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Voici  les  traces ,  les  vestiges  que  les  saints ,  en  retournant  a  notre 
commune  patrie  ,  nous  ont  laissés  pour  uous  servir  de  guides,  alla 
que ,  les  su  i  vaut  sans  aucune  déviation ,  nous  puissions  arriver  au 
souverain  bonbeur.  - 
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■ACOB  (saint),  évéqae  de  Tout  florissail 
dans  le  milieu  du  viir  siècle.  Ou  croit  qu'il 
était  abbé    de  Guemonde  ou  Hornbach,  et 
qu'il  y  avait  succédé  à  saint  Pirmin,  lors 
qu'il  Tut  -élevé  sur  le  siège  de  Toul,  vers  l'ai 
750.  L'année  suivante  il  assista  au  concili 


an 

e 


de  Compiègne,  et  en  souscrivant  à  ce  concile 
avec  les  autres  évéques  il  ajouta,  par  humi- 
lité, à  son  nom  la  qualification  de  pécheur. 
Il  se  trouva  aussi  à  la  dédicace  de  l'abbaye 
de  Gorze,  qui  eut  lieu  l'an  761,  etau  concile 
d'Attignv,  tenu  en  765,  où  il  souscrivit  en  ces 
termes  :  Jacob%  évéquedu  monai'Jre  de  Gue- 
monde :  d'où  l'on  pourrait  conclure  qu'il 
avait  conservé  le  .gouvernement  de  celte 
abbaye  pendant  son  épiscopal,  ou  qu'il  s'é- 
tait alors  démis  de  son  siège  pour  retourner 
dans  sa  solitude.  Un  des  principaux  actes 
de  son  administration  fut  le  rachat  qu'il  fit 
de  l'abbave  de  Saint-Dié,  laquelle  était  alors 
possédée  ~par  de®  l<*ï(lue9*  el  dont  il  fut  mis 
en  possession  par  le  roi  Pépin.  11  avait  une 
sœur  nommée  Liliose  qu'il  aida  à  fonder  le 
monastère  de  Sainl-Blin;  ce  qui  l'a  fait  re- 
regarder  ,  par  quelques  autours  ,  comme 
le  véritable  fondateur  de  cet  établissement 
Etant  allé  en  pèlerinage  à  Rome  ,  à  son 
retour,  il  passa  par  Dijon,  afin  de  véné- 
rer le  tombeau  de  saint  Bénigne,  patron  du 
mooaslère  de  Saint-Blin.  Pendant  qu'il  invo- 
quait le  saint  martyr,  il  fut  atteint  d'une  ma- 
ladie qui  l'enleva  en  quelques  jours,  et  on 
l'eut <  «  i'a  auprès  du  saint.  11  mourut  vers  l'an 
769  Ceux  qui  le  font  contemporain  de  saint 
Hidulphe  et  qui  prétendent  que,  quand  le 
saint  fondateur  de  Moyenmoutier  se  retira 
dans  les  Vosges,  saint  Jacob,  en  qualité  d'é- 
»éque  de  Toul,  lui  aurait  procuré  un  lorrain 
nour  y  bâtir  son  monaslère,  n'ont  pas  fait  at- 
tention que  l'un  était  mort  depuis  un  demi  - 
siècle,  lorsque  l'autre  devint  évéqae  de  Toul. 

"jAGOlJKS  L"E  MAJEUR  (saint),  Jacobus, 
apôtre, fils  de  Zébédéeet  deSalomé.el  frèrede 
êainl  Jean  l'Evangélislc,  était  proche  parent 
de  Jésus-Cbrisl.  Né  en  Galilée  environ  douzo 
aus  avant  *Tèrc  chrétienne,  il  embrassa  la 
Drofcssion  de  pécheur,  qui  était  celle  de  son 
oère  leauel,  selon  l'opinion  commuue,  habi- 
tait Belbzaïde  avec  ses  doux  fils.  Un  jour  que 
Jésus! ^  traversant  le  lac  de  Génézarelh,  se 
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fut  approché  du  rivage,  il  vit  Jacques  et 
Jean  qui  nettoyaient  leurs  filets  dans  une 
barque,  avec  Zébédée,  et  il  les  appela  à  sa 
suite.  Les  deux  frères  quittèrent  aussitôt 
leurs  filets,  leur  barque  et  leur  père ,  pour 
suivre  le  Seigneur  qui  les  appelait.  La  promp- 
titude de  leur  démarche  et  la  géuérosilé 
de  leur  sacrifice  donnent  lieu  de  croire 
qu'ils  reconnaissaient  dès  lors  Jésus  pour  le 
Christ.  Quoiqu'ils  fussent  ses  auditeurs  assi- 
dus et  qu'ils  ne  perdissent  rien  de  ses  divi- 
nes instructions,  dans  les  commencements 
ils  le  quittaient  par  intervalle ,  pour  exer- 
cer leur  ancienne  profession,  afin  de  fournir 
à  leur  subsistance  ;  mais  ils  ne  se  séparèrent 
plus  de  lui  après  qu'ils  eurent  été  témoins 
de  la  pèche  miraculeuse  obtenue  par  la 
puissance  du  Sauveur,  et  qui  fut  telle  qu'ils 
furent  obligés  d'aider  Pierre  cl  André  à  reti- 
rer leurs  filets  qu'ils  avaient  jetés  par  l'or- 
dre du  divin  Maitre.  L'an 31  de  Jésus-Christ, 
ils  assistèrent  à  la  guérison  de  la  belle- 
mère  de  saint  Pierre,  ainsi  qu'à  la  résur- 
rection de  la  fille  de  Jaïrc  ;  la  mémo 
année,  ils  furent  agrégés  au  collège  des 
apôtres,  et  le  Sauveur  leur  donna  le  surnom 
du  Boancrgès  ,  c'est-à-dire  fils  du  lon- 
uerre,  sans  doute  à  cause  de  la  vivacité  de 
leur  zèle,  dont  ils  donnèrent  une  marque 
lorsqu'ils  demandèrent  un  jour  à  Jésus  qu'il 
fil  descendre  le  feu  du  ciel  sur  une  ville  des 
Samaritains  qui  n'avaient  pas  voulu  les  re- 
cevoir ;  mais  il  les  réprimanda  et  leur  fit  en- 
tendre qu'ils  ne  devaient  employer  envers 
les  pécheurs  d'autres  armes  que  la  douceur 
et  lu  patience.  Les  deux  fils  de  Zébédée  fu- 
rent avec  Pierre  ceux  di  s  apôtres  que  le 
Sauveur  admit  le  plus  avant  dans  sou  inti- 
mité :  il  les  rendit  témoins  de  sa  transfigura- 
tion sur  le  Thabor  et  do  sou  agonie  au  jardin 
dos  Oliviers  ;  mais  les  exemples  et  les  leçons 
de  leur  divin  maître  ne  les  dépouillèrcut  pas 
d'abord  de  toute  idée  de  grandeur  humaine; 
ce  qui  le  prouve,  c'est  que  Salomé,  leur 
mère,  se  fondant  sans  doute  sur  les  liens 
de  parenté  qui  les  unissaient  au  Sauveur,  lui 
demanda  pour  eux  les  doux  premières  places 
dans  son  royaume,  qu'elle  s'imaginait,  ainsi 
que  ses  lils,  être  un  royaume  terrestre  Jésus 
adressant  sa  répouse  aux  deux  frères  leur  dit 
qu'ils  ue  savaient  ce  qu'ils  demandaient;  eu- 
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suite  il  ajouta  :  Pouvez-vout  boire  le  calice  qui 
m"ett  réttrré  t  Ils  répondirent  qu'ils  le  pou- 
vaient. Le  Sauveur  leur  dit  qu'à  la  vérité 
ils  auraient  part  à  son  calice,  mais  que, 
.  quant  aux  places  de  son  royaume,  elles  se- 
'  raient  donrrèes  â  ceux  auxquels  elles  étaient 
destinées  par  son  Père.  Le  courage  leur 
manqua  comme  anx  autres  apôtres  pour 
'  suivre  leur  dit  in  maître,  lorsqu'il  Tut  arrêté 
el  livré  aux  Juifs,  et  ils  retournèrent  a  leurs 
filets  ;  mais  le  miracle  de  la  résurrection  de 
Jt-sus-Christ  ayant  ranimé  leur  confiance  en 
lu»,  pI  la  descente  du  Saint-Esprit  les  ayant 
tr.ni'- formés  en  des  hommes  nouveaux,  saint 
Jacques  s'appliqua,  de  concert  avec  se»  col- 
lègues, à  propager  la  lumière  de  l'Evangile. 
0»  ignore  lé  détail  de  ses  travaux  ;  il  parait 

Su'il  sortit  de  la  Judéi;  peu  après  le  martyre 
e  saint  Etienne,  pour  aller  annoncer  la  pa- 
role divine  aux  douze  tribus  dispersées,  et, 
d'après  les  traditions  de  l'Eglise  d'Espagne, 
il  serait  allé  porter  le  flambeau  de  la  loi  jus- 
que dans  ce  pays.  Saint  Epiphane  rapporte 
que  le  saint  apôtre  vécut  toujours  dans  le 
célibat  ;  qu'il  s'était  interdit  l'usage  de  la 
viande  et  du  poisson,  qu'il  ne  se  servait  que 
d'habits  pauvres,  et  que  toute  sa  conduite 
portait  l'empreinte  de  l'humilité  et  de  la 
mortification.  Etant  retourné  à  Jérusalem, 
l'an  V3,  le  roi  Agrippa,  qui  s'y  était  rendu 
aussi  pour  célébrer  la  fêle  de  Pâques,  et 
qui  voulait  se  rendre  agréable  aux  Juifs,  Ht 
arrêter  saint  Jacques  quelques  jours  avant 
la  féle,  et  ordonna  qu'il  eût  la  téle  tranchée  : 
c'est  ainsi  qu'il  fut  le  premier  des  apôtres 
qui  versa  son  sang  par  le  martyre.  Celui 
qui  l'avait  dénoncé  comme  disciple  de  Jésus 
fut  si  frappé  de  son  courage  et  de  sa  cons- 
tance, qu'il  se  déclara  chrétien  lui-même  et 
fut  décapité  en  même  temps  que  lui.  Comme 
on  les  conduisait  tous  deux  au  supplice,  il 
demanda  pardon  au  saint  de  l'avoir  ainsi 
livré  à  ses  bourreaux.  Saint  Jacques  s'étant 
tourné  vers  lui  l'embrassa  en  lui  disant  : 
La  paix  toit  avec  tout  ;  après  quoi  ils  re- 
çurent ensemble  le  coup  de  la  mort,  l'an  kk 
de  Jésus-Christ  Le.  corps  du  saint  apôtre  fut 
enterré  à  Jérusalem  ;  mais  peu  de  temps 
après,  ses  disciples  le  portèrent  en  Espagne 
et  le  déposèrent  à  Iria-Favia,  aujourd'hui 
El-Pa<lron,  sur  les  frontières  de  Galice.  Ces 
précieuses  relijucs  furent  découvertes  dans 
le  IX'  siècle,  sous  le  règne  d'Alphonse  le 
Chaste,  roi  de  Léon,  cl  transportées  par  or- 
dre de  ce  prince  à  Compostelte,  où  le  pape 
Léon  III  transféra  le  siège  épiscopftl  d'Iria- 
flavia.  Composlelle  est  devenue  célèbre  par 
le  concours  extraordinaire  de  pèlerins  qui 
*  iennenl  visiter  le  tombeau  de  saint  Jacques, 
lequel  se  garde  avec  une  grande  vénération 
dans  la  cathédrale.  Ferdinand  11  institua,  en 
1175,  un  ordre  militaire  qui  porte  le  nom  de 
saint  Jacques  et  qui  est  surnommé  le  Noble. 
On  voit  à  Jérusalem  une  église  magnifique, 
qui  appartient  aux  Arméniens  schismatiques 
et  qui  est  dédiée  sous  son  invocation.  On 
croit  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  rois  d'Espa- 
gne ainsi  <jue  le  monastère  qui  eu  dépend, 
et  qui  reçoit  les  pèlerins  espagnols.  Il  y  a  à 
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gauche  de  la  nef,  eu  entrant,  uue  petite  cha- 
pelle, placée,  à  ce  que  porte  la  tradition,  sur 
le  lieu  même  où  saint  Jacques  eut  la  téle 
tranchée.  —  2>  juilet. 
JACQUES  LE  MINEUR  (sainte  ,  apôire, 

2ue  (  Evangile  appelle  frère  de  Jésus-Christ, 
!s  d'Alphée  et  de  Marie,  sœur  de  la  saiule 
Vierge,  était  frère  de  saint  Jude,  et  fut  ap- 
pelé à  l'apostolat  en  même  temps  que  lui. 
Le  Sauveur,  après  sa  résurrection,  le  favo- 
risa d'une  apparition  particulière  :  nous 
apprenons  de  saint  Jérôme  et  de  saint  Epi- 
phane qu'au  moment  de  remonter  au  ciel, 
il  lui  recommanda  l'Eglise  de  Jérusalem,  et 
qu'eu  conséquence  les  apôtres  l'établireut 
évéque  de  cette  ville  au  moment  de  leur 
dispersion.  Saint  Epiphane  rapporte  qu'il 
portail  sur  sa  tête  une  lame  ou  plaque  d'or, 
sans  doute  comme  marque  distinclive  de  I'é- 
piscopat.  Il  vécut  toujours  dans  la  virginité  ; 
comme  il  était  nazaréen,  c'est-à-dire  con- 
sacré au  Seigneur,  il  ne  but  jamais  de  vin 
ni  d'aucune  liqueur  capable  d'enivrer,  et  ne 
coupa  jamais  ses  cheveux.  Il  s'était  interdit 
l'usage  du  bain  et  des  parfums,  et  ne  man- 
geait rieu  qui  eût  eu  vie,  excepté  l'agneau 
pascal,  qui  était  de  précepte.  Il  ne  portait 
point  de  sandales,  el  n'avait  d'autre  vêle- 
ment qu'un  manteau  et  une  tunique  de  lin. 
Il  priait  si  souvent  prosterné  la  face  contre 
terre  que  ses  genoux  el  son  front  étaient  de- 
venus aussi  durs  que  la  peau  d'un  chameau. 
Il  priait  aussi  quelquefois  les  bras  étendus 
vers  le  ciel  :  ce  fut  ainsCque  dans  une  grau- 
de  sécheresse  il  obtint  de  la  pluie.  Une  sain- 
teté si  éminente  lui  mérita  de  la  part  dea 
Juifs  eux-mêmes  le  surnom  de  Jutte  ;  aussi 
avait-il  le  privilège  d'entrer  dans  cette  partie 
du  temple  dont  la  loi  ne  permettait  l'entrée 
qu'aux  seuls  prêtres.  Ils  portaient  même 
pour  lui  la  vénération  jusqu'à  baiser  le  bord 
de  sa  robe.  Saint  Jacques  assista,  l'an  51,  an 
concile  qui  se  tint  à  Jérusalem,  touchant  la 
circoncision  et  les  autres  cérémonies  légales. 
11  y  parla  après  saint  Pierre  et  formula  une 
décision  qui  fut  adoptée  par  les  apôtres  et 
envoyée  aux  chrétiens  que  les  Juifs  conver- 
tis avaient  voulu  inquiéter.  Dans  son  Eglise 
de  Jérusalem,  presque  entièrement  compo- 
sée de  Juifs  qui,  même  après  leur  baptême, 
tenaient  aux  observances  mosaïques,  il  se 
crut  obligé  d'user  de  condescendance  et  de 
tolérer  leurs  anciennes  coutume*.  Ce  fut  vers 
l'an  59  qu'il  écrivit  en  grec  son  Epltre  ca- 
nonique, qui  porte  le  titre  de  Catholique  on 
d'universelle,  parce  qu'eue  ne  fut  pas  adres- 
sée à  une  église  particulière,  mais  à  tous  les 
Juifs  convertis,  qui  étaient  dispersés  dans 
les  différentes  parties  de  l'univers.  Bile  a 
pour  but  de  réfuter  de  faux  prédicateurs 
qui,  abusant  de  quelques  expressions  de 
saint  Paul,  enseignaient  que  la  Toi  seule  suflit 
pour  la  justification,  et  que  par  conséquent 
les  bonnes  œuvres  sont  inutiles.  Elle  donne 
aussi  d'excellentes  lègles  pour  vivre  sainte- 
ment. L'apôtre  la  termine  par  uue  exhorta- 
tion aux  fidèles  â  recevoir  dansleurs  maladies 
le  sacrement  de  l'exirème-onction.  L'an  61, 
comme  le»  Juifs  se  trouvaient  sans  gouver- 
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uear  par  la  mort  deFeslus,  ils  profilèrent  de 
fille  circonstance  pour  rendre  le  saint  évé- 
aûè  victime  de  leur  rage  contre  le»  disciple* 
du  Suiveur.  Le  grand  prêtre  Auauus  assem- 
bla Je  sanhédrin  el  fjt  comparaître  saint  Jac? 
qui'savcc  plusieurs  autres  chrétiens  ;  ou  l'ac- 
cusa d'avoir    violé  la  loi,  et  on  le  livra  au 
peuple  pour    étreJapidé.  Mais  avant  Texé- 
cution  4e  cette  sentence  on  le  porta  sur  la 
plate-forme  du  temple  pour  que  sa  voix  fût 
entendue  de   tout  le  moude.  Alors  les  scri- 
be* et  les  pharisiens  lui  crièrent  :  Vous  qu'on 
surnomme  {«  Juste  et  fut  Vêtes  en  effet,  vous 
en  qui  noui  avons  pleine  confiance,  puisque 
le  peuple  s'égare  en  suivant  Jésus  crucifié, 
dites-nous  ce  a#' il  faut  croire?  Saint  Jac- 
ques, élevant  Ta  voix  pour  être  entendu  de 
lou$,  répondit  ;  Ce  Jésus,  ce  Fils  qV  l'homme 
dont  vous  use  parlez,  est  maintenant  assis  à 
la  droite  de  la  majesté  souveraine  en  sa  qualité 
de  Fil*  de   Uicu.  Un  jour,  il  doit  tenir  sur 
Us  nuées  du  ciel  pour  juger  l'univers.  Plu- 
sieurs crurent  à  ses  paroles  et  rendirent 
gloire  4  P*eu  i  mais  les  scribes  i»  les  phari- 
siens se  dirent  entre  eux:  Nous  avons  mal 
fait  d'attirer  ce  témoignage  à  Jésus.  S'em- 
pressa nt  donc  de  monter  près  de  lui,  ils  le 
précipitèrent  de  la  terrasse  du  temple,  et 
crièrent  au  peuple  qu'il  fallait  se  hâter  de  le 
lapider.  Le  «aint  apôtre  ne  mourut  pas  par- 
le ebanup,  et  après  sa  chute  i-1  eut  encore  la 
force  de  se  relever  sur  ses  genoux,  pans 
celte  posture  il  éleva  les  yeux  au  ciçl  el  pria 
pour  ses  meurtriers,  en  disant  comme  son 
divin  Maître  :  Pardonnez  leur,  Seigneur,  car 
il»  ne  tarent   ce  qu'ils  (ont.  Pendant  qu'on 
faisait  pleuvoir  sur  lui  une  grêle  de  pierres, 
un  foulou  qui  se  trouvait  la  l'acheva  en  lui 
déchargeant  sur  la  té  e  un  grand  coup  du 
levier  dont  il  se  servait  pour  fuuler  ses  draps. 
Saint  Jacques   fut  martyrisé  le  10  avnl  de 
l'an  62,  et  enterré  près  du  temple,  à  l'endroit 
même  où  il  avait  perdu  la  vie.  Dans  la  suite 
ou  éleva  une    petite  colonne  sur  son  tom- 
beau. Sa  chaire  épiscopale  se  voyait  encore 
à  Jérusalem  au   iv*  siècle,  et  l'on  cru  U  que 
ses  reliques  lurent  transférées  à  Cunstauti- 
nople  Tan  >72.  L'historien  Josèphe  rapporte 
que  le  grand  prêtre  Ananas  ayant  fait  cum- 
paralire    devant  le  conseil  Jacques,  frère 
de  Jésus-Christ,  on  le  condamna  a  être  lapi- 
dé couiine  impie  ;  il  ajoute  que  cette  exécu- 
tion déplut  a  tous  les  bons  citoyens,  et  que 
les  Juifs  atiriuuaient  à  cette  mort  injuste  la 
destruction  de  Jérusalem.  —  1"  mai. 

JACQUES  (saint),  diacre  et  martyr,  ayant 
quitté  ta  province  qu'il  habitait  pour  se  ren- 
dre en  Numidie  ,  eut  sur  la  route  une  vision 
qui  lui  £t  connaître  que  Marien  et  lui  termi. 
nerair  nl  J>eur  vie  par  le  martyre.  11  s'arrêta 
près  de  c<i-th«'.  capitale  de  la  Numidie, dans 
un  Iku  nommé  Muguas,  où  arrivèrent  eu 
même  temps  deux  évéques  nommés  Agape 
et  Secondi u,  qui  avaient  déjà  été  bannis  pour 
la  foi  et  qu'on  avait  ramenés  de  leur  exil 
pour  leur  faire  subir  de  nouveaux  tour- 
ments. Comme  la  persécution  de  Valérien 
était  alors  daus  toute  sa  force ,  Jacques  et 
Maries*  puisèrent  dans  Us  eut  retiens  qu'ils 


curent  avec  eux  un  désir  ardent  de.  partager 
les  combats  qui  les  attendaient  £  Lirlba, 
Deux  jours  après  ta  départ  des  deux  évé- 
ques, Jacques  et  sou  compagnon  furent  ar- 
rêtés par  upc  troupe  d«"  païens  et  conduits 
devant  les  magistral*  de  Cirthe  avec  an  évé- 
que  qui  nous  a  laissé  les  actes  de  leur  mar- 
tyr»-. Jacques  confe»*a  généreusement  qu'il 
était  chrétien  ,  ajoutant  qu'il  était  diacre, 
quoiqu'il  sût  bien  qu'une  loi  portée  p  r  Va- 
lérien, Tannée  précédente ,  condamnait  à 
mort  les  diacres,  (es  prêtres  et  les  évéques  , 
quand  même  ils  renonceraient  au  christia- 
nisme. Après  avoir  subi  la  torture,  i|  lut  mit 
en  prisoq.  Quelque  temps  après,  ;il  lui  en- 
voyé avec  Marien  à  Laœbèse.pù  se  trouvait 
alors  le  gouverueur  de  la  province  ;  ils  eu- 
rent beaucoup  à  souffrir  peudaplle  trajet,  et 
à  leur  arrivée  on  les  mil  en  prison.  Comme 
on  exécutait  tous  les  jours  plusieurs  chré- 
tiens, Jacques,  qui  ressentait  une  vive  dou- 
leur de  ce  que  son  tour  n'arrivait  pas,  vit 
en  songe  Agape ,  qui  avait  été  martyrisé  à 
Cirthe.  Ce  saint  évéque  paraissait  plein  de 
joie  et  préparait  un  grand  festin  auquel  il 
l'invitait  avec  Marien ,  et  u!  leur  dit  :  c  Ké- 
jouissej-vous  s  car  demain  nous  souperons 
ensemble.  *  Eu  effet ,  ils  furent  mi*  a  mort 
le  lendemain  ,  dans  mu;  vallée  au  fond  de 
laquelle  coulait  la  Ptgyde  ,  près  de  la  ville. 
Il  parait  qu'ils  furent  exécutés  l'as  &S9  ou 
2G0.  Saint  Jacques  et  saint  Marien  sont  pa- 
tron,* de  Gubbio,  au  Juche  d  Urina,  el  la  ca- 
thédrale de  celte  ville  se  glorifie  de  posséder 
leurs  reliques.  —  30  avril. 

JACOUttS  (saint) ,  martyr  à  Samosate  au 
Syrie,  avec  six  autres  ,  fut  converti  a  la  re- 
ligion chrétienne  par  saint  Hipparque,  l'on 
des  compagnons  de  son  martyre.  Jacques 
étant  allé  avec  d'autres  jennes  gens  lui  faire 
une  visite,  ils  le  trouvèrent  dans  sa  cham- 
bre occupé  à  prier  pieu  devaut  la  croix  avec 
saint  Philolhée.  Il  demanda  aux  deux  saints 
pourquoi  ils  s'enfermaient  ainsi  seuls  dans 
uçe  chambre  et  pourquoi  ils  se  livraient  à 
la  tristesse ,  pendant  que  toute  la  ville  était 
dans  la  joie  à  l'occasion  d'une  féte  en  l'hon- 
neur des  dieux ,  ordonnée  par  r  empereur 
Maximien,  qui,  rêve  sa  ut  vainqueur  des  Per- 
ses, eu  237,  s'était  arrêté  à  Samosata  pour  y 
célébrer  sa  victoire  par  des  sacrifices  solen- 
nels. Us  répondirent  qu'ils  adoraient  le  Créa- 
teur du  monde,  k'H  quoi  i  dit  Jacques ,  pre- 
nez-vous cette  croix  peur  le  Créateur  du 
monde?  car  je  vois  que  vous  l'udorez.—Nou* 
adorons  ,  reprit  Uipparque,  celui  qui  a  été 
attaché  à  la  croix.  Après  quelques  discours 
sur  la  religion,  Jacques  et  ses  quatre  compa- 
gnons dirent  qu'ils  consentaient  à  être  bap- 
tisés, tant  leurs  bonnes  dispositions  les  ren- 
dirent dociles  à  la  grâce,  dans  cet  entrelien, 
à  la  suite  duquel  un  saint  prêtre ,  nommé 
aussi  Jacques,  vint  les  baptiser.  .Maximien, 
ayant  su  qu'Hipparque  et  Philolhée  étaient 
chrétiens  ,  les  fit  saisir  dans  la  maison  du 
premier,  et  on  arrêta  en  même  temps  les 
cinq  jeunes  gens  qui  se  trouvaient  alors 
avec  eux.  L'empereur  ayant  fait.comparaltrs 
ces  derniers ,  les  exhorta  fortement  à  ne  pas 


Digitized  by  Google 


Slt  JAC 

s'exposer  à  perdre  la  vie  par  une  désobéis- 
sance opiniâtre  aux  lois.  Mais  voyant  qu'il 
ne  pouvait  ébranler  leur  constance  ,  il  me- 
naça de  les  faire  crucifier  comme  leur  maî- 
tre. Ils  répondirent  qu'ils  ne  craignaient 
pos  les  tourments,  et,  sur  celte  réponse,  ils 
furent  chargés  de  chaînes  et  renfermés  dans 
des  cachots  séparés  ,  avec  ordre  de  leurs 
gardiens  de  leur  refuser  toute  nourriture 
jusqu'après  la  féte.  Alors  Maximien  les  fil 
de  nouveau  comparaître  :  comme  ils  per- 
sistaient dans  leur  refus  de  sacrifier,  Jac- 
ques et  ses  compagnons  furent  étendus  sur 
le  chevalet  el  reçurent  chacun  vingt-cinq 
coups  de  fouet  sur  les  épaules  el  des  coups 
de  courroie  sur  la  poitrine  el  le  ventre  ;  en- 
suite ils  furent  reconduits  en  prison.  Un  troi- 
sième interrogatoire  n'ayant  fait  que  rendre 
l'empereur  plus  furieux  ,  il  les  fit  lier  avec 
des  cordes  et  les  condamna  à  être  crucifiés. 
Jacques,  attaché  à  la  croix,  vécut  jusqu'au 
lendemain.  — 0  décembre. 

JACQUES  (saint),  martyr  en  Ethiopie, 
avec  saint  Jean  et  un  autre,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  10  a. ait. 

JACQUES  (saint),  prêtre  et  martyr  en 
Perse,  fut  arrêté  en  même  temps  que  saint 
Acepsimc  ,  son  évéque.  Cs  fut  pour  ne  pas 
se  séparer  de  lui  qu'il  refusa  la  liberté  qu'on 
voulait  lui  rendre,  et  il  demanda  comme  une 
grâce  d'être  attaché  à  la  même  chaîne  ,  afin 
de  pouvoir  le  consoler  et  soigner  les  blessu- 
res qu'on  lui  avait  faites,  peu  iaut  qu'il  con- 
fessait.! es  us-Christ;  car  les  mages  lui  avaient 
fait  donner  cent  coups  de  nerf  de  bœuf  pour 
le  contraindre  à  adorer  le  soleil  ;  ils  furent 
mis  à  mort  l'un  el  l'autre  le  même  jour,  l'an 
341,  pendant  la  persécution  du  roi  Saporll. 
—  '22  avril. 

JACQUES  («ainl) ,  aussi  prêtre  et  martyr 
en  Perse,  souffrit  avec  saint  Jean  ,  son  évé- 
que, pendant  la  même  persécution  du  roi 
Sapor  II.  —  l,r  novembre. 

JACQUES  (  saint),  évéque  de  Nisibo  en 
Mésopotamie,  étail  né  dans  celle  ville.  II 
cultiva  par  une  grande  application  à  l'étude 
les  heureuses  dispositions  qu'il  avait  reçues 
de  la  nalure,  el  il  fit  de  grauds  progrès  dans 
les  sciences  humaines  et  de  plus  grands  en- 
core dans  la  science  divine.  Les  dangers 
qu'il  rencontrait  dans  le  monde  lui  firent 
prendre  la  rèsolulio  >  de  se  retirer  dans  la 
solitude.  11  alla  donc  se  fixer  sur  une  haute 
montagne,  el  pendant  l'hiver  il  se  renfer- 
mait dans  une  grotte  souterraine  :  les  autres 
saisons  ,  il  les  passait  au  milieu  des  bois  , 
exposé  aux  injures  de  l'air.  A  une  prière 
continuelle  il  joignait  de  grandes  austérités, 
ne  mangeant  que  des  racines  cl  des  herbes 
crues,  n  ayant  pour  habit  qu'une  tunique  de 
poil  de  chèvre  et  un  manteau  de  même 
étoffe.  Malgré  ses  precautious  pour  n'être 
counu  que  de  Dieu  ,  il  finit  par  être  décou- 
vert, et  l'on  grimpait  sur  les  rochers  escar- 
pés qu'il  habitait,  soit  pour  se  recommander 
à  ses  prières,  soil  pour  le  consulter  sur  des 
affaires  de  conscience.  Dieu  le  favorisa  du 
don  des  miracles  el  de  celui  de  prophétie  : 
aussi  eu  donua-l-il  diverses  preuves  dans 
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un  voyage  qu'il  fit  en  Perse  pour  visiter  les 
églises  qui  venaient  d'y  être  fondées  et  pour 
fortifier  les  nouveaux  convertis  ,  alors  en 
bulle  à  une  cruelle  persécution.  Il  ranima 
le  courage  de  ceux  qui  étaient  chancelants 
et  leur  inspira  un  vif  désir  de  verser  leur 
sang  pour  la  foi  :  il  amena  aussi  plusieurs 
idolâtres  à  la  connaissance  de  l'Evangile.  Il 
avait  lui-même  confessé  la  foi  pendant  la 
persécution  do  l'empereur  Maximin  11,  el  sa 
grande  réputation  de  savoir  cl  de  sainteté  le 
lit  élever  sur  le  siège  épiscopal  de  Nisibé. 
Sa  nouvelle  dignité  n  apporta  aucun  change- 
ment à  sa  manière  de  vivre  :  il  continua 
ses  jeûnes  cl  ses  austérités  au  milieu  des 
devoirs  de  l'episcopat,  qu'il  remplissait  avec 
une  exactitude  admirable.  11  s'occupait  sans 
cesse  de  la  conversion  des  pécheurs  ,  de  la 
persévérance  des  justes,  du  soulagement  des 
malheureux  el  de  tout  ce  qui  concerne  le 
cuite  divin.  II  fil  bâtir  à  Nisibe  une  église 
magnifique,  et  saint  Miles  fut  si  frappé  de  sa 
beauté,  lorsqu'il  vint  visiter  le  saint  évéque, 
que,  de  retour  à  Adiab,  il  lui  envoya  en  pré- 
sent des  étoffes  de  soie  pour  faire  des  orne- 
ments sacrés  qui  répondissent  à  la  magnifi- 
cence de  l'édifice.  Dans  le  nombre  des  mira- 
cles qu'opéra  saint  Jacques  ,  Théodorct  cite 
le  suivant.  Un  jour  qu'il  voyageait,  des  men- 
diants qui  se  trouvèrent  sur  son  chemin  le 
prièrent  de  leur  donner  de  quoi  faire  inhu- 
mer un  de  leurs  camarades  qu'ils  montraient 
étendu  par  terre  et  qu'ils  disaient  mort , 
quoiqu'il  fût  plein  de  vie.  Le  saint,  après 
leur  avoir  donné  ce  qu'ils  demandaient  ,  se 
mit  eu  prières  ,  afin  d'obtenir  à  celui  qu'il 
croyait  mort  la  rémission  de  ses  péchés  et  le 
bonheur  d'être  reçu  dans  la  compagnie  des 
saints.  Dès  qu'il  se  fui  éloigné  ,  les  men- 
diants s'approchèrent  du  prétendu  mort  , 
pour  partager  avec  lui  la  somme  qu'ils  ve- 
naient d'escroquer;  mais  quel  ne  lut  pas 
leur  élonnemeni  de  ne  plus  le  trouver  en 
vie!  Ils  courent  après  le  serviteur  de  Dieu  , 
se  prosleruenl  à  ses  pieds ,  lui  demandant 
pardon  de  leur  supercherie  ,  el  le  conjurant 
de  rendre  la  vie  à  leur  inlortuné  camarade. 
Le  saint  évéque  ,  attendri  par  leurs  prières 
el  leurs  larmes ,  demande  au  ciel  la  résur- 
rection du  mort  el  l'obtient.  Il  cul  le  bon- 
heur de  préserver  son  troupeau  des  erreurs 
impies  qu'Arius  commençait  à  répandre  dans 
l'Orient,  el  qui  furent  coudamnées  solennel- 
lement au  concile  de  Nicée  ,  tenu  en  325,  et 
auquel  saint  Jacques  assista.  Il  se  trouva 
1  aussi  au  concile  d'Anlioche,  tenu  l'année 
suivante.  Arius  étant  venu  à  boul  dans  la 
suite  d'en  imposer  à  Constantin  le  Grand 
par  une  confession  de  foi  pleine  d'artifice  el 
d'hypocrisie  ,  ce  prince  ordonna,  en  33G,  à 
saint  Alexandre  de  quitter  son  siège,  s'il  ne 
voulait  pas  communiquer  avec  l'hcrésiar- 

3ue.  Saint  Jacques  ,  qui  se  trouvail  alors 
ans  cette  ville  ,  exhorta  le  peuple  à  re- 
courir à  Dieu  par  le  jeûne  et  la  prière. 
Huit  jours  après  ,  c'est-à-dire  le  dimanche 
même  où  l'on  devait  recevoir  Arius  à  ht 
communion,  cet  impie,  qui  se  rendait  à  la 
grande  église  pour  la  cérémonie  ,  (ul  trouvé 
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mort  dans  un  tten  secret  où  il  était  allé  pour 
«atisfaire  aux   besoins  de  la  nature.  Saint 
Jacques,  de  retour  dans  sa  ville  épiscopale  , 
la  délivra  de  la  fureur  de  Sapor  II ,  roi  des 
Perses,  qui  était  venu  l'assiéger,  vers  l'an 
338,avecune  nombreuse  armée  quicontenail 
dans  son  sein  beaucoup  de  chevaux  ,  d'élé- 
phants et  de  machines  de  guerre  de  toute  es- 
pèce ;  mais  après  soixante-trois  jours  do 
siège,  Sapor  fut  obligé  de  le  lever  hon- 
teusement, après  avoir  perdu  une  grande 
partie  de  ses  troupes  par  le  fer  de  l'ennemi, 
1rs  fatigues,  la  famine  et  les  maladies  conta- 
gieuses. Dix  ans  après  ,  les  Perses  fondirent 
de  nouveau  su/  les  terres  de  l'empire  ;  en 
350 ,  Ils  revinrent  attaquer  Nisibe  ,  èt,  quoi- 
que le  siège  fût  conduit  avec  la  plus  grande 
vigueur,  pendant  soixante-dix  jours,  les  as- 
siégeants Tojant  que  tous  leurs  efforts  n'a- 
vaient abouti  à  rien,  ils  construisirent,  au- 
dessus  de  la  ville  ,  une  éclu«c  j  our  arrêter 
le  Migdonius  :  lorsque  l'eau  du  fleuve  fut 
parvenue  à  une  grande  élévation,  ils  lâchè- 
rent l'écluse  ,  et  le  fleuve  reprenant  son 
cours  se  précipita  sur  la  ville  avec  une  telle 
impétuosité  qu'il  fit  une  large  brèche  dans 
une  des  murailles.  A  celte  vue  ,  les  Perses 
poussèrent  des  cris  de  joie,  s'imaginant  déjà 
être  maîtres  de  la  place;  ils  remirent  toute- 
fois l'assaut  au  lendemain,  à  cause  de  l'inon- 
dation qui  les  empêchait  d'approcher.  Mais 
le  jour  suivant,  ils  furent  très-étnnnés  de  ne 
plus  voir  la  brèche  ,  ce  qui  provenait  de  ce 
que,  pendant  la  nuit,  les  assiégés,  excités  par 
leur  évôque  ,  avaient  élevé  une  nouvelle 
muraille,  tandis  que  lui-même  était  en  priè- 
res dans  1'égliso.  Sapor,  s'avançant  en  per- 
sonne ,  s'imagina  voir  sur  les  remparts  un 
homme  qui  avait  un  appareil  royal ,  revêtu 
de  pourpre  et  la  tête  ornée  d'un  diadème  qui 
jetait  un  éclat  extraordinaire  :  croyant  que 
c'était  lVmpereur  Constance,  il  menaça  de 
la  mort  ceux  qui  lui  avaient  dit  que  ce 
prince  était  à  Anlioche  ;  mais  sur  les  nou- 
velles assurances  qu'on  lui  donna  que  l'em- 
pereur n'était  pas  à  Nisibe,  il  comprit  que  le 
ciel  combattait  contre  lui,  et  dans  sa  fureur 
il  lança  un  javelot  en  l'air,  comme  pour  se 
venger  de  la  Divinité.  Saint  Ephrem  ,  qui  se 
trouvait  alors  à  Nisibe,  pria  saint  Jacques 
d'aller  sur  les  remparts  considérer  l'armée 
des  infidèles  et  de  demander  à  Dieu  leur  dé- 
faite; mais  le  saint  évéque,  qui  ne  désirait  la 
destruction  de  personne ,  monta  sur  une 
tour  d'où  ,  découvrant  la  plaine  toute  cou- 
verte d'hommes  et  d'animaux  ,  il  dit,  le  vi- 
sage tourné  vers  l'ennemi  :  Seigneur ,  gui 
pouvez  par  les  plus  faibles  moyens  humilier 
l'orgueil  de  vos  ennemis,  faites  que  cette  mul- 
titude de  soldats  soit  vaincue  par  une  armée 
de  mouchrrons.  Aussitôt  que  cette  prière  fut 
finie,  on  vil  une  épaisse  nuée  de  mouche- 
rons fondre  sur  les  Perses  ,  se  jetant  sur  les 
trompes  des  éléphants,  sur  les  oreilles  elles 
narines  des  chevaux.  Ces  animaux  ,  deve- 
nus furieux  par  les  piqûres  de  ces  insectes , 
renversent  ceux  qui  les  montaient  cl  met- 
tent le  desordre  dans  les  rangs  de  i'arméc  , 
nui  fut  ensuite  décimée  par  la  famine  et  la 


JAC  is 

pesle.  Sapor,  désespéré  ,  fit  mettre  le  feu  à 
ses  machines,  et  après  avoir  levé  le  siège  , 
qui  durait  depuis  plus  de  trois  mois  ,  il  re- 
prit honteusement  le  chemin  de  la  Perse.  H 
parait  que  saint  Jacques  ne  survécut  que 
peu  de  temps  a  cet  éclatant  prodige  ,  et  l'on 
place  sa  mort  celte  même  année  350.  Sapor 
revint  en  3i>9  assiéger  Nisibe  une  troisième 
fois  ;  mais  les  chrétiens  de  cette  ville,  qui 
connaissaient  le  crédit  de  leur  saint  évéquo 
auprès  de  Dieu  ,  voulurent  avoir  dans  leurs 
murs  sa  dépouille  mortelle,  persuadés  qu*'ils 
ne  pouvaient  se  procurer  un  plus  puissant 
défenseur  contre  les  attaques  des  barbares. 
Leur  confiance  ne  fut  point  trompée,  et  cette 
dernière  tentative  de  Sapor  échoua  comme 
les  précédentes.  Nisibe  attribua  sa  délivrance 
au  bonheur  qu'elle  avait  de  posséder  dam 
son  enceinte  le  corps  de  saint  Jacques.  Les 
lois  défendaient  il  est  vrai  d'inhumer  dans 
les  villes  ,  mais  l'empereur  Constance  , 
quoique  arien  ,  avait  bien  voulu  permettre 
qu'on  y  dérogeât  en  celte  circonstance.  Ju- 
lien l'Apostat  révoqua  ce  privilège ,  cl  les 
précieuses  reliques  furent  transportées  par 
son  ordre  hors  de  Nisibe.  Jovien  ,  son  suc- 
cesseur, ayant  cédé  celle  ville  aux  Perses  , 
les  habitants,  qui  se  relirèrent  sur  le  terri- 
toire  de  l'empire  les  emportèrent  avec  eux  : 
elles  furent  transférées  à  Constantinople 
vers  l'an  970.  Saint  Jacques  ,  qui  est  mis  au 
nombre  des  plus  célèbres  douleurs  de  l'E- 
glise syriaque  ,  avait  composé  plusieurs  ou- 
vrages dont  il  ne  nous  reste  que  dix-huit 
instructions,  écrites  en  arménien  ,  et  quel- 
ques lettres.  Saint  Alhauase ,  en  parlant  de 
ces  écrils  ,  dil  qu'ils  sont  un  monument  de 
la  simplicité  et  de  la  candeur  d'une  âme 
apostolique.  Une  Liturgie ,  autrefois  eu 
usage  chez  1rs  Syriens  ,  porte  aussi  le  nom 
de  saint  Jacques.— 15  juillet. 

JACQUES  l'Intercis  (saint),  martyr  eu 
Perse,  était  un  des  principaux  personnages 
de  la  Perse,  sous  le  roi  Isdegerde,  par  sa 
naissance,  sa  fortune,  ses  latents,  les  places 
qu'il  occupait  et  la  faveur  dont  le  prince  l'ho- 
norail.  Ce  fut  pour  conserver  ces  avantages 
temporels  qu'il  eut  la  faiblesse  de  renoncer 
à  Jésus-Christ,  lorsque  Isdegerde  persécuta 
le  christianisme  dans  ses  Etats.  Cette  apos- 
tasie plongea  dans  la  douleur  sa  mère  et  sa 
femme,  qui  demandèrent  à  Dieu,  par  de  fer- 
ventes prières,  son  retour  à  la  foi.  Après  la 
mort  d'Isdegerde,  arrivée  en  f>  2 1 ,  sa  mère  et 
sa  femme,  qui  vivaient  loin  de  la  cour,  lui 
écrivirent  la  lettre  suivante:  Nous  savons 
que  depuis  longtemps  vous  avez  renoncé  à  l'a- 
mour du  Dieu  immortel  pour  conserver  la  fa- 
veur du  prince,  ainsi  que  tes  biens  et  les  hon- 
neurs de  ce  monde.  Mais  qu'est  devenu  celui 
aux  bonnes  grâces  duquel  vous  ave:  attaché 
un  si  haut  prix  f  Le  malheureux!  il  a  subi  la 
destinée  commune:  il  n'est  plus  que  poussière. 
Vous  n'avez  plus  t  ien  à  espérer  de  lui,  et  il 
ne  pourra  vous  délivrer  des  supplices  éternels^ 
auxquels  vous  condamnera  la  justice  divine^ 
comme  elle  y  a  déjà  condamné  le  t  oi,  votre 
ami,  si  vous  persévérez  dans  votre  crime. 
Quant  à  nous,  nous  ne  voulons  plus  avoir  au- 
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ctm  commerce  arec  vous.  Cette  lettre  fll  ren- 
trer Jacques  en  lui-même,  et  réfléchissant 
sur  l'énormîté  de  sa  faute,  il  Tut  effrayé  par 
la  pensée  du  jugement  qu'il  devait  subir  de 
la  part  du  souverain  juge.  Il  quitta  la 
cour  ol  renonça  volontairement  à  tous  les 
avantages  qui  avaient  causé  sa  perle.  Le  roi 
Tararanes,  fils  et  atirccsscur  d'isdegerde,  in- 
formé àt  ce  changement,  fit  venir  Jacques, 
qui  confessa  généreusement  son  retour  au 
christianisme. -Le  piincc,  furieux,  lui  repro- 
cha son  Ingratitude,  en  lui  rappelant  toutes 
les  gr^cef»  dont  son. père  l'avait  comblé,  Où 
est-il  maint  nant  votre  père?  demanda  le 
sainl  ;  qu'est-it  tfere/>ti?  Cette  question  ajouta 
«•nrore  a  là  fdreurde  Vara'ranes,  qui  le  me- 
naça de  le  condamner  à  une  rnorl  cruelle  et 
prolongée.  —  To>'ile  espèce  de  mort  n'est  qu'un 
sommeil:  puisse* -je  mourir  de  la  mort  de* 
justes /—  In  mort  n'ist  point  un  sommeil, 
mais  tin  ohjet  de  terreur  pour  les  grands  et 

Îwur  les  rois.  —  Oui,  sans  doute,  elle  e/fraye 
es  rois  et  tous  ceux  qui  mr'pi  fient  la  Divinité, 
parce  que  l'espérance  des  méchants  périra.  — 
Quoi!  misérAwe,  tu  nous  appelles  mrchantst 
tôi  qui  n'adores  ni  le  soleil,  ni  la  lune,  ni  le 
feu,  ni  Venu,  ces  illustra  productions  de  la 
divinité?  —  Je  ne  prétends  point  vous  outra* 
ger  en  tous  nccusnnt ;  niait  je  dis  que  vous 
donnez  aux  créatures  le  nom  incommunicable 
de  Dieu.  I.c  roi,  dont  la  colère  était  à  sou 
comble,  fit  aussilAt  appeler  ses  ministres  et 
les  juges  de  l'empire,  ynur  délibérer  sur  lo 
nouveau  genre  de  mort  qu'on  ferait  subir  a. 
Ce  contempteur  des  divinités  nationales:  et  il 
fut  décidé,  dans  ce  conseil,  que  s'il  n'abjurait 
le  christianisme, on  l'a! tacherait  au  chevalet, 
et  qu'on  lui  couperait  les  membres  les  un; 
après  les  autres,  î)ès  qne  la  sentence  cul  été 
publiée,  toute  la  ville  de  Îleth-Lapéla  ac- 
courut pour  être  témoin  d'un  supplice  aussi 
extraordinaire.  Les  chrétiens  offrirent  à  Dieu 
de  ferventes  prières,  pour  qu'il  daignât  don- 
ner h  son  serviteur  la  force  de  sortir  triom- 
phant de  ce  terrible  combat.  Lorsque  Jac- 
ques fut  arrivé  au  lieU  du  supplice,  il  de- 
manda quelques  instants  pour  faire  sa 
prière;  ce  qui  lui  fut  accordé.  Se  tournant 
alors  du  côté  de  l'orient,  il  se  mit  à  genoux, 
et  pria  avec  beaucoup  de  ferveur,  les  yeux 
élevés  vers  le  ciel.  Les  exécuteurs  s'élaol 
ensuite  approchés,  étalèrent  devant  lui  les 
instruments  qui  devaient  servir  à  ce  supplice, 
et  avant  de  commencer,  ils  l'exhortèrent  à 
obéir  au  roi,  afin  de  se  soustraire  aux  hor- 
ribles tourments  qu'ils  étaient  chargés  de  lui 
faire  subir.  Les  spectateurs  pleuraient,  en 
considérant  son  illustre  naissance,  les  gran- 
des places  qu'il  avait  occupées,  sa  jeunesse 
et  sa  bonne  mine.  Comme  on  le  pressait  de 
tontes  parts  de  dissimuler  pour  le  moment 
sa  religion,  qu'il  pourrait  ensuite  professer, 
le  saint  martyr  répondit  :  Cette  mort,  qui 
$e  rrésente  à  vous  sous  un  aspect  si  ter- 
rible, est  bien  peu  de  chose  quand  il  s'agit  de 
se  procurer  une  rie  éternelle.  S'adrcssanl  en- 
suite aux  bourreaux  :  Que  ttrdez-vous,  leur 
dit  il  à  exécuter  les  ordres  que  vous  avez  re- 
çus?  Après  qu'on  lui  eut  coupé  le  pouce  de 
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la  main  droite,  il  fil  cette  prière:  Sauteur 
des  chrétiens,  recevez  cette  branche  de  l'arbre.; 
il  est  vrai  que  cet  arbre  pourrira,  mais  il  re  - 
prendra sa  verdure  et  sera  couronné  de  gloir?. 
Le  fonctionnaire  désigné  par  le  roi  pour  as- 
sister à  i'cxéi  ution,  ne  put  relcuir  ses  lar- 
mes :  Voue  en  avez  assez  fait  pour  votre  re  - 
ligion, lui  cria-Uil  ;  ne  vous  laissez  donc  pat 
couper  en  morceaux.  Vous  atsez  de  grandes  ri- 
chesses: donnez-en  une  partie  aux  pauvret 
pour  te  salut  de  votre  âme,  mais  ne  nous  lais- 
sez pas  mettre  à  mort  de  cette  manière.  —  La 
vigne,  répondit  Jacques,  est  dans  un  état  de 
mort  pendant  l'hiver ,  mais  elle  renit  au  prin- 
temps. Comment  le  corps  de  litomme,  quoique 
mis  en  pièces,  ne  revivrait-il  pas?  Lorsqu'on 
lui  eut  coupé  l'index,  ii  s'écria:  il/on  cœur 
s'est  réjoui  dans  le  Seigneur,  et  mon  âme  a 
été  transportée  dans  le  salut  qu'il  m'a  pro- 
curé. Recevez,  Seigneur,  cette  autre  branche, 
A  chaque  doigt  qu'on  lui  coupait,  il  rendait 
grâces  à  Dieu,  et  la  joie  dont  son  âme  était 
inondée  paraissait  sur  sou  visage.  Lorsqu'on, 
en  fut  â  la.  main  gauche,  on  le  conjura  de 
nouveau  d'avoir  pitié  de  lui-même  et  de  sau- 
ver su  v  ie.  Vous  ne  savez  doncpast  répondit-il, 
que  celui-là  n'est  pas  digne  de  Dieu  qui ,  après 
avoir  mis  l  >  main  à  la  charrue,  regarde  en  ar- 
rière? Les  doigts  des  deux  mains  étant  cou- 
pés,  ou  pas  a  aux  doigts  des  lieds,  ci  pen- 
dant qu'on  les  lui  coupait,  ii  continuait  à 
louer  le  Seigneur.  Ensuite  il  dit  tranquille- 
ment aux  b  urreaux  :  Maintenant  que  les 
branches  sont  tombées,  abattez  le  tronct  et  né 
vous  laissez  point  toucher  de  compassion  pour 
moi;  car  mon  cœur  s'est  réjoui  dans  le  Sei- 
gneur, et  won  âme  s'est  élevée  vers  celui  qui 
aime  les  petits  et  les  humbles.  Après  qu'on  lui 
eut  coupé  successivement  les  pieds, les  mains, 
les  bras,  1  .s  jambes  et  les  cuisses,  comme 
son  tronc  vivait  encore  et  ne  cessait  de  bé- 
nir le  Seigneur,  un  des  gardes  lui  abat- 
tit la  tête ,  et  termina  ainsi  son  martyre. 
Saint  Jacques  a  été  surnommé  l'Jnterci*à 
cYsl-à-dirc  coupé  par  morceaux,  à  cause  du 
genre  de  son  supplice,  qui  eut  lieu  la  se- 
conde année  du  rèjjnedc  Vararanes,  le  27  no- 
vembre 421  Les  chrétiens  offrirent  une 
somme  Considérable  pour  obtenir  la  permis- 
sion d'enlever  son  corps,  mais  elle  leur  fut 
refusée  :  cependant  ils  réussirent  à  ramasser 
secrètement  ses  membres  épars,  et  les  ren- 
fermèrent, avec  le  tronc,  dans  un  coffre  ou 
dans  une  urne,  qu'ils  enterrèrent  dans  un 
lieu  ignoré  des  idolâtres.  —  27  novembre. 

JACQDK8  L'HYPÊTRE  (saint),  solitaire  eu 
Syrie,  se  relira  sur  une  montagpe  prés  4e 
Cjrr,  et  se  livra  à  de  grandes  austérités.  Il  ne 
se  nourrissait  que  de  lepUUes  trempée»  daus 
de  l'eau, et  portail  de  lourdes  chaînes  cachées 
sous  son  vétetueut.  Tbéodorel ,  qui  l'avait 
connu,  rapporte  qu'il  ressuscita  un  eufanl. 
Il  avait  été  disciple  dç  sainl  Marou,  el  ç'e»l 
des  mains  de  ce  grand  serviteur  de  Dieu  qu'il 
avait  reçu  son  premier  cilice.  U  mourut  fers 
le  milieu  du  v  sièrle.  —  2  >  novembre. 

JACQUES  L'ASCÈTE  (saint),  est  honoré 
en  Ethiopie  le  15  septembre. 

JACQUES  (saint;,  ermile  en  Paphla^ouie^o. 
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rUsait  sur  la  fin  da  v*  siècle.  Sa  réputation  de 
sainteté  et  ses  miracles  lui  attirèrent  une  telle 
vénération,  qu'au  rapport. le  Procope,Cabade, 
roi  de  Perse,   alla  lui  (aire  une  visite  dans 
sa  solitude.  II  e*t  honoré  à  Amide  le  G  ;  tout. 
*    JACQUES  DU  CAR.MEL  (saint),  ermite  en 
Va!e>tine,  florissail  dans  le  vr  siècle.  Etant 
tombé  dans  une  faute,  il  se  retira  dans  un  sé- 
pulcre pour  y  faire  pénitence.  Il  se  rendit 
célèbre  par  ses  miracles.  — 28  janvier. 

JACQUES  (saint),  martyr  â  Constantioo- 
pie  a\rc  saiut  Julien  et  plusieurs  autres, 
«onlTril  sous  le  règne  de  Léon  l'Isaurien,qui 
le  fît  décapiter  pour  avoir  placé  une  image 
du  Sauveur  sur  une  des  portes  de  Constan- 
tinople,  dite  la  Porte  d'airain.  —  9  août. 

JACQUES  LE  JEUNE  (saint),  évéque  et 
confesseur  en  Orient,  eut  beaucoup  à  souf- 
frir pendant  la  persécution  des  iconomaques. 
—  21  mars. 
JACQUES  (saint),  prolospalhaire  de  l'em- 

Çcreur  Léon  l'Arménien,  souffrit  avec  saint 
héoph  me,  vers  l'an  818,  pendant  la  persé- 
cution que  ce  prince  faisait  subir  à  ceux  qui 
vénéraient  les  saintes  images.  —  k  décembre. 

JACQUES  (  saint  ) ,  ermilcen  Berri  ,  né  en 
Grèce  ,  sur  la  fin  diiTiir  siècle  ,  se  distingua 
d'abord  dans  la  profession  des  armes  ,  sous 
l'empereur  Léon  l'Arménien  ,  qui  faisait  cas 
de  sa  bravoure  et  de  sa  sagesse.  Un  de  ses 
frères  nommé  Herpelin  ,  qui  avait  embras- 
sé l'état  monaslique,  et  avait  été  élevé  au 
sacerdoce  ,  l'avant  prié  de  venir  le  voir  .  lai 
parla   avec  tant   de   force  de    la  vanité 
des  honneurs  et  des  dangers  du  monde, 
que  Jacques ,  ne  voulant  plus  retourner  a 
la  cour,  embrassa   l'état    monastique  et 
reçut  lediacoualquelque  temps  apsès.  Environ 
deux  ans  plus  tard,  il  résolut  de  faire  avec  son 
frère  le  pèlerinage  de  Home  et  de  Jérusa- 
lem, et  de  se  fixer  dans  les  Gaules.  Après 
avoir  vendu    tous  leurs  biens  et  en  avoir 
distribué  le  prix  aux  pauvres,  ne  se  réser- 
vant que  ce  qui  était  absolument  nécessaire 
pour  leur   vnjage,  ils  s'embarquèrent  à 
Constantinople  ;  chacun  sur  un  vaisseau. 
Celui  qui  portail  Jacques  fut  jeté  par  la  tem- 
pête sur  les  côtes  d'Afrique ,  et  ceux  qui 
purent  s'échapper  gagnèrent  l'Ile  de  Sar- 
d  aiguë,  où  ils  passèrent  l'hiver.  De  retour 
à  Constantinople,  il  ne  put  obtenir  aucun 
renseignement  sur  le  vaisseau  qui  portait 
Herpelin.  Ne  sachant  donc  ce  qu'était  deve- 
nu son  frère  ,  il  s'embarqua  de  nouveau 
pour  l'Italie;  mais  une  seconde  tempête  le  fit 
aborder  à  Juppé  en  Judée  ,  et  il  profita  de  ce 
malheur  pour  visiter  les  saints  lieux  ,  d'où  il 
fut  obligé  de  revenir  à  Constantinople  ,  afin 
de  demander  des  secours»  à  ses  amis.  Le 
patriarche  Jean,  qui  le  connaissait,  lui  fournit 
ce  dont  il  avait  besoin,  et  il  se  rembarqua 
pour  l'Italie.  Ayant  abordé  à  l'Ile  de  Corse, 
les  m  lelolsle  laissèrent  sur  le  rivage ,  après 
l'avoir  dépouillé  de  tout.  Les  habitants  de 
l'Ile,  le  prenant  pour  un  espion,  lui  firent 
subir  tes  plus  horribles  traitements,  pour  lui 
arracher  l'aven  de  son  prétendu  crime.  Sa 
patience  admirable  ayant  fait   douter  s'il 
était  réellement  coupable  ,  on  le  conduisit  à 
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l'évôque  qui  reconnut  son  innocence  ,  et 
après  l'avoir  retenu  un  an  chez  lui ,  il  lui 
donna ,  pour  Rome  ,des  lettres  de  recomman- 
da tion  ;  ces  lelt  res  lu  i  procurèrent  accès  a  u \>  rèi 
du  pape  qui  lui  donna  sa  bénédicliou  ainsi  que 
des  reliques  de  plusieurs  martyrs.  De  Rome  il 
se  rendit  à  Lncques,  puis  à  Gènes ,  toujours 
dans  le  dessein  de  passer  en  France  ;  mais 
l'évéque  de  Gènes ,  instruit  de  son  émi- 
nenle  piété ,  le  retint  dans  son  diocèse. 
Jacques  y  séjourna  quatorze  ans  ;  ensuite, 
pour  se  soustraire  aux  visite*  de  ceux  qui 
venaient  lui  demanda  le  secours  de  ses  priè- 
res ,  il  se  mit  en  route  pour  la  France,  attiré 
par  la  réputation  de  sainteté  dont  jouissait 
Fridégise ,  évéque  de  Clermont.  Il  se  fixa 
dans  son  diocèse  et  y  mena  quelque  temps 
la  vie  érémllique.  Il  se  retira  depuis  dans 
le  Rerri,  et  l'éloge  qu'on  lui  fit  d'un  monas- 
tère situé  près  de  Rourges  ,  cl  qui  observait 
avec  la  plus  grande  exactitude  la  règle  de 
saiut  Benoit,  le  décida  à  y  solliciter  son 
admission.  Il  obtint  d'y  être  reçu  en  qualité 
d'hôte,  et  bientôt  il  fut  si  édifié  de  la  conduite 
des  religieux  qu'il  se  fil  recevoir  dans  leur 
communauté.  U  portait  un  rude  cilire  , 
couchait  sur  la  terre  nue  ,  ne  portait  jamais 
de  chaussures  ,  ne  buvait  que  de  l'eau  et  «te 
mnugeail  que  du  pain  aigre  et  dur;  quel- 
quefois cependant  il  s'écartait  de  In  sévérité 
de  la  règle  pour  ajouter  à  sa  nourriture  de 
petits  poissons,  ainsi  que  desœufs  et  du  fro- 
mage, lorsqu'il  était  malade  ,  et  ces  adou- 
cissements lu)  étaient  imposés  par  ses  supé- 
rieurs auxquels  il  se  croyait  lenu  d'obéir, 
mêmeeu  ce  point.  Ledésir  d'une  vieplus  mor- 
lifiéccocore  lui  fit  reprendre  la  vieérémitique  : 
il  se  construisit  une  cellule  dans  un  dé  ert 
près  de  la  rivière  de  Sandre,  et  il  y  ajouta 
une  chapelle  pour  célébrer  la  messe  ;  car  il 
avait  été  élevé  au  sacerdoce  en  Corse  ou  à 
Gènes.  Le  comte  Robert,  seigneur  du  pays, 
et  qui  avait  consenti  à  ce  que  Jacques  s'éta- 
blit sur  ses  domaines,  lui  envoyait  à  mang.  r 
tous  les  jours;  tuais  il  distribuait  ânx  pau »t es 
la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il  recevait. 
Après  avoir  offert  le  saint  sacrifice,  assisté 
par  Jeun,  son  seul  disciple,  il  passait  le  ré*td 
du  jour  dans  une  forêt  voisine,  vaquant  à  la 
prière  avec  une  ferveur  merveilleuse.  Sa 
mort  arriva  vers  l'an  8t>5,  au  moment  qu'il 
l'avait  prédite,  quelque  temps  avant  qu'il  ne 
tombât  malade ,  et  son  corps  fut  enterré  dans 
la  chapelle  de  son  ermitage,  qui  devint  en- 
suite un  monastère  connu  sous  le  nom  de 
prieuré  d'Angillon.  Les  miracles  opéré»  4 
son  tombeau  lui  ont  fait  rendre  un  coite  dans 
plusieurs  églises  <!o  Berri,  qui  l'honorent  le 
1  f  novembre.  * 

JACQUES  DE  SAINT-GALGAN  (le  bien- 
heureux), religieux  de  l'ordre  de  CileauX,  flo- 
rissail dans  le  xiii*  siècle,  et  mourut  vers 
l'an  1230.  Il  portait  an  vif  intérêt  à  l'ordre 
naissant  de  Saint-Dominique,  ét  priait  sou- 
vent Dieu  pour  son  accroissement.  —30  mai. 

JACQUES  DE  VARASC  (le  bienheureux), 
archevêque  de  Géne9,  naqnit  an  village  de 
Varasc,  près  de  reïl»  ville,  en  1230  11  entra 
jeune  dans  l'ordre  de  Saint-Dominique,  et  il 
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go  liyra  avec  succès  à  l'étude  de  l'Ecriture 
sainte,  dé  la  théologie  cl  des  Pères.  Il  fit  même 
un  recueil  des  plus  belles  maximes  qu'il 
trouvait  dans  les  ouvrages  de  ces  derniers, 
les  apprit  par  cœur  et  s'en  serrait  avec  beau- 
coup d'à-propos,  soit  dans  les  instructions 
qu'il  adressait  au  peuple,  soit  dans  les  con- 
férences qu'il  faisait  aux  étudiants  en  théo- 
logie. Ses  supérieurs,  ne  voulant  pas  laisser 
plus  longtemps  cette  lumière  sous  le  bois- 
seau, le  destinèrent  à  la  chaire  et  l'envoyè- 
rent prêcher  la  parole  de  Dieu  dans  le  nord 
de  l'Italie,  où  son  zèle  et  son  éloquence  pro- 
duisirent les  plus  grands  frnits.  Il  fut  nommé, 
en  12G7,  provincial  de  son  ordre  pour  la  Lom- 
bardie,  quoiqu'il  n'eût  que  trenle-sept  ans  et 
qu'il  fût  d'usage  de  n'élever  à  cette  dignité 
que  des  religienx  d'un  âge  avancé  ;  mais  il 
s'acquitta  de  sa  charge  de  manière  à  obtenir 
l'approbation  universelle ,  et  il  y  ftit  main- 
tenu pendant  vingt  ans.  Il  faisait  régner 
dans  1rs  maisons  de  sa  province  une  ferveur 
cl  une  régularité  qui  faisaient  bénir  sou  ad- 
ministration. H  s'était  acquis  une  telle  répu- 
tation de  sagesse  et  de  sainteté  ,  que  le  pape 
Honorins  III  le  chargea  d'aller  lever  les  cen- 
sures qu'il  avait  lancées  contre  la  ville  de 
Gènes,  à  cause  de  la  part  qu'elle  avait  prise 
à  la  révolte  des  Siciliens  contre  leur  roi 
Charles  d'Anjou.  Jacques  s'acquitta  de  celte 
commission  délicate  à  la  satisfaction  géné- 
rale :  aussi  le  chapitre  de  Gènes  s'empressa 
de  le  nommer  successeur  de  l'archevêque 
qui  venait  de  mourir,  et  jamais  choix  ne  fut 
mieux  reçu  du  public.  La  villedeGénesélait  di- 
visée par  des  factions  qui  la  désolaient  depuis 
un  demi-siècle ,  sans  que  les  papes  eussent 
pu  jusqu'alors  réconcilier  les  partis,  ni  par 
leurs  légats,  ni  par  eux-mêmes  ;  car  Inno- 
cent IV  s'était  rendu  en  personne  sur  les 
lieux  et  n'avait  pu  parvenir  à  éteindre  entiè- 
rement ces  haines  aussi  aveugles  qu'invélé- 
rées.  Le  succès  d'une  parfaite  réconciliation 
était  réservé  au  bienheureux  Jacques ,  et 
c'est  par  ses  soins  que  la  paix  fut  jurée  so- 
lennellement, en  1295  ,  dans  une  assemblée 
générale  des  habitants.  Le  saint  archevêque, 
qui  présidait  à  celte  réunion,  fit  rendre  à 
Dieu  de  publiques  actions  de  grâces  pour 
un  événement  aussi  heureux.  Il  avait  con- 
voqué, en  1293,  un  concile  de  ses  suiïragants, 
et  l'on  y  rédigea,  sur  la  réforme  du  clergé , 
des  statuts  pleins  de  sagesse  ,  qui  opérèrent 
bientôt  un  changement  salutaire  dans  la  con- 
duite des  ecclésiastiques  de  sa  province  et 
même  d'ailleurs  ;  car  des  évéques  qui  ne 
dépendaient  pas  de  sa  métropole  les  lui  de- 
mandèrent pour  les  mettre  en  vigueur  dans 
leurs  diocèses.  On  le  consultait  de  toutes 
parts  sur  les  affaires  de  la  religion,  et  il  était 
le  conseiller  et  le  directeur  de  presque  tous 
les  prélats  du  nord  de  l'Italie.  Il  s'était  attiré 
l'affection  de  son  troupeau  par  une  charité 
et  un  dévouement  sans  bornes.  Dans  un 
temps  de  disette,  il  vendit  jusqu'à  ses  meu- 
bles pour  venir  an  secours  des  malheureux; 
il  allait  lui-même  visiter  les  pauvres  dans 
les  réduits  les  plus  obscurs,  et  leur  prodi- 
guait avec  la  plus  touchante,  bonté  les  se- 
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cours  spirituels  et  temporels  que  réclamait 
leur  triste  position.  Le  territoire  de  Gènes, 
longtemps  dévasté  par  les  guerres  civiles, 
avait  vu  un  grand  nombre  de  ses  églises  en- 
dommagées ou  détruites  :  il  vint  à  bout  de 
relever  les  unes  et  de  réparer  les  autres  par  ^ 
ses  propres  libéralités  et  par  celles  des  per- 
sonnes qu'il  avait  su  intéresser  à  cette  bonne 
œuvre.  Il  mourut  en  1298,  à  l'âge  de  soixante- 
huit  ans,  après  avoir  fait  de  grandes  choses 
pendant  son  court  épiscopat.  Le  culte  qu'on 
lui  rendait  de  temps  immémorial  fut  confirmé, 
en  1816,  par  Pie  VII,  qui  le  déclara  bienheu- 
reux. Cet  illustre  dominicain,  qui  est  plus 
connu  des  savants  sous  le  nom  de  Jacques  de 
Voragine  ,  a  laissé  ,  entre  autres  ouvrage*, 
une  Vie  des  saints  qu'on  appelle  la  Légende 
dorr'e,  où  l'on  trouve  plus  de  simplicité  que 
de  critique,  mais  qui  n'est  pas  sans  mérite 
sous  le  rapport  du  style.  11  a  aussi  laissé  des 
Sermons,  un  Livre  sur  saint  Augustin,  une 
Chronique  de  la  ville  de  Gènes  jusqu'en  1295, 
une  flistoire  des  archevêques  de  celte  ville, 
une  Traduction  de  la  Bible  avec  des  tables 
historiques.  Ces  divers  écrits  prouvent  qu'il 
était  l'un  des  hommes  les  plus  érudils  de 
sou  siècle.  —  19  juiHet. 

JACQUES  L'ALLE  M  AN  (le  bienheureux), 
peintre  de  vitres,  puis  jacobin  ,  est  honoré 
le  11  octobre. 

JACqUIÎS  DE  BLANCON  (le  bienheureux), 
religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique , 
mourut  l'an  1301 ,  et  il  est  honoré  à  Bevagne 
près  de  Foligny,  le  15  août. 

JACQUES  DE  MEVANIA  (saint),  domi- 
nicain, né  en  1220  à  Mcvanin,  aujourd'hui 
Bevagna,  dans  l'Ombrie,  faisait  ses  éludes 
dans  sa  ville  natale,  lorsque  deux  disciples 
de  saint  Dominique  vinrent  y  prêcher  le  ca- 
rême de  123G.  Jacques  ayant  fait  leur  con- 
naissance, prit  la  résolution  d'entrer  dans 
leur  ordre,  et  il  l'exécuta  secrètement  en  en- 
trant dans  le  couvent  de  Spolète.  Ses  parents 
qui  étaient  nobles  et  riches  voulurent  s'op- 
poser a  sa  démarche ,  lorsqu'ils  en  furent 
instruits,  mais  ils  finirent  par  y  donner  leur 
consentement.  Après  ses  études  idéologiques, 
étant  devenu  prêtre,  il  se. livra  à  la  prédica- 
tion, ministère  qu'il  exerça  presque  toute  sa 
vie.  Mevania  ayant  été  prise  el  saccagée,  eu 
1-248,  par  Frédéric  II,  empereur  d'Allemagne, 
Jacques  s'appliqua  â  consoler  et  à  soulager 
ses  concitoyens ,  et  il  fonda  dans  la  même 
ville  un  couvent  de  son  ordre  où  il  établit  la 
plus  parfaite  régularité.  Il  combattit  avec 
succès  le  manichéisme  et  surtout  l'infâme 
hérésie  des  nicolaites,  qui  avait  infecté  l'Om- 
brie. Le  don  des  miracles  ajoutait  une  grande 
force  à  ses  discours  ,  et  lui  donnait  sur  les 
populations  un  ascendant  irrésistible.  Après 
plus  d'un  demi-siècle  de  travaux  apostoli- 
ques, il  mourut  le  22  août  1301,  âgé  de  qua- 
tre-vingts ans  :  divers  prodiges  attestèrent  sa 
sainteté,  et  dans  les  trois  translations  de  son 
corps  qui  eurent  lieu  à  diverses  époques,  il  fut 
joujours  trouvé  dans  un  état  parfait  de  con- 
servation. Bonifacc  IX  approuva  son  culte  en 
H00,  et  Paul  V  lui  donna  le  titre  de  saint  en 
1610  ;  enfin  Clément  X  fixa  sa  féle  au  23  août 
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JACQUES  SALOMON  (1"  bienheureux) , 
dominicain,  né  en  1231,  à  Venise,  d'une  fa- 
mille noble  ,  donl  il  était  I«  fils  unique,  per- 
du son  père  dûs  son  bas  âge,  et  sa  m- r  prit 
le  toile  dans  un  monastère  de  Cisterciennes. 
Jicques  Tut  élevé  dans  la  piété  par  son  aïeule 
paternelle.  L'éducation  toute  sainte  qu'il 
avait  reçue  lui  inspira  le  dégoût  du  monde  , 
et  quoiqu'il  se  rit  possesseur  d'une  fortune 
considérable,  il  résolut  de  s'en  dépouiller 
pour  entrer  dans  un  cloître.  Il  n'avait  que 
dix-sept  ans  lorsqu'il  vendit  tous  ses  biens  , 
dont  il  distribua  le  prix  aux  pauvres  ,  et  en 
12i8  il  prit  l'habit  de  Saint-Dominique  dans 
le  monastère  de  Saint-Jean  et  de  Saint-Paul. 
Il  y  passa  vingt  et  un  ans  dans  la  solitude,  oc- 
cupé, lorsqu'il  fut  prêtre ,  à  annoncer  la  pa- 
role de  Dieu  et  à  entendre  les  confessions, 
lorsque,  pour  se  soustraire  aux  louanges  et 
à  la  vénération  dont  sa  vertu  était  l'objet,  il 
se  relira  dans  le  couvent  de  Forli.  Il  y  passa 
quarante-cinq  ans  dans  do  grandes  austé- 
rités, et  quoique  le  voisinage  de  l'Apennin 
rende  ce  climat  assez  rigoureux  pendant 
l'hiver,  il  ne  se  chauffait  jamais.  Obligé  par 
la  vertu  d'obéissance  de  se  charger  successi- 
vement du  gouvernement  des  monastères 
4e  Faëoza,  de  Ravcnne  et  de  San-Severino, 
il  déploya  toutes  les  qualités  d'un  bon  supé- 
rieur :  mais  il  regrettait  toujours  sa  retraite 
de  Forli,  dans  laquelle  il  revint  le  plus  tôt 
que  cela  lui  fut  possible  ;  et  malgré  le  poids 
des  années  et  les  infirmités  de  la  vieillesse, 
Une  rabattit  rien  de  ses  pratiques  de  péni- 
tence ni  de  son  zèle  pour  la  conversion  des 
pécheurs.  Il  continua  aussi  jusqu'à  la  fin  les 
œuvres  de  charité  envers  les  malheureux  ; 
ce  qui  lui  fil  donner  le  titre  d'ami  des  pau- 
vres. Les  quatre  dernières  années  de  sa  vie 
ne  furent  qu'un  long  enchaînement  de  souf- 
frances et  de  douleurs,  qu'il  supporta  avec 
une  admirable  résignation.  11  mourut  le  31 
mai  131»,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans.  Ses 
funérailles ,  auxquelles  assistait  une  foule 
immense,  furent  illustrées  par  plusieurs  mi- 
racles, et  l'on  commença  bientôt  après  par 
lui  rendre  on  culte  public,  qui  fut  approuvé 

Fir  Clément  VII  et  Jules  111  pour  la  ville  de 
or li. Paul  V  étenditee  culteà  tous  les  Etalsde 
Venise,  et  Grégoire  XV  à  lous  les  couvents 
de  l'ordre  des  Frères-Prêcheurs.  —  31  mai. 

'ACQOES  DE  PADE  (saint),  franciscain  et 
martyr,  était  originaire  de  Padoue  et  fut  mis 
à  mort  pour  Jésus-Christ,  qu'il  prêchait  aux 
inGdèles,  l'an  1322.  Il  souffrit  à  Tanaba,  dans 
les  Indes  Orientales,  avec  deux  autres  reli- 
gieux de  son  ordre,  saint  Démèlre  de  Tafilèce 
et  saint  Thomas  de  Tolcntin.  —  1er  avril. 

JACQUES  DE  STRÉPAR  (le  bienheureux), 
archevêque  de  Halilz  eu  Pologne  ,  naquit 
vers  le  milieu  du  xiv*  siècle,  d'une  famille  de 
sénateur,  de  la  Basse-Pologne.  Il  renonça 
généreusement  aux  avantages  que  le  monde 
loi  promettait  pour  entrer  dans  l'ordre  de 
S-jiut-Francois,  et  il  y  devint  le  modèle  d'un 
parfait  religieux.  Ses  vertus,  son  lèlc  et  ses 
iTtenis  engagèrent  ses  supérieurs  à  l'envoyer 
eu  Russie,  alin  d'y  travailler  à  la  conversion 
des  sebismaliqoes  et  des  infidèles  donl  ce 
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pays  était  .alors  rempli.  Sa  mission  pro- 
duisit d'heureux  effets  ;  mais  il  fut  rap- 
pelé peu  de  temps  après  et  nommé  supérieur 
du  couvent  de  Lemberg  :  il  occupait  ce 
poste  lorsque  le  saint-siége  l'établit  vicaire 
général  de  la  mission  de  K  ussie.  11  était  donc 
retourné  dans  ce  pays  lorsque  Boniface  IX 
le  nomma  archevêque  do  Halilz,  sur  la  de- 
mande de  Wladislas  Jagellon,  roi  de  Pologne. 
Jacques,  devenu  métropolitain  de  mission- 
naire qu'il  était,  conserva  l'habit  pauvre  de 
son  ordre  et  ne  changea  rien  à  sa  vie  de  re- 
ligieux, quant  aux  dépenses  qui  lui  étaient 
personnelles  ,  ce  qui  lui  permettait  d'em- 
ployer ses  immenses  revenus  à  des  œuvres 
de  charité.  Il  bâtissait  et  dotait  des  monas- 
tères, décorait  des  églises,  fondait  des  hospi- 
ces, établissait  des  paroisses,  soulageait  les 
indigents  et  exerçait  l'hospitalité  envers  tous 
les  étrangers  qui  réclamaient  sa  bienfai- 
sance. Le  bienheureux  Jacques  ne  fut  pas 
seulement  un  prélal  accompli ,  il  fut  encore 
un  citoyen  généreux  et  dévoué  au  bien  de 
son  pays.  Sa  qualité  de  sénateur  du  royaume 
le  mit  en  position  de  donner  en  plus  d'une 
circonstance  les  conseils  les  plus  utiles  à 
l'Etal,  et  la  voix  publique  lui  décerna  de  son 
vivant  les  beaux  noms  de  protecteur  de  la 
patrie  et  d'ange  gardien  du  royaume.  II  mou- 
rut dans  un  â?«  avaucé,  l'an  HU,  et  les 
miracles  qui  s'opéraient  à  son  tombeau  y 
attirèrent  bientôt  un  grand  concours  de  fidè- 
les, qui  venaient  de  loin  implorer  son  assis- 
tance, î^on  culte  fut  approuve  par  Pie  VI  en 
1771.  —  1"  juin. 

JACQUES  DE  LA  MARCHE  (saint) ,  fran- 
ciscain, ainsi  dit  parce  qu'il  était  de  la  Mar- 
che d'Ancone  ,  naquit  à  Mont- Brandon  , 
l'an  1389,  et  montra  dès  son  enfance  d'heu- 
reuses dispositions  pour  la  vertu  ;  ce  qui  dé- 
termina un  prêtre  du  voisinage  à  lui  ensei- 
gner les  éléments  de  la  langue  latine.  11  lut 
ensuite  envoyé  à  l'université  de  Pérousc,  où 
il  fit  dans  les  lettres  des  progrès  si  rapides, 
qu'un  gentilhomme  de  Floreuce,  charmé  de 
son  instruction  et  de  ses  belles  qualités,  lui 
confia  l'éducation  de  son  fils.  Lorsqu'il  con- 
nut plus  à  fond  le  jeune  précepteur,  il  fut  si 
frappé  de  sa  vertu  et  de  sa  prudence  qu'il 
l'emmena  avec  lui  à  Florence,  et  lui  obtint 
dans  l'administration  publique  un  poste 
avantageux.  Jacques  de  la  Marche  ,  pour  se 
préserver  des  dangers  qu'on  rencontre  au 
milieu  du  monde,  vivait  dans  le  recueille- 
ment et  la  prière  ;  main  se  sentant  animé  du 
désir  d'une  vie  plus  parfaite  encore,  il  alla 
prier  dans  l'église  de  Notre-Dame  des  Anges, 
un  jour  qu'il  passait  par  Assise  ;  il  fut  si 
édifié  de  la  ferveur  des  religieux  de  Saint- 
François,  qu'il  résolut  de  rester  avec  eux,  et 
qu'il  leur  demanda  l'habit.  Sa  demaude  ayant 
été  agréée  ,  on  l'envoya  taire  sou  noviciat 
au  couvent  des  Prisons,  près  d  Assise  ;el  c'est 
là  qu'il  jeta  les  fondements  de  cette  éminente 
sainteté  à  laquelle  il  parvint  dans  la  suite.  Il 
revint  ensuite  au  couvent  de  la  Portioncule, 
et  pendant  quarante  ans  il  ne  laissa  passer 
aucun  jour  sans  prendre  la  discipline.  11  por- 
tait toujours  un  rude  ciliée»  ou  uuo  ceinture 
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île  fer  armée  de  pointes,  ne  dormait  que  trois 
heures  par  nait,  employant  le  reste  à  ta  prière 
et  a  la  méditation.  11  ne  mangeait  jamais  do 
viande,  et  il  prenait  si  peu  de  noorriluie 
qu'on  concevait  difficilement  commeol  il  pou- 
vait vivre.  Son  amour  pour  la  pauvreté  al- 
lait si  loin  qu'il  n'était  jamais  si  content  que 
quand  il  manquait  du  nécessaire ,  et  il  por- 
tait de  préférence  les  habits  les  plus  grossiers 
et  les  plus  usés.  Il  ne  conversait  avec  au- 
cune femme  que  quand  la  nécessité  ou  la 
charité  l'exigeait  ;  tant  il  était  circonspect 
sur  ie  chapitre  de  la  pureté.  Son  obéissance 
n'était. pas  moins  digne  d'admiration  que 
ses  autres  vertus.  Plein  de  zèle  pour  le  salut 
des  âm«*s,  il  prêchait  tantôt  les  religieux  de 
son  ordre ,  tantôt  dans  les  paroisses-  :  ses 
discours  étaient  simple*  ,  mais  pleins  de 
force  et  d'onction.  Un  sermon  qu'il  prêcha  à 
Milan  convertit  trente-six  femmes  débau- 
chées. Ayant  été  élu  archevêque  de  celle 
ville,  il  prit  la  fuite,  et  lorsqu'on  l'eut  re« 

{'oint,  il  obtint,  à  force  de  prières,  qu'un  le 
aisserail  exercer  ses  fonctions  de  simple 
missionnaire.  11  suivit  saint  Jean  de  Capislran 
dans  ses  missions  en  Allemagne,  en  Bohême 
et  en  Hongrie  :  il  fut  envoyé  trois  fois  dan<  ce 
dernier  royaume  par  les  papes  Eugène  IV,  Ni- 
colas  V  cl  Calixle  111.  Dieu  le  favorisa  du  don 
des  miracles,  et  il  en  opéra  plusieurs  à  Venise 
et  dans  d'autres  lieox.  Il  rendit  la  santé  au  duc 
de  Calahre  et  au  roi  de  Napl'fl ,  attaqués  do 
maladies  dangereuses.  Ayant  été  accusé  d'a- 
voir soutenu  que  le  sang  de  Jésus-Christ 
n'élait  pas  toujours  resté  uni  hypostatique- 
ment  au  Verbe  depuis  la  mort  du  Sauveur 
jusqu'à  sa  résurrection,  il  n'eut  pas  de  peine 
à  se  justifier,  et  il  sortit  de  cette  affaire  avec 
honneur.  Il  mourut  dans  le  couvent  de  la 
Trinité  près  de  Naples,  le  28  novembre  H79, 
â  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans.  Son  corps 
se  garde  a  Naples,  dans  l'église  de  Notre- 
Dame  la  Neuve,  et  sa  châsse  y  est  exposée 
dans  une  chapelle  qui  porte  -<>u  nom.  11  fut 
béatifié  par  Urbain  VIII  et  canonisé  par  Be- 
noit Xlll.  —  88  novembre. 

JACQUES-PHI  LIPPB  BERTONI  (le  bien- 
heureux) ,  religieux  servite ,  né  à  Faënza 
en  Italie,  l'an  ik\%,  entra  dès  l'Age  de  neuf 
ans  dans  l'ordre  des  Servîtes ,  par  suite  d'un 
vœu  qu'avait  fait  son  père,  dans  une  mala- 
die grave.  Il  commença  dès  lors  à  pratiquer 
de  grandes  austérités.  Ayant  prononcé  ses 
vœux  aussitôt  qu'il  eut  l'âge  requis,  on  lui 
confia  successivement  divers  emplois,  même 
celui  de  supérieur,  qu'il  remplit  avec  autant 
de  douceur  que  de  prudence.  11  avait  une 
telle  horreur  pour  les  moindres  fautes,  qu'il 
se  purifiait  tous  les  jours  par  le  sacrement 
de  pénitence.  11  mourut  l'an  U83,  n'étant 
encore  âgé  que  de  trente-neuf  ans.  En  1761, 
Clément  XUI  approuva  le  culte  qu'on  lui 
rend  dans  son  ordre.  —  28  mai. 

JACQUES  D'ESCLAVONIE  (saint),  reli- 
gieux, naquit  en  Dalmatie ,  an  <  mmenee- 
ment  du  *v«  siècle.  Le  désir  de  servir  Dieu 
d'une  manière  pins  parfaite  le  fit  passer  en 
Italie,  où  il  entra  chez  lés  Franciscains  de 
Bitclto,  en  qualité  de  frère  couvers.  11  édifia 
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les  divera  couvents  où  ses  supérieurs  l'en- 
voyèrent, et  surtout  celui  de  Conversano ,  où 
il  exerça  l'office  de  cuisinier.  La  vue  du  feu 
terrestre  lui  rappelait  celui  de  l'enfer,  et 
celle  pensée  le  portait  à  s'attacher  à  Dieu 
de  plus  en  plus.  Il  mourut  à  Bitellole  27avril 
lWtô,  après  avoir  fait  l'ornement  de  son  or- 
dre par  la  ferveur  avec  laquelle  il  tendait 
sans  cesse  vers  la  perfection.  Il  s'est  opéré 
plusieurs  miracles  par  son  intercession  ,  et 
sou  nom  a  été  inséré  dans  le  Martyrologe  do» 
Franciscains,  publié  par  Benoit  XIV,  qui  à 
placé  sa  fête  au  20  avril. 

JACQUES  D'ULM  (le  bienheureux),  de  l'or- 
dre dès  Frères- Prêcheurs  ,  naquit  en  1407  , 
dans  la  ville  dont  il  porte  le  nom,  et  il  était 
fils  d'un  marchand  qui  le  fit  élever  chré- 
tiennement. Dès  sa  jeunesse  il  se  fit  remar- 
quer par  une  piété  vive  et  par  one  grande 
innocence  de  mœurs.  A  l'âge  de  vingt-cinq] 
ans,  il  se  sentit  le  désir  de  faire  le  pèleri  - 
nage  de  Rome  pour  visiter  les  tombeaux  des 
saiuts  apôtres.  11  obtint  sans  peine  l'agré- 
ment de  son  père,  qui  élail  -un  fervent  chré- 
tien et  qui  lui  dit,  en  lui  donnant  sa  béné- 
diction :  Ailes  g  mon  cher  fils  ;  rappelez-vous 
votrt  Créateur  pendant  tout  U  chemin,  etpié- 
féret  mourir  plutôt  que  de  pécher  en  m  pré- 
sence, il  lui  recommanda  aussi  de  prier  pour 
lui  dans  les  lieux  de  dévotion  qu'il  visiterait 
et  de  revenir  le  plus  tôt  qu'il  pourrait.  Jac- 
ques s'étant  mis  en  route  avec  d'autres  pè- 
lerins, arriva  à  la  ville  sainte,  au  romnvn- 
cernent  du  carême  de  l'année  1523.  il  passa 
ce  saint  temps  à  visiter  les  églises  et  se  dis- 
posa par  une  confession  générale  a  célébrer 
dignement  les  fêtes  de  Pâques.  S'étant  en- 
suite rendu  à  Naples,  une  dame  noble,  fran- 
pée  des  agréments  de  sa  ligure  et  de  sa  bonne 
mine,  lui  offrit  de  s  avantages  considérables  , 
s'il  voulait  s'engager  à  son  service;  mais  il 
refusa,  dans  la  crainte  que  sa  vertu  de  fût 
exposée  à  quelque  danger  dans  cette  maison. 
Se  trouvant  sans  moyens  d'existence ,  il  se 
vil  obligé  de  s'engager  dans  les  tro.ipe3  d'Al- 
phonse 11,  roi  de  Naples,  et  celte  nouvelle 
profession  n'apporta  aucun  changement  dans 
ses  mœurs.  Un  jour  qu'il  était  logé  avec  d'au- 
tres soldats  chez  un  juif,  il  passa  la  matinée 
dans  les  élises  et  il  ne  renlra  qu'après  le 
diner  de  ses  camarades.  L'un  d'eux  lui  pré- 
seula  un  plat  de  légumes,  en  lui  disant  qu'ils 
avaient  été  volés  :  alors  Jacques,  malgré  sa 
faim,  repoussa  le  plat  avec  indignation,  et  le 
lendemain  il  alla  demander  son  cdngé  â  son 
capitaine.  Il  entra  en-nite  an  service  d'un 
noble  de  Cipoue,  qui  le  traita  plutôt  comme 
un  fils  que  comme  un  domestique.  Jacques 
passa  cinq  ans  dans  celle  maison,  jouissant  dp 
l'affection  elde  la  confiance  de  son  moitre,  qu'il 
quilta  cependant  avec  l'intention  de  retourner 
vers  son  père  en  Allemagne  :  mais  comme  il 
passait  par  Bologne,  'I  entra  dans  l'église  dei 
Frères- Prêcheurs,  qui  possède  les  reliques  de 
saint  Dominique,  et  il  fut  tellement  édifié  delà 
modestie  des  religieux,  que,  faisant  à  Dieu 
le  sacrifice  de  son  pays  etdes'i  famille,  il  oh* 
I  nt  d'être  admis  dans  le  couvent,  en  qualité 
de  frère  couvers.  Quelques  jours  après  qu'il 


Digitized  by  Google 


99  JAC 

eut  pris  l'habit ,  lo  commandant  de  la  cita- 
delle, qui  avait  employé  Jacques  el  set  com- 
pagnon» an  qualité  d'ouvriers,  fini  le  voir 
â»ec  ceux,  ée  ce»  derniers  qu'il  occupait  en- 
cure,  et  dit  aux  religieux,  eu  pariant  de  lui  : 
Me»  frère»,  le  jeune  homme  que  voua  venez 
de  recevoir  est  le  plus  modeste  et  le  plus 
honnête  que  je  connaisse  ;  jamais  nous  ne 
l'avons  vu  Cuire  la  inoindre  chose  qui  fût  digue 
de  blâme,  et  bous  n'aurions  môme  osé  pro- 
noncer devant  lui  une  seule  parole  inutile. 
Je  regrette  ,  non  qu'il  soit  cuire  chez  vous  , 
mais  d'être  privé  d'un  ouvrier  aussi  pieux  et 
aussi  modeste.  Les  Dominicains  furent  bien- 
tôt convaincu»  par  eux-mêmes  que  cet  éloge 
n'avait  rien  d'exagéré  ;  car  Jacques  se  mon- 
tra un  fervent  religieux  dès  le  commence- 
ment de  son  noviciat.  Ayant  un  jour  de- 
mandé au  maître  des  novices  quelle  était  la 
voie  la  pUra  sûre  pour  parvenir  à  la  sain- 
teté, et  ce  religieux  lui  avant  répondu  que 
c'était  l'humilité,  il  s'adonna  tout  entier  à  la 

Cralique  de  cette  vertu.  Il  se  regardait  comme 
:  dernier  des  nommes,  et  eelte  idée  qu'il 
avait  de  lui-même  le  portail  a  honorer  tout 
le  mon  le  et  à  servir  tous  les  frères.  Après 
ta  profession,  il  se  reiélil  d'un  cilice,  se  don- 
nait Je  sanglantes  disciplines  el  p  issait  sou- 
vent une  partie  de  la  nuit  en  prières  ;  mais 
ces  mortifications  ne  l'empêchaient  pas  d'a- 
voir un  extérieur  gracieux  el  affable.  Sa 
coolumè  Mail  de  se  rendre  de  très-bonne 
heure  à  l'église  ;  el  après  avoir  récité  ses 
prières  de  règle,  U  visitait  toutes  les  cha- 
pelles, commeriç.int  par  ccltu  de  la  sainte 
vierge,  envers  laquelle  il  avait  la  plus  ten- 
dre dévotion.  Lorsqu'il  avait  accompli  ses 
devoirs  de  piété,  il  se  mettait  au  Iravnil  ;  car 
jamais  ou  ne  lui  vil  perdre  un  moment,  el  il 
»e  plaisait  à  répéter  à  ses  frères  ces  paroles 
de  i  "ii  pmre  :  Quiconque  ne  veut  pa$  travailler, 
me  tfesj  pas  manger.  Très-exact  observateur 
du  siiencn  ,  il  ne  parlait  que  pour  répondre 
et  ne  disait  que  des  choses  édifiantes.  Il  avait 
nne  disposition  particulière  pour  les  arts 
mécaniques ,  et  il  excellait  surtout  dans  la 
peinture  sur  verre  ;  mais  toutes  ses  occii- 
pations  étaient  subordonnées  à  l'obéissance 
la  pins  entière     l'auteur  de  sa  Vie  en  rap- 
porte des  traits  admirables.  La  réputation 
de  sainteté  du  bienheureux  Jacques  fluil 
par  se  répandre  au  loin  et  parvint  jusqu'à 
Alphonse,  duc  de  Calai  i e  ,  qui  fui  depuis 
rot  de  Sicile.  Ce  prince,  se  trouvant  à  Bolo- 
gne, alla  visiter  le  couvent  des  Frères-Pré- 
cbenrs,  et  témoigna  le  désir  de  voir  le  ser- 
viteur de  Dieu.  Lorsqu'on  le  lui  eut  présenté, 
il  l'embrassa,  se  recommanda  humblement  à 
se*  prières ,  et  après  que  le  saint  religieux 
se  fol  retiré,  Alphonse  exprima  hautement 
l'estime  qu'il  en  avait  conçue.  Le  bienheu- 
reux Jacques  supporta,  non-seulement  avec 
patience,  mais  même  avec  joie,  les  infirmités 
nombreuses  qui  vinrent  assiéger  sa  vieil— 
I**m»,  répétant  souvent  ces  paroles  de  l'A  po- 
Lre  :  La  rertà  te  perfectionne  par  l  infirmité. 
Atteint  d'Une  fièvre  violente  qui  le  réduisit 
eu  peu  de  jours  à  l'éxircmité,  -il  mourut 
le  12  octobre  1*91,  à  l'âge  de  qualre-viogl- 
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quatre  ans.  Toute  la  ville  se  porta  en  foule 
à  ses  funérailles,  et  chacun  l'invoquait  déjà 
comme  un  saint-.  Bientôt  après  sa  mort,  les 
Dominicains  furent  obligés  de  déposer  son 
corps  dans  une  chapelle  de  leur  église,  afin 
de  satisfaire  la  dévotion  des  fidèles.  Le  culte 
du  bbiftieurenx  Jacques  fut  approuvé  par 
Léon  XII  en  1825.  —  13  octobre. 

JACQUES  LACOPE  (le  bienheureux),  cha- 
noine prémontré  et  martyr,  né  à  Oudenarde 
dans  les  Pays-Bas,  quitta  son  couvent  de 
Middelbourg  et  la  religion  catholique,  pour 
so  faire  protestant,  en  1566.  C'est  pendant 
qu'il  était  sorti  du  sein  de  l'Eglise  qu'il  écri- 
vit, contre  la  légende  dorée  du  bienheureux 
Jacques  de  Voragine ,  un  livre  qui  respire 
l'esprit  de  la  secte  qu'il  avait  embralsée,  et 
qu'il  quitta  ensuite  pour  rentrer  dans  son 
ordre.  11  s'efforçait  de  réparer  le  scandale  de 
son  apostasie,  et  desservait  une  paroisse 
près  de  Munster,  lorsqu'il  fut  arrêté  à  Gor- 
cum,  et,  après  d'horribles  tortures,  conduit 
à  Bril  avec  plusieurs  prêtres  et  religieux, 
avec  lesquels  il  fut  pendu,  eu  haine  de  la  re- 
ligion chrétienne,  le  0  juillet  1572.  Lorsqu'on 
l'attacha  à  la  croix,  il  jeta  dans  le  fen  sou 
livre,  en  demandant  pardon  à  Dieu  du  mal- 
heur qu'il  avait  eu  de  le  composer.  Jacques 
Laeope  el  les  compagnons  de  son  marlyre 
furent  béatifiés,  en  1674,  pur  Clément  X,  et 
on  les  honore  le  9  juillet. 

JACQUES  (saidt),  jésuite  6t  rhàrtyr  ait 
Japon,  où  il  s'était  rendu  en  qualité  de  mis- 
sionnaire pour  y  prêcher  l'Evangile,  fut  ar- 
rêté au  milieu  de  ses  travaux  apostoliques, 
avec  plusieurs  autres  de  ses  confrères,  par 
ordre  de  l'empereur  Taycosama,  qui  les  Gt 
crucifier  sur  une  montagne  près  de  Nanga- 
zacki,  le  5  février  1597.  Urbain  VUI  les  mit 
nombre  des  saints.  —  5  février. 

JACUT  (saint),  Jàcobut,  confesseur,  fils 
de  saint  Fragan  et  de  suinte  Gweu  oU  Blan- 
chi4, était  frèrè  de  saint  Guignolê  et  de  saint 
Guethenoc.  Il  était  encore  très-jeune  lors- 
qu'il quitta  la  Grande-Bretagne,  sa  patrie, 
pour  Se  soustraire  è  la  fureur  des  Saxons, 
el  il  vint,  avec  sa  famille,  s'établir  dans  l'Ar- 
morlque,  Aujourd'hui  la  Bretagne,  vers  le 
milieu  du  v*  siècle.  Docile  aux  leçons  de 
vertu  qu'il  recevait  de  ses  parents,  Il  marcha 
sur  leurs  traces  cl  sé  sanctifia  au  milieu  du 
monde.  Il  mourut  nu  cominencem'iit  du  vi* 
siècle  il  était  honoré  dans  l'abbaye  de  Sainl- 
Jacut,  près  de  Dol,  qui  l'avait  choisi  pour  son 
patron,  et  qui  portail  son  nom.  Il  y  a  aussi 
plusieurs  paroisses  en  Bretagne  qui  portent 
le  nom  de  Saint-Jacul,  qui  est  une  corrup- 
tion du  nom  de  Jacques.  —  8  fév.  et  3  mars. 

JADÈKE  (saint),  Jader.  êvêqué  dé  Mîdile 
en  Afrique  el  martyr,  sOutfrit  avec  plusieurs 
évéques  pendant  la  persécution  de  Valérieu 
el  de  Gallien.  Aprè9  avoir  subi  une  cruelle 
fustigation,  il  fut  chargé  de  chaînes  et  envoyé 
aux  mines,  dû  il  mourut  bientôt  après,  con- 
sumé par  les  fatigues,  les  mauvais  traitements 
el  la  misère.  —  10  septembre. 

J  A  F  ROY  (sainl),  Theofredue,  est  honoré 
comme  martyr  dans  le  marquisat  de  Salures 
eu  Piémont,  le  7  septembre. 
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JALLE  (sainte),  Galla,  vierge,  florissait 
dans  le  vr  siècle.  Elle  est  honorée  dans  le 
diocèse  de  Valence  en  Dauphiné.  Il  y  a  dans 
ce  diocèse  une  paroisse,  près  du  Buis,  qui 
porte  son  nom.  —  1"  février. 

JAMNIQUE  (sainte),  Jamnica,  martyre  à 
Lyon  avec  saint  Polhin ,  évéque  de  cette 
Tille,  et  quarante-cinq  autres,  mcnjrut  en 
prison  l'an  177,  sous  le  règne  de  Marc-Au- 
réle.  l'Ile  est  aussi  appelée  Gamnite. — 2  juin. 

JANN1C  (le  bienheureux),  Joannicus,  con- 
fesseur en  Rretagne,  fat  curé  pendant  troize 
ans.  Il  quitta  ensuite  sa  paroisse  pour  se  faire 
cordelier,  et  il  mourut  en  1340.  Il  est  honoré 
à  Quimper  le  15  décembre. 

JANVIER  (saint),  Januarius.  mari  r  dans 
l'Ile  de  Corfou,  était  l'un  des  sept  voleurs  qui 
furent  convertis  par  saint  Jason,  et  qui  souf- 
frirent ensuite  la  mort  pour  Jésus-Christ  vers 
la  fin  du  i'«  siècle.  —  29  avril. 

JANVIER  (saint),  martyr  à  Rome,  était 
l'aîné  des  sept  fils  de  sainte  Félicité.  Ayant 
comparu,  avec  sa  mère  et  ces  frères,  devant 
Publius,  préfet  de  la  ville,  celui-ci  fit  tous  ses 
efforts  pour  obtenir  de  lui  qu'il  sacrifiât  aux 
dieux,  lui  promettant,  de  la  part  de  l'empe- 
reur, des  biens  et  des  dignités  s'il  obéissait, 
et  le  menaçant  des  plus  horribles  supplices 
s'il  persévérait  dans  son  refus.  Janvier,  sou- 
tenu par  l'exemple  et  les  exhortations  de  sa 
mère,  répondit  au  préfet  :  Vous  ne  me  donnez 
pas  là  un  conseil  digne  d'un  sage  magistrat  ; 
ainsi,  trouvez  bon  qu'au  lieu  dr  le  suivre,  je 
mette  toute  mon  espérance  dans  le  Dieu  que  je 
sers  ;  il  saura  me  garantir  de  vos  artifices,  et 
me  fera  triompher  des  maux  dont  vous  me 
menacez.  Pulilius,  après  l'avoir  fait  flageller, 
l'envoya  en  prison.  La  sentence  de  mort 
portée"  contre  lui  ayant  été  confirmée  par 
l'empereur  Antonin,  il  tut  assommé  a  coups 
de  fouets  plombés,  l'an  130.  —  10  juillet. 

JANVIER  (saint),  sons-diacre  de  l'Eglise 
romaine  et  martyr,  fut  décapité  avec  saint 
Sixte  II,  l'an  258,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Valérien,  et  inhumé  dans  le  ci- 
metière de  Prétextât.  —  G  août. 

JANVIER  (saint),  martjr  à  Héraclée  avec 
saint  Félix,  est  honoré  le  7  janvier. 

JANVIER  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  l'aul  et  plusieurs  autres.  — 
19  janvier. 

JANVIER  (saint),  martyr  en  Afrique  pen- 
dant la  persécution  do  Dèce,  souffrit  avec 
saint  Mappalique  l'an  250,  et  il  est  nommé 
dans  quelques  martyrologes  le  17  avril. 

JANVIER  (saint;,  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Félix  cl  saint  Victor.—  »  févr. 

JANVIER  (saint),  aussi  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Maxime  et  saint  Macaire,  est  ho- 
noré le  8  avril. 

JANVIER  (saint),  martyr  en  Phrygic.avec 
saint  Altique,.el  deux  autres,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  fi  novembre. 

JANVIER  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Cynaqoe  et  plusieurs  autres. 
—  21  juin. 

J  \NV1ER  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Marin  et  "deux  autres.  —  10 
iuillet. 
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JANVIER  (saint),  martyr  à  Cai  lhage-,  souf- 
frit avec  saint  Catulin,  diacre,  et  plusieurs 
autres.  Leurs  corps  furent  portés  dans  la 
basilique  de  Fauste,  et  saint  Augustin  pro- 
nonça un  discours  en  leur  honneur  le  jour  do 
leur  féte,  qui  tombe  le  15  juillet. 

JANVIER  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Fauslin  et  plusieurs  autres. — 
15  décembre. 

JANVIER  (saint),  mari)  r  à  Marseille,  souf- 
frit avec  saint  Hermès  et  plusieurs  autres. — 
1er  mars. 

JANVIER  (saint),  martyr  à  Nicomèdie  , 
«ouffrit  l'an  303,  au  commencement  de  la 
grande  persécution  de  Dioclétien.— 17  mars. 

JANVIER  (saint),  martyr  à  Nicopolis  en 
Arménie,  avec  sainte  Pélagie,  fut  tourmenté 
pendant  quatre  jours  sur  le  chevalet,  déchiré 
par  les  ongles  de  fer  et  par  des  fragments  de 
pots  cassés;  c'est  an  milieu  de  ces  supplices 
qu'il  expira,  au  commencement  du  iv*  siècle, 
sous  l'empereur  Dioclétien.  —  11  juillet. 

JANVIER  (saint),  prêtre  de  Thibare  en 
Afrique,  et  martyr  pendant  la  persécution 
de  Dioclétien  ,  fût  arrêté  avec  saint  Félix  , 
son  évéque  ,  par  ordre  de  Magnalien,  pre- 
mier magistrat  de  Thibare.  Celui-ci  les  fit 
embarquer  pour  l'Italie,  afiu  qu'ils  compa- 
russent devant  l'empereur.  Arrivés  à  Ve— 
nouse  dans  la  Pouille,  ils  y  furent  mis  à  mort , 
l'an  303.  —  24  octobre. 

JANVIER  (saint),  diacre  et  martyr  à  Torre 
en  Sardaignè,  fut  envoyé  dans  ccUe  ile  par 
le  pape  saint  Caïus.  Arrêté  par  ordre  du 
président  Rarbarc,  avec  saint  Jean,  qui  était 
le  cher  de  la  mission,  ils  furent  décapités 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dio- 
clétien. —  25  octobre. 

JANVIER  (saint),  martyr  à  Cordoue  en 
Espagne,  ayant  été  arrêté, "pendant  la  persé- 
cution de  Dioclétien,  comparut,  avec  Paint 
Fauste  et  saint  Martial,  devant  le  juge  Eu* 
gène,  qui,  pour  vaincre  leur  constance  à 
confesser  Jésus-Christ,  les  fit  éteudre  sur  le 
chevalet.  Après  avoir  souffert  de  cruels  tour- 
ments, on  les  mutila  d'une  manière  horrible. 
On  leur  arracha  les  sourcils  et  les  dents  ; 
on  leur  coupa  les  oreilles  et  le  nez;  ensuite 
on  les  jeta  dans  le  feu,  où  ils  furent  brûlés 
vifs,  l'an  304.  —  13  octobre. 

JANVIER  (saint),  évéque  de  Rénévcnt  et 
martyr,  gouvernait  son  troupeau  avec  beau- 
coup de  sagesse,  lorsque  éclata  la  persécu- 
tion de  Dioclétien.  Ayant  appris  que  Dra- 
conce,  gouverneur  de  la  Campanie,  avait  fait 
emprisonner,  à  Pouzzoles,  plusieurs  chré- 
tieus,  parmi  lesquels  se  trouvait  Sosie,  diacre 
de  Misène,  avec  qui  il  était  lié  d'une  étroite 
amitié,  et  en  qui  il  avait  la  plus  grande  con- 
fiance, il  alla  le  visiter  afin  de  lui  procurer, 
ainsi  qu'à  ses  compagnons,  les  secours  dont 
ils  avaient  besoin.  Timolhée,  successeur  de 
Draconce,  ayant  su  qu'un  homme  distingué 
de  Bénévent  était  venu  visiter  les  prisonniers 
chrétiens,  il  donna  ordre  de  l'arrêter  et  de 
l'amener  à  Noie,  où  il  résidait.  Saint  Janvier, 
qui  eiait  cet  homme  distingué,  lut  donc  con- 
duit à  Nôle  avec  Feslus,  son  diacre  et  Di- 
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«lier,  son  lecteur,  qui  etaienl  venus  le  voir; 
ils  lurent  interrogés  à  Noie  avec  leur  évéque, 
ei  partagèrent  ses  tourments.  Timolhée  s'é- 
lanl  ensuite  rendu  à  Pouzzoles,  y  Gl  conduire 
les  trois  confesseurs,  que  l'on  obligea  de 
marcher  devant  son  char,  chargés  de  chaî- 
nes, et,  à  leur  arrivée,  on  les  mit  en  prison. 
Le  lendemain,  saint  Janvier  et  ses  compa- 
gnons lurent  exposés  dans  l'amphithéâtre; 
mais  les  bétes  les  épargnèrent.  Le  peuple, 
étonne  de  ce  prodige,  crut  qu'il  provenait  de 
la  magie.  Les  saints  confesseurs  furent  con- 
damnés à  perdre  la  téle,  et  exécutes  dans 
une  vallée,  à  un  mille  de  la  ville,  l'an  305. 
On  les  eoterra  avec  honneur  près  de  là,  dans 
te  lieu  où  l'on  bâtit  plus  lard  une  chapelle 
sous  l'invocation  de  saint  Janvier.  Ses  reli- 
ques furent  transportées  à  Naples  dès  le  iv 
siètle,  et  placées  dans  une  église  qu'on  ve- 
nait de  bâtir  en  son  honneur.  Cette  ville  at- 
tribua â  l'intercession  du  saint  martyr  le 
bonheur  qu'elle  eut  d'être  préservée  de  plu- 
sieurs éruptions  terribles  du  Vésuve  et  déli- 
vrée d'armées  formidables  qui  vinrent  pour 
l'attaquer  à  différentes  époques.  Sicon,  priuce 
de  Bénévent,  étant  venu  assiéger  Naples  au 
commencement  du  ix*  siècle,  réduisit  les 
habitants  à  de  telles  extrémités  que,  pour 
échapper  à  la  mort  et  à  l'esclavage,  ils  se 
rirent  forcés  de  céder  au  vainqueur  le  corps 
de  leur  saint  patron.  Sicon  l'emporta  en 
triomphe,  cl  le  transféra  à  Bénévent ,  vers 
l'an  825;  et  Tan  1129,  on  le  plaça  dans  une 
antre  église  de  la  inéme  ville,  parce  que  la 
première,  dans  laquelle  Sicon  1  avait  d'abord 
lait  mettre,  tombait  eu  ruines.  Vers  la  fin 
du  xu*  siècle,  il  fut  porté  secrètement  à 
Monte- Vergine,  et  on  le  cacha  sous  le  mailrc- 
aulel  de  l'église  de  celte  abbaye,  où  on  ne  le 
découvrit  qu'en  1480,  lorsqu'on  réparait  cet 
autel.  Ferdinand,  roi  de  Naples,  obtint  du 
pape  Alexandre  VI  que  ce  précieux  trésor 
ferait  rendu  â  la  capitale  de  ses  Etats.  La 
translation  s'en  Gt  avec  beaucoup  de  solen- 
nité, le  13  janvier  1497,  et  la  peste  qui  affli- 
geait celte  ville  depuis  longtemps  cessa  ses 
ratages  le  jour  même.  Les  ossements  et  les 
cendres  de  saint  Janvier  sont  dans  une  ma- 
iUque  chapelle  de  son  nom,  construite  sous 
grand  autel  de  la  cathédrale,  et  dans  une 
aulre  chapelle  de  la  même  église  ,  nommée 
le  Tritor,  on  garde  son  chef  et  une  partie  de 
son  sang  renfermé  dans  deux  Goles  de  verre. 
Ce  sang,  qui  forme  une  masse  solide,  se  li- 
quéfie miraculeusement  à  certains  jours  de 
l'année,  quand  on  le  met  sur  l'autel  en  rap- 
rl  avec  le  chef  du  saint  martyr,  cl  celle 
uc  faction  est  suivie  d'une  ébullilion.  Lors- 
que les  Goles  ne  sont  plus  en  présence  du 
chef  ou  de  quelque  ossement  du  saint,  le 
sang  se  solidiGe  de  nouveau.  Ce  prodige,  qui 
*e  reproduit  plusieurs  fuis  l'année,  est  donné 
comme  incontestable  par  un  grand  nombre 
d'auteurs  graves,  qui  l'ont  vu  de  leurs  pro- 
pres yeux  et  qui  l'ont  examiné  dans  tous  ses 
détails  avec  un  soin  scrupuleux.  On  ne  peut 
donc  révoquer  en  doute  le  Tait,  quelque  sin- 
gulier qu'il  paraisse;  quant  à  son  caractère 
miraculeux,  nous  ne  voyons  pas  trop  non 
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plus  comment  on  pourrait  le  contester.  —  1P 
septembre. 

JANVIER  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Sévère  et  plusieurs  autre»,  souffrit  pen- 
dant la  persécution  des  Vandales  ariens, sous 
le  mi  Hunérie,  arien  lui-même,  qui  Gt  verser 
le  sang  catholique  sous  son  règne,  surtout 
en  483  et  48V.  —  2  décembre, 

JANV1ÈHE  (sainte),  Januaria,  martyre  a 
Carlhage  avec  saint  Spéral  et  les  autres 
martyrs  Scillitains,  fut  décapitée  l'an  200, 
par  ordre  du  proconsul  Saturnin,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Sévère.  —  17 
juillet. 

J AN V  1ÈRE  (sainte),  martyre  à  Porlo  sur  le 
Tibre,  souffrit  avec  saint  Paul  et  plusieurs 
autres.  —  2  mars. 

JANVIÈRE  (sainte),  martyre  à  Carlhage, 
était  d'Abytine,  et  fut  arrêtée,  pendant  la* 
persécution  de  Dioctétien,  avec  saint  Satur- 
nin, saint  Datif  et  quarante-six  autres,  un 
dimanche,  dans  le  temps  qu'ils  assistaient  à 
la  collecte,  c'est-à-dire  au  saint  sacrifice.  Us 
furent  chargés  de  chaînes  et  conduits  à  Car- 
lhage devant  le  proconsul  Anuliu.  Ce  magis- 
tral leur  fit  subir  un  interrogatoire,  et  sur 
leur  refus  de  sacrifier,  il  les  envoya  en  pri- 
son. Janvière  y  mourut  peu  après,  par  suite 
des  tortures  qu'où  lui  avait  fail  endurer,  l'an 
304.  —  1!  février. 

JAOUA  (saint;,  Johœvius,  d'abord  curé  do 
Brasparl  eu  Bretagne,  et  ensuite  évêque  de 
Sdihl-Pol  de  Léon,  tlorissail  dans  le  vr  siècle. 
11  mourut  en  554,  et  il  est  honoré  eu  Basse- 
Bretagne  le  2  mars. 

JARED(sainl),  Jaredus,  est  honoré  chez  le» 
Ethiopiens  le  6  mai. 

JARLATÉE  (saint),  Hierlatius,  évéque  de 
Toamen  Irlande,  Gorissait.vers  le  milieu  du 
vr  siècle,  et  il  eut  pour  disciple  saint  Brendan 
de  Birre.  —  26  décembre. 

J  ARLOGUE  (saint),  Jarloga,  moine  et  mar- 
tyr dans  une  Ile  d'Ecosse,  fat  massacré  par 
des  idolâtres,  avec  cinquante  et  un  autres, 
l'an  601.  —  17  avril. 

JAUMANS(saint),  Gcrmanus,  évéque  d'une 
lie  située  sur  les  cotes  d'Irlande,  mourut  sur 
la  fin  du  v  siècle.  —  3  juillet. 

JARNETIN  (le  bienheureux),  Jarnitinus, 
prêtre  et  moine  en  Bretagne,  devint  aveugle 
cinq  ans  avant  sa  mort,  qui  eul  lieu  en  888. 
Il  est  honoré  à  Redon,  dans  Je  diocèse  de 
Rennes,  le  1"  janvier. 

JASIME  (saint),  confesseur  en  Orient,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  4  février. 

JASON  (saint),  disciple  de  Jésus-Christ, 
est  mentionné  par  saint  Paul,  qui  l'appelle 
Cypriote,  c'est  a-dire  de  l'Ile  de  Chypre.  La 
tradition  des  Grecs  porte  qu'il  devint  évéque 
de  Tarse  en  Cilicie.  11  est  honoré  en  Chypre 
le  12  juillet. 

JASON  (saint),  martyr  à  Rome,  était  fils 
de  saint  Claude,  tribun  militaire,  et  de  sain!e 
Hitaire,  et  frère  de  saint  Maur,  avec  lequel  il 
fui  décapité,  par  ordre  de  l'empereur  Numé- 
rien,  vers  l'an  283.  —  3  décembre. 

JASON  (saint),  martyr  à  Triesle,  souffr?'. 
avec  saint  Prime,  prêlre,  et  deux  autres.  — 
10  mai. 
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JASSAI  (saint),  Jatsnius,  roi  d'Ethiopie,  est 
honoré  chez  le»  tirées  1c  6  scplemhrc. 

JE  AN-BAPTISTE  (saint),  Joannrs  Bap- 
tiste, précurseur  de  Jésus-Christ,  était  (Ils 
de  Zacharie  et  d'Elisabeth.  Sa  naissance  fut 
prédite  à  son  père  par  l'ange  Gabriel,  un 
jour  que  Zacharie,  qui  était  prêtre,  remplis- 
sait dans  le  lemp-le  les  foin  lions  de  son  mi- 
nistère. L'apparition  do  l'envoyé  céleste  le 
remplit  de  trouble  et  de  frayeur  ;  mais  Ga- 
briel le  rassura,  en  lui  disant  que  sa  femme, 
ju>-qu'aIors  stérile  ,  deviendrait  mère  :  il 
ajouta  que  le  fils  qui  en  naîtrait  s'appelle- 
rait Jean  et  qu'il  serait  grand  devant  le  Sei- 
gneur. Comme  Zacharie  demandait  un  signe 
pour  attester  la  vérité  de  cette  prédiction, 
rangfl  lui  dit  qu'il  serait  muet  jusqu'à  la 
naissance  de  ce  fils.  Elisabeth  était  enceinte 
de  six  mois,  lorsqu'elle  fut  visité*)  par  la 
sainte  Vierge,  sa  cousine,  et  la  préscuce  du 
Rédempteur,  qui  n'était  pas  encore  né,  sancti- 
fia Jean-Baptiste,  qui  tressaillit  de  joie  dans  le 
sein  de  sa  mère.  (luit  jours  après  sa  nais- 
sance, comme  on  se  disposait  a  le  circoncire, 
les  parents  et  les  voisins  voulaient  lui  don- 
ner le  nom  de  sou  père;  niais  Elisabeth, 
inspirée  d'en  haut,  proposait  le  nom  de  Jean. 
Zacharie,  qui  était  encore  muet,  ayant  été 
consulté,  écrivit  sur  des  tablettes  qu'il  s'.ip- 
pellerail  Jean,  et  aussitôt  il  recouvra  l'usage 
de  la  parole,  dont  il  se  servit  pour  improvi- 
ser le  cantique  Bencdictus,  que  l'Eglise 
chante,  tous  les  jours,  à  l'office  de  Laudes. 
D'après  la  recommandation  de  l'ange,  Jean 
ne  devait  boire  ni  vin.  ni  aucune  liqueur  ca- 
pable d'enivrer  :  il  fut  donc  élevé  d'une  ma- 
nière austère,  et  il  était  encore  très-jeune 
lorsqu'il  se  relira  dans  le  désert,  où  il  so 
nourrissait  do  sauicKilles  cl  rt?  miel  sauiQgc. 
Son  vêlement  consistait  dans  un  manteau  de 
poil  de  chameau  avec  une  ceinture  de  cuir.  A 
l'âge  de  trente  ans,  il  commença  sa  mission 
de  précurseur  de  Jésus-Christ,  mission  pré- 
dite par  tes  prophètes  Isaïe  et  Malachie.  11 

Ïirccbait  la  pénitence  cl  baptisait  dans  le 
ourdain  tous  ceux  qui  goûtaient  sus  ins- 
tructions. Les  Juifs  venaient  en  foule  pour 
l'entendre,  et  les  pharisiens  y  vinrent  aussi, 
mais  il  leur  reprocha  leur  orgueil  et  leur 
hypocrisie.  On  accourait  de  toutes  parts 
pour  le  consulter  comme  un  oracle,  cl  rl 
donnait  à  toutes  les  classes  des  avis  appro- 
priés à  leur  position.  Le  Sauveur  vint  aussi 
trouver  Jean  pour  qu'il  le  baptisai,  et  celui- 
ci  l'ayant  connu  par  révélation,  refusait  par 
humilité  et  par  respect;  mais  il  céda  par 
obéissance.  Ses  pre  licalions,  joinles  à  la 
sainteté  de  sa  vie,  lit  eut  soupçonner  à  beau- 
coup de  Juils  qu'il  pourrait  bien  dire  le  Mes- 
sie. Interrogé  :  ur  ce  point,  il  répondit  qu'il 
n'était  qu'une  voix  qui  criait  dans  le  déserl 
pour  préparer  les  voies  à  celui  qui  devait 
venir,  ou  plutôt,  qui  était  déjà  venu  el  qui 
se  trouvait  au  milieu  d'euv,  sans  qu'ils  le 
connussent.  Il  le  leur  montra  un  jour  cl  leur 
dit  :  Voil  )  i'Ayneau  de  Dieu,  qui  efface  le$ 
péchés  du  monde.  Son  zèle  à  reprendre,  uon- 
seuleinent  les  vices  du  peuple,  mais  aussi 
les  désordres  des  grands,  fut  la  cause  de  sa 
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mort.  Le  tétrarqne  Hérode  Anlipas  ayant, 

quoique  marié,  épouse  Hérodiade,  femme  de 
son  frère  Philippe,  pendant  que  celui-ci  vi- 
vait encore,  Jean-Baptiste  ne  craignit  pas  da 
lui  reprocher  celte  union  d'autant  plus  sran- 
dalcuse  qu'elle  était  tout  à  la  fois  un  adul- 
tère et  an  inceste,  et  il  lui  dit.  sans  détour  : 
//  ne  vous  est  pas  permis  d'avoir  pour  épouse 
la  femme  de  votre  frire.  Hérode,  qui  avait 
plus  d'une  fois  rendu  hommage  à  sa  sain- 
teté, le  respectait  ;  mais,  irrite  de  ses  repro- 
ches cl  animé  par  Hérodiade,  il  le  fil  charger 
de  chaînes  et  enfermer  dans  le  château  de 
llachérus  ou  Machcronte.  C'est  de  sa  prison 
qu'il  envoya  à  Jésus-Christ,  dont  il  appre- 
nait les  miracles,  quelques-uns  de  ses  disci- 
ples pour  lui  demander  s'il  était  le  Christ, 
non  qu'il  en  doutât  lui-même,  mais  pour  en 
convaincre  ceux  qui  n'y  croyaient  pas  en- 
core. Hérode,  qui  avait  toujours  une  grande 
vénération  pour  son  prisonnier,  l'envoyait 
souvent  chercher  et  se  plaisait  à  l'entendre, 
excepté  quand  il  lui  reprochait  ses  fautes  ; 
mais  Hérodiade  ne  pouvait  le  souffrir  et 
songeait  à  se  défaire  du  lui  à  la  première 
occasion.  11  y  avait  environ  un  an  qu'il  était 
en  prison,  lorsque  Hérode,  pour  célebrer 
l'aunivcrsaire  de  sa  naissance,  donna  un 
grand  repas  à  la  principale  noblesse  de  la 
Galilée,  et  le  festin  eul  lieu  dans  le  château 
même  où  Jcan-Raptisle  était  renfermé.  Sur  la 
fin  du  repas ,  Satomé,  Aile  d'Hérodiade,  vint 
danser  en  présence  des  convives,  et  Hérode 
fut  si  charmé  de  celte  démarche,  qu'il  lui 
promit  de  lui  accorder  ce  qu'elle  demande- 
rail,  fût-ce  même  la  moitié  de  ses  Etats.  Sa- 
lomé  alla  consulter  sa  mère  sur  ce  qu'elle 
devait  demander,  el  celle-ci  lui  conseilla  de 
demander  ta  lélo  de  J>an-flnptisic.  Elle  sui- 
vit eu  conseil,  el  Hérode,  qui  ne  s'attendait 
pas  a  une  telle  proposition,  n'osa  pas  reculer 
devant  sa  parole.  En  conséquence,  il  donna 
l'ordre  d'allet  le  décapiter  dans  son  cachot, 
et  sa  tête  fut  remise  à  Salomé  qui  la  porta  à 
Hérodiade.  Celle-ci,  pour  se  vençer  des  pa- 
roles que  le  saint  précurseur  avait  dites  con- 
tre ses  dérèglements,  lui  perça  la  langue 
avec  un  poinçon.  Ses  disciples  ayant  appris 
sa  mort,  viorcnt  réclamer  son  corps  et  l'en- 
terrèrent près  du  château  de  Machérus.  Ou 
le  porta  depuis  à  Samarie,  et  il  fut  placé 
dans  le  tombeau  du  prophète  Elisée.  Sous  lo 
règne  de  Julien  l'Apostat,  ce  tombeau  fut 
profané  par  les  païens ,  qui  brûlèrent  uno 
partie  des  reliques  qu'il  renfermait;  mais 
des  moines,  qui  s'étaient  glissés  parmi  les 
infidèles,  sauvèrent  le  reste  el  les  envoyèrent 
à  saint  Alhanasc  qui  les  cacha  dans  une  des 
murailles  du  son  église.  En  305,  elles  furent 
placées  dans  la  nouvelle  église  bâtie  sur 
l'emplacement  du  tnuple  de  Sérapis.  On 
en  distribua,  dès  lors,  quelqaes  parcelles. 
Saint  Gaudence,  evéque  de  Brescia,  qui  se 
trouvait  alors  en  Orient,  en  rapporta  dans 
son  diocèse  et  en  donna  à  saint  Paulin, 
évéque  de  Noie  ;  ce  fut  par  celle  voie  que 
saint  Victricc,  de  Rouen  ,  en  obtint  de  saint 
Ambroise.  Lo  chef  de  saint  Jean-Baptiste  fui 
découvert  à  Emèse  en  Syrie,  l'an  -V53,  el  cinq 
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siècles  plas  tard  il  fat  porté  à  Constantino- 
pie.  Lorsque  cette  ville  eul  clé  prifte  par  lei 
Français  en  1204,  Wallon  de  Sarlon,  cha- 
noine d' Amiens,  rapporta  en  France  une 
partie  de  ce  chef  et  en  fit  don  à  la  cathédrale 
d  Amiens.  Une  autre  partie  du  meute  chef 
se  garde  à  Home  dans  l'église  de  Saint-Sil- 
v'&lre.  La  fête  de  saint  Jeau-Baptislc  re- 
monte au  berceau  même  du  christianisme, 
et  dans  les  premiers  siiVIes  ou  y  célébrait 
trois  messes  comme  à  Noël.  11  a  été  cano- 
nisé par  Jésus-Christ  lui-même,  qui  a  dit  de 
lui  qu'il  était  non-seulement  prophète,  mais 
plus  qu'uu  prophète,  el  que  parmi  les  en- 
fouis des  hommes  il  ne  s  eu  était  pas 
trou  »  é  un  seul  plus  graud  que  Jeau-Baplis- 
te.  —  24  juin. 

JEAN  MAHC  (saint),  disciple  des  apôtres, 
était  neveu  de  saint  Barnabé  ;  Marie,  sa 
mère,  sceur  de  cet  apôtre,  était  une  sainte 
femme  qui  habitait  Anlioche,  el  c'est  dans 
sa  maison  qu'on  célébrait  les  saints  mystè- 
res. Jean  Marc,  après  sa  conversion,  accom- 
pagna saint  Paul  et  saint  Barnahé  à  Sèleucie 
et  il  s'embarqua  avec  eux  pour  l'Ile  de  Chy- 
pre, d'où  ils  se  rendirent  par  mer  à  Perge 
eu  Pamphilie.  Arrivés  dans  cette  ville,  il  les 
quitta  pour  retourner  à  Jérusalem,  parce 
que  la  fatigue  des  travaux  apostoliques  ef- 
frayait son  courage  et  qu'il  soupirait  «près 
une  vie  moins  agitée.  Celte  séparation  fut 
lertuul  sensible  a  Barnahé,  qui  aimait  son 
neveu  d'une  affection  filiale,  il  voulut  le  re- 
prendre avec  lui  pour  faire  la  visite  des  Egli- 
»es  d'Asie  avec  saiul  Paul.  Ce  dernier  s'y 
opposa  d'abord,  ne  voulant  plus  s'associer 
à  un  homme  qui  avait  semblé  manquer  de 
constance  cl  de  zèle,  en  les  quittant  une  pre- 
mière fois  ;  et  là-dessus  les  deux  a  pâtres  se 
séparèrent  :  Dieu  le  permettait  ainsi,  dit  un 
Père,  afin  que  L'Evangile  pût  être  annoncé 
dans  un  plus  grand  nombre  de  lieux  en 
même  temps.  Jean  Marc  se  montra  tout  au- 
tre qu'il  n'avait  paru  d'abord  el  devint  un 
modèle  de  fermeté  dans  les  épreuves  :  il  mé- 
rita même  d'être  compt  ?  parmi  les  prédica- 
teurs les  plus  infatigables  de  la  parole  di- 
vine. Saint  Paul,  qui  avait  changé  d'opiniun 
à  son  égard,  parle  de  lui  avec  éloge  dans 
son  Epiire  aux  O -lussions;  cl  dans  sa  se- 
conde Epltre  à  Timothéc  il  charge  celui-ci 
de  venir  le  trouver  à  Home,  où  il  était  dans 
If  s  fers,  et  d'amener  avec  lui  Jean  Marc, 
qui  pouvait  beaucoup  servir,  dit-il,  pour  le 
ministère  de  l'Evangile.  Saint  Jean  Marc 
mourut  à  Biblis  en  Pbénicic.  —  27  septem- 
bre. 

JEAN  (sain  i  ) ,  /oannes, apôtre  el  évangéliste, 
OU  de  ZebédéeetdeSaloiné,  était  frère  de  saiul 
Jacques  le  Majeur,  et,  comme  lui  pécheur  de 
profession.  Ils  furent  appelés  ensemble  à  la 
suite  du  Sauveur.  Saint  Jean.  à  qui  l'Evangile 
donuc  le  titre  de  disciple  bien-aimé  de  Jésus- 
Christ,  passe  pour  avoir  été  le  plus  jeune 
des  apôtres.  On  croit  qu'il  vécut  taule  sa 
vie  dans  la  virginité,  et  que  c'est  pour  celle 
raison  que  le  Sauveur  l'bonorail  d'une  af- 
fection particulière  ;  que  dans  la  dernière 
cène,  il  lui  permit  de  reposer  sa  tôle  sur  son 
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sein  adorable,  et  qu'il  lui  confia  9a  sainte 
mère  du  haut  de  la  croix.  Saint  Jean  Chrj- 
sosiome  dit  qye  quand  las  Juifs  se  saisirent 
de  Jésus,  les  apôtres  s'enfuirent,  excepté 
saint  Jean  qui  ne  l'abandouna  jamais  :  aussi 
le  relrouve-t-on  sur  le  Calvaire  où  le  Sau- 
veur mourant  lui  recommanda  le  soin  de  sa 
mère,  et,  depuis  ce  temps,  il  se  conduisit  en- 
vers Marie  comme  un  h\>  tendre  el  dévoué. 
Lorsque  los  saintes  femmes  curent  annoncé 
qu'elles  n'avaient  point  trouvé  le  corps  de 
Jésus-Christ  dans  Jë  tombeau,  Pierre  et  Jeau 
y  coururent  aussitôt  ;  mats  Jeau  arriva  la 
premier.  Etant  retourné  à  son  ancienue  pro- 
fession sur  le  lac  de  Tjbériade  avec  d'autres 
disciples,  cl  Jésus  leur  ayanl  apparu,  saint 
Jeau  le  reconnut  et  dit  aux  autres  que  c'é- 
tait le  Seigneur.  Après  l'ascension,  Pierre  et 
Jeau  étant  allés  prier  au  temple  guérirent  au 
nom  de  leur  divin  Maître  uu  pauvre  qui  était 
boiteux  de  uaissance;  mais  on  les  mit  tous 
deux  en  prison  el  on  ne  leur  rendit  la  liberté 
qu'en  leur  défendant  de  prêcher  Jé*u «-Christ 
a  l'avenir;  mais  n'ayant  pan  voulu  tenir 
complo  de  cette  injuste  défense,  ils  fureut 
emprisonnés  de  nouveau  el  frappés  de  verges 
par  les  Juifs.  Il  assista  avec  les  autres  apô- 
tres au  premier  des  conciles,  qui  fut  teuu  à 
Jérusalem  en  51,  et  l'un  croit  qu'il  fil  un 
assez  long  séjour  dans  celte  ville.  Il  alla  eu- 
suite  prêcher  l'Evangile  en  Asie,  pénétra  jus- 
que chez  les  Partbes,  et, d'après  une  ancienne 
tradition  ,  les  habitants  de  Bassora ,  dans 
le  Golfe  Persique,  sont  persuadés  que  saint 
Je<in  a  plante  la  foi  dans  leur  pays.  Il  se  re- 
trouvait à  Jérusalem  en  Ci,  lors  de  l'élection 
de  Siméon,  nommé  évoque  do  celle  ville, 
après  le  m  jrtyre  de  saint  Jacques  le  Mineur, 
cl  l'on  croit  que  ce  ue  fut  qu'après  la  mort 
de  la  sainte  \  i<  rge,  qu'il  retourna  en  Asie, 
où  il  fonda  plusieurs  églises;  mais  sa  rési- 
dence habituelle  était  Ephès  -,  d'où  il  oxer- 
çai t  une  inspection  générale  sur  toutes  les 
Eglises  d'Asie,  el  l'on  rapporte  qu'il  déposa 
uu  prêtre  convaincu  d'avoir  donné  une  re- 
laliou  fabuleuse;  des  voyages  de  saint  Paul  et 
de  sainte  ïbècle.  La  douceur  el  la  charité 
qui  caractérisaient  saint  Jean  ne  l'empêchè- 
rent point  de  s'élever  avec  force  contre  les 
hérésies  d'Ebion  et  de  Cérinlhe.  Saint  Irénée 
rapporte  que  le  saint  apôtre,  allant  un  jour 
au  bain  contre  sa  coutume,  el  ayanl  appris 
que  Cérinlhe  y  était,  il  dit  à  ceux  qui  l'ac- 
compagnaient: Fuyons,  met  frire»,  de  peur 
que  le  bain  où  ett  Cérinlhe,  cet  ennemi  de  la 
vérité,  ne  tombe  sur  nos  (été*.  Arrêté  en  95, 
peudanl  la  persécution  de  Domilien  .  par 
ordre  du  proconsul  d'Asie,  il  fut  conduit  à 
Ko  me.  Ayaut  comparu  devant  l'empereur, 
ce  prince,  loin  de  se  laisser  attendrir  par  la 
vue  de  ce  vénérable  vieillard,  ordonna  qu'on 
le  jetât  dans  une  chaudière  remplie  d'huile 
bouillante;  mais  Dieu  lui  conserva  miracu- 
leusement la  vie,  comme  il  l'avait  conservée 
aux  trois  enfants  dans  la  fournaise.  l>o- 
miiien  attribua  ce  prodige  A  la  magie,  et 
le  bannit  à  Pathmos,  une  des  lies  Spera» 
des  dans  l' Archipel,  où  saint  Jean  eut  ces 
vi  ions  qu'il  rapporte  dans  son  Apocaiypse, 
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A  par  lesquelles  Die»  lui  découvrait  l'état 
futur  de  l'Eglise.  Domitien  ayant  été  assas- 
sioé  au  mois  de  septembre  de  l'an  96,Nerva, 
son  suco  sseur,  rappela  les  exilés  ,  et  saint 
Jean  revint  à  Ephèse  en  97;  il  prit  le  gouver- 
nement de  celle  Eglise  qui  se  trouvait  MB* 
pasteur  par  le  martyre  de  saint  Timolhée.  11 
portait,  suivant  Pulycrale,  une  plaque  d'or  sur 
le  front,  à  l'exemple  du  grand  prêtre  des  Juifs. 
Il  célébrait  la  fête  de  Pâques  le  quatorzième 
jour  de  la  lune ,  non  qu'il  voulût  favori- 
ser l'erreur  des  judaisanls,  mais  parce  qu'il 
jugeait  que  celle  condescendance,  qui  alors 
n'ét-ait  oas  r'épréhensihle  comme  elle  le  de- 
vint dans  la  suite,  gagnerait  plus  facilement 
les  Juifs  au  christianisme.  Ce  fut  à  la  solli- 
citation des  évéqu'es  d'Asie  qu'il  composa  son 
Evangile ,  dans  la  vue  de  réfuter  Ebion  et 
Cérinihe  qui  niaient  la  divinité  de  Jésus- 
Gbrisl,  et  qui  soutenaient  qu'il  n'avait  point 
existé  avant  sa  naissance  temporelle.  11  com- 
m*encc  par  la  génération  du  Verbe  éternel,  et 
traite  ce  sujet  sublime  d'uue  manière  si  re- 
levée que  les  Pètes  l'ont  comparé  à  un  aigle 
qui  s'élève  au  baul  des  airs,  et  que  l'œil  de 
l'homme  ne  peut  suivre.  11  se  prépara  à  celle 
grande  eutreprise  par  la  retraite,  la  prière  et 
le  jeûne.  Nous  avons  aussi  de  saint  Jean 
trois  Epîtret,  où  règne  un  esprit  de  cha- 
rité, qui   était  le  caractère  dominant  du 
6ainl  apôtre  ,  et  qui  se  manifestait  surtout 
par  le  zèle  ardent  dont  i4  brûlait  pour  le 
•alut  des  hommes.  Clément  d'Alexandrie  et 
Eusèbe  en   rapportent  un  trait  frappant. 
Prêchant  un  jour  dans  une  ville  d'Asie ,  il 
remarqua  parmi  ses  auditeurs  un  jeune 
homme  d'uue  figure  intéressante.  11  le  pré- 
senta à  l'évéque  en  lui  disant  :  Je  vous  con- 
fie ce  jeune  homme  en  présence  de  Jésus- 
Christ  et  de  cette  assemblée.  L'évéque  le  logea 
daus  sa  maison,  et  après  l'avoir  instruit  avec 
soin,  il  lui  administra  le  baptême  et  la  con- 
firmation. Il  se  relâcha  ensuite  de  sa  sur- 
veillance et  lu  laissa  maître  de  ses  actions. 
Mais  le  jeune  homme  s'élaul  lié  avec  des 
voleurs,  il  leur  parut  si  déterminé  qu'ils  le 
mirent  à  leur  tête.  Saint  Jean  ayant  eu  oc- 
casion derelournerdanscelle  ville  redemande 
à  l'évéque  le  jeune  homme  qu'il  lui  avait 
confié.  Hélas!  il  est  mort,  répoudit  l'évéque 
en  pleurant.  —  De  quel  genre  de  mort?  — 
Il  est  mort  à  Dieu;  il  s'est  fait  voleur,  et  au 
lieu  d'être  à  l'église  avec  nous,  <7  est  sur  une 
montagne  où  il  vit  avec  des  hommes  aus  i 
méchants  que  lui.  L'apôtre  s'écria  en  sou- 
pirant :  Quel  gardien  j'ai  choisi  pour  veiller 
sur  l'âme  de  mon  frère!  Ayant  ensuite  dc- 
maudé  un  cheval  et  un  guide,  il  se  dirige  v  ers 
la  montagne,  cl  bientôt  il  est  arrêté  par  les 
sentinelles  des  voleurs,  et  leur  dit  :  Condui- 
sez-moi à  votre  chef.  Celui-ci,  le  voyant 
venir,  prit  ses  armes  ;  mais  il  n'eut  pas  plutôt 
reconnu  l'apôtre  qu'il  se  u.il  À  fuir.  Saint 
Juan,  oubliant  son  graud  âge  et  sa  faiblesse, 
courui  après  lui,  en  criant  :  Mon  fils  pour- 
quoi fuyez-vous  votre  pèr-e?  Vous  pouvez 
vous  repentir  et  voire  salut  n'est  point  déses- 
péré. Je  serai  votre  caution  près  de  Jésus- 
Christ,  cl  ie  suis  prêt  à  donner  ma  vie  pour 
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vous,  connu  il  a  donné  la  sienne  pour  tous  le§ 
hommes.  Croyez-moi,  arrêtez  :  \e  suis  envoyé 
par  Jésus-Christ.  A  ces  mots,  le  jeune  hom- 
me s'arréle,  jette  ses  armes,  tout  tremblant, 
et,  les  yeux  baignés  de  pleurs,  il  embrasse 
saint  Jean  et  lui  demande  pardon  ;  mais  il 
cache  sa  main  droite  qui  avait  été  souillée  par 
l'assassinat.  L'apôtre  s'empare    de  celle 
main  et  la  porte  à  ses  lèvres  11  fait  renaître 
l'espérance  daus  son  cœur,  le  ramène  à  l'é- 
glise cl  ne  le  quitte  qu'après  l'avoir  réconci- 
lié par  les  sacrements.  Sur  la  fin  de  sa  vie, 
comme  il  avait  peine  à  marcher,  il  se  faisait 
porter  à  l'assemblée  des  fidèles,  et  t  omme  il 
n'était  plus  en  étal  de  faire  de  longs  discours, 
il  se  bornait  à  dire  ce  peu  de  paroles  :  Mes 
chers  enfants,  aimez-vous  les  uns  les  autres. 
Ses  disciples  lui  ayant  demandé  pourquoi  il 
répélail  toujours  la  même  chose  :  C'est  là, 
leur  répondit-il,  le  commandement  du  Sei- 
greur,  et  si  vous  l'accomplissez,  cela  suffit. 
11  avait  environ  quatre-vingt-quatorze  ans 
lorsqu'il  mourut  à  Ephèse  l'an  10)  de  Jésus* 
Christ,  et  fut  enterre  sur  une  montagne  hors 
de  la  ville.  On  emportait  par  dévotion  la 
poussière  de  son  ton; beau,  laquelle  opérait 
des  miracles.  Sur  ce  tombeau  on  bâtit  une 
église  magnifique  qui  a  été  convertie  en 
mosquée  par  les  Turcs.  —  27  décembre. 

JEAN  (saint),  seplième  évéque  de  Jérusa- 
lem, florissail  sur  la  fin  du  n8  siècle.  —  10 
mai. 

JEAN  (saint),  martyr,  l'un  des  sept  dor- 
mants, confessa  la  foi  à  Ephèse  ,  pendant  la 
persécution  de  Dèce,  l'an  250,  et  il  souffrit 
de  cruelles  tortures  avec  ses  six  frères. 
Ayant  ensuite  trouvé  l'occasion  de  s'échapper 
et  de  se  réfugier  dans  une  caverne,  on  dé- 
couvrit leur  asile  ci  l'on  en  mura  l'entrée, 
de  manière  qu'ils  furent  enterrés  tous  vi- 
vatils  et  qu'ils  n'endormirent  dans  le  Seigneur. 
Quelques  hagiographes ,  comprenant  nul 
celle  expression ,  ont  imaginé  que  ces  mar- 
tyrs s'endormirent  d'un  sommeil  vérilabfe  et 
qu'ils  se  réveillèrent  en  M9,  sous  le  règne  do 
Théodose  le  Jeune,  d'où  le  surnom  de  Dor- 
mants qu'on  leur  a  donné.  Leurs  reliques 
furent,  il  est  vrai,  découvertes  celte  même 
année  (419)  et  transportées  en  France.  On 
les  garde  depuis  celle  époque  dans  l'église 
do  Sainl- Victor  de  Marseille.  —27  juillet. 

JEAN  (saint),  martyr  à  Tomes,  dans  le 
Pool,  étail  fils  de  saint  Marcellin,  tribun  mi- 
litaire, et  de  sainle  Manne.  Il  souffrit  avec 
eux  ainsi  que  ses  deux  frères  Pierre  cl  Sé- 
rapion.  —  27  août. 

JEAN  (*aiut),  martyr  à  Tricalc  en  Thés- 
salie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  S  avril. 

JEAN  DE  M  AN  UT  HE  (saint),  martyr  à 
Alexandrie,  est  houoré  le  31  janvier. 

JEAN  (saiut),  inarlyr  en  Afrique.,  souffrit 
avec  saint  André  et  deux  autres.  —  J 
septembre. 

JEAN  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  saint  Claude  et  plusieurs  aulres.  —  13 
décembre. 

JEAN  (sainl),  martyr  en  Toscane  avec 
sainl  t'es  tus,  est  houoré  le  21  décembre. 
JEAN  (saint),  martyr  à  Asiuauujo  en 
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Ethiopie  arec  saint  Alphée  et  cinq  antres, 
m  honoré  chez   les  Grecs  le  18  novembre. 

JEA>  (saint),  martyr  en  Ethiopie,  souffrit 
Itte  sainte  Kifique  sa  mère  et  ses  quatre 
frères.  —  k  septembre. 

JriAN  (saint),  martyr  en  Ethiopie  ,  souf- 
frit avec  saint  Jacques  et  un  autre.  —  10 
auùt. 

JEAN  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  est  le 
même,  selon  quelques  hagiographes,  qui, 
TMlOt  les  cruels  édita  contre  les  chrétiens, 
qu'on  venait  d'altichcr  sur  la  place  publique 
décrite  ville,  les  arracha  et  les  mil  en  piô 
cet.  Ce  fait  étant  venu  à  la  connaissance  des 
empereurs  Dioclélicii  et  Maximien,  qui  fai- 
saient leur  résidence  à  Nicomédie,  ils  lui 
firent  souffrir  tous  les  genres  de  supplices, 
qu'il  supporta  avec  un  courage  et  une  pa- 
tience héroïques.  Il  fut  ensuite  condamné 
à  éire  brûlé  vif  et  livré  aux  flammes  Tau  303. 
Il  est  des  historiens  qui  appliquent  à  saint 
Georges  le  fait  de  l'arrachement  et  de  la 
lacération  des  édtts,  fait  rapporté  par  Lac- 
lance  et  Eusèbe,  qui  n'en  désignent  pas  l'au- 
teur par  son  nom.  Quoi  qu'il  en  soit,  saint 
Jean  de  Nicomédie  est  nommé  dans  le  Mar- 
tyrologe romain  sous  le  7  septembre. 

JEAN  (saint),  inariyr  à  Home  avec  saint 
Marcicn  son  père,  avait  été  ressuscité  par 
saint  Abonde  prêtre  et  saint  Abondance  dia- 
cre. Ce  miracle  les  convertit  l'un  et  l'autre, 
et  ils  furent  associés  aux  tourments  cl  au 
triomphe  des  deax  saints  martyrs,  pendaut 
la  per>ecuiioo  de  l'empereur  Diocletien.  — 
16  septembre. 

JEAN  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Rome,  fut 
victime  de  la  charité  avec  laquelle  il  donnait 
la  iépullure  aux  corps  des  saints  martyrs 
pendant  la  persécution  de  Dioclélien.  Arrêté 
avec  saint  Crispe,  qui  l'avait  aidé  dans  cette 
bonne  œuvre ,  ils  furent  décapités  l'un  et 
l'autre.  —  18  août. 

JEAN  D'EGYPTE  (saint),  martyr  en  Pa- 
lestine, sous  l'empereur  Maximin  II  ;  ayant 
été  condamné  aux  mines,  on  le  plaça  avec 
ceux  qui  étaient  incapables  de  ce  travail  et 
•a  Je  chargea  de  cultiver  les  terres  de  l'Etal. 
Quoiqu'il  lut  aveugle  avant  d'élre  arrêté 
pour  sa  foi,  on  ne  laissa  pas,  pendant  la  per- 
sécution, de  lui  arracher  les  yeux  et  de  lui 
cautériser  l'endroit,  après  lui  avoir  offensé 
le  nerf  du  pied  gaucho  avec  un  fer  rouge. 
Quoique  l'innoceucc  de  ses  mœurs  et  sa 
piélé  le  rendissent  recommandable,  ce  qui  le 
rendait  surtout  célèbre,  c'était  sa  prodigieuse 
mémoire.  U  possédait  par  cœur  toute  l'Ecri- 
ture sainte,  eu  sorte  qu'il  pouvait  réciter 
d'un  bout  a  l'autre  quel  livre  on  voulait  de 
l'Ancien  ou  du  Nouveau  Testament.  Pendant 
qo'ii  était  occupé,  avec  ses  compagnons,  à 
cultiver  la  terre  daus  le  canton  qui  leur 
avait  été  assigne,  et  qu'ils»  passaient  les  nuits 
dan»  la  prière,  le  jeûne  et  les  exercices  de 
la  pénitence,  Maximin  lit  trancher  la  tête  à 
Jean  et  à  trente-sept  autres,  l'un  310.  —  20 
septembre  et  k  mai. 

JEAN  (saint),  martyr  à  Cauope  en  Egypte, 
était  Arabe  de  naissance.  Comme  il  connais- 
sait sainte  Auaslasie,  ayant  appris  qu'elle 
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avait  été  arrêtée  arec  ses  trois  filles  par  des 
paYens  qui  leur  en  voulaient  à  cause  de  leur 
religion.  H  se  rendit  dans  cette  ville  avee 
saint  Cyr,  qui  exerçait  la  profession  de  mé- 
decin. Le  but  de  leur  voyage  était  d'encou- 
rager ces  généreuses  chrétiennes  à  confes- 
ser Jésus-Christ,  et  ils  y  réussirent;  mais  ils 
furent  arrêtés  eux-mêmes  et  livrés  aux  plus 
cruelles  torlures.  Apiès  les  avoir  accablés  de 
coups,  on  leur  brûla  les  côtés  avec  des  tor- 
ches ardentes,  et  Ton  mil  du  sel  et  du  vinai- 
gre dans  leurs  plaies  pour  les  rendre  plus 
douloureuses  :  après  quoi  on  les  condamna 
à  la  décapitation.  Ils  furent  exécutés  le  31 
janvier  311,  sous  l'empereur  Maximin  II. 
Leurs  corps  ont  été  transportés  à  Home  dans 
une  église  qui  porte  le  nom  de  Saiut-Cyr. 
Saint  Sophrone,  évéque  de  Jérusalem,  a  fait 
un  panégyrique  en  leur  honneur.  —  31  jan- 
vier. 

JEAN  (saint),  l'un  des  quarante  martyrs 
de  Sébaslecn  Arménie,  servait  dans  les  ar- 
mées romaines,  sous  l'empereur  Licinius, 
lorsque  ayant  refusé,  ainsi  que  trenle-ne.uf 
de  ses  compagnons,  d'obéir  a  l'édit  impie  do 
ce  prince,  qui  ordonnait  de  sacrifier  aux 
dieux,  Agricola,  gouverneur  de  la  province, 
leur  fil  déchirer  les  côtés  avec  des  ongles  de 
fer,  cl  après  les  avoir  chargés  de  chaînes  il 
les  renferma  dans  un  cachot.  Mais  n.«  pouvant 
surmonter  leur  constance,  il  les  fit  exposer 
nus  sur  un  étang  glacé  qui  se  trouvait  près 
de  la  ville.  Lorsqu'on  les  lira  de  la,  la  plupart 
étaient  morts,  et  ceux  qui  survivaient  n'a- 
vaient plus  qu'un  souffle  de  vie.  On  les  char- 
gea sur  des  voitures,  et  on  les  conduisit  sur 
un  vaste  bûcher  où  on  les  livra  aux  flammes 
l'an  32  )  ;  on  jeta  ensuite  leurs  cendres 
dans  le  fleuve.  Cependant  on  put  recueillir 
quelques-uns  de  leurs  ossements, el  la  ville 
de  Césarée  se  glorifiait  d'en  posséder  une 
partie.  Saini  Basile  le  Grand,  archevêque  de 
celle  ville,  prononça  le  panégyrique  de  ces 
saints  martyrs  le  jour  de  leur  féte.  —  10 
mars. 

JEAN  (saint),  évéque  en  Perse,  avec  saint 
Jacques,  prêtre  de  sou  clergé,  souffrit  pendant 
la  grande  persécution  du  roi  Sapor  II,  vers 
le  milieu  du  iv  siècle.  —  1"  novembre. 

JEAN  (saint),  prêtre  de  Rome  et  martyr 
vers  l'an  362,  sous  l'empereur  Julien  l'Apos- 
tat, fut  décapité  sur  la  voie  Salaria,  en  face 
de  l'ancienne  statue  du  soleil.  Son  corps  fut 
inhumé  par  le  prêtre  Concorde.  —  23  juin. 

JEAN  (saint),  martyr  à  Home,  avait  d'abord 
été  iulendant  de  la  princesse  Constance,  Glle 
de  Constaniin  le  Grand  ;  il  devint  ensuite 
officier  daus  les  armées  de  Julien  l'Apostat. 
Ayant  été  arrêté  avec  saint  Paul,  aussi  offi- 
cier, ils  furent  condamnés  à  mort  par  Apro- 
nien,  préfet  de  Home,  qui  haïssait  les  chré- 
tiens cl  qui  fil  un  grand  nombre  de  marlyrs 
sous  sou  administration.  On  place  la  mort 
de  saint  Jean  vers  l'an  362. 11  y  avait  autre- 
fois à  Rome ,  près  de  la  basilique  des 
saints  apôtres,  une  église  qui  portail  le  nom 
de  saint  Jean  el  de  saint  Paul,  dont  les  noms 
ont  été  insérés  dans  le  Canon  de  la  messe.— 
36  juin. 

2 


Digitized  by  Google 


43  JEA 

«AN  D'EGYPTE  («aint),  ermite,  né  vers, 
l'an  30ot,  d'une  famille  il' an  sans,  apprit 
dans  sa  jeunesse  l'état  de  charpentier.  A, 
vingt-cinq  ans  il  quitta  le  monde  pour  se 
mettre  sous  la  conduite  d'un  anachorète. 
Celui-ci.  trouva  dans  son  disciple  une  humi- 
lité ni  une  simplicité  qui  le  frappèrent  il'ad- 
rairalion.  Pour  l'exercer  à  la  vertu  d'obéis- 
sance, il  lui  commandait  des  choses  qui 
paraissaient  peu  raisonnai. les,  comme  d'ar- 
roser, deux  fois,  le  jour,  une  branc  he  d'arbre 
desséchée,  et  cela  pendant  une  année,  entière; 
mais  c'est  à  cette  obéissance  que  Cassieu 
attribue  les  grâces  extraordinaires  dont 
Jean  fut  favorisé  daus  la  suite.  Le  vénérable 
solitaire  qui  lui  servait  de  guido  étant  mort, 
vers  l'an  34-2,  Jean,  qui  avait  passé  douze 
ans  avec  lui,  parcourut  les  différents  mo- 
nastères du  voisinage,  afin  de  s'instruire  à 
folAl  de  la  discipline  monastique.  Il  so  relira 
ensuite  sur  le  haut  d'un  rocher  près  de 
Lycopolis,  s'y  construisit  une  cellule  dont  il 
mura  la  porte,  n'y  laissant  qu'une  petite  fe- 
nêtre par  laque  le  on  lui  passait  ce  qui  lui, 
était  nécessaire.  Cette  ouverture  lui  servait, 
aussi  pour  adresser  ses  avis  à  ceux  qui 
venaient  le  consulter.  Les  hommes  seuls 
étaient  admis  à  le  visiter  les  samedis  et  les 
dimanches  :  le  reste  de  la  semaine  il  ne  cou* 
versait  qu'avec  Dieu.  Il  uo  faisait  qu'un 
repas  par  jour,  sur  le  soir,  ne  mangeait 
jamais  de  pain,  ni  rien  qui  eût  été  cuil.  11  lui 
vint  bientôt  des  disciples  qui  bâtirent  une 
espèce  d  hôtellerie  pour  recevoir  les  étran- 
gers. Jean  possédait  à  un  degré  émiuent  lo 
don  de  prophétie,  et  découvrait  à  ceux  qui, 
le  visitaient  leurs  péchés  les  plus  secrets.  Il 
guérissait  aussi  les  malades  avec  de  l'huile 
qu'il  avait  dénite.  De  tels  prodiges  eurent 
bientôt  rendu  son  nom  célèbre.  L'empereur 
Tnéodose  l'ayant  consulté  en  387  sur  le 
succès  de  la  guerre  qn  il  allait  faire  à  Ma- 
xime, Jean  lui  répondit  qu'il  serait  vainqueur 
sans  presque  répandre  de  sang.  Théodose, 
plein  de  confiance  dans  celte  prédiction, 
ayant  rencontré,  en  Pannonio,  l'ennemi  qui 
veuait  à  sa  rencoulre,  ne  craignit  pas  de 
l'attaquer, quoiqu'il  fûlde  beaucoup  inférieur 
eu  forces,  le  bailit  deux  fois  et  le  fil  ensuite 
prisonnier  sous  les  mursd'Aquilée.  Quelques 
aunées  après,  Théodose  le  consulta  de  nou- 
veau sur  la  guerre  qu'il  se  proposait  de  faire 
à  Lugèuc,  qui  avait  pris  la  pourpre  en  Occi- 
dent. Le  saint  lui  fit  répondre  qu'il  serait 
victorieux,  mais  qu'il  perdrait  beaucoup  de 
monde;  il  ajouta  que  l'empereur  mourrait 
eu  Italie,  et  que  l'un  de  ses  fils  régnerait  sur 
l'Occident.  Un  officier  étant  venu  le  visiter, 
le  pria  de  permettre  à  sa  femme,  qu'il  avait 
laissée  à  Lycopolis,  de  venir  le  voir;  mais 
Jean  lui  répondit  que  depuis  quarante  ans 
qu'il  vivait  sur  son  rocher,  il  s'elait  fait  une 
loi  inviolable  de  ne  recevoir  la  visite  d'au- 
cune femme,  et  que,  par  conséquent,  il  le 
priait  de  ne  pas  s'offenser  de  son  refus. 
L'olficier  étant  retourné  vers  sa  femme  pour 
lui  faire  part  de  celte  réponse,  elle  déclara 
qu'elle  mourrait  de  douleur  si  la  grâce 
qu'elle  sollicitait  lui  était  refusée.  Son  mari 
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revint  donc  faire  de  nouvetlea  instant  es  au- 
près du  saint.  Alltz  dire  à  voire  femme,,  ré- 
pondit celui-ci,  quelle  me  verra  cette  nuit 
sans  sortir  de  la  maison  où  elle  s»  trouve. 
En  effet,  elle  ne  fut  pas,  plutôt  endormie 
que  Jean  lui  apparut  eu  songe  et  lui  dit  : 
Femm,  la  grandeur  de  vtre  foi m'uhligte  <î- 
vous  visiter  ;  cependant  vous  désirez  (t  op  de 
voir  les  serviteurs  de  iJieu  sur  la  terre  ;  qu'il 
vous  suffise  de  conUmpler  leur.  Vie  en  esprit, 
et  d  imiter  leurs  actions.  D'ailleurs  pourquoi 
ce  désir  ardent  de  me  voir  Y  Je  ne  suis  ni  un 
saint  ni  un  prophète,  mais  un  homme  faibli 
et  pécheur.  Ce  n'est  donc  q^ïen  considét  aliotk 
de  votre  foi  que  j'ai  en  recours  à  Notrc-Sei* 
gneur  pour  vous  obtenir  lu  gurrison  de  toute» 
lesmaladies  corporelles  dont  vous  ile»  affligée; 
vivez  toujours  dans  la  crainte  de  Dieu  et  n ou- 
bliiz  jamais  ses  bienfaits.  Après  lui  aïoir 
donné  ces  avis,  il.  disparut.  La  femme  à  son 
réveil  raconta  le  songe  qu'elle  avait  eu,  et 
les  déliils  dans  lesquels  elle  entra  convain- 
quirent l'officier  quec'etait  réellement  1  samt 
qui  lui  avait  apparu;  aussi  alU-t-il,  dès  lo 
lendemaiu,  le  remercier.  Jean  ne  leut  pas 
plutôt  aperçu  qu'il  lui  dit  :  J'ai  vu  voir* 
femme  et  fut  satisfait  à  toutes  ses  demandes: 
allez  en  paix.  Pallade,  qui  fut  depuis  évéque 
d'Hélénopoiis,  et  qui  a  écrit  la  Vie  de  saint 
Jean,  menait  la  vie  anachorélique  lorsqu'il 
alla  le  visiter  en  39».  Etant  arrivé  a  la  cel- 
lule du  saint  ermite,  il  trouva  fermée  la  porto 
du  vestibule,  et  apprit  qu'elle  ne  serait  ou- 
verte que  le  samedi  suivant.  U  sa  reudit  donc 
dans  le  lieu  où  l'on  recevait  les  étrangers,  et 
le  samedi,  à  huit  heures,  il  alla  trouver  le 
saiul,  qui  donuait,  par  sa  fenêtre,  des  avis  à 
ceux  qui  é  aïeul  là  pour  le  consulter.  Après 
avoir  salué  Pallade,  H  l'interrogea  sur  sou 
pays  et  sur  le  motif  de  sou  voyage.  Pendant 
que  Pallade  se  menait  eu  devoir  de  répoudre 
à  ces  questions,  arrive  Alype,  gouverneur 
de  la  province.  Jean  interrompit  la  conver- 
sation pour  s'entretenir  avec  ce  magistrat,  qui 
paraissait  pressé.  Pallade,  mécontent  de  so 
voir  ainsi  négligé»  murmurait  contre  le  sai.it 
et  était  sur  le  poiut  de  se  retirer,  lorsque. 
Jean  lui  fit  dire  par  Théodore,  son  interprète, 
de  ue  pas  s'impatienter,  et  qu'après  le  départ 
du  gouverneur  ils  reprendraient  leur  con- 
versation. Alype  étant  parti,  Jean  dit  à  Pal- 
lade :  Pourquoi  avez  vous  été  fâché  contré 
moi?  Je  peux  vous  parler  en  tout  temps;  et 
quand  je  ne  le  pourrais  pas,  il  y  a  des  pè/  et 
et  des  fi  îres  capables  de  vous  donntr  les  ins- 
truit ons  qui  vous  sont  nécessaires  ;  mais  U 
gouverneur,  qui  profite  d'un  court  intervalle 
que  lui  luissent  les  fonctions  multipliées  de  sa 
charge  pour  venir  chercher  ici  des  uvit  salu- 
taires, ne  devait-il  pas  passer  avant  voui?  Il 
lui  dit  eusuito  loul  ce  qui  se  pas->ail  dans  s»»n 
cœur,  surtout  la  tentation  qu'il  avait  de 
quitter  la  solitude.  Le  démon  vous  met  devuut 
les  yeux  le  regret  que  votre  absence  cause  à) 
votre  père%  et  vous  (ait  espérer  qu  en  reiour- 
nant  chez  lui  vous  pourrez  décider  votre  fi  er* 
et  votre  sœur  à  embrasser  la  v\e  solitaitt: 
mais  méprisez  ces  artifices  :  votre  frère  et  i  n  e 
sœur  ont  a[éjà  renoncé  au  monde,  et  voir», 
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pin  titra  encore  sept  ans.  Quant  à  roui, 
tow  êtres  étêque,  mais  tous  aurez  de  grondes 
peints  à  essuyer  pendant  votre  éptscopat. 
Qoflqne  temps  après,  sain t  Pélrnne  alla  le 
tinter  avec  six  autres  moines,  et  Jean  leur 
ayant  demandé  s'il  n'y  avait  point décelé*  i  a  *- 
tique  parmi  eux,  ils  lui  répondirent  que  non  ; 
cependant  Tua  d'eux  était  diacre,  et  par 
humilité  il  n'en  avait  rien  dit  à  ses  compa- 
gnons. Ke  saint  dit,  en  le  montrant  '.Celui-là 
est  diorre.  Le  moine  le  nia,  s'imaginant  faus- 
sement qu'un  mensonge  pareil  cessait  d'être 
M  péché,  lorsqu'il  avait  pour  principe  l'in- 
tention «te  s'hnmilier.  Alors  Jean  lof  prenant 
la  main,  ki  baisa  et  lui  dit  :  Mon  fiis,  ne  dés- 
avouez pas  iVt  grâce  que  vous  avez  reçue  de 
Die»,  et  que  l'humilité  ne  vous  fasse  point 
tomber  ditns  le  mensonge;  cor  on  ne  peut 

mentir,  même  sons  prétexte  d'un  bien   L'un 

de  la  compagnie  pria  Jean  de  le  guérir  d'uno 
fièvre  tierce  dont  il  était  atteint.  Vous  désirez, 
lai  répondit- il,  d'être  délivré  d'un  mal  qui 
eu  utile  à  votre  âme  pour  la  purifier.  Il  no 
laisst  pas,  toutefois,  de  bénir  de  l'huile  qu'il 
loi  donna,  el  aussitôt  qu'il  s'en  Fut  servi,  sa 
fièvre  se  trouva  parfaitement  guérie.  Lorsque 
Pétrone  et  ses  compagnons  furent  sur  le 
point  Je  partir,  Jean  leur  donna  sa  bénédic- 
tion, en  leur  disant  :  Allez  en  paix,  mes  en- 
fante, 't  ki chez  que  la  nourelle  de  la  victoire 

Îue  Théodose  vient  de  remporter  sur  le  tyran 
Eugène  est  arrivée  aujourd'hui  à  Alexandrie  ; 
mais  cet  en  client  prince  mourra  bientôt  d'une 
mort  naturelle.  Parvenu  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-dix  ans  sans  avoir  rien  diminué  de 
se»  jeûnes  ni  de  ses  austérités,  il  prédit  le 
moment  de  sa  mort,  el  les  trois  derniers 
jours  de  sa  vie,  il  ne  voulut  voir  personne. 
S'etani  mis  à  genoux  pour  prier,  il  expira, 
sur  la  fin  de  l'année  39'».  —  27  mars. 

JEAN  LE  NAIN  (saint),  anachorète  de 
Scété,  qui  fut  surnommé  le  Nain  à  cause  qu'il 
était  d'une  petite  taille,  naquit  eu  Egypte, 
dans  la  première  partie  du  iv*  siècle,  et  se  re- 
lira dans  le  désert  de  Scété  avec  un  de  ses 
frères.  Dans  les  commencements,  il  aimait 
tant  à  se  livrer  à  la  contemplation  qu'il  dit 
un  jour  à  son  frère  :  Je  voudrais  vivre  sans 
distraction,  et  ne  pas  plus  penser  que  tes  anges 
aux  choses  de  la  terre,  afin  de  pouvoir  louer 
Dieu  sans  interruption;  el  laissant  là  Sun 
manteau,  il  s'enfonça  dans  la  solitude  pour 
réaliser  les  projets  de  perfection  qu'il  avait 
formés.  Bfais  comme  il»  étaient  impraticables, 
il  revint  au  boat  d  une  semaine  heurter  à  la 
porte  de  la  cellule  de  son  frère,  qui  lui  de- 
manda qui  ilétail.  Jean  ne  nomma,  etson  frère 
feignant  de  ne  pas  le  reconnaître,  rèpoodit  : 
Vous  n'êtes  pas  Jean ,  car  H  est  devenu  un  ange 
et  ne  rt'l  plus  parmi  les  hommes.  Le  saint, 
reconnaissant  son  illusion,  se  jeta  aux  pieds 
de  son  frère  el  le  pria  de  lui  pardonner  sa 
faute.  Dè*  ce  jour  il  comprit  quela  contem- 
plation ne  pe.ui  pos  être  l'occupation  unique 
de  l'homme  sur  la  terre.  S'elant  mis  sous  la 
conduite  d'un  saint  solitaire,  il  s'exerça,  de 
tout  son  pouvoir,  à  la  mortification  et  à  l'hu- 
milité, deux  vertus  qui  sont  les  fondements 
de  la  vie  spirituelle.  Celui  dont  il  s'était  fait 
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le  disciple  lut  ayant-  ordonné  de  planter 
dans  un  terrain  sec  le  bâton  qu'il  tenait 
à  la  main,  et  de  l'arroser  tous  les  jour?, 
jusqu'à  ce  qu'il  produisit  du  fruit,  H  ohé  i 
avec  une  simplicité  d'enfant,  quoique  l'eau 
qu  il  devait  aHer  chercher  fût  à  une  grande 
distance.  Au  bout  de  trois  ans,  le  bâton 

Iirit  racine  et  produisit  du  fruit.  Son  maitro 
'ayant  cueilli  le  porta  à  l'église,  l'offrit  aux 
frères  et  les  pria  d'en  manger  en  leur  disant: 
Cest  te  fruit  de  Vobéissance.  Saint  Jean  avait 
coutume  de  dire  que,  comme  celui  qui  voit 
venir  à  lui  une  tiéte  féroce  ou  venimeuse, 
monte  surnn  arbre  pour  l'éviter,  de  mémo 
celui  qu»  se  voit  assailli  par  de  mauvaises 
pensées,  doit  monter  vers  Dieu  par  une 
prière  fervente  afin  de  se  mettre  à  l'abri  du 
danger.  Souvent  aussi  il  répétait  celte  maxi- 
me :  Lorsqu'un  général  veut  prendre  une  ville, 
il  commence  le  siège  par  lui  couper  l'eau  et 
1rs  approvisionnements  ;  de  même  si  nous  eoti- 
lons  affaiblir  nos  ennemis  demestiques,  nous 
devons  macérer  la  chair  par  la  sobriété  et  le 
jeûne.  Un  jour  qu'il  priait  en  faisant  des  nal-> 
les,  un  voiturier,  qui  passait  sur  le  chemin 
de  Scété,  l'ayant  accablé  d'injures,  il  laissa 
là  son  ouvrage  et  s'enfuit,  de  peur  de  perdre 
quelque  chose  de  sa  IranquilhHé.  Un  autre 
jour  qu'il  coupait  le  blé  dans  les  champs, 
il  se  sauva  en  voyant  que  deux  des  moisson- 
neurs étaient  en  colère  l'un  contre  l'autre. 
Ayant  entendu  deux  personnes  se  disputer, 
une  fois  qu'il  se  rendait  à  l'église  de  Scété, 
il  retourna  sur-le-champ  à  sa  cettute;  mats 
avant  d'y  entrer,  il  se  recueillit  quelquelemps 
pour  se  remettre  dans  '.e  calme  que  la  vue 
de  celte  dispute  lui  avait  fait  perdre.  C'est 
ainsi  qu'il  en  vint  à  ce  point  que  rien  n'était 
plus  capable  de  le  troubler.  Quelqu'un  lui 
ayant  reproché  d'avoir  le  cœur  plein  de  ve- 
nin :  Cela  est  irai,  répondit-il,  et  beaucoup 
plus  vrai  que  vous  ne  pensez.  Il  avait  une 
grande  estime  pour  ceux  qui  travaillaient  à 
la  conversion  des  autres,  et  pour  montrer 
que  la  douceur  est  le  moyen  le  plus  propre 
pour  y  réussir,  il  disait  qu'il  étail  impossible 
de  bâtir  une  maison  en  commençant  par  le 
hautelen  flnissantparles  fondations: Tâchons 
donc,  ajouta-t-il,  de  gagner  le  cœur  de  nos 
frères,  avant  de  chercher  à  leur  être  utiles,  il 
répétait  souvent  celle  maxime:  Lu  sûreté 
d'un  moine  consiste  à  garder  toujours  sa  cel- 
lule, à  veiller  constamment  sur  lui-même  et  à 
ne  jamais  perdre  de  vue  la  présence  de  Dieu. 
Mais  pour  a  voir  toujours  Dieu  présent  à  l'es- 
prit il  ne  s'occupait  jamais  des  affaires  du 
siècle.  Quelques  frères  lui  dirent  un  jour 
pour  l'éprouver  :  Nous  devons  remercier  bien 
des  pluies  abondantes  de  celte  année;  elles  ont 
bien  fait  pomser  les  palmiers,  et  nous  aurons  de 
quoi  faire  des  nattes  et  des  corbeilles.  —  Il  en 
est  de  même,  répondit  Jean,  lorsque  le  Suint - 
Esprit  fait  tomber  la  rosée  dans  le  cœur  des 
saints  ;  ils  reverdissent  en  quelque  sorte,  et 
poussent  comme  de  nouvelles  feuities  dans  la 
crainte  de  Dieu.  Son  esprit  était  tellement 
absorbé  dans  la  contemplation ,  qu'ayant 
préparé  des  matériaux  pour  deux  corbeilles, 
il  les  mettait  quelquefois  en  une  seule  sans 
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s'en  apercevoir  :  souvent  aussi  il  gâtait  son 
ouvrage,  oubliant  ce  qu'il  faisait.  Un  frère 
étant  venu  le  trouver  pour  s'entretenir  quel- 
ques instants  avec  lui,  le  plaisir  qu'ils  goû- 
taieul  l'un  et  l'autre  à  parler  de  Dieu  leur  Gt 
oublier  le  temps,  et  leur  conversation  dura 
jusqu'au  lendemain.  Lorsqu'i  s  virent  le  jour 
paraître.  H*  voulurent  se  séparer;  mais  Jean 
ayant  fait  quelques  pas  pour  reconduire  le 
frère,  la  conversation  tomba  sur  le  ciel  et  se 
prolongea  jusqu'à  midi.  Ayant  vu  rire  un 
moine  dans  une  conférence,  il  fondit  en 
larmes,  et  comme  on  lui  en  demandait  la 
raison  :.  C'est  que  je  no  saurais  comprendre 
comment  on  peut  rire,  pendant  que  nous  avons 
tant  de  sujets  de  pleurer.  Une  jeune  femme, 
nommée  Pacsie,  étant  tombée  dans  la  pau- 
vreté, se  relâcha  peu  à  peu  et  Gnit  par  s'a- 
bandonner au  désordre.  Jean,  que  1  s  moines 
de  Scélé  avaient  prié  de  travailler  à  sa  con- 
version, se  rendit  chez  elle;  mais  l'entrée  de 
la  maison  lui  fut  refusée.  Il  insista,  en  disaul 
à  cette  femme  qu  elle  ne  se  rcpeulirail  pas 
de  l'avoir  laissé  entrer;  et  sursis  instances, 
elle  se  décida  à  ouvrir  sa  porto.  Lorsqu'il  fut 
dans  la  maison,  il  lui  dit  avec  sa  douceur 
ordinaire:  Quelle  raison  avez-vous  de  vous 
plaindre  de  Jésus,  pour  l'abandonner  et  pour 
vous  plonger  ainsi  dans  l'abîme  du  péché  ? 
Ces  paroles  toucbèrunt  vivement  la  coupa- 
ble, qui,  voyant  le  saint  fondre  en  larmes, 
lui  demanda  pourquoi  il  pleurait:  Comment 
ne  pleurerais-je  pas,  pendant  que  je  vois  le 
démon  maître  de  voire  cœur?  —  La  porte  de 
la  pénitence  m'est-elle  encore  ouverte?  —  Les 
trésors  de  la  miséricorde  sont  inépuisables. 
— Alors  conduisez-moi  où  vous  voudrez.  Celle 
femme  quitta  sa  maison,  sans  donner  aucun 
ordre  parce  qu'elle  renonçait  au  monde  pour 
toujours  ,  et  Jean  la  conduisit  au  désert 
où  elle  se  livra  aux  plus  rigoureuses  austé- 
rités. Etant  morte  quelque  temps  après , 
Jean  apprit  par  révélation,  que  la  ferveur 
de  sa  pénitente  l'avait  justifiée  devant  Dieu. 
Lorsqu'il  fut  près  de  sa  ûn,  les  autres  frères 
le  prièrent  de  leur  enseigner  quelques  ma- 
ximes propres  ù  les  conduire  à  la  perfection. 
Il  se  borna  à  leur  dire  ces  deux  choses:  Je 
n'ai  jamais  suivi  ma  propre  volonté,  et  je  n'ai 
rien  enseiijné  aux  autres  que  je  ne  l'aie  moi- 
même  pratiqué  le  premier.  11  mourut  vers  le 
commencement  du  Ve  siècle.  — 15  septembre. 

JEAN  CHKYSOSTOAIE  (saint),  archevê- 
que de  Consl.inlinople  et  docteur  de  l'Eglise, 
ne  à  Anlioche  vers  l'an  J * V ,  eut  pour  père 
Saturnin,  commandant  général  des  troupes 
de  l'Empire  eu  Syrie,  qu'il  perdit,  étant  en- 
core très-jeune,  et  pour  mère  Aulhusc,  qui, 
veuve  à  vingt  ans,  ne  voulut  jamais  se  re- 
'marier,  et  se  chargea  de  la  première  éduca- 
tion de  son  Gis.  Ensuite  elle  lui  Gt  étudier, 
sous  Libanius,  le  plus  célèbre  orateur  de 
son  temps,  l'éloquence,  qui  conduisait  aux 
premières  dignités  de  l'Etal.  Ses  progrès  fu- 
rent si  rapides  cl  si  surprenants,  qu'il  put 
bientôt  égaler  et  même  surpasser  son  maî- 
tre. Libanius,  voulant  un  jour  donner  une 
idée  de  la  capacité  de  son  disciple,  lut,  dans 
une  réunion  scientifique,  une  déclamation 
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que  Jean  avait  composée  à  la  louange  dos 
empereurs.  Cette  lecture  fut  écoulée  avec 
une  véritable  admiration,  et  reçut  les  plus 
grands  applaudissements.  Heureux  le  pané- 
gyriste, s'écria  Libanius,  d'avoir  de  tels  em- 
pereurs à  huer!  heureux  aussi  les  empereurs 
d'avoir  régné  dans  un  temps  où  le  monde  pos- 
sédait un  si  rare  génie!  Les  amis  de  l'illustre 
rhéteur  lui  ayant  deman  lé,  dans  sa  dernière 
maladie,  lequel  de  ses  disciples  il  voudrait 
avoir  pour  successeur:  Je  nommerais  Jeun, 
répondit-il,  si  les  chrétiens  ne  nous  l'eussent 
enlevé.  Le  saint  étudia  ln  philosophie  sous 
Andragathius  ,  et  il  fournit  cette  carrière 
avec  autant  de  succès  que  celle  de  l'élo- 
quence ;  mais  les  sciences  humaines  ne  l'oc- 
cupaient pas  exclusivement;  il  s'appliquait 
surtout  à  se  bien  pénétrer  des  maximes  de 
Jésus-Christ,  à  s'exercer  â  l'humilité,  à  la 
mortification,  â  la  douceur  et  aux  autres 
vertus  prescrites  par  l'Evangile.  Sa  modestie 
et  la  sagesse  de  sa  conduite  le  faisaient  ai- 
mer de  tout  le  monde.  Avec  d'aussi  grands 
talents  et  une  naissance  aussi  illustre,  il  pou- 
vait aspirer  aux  plus  hautes  dignités  ;  mais 
les  honneurs  du  monde  avaient  moins  d'at- 
trait pour  lui  que  le  service  do  Dieu,  et  son 
unique  ambition  était  de  se  retirer  dans  la 
solitude.  Il  fréquenta  toutefois  le  barreau  à 
l'âge  de  vingt  ans,  et  y  plaida  même  avec  un 
succès  extraordinaire  ;  mais  les  liaisons  oc- 
casionnées par  ce  genre  de  vie  pensèrent  lut 
être  funestes.  11  céda  par  complaisance  aux 
invitations  qu'on  lui  faisait  de  fréquenter  le 
théâtre  et  de  participer  aux  divertissements 
profanes  :  heureusement  le  charme  dura  peu, 
et  aussitôt  qu'il  cul  compris  le  dauger,  il  ré» 
so!ut  de  s'y  soustraire  en  renonçant  entière- 
ment au  monde.  Il  se  revêtit  d'un  habit  de 
pénitent,  qui  consistait  en  une  tunique  fort 
pauvre;  il  consacrait  son  lemps  à  la  prière, 
à  la  lecture,  et  à  la  méditation  de  l'Ecriture 
sainte,  jeûnait  tous  les  jours,  et  n'avait  d'au- 
tre lit  que  le  plancher  de  sa  chambre  De 
tous  ses  penchants,  ce  fut  la  vaine  gloire 
qu'il  cul  le  plus  de  peine  à  dompter;  mais  ses 
admirateurs  et  ses  amis  eurent  beau  le  rail- 
ler, rien  ne  fut  capable  de  lui  faire  abandon- 
ner sa  généreuse  résolution.  Saint  Mélèce, 
étéque  d'Antioche,  connaissant  lo  rare  mé- 
rite du  jeune  ascète,  résolut  de  l'attacher  à 
son  église  :  il  le  prit  donc  sous  sa  conduite, 
l'instruisit  lui-même  pendant  (rois  ans,  puis 
l'ordonna  lecteur.  Ce  que  l'on  admirail  le 
plus  en  lui,  c'était  te  silence  modeste  qu'il 
gardait  dans  les  compagnies  où  il  se  trou- 
vait, cl  l'on  comprendra  combien  cela  devait 
lui  coûter,  si  l'on  considère  qu'il  possédait 
le  talent  de  la  parole  à  un  d.gré  supérieur. 
Il  aimait  néanmoins  à  s'entretenir  de  matiè- 
res do  spiritualité  avec  les  personnes  ver- 
tueuses, et  surtout  avec  Basile,  son  compa- 
gnon d'études,  qui  venait  de  quiller  le  monde, 
pour  embrasser  la  vie  monastique.  De  re- 
tour près  de  sa  mère  qui  le  rappelait,  il  passa 
deux  ans  avec  elle,  sans  rien  changer  a  sou 
genre  de  vie.  11  engagea  Théodore  et  Maxime, 
qui  avaient  été,  rumine  lui.  disciples  de  Li- 
banius* à  grossir  le  nombre  des  ascètes; 
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mais  te  premier  étant  renlré  dans  le  monde 
bientôt  après,  Jean  lui  adressa  doux  exhor- 
tations si  éloquentes  et  si  pathétiques,  qu'il 
réussit  à  le  ramener  dans  la  voie  qu'il  avait 
quittée*.  Cependant  les  évéqoes  de  la  pro- 
fite*, qui  connaissaient  le  mérite  de  Jean  et 
de  Basile,  son  ami,  s'assemblèrent  pour  les 
élever  l'un  et  l'autre  à  l'épiscopat.  Le  pre- 
mier prit  secrètement  la  fuite,  et  resta  caché 
jusqu'à  ce  que  les  sièges  vacants  fussent 
remplis;  mais  il  employa  un  pieux  strata- 
gème pour  faire  ordonner  Hasile  évéque  de 
naphanée,  près  d'Antioche:  mais  celui-ci, 
qui,  par  humilité,  se  jugeait  indigne  de  l'é- 
piscopat, se  plaignit  de  celte  con  laite,  et  ce 
fat  pour  se  justifier  que  Jean,  qui  avait  alors 
vingt-six  ans,  composa  son  admirable  traité 
du  sacerdoce.  11  avait  trente  ans,  lorsqu'en 
374  il  se  retira  avec  de  saints  anachorètes 
sur  une  montagne  voisine  d'Antioche.  Sa 
constance  fut  d'abord  éprouvée  par  de  rudes 
tentalions.il  craignait,  dans  les  commence- 
ments, que  la  nouvelle-  carrière  dans  laquelle 
il  s'était  engagé,  ne  lui  présentât  des  obsta- 
cles insurmontables,  et  qu'il  ne  pût  venir  à 
bout  d'habituer  son  corps  aux  austérités 
qu'il  voyait  pratiquer;  mais  il  n'eut  pas  plu- 
tôt abordé  de  front  ces  difficultés  qu'elles 
s  'évanouirent  comme  un  vain  fantôme.  Après 
avoir  passé  quatre  ans  sous  la  conduite  d'un 
vieillard,  qui  l'instruisit  à  fond  dans  les  voies 
de  la  perfection,  il  e  n  passa  deux  autres  dans 
une  caverne;  mais  l'humidité  qui  y  régnait 
lui  fit  contracter  une  maladie,  dangereuse,  qui 
l'obligea  de  retourner  à  Antioche  pour  réta- 
blir sa  santé.  Ayant  été  ordonné  diacre  par 
saint  ftfélèce,  en  380,  Flavicn,  qui  succéda  à 
Mélèce,  l'élcva  au  sacerdoce  en  386.  Jean, 
qui  était  dans  sa  quarante-troisième  année, 
fut,  pendant  l'espace  de  douze  ans,  la  main, 
l'œil  et  la  bouche  de  son  évéque.  Chargé 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu,  il  remplit  celte 
importante  fonction  avec  le  plus  grand  suc- 
cès :  non-seulement  il  s'appliquait,  avec  un 
soin  tout  particulier,  à  instruire  les  pauvres, 
mais  aussi  à  leur  procurer  les  secours  que 
réclamait  leur  triste  position,  et  il  n'était  ja- 
mais plus  éloquent  que  quand  il  plaidait  la 
cause  des  malheureux.  Il  prêchait  plusieurs 
fois  la  semaine,  et  souvent  plusieurs  lois  par 
jour,  et  ses  prédications  changèrent  la  face 
d'Aiifiochc.  Aussi  habile  conlroversiste  qu'il 
était  orateur  éloquent,  il  combattait,  avec  un 
laleul  singulier,  les  erreurs  des  juifs,  des 
païens  cl  des  hérétiques,  qui  accouraient  eu 
foule  pour  l'entendre,  et  qui  s'en  retour- 
naient ébranlés  par  la  force  de  sa  dialectique. 
L'an  388,  le  peuple  d'Antioche  s  étant  révolté 
à  l'occasion  d'un  nouvel  impôt  que  l'em- 

fereor  Théodose  venait  d'établir,  poussa 
insolence  jusqu'à  traîner  dans  les  rues  et 
mettre  en  pièces  les  statues  de  l'empereur  et 
des  membres  de  la  famille  impériale.  A  peine 
ces  excès  étaient-ils  commis,  que  tous  les  ha- 
bitants furent  plongés  dans  la  consternation, 
en  pensant  au  châtiment  terrible  qui  ne  pou- 
vait manquer  d'être  infligé  à  la  ville.  L'évê- 
que  Flavien,  touché  du  désespoir  de  son 
Iroupcau,  prit  la  résolutiou  d'aller  lui-même 
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a  Constantinople,  pour  implorer  la  clémence 
de  Théodose,  et  il  vint  à  bout  de  le  fléchir, 
grâce  au  discours  louchant  qu'il  lui  adressa. 
Ce  magnifique  morceau  d'éloquence  avait 
été  composé  par  le  saint,  qHÎ,  pendant  l'ab- 
sence^dc  Flavien,  ne  cessait  d'exhorter  les 
fidèles  à  se  rendre  Dieu  propice  dans  une 
circonstance  aussi  décisive.  Il  était  l'orne- 
ment et  les  délices  d'Antioche  et  de  tout  l'O- 
rient; aussi  sa  réputation,  qui  avait  pénétré 
jusqu'aux  extrémités  de  l'Empire,  le  fit-elle 
placer,  en  397,  sur  le  siège  de  Constantino- 
ple, devenu  vacant  par  la  mort  de  Nectaire. 
L'empereur  Arcade  donna  des  ordres  secrets 
pour  s'emparer  de  lui  par  quelque  strata- 
gème, et  l'amener  dans  la  capitale.  Celte 
précaution  était  nécessaire  ;  car  si  les  habi- 
tants d'Antioche  eussent  su  qu'on  voulait  le 
leur  enlever,  ils  eussent  tout  tenté  pour  faire 
échouer  l'entreprise.  Astère,  comte  d'Orient, 
chargé  d'exécuter  la  commi  si  >n  du  prince, 
crut  qu'il  n'y  avait  point  de  meilleur  parti  à 
prendre  que  d'attirer  Jean  hors  de  la  ville  : 
il  lui  dit  donc  qu'il  serait  bien  aise  de  visiter 
avec  lui  les  tombeaux  des  martyrs  qui  étaient 
hors  des  murs.  Jean,  qui  ne  se  défiait  de  rien, 
accepta  celte  proposition,  d'autant  plus  vo- 
lontiers qu'elle  avait  la  religion  pour  objet, 
et  il  ne  s'aperçut  du  piège  qu'on  lui  avait 
tendu,  que  quand  il  vit  le  comte  se  saisir  de 
sa  personne,  et  le  remettre  entre  les  mains 
d'un  officier,  pour  le  conduire  a  Conslanti- 
nople.  Le  choix  de  l'empereur  déplut  a  Théo- 
phile, patriarche  d'Alexandrie,  qui  avait  en 
vue  un  autre  candidat;  aussi  fit-il  tout  ce 
qu'il  put  pour  traverser  la  promotion  cano- 
nique de  Jean;  mais  ses  menées  ayant  été 
découvertes,  il  cessa  de  cabalcr,  et  sacra  le 
saint  le  26  février  398.  Le  nouveau  patriar- 
che commença  par  réduire  les  énormes  dé- 
penses que  ses  prédécesseurs  avaient  crues 
nécessaires  au  maintien  de  leur  dignité,  et 
les  économies  qui  en  résultèrent  furent  con- 
sacrées au  soulagement  des  p  luvres  et  des 
malades  et  à  la  fondation  de  plusieurs  hô- 
pitaux. Rien  de  plus  frugal  que  sa  table.  Il 
mangeait  ordinairement  seul  pour  ménager 
le  temps  et  la  dépense  ;  cependant,  il  y  avait, 
dans  une  maison  voisine,  une  table  décem- 
ment servie  pour  les  hôtes  qui  se  présen- 
taient. Non  content  des  hôpitaux  qu'il  avait 
déjà  fondés  pour  les  pauvres  de  la  ville,  il  en 
fonda  eucore  deux  autres  pour  les  étran- 
gers. La  tendre  compassion  qu'il  éprouvait 
pour  les  malheureux,  et  qui  l'avait  déjà 
porté,  lorsqu'il  était  à  Antioche,  à  leur  dis- 
tribuer son  patrimoine,  le  porta  encore  à 
leur  distribuer  le  riche  ameublement  laissé 
par  son  prédécesseur;  il  alla  même,  dans  un 
temps  de  cherté,  jusqu'à  vendre  une  partie 
des  vases  sacrés,  afin  de  venir  au  secours  des 
plus  nécessiteux;  aussi,  l'abondance  de  ses 
aumônes  lui  mérita  le  surnom  de  Jean  IMtt- 
mdnier.  Les  besoins  de  l'âme  alliraicnt  ses 
soins  plus  encore  que  les  besoins  corporels. 
Il  s'appliqua  d'abord  à  réformer  son  clergé, 
œuvre  dilficile,  dans  laquelle  il  réussit,  plus 
encore  par  ses  exemples  que  par  ses  ordon- 
nances. Les  abus  oui  s'étaient  glissés  parmi 


Digitized  by  Google 


51  JEA 

les  simples  fidèles  devinrent  aussi  l'objet  de 
son  zèle.  Celui  de  ces  abus,  c  mire  lequel  il 
s'éleva  avec  le  plus  de  force,  fui  l'immodestie 
que  le*  femmes  affichaient  dans  leurs  paru- 
res ei  leurs  habillements  :  il  eut  la  consola- 
tion de  h-  voir  disparaître,  ainsi  que  plusieurs 
autres,  tels  que  la  fréquentation  des  specta- 
cles et  des  jeux  du  cirque.  Il  baunit  aussi  de 
Constanlinople  les  jurements,  comme  il  les 
a  tait  bannis  d'Antioche.  Quoique  sa  sollici- 
tude pastorale  embrassât  tous  ceux  qui  com- 
posaient son  troupeau,  il  se  sentait  cependant 
une  prédilection  particulière  pour  les  vierges 
ron tierces  à  Dieu,  pour  4cs  veuves  vérita- 
blement veuves,  selon  l'expre»siou  de  l'apô- 
tre, et  pour  toutes  les  âmes  qui  s'adonnaient 
plut  spécialement  à  la  pratique  des  conseils 
évangcliqncs.  Soo  diocèse,  punique  immense 

Sar  sa  population,  ne  su  lisait  pas  à  l'ardeur 
e  son  zèle,  qui  s'étendait  jusqu'aux  régions 
les  plus  reculées.  U  envoja  un  évéque  aux 
Golns  et  un  autre  aux  Scythes  nomades.  U 
rendit  aussi  de  grands  services  à  la  religion, 
en  Palestine,  eu  Perse  et  dans  d'autres  con- 
trées. Son  éloquence  ne  produisait  pas  moins 
4'eftcts  à  Conslantiiiople  qu'à  Autiocbe.  LVu- 
ouque  Eulropc,  qui,  quoique  esclave  d'ori- 
gine, était  parvenu,  par  degrés,  à  la  place  de 
premier  ministre,  ayant  été  disgracié  par  Ar- 
cade et  condaïuué  à  l'exil,  la  baine  qu'où  lui 

f mi  tait  depuis  longtemps  dans  tout  1  empare, 
ui  faisant  redouter  la  fureur  du  peuple,  il  se 
vil  contraint,  pour  sauver  sa  vie,  de  recou- 
rir à  la  protection  de  l'Eglise,  et  de  se  réfu- 
gier auprès  des  mômes  autels  dont  il  avait 
violé  les  privilèges,  ep  leur  enlevant  lu  droit 
d'asile.  Aussitôt  l'église  est  investie  par  une 
troupe  de  soldats  qui  demandent  sa  mort  ;  et 
c'en  était  fait  de  lui,  malgré  les  larmes  de 
l'empereur,  si  Jean,  par  ses  remontrances, 

£'cûl  calmé  l'effervescence  de  la  multitude, 
c  lendemain,  on  accourut  eu  foule  pour 
contempler  l'état  pileux  d'un  bornent;  q  ii, 
deux  jours  auparavant,  faisait,  d'un  signe, 
trembler  tout  l'empire.  Il  tenait  l'autel  em- 
brassé, grinçait  des  dents  et  tremblait  de  tous 
ses  membres.  L'arcbevéque  prulita  do  ta- 
bleau qu'il  avait  sons  les  yeux,  pour  faire 
un  discours  sur  la  vanité  des  choses  humai- 
nes, et  pour  peindre,  de  la  manière  la  plus 
énergique,  le  faux  éclat  et  le  néant  des  hon- 
neurs du  monde.  S'adrossant  ensuite  au  peu- 
ple, il  le  conjura  de  laisser  la  vie  au  coupa- 
ble. U  arracha  des  larmes  de  tous  les  yeux, 
cl  Eulrope  fut  sauvé.  Gainas,  commandant 
des  Golbs,  qui  avait  contribué  plus  que  per- 
sonne à  sa  chute,  et  qui  le  fit  condamner  à 
tuort  quelques  mois  après,  était  parvenu  à 
extorquer  aussi  du  faible  empereur  une  cou- 
damnation  capitale  contre  Aurélicn  et  Sa- 
turnin, deux  des  principaux  seiguems  do  lu 
cour.  L'arrêt  allait  être  cvèculé,  si  Jean,  par 
ses  sollicitations,  n'eût  obtenu  qu'ils  seraient 
seulement  bannis.  Gainas,  qui  s '.était  fait 
donner  le  commandement  général  des  trou- 
pes de  l'Empire,  s'imaginant  qu'il  était  eu 
état  de  luul  entreprendre,  el  qu'on  ne  pou- 
vait plus  ricu  lui  refuser.,  demanda  une 
église  pour  les  ariens  ;  mais  le  *uiut  arcue- 
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vêque,  qui  ne  savait  jamais  transiger  avee 
son  devoir,  osa  la  lui  refuser  ;  et  lorsque  le 
même  Gainas,  après  6a  révolte,  eut  mis  le 
siégé  devanl  la  capitale,  Jean  alla  le  trou- 
ver, el  réussit  à  lui  faire  abandonner  sa  cri- 
minelle entreprise.  Il  tint,  en  400,  un  concile 
à  Constanlinople,  contre  Autouin,  archevê- 
que d'Ephèse,  accusé  de  plusieurs  crimes, 
eulre  autres,  de  simonie,  par  un  de  ses  suf- 
fraganls.  Comme  on  u'éuil  pas  exactement 
informé  des  faits,  l'arcbevéque  de  Cousian- 
tinople  se  transporta  sur  les  lieux,  à  la 
prjèrc  du  clergé  et  du  peuple  d'Ephèse,  mal- 
gré le  mauvais  état  de  sa  santé  et  la  rigueur 
de  la  saison.  Il  se  tint,  pour  celle  affaire, 
plusieurs  syn«des,  et  Aulunin,  convaincu  de 
simonie,  finit  par  être  déposé.  Jean,  après 
cent  jours  d'absence,  revint  à  Conslauiiuo- 
ple  après  les  fcles  de  Pâques  de  l'année  461, 
el  le  lendemain  de  son  arrivée  il  moula  en 
chaire  pour  lémogner  à  ses  ouailles  com- 
bien il  élait  charmé  de  les  revoir.  Son,  leur 
disait-il,  il  n'y  a  point  de  joie  semblable  à  celle 
que  j'éprouve  en  me  voyant  réuni  à  tot*v;  car 
n'éti  i-voui  pas  wa  couronne  et  ma  (jloire?..h~fi 
vous  imaginez  pas  que  je  vous  ui>-  oubliées  du- 
rant mon  absence;  vous  avez  toujours  été  pré" 
sentes  à  mon  e.<prit,  et  je  n'ai  cessé  d'ofl'iir  à 
Dieu  mes  prières  pour  vous.  A  partir  de  cette 
époque,  lesainl  archevêque  ne  cessa  d'être  eu 
butte  à  la  persécution.  Sévérien,  évéque  de 
Gabales,  qui  avait  été  chargé  du  spirituel  de 
Couslanliuopte  pendant  que  l'archevêque 
était  a  Ephèse,  fui  le  premier  a  scdéilaror 
couire  lui.  Ce  prélat  s'était  acquis  une  cer-r 
lame  popularité  par  ses  prédications,  et*ti 
était  parvenu  à  se  concilier  les  bonnes  grâ- 
ces de  l'impératrice  Eudoxic.  Il  ne  cherchait 
qu'à  indisposer  les  esprits  contre  le  saint,  et 
il  osa  même  prêcher  contre  lui  dans  l'église 
de  Constanlinople;  mais  l'archevêque  ne  fut 
pas  plutôt  de  retour,  que  Sévérieu  fui  igno- 
minicu*ement  chassé  de  la  ville.  Jean  lui 
pardonna,  el  pria  sou  peuple  de  lui  pardon- 
ner. Théophile,  patriarche  d'Alexandrie,  qui 
s'eiail opposé  à  son  élévation,  cl  qui  ne  l'a- 
vait sacré  qu'avec  répugnance,  ne  garda 
plus  de  mesure,  lorsque  Jean  eut  reçu  à  la 
communiou  les  quatre  abbés  de  Nilrie,  ainsi 
que  saint  Isidore  d'Alexandrie,  qu'il  avait 
chassé  de  son  diocèse,  sons  prétexte  qu'ils 
étaient  origéuisles  :  cependant  l'archevêque 
de  Conslautinople  n'avait  pas  agi  à  la  légère, 
puisqu'il  s'était  fait  rendre  compte  de  leurs 
sentiments ,  et  avait  préalablement  exigé 
d'eux  la  condamnation  des  erreurs  qu'où 
leur  imputait.  Théophile  résolut  de  se  venger 
de  ce  qu'il  regardait  connue  un  affront  fuit 
à  son  autorité,  cl  l'occasion  ne  se  fil  pas  at- 
tendre longtemps.  Chrysoslome,  dans  son 
Sermon  sur  le  luxe  des  femmes,  s'éleva  cou- 
tre  la  vanité  ridicule  de  certaines  persounes 
daus  leurs  parures  ;  el  des  esprits  mal  iulen- 
lioqnés  en  lireut  l'application  a  l'impératrice 
Eudoxie.  Les  enoemi* dp  saint,  à  la  tête  des- 
quels était  lévéque  Sévérien,  ne  manquèrent 
pas  d'envenimer  ses  paroles  auprès  de  la 
princesse,  qui  devinl  furieuse  coulre  lui  el 
résolut  de  le  faire  déposer.  Persuadée  que 
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fx>r*rme  n'était  pins  propre  que  Théophile 
I  seconder  ses  vues,  elle  les  Ini  commuui- 
fus.  En  conséquence,  Théophile  partit  pour 
Constant  imvplc,  aVec  placeurs  évëqucs  d'K- 
gtple  qui  loi  étaient  entièrement  dévoués  ;  et 
j  étant  arrivé  au  mois  de  juin  403,  il  ne 
voulut  pas  communiquer  avec  l'archevêque, 
et  refusa  même  de  le  Voir.  Trenle-sîx  évo- 
ques s'étant  ns-'e-ublés,  sons  sa  présidence, 
«ans  une  église  de  Calcédoine,  ils  formèrent 
an  conciliabule,  qu'ils  nppe'èrenl  le  synode 
da  Chêne,  du  nom  du  quartier  où  l'église 
était  située.  Jean  ,  qu'on  arail  cité,  fui  ac- 
cusé d'avoir  déposé  un  diacre  qui  avait  frappé 
ï'un  de  tfes  domestiques  ;  d'avoir  dit  des  pa- 
roles outrageantes  â  plusieurs  do  ses  Clercs, 
cl  ordonné  de»  prêtres  dans  sa  chapelle  do- 
mestique ,  contre  l'usage  ordinaire;  d'a- 
voir vendu  des  meubles  appartenant  à  l'E- 
glise, et  d'en  avoir  dissipe  les  revenus  ; 
d'avoir  communie  des  personnes  qui  n'é- 
taient pas  à  jeun,  et  tléposé  des  évëqucs 
qui  n'ù  aient  pas  de  sa   province.  Tout 
•était  faux  ou  frivole  dans  ces  accusations. 
Jean ,  qui  avait  rcfu«é  de  comparaître , 
tenait  une  assemblée  de  quarante  évéques  à 
Coosiantinople  ,  pendant  que  Théophile  et 
ses  partisans  prononçaient  contre  lui  une 
seatence  de  déposition  qui  fût  envoyée  à 
l'empereur.  Ce  prince,  prévenu.  Uunna  aua- 
«ilôt  un  ordre  pour  l'exil  de  l'archevêque. 
Celui-ci,  avant  son  départ,  fil  les  adieux  les 
plus  louchartrs  à  son  troupeau.  Trois  jours 
se  passèrent  avaiil  qu'on  put  'mettre  à  exé- 
cution l'ordre  injuste  qui  l'arrachait  a  son 
diocèse,  parce  que  le  peuple  se  disposait  à 
employer  la  force  poqr  l'empêcher  de  partir. 
Cependant,  forcé  par  des  injonctions  réité- 
rées, Ue  se  rendre  dans  le  lieu  du  .»<>n  exil, 
et  voulant  épargner  à  la  vtHe  la  sédition  dont 
elle  était  menacée,  il  sortit  secrètement  et  so 
remit  e titre  les  mains  du  comte  chargé  de  le 
conduire  à  Prénète  en  Bithynie.  Sévéricn 
étant  monté  en  chaire  pour  prouver  que  Jean 
avait  été  justement  déposé,  fut  interrompu 
par  le  peuple  qui  demandait  à  grands  cris 
son  rétablissement.  La  nuit  suivante  la  ville 
fut  ébranlée  par  uu'tremhlemcut  de  terre,  et 
l'impératrice  épouvantée  alla  aussitôt  trou  ver 
Arcade,  le  conjiiraitt  de  rappeler  l'archevê- 
que, comme  le  seul  moyen  de  préserver  l'em- 
pire des  malheurs  qui 'le  hièuaçaient.  La 
même  nuit  elle 'écrivit  au  saint  pour  l'inviter 
à  revenir  à  COnstanlinopIc,  et  dans  sa  lettre, 
qui  respirait  l'estime  et' l'affection,  e)le  pro- 
testait qu'elle  avait  igiioré  son  exil.  Quand 
le  pebple  sut  que  son/pasteur  revenait,  Il 
courut  au-devant  de  lui,  précédé  d'un  grand 
nombre  de  flambeaux. 'L'archevêque  voulajt 
rester  dans  nu  des  faubourgs,  eu  attendant 
qn'on  concile,  plus  nombreux  que  celui  ,qtti 
lavait  condamné,  l'eût  déclaré  innocent; 
mais  on  le  força  d'entrer  dans  la  ville,  taol 
on  désirait  jouir  de  sa  présence.  Il  en  Kl  con- 
voquer un  par  Arcade,  et  Théophile  y  Tut 
appelé,  mais  il  refusa  de  s'y  rendre  sous  le 
frivole  prétexte  que  sa  vie  ne  serait  pas  en 
sûreté.  Cette  assemblée  qui,  sèlon  S.zomône, 
se  composait  de  soixante  évéques,  ratifia  le 
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rétablissement  du  saint.  Il  se  forma  bientôt 
de  nouveaux  orages  contre  lui.  On  venait 
de  placer  sur  une  colonne,  devant  l'église  de 
Sainte-Sophie,  la  statue  de  l'impératrice,  et 
l'on  en  lit  la  dédicace  par  des  jeux  .publics 
qui  troublèrent  l'office  divin,  et  qui  entraî- 
nèrent le  peuple  dans  des  superstitions  aussi 
impies  qu'extravagantes.  Le  saint,  qui  crai- 
gnait qu'on  ne  prit  son  silence  pour  une  ap- 
probation, s'éleva  hautement  contre  de  tels 
abus.  L'impératrice,  se  croyant  outragée, 
forma  de  nouveaux  projels  de  vengeance,  et 
les  ennemis  de  l'an  hevéque  furent  rappelés. 
Théophile,  ne  pouvant  se  rendre  en  personne 
à  Conslautinople,  y  envoya  des  députés,  et  lo 
saint  fut  déposé  une  seconde  fois,  malgré  les 
protestations  de  quarante  évéques.  On  lit 
valoir  auprès  d'Arcade  certains  canons  d'un 
concile  que  les  ariens  avaient  tenu  à  Antio- 
che,  pour  déposer  saint  Alhanase,  et, l'un  de 
ces  canons  portait  qu'un  évêi|uc  dép  >sé  par 
un  concile  ne  pourrait  remonter  sur  son 
siège  qu'après  avoir  été  rétabli  par  un  autre 
concile ,  Arcade  trompé  céda  une  seconde 
fois  à  la  cabale  dirigée  par.  l'imp  raU/çe,  et 
donna  ordre  à  l'archevêque  de.  sortir  de  la 
ville;  mais  celui-ci  déclara  qu'il  ne/juiUer ait 
point  l'église  que  la  Providence  avait  confiée 
à  ses  soins,  à  moins  qu'on  n'employât  la 
force  pour  l'en  arracher.  Arcade  employa 
donc  la  force,  cl  le  samedi  saint  il  le  fit 
chasser  de  l'église, par  une  troupe  de  M)ld  its 
qui  profanèrent  et  ensanglantèrent  le. lieu 
saiul.  Le  saint  écrivit  au, pape  Innocent  l'r 
pour  le  prier  de  déclarer  nuil  s  .toutes  les 
procédures  faites  contre  lui  ;  il  impIor,i  aussi 
le  secours  de  plusieurs  évéques  filtyccidqul. 
Théophile,  de  son  côté,  envoya  aut  pape, les 
actes  du  conciliabule  du  Chêne;  .Innocent 
n'eut  pas  plutôt  prib  connais  s  ajir/*  de,îvM»f 
contenu  qu'il  vit  clairement  que  toutes, les 
règles  y  étaient  violées.  Eu  conséquence,  il 
manda  à  Théophile  de  venir,  à.u/i  .concile  où 
l'on  jugerait. l'affaire  .d'après  lc&..cano|ns  nie 
'Nicée,  donnant  à  entendre,, par: là,  que. les 
canons  du  concile  uricud'Anlioclie  n'avaient 
aucune  autorité  à  ses  veux  ..Ce  concile,  qu'il 
annonçait  au  patrtarcue  .{d'Alexandrie,,**  eut 
pas  heu,  parce  que  Arcade  et  Ludoxic. prou- 
vèrent le  moyen  d'en  empêcher. la  tejwje. 
Jean,  qui  n'était  pas  encore  parti  4e  -Cpus- 
tautinople,  reçut,  le  jeu    n  la , semaine , de 
la  Pentecôte,  un  ordre  formel  de.  sje. 'recuire 
dans  le  lieu  de  sou  exil  ;  cl  cumule,  ou., le  lui 
remit  dans  l'église,  eu  le  recevant  il./Jn  aux 
fidèles  «qui  se  trouvaient  là  :  Venez,  ,puvm, 
et  prenons  congé  de  l'aiyje  de  cette  çjf(*e.,lai- 
suile,  après  avoir  salue  les  évéques  qui  lui 
étaient  attachés,  il  entra  daus  le  b^jt.iU'.re 
pour  dire  adieu  aux  diaconesses. et  .a  .sainte 
Olympiade,  celle  illustre.  veuve  qwijprejiail 
soin  du  iemporel  de  sa  maison.  U  .sortit. en- 
suite de  Conslautinople  le  plus  secrètement 
qu'il  put,  dans  la  craiulc  .que  le  peuplcaie  se 
révoltât  en  sa  faveur,  et  il  fut  conduil,.par 
un  officier  uoauné  Lucius  à  Nicée,. où ,  il 
arriva  le  20  juin  iOi.  Ku  de  temps  qpr^s 
son  dépari,  le  feu  ayiul  pris  à  l  église  de 
Saiute-Sopuie  et  au  palais  du  sénat,  ces  deux 
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édifices,  les  plus  beaux  de  Constanlinople, 
furcnl  réduits  on  cendres,  à  l'exception  du 
baptistère  de  l'église  et  des  vases  sacrés.  On 
ne  manqua  pas  de  rejeter  l'incendie  sur  les 
amis  du  saint,  et  l'on  en  mit  plusieurs  à  la 
question,  dans  l'espérance  de  découvrir  les 
coupables.  On  cite,  parmi  ceux  qui  Turent 
torturés  à  cette  occasion,  saint  Tigre,  prêtre, 
cl  saint  Eutrope,  lecteur  et  chantre  de  Sainte- 
Sophie  :  l'un  et  l'autre  sont  honores  comme 
martyrs  le  12  janvier.  Pallade  allribue  cet 
incendie  à  la  vengeance  divine,  de  même 
qu'une  grêle  qui  causa  un  horrible  dégât 
cinq  jours  après  le  départ  du  saint  arche- 
vêque :  il  porte  le  môme  jugement  de  la 
mort  d'Eudoxie  ainsi  quo  des  ravages  des 
Isauriens  et  des  Huns.  Arcade  ayant  écrit  à 
saint  Nil  pour  recommander  à  ses  prières  sa 
personne  et  son  empire,  le  solitaire  lui  fit 
cette  réponse  :  Comment  espérez- vous  voir 
Constanlinople  délivrée  des  coups  de  l'ange 
exterminateur,  tandis  que  le  crime  y  est  au- 
torisé, et  après  le  bannissement  du  bienheu- 
reux Jcan>  cette  colonne  de  l'Kglisc,  ce  flam- 
beau de  lu  vérité,  cette  trompette  de  Jésus- 
Christ   Vous  avez  exilé  Jean,  la  plus  bril- 
lante lumière  du  monde  Mais  du  moins  ne 

pertévérez  pas  dans  votre  crime.  Il  y  persé- 
réra  cependant,  et  Gt  mettre  sur  le  siège  de 
Constanlinople  Arsace,  homme  sans  énergie 
et  sans  capacité.  Le  saint,  qui  se  trouvait 
assez  tranquille  à  Nicéc,  reçut  ordre,  au  mois 
de  juillet,  de  se  rendre  à  Cucuse,  ville  dési- 
gnée par  Kudnxie  pour  le  lieu  de  son  exil,  et, 
pendant  le  trajet,  il  eut  beaucoup  à  souffrir 
de  la  chaleur  cl  des  fatigues  de  la  route,  de 
la  brutalité  de  ses  gardes  cl  de  la  privation 
du  sommeil;  aussi  lomba-l-il  malade  sans 
que  ceux  qui  le  conduisaient  voulussent  lui 
laisser  un  seul  jour  de  repos;  ils  portèrent 
même  l'inhumanité  jusqu'à  lui  refuser  les 
choses  les  plus  nécessaires,  (elles  qu'un  lit, 
du  peu  d'eau  clairo  cl  du  pain.  Arrivé  â 
Cucuse,  après  soixante-dix  jours  de  marche, 
il  y  fut  reçu  par  l'évêque  et  le  peuple  avec 
les  plus  grandes  démonstrations  de  respect. 
Son  zèle  ne  lui  permettant  pas  de  rester  oi- 
sif dans  son  exil,  il  envoya  chez  les  Golhs, 
dans  la  Perse  el  la  Phéni<  ie,  des  missionnaires 
qui  convertirent  un  grand  nombre  d'idolâ- 
tres; il  établit  aussi  supérieur  général  des 
missions  de  la  Phénicic  el  de  l'Arabie,  Cons- 
tance, prêiro  d'Anlioche.  Ce  fut  de  Cucuse 
qu'il  écrivit  a  sainte  Olympiade  ses  dix-sept 
lettres,  qui  sont  comme  autant  de  traités  de 
morale.  Arsace  étant  mort  en  405,  fui  rem- 
placé par  A  n  i t  us.  Le  pape,  qui  refusait  de 
communiquer  avec  les  persécuteurs  de  Jean, 
envoya,  de  concert  avec  l'empereur  liono- 
rius,  cinq  évéques  à  Constanlinople  pour  de- 
mander qu'un  concile  rétablit  sur  son  siège 
le  pasteur  exilé,  dont  la  déposition  avait  c;é 
contraire  à  toutes  les  luis  de  l'Eglise;  mais 
ces  députés,  arrivés  en  Thrace,  lurent  mis 
-  ou  prison,  à  cause  qu'ils  refusaient  de  com- 
muniquer avec  Atticus,  et  par  l'instigation 
des  ennemis  du  saint,  qui  ne  voulaient  point 
d'un  concile  qui  les  aurait  couverts  de  cou- 
fusion,  en  le  rétablissant  dans  ses  droits. 
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Pour  lui,  obligé  de  se  réfugier  dans  le  châ- 
teau d'Arabisse,  sur  le  mont  Taurus,  afin  de 
se  soustraire  à  la  fureur  des  Isauriens,  qui 
ravageaient  l'Arménie,  il  se  porta  assez  bieu 
durant  l'année  406,  et  même  pendant  l'hiver 
qui  suivit,  quoique  le  froid  y  fût  si  rigoureux 
que  les  Arméniens  eux-mêmes  étaient  surpris 
qu'un  homme  d'une  aussi  faible  complexion 
n'en  fût  pas  incommodé.  Il  retourna  à  Cu- 
cuse lorsque  les  Isauriens  se  furent  retirés; 
mais  ses  ennemis  ne  l'y  laissèrent  pas  long- 
temps en  paix.  Furieux  de  le  voir  honoré  de 
tout  le  monde  chrétien,  ils  résolurent  de  se 
défaire  de  lui,  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Ils 
arrachèrent  donc  à  Arcade  un  ordre  pour  le 
transférer  à  Pityonte,  sur  les  bords  du  Pont- 
Euxiu.  Deux  officiers,  à  qui  on  promit  de 
l'avancement  s'il  venait  à  mourir  pendant  lo 
voyage,  pour  lequel  on  avait  fi\é  un  nombre 
de  jours  insuffisants,  vu  l'étal  des  chemins 
et  la  faiblesse  de  Jean,  fuient  chargés  de  le 
conduire  à  sa  ifouvelle  destination.  L'un  de 
ces  officiers  conservait  encore  quelques  sen- 
timents d'humanité;  mais  l'autre  élait  si 
brutal  qu'il  se  fâchait  même  de  ce  qu'on  pou- 
vait dire  pour  l'adoucir.  On  prenait  à  tâche 
d'exposer  le  saint  pendant  la  roule  aux  ar- 
deurs d'un  soleil  brûlant  et  aux  rigueurs 
d'une  forte  pluie,  de  manière  qu'arrivé  à 
Comane,  dans  le  Pont,  ses  forces  se  trou- 
vaient entièrement  épuisées.  On  ne  laissa  pas 
de  passer  outre,  cl  d'aller  encore  doux  lieu,,,s 
plus  loin  ;  mais  sa  faiblesse  devint  si  grande 
qu'il  fallut  absolument  revenir  sur  ses  pas 
et  s'arrêter  dans  le  lieu  où  reposaient  les  re- 
liques de  saint  liasilisque.  Ou  le  logea  dans 
l'oratoire  du  prélre  charge  de  la  garde  de 
ces  reliques.  Saint  Basilisquc  lui  apparut 
pendant  la  nuit,  et  lui  dil  :  Courage,  mon 
frère,  demain  nous  serons  ensemble!  Celte  vi- 
sion le  remplit  de  joie,  et  le  lendemain  il 
pria  ses  gai  dos  de  ne  le  faire  partir  qu'à 
onze  heures;  mais  celle  demande  fut  pour 
eux  un  motif  de  plus  de  hâter  le  moment 
du  départ.  Son  mal  s'accrut  tellement  qu'a- 
près avoir  fait  deux  lieues,  il  fallut  revenir 
a  l'oratoire  de  saint  liasilisque.  Le  saint 
quitta  ses  habits  et  en  prit  de  blancs,  comme 
pour  se  préparer  aux  noces  de  l'Agneau.  Il 
reçut  ensuite  la  communion,  étant  encore 
à  jeun,  fit  sa  prière,  qu'il  termina,  selon  sa 
coutume,  par  ces  paroles  :  Dieu  soit  glorifié 
de  tout;  puis  ayant  dit  Amen  et  formé  sur  lui 
le  signe  de  la  croix,  il  expira  tranquillement, 
le  14  septembre  407,  âgé  de  soixaule-lrois 
ans,  et  son  corps  fut  enterré  auprès  des  re- 
liques de  saint  liasilisque.  Le  pape  refusa  de 
communiquer  avec  les  évoques,  qui  ne  vou- 
lurent pas  mettre  son  nom  dans  les  Diptyque». 
Ce  ne  fut  qu'en  417  qu'Allicus  l'y  mil  à  Cons- 
tanlinople, et  saint  Cyrille  l'y  mil  a  Alexan- 
dre, deux  ans  après.  Eu  438,  saint  Procle, 
l'un  des  su  cesseurs  de  saint  Jean  Chrysos- 
tome,  fil  transporter  solennellement  à  Cons- 
tanlinople ses  dépouilles  mortelles  ,  qui  fu- 
rent déposées  dans  l'église  des  Apôtres,  où 
l'on  enterrait  ordinairement  les  empereurs 
el  les  archevêques  de  la  ville  impériale.  L'em- 
pereur Théodosc  et  sainte  Pukhérie,  sa  sœur. 
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SSSSSÎ  ^ eeft?*féPfni00Î5  avec  de. *rand*  Consfantinople.  il  Alla  passer  la  nuit  couché 

srniiments  d<»  pieté,  demandant  miséricorde  devant  la  maison  paternelle.  Le  lendemain 

pour  les  autours  de  leurs  jours,  qui  .iraient  les  domestiques  d'Eutrope  l'avant  anerrn  ' 

foie  malheur  de  persécuter  le  saint.  La  plu-  intéressèrent  leur  maître  en  sa  faveur  et  on 

part  des  écrivains  ecclésiastiques  regardent  lui  permit  de  se  faire,  sous  la  porte  d'entrée 

Uiit  Jean  Chrysostome  comme  le  plus  il-  do  la  maison,  une  petite  locre  nour  lui  sur. 

lostre  docteur  de  l'Eglise,  et  la  lecture  de  vir  de  demeure.  Son  père  ,  touché !  de  la  pa- 

admirables  écnls  prouve  que  cet  éloge  lience  avec  laquelle  il  supportait  la  pauvreté 

n'a  rien  d'exagéré.  On  pourrait  ajouter  que  ainsi  que  les  mépris  et  les  rebuts  auxquels  il 

nen  n égale  son  é loquence  et  qu  il  est  le  était  en  butte,  lui  envovait  tous  les  jours  de" 

plus  parfait  des  orateurs.  Il  serait  trop  long  mets  de  sa  table;  mais  Jean  n'en  prenait  nue 

de  donner  ici  une  liste  détaillée  de  ses  nom-  ce  qui  lui  était  absolument  nécessaire  nour 

brenx  ouvrages  qui  comprennent  des  traités  ne  pas  mourir  de  faim,  et  distribuait  le  reste 

de  morale,  de  eonlroverse  religieuse,  des  DU-  à  d'autres  pauvres.  Théodore,  sa  mère  nui 

cours,  des  Sermons,  des  Commentaires  sur  ne  cessait  de  pleurer  In  Gis  qu'elle  avait 

plusieurs  livres  de  I  Ancien  et  du  Nouveau  perdu,  passait  devant  lui  sans  le  reconnal- 

Testamcnt.  un  grand  nombre  d'Homélies  sur  tre.  Il  y  avait  trois  ans  qu'il  habitait  sa  lojre 

presque  toute  l'Ecriture-  sainte,  des  Pané-  lorsque  sentant  approcher  sa  fin.  il  pria  Pin- 

wiï?!'?              r7tp7  "  j,\mVr;  tem,?nt  de  la  maison  de  dirc  «  si  maltresse 

JEAN  LhCOZbBITE  (  saint) ,  évôque  de  qno  le  pauvre  Calvbile.la  suppliait  de  le  ve- 

Césarée  en  Palestine,  est  honoré  le  3  octobre,  nir  voir,  ajoutant  qu'il  avait  a  lui  faire  une 

JEAN  L'ANGÉLOPTE  (saint) ,  évéquede  importante  révélation.  La  dame,  surprise 

Baronne,  fiorissait  au  commencement  du  v*  d'un  a  telle  demande,  consulta  Eutrope  son 

siècle  et  mourut  en  430.  Il  eut  pour  succès-  mar'  •  1.u'  l'engagea  à  ne  pas  refuser  elle 

seor  saint  Pierre  Chrysologue.  —7  juillet.  consolation  A  un  pauvre  malheureux.  S'é- 

JEAN  (saint*,  moine  et  mirlyr  du  Mont-  tant  donc  rendue  près  de  lui,  elle  lo  trou- 
Sinaï ,  fut  massacré  avec  sa  communauté  par  vn  mourant  et  ne  pouvant  presque  plus  par- 
les Sarrasins  dans  le  V  siècle,  et  il  est  ho-  'or*  Madame,  lui  dit-il,  je  prie  Dieu  qu'il  vous 
noré  le  14  janvier.  récompense  de  la  charité  que  vous  avez  exer- 

JEAN  CA\IA  (saint) ,  Egyptien  de  nais-  cèe  envers  moi-,  mais  j'ai  une  dernière  qrdee 

sance,  est  honoré  dans  sa  patrie  et  chez  les  ^  ,."0M*  demander,  c'est  qu'après  ma  mort  je 

Ethiopiens  le  21  décembre.  *0*'  enterré  dans  cette  loqe,  av*e  mes  haillons 

JEAN  LE  MYKOPHORE  (saint),  est  ho-  et  *a".s  cérémonie.  Après  qu'elle  le  lui  eut 

noré  chez  les  Grecs  le  27  juin.  promis,  il  lui  offrit  son  livre  des  Evangiles, 

JEAN  (saint),  solitaire  a  Oxyrinque  en  'a  priant  de  l'accepter  comme  une  marque 
Eeypte,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  3  décem-  de  sa  reconnaissance.  Je  souhaite ,  ajouta- 
it*, t-il,  que  vous  et  votre  7nari  y  trouviez  votre 

JEAN  CALYBITE  (saint) ,  reclus,  était  fils  consolation  en  ce  monde  et  le  qage  de  la  vie 

d'un  seigneur  do  Gonslantinoplc  ,  nommé  éternelle.  Elle  accepta  le  présent  ,  mais  non 

Eutrope.  et  naquit  dans  cette  ville  vers  Pan  ians  ^lrc  étonnée  do  voir  qu'un  homme  si 

428.  Il  fut  formé  à  la  piété  dès  son  enfance  ,  pauvre  eût  un  livre  d'un  si  grand  prix.  Puis, 

et  marqua  de  bonne  heure  un  grand  éloi-  'e  considérant  plus  attentivement  :  Ce  livre  , 

gnoment  pour  le  monde.  A  l'âge  de  douze  dit-elle,  est  tout  semblable  à  celui  que  je  don" 

ans.  il  eut  l'occasion  de  s'entretenir  avec  un  nai  autrefois  à  mon  /î/«;et  A  ce  souvenir 

religieux  acemète,  qui  passait  parConstan-  elle  se  mit  A  pleurer.  Elle  courut  aussitôt 

tinor.lt>  :  il  fut  si  frappé  du  genre  dévie  qu'on  montrer  ce  livre  A  son  mari,  qui  le  reconnut 

menait  dans  son  monastère  qu'il  lui  fit  pro-  de  suite,  et  tout  ému  il  se  rendit  avec  Théo- 

mettrede  l'emmener  avec  lui  lorsqu'il  repasse-  dore  près  du  pauvre  pour  le  questionner  au 

rail.  Jean,  ayant  appris  son  retour,  s'échappa  suJct  de  ce  livre.  Alors  Jean,  qui  était  sur  le 

secrètement  de  la  maison  paternelle  pour  Poinl  d'expirer,  fit  un  effort  sur  lui-même 

alUr  le  joindre,  n'emportant  qu'un  livre  et  'our  dit  :  Je  suis  ce  fils  que  vous  avez  lonq- 

d 'Evangiles,  écrit  en  beaux  caractères  et  ma-  temps  cherché t  et  c'est  là  te  livre  des  Evan- 

gniOquement  relié,  dont  ses   parents  lui  giles  que  vous  me  donnâtes  quelque  temps  avant 

avaient  fait  don.  Arrivé  au  monastère ,  il  ma  fuite.  Ils  reconnurent  en  effet  leur  cher 

pria  l'abbé  de  l'admettre  dans  sa  commu-  enfant,  à  différentes  marques  auxquelles  ils 

n3u!é  et  de  lui  couper  les  cheveux.  Celui-ci  n'avaient  pas  pris  garde  d'abord  ;  mais  la 

fil  d'abord  des  difficultés  ;  mais  vaincu  par  joie  de  l'avoir  retrouvé  se  confondant  avec 

ses  instances  et  par  ses  larmes,  il  le  reçut,  'a  crainte  de  le  perdre,  ils  ne  pouvaient  que 

malgré  sa  grande  jeunesse,  au  nombre  de  l'arroser  de  leurs  larmes,  pendant  qu'il  ex- 

ses  religieux.  Jean  avait  passé  six  ans  dans  pijrail  dans  leurs  bras.  Il  mourut  l'an  450,  à 

e  monastère,  lorsqu'il  fut  assailli  par  une  Page  de  vingt  et  un  ans.  Il  fut  enterré  dans  sa 

violente  tentation.  Le  désir  de  revoir  ses  pa-  loge,  commeil  l'avait  demandé,  et  ses  parents 

fenls  le  tourmentait  jour  et  nuit,  sans  lui  bâtirent  sur  son  tombeau  une  magnifique 

laisser  le  moindre  repos.  N'y  tenant  plus  ,  il  église,  qu'on  appela  l'église  du  Pauvre-Jean, 

pria  l'abbé  de  lui  permettre  de  retourner  A  11  y  a  aussi  A  Home,  dans  l'Ile  du  Tibre,  une 

Constantinople,  ce  qui  lui  fut  enfin  accordé  ancienne  église  qui  porte  te  nom  de  Saint- 

après  bien  des  refus.  Ayant  rencontré  sur  Jean-Calybite.  Lofs  de  la  prise  de  fions  tant  i- 

•a  roule  un  pauvre  couvert  de  haillons,  ils  nople  par  les  Latins,  en  120i,  son  chef,  qui  se 

chaulèrent  d'habits,  et  lorsqu'il  fut  arrivé  à  gardait  dans  cette  ville,  fut  apporté  en  France 
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et  placé  dans  régr1i«e  de  Saînt-Ëlîcnne  à  Be- 
sançon :  il  cs^  renfermé  dans  un  reliquaire 
frur  loque)  on  til  une  inscription  grecque.  — 
Î5  Jantier. 

JEAN  11  f  sainl) ,  évèque  dè  Ravcnne  et 
confesseur,  floîrnVsafl  an  miliea  du  v  siècle. 
Eh  »51,  \)  Wéserva  sa  ville  épiscopale  de  la 
larcur  d'ÀirBa,  rW  des  Huns.  Le  pape  saint 
Lértn  lui  écrivit  une  lettre  qui  fait  son  élotre. 
Le  pape  Sïmplice  fui  écrivit  aussi  cii  ^iS2, 
qui  Toi  Tannée  de  sa  mort,  après  uu  cpisco- 
\>u\  de  plus  do  trente  ans.— 1-2  janvier. 

JEAN  frftVnt),  'évèque  de  Vérone,  est  ho- 
tioré  le  6  juin. 

JE  AN  i saint) ,  abbé  dè  Tlnne  ,  était  origi- 
naire de  Syrie.  Etant  venu  eh  Italie ,  il  y 
Toi.-Ja  un  môftnstère  qu'il  gouverna  pendant 
quarante-quatre  ans.  fi  mourût  avant  le  mi- 
lien  du  vi«  siècle,  et  ri  est  honoré  le  19  mars. 

JEAN  (saint) ,  moine  en  Syrie,  était  le  col- 
lègue de  saint  Siméon  et 'llorissaîl  dans  le  vi* 
sièr'lo.  —  21  juillet. 

JEAN  SABAS  (-aint) ,  mornc,,né  à  Ninive, 
fluris«ait  dans  le  vi  siècle.  Il  entra  dans  un 
monastère  situé  de'Pautre  côté  du  Tigre  ,  et 
s'rHustra  par  sa  piété  et  par  sa  srience.  Il 
avait  un  frère  <!u  même  nom  qui  vivait  dans 
le  monde  et  qui  venait  le  visiter  de  temps  en 
temps.  Leurs  entretiens  roulaient  sur  des 
matière**  de  spiritualité  ,  que  Jean  mettait 
"par  écrit  pour  que  son  frère  pût  les  relire  et 
s'en  pénétrer  à  loisir;  il  lui  écrivait  aussi 
sur  les  mêmes  sujets.  Ces  entretiens  et  ces 
lettres  furent  recueillis  et  publiés  après  là 
mort  du  saint,  qui  est  honore  chez  les  Sy- 
Tiehs  le  15  mars. 

JEAN  DtJ  VUITS  (saint) ,  solitaire  en  Ar- 
ménie, est  honoré  le  30  mars. 
.   JEAN  (suint/,  évèque  de  Spolèle  et  martyr, 
fut  mis  à  mort  par  les  Gollis  dans  le  vi*  siè- 
cle, et  il  est  hohoré  le  10  s-  plembre. 

JEAN  I"  (saint),  .pape  et  martyr,  naquit 
en  Toscane,  et  .rprès  s  être  engagé  dans  l'é- 
Wl  ecclésiastique,  ji  entra  dans  le  clergé  de 
Borne,  dotil  il  devint  le  mo»lèle  et  l'oracle. 'Il 
'était  arCfiidiacre  He  l'Eg  ise  romaine,  lors- 
qu'on l'élut  en  525,  pour  succéder  sur  la 
chaire  de  saint  Pierre  au  pape  saint  Hor- 
misdas.  L'année  suivante,  Justin,  empereur 
d'Orient,  publia  un  édit  qui  ordonnait  aux 
ariens  de  remettre  aux  évéqties  catholiques 
les  églises  dont  ils  étaient  en  possession,  Ces 
ïiéreliques  se  plaignirent  à  Théodôric  ,  roi 
des  Gofhs  d'Italie,  qui  lés  protégeait  parce 
qu'il  était  arien  lui-même.  Ce  prince  décla- 
ra que  siTon  exécutait  rédil  danSl  Occident, 
noh-seUtemcnl  il  traiterait  les  raholiques 
de  ses  Etals  comme  on  voulait  traiter  les 
ariens  ,  mais  qu'il  se  rendrait  maître  >do 
Rome  et  la  sacéâg«rait.  Avant  d'exécuter  ces 
menaces,  11  résolut  d'employer  les  voies  de 
la  douceur,  et  envoya  à  l'empereur  une  am- 
bassade composée  du  pape,  do  cinq  évêques 
et  de  quatre  sénateurs ,  dotât  trois  avaient 
été  consuls.  Jean  fit  tout  ce  qu'il  pal  pour 
n'être  pas  chargé  d'une  commission  aussi 
délicate  ;  'il'  fui  Irircé  de  se  soumeltre  nux  or- 
tires  'dc'Théodorir,  qui  était  tout-pui*sant  en 
Italie.  Le  saiut'  pape  fat  reçu  eu  Orient  avec... 
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les  plus  grandes  démonstrations  de  respeet  : 
les  habitants  de  Constantinople  allèrent  au 
devant  de  lui  avec  des  croix  et  des  cierges  , 
et  la  pompe  qu'on  déploya  pour  in  réception 
du  successeur  de  saint  Pierre  parut  surpas- 
ser celle  d'un  jour  de  triomphe.  L'empereur 
se  prosterna  à  ses  pieds,  au  rapport  d'Anas- 
stase  qui  ajoute  que  le  pape,  en  entrant 
dans  la  ville,  rendit  la  vue  à  un  aveugle.  Les 
historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  ma- 
nière dont  le  pape  s'acquitta  de  sa  mission  : 
les  uns  disent  qu'il  confirma  Justin  dans  ta 
resolution  où  il  était  d'enlever  aux  héréti- 
ques leurs  églises;  les  autres ,  et  surtout 
Anaslase,  prétendent  qu'il  l'engagea  à  trai- 
ter les  ariens  avec  modération,  dans  la  crainte 
des  représailles  que  Théodôric  n'aurait  pas 
manqué  d'exercer  en  Iialie.  Jean  était  encore 
en  Orient,  lorsqu'il  apprit  que  le  célèbre 
B  ièce,  ministre  de  Théocloric  ,  venait  d'élre 
arrêté  par  ce  prince.  Ce  grand  homme  était 
attaché  au  pape  par  les  liens  de  4.i  iplusétroite 
amitié, et  illuiavait  adresse  la  plupart  de  ses 
ouvrages  ,  lorsque  Jean  n'était  «ucore  que 
diacre  de  l'Eglise  romaine.  A  son  reloue  «a 
Italie  le  saint  <pape  eut  à  essayer  le  mémo 
sort  que  sou  illustre  ami.  Le  ru;  gdth  .  mé- 
content du  snctcès  de  l'ambassade,  le  lit  en- 
fermer avec  les  quatre  sénateurs,  ses  collè- 
gues, dans  une  étroite  prison,  avec  défense 
de  leur  procurer  aucun  souingofneiit.  Le  vé- 
nérable pontife  mourut  de  faim  et  de  misère, 
le  27  mai  526,  après  avoir  siégé  près  de  trois 
ans.  Son  corps  fut  porté  à  Rome  et  enterré 
dans  l'église  du  Vatican.  —  27  mai. 

JEAN  -LE  S1LENCIA1HE  ,>aiut),  évéque 
de  Colonie  ea  Arménie,  naquit  en  Wr  à  Ni- 
copolis,  ville  de  la  même  province,  d'une 
famille  illustre  qui  l'eicva  dans  la  piété.  '11 
n'avait  que  dix -huit  ans  lorsque  la  mort  (le 
ses  parents  lel.iis>a  possesseur  d'une  fortune 
considérable,  qu'il  employa  (oule  entière  À 
bâtir  une  église  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  et  un  monastère  où  il  se  relira  avec 
dit  coolpagnous,  animés  comme  lui  du  dé- 
sir de  se  sunelilier  dans  la  solitude.  Se  Irour- 
vanl  chef  de  celte  petite  communauté,  il  s'a  p- 
pliqua  avec  ardeur  à  devenir  le  modèle  \ie 
ses  frères  en  les  précédant  dans  la  voie  de 
la  perfection.  Comme  1  humilité  est  le  toode- 
ment  de  toute»  les  vertus,  il  s'efforça  do  réta- 
blir solidement  en  lui,  et  il  mollirait  une 
sainte   avidité   pour   les  ^humiliations.  #1 
domptait  les  penchants  de  la  nature,  par  -  le 
renoncement  a  sa  volonté -propre  et  par  les 
macérations  corporelles.  Son  amour.pour  le 
silence  était  si  graud,  et  il '  pratiquait  cette 
vertu  avec  une  «elle  exactitude  q  m  :  fut  sur- 
nommé le  SUenciairej  Pour  bannir  l'oisiveté, 
il  donnait  au  travail  des  mains  les  moments 
(im  n'étaient  pas  consacrés  à1  la- prière  puUIi. 
que  ou  à  d'autres  exercices  religieux.  Sj 
douceur  et  sa  sagesse  le  faisaient  .muer  <J« 
tous  ses  compagnons ,  qui  S'efforçaient  .» 
l'envi  de  marcher  sur  ses  traces.  L'archevêV— 
que  de  S  -baste-  le  tira  maigre  lui  de  la  si> l î- 
tude,  pour  le  placer  sur  le  siège  de  Colonie, 
en  f>S2. Jean,  qui  n'avait  que  viiigt-huilaits 
couliuua,  elaul  évé^uo,  le  «euro  de  vie  qu'il 
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araitmené  dans  son  monastère.  Son 'eïem- 

Ê produisit  une  telle  impression  sllr  son 
rtclsur  son  neveu,  qui  avalent  des  em- 
plois considéra  bles  à  la  cour  Ue  l'empereur, 
qu'il»  se  sani  lièrent  au  sein  des  grandeurs 
humaines;  mais  Pasinique,  son  beau-frère, 
qui  était  gouverneur  de  l'Arménie, 'lui  causa 
bien  ne  s  peines.  C'était  un  homme  violent 
et  emporté,  qui  ne  se  laissait  guider  que  par 
ses  passions,  et  Jean  fut  -plus  d'une  fois 
oblige  de  défendre  son  église  conire  ses  in- 
justes prétentions.  Après  lui  avoir  adressé 
je»  remontrances  tes  plus  énergiques,  voyant 
qu'il  se  pouvait  rien  gagner  sur  lui,  il  alla 
trouver  à  Constanlinople  l'empereur  Zénon, 
qui  lui  rendit  justice.  Jean,  qui  n'avait  ac- 
cepté.l'épiscopal  qu'avec  beaucoup  de  répu- 
gnance, résolût  de  s'en  démettre  :mais,  pour 
se  pas  agir  au  hasard  dans  une  détermination 
aussi  importante, il  consulta  leSeigneurdans 
la  prière,  et  une  nuit  qu'il  était  en  oraison  , 
il  vil  une  crois  lumineuse  se  for  m  iT  dans  les 
airs;  il  entendit  en  même  temps  une  voix  qui 
lui  disait  :  Si  vous  voulez  être  sauvé,  sui- 
vez cette  lumière  11  lui  sembla  ensuite 
que  celte  crois  lumineuse  marchait  de- 
vant lui  et  rte  conduisait  à  la  taure  'de 
saint  Sa  bas,  près  de  Jérusalem.  En  consé- 
quence deceile  vision,tl,se  démit  de  son  siège 
en  491,  et  s'embarqua  ponr  la  Palestine,  ou 
étaot  arrivé;  il  commença  par  visiter  les 
saints  lieux,  ensuite  il  se  présenta  à  la  taure 
gouvernée  par  saint  Sabas,  qai  'l'admit  sans 
le  connaître,  «t  le  confia  à  l'économe  du 
mouastère.  Celui-ci  l'envoyait  chercher  de 
l'eau,  et  lui  faisait  porlèr  des  pierres  aux 
ouvriers  occupés  à  bâtir  on  nouvel  hôpital. 
Jean  obéissait  avec  la  plus  grande  Simplicité, 
gardait  au  silence  perpétuel,  et  paraissait 
toujours  content.  Cette  conduite  le  fit  bientôt 
a.precier  parle  saint  abbé  qui  le  chargea  de 
recevoir  les  étrangers,  et  Jeaâ  (mi  conduisait 
eu  vers  ses  hôtes  comme  il  l'eût  faii  envers 
lésusr-Cbrisl  lui-même.  Saint  Sabas  admi- 
rait plos  que  tout  autre  sa  conduite  modeste 
et  édifiante  dans  une  place  qui  est  dange- 
reuse, même  pour  les  plus  parfaits*  et  il  lui 
permit  de  se  retirer  dans  un  ermitage  séparé 
de  la  laure  ;  faveur  qui  ne  s'accordait  qu'à 
ceux  qui  étaient  le  plus  avancés  dans  la 
vertu.  Jean,  renfermé  dans  sa  cellule,  passait 
cinq  jours  de  la  semaine  sans  prendre  ta 
moindre  nourri  lu  re,  et  ne  sortait  que  le  sa- 
medi et  le  dirai pche  pour  assister  à  l'office 
public  ,de  l'Eglise.  Après  trois  ast  de  ce 
genre  de  vie,  il  fut  fait  économe  de  la  laure, 
et  ses  occu  pat  ions  t  dissipantes  de  leur  nature, 
ne  lui  lie  ni  rien  perdre  de  sou  recueillement* 
parce  qu'il  avait  contracté  la  sainte  habitude 
de  «'unir  constamment  à  Dieu  par  des  orai- 
sons jaculatoires.  11  y  avait  quatre  ans  qu'il 
exerçait  les  fonctions  d'économe,  lorsque 
son  abbé,  le  jugea  nt  digne  d'être  élevé  au 
sacerdoce,  le  présenta  à  Elie,  patriarche  de 
Jérusalem.  L'ordination  allait  commencer, 
lorsque  Jean  prenant  à  part  le  patriarche, 
et  lui  ayant  demandé  le  secret,  lui  avoua 
qu'il  avait  é>é  évéque.  A  celte  révélation 
ùulteudue,  Elie  appela  saiat  Sabas  el  lui 
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dît  :  Je  ne  puis  ordonner  cet  homme,  à  mus 
de  quelques  particularités  Qu'il  vient  de  me 
eébk'T.  Saint  Sabas  s'en  retourna  fort  affligé, 
craignant  que  Jean  n'eût  autrefois  commis 
quelque  grand  crime,  el  dans  sa  peine  il 
s'adressa  à  'Dieu. 'le  priant  humblement  de 
lui  faire  connaître  ce  qu'il  en  était.  Dieu 
ayant  exaucé  sa  prière,  Il  fit  venir  Jean,  et 
se  plaignit  de  la  réserve  dont  il  avait  usé  à 
son  égard.  Jean,  voyant  son  secret  décou- 
vert, voulait  quitter  la  laure;  mais  le  saint 
abbé  le  détermina  à  y  rester,  en  lui  promet- 
tant de  ne  révéler  à  personne  ce  qu'il  sa- 
vait. Jean  passa  les  quatre  années  suivantes 
sans  parler  à  personne  qu'à  celui  qui  lui  ap- 
portait sa  nourriture.  Des  troubles  ayant 
éclaté  parmi  tes  moines,  saint  Sabas  quitta 
'le  gouvernement  de  la  communauté  en  503, 
et  Jean,  qui  ne  voulait  se  prononcer  pour 
aucun  parti,  se  relira  dans  un  désert  voisin, 
où  il  passa  sî\  ans  dans  un  silence  absolu, 
ne  conversant  qu'avec  Dieu  seul  el  ne  vivant 
que  d'herbes  el  de  racines.  La  paix  s'élaut 
rétablie  d.ms  le  monastère,  saint  Sabas  y 
rentra  énotO,  et  fil  revenir  Jean  dans  sa 
cellule ,  où  il  continua  de    mener  une 
vie  tout  angéliqUe.  Oh  venait  le  consulter 
de  toutes  parts  el  Une  refusait  ses  avis  à 
personne.  Un  jeune  homme  de  seize  ans, 
nommé  Cyrille,  le  même  qui,  étant  devenu 
moine,  écrivilla  viedu  saint,  vînt  en  514  le 
consulter  sur  le  choix  d'un  état.  Jean  lui 
conseilla  de  se  consacrer  à  Dieu  dans  le  mo- 
nastère de  saint  EUlhytnc.  Cynllc  se  décida 
pour  un  autre  monastère;  mais  il  n'y  fut 
pas   plutôt  entré  qu'il  tomba  malade,  et 
comme  son  étal  empirait  tous  les  jours,  il  se 
repentit  de  n'avoir  suivi  qu'à  demi  le  conseil 
do  saiht  vieillard.  Celui-éi  lui  apparut  la 
nuit  et  lui  prédit  que  s'il  se  rendait  au  mo- 
nastère de  saint  Kuihymc,  il  y  récupérerait  Ui 
saine  de  l'âme  et  du  corps.  Cyrille,  dès  Je 
lendemain,  se  mit  en  route,  sans  autre  nour- 
riture que  là  safnte  Eucharistie,  et  à  peine 
fut-il  arrive  nu  monastère  désigné,  qu'Use 
trouva  parfaitement  guéri. "Le  même  Cy  tille 
rapporte  que  s'énlreleiiahl  bn  jbùravep  .Iran* 
un  nommé  Georges  'apporta  soti  fils,  qui  était 
possédé  du  démon,  cl  le  déposa  aux  pieds,  du 
saint,  sans!proférerun  seul  mot.  Jean  fit, avec 
de  l'huile  bénite,  le  signe  de  la  croix  sur  le 
front  de  tVnfant,  qui  fia  à  l'instant  délivré  de 
l'esprit  malin.  Il  rapporte  aussi  qu'Ain  homme 
noble  de  CoïiSfanlinopïe,  infecté  de  l'euly- 
chianisme,  ayant  été  présenté  à  Jean  par  un 
nommé  Théodore,  Jean  donna  sa  bénédic- 
tion à  ce  dernier,  mais  la  refusa  à  sou  com- 
pagnon et  loi  reprocha  son  attachement  à 
l'hérésie.  Celui-ci,  sentant  bien  que  ces  cir- 
constances ne  pouvaient  être  connues  que  par 
révélation,  se  convertit  et  rentra  dans  le  sein 
de  l'Eglise.  Saint  Jean  était  plus  que  cente- 
naire lorsqu'il  mourut;  mais  son, grand  âge 
ne  lui  avait  rieh  fait  perdre  de  ses  facultés, 
ni  de  l'aménité  dé  son  caractère.  I!  vivait 
encore  en  558,  et  il  avait,  à  celle  époque,  cent 
quatre  ans.  On  pense  qu'il  mourut  celle 
année  ou  la  suivante.  —  13  niai. 
JEAN  DE  KÉOttAY  (saiùïj,  originaire  do 
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diocèse  de  Langres,  se  fit  moine  à  Lérins  ; 
ayant  ensuite  été  rappelé  par  son  évéque, 
il  fou  l  i  en  Bonrgognc  l'abbavo  de  Kéomay, 
dans  laquelle  H  établit  la  règle  de  saint  M.ï- 
caire.  Ce  saint,  quiesl  regardé  comme  un  des 
fondateurs  de  la  vie  monastique  en  France, 
s'acquit  une  grande  réputation  de  sainteté 
par  ses  vertus  et  par  ses  miracles.  Il  mourut 
vers  le  milieu  du  vi*  siècle,  âgé  do  près  de 
cent  vingt  ans.  —  28  janvier. 

JEAN  L'ORC  (saint),  évéque  de  Corne 
dans  le  Milanais,  mourut  en 568,  et  il  est  ho- 
noré li»  3  août. 

JEAN  (saint),  reclus  à  Constantinople,  fut 
surnommé  le  Psicaïte,  parce  que  sa  cellule 
était  située  dans  la  rue  des  Psiques,  c'est- 
à-dire  des  Miches.  —  25  mai. 

JEAN  DE  FM  SA  NE  (saint) ,  prêtre  et  moi- 
ne en  Ethiopie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
9  novembre. 

JEAN  (saint),  moine  de  Saint-André  à 
Rome,  (lorissait  dans  le  vi*  siècle  :  il  est 
mentionné  avec  éloge  par  saint  Grégoire  le 
Grand.  —  17  janvier. 

JEAN  LE  PALÊOLAURITE  (saint),  moine 
delà  laurede  Saint-Canton,  près  de  Jérusa- 
lem, est  honoré  chez  les  Grecs  le  1!)  avril. 

JEAN  (saint),  surnommé  Théreste,  moine 
de  Saint-Basile,  se  rendit  illustre  par  la  sain- 
teté de  sa  vie.  11  est  honoré  à  Style  en  Cala- 
bre  le  24  juin. 

JEAN  DE  MOUTIER  (saint),  prêtre,  était 
Breton  de  naissance.  Sélant  retiré  à  Chinnn 
dans  le  diocèse  de  Tours,  il  habitait,  près  do 
l'église  de  celte  ville,  une  cellule  à  laquelle 
était  contlgu  un  petit  verger,  qu'il  cultivait 
de  ses  propres  mains  et  dans  lequel  il  avait 
planté  quelques  lauriers.  )l  avait  coutume 
do  s'asseoir  à  l'ombre  de  ce  petit  bosquet 
pour  lire  et  pour  prier.  Il  florissail  après  le 
milieu  du  vi*  siècle;  mais  on  ignore  en 
quelle  annéo  il  mourut.  Ou  l'enterra  dans 
son  ermitage  cl  plusieurs  malades  Turent 
guéris  par  son  intercession.  Dans  la  suite 
on  bâtit,  sur  son  tombeau,  une  chapelle  dé- 
diée à  sainte  Uadegonde .  qui  avait  une 
grande  estime  pour  le  pieux  solitaire  de 
Chinoo,  et  l'on  croit  môme  qu'elle  vécut 
quelque  temps  sous  sa  conduite.  —  27  juin. 

JEAN  III  (saint),  évéque  de  Ravenne,  a 
été  surnommé  de  Perchiuiano,  pour  le  dis- 
tinguer des  autres  évéques  du  même  nom 
qui  ont  occupé  le  siège  de  Ravenne.  Il  flo- 
rissail dans  le  vtc  siècle,  et  après  quelques 
années  d'épiscopal,  il  se  retira  dans  une  so- 
litude près  d'Arczzoen  Toscane,  où  il  mou- 
rut l'an  595.  —  21  novembre. 

JEAN  CLIMAQUE  (saint),  abbé,  était, A  ce 
que  l'on  croit,  originaire  de  la  Palestine  et 
naquit  vers  l'an  525.  Il  s'appliqua  de  bonne 
heure  à  l'élude  et  fil  tant  do  progrès  dans 
les  sciences,  qu'on  lui  donna  le  surnom  de 
Scolaslique.  Mais  il  avait  à  peiuc  seize  ans 
qu'il  sacrifia  tous  les  avantages  que  ses  ta- 
lents pouvaient  lui  procurer  dans  le  monde, 
pour  se  retirer  sur  le  mont  Sinaï  avec  des 
solitaires  qui  menaient  uuo  vie  toute  sainte, 
et  il  se  fixa  dans  un  ermitage  situé  près  du 
grand  monastère.  Un  vénérable  vieillard 
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nommé  Martyrius,  le  forma  dans  les  voies  de 
la  perfection.  Le  silence,  l'humilité  et  l'obéis 
sance,  telles  furent  les  principales  ver- 
tus auxquelles  il  s'exerça  sous  ce  maî- 
tre, pendant  un  noviciat  de  quatre  années. 
Martyrius  voyait  arec  admiration  les  pro- 
grès spirituels  de  son  élève,  et  en  mourant 
il  lui  conseilla  d'embrasser  la  vie  anari, «ré- 
tique.  Jean,  pour  se  conformer  à  ses  dernières 
volontés,  se  relira  en  560  dans  l'ermitage  de 
Thole,  situé  au  pied  du  mont  Sinaï.  Quoique 
sa  cellule  fût  à  deux  lieues  de  l'église,  il  s'y 
rendait  tous  les  samedis  et  les  dimanches, 
pour  entendre  Coince  et  pour  communier 
avec  les  moines  du  couvent  et  les  anachorè- 
tes du  désert.  La  contemplation,  qui  était 
l'occupation  habituelle  de  son  âme,  l'unissait 
à  Dieu  de  la  manière  la  plus  intime  et  lui 
attirait  les  grâces  les  plus  signalées;  mais  il 
cachait  avec  soin  ces  fareurs  du  ciel  pour 
ne  point  perdre  le  trésor  de  l'humilité.  Il 
consacrait  aussi  une  partie  notable  de 
son  temps  à  l'élude  de  l'Ecriture  sainte 
et  des  saints  Pères;  ce  qui  le  rendit  lui- 
même  l'un  des  plus  savants  docteurs  de 
l'Eglise.  Quoiqu'il  jouit  de  la  solitude  la  plus 
profonde  dans  son  ermitage,  il  se  fil  dans  un 
rocher  voisin  une  espèce  de  grotte,  où  il  se 
rctirail  par  intervalle  pour  se  livrer  avec 
une  ferveur  plus  grande  encore  à  la  médita- 
tion des  choses  célestes.  Il  eût  bien  voulu 
vivre  toujours  seul  et  ne  plus  entretenir  aucun 
commerce  avec  les  hommes;  mais  son  mérite 
cl  sa  sainteté  lui  attiraient  de  nombreux  vi- 
siteurs qui  venaient  le  consulter  comme 
un  maître  dans  la  science  du  salut.  Un 
moine  nommé  Isaac,  que  de  violentes  ten- 
tations de  la  chair  avaient  mis  dans  un 
étal  voisin  du  désespoir,  alla  le  trouver  et  lui 
découvrit  par  ses  larmes  plus  encore  que  par 
ses  paroles  les  assauts  qu'il  avait  A  soutenir. 
Mon  fils,  lui  dit  Jean, ayont  reeoursà  (Heu  par 
la  prière  ;  etse  prosternant  tous  deux  à  terre, 
ils  implorèrent  quelque  temps  le  secours  du 
ciel,  et  lsaac  ne  fut  plus  dans  la  suite  in- 
quiété par  l'esprit  impur.  Tous  ceux  qui  re- 
couraient à  lui  dans  leurs  besoins  spirituels, 
s'en  retournaient  soulagés  et  remplis  de  con- 
solation. Quelques  moines  jaloux  de  voir 
qu'on  venait  le  consulter  de  toules  parts, 
comme  un  oracle,  l'accusèrent  de  perdre  son 
lemps  eu  de  vains  discours,  pour  s'attirer 
l'estime  des  hommes.  Quoique  cette  accusa- 
tion ne  fût  qu'une  calomnie,  le  serviteur  de 
Dieu  s'impos  i  aussitôt  le  silence  le  plus  ri- 
goureux, et  H  passa  près  d'un  an  sans  parler 
a  qui  que  ce  fût.  Sesdetraclcurs désarmés  par 
un  Ici  acte  de  déférence  pour  d'injustes  cri- 
tiques, se  réunirent  aux  autres  moines,  pour 
le  conjurer  de  ne  pas  enfouir  le  talent  que 
Dieu  lui  avait  donné,  et  de  ne  pas  rcnvojcr 
sans  réponse  ceux  qui  venaient  réclamer  le 
secours  de  ses  lumières.  Jeun  rompit  donc  le 
silence  auquel  il  s'était  condamné  et  conti- 
nua d'instruire  ceux  qui  s'adressaient  à  lui. 
Malgré  la  résolution  qu'il  avait  prise  de 
vivre  seul  dans  son  ermitage,  il  céda  aux 
instances  d'un  solitaire  nommé  Moïse,  et  le 
prit  sous  sa  conduite.  Il  l'envoya  un  jour 
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elwcner  de  la  bonne  terre  poar  meure  sur 
iod  jardin .  Après  que  Moïse  eut  raqué  quel- 
que lemps  à  son  travail,  il  alla  se  coucher 
10 ds  une  roche  qui  était  sur  le  point  de  tom- 
ber, et  s'y  endormit,  sans  penser  qu'il  cou- 
rait le  danger  d'être  écrasé  par  sa  chute. 
Dais  le  même  temps  Jean,  qui  ,  à  son 
ordinaire  ,   s'occupait   de   Dieu  dans  sa 
cellule,  s'assoupit,  et  pendant  son  léger 
sommeil   il   crut  entendre  une  voix  qui 
lui  reprochait  de  dormir  pendant  que  son 
disciple  était  sur  le  point  de  perdre  la  vie. 
S'éUnl  éveillé  sur-le-champ  ,  il  se  mit  à 
prier  pour  lui  ,  sans  savoir  toutefois  de 
quW  danger  il  était  menacé.  Muïso  étant 
revenu  le  soir,  Jean  lui  demanda  s'il  ne  lui 
était  rien  arrivé;  il  répondit  qu'un  rocher 
soa«  lequel  il  s'était  endormi  avait  failli  l'é- 
craser par  sa  chûte.  Heureusement ,  ajouti- 
t-il,  ave  j'ai  cru  entendre  votre  voix  qui  m'np- 
ptlait.  M 'étant  levé  aussitôt,  je  n'ai  eu  que  le 
temps  de  me  sauver,  et  à  peine  sorti  de  ce  lieu, 
fai  vu  cetto  roche  se  détacher  et  tomber  avec 
fracaf.  Jean  comprit  alors  ce  qui  s'était 
passé,  mais  il  se  contenta  de  remercier  Dieu 
dans  le  secret  de  son  cœur,  sans  rien  dire  du 
la  vision  qu'il  avait  eue.  Il  y  avait  près  de 
soixante  ans  qu'il  vivait  dans  la  solitude  , 
lorsqu'il  fut  élu,  en  600,  abbé  du  mont  Si- 
naï  et  supérieur  général  de  tous  les  moines 
et  de  tous  les  anachorètes  du  pays.  II  était  à 
peioe  élevé  à  cette  dignité,  que  les  habi- 
tants de  la  Palestine  et  de  l'Arabie  s'Adresse- 
rent  à  lui  comme  à  un  autre  Elie,  le  conju- 
rant de  faire  cesser  la  sécheresse  qui  désolait 
ces  deux  contrées.  Jean,  touché  de  leur  mal- 
heur, se  mit  eu  prières  et  leur  obtint  du  ciel 
qbc  plaie  abondante  qui  reudit  la  fertilité  â 
leurs  terres.  —  Il  reçut  vers  la  mémo  épo- 
que une  lettre  du  pape  saint  Grégoire  lo 
Grand,  qui  se  recommandait  à  ses  prières, 
et  qui  lui  donnait  avis  d'un  envoi  d'argent 
et  de  meubles  destinés  à  l'hôpital  fondé  pour 
les  pèlerins  près  du  mont  Sinat.  Il  n'avait 
quitté  qu'à  regret  sa  chère  solitude,  et  il  ne 
soupirait  qu'après  le  moment  où  il  pourrait 
se  démettre  du  fardeau  qu'on  lui  avait  im- 
posé. Il  se  démit  donc,  en  60V,  du  gouver- 
nement du  monastère  pour  retourner  dans 
son  ermitage  de  Thole,  où  il  se  livra  avec 
une  nouvelle  ferveur  à  la  prière  et  à  la  con- 
templation. 11  y  mourut  le  30  mars  605,  à 
Tage  de  quatre-vingts  ans.  Saint  Jean  Cli- 
roaqoe  a  laissé  un  ouvrage  ascétique  qu'il 
composa  à  la  prière  du  bienheureux  Jean  , 
abbé  de  Railhe.  Ce  livre  porte  en  grec  le 
nom  de  Climax,  c'est-à-dire,  échelle  ou  de- 
gré, parce  que  l'âme  y  est  conduite  de  degré 
en  degré,  jusqu'à  la  plus  sublime  perfec- 
tion  ;  l'échelle  se  compose  de  trente  degrés, 
et  chacun  d'eux  comprend  une   vertu.  11 
est  utile,  non-seulement  aux  moines,  pour 
lesquels  il  rut  écrit,  mais  encore  aui  chré- 
tiens de  tous  les  états.  Outre  cet  excellent 
ouvrage,  il  nous  reste  de  lui  une  Lettre  au 
même  abbé  de  Raitbe.  —  30  mars. 

JEAN  (saint),  évëque  de  Syracuse,  succé- 
laà  saint  Maximien  sur  la  Un  du  vr  siè- 
-ie.  et  fut  sacré  par  saint  Grégoire  le  Grand, 
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pour  lequel  il  avait  conçu  une  telle  vénéra- 
tion, qu'il  se  faisait  lire  à  table,  même  de- 
vant les  étrangers,  les  livres  de  ce  pape  , 
comme  s'ils  eussent  été  d'un  saint  Père.  Lo 
pape,  dont  la  modestie  s'offensait  de  cette 
marque  de  respect,  lui  recommanda  de  ne 
plus  continuer  à  l'avenir.  Jean  était  très- 
charitable  cl  il  envoya  à  Home  des  secours 
abondant»,  pour  soulager  les  malheureux 
qui  y  accouraient  de  toutes  pa?(s,  attirés  par 
les  immenses  libéralités  du  pape.  Il  mourut 
en  609  et  il  est  honoré  le  28  octobre. 

JEAN  L'AUMONIER,  (saint),  patriarche 
d'Alexandrie,  né  vers  l'an  556  à  Amalhonle 
en  Chypre,  dont  son  père  avait  6té  gouver- 
neur, sortait  d'une  famille  noble  et  riche.  Il 
s'engagea  de  bonne  heure  dans  l'étal  du  ma- 
riage ;  mais  la  mort  lui  ayant  enlevé  sa 
femme  et  ses  enfants,  il  résolut  de  renoncer 
entièrement  au  monde.  Après  avoir  distri- 
bué tous  ses  biens  aux  pauvres,  il  se  livra 
avec  ardeur  aux  exercices  de  la  piété  chré- 
tienne, et  ses  progrès  dans  la  perfection  fu- 
rentsi  rapides  qu'on  ne  parlait  de  toutes  parts 

Îue  de  son  éminente  sainteté.  C'est  ce  qui 
termina  l'Eglise  d'Alexandrie  à  le  choisir 
pour  pasteur  en  608.  A  son  arrivée  dans 
cette  ville,  il  fit  faire  une  liste  exacte  des 
pauvres,  qu'il  appelait  ses  maîtres  cl  ses  sei- 
gneurs. Il  se  chargea  de  pourvoir  à  leurs 
besoins,  bien  que  leur  nombre  se  montât  à 
sept  mille  cinq  cents  ;  ce  fut  ainsi  qu'il  so 
prépara  à  recevoir  l'onction  épiscopale.  Le 
jour  de  son  sacre  il  publia  une  ordonnance 
sévère,  mais  conçue  en  termes  modestes  , 
contre  l'inégalité  des  poids  cl  des  mesures, 
inégalité  qui  donnait  lieu  à  l'oppression  du 
pauvre  ;  il  défendit  en  même  temps  à  ses  of- 
ficiers d'accepter  aucun  présent,  de  peur  que 
cela  n'ouvrit  la  porte  aux  injustices.  Tous 
les  mercredis  et  vendredis  de  chaque  se- 
maine il  donnait  une  audience  publique, 
afin  de  rendre  l'approche  de  sa  personne  ac- 
cessible à  tous  ;  1 1  il  terminait  les  différends, 
consolait  les  affligés  et  soulageait  les  m  il- 
heureux.  Un  jour  qu'il  se  rendait  à  l'église 
des  Martyrs  hors  de  la  ville,  une  femme 
vint  se  jeter  à  ses  pieds  pour  lui  demander 
justice  de  sou  gendre  ;  et  comme  ceux  qui 
accompagnaient  le  patriarche  lui  propo- 
saient de  ne  s'occuper  de  l'affaire  qu'à  son 
retour  :  Non,  ré^on  dit-il,  car,  comment  Dieu 
écoutera-t-il  ma  prière,  si  je  remets  d'écouter 
cette  femme  ?  El  il  expédia  cette  affaire  avant 
d'aller  plus  loin.  Ses  aumônes,  qui  lui  méri- 
tèrent le  surnom  é'A umônier,  étaient  immen- 
ses. Dès  qu'il  fut  élevé  à  l'épisropat,  il  dis- 
tribua aux  monastères  et  aux  hôpilaox  huit 
mille  pièces  d'or  qui  se  trouvaient  dans  le 
trésor  de  son  église.  Ses  revenus,  propor- 
tionnés à  la  dignité  de  son  siège,  qui  était 
le  premier  de  l'Orient,  coulaient  sans  inter- 
ruption dans  le  sein  des  pauvres,  ainsi  que 
les  sommes  considérables  que  lui  remettaient 
les  personnes  riches.  Ses  officiers  lui  repré- 
sentant qu'il  fallait  ménager  les  intérêts  de 
son  église,  Dieu  y  pourvoira,  leur  répondait- 
il  ;  puis  il  leur  racontait  qu'un  jour  il  ufaiS 
eu  uue  vision  dans  laquelle  la  charité  lui 
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avait  apparu,  couronnée  de  laurier  et  plus 

brillante  que  le  •oloii.  Elle  si!  approcha  de 
moi,  disait-il,  et  me  parla  ain<i  :  Je  nais  la 
fille  ainée  du  grand  Ilot  :  si  vous  méritez  mes 
faveur*,  je  vnus  inti  odm:  ai  devant  lui.  per- 
sonne n'en  approche,  aec  plus  d'  confiance 
que  moi  ;  cor  je  l'ai  fait  descendre  du  ciel  sur 
la  terre,  afin  que,  devenu  chair,  il  pût  rache- 
ter Ion*  la  hommes*  Ayanl  donné,  une  somme 
d'argent  à  l'un  de  ses  anciens  dom  sliques, 
qui  émit  tombé  dans  la  misère,  comme  celoi- 
ci  lui  témoignait  sa  reconnaissance  dans  les 
ternes  los  plus  vifs,  il  hri  répondit  :  Mon 
frire,  je  n'ai  pas  encore  répandu,  mon  sang 
pour  vous,  ainsi  que  me  l'ordonne  mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu,  l  u  marchand,  qui  avait 
essuyé  un  naufrage  ayant  eu  recours  à  sa 
charité,  Jean  lui  donna  par  deux  fois  de 
quoi  rétablir  ses  affaires.  Le  même  tmlUcur 
lui  étant  arrivé  une  troisième  fois,  il  lit  un 
troisié  ne  appel  à  la  générosité  inépuisable  du 
saint,  qui  lui  fil  donner  un  des  vaisseaux  de 
l'église,  chargé  de  vingt  mille  mesures  de 
blé  et  qui  se  vendit  très-cher  aux  llcs-Bri- 
lanniques,  alors  désolées  par  la  famine.  Un 
grand  nombre  de  sujets  qui  habitaient  les 
frontières  de  l'empire  s'élanl  réfugiés  eu 
Egypte  pour  se  soustraire  à  la  fureur  des 
Perses,  le  saint  patriarche  pourvut  à  leurs 
besoins  ;  il  Ht  aussi  passer  à  Jérusalem  sac- 
cagée par  les  Barbares,  des  tommes  cousi- 
derahles  avec  une  grande  quantité  de  vin, 
de  blé  et  d'autres  provisions .  Il  joignit  à  cet 
envoi  des  ouvriers  égyptiens  pour  rebâtir 
les  églises  reuversées,,  et  chargea  deux  évé- 
ques  et  un  abbé  d\i|lcr  racheter  les  prison- 
niers faits  par  les  Perses.  Ces  bonnes  œuvres 
l'cntrainaient  dans  des  dépenses  énormes; 
qui  dépassaient  de  beaucoup  les  ressources 
dont  il  pouvait  disposer  ;  mais  il  se  confiait 
eo  la  Providence,  qui  ne  lui  manqua  jamais. 
Autant  il  était  charitaMe  envers  les  autres, 
autant  il  était  dur  à  lui-même.  Sa  table,  ses 
meubles,  ses  vêlements,  tout  respirait  la 
plus  grande  pauvreté,  lu  homme  riche  d'A- 
lexaudrie  ayanl  appris  qu'il  n'avait  qu'une 
mauvaise  cuuverture  à  son  lit,  lui  eu  en- 
voya une  précieuse,  le  priant  do  s'en  servir 
pour  l'amour  de  lui.  Le  saint  s'en  couvrit  la 
nuit  suivante,  pour  faire  plaisir  à  celui  qui 
l'avait  donnée;  mais  la  pensée  du  tant  de 

Sauvres  qui  manquaient  du  nécessaire,  pen- 
aui  qu'il  était  couché  avec  luxe,  l'empêcha 
de  dormir,  et  le  lendemain  la  couverture 
fut  vendue  et  le  prix  distribue  eu  aumônes. 
Celui  qui  l'avait  donnée  la  racheta  pour  la 
rendre  au  saint,  qui  la  vendit  une  seconde 
et  une  troisième  fois  :  x\ous  verrons,  disait- 
il,  lequel  des  deux  se  lassera  le  premier.  (Juoi- 
que  la  charité  envers  les  malheureux  fût 
fou  caractère  distinclif,  sa  vertu  de  prédilec- 
tion, les  autres  ohligaliuus  de  sa  charge  pas- 
larac  n'en  souffraient  nullement,  et  il  les 
remplissait  toutes  av  ec  une  exactitude  exem- 
p'aire.  Il  avait  ses  heures  réglées  pour  la 
prière,  pour  l'élude  de  l'Ecriture  sainte  et 
,/our  les  pieuses  lectures.  Saintement  avare 
Je  son  temps,  il  évitait  les  entretiens  inuti- 
les et  abhorrait  ceux  qui  étaient  de  nature  à 


porJi»r.  atteinte  .Via  réputation  dn  prochain. 
Tout. en  Lui  oespirait  la'  plus  profonde  humi- 
lité et  un  parfait  dé  achemenl  du  monde. 
Persuadé  que  la  pensée  de  la  mort  est  uu  de* 
plus  puissants  motifs  de  la  vigilance  chré- 
tienne, il  faisait  creuser  chaque  jour  soq 
tombeau,  et,  quelqu'un  était  chargé  de  venir 
lui  dire,  au  milieu  des  plus  belles  cérémo- 
nies :  Monseigneur,  votre  tombeau  n'est  point 
em  ore  achevé  ;  donnez  vos  ordres  pour  ifu'on, 
le  finisse,  car  vous  ignorez  l'heure  de  votre 
mort.  A  force  de  se  vaincre  là  était  parvenu 
à  devenir  comme  insensible  aux  injures,  el 
ses  ennemis  ne  pouvaient  résister  à  se  pa- 
tience et  à  sa  douceur.  Nicolas,  gouverneur 
d'Alexandrie,  ayant  voulu  établir  de  nou- 
veaux droits  fort  préjudiciables  à  la  classe 
pauvre,  le  patriarche  prit  sa  défense  :  Nice- 
tas,  qui  ne  s'attendait  pas  à  cette  opposition, 
fut  très-mécontent  de  'avocat  des  malheu- 
reux: Jean  lui  envoya  dire,  vers  le  soir,  que 
le  soleil  était  près  de  se  coucker,  faisant 
al!u*ion  à  ces  paroles  de  l'Apôtre:  Que  le 
soleil  ne  se  couche  pas  sur  votre  coière.  Le 
gouverneur,  vivement  touché  de  cet  'vis,  vint 
trouver  Le  patriarche,  les  yeux  baigné»  do 
larmes,  lui  Gt  des  excuses  el  lui  p-omit  da 
ne  plus  écouter  ceux  qui  seraient  capables 
de  kii  faire  commettre  de»  iujusliccs.  Je, m 
le  félicita  de  ses  louables  dispositions,  ajou- 
tant que,  pour  lui,  il  n'avait  nul  égard  aux 
rapports,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  bien  examiné 
de  quoi  il  s'agissait,  et  que  sa  coutume  était 
de  punir  les  délateurs  afin  d'ôter  aux  autres 
l'euvie  de  les  imiter.  Il  ne  s'appliquait  pas 
avec  moins  d'ardeur  à  réconcilier  tes  enne- 
mis entre  eux.  C'est  ainsi  qu'il  pria  un  jour 
un  grand  seigneur  qui  ne  roulait  point  par- 
donner à  son  ennemi  de  venir  entendre  la 
messe  qu'il  allait  célébrer;  el  lorsqu'on  en 
fut  à  l'Oraison  dominicale,  comme  ils  la  ré- 
citaient ensemble, le  saint  se  lut  à  ces  mois: 
/'«m/onnea-noui  nos  offenses,  comme  nous 
pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offewés.  I.o 
seigneur  les  dit  seul.  Alors  se  tournant  vers 
lui,  il  lu  conjura,  par  la  sainteté  du  plus 
auguste  de  nos  mystères,  de  réfléchir  sur  les 
paroles  qu'il  venait  de  prononcer.  Le  sei- 
gneur fut  tellement  frappé  de  ce  trait,  qu'il 
se  jeta  aux  pieds  du  saint,  lui  promit  de  so 
réconcilier  avec  son  ennemi  et  s'empressa 
d'exécuter  sa  promesse.  Jaloux  de  conser- 
ver intact  le  dépôt  de  h  foi,  le  patriarche 
d'Alexandrie  s'appliquait  avec  zèle  d  préser- 
ver son  troupeau  du  poison  de  l'erreur  el  à 
ramener  à  I  uuite  les  ennemis  de  l'Eglise  ; 
aussi  eut-il  le  bonheur  de  purger  son  diocèse 
de  toute  doctrine  hétérodoxe  et  de  convertir 
uu  graud  nombre  d'hérétiques,  entre  autres 
les  sévèriens.  C'était  surtout  par  la  douceur 
qu'il  obtenait  des  succès  aussi  éclatants  ; 
mais  il  savait  aussi  déployer  de  la  fermeté 
lorsque  les  circonstances  l'exigeaient.  Ayant 
remarqué  que  plusieurs  personnes  avaient 
coutume  de  sortir  de  l'Eglise  pendant  une 
partie  de  l'office  divin,  qui  était  slors  beau- 
coup plus  long  qu'aujourd'hui,  il  quitta  un 
jour  l'autel  pour  les  suivre,  cl  vint  se  placer 
au  milieu  d  eux.  Comme  celte  démarche  les 
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étonnait,  il  leur  dit  :  Mes  enfanta,  il  faut 
yult  faM*wr  soit  ou  sont  le*  brebis,  Les 
chaînes  furent  pénétres  d'un»  confusion 
»aluUirP  V»»  servit  à  les  corriger.  Les  Pcr- 
im  ayant  envahi  l'Egypte,  saint  Jean,  afin 
d'ctliapper  a  la  fureur  de  ces  barbares,  s'em- 
barqua pour  l'Ile  de  Chypre,  avec  le  gou- 
waeur  Nicétas,  qui  l'engagea  à  s'arrêier  à 
CoDitanliuoplc  pour  y  faire  une  visite  à 
l'empereur  liera*  hus  ■<  mai»  arrivés  à  Hlio- 
des,  \e  patriarche  oui  une  vision  par  laquelle- 
il  connut  que  sa  lin  approchait:  Voua  me 
proposez  de  faire  unr  visite  à  l'empereur,  dit- 
il  j  .'ucetis  ;  je  ne  te  peux,  parce  que  le  roi 
dû  ciel  m'appelle  à  lui.  Il  continua  sa  route 
pour  Chypre  et  mourut  à  Amallionte,  sa  pa- 
trie, vers  l'an  619,  âgé  de  soixante-  ;ua(rr. 
ans.  S»n  corps,  porté  à  Gon&tanliaople,  s'y 
gardait  avec  respect,  jusqu'à  ce  qo«  M»ho- 
met  11.  empereur  des  Tare»,  eu  ht  don  à 
Huniade  ,  roi  de  Uonyrie,  qui  le  mit  dans  sa 
chapelle  à  Bude.  En  1530,  il  fut  transféré  à 
Ta  II,  près  de  Presbourg,  et  en  1632  d  ius  la 
cathédrale  même  de  Prcsbourg;  voici  son 
testament  :  Je  vous  rends  grâces,  mon  Dieu% 
de  ce  que  vous  avez  exaucé  ma  prière,  et  qu'il 
ne  me  rrste  qu'un  liera  de  sou,  quoiqn'à  mon 
ordination  j'aie  trouvé,  dans  le  patois  épis- 
ropal  d'Alexandrie  environ  quatre  mille  li- 
vre* d'or,  outre  les  sommes  immenses  que  j'ai, 
reçues  des  amis  de  Jésus-Christ.  Je  veux  que 
ee  peu  qui  me  reste  soit  donné  à  vos  setvi- 
teurs.  C'est  de  saint  Jean  l'Aumônier  quo 
l'ordre  de  saint  Jean  de  Jérusalem,  tire  son 
nom.  —  2-1  et  30  janvier. 

JEAN  DK  SUITE  (saint),  confesseur,  est 
honoré  e»  Ethiopie  le  17  novembre. 

JEAN  ou  Juan  (saint),  premier  abbé  du 
nronastére  de  saint  Jean  1  Evangélisle,  pré9 
de  Parme,  avait  d'abord  été  chanoine  de 
cette  Tille.  H  florissail  dans  le  vu*  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  6i0. 11  est  houoré  à  Parme 

€  E&LB  M1SOQYNE  (  saint  ) ,  est  hono-, 
ré  particulièrement  chez  les  Ethiopiens  le 
26,  décembre» 

JEAN  L'AGNEAU  (le  bienheureux) ,  éf+c 
que.de  Maeslrichl,  ûorissait  dans  la  pre- 
mière partie  du  vu*  siècle.  Il  mourut  l'an 
6V6,  et  il  mt  pour  successeur  saint  Arnaud. 
Oe  l'bqnore  à  Huy  dans  le  pays  de  Liège  le 

2ô  juillet. 

JEAN-CAMILLE  LE  BON  (saint),  arche, 
véque  de  Milan  ,  oe  en  Ligurie  dans  le  vr 
siècle,  entra  dans  la  elèricaluro  et  obtint  la 
confiance  et  l'affection  do  saint  Grégoire  le 
Grand.  Ce  pape  |c  chargea  d'une  ambassade 
auprès  de  Theoduline,  reine  des  Lombards  , 

3ui  résidait  à  Milan  ,  et  qui  lui  ht  un  accueil 
islingué.  Peu  après,  Jean-  Camille  fut  élevé 
sur  le  siège  archiépiscopal  do  celle  ville. 
Pendant  son  ép'*copat,  qui  fut  de  p'us  d'un 
demi-siècle,  il  combattit  avec  succès  le  mo- 
nothéisme, et.  de  concert  avec  Jean,  évéque 
te  liergame,  il  vint  4  bout  d'extirper  eniiè- 
rement  cette  hérésie.  Il  bâtit  plusieurs  égli- 
ses ,  parmi  lesquelles  on  cile  celle  de  l)é- 
ciom.  qui  était  magnifique  ,  et  pour  le  ser- 
vice de  laquelle  il  fonda,  un  collège  de  prô- 
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tret.  Il  assista  an  concile  de  Reime  en  625, 

et  mourut  en  650.  —  10  janvier. 

JEAN  DE  BERGA.V1E  (saint),  évéque  d» 
cette  ville  et  martyr,  mérita,  par  sa  vertu  et 
par  sa  science,  d'être  élevé  à  l'épiscopat  ver» 
l'an  656.  Il  travailla  avec  beaucoup  de  zèle 
à  purger  son  diocèse  des  erreurs  de  l'aria- 
nisme,  et  il  y  réussit,  malgré  les  troubles  po- 
litiques qui  agitaient  alors  l'Italie.  H  Urouv* 
même  un  appui  dans  Grimoald,  duc  de  Ré- 
néveut  ,  qui  avait  usurpé  le  royaume  des 
Lombards  ,  et  dans  perlh»rite,  son  succes- 
seur. Un  jour  qu'il  dînait  à  Pavie  avec  ce 
dernier  prince  ,  qui  k'mviuit  quelquefois  à 
sa  table ,  il  crut  devoir  faire  uno  remon- 
trance à  Cunihert,  fils  du  roi,  parce  qu'il  ve- 
nait de  commettre  une  mute  contre  la  jus- 
tice. Ce  jeun*)  prince  en  fut  tellement  offensé 
qu'il  résolut  la  perle  du  saint  évéque  :  dans 
celle  vue  il  fit  conduire  à  l'hôtellerie  do 
Jean  un  cheval  si  fougueux  que  personnel 
n'o«ail  le  monter,  et  il  fil  défense  de  lui  en 
donner  un  autre.  Il  espérait  que  dans  le  Ira-* 
jet  de  Pavie  à  Ilergame,  le  cheval  ferait  pé- 
rir  son  cavalier,  sans  que  cette  mort  pût  lui 
être  imputée  aux  yeux  des  hommes.  Mais? 
Jean  ne  l'eut  pas  plutôt  monté  ,  qu'il  se 
montra  si  doux  et  si  docile  que  tout  le  monda 
en  fut  surpris  ,  et  Cuniberl  plus  quo  pert 
sonne.  Il  vint  donc,  toul  confus,  se  jeter  au* 
pieds  du  saint,  et,  après  lui  avoir  avoué  son 
crime  ,  il  lui  eu  demanda  pardon.  Jean  as« 
sista  à  un  concile  tenu  à  Home,  l'an  680, 
sous  le  pape  saint  Agathon.  Les  chefs  det 
ariens  ne  pouvant  lui  pardonnes  d'avoir  fait 
disparaître  leur  hérésie  du  milieu  de  son 
troupeau,  le  Grent  mettre  à  mort  le  li  juil- 
let 683.-11  juillet. 

JEAN  (saint),  moine  à  Moyen  mou  lier  dans 
les  Vosges  ,  était  frère  de  saint  Bénigne  ,  et 
ils  reçurent  l  un  et  l'autre  l'habit  des  mains 
de  saint  Bidulpho,  qui  les  forma  à  la  perfec- 
tion. Ou  croit  que  les  deux  frères  moururent 
le  même  jour,  quelques  semaines  après  leur 
saint  maître,  l'an  7  7  —il  juillet. 

JEAN  DE  BEYERLEY  (saint),  évéque 
d'York,  ué  au  milieu  du  vu  siècle  ,  au  vil- 
lage de  Harphan  ,  dans  le  pays  des  l>e  trois  , 
alla  étudier  les  sciences  humaines  et  divi- 
nes dans  la  célèbre  école  fondée  par  saint 
Théodore  de  Canlorbéry,  et  eut  pour  maître 
l'abbé  saint  Adrien  ;  ensuite  il  prit  l'habit 
monastique  dans  le  monastère  de  Wiihby  , 
alors  gouverné  par  saint  Hildc.  Il  fut  lire  de 
sa  solitude  vers  l'an  68S,  pour  être  placé  sur 
le  siège  épiscopal  d'Uexam;  mais  il  continua 
la  vie  qu'il  menait  dans  le  cloître,  et  il  con- 
sacrai) à  la  contemplation  tous  les  moments 
qui  n'étaient  pas  absorbés  par  ses  fonctions 
épiscopales.  Pour  vaquer  plus  librement  à 
ce  saint  exercice,  il  se  relirait  souvent  dans 
uneceliule  qui  était  auprèsde  l'église  de  Saint- 
Michel,  au  delà  de  la  Tyne  ,  et  il  y  passait 
ordinairement  le  carême.  Au  commence- 
ment d'un  carême,  il  emmena  avec  lui  d  m 
sa  retruite  un  jeune  homme  muet  de  nais- 
sance cl  dont  ta  téte  était  couverte  d'une 
dartre  hideuse  Quelques  jours  après  il  lut 
rendit  l'usage  de  la  parole  eu  formant  le 
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signe  ce  la  croix  sur  sa  langue,  ensuite  il  lui 
apprit  à  lire.  Un  médecin  s'élant  chargé  de 
soigner  le  mal  que  ce  jeune  homme  afait  à 
la  tète ,  Jean  donna  sa  bénédiction  aux  re- 
mèdes  qui  opérèrent  bientôt  une  entière 
guérison.  Lorsque  saint  Wilfrid ,  dont  on 
avait  démembré  le  diocèse  pour  ériger  plu- 
sieurs sièges  nouveaux  parmi  lequcls  était 
celui  d'Hexaro,  fut  rétabli,  en  705,  dans  l'in- 
tégrité des  possessions  dont  on  l'avait  dé- 
pouillé, Jean  quitta  son  siège,  qui  fut  sup- 
prime ;  mais  peu  de  temps  après  il  fut  obligé 
d'accepter  l'évéché  d'York,  que  le  même 
Wilfrid  lui  céda.  Saint  Bède,  qui  reçut  de  lui 
le  diaconat  et  la  préirise,  lorsqu'il  était  en- 
core évéque  d'Hexam,  rapporte  de  lui  plu- 
sieurs miracles  ,  entre  autres  la  guérison  de 
la  femme  d'un  seigneur  du  voisinage  à  la- 
quelle il  rendit  la  santé  avec  de  l'eau  qu'il 
avait  bénite.  Le  saint  évéque  fonda  a  sept 
milles  d'York  le  monastère  de  Bévcrlcy,  où 
il  se  rendait  souvent  pour  se  renouveler 
dans  l'esprit  intérieur;  il  s'y  fixa  définitive- 
ment en  712,  après  avoir  gouverné  pendant 
sept  ans  l'église  d'York,  qu'il  résigna  à  saint 
Wilfrid  le  Jeune  ,  et  passa  le  reste  de  sa  vie 
dans  les  exercices  de  la  vie  monastique.  Il 
mourut  le  7  mai  721.  Son  monastère  ayant 
été  détruit  par  les  Danois,  le  roi  Athelslan, 
qui  avait  remporté  sur  les  Ecossais  une  vic- 
toire complète,  de  laquelle  il  se  croyait  rede- 
vable a  l'intercession  de  saint  Jean,  bâtit  sur 
remplacement  de  l'ancien  monastère  une 
collégiale  qui  fut  dédiée  sous  son  invoca- 
tion. Quatre  siècles  plus  lard  Henri  Y  ayant 
gagné  sur  les  Français  la  fameuse  bataille 
d'Azincourl,  après  avoir  invoqué  la  protec- 
tion de  saint  Jean  de  Béverlcy,  voulut,  par  re- 
connaissance ,  que  sa  fétc  fût  chômée  dans 
toute  l'Angleterre.  En  1037,  Alfric  .  arche- 
vêque de  Cantorbéry,  transféra  solennelle- 
ment dans  l'église  les  reliques  de  saint  Jean, 
et  en  1604,  ou  retrouva ,  en  creusant  une 
fosse  dans  cette  église  ,  une  boite  de  plomb 
qui  renfermait  plusieurs  fragments  d'os  avec 
un  peu  de  poussière,  ainsi  que  des  inscrip- 
tions qui  indiquaient  que  c'étaient  les  pré- 
cieuses reliques  du  saint,  qu'on  avait  ca- 
chées au  commencement  du  règne  d'E- 
douard VI.— 7  mai 

JEAN  (saint),  martyr  à  Constantipople 
avec  saint  Julien  et  neuf  autres,  qui  avaient 
placé  une  image  du  Sauveur  sur  la  porte 
d'airain,  furent  arrêtés  pour  ce  fait,  par  or- 
dre de  l'empereur  Léon  llsaurien.  Ce  prince 
fanatique,  qui  avait  déclaré  une  guerre  im- 
pie aux  saintes  images  et  qui  proscrivait 
leur  culte  sous  les  peines  les  plus  sévères  , 
les  fit  arrêter,  et  après  plusieurs  tourments 
leur  fil  trancher  la  téle  vers  l'an  737.-9 
août. 

JEAN  LE  TAUBOSCYTHE  ,  (saint),  évé- 
que des  Golhs  et  confesseur,  fut  envoyé  en 
exil  par  l'empereur  Léon  l  lsaurien,  qui  per- 
sécutait tous  les  défenseurs  du  culte  des  sain- 
tes images. — 20  juin. 

JEAN  (saint),  évéque  d'Aulun  et  confes- 
seur, florissait  dans  le  vur*  siècle.  —  29  oc- 
tobre. 
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JEAN  (saint),  évéque  de  Polybote  en  Asie, 
fut  surnommé  le  Thaumaturge  ,  à  cause  des 
nombreux  miracles  qu'il  opérait.  Il  florissait 
dans  le  vm*  siècle ,  sous  Léon  l  lsaurien  , 
contre  lequel  il  défendit  avec  courage  le 
culte  des  saintes  images.  —  5  décembre. 

JEAN  (  saint) ,  abbé  d'un  monastère  de 
Gonstanliuople  et  confesseur,  combattit  cou- 
rageusement pour  le  culte  des  saintes  ima- 
ges sous  l'empereur  Léon  l'Isauricn.  Ce 
prince  l'exila  dans  l'ilc  d'Aphuse,  où  il  mou- 
rut l'an  813.— 27  avril. 

JEAN  (saint) ,  évêque  de  Pavie,  florissait 
au  commencement  du  ix*  siècle  et  mourut 
en  813.— 27  août. 

JEAN  (saint),  martyr  à  Cordoue  en  Espa- 
gne, avec  saint  Adolphe  son  frère,  était  ori- 
ginaire de  Séville  et  souffrit  en  851  sous  le 
roi  Abdérame  II.  Saint  Euloge  le  mentionne 
dans  son  Mémorial  des  Saints.  —  27  sep- 
tembre. 

JEAN  DAMASCÈNE  (saint),  docteur  de 
l'Eglise ,  né  en  096  d'une  famille  noble  do 
Damas,  fut  élevé  avec  soin  dans  la  piété  et 
dans  les  sciences  par  son  père,  qui  occupait 
un  des  premiers  emplois  de  l'Etal  sous  les 
califes.  Il  donna  pour  précepteur  à  Jean  un 
religieux  grec,  qui  était  tombé  dans  l'escla- 
vage et  qu'il  rendit  à  la  liberté.  Ce  religieux 
s'appliqua  à  cultiver  les  heureuses  disposi- 
tions du  fils  de  son  bienfaiteur,  et  le  rare 
mérite  de  son  élève  valut  à  celui-ci  la  con- 
fiance du  calife,  qui  le  fit  gouverneur  de  Da- 
mas.  Jean, qui  craignait  lesdangers  auxquels 
il  était  exposé  au  milieu  d'une  cour  infidèle, 
se  démit  de  sa  place,  distribua  son  bien  aux 
pauvres  cl  aux  églises  ,  et  se  relira  secrète- 
ment dans  la  laure  de  saint  Sabas,  près  de 
Jérusalem,  avec  Cosme,  sou  ancien  précep- 
teur, qui  devint  dans  la  suite  évéque  de 
Majunte  en  Palestine.  Le  supérieur  lui  donna 
pour  guide  un  ancien  moine  très-expéri- 
menté dans  la  conduite  des  âmes,  qui  le 
prit  avec  lui  dans  sa  cellule.  Jean  fil  des  pro- 
grès rapides  dans  la  perfection,  en  se  con- 
formant avec  une  ponctualité  admirable  aux 
leçons  de  cel  habile  matlre  ,  qui  l'éprou- 
vait tous  les  jours,  de  mille  manières,  pour 
l'exercer  à  la  vertu  d'obéissance.  Un  jour, 
il  lui  ordonna  d'aller  vendre  \  Damas  des 
paniers  dont  il  fixa  le  prix  au  double  de  leur 
valeur,  avec  défense  de  les  vendre  à  meil- 
leur marché.  Jean  ,  sans  faire  la  moindre 
réflexion  ,  se  rendit  sous  un  habit  pau- 
vre ,  à  la  ville  dont  il  avait  été  autrefois 

Souverncur,  exposa  sa  marchandise  et  en 
emanda  le  prix  qu'on  avait  fixé.  On  le  traita 
de  fou  et  on  l'accabla  d  insulles  qu'il  souf- 
frit en  silenco.  Un  de  ses  anciens  domesli- 
tiques  l'ayant  reconnu  ,  eut  pitié  de  lui  ,  et 
acheta  tous  les  paniers  au  prix  qu'il  en  de- 
mandait. Jean  ayant  fait ,  pour  modérer  la 
douleur  d'un  moine  qui  était  inconsolable  de 
la  mort  de  son  frère ,  un  vers  grec  dont  le 
sens  était  que  tout  ce  que  le  temps  détruit 
n'est  que  vanité,  son  directeur  lui  reprocha 
celte  infraction  à  la  règle  qu'il  lui  avait 
prescrite,  et  lui  imposa  pour  pénitence  de  se 
renfermer  dans  sa  cellule.  Jean  ,  loin  de 
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chercner  al  s'excuser  sur  la  pureté  de  son  i  n  - 
tealioa,  s'avoua  bumblement  coupable  et 
pria  le  moine  d'intercéder  pour  lui,  afin 
qa'il obtint  le  pardon  de  sa  faute.  Lorsqu'il 
«ai  été  élevé  au  sacerdoce,  son  guide  spiri- 
tuel le  voyant  solidement  établi  dans  la 
vertu,  lui  permit  d'employer  ses  talents  à  la 
composition  d'ouvrages  destinés  à  l'instruc- 
lion  des  fidèles  et.à  la  défense  de  l'Eglise. C'est 
alors  qu'il  écrivit  contre  les  iconoclastes  ses 
trois  livres  sur  les  images  ,  et,  non  content 
de  défendre  la  doctrine  catholique  par  ses 
écrits  ,  il  parcourut  la  Palestine  pour  forti- 
fier par  ses  exhortations  les  fidèles,  que  per- 
sécutait.l'empereur  Léon  l'isaurien,  protec- 
teur déclaré  des  iconoclastes.  Constantin 
Coprouyme,  fils  et  successeur  de  Léon,  ayant 
continué  la  guerre  que  son  père  faisait  aux 
saintes  images  ,  Jean  se  rendit  à  Constanli- 
nople  pour  raffermir  le  courage  des  défen- 
seurs de  la  foi  de  l'Eglise.  De  retour  en  Pa- 
lestine, il  continua  à  défendre  par  de  sa- 
vants écrits  la  vérité  persécutée,  sans  que  ce 
travail  nuisit  en  rien  à  sa  ferveur,  parce 
qu'il  avait  soin  d'entretenir  son  âme  dans-la 
piété  par  le  recueillement  et  la  prière.  Il 
mourut  dans  sa  cellule  vers  l'an  780 ,  âgé 
d'environ  quatre-vingt-quatre  ans.  On  dé- 
couvrit, dans  le  xtr  siècle,  son  tombeau  au- 

Kès  du  portail  de  l'Eglise  de  la  Laure.  Saint 
sn  Damascène  a  laissé  :  1'  Le  Livre  de  la 
dialectique  qui  est  un  abrégé  de  la  Logique 
et  de  la  Physique  d'Aristole  ;  2*  le  Litre  des 
hennés ,  qui  est  un  abrégé  de  saint  Epi  pha- 
se; 3'  les  quatre  Livras  de  la  foi  ortho- 
doxe ;  s*  les  trois  Discours  sur  les  images  ; 
5'  le  Livre  de  la  sainte  doctrine  ;  6*  le  Livre 
contre  les  Monophysites  ;  7*  le  Livre  con- 
tre Us  Manichéens  ;  8*  la  Dispute  contre  un 
Sarrasin  ;  9*  les  Opuscules  sur  les  dragons 
et  les  sorcières ,  dont  nous  n'avons  plus 
qu'un  fragment;  10*  la  Lettre  àjourdain  sur 
ItTritagion;  11"  la  Lettre  sur  le  jeûne  du  ca- 
rême; 12*  le  Livre  des  huit  vices  capitaux;  13» 
le  Livre  de  la  vertu  et  du  vice;  ik"  le  Traité 
de  la  nature  composée ,  le  Traité  des  deux 
volontés  et  le  Livre  contre  les  Nestoriens  ; 
15*  des  Proses,  des  Odes  et  des  Hymnes;  10*  un 
Commentaire  sur  les  Epttres  de  saint  Paul  ; 
les  Parallèles  ou  Comparaison  des  sentences 
des  Pires  avec  celles  de  l'Ecriture  sainte  ;  17" 
plusieurs  Homélies.  On  attribue  aussi  à  saint 
Jean  Damascène  quelques  ouvrages  dont  il 
n'est  pasceriain  qu'il  soit  l'auteur,  comme  le 
Livre  de  la  Trinité,  le  Discours  sur  ceux  qui 
sont  morts  dans  la  foi,  une  Profession  de 
foi ,  etc.  Génie  vaste  et  pénétrant ,  le  saint 
docteur  déploie  une  force  de  logique  ,  une 
puissance  de  raisonnement  admirable.  Son 
style  est  clair,  élégant ,  énergique  :  ses 
écrits  décèlent  une  grande  justesse  d'esprit 
unie  à  une  érudition  immense  et  à  un  talent 
rare  pour  l'argumentation.  Il  est  le  premier 
qui  ait  traité  les  matières  Idéologiques  avec 
la  méthode  scolastique  dont  on  peut  lo  re- 
garder comme  l'inventeur.— 6  mai. 

JE  A  \(  saint),  l'un  des  principaux  officiers 
de  l'empereur  Michel  Curopalate,  fut  fait  pri- 
sonnier à  la  bataille  que  les  Grecs  livrèrent 
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aux  Bulgares  en  813  et  qu'ils  perdirent 
Chrumnus,  chef  de  ces  barbares  ,  lui  laissa 
la  vie;  mais  son  successeur  le  fil  décapiter  en 
haine  de  la  religion  chrétienne,  et  il  est  ho- 
noré comme  martyr  chez  les  Grecs  le  22  jan- 
vier. 

JEAN  D'AQUAROLLA  (sainl) ,  évéque  de 
Naples,  naquit,  sur  la  fin  du  vur  siècle,  au 
village  d'Aquarolla ,  de  parents  si  pauvres, 
qu'ils  ne  purent  lui  faire  donner  aucune  in- 
struction. 11  reçut  cependant  des  leçons  gra-  < 
tuiles  de  quelques  persounes  charitables 
qui,  voyant  ses  heureuses  dispositions  ,  ré- 
solurent de  lui  faire  continuer  ses  études. 
Sa  vocation  le  portant  à  entrer  dans  l'état 
ecclésiastique,  il  reçut  le  diaconat  et  devint 
bientôt  le  modèle  du  clergé  napolitain.  Ses 
vertus ,  son  mérite  et  surtout  la  science  de 
l'Ecriture  sainte  qu'il  possédait  à  un  haut 
degré,  le  firent  élire  évéque  de  Naples, 
pour  remplacer  Tibère ,  qui  avait  été  obligé 
de  donner  sa  démission  ,  par  suite  des  démê- 
lés qui  s'étaient  élevés  entre  lui  cl  le  gou- 
verneur. Jean  réussit  à  rétablir  la  paix  et  la 
tranquillité  daus  son  diocèse.  Il  mourut  le 
1*'  avril  853,  jour  où  il  est  honoré  ,  surtont 
à  Naples,  dont  il  est  l'un  des  principaux  pa- 
trons. Son  corps  se  garde  dans  l'église  de 
Sainte-Restiiule,  sous  le  grand  autel.  —  1" 
avril  et  22  juin. 

JEAN  L'ISAURIEN  (saint),  disciple  de 
saint  Grégoire  le  Décapolite  et  ami  de  saint 
Joseph  1  Hymuographe,  florissait  dans  le  ix* 
siècle.  11  est  honoré  à  Constantinople  le  18 
av  ril. 

JEAN  (saint),  abbé  de  Gorze  en  Lorraine, 
naquit  sur  la  fin  du  îx*  siècle,  â  Vandières , 
village  situé  entre  Metz  et  Toul ,  et  passa  sa 
jeunesse  dans  le  monde.  Les  liaisons  qu'il 
entretenait  avec  de  pieux  ecclésiastiques  du 
voisinage,  conservaient  son  âme  dans  la  fer- 
veur cl  le  préservaient  des  écueils  contre 
lesquels  sa  vertu  aurait  pu  faire  naufrage. 
Sa  conduite  exemplaire  lui  attirait  l'estime 
générale,  etl'évéque  de  Vcrduu,  qui  le  con- 
naissait, lui  confia  plusieurs  affaires  délica- 
tes. Un  jour  que  Jean  se  trouvait  à  l'abbaye 
de  Saint-Pierre  de  Metz,  il  remarqua  qu'une 
jeune  novice,  nommée  Géise  ,  à  qui  il  faisait 
une  visite,  portait  un  cilice.  La  vue  de  cet 
objet  lui  inspira  la  résolution  de  so  donner 
entièrement  à  Dieu  et  de  se  dévouer  aux 
exercices  de  la  pénitence.  11  se  mit  donc  à 
étudier  l'Ecriture  sainte  ,  lut  les  canons  des 
conciles  ,  les  écrits  des  Pères ,  les  Vies  des 
saints  ,  les  règles  des  ordres  monastiques  , 
les  Capilulaires  et  autres  ouvrages  de  droit 
civil.  Muui  de  toutes  ces  connaissances  ,  et 
après  avoir  fait  une  confession  générale  de 
toute  sa  vie  à  un  sainl  ermite,  nommé  Hum- 
bert ,  qui  demeurait  près  de  Verdun  ,  il  se 
sentit  un  homme  nouveau.  C'est  à  partir  de 
celle  époque  qu'il  s'interdit  l'usage  de  la 
viande  et  qu'il  s'engagea  par  vœu  à  ue  plus 
manger  que  des  aliments  maigres.  11  fil  en- 
suite le  pèleriuage  de  Rome  pour  honorer 
le  tombeau  des  saints  apôtres ,  visita  le  mont 
Gargan  ,  le  mont  Cassin  ,  le  mont  Vésuve, 
sur  lesquels  il  trouva  des  serviteurs  de  Dieu, 
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parvenus  à  une  haute  samtelé.  Leurs  exem- 
pies  et  leurs  entretiens  Turent  pour  lui  un 
grand  sujet  d'édification.  De  retour  eu  Lor- 
raine, il  te  fit  religieux  à  l'abbaye  de  Gorze, 
située  a  quatre  lieues  de  Metz,  et  son  entrée 
dans  cette  maison  contribua  beaucoup  à  y 
ranimer  la  discipline  et  la  ferveur.  Il  poussait 
si  loin  les  austérités,  que  non  abbé  sévit 
louve»!  obligé  de  les  modérer.  L'empereur 
Othon  1*'  ayant  demandé  deux  religieux  de 
Gorze  pour  les  envoyer  à  Abdérame  111,  roi 
des  Maures  d'Espagne,  Jean  fut  nommé  chef 
do  cette  ambassade.  Arrivé  en  Espagne  l'an 
956»  le  prince  maure  l'accueillit  d'abord  as- 
sez mal,  et  témoigna  pour  lui  une  aversion 
marquée  ;  mais  la  fermeté  et  le  courage  du 
saint  religieux  remportèrent  sur  la  Uerlé 
d'Abdérame  ,  qui  flnil  par  rendre  justice  à 
ses  talents  comme  ambassadeur,  et  à  ses  ver- 
tus comme  chrétien.  Jean,  revenu  en  Franco 
après  un  séjour  de  quatre  ans  en  Espagne  , 
fut  nommé  abbé  de  Gorze  en  960,  et  peiitianl 
treizo  ans  il  gouverna  la  communauté  avec 
une  rare  sagesse.  Il  mourut  eu  973,  après 
avoirélé  favorisé  pendant  sa  vie  de  plusieurs 
grâces  extraordinaires»  Saint  Jean  de  Gorze 
était  prêtre  :  il  avait  été  élevé  au  sacer- 
doce avant  d'enti  er  dans  l'étal  monastique  , 
et,  oprè*  avoir  exercé  tes  fondions  du  saint 
ministère,  à  Vandières,  sa  patrie,  il  fut  ad- 
ministrateur de  Foiileuoy-snr-Moselle.  11  y 
a  des  hagiographes  qui  ne  lui  donnent  que  le 
titre  de  bienheureux.  —  27  février. 

JEAN  (saint),  religieux  camaldule  et  mar- 
tyr en  Pologne  ,  avait  été  disciple  de  saiul 
Komuald  et  fut  tué  par  des  voleurs  vers 
l'an  1000,  avec  trois  autres  de  tes  confrères. 
Saint  l'ierre  Damieu  rapporte  qu'il  s'opérait 
de  nombreux  miracles  dans  l'église  qu'où 
avait  bâtie  sur  le  lieu  où  ils  avaient  été  en- 
terrés. —  10  novembre. 

JEAN  (saiut),  moine  de  Breuuove,  près  de 
Gnesue  en  Pologne ,  et  martyr,  fut  mis  à 
mort  par  des  voleurs  avec  saiut  fienoil  et 
trois  autres,  vers  l'an  1005.  —  12  novembre. 

JEAN  DE  RUSEL  (  saint  ) ,  solitaire  dans 
le  diocèse  de  Trivenlo  au  royaume  de  Na- 
ples,  est  honoré  le  25  août 

JEAN  (saint),  évéque  de  Uatzbourg,  dans 
la  Basse-Saxe,  était  Ecossais  de  naissance 
Il  vint  en  Allemagne ,  vers  le  milieu  du  xr 
siècle  ,  pour  prêcher  l'Evangile  aux  idolâ- 
tres de  celle  contrée.  Elevé  à  la  dignité  épis- 
copa!  il  édifiait  sou  troupeau  par  ses  ver- 
tus, lorsque  les  Slaves  Vandales  s'élanl  révol- 
tés cou  ire  saint  Godescalc ,  leur  priuce  ,  à 
cau>e  de  son  zèle  pour  la  conversion  de  ses 
sujets,  ils  massacrèrent  dans  la  ville  de  Len- 
ziu  ce  héros  chrétien  ,  le  7  juin  10CG.  Mais 
là  ne  se  borna  pas  la  fureur  impie  de  c»*s 
barbares  :  entre  autres  victimes  de  leur 
haine  contre  le  christianisme  ,  on  compte  le 
saint  évoque  de  Ualzbuurg,  qu'ils  jetèrent 
d'abord  dans  .e  foiiti  d  un  cachot.  Ils  l'acca- 
blèrent ensuite  de  mauvais  traitements  et 
de  coups.  Comme  il  persévérait  à  confesser 
la  foi  avec  courage  ,  ils  lui  coupèrent  Jes 
pieds  et  tes  mains  et  enfin  la  léle.  Son  mar- 
tyre eut  lieu  ciuq  mois  après  celui  de  saint 
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Godescalc ,  le  10  uovembre  1006.  —  10  uo~ 
ve.nhre. 

JEAN  GUALBEUT  (saint),  fondateur  et 
premier  abbé  de  Yallombreuse,  naquit  en 
999,  à  Florence,  d'une  famille  noble  et  riche, 
qui  le  fil  élever  avec  soin  dans  l'étude  dea 
lettres  et  dans  la  pratique  de  la  piété  ;  mais 
à  peine  fut-il  entré  dans  le  moude,  qu'il  per- 
dit peu  à  peu  les  fruits  de  l'éducation  chré- 
tienne qu'il  avait  reçue.  Enlratoé  io  n  du 
sentier  de  la  vertu  par  la  dissipation  et  les 
plaisirs,  il  marchait  à  grands  pas  vers  sa 
perte,  lorsque  Dieu  lui  ouvrit  les  yeux  et  le 
changea  toul  d'un  coup  en  un  homme  nou- 
veau. Un  jour  de  vendredi  saint,  qu'il  reve- 
nait de  la  campagne  à  Florence,  il  rencontra 
un  gentilhomme  du  pays,  qui  avait  tué  Hu- 
gues Gualberl,  son  frère.  La  vue  de  c<*t  en- 
nemi de  sa  famille  allume  eu  lui  le  feu  de 
la  vengeance  :  comme  le  passage  élait  si 
étroit  qu'ils  ne  pouvaient  se  détourner  ni 
l'un  ni  l'autre,  il  met  l'épée  à  la  main  et  se 
dispose  à  la  lui  passer  au  travers  du  corps. 
Le  gentilhomme,  se  voyant  perdu,  se  jolie  â. 
864  pieds,  et,  les  bras  étendus  en  forme  du 
croix,  il  le  conjure,  par  la  passion  de  Jésus- 
Christ,  dont  on  célébrait  la  mémoire  en  ce 
jour,  de  ne  pas  lui  ôler  la  vie.  Jean,  a  ce 
souvenir  du  S  mveur  priant  pour  ses  bour- 
reaux, sent  aussitôt  sa  haine  s'éteindre,  et 
lendaut  sa  maie  au  meurtrier  de  sou  frère,  il 
lui  dit  avec  douceur  :  Je  ne  puis  vous  refuser 
ce  que  vous  me  demandez  :  ainsi,  au  n<jm  de 
Jésus-Christ,  je  vous  accorde  non-seulement  la 
vie,  m  lis  m^'me  mon  amitié  ;  pritz  Dieu  qu  il 
me  pardonne  mon  péché.  S'élanl  eusuite  em- 
brassés, ils  se  séparèrent,  et  Jean  se  rendit 
tout  droit  à  l'abbaye  de  Saiul-Miuial,qui  ap- 
partenait à  l'ordre  de  Saint- lieuoiL  Etant 
eulré  dans  l'église,  il  se  prosterna  devant  un 
crucifix,  cl  y  pria  avec  une  ferveur  extraor- 
dinaire. Ou  rapporte  que  Dieu  lui  fit  connaî- 
tre par  uu  signe  miraculeux  que  sa  prière 
élait  exaucée  et  que  ses  péchés  lui  étaient 
pardonnés.  Au  sorlir  de  l'église  il  va  trouver 
l'ai»  (  .  >o  jette  à  ses  pieds  el  lui  demande 
l'habit  monastique;  mais  l'abbé,  dans  la 
crainte  de  s'attirer  le  ressentiment  du  père 
de  Jean,  lui  refusa  sa  demande  :  seulement, 
celui-ci  obtint,  à  force  d'instances ,  la  per- 
mission de  suivre  en  habit  séculier  les  exer- 
cices de  la  communauté.  Quelques  jours 
après,  Jean  Gualbert  se  coupa  lui-méiue  les 
cheveux  el  se  revêtit  d'un  habit  de  moino, 
qu'il  s'était  procuré.  Son  père,  informé  de  sa 
démarche,  accourut  au  monastère,  où  il 
édita  en  reproches  et  en  menaces  contre 
l'abbé  et  les  religieux  de  Saint- ilinial.  Il 
finit  cependant  par  entendre  raison,  el,  lou- 
ché des  motifs  qui  avaient  déterminé  sou  lils 
à  quill'T  le  mon  le,  il  acquiesça  â  sa  prise 
d'habit,  cl  lui  ayant  donué  6a  bénédiction,  il 
l'exhorta  à  persévérer  dans  ses  généreux 
•eutiinents.  L  jeune  religieux  deviul  bientôt 
un  modèle  de  ferveur  et  de  pénitence,  par 
son  esprit  de  prière,  par  ses  jcûucs  el  seâ 
austérités.  Aux  mortifications  corporelles  11 
joignait  de  vifs  sentiments  de  compoucliou , 
el  exerçait  une  vigilauce  continuelle  sur  lnl- 
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même,  afin  de  remporter  une  victoire  com- 
plète sur  les  penchants  de  la  nature.  Les 
firogrè*  qu'il  a  rail  faits  en  peu  de  temps 
hm  la  perfection,  déterminèrent  les  reli- 
gieux de  Saint-Miniat  à  le  choisir  pour  rem- 
placer leur  abbé  qui  venait  de  mourir;  mais 
il  fui  impossible  de  le  faire  consentir  à  son 
élection.  Le  désir  d'une  solitude  plus  pro- 
fonde le  porta  à  se  retirer,  avec  un  autre  re- 
ligieux, à  Camaldoli,  où,  après  un  séjour  de 
quelques  années,  il  alla  s.-  fixer  dans  une 
vallée  de  l'Apennin,  située  dans  le  diocèse  de 
Fiésoli  ,  el  nommée  Va  Nombreuse  ,  parce 
qu'elle  était  ombragée  par  une  forêt  de  s  iu- 
les. Jean  Gualberl  et  son  compagnon  v  trou- 
rèrent  deux  ermites,  auxquels  Ils  se  joigni- 
rent, el  tous  ensemble  ils  connurent  le  pro- 
jet de  s'y  bâtir  un  petit  monastère,  pour  y 
pratiquer  la  règle  de  saint  Renott  dans  toute 
son  austérité  primitive.  L'abbesse  de  Saint- 
Hilaire  leur  avant  concé  ié  l'emplacement 
nécessaire,  ils  construisirent  les  bâtiments. 
La  chapelle  fut  consacrée  en  10V6  par  J'évé- 
que  de  l'aderborn,  qui  se  trouvait  alors  en 
Italie,  à  la  suite  de  l'empereur  Hun  III. 
L'ordre  de  Yallombreuse  ,  auquel  le  saint 
fondateur  donna  la  règle  de  saint  Benoît, 
avec  quelques  constitutions  particulières 
qu'il  y  avait  ajoutées,  fui  approuvé  en  1055 
par  Victor  11,  el  confirmé  solennellement 
par  Alexandre  11,  en  1070.  Jean  Gualberl, 
qui  en  lut  le  premier  abbé,  fit  porter  A  ses 
moines  un  babil  couleur  de  cendres.  Rien  de 
plus  admirable  que  la  ferveur  et  la  régula- 
rité qu'il  sut  établir  parmi  eux ,  par  ses 
exemples  plus  encore  que  par  ses  intime-* 
lions.  11  était  un  modèle  parlait  de  toutes  les 
vertus,  el  surtout  de  l'humilité,  qui  était  si 
profonde  en  lui,  qu'il  ne  voulut  jamais  rece- 
voir les  ordres,  pas  même  les  ordres  mi- 
neurs, se  croyant  indigne  d'exercer  la  moin- 
dre fonction  dans  l'Eglise  de  Dieu.  Son  res- 
pect pour  les  choses  saintes  était  tel,  qu'il 
n'approchait  de  r'aulel  qu'autant  que  cela 
était  uecessaire  pour  participer  au  corps  de 
Jésus-Christ.  Il  possédait  à  un  degré  i minent 
l'e-pril  de  pauvreté,  qui ,  sur  toute  sa  per- 
sonne, se  faisait  remarquer  jusque  dans  le* 
moindres  détails.  Mais  autant  il  était  détaché 
de  tout,  autant  il  montrait  de  charité  pour 
les  pauvres  :  il  n'en  renvoyait  aucun  sans 
lui  donner  l'aumône,  el  souvent  il  lui  arriva 
d'i  puiser  les  provisions  de  ses  monastères 
pour  venir  au  secours  des  indigents  On  as- 
sure même  que,  dans  un  temps  de  disetle,  les 
ressources  du  couvent  de  Rezznolo  se  multi- 
plièrent miraculeusement  entre  ses  mains  : 
ce  qui  le  mit  en  étal  de  secourir  I  s  pauvres 
qui  accouraient  de  toutes  part*.  Il  opéra  en- 
core d'autres  miracles,  et  fol  aussi  favorisé 
du  don  de  piophétie.  Le  pape  saint  Léon  IX 
fit  le  »ovag:ede  Passignano,  exprès  pour  le 
voir  <  t  p';»ur  s'entretenir  avec  lui.  Etienne  IX 
et  Alexandre  11  eurent  aussi  pour  sa  per- 
sonne une  vénération  singulière,  et  le  der- 
nier rapporte  que  la  Toscane  fui  redevable 
au  saint  de  l'extinction  de  la  simonie.  Ayaut 
été  atteint,  a  Passignano,  d'une  fièvre  mor- 
telle, il  fil  venir  auprès  de  lui  les  abbés  et 
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les  supérieurs  des  maisons  de  son  ordre ,  et 
après  leur  avoir  annoncé  qu'il  allait  les 
quitter,  il  les  exhorta  vivement  à  maintenir 
la  régularité,  la  paix  el  la  charité.  Il  recul 
ensuite  les  derniers  sacrements,  et  il  mourut 
le  12  juillet  1073,  Agé  de  soixante-quatorze 
ans.  On  comblait  alors  dans  son  ordre  les 
monastères  de  Saint-nalvi,  de  lioscetta,  de 
Passignano,  de  Hostuolo,  de  Ilonte-Salario, 
el  douze  autres  maisons  qui  suivaient  son 
ioslilut.  Il  est  le  premier  qui  au  reçu,  ouïra 
les  religieux  do  chœur,  des  frères  convers 
pour  vaquer  aux  fouclions  extérieures.  Celle 
division  des  moitiés  en  deux  classes  fut  bien- 
tôt après  adoptée  par  les  autres  ordres  reli- 
gieux. Saint  Jean  Gualberl  a  été  canonisé 
par  le  pape  Clémetil  111,  l'an  1183.  —  12 

juillet. 

JEAN  (saint),  évéque  de  Mont-Marane  en 
llalie,  avait  élé  moine  de  Saint-Benoit,  et 
florissail  dans  le  xi*  siècle.  —  17  août, 

JEAN  DE  LODI  (saint),  évéque  de  Gubio, 
né  à  Lodi  au  commeucemeul  du  xi*  siècle, 
entra  dans  le  monastère  de  Foule-Ave'lane, 
situé  au  pied  de  l'Apennin  dans  t 'Oui  brie: 
il  reçut  l'habit  des  mains  de  saint  Pierre 
Damien,  qui  en  était  alors  abbé,  el  dont  il 
devint  un  des  plus  illustres  disciples.  Son 
mérite  cl  ses  vertus  le  firent  placer  sur  le 
siège  de  Gubio.  Il  succéda  à  saint  llodolfe, 
qui  avait  élé  comme  lui  religieux  de  Fonte- 
Avellane,  et  il  marcha  dignemeut  sur  ses 
traces.  Il  mournt  vers  l'an  1100,  quelques 
années  après  lai  ni  Pierre  Damien,  dont  il  a 
écrit  la  Vie.  —  7  .septembre. 

JEAN  (saint),  évéque  de  Thérouanne,  na- 
quit après  le  milieu  <iu  xr»  siècle,  à  Warne- 
ton,  petite  ville  située  entre  Lille  et  Ypres 
Guillaume  de  Cnmiues,  son  père,  lui  fil  don- 
ner une  éducation  appropriée  a  sa  hante 
naissance  el  au  rang  qu'il  devait  tenir  parmi 
la  noblesse.  Après  avoir  achevé  ses  études 
profanes,  Jean  s'appliqua  avec  ardeur  A  t'é- 
lude  de  l'Ecriture  sainte  :  il  lit  plusieurs 
voyages  pour  consulter  sur  c  tic  matière  les 
hommes  les  plus  pieux  el  les  plus  instruits 
de  son  siècle,  entre  aulies  Lambert  d'Ulrechl 
cl  Yves  de  Chartres,  sous  lesquels  il  pril 
quelque  temps  des  Itç  mis.  Yves  fut  si  touché 
de  la  vertu  de  sou  disciple,  qu'il  se  le  pro- 
posa pour  modèle,  el  s'efforça  d'imiter  les 
saints  exemples  que  Jeau  lui  donnait.  Celui- 
ci  ,  étant  revenu  dans  sa  pairie,  prit  l'habit 
au  monastère  de  Saint-Eloi,  près  d'Arras  ; 
mais  l'évéquo  le  tira  bientôt  après  de  sa  re- 
traite, pour  le  faire  son  archidiacre.  En  1099, 
il  fut  placé,  mdgré  ses  répugnances  et  ses 
larmes,  sur  le  liège  épiscopal'de  I  lierouannc, 
où  l'appelait  le  vœu  unanime  du  c  ergé  et  du 
peup  e.  Il  travailla  avec  zèle  h  la  réforme 
des  clercs,  dont  les  mœurs  étaient  alors  peu 
édifiantes,  et  au  rétab  issement  de  la  disci- 
pline dans  les  monades.  Parmi  ses  vertus, 
on  a  (mirait  surtout  son  ardeur  pour  la  mor- 
tification :  aussi  ses  austérités  le  firent  tom- 
ber dans  une  maigreur  extraordinaire.  Sui 
la  fin  de  sa  vie,  il  ne  pouvait  plus  prei.drc 
qu'un  peu  de  la  il  ,  son  estomac  refusant 
toute  autre  nourriture.  Saiut  Jeau,  à  qu; 
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plusieurs  hagiograpbes  ne  donnent  que  le 
litre  de  bienheureux,  mourut  le  27  janvier 
1130.—  27  janvier. 

JEAN  DE  MATHERA  (saint),  né  à  Ma- 
Ibern,  dans  la  Fouille,  vers  Tan  1050,  d'une 
famille  illustre,  s'illustra  lui-même  par  ses 
prédications  et  par  ses  miracles.  Il  institua 
sur  le  mont  Gargan,vcrs  l'un  1118,  un  ordre 
religieux  qui  ne  subsiste  plus,  et  qui  se  nom- 
mait l'ordre  de  Pulsauo.  Il  mourut  le  20  juin 
1139,  et  fut  canonisé  par  la  voix  du  peuple. 
—  20  juin. 

i  JEAN  OLDRATO  (le  bienheureux),  aussi 
nommé  Jean  de.  Méda,  parce  qu'il  était  né 
dans  ce  bourg,  qui  est  situé  près  de  Cômc , 
dans  le  Milanais,  entra  dans  l'ordre  des  Hu- 
miliés, et  il  en  devint  supérieur  général.  Cet 
ordre,  qui  n'était  alors  composé  que  de  laï- 
ques, reçut  de  lui  une  nouvelle  organisa- 
tion: il  lui  donna  la  règle  de  Saint-Benoit,  et 
y  introduisit  des  prêtres,  ce  qui  l'a  fait  re- 
garder comme  le  second  fondateur  de  cet 
institut.  Ayant  été  lui-même  élevé  à  la  prê- 
trise, il  fonda  l'abbaye  de  Houdenario,  près 
de  Corne.  Il  mourut  à  Milan  en  1159.  et  il  fut 
béatifié  par  Alexandre  111. L'ordre  des  Humi- 
liés Tut  supprimé  par  le  saint  pape  Pie  V,  en 
punition  de  l'assassinat  tenté  par  quelques- 
uns  de  ces  religieux  sur  la  personne  de  saint 
Charles  Borromée.  —  26  septembre. 

JEAN  DE  LA  GRILLE  (le  bienheureux), 
évéque  de  Sainl-Malo  en  Bretagne,  naquit  à 
Blois  sur  la  fin  du  xi*  siècle.  11  fut  d'abord 
chanoine  régulier  à  l'abbaye  de  Bourg- 
moyen,  puis  abbé  de  Sainte-Croix  de  Guin- 
gamp,  et  enfin  évéque  d'Alet,  dont  il  trans- 
porta le  siège  épiscopal  à  Sainl-Malo,  l'an 
11*1.  11  fut  en  butte  à  dit  erses  contradic- 
tions, et  saint  Bernard,  avec  lequel  il  était 
en  correspondance,  p* il  sa  défense  contre 
d'injustes  attaques.  Il  établit  la  réforme  dans 
plusieurs  monastères  de  son  diocèse ,  et  in- 
troduisit dans  sa  cathédrale  les  religieux  de 
Saint» Victor  de  Paris.  Sa  mort  arriva  l'an 
1 1 1 1 3 ,  et  son  corps  fut  inhumé  dans  l'église 
cathédrale,  où  on  lui  érigea  un  tombeau  en- 
touré d'une  grille,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Jean  de  la  Grille.  On  l'honora  bien- 
tôt apiès  d'un  culte  public,  qui  fut  approuvé 
par  Léon  X.  Il  nous  reste  quelques-unes  des 
lettres  qu'il  écrivit  à  saint  Bernard.  Ses  reli- 
ques, qu'on  croyait  periues  depuis  la  révo- 
lution, ont  été  "retrouvées  en  1839  et  expo- 
sées à  la  vénération  des  fidèles.  —  lrr  février. 

JEAN  DE  SOUDI  CACCIA  1  BONTE  (le 
bienheureux),  évéque  de  Vicence,  naquit  en 
1125,  d'une  famiile  noble  et  riche  du  Crémo- 
nais,  et  perdit  son  père  dès  son  bas  âge.  11 
avait  quinze  ans  lorsqu'il  entra  dans  la  clé- 
ricature,  et  son  premier  bénéfice  Tut  un  ca- 
nonicat  dans  la  cathédrale  de  Crémone.  Il 
s'en  démit  plus  tard  pour  entrer  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Laurent  de  la  même  ville, et 
il  s'y  montra  un  parfait  modèle  de  toutes  les 
vertus.  On  admirait  surtout  son  ardeur  pour 
la  mortification  et  son  amour  pour  la  prière, 
à  laquelle  il  consacrait  souvent  la  nuit  tout 
entière.  En  1159,  il  fut  élu  prieur  du  monas- 
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tère  de  Saint- Victor  de  Crémone,  et  eu  1  î  02, 
abbé  de  celui  de  Saint-Laurent,  où  il  avait 
fait  profession.  Pendant  le  schisme  de  l'auli- 
pape  Octavien,  qui  avait  pris  le  nom  de 
Victor  IV,  le  saint  abbé  réussit  à  retenir  le 
peuple  de  Crémone  dans  la  soumission  à 
Alexandre  III,  qui  était  le  pape  légitime,  et 
l'on  fil  par  ses  soins  une  procession  générale 
de  pénitence,  pour  le  rétablissement  de  la 

Eaix  dans  l'Eglise.  L'empereur  Frédéric  Bar- 
erousse,  qui  s'était  prononcé  pour  l'anti- 
pape, irrité  de  cette  conduite  du  serviteur 
de  Dieu,  lui  intima  l'ordre  de  sortir  de  Cré- 
mone, et  Jean  se  retira  dans  la  solitude; 
mais  on  t'en  tira  bientôt  pour  le  faire  évéque 
de  Manloue.  Le  clergé  et  le  peuple  de  cette 
ville  ne  voulant  plus  de  Graziodore,  leur  an- 
cien évéque,  qui  avait  suivi  le  parti  d'Ocla- 
vien,  élurent  Jean  pour  remplir  ce  siège, 
qui  était  vacant  de  fait,  et  le  pape  approuva 
celle  élection.  Le  nouvel  évéque  s'appliqua 
avec  zèle  à  corriger  les  abus,  à  rétablir  la 
discipline,  à  opérer  une  réforme  salutaire 
parmi  le  clergé  et  parmi  les  fidèles.  Lui-même 

firéchait  d'exemple,  et  son  genre  de  vie  était 
e  même  dans  son  palais  épiscopal  que  dans 
son  monastère.  Ses  vêtements  et  ses  meu- 
bles étaient  marqués  au  coin  de  la  pauvreté 
religieuse.  11  priait  sans  cesse,  jeûnait  sou- 
vent, el  pratiquait  les  austérités  les  plus  ri- 
goureuses. Frédéric  H  s'etant  réconcilié  en 
1177  avec  Alexandre  111,  l'évéquc  de  Man- 
loue écrivit  au  pape  pour  te  féliciter  sur  cet 
heureux  événement  el  pour  le  prier  de  réta- 
blir sur  son  siège  Graziodore,  qui  se  repen- 
tait d'avoir  adhéré  au  schisme.  Le  pape  fit 
droit  à  celte  demande,  et  bientôt  après  Jean 
fut  appelé  à  gouverner  l'Eglise  de  Vicence, 
qu'il  régénéra  comme  il  avait  régénéré  celle 
de  Manloue;  mais  pendant  qu'il  remplissait 
avec  la  plus  grande  édification  tous  les  de- 
voirs de  l'épiscop  il,  un  scélérat  nommé  Pié- 
tro,  qui  avait  affermé  les  terres  du  château 
de  Malo,  appartenant  à  l'Eglise  de  Vicence, 
cl  que  le  saint  évéque  avait  été  obligé  de 
frapper  d'excommunication  parce  qu'il  refu- 
sait de  remplir  ses  cngageoicnts,  l'assassina 
le  1G  mars  1181,  à  l'âge  de  cinquante-six  ans. 
A  la  première  nouvelle  de  cet  horrible  atten- 
tat, les  habitants  de  Vicence  coururent  aux 
armes,  el  allèrent  incendier  la  maison  de 
Piétro,  qui  parvint  à  se  sauver;  mais  on  ne 
sait  ce  qu'il  devint  depuis  ce  moment.  Inno- 
cent 111  défendit  que  les  héritiers  de  l'assas- 
sin pusse  m  jamais  lenir  les  biens  de  l'Eglise 
de  Vicence.  Le  corps  de  saint  Jean  fut  inhu- 
mé dans  sa  cathédrale;  plus  tard,  on  le  plaça 
dans  un  mausolée  en  marbre.  Le  culle  public 
qu'on  lui  rendail  dans  son  diocèse  fut  ap- 
prouvé par  Léon  XII  en  182V.  —  10  mars. 

JEAN  DE  MA  I  HA  (saiul),  fondateur  de 
l'ordre  des  Trinitaires ,  naquit  en  1IG0, 
à  Faucon  dans  la  vallée  de  Bai'cclonncite, 
d'une  famille  distinguée  par  sa  noblesse  cl 
par  sa  piété,  cl  fut  voué  au  Seigneur,  par  sa 
mère  ,  dès  sa  naissance.  Après  sa  première 
éducation, qui  futtoute  chrétienne,  Euphème, 
sou  père,  l'envoya  faire  ses  éludes  à  Aix,oà 
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Jean  fit  de  grands  progrès  d  ms  les  iciencei 
etdins  la  piété.  Il  montrait  déjà  une  grande 
charité  pour  les  pauvres,  et  employait  à  leur 
soulagement  l'argent  qu'il  recevait  de  ses 
parents  pour  ses  menus  plaisirs.  Tous  les 
leodredis  il  se  rendait  à  l'hôpital  pour  soi- 
gner les  malades.  De  retour  à  Faucon  ,  il 
obtint  de  son  père  la  permission  de  se  reti- 
rer dans  nn  petit  ermitage,  peu  éloigné  du 
bourg;  mais  n'y  trouvant  pas  une  solitude 
aussi  profonde  qu'il  l'eût  désiré  à  cause  des 
visites  fréquentes  qu'il  était  obligé  de  rece- 
voir, ri  quitta  sa  cellule  pour  aller  étudier  la 
théologie  ,  à  Paris,  et  lorsqu'il  eut  terminé 
son  cours  et  pris  les  Ucgrés  ordinaires,  il 
reçut  le  bonnet  de  docteur.  Il  fut  ensuite  or- 
donné prêtre,  et  célébra  sa  première  messe 
dans  la  chapelle  de  l'évéché  de  Paris  :  celle 
cérémonie  fut  honorée  par  la  présence  do 
Maurice  de  Sully,  évéque  de  cette  ville,  des 
abbés  de  Saint-Victor  et  de  Sainte-Gene- 
viève et  du  recteur  de  l'université,  qui  furent 
singulièrement  édifiés  de  sa  ferveur  angéli- 
que.  Ce  fut  en  cette  mémorable  circonstance 
que  le  jeune  prêtre  formata  généreuse  réso- 
lution de  travailler  au  rachat  des  chrétiens 
qui  étaient  captifs  chez  les  infidèles.  Mais 
avant  de  mettre  la  main  à  cette  œuvre  inspi- 
rée par  le  ciel,  il  prit  la  résolulion  de  se  re- 
tirer dans  la  solitude  pour  consulter  le  Sei- 
gneur et  pour  attirer  en  lui,  par  la  prière  et 
fa  pénitence,  les  lumières  du  Saint-Esprit. 
En  conséquence  ,  il  alla  se  mettre  sous  la 
conduite  de  saint  Félix  de  Valois,  qui  me- 
nait la  vie  érémilique  dans  une  forêt  du  dio- 
cèse de  Meaux.  Le  maître  s'aperçut  bien- 
tôt que  son  disciple  était  aussi  avancé  que 
lui  dans  les  voies  de  la  perfection.  Un  jour 
qu'ils  s'entretenaient  ensemble  sur  le  bord 
d'une  fontaine,  Jean  s'ouvrit  à  Félix  sur  la 
pensée  qui  lui  était  venue,  pendant  sa  pre- 
mière messe,  de  se  consacrer  à  la  délivrance 
d«  chrétiens  captifs  chez  les  mahométans. 
Il  parla  d'une  manières!  vive  et  si  touchante 
des  avantages  de  cette  entreprise,  que  Félix, 
ne  doutant  point  qu'un  tel  projet  ne  vint  do 
Dieu,  s'offrit  pour  concourir  à  son  exécu- 
tion. Les  deux  saints,  d'accord  sur  le  fond, 
n'étaient  plus  embarrassés  que  sur  le  choix 
des  moyens  :  ils  redoublèrent  donc  leurs 
prières  et  leurs  austérités,  afin  d'obtenir  du 
Seigneur  de  nouvelles  lumières.  Ils  parti- 
rent ensuite  pour  Kome,  sur  la  fin  do  l'an- 
née 1191,  et  allèrent  trouver  le  pape  Inuo- 
cent  III,  qui,  informé  de  leur  pieux  dessein 
par  une  lettre  de  l'évéque  de  Paris,  les  re- 
çut romme  deux  anges  envoyés  du  ciel ,  les 
logea  dans  son  palais  et  leur  accorda  plu- 
sieurs audiences.  Lorsqu'il  connut  à  fond  la 
nature  et  le  bol  de  leur  entreprise,  il  assem- 
bla dans  le  palais  de  Saint-Jean  de  Latraa 
les  cardinaux  et  quelques  évéques  ,  pour 
prendre  leurs  avis  sur  cette  importante  af- 
faire; après  avoir  indiqué  un  jeûne  et  des 
prières  pour  obtenir  de  Dieu  qu'il  manifestât 
sa  volonté,  il  plaça  le  nouvel  institut  parmi 
les  ordres  religieux,  et  Jean  de  Matha  en  fut 
déclaré  le  premier  ministre  général.  L'évê- 
de  Paris  et  l'abbé  de  Saint-Victor  furent  char- 
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gés  d'en  dresser  la  règle  que  le  pape  approuva 
par  une  bulle  en  1198,  et  voulut  que  les  nou- 
veaux religieux  portassent  l'habit  blanc  avee 
une  croix  rouge  et  bleue  sur  la  poitrine,  et 
qu'ils  prissent  le  nom  de  frères  de  la  Sainte* 
Trinité.  En  1209,  il  donna  une  bulle  qui  leur 
accordait  de  nouveaux  privilèges.  Jean  et  son 
compagnon  ayant  obtenu  à  Rome  tout  co 
qu'ils  avaient  pu  désirer,  revinrent  en 
France,  el  Philippe-Auguste,  à  qui  ils  rendi- 
rent compte  du  succès  de  leur  vo. âge  ,  favo- 
risa par  ses  libéralités  rétablissement  de 
leur  ordre  d  ans  son  royaume.  Ils  obtinrent 
de  Gaucher  III,  seigneur  de  Châtillon,  un  ter- 
rain pour  bâtir  un  couvent;  et  romme  il  se 
trouva  bientôt  trop  petit,  le  môme  seigncor 
leur  fit  don  de  la  terre  de  Cerfroid  qui  était 

firécisément  le  lieu  où  ils  avaient  concerté 
e  plan  de  leur  institut.  Jean  y  fonda  un  mo- 
nastère qui  a  toujours  passé  pour  le  <  hef- 
lieu  de  l'ordre.  Les  deux  saints  fondateurs 
établirent  plusieurs  autres  monastères  en 
France.  Quelques'uns  de  leurs  r<ligieux  fi- 
rent partie  de  la  croisade  conduite  par  les 
comtes  de  Flandres  et  de  Rlois ,  el  ilsse  ren- 
dirent en  Palestine  pour  instruire  les  soldats, 
soigner  les  malades  et  racheter  les  captifs. 
Le  pape  adressa  à  l'empereur  de  Maroc  une 
lettre  par  laquelle  il  lui  recommandait  les 
Trinitaires,  et  celte  recommandation  produi- 
sit son  effet  ;  car  deux  de  ces  religieux  ayant 
pénétré  dans  les  Etats  de  ce  prince  en  1201, 
rachetèrent  cent  quatre-vingt-six  esclaves 
chrétiens.  L'année  suivante,  saint  Jean  de 
Matha  se  rendit  lui-même  à  Tunis,  où  il  eu 
délivra  plus  de  cent  dix;  de  la  il  repassa  en 
Provence,  et  y  recueillit  des  sommes  considé- 
rables avec  lesquelles  il  procura  la  liberté  à 
beaucoup  de  malheureux  détenus  dans  les 
fers  par  les  Maures  d'Espagne.  11  fit,  en 
1210,  un  second  voyage  à  Tunis  ;  mais  la 
zèle  avec  lequel  il  exhortait  les  captifs  à 
supporter  leurs  maux  avec  patience ,  et  à 
mourir  plutôt  que  de  renoue  r  à  leur  foi,  lui 
valut  la  haine  et  les  mauvais  traitements  des 
infidèles,  qui  poussèrent  la  barbarie  jusqu'à 
ôter  le  gouvernail  et  déchirer  les  voiles  du 
bâtiment  sur  lequel  il  revenait  en  Europe 
avec  cent  vingt  esclaves  qu'il  avait  délivrés  ; 
Jean,  plein  de  confiance  en  Dieu  ,  le  pria  de 
prendre  lui-même  la  conduite  du  vaisseau; 
puis,  ayant  tendu  les  manteaux  de  ses  com- 
pagnons en  forme  de  voiles,  il  se  mil  à  ge- 
noux sur  le  tillac,  le  crucifix  à  la  main,  chan- 
tant des  psaumes,  tant  que  dura  la  traver- 
sée. En  peu  de  jours  ils  arrivèrent  heureu- 
sement à  Ostic,  d  où  Jean  se  rendit  à  Rome 
pour  y  finir  ses  jours;  car  l'affaiblissement 
<<e  ses  forces  lui  apprenait  assez  que  le  mo- 
ment de  sa  mort  n'était  pas  éloigné.  Il  vécut 
encore  deux  ans,  ne  cessant  jusqu'à  la  fin 
de  se  livrer  aux  œuvres  de  miséricorde  et  de 
prêcher  la  pénitence  aux  pécheurs.  Il  mou- 
rut à  l'âge  de  cinquante-trois  ans,  le  21  dé- 
cembre 1213,  cl  il  fut  enterré  dans  l'église  de 
Saint-Thomas  où  l'on  voit  encore  son  tom- 
beau ;  mais  son  corps  a  été  transporté  en 
Espagne.  Un  demi-siècle  après  sa  mort,  son 
ordre  comptait  déjà  près  de  six  cents  uiai- 
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sons  en  Prance ,  en  Espagne,  en  Italie  et 
même  au  delà  des  mers.  Le  chapitre  de  l'é- 
glise de  Paris  donna  aux  Trinitaires  la  mai- 
Son  et  l'église  de  Sainl-Mathurin  de  cette 
ville,  et  c'est  de  là  qu'ils  ont  pris,  en  France, 
le  nom  de  Malhurins.  Le  pape  Innocent  XI  a 
fixé  la  fête  de  saint  Jean  de  Matha  au  8  fé- 
vrier. 

jr;AN  DEMONTMIRRL  (le  bicnhrurêùx), 
de  l'ordre  de  Cltcaux,  naquit  en  1165,  d'une 
famille  illustre ,  ce  qui  lui  donna  1rs  moyens 
de  paraître  avec  éclat  dans  le  monde.  11  était 
l'un  «les  plus  grands  seigneurs  de  la  cour  de 
Philippe-Auguste,  lorsqu'à  l'Age  de  trente- 
cinq  ans  il  se  dégoûta  des  biens  et  des  hon- 
neurs terrestres,  et  d'après  l'avis  d'un  saint 
ecclésiastique  en  qui  il  avait  pleine  con- 
fiance, il  quitta  la  cour  et  se  démit  d-  ses 
charges  dans  l'intention  de  se  faire  moine  ; 
mais  il  ne  put  obtenir  le  consentement  de  sa, 
femme,  qui  voyait  avec  peine  le  changement 
qui  s'était  opère  dans  sou  mari.  Celui-ci,  re- 
tiré dans  sa  (erre  de  Monlmirel,  se  livrait 
aux  exercices  de  la  pénitence  pour  réparer 
les  scandales  qu'il  avait  dounés  ;  car  sa  con- 
duite n'avail  pas  toujours  été  édifiante,  lue 
de  ses  filles  ayant  témoigné  le  désir  d  eutrer 
en  religion,  il  fonda  pour  elle  l'abbaye  du 
Mont- Dieu.  Enfin  ,  après  dix  ans  d'attente  , 
les  obstacles  qui  l'empêchaient  lui-mémo  de 
suivre  sa  vocation  ay-nt  disparu,  il  fut  ad- 
mis dans  le  monastère  de  Long-Pont.  Lors- 
qu'il se  présenta,  l'a!  bé  lui  demanda  s'il 
pourrait  s'habituer  aux  habits  rades  et  u  la 
nourriture  grossière  de  Clteaux;  Jean  ré- 
pondit :  Si  vous  me  jugez  digne  de  manger 
chez  vous  le  même  pain  de  son  dont  vous 
nourrissez  vos  chiens ,  jcmais  je  n'en  aurai 
goûté  de  plus  délicieux  dans  le  siècle.  Cette 
réponse,  qui  dénotait  un  grand  fonds  d'hu- 
milité, le  fit  admettre  sans  difficulté.  Après 
avoir  passé  sept  ans  dans  la  pratique  des 
vertus  les  plus  sublimes  el  dt  s  austérités  les 
plus  étonnantes,  il  mourut  l'an  1217,  à  1  âge 
de  cinquante-doux  ans.  Son  coips  lut  enterre 
dans  le  cimetière  de  l'ai  baye;  mais  les  mi- 
racles qui  s'opéraient  à  son  tombeau  ayant 
fait  éclater  sa  saiuteté,  on  leva  de  terre  ses 
restes  précieux,  et  on  les  transféra  dans  lé-; 
glise  abbatiale. Les  Cisterciens  lui  rendent  un 
culte  public  et  son  nom  se  lit  dans  plusieurs 
martyrologe*.  —  29  septembre. 

JEAN  DE  PÉPOUSE  (le  bienheureux),  re- 
ligieux de  l'ordre  de  Suint-François  et  inar- 
l\r,  était  de  la  ville  dont  il  porte  le  nom.  Il 
Venait  d'être  ordonné  prêtre,  lorsqu'il  fut 
envoyé  par  le  saint  patriarche  en  Espagne 
avec  le  bienheureux  Pierre  de Sasso-r err.ilo, 
frére  lai  du  même  ordre,  pour  fonder  un 
monastère  à  1  erruel  et  pour  annoncer  l'E- 
vangile aux  Maures.  Arrives  à  Terruel,  ils  y 
bâtirent,  près  de  l'église  de  Iraint-Uar.ho.- 
lemi,  deux  cellules  où  ils  passèrent  dix  aus 
pour  se  préparer  à  leur  apostolat.  Sciant 
ensuite  rendus  à  Valence,  ils  se  cachèrent 
•'ans  l'église  du  Saint-Sépulcre.  Deux  tei- 
gneurs  castillans,  don  Blasro  et  don  Arlald 
d'Al  igon,  admirant  leur  généreux  dessein, 
leur  en  facilitèrent  l'exécution;  mais  aussi- 
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lot  qu'ils  se  furent  mis  à  prêcher  hautement 

Jésus-Christ,  on  les  arrêta  et  ou  les  condui- 
sit devant  le  roi  ZeibAbeu-Zeit,  qui  leur  de- 
manda, ce  qu'ils  étaient  venus  faire  dans  sa 
capitale.  Ils  répondirent  que  le  but  de  leur 
mission  était  de  le  tirer  de  l'erreur,  lui  e| 
son  peuple.  Le  roi,  de  son  coté,  leur  enjoi- 

{5 n il,  sous  peine  de  mort,  de  renoucer  à 
eur  religion  pour  embrasser  la  sienne,  el 
sur  leur  refus  il  leur  Ut  couper  la  tôle  dans 
le  jardin  même  où  il  se  promeuait.  Les  deux 
relig  eux,  avant  leur  exécution,  s'eUul  tuis 
à  gcuoux,  demandèrent  à  Dieu,  pour  prix  de 
leur  sacrifice ,  la  conversion  du  prince,  et 
celle  prière  lut  exaucée  daus  la  suite,  lia  fu- 
rent décapités  le  29  aoûjl  1231.  Leurs  corps 
furent  placés  dans  un  tuérae  tombeau,  qui 
devint  célèbre  par  plusieurs  miracles.  Les 
malheurs  qui  viurcul  tondre  sur  Agoze  lui 
ayant  fait  penser  qu'ils  étaient  une  punition 
de  la  mort  de  ces  deux  religieux,  il  se  coo- 
veiiil  el  reçut  le  baptême;  c'est  aiusi  que  la 
prière  des  saiuls  uiarlyis  reçut  sou  açcou*- 
plissemcul.  Clément  XI  autorisa  le  culie 

!|u'on  leur  rendait,  et  Pie  VI  les  beatilia  dans 
es  formes  en  17#L  —  3  septembre. 

JEAN  1>E  SA  LE  lt  NE  (le  bienheureux),  do- 
minicain, ué  en  1190,  a  Saleme,  d'une  la- 
m. lie  qui  portail  le  uom  do  Quanta,  taisait 
ses  éludes  à  Bologne  lorsqu  il  y  fil  la  con- 
naissance de  saint  Uomtuique,  el  u  lui  si 
frappé  des  venus  du  saint  patriarche,  qu'a 
lui  demanda  avec  Instance  d'être  admis  daus 
le  nouvel  ordre  religieux  qu'il  venait  de 
fonder.  Mais,  soit  par  lucunsiance  naturelle, 
soit  par  suite  de  l'opposition  de  ses  parents, 
qui  n'avaienl  pas  louseult  à  aon  cuire*  eu 
religion,  il  retourne  daus  le  monde.  Cepen- 
dant la  grâce  ayant  fait  uailie  le  repeutiv 
daus  sou  cœur,  il  reulia  dans  le  couvent  de 
Kipoli  qu'il  venait  de  quitter,  el  celle  lois  sa 
résolution  fut  ii revot  ante.  Ses  progrès  daus 
la  vertu  lurent  si  rapides  qu'il  tut  bientôt  uu 
des  plus  iermes  appuis  de  l'ordre  uaissaut 
des  l' rèrcs-l'récbeut  s.  Euvuye  jt  Flureuco 
pour  y  fonder  uu  coûtent,  H  lut  mis,  quoi- 
que le  plus  jeui  e,  à  la  tète  des  religieux  dos- 
liués  a  l'habiter.  La  bonne  odeur  ne  ses  v  i- 
lus  et  l'tioquence  de  les  prédications  pro- 
duisirent des  fruits  admirables  dans  celte 
ville,  qui  tut  bientôt  change  de  face.  bamt 
Uomiuique,  instruit  par  U  renommée  des 
heur*  u*  effets  pruduils  par  le»  travaux  apos- 
toliques du  bieuheuieux  Jean  et  de  se»  col- 
laborateurs, vint  les  encourager  par  sa  pré- 
sence, eu  1219.  Jean  eut  la  consolation  de 
voir  plusieurs  personnages  distingues  de 
Florence  entrer  daus  le  couvent  dont  il  était 
supérieur,  el  lairesoussa  conduite  de  grande 
1  ro^rès  Uani  la  perfection.  Dieu  permit  que 
sa  vertu  lui  mise  à  une  épreuve  bien  déli- 
cate, mais  il  en  triompha  et  lit  tourner  au 
salut  d  une  âme  t  e  qui  eut  été  pour  faut  d'à u- 
lies  une  cause  de  chute.  Une  jeune  personne 
qui  assistait  d  ordinaire  à  ses  sermons  con- 
çut pour  lui  une  passiuu  criminelle,  et  pous- 
sée par  de  coupable»  desirs.ell*  contrefait  la 
malade  afin  d'avoir  «ne  occasion  de  se  trou- 
ver seule  avec  lui.  Elle  se  met  donc  au  lit 

» 

Digitized  by  Google 


«  JCA 

M  demsnde  te  Père  Jean  pour  la  confesser. 
U  bienheureux   arrive  pour  exercer  près 

d'elle  »nn  ministère  ;  mais  quelle  ne  fat  pis 
ta  surprise  el  son  horreur  lorsque  la  pré- 
tondue  malade  lui  déclara  sa  passion  crimi- 
nelle l  M  représenta  avec  force  à  celle  mal- 
hfuri  ose  la  grandeur  de  sa  faute  el  la  me- 
naça de  lente  la  colère  divine.  N'ayant  pu  In 
faire  changer  de  dispositions,  il  l;i  quille,  va 
gémir  pour  elle  devant  Dien,  el  sa  prière  fut 
si  puissante  auprès  du  Seigneur,  qup,  quel- 
que temps  après,  celte  jeune  personne  vint 
$e  j-'i>T  à  ses  pieds  et  lui  témoigna,  par  la  vi- 
vacité de  sa  douleur,  la  sincérité  de  .son  re- 
pentir. Saint  Dominique  ,  atleini  de  la  mala- 
die dont  il  mourut,  manda  près  de  lui  son 
rh«T  disciple.  £elm-ci,  qui  aimait  et  vénérait 
comme  un  père  le  saint  fondateur,  accourut 
aussitôt  à  Bologne,  et  l'entrevue  des  deux 
serviteurs  de  Dieu  fut  louchante.  Jean,  après 
avoir  reçu  le  dernier  soupir  du  saint,  le  5 
août  1221,  retourna  à  Florence  ,  où  il  trouva 
sa  communauté  dans  la  désolation  ,  parce 
aa'on  ne  voulait  plus  laisser  aux  religieux 
l'église  de  Saint-Paul  ,  daus  laquelle  ils 
avaient  ju«que-là  fait  l'office  divin.  Mais  le 
caré  de  Sainlo-Marie-la-Neuve  vint  à  leur 
secourt  et  leur  céda  tous  ses  droils  sur  son 
église,  dont  il  les  mit  de  suite  eu  possession. 
Le  Père  Jean  do  Salerne  fut  ensuite  rhnrgé 
par  Grégoire  IX  de  défendre  la  foi  catholique 
contre  les  Palarins,  qui  semaient  les  erreurs 
du  manichéisme  dans  le  diocèse  de  Flo- 
rence, et  il  combattit  avec  succès  ces  héré- 
tiques ,  sans  se  laisser  intimider  par  leurs 
injures  ni  par  leur  menaces.  Le  même  pape 
le  chargea  austi  de  réformer  le  couvent  de 
Saiot-Anthèmc  dans  le  diocèse  de  Chiusi,  et 
celle  commission  difficile  lui  réussi!  com- 
plètement. Il  établit  un  couvent  de  Domini- 
cains à  llipoli ,  à  côté  de  celui  des  Frères- 
I'm  i  heurs  ,  où  il  avait  pris  l'babit.  Lors- 
qu'il >en»ii  approcher  sa  lin,  il  en  averti!  ses 
rligieux,  el  après  s'être  muni  des  sacre- 
ments de  l'Eglise  ,  il  mourut  en  1242,  à  l'Age 
de  cinquante-deux  ans.  Sou  corps,  qui  se 
girdail  dans  l'église  de  Sainte  -  Mane-la- 
re,  fut  place  en  UWi  ,  dans  un  monu- 
»nl  en  marbre  qu'on  avait  érige  en  son 
honneur.  Les  miracles  on  i!  -  éra  de 
vivait  et  ceux  qui  illu«  pnsuile 
tombeau  délcroiinèren1 
-er  en  1783 
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l'édification  de  la  communauté,  H  mourut  le 
9  octobre  126i,  et  son  corps  fut  enterré  dans 

l'église  du  monastère.  Les  miracles  opérés 
à  sou  tombeau  firent  édater  sa  sainteté  dans 
toute  la  Prusse  ;  ce  qui  détermina  l'évéque 
de  Culm  ù  le  mellre  au  rang  des  saints  pa- 
trons du  pays.  —  y  octobre. 

JEAN  DE  PRANDOfHA  le  bienheureux), 
évétjui'  do  Oacovie,  uaquit  au  commence- 
ment du  xiii'  siècle  datis  le  village  de  Boles- 
law,  el  était  cous  n  de  Bai  ni  Hyacinthe,  tous 
deux  de  l'illustre  famille  des  Odrowas.  Etant 
eniré  dans  Pétai  ecclésiastique,  il  devint  ar- 
chidiacre de  Cracoi  u-  et  ensuite  chanoine  de 
Sandomir.  Elevé  en  1242  sur  le  siège  épis- 
copal  de  Oacovie,  il  poursuivit  auprès  du 
p  ipe  Innocenl  IV  la  canonisation  de  saint 
Mauislas.  martyr  et  l'un  de  ses  prédéces- 
seurs; en  12  i  f  il  eut  la  consolation  de  voir 
ses  efforts  couronnés  d'un  pleia  succès.  De 
sou  temps,  la  Pologne  fui  désolée  par  des 
guêtres  Intestine!  et  par  les  irruptions  des 
barbares.  Le  roi  Holeslas  lut  deux  (ois  ren- 
versé  de  son  tirtnc;  mais  le  saint  évèqoe  lui 
r  sta  toujours  lidèJe  et  lui  reudit  les  plus 
grands  services.  Sa  fermeté  et  son  aèle  pré«- 
servècnt  son  diocèse  H  même  la  Pologne 
entière  Oes  erreurs  el  des  abominations  4t 
la  secte  iii  s  Flagellants.  D.ou  ayaut  permis 
que  sa  verlu  lut  épuré*  nu  <  retiset  des  tribu- 
lations, il  lut  expulse  de  sou  siège,  dépouillé 

de  si  s  biens  el  réduit  u  passer  le  reste  de  ses 
jours  dans  l'exil  .  ce  qui  loi  fournit  l'occa- 
sion d'ajouter  la  patience  à  ses  autres  vertus. 
Il  mourut  le  21  septembre  I2bl>,  et  les  mira- 
cles opérés  par  son  intercession  l'ont  faii  ho- 
norer d'un  colle  public  dans  sou  diocèse.  — 
21  septembre. 

JEAN  LE  BON  (le  bienheureux),  institu- 
teur des  Ermites  dits  de  $aint-Augtt*liii,  flo- 
rissaii  dviis  la  première  partie  du  xiii*  siècle, 
et  mourut  à  Mnntouc  I  au  1246.  Sa  Vie  a  été 
éeriie  par  saint  Auioniu.  —  23  octobre  et  2'd 
novembre. 

JEAN  DE  PINNA  (le  bienheureux),  fran- 
ciscain, naquit  eu  1301,  au  bourg  de  Pinna- 
e)aiiil>JoHii,  dans  le  rtioeèse  no  1-ariuo  en  Ha- 
et  fui  favorise  dès  sa  jeunesse  de  grâces 
ordinaires.  Ayant  entendu  l'un  de»  pre- 
I  disciples  de>an  l  François  prêcher  sur 
-ns  du  monde,  il  eu  lut  si  touche  qu'il 
dans  cet  ordre,  dont  il  devint  l'un  des 
fermes  appuis  par  ses  vertus.  Euvoye 
nce  par  ses  supérieurs  pour  établir  des 
astères  dans  la  Provence  et  le  Lunguu- 
il  passa  i  iiigl-ciini  ans  dans  ces  deux 
roviuces,  où  il  se  lii  universellement  admi- 
er  par  la  sainteté  de  sa  vie.  Happelé  eu  lla- 
i  .  il  fut  élevé  à  diverses  charges  qu  il  reua- 
plu  dignement.  Dieu  réprouva  par  des  pan- 
nes intérieures  ;  mais  il  l'eu  dedoiiouagff, 
d'un  autre  cote,  par  des  faveurs  lu'isp*».  ,J 
mourut  dans  sa  patrie  le  .'{  avril  \£\\,  a  i  Agr 
de  soixante-dix  ans  Pie  Vlla  pprov»«i*ru«*e 
qu'on  lui  rend  el       »*  |.  .  ,IU  &  utlu*re» 

JEAN  DE  PAUME  (h  i  *nhe«r> ut,,  gé- 
néral de  l'ordre  de»  I  raoefarsus*  m»tuu»*> 
commencement  Ou  un'  t+c«  «  v^r  *.  d  w 
famille  distingue*  de  Pansu  fua/e  U»r  /mr 


Google 


87  JEA 

dans  nn  coovent  de  Frères-Mineurs,  il  y  fit 
profession  et  enseigna  ensuite  la  théologie  à 
Bologne,  à  Naples  et  à  Rome.  Il  assista  en 
1245  au  concile  général  de  Lyon,  et  deux  ans 
après  i4  fut  élu  supérieur  général.  Lorsqu'il 
visitait  les  maisons  religieuses  de  son  obé- 
dience ,  il  se  faisait  admirer  par  la  simpli- 
cité de  ses  mœurs,  par  son  zèle  pour  le  ré- 
tablissement de  la  discipline,  allant  à  pied  et 
donnant  partout  l'exemple  de  l'humilité  et 
de  la  mortification.  En  1249  il  fut  envoyé  par 
Innocent  IV,  en  qualité  de  légat,  vers  l'em- 
pereur grec  Jean  Ducis,  pour  travailler  A  la 
réunion  des  deux  Fglises  :  mission  difficile 
dans  laquelle  il  déploya  beaucoup  de  zèle  et 
de  talent.  Après  son  retour,  il  s'occupa  avec 
soin  des  intérêts  spirituels  de  son  ordre  et 
indiqua  pour  Tan  1256  un  chapitre  général 
auquel  assista  en  personne  le  pape  Alexan- 
dre IV.  11  s'éleva  dans  cette  assemblée  un 
orage  contre  le  bienheureux  Jean ,  parce 
qu'il  semblait  ajouter  quelque  confiance  aux 
rêveries  de  l'abbé  Joachim  ,  célèbre  vision- 
naire de  l'époque ,  et  pour  n'être  pas  une 
cause  de  division  pour  ses  religieux,  il  crut 
devoir  se  démettre  de  sa  dignité.  11  passa  les 
trente  dernières  années  de  sa  vie  dans  le 
coovent  de  Grecchio  et  parvint  à  une  haute 
perfection.  Son  zèle  pour  le  bien  de  la  reli- 
gion l'avait  porté  à  supplier  le  pape  Nico- 
las IV  de  lui  confier  une  mission  en  Orient 
pour  cimenter  la  paix  entre  les  Grecs  et  les 
Latins  ;  mais  le  Seigneur  se  contenta  de  sa 
bonne  volonté  et  l'appela  à  lui  le  20  février 
1289.  Son  tombeau  fut  bientôt  illustré  par 
des  miracles,  et  les  fidèles  lui  rendirent  un 
culte  qui  fut  approuvé  par  Pie  VI  en  1781. 
—  20  février. 

JEAN  VESPIGNANO  (le  bienheureux),  né 
dans  le  milieu  du  xm*  siècle  ,  d'une  famille 
distinguée  de  Florence,  devint  membre  du 
sénat  de  celte  vrile,  et  passa  toute  sa  vie 
dans  les  exercices  de  la  piété  et  dans  la  pra- 
tique des  bonnes  œuvres.  Lié  d'une  étroite 
amitié  avec  un  chrétien  fervent,  nommé 
Barduccio,  ils  s'animaient  mutuellement  à 
faire  l'aumône,  à  servir  Dieu  et  à  pratiquer 
la  mortification.  11  mourut  en  1331,  et  fut 
presque  aussitôt  honoré  d'un  culte  public 
par  ses  compatriotes,  qui  avaient  conçu  la 

Ïdus  haute  idée  de  sa  sainteté  :  ce  culte 
ut  approuvé  par  Pie  VII  en  1800.  Le  corps 
du  bienheureux  Jean  Vespignano  se  conserve 
dans  l'église  de  Saint-Pierre  de  Florence.  — 
4  juillet. 

JEAN  ARMINIO(le  bienhcuréux),pénilent 
et  religieux  de  l'ordre  de  Saint-François, 
mourut  en  1313;  il  est  honoré  à  Monfort  de 
Pont-Larron  et  à  Todi,  où  se  garde  son 
corps  dans  l'église  de  Sainte-llluminale.  — 
11  mai. 

•JEAN  DE  CARAMOLE  (le  bienheureux), 
convers  de  l'ordre deCiteaux,  était  originaire 
de  Toulouse,  et  mourut  l'an  1338,  au  mo- 
nastère de  Sainte-Marie  du  Sagittaire,  daus 
la  Basilicalc,  où  il  est  honoré  le  26  aojil. 

JKAN  (saint),  martyr  en  Lithuanie,,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Milhey,  était  frère  de 
saint  Antoine,  lia  occupaient  l'un  et  l'autre 
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le  poste  de  chambellan  d'Olgerd,  grand  due 
de  Lithuanie  et  père  du  fameux  Jagellon. 
Ayant  eu  le  bonheur  d'être  instruits  de  ,1a 
religion  chrétienne,  tis  renoncèrent  au  culte 
idolâlrique  dans  lequel  ils  avaient  été  élevés, 
et  ils  furent  baptisés  par  un  prêtre  nommé 
Ncstonus.  Sur  le  refus  qu'ils  firent  de  man- 
ger de  la  viande  un  jour  d'abstinence,  Olgerd 
les  fit  mettre  en  prison,  pour  lui  avoir  déso- 
béi, et  après  de  cruelles  tortures  il  les  con- 
damna à  être  pendus  à  un  grand  chêne,  qui 
servait  de  potence  pour  les  malfaiteurs. 
Cette  sentence  fut  exécutée  l'an  1342.  Le 
corps  de  saint  Jean  fut  enterré  à  Wilna, 
dans  l'église  de  la  Trinité,  et  son  chef  se 
garde  dans  la  cathédrale  de  la  même  v  ille, 
dont  il  est  l'un  des  principaux  patrons. 
Alexis,  patriarche  catholique  de  Kiow,  or- 
donna qu'il  serait  honoré  d'un  culte  public 
et  fixa  sa  fétc  au  14  avril. 

JEAN  DE  R1ET1  (le  bienheureux),  ermite 
de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  naquit  au 
commencement  du  xiv«  siècle,  à  Castro-Por- 
ciano  dans  l'Ombrie,  de  la  noble  famille  des 
Bulolasi.  Il  passa  ses  premières  années  dans 
une  grande  innocence  de  mœurs,  et  il  était 
encore  très-jeune,  lorsque  la  crainte  des 
dangers  du  monde  te  détermina  à  embrasser 
la  vie  religieuse.  Il  entra  chez  les  Ermites 
de  Saint-Augustin, et  fit  profession  dans  leur 
coovent  d'Amélia,  où  il  fut  bientôt  après  un 
objet  d'admiration  pour  la  communauté.  Il 
avait  tant  d'attrait  pour  la  contemplation, 
qu'H  y  consacrait  des  nuits  ëntières.  Lors- 
qu'il sortait  du  jardin  de  l'ermitage  où  il  se 
retirait  pour  méditer,  il  avait  souvent  le  vi- 
sage inondé  de  larmes  ,  et  comme  ou  lui  en 
demandait  la  cause,  il  répondit  :  Peut-on 
s'empêcher  de  pleurer  lorsqu'on  voit  les  herbe* 
et  les  plantes  produire  en  leur  temps  et  obéir 
ainsi  aux  lois  du  Créateur,  tandis  que  les 
hommes,  auxquels  Dieu  a  donné  l'intelligence 
et  promis  des  récompenses  magnifiquest  résis- 
tent sans  cesse  à  la  volonté  divine  f  Jean  de 
Riéli  avait  pour  le  prochain  la  plus  grande 
charité  :  il  pratiquait  surtout  cette  vertu 
envers  les  malades  et  les  étrangers.  Ses  deux 
principales  occupations  étaient  de  servir  les 
messes  qui  se  disaient  dans  l'église  des  reli- 
gieux et  de  tenir  compagnie  aux  hôtes  qui 
venaient  visiter  le  couvent.  Il  mourut  le 
V*  août  1347,  dans  un  âge  peu  avancé,  et 
les  nombreux  miracles  qui  s'opéraient  à  son 
tombeau  le  firent  bientôt  honorer  comme 
bienheureux.  Son  culte  fut  approuvé  par 
Grégoire  XVI  en  1832.  —  1"  août. 

JEAN  COLOMB1NI  (saint),  fondateur  de 
l'ordre  des  Jésuates,  en  Italie,  né  vers  le 
commencement  du  xiv*  siècle,  d'une  des  plus 
illustres  maisons  de  Sienne,  s'engagea  dans 
le  mariage  et  fut  élu  premier  magistrat  de  sa 
ville  natale.  La  manière  dont  il  remplit  les 
devoirs  de  sa  place  lui  mérita  l'estime  de  ses 
compatriotes  ;  mais  s'il  était  un  homme  ho- 
norable selon  le  monde,  il  était  aux  yeux  de 
la  religion  un  fort  mauvais  chrétien.  Un  jour 
qu'il  avait  passé  la  matinée  à  traiter  d'aflaU 
res  importantes  et  qu'il  revenait, à  midi,  ac- 
cablé de  fatigue,  ne  trouvant  pas  le  dîner 
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prêt,  il  entra  dans  une  étrange  colère.  Sa 
femme,  pour  le  calmer,  loi  donne  on  livre 
tLlt  prie  de  faire  une  lecture  en  attendant 
qu'il  se  mette  à  table.  Jêan  Colombini,  s'a- 
ptreevant  que  c'était  la  \Viedes  Saints,  jette 
le  livre  à  terre  ;  mais  un  moment  après  ,  il 
eut  honte  de  son  emportement,  et  ramassant 
le  Tolume  il  l'ouvre  et  tombe  sur  la  Vie  de 
sainte  Marie  Egyptienne.  Il  trouve  tant  de 
charme  à  celte  lecture  qu'il  ne  pense  plus  à 
son  dîner.  Un  changement  subit  s'opère  en 
loi  ;  U  a  horreur  de  ses  fautes  et  prend  la 
résolution  de  se  détacher  d'un  monde  qui 
Tarait  séduit.  Aprèss'étre  démis  de  sa  charge, 
ii  donna  aux  pauvres  la  plus  grande  partie 
de  ses  biens,  se  livra  aux  pratiques  de  la 
plus  rigoureuse  pénitence  ,  passant  les  nuits 
presque  entières  à  gémir  sur  ses  péchés,  et 
prenant  sur  des  planches  le  peu  de  repos 
qu'il  accordait  à  la  nature.  Il  6t  de  sa  mai- 
son un  hôpital  où  il  recevait  les  pauvres  et 
les  malades.  11  s'associa,  pour  l'aider  dans 
ces  œuvres  de  miséricorde,  François-Vin- 
cent, et  tous  deux  couraient  à  l'en vî  dans  la 
carrière  de  la  perfection.  Jean  ayant  trouvé 
un  jour  à  la  porte  de  la  grande  église  un  lé- 
preux tout  couvert  d'ulcères,  il  le  chargea 
sur  ses  épaules,  traversa  la  place  pour  le 
porter  dans  sa  maison,  où  il  le  servit  et  le 
pansa  avec  la  plus  tendre  charité,  jusqu'à 
parfaite  guérison.  Son  Gis  étant  mort  et  sa 
fille  s'étaot  faite  religieuse,  il  vendit  le  reste 
de  son  bien  qu'il  distribua  aux  pauvres  et 
aax  églises,  du  consentement  de  sa  femme, 
qui  entrait  dans  ses  vues  et  qui  s'était  en- 
gagée comme  lui  à  passer  le  reste  de  leur  rie 
dans  la  continence.  Plusieurs  personnes,  tou- 
chées de  ses  exemples,  se  joignirent  à  lui 
pour  partager  ses  bonnes  œuvres.  Leur  oc- 
cupation principale  consistait  à  exhorter  les 
malades  et  les  pauvres  à  faire  de  dignes 
fruits  de  pénitence,  à  souffrir  leurs  maux 
avec  patience  pour  l'expiation  de  leurs  pé- 
chés, et  à  s'occuper  de  leur  salut.  Ils  leur 
procuraient  en  même  temps  les  secours  tem- 
porels les  plus  indispensables  ;  ce  qui  ajou- 
tait encore  à  la  force  de  leurs  discours,  et 
comme  ils  avaient  souvent  le  nom  sacré  de 
Jésus  à  la  bouche,  le  peuple  leur  donna  le 
nom  de  Jésuata.  Le  nombre  des  disciples  de 
Jean  Colombini  étant  devenu  considérable,  il 
en  forma  une  congrégation  religieuse  à  la- 
quelle il  donna  la  règle  de  saint  Augustin,  et 
qui  prit  saint  Jérôme  pour  patron.  Ensuite 
il  alla  trouver  à  Viterbe  Urbain  V,  qui  ap- 
prouva son  institut  en  1367,  et  lui  accorda  de 
grands  privilèges.  Saint  Jean  Colombini  ne 
sorvécul  que  trente-cinq  jours  à  l'approba- 
tion donnée  par  le  pane  à  son  onire  :  il 
mourut  le  31  juillet  1367. La  plupart  des 
compagnons  qu  il  s'était  associés  sont  hono- 
rés dans  l'Eglise  d'un  culte  public,  tant  leur 
ferveur  était  grande  ;  mais  leurs  successeurs 
s'élant  ensuite  relâchés,  l'ordre  fut  supprimé 
par  Clément  IX  en  1668.  —  31  juillet. 

JEAN  DE  BRIDL1NGTON  (saint),  né  près 
de  cette  ville  vers  le  commencement  du  xiv" 
siècle,  passa  ses  premières  anuées  dans  la 
piété.  Il  alla  ensuite  faire  ses  études  A  Orx- 
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ford,  et  de  retour  dans  sa  patrie,  U  entra 
chez  les  Chanoines  réguliers  de  Saint-Au- 
gustin, établis  à  Bridlinglon,  où  il  se  fit  ad- 
mirer par  ses  vertus  et  surtout  par  sa  fer- 
veur. Après  avoir  refusé  une  première  fois 
le  gouvernement  deson  monastère,  il  futenfin 
obligé  en  1359  d'accepter  celte  charge  dans 
l'exercice  de  laquelle  il  déploya  une.  grande 
sagesse  jointe  à  une  grande  douceur.  Il  se 
montra  le  père  des  pauvres,  et  il  leur  dis- 
tribuait tout  ce  qu'il  était  possible  d'épargner 
sur  les  dépenses  de  la  communauté.  Il  mou- 
rut le  10  octobre  1376,  et  plusieurs  miracles 
s'élant  opérés  par  son  intercession,  l'arche- 
vêque d'York,  assisté  des  évéques  de  Dur- 
ham  et  de  Carlisle,  fit,  par  l'ordre  de  Boni- 
face  IX,  qui  venait  de  le  canoniser,  la  céré- 
monie de  la  translation  de  ses  reliques.  — 
10  octobre. 

JEAN  NÉPOMDCÈNE  (saint),  prêtre  et 
martyr,  naquit  vers  l'an  1330,  à  Népomuck, 
petite  ville  près  de  Pragneen  Bohême,  d'une 
famille  plus  illustre  encore  par  sa  piété  que 
par  sa  noblesse  ;  mais  à  peine  avait-il  vu  le 
jour  qu'on  désespéra  de  sa  vie.  Ses  parents 
désolés  implorèrent  le  secours  de  la  Mère  de 
Dieu,  et  la  protectiou  de  Marie  arracha  leur 
fils  à  la  mort.  Pénétrés  de  la  plus  vive  recon- 
naissance, ils  le  consacrèrent  à  Dieu  dès  ce 
moment,  et  ne  négligèrent  rien  pour  lui  don- 
ner une  éducation  qui  répondit  à  celte  con- 
sécration. A  mesure  que  Jean  grandissait, 
on  voyait  se  développer  en  lui  les  plus  heu- 
reuses dispositions  du  cœur  et  de  l'esprit.  Il 
alla  continuer  à  Slaaze  les  éludes  qu'il  avait 
commencées  dans  la  maison  paternelle,  et  il 
y  fit  avec  la  plus  grande  distinction  ses  hu- 
manités et  sa  rhétorique.  Il  se  rendit  ensuite 
à  l'université  de  Prague,  que  Charles  IV,  em- 
pereur d'Allemagne  et  roi  de  Bohème,  venait 
de  fonder.  U  y  étudia  la  philosophie,  la  théo- 
logie et  le  droit  canonique,  après  quoi  il 
fut  reçu  docteur  dans  ces  deux  dernières  fa- 
cultés. Comme  sa  vocation  le  portait  vers 
l'étal  ecclésiastique,  il  s'y  était  préparé  de 
longue  main,  et  lorsqu'il  eut  été  élevé  au  sa- 
cerdoce, son  évéque,  voulant  utiliser  le  rare 
talent  qu'il  montrait  pour  la  prédication,  lui 
confia  la  chaire  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Tein.  Toute  la  ville  se  portail  en  foule  à  ses 
sermons,  qui  produisaient  des  fruits  admi- 
rables. L'archevêque  de  Prague  résolut  de 
l'attacher  à  son  église  et  le  nomma  chanoine 
de  sa  cathédrale.  Jean,  tout  en  remplissant 
avec  une  exactitude  exemplaire  les  devoirs 
de  chanoine,  trouvait  encore  du  temps  pour 
annoncer  la  parole  de  Dieu.  Wenceslas,  fils 
et  successeur  de  Charles  IV,  étant  monté 
sur  le  troue  en  1378,  comme  il  faisait  sa  ré- 
sidence à  Prague,  il  entendit  parler  avec 
éloge  du  serviteur  de  Dieu,  et  désirant  le 
connaître  par  lui-môme,  il  le  nomma  pour 
prêcher  Parent  à  la  cour  :  Jean  s'acquitta 
de  cette  fonction  aux  applaudissements  du 
prince  et  des  courtisans.  Wenceslas  fut  mémo 
si  louché  des  discours  du  saint  prédicateur, 
qu'il  arrêta  quelque  temps  le  cours  de  ses 
passions  déréglées ,  et  pour  marquer  son 
estime,  il  lui  offrit  l'évéebé  de  Leiloméritx 
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qu.  venait  d'être  vacant;  mais  il  ne  Fut  pas 
possible  de  le  lai  faire  accepter.  On  lui  of- 
frii  ensuite  la  prévôté  de  Wisrheral.  qui, 
après  les  évéchés,  était  la  première  dignité 
ecclésiastique  do  la  Bohème,  lille  rapportait 
par  an  IOO,Oi!Q  florins  do  revenus,  n'exigeait 
ni  soins  ni  fatigues,  et  donnait  le  titre  hono- 
rable <)c  chancelier-né  du  royaume.  Mais  si 
Jean  avait  refusé  un  évécbé,  c'était  par  hu- 
milité, et  non  pour  se  soustraire  aux  travaux 
de  l'épiscopat  :  il  ne  voulut  pas  d'une  plate 
qui  ne  lui  offrait  que  de»  honneurs  et  des 
richesses.  Si  plus  lard  il  accepta  la  place 
d'aumônier  de  l'empereur,  re  ne  fut  que 
pour  être  plus  en  étal  d'instruire  In  cour  et 
de  soulager  les  malheureux  dont  il  se  fit  le 
protecteur  et  le  père.  Ou  avait  une  telle  con- 
fiance en  sa  vertu  qu'on  le  rendait  l'arbitre 
des  différends  et  des  querelles  qui  s'élevaient 
à  la  cour  et  à  la  ville.  Il  avait  un  talent  par- 
ticulier pour  amener  des  reconciliations,  et 
il  reste  encore  plusieurs  monuments  authen- 
tiques d'ace  unmodements  soumis  à  son  ar- 
bitrage. ^  impératrice  avait  choisi  Jean  Né- 
pomucène  pour  son  confesseur.  Celte  ver- 
tueuse princesse  éprouvait  bien  des  désagré- 
ments r|  des  chagrins  de  la  part  do  Wences- 
1a*  qui,  uuniqu  il  aimât  éperdumcul  son 
épou-e,  1 1  rendait  malheureuse  par  .ses  ca- 

frices,  ses  accès  de  jalousie  et  f  es  brutalités. 
,e  su  ni  aumôpicr  dirigeait  aussi  la  plupart 
des  personnes  «le  la  cour  ainsi  que  les  reli- 
gieuses du  château  de  J'rague.  Wenccslas, 
loin  it'ctro  touché  de  la  patience  et  de  la 
pieté  île  .-on  épouse,  qui,  sous  la  conduite  d  • 
son  directeur,  faisait  tous  les  jours  de  nou- 
veaux progrès  dans  li  pcrf£CMop,  lui  faisait 
éprouver,  toujours  davantage  la  violence  et 
la  feroeilé  de  son  carac  tère.  Rieptôl  sa  ja- 
lousie ne  connut  plus  de  bornes  :  il  forma 
le  projet,  aussi  nouveau  qu'extravagant ,  de 
se  l'aire  révéler  par  Jean  Népomucène  ce 
que  l'impératrice  lui  avait  déclaré  dans  le 
tribunal  de  la  Pépltence,  afin  de  connaître 
es  sentiments  intérieurs  qu'elle  avait  pour 
ui.  Il  euvo  a  donc  chercher  l'homme  de 
Dieu  ,  lui  fit  d'abord  des  questions  indirec- 
te», puis  levant  le  masque  il  s'expliqua  plus 
clairement.  Jean,  saisi  d'horreur,  lui  repré- 
senta de  la  manière  la  plus  respectueuse 
combien  un  tel  projel  choquait  le  bon  sens  et 
blessait  la  religion.  L'empereur  ,  accoutumé 
à  voir  tous  ses  caprices  respeptés  comme  des 
lois,  fut  outre  de  celle  résistance,  à  laquelle 
il  devait  eependant  s'attendre;  mais  il  dissi- 
mula son  ressentiment,  et  congédia  le  saint 
sans  ajouter  un  seul  mqf.  Ce  morue  si- 
lence lui  fit  comprendre  que  sa  perle  était 
résolue,  et  il  ne  se  trompait  pas  dans  ses 
conjectures.  On  servit  un  jour  au  prime 
une  volaille  quj  n'était  pas  accommodée 
à  son  goût  :  par  un  Irait  de  férocité  sans 
exemple,  il  ordonna  qu'on  fil  rôtir  le  mal- 
heureux cuisinier  au  mémo  feu  où  la  volaille 
avait  été  mise.  Déjà  l'on  se  disposait  à  exé- 
cuter cet  ordre  barbare,  lorsque  Jean,  infor- 
mé de  ce  qui  se  passait,  courut  a  l'apparte- 
ment de  l'empereur,  »e  jeta  à  ses  pieds,  je 
conjurant  de  révoquer  cette  horrible  seu- 
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fonce.  Wonceslas  n'en  devint  que  plut  fu- 
rieux, et  pour  se  débarrasser  des  instances 
de  son  aumônier,  il  le  fit  jeter  dans  un-  ca- 
chot. Il  lui  fil  dire  ensuite  qu'il  ne  lui  ren- 
drait la  liberté  que  quand  il  loi  aurait  ré- 
vélé la  confession  de  l'impératrice;  cepen- 
dant, quelques  jours  après,  il  le  fit  élargir, 
le  pria  d'oublier  le  passé  et  l'invita  à  venir 
dim-r  le  lendemain  avec  lui  pour  lui  donner 
une  preuve  authentique  de  «ou  estime  et  de 
moi  amitié.  Jean,  s  étant  d  ne  rendu  le  len- 
demain an  palais,  y  fut  très-bien  reçu,  et 
après  le  repas  Wenceslas  ayant  fait  sortir 
tous  ceux  qui  se  trouvaient  là,  ne  retint 
avec,  lui  que  le  saint.  Après  s'être  d'abord 
entretenu  avec  lui  de  choses  indifférentes, 
il  lui  proposa  de  nouveau  de  révéler  la  con- 
fession de  l'impératrice  :  Vous  pouvez,  lui 
disaii-il,  compter  sur  un  secret  inviolable  ; 
M  vous  déférez  à  mon  détir,  je  vous  comble- 
rai de  richesses  et  d'honneurs  ;  mais  si  vous 
vous  y  refusez,  vous  pouvez  vous  attendre  à 
tout,  même  à  la  mort.  Jean  répondit,  comme 
auparavant,  qu'il  était  obligé  au  silence  par 
les  lois  les  plus  sacrées.  L'empereur,  voyant 
l'inniili  e  de  se»  efforts,  ordonna  qu'on  le  re- 
conduisit en  prison,  et  qu'on  lui  fit  subir  de 
cruelles  tortures.  Lu  conséquence,  les  bour- 
reaux I  oie  n  dire  ut  sur  une  espèce  de  chevalet, 
lui  appliquèrent  des  torches  ardentes  sur  les 
côtés  et  sur  les  parties  du  corps  les  plus  sen- 
sibles, et  le  brûlèrent  à  petit  feu.  Le  saint, 
pendant  cet  horrible  supplice,  ne  prononçait 
d'autres  paroles  que  les  noms  sacrés  de  Jésus 
pi  de  Marie,  et  lorsqu'on  le  retira  de  dessus  te 
chevalet,  il  était  presque  mort.  L'impératrice, 
informée  de  ce  qui  se  p  issait,  alla  se  jeter 
aux  pieds  de  Wenceslas,  qu'elle  parvint 
à  fléchir  par  ses  larmes  et  ses  prières.  Jean 
Népomucène  lut  rendu  à  la  liberté  et  reparut 
à  la  cour;  mais  il  prévit  bien  que  le  Calme 
pe  serait  pas  de  longue  durée.  Il  se  mit  A 
prêcher,  avec  plus  de  zèle  que  jamais, comme 
si  par  uo  redoublement  de  travaux,  il  eût 
voulu  suppléer  aux  moments  précieux  que 
la  mort  allait  bientôt  lui  ravir.  Ayant  un 
jour  pris  pour  texte  de  son  discours  les  pa- 
role* :  Encore  un  peu  de  temps,  et  vous  ne 
me  ferrez  plut,  il  répéta  si  souvent  ces  autres 
p  .1  roi  es  ;  Je  nui  plus  guère  de  temps  à  m' en- 
tretenir avec  voua,  que*  l'auditoire  comprit 
aisément  que  sop  but  était  de  leur  apprendre 
qu'il  s'attendait  à  mourir  bientôt.  A  la  On  de 
«ou  discours,  il  fut  saisi  d'une  espèce  d'en- 
thousiasme prophétique,  et  prédit  les  maux: 
dont  la  bohème  était  menacée,  prédiction 
qui  se  vérifia  par  les  ravages  affreux  que 
causa  la  guerre  des  Uussiles.  Avant  de  des- 
cendre de  chaire,  il  dit  un  dernier  adieu  aux 
assistants,  et  termina,  en  demanda  ni  pardon 
aux  chanoines  et  au  clergé  de  tous  les  mau- 
vais exemples  qu'il  avait  pu  leur  donner.  A 
partir  de  ce  jour  il  ne  s'occupa  plus  que  du 
ipin  de  se  préparer  A  la  mort.  C'est  dan» 
celte  vue  qu'il  alla  visiter  à  Buntzel  la  célè- 
bre image  de  la  sainte  Vierge,  que  saint  Cy- 
rille cl  saint  Méthode,  apôtrvgdes  Rsclavmis, 
y  avaient  autrefois  placée  el  qui  était  singu- 
lièrement révérée,  dans  la  bohème,  ba  reve- 
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Mt\lie  ce  pèlerinage,  comme  il  traversait 
brocrcmpcrcur  l'aperçut  d'une  des  fenêtres 
de  soit  p^laU  :  aussitôt  il  se  le  fil  amener,  et 
fins  loi  donner  le  temps  de  se  reconnaître, 
fl  lui  dit  brusquement  qu'il  u/avail  qu'à 
choisir  entre  la  morl  et  la  révélation  des 
confessions  de  l'impératrice.  Jean  ne  répon- 
Ittpas  un  mot  ;  mais  son  silène  marquait  as- 
«»z  qu'il  él  il  iuébranlablc  dans  sa  première 
résolution.  Alors  W.  nçe-las,  ne  si*  possé- 
dant plus  :  Qu'on  m'ô'e  cet  hommr  de  devant* 
lt>  vrax  !  sYcria  t-il,  et  qu'on  profite  des 
ttàtSret  de  lu  nuit  pour  le  jeter  secrètement 
dam  la  ri i  ivre.  Comme  il  y  av,iil  encore 
quelques  heures  tic  jour,  Jean  Népomuci ne 
en  profila  pour  Taire  ses  dernières  disjiusi- 
IfoM,  et  lorsque  la  nuit  fut  venue,  on  lui 
lia  les  pieds  et  les  mains  et  on  le  précipita 
dans  la  Moldan  de  dessus  le  pont  qui  unit  la 
petite  Prague  à  la  grande.  Ceci  arriva  le  10 
mai  13£Pl,  et  le  saint  était  âgé  d'environ 
cinquante-trois  ans.  A  peine  eut-il  dé  noyé, 
que  v  u  corps  reparut  sur  l'eau ,  environné 
aune  lumière  brillante  qui  attira  une  foule 
de  spectateurs.  L'impératrice  s'empressa 
d'aller  demander  au  prince  ce  que  signifiait 
cette  clarté  extraordinaire  qu'elle  avait  aper- 

Îuede  son  appartement.  Le  prince,  frappé  dq 
erreur,  pc  sut  que  répondre  ;  mais  il  alla 
cacher  ses  remords  à  une  campagne,  a\cc 
défense  à  qui  que  ce  fût  de  l'y  suivre-  Le  len- 
demain (oui  fut  connu,  et  les  bourreaux  eux- 
mémrs  trahirent  le  secret  du  prince.  Toute 
la  »ille  accourut  pour  voir  le  saint  corps,  et 
les  chanoines  de  la  cathédrale  étant  venus  le 
chercher  en  procession,  le  placèrent  dans 
une  église  voisine,  en  attendant  qu'ils  lui 
eussent  préparé  dans  leur  église  un  tombeau 
digne  de  renfermer  ses  précieux  restes.  I!  se 
faisait  un  concours  prodigieux  au  lieu  où 
était  le  martyr  ;  chacun  s  empressait  de  lui 
baiser  les  pieds  et  le*  mains,  et  cherchait  à 
se  procurer  quelque  chose  qui  lui  eût  appar- 
tenu. Du  fond  de  sa  retraite ,  Weuceslas 
ayant  eu  avis  de  ce  concours  et  craignant 
une  émeute,  fil  dire  qu'on  transportai  le 
corps  dans  un  lieu  moins  accessible  à  la 
foule;  mais  le  peuple  eut  bientôt  découvert 
de  nouveau  ce  trésor  qu'on  voulait  soustraire 
à  ses  regards.  Lorsque  l'église  métropolitaine 
fui  disposée  pour  le  recevoir,  on  l'y  trans- 
porta au  milieu  d'un  peuple  innombrable.  '■  >o 
grava  sur  son  lambeau  cette  épitaplie  :  Sous 
cett  pierre  repose  le  corps  du  irès-vrncrui/lc 
tt  très-glorieux  lliuumulurge  Jean  iïe'pomu- 
rène,  docteur^  chanoine  de  crtle  église  et  con- 
[tssrur  de  {'impératrice,  lègue! ,  pour  avoir  é{4 
fid  le  a  garder  constamment  le  sceau  >tc  la 
eonfes/ion,  fut  ciuellrmenl  lo  irmenlé  et  p  é- 
eipité  du  liant  d"  pont  de  Prague  dans  tu 
Mi  Idan,  par  les  a-  dre  de  l'empmnr  M'en  - 
ttflas  IV,  roi  de  llokéme...  l'an  |883.  Bientôt 
son  tombeau  devint  célèbre  par  le  £»aud 
nombre  de  lui  racles  qui  l'j  opérèrent,  ef  on 
commença  à  l'honni cr  comme  martyr  en, 
Bohème  ;  mais  pour  rendre  son  culte  plus 
authentique  et  plus  universel,  un  sollicita  s  i 
canonisation.  Innocent  XI 11  confirma  le 
culte  qu'on  "lui  rendait,  et  Benoit  XIII  le  ca- 
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npnisa  en  1729.  Dix  ans  auparavant  on  avait 
ouvert  son  tombeau  :  son  corps  était  dé- 
garni  de  ses  chairs,  mais  les  os  étaient  en- 
core entiers  et  parfaitement  joints  les  uns 
aux  autres  :  la  laugue  était  si  fraîche  et  si 
bien  ronservée,  qu'on  eût  dit  que  le  saint  ne 
venait  que  d'expirer.  —  16  mai. 

JKAN  DOMIMCI  (le  bienheureux),  domi- 
nicain, caidin.il  et  archevêque  de  Baguse, 
ue  vers  l'an  UbO,  à  Florence,  d'une  famille 
pauvre,  mais  pieuse,  qui.  ue  pouvant  lui  don- 
ner une  éducation  brillante,  s'appliqua  à 
l'élever  dans  la  piéle.  U  passa  sa  première 
jeunesse,  dans  les  travaux  manue:s  et  dans 
les  pratiques  de  la  religion.  Il  fréquentait 
souvenll 'église  des  dominicains  de  Florence, 
et  à  dix-bnil  ans  il  demanda  d'entrer  d ms 
leur  couvent.  Ou  ne  voulait  pas  d'abord  le 
recevoir,  lorsqu'un  des  frères  prédit  que 
le  postulant  rendrait  nu  jour  de  grands  ser- 
vices à  l'Kglise.  et  là-dessus  il  fut  admis 
sans  difficulté.  Pendant  son  noviciat,  Jean 

J'ominici  montra  tant  de  régularité  et  de 
erve.ur  qu'il  devint  bientôt  un  objet  d'admi- 
ration pour  la  communauté.  Après  sa  profes- 
sion il  s'appliqua  à  l'étude  :  comme  il  don- 
nait au  travail  tous  les  moments  qui  n'é- 
taient pas  consacrés  à  des  exercices  de  pieté, 
et  qu'il  ne  prenait  de  nourriture  et  de  som- 
meil qu'autant  qu'il  en  fallait  rigoureuse- 
ment pour  se  soutenir,  il  faisait  des  progrès 
étonnants;  bientôt  il  fui  eu  étal  de  suivre 
un  cours  de  théologie.  Il  devint  si  habile 
dans  celte  science  que  les  supérieurs  vou- 
laient qu'il  se  fil  recevoir  docteur,  titre  qu'il 
refusa  par  humilité.  Il  oblint  des  succès  re- 
marquables dans  la  prédication;  il  prê- 
chait souvent  jusqu'à  cinq  fois  par  jour,  et 
Ses  discour-,  aussi  solides  que  louchants, 
remuaient  tous  les  cœurs.  Après  avoir  exer- 
cé sou  talent  à  Florence  el  dan>  d'autres  vil- 
les de  la  Toscane,  il  alla  se  faite  entendre 
à  Boute,  où  il  opéra  de  nombreuses  conver- 
sions dans  toutes  les  classes  ,  mais  surtout 
parmi  les  débauchés  el  les  femmes  de  mau- 
vaise vie.  Son  zèle  s'étendit  au  si  jusqu'aux 
monastères, qui, à  cctteépoque,  avaienlgrand 
besoin  de  réforme,  et  il  eu  fonda  plusieurs 
dans  lesquels  il  établit  une  régularité  par- 
faite, abn  qu'ils  pussenl  sertir  de  modèle 
aux  maisons  qui  étaient  tombées  dans  le  re- 
lâchement ;  aussi  mérita -l  -il  le  titre  de 
rc  luorateur  de  la  discipline  régulière  en 
Italie.  Parmi  les  personnes  qu'il  gagna  à 
Dieu  el  qu'il  conduisit  dans  les  voies  de  la 
p  rfeclioti,  on  peut  citer  saint  Antoine,  qui 
de  tint  ensuite  archevêque  de  Florence.  Le 
pape  Boni  face  IX,  ayant  cru  devoir  publier 
une  croisade  contre  Bajazel,  qui  menaçait 
la  chrétienté,  chargea  eu  le  P.  Jean  Do- 
miuici  de  la  prêcher  dans  diverses  provinces 
d'Italie;  mais  cette  croisade  n'eut  pas  lieu, 
à  cause  de  la  division  que  le  grand  schisme 
d'Occident  mettait  parmi  les  princes  chré- 
tiens. Grégoire  XII,  qui  connaissait  depuis 
longtemps  Je  mérite  du  bienheureux  Jean, 
le  lit  venir  auprès  de  lut,  lorsqu'il  eut  été 
élevé  IOr  lesainl-siége,  pour  l'aider  à  pacifier 
l'Eglise.  L'ayant  ensuite  nommé  à  t'archc 
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vêché  de  Ragnse,  l'humble  dominicain  fat 
obligé  par  obéissance  d'accepter  celle  di- 
gnité; mais  il  .«'abstint  de  se  faire  sacrer, 
dans  l'espérance  qu'il  pourrait  se  soustraire 
au  fardeau  de  l'épiscopal,  et  aussi  parce  que, 
se  trouvant  retenu  à  Home,  il  se  voyait  dans 
l'impossibilité  de  résider  dans  son  diocèse. 
Grégoire  XII,  pour  récompenser  ses  talents 
el  ses  services,  !c  créa,  en  1408,  cardinal  du 
titre  de  Saint-Sixte.  Celle  élévation,  que  Jean 
n'avait  pas  recherchée  ,  fut  pour  lui  une 
source  d'amertume;  comme  il  possédait  l'es- 
time et  la  confiance  du  pape,  on  l'accusa  de 
s'être  emparé  de  l'esprit  du  pontife,  et  on  le 
regardait  comme  un  ambitieux  avide  d'hon- 
neurs. Le  bienheureux  Jean  ne  fut  pas  plus 
ébranlé  par  ces  calomnies  qu'il  ne  l'avait 
été  par  les  applaudissements  que  lui  avaient 
valus  ses  succès  dans  la  prédication.  Il  mon- 
tra la  mémo  patience  envers  d'anciens  car- 
dtrraux,  qui,  mécontents  de  sa  promotion, 
refusaient  de  reconnaître  en  lui  la  dignité 
dont  il  était  revélu.  Après  que  le  concile  do 
Pise  eut  élu  Alexandre  V,  il  pressa  vivement 
Grégoire  XII  de  renoncer  à  la  tiare:  mais  il 
ne  put  obtenir  celle  renonciation  qu'au  con- 
cile de  Constance.  Aussitôt  que  cetlo  impor- 
tante affaire,  à  laquelle  il  eut  plus  de  part 
que  personne,  eut  élé  consommée,  il  quitta 
en  plein  concile  les  insignes  du  cardinalat, 
qu'il  ne  se  croyait  plus  eu  doit  do  porter,  et 
il  alla  se  placer  parmi  les  évéques.  Le  con- 
cile, louché  de  cette  noble  conduite,  l'enga- 
gea à  reprendre  son  rang  M  le  confirma  dans 
ses  dignités.  L'humble  cardinal  continua 
donc  à  siéger  dans  cette  auguslc  assemblée, 
qui  le  regardait  comme  une  de  ses  lumières. 
Il  y  ménagea  autant  qu'il  put  les  intérêts  de 
Grégoire  XII,  son  bienfaiteur,  et  contribua 
à  l'éleciion  de  Martin  V ,  qui  mit  fin  au 
schisme  :  il  eut  lui-même  plusieurs  voix 
pour  la  papauté.  L'empereur  Sigismond  , 
qui  savait  apprécier  la  haute  sagesse  du  car- 
dinal de  Raguse,  désira  qu'il  fût  chargé  de 
faire  recevoir  en  Rohémeles  décrets  du  con- 
cile et  de  ramener  les  Hussites  à  l'unité 
catholique.  En  conséquence,  Martin  V  le 
chargea  de  celte  mission  par  uni»  lettre  très- 
flaiteuse,  datée  du  10  juillet  1418,  el  Joan 
partit  aussitôt  pour  ce  royaume,  désolé  par 
les  révoltes  et  les  cruautés  des  disciples  fa- 
natiques de  Jean  Hus.  Le  saint  cardinal, 
voyant  que  ses  efforts  étaient  sans  résultat, 
passa  eu  Hongrie,  où  il  espérait  plus  de  suc- 
cès, et  il  se  trouvait  a  Rude  lorsque  Dieu  lui 
fil  connaître  que  sa  fin  était  pro<  haine.  At- 
teint d'une  fièvre  grave,  il  se  fit  administrer 
les  derniers  sacrements  de  l'Eglise  et  de- 
manda d'être  enterré  sans  cérémonie  et 
comme  un  simple  religieux,  chez  les  frères 
de  Saint-Paul-Ermite.  11  mourut  le  10  juin 
1M9,  âgé  de  près  de  soixante  ans.  Le  papo 
Grégoire  XVI  approuva  en  1832  le  culte 
qu'on  lai  rendait  de  temps  immémorial.  Le 
bienheureux  Jean  Dominici  a  laissé  des  Com- 
mentaires sur  divers  livres  de  l'Ecriture 
sainte,  el  un  livre  de  piété  qui  fut  accueilli 
avec  beaucoup  de  faveur  lors  de  sa  publi- 
cation.—10  juin. 
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JEAN  DE  GAND  (le  bienheureux),  ermite, 
florissait  au  commencement  du  xv*  siècle  et 
mourut  à  Troyes  l'an  1419.  Son  corps  fat 
inhumé  dans  l'église  des  Jacobins  de  cette 
ville,  où  on  lui  a  érigé  un  tombeau,  et  où  il 
est  honoré  le  27  septembre. 

JEAN  MICHEL  (le  bienheureux),  évêque 
d'Angers,  né  à  Beauvais,  sur  la  fin  du  xiv 
siècle,  élait  secrétaire  de  Louis  II,  roi  de  Si- 
cile, lorsqu'il  embrassa  l'élat  ecclésiastique. 
Il  devint  chanoine  d'Aix  en  Provence,  el  en- 
suite d'Angers.  Il  fut  élu  malgré  lui  évêque 
de  celte  dernière  ville,  el  il  gouverna  sain- 
tement son  troupeau  jusqu'à  sa  mort,  arri- 
vée en  1447.  On  a  de  lui  des  statuts  el  des 
ordonnances  sur  la  discipline.  Il  est  honoré 
dans  son  diocèse  le  12  septembre. 

JEAN  DE  CAPISTHAN  (saint),  franciscain, 
né  en  1385  à  Capislran  ,  petite  ville  du 
royaume  de  Naples,  d'une  famille  noble,  ori- 
ginaire d'Anjou,  apprit  le  latin  dans  sa  pa- 
trie et  alla  ensuite  continuer  ses  études  à 
Pérouse,  où  il  fut  reçu  docteur  en  droit  civil 
et  canonique.  Ses  talents  et  sa  fortune  le 
mettaient  en  état  de  jouer  un  grand  rôle  sur 
la  scène  du  monde.  Il  rendit  à  la  ville  de  Pé- 
rouse qu'il  habitait  alors,  des  services  signa- 
lés pendant  les  brouilleries  survenues,  en 
1413,  entre  cède  ville  et  Ladislas,  roi  de  Na- 
ples. Chargé  de  négocier  la  paix,  il  fit  plu- 
sieurs voyages  qui  n'eurent  pas  le  succès 
qu'il  en  espérait.  Les  habitants  de  Pérouse, 
s'imagioanl  que  Jean  les  trahissait  au  profit 
du  roi  de  Naples,  son  ancien  maître,  se  sai- 
sirent de  lui  el  le  r  nfermèrent  dans  le  châ- 
teau de  llrulT.i,  après  l'avoir  chargé  de  chaî- 
nes; on  ne  lui  donnait  pour  loule  nourri- 
ture que  du  pain  et  de  l'eau.  Ce  traitement 
injuste  lui  fil  faire  de  sérieuses  réflexions  sur 
1'inconslance  de  la  fortune,  el  comme  la 
mort  venait  de  lui  enlever  sa  femme,  il  réso- 
lut de  se  consacrer  a  Dieu  en  entrant  dans 
l'ordre  de  Saint-François.  Ayanl  demandé 
l'habit,  on  le  lui  refusa  tant  qu'il  ne  serait 
pas  rendu  à  la  liberté;  mais  Jean,  impatient 
du  moindre  délai,  se  coupa  lui-même  les  che- 
veux dans  sa  prison  cl  donna  à  son  babil  la 
forme  d'un  habit  religieux.  Lorsqu'on  lui 
eut  ôté  ses  chaînes,  il  se  rendit  à  Capistran. 
el  après  avoir  vendu  ses  biens  il  employa 
la  moitié  du  prix  à  payer  sa  rançon  et  donna 
le  reste  aux  pauvres  ;  ensuite  il  se  relira 
chez  les  Franciscains  de  Pérouse.  Le  gar- 
dien, pour  s'assurer  de  sa  vocation,  le  lit 
passer  par  les  plus  rudes  épreuves  :  il  exi- 
gea même  qu'il  traversât  les  rues  de  la  ville, 
monté  sur  un  âne  et  accoutré  d'un  habille- 
ment grotesque  avec  un  écriteau  derrière  le 
dos,  sur  lequel  on  lisait  les  noms  de  plu- 
sieurs péchés  griefs.  11  se  soumit  .sans  balan- 
cer à  celle  humiliation.  On  le  renvoya  deux 
fois  du  couvent,  el  chaque  fois  on  ne  le  re- 
çut qu'aux  conditions  les  plus  dures;  mais 
la  manière  dont  il  surmonta  ces  épreuves 
lui  fit  remporter  sur  lui-même  une  victoire 
complète,  et  dans  la  suite  il  ne  trouva  plus 
rien  de  pénible.  Après  sa  profession  il  se  fit 
une  loi  de  ne  faire  qu'un  repas  par  jour; 
seulement  il  se  permettait,  en  voyage,  une 
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Um?  collation  le  soir.  II  fui  six  ans  sans 
manfer  de  viande,  excepté  dans  ses  mala- 
dies. Ragène  11  lui  ayant  ordonné  d'en  man- 
ger dans  sa  vieillesse,  il  le  til  par  obéissance, 
mil  il  en  prenait  si  peu  qu'un  le  laissa  li- 
bre sur  ce  point.  11  couchait  sur  des  plan- 
ches el  ne  donnait  au  sommeil  que  trois  ou 
quatre  heures  de  la  nuit  ;  le  reste  était  em- 
ployé à  la  prière  et  à  la  contemplation,  exer- 
cice qu'il  n'interrompait  que  pour  se  livrer 
à  la  prédication.  Prêt  liant  un  jour,  à  Aquila, 
sur  la  vanité  cl  les  dangers  du  monde,  à  la 
fin  do  sermon  les  femmes  apportèrent  leurs 
ajostrmenls  et  les  autres  objets  de  luxe  qui 
pouvaient  être  une  occasion  de  péché,  et  les 
jetèrent  ao  feu.  Le  même  fait  se  reproduisit  à 
Nuremberg,  à  Leipzig  cl  ailleurs.  Il  rétablit 
la  paix  enlre  la  ville  d'Aquila  et  Alphonse 
d'Aragon,  roi  de  Naples,  réconcilia  les  fa- 
milles d'Oronesi  et  de  Lanzieni,  et  apaisa 
de»  troubles  et  des  séditions  dans  plusieurs 
villes,  fila  deux  fois  vicaire  géuéral  des  Ob- 
tenantes ,  pendant  les  six  années  qu'il 
exerça  celle  charge,  il  coutribua  beaucoup  à 
étendre  la  réforme  établie  par  saint  Bernar- 
din de  Sienne.  Après  s'être  fait  entendre  dans 
les  chaires  de  la  Marche  d'Ancône,  de  la 
Pouille,  de  h  Calahre  et  du  royaume  de  Na- 
ples, H  parcourut  la  Lombardie,  l'Etat  de 
Venise,  la  Bavière,  l'Autriche,  la  Carinthic, 
la  Moravie,  ta  Bohême,  la  Pologne  et  la  Hon- 

Eric.  En  Bohème,  à  la  suite  d'un  sermon  sur 
î  jugement  dernier,  plus  de  cent  jeunes  gens 
embrassèrent  la  vie  religieuse  ei  la  plupart 
entrèrent  dans  l'ordre  de  Saint-François. 
Les  papes  Martin  V,  Eugène  IV,  Nicolas  V 
et  Calixle  III  l'employèrent  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Eugène  IV  surtout  se 
servit  utilement  de  lui  pour  détacher  des  Pè- 
res du  concile  de  Bâlo  devenu  schismalique, 
Philippe  duc  de  Bourgogne  et  d'autres  per- 
5"nnage£  importants.  Il  l'envoya,  en  qualité 
de  nonce,  au  duc  de  Milan,  à  Charles  VII, 
roi  de  France,  et  en  Sicile.  Il  le  chargea  aussi 
ue  travailler  à  la  réunion  des  Grecs  dans  le 
concile  de  Florence,  et  de  délivrer  la  Marche 
d'An  l'un-  des  Frérots,  qui  étaient  un  reste 
des  Fratricelles  condamnés  dans  le  siècle 
précédent.  L'empereur  Frédéric  .III  et  Al- 
bert, doc  d'Autriche,  son  frère,  prièrent  Eu- 
gène d'envoyer  Jean  de  Capistran  en  Alle- 
magne pour  y  apaiser  les  divisions  intesti- 
nes qui  la  troublaient.  En  conséqueuce,  le 
pape  lui  donna  le  titre  de  légat,  et  Jean, 
muni  de  tous  les  pouvoirs  nécessaires  à  sa 
mission,  après  avoir  traversé  les  terres  de 
Venise  et  le  Frioul,  parcourut  la  Carinthie, 
la  Carniole,  le  Tyrol ,  la  Bavière  cl  l'Autri- 
che, préchant  dans  tous  les  lieux  où  il  pas- 
sait et  opérant  partout  les  plus  grands  fruits. 
Il  convertit  quatre  cents  Hussites  dans  la 
Moravie.  Rockysana,  chef  de  ces  hérétiques 
en  Bohême,  lui  proposa  une  conférence  pu- 
blique ;  mais  le  roi  Pogebrock,  qui  en  crai- 

f;nail  les  suites  pour  sa  secte,  ne  voulut  pas 
'autoriser.  Après  la  prise  de  Conslantino- 
ple  par  Mahomet  II,  en  M53,  Nicolas  V  char- 
gea Jean  de  Capistran  d'exhorter  les  princes 
uUaoliques  à  prendre  les  armes  pour  arrê- 
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ter  ce  conquérant  barbare,  dont  les  succès 
menaçaient  la  chrétienté;  Calixte  III,  suc- 
cesseur de  Nicolas,  lui  continua  la  uténie 
commission,  et  l'envoya  prêcher  une  croi- 
sade en  Allemagne  et  eu  Hongrie.  Mahomet 
étant  venu  mettre  le  siège  devant  Belgrade 
en  1456,  Ladislas  V,  roi  de  Hongrie,  s'enfuil 
à  Vieune,  laissant  son  royaume  se  défendre 
comme  il  pourrait.  Heureusement  que  Jean 
Corvin ,  surnommé  Huniade,  waivode  de 
Transylvanie  et  gouverneur  de  Hongrie,  put 
rassembler  à  la  hâte  une  armée  pour  arrêter 
les  progrès  de  l'ennemi.  En  même  temps  il 
envoya  prier  Jean  de  Capistran  de  laire 
presser  la  marche  des  croisés.  Les  Turcs 
couvrirent  le  Dauube  de  vaisseaux;  Huniade 
allia  leur  rencontre  avec  des  bâtiments  plus 
légers  que  ceux  de  l'ennemi,  el  remporta 
une  victoire  complète.  Jean  de  Capistran, 
qui  était  à  côté  du  général  chrétien,  tenait  à 
la  main  une  croix  qu'il  avait  reçue  du  pape, 
et  animait  les  soldats,  les  exhortant  à  vain- 
cre ou  à  mourir,  ne  cessant  d'e  répéter  ces 
paroles  :  Victoire,  Jésus,  victoire!  Maho- 
met, blessé  daus  la  mêlée,  voit  ses  troupes 
lâcher  pied,  el  se  trouve  forcé  d'abandonner 
à  Huniade  une  victoire  qui  avait  été  vaillam- 
ment disputée,  et  que  les  historiens  attri- 
buèrent autant  à  Jeau  de  Capistran  qu'à 
Huniade.  Ce  héros  étaul  tombé  malade  par 
suite  des  fatigues  de  celte  campagne,  mourut 
à  Zempliu  le  10  septembre  de  la  même  année. 
Jean,  qui  l'avait  assisté  dans  ses  derniers 
moments,  prononça  son  éloge  funèbre,  el  le 
suivit  de  près  dans  la  tombe.  11  mourut  dans 
le  couvent  de  Willech  près  de  Sirmicli,  le  s 
23  octobre  suivant,  à  l'âge  de  soixante- 
ouze  ans.  Les  Turcs  s'élant  emparés  de  Wil- 
lech, on  porta  son  corps  daos  une  autre  ville. 
Sa  châsse  fut  pillée  plus  tard  par  les  luthé- 
riens, qui  jetèrent  ses  reliques  dans  le  Da- 
nube ;  mais  on  les  en  retira.  Béatifié  en 
1G'.)4  par  Alexandre  VIII,  il  fui  cauonisc  en 
1724  par  Benoll  XIII.  Saint  Jean  de  Capis- 
tran a  laissé,  1*  un  Traité  de  l'autorité  du 
pape,  contre  le  coucile  de  Bàle;  2"  le  Miroir 
des  prêtres;  3*  un  Pénitenliel;  4"  un  Traité 
du  j'igement  dernier;  5'  le  Traité  de  ï Anté- 
christ et  de  la  guerre  spirituelle  ;  G*  quelques 
Traités  sur  divers  points  de  droit  civil  el  ca- 
nonique ;  7°  les  livres  de  la  Conception  de  ta 
sainte  Vierge  et  de  la  Passion  de  Jésus-Christ  ; 
8°  divers  ouvrages  contre  Rockysana  cl  les 
Hussiles,  lesquels  n'ont  pas  encore  été  im- 
primés.—23  octobre. 

JEAN  DE  KENTI  (saint),  prêtre  polonais, 
né  vers  l'an  1403,  dans  le  village  dont  il 

fiortc  le  nom,  d'une  famille  pieuse  qui  l'é- 
eva  dans  l'innocence  et  la  crainte  de  Dieu, 
fit  pressentir  de  bonne  heure  la  sainteté  à 
laquelle  il  devait  s'élever  plus  tard.  Après 
ses  premières  études,  il  alla  faire  sa  philoso- 
phie et  sa  théologie  à  l'université  de  Craco- 
vie,  où  il  prit  les  degrés.  Etant  devenu  pro- 
fesseur dans  la  même  université,  ses  leçous 
avaient  autant  pour  but  d'enseigner  la  vertu 
que  la  science,  et  il  s'empressait  de  faire  pas- 
ser dans  le  cœur  de  ses  élèves  les  senti- 
ments de  piété  dont  il  était  pénétré  lui-oiéine* 


Digitized  by  Google 


ïjy  JEA 

Lorsqu'il  eut  élé  promu  au  sacerdoce,  il  fui 
nommé  Curé  d'ilkusi.  Ses  vertus  le  firent 
bieulôt  aimer  cl  vénérer  de  ses  paroissiens, 
qui  admiraient  surtout  sa  grande  charité 
pour  les  pauvres.  Il  allait  quelquefois  jus- 
qu'à se  dépouiller  de  se»  propres  habits  pour 
en  revêtir  les  malheureux.  Un  dimanche 
matin  qu'il  se  rendait  a  l'église,  il  trouva  un 
pauvre  étendu  sur  la  neige,  presque  nu  et 
mourant  de  froid  et  de  faim.  Aussitôt  il  ôte 
sa  soutane,  pour  en  couvrir  cet  iulortuné. 
qu'il  couduit  dans  son  presbytère  et  qu'il 
fait  uiauger  à  sa  table.  C'est  eu  mémoire  de 
ce  (ail  qu'autrefois  chaque  professeur  du  col- 
lège de  Varsovie  était  obligé,  une  fois  par 
«u,  de  faire  dîner  un  pauvre  avec  lui.  Il 
quitta  après  quelques  années  l'exercice  des 
fond  ions  pastorales  pour  reprendre  celles  de 
l'enseignement.  Tous  les  instants  dont  il 
pouvait  disposer,  il  les  employait  à  travail- 
ler au  salut  des  âmes  et  surtout  à  annoncer 
la  parole  de  Dieu.  Il  consacrait  une  partie 
de»  nuits  ù  la  prière  et  principalement  à  la 
méditation  des  souffrances  du  Sauveur,  et 
c'est  par  suite  de  la  dévotion  qu'il  avait 
pour  ce  m>  stère,  qu'il  lit  le  pèlerinage  de  Jé- 
rusalem ;  pendant  sa  route,  il  ne  craignit 
point  de  prêcher  aux  Turcs  Jésus  crucilié, 
espérant  par  là  recevoir  la  rouroune  du 
martyre,  après  laquelle  il  soupirail  ardem- 
ment. Saint  Jean  «te  K  nti  fit  aussi  qualie 
fois  le  voyage  de  Home  p  »ur  visiler  les  tom- 
beaux des  sainis  apôtres,  pour  donner  au 
saiul-siége  des  turques  publiques  de  sou 
respect,  et  pour  lâcher,  ainsi  qu'il  le  disait, 
de  se  préserver  de»  peines  du  purgatoire. 
Il  allait  toujours  à  pied,  portant  lui-même 
son  bagage.  Dans  un  de  ces  pèlerinages  à 
Home,  il  lui  rencontré  par  des  voleurs  qui 
lui  prirent  tout  ce  qu'il  avait,  et  lui  deman- 
dèrent ensuite  s'il  n'avait  plus  rien.  Il  leur 
répondit  que  non;  mais  l'étant  aperçu  en- 
suite qu'il  lui  restait  encore  quelques  pièces 
d'or  cousues  dans  sou  manteau,  il  courut 
après  eux,el,lcsayant  rappelas,  il  Icurdonna 
son  or.  Les  voleurs,  étonnes  d'une  pareille 
couduite,  refusèrent  de  le  recevoir  et  lui  ren- 
dirent même  tout  ce  qu'ils  lui  avaient  pris  , 
tant  ils  furent  louches  de  celle  candeur  et  de 
cet  amour  pour  la  vérité  1  11  portait  habituel- 
lement le  cilice,  jeûnait  souvent  et  prenait 
fréquemment  la  discipline.  Pcndaul  les  trente 
dernières  années  de  sa  vie  il  s'interdit  enliè- 
rement  l'usage  de  la  viande.  11  ne  donnait 
que  très-peu  de  temps  au  sommeil  et  ue  man- 
geait qu'autant  qu'il  fallait  pour  ne  pas  mou- 
rir de  laim.  11  mourut  le  '21  décembre  1473, 
à;;  de  soixante-dix  ans.  Plusieurs  miracles 
avant  illustré  son  tombeau,  on  eu  (il  l'ou- 
verture ceul  trente  ans  apiè*  sa  mort,  et  il 
s'en  exhala  une  odeur  douce  et  suave.  On 
conservait  religieusement  la  robe  de  pourpre 
qu'il  avait  portée  comme  docteur,  et  l'on  en 
revêtait  le  duyeu  de  l'école  de  philosophie,  le 
jour  du  sou  installation,  en  lui  faisant  jurer 
d'imiter  les  vertus  du  saiul  dont  il  portait  le 
vêlement.  La  mémoire  de  saint  Jean  de 
Keuli  est  eu  grande  vénération  daus  toute  la 
Pologne  et  la  Ltthuauie,  dont  il  esl  un  des 


JEA  104 

rincipaux  patrons.  Clément  XU1  le  cauo- 
isa  en  1757.— 20  octobre. 
JEAN  DE  SAHAGUN  (saint),  ermite  de  l'or- 
dre de  Saint-Augustin,  naquit  au  commen- 
cement du  xv  siècle  à  Suhaguu  ou  Saint* 
Fagondoz,  dans  le  royaume  de  Léon  en  Es- 
pagne. Il  appartenait  à  une  famille  noble  qui 
le  fil  élever  chez  les  Bénédictins  de  sa  ville 
natale.  Lorsqu'il  fut  entré  dans  Pelai  ecclé- 
siastique, l'évéque  de  Burgos  l'attacha  à  sa 
personne  cl  le  nomma  chanoine  de  sa  cathé- 
drale, quoique  Jeau  possédât  déjà  trois  au- 
tres bénéfices.  Sa  couduite  avait  été  jusqu'a- 
lors irréprochable  et  même  édifiante  ;  mais, 
éclairé  tout  à  coup  par  une  grâce  du  ciel,  il 
s'aperçut  qu'il  s'en  fallait  de  beaucoup  qu'il 
fûl  un  véritable  disciple  de  Jésus-Christ.  11 
commença  donc  par  demander  à  l'évéque  de 
Burgos  la  permission  de  se  démettre  de  ses 
bénéfices,  permission  qu'il  n'obtint  qu'avec 
peine,  et  il  ne  se  réserva  qu'une  chapelle,  où 
il  disait  la  messe  tous  les  jours  ;  souvenlaussi 
il  y  prêchait  et  enseignait  aux  ignorants  les 
m\ stères  de  la  foi.  Il  menait  une  vie  pauvre 
el  moi  lifi  c,  et  consacrait  â  la  prière,  à  la 
méditation  el  à  des  lectures  pieuses  la  p'us 
grande  partie  de  son  temps.  Désirant  acqué- 
rir une  connaissance  plus  approfondie  de  la 
religion,  il  se  rendit,  avec  l'aulorisalion  de 
sou  évéqpe,  â  l'université  de  Salauianque, 
où  il  se  livra  pendant  quatre  ans  à  l'élude 
de  la  théologie;  après  quoi  il  fut  employé 
aux  fonctions  du  saint  ministère  dans  la  pa- 
roisse de  Saint-Sébastien.  11  y  passa  ueuf  ans, 
logé  chez  un  pieux  chauoine,  qui  lui  laissait 
une  entière  liberté  de  suivre  sou  attrait  pour 
les  austérités.  La  pierre,  dont  il  était  attaqué, 
lui  faisait  souffrir  p.ir  intervalles  des  dou- 
leurs horribles,  et  il  fut  même  obligé  de  su- 
bir l'opération  de  la  (aille.  Dès  qu'il  fut  guéri, 
il  se  relira  en  1*03  chez  les  Ermites  de 
Saint-Augustin  établis  à  Salamanqut «  et  (Il 
profession  l'année  suivante.  Ses  supérieurs 
l'ayant  chargé  d'annoncer  la  parole  de  Dieu, 
ses  sermons,  auxquels  on  accourait  en  foule, 
produisirent  les  clïels  les  plus  admirables,  el 
eurent  hicnlôt  renouvelé  la  ville  de  Sala- 
inanque.  Ou  vil  disparaître  surtout  l'esprit 
de  haine  et  d'animosilé  qui  régnait  parmi 
les  nobles,  et  qui  produirait  depuis  long- 
temps les  plus  funestes  effets.  La  manière 
dont  il  avait  rempli  la  charge  importante  de 
maître  des  novices,  le  fil  élire,  i  n  1  Vît, prieur 
du  couvent.  Jean  s'attacha  surtout  à  con- 
duire ses  religieux  par  la  voie  de  l'exemple, 
qui  esl  beaucoup  (dus  efficace  que  celle  de 
l'autorité,  et  il  pratiquait  le  premier  ce  qu'il 
exigeait  des  autres.  U  était  regarde  connue 
un  saiul,  non-seubmient  dans  sa  commu- 
nauté, mais  aussi  au  dehors.  Comme  Dieu  lui 
avait  accordé,  entre  aulres  faveurs  extraor- 
dinaires, le  don  du  discernement  des  e>prits, 
et  qu'il  pénétrait  dans  les  replis  les  plus  se- 
crets des  consciences,  ou  venait  en  foule  se 
confesser  a  lui  ;  mais  s'il  cnlcn  lait  lous  ceux 
qui  se  présentaient,  il  usait  d'une  rare  dis- 
crétion dans  l'administration  du  sacrement 
de  pénitence,  el  différait  l'absoluliou  à  ceux 
qui  ne  lui  paraissaient  pas  suffisamment 
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ftip»4i.La  courageuse  liberté  avec  laquelle 
il  wpreoait  le  vice  dan»  quelque  persouuo 
qu'il  se  reucontr.it  lui  attira  diverses  persé- 
cution. \5n  certain  duc,  furieux  de  ce  qu'il 
l'itsil  exkorlé  à  ue  plu»  opprimer  se»  vas 
util,  chargea  deux  acsassiu»  de  lui  ôler  la 
net  maie  ce»  misérable»  ue  furent  pas  plu- 
m  prcL-iu  e  de  Jean,  que,  déchirés  par  les 
remords,  il»  se  jetèrent  à  se»  pied»  et  lui  de- 
aaudtreut  pardon.  Lu  dur  étant  tombé  ma- 
lade rentra  aussi  en  lui -même,  et  son  repen- 
tir lui  mérita  de  recouvrer  la  sauté  parles 
prière»  du  saint,  qui  sa  rendit  pré»  île  lui 
}>oer  lui  donner  sa  bénédiction.  Saint  Jeau 
de  Sabagun,  se  voyant  attaqué  de  la  ma- 
ladie dont  il  mourut,  piédil  le  moment  de  aa 
mon  qui  arriva  le  11  juin  1479.  Sa  sninteté 
avant  été  attestée  par  plusieurs  miracles, 
Clément  VI II  le  liéatiGa  en  1C01,  et  Alexan- 
dre Y 111  le  canonisa  en  1090.  Son  office  fut 
iuteré,  par  ordre  de  BenoL  Xlll,  dan»  le 
br«viaire  romain  sous  le  12  juin. 

jLAa  UE  DUkLA  (le  bienheureux),  fran- 
ciscain, ue  au  comuteucentt  ui  du  xv  siècle, 
à  Dukla  en  Pologne,  entra  jeune  eucore 
chei  les  religieux  conmituels  de  l'ordre  de 
Saint-François  ;  mais  il  les  quitta  ensuite 
pour  entrer  chez  les  Frauciscaiu»  de  l'Ob- 
servance, d'après  tes  conseils  de  saint  Jean 
de  Capistran,  qui  prêchait  alors  daus  la  Po- 
logne, Le  bienheureux  Jeau  prit  pour  mo- 
dèle la  saiule  V  ierge,  qu'il  honorait  d'une 
manière  particulière,  et  il  s'appliqua  toute 
sa  lie  à  imiter  ses  vertus,  surtout  son  hu- 
milité, sou  obéissance  et  sa  pureté.  Chargé 
par  ses  supérieurs  d'annoncer  la  pat  oie  de 
Dieu,  il  opéra  des  conversions  éclatantes  ; 
quoiqu'il  lut  devenu  aveugle  sur  la  fin  de 
sa  fie,  il  n'en  continua  pas  moius  ses  prédi- 
cations. 11  mourut  à  Léopold  le  27  septem- 
bre i  ï  *  Clément  XII  autorisa  son  culte  et 
permit  aux  Polonais  et  aux  Lithuaniens  de 
I  houorer  comme  un  de  leurs  patrons.  —  19 
juillet. 

JEAN  L'ANGE  (le  bienheureux),  de  l'or- 
dre des  Servites,  mourut  l'an  1506,  et  il  est 
honoré  à  Milan  le  24  octobre. 

JEAN-ANGE  PORRO  (le  bienheureux), 
religieux  servite,  naquit  avant  le  milieu  du 
xv  siècle,  et  sortait  d'uue  famille  noble,  du 
Milanais.  11  entra  de  bonne  heure  dans  l'or- 
dre des  Sertiles,  et  fil  peudaut  son  noviciat 
de  grands  progrès  dans  la  vertu.  Après  sa 
profession,  son  goût  pour  la  solitude,  le  si- 
lence et  l'oraison  le  porta  à  se  retirer  sur 
le  M oul-Sénario,  lieu  célèbre,  regardécomme 
le  berceau  de  son  ordre.  11  passa  viugt  ans 
daus  cet  ermitage,  dont  il  fut  élu  supérieur. 
Ensuite  le  désir  d'une  solitude  plus  profonde 
encore  le  décida  à  s'enfoncer  dans  une  des 
cavernes  de  la  montagne,  bahitée  autrefois 
par  les  saiuls  fondateurs  des  Servîtes.  Mal- 
gré le  soi»  qu'il  prenait  de  vivre  caché,  sa 
sainteté  le  ût  bientôt  connaître  au  loiu  ;  son 
supérieur  géuéral  lui  confia  la  charge  im- 
portante de  maître  des  novices,  et  les  jeunes 
religieux  qu'il  forma  à  la  vie  du  cloître  con- 
tribuaient puissamment  à  faire  fleurir  daus 
l'ordre  la  tervaur  et  la  régularité.  Sou  grand 


Age  et  ses  infirmités  l'obligèrent  à  se  retirer 
à  Milan  :  il  y  passa  le  reste  de  ses  jours  dans 
une  cellule,  où  il  mourut  le  24  octobre.  1506. 
Clément  X  il  approuva  le  culte  qu'on  lui  ren- 
dait depuis  longtemps,  el  Clément  Xlll  auto- 
risa son  office  dans  lout  l'ordre  des  Servites. 
—  Ifi  novembre. 

JEAN  L1CCIS  (le  bienheureux),  domini- 
cain, né  en  1397,  près  dej  ta  tenue  en  Sicile, 
de  parents  si  pauvres  qu'ayant  perdu  sa  mère 
à  l'âge  de  six  moi»,  son  père  ne  put  lui  pro- 
curer une  nourrice.  On  ne  lui  donnait  pour 
nourriture  que  du  jus  de  grenades,  lorsqu'une 
femme  charitable,  touchée  de  l'étal  d'épuise- 
ment où  il  se  trouvait  réduit,  se  chargea  de 
l'allaiter,  Elle  reçut  bientôt  après  la  récom- 
pense de  sa  bonne  action;  car  sou  mari,  qui 
était  impotent,  n'eut  pas  plutôt  touché  le 
jcuue  orphelin,  qu'il  se  trouva  guéri.  Jean, 
dès  son  bas  âge,  aimait  la  prière,  le  jeûne  et 
les  mortifications  corporelles.  Lorsqu'il  fut 
question  de  choisir  un  étal,  il  prit  l'habit 
chez  les  Dominicains.  Ses  supérieurs  lui 
ayant  reconnu  du  talent  pour  lu  prédication 
le  chargèrent  d'annoneer  la  parole  de  Dieu. 
Il  s'acquilta  de  celle  fonction  avec  tant  de 
zèle  et  d'éloquence  qu'il  faisait  entrer  la 
componction  dans  les  cu-urs  les  plus  endurcis, 
et  qu'il  arrachait  d  s  larmes  aux  plus  insen- 
sibles. H  avait  rendu  de  grands  services  à 
l'Eglise,  et  rempli  dan*  son  ordre  les  rlnrges 
les  plus  honorables,  lorsque,  parvenu  à  l'âge 
de  cent  quinze  ans,  il  lermina  sa  longue  car- 
rière de  bonnes  œuvres  par  une  saiulo  mort, 
en  loi  1.  L'idée  qu'on  avait  de  sa  sainteté 
était  si  grande,  que  pendant  trois  jous  que 
sou  corps  resta  exposé  avant  son  inhuma- 
tion, il  se  fit  un  concours  immense  des  popu- 
lations de  l'Ile,  qui  venaient  de  très-loin  vé- 
nérer sa  dépouille  mortelle.  De  nombreux 
miracles  opérés  par  son  intercession  lui  ti- 
rent reudre  un  culte  public,  qui  fut  approuvé 
par  Benoit  XIV  en  17  J.  —  14  novembre. 

JEAN  DK  Dl  1  i:  saint),  fondateur  de  l'ordre 
de  la  Charité,  naquit  à  Monlemajor-El-N  >vo 
en  Portugal,  l'an  H95,  de  parents  peu  riches, 
mais  pieux.  11  quitta  très-jeune  sa  famille  cl 
su  patrie  pour  satisfaire  le  désir  qu'il  avait 
de  voyager.  Sou  départ  causa  tant  de  douleur 
à  sa  mère,  qu'elle  eu  mourut  au  bout  de  trois 
semaines.  Il  n'alla  pas  loiu  avant  que  ses 
ressources  ne  Tussent  épuisées,  et  la  nécessité 
le  contraignit  a  servir,  en  qualilé  de  berger 
daus  la  Caslille.  Le  comte  d'Oropesa,  son 
maître,  ayant  levé  une  compagnie  d'infante- 
rie, en  1522,  Jtan  s'y  enrôla  et  servit  dans 
la  guerre  que  l'Iîspagne  faisait  alors  à  la 
France,  el  dans  celle  que  Charles-Quint  fit 
aux  Turcs  ;  mais  la  licence  des  camps  lui  fit 
perdre  insensiblement  la  piété  cl  même  la 
craintfl  de  Dieu.  Sa  compagnie  ayaul  été  li- 
cenciée en  1336,  il  se  mil  au  service  d'une 
dame  des  environs  de  Séville  en  qualilé  de 
berger.  A  peiue  fut-il  éloigné  du  tumulte  des 
armes  qu'il  se  mil  à  réfléchir  sur  l'état  de 
son  âme.  La  vue  des  desordres  auxquels  il 
s'était  livré  lui  causait  les  plus  vifs  remords, 
et  il  eut  le  bonheur  de  correspondre  à  la 
grâce  qui  le  rappelait  à  Dieu.  Il  commença 
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par  se  livrer,  autant  que  lui  permettaient  ses 
occupations,  à  la  prière  et  aux  exercices 
de  la  pénitence  :  persuadé  que  le  meilleur 
moyen  de  satisfaire  à  la  justice  divine  était 
de  se  dévouer  au  service  des  malheureux,  il 
pissa  en  Afrique,  afin  de  porter  aux  esclaves 
chrétiens  des  secours  et  des  consolations.  Il 
espérait  aussi  pouvoir  obtenir  la  couronne 
du  martyre  après  laquelle  il  soupirail  ardem- 
ment. Etant  à  Gibraltar,  il  y  rencontra  un  gen- 
tilbomme  portugais  que  le  roi  Jean  III  avait 
dépouillé  de  ses  biens  et  condamné  à  l'exil. 
Comme  on  le  conduisait  àCeuta  en  Barbarie, 
Jean  s'embarqua  sur  le  vaisseau  qui  le  por- 
tail avec  sa  femme  et  ses  enfants,  et  se  mit 
gratuitement  à  son  service.  Arrivé  à  Ceuta, 
le  gentilhomme  tomba  dangereusement  ma- 
lade,et  fut  obligé,  pour  subsister,  de  vendre  le 
peu  qu'il  avait  emporté  de  son  pays.  Lors- 
que cette  ressource  fut  épuisée,  Jean  vendit 
A  son  tour  ce  qu'il  possédait  et  en  consacra 
le  produit  à  l'entretien  de  son  maître.  Il  alla 
ensuite  travailler  aux  ouvrages  publics  et 
employa  au  soulagement  de  celui  qu'il  ser- 
rait le  salaire  de  ses  journées.  L'apostasie 
d'un  de  ses  compagnons  et  les  avis  de  son 
confesseur  le  déterminèrent  à  revenir  en 
Espagne.  Débarqué  à  Gibraltar,  il  se  mit  à 
vendre  des  imagos  et  des  livres  de  piété,  ce 
qui  lui  fournissait  l'occasion  d'exhorter  à  la 
vertu  ceux  qui  s'adressaient  à  lui.  lin  1538, 
il  alla  établir  une  boutique  à  Grenade,  et,  le 
jour  de  la  féle  de  saint  Sébastien,  il  alla  en- 
tendre Jean  d'Avila,  le  plus  célèbre  prédica- 
teur d'Espagne,  qui  prêchait  cette  féle.  Il  fut 
si  touché  du  sermon,  qu'il  versa  un  torrent 
de  larmes  et  remplit  l'église  de  ses  cris  et  de 
ses  gémissements.  Il  se  frappait  la  poitrine 
et  demandait  tout  haut  miséricorde  pour  ses 
péchés.  Sorti  de  l'église,  il  se  mit  a  courir  les 
rues,  s'arrachant  les  cheveux  et  faisant  des 
choses  si  étranges  que  la  populace  le  pour- 
suivit à  coups  de  pierres  et  de  bâtons,  comme 
un  insensé,  de  manière  qu'il  était  tout  cou- 
vert de  bouc  et  de  sang  lorsqu'il  rentra  chez 
lui.  Après  avoir  donné  aux  pauvres  tout  ce 
qu'il  avait  sans  réserver  la  moindre  chose, 
il  recommença  à  contrefaire  l'insensé  et  à 
courir  de  nouveau  dans  les  rues.  Quelques 
personnes, touchées  de  pitié,  l'arrêtèrent  et  le 
conduisirent  à  Jean  d'Avila,  qui  découvrit 
bientôt  que  celui  qu'on  lui  amenait  n'était 

Pis  tel  qu'il  paraissait  à  l'extérieur;  après 
avoir  entretenu  en  particulier,  il  entendit 
sa  confession  générale,  lui  djtnna  des  avis 
salutaires  et  lui  promit  de  l'assister  en  toute 
occasion.  Jean,  par  un  amour  excessif  des 
humiliations,  ayant  de  nouveau  contrefait 
l'insensé,  on  l'enferma  comme  frénétique 
dans  un  hôpital ,  et  pour  le  guérir  de  si  pré- 
tendue maladie,  on  lui  administra  les  remè- 
des les  plus  violents.  Il  se  prêta  à  tout  ce 
qu'on  voulut,  par  esprit  do  pénitence  et  pour 
1  expiation  de  ses  péchés.  Jean  d'Avila,  qui 
alla  le  visiter,  le  trouva  tout  exténué  cl  le 
corps  couvert  de  plaies,  par  suite  des  coups 
de  fouel  qu'on  lui  avait  administrés,  mais 
l'âme  pleine  de  vigueur  et  saintement  avide 
de  souffrances.  Quoique  édifié  de  ses  dispo- 
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sitions,  il  lui  conseilla  cependant  de  ne  pas 
continuer  ce  genre  de  vie,  mais  de  s'appli- 
quer à  quelque  chose  d'où  il  pût  résulter 
quelque  utilité  pour  lui  ou  pour  le  prochaiu. 
Il  suivit  les  avis  de  son  vénérable  directeur, 
et  il  surprit  beaucoup  ses  gardiens  en  repre- 
nant subitement  son  état  naturel.  Dès  le  jour 
même  il  se  mil  à  servir  les  malades,  et  il  sor- 
tit de  l'hôpital  le  jour  de  sainte  Ursule,  1539. 
Il  fit  ensuite  un  pèlerinage  à  Notre-Damn  de 
Guadeloupe  en  Estraraadure,  aGn  de  mettre 
sous  la  protection  de  la  sainte  Vierge  sa 
personne  et  la  résolution  qu'il  avait  prise  de 
se  consacrer  au  soulagement  des  pauvres. 
De  retour  à  Grenade,  il  commença  par  ven- 
dre du  bois  au  marché,  et  il  employait  à  se- 
courir les  malheureux  le  gain  qu'il  relirait 
de  ce  commerce.  Bientôt  après,  c'est-à-dire 
en  1540,  il  loua  une  maison  pour  y  retirer  les 
pauvres  malades,  et  il  pourvut  à  tous  leurs 
besoins.  Telle  fut  la  fondation  de  l'ordre  de 
le  Charité,  qui  s'est  depuis  répinlu  dans 
toute  la  chrétienté.  Saint  Jean  de  Dieu  passait 
les  jours  près  des  malades  et  employait  les 
nuits  à  en  transporter  de  nouveaux  dans  soq 
établissement,  qui  excitail  l'admiration  uni- 
verselle. Aussi  les  hahitanls  de  Grenade 
s'empressaient  à  l'envi  de  le  pourvoir  de  tout 
ce  dont  les  pauvres  avaient  besoin.  L'arche- 
vêque le  prit  sous  sa  protection  et  donna  des 
sommes  considérables  pour  assurer  sa  durée, 
et  cet  exemple  eut  des  imitateurs.  L'évéque 
de  Tuy,  président  tic  la  chambre  royale  de  Gre- 
nade, ayant  retenu  un  jour  le  saint  à  dîner, 
il  conçut  de  lui  la  plus  haute  idée.  Ce  fut  ce 
prélat  qui  lui  donna  le  nom  de  Jean  de  Dieu, 
et  qui  lui  prescrivit  la  forme  de  l'habit  qu'il 
devait  porter.  Jean  ne  dressa  point  de  règle 
pour  ceux  qui  se  consacraient,  à  son  exem- 
ple et  sous  ses  auspices,  au  soulagement  des 
malades,  parce  qu'il  ne  pensait  pas  à  fonder 
un  ordre  religieux.  Le  marquis  de  Tarisa, 
qui  voulait  mettre  à  l'épreuve  le  désintéres* 
sèment  du  saint,  se  déguisa  un  jour  pour 
aller  lui  demander  de  quoi  poursuivre  un 
procès  qu'il  disait  être  juste  et  indispensable. 
Jean  lui  donna  vingl-ciuq  ducats,  le  seul 
argent  qu'il  eût  alors.  Le  marquis,  très-édi- 
lié  d'une  pareille  générosité,  lui  rendit  les 
vingt-cinq  ducats,  y  joignit  cent  cinquante 
écu*  d'or,  et  pendant  tout  le  temps  qu'il  fut 
à  Grenade  il  envoya  tous  les  jours  à  l'hôpi- 
tal du  saint  d'abondantes  provisions.  Un  jour, 
le  feu  ayant  pris  à  cet  hôpital,  Jean,  vivement 
alarmé  du  danger  que  couraient  les  pauvres 
malades,  s'exposait  à  tout  pour  les  arra>  her 
aux  flammes,  les  chargeait  sur  son  dos  les 
uns  après  les  autres,  ei  les  emportait  à  tra- 
vers le  feu.  On  regarda  comme  un  miracle 
que  ni  lui  ni  ceux  qu'il  transportait  n'eus- 
sent reçu  aucune  atteinte  de  l'incendie.  Sa 
charité  était  trop  ardente  pour  se  renfermer 
dans  l'enceinte  de  son  établissement.  Il  fit 
faire  une  recherche  exacte  de  tous  les  pau- 
vres de  la  province,  afin  de  pourvoir  à  leurs 
besoins,  soit  en  leur  fournissant  des  secours 
à  domicile,  soit  en  leur  procurant  du  travail. 
Sa  sollicitude  s'étendait  principalement  sur 
les  jeunes  personnes  que  la  misère  aurait  pu 


4 


Digitized  by  Google 


Wi  JEA 

entraîner  dans  le  désordre,  et  il  s'appliquait 
iiecnon  moins  de  zèle  à  rctircrdu  vice  celles 
ni  avaient  eu  le  malheur  de  succomber.  On 
Je  ni  plus  d'une  fois  aller,  le  crucifix  à  la 
nu  in,  trouver  t'es  pécheresses  publiques,  et 
lt$  conjurer  avec  larmes  d'entrer  dans  la 
Toiede  la  pénitence  :  il  en  convertit  plusieurs 
el  pourvut  à  leur  subsistance,  afin  qu'elles 
refassent  plus  exposées  au  danger  de  retom- 
ber. A  celle  vie  si  active  Jean  de  Dieu  joignit 
la  tic  contemplative  :  il  possédait  à  un  haut 
degré  le  don  des  larmes  et  l'humilité.  Celte 
dernière  vertu  éclata  surtout  dans  le  voyage 
qu'il  Gt  à  Valladoiid,  où  était  la  cour.  Le 
roi  et  les  princes  lui  donnèrent  à  l'envi  des 
marques  éclatantes  de  leur  estime  et  lui  re- 
mirent des  sommes  considérables  qu'il  dis- 
tribua à  Talladolid  même  et  dans  les  envi- 
rons. Quant  aux  honneurs  dont  on  lecombln, 
il  les  supportait  plus  difficilement  que  les 
humiliations.  Une  femme  l'ayant  un  jour 
traité  d'hypocrite  et  accablé  d'injures,  il  lui 
donna  secrètement  de  l'argent  pour  l'engager 
à  répéter  sur  la  place  publique  ce  qu'ello 
avait  dit.  11  y  avait  dix  ans  qu'il  administrait 
son  hôpital  avec  un  zèle  et  un  dévouement 
admirables,  lorsqu'il  tomba  malade  :  cet  ac- 
cident fut  principalement  attribué  aux  pei- 
nes qu'il  s'était  données  pendant  une  inon- 
dation pour  retirer  de  l'eau  plosieurs  cfJfets 
appartenant  aux  pauvres  et  pour  sauver 
un  homme  qui  allait  se  noyer.  Il  dissimula 
d'abord  son  mal,  de  peur  qu'on  ne  l'obligeât 
à  modérer  ses  fatigues  et  ses  austérités  :  mais 
il  prit  la  précaution  de  faire  l'inventaire  de 
tout  ce  qui  était  dans  son  hôpital,  revit  tous 
les  comptes  ainsi  que  les  sages  règlements 
qu'il  avait  dressés  pour  l'administration  du 
spiritncl  el  du  temporel.  L'archevêque  de 
Grenade  lui  ayant  fait  part  d'une  plainte 
portée  contre  lui  sur  ce  qu'il  avait  reçu  dans 
son  établissement  des  vagabonds  et  des  fem- 
mes de  mauvaise  vie,  il  se  jeta  aux  pieds  du 
prélat,  et  après  s'être  reconnu  coupable  de 
ce  qu'on  lui  reprochait  :  Je  ne  reconnais 
point,  ajouta-t-il,  de  plus  grand  pécheur  dans 
mon  hôpital  que  moi-même,  qui  suis  indigne 
de  manger  le  pain  des  pauvres.  Le  prélat, 
louché  de  cette  candeur,  laissa  le  tool  à  sa 
discrétion. Sa  maladie  devint  bientôt  si  grave 
qu'il  ne  lui  fut  plus  possible  de  la  cacher. 
Une  dame  noble  et  riche,  nommée  Anne 
Ossorio,  ayant  appris  cette  nouvelle,  vint  le 
voir  et  le  trouva  couché  dans  sa  petite  cellule, 
n'ayant  d'autre  couverture  qu'une  vieille  ca- 
saque, et  pour  oreiller,  au  lieu  de  la  pierre 
dont  il  se  servait  ordinairement,  que  le  pa- 
nier dans  lequel  il  plaçait  les  aumônes  qu'il 
ramassait.  Les  malades  et  les  pauvres  fon- 
daient en  larmes  autour  de  son  lit  dans  la 
crainte  de  perdre  leur  père.  La  pieuse  dame, 
vivement  touchée  de  ce  tableau,  s'entendit 
avec  l'archevêque,  et  celui-ci  commanda  à 
Jean  de  lui  obéir  comme  à  lui-même.  Anne, 
aiusi  autorisée,  l'obligea  à  quitter  l'hôpital , 
ce  qu'il  fit  après  avoir  nommé  supérieur 
Antoine  Martin,  et  recommandé  à  ceux  qui 
le  secondaient  l'obéissance  cl  la  charité,  but 
le  pjint  de  partir, il  voulut  encore  faite  unr 
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visite  â  Jésus-Christ  dans  le  saint  sacrement  ; 
mais  11  y  restait  si  longtemps  que  Aune 
Ossorio  l'interrompit  pour  le  faire  mouler 
dans  son  carrosse.  Elle  le  conduisit  chez  elle 
afin  de  le  soigner  dans  sa  maladie,  conjoin- 
tement avec  ses  filles.  Comme  on  lui  lisait 
souvent  la  passion  du  Jésus-Christ,  celte 
lecture  lui  inspirait  les  plus  vifs  sentiments 
d'humilité,  en  considérant  qu'il  était  bien 
mieux  traité  que  le  Sauveur  mourant.  Lors- 
qu'on sut  qu'il  était  près  de  sa  fin,  toute  la 
noblesse  vint  le  visiter,  et  les  magistrats  le 

Ï noi  ent  de  donner  sa  bénédiction  à  la  ville, 
ean  leur  répondit  qu'ils  ne  devaient  pas  de- 
mander la  bénédiction  d'un  aussi  grand  pé- 
cheur que  lui;  mais,  sur  un  ordre  de  l'arche- 
vêque, qui  appuyait  la  demande  des  magis- 
trats, il  donna  la  bénédirtioa  qu'on  désirait 
avec  tant  d'ardeur,  el  il  fit  les  exhortations 
les  plus  pathétiques  à  tous  ceux  qui  étaient 
présents.  L'archevêque  dit  la  messe  dans  sa 
chambre,  entendit  sa  confession  el  lui  admi- 
nistra les  derniers  sacrements.  Il  lui  promit 
ensuite  de  payer  toutes  ses  dettes  et  de  pour- 
voir aux  besoins  de  son  hôpital.  Jean  était 
encore  à  genoux  devant  l'autel,  faisant  son 
action  de  grâces,  lorsqu'il  expira  le  8  mars 
1550,  étant  âgé  de  cinquante-cinq  ans.  L'ar- 
chevêque présida  à  ses  funérailles, auxquel- 
les assistèrent  le  clergé  séculier  el  régulier, 
la  cour  et  la  noblesse.  Plusieurs  miracles 
avant  attesté  sa  sainteté,  Urbain  VIII  le  béa- 
tifia en  1630  et  Alexandre  Vlll  le  canonisa 
en  1690.  Son  corps  avait  été  transféré  en  1664 
dans  l'église  de  ses  disciples,  auxquels  Pie  V 
avait  donné  la  règle  de  saint  Augustin.  En 
1573,  ce  même  pape  avail  approuvé  leur  ins- 
titut sous  le  nom  d'ordre  de  la  Charité.  — » 
8  mars. 

JEAN  MAR1NON  (le  bienheureux),  reli- 
gieux de  l'ordre  des  Théatins,  naquit  à  Ve- 
nise, le  jour  de  Noël  de  l'année  1400,  et  re- 
çut au  baptême  le  nom  de  François,  qu'il 
changea  en  celui  de  Jean,  lorsqu'il  fil  sa  pro- 
fession religieuse.  11  montra  pour  la  piété 
des  dispositions  si  précoces,  qu'on  l'admit 
à  la  première  communion  lorsqu'il  n'avait 
encore  que  sept  ans.  Envoyé  ensuite  par  ses 
parents  à  l'université  de  Padouo,  il  ne  fré- 
quenta que  des  étudiants  d'une  conduite 
exemplaire,  et  il  se  lia  d'une  étroite  amitié 
avec  Lippoman,qui  devint  dans  la  suite  l'un 
des  plus  savants  el  plus  dignes  évéques  de 
son  siècle.  C'est  surtout  à  sa  fidélité  aux  pra- 
tiques de  la  religion  qu'il  dul  de  couserver 
l'innocence  de  ses  mœurs  au  milieu  d'une 
jeunesse  licencieuse.  Etant  entré  dans  l'état 
ecclésiastique,  il  devint  prêtre,  el  il  fui  en- 
suite attaché  au  service  de  l'église  de  Sainl- 
Pantaléon  de  Venise.  Deux  ans  après,  son 
amour  pour  le*  pauvres  lui  fit  accepter  la 
place  de  supéiieur  de  l'hospice  des  incura' 
bles  cl  des  orphelins.  Il  donna  dans  ce  posMf* 
des  preuves  d'un  dévouement  sublime  du-» 
raul  la  peste  qui  désola  Venise  en  1529. 
Pour  l'en  récompenser,  on  le  nomma  cha* 
noinn  de  l'église  de  Kiinl-Mare  ;  il  se  <lé- 
.  mit  bientôt  après  dosa  liche  prébend  -  ,  pr«ur 
I  entrer  dans  la  congrégation  de  Saint-'  lan, 
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nouvellement  établie  à  Venise,  et  il  y  fit  pro- 
fession en  1530.  Ses  vertus  causaient  une 
telle  admiration  à  ceux  qui  en  étaient  té- 
moins, que  saint  André  Avellin  disait ,  en 
parlant  de  lui,  qu'il  était,  par  ses  paroles  et 
par  ses  actions,  une  image  parfaite  de  la  vraie 
sainteté.  Le  bienhenreux  Jean  Marinon  fat 
nommé  plusieurs  fois,  supérieur  de  sa  con- 
grégation, et  il  possédait  dans  un  degré  émi- 
nenl  le  don  de  discerner  les  esprits.  Quand 
il  annonçait  la  parole  de  Dieu  ,  l'onction 
apostolique  qui  caractérisait  ses  discours  at- 
tirait un  concours  prodigieux  d'auditeurs. 
Pendant  qu'il  résidait  à  Nupl  s,  on  lui  confia 
la  direction  d'un  couvent  de  religieuses, 
auxquelles  il  fit  faire  de  grands  progrés  dans 
la  perfection,  par  la  grande  connaissance 
qu'il  avait  des  règles  de  la  spiritualité.  Il 
établit  aussi  dans  celle  ville  uu  mout-de-pié- 
té  pour  secourir  les  familles  dans  la  détresse, 
et  ce  monl-de-piélé  est  devenu  dans  la  suite 
un  des  principaux  établissements  de  la  ville 
de  Naples.  Il  relusa  l'archevêché  de  cette  ca- 
pitale,  auquel  le  pape  voulait  le  nommer; 
mais  il  continua  d'y  exercer  le  saint  minis- 
tère, surtout  la  confession  cl  l'administra- 
tion des  malades,  deux  fonctions  dans  les- 
quelles il  déployait  un  talent  rare  pour  ré- 
tablir la  paix  dans  les  consciences  troublées, 
et  pour  inspirer  de  la  confiance  aux  mori- 
bonds. Dans  sa  dernière  maladie,  il  fut  as- 
sisté par  saint  André  Avellin  et  par  le  bien- 
heureux Paul  d'Arezzo  ,  théatins  comme  lui , 
et  c'est  entre  les  bras  de  ces  deux  illustres 
serviteurs  de  Dieu  qu'il  mourut  le  13  décem- 
bre 1502,  &«6  de  72  ans,  après  avoir  été  fa- 
vorisé pendant  sa  vie  du  don  des  miracles  et 
de  celui  de  prophétie.  Clément  XIII  autorisa, 
en  1762,  le  culle  du  bienheureux  Marinon. 
—  13  décembre. 

JEAN  DOSTERWICH  (le  bienheureux), 
chanoine  régulier  de  Sainl-Auguslin,  et  l'un 
des  martyrs  de  Gorcuin  ,  était  directeur  d'un 
couvent  de  religieuses  de  son  ordre  à  Cor- 
cum.  11  était  parvenu  à  un  âge  avancé,  et  de* 
puis  longlemps  il  soupirail  après  la  cou- 
ronne du  martyre  :  ses  vœux  furent  exaucés, 
lors  de  la  prise  de  celle  ville  par  les  calvinis- 
tes. Ayant  été  arrêté  avec  dix.-huil  religieux 
et  prêtres  séculiers,  on  leur  offrit  la  vie  et  la 
liberté  s'ils  voulaient  renier  la  primauté  du 

Sape  et  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ 
ans  l'eucharistie.  Tout  s'y  élant  refusés,  on 
les  conduisit  à  Donirechl,  ensuite  à  la  Brille, 
et  après  leur  avoir  fail  souffrir  les  supplices 
les  plus  horribles,  ils  furent  pendus  près  de 
cette  dernière  ville,  le  9  juillet  1572.  Leurs 
reliques  fureut  enlevées  secrètement  l'an 
1615,  par  ordre  de  l'archiduc  Albert,  et  trans- 
portées à  Druxelles,  d'où  elles  furent  distri- 
buées à  un  grand  nombre  d'églises.  Clé- 
ment X,  en  1674,  les  déclara  martyrs  et  bien- 
heureux. Il  permit  en  même  temps  leur  culle 
à  la  Hollande  cl  aux  ordres  religieux  aux- 
quels i  es  martyrs  appartenaient  —  9  juillet. 

JEAN  (le  bienheureux) ,  l'un  des  martyrs 
de  tiorcuui,  avait  été  religieux  domiuicaiu  , 
el  il  était  curé  de  llornaire  lorsqu'il  fut  ar- 
rêté à  Gorcuni  par  les  calviuislc»  qui  ve- 
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nafent  de  prendre  cette  ville  et  qai,  au  mé- 
pris de  la  capitulation ,  firent  prisonniers 
tous  les  ecclésiastiques  qu'ils  purent  saisir. 
Après  une  longue  el  cruelle  détention,  et 
après  d'horribles  tortures  pour  leur  faire  re- 
nier la  présence  réelle  du  corps  de  Jésus- 
Christ  dans  l'eucharistie  et  la  primauté  du 
pape,  l'apostat  Guillaume  de  la  M arck, comte 
de  Lumey,  les  Gl  conduire  à  la  Brille,  où  ils 
furent  pendus  le  9  Juillet  1572.  Jean  et  ses 
compagnons  furent  déclarés  martyrs,  et  béa- 
tifies en  1674  par  Clément  X.  En  1613,  leurs 
reliques  avaient  été  apportées  secrètement 
de  Brille  à  Bruxelles,  d'où  on  les  distribua 
à  plusieurs  églises  de  la  Flandre  et  des  pro- 
vinces voisines.  —  9  Juillet. 

JEAN  R1XTEL  (le  bienheureux),  moine  de 
l'ordre  de  Ôainl-Jérôwe  et  martyr,  fut  mis  à 
morl  avec  le  bienheureux  Adrien  Tisserand, 
son  coufrère,  l'an  1572.  Après  de  cruels 
tourments,  ils  subirent  le  dernier  supplice  à 
Goude,  près  de  Rotterdam,  par  ordre  du  com- 
te de  Lumey,  chanoine  apostat.  —  25  novem- 
bre. 

JEAN  DE  LA  CROIX  (saint),  dont  le  nom 
de  famille  était  Yépez,  né  en  15i2  à  Fonli- 
bère,  près  d'Avila  dans  la  Vieille-Caslille  , 
perdit  son  père  lorsqu'il  était  encore  enfant  ; 
sa  mère,  qui  se  trouvait  saus  ressources  et 
chargée  de  trois  orphelins  eu  bas  âge,  s'étaut 
retirée  avec  eux  à  Médina,  envoya  Jean  an 
collège  des  Jésuites  de  celle  ville  pour  y  ap- 
prendre la  grammaire.  Bientôt  l'administra- 
teur de  l'hôpital,  charmé  de  sa  piété,  le  prit 
avec  lui  pour  l'aider  dans  le  service  des  ma- 
lades, el  Jean  y  déploya  un  zèle  et  une  cha- 
rité beaucoup  au-dessus  de  son  âge.  Ou  l'ad- 
mirailsurloul  dans  les  exhortations  touchan- 
tes qu'il  adressait  aux  malades  pour  leur 
inspirer  les  sentiments  dont  ils  devaient  être 
pénétrés.  Quoique  ces  bonnes  œuvres  lui 
prissent  une  partie  de  son  temps,  elles  ue 
l'empêchaient  pas  de  continuer  ses  études  , 
el  à  vingt-un  ans  il  entra  chez  les  carmes 
de  Médina,  choisissant  cet  ordre  religieux  de 
préférence  à  lout  autre,  à  cause  de  sa  dévo- 
Uou  envers  la  sainte  Vierge.  Après  son  novi- 
ciat, pendant  lequel  il  montrait  déjà  ce  qu'il 
devail  être  un  jour,  ses  supérieurs  l'envoyè- 
rent à  Salamanque  pour  faire  sa  théologie.  11 
y  continua  les  austérités  qu'il  pratiquait  de- 
pois  son  enfance ,  el  s'étanl  logé  dans  une 
cellule  étroite  el  obscure,  il  prit  pour  lit  un 
ais  creusé  en  forme  cl  •  cercueil.  11  portail  un 
rude  cilice  et  se  livrait  à  des  jeûues  ainsi 
qu'à  d'autres  mortifications  incroyables,  qu'il 
sanctifiait  par  l'exercice  continuel  de  la  priè- 
re. Après  avoir  terminé  avec  distinction  sont 
cours  de  théologie,  il  fut  ordonné  prêtre  en 
1567,  malgré  le  désir  qu'il  avait  de  n'être 
que  frère  convers.  Pendant  que  le  désir  d'une 
plus  grande  solitude  le  faisait  délibérer  sur 
le  projet  d'entrer  chez  les  Chartreux,  sainte 
Thérèse,  qui  travaillait  alors  à  la  réforme  du 
Canne!,  vint  à  Médina,  el  dans  un  enlrelieu 
qu'elle  eul  avec  lui,  elle  lui  déclara  qu'il 
étail  appelé  à  se  sanctifier  dans  son  ordre  et 
non  dans  un  autre;  elle  ajouta  qu'étant 
torisée  à  établir  deux 
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pour  las  hommes,  elle  comptait  snr  loi  pour 

cet  important  ouvrage.  Lorsqu'elle  eul  fod- 
déis  village  de  Durvelle  son  premier  mo- 
wslt're  d  hommes,  Jean  s'y  relira  et  fut 
iientol  joint  par  d'autres  religieux  qui  rou- 
laient einbra:>ser  la  réforme,  et  tous  ensem- 
ble ils  renouvelèrent  leurs  vœux  le  premier 
dimanche  de  l'Avent  de  Tannée  1568.  Telle 
fat  l'origine  des  Carmes  déchaussés,  dont 
l'inslitot  fut  approuvé  par  Pie  V  et  confirmé 
par  Grégoire  Mil.  Ils  portaient  si  toiri  les 
austérités  dans  le  commeuremeut,  que  sainte 
Thérèse  crut  nécessaire  de  leur  prescrire  une 
OMligalion.  Jean,  qui  donnait  aux  autres  rcl  i- 
fieux  l'exemple  de  la  ferveur,  fut  exercé  par 
les  épreuves  les  plus  rigoureuses.  Il  vil  suc- 
céder aux  douceurs  de  la  contemplation  une 
sécheresse  spirituelle ,  suivie  d'un  trouble 
intérieur  de  l'âme ,  de  scrupules  et  du  dé- 
goût des  exercices  de  piété.  Assailli  par  de 
violentes  tentations,  il  lui  semblait  que  l'en- 
fer était  prêt  à  l'engloutir,  et  il  a  décrit , 
dans  son  livre,  intitulé  La  nui$  obscure ,  les 
angoisses  qu'il  éprouvait.  Les  rayons  de  la 
lumière  divine  percèrent  enfin  les  ténèbres 
dont  il  était  environné  ;  mais  de  nouvelles 
épreuves  succédèrent  aux  premières ,  et  il 
tomba  dans  une  tristesse  si  profonde  ,  qu'il 
serait  mort  de  douleur,  si  la  grâco  ne  l'eût 
soutenu.  Le  calme  reparut  enfin,  et  fut  suivi 
des  consolations  les  plus  abondantes.  Les 
douceurs  de  l'amour  divin  faisaient  sur  sou 
âme  une  impression,  si  vive  qu'elle  était 
comme  plongée  dans  un  torrent  de  délices  , 
et  dans  ses  transports,  elle  s'élevait  jus- 
qu'à l'union  divine,  qui  est  le  plus  haut  de- 
gré de  la  contemplation.  La  vie  de  Jean  de 
fa  Croix  offre  une  alternative  continuelle  de 

Eeines  intérieures  et  de  consolations  «ensi- 
les ;  jamais  fl  ne  reçut  de  faveur*  extraor- 
dinaires qu'elles  n'eussent  été  précédées  de 

Cîlque  grande  tribulation.  Sainte  I  hérèse 
nt  prieure  du  couvent  d'Avila,  saint  Jean 
y  fut  envoyé*  comme  directeur  en  14-76.  11 
eul  bientôt ,  de  concert  avec  la  sainte  ,  dé- 
terminé les  religieuses  à  renoncer  aux  visi- 
tes du  parloiravec  des  séculiers,  ainsi  qu'aux 
autres  abus  qui  s'étaient  glissés  dans  la 
communauté.  U  prêchait  avec  tant  d'onction 
qu'on  venait  l'entendre  de  toutes  parts  avec 
empressement ,  et  beaucoup  de  gens  du 
monde  loi  confièrent  la  direction  de  leur 
conscience.  Dieu  l'affligea  par  de  nouvelles 
peines,  en  permettant  qu'il  trouvât  des  per- 
sécuteurs dans  ses  propres  frères.  Les  an- 
ciens Carmes  s'opposaient  à  la  réforme,  et  la 
traitaient  de  rébellion  contre  l'ordre,  quoique 
sainte  Thérèse  ne  l'eût  entreprise  qu'avec 
l'approbation  du  général.  Dans  leur  chapi- 
tre, tenu  à  Placenlia,  ils  condamnèrent  Jean 
de  la  Croix  comme  un  fugitif  et  un  apostat , 
et  envoyèrent  des  officiers  do  justice  pour 
l'enlever  du  couvent  et  le  traîner  en  prison. 
Comme  les  habitants  d'Avila  étaient  péné- 
trés pour  lui  de  la  plus  profonde  vénération, 
on  ne  le  laissa  pas  dans  celte  ville  ,  mais  on 
le  conduisit  à  Tolède ,  oû  il  fui  renfermé 
dans  une  cellule  obscure  ,  et  pendant  neuf 
mois  qu'il  y  fut  détenu  ,  on  ne  lui  donna  pour 
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toute  nourriture  que  dtf  pain  ,  de  l'eau  et 
quelques  petits  poissons.  Ayant  enfin  recou- 
vré sa  liberté  par  le  crédit  de  sainte  Thé- 
rèse ,  il  fat  établi  supérieur  du  petit  cou- 
'vent  du  Calvaire.  Bn  1579,  fl  fonda  celui  de 
Baè'ca,  et  en  1681  il  fot  chargé  de  gouverner 
celui  de  Grenade.  On  l'élut  eh  1585  vicaire 
provincial  d'Andalousie,  et  eh  1588  premier 
défini  leur  de  l'ordre;  c'est  pendant  qu'il 
exerçait  cette  dernière  dignité  qu'il  fonda  le 
couvent  do  Ségorie.  La  multipflcifé  de  ses 
occupations  ne  lui  fit  jamais  rien  diminuer 
de  ses  austérités  :  il  ne  dormait  que  deux  ou 
trois  heures  chaque  nuit  et  passait  le  reste 
devant  le  saint  sacrement.  Son  amour  pour 
les  souffrances  était  tel  que  la  vue  d'un  cru- 
cifix suffisait  pour  lui  donner  des  ravisse- 
ments et  le  faire  fondre  en  larmes.  Le  nom 
seul  de  croix  le  St  un  jour  tomber  en  extase, 
en  présence  de  la  mère  Anne  de  Jésus.  Il  y 
avait  trois  choses  qu'il  demandait  souvent  a 
Dieu  :  la  première,  de  ne  passer  aucun  jour 
de  sa  vie  sans  souffrir  quelque  chose  ;  la  se- 
conde, de  ne  point  mourir  supérieur,  et  la  troi- 
sième, de  finir  sa  vie  dans  l'humiliai  ioi  et  le 
mépris.  Le  feu  de  l'amour  divin  brûlait  tel- 
lement son  cœur,  qu'on  ne  pouvait  l'enten- 
dre parler  sur  ce  sujet  sans  se  sentir  soi» 
même  embrasé  de  la  même  ardeur.  On  n'ad- 
mirait pas  moins  son  amour  pour  le  pro- 
chain, surtout  pour  les  pauvres,  les  malades 
et  même  pour  ses  ennemis.  Dans  le  chapitre 
de  l'ordre  tenu  à  Madrid  en  159f,  ayant  parlé 
avec  franchise  contre  les  abus  que  quelques 
supérieurs  toléraient  ou  qu'ils  voulaient  in- 
troduire ,  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
réveiller  les  mauvaises  dispositions  où  l'on 
était  à  sou  égard,  et  on  le  dépouilla  de  tous 
ses  emplois.  Réduit  à  l'état  de  simple  reli- 
gieux ,  il  se  relira  dans  le  couvent  de  Pég- 
nuéla,  où  il  mit  la  dernière  main  à  ses  trai- 
tés mystiques.  Jean  de  la  Croix,  loin  d'être 
affligé  de  sa  disgrâce,  regardait  comme  un 
bonheur  son  exil  à  Pegnuéla  ,  et  ue  voulut 
pas  qu'on  réclamât  en  sa  faveur  auprès  du 
général.  Deux  religieux  de  son  ordre  à  qui 
il  avait  été  obligé,  lorsqu'il  était  provincial , 
d'interdire  la  prédication  et  même  la  sortie 
de  leur  couvent,  parce  qu'ils  avaient  secoué 
le  joug  de  la  règle,  lui  avaient  voué  une 
haine  implacable.  L'un  d'eux  publia  dam 
toute  la  province  qu'il  avait  des  raisons  suf- 
fisantes pour  faire  chasser  de  l'ordre  Jean 
de  la  Croix  dont  il  peignait  la  conduite  sous 
les  couleurs  les  plus  odieuses.  A  de  telles  im- 
putations Jean  ne  fit  qu'une  seule  réponse  : 
c'est  qu'il  souffrirait  avec  joie  les  peines 

Ju'on  lui  infligerait.  Bientôt  il  se  vit  aban- 
onné  de  loul  le  monde  ,  parce  qu'on  crai- 
gnait, en  prenant  son  parti,  d'élre  enveloppé 
dans  sa  disgrâce.  Cependant  la  vérité  se  fit 
jour,  et  l'innocence  finit  par  triompher. 
Btant  lombé  malade  ,  son  provincial  voyant 
qu'il  ne  pourrait  trouver  à  Pegnuéla  les  se- 
cours que  réclamait  sa  situation  ,  lui  pro- 
posa de  se  retirer  soit  à  Baè'za,  dont  le  prieur 
était  son  ami,  soit  à  Obéda ,  que  gouvernait 
un  de  ces  deux  religieux  qui  s'étaient  décla- 
rés ses  ennemis.  Saint  Jean  .de  la  Croix  pré- 
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fera  ce  dernier  couvent ,  par  on  effet  de  son 
amour  pour  les  souffrances  ;  mais  la  fatigue 
du  voyage  augmenta  son  mal  et  lui  causa  à 
la  jambe  une  inflammation  qui  dégénéra 
en  ulcère  :  les  chirurgiens  furent  obligés  de 
lui  faire  des  opérations  très- douloureuses 
qu'il  supporta  sans  proférer  la  moindre 
j)Iaiuie.  11  survint  une  lièvre  violente  qui  ne 
lui  laissait  aucun  repos;  ce  qui  n'empêcha 
p  is  l'indigne  prieur  de  le  traiter  de  la  ma- 
nière la  plus  révoltante.  Il  défendait  â  ses 
religieux  d'al'er  le  voir  et  changea  l'infir- 
mer, parce  qu'il  le  soignait  avec  charité.  Lui- 
même  ne  parlait  au  s  mit  que  pour  l'acca- 
bler de  reproches  outrageants,  ne  lui  four- 
nissait que  ce  qui  étnit  absolument  néces- 
saire pour  ne  pas  mourir,  et  lui  refusait  tous 
les  adoucissements  qu'on  lui  envoyait  du  de- 
hors. Pour  comble  de  peine,  Jean  retomba 
dans  celle  désolation  intérieure  qu'il  avait 
autrefois  éprouvée.  Le  provincial  étant  venu 
au  couvent  d'Ubéda,  apprit  avec  indignation 
ce  qui  se  passait ,  et  fit  ouvrir  la  porto 
de  la  cellule  où  le  saint  était  renfermé , 
disant  qu'un  pareil  modèle  de  verlu  ne 
devait  pas  seulement  être  connu  de  ses  frè- 
res ,  mais  du  monde  entier.  Le  prieur  re- 
connut enfin  ses  loris  et  en  demanda  par- 
don. Lorsque  saint  Jean  de  la  Croix  fut  sur 
le  point  de  quitter  ce  monde,  il  s'écria: 
Gloire  à  Dieu  !  puis  pressant  le  crucifix  sur 
son  cœur,  il  dit  :  Seigneur }  Je  remets  mon 
âme  entre  vus  mains ,  et  expira  tranquille- 
ment le  l'i  décembre  1591,  à  l'âge  de  qua- 
rante-neuf ans.  Les  miracles  opérés  par  son 
intercession  après  sa  mort  ayant  élé  juridi- 
quement constatés ,  il  fut  canonisé  en  1726 
par  Benoit  XIII  ,  qui  fixa  sa  féte  au  24  no- 
vembre. Sainte  Thérèse,  en  parlant  de  lui 
dans  ses  ouvrages  ,  dit  que  c'était  une  des 
âmes  les  plus  pures  de  l'Eglise ,  que  Dieu 
lui  avait  communiqué  de  grands  trésors  de 
lumière  el  que  son  entendement  fut  templi 
de  la  sci  nce  des  saints.  La  vie  et  les  écrits 
de  saint  Jean  de  la  Croix  prouvent  que  cet 
éloge  n'a  rien  d'exagéré.  Nous  avons  de  lui: 
1°  Ivt  Nuit  obscure;  2*  la  Montée  du  Carmel  ; 
3U  {'Exposition  des  Cantiques;  k"  UiVios  flam- 
me du  airin  amour.  Tous  ces  ouvrages  rou- 
lent sur  des  matières  do  la  plus  haute  mys- 
ticité et  ne  peuveut  convenir  qu'aux  person- 
nes favorisées  du  don  de  la  contemplation. 
—  2i  novembre. 

JEAN  SOAN  (saint),  jésuite  et  martyr  an 
Japon,  fut  arrêté  avec  deux  de  ses  confrères 
et  plusieurs  autres  ,  tant  religieux  que  laï- 
ques, par  ordre  de  l'empereur  Taycosama  el 
conduit  À  Méaco  pour  y  avoir  le  nez  et  les 
oreilles  coupées  ;  mais  on  se  contenta  de 
leur  couper  une  partie  de  l'oreille  gauche. 
On  les  conduisit  ensuite  sur  une  montagne 
près  de  Nangazacki,  où  ils  furent  attachés 
chacun  à  une  croix  avec  un  collier  de  fer  au 
cou.  Lorsque  les  croix  furent  dressées  et  fi- 
xées dans  la  lerre  ,  les  bourreaux  percèrent 
avec  des  lanres  le  côte  des  martyrs  ,  joyeux 
d'avoir  ce  double  irait  de  ressemblance  a>ec 
leur  divin  maître,  pour  qui  ils  souffraient  la 
worl.  Us  furent  crucifies  le  o  février  15117. 
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Urbain  VIII  les  mit  au  nombre  dès  saints.— 

5  février. 

JEAN -FRANÇOIS  DE  SAINT -MICHEL 
(  saint  ) ,  frère  lai  et  l'un  des  vingt-six  mar- 
tyrs du  Japon  ,  pendant  la  persécution  de 
I  empereur  Taycosama  ,  fut  attaché  è  une 
croix  sur  une  montagne  près  de  Nangazacki 
et  eut  le  coté  percé  d'une  lance  ,  l'au  1597. 
Urbain  VIII  le  canonisa  ainsi  que  ses  com- 
pagnons. —  5  février. 

JEAN  CHIMOIA  (saint),  l'an  des  vingt-six 
martyrs  du  Japon,  était  Japonais,  et  confessa 
Jésus-Christ  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Taycosama.  Après  de  cruelles  tortu- 
res, il  fut  crucifié  avec  ses  compagnons  sur 
une  montagne  ,  près  de  Nangazacki,  le  5  fé- 
vrier 1597.  Us  furent  déclarés  martyrs  el 
mis  au  nombre  des  saints  par  Urbain  VIII. 
—  5  février. 

JEAN  DE  RIBERA  (le  bienheureux),  pa- 
triarche d'Anliocbe  el  archevêque  de  Va- 
lence, était  fils  de  dom  Pédro  de  Kibera,  duc 
d'Alcala  et  vice-roi  de  Naples.  Il  naquit  à  Sé- 
ville  le  13  mars  1532.  Son  père,  qui  était  un 
chrétien  fervent ,  ne  négligea  rien  pour  le 
former  à  la  piété  el  pour  lui  inspirer  In  goût 
de  la  vertu.  11  l'envoya  dès  l'âge  le  plus  ten- 
dre à  l'université  de  Salamanque  ,  ensuite  à 
celle  de  Séville,  pour  y  Taire  ses  études.  Après 
avoir  terminé  ses  cours  de  la  manière  la  plus 
brillante  ,  Jean  de  Ribera  reçut  à  Salaman- 
que le  bonnet  de  docteur  en  présence  d'une 
foule  déjeunes  gentilshommes  que  la  répu- 
tation du  candidat  avait  attirés  à  celle  céré- 
monie. La  fréquentation  des  écoles  publi- 
ques, où  abonde  une  jeunesse  souvent  liber- 
tine ,  n'altéra  nullement  l'innocence  de  ses 
mœurs;  aussi  son  père  voyant  une  verlu  si 
solide  dans  un  âge  si  critique  ,  ne  combattit 
pas  sa  vocation  qui  l'appelait  au  service  des 
autels.  Jean,  après  avoir  fait  ses  études  théo- 
logiques, reçut  la  prêtrise  le  7  mai  1557.  Vi- 
vement pénétré  de  l'excellence  du  saint  état 
qu'il  venait  d'embrasser,  il  célébrait  les  saint  s 
mystères  avec  la  plus  grande  dévotion,  cl  sa 
foi  était  si  vive ,  qu'il  lui  semblait  souvent 
voir  Jésus-Christ  présent  dans  l'eucharistie. 
Sa  réputation  de  science  el  de  piété  étant 
parvenue  jusqu'à  Philippe  II,  roi  d'Kspagno, 
ce  prince  le  nomma  évéque  de  Badajox  ; 
mais  pour  lui  faire  accepter  celle  dignité  , 
il  fallut  un  ordre  du  pape.  Pendant  qu'il  se 
préparait  dans  la  retraite  à  recevoir  l'onc- 
tion épiscopale  ,  il  fut  nommé  par  le  pape 
patriarche  d'Anliocho  ,  et  par  le  roi  arche- 
vêque de  Valence.  Ce  diocèse  renfermait  en- 
core un  grand  nombre  de  familles  musul- 
manes qui  jouissaient,  en  vertu  de  divers 
traités,  du  libre  exercice  de  leur  culte  ,  ce 
qui  excitait  entre  eux  el  les  catholiques  des 
haines  et  quelquefois-dès  collisions.  A  peino 
arrivé  à  Valence,  le  nouvel  archevêque  s'oc- 
cupa de  réparer  les  maux  que  la  présence 
des  infidèles  faisait  à  la  foi  el  à  la  piété.  La 
pluralité  des  femmes  ,  autorisée  par  leur  re- 
ligion, la  dissolution  de  leurs  mœurs,  l'ha- 
bitude qu'ils  avaient  de  faire  travailler  leurs 
esclaves  ledim  niche,  étaient  pour  les  fidèle- 
une  cause  puissante  de  relâchement  et  de 
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jMurJre.  Il  y  opposa  d'abord  tout  ce  qu'an 
zèle  prudent  et  éclairé  pouvait  Toi  suggérer 
déplus  efficace  ,  aumônes ,  jeûnes,  prières  , 
iulroctions,  visites  pastorales;  mais  voyant 
que  ces  moyens  produisaient  peu  de  résol- 
us, il  crut  expédient  de  solliciter,  près  du 
conseil  suprême  de  Caslille  ,  l'expulsion  to- 
tale des  Maures.  Des  raisonsd'Etat  firent  d'a- 
bord repousser  celle  mesure  comme  impoli- 
tique;  mais  il  revint  à  la  charge  et  il  ûnit 
par  obtenir  sous  Philippe  III ,  en  1610,  un 
décret  rvndu  par  le  conseil  de  Caslille  ,  qui 
ordonnait  sous  peine  de  mort  à  tous  les 
Maures  de  sortir  des  terres  d'Espagne  dans 
Jedétai  de  trente  jours.  Quelque  jugement 
que  l'on  porte  sur  cette  mesure,  le  suint  ar- 
chevêque ,  dont  les  intentions  étaient  droi- 
tes, ne  se  proposait  en  cela  que  la  gloire  de 
Dieu  et  le  bien  de  la  religion  ;  ce  qui  lo 
prouve  c'est  qu'il  adoucit  par  tous  les  moyens 
en  son  pouvoir  le  sort  des  malheureux 
exilés;  et  un  grand  nombre  d'entre  eux;  tou- 
chés de  la  charité  qu'il  déploya  dans  celte 
occasion,  abjurèrent  leurs  erreurs  pour  em- 
brasser le  christianisme.  Le  bienheureux 
Jean  ,  qui  venait  de  fonder  dans  sa  ville  ar- 
chiépiscopale le  magnifique  collège  dit  Cor- 
pus f  hnsti,  fut  nommé  malgré  lui  vice-roi 
de  la  province  de  Valence,  et  il  s'acquitta 
avec  autant  de  justice  que  de  sagesse  des  de- 
voirs difficiles  que  cette  charge  lui  imposait. 
Sa  fermeté, quoique  tempérée  par  la  douceur, 
lui  fil  des  ennemis  qui  1  attaquèrent  avec  les 
armes  de  la  calomnie;  mais  il  n'employa  pour 
sa  défense  que  la  patience  et  l'humilité.  Il  se 
montrait  le  père  des  pauvres  ,  le  protecteur 
des  faibles  et  des  orphelins  et  le  consolateur 
de  tous  ceux  qui  étaient  dans  la  peine.  Sa 
ebarilé  ne  se  renfermait  pas  dans  les  limites 
de  son  diocèse  ;  mais  elle  embrassait  pour 
ainsi  dire  l'humanité  tout  entière ,  et  il  au- 
rait voulu  pouvoir  verser  son  sang  pour  Ici 
conversion  de  ceux  qui  étiiient  hors  de  la  voie 
du  ciel.  Malgré  ses  nombreuses  occupations, 
il  consacrait  plusieurs  heures  par  jour  à  la 
prière  et  à  la  méditation  ,  où  Dieu  lui  com- 
muniquait des  grâces  extraordinaires.  11  fut 
favorisé  du  don  des  miracles  et  de  celui  de 
prophétie.  Il  prédit,  entre  autres  événements, 
le  désastre  de  la  fameuse  expédition  navale, 
envovée  par  Philippe  JI  contre  l'Angleterre, 
et  qui  fut  engloutie  dans  les  flots.  Le  bien- 
heureux Jean  de  Kibera  mourut  le  6  janvier 
1611,  à  l'âge  de  quatre-vingts  au-,  et  bien- 
tôt après  les  peuples  se  rendirent  à  son  tom- 
beau pour  implorer  son  assistance.  11  fut 
béatiûé  par  Pie  VI  en  179C.  —  6  janvier. 

JEAN-BAPTISTE  DE  LA  CONCEPTION 
(le  bienheureux  ) ,  fondateur  de  l'ordre  des 
Pères  de  la  Trinité  pour  la  rédemption  des 
captifs,  né  en  1561  à  Almodovar  del  Carnpo, 
près  de  Calalrava,  dans  le  diocèse  de  Tolède, 
d'une  famille  noble  et  riche ,  était  Gis  de 
Marc  Garcia  et  d'Isabelle  Lopez.  Sainte  Thé- 
rèse, qui  allait  leur  demander  l'hospitalité 
toutes  les  fois  qu'elle  passait  par  Almodo- 
var, dit  uu  jour  a  la  mère  de  Jean-Baptiste, 
en  parlant  de  lui  :  Vous  avez  là  un  file  qui 
doit  devenir  quelque  jour  un  grand  persan- 
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nage ,  h  directeur  d'un  grenu  nombre  d'dmes 
et  te  réformateur  d'une  grande  oeuvre.  Dès 
l'âge  de  dix  ans,  Jean-Baptiste,  prenant  pour 
modèles  les  Pères  du  désert,  cherchait  à  imi- 
ter leur  silence,  leurs  jeûnes  et  leurs  austé- 
rités, sans  que  les  remontrances  de  son  pè- 
re ,  lc«  larmes  de  sa  mère ,  les  railleries  de 
ses  frères  et  de  ses  condisciples  pussent 
lui  faire  quitter  ce  genre  de  vie.  Il  portait 
un  cilicc ,  faisait  un  usage  fréquent  de  la 
discipline,  et  dormait  sur  une  planche,  la 
léte  appuyée  sur  une  pierre  qui  lui  servait 
d'oreiller.  Lorsqu'il  jeûnait ,  il  no  mangeait 
oère  que  du  pain  sec  :  plus  tard,  il  renonça 
l'usage  du  vin.  Mais  à  l'âge  de  treize  ans  il 
tomba  dangereusement  malade  par  suite  de 
ces  pieux  excès  ,  et  il  en  serait  mort  si  Dieu 
ne  lui  eût  rendu  miraculeusement  la  saotô 
au  bout  de  deux  aus.  A  quatorze  ans  il  avait 
terminé  ,  sous  la  direction  des  Carmes  dé- 
chaussés, à  qui  son  éducation  avait  été  con- 
fiée ,  ses  humanités  et  sa  philosophie.  Ses 

Sarents  l'ayant  ensuite  envoyé  à  l'université 
e  Baëza  pour  se  perfectionner  dans  les  scien- 
ces humaines,  il  y  obtint  de  brillants  succès  ; 
mais  il  ne  se  laissa  pas  enfler  par  l'orgueil  do 
la  science  ,  ni  corrompre  par  l'exemple  de 
condisciples  licencieux,  et  conserva  toujours 
cette  innocence  de  mœurs  et  cette  ferveur  de 
pieté  qui  l'avaient  fait  surnommer  le  saint 
enfant.  Ses  études  terminées,  i4  revint  à  Al- 
modovar, et  s'appliqua  par  de  ferventes  priè- 
res et  par  les  conseils  de  personnes  expéri- 
mentées, à  connaître  sa  vocation.  Il  se  déci- 
da à  entrer  dans  l'ordre  des  Trinitaires  ,  et 
pendant  son  noviciat ,  ses  supérieurs  le  ci- 
taient déjà  pour  modèle  aux  plus  auciens 
religieux.  Admis  à  la  profession  et  à  la  prê- 
trise, au  bout  d'un  an  ,  il  fut  chargé  de  prê- 
cher cl  de  confesser,  double  fonction  qu'il 
remplit  avec  le  plus  grand  succès.  Quelqu'un 
lui  demandant  uu  jour  d'où  il  tirait  la  ma- 
tière de  ses  sermons  ,  toujours  si  pleins  du 
doctrine  et  d'onction  :  Le  livre  d'où  je  les 
tiref  répondit-il ,  c'est  Jésus-Christ  et  l'orai- 
son. Déjà  depuis  quelque  temps  l'or  Ire  des 
Trinitaires  avait  dégénéré  de  sa  ferveur  et 
de  sa  régularité  primitives.  Un  certain  nom- 
bre des  principaux  membres,  voulant  remé- 
dier aux  maux  causés  par  le  relâchement  , 
s'assemblèrent  en  159  k,  et  résolurent  d'éta- 
blir dans  chaque  province  deux  ou  trois 
maisons  dans  lesquelles  la  stricte  observance 
de  la  règle  serait  rigoureusement  mainte- 
nue,  et  les  religieux  devaient  venir  succes- 
sivement habiter  ces  maisons  pendant  quel- 
que temps.  Le  couvent  du  Val  de  Peguas , 
dans  le  diocèse  de  Tolède  ,  ayant  été  orga- 
nisé selon  cette  réforme,  Jean-Baptiste,  do 
la  Conception  s'empressa  d'y  entrer,  et  bien- 
tôt on  lui  en  confia  la  direction.  Les  reli- 
gieux qui  s'y  rendaient  de  toutes  les  parties 
de  l'Espagne,  montraient  d'abord  beaucoup 
de  ferveur,  mais  ils  se  lassaient  bientôt 
d'un  genre  de  vie  auquel  ils  n'étaient  plus 
habitués,  et  s'en  retournaient  dans  leur  an- 
cienne communauté.  Jean-Baptiste ,  voyant 
que  cette  mesure  ne  produisait  que  des  résul- 
tats passagers,  sollicita  et  obtint  du  papa 
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Clément  VIII,  en  1598,  une  bulle  qui  l'auto- 
risait à  faire  revivre  la  règle  des  Trinilaires 
dans  sa  première  austérité.  Ainsi  appuyé  par 
l'autorité  du  saiut-siége,  il  mit  aussitôt  la 
main  à  l'œuvre;  mais  il  épruuva  tous  les  obs- 
lacles  qu'il  avait  prévus.  Les  moines  se  sou- 
levèrent contre  lui ,  le  calomnièrent  et  lui 
firent  même  plus  d'une  fois  subir  de  mau- 
vais traitements.  Us  réussirent  même  à  in- 
disposer contre  lui  la  cour d'Espagne,  qui  lui 
suscita  de  grandes  d  fficullés.  Ses  ennemis  , 
furieux  de  la  persistance  qu'il  niellait  dans 
ton  entreprise,  envoyèrent  des  scélérats  qui 
s'introduisirent  dans  le  couvent,  s'emparè- 
rent de  lui,  et  l'ayant  garrotté  .  le  jetèrent 
dans  une  rosse,  dans  l'intention  de  le  faire 
périr;  ils  pillèrent  ensuitela  maison  cl  <  lais- 
sèrent tous  les  religieux  fervents  qui  l'habi- 
taient. Cependant  le  bienheureux  Jean  Bap- 
tiste réussit  en  peu  de  temps  à  établir  la  ré- 
forme dans  buil  monastères  :  un  grand  nom- 
lire  d'autres  l'adoptèrent  plus  lard,  cl  les  re- 
ligieux qui  s'y  soumirent  prirent  le  nom  do 
Trinilaires  déchaussés,  parce  qu'ils  devaient 
aller  nu-pieds.  Le  bienheureux  Jean-Bap- 
tiste de  1.)  Conception  mourut  à  Cordoue  le 
14  février  1G15,  âgé  de  cinquante-quatre 
ans-  Plusieurs  miracles  se  sont  opérés  sur 
sou  tombeau,  et  Pie  VII  Ta  béalifie  en  1819. 
—  1'»  février. 

JEAN  DE  PRADO  (saint),  franciscain  et 
martyr,  naquit  vers  la  fin  du  xvi'  siècle, 
dons  le  royaume  de  Léon  en  Espagne,  et  so 
lit  religieux  chez  les  Franciscains  déchaussés 
de  l'Etroite  Observance.  Ses  vertus  et  ses  la- 
lents  jetèrent  bientôt  un  tel  éclat  que  la  con- 
grégation de  la  Propagande  le  choisit  pour 
aller  prêcher  la  foi  dans  les  roy  aume»  de  Fez 
et  de  Maroc.  Les  mahomélans,  furieux  de  ses 
succès  apostoliques,  se  saisirent  de  lui ,  le 
chargèrent  de  chaînes  cl  lui  Grcnt  endurer 
les  plus  cruelles  tortures  ,  qu'il  supporta 
avec  un  courage  héroïque.  Il  fui  ensuite  con- 
damné à  être  brûlé  vif  et  exécuté  le  2i  mai 
1G3G.  Benoît  X II 1  le  béatifia  eu  1728.  et  Be- 
noit XIV  a  inséré  son  nom  dans  le  Martyro- 
loge romain.  — 2i  mai. 

JEAN-FRANÇOIS  RÉGIS  (saint),  jésuite 
et  apôtre  du  Velay,  naquit  le  31  janvier  1597, 
au  village  de  Foncou  verte  ,  dans  le  diocèse 
•te  Narboune,  clsortail  d'une  famille  noble. 
Il  n'avait  encore  que  cinq  ans,  lorsqu'ayanl 
entendu  sa  pieuse  mère  parler  des  peines 
é'erncllcs  des  damnés,  il  en  fut  si  frappé  que 
dès  ce  jour,  il  devint  plus  sérieux  que  ne  le 
comportait  son  âge  ;  il  poussa  même  la  gra- 
vité jusqu'à  refuser  de  prendre  part  aux 
jeux  innocents  de  ses  camarades,  et  il  n'é- 
prouvait plus  que  du  dégoût  pour  les  amu- 
sements de  l'enfance.  Il  eut  beaucoup  à  souf- 
frir sous  sou  précepteur,  qui  était  d'une  hu- 
meur brusque  et  chagrine  ;  mais  il  ne  fil  pas 
entendre  la  moindre  plainte  :  tant  il  était 
déjà  humble  cl  patient  I  11  alla  continuer  ses 
éludes  dans  le  collège  que  les  Jésuites  ve- 
naient d'clablir  à  Béziers,  et  il  s'y  fil  ailmirer 
par  son  application  ci  par  sa  sagesse.  Les 
dimanches  et  les  fêles,  il  no  s'occupait  que 
d'exercices  de  piété,  tant  à  l'église  que  dans 
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sa  chambre.  Il  se  retirait  gourent  dans  une 
çbapelle,  d'où  il  sortait  les  yeux  bouchés  de 
larmes,  après  avoir  répandu  son  rœur  en 
présence  de  Jésus-Christ.  La  tendre  dévotion 
qu'il  avait  pour  la  sainte  Vierge  augmenta 
encore  lorsau'il  eut  été  reçu  dans  une  de 
ces  pieuses  congrégations  érigées  en  son 
honneur  dans  les  collèges  des  Jésuites.  Sa 
conduite,  qui  avait  d'abord  été  un  sujet  4e 
railleries  pour  ses  condisciples  ,  finit  par 
exercer  sur  eux  une  salutaire  influence.  II 
leur  parlait  de  Dieu  d'une  manière  si  tou- 
chante et  si  persuasive,  que  plusieurs  renon- 
cèrent a  leurs  désordres  :  il  s'en  trouva 
même  six  qui  s'associèrent  avec  lui  et  se 
logèrent  dans  la  mémo  maison,  afin  de  for- 
mer une  petite  communauté.  Ils  révéraient 
Régis  comme  un  sainl  et  ils  lui  obéissaient 
comme  à  leur  maître  dans  la  vie  spirituelle. 
Lorsqu'il  fut  rétabli  d'une  maladie  grave 
dont  il  avait  élé  atteint  à  l'âge  de  dix-huit 
ans,  il  fil  une  retraite  pour  examiner  sa  vo- 
cation, et  il  se  sentit  animé  d'un  désir  ardent 
d'entrer  dans  la  société  des  Jésuites  pour  y 
travailler  au  salut  des  âmes,  mais  ne  voulant 
pas  s'en  rapporter  â  lui-même  dans  un  point 
d'une  si  haute  importance,  il  consulta  son 
confesseur,  qui  le  confirma  dans  ses  dispo- 
sitions. Ayant  obtenu  sou  admission  dans  la 
compagnie,  il  entra,  le  8  décembre  1610,  au 
noviciat  de  Toulouse,  et  s'y  fit  remarquer  par 
ses  vertus  et  surtout  par  sou  humilité ,  re- 
cherchant les  emplois  les  plus  bas  ,  comme 
de  servir  â  table  et  de  balayer  la  maison.  11 
était  heureux  lorsqu'il  avait  l'occasion  de  pan* 
scr  les  plaies  des  malades  et  de  faire  leurs  lits 
dans  les  hôpitaux.  Après  avoir  fail  ses  vœux 
en  1618,  ses  supérieurs  l'envoyèrent  à  Ca  hors 
pour  y  achever  sa  rhétorique, et  l'année  sui- 
vante il  alla  faire  sa  philosophie  à  Tournon; 
mais  il  prenait  de  salutaires  précautions  pour 
que  son  application  à  l'élude  ne  diminuât 
point  en  lui  la  ferveur  de  la  piété  ;  et  sa  con- 
duite élait  si  parfaite  en  tout,  qu'on  l'appe- 
lait ordinairement  i'ange  du  collège.  Désirant 
faire  sou  apprentissage  du  ministère  évan- 
gélique,  il  se  chargea,  du  consentement  de 
ses  supérieurs,  d'enseigner  les  vérités  du  sa- 
lut aux  domestiques  de  la  maison  et  aux 
pauvres  de  la  ville,  qui  à  certains  jours  ve- 
naient recevoir  les  aumônes  du  collège.  Les 
dimanches  et  les  fêtes,  il  allait  prêcher  dans 
les  villages  qui  sont  autour  de  Tournon  et 
rassemblait  les  enfants  avec  une  clochette 
pour  leur  expliquer  le  catéchisme.  11  entre- 
prit ensuite  de  régénérer  le  bourg  d'Andaee, 
et  bientôt  il  en  eut  banni  l'ivrognerie,  les 
jurements  et  l'impureté.  11  y  introduisit  lo 
fréquent  usage  de  la  communion,  y  inslilua 
la  coufrérie  du  Saint-Sacrement ,  dont  il 
dressa  lui-môme  les  règlements,  et  dont  H 
peut  être  regardé  comme  le  fondateur.  Son 
cours  de  philosophie  se  trouvaul  terminé  en 
1G2I ,  il  fut  chargé  d'enseigner  les  humanités 
à  Billom,  à  Auch  et  au  Puy.  Ses  élèves  le 
vénéraient  comme  un  saint,  et  faisaient  à 
l'euvi  les  plus  grands  progrès  dans  la  science 
et  surtout  dans  la  ven  u  :  aussi  l'on  recon- 
naissait sans  peine  les  j  eu  nés  gens  qui  avaient 
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île  formés  par  ses  soin».  En  1628,  il  fut  rap- 
pelé* Toulouse  pour  y  étudier  la  théologie. 
Ses  peureuses  dispositions  et  sou  application 
ta  travail  lui  auraient  fait  obtenir  les  plus 
brillas! s  succès,  ei'la  crainte  de  s'attirer  des 
sppisudisseraenls  ne  l'eût  porté  à  saisir  tou- 
tes les  occasions  qui  se  présentaient,  pour 
donner  de  ses  talents  une  idée  peu  favorable. 
Pendant  les  vacances,  loin  de  participer  aux 
récréations  inuoeeutesde  ses  condisciples,  il 
t'en! retenait  seul  avec  Dieu  le  jour,  et  la 
ooitiise  relevait  secrètement  pour  aller  pnor 
daos  U  chapelle  de  la  maison.  Un  de  ses 
compagnons  s'en  étant  aperçu ,  avertit  le 
supérieur,  qui  lui  dit:  Se  troublez  pat  le* 
douces  communications  de  cet  ange  avec  son 
in  u  Ce  jeune  homme  est  un  saint,  et  je  serai 
lien  trompé  il  Von  ne  célèbre  pas  quelque 
jour  sb  (été  dans  l'Eglise.  Elevé  au  sacerdoco 
es  1030,  il  dit  sa  première  messe  avec  une 
ferveur  qui  (il  répandre  des  larmes  à  ceux 
qoi  en  forent  témoins.  La  même  année,  la 
peste  ayant  fait  sentir  ses  ravage»  à  Toulou- 
se, fiegis  obtint  de  ses  supérieurs  la  permis- 
sion de  se  dérouer  au  service  des  pestiférés. 
Pendant  qu'il  faisait  la  troisième  année  de 
son  noviciat ,  qui ,  chez  les  jésuites  ,  vient 
après  ie  cours  d'études  des  affaires  de  famille 
le  rappelèrent  à  Foncouverte,  et  sun  premier 
»oin,  en  arrivant,  fut  de  visiter  les  pauvres 
et  les  maladifs  ;  pendant  tout  le  temps  qu'il 
y  passa,  H  faisait  le  catéchisme  aux  enfouis, 
prêchait  deux  fois  par  jour,  et  recueillait  les 
aumône»  des  riches,  qu'il  distribuait  ensuite 
ans  malheureux  ,  auxquels  il  rendait  les 
services  les  plus  humiliants  ,  ce  qui  lui  at- 
tira un  jour  les  insultes  des  soldats  qui  étaient 
en  garnisonà  Foncouverte.  Ses  parents  et  ses 
amis  lui  ûreut  des  représentations  sur  une 
conduite  qui  semblait  déroger  à  la  dignité  de 
son  caractère.  Mais  il  répondit  que  c'était 
par  les  humiliations  de  la  croix  qu'on  se 
montrait  véritablement  ministre  de  l'Evan- 
gile, ei  ie  mépris  qu'on  avait  d'abord  conçu 
pour  sa  personne  se  changea  en  admiration. 
Sa  présence  n'étant  plus  nécessaire  dans  sa 
famille,  il  se  rendit  à  Pamiers  pour  prendre 
la  place  d'un  régent  qui  était  tombé  malade. 
Ses  supérieurs,  lui  voyant  une  vocation  mar- 
quée pour  la  vie  apostolique,  résolurent  de 
IV taplojer  aux  missions,  et  il  y  consacra  les 
dis  dernières  années  de  sa  vie.  Montpellier 
fut  a  première  ville  dans  laquelle  il  donna 
une  mission  qui  produisit  des  fruits  admira- 
bles. Les  personnes  de  qualité  couraient  à 
«es  sermons  avec  a  u  i  un  t  d'empressement  que 
les  pauvres,  et  les  pécheurs  les  plus  endur- 
cis eo  sortaient  le  emur  .pénétré  de  la  plus 
vive  componction.lt convertit  un  grand  nom- 
bre d'hérétiques,  et  retira  du  désordre  plu- 
sieurs fenssnes  de  mauvaise  vie.  Un  prédica- 
teur célèbre,  passant  alors  par  cette  ville , 
v-'olot  entendre  un  homme  de  qui  on  disait 
<to  merveilles,  et  U  fut  étonné  de  voir  que 
4e  simples  instructions,  qui  n'étaient  guère 
que  des  catéchismes,  opérassent  de  tels  effets. 
Ses  discours  étaient  familiers  et  à  la  portée 
des  esprits  les  plus  bornés.  Après  l'exposi- 
tion claire  et  précise  d'une  vérité  chrétienne, 
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U  en  tirait  des  conséquences  morales  et  pra- 
tiques sur  lesquelles  il  insistait  fortement. 
Il  finissait  par  des  mouvements  vifs  et  ten- 
dres, toujours  à  la  portée  de  ses  auditeurs  et 
appropries  au  sujet  qu'il  venait  de  traiter.  11 
parlait  avec  tant  de  véhémence  que  souvent 
la  voix  lui  manquait  ainsi  que  los  forces,  et 
avec  tant  d'onction  que  d'oriinaire  le  prédi- 
cateur et  les  auditeurs  fondaient  en  larmes. 
Les  fatigues  auxquelles  il  se  livrait  dans  ses 
missions  excédaieut  les  forces  humaines,  et 
il  se  livrait  eu  outre  à  des  austérités  qui.  seu- 
les, eussent  sulû  pour  ruiner  la  sauté  la  plus 
robusle.ll  ue  prenait,  pour  toute  nourriture, 
que  du  pain  et  de  l'eau  :  il  y  ajuutait  quel- 
quefois ,  cependant,  un  peu  de  lait  et  des 
fruits.  U  s'était  interdit  la  viande,  le  poisson, 
les  œufs  et  le  vin.  Jamais  il  ne  quittait  le  ci- 
lice,  et  il  prenait  sur  un  banc  ou  sur  le  plan- 
cher le  peu  de  repos  qu'il  accordait  à  la  na- 
ture, ne  dormant  que  trois  heures  de  la  nuit. 
Il  avait  pour  vêtement  une  soutane  et  un 
manteau  tout  usés,  qu'il  ne  quittait  que 
quand  ils  ue  pouvaient  plus  lui  servir,  et 
jamais  il  ne  consentit  à  en  porter  de  neufs, 
hes  supérieurs  furent  obligés  plus  d'une  fois 
de  lui  enjoindre  do  se  soumettre  aux  curés 
dans  les  paroisses  desquels  il  donnait  des 
missions.  Quoiqu'il  ne  refusât  snn  ministère 
à  personne,  il  avait  cependant  une  prédilec- 
tion marquée  pour  les  pauvres  et  surtout 
pour  les  pauvres  gens  de  la  campagne,  aux- 
quels il  donnait  des  missions  pendant  l'hiver, 
parce  que  c'était  la  saison  où  Us  étaient  lo 
moins  occupés.  Voici  quel  était  alors  ie  rè- 
glement de  sa  journée  :  Le  malin  il  prêchait 
et  entendait  les  confessions  ;  l'après-midi  il 
visitait  les  prisons  et  les  hôpitaux  :  souvent 
même  il  allait  jusqu'à  oublier  ses  propres 
besoins,  et  comme  on  lui  demandait  un  soir 
pourquoi  il  n'avait  rien  mangé  de  la  jour- 
née ,  il  répondit  avec  simplicité  qu'il  n'y 
avait  pas  pensé.  11  allait  de  porte  en  porte 
solliciter  des  secours  pour  les  pauvres  et 
leur  procurait  des  médecins  dans  leurs  mala- 
dies. Un  jour  il  traversa  la  ruo  ,  chargé  de 
bottes  de  paille ,  qu'il  avait  mendiées  pour 
coucher  un  malade  qui  manquait  de  tout. 
Quelqu'un  ayant  voulu  lui  représenter  qu'il 
Sjç  rendait  la  risée  du  public  en  agissant 
ainsi  :  Soit ,  répondit-il  ;  on  gagne  double- 
ment lorsqu'on  soulage  $es  frères  au  prix  de 
sa  propre  humiliation.  Avant  de  quitter 
Montpellier,, il  forma  une  associaliou  de  cha- 
rité, composée  de  trente  dames  des  plus  dis- 
tinguées de  la  ville,  et  dont  le  but  était  d'as- 
sister les  prisonniers  el  do  les  consoler  dans 
leurs  peines.  A  la  Gn  de  l'hiver  il  alla  faire 
une  mission  à  Sommières,  petite  ville  située 
à  quatre  lieues  de  Montpellier.  11  y  trouva 
une  grande  ignorance  avec  tous  les  vices 
qui  en  sont  la  suite.  Il  entreprit  de  les  dé- 
truire et  il  y  réussit.  En  1G33,  1  evêque  de 
Viviers  appela  le  P.  Uégis  dans  son  diocèse, 
qui  depuis  cinquante  ans  était  le  centre  du 
calvinisme  el  le  théâire  de  la  guerre  civile. 
Ses  missions  produisirent  partout  des  effets 
surprenants.  Le  comte  de  la  Molhe-Brion  , 
qu'il  détermina  à  culrer  dans  la  carrière  d* 
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la  pénitence,  contribua  beaucoup  par  son 
zèle  et  par  ses  aumônes  à  ta  réussite  des 
pieuses  entreprises  du  saint  missionnaire. 
Pendant  qu'il  se  livrait  à  ses  travaux  apos- 
toliques dans  le  Vivarais  ,  on  l'accusa  de 
troubler  le  repos  des  familles  par  an  zèle 
indiscret,  et  de  remplir  ses  discours  de  per- 
sonnalités o(Tcnsanlcs  pour  ceux  qui  en 
étaient  l'objet.  L'évôquc  de  Viviers,  qui  l'a- 
vait d'abord  défendu,  voyant  que  ces  plain- 
tes se  répétaient,  et  jugeant  qu'elles  étaient 
fondées,  du  moins  eu  partie,  écrivit  au  supé- 
rieur  de  Régis,  afin  qu'il  le  rappelât.  Le 
saint,  qu'il  avait  fait  venir  pour  l'informer 
de  sa  démarche  et  des  raisons  qui  l'y  avaient 
forcé,  répondit  qu'il  n'était  que  trop  coupa- 
ble 'levant  Dieu  ,  et  que  ,  va  son  peu  de  lu- 
mières, il  lui  était  sans  doute  échappé  bien 
des  fautes.  Au  reste ,  ajouta-l-il ,  Dieu  ,  qui 
voit  le  fond  de  mon  cœur,  sait  que  je  n'ai  eu 
d'autre  fin  que  sa  gloire.  Le  prélat,  charmé  de 
celle  réponse,  soupçonna  qu'il  avait  pu  être 
trompé  ,  et  après  de  nouveaux  renseigne- 
ments ,  il  rendit  hautement  hommage  à  la 
vertu  .et  à  la  prudence  de  Régis.  Celui-ci 
ayant  élé  appelé  au  Puy  par  ses  supérieurs, 
au  commencement  de  l'année  1634,  c'est  de 
cette  ville  qu'il  écrivit  au  général  de  la  so- 
ciété une  lettre  pour  demander  qu'on  l'em- 
ployât aux  missions  du  Canada  et  qu'on  l'en- 
voyât chez  les  Hurons  et  les  Iroquois,  pen- 
sant qu'il  pourrait  y  obtenir  la  couronne  du 
martyre,  après  laquelle  il  soupirait.  11  reçut 
une  réponse  conforme  à  ses  désirs;  mais  le 
oomfc  de  la  Mothe  obtint  du  provincial  de 
Toulouse  que  le  P.  Régis  serait  employé  de 
nouveau,  l'année  suivante,  dans  le  diocèse 
de  Viviers.  Il  alla  donc  évangeliser  la  petite 
ville  de  Cheylard,  qui  renfermait  un  grand 
nombre  de  calvinistes  ;  les  catholiques,  qui 
composaient  le  reste  de  la  population,  étaient 
plongés  dans  une  grossièreignorancedu  chris- 
tianisme. Dieu  répandit  la  bénédiction  la  plus 
abondante  sur  ses  travaux,  et  le  comte  fonda 
à  perpétuité  une  mission  dans  celte  ville  pour 
continuer  l'œuvre  si  heureusement  commen- 
tée. De  Clic  \  lard,  Régis  se  rendità  Privas,  où 
il  obtint  des  succès  non  moins  consolants.  H 
fut  ensuite  appelé  à  Saint-Agrève,  parl'évé- 
que  de  Valence.  Ce  bourg,  situé  dans  les  mon- 
tagnes, était  rempli  d'hérétiques,  elle  saint 
missionnaire  cul  occasion  d'y  pratiquer  des 
actes  héroïques  de  vertu.  Ayant  appris  un 
dimanche  que  plusieurs  libertins, réunisdans 
on  cabaret,  <-l  échauffés  par  le  vin,  tenaient 
des  discours  impies  et  commettaient  d'autres 
excès,  il  alla  les  trouver  et  leur  fil  les  re- 
présentations les  plus  propres  à  les  faire  ren- 
trer en  eux-mêmes,  mais  inutilement  ;  et  l'un 
d'eux  poussa  même  la  brutalité  jusqu'à  lui 
donner  un  soufflet. Le  P.  Régis,  sans  marquer 
la  moindre  émotion,  lui  présenta  l'autre  joue 
en  disant  :  Je  vous  remercie,  mon  frère,  du 
traitement  que  vous  me  [ailes  ;  si  t  ous  mécon- 
naissiez, vous  jugeriez  que  j'en  mérite  bien 
dtnnntatje.  Ce  trait  fil  sur  eux  une  telle  im- 
pression qu'ils  se  retirèrent  pénétrés  d'une 
confusion  snlulaire.  Après  avoir  passé  trois 
mois,  tant  à  Saint-Agrève  que  dans  le  von 


JCA  ISO 

sinage,  il  travailla,  toujours  à  la  demande 
de  levéque  de  Valence,  à  Saint-André  de 
Fangas  et  dans  les  lieux  d'alentour.- En  1G35, 
il  retourna  dans  le  Vivarais  pour  donner 
une  mission  a  Marlhes.  Cest  là  qu'une  fem- 
me qui  raccommoda  son  manteau  ,  retint 
deux  pièces  qu'elle  conservait  aussi  précieu- 
sement que  des  reliques,  et  les  ayant  appli- 
quées dans  la  suite  sur  deux  de  ses  enfants, 
dont  l'un  était  attaqué  d'hydropisie  et  l'au- 
tre d'une  fièvre  continue,  elles  leur  procurè- 
rent à  l'instant  une  parfaite  guérison.  De  re- 
tour au  Puy,  sor  la  fin  d'avril  tG36,  il  y  trou- 
va une  lettre  du  général  de  la  société,  qui 
lui  refusait  la  permission  qu'il  avait  sollici- 
tée de  nouveau  d'aller  au  Canada.  Il  employa 
les  quatre  dernières  années  de  sa  vie  à  la 
sanctification  du  Velay.  Pendant  l'été  il  fai- 
sait la  mission  dans  la  ville  du.  Puy,  et  pen- 
dant l'hiver  à  la  campagne.  11  fonda  au  Poy, 
commo  il  avait  fait  à  Montpellier,  une  asso- 
ciation de  dames  pieuses  qui  devaient  se  dé- 
vouer à  l'assistance  des  prisonniers,  et  une 
autre  destinée  à  donner  des  secours  à  tous 
ceux  qui  étaient  dans  le  besoin.  Il  entreprit 
aussi  de  fonder  une  maison  pour  retirer  les 
femmes  de  mauvaise  vie,  afin  de  les  préser- 
ver du  daeger  de  la  rechute  ;  mais  le  rec- 
teur du  collège,  craignant  que  celle  maison 
ne  pût  subsister,  faute  de  fonds,  lui  ordonna 
de  renoncer  à  cétte  entreprise.  H  l'accusa 
même  publiquement  de  ne  se  conduire  que 
par  l'impétuosité  d'un  zèle  indiscret,  et  lui 
enjoignit  de  ne  confesser,  de  ne  prêcher  et 
de  ne  visiter  les  malades  qu'à  certains  jours 
et  à  certains  moments  qu'il  lui  fixa.  Régis 
souffrit  cette  humiliation  sans  se  plaindre  et 
sans  dire  un  mot  pour  se  justifier.  Mais  un 
nouveau  recteur  lui  permit  de  continuer  son 
projet  pour  la  maison  de  refuge;  el  sur  ce 
qu'on  lui  disait  qu'il  était  rare  que  ces  fem- 
mes se  convertissent  sincèrement,  il  répondit 
que  son  établissement  lui  paraîtrait  utile, 
s'il  pouvait  seulement  empêcher  un  péché 
mortel.  Le  saint  missionnaire  fut  souvent 
accablé  d'outrages  et  même  de  coups.  Plus 
d'une  fois  son  zèle  faillit  lui  coûter  la  vie. 
Un  jeune  homme,  furieux  de  ce  qu'il  lui 
avait  enlevé  l'objet  de  sa  passion,  alla  l'at- 
tendre dans  un  lieu  écarté  avec  le  dessein  de 
le  tuer.  Régis,  informé  par  révélation  de  son 
horrible  projet,  lui  dit  en  l'abordant  :  «  Mon 
frère,  pourquoi  voulez-vous  tant  de  mal  à. 
celui  qui  vons  veut  tantde  bieu,  et  qui  serait 
heureux  de  vous  procurer,  au  prix  de  son 
sang,  le  salut  éternel?  Ce  malheureux  se  jeta 
aux  pieds  du  saint,  lui  demanda  pardon  et 
rentra  dans  le  chemin  de  la  vertu.  Trois  au- 
tres jeunes  gens  des  premières  familles  du 
Puy  en  voulaient  à  Régis  pour  une  raison 
semblable.  Ils  allèrent,  à  l'entrée  de  la  nuit, 
le  demander  au  collège.  Le  saint  s'avança 
vers  eux  sans  crainteelleur  dit  :  Vous  venex 
dans  le  dessein  de  m'ôter  la  vie.  Ce  qui  me 
touche,  ce  n'est  pas  la  mort;  elle  est  l'objet  de 
mes  désirs,  c'est  l'état  de  damnalion  où  voue 
êtes,  et  qui  parait  vous  affecter  si  peu.  Couimo 
ils  restaient  confus  cl  déconcertés,  il  les  em- 
brassa avec  la  tendresse  d'un  père  et  les  ex- 
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boria  à  se  réconcilier  avec  Dieu.  Ils  lui  firent 
loos  trois  l'avea  do  leur  crime  et  menèrent 
depuis  une  vie  édifiante.  La  première  mis- 
fion  qu'il  fit  en  16.T7  Tut  dans  la  petite  ville  de 
For.  Hugues  Sourdon,  l'un  des  principaux 
hibilnnts  du  lieu,  et  qui  était  docteur  en 
droit,  voulut  que  le  saint  logeât  chez  lui,  et 
il  ne  larda  pas  à  être  payé  de  son  hospitalité. 
Cl.tude,  son  fils,  âgé  de  quatorze  ;ins,  était 
aveugle  depuis  six  mois  par  suite  d'une  ma- 
ladie grave.  Régis,  auquel  on  le  présenta, 
s'élam  retiré  dans  une  chambre  voisine  pour 
prier,  n'avait  .pas  encore  fini  sa  prière  que 
déjà  l'enfant  a'vail  recouvré  la  vue.  Ce  mira- 
cle fit  espérer  une  semblable  guérison  a  un 
autre  aveugle  qui  depuis  huit  ans  avait 
perdu  la  vue  :  on  l'amena  au  saint,  qui  le 
guérit  sur-le-champ  en  Taisant  sur  lui  le  si- 
gne de  la  croit.  11  n'do  fallut  pas  davantage 
pour  disposer  favorablement  les  esprits,  et  la 
mission  eut  un  succès  merveilleux.  Après 
avoir  passé  Télé  au  Puy,  il  alla  au  mois  de 
novembre,  donner  une  seconde  mission  à 
Marines  ;  mais,  arrivé  à  deux  lieues  de  celte 
paroisse,  comme  il  se  trouvait  sur  une  des 
plus  hautes  montagnes  du  Velay,  n'ayant 
pour  appui  que  des  broussailles  auxquelles 
il  se  tenait,  la.  main  et  le  pied  lui  ayant  man- 
qué en  même  temps,  il  tomba  et  se  cassa  une 
jambe;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  faire 
les  deux  lieues  qui  lui  restaient,  appuyé  sur 
son  bâton  et  soutenu  par  celui  qui  l'accom- 
pagnait. Arrive  à  Marlhes,  il  se  rendit  de 
suite  à  l'église  où  une  grande  multitude  de 
peuple  l'attendait,  et  il  confessa  le  reste  du 
jour.  Le  curé,  averti  par  le  compagnon  du 
saint  de  l'accident  qui  lui  était  arrivé,  le  pria, 
mais  inutilement,  de  quitter  le  confessionnal 
pour  faire  soigner  sa  jambe  ;  et  le  soir  lors- 
qu'on la  visita,  elle  se  trouva  parfaitement 
guérie.  Comme  il  donnait  une  mission  à 
Saint-Bonnel-le-Froid,  le  curé  s'étant  aperçu 
qu'il  sortait  secrètement  de  sa  chambre  tou- 
tes les  nuits,  voulut  savoir  où  il  allait,  et 
après  l'avoir  longtemps  cherché,  il  le  trouva 
à  la  porte  de  l'église,  à  genoux,  les  mains 
jointes  et  la  tôle  nue,  malgré  le  froid  qui 
était  excessif.  Après  lui  avoir  exposé  le  dan- 
ger auquel  il  exposait  sa  santé,  voyant  qu'il 
ne  pouvait  le  décider  à  changer  sur  ce  point, 
il  lui  donna  la  clef  de  l'église  afin  qu'il  fût 
du  moins  à  couvert.  En  1638  il  recommença 
ses  missions  d'hiver  par  le  bourg  de  Mont- 
regard.  Y  étant  arrivé  la  nuit,  il  alla,  selon 
sa  coutume,  droit  à  l'église,  qu'il  trouva  fer- 
mée. Il  se  tint  à  genoux  sur  la  porte,  et  y 
pria  avec  tant  de  recueillement,  qu'il  ne  s'a- 
percevait pas  qu'il  était  tout  couvert  de  la 
neige  qui  tombait  en  abondance.  La  moisson 
ne  fut  nulle  part  plus  abondante  qu'à  Mont- 
regard,  et  Régis  y  convertit  un  grand  nombre 
de  calvinistes,  entre  autres  Louise  de  Rome- 
zin,  jeune  veuve  de  vingt -deux  ans,  qui  était 
très-considérée  dans  sa  secte  par  sa  no- 
blesse et  par  son  savoir.  11  revint  à  l'or- 
dinaire passer  au  Puy  l'été  de  1639,  et  sur 
la  fin  de  l'automne  il  retourna  à  Montregard, 
et  continua  ses  missions  dans  les  lieux 
d'alentour,  à  Yssengeaux,  Marcou,  Chambon 


JEA 

et  Monislrol.  Au  mois  de  janvier  1GW), 
il  se  rendit  à  Montfaucon,  où  ses  travaux 
apostoliques  furent  interrompus  par  les  ra- 
vages de  la  peste.  Les  victimes  du  fléau 
reçurent  de  lui  tous  les  secours  spirituels  et 
temporels  que  réclamait  leur  triste  position  ; 
et  lorsqu'on  traversant  les  rues  il  rencontrait 
un  malade  abandonné,  il  le  chargeait  sur  ses 
épaules  et  lo  portail  à  l'hôpital  ;  mais  le  curé 
de  Montfaucon,  alarmé  du  danger  auquel  il 
s'exposait,  lui  ordonna  de  sortir  de  la  ville, 
de  peur  qu'il  ne  devint  la  victime  do  son 
zèle.  Il  obéit,  mais  non  sans  verser  des  lar- 
mes. Eh  quoi  !  dit-il  alors,  on  est  jaloux  de 
mon  bonheur!  Faut-il  que,  pnr  une  fausst 
compa$sion,  on  me  prive  du  mérite  d'une  mort 
ti  précieuse,  et  qu'on  m'enlève  la  couronne 
lorsque  je  suis  sur  le  point  de  la  recevoir  l 
La  peste  ayant  cessé,  Régis  retourna  à  Mont- 
faucon; mais  il  fut  bientôt  rappelé  au  Puy, 
par  le  recteur,  pouf  remplacer  un  professeur 

3ui  manquait.  Ce  contre-temps  le  remplit  de 
ouleur;  et  tout  en  se  soumettant  aux  ordres 
de  son  supérieur,  il  écrivit  à  son  général 
pour  lui  demander  la  permission  de  se  dé- 
vouer, le  reste  de  sa  vie,  aux  missions  des 
campagnes,  et  celte  permission  lui  fut  ac- 
cordée. A  l'automne  de  -1640,  il  reprit  la 
mission  de  Montfaucon,  où  il  passa  encore 
un  mois.  De  là  il  se  rendit  à  Recoulles,  en- 
suite à  Veirines.  11  avait  annoncé  la  mission 
de  la  Louvesc  pour  lo  dernier  jour  de  l'Avent; 
mais  ayant  connu  par  révélation  que  sa  fin 
approchait,  il  alla  faire  une  retraite  au  Puy 
pour  se  préparer  à  la  mort,  et  en  quittant  le 
Puy,  il  lit  entendre  à  plusieurs  personnes 
qu'il  ne  reviendrait  point  de  la  mission  qu'il 
allait  entreprendre.  Il  partit  le  22  décembre, 
afin  de  se  trouver  à  la  Louvesc  pour  la  veille 
de  Noël.  11  s'égara  en  route  dans  des  chemins 
très-difficiles,  et  la  nuit  l'ayant  surpris  au 
milieu  des  bois,  il  marcha  longtemps  sans 
savoir  où  il  allait.  Etant  arrivé  près  de  Vei- 
rines, accablé  de  fatigue  et  trempé  de  sueur, 
il  se  retira  dans  une  maison  inhabitée  et  qui 
tombait  en  ruines;  il  y  passa  le  reste  de  la 
nuit  couché  sur  la  terre  et  exposé  à  la  vio- 
lence d'une  bise  très-piquante.  Le  matin, 
lorsqu'il  voulut  continuer  son  chemin,  il  se 
trouva  atteint  d'une  pleurésie  accompagnée 
de  beaucoup  de  fièvre,  et  ce  ne  fut  qu'avec 
peine  qu'il  se  tratna  jusqu'à  la  Louvesc.  11  y 
fit  l'ouverlure  de  la  mission  par  un  discours 
qui  ne  se  ressentait  nullement  de  sa  maladie, 
prêcha  trois  fois  le  jour  de  Noël,  autant  le 
jour  de  Saint-Etienne,  et  passa  le  reste  du 
temps  au  confessionnal,  où  il  lui  prit  deux 
défaillances.  Les  médecins  ayant  jugé  que 
son  état  était  sans  remède,  il  fit  sa  confession 
générale,  reçut  le  saint  viatique  et  l'extrêine- 
onction  ;  il  demanda  ensuite  comme  une 
grâce  qu'on  le  laissât  seul.  La  vue  d'un  cru- 
cifix qu'il  tenait  entre  ses  mains  et  qu'il 
baisait  continuellement  adoucissait  ses  dou- 
leurs ;  aussi  son  visage  fut  toujours  tran- 
quille, et  l'on  n'entendait  sortir  de  sa  bouche 
que  des  aspirations  tendres  et  affectueuses, 
que  des  soupirs  ardents  vers  la  céleste  patrie. 
Ayant  demandé  qu'où  lo  portât  dans  une 
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é  table,  afin  d'expirer  dans  un  état  semblable 
àvt'l'ji  de  Jc-us-Clirist  naissant,  on  lui  Gt 
entendre  que  son  extrême  faiblesse  ne  per- 
mettait pas  qu'un  l'y  transportât,  et  U  se 
rendit  à  celte  raison.ll  demeura  tout  le  der- 
nier jour  de  décembre  dans  un  calme  parfait, 
les  yeux  fixés  sur  Jésus  crucifié ,  qui  seul 
occupait  ses  pensées.  Sur  le  soir,  il  dit  à  sou 
compagnon:  Ah  !  monfrèn>,  quel  bonheur  l 
que  je  meurs  content  !  Je  vois  Jésus  et  Marie 
qui  daignent  venir  au-devant  de  moi  pour 
iH  introduire  dans  le  séjour  des  $aints  l  Puis, 
joignant  les  «nains  et  élevant  les  yeux  au 
tiel,  il  prononça  distinctement  ces  paroles  : 
Jésus-Ckiïst,  mon  Sauteur,  je  vous  recom- 
mande mon  dme  et  la  remets  entre  vos  mains. 
Kn  les  achevant  il  expira  vers  minuit  du 
der mer  jour  de  l'année  1644,  à  l'âge  de  qua- 
rante-quatre ans  moins  un  mois.  11  fut  en- 
terré à  la  Louvesc  le  2  janvier  suivant,  et 
l'on  compta  à  ses  funérailles  vingt-deux 
curés  et  un  concours  prodigieux  de  peuple. 
Les  miracles  opérés  ù  son  tombeau  ajoutè- 
rent encore  à  l'idée  qu'on  avait  de  sa  sain- 
teté, et  au  commencement  du  siècle  suivant, 
vingt-deux  prélats  du  Languedoc  et  des  pro- 
vinces voisines  écrivaient  à  Clément  XI  : 
Noue  sommes  témoins  que  devant  le  tombeau 
du  P.  Jeam-François  Régis  les  aveugles  voient, 
Us  boiteux  marchent,  les  sourds  entendent, 
Us  muets  parlent,  et  le  bruit  de  ces  étonnantes 
merveilles  est  répandu  chez  toutes  les  nations. 
Déatifié  en  1716  par  Clément  XI,  il  fut  cano- 
nisé en  1737  par  Clément  XII,  sur  la  requête 
de  Louis  XV,  roi  de  France,  de  Philippe  V, 
roi  d'Espagne,  et  du  clergé  de  France,  as- 
semblé à  Paris  en  173.».  Son  corps  ayaol  été 
levé  de  terre  en  1716  par  l 'archevêque  de 
Vienne,  fut  placé  sur  un  autel  qui  lui  était 
dédié  dans  l'église  de  la  Louvesc.  A  1  époque 
de  la  révolution,  les  frères  Buisson  a  u  nom- 
bre de  quatre,  qui  étaient  habitants  de  la 
Louvesc,  pénétrèrent  do  nuit ,  avec  l'agré- 
ment de  leur  curé,  dans  l'église,  ouvrirent 
la  chasse,  en  retirèrent  les  reliques  et  les 
emportèrent  chez  eux,  afin  de  les  soustraire 
a  une  profanation  imminente.  Bientôt  après, 
la  châsse  d'argent  fut  eulevéc  et  détruite  par 
les  autorités  révolutionnaires.  En  1802.  l'é- 
véque  de  Monde,  dans  le  diocèse  duquel  se 
trouvait  alors  la  Louvesc,  se  rendit  dans  ce 
village  pour  procéder  à  la  vérification  des 
reliques.  Elles  furent  trouvées  dans  l'état 
Qu'indiquait  le  procès-verbal  dressé  lors  de 
leur  enlèvement,  et  on  les  replaça  dans  une 
nouvelle  châsse  sur  l'autel  du  aaint.  Depuis 
cette  époque,  le  pèlerinage  de  la  Louvesc  n'a 
pas  cessé  d'être  fréquenté  par  un  grand  con- 
cours de  fidèles,  qui  accourent  de  toutes  parts 
pour  Invoquer  le  saint  apôtre  du  Vélay.  — 
16  juin. 

JEAN  MASSIAS  (le  bienheureux) ,  frère 
convers  de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  na- 
quit le  2  mars  1585,  à  Rivera  dans  l'Estra- 
niatlure,  d'une  famille  noble,  mais  peu  for- 
tunée. Devenu  orphelin  dès  son  bas  âge,  il 
fut  employé  à  la  garde  des  troupeaux,  occu- 
pation qu'il  sanctifiait  par  la  prière  et  la 
incitation.  S'étant  ensuite  attaché  au  service 
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d'un  négociant  qui  se  rendait  en  Amérique, 
et  l'ayant  quille  à  Carlhagène,  Jean  se  rendit 
par  terre  à  Lima,  et  il  entra,  en  qualité  de 
frère  convers,  dans  le  couvent  des  Domini- 
cains de  celle  t  ille.  Il  y  fil  profession  en  1623, 
et  il  devint,  par  ses  vertus,  le  modèle  de  la 
communauté.  Atteint  d'un  mal  qui  dégénéra 
en  ulcère,  il  subit  avec  une  patience  héroï- 
que des  opérations  très-douloureuses.  On  lui 
avait  confié  la  fonction  de  portier,  et  dans 
cet  humble  état  il  trouvait  le  moyen  de  tra- 
vail 1er  au  salut  des  âmes  en  donnant  des 
avis  aussi  sages  que  charitables  aux  pauvres, 
aux  ignorants ,  et  surtout  aux  péçbeurs. 
Dieu  le  favorisa  de  dons  surnaturels  et  même 
du  don  des  miracles.  Il  prédit  le  moment  de 
sa  mort,  qui  eut  lieu  le  16  septembre  1645. 
A  la  nouvelle  de  son  décès,  il  se  fil  un  grand 
concours  auprès  de  son  corps,  auquel  on 
faisait  loucher  différents  objets  qu'on  con- 
serva comme  des  reliques,  tant  était  grande 
l'idée  qu'on  avait  de  sa  sainteté.  Toute  la 
ville  assista  à  ses  funérailles,  et  sa  dépouille 
mortelle  fut  portée  par  l'archevêque,  le  vice- 
roi  et  les  membres  de  l'audience  royale. 
Dans  la  suite,  son  corps  fut  transporté  dans 
une  chapelle,  et  lors  de  celte  cérémonie,  on 
le  Irouva  sans  corruption  et  exhalant  une 
odeur  suave.  Dès  l'an  1762,  Clément  XUI 
déclara  qu'il  avait  pratiqué  les  vertus  dans 
un  degré  héroïque,  et,  en  1837,  il  fut  béatifié 
par  Grégoire  XVI.  —  16  septembre. 

JEAN  PARENT  (le  bienheureux),  martyr 
à  Saint-André  de  Lanrise,  fui  mis  à  mort  par 
les  calvinistes  en  1702.  —  7  août. 

JEAN-JOSEPH  DE  LA  CROIX  (saint),  re- 
ligieux observantin,  naquit  le  15  août  1654, 
à  Ischia,  capitale  de  l'ile  de  ce  nom,  dans  le 
royaume  de  Naples,  de  parents  nobles  et 
riches,  et  il  reçut  au  baptême  les  noms  de 
Charles  Cajetan.  Elevé  dans  la  piété  avec  ses 
frères,  dont  cinq  se  consacrèrent  à  Dieu,  H 
les  surpassait  tous  par  son  amour  pour  Dieu, 
par  sa  tendre  dévotion  envers  la  sainte  Vier- 
ge, par  son  attrait  pour  la  prière  et  pour  ia 
mortification.  Sa  vocation  le  portant  vers 
l'étal  religieux ,  il  entra  à  seize  ans  dans 
l'ordre  de  Saint-François,  et  choisit  un  des 
cuveols  de  la  réforme  de  saint  Pierre  d'Al- 
cantara.  Eu  faisant  profession,  il  prit  le  nom 
de  Jean-Joseph  de  la  Croix,  et  il  avait  À  peine 
vingt  ans,  que  ses  supérieurs  le  chargèrent 
de  l'érection  du  couvent  d'Afila,  au  pied  de 
l'Apennin.  Ce  fut  pendant  qu'il  était  employé 
â  cette  fondation  qu'il  éprouva  ponr  la  pre- 
mière fois  ces  extases  el  ces  ravissements 
dout  il  fut  dans  la  suite  si  singulièrement 
favorisé.  Sa  ferveur  et  ses  autres  vertus  le 
firent  élever,  malgré  lui,  au  sacerdoce,  et  on 
le  chargea  ensuite  de  la  couduile  des  novices, 
tâche  dilficile  qu'il  remplit  avec  tant  de  suc- 
cès, que  plusieurs  de  ses  disciples  devinrent 
de  grands  serviteurs  de  Dieu.  Il  avait  pris  le 
nom  de  la  Croix  par  amour  pour  la  croix  du 
Sauveur,  et  ce  fut  pour  mieux  conformer  sa 
vie  i  la  signification  de  ce  nom  qu'il  se  Gt, 
à  côté  du  couvent,  un  petit  ermitage  où  il 
vivait  à  la  manière  des  anciens  anachorètes. 
Etabli  gardien  du  couvent  d'AGIa  et  sous  son 
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administration,  les  religieux,  qui  voyaient 
en  lui  un  modèle  de  la  perfection,  marchè- 
rent à  grands  pas  dans  tes  voies  spirituelles. 
Nommé  supérieur  général  des  Franciscains 
de  l'étroite  observance ,  il  parvint  à  faire 
régner  dans  la  congrégation  l'obéissance,  la 
discipline  et  la  paix,  malgré  les  intrigues  de 
quelques  brouillons.  Mais  s'il  travaillait  avec 
uue  ardeur  infatigable  à  sanctifier  les  mo- 
nastères qui  étaient  sous  si  dépendance,  il 
ne  négligeait  pas  sa  propre  sanctification  ; 
ce  fnt  pour  s'.y  livrer  d'une  manière  plus  ex- 
clure encore  qu'il  voulut  redevenir  simple 
relisieux,  et  il  se  retira  au  couvent  du  Mont- 
d.  -Sïinl-Lucc,  à  Naples,  où  il  passa  les  der- 
nières années  de  sa  vie.  Frappé  d'une  alla- 

5uc  d'apoplesie,  il  mourut  le  5  mars  17.1V, 
^'é  de  près  de  quatre-vingts  ans.  Il  avait 
opéré  plusieurs  miracles  de  son  vivant;  il 
en  o;  éra  aussi  après  sa  mort.  Pie  VI  le  béa- 
tifia en  1789,  et  il  fut  canonisé  par  Grégoire 
XVI  le  20  mai  1839.  —  5  mars. 

JEANNE  (sainte),  Joanna,  épouse  de  Chusa, 
intendant  d'Hérodc  Anlipas,  létrarque  de  la 
Galilée,  était  une  des  saintes  femmes  qui 
suivaient  Jésm-Christ  dans  ses  voyages  et 

2 ni  l'aidaient  de  leurs  biens  en  fournissant 
ses  dépenses.  Elle  l'accompagna  jusque 
sur  le  Calvaire  et  assista  à  sa  sépulture. 
Elle  fui  du  nombre  de  celtes  qui  portèrent 
des  aromates  à  son  tombeau  pour  embaumer 
son  corps,  et  à  qui  il  apparut  lorsqu'elles  en 
revenaient.  Sainte  Jeanne  est  honorée  le  24 
mai. 

JEANNE  (la  bienheureuse),  vierge  de  Tor- 
dre des  Camaldules,  naquit  en  Italie  vers  le 
milieu  du  xi"  siècle,  et  prit  le  voile  dans  le 
couvent  de  Sainte-Lucie,  situé  au  pied  des 
Apennins.  Admise  en  qualité  de  sœur  con- 
verse, elle  se  Gt  admirer  par  ses  vertus  et 
surtout  par  son  obéissance  et  par  son  humi- 
lité. Elle  mourut  vers  l'an  11U5,  laissant  une 
mémoire  vénérée.  Les  habitants  de  Sainte- 
Marie  ayant  été  délivrés  de  la  peste  par  son 
intercession,  construisirent  par  reconnais- 
sance uqe  chapelle  en  son  honneur,  et  éri- 
gèrent un  autel  avec  une  inscription  qui 
perpétuait  le  souvenir  du  miracle.  Le  mo- 
nastère de  Sainte-Lucie  ayant  été  détruit,  le 
corps  de  la  bienheureuse  Ji  anne  fut  trans- 
féré, en  1287,  dans  l'église  paroissiale,  par 
deux  évéques  de  la  province.  En  1506  on  en 
Gt  une  nouvelle  translation  dans  la  chapelle 
qui  venait  de  lui  être  dédiée,  et,  en  1823, 
le  pape  Pie  VII  approuva  le  culte  qu'on  lui 
rendait  de  temps  immémorial.  —  16  janvier. 

JEANNE  DE  FONTEQUIOSH  (la  bienheu- 
reuse),  religieuse  converse  de  l'ordre  de 
Vallombreuse,  est  honorée  le  16  janvie  r. 

JEANNE  TVAZA  (la  bienheureuse),  mère 
de  saint  Dominique,  naquit  dans  In  diocèse 
d'Qsma,  vers  le  milieu  du  xne  siècle,  et  sor- 
tait d'une  tJ.>s  familles  les  plus  distinguées 
du  pays.  Elle  épousa  dom  Félix  de  Gusman, 
dont  elle  eut  plusicur  enfants.  On  rapporte 
qu'étant  enceinte  de  saint  Dominique,  elle  eut 
an  songe  mystérieux  qui  lui  fil  connaître 
que  l'enfant  qu'elle  allait  mettre  au  monde 
opérerait  des  choses  extraordinaires  dans 
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l'Eglise  de  Dieo.  En  conséquence,  elle,  ne 
négligea  rien  pour  qu'il  reçût  une  éducation 
ui  répondit  aux  destinées  auxquelles  il 
tait  réservé.  Elle  lui  inspira  surtout  uue 
grande  dévotion  envers  la  sainte  Vierge  et 
une  grande  charité  envers  les  pauvres.  Les 
biographes  de  saint  Dominique  parlent  de  sa 
mère  comme  d'une  femme  qui  réunissait  en 
sa  personne  les  qualités  les  plus  aimables  et 
les  plus  rares  vertus  ;  une  piété  angélique, 
une  douceur  incomparable,  une  charité  sans 
bornes  et  une  prudence  consommée.  L'opi- 
nion qu'en  avaient  ses  compatriotes  était  telle, 
qu'on  la  surnommait  partout  la  Mainte  femme 
ou  la  mère  des  tuints.  La  prière,  le  soin  des 
pauvres  et  l'éducation  de  ses  enfants,  telles 
étaient  ses  occupations  habituelles.  Ses  en- 
fants marchèrent  sur  ses  traces,  et  elle  eut 
la  consolation  de  les  voir  persévérer  dans  la 
voie  qu'elle  leur  avait  tracée.  Elle  mourut  à 
Calaroga  vers  la  fin  du  m«  siècle,  et  peu  de 
temps  après  on  Thonora  d'uu  culte  public. 
Son  corps,  levé  de  terre,  fut  placé  dans  l'é- 
glise, d'où  on  le  transporta  à  Gumiel.  L'in- 
fant  dom  Jean-Emmanuel,  qui  se  faisait  gloire 
d'appartenir  à  la  famille  de  saint  Dominique, 
et  qui  avait  pour  la  bienheureuse  Jeanne 
d'Asa  une  dévotion  particulière,  fit  trans- 
porter, vers  Tan  1350,  ses  reliques  au  cou- 
Vent  des  Dominicains  de  Planeliel,  où  l'on 
construisit  plus  tard  une  chapelle  en  son 
honneur.  Léon  XII,  à  la  requête  de  Ferdi- 
nand VII,  roi  d'Espagne,  approuva,  en  1828, 
I"  culte  qu'on  lui  rendait  depuis  cinq  siècles, 
et  fixa  sa  féte  au  2  août. 

JEANNE  SODEKINI  (la  bienheureuse), 
vierge  du  tiers  ordre  des  Servites,  née  en 
1301,  d'une  famille  noble  de  Florence,  mon- 
tra dès  son  enfance  une  tcudre  piété.  Son 
plus  grand  plaisir  était  d'entendre  parler  des 
mystères  de  la  religion  et  d'en  entretenir 
elle-même  les  autres.  Elle  avait  aussi  une 
dévotion  particulière  envers  la  sainte  Vierge, 
et  tous  les  jours  elle  lui  adressait  de  ferven- 
tes prières.  Ayant  connu  par  révélation  que 
Félicie  Tonia,  sa  gouvernante,  devait  bion- 
tôt  mourir,  elle  eh  avertit  celle  fille,  qui,  se 
soumettant  sans  peine  à  la  volonté  de  Dieu, 
s'occupa  de  chercher  une  personne  prudente 
qui  pût  la  remplacer  auprès  de  sa  chère  élève. 
Son  choix  tomba  sur  sainte  Julienne  Talco- 
nieri,  supérieure  d'une  communauté  de  vier- 
ges du  tiers  ordre  des  Servites,  connues  sous 
le  nom  de  Maulellalcs  ;  mais  les  parents  de 
Jeanne,  dont  elle  était  l'unique  entant,  ne  la 
virent  pas  sans  répugnance  entrer  dans  une 
maison  religieuse,  parce  qu'ils  se  disposaient 
à  la  marier  à  un  jeune  Florentin  dont  ils 
avaient  agréé  la  demande.  Cependant,  lorsque 
leur  fille  leur  eut  déclaré  qu  elle  avait  choisi 
Jésus-Christ  pour  époux  ,  ils  n'osèrent  s'op- 
poser aux  desseins  de  Dieu  sur  elle.  Jeanne 
n'avait  que  douze  ans  lorsqu'elle  se  mil  sous 
la  conduite  de  sainte  Julienne,  et  sous  une 
aussi  habile  maîtresse,  elle  ne  tarda  pas  à 
taire  de  grands  progrès  dans  la  perfection- 
Après  avoir  pris  l'habit  religieux  et  fait  voeu 
de  chasteté  perpétuelle ,  elle  s'appliqua  à 
mater  son  corps  par  le  jeûne,  le  ciliée,  la 
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discipline  et  sntres  austérités.  La  prière  et 
la  contemplation  occupaient  tous  les  mo- 
ments dont  elle  pouvait  disposer.  Son  humi- 
lité Mail  si  profonde,  qu'elle  affectionnait  de 
préférence  les  travaux  les  plus  vils  de  la 
maison,  et  qu'elle  s 'empressait  de  rendre  les 
services  les  plus  rebutants  à  ses  compagnes, 
dont  elle  se  faisait  chérir  par  la  douceur  et 
la  gaieté  de  son  caractère.  De  violentes  tenta- 
tions, de  pénibles  épreuves  exercèrent  sa 
vertu  ;  mais  elle  en  triompha,  el  Dieu,  pour 
récompenser  le  courage  qu'elle  avait  déployé 
dans  ces  circonstances  critiques,  la  favorisa 
du  don  de  prophétie.  Sainte  Julienne  Falco- 
nieri,  dans  ses  derniers  moments,  reçut  de 
sa  bien-aimée  disciple  les  soins  les  plus  em- 
pressés et  les  plus  affectueux,  cl  après  qu'elle 
eut  rendu  le  dernier  soupir,  en  1340,  entre 
les  bras  de  Jeanne,  celle-ci  fut  la  première  à 
apercevoir  l'image  du  Sauveur  miraculeuse- 
ment imprimée  comme  un  sceau  sur  la  poi- 
trine de  sa  supérieure;  elle  Gt  pari  de  celle 
merveilleuse  découverte  à  ses  compagnes, 
qui  s'en  assurèrent  par  leurs  propres  yeux. 
Pour  elle,  celte  faveur  céleste  la  loucha  tel- 
lement, qu'elle  redoubla  de  ferveur,  et  qu'elle 
s'appliqua,  pendant  les  vingt-sept  années 
qu'elle  vécut  encore,  à  imiter  les  vertus  de 
sainte  Julienne,  à  qui  elle  avait  succédé  dans 
le  gouvernement  des  Mantellales.  Elle  mou- 
rut le  septembre  1367,  âgée  de  soixanlc- 
six  ans.  Son  corps,  inhumé  dans  l'église  de 
l'Annonciation,  à  Florence,  desservie  par  les 
religieux  Serviles,  y  devint  bientôt  l'objet  de 
la  vénération  publique.  Le  culte  qu'on  lui 
rendait  de  temps  immémorial  fut  approuvé 
en  1827  par  le  pape  Léon  XII,  sur  les  ins- 
tances du  comte  Sodérini,  chambellan  du  roi 
de  Bavière,  qui  se  gloriGc  d'être  de  la  même 
famille  que  la  bienheureuse  Jeanne.  —  1" 
septembre. 

JEANNE  (la  bienheureuse),  infante  de 
Portugal  et  religieuse  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique,  mourut  en  1493,  et  elle  est  ho- 
norée à  Aveiro  le  12  mai. 

JEANNE  SCOPELLO  (la  bienheureuse), 
religieuse  carmélite,  née  en  1428,  à  lteggio- 
de-.Modènc ,  d'une  famille  distinguée  ,  fut 
comblée  dès  son  enfance  des  bénédictions  du 
ciel  les  plus  abondantes,  et  résolut  dès  lors 
de  n'avoir  jamais  d'autre  époux  que  Jésus- 
Christ;  aussi  les  instances,  les  menaces  mê- 
mes de  ses  parents  ne  purent  dans  la  suite 
la  décider  à  s'établir  dans  le  monde.  Elle 
consentit  cependant  à  ne  pas  quitter  la  mai- 
son paternelle;  mais  elle  y  prit  l'habit  de 
carmélite,  et  y  mena  un  geure  de  vie  très- 
austère  jusqu'à  ce  que  la  mort  de  son  père 
et  de  sa  mère  l'eût  laissée  libre  de  suivre 
son  attrait  pour  la  vie  religieuse.  Quoiqu'elle 
se  proposât  de  fonder  un  monastère,  elle  re- 
nonça néanmoins  à  la  riche  succession  à 
laquelle  elle  pouvait  prétendre,  el  ne  voulut 
employer  à  celle  pieuse  entreprise  que  les 
aumônes  cl  les  libéralités  des  personnes 
charitables.  Au  bout  de  quatre  ans,  le  mo- 
nastère de  Sainte-Marie  du  Peuple  était  fondé 
grâce  aux  soins  et  aux  démarches  de  Jean- 
ue,  qui  en  fut  uomuiée  supérieure.  Sa  vio 
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était  une  méditation  continuelle;  elle  don- 
nait chaque  jour  au  moins  cinq  heures  à  la 
prière,  et  la  ferveur  avec  laquelle  elle  va- 
quait à  ce  saint  exercice,  lui  faisait  obtenir 
toutes  les  grâces  qu'elle  demandait.  Une  mère 
affligée  vint  un  jour  lui  recommander  sou 
fils  Augustin,  qui  était  engagé  dans  les  er- 
reurs des  manichéens,  comme  l'avait  été  son 
illustre  homonyme.  Jeanne  fait  venir  au 
monastère  ce  malheureux  jeune  homme;  el 
lui  adresse  en  vain  les  représentations  les 
plus  fortes  et  les  plus  touchantes;  mais  si 
les  paroles  de  la  bienheureuse  furent  sans 
effet,  il  n'en  fut  pas  de  même  de  ses  prières, 
q  »i  font  au  Soigneur  une  douco  violence.  Le 
jeune  homme,  subitement  touché,  abjure  ses 
erreurs  cl  donne  toutes  les  marques  d'un 
véritable  repentir.  Jeanne  obtint  aussi ,  par 
le  même  moyen,  la  guérison  de  Julie  Sessi, 
l  une  des  dames  les  plus  distinguées  de  H*»g- 
gio.  Un  jour  que  sa  communauté  manquait 
de  pain,  au  moment  du  repas,  elle  se  mit  à 
prier  en  silence,  cl  aussitôt  on  en  eut  suffi- 
samment pour  toute  la  maison.  Elle  poussait 
les  austérités  à  un  degré  étonnant  :  depuis 
l'Exaltation  de  la  Sainte-Croix  jusqu'à  la 
fête  de  Pâques,  elle  ne  se  nourrissait  que  de 
pain  el  d'eau;  à  un  jeûne  aussi  rigoureux, 
elle  joignait  des  morlilications  de  tout  genre. 
Lorsqu'elle  fut  atteinte  de  la  maladie  dont 
elle  mourut,  après  avoir  reçu  avec  beaucoup 
de  dévotion  les  derniers  sacrements  de  l'E- 
glise et  exhorté  ses  religieuses  à  la  piété,  à 
fa  charité  mutuelle  el  à  l'exacte  observance 
de  la  régie,  elle  mourut  le  9  juillet  1491,  à 
l'âge  de  soixante-trois  ans.  Deux  années 
après,  son  corps  fut  trouvé  sans  corruption 
el  exhalant  une  odeur  très-suave.  L'èvéque 
de  Keggio,  témoin  de  ce  prodige,  ordonna 
une  procession  solennelle  pour  transférer 
dans  un  lieu  plus  honorable  les  précieux 
restes  de  la  servante  de  Dieu,  el  après  les 
avoir  mis  dans  une  châsse,  on  les  plaça  prôt 
du  maître-autel  de  l'église  abbatiale,  où  ils 
sont  exposés  à  la  vénération  publique.  Clé- 
ment XIV  approuva,  en  1771,  le  culte  qu'on 
lui  rendait  depuis  près  de  trois  siècles.  —  11 
juillet. 

JEANNE  DE  VALOIS  (sainte),  reine  de 
France  el  fondatrice  des  Ahnonciades,  née 
en  1401,  était  fille  du  roi  Louis  XI  el  de 
Charlotte  de  Savoie.  La  difformité  de  son 
corps  la  rendit  l'objet  de  l'aversion  de  son 
père,  el  pour  ne  plus  l'avoir  sous  ses  yeux, 
il  la  maria,  dès  l'Age  de  douze  ans,  à  Louis, 
duc  d'Orléans,  cousin  germain  de  la  jeune 
princesse.  Le  duc  s'étant  révolté,  el  ayant 
perdu  la  bataille  de  Saint-Aubin,  allait  être 
condamné  à  mort  par  Charles  VIII  ;  mais 
Jeanne  fit  tant  par  ses  prières  et  ses  larmes, 
qu'elle  obtint  du  roi  son  frère  la  grâce  de 
son  mari.  Ce  irait  de  dévouement,  auquel  le 
duc  d'Orléans  était  redevable  de  la  vie,  no 
fut  pas  capable  de  faire  cesser  l'espèce  d'an- 
tipathie qu'il  éprouvait  pour  son  épouse,  et 
lorsqu'il  fut  moulé  sur  le  trône  de  France, 
sous  le  nom  de  Louis  XII,  il  chercha  à  faire 
casser  son  mariage,  alléguant  pour  raisoa 
qu'il  n'avait  pas  été  contracté  librement, 
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mais  qu'il  avait  élé  imposé  par  Louis  XI. 
Celte  allégation  n'était  qu'un  prétexte,  afin 
de  pouroir  épouser  Anne  de  Bretagne,  veuve 
de  Charles  VIII.  La  question  ayant  été  sou- 
mise au  pape  Alexandre  VI,  en  1488,  il 
nomma,  pour  l'examiner,  des  commissaires 
qui  prononcèrent  la  nullité  du  mariage.  Le 
roi,  au  comble  de  ses  voeux,  épousa  sans 
délai  la  riche  héritière  de  Bretagne.  La  bien- 
heureuse Jeanne,  après  avoir  fait  tout  ce  qui 
dépendait  d'elle  pour  empêcher  ce  divorce, 
qu'elle  croyait  injuste,  une  fois  qu'il  fut 
prononcé,  se  soumit  avec  résignation,  et 
chercha  dans  les  exercices  de  la  piété  une 
consolation  à  ses  peines.  Louis  XII,  qui  n'a- 
vait jamais  répondu  à  la  tendresse  qu'elle 
avait  pour  lui,  mais  qui  l'estimait  cependant 
à  cause  de  ses  vertus,  fut  charmé  de  voir 
qu'elle  prenait  son  parti  avec  beaucoup  de 

K odeur  d'âme,  et  lui  en  témoigna  sa  salis- 
lion  en  lui  assignant  pour  son  entretien 
le  duché  de  Berri,  Pontoise  avec  ses  dépen- 
dances et  plusieurs  autres  domaines,  avec 
une  pension  de  12,000  écus.  Jeanne,  libre 
désormais  de  tout  engagement ,  quitta  le 
monde  où  rien  ne  la  retenait  plus,  et  se  re- 
lira à  Bourges  dans  une  espèce  de  solitude, 
partageant  son  temps  entre  les  pratiques 
pieuses  et  les  exercices  de  la  pénitence.  La 
vie  austère  qu'elle  menait,  ta  simplicité  de 
ses  babils  et  de  ses  meubles  lui  permettaient 
d'employer  en  œuvres  de  charité  la  presque 
totalité  de  ses  revenus,  qui  étaient  considé- 
rables. Elle  fonda,  l'an  1500,  l'ordre  des 
religieuses  de  l'Annonciation  de  la  sainte 
Vierge,  connues  sous  le  nom  d'Annonciadcs. 
La  règle  que  Jeanne  leur  donna  a  pour  but 
l'imitation  des  dix  principales  vertus  de  Ma- 
rie, qui  sont  la  chasteté,  la  prudence,  l'hu- 
milité, la  vérité,  la  dévotion,  l'obéissance,  la 
pauvreté,  la  patience,  la  charité  et  la  com- 
passion. Le  costume  des  Anoonciades  se 
composait  d'un  voile  noir,  d'un  manteau 
blanc,  d'un  scapulaire  rouge,  d'un  habit 
brun,  d'une  croix  et  d'une  corde  qui  servait 
de  ceinture.  Ce  nouvel  institut,  qu'elle  plaça 
tous  la  direction  des  Frères  Mineurs,  fut 
approuvé  par  Alexandre  VI  en  1501.  La 
bieuheureuse, fondatrice  prit  l'habit  en  1503, 
mais  elle  mourut  le  k  février  de  l'année  sui- 
vante, à  l'âge  de  quarante  ans.  On  lui  fit  des 
funérailles  magnifiques,  pendant  lesquelles 
il  s'opéra  plusieurs  miracles.  Elle  fut  cano- 
nisée, en  1738,  par  Clément  XII,  mais  elle 
était  bouorée  depuis  longtemps  à  Bourges, 
où  elle  avait  fondé  un  collège  pour  les  étu- 
diants de  l'université  de  cette  ville.  Les  cal- 
vinistes brûlèrent  ses  reliques  eu  1562.  —  k 
lévrier. 

JEANNE  -  FBANÇOISE  DE  CHANTAL 
sainte),  veuve  et  fondatrice  de  l'ordre  de 
a  Visitation  de  la  sainte  Vierge ,  -était  fille 
de  Bénigne  Frémiol ,  président  au  parle- 
ment de  Bourgogne ,  et  de  Marguerite  de 
Berbizy.  Née  à  Dijon  le  28  janvier  1572 , 
elle  devint  bientôt  orpheline  par  la  mort  de 
sa  mère  ;  mais  elle  fut  élevée  dans  la  piélô 
par  les  soins  de  son  respectable  père,  et  cite 
tuunlradès  l'âge  le  plus  leudre  un  zèle  ardent 
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pour  la  religion  catholique.  On  la  vit,  n'ayant 
encore  que  cinq  ans  ,  reprendre  avec  force 
un  hérétique  qui  attaquait  le  dogme  de  la 
présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'eu- 
charistie. Quelques  années  après,  son  inuo- 
cence  aurait  couru  de  grands  dangers  de  la 
part  d'une  femme  corrompue,  avec  laquelle 
elle  avait  contracté  une  liaison  imprudente  ; 
mais  la  sainte  Vierge  vint  a  son  secours  et 
lui  conserva  In  pureté.  Pendant  le  séjour 
qu'elle  fit  en  Poitou,  chez  madame  d'Eiïran  , 
sa  sœur,  on  voulut  la  marier  â  un  gentil- 
homme très-riche;  mais  ayant  appris  qu'il 
était  calviniste,  quoiqu'il  dissimulât  ses  sen- 
timents, elle  ne  voulut  plus  en  entendre  par- 
ler. Elle  avait  vingt  ans  lorsque  son  père  la 
maria  au  baron  de  Chantai,  officier  distin- 
gué, que  Henri  IV  honorait  de  sa  confiance 
Après  que  le  mariage  eût  été  célébré  à  Di- 

I'on,  le  baron  conduisit  sa  jeune  épouse  à 
lourbilly  ,  où  il  faisait  sa  résidence  ordi- 
naire, et  Jeanne  s'appliqua  de  suite  à  faire 
disparaître  les  abus  qui  s'étaient  introduits 
dans  celte  maison  pendant  l'absence  du  maî- 
tre. Sou  premier  soin  fut  do  veiller  sur  les 
domestiques,  et  de  leur  faire  pratiquer  les 
devoirs  de  la  religion.  Les  dimanches  et  les 
fêtes,  elle  les  conduisait  à  la  messe  parois- 
siale; les  autres  jours  ils  y  assistaient  dans 
la  chapelle  du  château.  Chacun  avait  son 
emploi  et  des  heures  marquées  pour  les  rem- 
plir. Lorsque  le  baron  était  obligé  de  s'ab- 
senter pour  aller  soit  à  l'armée,  soit  à  la  cour, 
Jeanne  ne  recevait  ni  ne  rendait  d'autres  visi- 
tes que  celles  qui  étaient  indispensables,  et  se 
livrait  dans  sa  maison  aux  soins  que  deman- 
daient ses  enfants  et  ses  affaires  domestiques  ; 
si,  après  cela,  il  lui  restait  quelques  moments 
de  loisir,  elle  les  employait  à  la  prière,  à  des 
lectures  pieuses  et  à  dès  œuvres  de  charité. 
Lorsque  son  mari  était  de  retour,  elle  cher- 
chait à  lui  procurer  des  plaisirs  innocents  , 
voyait  la  société  ,  attirail  chez  lui  les  per- 
sonnes qu'il  aimait  à  voir,  et  se  prélait  à 
des  amusements  que  la  piété  ne  pru.scrit 
point,  quand  on  sait  se  contenirdans  de  justes 
bornes.  Cependant  elle  se  reprocha  plus  tard 
ces  complaisances  qui  loi  faisaient  perdre  un 
temps  considérable,  et  qui  l'entraînaient  dans 
une  certaine  dissipation.  Elle  résolut  donc, 
en  IbOl,  do  ne  plus  abréger,  surtout  de  ne 
plus  omettre  ses  exercices  de  piélé,  à  moins 
qu'elle  n'y  fût  forcée  par  des  raisons  très- 
graves.  Le  baron,  qui  était  rempli  d'honneur 
et  de  religion,  et  qui  aimait  lendrcment  son 
épouse,  lui  laissait  une  entière  liberté.  Leur 
bonheur  était  sans  nuage,  lorsque  Dieu,  qui 
désirait  régner  sans  partage  dans  le  cœur  de 
sa  servante  ,  voulut  l'épruuver  par  le  plu» 
sensible  des  sacrifices.  Un  des  amis  du  baron 
de  Chantai  étaul  venu  le  voir  à  Bourbiily, 
comme  celui-ci  relevait  de  maladie,  il  lui 
proposa  ,  pour  le  récréer ,  une  partie  do 
chasse,  que  le  baron  accepta,  et,  avant  de 
sortir, il  mit  par-dessus  son  habit  un  surtout 
couleur  de  biche.  Son  ami  ne  s'élanl  pas 
aperçu  qu'il  seiail  posté  derrière  des  brous- 
sailles, trompé  par  un  faux  jour  et  parl'c- 
loignemenl,  le  prend  pour  uue  bêle  fauve, 
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et  décharge  sar loi  son  fusil.  Le  baron,  blessé 
à  mort,  ne  vécut  plus  que  quelques  jours , 
et,  après  avoir  reçu  les  derniers  sacrements 
avec  la  plus  tendre  piété,  consolé  son  mal- 
heureux ami,  qui  s'abandonnait  au  déses- 
poir, il  expira  dans  les  bras  de  son  épouse , 
dont  il  ne  serait  pas  possible  d'exprimer  la 
désolation.  La  baroune  de  Chaulai,  restée 
veuve  à  vingt-huit  ans,  avec  quatre  enfouis 
en  bas  âge,  supporta  son  malheur  avec  une 
résignation  et  une  constance  admirables  et 
qui  ('étonnaient  elle-même.  Elle  pardonna 
comme  son  mari  à  celui  qui  l'avait  rendue 
veuve  ,  et  elle  voulut  même  tenir  un  de  ses 
enfants  sur  les  fonts  de  baptême.  Après  avoir 
fait  vœu  de  chasteté  perpétuelle,  elle  se  traça 
un  plan  de  vie  d'après  les  règles  que  saint 
Paul  et  les  Pères  ont  prescrite:»  pour  la  sanc- 
tification des  veuves.  Klle  se  défit,  en  faveur 
des  pauvres,  de  ses  habits  précieux,  pour 
n'en  plus  porter  que  de  laine ,  renvoya  la 
plus  grande  partie  de  ses  domestiques,  après 
les  avoir  libéralement  récompensés  de  leurs 
services.  Ses  jeûnes  étaient  fréquents  el  ri- 
goureux ;  elle  partageait  son  temps  cnlre  le 
travail ,  l'instruction  de  ses  enfants  ,  el  la 
prière,  à  laquelle  elle  consacrait  une  partie 
des  nuits.  Elle  était  tellement  dégoûtée  du 
monde  qu'elle  sérail  allée  finir  ses  jours  dans 
la  terre  sainte  si  les  soins  qu'elle  devait  à  ses 
enfants  ne  l'eussenl  empêchée  d'exécuter  ce 
dessein.  Après  son  anné  de  deuil  elle  se  ren- 
dit à  Dijon,  auprès  de  son  père;  mais  des  af- 
faires de  famille  l'obligèrent  de  se  retirer  avec 
ses  enfant*  chez  le  baron  de  Chantai,  son 
beau-père,  qui  demeurait  à  Monlclon  ,  dans 
le  diocèse  d'Aulun.  Elle  cul  beaucoup  à  souf- 
frir de  la  mauvaise  humeur  de  ce  vieillard, 
ainsi  que  de  celle  d'une  gouvernante  qui  le 
maîtrisait.  Mais  la  pieuse  veuve  supportait 
tout  avec  patience  ,  consacrait  à  la  piété  la 
plus  grande  partie  de  son  temps,  et  les  di- 
manches elle  se  rendait  à  Autun  pour  assis- 
ter au  sermon.  Ayaul  appris  que  saint  Fran- 
çois de  Sales  devait  prêcher  à  Dijon  le  carême 
de  l'année  160V,  elle  résolut  d  aller  l'enten- 
dre, et,  sous  prétexte  de  faire  une  visite  à 
son  père,  elle  partit  pour  Dijon.  La  première 
fois  qu'elle  vil  le  saint  évëque  de  Genève  , 
elle  crut  reconnaître  celui  qui  lui  était  ap- 
paru (fous  l'oraison,  un  jour  qu'elle  était  oc- 
cupée de  la  pensée  de  se  choisir  un  directeur. 
Celui-ci,  de  son  côté,  avait  eu  également  une 
vision,  où  Dieu  lui  avait  fait  connaître  ses 
desseins  sur  madame  de  Chantai.  Comme  il 
venait  souvent  chez  le  président  Frémiot , 
elle  eut  l'occasion  de  l'entretenir  plusieurs 
fois  ,  et  lui  donna  loule  sa  confiance.  Elle 
eût  bien  désiré  lui  ouvrir  son  cœur;  mais  le 
religieux  qui  la  dirigeait  alors,  lui  avail  fait 
promettre  par  vœu  de  s'en  rapporter  à  lui 
seul  sur  sa  conduite  spirituelle  ;  cependant 
elle  Gnil  par  exposer  au  saint  évéque  ce  qui 
l'empêchait  de  le  consulter  sur  ses  disposi- 
tions intérieures,  et  il  fut  décidé  que  son  vœu, 
élail  indiscret,  et  qu'elle  pouvait  en  être 
dispensée/Sur  celte  assurance  elle  fit  au  saint 
une  confession  générale;  mais  bientôt  après 
elle  fut  éprouvée  par  des  peines  de  cou- 


science  dont  saint  François  loi  apprit  A  profi- 
ter pour  son  avancement  spirituel.  11  lui  ap- 
prit aussi  à  régler  tellement  ses  exercices  de 
piété,  que  sa  couduite  extérieure  parut  dé- 
pendre de  la  volonté  des  autres,  surtout  lors- 
qu'elle élail  chez  son  père  ou  son  beau-père, 
el  elle  se  conforma  si  ponctuellement  à  cet 
avis,  que  ceux  qui  vivaient  avec  elle  avaient 
coutume  de  dire  :  Madame  prie  continuelle- 
ment, mais  elle  n'est  incommode  à  personne. 
Quoiqu'elle  porlât  un  cilice  sous  ses  vêle- 
ment», et  qu'elle  pratiquât  de  grandes  mor- 
tifications, «es  austérités  étaient  à  peine  re- 
marquées, el  sa  dévotion,  qui  n'élait  à  charge 
a  personne,  la  faisait  aimer  de  Dien  el  des 
hommes.  Pleine  d'une  tendre  charité  pour 
les  pauvres,  cl  surtoul  pour  les  pauvres  ma- 
lades, elle  passait  des  nuits  entières  auprès 
de  ceux  qui  étaient  à  l'extrérailé,  afin  de  les 
exhorter  à  mourir  saintement;  elle  alla  mê- 
me jusqu'à  se  charger  d'une  pauvre  femme 
toute  couverte  d'ulcères  ,  qu'elle  pansait 
elle-même  el  à  qui  elle  rendait  les  services 
les  plus  rebutants.  Son  desir  de  se  consacrer 
entièrement  à  Dieu  devenait  toujours  plus 
vif,  el  il  lui  arriva,  dans  un  transport  d'a- 
mour, de  graver  sur  son  cœur,  avec  un  fer 
chaud,  le  nom  de  Jésus,  pour  prouver  qu'elle 
ne  voulait  plus  vivre  que  pour  lui.  Comme 
elle  allait  de  temps  en  temps  à  Annecy  ,  elle 
fil  connaître  à  Saint  François  de  Sales  la  ré- 
solution où  elle  était  de  rompre  entièrement 
les  liens  qui  l'attachaient  encore  au  monde. 
Le  saint  demanda  du  temps  pour  consulter 
le  ciel ,  et  lui  proposa  ensuite  divers  ordres 
religieux.  Madame  de  Chaulai  répondit  que 
c  elait  à  lui  de  décider,  et  qu'elle  était  toute 
disposée  à  foire  ce  qu'il  lui  dirait.  Alors  il  lui 
fil  part  du  projet  qu'il  avait  formé  d'établir 
une  nouvelle  congrégation  sous  le  nom  de  la 
Visitation  de  la  sainte  Vierge,  destinée  à  vi- 
siter et  à  soulager  les  pauvres,  fille  accueil- 
lit d  abord  avec  joie  celte  proposition;  mais 
ce  qu'elle  devait  à  sa  famille  el  surtout  à  ses 
enfants  lui  paraissait  un  obstacle  insurmon- 
table. Cependant,  comme  elle  ne  devait  pas 
êlrc  clollrée,  el  qu'elle  se  réservait  la  faculté 
de  faire  des  vovages  en  Bourgogne,  toutes  les 
fois  que  sa  présence  y  serait  nécessaire,  elle 
parvint  à  obtenir  le  consentement  de  son 
beau -père  el  de  son  père  ;  mais  quand  ils  lu- 
rent sur  le  point  de  se  séparer  d'elle,  ils  n'é- 
coutèrent plus  que  leur  tendresse  ,  et  firent 
tout  leurs  efforts  pour  la  retenir  arec  eux. 
Lorsqu  elle  fil  ses  adieux  à  son  beau-père  , 
elle  se  jeta  à  ses  genoux  pour  lui  demander 
pardon  des  foules  par  lesquelles  elle  avait  pu 
1  offenser,  elle  priade.lui  donner  sa  bénédic- 
tion .Ce  vieillard,  alors  âgé  de  qualrc-vingt-si  s 
ans,  el  qui  avail  conça  une  tendre  affection 
pour  sa  belle-fiUe,  lut  inconsoiabie.  Les  ha— 
hilaut*  de  Monlelon,  et  surtout  les  pauvres  , 
étaient  daus  la  désolation  et  les  larmes  eu 
perdant  celle  qu'ils  appelaient  leur  mère. 
Madame  de  Chaulai  les  consola,  et  après  les 
avoir  exhortés  à  servir  Dieu  fidèlement,  ciio 
se  recommanda  a  leurs  prières.  Arrivée  À 
Dijon,  pour  prendre  congé  de  son  père,  elle 
lui  demanda  aussi  sa  bénédiction,  el  le  cou- 
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jura  de  prendre  soin  de  son  fris.  Le  président 
s'écria:  0  mon  Dieu  !  je  vous  offre  cette  chère 
enfant,  et  quoique  cette  séparation  doive  me 
coûter  la  vie  ,  je  ne  veux  pan  m'opposer  aux 
rues  que  tous  avez  sur  elfe.  Il  lui  donna  en- 
lo/lesa  bénédiction,  et  la  sorra  tendrement 
dans  ses  bras.  Le  jeune  baron  de  Chantai, 
qui  avait  a4ors  quinze  ans,  conrt  vers  sa 
mère,  se  jctle  à  son  cou  et  s'cITorce  de  ta  re- 
tenir;  mais  vivant  que  ses  efforts  étaient 
inutiles,  il  se  couche  sur  le  seuil  de  la  porte 
par  où  elle  devait  sortir.  A  ce  spectacle,  la 
baronne  s'arrête  et  fixe  sur  son  tris  des  jeux 
baignés  de  larmes  ;  mais,  après  lin  moment 
d'hésitation,  elle  Franchit  cette  barrière  vi- 
vante que  lui  oppose  la  tendresse  filiale.  Mère 
aussi  tendre  qu'elle  était,  la  lutte  intérieure 
qu'elle  éprouva  dut  être  terrible;  mais  l'amour 
divin,  plus  fort  en  elle  que  l'amour  maternel, 
l'emporta  sur  la  nature.  Avant  de  quitter  le 
monde, elle  avait  marié  sa  fille  afnéeau  baron 
de  îhorens,  neveu  de  saint  François  de  Sales, 
et  après  les  avoir  conduits  dans  leur  château, 
elle  passa  quelques  jours  avec  eux.  Elle  se 
rendit  ensuitf  à  Annecy,  avec  ses  dcûx  attires 
filles,  dont  l'une  mourût  peu  de  temps  après, 
et  l'autre  épousa  plus  tard  le  comte  de  Tou- 
loojoo.  Elle  commença  l'établissement  de  la 
nouvelle  congrégation  le  dimanche  de  la  Tri- 
nité de  l'année  1610,  dans  une  maison  don- 
née par  l'évéque  de  Genève.  Elle  y  prit  l'ha- 
bit avec  deux  personnes  pieuses  qui  s'étaient 
associées  à  son  projet.  La  communauté  nais- 
saute  fut  bienîôt  augmentée  de  dix  autres 
compagnes,  et  après  une  année  de  noviciat, 

Sn'elfes  passèrent  dans  la  clôture  ,  elles  se 
irèrenl  aux  exercices  de  charité  qui  étaient 
Je  principal  but  de  leur  institution,  donnant 
des  soins  aux  malades  les  plus  pauvres  et 
les  plus  abandonnés,  auxquels  elles  procu- 
raient lous  les  secour»  temporels  ci  spirituels 
qui  étaient  en  leur  pouvoir.  Madame  de  Chan- 
tai fil  plusieurs  votuges  en  Bourgogne  dans 
l'intérêt  de  ses  enfant-  ;  mais  dès  que  les  af- 
faires qui  l'y  avaient  amenée  étaient  finies  , 
elle  retournait  à  Annecy.  Le  cardinal  de 
Harquemonl,  archevêque  de  L;,  on,  désirant 
qne  la  congrégation  s'établit  dans  son  dio- 
cèse, en  écrivit  à  l'évéque  de  Genève,  et 
madame  de  Chantai  alla  fonder  la  maison  de 
Lyon.  Le  mémo  cardinal  ayant  couseillé  à 
saint  François  de  Sales  d'ériger  sa  congré- 
gation en  ordre  religieux  pour  lui  donner 
plus  de  stabilité ,  le  saint  évéque  établit  la 
clôture  et  les  vœux  solennels,  deux  choses 
qui  n'étaient  pas  dans  le  plan  primitif;  mais 
pour  conserver  le  but  de  charité  qui  avait 
été  la  première  Gn  de  l'œuvre,  il  voulut  que 
les  religieuses  reçussent  parmi  elles  les  veu- 
ves pauvres  ou  les  personnes  âgées  et  infir- 
mes, afin  qu'on  pût  pratiquer  dans  l'intérieur 
des  monastères  celte  charité  que  la  clôture 
ne  permettait  plus  d'exercer  au  dehors.  La 
règle  qu'il  leur  donna  était  toute  fondée  sur 
la  douceur  et  l'humilité.  Tout  eu  recomman- 
daul  la  mortification  des  sens,  il  ne  prescri- 
vit pas  de  grandes  austérités,  afin  qu'elle  fût 
a  ia  portée  des  tempéraments  faibles  ,  et 
qu'elle  ne  nécessitât  pat  dans  la  suite  des 
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mitigalions.  Madame  de  Chantai,  pénétrée 
de  l'esprit  et  des  maximes  du  saint  évéque, 
s'appliquait  à  y  conformer  sa  conduite ,  et 
s'efforçait,  par  ses  exemples  et  par  ses  ex- 
hortations, de  les  inculquer  à  ses  compagnes. 
Quelque  temps  après  sa  profession  religieuse, 
elle  demanda  et  obtint  de  saint  François  de 
Sales  la  permission  de  s'engager  par  vœu  à 
faire  toujours  ce  qu'elle  jugerait  être  plus 
parfait.  Affligée  par  des  maladie»  et  par  des 
peines  intérieures,  elle  supportait  ces  épreu- 
ves avec  tant  de  résignalion  que  Dieu  l'en 
récompensa  par  des  consolations  extraordi- 
naires. Après  la  mort  de  son  père,  elle  fit  nn 
voyage  a  Dijon  pour  arranger  les  affaires  de 
son  fits ,  qu'elle  maria  ensdile  avefc  Marie 
de  Contanges,  jeune  personne  qui  réunissait 
une  grande  vertu  à  la  naissance,  à  la  fortune 
et  à  la  beauté.  Elle  fut  encore  obligée  de 
quitter  plusieurs  fois  Annecy  pour  aller  fon- 
der des  maisons  de  son  ordre  a  Grenoble  ,  à 
Bourges  ,  à  Dijon  ,  à  Moulins  ,  à  Ne  vers,  à 
Orléans  et  à  Paris.  On  excila  contre  elle  une 
violente  persécution  dans  celte  dernière  ville  ; 
mais  elle  en  triompha  par  sa  confiance  en 
Dieu,  par  sa  douceur  et  sa  patience,  qui  dé- 
sarmèrent ceux  qui  s'étaient  d'abord  mon- 
trés ses  adversaires.  Elle  gouverna  depuis 
1619  jusqu'en  1622  la  maison  qu'elle  y  avait 
établie  dans  le  faubourg  Saint-Antoine.  C'est 
là  qu'elle  connut  saint  Vincent  de  Paul ,  à 
qui  saint  François  avait  confié  la  direction 
des  religieuses  de  ce  monastère,  el  elle  l'aida 
de  ses  conseils  dans  l'établissement  des  filles 
de  la  Charité,  auquel  l'institution  primitive 
des  Visitandines  servit  de  modèle.  La  mort 
du  saint  évéque  de  Genève  fut  pour  elle  un 
coup  bien  sensible  ;  mais  elle  se  soumit  à  la 
volonté  divine ,  et  elle  fit  rendre  les  pin» 
grands  honneurs  à  ses  dépouilles  mortelles 
qui  furent  rapportées  de  Lyon  à  Annecy,  et 
enterrées  dans  l'église  de  là  Visitation.  Elle 
fit  recueillir  et  publier  la  plus  grande  partie  de 
ses  ouvrages,  et  travailla  dès  lors  à  obtenir 
sa  béatification.  Bientôt  après  elle  perdit  le 
bâron  de  Thoreus,  son  gendre,  et  sa  fille , 
qui  expira  dans  ses  bras.  L'an  1627,  son  fils 
unique,  le  baron  de  Chantai,  Fut  tué  à  l'âge 
de  trente  et  un  ans,  en  combattant  contre  les 
huguenots,  dans  l'île  de  Ré  ;  mais  il  s'étair 
préparé  à  la  bataille  par  la  réception  des  sa- 
crements. Il  laissait  une  fille  qui  n'avait  pas 
encore  un  an  ,  connue  depuis  sons  le  nom  de 
marquise  de  Sévigné  ,  et  qui  s'est  immorta- 
lisée par  ses  Lettres.  La  baronne  de  Chantai, 
sa  belle-fille,  suivit  dans  ta  tombe  sou  mari, 
quatre  ans  après,  et  à  peine  madame  de 
Chantai  eut-elle  appris  celte  triste  nouvelle, 
qu'on  lui  annonça  la  mort  du  comte  de  Tou- 
lon ion,  .son  autre  gendre  ;  mais  elle  fil  taire 
sa  douleur  pour  donner  des  consolations  à* 
lu  comtesse  sa  fille.  La  peste  ayant  fait  sen- 
tir ses  ravages  a.  Annecy,  le  duc  et  la  du- 
chesse de  Savoie  engagèrent  la  sainte  à  quit- 
ter cette  ville  pour  mettre  sa  vie  en  sûreté; 
mais  rien  ne  put  la  déterminer  à  abandon- 
ner sa  communauté,  qui  fut  préservéo  du 
fléau.  La  duchesse  de  Savoie  l'appela  à  Turin 
l'an  1638,  pour  y  fonder  un  inonaslère  de  la 
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Visitation  ;  ensuite  Anne  d'Autriche,  reine 
de  France,  la  (il  venir  à  Paris,  où  son  humi- 
lité eut  beaucoup  à  souffrir  des  honneurs 
qu'un  lui  rendit.  En  retournant  à  Annecy  , 
elle  visita  plusieurs  de  ses  monastères,  et  ar- 
rivée à  Moulins,  clic  fui  attaquée  de  la  fièvre, 
suivie  d'une  inflammation  de  poitrine.  Après 
avoir  reçu  les  sacrements  de  l'Eglise  avec 
une  ferveur  angélique,  et  donné  ses  derniè- 
res instructions  à  ses  filles  spirituelles,  elle 
mourul.lclS  décembre  16;+1, âgée  de  soixante- 
neuf  ans.  Saint  Vincent  de  Paul,  qui  avaitété 
son  confesseur  à  Paris,  ayant  appris  sa  ma- 
ladie, se  mil  à  genoux  afin  de  prier  pour 
elle.  A  peine  avait-il  fini  sa  prière,- qu'il  aper- 
çut comme  un  petit  globe,  de  feu  qui  s'é- 
levait de  terre,  et  qui  alla  se  joindre,  dans  la 
région  supérieure  de  l'air,  à  un  autre  globe 

Elus  grand  et  plus  lumineux.  Ces  deux  glo- 
es  qui,  par  leur  réunion,  n'en  faisaient  plus 
qu'un ,  continuèrent  de  monter  cl  se  perdi- 
rent dans  un  troisième  qui  était  immense  et 
beaucoup  pins  brillant  que  les  deux  autres. 
Alors  une  voix  intérieure  dit  à  saint  Vincent 
que  le  premier  globe  élail  l'âme  de  la  Mère 
de  Chantai,  le  second  celle  du  saint  évéque 
de  Genève,  el  le  troisième  l'essence  divine. 
H  fit  part  de  celle  vision  à  l'archevêque  de 
Paris  ,  ainsi  qu'à  d'autres  personnages  re- 
commandâmes ,  et  elle  est  donnée  tomme 
certaine  dans  la  bulle  de  canonisation  de 
sainte  Jeanne-Françoise.  Plusieurs  miracles 
opérés  par  son  intercession  ayant  été  juri- 
diquement constatés,  Benoit  XIV  la  béatifia 
en  1751,  et  elle  fut  canonisée  en  1167  par 
Clément  Xlll ,  qui  fixa  sa  fêle  au  21  août. 
Les  reliques  de  sainte  Jeanne-Françoise  de 
Chantai  et  celles  de  sainl  François  de  Sales 
échappèrent  à  la  prolanatiou  révolution- 
naire, grâce  â  quatre  pieux  habitants  d'An- 
necy qui  les  mirent  en  lieu  de  sûreté.  Elles 
furent  transférées,  en  1806,  par  l'évéque  de 
Chambéry,  celles  du  sainl  évéque  de  Genève 
à  l'église  de  Saint-Pierre  d'Annecy,  et  celles 
de  sainleJeannc-Fram;nise  à  l'églisede Saint- 
Maurice  de  la  même  ville.  Après  le  rétablis- 
sement du  siège  épiscopal  d'Annecy,  la  reine 
de  Sardaigne  y  fit  bâtir  un  couvent  de  la  Vi- 
sitation pour  remplacer  celui  qui  avait  été 
détruit  pendant  la  révolution  ;  l'on  plaça  ces 
saintes  reliques  dans  la  chapelle  en  1828. 
Le  roi  el  la  reine  de  Sardaigne  se  rendireut 
à  Annecy  pour  assister  à  celle  cérémonie, 
ainsi  que  plusieurs  archevêques  el  évéques 
et  un  concours  innombrable  de  fidèles.  Les 
Lettres  de  sainte  Jeanne-Françoise  oui  été 
livrées  à  l'impression.  —  21  août. 

JEANNE-MA1UE  BONOM1  (la  bienheu- 
reuse ),  vierge  de  l'ordre  de  sainl  Benoit, 
naquit,  en  1606,  à  Aciago,  dans  le  diocèse  de 
Vicence,  en  Italie,  el  fut  consacrée  à  la  sainte 
Vierge  par  sa  mère,  même  avant  sa  nais- 
sance. Elle  n'avait  que  six  ans  lorsqu'elle 
cul  le  malheur  de  perdre  celle  pieuse  mère  , 
cl  elle  fui  confit  e  aux  Clarisses  de  Trente. 
L'exemple  de  ces  saintes  filles  cl  le  calme 
dont  elles  jouissaient  inspirèrent  à  la  jeune 
pensionnaire  la 'résolution  de  se  joindre  à 
elles,  en  embrassant  'leur  institut  ;  omis  son 
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père  la  rappela  près  de  lui  lorsque  son  édu- 
cation fut  terminée,  et  il  se  proposait  de  la 
marier  avantageusement.  Ayant  trouvé  un 
parti  qui  lui  paraissait  convenable,  il  pressa 
sa  fille  de  l'accepter;  mais  elle  lui  déclara 
qu'elle  n'auraii  jamais  d'autre  époux  que 
Jésus-Christ,  el  qu'elle  voulait  renoncer  au 
monde  ,  pour  se  renfermer  dans  un  monas- 
tère. Son  père,  voyant  qu'elle  était  inébran- 
lable dans  sa  résolution ,  Gnit  par  donner  son 
couscnlement  ;  il  lui  demanda  seulement  de 
ne  pas  retourner  à  Trente,  mais  de  choisir 
un  monastère  plus  rapproché  d'Aciago,  afin 
qu'il  eût  au  moins  la  consolation  de  pouvoir 
la  visiter  souvent.  Marie  ,  acquiesçant  à  ses 
désirs  sur  ce  point,  entra  chez  les  Bénédic- 
tines de  Bassano,  le  21  juin  1621.  Elle  passa 
son  noviciat  dans  la  prière,  le  jeûne  et  la 
pénitence  ;  elle  redoubla  encore  ses  austéri- 
tés pendant  les  Irois  derniers  mois  qui  pré- 
cédèrent sa  profession.  Ce  jour,  après  lequel 
elle  soupirail  avec  tant  d'ardeur  étant  arrivé, 
son  bonheur  fut  si  grand  qu'elle  tomba  en 
extase ,  et  qu'on  crut  qu'elle  se  trouvait  mal. 
En  faisant  sa  consécration  elle  ajouta  le  nom 
de  Jeanne  à  celui  de  Marie  qu'elle  avait  reçu 
au  baptême.  Le  sacrifice  généreux  qu'elle 
avait  fait  en  renonçant  à  tous  les  avantages 
que  le  monde  lui  offrait,  fut  récompeusé  par 
des  faveurs  extraordinaires.  Ses  membres  dé- 
licats reçurent  l'empreinte  des  sacrés  stig- 
mates de  la  passion  du  Sauveur  :  ces  signes 
augustes  paraissaient  quelquefois  tout  san- 
glants ,  el  quelquefois  aussi  ils  brillaient 
d'un  vif  éclal.  Pour  utiliser  les  vertus  qu'on 
admirait  en  elle  on  la  nomma  maîtresse  des 
novices,  et  elle  s'appliqua  avec  autant  de 
zèle  que  de  succès  à  former  le  cœur  et  l'es- 
prit des  jeunes  personnes  qui  aspiraient  à 
devenir  les  épouses  de  Jésus-Christ.  Plus  tard 
on  l'élut  abbesse  du  monastère,  el  c'est  sur- 
tout dans  celte  charge  qu'elle  déploya  les 
éminenles  qualités  qui  la  distinguaient,  et 
qui  bientôt  la  mirent  en  butte  aux  traits  de 
l'envie.  Son  confesseur  l'ayant  traitée  un  jour 
de  visionnaire,  sans  doute  parce  qu'il  était 
trop  au-dessous  d'elle  pour  la  comprendre,' 
il  se  forma  dans  la  communauté  une  cabale 
qui  chercha  à  la  faire  passer  pour  folle,  el 
on  la  traita  en  conséquence.  Elle  se  vil  sé- 
questrée, et  loul  le  monde  la  fuyait  avec 
affectation.  Un  jour  qu'une  religieuse  âgée 
s'entretenait  avec  elle  ,  une  jeune  sœur  vint 
les  séparer,  en  disant  à  sa  compagne  :  Com- 
ment, ma  mère,  une  personne  comme  vous 
peut-elle  s'entretenir  avec  une  folle?  La  reli- 
gieuse ,  indignée  d'un  procédé  si  peu  chari- 
table, allait  répliquer,  lorsque  Jeanne-Marie 
lui  dit  avec  douceur  :  Cet  prétendues  injures 
sont  des  trésors  ;  apprenez-moi  donc  à  les 
mettre  au  pied  de  la  croix,  et  non  pas  à  m'rn 
fâcher.  Celte  résignation  avec  laquelle  la 
bienheureuse  supportait  la  calomnie  ser- 
vit à  la  confondre,  et  celles  de  ses  compa- 
gues  qui  n'étaient  pas  aveuglées  par  la  haine 
ou  la  jalousie  reconnurent  sa  sagesse;  les 
autres  furent  réduites  au  silence.  Mais  à 
peiue  était  elle  délivrée  de  celte  Iribulation  , 
qu'elle  fut  affligée  d'une  maladie  hideuse  , oui 
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%n«  qa i  lai  01  tooffrir  des  douleurs  d  au- 
tan! pins  cuisantes  que  ses  compagnes,  re- 
doolint  son  cou i art ,  ne  lui  donnaient  pas  les 
loinsque  rédamail  sa  trisle  position.  D'au- 
tm  maladies  vinrent  se  joindre  à  celle-là,  et 
pfmifura  fois  elle  se  trouva  aux  portes  de  la 
mort;  mais  elle  souffrait  avec  patience,  el  le 
cilmc  le  plus  pur  ne  cessa  de  régner  dans 
joncteur.  Au  milieu  de  ses  maux  on  l'enten- 
dait souvent  répéter  ces  touchantes  paro* 
1rs  de  Job  :  Le  Seigneur  Va  voulu  ttinti  ;  que 
ion  taint  nom  soit  béni!  La  manière  héroïque 
dont  elle  supportait  sps  souffrances  et  sa 
réputation  de  sainteté  lui  attiraient  la  visite 
des  personnes  les  plus  distinguées.  On  rite 
entre  autres  Henriette-Adélaïde ,  élpclrice 
de  Bavière,  qui  se  rendit  de  Padoue  à  Bas- 
sani» pour  jouir  de  sa  conversation.  Elle  se 
plaidait  à  répéter  depuis  que  jamais  elle  n'a- 
vait vu  tant  de  simplicité  jninle  à  une  si  pro- 
fonde connaissance  des  voies  évangéliques. 
Quand  on   venait  consulter  Jeanne-Marie 
sor  quelque  affaire  délicate,  elle  indiquait 
on  jeune  à  ceux  qui  lui  demandaient  conseil, 
jeâtait  elle-même,  et  ce  n'était  qu'après 
avoir  consulté  le  Se  gneur  qu'elle  donnait  sa 
réponse.  Dès  son  enfance  toutes  ses  pensées 
avaient  été  tournées  vers  le  ciel  :  aussi  vil- 
elle  arriver  avec  une  joie  bi<  n  douce  le  mo- 
ment  qui  allait  la  réunir  à  son  divin  Epoux. 
Lorsqu'elle  sentit  que  sa  fin  approchait,  elle 
demanda  les  sacrements  de  l'Eglise,  qu'elle 
reçut  avec  un  ravissement  inexprimable,  ei 
tomba  ensuite  en  extase.  Revenue  à  elle-même 
pondant  quelques  instants,  elle  muurul  le 
22  février  1670,  âgée  de  soixante-cinq  ans. 
Bientôt  des  miracles  s'opérèrent  par  sou  in- 
tercession ,  et  lorsqu'en  1736  on  leva  son 
corps  de  terre,  trois  personnes  furent  tout  à 
coup  guéries  de  diverses  maladies.  Ces  mira- 
racles  ayant  été  juridiquement  constatés, 
Pie  VI  la  béatifia  en  1783.  —  22  février. 

JECTRE  (saint),  Jectras,  est  honoré  avec 
saint  Soslbène  chez  les  Ethiopiens  le  G  mai. 

JÉJUNE  (saint),  Jejunius,  moinede  l'ordrede 
Saint-Basile,  florissail  dans  le  xut*  siècle,  et  il 
est  honoré  à  tiérache ,  en  Calabre,  le  20  mai. 

■H  RÉMI E  (saint),  Jeiemias,  le  second  des 
quatre  grands  prophètes,  sortait  d'une  fa- 
mille sacerdotale ,  et  naquit  à  Anatiiolh,  petit 
bourg  près  de  Jérusalem ,  vers  l'an  (>'»  j  avant 
J.-C.  Il  fut  sanctifié  d.ms  le  sein  de  sa  mère, 
et  destiné  dés  lors  à  la  mission  qu'il  devait 
bientôt  remplir;  car  il  commença  à  prophé- 
tiser, étant  à  peine  sorti  de  l'enfance,  vers 
l'an  629  avant  J.-C,  sous  le  règue  de  Josias, 
roi  de  Juda,  et  il  continua  sous  ses  succes- 
seurs. Les  malheurs  qu'il  piédi>ail  aux  Juifs 
de  la  part  de  Dieu,  tels  que  la  i  rise  du  Jéru- 
salem, la  captivité  de  ses  habilauls,  la  peste 
et  les  autres  fléaux ,  indisposèrent  contre  lui 
les  principaux  de  la  nation;  mais  ce  qui  mit 
le  comble  à  leur  colère,  c'est  la  sainte  liberté 
avec  laquelle  il  les  rcprcuail  de  leurs  désor- 
dres. Lorsque  Jérusalem  fut  prise,  l'an  606 
avant  J.-C,  par  Nabazardin,  général  des  Ba- 
byloniens, le  vainqueur  lui  laissa  la  liberté 
de  rester  en  Judée.  J  créai  ie  en  profila  pour 
consoler  et  encourager  ceux  de  ses  compa- 
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triotes  qui  avaient  échappé  à  la  mort  et  à  la 
captivité.  Mais  .comme  il  continuait  à  lenr 
prédire  des  calamités,  en  punition  de  leurs 
crime»,  ils  le  jetèrent  dans  une  fosse  remplie 
de  boue,  et  il  y  aurait  péri  sans  un  ministre 
du  roi  Sédécias,  qui  l'en  fil  retirer  à  temps. 
Lorsque  les  Babyloniens  vinrent  de  nouveau 
assiéger  Jérusalem,  l'an  598  avant  J.-C.,  le 
saint  prophète  était  plongé  dans  un  cachot , 
et  la  prise  de  la  ville  le  rendit  à  la  liberté. 
Ce  fut  conlreson  gré,  et  en  foulant  aux  pieds 
ses  menaces  prophétiques,  que  les  Juifs,  pour 
se  soustraire  a  la  tyrannie  de  Nabochodono- 
sor,  énvgrèreut  en"  Egypte,  et  il  fut  contraint 
de  les  y  accompagner  avec  Barurh, son  dis- 
cip'e  et  son  secrétaire.  Comme  il  ne  cessait 
de  leur  annoncer  de  la  part  de  Dieu  les  maux 
qui  allaient  fondre  sur  eux ,  ils  résolurent  de 
se  débarrasser  d'un  homme  qui  ne  leur  fai- 
sait que  de  sinistres  prédictions,  et  ils  le  la- 
pidèrent à  Taphné  ou  Tanès,  l'an  590  avant 
J.-C.  •  Les  chrétiens,  dil  saint  Epiphnne, 
avaient  coutume  d'aller  prier  sur  son  tom- 
beau, et  la  poussière  qu'ils  en  détachaient 
leur  servait  d'antidote  contre  la  morsure  des 
asp  es.  •  Il  est  honoré  par  les  Grecs  <  t  par  les 
Latins  :  chez  ces  derniers,  sa  féie  n'est  célé- 
brée nulle  part  avec,  plus  de  pompe  qu'à  Ve- 
nise, qui  se  glor  fie  de  posséder  une  portion  de 
ses 05  emeuts.Ses  Prophéties, en  52  chapitres, 
sont  suivies  de  ses  Lamentations.  «  Jèrémie, 
dit  saint  Jérôme,  a  une  diction  moins  relevée 
qu'haïe  et  d'autre»  prophètes  ,  mais  sa  sim- 
plicité e*t  quelquefois  sublime.  Dans  son 
langage  typique,  on  rencontre  des  expres- 
sions pleines  d'énergie.  Rien  de  plus  lou- 
chant et  quieshale  une  douleur  plus  pro- 
fonde et  mieux  sentie  que  ses  Lamentatione.  » 
— 1*«  mai. 

JÉRÉMIE  (saint),  martyr  à  Apollonie  en 
Macédoine,  souffrit  avec  saint  Isaure,  diacre, 
el  trois  autres.  Athéniens  comme  lui.  Après 
avoir  subi  de  cruelles  tortures  par  ordre  du 
tribun  Triponce ,  ils  furent  décapités  pour  la 
foi  chrétienne  qu'ils  venaient  de  confesser 
aven  une  grande  constance.  — 17  juiu. 

JÉHÉMIE  (saint  ) ,  martyr  à  Césarée,  en 
Palestine,  avec  saint  Elie  cl  trois  autres  qui, 
comme  lui,  avaient  reçu  au  baptême  des 
noms  de  prophète  ,  était  Egyptien  ,  ainsi  que 
ses  compagnons.  Arré  és  aux  portes  de  Cé- 
sarée,  en  revenant  de  visiter  les  saints  con- 
fesseurs condamnés  aux  mines  de  Cilicic,  ils 
furent  conduits  devant  le  tribunal  de  Firmi- 
lien,  gouverneur  do  la  province;  ayant 
avoué  sans  déguisement  leur  religion  el  le 
but  de  leur  voyage  ,  il»  furent  livrés  à  divers 
tourments  et  ensuite  décapités,  l'an  309,; 
sous  l'empereur  Maxim, n  11.  —  16  février. 

JÉHÉMIE  (s  iint),  moine  de  Raithc  el  mar- 
tyr, fui  mis  à  mon  avec  sa  cominunaulé  par 
los  Blemmycns,  peuple  barbare  de  l'Ethiopie, 
qui  firent,  en  373,  une  incursion  sur  les  bords 
de  la  mer  Rouge,  dans  les  environs  de  Pha- 
ran  ,  où  était  situé  le  monastère  de  Railhe. 
—  ik  janvier. 

JÉHÉMIE  (saint),  moine  et  martyr  à  Cor- 
doue  en  Espagne,  avec  saint  Pierre,  prélrc, 
et  plusieurs  autres ,  souffrit  l'an  851,  peu-. 
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daat  U  persécution  d'Abdérarnp  U.  rqi  des 
Meures.  Saint  Euloge  en  fait  meqtipn  dans 
son  Mémorial  des  êujnU.  as  T  juifl. 

JÉHEMIE  (sain»),  ausij  mar(yr  à  Cordooe 
avec  saint  Emile,  diacre,  fqt  arrêté  pendant 
la  même  persécution  du  rui  Abiiéramo  U  et 
mis  à  mort  par  l'ordre  de  pe  prince  en  852. 
Saint  Eùlogc  a  décrit  son  martyre  dans  le 
Mémorial  d«  semff.  —  15  septembre. 

JÉKQCliE  (saint),  Gerundius ,  curé  de 
Saim -Pierre  de  (iilpioutiers  en  Brje.flprissait 
dans  le  vu*  siècle.  Sun  corps  se  gardait  à 
l'abbaye  de  FarnuQuWers»  et  il  est  honoré  à* 
Rabais  le  2  juillet. 

JEitOME  (saint),  Bitronymus.  prêtre  et 
docteur  de  l'Eglise,  né  vers  l'an  331,  a  Slri- 
cotriom,  près  d'Aquiléc  d'une  famille  riebe, 
apprît  les  premiers  cléments  des  sciences 
dans  la  maison  paternelle.  Il  se  rendit  t  nT 
suite  à  Rome,  où  il  eut  pour  malire  de  gram- 
maire le  célèbre  Dqnal,  si  connu  par  ses 
Commentaires  sur  Térenct  el  sur  Virgile. 
Après  avoir  acquis  une  connaissance  appro- 
fondie des  langues  grecque  cl  latine,  il  se  li- 
vra à  l'étu  le  de  l'éloquence ,  et  il  y  fit  des 
progrès  si  rapides  qu  il  fut  bientôt  rn  état 
de  paraître  au  barreau  avec  distinction  ; 
niais  r!  perdit  peu  à  peu  l'esprit  dp  pieté  que 
lui  avaient  inspiré  ses  parents,  cl  livré  à  lui- 
même  au  milieu  d'une  grande  ville,  il  devint 
l'esclave  de  sus  passions  et  tomba  dan*  le 
désordre.  Ayant  quitté  Rome,  il  voyagea 
pouf  se  perfectionner  dans  les  sciences  ; 
comme  les  lettres  florissaie  ni  dans  les  gau- 
les, il  visita  la  plupart  des  écoles  de  cotte 
contrée,  et  surtout  ci  lle  dp  Trêves,  où  il  ar- 
riva l'an  371,  accompagné  d'un  de  ses  amis, 
nommé  Ronosc,  qui  était  son  parent  et  >ou 
compatriote.  Ce  fut  dans  celte  ville  qu'il  re- 
nonça aus  illusions  qui  lavaient  séduit,  et 
qu'il  prit  la  résolution  de  vivre  dans  une 
parfaite  continence.  Jusque-là  il  s'était  ap- 
pliqué à  la  leclure  des  écrivains  prof  mes: 
Piaule  et  Cicéron  surtout  avaient  été  ses  au- 
teurs favoris;  mais  sa  conversion  lui  ût 
changer  l'objet  de  ses  études.  Il  copia,  a 
Trêves,  le  Traité  des  Syvodcs  el  les  Cotu- 
menlairt$  sur  les  Pscéitmcs,  par  saint  Hilaire. 
Comme  il  cherchait  à  se  former  uue  biblio- 
thèque choisie,  il  enrichit  pnpore  son  trésor 
littéraire  de  diverses  collections  qu'il  fit  dans 
les  Caules.  Il  se  rendit  ensuite  â  Aquiée, 
dont  le  clergé  passait  pour  le  plus  recoin- 
mandable  de  tout  l'Occident.  Il  »p  lia  d'une 
étroite  amitié  avec  les  principaux  personna- 
ges qui  illustraient  l'Egl  se  de  cette  ville, 
entre  autres  avec  saint  Cbromace  et  ici  deux 
frères,  Jovin  cl  Cusèbe.,  avec  Uéiiodore,  Ni- 
cétas  et  Chrysogone.  S'élqnl  retiré  dans  le 
monastère  d'Aquilée,  pour  y  continuer  ses 
études  avec  plus  de  calme  et  de  liberté,  il  y 
trouva  le  célèbre  Rufin,  avec  qui  il  fit  con- 
naissance. Saint  Jérôme  n'y  fil  pas  un  long 
séjour,  et  il  parait  qu'il  eu  sortit  pour  aller 
trouver  sa  sœur  qui  s'étail  écartée  du  che- 
min de  la  verlu  ;  il  réussit  à  la  ramener  à  son 
devoir,  et  il  la  décida  même  à  fairo  vœu  de 
chasteté  perpétuelle.  Après  avoir  terminé 
celte  affaire  de  famille  qui  loi  avait  suscité 
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beaucoup  d'embarras,  U  retourna  à  Rome,  où 

il  reçut  le  baptême:  mais  pn  ignore  si  ce 
fut  4  cette  époque  pu  bien  avant  son  voyage 
à  Trêves.  Il  s'aperçut  bienlûtqde  le  séjour 
de  pcltc  ville  n'éiail  pas  favorable  au  dessein 
qu'il  avait  formé  de  se  livrera  l'étude  dans 
la  retraite;  en  cppséqueneo  il  résolut  de  se 
confiner  dans  quelque  epin  reculé,  loin  du 
tumulte  des  villes.  Ronoso,  qui  l'av.ni  ac- 
compagné jusqu'alors,  se  sépara  de  lui; 
mais  il  fut  remplacé  par  un  prèlre  d'Anlio- 
chc  nommé  Evagtp,  que  les  affaires  de  l'E- 
glise de  celle  ville  avait  amené  à  Rome,  et 
lorsqu'il  retourna  en  Orient,  saint  Jérôme, 
qui  avait  fait  sa  connaissance,  l'y  suivit  avec 
Inuupca'.HelipdoreelHylas,  Ils  traversèrent 
ensemble  la  Thrace,  le  l'ont,  la  BjthyL.e,  la 
Galalie,  la  Cappadope  pi  Iq  Cilicie,  visitant 
partout  sur  leur  passage  les  anachorètes  et 
les  personnages  d  une  piété  éminenle,  dont 
la  conversation  pouvait  les  édifier  et  les  ins- 
truire. Lorsqu'ils  furent  arrivés  à  Antiophe, 
saint  Jérôme  s'y  arrêta  quelque  temps  pour 
suivre  les  leçons  d'Apollinaire,  qui  expli- 
quait l'Ecriture  avec  beaucoup  de  réputation 
et  qui  n'avait  point  encore  rendu  publiqni 
l'hérésie  qui  porte  son  nom.  En  partant  Je 
Rome,  le  saint  n'avait  emporté  que  sa  biblio- 
thèque el  l'argcut  nécessaire  pour  le  voyage. 
Evagre,  qui  était  riche,  lui  facilita  les  moyens 
de  continuer  se*  études  el  lui  fouruil  même 
des  secrétaires  pour  travailler  sou>  ses  or- 
dres. Eu  quittant  Antiophe  il  se  retira  dans 
le  désert  de  Cha|cis,  silué  entre  la  Syrie  et 
l'Arabie,  cl  Innocent,  il  las  et  Uéiiodore  l'y 
suivirent.  Les  deux  premiers  moururent  bien- 
tôt dans  celle  affreuse  solitude,  et  Oétiodore 
l'ayant  quitté  pour  revenir  en  Occident,  il 
resta  seul,  uniquement  occupé  de  l'étude  et 
des  pratiques  de  la  pénitence.  Il  eut  beau- 
coup à  souffrir  de  diverses  maladies  donl  il 
fut  atteint  ;  mais  ses  plus  grandes  souffrances 
lui  vinrent  des  assauts  terribles  que  lui  livra 
le  démon.  Malgré  ses  jeûnes  el  ses  austérités, 
il  éprouvait  les  révoltes  d'une  chair  rebelie. 
Pour  faire  diversion  a  ta  violeneo  de  ses  pas- 
sions, il  se  livra  à  l'étude  de  l'hébreu  el  se 
fit  le  disciple  d'un  juif  converti.  Ce  travail 
lui  coûta  d'aulaut  plus  qu'il  ne  s'était  occupé 
jusque-là  que  d'études  agréables.  M  lis  bien- 
tôt après  il  renonça  toul  à  lait  à  la  littéra- 
ture profane  dont  il  faisait  ses  délices,  el  il 
rapporte  lui-même  la  cause  de  ce  change- 
ment subit,  a  Saisi,  dans  le  désert,  d'un  accès 
de  fièvre,  je  tombai  en  syncope  et  crus  être 
cité  devant  le  tribunal  de  Jésus-Christ.  Là  on 
me  demanda  queile  était  mu  profession,  et 
ayant  répondu  que  j'étais  chrétien  :  Vous 
mentez,  me  dit  le  juge,  vous  êtes  cicéronien  ; 
car  les  ouvrages  de  Cicéron  possèdent  tout 
votre  cœur.  Je  tus  donc  condamné  à  recevoir 
uue  rude  flagellation  de  la  main  des  anges  ; 
el  le  souvenir  de  ce  châtiment  lit  sur  mon 
âme  une  impression  si  forte  qu'il  aie  re> la 
un  sentiment  profond  de  ma  faute,  et  que  je 
promis  au  juge  de  ne  plus  lire  d'auteurs  prOr 
fanes.»  Il  déclare,  a  la  vérité,  que  ce  n'était 
qu'un  réve,  mais  qu'il  le  regarda  comme  un 
avertissement  du  ciel  dont  il  profila.  Connue 
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le  désert  de  Chalcis  dépendait  du  diocèse 
d'Aitiocbe,  et  que  cette  ville,  divisée  parle 
sclwine,  avait  I  rt»i>  évêques  au  lieu  d'un,  les 
moitiés  demandèrent  à  saint  Jérôme  lequel 
j/ regardait  pomme  le  pasteur  légitime.  Celle 
division  n'ewut  pas  encore  tpruiinee,  lorsqu'il 
s'éleva  une  dispute  au  sujet  du  mut  hf/po»t»$et 
appliqué  à  Pieu,  Le  saint,  consul  e,  répou^ 
dit  que  si  par  pypostase  pn  entendait  la  na- 
ture divine,  il  n'y  en  avajt  qu'une  en  Dieu, 
mais  que  si  on  le  prenait  dan*  le  sens  de 
personne,  jl  y  en  avait  trois.  Fatigué  de  ces 
qursiinps,  il  écrivit  au  pape  Damase,  pour 
sivoif  avec  lequel  des  truis  prétendants  au 
sir gn  d'An(jpche  il  devait  communiquer,  et 
dan  H»*1  sens  H  foUail  employer  le  mot  Ay. 
;  .«mor.  Yajaut  pa<  reçu  de  réponse,  il  écri- 
vit une  seconde  lettre,  ponjuraut  le  pape  do 
lui  répondre.  Quoique  nous  ne  connaissions 
pas  la  réponse  do  Damase,  il  est  certain  qu'il 
reconnaissait,  avec  t  mi  10ccideu|,  Paulin 
poi.r  c«tii|ue  j/Apliochc.  Saint  Jérôme  le  re- 
t  ih.ui  aussi,  et  cl-     de  sas  malps  qu'il  re- 
i  m  le  iicerdupe  sur  la  tin  de  Tannée  377; 
mai»  il  ne  consentit  a  se  laisser  ordouner 
ipj'j  condition  qu'il  ne  serait  attaché  à  au- 
pposégli^  en  particulier.  I)  alla  ensuite  visiter 
Je»  saints  lieu \ .  et  se  retira  à  |lelh|éem  où  il 
cou 1 1 h u a  l'étude  do  la  langue  hébraïque,  Lq 
désir  de  si  perfectionner  dans  la  science  des] 
Kcrjlures  lui  fit  entre,  rendre,  en  380,  le 
voyage  4e  Couslouliuople  pour  se  faire  le 
disciple  de  saint  tfrégohe  de  Na?ian?e,  qui 
-  ii  (  tau  alors  évoque,  «1  il  se  félicita  toujours, 
depuis  d'avoir  eu  pour  maître  ce  grand 
bouiine.  De  Conslanlinoplc  M  retourna  en 
Palestine  et  de  là  se  rendit  à  Hume  en  381, 
arec  saint  Paulin  d'Antiocbe  et  saint  Epj- 
puane,  qui  allaient  au  concile  convoqué  par 
-—mi  l),nn  ,>e  p»ur  mettre  Gn  au  schi-me 
d'A  mioche;  mais  il  ne  les  accompagna  pas  à 
leur  retour  en  Orient,  ayant  été  retenu  par 
le  pape, qui  )e  fil  son  secrétaire  elle  chargea 
4e  résoudre,  en  son  nom,  aux  consultations 
des  évéquef  sur  l'Ecriture  et  sur  la  morale. 
■  a  sainteté  el  son  savoir  lui  attirèrent  bientôt 
l'estime  ri  l'admiration  de  toute  la  ville. 
Plusieurs  dames  romaines,  illustres  par  leur 
naissance  et  recommandantes  par  leur  piété, 
te  mireut  sous  sa  conduite.  Op  i  jlc,  entre 
autres,  sainte  Marcelle  et  sa  «sur,  sainte 
Asetle  av»  c  Alhine  leur  mèrp,  sa  i  ;  tu  Méla- 
nie,  Marcellinc,  Félicité,  Lèé,  F  ftpiolé,  Laila 
et  sainte  Paule  avec  ses  fi  les..  La  généreuse 
liberté  avec  laquelle  il  attaquait  les  vices 
des  habitants,  de  Home  lui  suscita  des  enne- 
lui  » 'osèrent  éclater  Uni  que  saint  Da- 
ivase  vécut  ;  mais  ce  saint  pape  étant  mort 
iar  'U  On  de  l'année  33V,  ils  mirent  tuut  en 
ouvre  pour  perdre  le  saint  docteur,  et  eurent 
recours  à  la  palnmuie  pour  incriminer  s* 
liaison  avec  les  dames  romaines  qu'il  ins- 
truisait dans  l'tf triture  8ainlu  et  dans  la 
science  du  gâlfli  Us  accusateurs  ayant  été 
mu  à  la  questiun  avouèrent  leur  imposture 
«t  rendirent  hommage  à  sou  innocei  ce; 
mais  le  >aiut  crut  devoir  céder  à  l'owge,  çt 
s'tuint  embarque  à  Pwlfi,  en        avec  son 
frère  Pauliuicu  et  le  yrêire  Vii^en,,  i|  «elâ.- 
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ena  en  t.nypre,  où  il  fut  accueilli  avec  joie 
par  saint  Epiphane.  Arrivé  à  AnUochc,  il 
ûl  une  visite  ù  saint  Paulin,  qui  l'aeeompa- 
na  jusque  sur  les  frontières  de  la  Palestiue. 
'année  suivante  saint  Jérôme  passa  en 
Egypte  pour  se  perfectionner  encore  davan- 
tage dans  la  science  des  livres  saints  e( 
dans  I  I  pratique  des  vertus  monastiques.  Il 
séjourna  un  mu  s  a  Alexandrie  pour  y  pro- 
filer des  leçons  du  célèbre  Di  iyme.  chef  de 
l'école  d'Alexandrie,  et  qui,  quoiqueaveugle, 
était  regardé  comme  un  prodige  d'érudition. 
Il  parcourut  ensuite  U5s  principaux  monas- 
tères, de  l'Egypte,  après  quoi  il  relourn  i  à 
Bethléem.  Sainte  l'  iule,  qui  l'y  avait  suivi, 
lui  conOa  la  direction  des  deux  monastères 
qu'elle  avait  fondes,  l'un  pour  des  vierge  et 
l'autre  pourdes  moines. Saint  Jérôme,  voyant 
que  ce  dernier  ne  pouvait  contenir  tous  ceux 
oui  se  présentaient  pour  vivre  sous  sa  con- 
duite, il  envoya  eu  D  .Imalie  Paulmien,  son 
fière,  pour  vendre  une  terre  qu'il  avait  en- 
core dans  celle  province,  aûn  d'en  consacrer 
le  prix  aux  agrandissements  nécessaires  et 
à  la  fondation  d'un  huspice  pour  les  pèlerins 
qui  affluaient  de  toutes  les  parties  de  la 
chrétienté.  Il  s'occupait  dans  sa  solitude  à 
traduire  l'Ecriture  sainte  et  à  réfuter  les  hé- 
rétiques. Déjà  il  avait  essayé  s  i  plume  contre 
les  lucifériens,  pendant  qu'il  habitait  le  dé- 
sert de  Chalcis,  el  contre  llelvidius,  pendant 
qu'il  était  à  Home.  Il  écrivit,  en  ."18g, ses  deux 
livres  contre  Joviuien.el  comme  on  trouvait 
dans  le  second  de  ces  livres  quelques  ex- 
pressions qu'on  jugeait  contraires  au  respect 
qui  est  dû  au  mariage,  il  se  justifia  par  son 
apologie  a  Pammaque.  Il  s'éleva  aussi  avec 
force  contre  Vigilance  qui  attaquait  l'hon- 
neur qu'on  rend  aux  reliques  des  saints. 
Comme  l'origénisme  faisait  des  progrès  en 
Orient,  le  sauii  docteur  unit  ses  cfTorts  à  ceux: 
de  saint  Epi  pli  me  pour  arrêter  les  suites  du 
mal,  et  ce  fut  la  principale  cause  de  sa  dis- 
pu  caveclluiin.  Depuis  qu'ils  s'étaient  connus 
à  Aquiléc,  ils  avmenl  toujours  conservé  l'un 
puur  l'autre  un  sincère  attachement,  et  ifs 
avaient  même  vécu  assez  longtemps  ensem- 
ble sur  la  montagne  des  Oliviers.  Mais  liulin 
était  trop  attaché  à  Origène  pour  sacrifier 
ses  sentiments  a  l'amitié.  Saint  Jérôme  fal- 
taqua  sur  sa  traduction  latine  des  Principes 
de  ce  Père,  parce  que  c'était  dans  cet  ou- 
vrage que  les  origéuisies  puisaient  la  plu- 
part de  leurs  erreurs.  HuOn,  en  faisant  son 
Apologie,  attaqua  saint  Ji  rome  à  son  tour, 
el  celui-ci  se  défendit.  Celte  fameuse  dispute 
continuait  depuis  trois  ans,  lorsque  saint 
Chromace  d'Aquilée  et  saint  Augustin  écri- 
virent au  saint  docteur  pour  l'engager  à  s- 
réconcilier  avec  Hulin  ;  ce  qu'il  fit.  Lorsqu'il 
eût  appris  que  Pélage  s  mail  ses  erreurs 
dans  fOiient,  il  fit  un  petit  traité  pour  le  ré- 
futer; plus  lard  il  reprit  celle  matière  dans 
son  Dialogue  contre  les  pelugient.  Le  sac  et 
le  pillage  de  Home  par  Marie  (VIO)  ayant 
p|ougé  dan*  la  misère  la  plupart  de  ses  ha- 
bitants, un  grqnd  nombre  de  fiu^Hes  s'ex- 
p  i  i  jéignl  pour  échapper  à  la  m  u  t  ou  à  Péa- 
ge, et  *ojn!  Jérôme  accueillit,  avec  cha- 
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rite,  ceHcs  qui  vinrent  se  réfugier  jusqu'à 
Bethléem.  11  n'épargna  rien  pour  leur  pro- 
curer un  asile  ainsi  que  les  autres  secours 
dont  elles  avaient  besoin.  La  réfutation  des 
hérétiques,  le  suin  des  communautés  dont 
il  était  chargé  ponr  le  spirituel,  et  ses  œu- 
vres de  charité  ne  l'empêchaient  pas  de  con- 
tinuer ses  travaux'  sur  l'Ecriture  sainte. 
L'âge  et  les  maladies  ne  pouvaient  même 
ralentir  son  ardeur  pour  cette  œuvre  qui  fera 
toujours  son  plus  beau  titre  de  gloire,  et 
dans  laquelle  il  n'a  été  surpassé,  ni  même 
égalé  par  personne. 

On  le  regarde  en  effet  comme  celui  des 
docteurs  de  l'Eglise  que  le  ciel  semblé  avoir 
le  plus  favorisé  par  rapport  à  l'intelligence 
des  divins  oracles  ;  et  le  pape  Clément  VIII 
ne  balançait  pas  d'assurer  qu'il  avait  été  as- 
sisté d'en  haut  pour  traduire  les  livres  saints. 
Aux  secours  naturels  pour  réussir  dans  cette 
grande  entreprise,  il  joignait  une  piété  sin- 
cère et  un  ardent  amour  pour  la  prière.  Le 
pape  Damase  l'ayant  chargé  de  réviser  sur 
le  texte  grec  la  traduction  latine  des  Evan- 
giles, il  son  acquitta  aux  applaudissements 
de  toute  l'Eglise;  il  corrigea  de  même  le 
reste  du  Nouveau  Testament,  cl  sa  traduc- 
tion fut  bientôt  la  seule  en  usage.  Après 
avoir  revu  la  traduction  latine  de  l'Ancien 
Testament,  il  entreprit  de  le  traduire  en  en- 
tier d'après  le  texte  bébreu,  entreprise  im- 
mense et  qui  présentait  les  plus  grau  les  difi- 
cullos.  11  e  ■Minime  i  par  les  livres  des  bois 
vers  l'an  '390;  il  traduisit  ensuite  en  diffé- 
rents temps  les  autres  parties  de  la  Bible,  et 
Unit,  vers  l'an  407,  par  le  Pentateuquc,  Josuc 
et  Estber.  Son  travail  était  déjà  admis  dans 
plusieurs  églises  dès  le  temps  de  saint  Gré- 
goire le  Grand,  qui  lui  donne  la  préférence 
sur  l'ancienne  version,  et  ensuite  il  fut  uni- 
versellement adopte  dans  toutes ,  suivant 
saint  Isidore  de  Sé ville.  On  conserva  cepen- 
dant quelque  chose  de  la  Version  italique 
dans  plusieurs  endroits,  en  sorte  que  dans 
certains  livres  de  l'Ancien  Testament  notre 
Yulgate  actuelle  est  un  mélange  de  cette  tra- 
duction cl  de  celle  de  saint  Jérôme.  L'usage 
où  l'on  était  de  chanter  les  psaumes  d'après 
la  Version  italique  ne  permettait  pas  de  faire 
dans  le  Psautier  des  corrections  considérables 
sans  exciter  de  vives  réclamations.  Saint 
Jérôme  se  borna  donc  à  le  retoucher  d'après 
le  grec  des  Septante,  et  les  corrections  qu'il 
avait  proposées  furent  successivement  admi- 
ses partout,  excepté  dans  l'église  du  Vatican 
et  dans  celle  de  Saint- Marc  de  Venise,  où 
l'on  chante  encore  les  psaumes  suivant  l'an- 
cienne Version  italique,  telle  qu'elle  était 
avant  que  saint  Jérôme  ne  l'eût  retravaillée. 
Quant  à  ce  qui  manquait  dans  le  texte  hé- 
breu comme  le  livre  de  la  Sagesse,  celui  de 
l'Ecclésiastique,  les  deux  livres  des  Uacbt- 
bées,  celui  de  Baruch,  la  lettre  de  Jérémie, 
la  fin  du  livre  d'Esther,  quatorze  chapitres 
de  Daniel  et  le  cantique  des  trois  enlants 
dans  la  fournaise,  ils  sont  de  l'ancienne  Vul- 
gate. A  ces  exceptions  près,  tout  l'Ancien 
l'estiment  est  de  la  traduction  de  saint  Jé- 
rôme. Ou  y  trouve  encore  cepeuduu;  quel- 
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qaes  passages  de  la  version  italique.  Le 
saint  docteur  traduisit  aussi  l'ouvrage  d'Eu- 
sèbe  sur  les  lieux  saints,  et  y  fit  beaucoup 
de  corrections  et  d'adJitions.  Il  composa  en 
outre  différents  traités  de  critique,  relatifs 
au  texte  hébreu  de  la  Bible,  et  l'on  voit,  par 
ses  commentaires  sur  les  prophètes,  avec 
quel  scrupule  il  s'attachait  au  texte  original; 
mais  il  fut  obligé,  sur  la  fin  de  sa  vie,  d'in- 
terrompre ses  travaux  pour  se  soustraire  à 
la  fureur  des  barbares  .qui  ravageaieut  la 
Palestine,  et  ensuite  à  la  persécution  des 
pélagiens.  Ces  hérétiques,  profilant  du  crédit 
qu'ils  avaient  auprès  de  Jean,  patriarche  de 
Jérusalem,  envoyèrent,  en  417,  une  troupe  de 
baudils  à  Bethléem  pour  dévaster  les  monas- 
tères qui  étaient  sous  la  conduite  du  saint, 
et  il  ne  put  s'échapper  de  leurs  mains  qu'en 
se  réfugiant  dans  une  forteresse.  Les  monas- 
tères furent  incendiés  ;  les  moines  cl  les 
vierges  obligées  de  se  sauver.  S.iinte  Euslo- 
chiect  la  jeune  Paule  virent  leur  habitation 
devenir  la  proie  des  fl  im  nés  et  les  personnes 
qui  les  servaient  livrées  à  toutes  sortes  de 
tourments.  Après  que  ce  torrent  dévasta- 
teur se  fut  retiré,  saint  Jérôme  revint  à  Beth- 
léem, où  il  mourut  le  33  septembre  42  >,  et 
fut  enterré  parmi  les  ruines  de  son  monas- 
tère. Son  corps  fut  transporté  à  Home,  dans 
la  suite,  et  placé  dans  I  ég  ise  de  Sainte- 
Marie-Majeure.  Nous  avons  de  saint  Jérôme, 
outre  sa  traduction  de  la  Bible  elles  autres 
ouvrages  que  uo  >s  avons  mentionnés  dans 
sa  Vie,  le  livre  des  Noms  hébreux,  qui  ex- 
plique les  éljmolo^ies  des  noms  propres  qui 
se  trouvent  dans  l'Ancien  et  le  Nouveau 
Testament;  le  livre  des  Questions  hébrair/ues 
sur  la  Genèse,  le  Commentaire  sur  l'Ecclé- 
siaslc,  la  traduction  des  deux  homélies  d'Ori- 
gène  sur  le  Cantique  des  cantiques,  le  Com- 
mmtaire  sur  saint  Matthieu,  le  Commentaire 
sur  plu  ieurs  E pitres  de  saint  Paul,  les  Viet 
de  s  uni  Paul  Ermite,  de  saint  llilarion  et 
de  saint  Mate,  le  Catalogue  des  écrivains  t/- 
lustres,  un  gi  a  i  l  nombre  de  Lettres  qui  la 
plupart  soni  des  dissertations  sur  l'Ecriture 
ou  do  véritables  traités  sur  des  matières  de 
morale  et  de  spiritu  ililé.  Cet  illustra  doc- 
leur,  qu'on  peut  regarder,  sons  bien  des  rap- 
ports, comme  le  plus  savant  des  Pères  de 
l'Eglise  latine,  montre  dans  ses  nombreux 
ouvrages  qu'il  avait  une  brillante  imagina- 
tion, un  esprit  vif  et  ardent,  el  ce  genre  d'é- 
loquence qui  fail  les  grands  écrivains  Son 
style,  pur,  vif,  élevé,  serait  admirable,  s'il 
paraissait  moins  travaillé  dans  quelques  par- 
tics  qui  annoncent  une  certaine  affectation. 
Ses  pensées  sont  nobles  ainsi  que  ses  ex- 
pressions ;  on  remarque  dans  sa  manière 
d'écrire  une  variété  de  tours  aussi  agréable 
que  surprenante,  e'.  un  heureux  emploi  des 
figures  qu'il  sait  toujours  amener  avec  au- 
tant d'art  que  de  goût.  La  rigidité  de  son 
caractère  l'exposa  plus  d'une  fois  à  moutrer 
trop  d'âprelé  dans  la  discussion  ;  mais  ces 
légers  défauts  furent  abondamment  rachetés 
par  une  humilité  profonde,  une  grande  clia- 
riie  et  des  mortificalious  qui  étonnent  la  fai- 
blesse humaine.  Si  sa  piété,  quoique  vive, 
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eut  quelque  chose  d'austère  qui  influa  sur 
sa  conduite  et  même  sur  set  écrits,  c'esl  que 
Je*  vertus,  même  dans  un  saint,  prennent 
toujours  un  peu  la  teinte  de  son  tempéra- 
ment.— 30  septembre. 

JÉUOME  (saint),  évéque  de  Ncvers,  est 
honoré  dans  celte  ville  le  5  octobre. 

JÊUOMK  DE  PAME  (saint),  florissaitdans 
le  vin*  siècle  et  sou  corps  fut  inhumé  à  Noire- 
Dam*»  de  h  Perrhe. — 22  juillet. 

JÉRÔME  RAMJCC1  (le  bienheureux),  ser- 
vite,  ne  sur  la  Tin  du  xv  siècle  à  Santo-Ait- 
pU,  dans  le  duché  d'Urbin,  était  jeune  en- 
core, lorsqu'il  quitta  le  monde  pour  entrer 
dans  l'ordre  des  Servîtes.  Après  avoir  fait 

Îrofcssion,  il  fut  envoyé  par  ses  supérieurs 
l'université  de  Bologue,  pour  y  continuer 
ses  éludes,  et  lorsqu'il  les  eut  terminées  avec 
on  grand  succès,  on  lui  conféra  le  grade  de 
docteur  en  théologie,  science  qu'il  fut  en- 
suite chargé  d'enseigner.  Devenu  prieur  de 
son  couvent,  il  se  fit  admirer  par  sa  chaiité 
envers  tout  le  monde,  et  surtout  envers  ceux 
qui  venaient  le  consulter  pour  les  peines  de 
conscience,  ou  qui  recouraient  à  son  minis- 
tère dans  le  tribunal  de  la  pénitence  ;  car 
on  s'adressait  à  lui  de  toutes  paris,  lant  on 
avait  de  confiance  dans  ses  lumières  cl  dans 
sa  vertu  ;  aussi  la  sagesse  de  ses  décisions 
l'avait  fait  surnommer  l'Ange  du  bon  conseil. 
Frédéric  de  Feltre,  duc  d'Urbin,  avait  en  lui 
une  grande  confiance  et  le  vénérait  singu- 
lièrement. Le  bienheureux  Jérôme  mourut 
le  12  décembre  H55,  et  le  culle  qu'on  lui 
rendait  fut  approuvé  en  1775  par  le  pape 
Pie  VI,  qui  permit  de  l'honorer  dans  son  or- 
dre le  jour  de  sa  mort. — 12  décembre. 

JÉRÔME  EMILIANI  (saint),  instituteur  des 
Soma<ques,  né  après  le  milieu  du  xve  siècle, 
d'une  famille  noble  de  Venise,  fut  élevé  chré- 
tiennement ;  mais  il  se  laissa  bientôt  en- 
traîner par  le  torrent  des  passions.  Ayant 
embrassé  la  carrière  des  armes  il  servit  avec 
distinction  dans  les  guerres  que  la  républi- 
que eut  à  soutenir  sur  la  An  du  xv«  Mècle, 
et  il  était  gouverneur  du  châleau  de  Castel- 
nuovo  lorsqu'il  fut  fait  prisonnier  et  chargé 
de  fers.  L'étal  où  il  se  voyait  réduit  l'ayant 
fait  rentrer  en  lui-même,  il  s'appliqua  à 
sanctifier  ses  souffrances.  Ayant  recouvré 
sa  liberté  par  la  protection  de  la  sainte  Vier- 
ge, il  se  rendit  à  Trévise  et  suspendit  ses 
chaînes  devant  un  autel  dédié  à' la  Mère  de 
Dieu.  De  retour  à  Venise,  il  se  consacra 
sans  réserve  à  la  pratique  de  toutes  les  ver- 
tus chrétiennes  ;  il  fit  surtout  éclater  sa  cha- 
rité durant  une  famine  et  une  maladie  épi- 
bernique  qui  causèrent  de  grands  ravages, 
pourvut  abondamment  aux  besoins  des  pau- 
vre», et  loua  une  maison  où  il  recueillit  les 
malheureux  orphelins  que  la  mort  venait  de 
priver  de  leurs  parenls.  11  se  chargea  du 
soin  de  les  nourrir  et  de  les  élever  dans  la 
religion.  Il  établit  ensuite  de  semblables  hô- 
pitaux k  Brescia,  à  Bcrgame  et  dans  d'aulres 
villes.  11  fonda  aussi  des  maisons  de  refuge 
pour  les  filles  pénitentes  ;  mais  comme  il  lui 
fallait  des  compagnons  pour  le  seconder 
dnos  l'administration  de  ces  établissements, 
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H  s'associa,  en  1530,  des  disciples  qu'il  réu- 
nit à  Somasque,  village  situé  entre  Bergame 
et  Milan  ;  c'est  de  là  que  les  membres  de  ce 
nouvel  institut  furent  nommés  Somasqur*t 
et  c'esl  là  aussi  que  mourut,  le  8  février 
1537,  lo  saint  fondateur,  emporté  par  une 
maladie  contagieuse  qu'il  avait  gaguéeen  ser- 
vant les  malades.  Béatifié  par  Benoit  XIV,  il 
fut  canonisé  par  ClémenlXIII  ;  Clément  XIV 
approuva,  l'an  1769,  un  office  composé  eu 
son  honneur,  qu'il  permit  de  réciter  le 
jour  de  sa  féte  fixée  au  20  juillet.  Saint  Jé- 
rôme Emiliani  n'avait  admis  que  des  laïques 
dnns  sa  congrégation,  dont  le  but  était  I  ins- 
truction des  enfants  et  des  jeunes  clercs. 
Trois  ans  après  la  mort  du  saint,  elle  fui  ap- 
prouvée, comme  ordre  religieux,  par  Paul  111, 
et  confirmée  plus  tard  par  Pie  V  et  Sixte  V. 
Placés  sous  la  règle  de  saint  Augustin, 
les  Somasques  furent  divisés  en  trois  pro- 
vinces, celle  de  Lombardie,  celle  de  Borne 
et  celle  de  Venise. — 20  juillet. 

JÉRÔME  DK  WERDEN  (le  bienheureux), 
religieux  récollet,  un  des  martyrs  de  Gor- 
cum,  né  dans  la  petit  ■  ville  de  Wcrden,  au 
pays  de  Horn,  éluit  vicaire  du  couvent  de 
Gorcum,  lorsqu'il  fui  arrêté  dans  celte  ville 
avec  .nés  compagnons  par  les  calvinistes,  et 
pendu  à  Bril,  le  9  juillet  1572,  après  avoir 
subi  d'horr'bles  supplices  pour  n'avoir  pps 
voulu  renier  le  dogme  de  la  présence  réelle 
dans  l'eucharistie,  ni  celui  de  la  primauté 
du  pape.  Il  fui  déclaré  martyr  et  béatifié  par 
Clément  X  en  lG7i.— 9  juillet. 

JÉBON  (saint),  Hiero,  prêtre  et  martyr, 
florissait  dans  le  milieu  du  ix*  siècle,  el  il  fut 
massacré  par  les  Normands,  à  Norvic,  près 
de  Loyde  en  Hollande,  l'an  836.  Son  corps 
fut  en  suite  transféré  à  Eguiond,  où  il  est  ho- 
noré le  17  août. 

JÉROI HÉE  (saint),  Hitrotheus,  disciple 
de  l'apôtre  saint  Paul,  est  honoré  à  Athènes 
le  4  octobre. 

JOACHIM  (saint),  époux  de  sainte  Anne  el 
père  de  la  sainte  Vierge  Marie,  est,  selon 
l'opinion  la  plus  probable,  le  même  qu'Heli  , 
dont  il  est  parlé  dans  le  vu  chapitre  de  saint 
Luc,  comme  étant  père  de  saint  Joseph, 
quoiqu'il  ue  fût  que  son  -beau-père.  On  ne 
sait  rien  de  sa  vie,  el  l'Ecriture  sainte  ne  fait 
de  lui  aucune  mention  formelle.  L'Eglise 
grecque  célébrait,  dès  leva*  siècle,  sa  féte, 
qui  n'a  été  introduite  que  longtemps  après 
dans  l'Eglise  latine,  par  le  pape  Jules  11,  à 
ce  que  l'on  croit. — 20  mars  et  26  juillet. 

JOACHIM  (le  bienheureux),  abbé  de  Co- 
razzo  en  Calabre  el  fondateur  de  la  congré- 
gation de  Sainl-Jean  de  Flora,  naquit  en 
1130,  à  Célico  près  de  Cozenza,  et  fut  d'a- 
bord page  de  Roger,  roi  de  Sicile.  H  visita 
ensuite  la  terre  sainte,  et  à  son  retour  il  en- 
tra dans  le  monastère  de  Corazzo,  de  l'ordre 
de  Citeaux  :  il  en  devint  prieur,  puis  abbé. 
H  quitta  son  abbaye,  avec  la  permission  du 

tiapeLucelII,  pour  se  retirer,  en  118j,  dans 
a  solitude  de  C  isemar,.où  il  passa  deux  ans 
occupé  à  commenter  les  saintes  Ecritures. 
De  retour  à  Corazzo,  il  se  démil  définitive- 
ment de  son  abbaye,  aGn  de  continuer,  par 
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ordre  du  pape,  son  commentaire.  11  Alla  fon- 
der h  Flora  un  monastère  dont  la  règle  était 
calquée  sur  relie  de  Clteaux,  et  il  y  mourut 
l'an  1202,  à  solxante-douie  ans.  Il  a  laissé 
plusieurs  outrages,  outre  ses  Comment n ir es , 
un  entre  autres,  intitulé  L'Evangile  éternel, 
qui  Tut  cndamné  au  concile  de  Latran,  tenu 
en  1215,  et  de«  Prophéties  qui  firent  autre- 
fois beaucoup  de  bruit.  Les  condamnations 
qu'ont  subies  ses  ouvrages  n'empêchent  pas 

Su'il  ne  soit  honoré  comme  bienheureux  eh 
icilc  et  dans  le  royaume  de  Nàples,  le  30 
mars. 

I  JOACHÏM  DE  SIENNE  (saint),  religieux  ser- 
Tite.  né  en  1258,  à  Sienne.de  l'illustre  famille 
des  Pélacani,  montra  dés  ses  premières  années 
les  plus  heureuses  dispositions  pour  la  vertu 
et  surtout  une  tendre  dévotion  envers  la 
sainte  Vierge  qu'il  aimait  à  prier  devant  ses 
images  ou  ses  autels.  Sa  charité  pour  les 
pauvres  allait  si  loin  qu'il  se  dépouillait  de 
ses  propres  habits  pour  les  en  revêlir,  et  qu'il 
se  privait  en  l?Ur  faveur  de  tout  Ce  qu'on  lui 
donnait  pour  fournir  aux  amusements  de 
son  âgé.  Son  père  lui  ayant  un  jour  repré- 
senté qu'il  devait  mettre  des  bornes  à  ses 
aumônes,  afin  de  ne  pas  réduire  sa  famille  à 
la  mendicité,  il  lui  répondit  :  Vous  m'arex 
mseiijné  que  c'était  à  Jésus-Christ  qu'on  don- 
nait d  ns  In  personne  des  pauvres  :  pourrait- 
on  lui  refuser  quelque  chose  t  Quel  est  l'avan- 
tage dis  tichesêes ,  sinon  de  procurer  des 
moyens  d'amasser  des  trésors  dam  le  ciel  ?  Le 
père  pleura  de  joie  en  voyant  des  sentiments 
Si  beaux  dans  un  âge  si  tendre.  Le  saint  en- 
tra dans  l'ordre  des  Servîtes,  et  y  prit  l'habit, 
en  1272,  des  mains,  de  saint  Philippe  Beniti  : 
c'est  alors  qu'il  changea  le  nom  qu'il  portait 
contre  celui  dé  Joachim.  Sa  ferveur  était 
telle,  dès  les  commencements  de  son  novi- 
ciat, que  les  plus  parfaits  le  regardaient 
comme  un  modèle  de  toutes  les  Vertus.  On 
voulut  l'élever  au  sacerdoce,  mais  il  ne  put 
jamais  se  résoudre  à  se  laisser  ordonner, 
tant  il  redoutait  cette  dignité ,  dont  il  se 
croyait  indigne.  Toute  son  ambition  se  rédui- 
sait à  pouvoir  servir  la  messe,  et  il  lui  arrivu 

S lus  d'une  fois  d'avoir  des  ravissements  pen- 
anl  le  saint  sariliee.  Se  trouvant  à  Sienne 
l'objet  d'une  vénération  qui  blessait  son  hu- 
milité, il  pria  son  général  de  l'envoyer  dans 
quelque  autre  maison,  et  on  lui  permit  de  se 
retirer  dans  le  couvent  d'Arcrzo  ;  mais  la 
nouvelle  de  son  départ  ne  fut  pas  plutôt 
connue,  que  les  habitants  de  Sienne  deman- 
dèrent et  obtinrent  son  rappel.  11  n.ourut  le 
16  avril  1305,  à  l'Age  de  quaranlc-<sepi  ans. 
Son  culte  fut  autorisé  par  les  pape*  Paul  V 
et  Urbain  VIII.—  Il»  avril. 

JOACHIM  SACQUILR  (saint),  l'un  des 
vingt-six  martyrs  du  Japon  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Taycosama,  fut  pendu 
à  un  poteau  et  eut  le  côte  percé  d'une  lance 
en  1597,  sur  une  montagne  près  de  Nanga- 
xacki.  Le  pape  Urbain  te  déclara  martyr 
ainsi  que  ses  compagnons,  et  les  mit  au  nom- 
bre des  saints.  On  célèbre  leur  féte  le  jour 
de  lenr  mort,  qui  eut  lieu  le  5  février. 
JOANNICE  (saint),  Joannicius,  abbé  en 


Bfthynie,  né  dans  cette  province  vers  le  mi- 
lieu du  V  il*  siècle,  passe  Ses  premières  an- 
nées à  garder  les  pouretaUX.  9'étaOl  ensuite 
enrôlé  dans  une  compagnie  des  gardes  de 
l'empereur  Constantin  COpronyme  et  de  Léon 
son  flls,  son  courage  et  sa  bravoure  lui  mé- 
ritèrent des  récompenses  distinguées  ;  mais 
il  tomba  dans  l'hérésie  des  iconoclastes,  qui 
était  vivement  protégée  par  la  eoor,  et  l'hé- 
résie le  conduisit  au  désordre.  Cependant, 
un  saint  religieux  avec  qui  il  eut  le  bonheur 
de  faire  connaissance  sous  le  règne  de  l'im- 
pératrice Irène,  le  retira  de  l'erreur  et  de 
l'inconduite.  Joannice,  Sans  quitter  la  cour, 
passa  six  ans  dans  les  exercices  de  la  prière 
et  de  la  méditation.  Il  avait  quarante  ans 
lorsqu'il  se  retira  sur  le  mont  Olympe,  prés 
de  Pruse  en  Bithynie,  et  il  séjourna  dans 
plusieurs  monastères  pour  se  former  à  la 
Vie  religieuse,  pour  apprendre  à  lire  et  pour 
étudier  par  cœur  le  Psautier.  Sa  prière  était 
continuelle,  et  il  avait  toujours  dans  la  bou- 
che quelque  aspiration  pieuse.  11  mena  en- 
suite la  vie  érémitique  pendant  douze  ans, 
après  quoi  il  prit  l'habit  dans  le  monastère 
d  Kreste.  Le  don  de  prophétie  el  celui  des 
miracles,  ainsi  que  ie  talent  rare  qu'il  avait 
pour  conduire  les  autres  dans  la  voie  de  la 
perfection,  le  rendirent  célèbre  dans  tout 
l'Orient.  Il  défendit  avec  tèle  la  doctrine  de 
l'Eglise  sur  les  saintes  Images,  sous  les  em- 
pereurs Léon  l'Arménien  et  Théophile, 'et 
Il  contribua  efficacement  au  triomphe  de  la 
vérité  sous  la  pieuse  impératrice  Théodore, 
qui  proscrivit  l'erreur  des  iconoclastes.  Dans 
sa  vieillesse,  il  se  construisit  une  cellule  sur 
le  mont  Artti  le,  près  du  monastère  qu'il  gou- 
vernait, et  s'y  retira  pour  se  préparer  au 
passage  de  l'éternité.  Il  mourut  en  8*5,  dans 
un  rtgc  très-avancé.  Trois  jours  avant  sa 
mon  il  avait  reçu  la  visite  de  saint  Méthode, 
patriarche  de  Cunslantinople.— k  novembre. 

JOATHA9  (saint),  est  honoré  comme  mar- 
tyr é  Hellune,  dans  la  Marche  Trévi-ane  : 
son  corps  se  garde  dans  l'église  cathédrale 
de  cette  ville.— 22  mal. 

JOA  VAN  (saint),  Joava  ou  Jotinu  ,  évé- 
que  dans  l'Armorique,  né  vers  le  commen- 
cement du  vr  siècle,  fut  d'abord  disciple  de 
saint  Paul  de  Léon,  dans  ia  Grande-Breta- 
gne, sa  patrie,  et  vint  avec  lui  dans  les  <i ail- 
les. Après  avoir  mené  quoique  temps  la  vie 
érémitique  dans  le  pays  d'Ack,  ensuite  dans 
l'Ile  de  lias,  saint  Paul,  qui  était  devenu 
évéque  de  Léon,  se  déchargea  sur  lui  d'une 
partie  de  l'administration  de  son  diocèse,  et 
lorsqu'il  voulut  retourner  lui-même  dans  la 
solitude,  il  se  démit  de  son  siège  en  faveur 
de  saint  Joavan,  qui  marcha  sur  ses  traces 
(t  s'efforça  d'Imiter  son  zèle.  Il  mourut  en- 
viron un  an  après  saint  Paul,  c'est-à-dire 
vers  l'an  576.  Il  est  patron  de  deux  paroisses 
dans  l'ancien  diocèse  de  Léon,  ou  il  est  ho- 
noré le  2  mars. 

JOB  (saint),  patriarche,  naquit  dans  la 
terre  de  Hus,  pays  situé  entre  i'idumée  et 
l'Arabie,  vers  l'an  700  avant  Jésus-Christ.  11 
était  un  modèle  de  vertu,  craignant  Dieu,  éle- 
vant ses  enfants  dans  la  piété.  Le  Seigneur, 
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inii  se  plaisai t  lui-même  à  rendre  témoignage 
delà  -ai n levé  de  son  sen ïteur,  permit  au 
«non  de  lui  faire  subir  1rs  épreuves  les  plus 
terribles,  à  condition  qu'il  lui  laisserait  la 
rie  sauve.  Aussitôt  toute  sa  fortune,  qui 
était  considérable,  disparaît  ;  ses  enfants  pé- 
rissent écrasés  sous  tes  ruines  d'une  maison 
qui  s'écroule,  et  es  tristes  nouvelles  lui  sont 
apportées,  l'une  après  l'autre,  sans  le  moin- 
dre intervalle.  A  chacune  Job  si*  contente  de 
répondre  :  Ifien  me  les  avait  donnés.  Dieu  me 
les  a  étés  ;  U  n'e$t  arrivé  que  ce  qui  lui  a  plu  : 
.    ton  saint  nom  soit  bmi.  Le  démon,  vain- 
cu par  cette  patience  héroïque ,  l'affligea 
dans  son  corps  en  lui  envoyant  une  lèpre  hi- 
deuse qui  l'infecta  de  la  tète  aux  pieds.  Job, 
rrpousté  de  la  société  de  ses  semblables,  se 
fit  réduit  à  se  confiner  sur  un  fumier,  et  à 
rider  avec  un  morceau  de  pot  cissé  le  pus 
qui  sortait  de  ses  plaies;  sa  femme,  la  seule 
personne  de  Sa  famille  que  le  démon  lui 
avait  laissée,  vint  ajouter  à  ses  maux  en  lui 
reprochant  sa  piété  qui  ne  lui  avait  servi  de 
rien,  et  en  insultant  à  son  infortune.  Job, 
pour  toute  réponse,  lui  dit  :  Puisque  nous 
êteent  rtçU  des  biene  de  In  main  dé Dieu,pnur- 
tuein'en  retevrions+nouspas  aussi  des  maux? 
Trois  de  ses  amis  vinrent  le  visiter  et  furent 
pour  lui  des  consolateurs  d'autant  plus  im- 
portons qu'ils  confondaient  les  maux  que  le 
Seigneur  envoie  aux  justes  pour  les  éprouver 
itee  ceux  qii'il  inflige  aux  méchants  pour  les 
ponir,  et  ils  s'efforcèrent  de  lui  prouver  qties'il 
souffrait  c'est  qu'il  I  avait  mérité.  Jobsejustifie 
avec  calme  et  modération,  et  Dieu  loi-méme 

End  en  main  la  cause  de  son  serviteur, 
éclater  son  innocence,  lui  rend  d'autres 
enfanlsidcs  biens  plus  qu'il  n'en  avait  perdus, 
et  le  guérît  de  sa  lèpre.  Après  une  longue  car- 
rière, il  mourut  vers  l'an  1500  avant  Jésus- 
Cbrist,  âgé  de  plus  de  deux  siècles.  Quel- 
ques auteurs  ont  prétendu  que  Job  était  un 
personnage  imaginaire,  et  que  le  livre  qui 
porte  son  nom  était  moins  une  histoire  qu'une 
Action  ;  mais  cette  opinon  est  contredite 

Kr  l'autorité  dfizéchiel  et  de  Tobie,  qui  par- 
)t  de  lui  comme  d'un  personnage  qui  a 
réellement  existé  ;  l'apôtre  saint  Jacques  qui 
le  propose  comme  Un  modèle  de  patience, 
combat  aussi  de  sentiment  qui  a  contre  lui 
toute  la  tradition,  tant  celle  des  Juifs  que 
de*  Chrétiens.  Le  livre  de  Job  est  écrit  en 
vers  dans  l'original  :  aussi  esl-il  étincclant 
de  beautés  poétiques  du  premier  ordre.  — 
10  mai. 

JOCOND  (saint),  Joctindus,  martyr  à 
Reims,  elerçait  les  fonctions  de  lecteur  dans 
l'église  de  cette  Ville,  au  milieu  du  v«  siècle, 
lorsqu'il  fut  mis  à  mort  avec  saint  Nicaise, 
sonévéqoe.  Ils  furent  massacres  par  des  bar- 
bares qui  vinrent  ravager  les  Gaules  vers 
l  an  %53,  et  ils  sont  honorés  le  !«►  décembre. 

JOËL  (saint),  l'Un  des  douze  petits  prophè- 
tes, était  01s  de  Phatoel  et  commença  à  pro- 
phétiser vers  l'an  789  avant  Jésus-Chris!, 
sous  Ostis,  roi  de  Juda.  Ses  prophéties,  qui 
renferment  trois  Chapitres,  ont  trait  à  la  dé- 
vastation de  la  Judée  par  les  Chaldéeus  ;  il 
annonce  ensuite  la  On  du  monde,  le  jugement 
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universel,  avec  ses  sniies,  qui  Ion*  ies  peine* 
de  l'enfer  pour  les  méchants  et  la  gloire  du 
ciel  pour  les  justes.  Sa  diction  énergique  et 
figurée  est  à  là  hauteur  de»  grands  objets 
qu'il  dépeint.  Saint  Pierre,  dans  le  premier 
discours  qu'il  adresse  aux  Juifs  ,  le  jour 
même  de  la  Pentecôte*  cite  un  passage  de 
Joël}  on  celle  effusion  de  l'Esprit-Saint  est 
clairement  prédite.  Ce  saint  prophète  est 
honoré  chez  les  Grec*  le  18  octobre,  et  chea 
les  Latins  le  18  juillet. 

JONAS  saint),  l'un  des  douze  petits  pro- 
phètes, était  fils  d'Amathi,  et  naquit  à  t  let ho-  ' 
pher  tans  la  tribu  de  Zabolon.  Il  florissait 
sous  Osias,  roi  de  Juda,  et  sous  Jérohoam 
11,  roi  d'Israël.  Ayant  reçu  de  Dieu  l'ordre 
d'aller  à  Ninive,  capitale  de  l'empire  des 
Assyrien*,  pour  annoncer  à  ses  habitants  que 
dans  quarante  jours  leur  ville  serait  détrui- 
te en  punition  de  leurs  désordres*  il  recula 
d'à  Mord  devant  une  mission  qui  l'effrayait, 
et  pour  s'y  soustraire  il  s'embarqua  à  Joppé, 
afin  de  gagner  Tarse  en  Cilicie.  Pendant  la 
traversée,  il  s'éleva  une  tempête  si  extraor* 
dinaire  qne  ceux  qui  se  trouvaient  sur  le 
vaisseau  crurent  tous  que  c'était  ane  punition 
de  Dieu,  et  ils  tirèrent  -au  sort  pour  reconnaî- 
tre relui  que  le  ciel  poursuivait  ainsi  dans  sa 
colère.  Le  sort  étant  tombé  sur  Jonas.  on  le 
jeta  à  la  mer  et  Dieu  envoya  «ne  baleine  qui 
l'avala  sans  lui  faire  aucun  mal.  Le  prophète, 
après  avoir  passé  trois  jours  et  trois  nuits 
dans  le  ventre  du  monstrueux  cétacé  qui  le 
vomit  sur  le  rivage,  recul  de  nouveau  l'ordre  ' 
do  se  rendre  à  Ninive,  et  cette  fois  il  obéit. 
Arrivé  dans  cette  grande  ville,  il  proclama 
les  menaees  du  Seigneur  :  les  Ninivites,  frap- 
pés do  terreur,  s'imposèrent  un  jeûne  géné- 
ral qui  apaisa  le  ciel,  et  Dieu  leur  pardonna. 
Jonas,  voyant,  au  bout  de  quarante  jours,  que 
sa  prédiction  ne  recevait  pas  son  accom- 
plissement, craignit  de  passer  pour  faux 
prophète  :  il  s'en  plaignit  donc  au  Seigneur, 
qui  lui  (il  comprendre,  d'une  manière  frap- 
pante, l'injustice  de  sa  plainte.  Il  fit  eroltre, 
en  Une  nuit*  un  arbre  qui  le  lendemain  pro- 
tégeait Jonas  contre  les  ardeurs  du  soleil  ; 
mais  le  jour  suivant  un  ver  piqua  la  racine 
du  végétal  miraculeux,  qui  sécha  aussitôt. 
Jonas,  privé  de  cet  ombrage,  tomba  dans  une 
telle  affliction  qu'il  invoquait  la  mort.  Le 
Seigneur  lui  dit  :  Si  ta  perte  d'un  arbre*  qui 
o)  poussé  spontanément  et  dont  la  culture  ne 
vous  a  rien  coûté,  vous  désole  ainsij  pourquoi 
ne  me  serais- je  pas  laissé  fléchir  pow  empêcher 
la  perte  d'une  tille  qui  renferme  dune  ses 
murs  ptuède  1*20,000  personnes  qui  ne  savent 
pas  distinguer  le  bien  du  mal  ?  Jouas,  revenu 
dans  sa  patrie,  se  relira  avec  sa  mère  près 
de  la  ville  de  Sur,  où  il  demeura  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  vers  l'an  761  avant  Jésus-Christ. 
Saint  Jérôme  parle  de  son  tombeau, que  l'on 
voyait  encore  de  son  temps  à  Diospolis  de 
Palestine. —  21  septembre. 

JONAS  (saint),  martyr  en  Perse,  quitta  la 
ville  de  Belh-Aza,  qu'il  habitait*  pour  porter, 
avec  saint  llarachise,  son  frère*  des  secoure 
et  des  consolations  à  plusieurs  chrétiens  qui 
devuient  être  exécutés  à  Hubaham,  par  ordre 
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du  roi  Sapor  II  ;  et  parce  qu'il  les  avait  ex- 
hortés a  mourir  plutôt  que  de  renoncer  à 
leur  foi»  il  fui  arrêté,  ainsi  que  son  frère, 
et  conduit  devant  le  jage.  Celui-ci  leur  fil 
les  plus  vives  instances  pour  les  porter  à 
obéir  au  rot  des  roi?,  c'est  le  nom  que  pre- 
nait Sapor ,  et  à  adorer  le  soleil ,  la  lune  .  le 
feu  et  Tenu:  Il  est  plus  juste,  répondirent 
1rs  deux  frères,  d'obéir  au  Roi  immortel  du 
ciel  et  de  la  terre,  qu'à  un  prince  suyl  à  la 
mort.  Les  mages  ,  irrités  d'cnlendre  donner 
à  leur  prince  le  litre  de  mortel,  séparèrent 
1rs  deux  confesseurs  cl  renfermèrent  Bara- 
chise  dans  une  étroite  prison  ;  pour  Jonas  , 
Ift  le  retinrent  avec,  eux  ,  dans  l'espérance 
qu'ils,  le  détermineraient  à  sacrifier;  mais 
voyant  que  tous  leurs  efforts  étaient  inutiles, 
le  prinbe  des  mages  ordonna  qu'on  le  cou- 
chât sur  le  ventre,  qu'on  lui  mit  un  pieu  sur 
le  nombril  et  qu'on  le  frappai  rudement 
avec  des  verges  el  des  bâtons  noueux.  Fen- 
dant ce  supplice,  Johas  ne  cessait  de  prier. 
Dieu  de  notre  père  Abraham,  s'écriait-il,  je 
vous  rends  grâces  ;  faites,  je  vous  'en  conjure, 
que  je  puisse  vous  offrir  un  holocauste  agréa' 
lie  à  vos  yeux  Je  renonce  au  cu'te  du  so- 
leil, de  la  lune,  du  feu  et  de  l'eau.  Je  crois  au 
Père,  au  Fils  et  au  Saint  -  Esprit,  et  ne 
reconnais  point  d'autres  divinités.  On  le  jela 
ensuite  dans  un  étang  glacé,  après  lui  avoir 
attaché  une  corde  au  pied,  el  on  l'y  laissa 
jusqu'au  lendemain,  qu'on  le  relira  pour  le 
conduire  de  nouveau  devant  les  mages.  Lors- 
*  qu'il  fut  eu  leur  présence,  ils  lui  demandè- 
rent s'il  n'avait  pas  passé  une  mauvaise  nuit  : 
Non,  répondit-il  ;  drpuis  que  je  suis  au  monde, 
je  n'ai  jamais  goûté  de  délices  au*si  pu- 
res que  lanuit  dernière.  Le  souvenir  des  souf- 
frances de  Jésus-Christ  a  été  pour  moi  une 
source  de  consolation*  ineffables.  Comme  on 
voulait  lui  faire  accroire,  pour  ébranler  sa 
constance,  que  son  frère  avait  renoncé  à  la 
foi  :  —  Oui ,  je  sais  ,  dit  Jonas  ,  que  depuis 
longtemps  il  a  renoncé  au  démon  et  à  tes  an- 
ges, —  Prenez  garde  de  vous  perdre.  —  Si 
vous  êtes  des  sages,  comme  vous  vous  en  flat- 
tez, dites-moi  s'il  ne  vaut  pas  mieux  semer  le 
blé  que  de  le  laisser  sur  un  grenier,  sous  pré- 
texte de  le  préserver  des  pluies  et  des  orages  f 
Or,  cette  vie  est  comme  une  semence  que  l'on 
jette  sur  la  terre  ;  elle  produira  dans  le  monde 
futur  une  gloire  immortelle.  —  Vos  livres  ont 
trompé  bien  du  monde.  —  Il  est  vraiquils  ont 
détaché  un  grand  nombre  de  pertonnes  des 
plaisirs  terrestres.  Lorsqu'un  chrétien,  au 
milieu  des  souffrances,  brûle  du  feu  de  l'a- 
mour qu'il  puise  dans  le  souvenir  de  la  pas- 
sion de  son  Sauveur,  il  oublie  les  richesses, 
tes  honneurs  et  tous  les  biens  de  celte  vie  pus- 
êagère.  Il  ne  soupire  qu'après  la  vue  du  vé- 
ritable roi,  dont  l'empire  est  éternel,  et  dont 
la  puissance  embrasse  tous  les  siècles.  Lorsque 
Jonas  eut  cessé  de  parler,  on  lui  coupa  les 
doigis  des  mains  el  des  pieds  ainsi  que  la 
langue  ;  on  lui  arracha  lu  peau  de  la  téle, 
elon  le  mil  dans  un  vase  rempli  do  poix 
bouillante  ;  mais  la  poix  s'échappa  tout  à 
coup  du  tasc,  sans  avoir  fait  4e  moindre  mal 
'iu  saint  raarlvr,  qu'oit  serra  eusuile  sous 
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une  presse  de  bois.  FnGn,  son  corps  fut  scié 
par  morceanx  et  jeté  dans  une  citerne  des- 
séchée, prés  de  laquelle  on  plaça  des  gardes, 
de  peur  que  les  chrétiens  ne  le  vinssent  en- 
lever. Ahluscialas ,  ami  des  deux  frères, 
acheta  des  Per^s  le  corps  de  saint  Jonas  et 
celui  de  saint  Barachise,  qui  fui  martyrisé 
le  même  jour,  c'est-à-dire  le  2»  décembre 
327,  el  la  dix  huitième  année  du  règne  de 
Sapor  11.  —  29  mars. 

JONAS  (saint),  moine  d'Egypte,  était  l'un 
desplu«  illustres  disciples  de  saint  Pacômu  et 
florissait  dans  le  milieu  du  ivc  siècle.  —  11 
février. 

JONAS  (saint),  surnommé  le  Sabaîte,  par- 
ce qu'il  élail  moine  du  monastère  dcSiint- 
Sabas  en  Palestine,  florissaildaus  le  vir  siè- 
cle, et  il  csl  honoré  chez  les  Grecs  le  21  sep- 
tembre. 

JONATS(sainl),  Jonatus,  abbé  de  Marc-bien- 
nés,  est  honoré  le  l*r  août. 

JONE  (sainte),  Jona,  martyre  en  Ethiopie 
avec  sainte  Atrasesse,  est  honorée  chez  les 
Grec<  le  H  novembre. 

JOUE  (saint),  confesseur,  mourut  en  1033, 
el  il  est  honoré  comme  évéque  dans  l'église 
de  Saint-  Barlhélemi,  à  Bélhune,  où  l'on  gar- 
de son  corps.  —  2G  juillet. 

JOSAPHAT  (saint),  fils  d'un  roi  des  Indes, 
sur  les  frontières  de  la  Perse,  eut  pour  maî- 
tre saint  Rarlaam,  ermite.  L'ont  rage  qui  nous 
donne  le  détail  de  leurs  actions  admirablca, 
et  qui  est  regardé  par  plusieurs  critiques 
comme  un  roman,  est  cependant  attribué, 
par  le  Martyrologe  romain,  à  saint  Jean 
Damascène,  el  celle  imposante  autorité  ne 
permet  pas  de  regarder  comme  imaginaires 
ces  deux  saints  personnages,  qui  sonl  nom- 
més sous  le  27  novembre. 

JOSAPHAT  (le  bienheureux),  évéque  de 
Poloczk  el  martyr,  naquit  à  Wladimir  en 
Volhynie,  l'an  1588,  cl  sortait  d'une  famille 
noble  et  riche,  qui  lui  donna  une  éducation 
chrétienne.  Il  quitta  le  monde  pour  entrer 
dans  l'ordre  de  Sainl-Basile,  où  il  se  distin- 
gua par  son  mérite  cl  par  sa  piété.  Elevé 
sur  le  siège  épiscopal  de  Poloczk,  en  Lilhua- 
nie,  dont  l'église  suit  le  rite  grcc-calhulique, 
il  consacra  ses  soins  à  instruire  cl  à  conver- 
tir les  schismatiques  du  rite  russe.  Il  com- 
battit leurs  erreurs  avec  tant  de  zèle  et  d'ac- 
tivité, qu'il  souleva  contre  lui  les  principaux 
partisans  du  schisme.  Plus  d'une  fois  il  fail- 
lit être  assassiné,  ou  précipité  dans  les  flots 
par  ceux  qu'il  s'e  fforçait  de  ramener  à  l'unité 
de  la  foi  el  à  l'obéissance  au  saiul-siége. , 
C'est  dans  ces  occasions  périlleuses  qu'il 
signalait  sa  charité,  en  embrassant  ses  en- 
nemis, en  les  éclairant  et.  en  les  gagnant  à 
Jésus-Christ.  Après  des  travaux  el  des  dan- 
geissans  nombre,  il  fui  attaqué,  à  Vilepsk, 
par  les  schismatiques  cl  mis  à  mort  le  12 
novembre  1632,  à  i'age  de  quarante-quatre 
ans.  Son  corps,  jeté  dans  la  rivière,  fui  re- 
trouvé par  les  soins  de  la  uobfessc  polonaise 
el  rapporté  à  Poloczk.  En  1038,  le  saint- 
sége  députa  oes  commissaires  pour  eu  faire 
la  visite  :  ils  le  trouvèrent  fans,  corruption, 
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dit  plaie  de  la  U\p  encore  saignante.  Ur- 
bain VHl  le  béatifia  en  1641.  —  12  novem- 
II» 

JÛIRERT  (saint) ,  moine  de  l'abbaye  de 
Bourdieo,  mourut  en  1186,  et  il  est  honoré 
le  29  novembre. 

JOSCION  (le  bienheureux),  moine  de  l'on* 
baye  de  Saint-Berlin,  mourut  en  1163,  et  il 
est  honoré  le  30  novembre. 

JOSEPH  (saint),  époux  de  la  sainte  Vierge 
el  père  nourricier  de  Jésus  Christ,  quoique 
is»u  du  sang  royal  de  David ,  exerçait  la 
profosion  d'artisan,  comme  les  Juifs  nous 
l'apprennent  en  appelant  J  «  -  u  -  Christ  le  61s 
du  charpentier,  fnbri  filius.  Il  vécut  toujours 
dans  une  continence  parfaite  avec  sa  chaste 
épouse  :  il  parait  même  qu'il  ignora  pendant 
quelque  temps  le  prodige  que  le  Saint-Esprit 
avait  opéré  en  elle  ;  car  lorsqu'il  s'aper- 
çut qu'elle  était  enceinte,  il  tomba  dans  une 
élrange  perplexité,  el  des  doutes  outrageants 
pour  l'honneur  de  Marie  se  présentèrent  à 
son  esprit.  Mais,  comme  il  était  juste,  il  ré- 
solut de  la  quitter  secrètement,  sans  la  con- 
damner, ni  même  l'accuser.  H  était  sur  le 
point  d'exécuter  ce  projet,  lorsqu'un  auge 
lui  apparut  en  songe  el  lui  apprit  que  la 

Erossrsse  de  Marie  était  miraculeuse  cl  que 
i  vertu  du  Très-Haut  avait  formé  dans  sua 
sein  virginal  le  corps  du  Sauveur  du  momie. 
Obligé  de  se  rendre  à  Bethléem,  à  l'occasion 
du  recensement  géuéral  ordonné  par  l'empe- 
reur Auguste,  comme  il  n'y  avait  plus  de 
place  dans  les  hôtelleries,  Joseph  et  Marie 
se  retirèrent  dans  une  étable  pour  y  passer 
la  nuit,  celle  nuit  à  jamais  mémorable  au 
m'heu  de  laquelle  Jésus  vint  au  monde.  Jo- 
seph lut  le  premier  à  l'adorer  après  sa  nais- 
sance; et  lorsque  le -quarantième  jour  fut 
arrivé,  il  le  porta  à  Jérusalem,  comme  le 
prescrivait  la  loi  de  Muïse,  et  il  y  fut  témoin 
de  ce  que  le  Mini  vieillard  Siméon  et  la  pro- 
phéle<»e  Anne  prédirent  de  ce  nouveau  roi 
d'Israël.  Il  fut  aussi  l'instrument  dont  Dieu 
se  servit  pour  sauver  l'enfant  Jésus  de  la 
foreur  du  roi  lin  ode  :  un  auge  lui  apparut 
et  lui  ordonna  de  se  réfugier  en  Egypte  avec 
l'enfui i  el  sa  mère.  Joseph  obéit,  sans  faire 
la  moiudre  objection,  el  passa  quelque  temps 
dans  cette  province.  Averti  par  une  vision  de 
la  mort  d'Hérode,  il  revint  en  Judée  avec 
Jésns  et  Marie;  mais,  craignant  qu'Arché- 
laùs,  son  Cls  et  son  successeur,  n'eût  hérité 
des  scntimenis  de  ce  prince  cruel,  il  se  relira 
dans  la   Galilée  el  s'établit  à  Nazareth. 
Comme  il  allait  tous  les  ans,  en  fidèle  obser- 
vateur de  la  loi  mosaïque,  célébrer  la  Pâque 
a  Jérusalem,  il  y  conduisit  Jésus  à  l'âge  de 
douze  ans.  Après  !a  fêle  «il  repartit  avec  .Ma- 
rie, ne  doutant  pas  que  Jésus  ne  fil  partie  des 
personnes  qui  les  accompagnaient  ;  el  ce  ne 
fut  que  le  jour  suivant  qu'il  s'aperçut  de 
»on  erreur.  Pénétré  de  la  plus  vive  inquié- 
tude, il  retourne  avec  la  sainte  Vierge,  et 
irrités  à  Jérusalem,  ils  le  cherchent  pendant 
trois  jours,  el  le  trouveot  enfin  dans  le  tem- 
ple, assis  au  milieu  des  docteurs  de  la  loi, 
les  écoulant  et  leur  faisant  des  questions 
dont  la  sagesse  ravissait  d'adiuiraliou  tous 
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ceux  qui  étaient  présents.  Joseph  et  Marie  fu- 
rent.  .'u  \  m,  tues  saisis  d'étonnement,  et  après 
lui  avoir  fait  de  tendres  reproches  sur  l'in- 
quiétude qu'il  leur  avait  causée,  ils  reprirent 
avec  lui  le  chemin  de  Nazareth.  On  croit  que 
saint  Joseph  mourut  avant  que  Jésus-Christ 
n'eûl  commencé  sa  vie  publique;  mais  on  ne 
peut  douter  qu'il  n'ail  eu  le  bonheur  d'ex- 
pirer entre  les  bras  de  Jésus  cl  de  Marie  ; 
c'est  pour  cela  qu'on  l'invoque  pour  obtenir 
la  grâce  d'une  bonne  mort.  On  célèbre  sa 
fête  en  Occident  le  10  mars,  el  celte  fêle,  ins- 
tituée d'abord  à  Rome  par  Sixte  II,  csld'obli- 
gaiiou,  en  vertu  des  décrets  de  Grégoire  XV 
et  d'Urbain  Mil.  -  19  mars. 

JOSEPH  D'AIUMATHIE  (saml),  originaire 
de  la  ville  dont  il  ^orle  le  nom,  était  venu 
s'établir  à  Jérusalem,  où  il  s'était  acquis 
une  grande  considération  par  sa  fortune  el 
par  sa  capacité  pour  les  affaires.  Devenu 
membre  du  Sanhédrin  ,  comme  celte  place 
lui  donnait  le  droit  de  siéger  dans  les  assem- 
blées de  la  nation,  il  se  trouvait  chez  le  grand 
pré  re  Caïphe,  lorsque  Jc&us-Chrisl  y  fui 
mené  comme  un  criminel;  mais  il  ne  voulut 
point  consentir  à  sa  condamnation,  car  c'é- 
tait un  homme  juste,  dit  l'Evangile,  qui  nous 
apprend  qu'il  était  du  nombre  de  ceux  qui 
attendaient  le  royaume  de  Dieu.  Il  était 
même  disciple  du  Sauveur ,  mais  disciple 
caché:  la  crainte  des  Juifs  était  le  seul  obs- 
tacle qui  l'empêchait  de  se  déclarer  haute- 
ment. Mais  lorsque  son  divin  mai  re  eul  ex- 
piré sur  la  croix,  il  demanda  a  P. laie,  gou- 
verneur de  la  Judée i  la  permission  d'embau- 
mer et  d'en  evelir  son  corps.  L'a .  uni  obtenue, 
il  le  descendit  de  la  croix,  puis  après  l'avoir 
enveloppé  d.nis  un  linceul  A  le  déposa  dans 
un  sépuhre  qu'il  avait  fait  creuser  au  fond 
d  une  grollede  son  jardin.  Celle  bonne  œuvre, 
dans  laquelle  il  fui  secondé  par  Nicodèoie  , 
autre  disciple  de  Jésus-Chrisl  ,  annonçait 
beaucoup  de  courage  de  sa  part,  puisqu'elle 
l'exposait  à  la  fureur  des  Juifs.  On  croit  qu'il 
qui) ta  sa  place  pour  se  joindre  aux  autres 
disciples,  el  qu'après  avoir  passé  le  reste  de 
sa  vie  dans  la  ferveur  des  premiers  chrétiens, 
il  mourut  à  Jérusalem.  Le  culte  de  saint  Jo- 
seph d'Arimalhie  était  autrefois  fort  célèbre 
en  Angleterre,  surtout  a  Gl.islcnbury,  qui 
l'honorait  en  qualité  de  patron.  —  17  mars. 

JOSEPH  BA  USA  BAS  (  saint  )  ,  l'un  des 
soixante- douze  disciples,  fui  mis  sur  les  rangs 
avec  sainl  Malhias,  lorsque  les  apôtres  s'as- 
semblèrent pour  donner  un  successeur  au 
traître  Judas. Saint  Jean  Chrysosiouicobscrve 

Sue,  loin  de  s'attrister  de  n'avoir  pas  elé  élu, 
se  réjouit  dans  le  Seigneur  d'avoir  vu 
donner  la  préférence  à  un  autre.  Après  la 
dispersion  des  apôtres  et  des  disciples,  il  alla 
prêcher  l'Evangile  à  plusieurs  nations,  confir- 
mant, par  divers  prodiges,  la  doctrine  qu'il  an- 
nonçait. Entre  autres  miracles  qu'il  opéra  , 
Eusèbe  rapporte  qu'il  but  du  poison  sans 
qu'il  en  ressentit  aucun  mal.  Il  Tut  surnom- 
mé le  Juste,  à  cause  de  sa  piété  extraordi- 
naire. Ou  ignore' le  lieu  el  l'année  de  sa 
mort.  —  20  juillet. 
JOSEPH  (saiul),  martyr  avec  saint  Victor, 
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son  frère,  et  sainte  Photine,  sa  mèro,  laquelle 
était  de  Samaric,  et  que  l'on  croît  être  la  Sa- 
maritaine de  l'Evangile,  qui  fut  convertie 
bar  le  Sauveur,  près  du  puits  de  Jacob,  souf- 
frit dans  le  ier  siècle.  —  20  mars. 

JOSEPH  (saini),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Apollone  et  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré le  19  mars. 

JOSEPH  (saint),  martyr  en  Perse  îivea 
saint  Narsès,  évéque  de  Scidhnrcadat,  capi-* 
taie  do  la  province  de  Beth- Germa,  dont 
il  était  le  d  sciple  chéri,  fut  arrêté  avec  son 
maître,  la  quatrième  année  de  la  grande 
persécution  de  Sapor  II,  lors  de  l'arrivée  de 
ce  prince  dans  cette  ville.  Après  qu'il  leur 
eut  fait  subir*  lui-même  un  interrogatoire, 
Il  les  remit  entre  1rs  mains  des  bourreaux, 
afin  qu'ils  exécutassent  la  sentence  de  mort 
qu'il  venait  de  prononcer  contre  eut.  Pendant 
qu'on  les  conduisait  au  lieu  du  supplice,  une 
grande  foule  de  chrétiens  les  accompagnait, 
et  Joseph  dit  à  Narsès  :  Voyez  celte  multitude, 
qui  a  les  yeux  sur  roui  ;  elle  attend  que  vous 
lui  donniez  le  lignai  de  se  retirer,  comme 
vous  le  fuites  lorsque  vous  rentres  chet  vous. 
Le  saint  évéque,  frappé  du  calme  que  Stip^ 
posait  celte  observation  dans  un  moment 
aussi  critique,  embrassa  Soû  i1i?cip|e.  et  lui 
dit  :  Que  vus  étis  neveux,  cher  Joseph,  d  e- 
voir évite'  les  pièges  du  monde,  et  d'être  en- 
tré arec  joie  par  ta  porte  étroit'  qui  conduit 
au  royaume  céleste  l  Joseph  et  Son  bienheu- 
reux maître  furent  décapités  Tau  3i3.  —  30 
novembre. 

Joseph  de  Palestine  (saint) ,  dit  le 

comte  Joseph,  né  vers  l'an  235,  était  l'ami 
de  Hit  cl,  fondateur  de  la  célèbre  école  de 
Tibériade.  Joseph,  qui  professait  le  judaïsme, 
devint  le  principal  ornement  de  celte  école. 
Hillel,  qui  était  juif  aussi,  s'élant  Tait  admi- 
nistrer en  secret  le  baptême  par  Un  évéque, 
lorsqu'il  touchait  à  ses  derniers  moments, 
Joseph,  qui  avaitété  témoin  de  cette  cérémo- 
nie, prit  soin  de  Judas,  OU rf'Hillel,  que  ce- 
lui-ci lui  avait  recommande,  et  qui  succéda 
à  sou  père  dans  la  dignité  de  patriarche  des 
Juifs.  Le  jeune  Judas,  oubliant  les  exemples 
de  vertu  que  son  pèr>  lui  avait  laissés,  tom- 
ba dans  les  plus  grands  desordres  et  alla  mê- 
me jusqu'à  employer  la  magie  pour  séduire 
une  femme  chrétienne  ;  mais  l'effet  de  ses 
charmes  fut  arrête  par  le  Signe  de  la  croix. 
Joseph  fut  extrêmement  surpris  en  appre- 
nant ce  prodige,  et  ayant  eu  un  songe  dans 
lequel  Jésus-Christ  lui  apparut  et  lui  dit  : 
Je  suis  ce  Jésus  que  vos  pères  ont  crucifié  ; 
croyez  en  moi,  il  se  sentit  plus  que  jamais 
pénétré  d'estime  pour  le  christianisme.  Etant 
allé  en  Cilicie  pour  ramasser  les  dloies  qu'on 
payait  au  patriarche  ,  il  fut  surpris  par  les 
Juifs  lisant  le  livre  des  Evangiles  qu'il  avait 
emprunté  des  chrétiens.  Ses  coreligionnai- 
res, déjà  mécontents  de  sa  conduite,  se  jetè- 
rent sur  lui,  le  traînèrent  à  la  syn  >goguc  et 
le  battirent  cruellement  ;  ils  se  disposaient 
même  à  lui  faire  subir  un  traitement  plus 
barbare ,  lorsque  l'évéquc  le  relira  d'entre 
lenrs  mains.  Joseph,  qui  venait  de  souffrir 
pour  Jésus-Christ ,  ne  tarda  pas  de  deveuir 


son  disciple  :  11  crut  en  lui  et  reçut  le  bap- 
tême .  Constantin  »  qui  s'était  reiiltt  maître 
de  l'Orient  en  323,  lui  donna  le  titre  de  comv 
te,  avec  plein  pouvoir  de  bâtir  des  églises 
partout  où  il  le  jugerait  convennble.  Joseph 
commença  par  en  construire  une  à  Tibêria- 
de  au  grand  déplaisir  des  Juifs,  qui  em- 
ployèrent «mille  artifices  pour  empêcher  cette 
entreprise.  Ils  eurent  même  recours  à  Ih  ma- 
|ie,  alin  d'arrêter  l'activité  du  feu  dans  ses 
four»  à  chaux  j  mais  s'étant  fait  apporter  un 
vase  d'eati,  il  forma  dessus  le  signe  de  la  croix 
en  invoquant  le  nom  de  Jésus  \  puis  jetant 
cette  eau  sur  Ira  fours,  le  feu  prit  aussitôt, 
et  brûla  avec  beaucoup  de  force.  Les  ariens, 
irrités  de  son  zèle  pour  la  foi,  se  réunirent 
aux  Juifs  pour  le  persécuter,  mais  leur  fu- 
reur  impuissante  vint  échouer  contre  la 
haute  dignité  dont  il  était  revêtu.  Lorsque 
t'eoipereur  Constance  persécuta  les  évéques 
attachés  à  la  foi  de  Nicée,  Joseph  quitta  Ti- 
bériade pour  se  retirer  à  Scylhopolis,  où 
saint  Eusèhe  de  Vereeil  fut  exilé  par  les 
ariens  en  355.  Il  logea  chet  le  comte,  dont 
la  maison  était  la  seule  dans  toute  la  ville 
qui  fût  catholique*  D'autres  serviteurs  de 
Dieu  y  reçurent  aussi  une  généreuse  hospi- 
talité',  entre  autres  saint  Epiphane  qui 
venait  visiter  sàini  En«èb*i  II  mourut  vers 
l'an  350,  à  l';lgc  d  environ  soiXunie-onze  ans. 
—  22  iuillel. 

JOSEPH  (saint),  prêtre  de  Beth-Catuba  en 
Perse,  et  martyr,  fut  arrêté  avec  saint  Aïihi- 
lahas,  diacre  de  Belh-Nuhàdra  la  trente-sep- 
tième année  de  la  grande  persécution  de  Sa- 
por II,  c'est-à-dire  l'an  380.  Ils  furent  con- 
duits à  \     Iles,  devant  le  gouverneur  de  la 

firovince,  qui  demanda  à  Joseph  s'il  adorait 
e  soleil.  Comment  t'adorerais-jet  moi  qui  ne 
cesse  d'ensrigner  aux  autres  à  le  regarder 
comme  une  créature  inanimée  ?  il  parait  que 
vous  connaissrx  peu  tes  chrétien".  Le  gouver- 
neur ,  irrité  de  celte  réponse,  le  lit  coucher 
par  terre  et  lui  fit  subir  une  cruelle  fustiga- 
tion, qui  lui  Fut  administrée  par  dix  bour- 
reaux se  relayant  tour  à  tour.  Ce  supp.ico 
le  mit  dans  un  tel  état  que  l'on  crut  qu'il 
allait  expirer.  Cependant  il  levait  les  yeux 
au  ciel,  et  ranimant  ses  forces,  il  s'écria  : 
Je  vous  rends  grâces,  6  Jésus,  Fils  de  Dieu, 
de  ce  que,  par  votre  miséricorde,  vous  m'avez 
lacé  dans  mon  sang,  comme  dans  un  second 
baptême  pour  me  purifier  de  mes  péchés*  Les 
bourreaux  se  crorent  insultés  par  cette 
prière,  et,  quoique  fatigués,  ils  le  tourmen- 
tèrent avec  une  uuuvelle  fureur,  et  l'ayant 
chargé  de  chaînes,  ils  le  mirent,  avec  saint 
Aïlhilahas,  dans  la  prison  où  était  déjà  ren- 
fermé saint  Acepsime ,  évéque  d'Honite. 
Le  lendemain  on  les  ramena  devant  le  juge, 

2ui,  ne  pouvant  ébranler  leur  constance,  les 
t  étendre  par  terre  et  ordonna  qu'où  leur 
liât  les  côtés,  les  jambes  et  les  cuisses  avec 
des  cordes  que  Pon  serrait  «I  violemment, 
qu'on  entendait  le  craquement  que  taisaient 
leurs  os  en  se  brisant.  Ensuite  ou  les  recon- 
duisit en  prison  où  ils  souffrirent  chaque 
jour  pendant  trois  ans,  tout  ce  que  la  féro- 
cité de  leurs  bourreaux  pût  imaginor  déplus 
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cruel,  tl  lorsqu'on  lei  fit  comparaître  devant 
Adarsapor,  gouverneur  en  chef  des  provinces 
d'Orient,  Ton  ne  voyait  plus  en  euxqua  quel- 
ques traces  de  6gure  humaine,  et  les 
Perses  eux-mêmes  ne  pouvaient  s'empêcher 
de  verser  des  larmes  sur  h*ur  trisle  état. 
Adarsapor  les  ayant  fait  venir  devant  lui , 
leur  demanda  s'ils  étaient  chrétiens,  et  sur 
leur  réponse  affirmative,  il  leur  adressa  les 
plus  tvrrihles  menaces,  en  cas  qu'ils  ne  vou> 
lussenl  pas  obéir  au  rot.  Sur  leur  refus,  il  les 
fit  étendre  à  terre  et  éearteler  par  trente 
hommes  dont  quinze  tiraient  de  chaque  côté 
les  cordes  attachées  aux  différents  membres 
de  leur  corps.  Acepsime  espira  aa  milieu  de 
«et  flffrenx  supplice.  Joseph  et  Aïlhilahns  y 
atsot  survécu,  le  gouverneur  ordonna  qu'ils 
fassent  tourmentés  de  nouveau  jusqu'à  ee 
qu  un  eût  disloqué  leurs  membres  et  qu'on 
eût  presque  détaché  leurs  bras  des  épaules. 
Comme  ils  vivaient  encore  après  cet  affreux 
supplice,  il  les  fit  reconduire  à  Arbelles,  sur 
des  bétes  de  charge.  Dès  qu'ils  y  forent  ar- 
rivés ,  nne  dame  de  celle  ville  ,  nommée. 
Jaidundocte,  obtint,  moyennant  une  grosse 
somme  d'argent,  la  permission  de  les  garder 
quelque  temps  chez  elle  :  elle  pan«a  leurs 
plaies  tl  leur  rendit  les  autres  services  «oui 
ils  avaient  besoin  ,  mais  on  ne  les  lui  laissa 

Cl»  longtemps  et  on  les  mil  en  prison ,  où  ils 
ognirent  pendant  six  mois  ,  manquant  de 
faut.  Sur  ces  entrefaites  arriva  un  nouveau 
gouverneur  qui  apportait  on  èdit  du  roi  par 
lequel  il  était  ordonné  que  tous  les  chrétiens 
condamnés  A  mort  fussent  lapidé»  par  ceux 
qti  professaient  la  même  religion.  Les  fidè- 
le» prirent  la  fuita  pour  n'être  pas  contraints 
d'être  1rs  bourreaux  des  martyrs.  Le  gouver- 
neur fit  comparaître  les  deux  saints  devant 
son  tribunal.  Joseph, qui  persévérait  généreu- 
sement dans  sa  foi,  fut  suspendu  par  les 
doigts  des  pieds,  la  léle  en  bas  ,  et  cruelle- 
ment fusligù  pendant  deux  heures;  et  comme 
pendant  ee  supplice  il  parlait  de  la  résurrec- 
tion future  promise  aux  chrétiens,  le  juge  , 
qui  l'entendait ,  lui  dit  :  —  Quelle  vengeance 
te  proposet-tu  d'exercer  contre  moi ,  lortque 
lu  teras  rettuicité  ?  —  On  noue  a  appris  à 
être  doux,  à  rendre  le  bien  pour  le  mal ,  et  à 
prier  pour  noe  ennemie,  —  Quuil  tu  me  feras 
du  bien  pour  le  mal  que  je  te  {aie  aujourd'hui? 
—  //  n'y  aura  plue  alors  de  faveur  à  repérer, 
ni  de  grâce  à  obtenir.  Je  prierai  donc  mon 
Dieu  de  roue  amener  à  la  connaissance  de  la 
eértté  pendant  que  voue  itee  encore  en  cette 
tU.  —  Tu  penserae  à  cee  chosee  dans  le  monde 
•é  je  tas  t'envoyer;  maie  obéit  au  roi  dans 
NSUt*ffj  —  La  mort  dont  voue  me  mmacet  ne 
tiefhtuM  point  :  elle  eet  l'objet  de  met  plue  ar- 
dents désirs.  Cinq  jours  après,  Thnmsapor 
tant  arrivé  au  château  de  Belh-Thabala , 
prés  d'Arbelles,  le  gouverneur  lui  envoya 
Joseph  et  sod  compagnon.  On  leur  promit  la 
liberté  s'ils  voulaient  manger  du  sang  dea 
animaux  ;  et  comme  ils  refusaient ,  on  leur 
proposa  do  prendre  du  jus  de  raisin ',  pour 
téire  croire  un  peuple  qu'ils  avalent  pris  du 
sang.  Loin  de  noue  une  telle  dissimulation! 
l'ecnèreoi-ilà  :  tlle  est  incompatible  avec  no- 
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tre  foi.  Enfin,  Thfimpsapor  et  le  gouverneur, 
après  avoir  délibéré  quelque  temps,  les  con- 
damnèrent à  être  lapidés  par  les  chrétiens. 
On  avait  ramassé  600  de  ceux-ci  pour  le 
supplice  de  Joseph,qui  fut  exééulé  à  Arbelles, 
et  parmi  eux  se  trouvait  Jazdundocte,  celte 
pieuse  dame  dont  nous  avons  parlé.  On  exi- 
geai! d'elle  qu'elle  piquât  seulement  le  mar- 
tyr àvec  une  plume  afin  de  paraître  obéir  à 
ledit  du  roi  ;  mais  il  ne  fut  pas  possible  de 
l'y  déterminer,  et  les  païens  eux-mêmes  ad- 
mirèrent sa  généreuse  résistance.  Joseph, 
enterré  jusqu'au  cou ,  fut  lapidé  par  les  au 
Ires  chrétiens  qui  n'eurent  par  le  même  cou- 
rage que  Jazdundocte,  et  après  qu'il  eut  ex- 
piré on  laissa  des  gardes  près  de  son  corps, 
pour  empêcher  que  les  fidèles  ne  vinssent 
l'enlever  ;  mais  ceux-ci  profitèrent  d'un  ou- 
ragan qui  survint  la  nuit  du  troisième  jour, 
et  ils  l'emportèrent  secrètement.  —  14  mars 
et  22  avril. 

JOSEPH  DE  THÈBES  (sain!) ,  solitaire  en 
Egypte,  florissait  du  temps  de  saint  Jérôme  , 
qui  alla  le  visiter  dans  le  désert  de  Pispir 
qu'il  habitait,  et  qui  est  au<si  appelé  la  mon- 
tagne de  Saint-Auloine.  Il  est  honoré  chez 
le»  Grecs  le  20  juin. 

JOSEPH  (saint) ,  archevêque  de  TheSsalo- 
nique  vers  le  milieu  du  ix'  siècle,  élait  ori- 

R inaire  de  l'Ile  de  Candie  et  frère  de  saint 
icolas  le  Studite.  On  l'a  souvent  confondu 
avec  saint  Joseph  l'Hymnographe ,  parce 
qu'ils  vivaient  dans  le  même  temps  et  qu'il 
a  aussi  composé  des  hymnes  qu  on  chaule 
dans  l'Eglise  irecque,  qui  l'honore  le  Ik 
juillet. 

JOSEPH  (sainl),  diacre,  est  honoré  à  An- 
lioche  le  15  février. 

JOSEPH  (sainl),  surnommé  VUymnographe, 
né  en  Sicile,  vers  le  commencement  du-  IV 
siècle,  se  réfugia  en  Grèce  ,  lorsque  les  bar- 
bares d'Afrique  vinrent  ravager  sa  pairie, 
et  prit  l'habit  religieux  à  Thessalonique , 
dans  le  monastère  de  Saint-Sauveur ,  dit 
Latonut.  Après  avoir  été  ordonné  prêtre,  il 
so  rendit  à  Conslantinople  et  demeura  long- 
temps dans  le  monastère  «les  saints  Serge  et 
H.icque.  L'empereur  Léon  l'Arménien  ayant 
déclaré  la  guerre  aux  saintes  images,  Joseph 
quitta  Con«lantinople  pour  se  rendre  à 
home  ;  mais  il  fut  arrêté  en  route  par  les 
Sarrasins,  qui  l'emmenèrent  en  Crète,  où  ils 
le  retinrent  longtemps  dans  une  étroite  pri- 
son. Ayant  récupéré  sa  liherté  par  l'inter- 
cession de  Saint-Nicolas  de  Myre,  il  retourna 
à  Conxtaniinople  pour  s'y  procurer  des  reli- 
ques de  plusieurs  saints,  et  se  rendit  de  là 
en  Th.  isalie,  où  il  fit  bâtir  une  église  pour 
placer  ces  relique»,  avec  un  ermitage  où  il 
se  retira.  C'est  dans  celte  solitude  qu'il  com- 
posa des  hymnes  à  la  louange  de  Dieu,  do 
la  sainte  Vierge  ei  de  plusieurs  saints,  hym- 
nes dont  la  plupart  ont  été  adoptées  par  les 
Grecs  dans  leurs  offices.  Le  zèle  avec  lequel 
il  soutenait  la  doctrine  de  l'Eglise  touchant 
le  culte  de*  saintes  images  lui  attira  de»  per 
aécution»  de  la  port  de  l'empereur  Théo- 
phile, qui  l'exila  dans  la  Cbersouèse.  11  re- 
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vint  a  Constantinople  après  la  mort  de  ce 
prince  (8*2),  et  le  patriarche  saint  Ignace  le 
fit  scevophytnx ,  c'est-à-dire  gardien  dos  va- 
ses sacrés  de  la  grandi*,  église  de  relie  ville  , 
et  c'est  dans  l'exercice  de  cette  charge  qu'il 
mourut  vers  l'an  883.  Il  est  honoré  chez  les 
Grecs  h»  3  avril. 

JOSKPH  BE  LEONISSA  (saint),  religieux 
capucin,  né  en  15*50,  à  Léonissa  dans  l'Etat 
ecclésiastique,  n'avait  que  dix-huit  ans  lors- 
qu'il entra  chez  les  capucins  de  sa  ville  na- 
tale ;  et  lorsqu'il  y  Ql  profession  il  changea 
son  nom  d'Eu'roniu*  en  celui  de  Joseph.  Il 
se  distingua  par  ses  vertus,  mais  surtout  par 
son  esprit  de  mortification  et  par  son  humi- 
lité. Il  passait  trois  jours  île  la  semaine  et  la 
plupart  des  carêmes  sans  prendre  d'autre 
nourriture  que  du  pa  n  et  de  l'eau,  et  cou- 
chait sur  des  planches  ,  n'ayant  qu'un  ironc 
d'arhre  pour  chevet.  Il  se  regardait  comme 
le  plus  grand  des  pécheurs,  et  sa  joie  n'était 
jamais  plus  grande  que  lorsqu'il  avait  l'oc- 
casion de  souffrir  des  injures  et  des  mépris. 
Ayant  été  élevé  au  sacerdoce,  il  se  livra 
avec,  succès  au  ministère  de  la  prédication  : 
il  prêchait  ordinairement  un  crucifix  à  la 
main,  et  ses  paroles,  qui  étaient  toutes  de  feu, 
embrasaient  île  l'amour  divin  les  cœurs  de 
son  auditoire.  En  1587,  ses  supérieur*  l'en- 
voyèrenlen  Turquie,  pour  travailler, en  qua- 
lité de  missionnaire,  à  I  instruction  des  chré- 
tiens de  Péra,  qui  est  un  faubourg  de  Cons- 
tantinople.  Il  se  dévoua  avec  une  charité 
vraiment  héroïque  au  service  des  galériens, 
surtout  pend  int  les  ravages  de  la  peste.  At- 
teint lui-mémo  du  lléau,  s'il  n'en  devint  pas 
Il  victime,  c'est  que  Dieu  le  réservait  pour 
le  salut  de  ses  frères.  Il  convertit  plusieurs 
apostats,  dont  l'un  était  élevé  à  la  dignité  de 
pacha.  Les  Turcs,  furieux  de  ces  conversions, 
le  firent  mettre  en  prison  par  deux  fois,  et  il 
fut  même  condamné  à  mort  et  pendu  nu  gibet 
par  un  pied  et  par  une  main.  Cependant  le 
sultan  le  fit  détacher  avant  qu'il  n'eût  ex- 
piré, et  le  bannit  de  ses  Etats.  Le  P.  Joseph 
revint  en  Italie  et  rentra  dans  son  couvent 
après  deux  ans  d'absence.  Il  reprit  le  cours 
de  ses  travaux  apostoliques ,  sur  lesquels 
Dieu  continua  de  répandre  ses  bénédictions. 
Affligé  sur  la  fin  de  sa  vie  d'un  horrible  can- 
cer, H  subit  par  deux  fois,  et  sans  pousser  le 
moindre  soupir,  les  opérations  des  chirur- 
giens, tenant  un  crucifix  entre  ses  mains  et 
faisant  celte  prière  :  Sainte  Marie,  priez  pour 
nous  misérables  pécheurs.  Quelqu'un  ayant 
proposé  de  le  lier  avant  de  faire  l'opération  , 
il  répondit  en  montrant  le  crucifix  :  Voilà  le 
plus  fort  de  mes  liens;  il  me  tiendra  immo- 
bile beaucoup  mieux  que  toutes  les  cordes. 
domine  son  mal  était  incurable,  il  mourut 
le  '*  février  161*2,  Agé  de  cinquante-cinq  ans. 
Saini  Joseph  fut  béatifié  en  1737  par  Clé- 
ment XII, etcanonisé  en  17*6  parBenoll  XIV", 
qui  inséra  son  nom  dans  le  Martyrologe  ro- 
main. —  ï  février. 

JOSEPH  CASALANZ  (saint),  fondateur 
de  la  congrégation  des  Clercs  réguliers  des 
écoles  pies,  né  le  11  septembre  lo56  à  re- 
traita en  Aragon,  d'une  famille  noble,  qui 
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lui  donna  une  éducation  très-chrétien  ne, 
se  distingua    dès   son  enfance    par  sou 
amour   pour  les  pativr  s  et  par  son  at- 
trait pour  la  prière.  Après  .noir  fini  ses  élu- 
des pendant  le  cours  desquelles  il  avait  fait 
vœu  de  chasteté,  son  père,  qui  venait  de  per- 
dre son  fils  ainé,  voulait  le  marier;  mais  Jo- 
seph, étant  tombé  malade,  déclara  à  son  père 
le  saint  engagement  qu'il  s'émit  imposé  cl 
l'intention  où  il  était  de  se  consacrer  a  Dieu 
dans  l'état  ecclésiastique.  Ayant  enfin  ob- 
tenu la  libellé  de  suivre  sa  vocation,  il  reçut 
la  prêtrise  et  se  livra  avec  le  plus  crand  suc- 
cès à-la  prédication  dans  la  Nouvelle-Castille, 
l'Aragon  et  la  Catalogne,  pendant  huit  ans. 
Se  sentant  ensuite  appelé  à  un  genre  de  vie 
plus  parf  lit  encore,  il  se  rendit  à  Kome,  où 
la  vue  d'une  troupe  d'enfants  ,  livrés  aux 
vices  qu'entraîne  le  défaut  d'éducation  ,  lui 
inspira  le  dessein  de  se  consacrer  à  leur 
instruction.  En  conséquence  ,  il  entra  dans 
la  confrérie  de  la  Doctriue  Chrétienne;  mais 
n'y  trouvant  pas  le  moyen  d'exécuter  la 
bonne  œuvre  qu'il  avait  conçue,  il  s'associa 
plusieurs  ecclésiastiques  animés  du  même 
esprit  que  lui.  En  16  7,  Paul  V  les  réunit  en 
corps  de  congrégation  et  les  autorisa  à  faire 
des  vœux  simples  d'obéissance,  de  chasteté 
et  de  pauvreté,  avec  pouvoir  de  dresser  des 
constitutions.  Quatre  ans  après,  Grégoire  XV 
érigea  cette  congrégation  eu  ordre  religieux, 
sous  le  nom  de  Clercs  réguliers  pauvres  de 
la  Mère  de  Dieu  des  Ecoles  pies.  Un  mauvais 
sujet  y  ayant  été  reçu  porta  le  désordre  et  la 
division  dans  le  nouvel  établissement  ;  cl 
comme  il  était  puissant,  il  se  servit  de  son 
crédit  pour  susciter  au  saint  fondateur  des 
persécutions  de  toute  espère.  Innocent  X 
supprima  l'ordre  en  16i6  ;  ce  qui  n'empêcha 
pas  Joseph  Casalanz  de  continuer  les  servi- 
ces qu'il  rendait  aux  enfants  pauvres.  Il  sur- 
vécut deux  ans  à  la  suppression  de  son  insti- 
tut et  il  mourut  à  l'âge  de  quatre-vingt-douze 
ans,  le  25  août  16i8.  Béatifié  par  Benoit  XIV, 
il  fut  canonisé  par  Clément  XIII,  qui  fil  met- 
tre son  office  dans  le  bréviaire  romain,  et  fixa 
sa  fêle  au  27  d'août.  Avant  de  mourir,  saint 
Joseph  Casalanz  avait  prédit  le  rétablisse- 
ment de  son  ordre,  et  sa  prédiction  fut  véri- 
fiée vingt-un  ans  après.  Clément  IX  le  remit 
sur  le  même  pied  où  l'avait  mis  l'approba- 
tion de  Grégoire  XV.  Les  fondions  des  pre- 
miers religieux  se  bornaient  à  enseigner  la 
lecture,  l'écriture,  le  catéchisme,  l'arithmé- 
tique, les  éléments  de  la  grammaire  et  la  te- 
nue des  livres.  Mais  en  vertu  des  conces- 
sions faites  par  plu-ieur9  souverains  pon- 
tifes, il  leur  fut  permis  d'ouvrir  dans  leurs 
collèges  des  cours  supérieurs  et  d'enseigner 
les  humanités,  les  langues  savantes,  les  ma- 
thématiques ,  la  philosophie  et  la  théologie. 
—  27  août. 

JOSEPH  DE  CL'PERTINO  (saint),  religieux 
conventuel  de  l'ordre  de  Saint-François,  na- 
quit à  >  a  pies  te  17  juin  1603,  de  parents  pau- 
vres, mais  vertueux,  qui  relevèrent  dan»  la 
piété.  11  s'habilaa  de  bonne  heure  à  une  vie 
dure  et  pénitente,  par  la  sévérité  de  sa  mère, 
qui  le  punissait  rigoureusement  pour  les 
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moindres  fautes.  II  montrait  dés  lors  une  fer- 
veur extraordinaire,  portant  habituellement 
un  ru<lc  cilice  et  macérant  son  corps  par  di- 
verses austérités.  Il  avait  appris  l'état  de  cor- 
donnier; mais  se  sentant  appelé  à  la  vie  re- 
ligieuse, il  se  présenta  à  dix-sept  ans  chez 
les  Franciscains  conventue  s  de  Naples  ,  de- 
mandant à  être  reçu  dans  leur  congrégation. 
Cependant,  quoiqu'il  eût  dans  cette  maison 
deux  oncles  d'un  mérite  distingué,  on  refusa 
de  l'admettre,  parce  qu'il  n'avait  point  fait 
d'études.  Tout  ce  qu'il  put  obtenir,  ce  Tut 
d'enirer  chez  les  Capucins ,  qui  le  renvoyè- 
rent, après  huit  mois  de  noviciat,  le  trouvant 
iacapable  de  répondre  à  sa  vocation.  Comme 
il  ne  se  rebutait  pas  ,  les  Franciscains  con- 
venluels,  touchés  de  sa  persévérance,  l'admi- 
rent dans  leur  couvent  delà  Grotetla,  qui 
était  près  de  Cupertino.  Joseph  ayant  ter- 
miné son  noviciat,  y  fil  profession,  en  qua- 
lité de  frère  convcr> ,  parmi  les  Oblals  du 
tiers  ordre.  Kmployé  aux  plus  viles  occupa- 
lions  de  la  maison,  il  s'en  acquitta  avec  une 
parfaite  Gdt  lilé.  11  ajouta  encore  aux  austé- 
rités qu'il  pratiquait  dans  le  siècle,  ne  dor- 
mant que  trois  heures  par  nuit,  et  se  livrant 
à  une  prière  continuelle.  Ses  vertus  lui  atti- 
rèrent une  telle  vénération,  que  dans  le  cha- 

Jiilre  provincial  tenu  à  Allamura,  en  1625,  il 
ut  décidé  qu'on  le  recevrait  parmi  les  reli- 
gieux de  chœur,  afin  qu'il  pût  se  prép  irer 
aux  saints  ordres.  Joseph  demanda  de  faire 
an  second  uoviciat,  après  lequel  il  parut  en- 
core plus  constamment  occupé  de  Dieu 
qu'auparavant,  et  plus  absorbé  dans  la  con- 
templation qui  faisait  ses  délices.  Il  se  regar- 
dait comme  un  grand  pécheur  et  s'imaginait 
qu'on  ne  lui  avait  donné  l'habit  religieux 
que  par  charité.  Il  supportait  avec  patience 
et  même  avec  joie  de  sévères  réprimandes 
pour  des  fautes  qu'K  <i'avail  point  commises. 
Ordonné  prêtre  en  1628,  il  se  retira  dans  une 
cellule  sombre  et  incommode,  se  dépouilla 
de  tout  ce  qui  lui  était  accordé  par  la  règle  , 
el  se  prosternant  devant  son  crucifix,  il  fit 
celle  prière  :  Me  voilà,  Seigneur ,  dépouillé 
de  toutes  les  choses  créées.  Soyez ,  je  vous  en 
conjure,  mon  unique  bien;  je  regarde  tout  au- 
trtbien  comme  un  danger,  comme  la  perte  de 
«on  âme.  11  pansa  les  cinq  années  qui  sui- 
virent sou  ordination  sans  manger  de  pain  et 
sans  boire  de  vin,  ne  se  nourris  s  int  que  d'her- 
bes et  de  fruits  secs.  Son  jeûne  était  si  rigou- 
reux en  carême,  que,  pendant  sept  ans,  il  ne 
mangeait  que  les  jeudis  et  les  dimanches.  Le 
malin,  son  visage  était  extrêmement  pâle  ; 
mais  il  devenait  frais  et  vermeil  après  la  com- 
munion. Il  avait  tellement  contracté  l'habi- 
tude de  ne  point  manger  de  viande,  que  son 
estomac  finit  par  ne  plus  pouvoir  la  suppor- 
ter, et  son  ardeur  pour  la  mortification  lui 
fit  inventer  plusieurs  instruments  de  pé- 
nitence. Ayant  été  tourmenté  pendant  deux 
ans  par  des  peines  intérieures  ,  Dieu  lui  ren- 
dit le  calme  et  le  favorisa  de  grâces  extraor- 
dinaires. Le  bruit  s'élant  répandu  qu'il  avait 
des  ravis\ements  cl  qu'il  opérait  des  mira- 
cles, le  peuple  le  suivit  en  foule  pendant  un 
voyage  qu'il  Gl  dans  la  province  de  Bari.  Un 
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vicaire  générai,  choqué  de  ce  concours  qu'il 
traînait  à  sa  suite,  en  IK  ses  plaintes  aux  in- 
quisiteurs de  Naples,  el  Joseph  eut  ordre  de 
comparaître  devant  leur  tribunal  qui  le  dé- 
clara innocent.  Un  jour  qu'il  célébrait  la 
messe  à  Naples  dans  l'église  de  Saint-Gré- 
goire l'Arménien,  il  fut  ravi  en  extase  après 
le  sacrifice,  comme  plusieurs  témoins  ocu- 
laires l'attestèrent  dans  le  procès  de  sa  cano- 
nisation. Ayant  été  envoyé  à  Kome,  sou  at. 
néral  le  reçut  avec  dureté  el  lui  ordonna  de 
se  retirer  dans  le  couvent  d'Assise.  Joseph 
obéit  avec  joie,  parce  que  celte  résidence  lui 
fournissait  l'occasion  de  satisfaire  sa  dévo- 
tion envers  le  saint  patriarche  de  l'ordre. 
Arrivé  à  Assise  en  1639,  le  gardien  du  cou- 
vent ne  l'accueillit  pas  mieux  que  n'avait 
fait  le  général;  il  le  traitait  souvent  d'hypo- 
crite el  montrait  une  grande  sévérité  â  son 
égard.  D'un  autre  côté,  Dieu  parut  l'avoir 
abandonné  :  ses  exercices  étaient  acco.upa* 
gnés  de  sécheres.nes  désolantes,  et  les  tenta- 
tions les  plus  terribles  le  plongèrent  dans 
une  profonde  mélancolie.  Son  général,  in- 
formé de  sa  triste  situation,  le  fit  tenir  à 
Home;  mais  en  qui'lant  Assise  pour  obéir  à 
l'ordre  de  son  supérieur,  il  sentit  revenir 
les  consolations  intérieures  avec  plus  d'a- 
bondance que  jamais.  Après  avoir  passé  trois 
semaines  à  Uome,  il  revint  à  A-sise,  si  pé- 
nétré de  l'amour  divin,  qu'au  seul  nom  de 
Dieu,  de  Jésus  et  de  Marie,  il  était  comme 
hors  de  lui-même.  Ses  ravissements  étaient 
aussi  fréquents  qu'extraordinaires  :  il  en  cul 
plusieurs  fois  en  public,  en  présence  de  per- 
sonnes de  la  plus  haute  qualité,  qui  en  at- 
testèrent depuis  la  vérité  sous  la  fui  du  ser- 
ment. De  ce  nombre  fut  Jean  Frédéric,  duc 
de  Brunswick  el  de  Hanovre.  Ce  prince,  qui 
élail  luthérien,  fui  si  frappé  de  ce  qu'il  avait 
vu,  qu'il  abjura  l'hérésie  et  rentra  dans  le 
sein  de  l'Eglise  catholique.  Joseph  avait 
aussi  un  talent  particulier  pour  convertir  les 
pécheurs  endurcis  el  pour  tranquilliser  les 
personnes  qui  avaienldcs  peines  intérieures. 
Je  ne  veux,  disail-il  à  ces  dernières,  ni  scru- 
pules, ni  mélancolie  :  que  votre  intention  soit 
droite,  et  ne  craignez  rien.  Il  puisait  dans  les 
communications  intimes  qu'il  avait  avec 
Dieu  dans  la  prière  des  connaissance*  subli- 
mes sur  les  plus  profonds  mystères  de  la  foi  ; 
aussi  les  expliquait- il  avec  une  si  grande 
clarté,  qu'il  les  rendait  en  quelque  sorte  sen- 
sibles. La  prudence  avec  laquelle  il  condui- 
sait les  âmes  attirail  sous  sa  direction  un 
grand  concours  de  monde,  el  même  des  car- 
dinaux et  des  princes.  II  prédit  à  Jean-Casi- 
mir, fils  de  Sigismond,  roi  de  Pologne,  qu'il 
régnerait  un  jour  pour  le  bien  des  peuples 
et  de  la  religion  ;  il  lui  conseilla  en  consé- 
quence de  ne  s'engager  dan>  aucun  ordre 
religieux.  Ce  prince  ayant  fait  depuis  chez  les 
Jésuites  les  vœux  des  écoliers  de  la  société, 
ayant  même  élé  déclaré  cardinal  par  le  pape 
Innocent  X  en  16V6,  Joseph  le  dissuada  de 
la  résolution  où  il  était  de  recevoir  les  saints 
ordres,  toujours  en  vcrlu  de  sa  première 
prédiction.  En  effet,  Jean  Casimir  fut  élu,  eu 
1 6'rS ,  roi  de  Pologne,  après  la  mort  d'Uladislas, 
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son  frère  aîné.  Au  don  de  prophétie  saint  Jo- 
seph joignait  le  don  des  miracles  et  plusieurs 
malades  durent  leur  guérison  à  ses  prières. 
Ayant  élè  pris  de  la  fièvre  à  Osimo,  il  prédit 
dès  le  premier  jour  que  sa  dernière  heure  ap- 
prochait. La  veille  de  sa  mort  il  se  fit  adminis- 
trer le  saint  vialiqueel  l'extrêmc-onclion,  qu'il 
reçut  avec  la  plus  grande  ferveur,  et  il  invo- 
quait avec  les  plus  *  ifs  transports  d'amour 
le  moment  de  sa  délivrance  t  c'est-à-dire,  sa 
sortie  de  celle  terre  d'cx-il.  Il  mourut  le  18 
septembre  16tï6,  âgéde  soixante-un  ans.  Toute 
la  vUe  vint  visiter  avec  respect  son  corps 
exposé  dans  l'église  du  couvent  ;  il  fut  ensuite 
enterré  dans  la  chapelle  de  la  Conception. 
Béatifié  par  Benoit  XIV  en  17.H3.  saint  Joseph 
de  Cuperiino  fut  canonisé  en  1767  par  Clé- 
ment VU  I .  et  Clément  XIV  fil  insérer  son 
nom  dans  le  bréviairè  romain.  —  18  sep- 
tembre. 

JOSEPH  ORIOL  (le  bienheureux),  prêtre, 
né  à  Barcelone,  le  25  novembre  1050,  d'un 
fabricant  d'étoffes  de  soie,  qui  le  laissa  or- 
puelin  quelques  années  après,  fut  élevé 
avec  soin  par  le  mari  que  sa  mère  avait 
épousé  en  secondes  noces.  Son  ardeur  pour 
l'élude  et  sa  piété  exemplaire  le  rendirent 
bientôt  l'objet  d'une  affection  particulière 
de  la  part  des  piètres  qui  desservaient  l'église 
de  Nolre-Dame-de-la-Mer  ;  ce  qui  contribua 
à  décider  sa  vocation.  Etant  devenu  piètre 
en  1676,  il  fut  chargé  de  l'edoi-alion  des  en- 
fants du  mestre-de-camp  Gasneri,  et  après 
avoir  passé  neuf  ans  chez  ce  seigneur,  il  se 
rendit  à  Borne,  en  habit  de  pèlerin,  pour  vi- 
siter les  tombeaux  des  saints  apôtres.  Après 
avoir  célébré  les  saints  mystères  sur  leurs 
précieuses  reliques,  il  revint  dans  sa  pairie, 
résolu  d'y  vivre  dans  Iq  prière,  la  retraite  et 
la  pénitence.  Pendant  son  séjour  à  Home  le 

Sape  Innocent  XI  l'avait  nommé  chapelain 
e  Sainl-Léobard  et  ce  bénéfice  suffisait  abon- 
damment à  tous  ses  besoins.  Il  partageait 
son  temps  entre  l'oraison,  l'assistance  à  tous 
les  offices  de  son  église,  la  lecture  des  exer- 
cices de  saint  Ignace  et  des  œuvres  de  sainte 
Thérèse.  Tous  les  jours  il  se  confessait  avant 
de  célébrer  la  sainte  messe  et  consacrait  un 
temps  considérable  à  sa  préparation  ainsi 
qu'à  son  action  de  grâce;  ou  plutôt  sa  \ie 
n'était  qu'une  préparation  et  une  action  de 
grâce  continuelles  :  aussi  était-il  constam- 
ment uni  à  Dieu  de  la  manière  la  plus  inti- 
me. Pendant  plus  de  vingt  ans  le  bienheureux 
Joseph  ne  vécut  que  de  pain  et  d'eau  ;  seu- 
lement, les  jours  de  fêtes,  il  y  ajoutait  quel- 
ques herbes  sauvages ,  crues  ou  bouillies 
sans  aucun  assaisonnement;  et  ce  n'était 
que  dans  quelques  occasions  rares  que  ses 
amis  pouvaient  le  décider  à  manger  d'une 
espèce  de  galette  cuite  sous  la  cendre,  qui 
est  en  usage  dans  le  pays.  Ses  autres  morti- 
fications u  étaient  pas  moins  rigoureuses  ,  et 

Jamais  il  ne  dormait  plus  de  quatre  heures, 
ion-seutemenl  il  s'appliquait  avec  ardeur  à 
sa  propre  sanctification,  mais  aussi  à  celle 
des  autres,  en  instruisant  les  pauvres  et  en 
formant  à  la  pratique  de  la  verlu  ceux  d'en- 
tre eux  qui  montraient  d'heureuses  disposi- 
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lions.  En  1693,  il  voulut  se  consacrer  aux 
missions  du  Japon,  dans  l'espoir  d'y  obtenir 
la  palme  du  martyre;  mais  s'élant  mis  eu 
route  il  fut  atteint  d'une  maladie  grave  qui 
le  força  de  renoncer  à  ee  projet  el  de  retour- 
ner à  Barcelone.  Dieu  le  favorisa  de  plusieurs 
grâces  extraordinaires,  entre  autres  du  don 
des  miracles  elde  celui  de  prophétie.  Pie  Vil, 
dans  le  bref  de  sa  béatification,  s'exprime 
ainsi  :  Il  était  si  célèbre  par  toutes  sortes  de 
vertus...,  par  la  connaissance  des  choses  ca- 
chées et  des  pensées  secrètes  ,  par  ses  m  racles 
et  ses  prophéties,  que  la  renommé*  s'en  répan- 
dit partout.  Les  malades  arrivaient  par  trou- 
pes, à  de  certaines  heures,  dans  une  église  ié- 
signée  par  lui  ;  et  là  il  les  guérissait  en  pré- 
sence d'une  multitude  de.  chrétiens.  Cepen- 
dant le  bienheureux  Oriol  fut  eu  bulle  à  la 
persécution  :  ses  confrères  le  dénigrèrent  et 
nièrent  même  ses  miracles.  Repeuple,  abusé 
par  eux,  l'insul  a  publiquement  dans  les  rues 
de  Barcelone,  el  l'évéque  lui-même  ajouta 
foi  trop  facilement  aux  accusations  portées 
routre  lui. Sous  prétexte  qu'il  ruinait  lasanié 
de  ses  pénitentes  par  le  genre  de  vie  irop 
austère  qu'il  leur  prescrivait, ce  prélat  l'ayant 
fait  appeler  devant  lui  le  censura  vertement, 
le  fil  ensuite  réprimander  par  son  grand  vi- 
caire el  lui  retira  le  pouvoir  d'entendre  les 
confessions.  Mais  le  sainl  prêtre  avait  Irop 
de  verlu  pour  ne  pas  supporter  avec  une 
humble  résignation  l.cs  injustes  persécutions 
de  l'envie.  Il  ne  se  plaignit  doue  point,  at- 
tendant de  Dieu  seul  sa  justification  comme 
sa    recompense.  Le   bienheureux  Joseph 
Oriol  mourut  le  22  mais  1702,  âgéde  cin- 

Îuante-un  ans.  Il  fut  béatifie  par  Pie  Vil  eu 
806.  —  31  mars. 

JOSEPH-MARIE  TOMMASI  (le  bienheu- 
reux ,  cardinal,  né  à  Alicate  eu  Sicile,  le  11 
septembre  16V7,  d'une  famille  illustre,  reçut 
au  baptême  le  nom  de  Jos<  ph,  parce  que  ses 

Îarents  attribuèrent  à  l'intercession  de  saint 
oseph  la  grâce  d'avoir  obtenu  cet  enfant. 
Le  duc  de  Palma,  son  père,  donl  il  était  ie 
fils  alué,  lui  fit  donner  une  éducation  chré- 
tienne el  une  instruction  digne  de  sa  nais- 
sance. Dès  ses  plus  tendres  années  le  jeune 
Tommasi,  fuyant  tes  amusements  du  jeuno 
à  .  -\  se  retirait  dans  la  solitude  pour  se  livrer 
à  des  exercices  de  piété.  Il  prit  de  bonne 
heure  un  goût  particulier  pour  les  œuvres 
de  sainl  François  de  Sales,  et  cette  lecture 
produisil  sur  lui  une  impression  si  profonde, 
qu'il  forma  le  projet  d'imiter  deux  de  ses 
sœurs  qui  venaient  d'entrer  en  religion.  Il 
vint  à  bout,  à  force  de  prières  cl  de  larmes, 
d'obtenir  le  consentement  de  son  respecta- 
ble père,  et  il  n'avait  que  quinze  ans  lors- 
qu'il se  rendit  à  Païenne  pour  commencer 
sou  noviciat  dans  la  maison  des  Théatins  de 
celle  tille.  Lorsqu'il  fit  sa  profession,  il  céda 
par  acte  authentique  tous  ses  droiis  à  la  suc- 
cession paternelle ,  et  renonça  même  à  fa 
modique  pension  dont  sa  règle  lui  permcl- 
lail  de  jouir.  Cependant  le  mauvais  état  de  sa 
sanlé  ne  lui  permettant  pas  de  poursuivre  le 
cours  régulier  de  ses  éludes,  il  fut  oblige  de 
revenir  au  sein  de  sa  famille  respfret  quel  iue 
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temps  Vair  natal  ;  mais  aussitôt  que  set  for- 
ces le  lui  permirent,  il  retourna  à  Palerme, 
d'oàilse  rendit  à  Messine  pour  ftjire  sa  phi- 
losophie el  continuer  l'étude  du  grec  dans 
lequel  il  fit  de  grands  progrès.  Ses  supé- 
rieur! l'envoyèrent  ensuite  a  Home,  à  Flo- 
rence, à  Modène,  et  partout  il  se  distingua 
par  son  amour  pour  l'étude  et  par  sa  pieté. 
EnGn  il  retourna  à  Home,  dans  le  couvent 
de  Satnt-André-de-la-Vallée,  où  il  fit  son 
cours  de  théologie.  Celte  dernière  science  fut 
toute  sa  vie  l'objet  de  sa  prédilection  ;  il  y 
joignit,  comme  dépendance  nécessaire,  Pe- 
lade des  livres  saints  et  la  lecture  des  Pères 
de  l'Eglise.  Ordonné  prêtre  à  vingt-cinq  ans, 
il  fut  dispensé,  à  cuise  de  ses  souffrances 
habituelles,  des  pénibles  fonctions  de  la  chaire 
eldu  confessionnal,  et  il  partageait  son  temps 
entre  ses  travaux  théologiques  et  ses  exer- 
cices de  piété;  car  il  était  persuadé  que  la 
science  sans  la  pit  té  n'est  qu'un  airain  son- 
nant ei  une  cymbale  retentissante.  Quatre  de 
ses  sœurs  avaient  embrassé  l'état  religieux; 
el  l'on  roit  dans  les  lettres  qu'il  leur  écrivait 
avec  quelle  patience  el  quelle  résignation 
il  supportait  les  douleurs  auxquelles  il  était 
en  proie.  Son  mérite  lui  acquit  une  réputa- 
tion européenne,  et  cependant  il  restait  sim- 
ple religieux,  parce  qu'il  refusait  avec  hu- 
milité toutes  les  places  qu'on  lui  offrait,  soil 
dans  son  ordre,  soit  dans  l'Eglise.  Le  pape 
Innocent  XII  témoigna  le  désir  de  le  voirj 
Clément  XI  le  choisit  pour  son  confesseur 
et  le  nomma  cpnsulteur  de  son  ordre.  Cet 
office  imposait  à  Toinmasi  le  devoir  d'exa- 
miner la  rapacité  de  ceux  qui  se  destinaient 
aux  différents  emplois;  el  il  l'exerça  avec 
autant  d'impartialité  que  de  sagesse.  Il  fui 
ensu  le  nommé  théologien  de  sa  congréga- 
tion pour  la  discipline  des  ordres  réguliers, 
emp'oi  qu'il  eut  bientôt  à  remplir  aussi  dans 
les  diverses  congrégations  des  rites  duSainl- 
Ofûce  el  des  Indulgences.  Les  cardinaux  qui 
composaient  ces  différentes  congrégations 
n'étaient  pas  moins  édifiés  de  sa  modestie  el 
de  sa  douceur  que  frappés  de  la  justesse  de 
ses  observations  ;  aussi  Unissaient-ils  tou- 
jours par  se  rendre  â  son  opinion,  quelque 
opposes  qu'ils  y  eussent  éléd  abord,  En  1712, 
Clément  XI  l'ayant  nommé  cardinal,  il  prit 
saint  Char'|es  Borroroée  pour  modèle,  régla 
sa  maison  sur  le  tqn  de  la  plus  grande  sim- 
plicité et  destina  aux  pjuvrés  la  plus  grande 
partie  de  sou  revenu*  Son  palais  devint  l'asile 
des  malheureux  ,  et  dans  l'espace  de  six 
nvds  il  distribua  en  aumônes  4000  écus  ro- 
mains. Il  aida  aussi  les  catholiques  de  la 
Suisse  dans  la  gperre  qu'ils  eurent  à  soute- 
nir contre  les  protestants,  cl  leur  fournil 
d'abondants  secours.  Selon  l'ancien  usage 
des  cardinaux,  quj  prêchaient  dan|  l'église 
df  jeur  litre,  il  prêchait  tous  les  dimanches 
dans  celle  de  bainl-Marlin-aux-Monls  qui 
était  le  sien  :  c'est  ainsi  qu'il  s'appliquait  à 
remplir  les  devoirs  d'un  prince  de  l'Eglise, 
assistant  régulièrement  a  l'office  divin,  an- 
nonçant la  parole  de  Dieu  et  faisant  mémo 
le  catéchisme  avec  le  zèle  le  [dus  louchant. 
Tomuasi  ayant  voulu  faire  revivre  parmi  le 
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clergé  quelques-unes  des  pratiques  de  l'an- 
citMine  discipline,  ses  tentatives  éprouvèrent 
une  si  forte  opposition  de  la  part  de  ceux 
que  la  réforme  devait  atteindre  ,  qu'il  fut 
obligé  d'y  renoncer.  Il  fut  blâmé,  critiqué, 
calomnié  même,  et  l'on  jeta  d'odieux  soup- 
çons sur  la  pureté  de  ses  intentions;  mais 
il  supporta  avec  calme  les  injustes  discours 
des  hommes,  et  il  continua  de  vivre  à  sa  ma- 
nière, sans  luxe  et  sans  faste,  ne  prenant 
pour  son  entretien  qu'une  faible  partie  de 
ses  revenus  ,  dont  il  distribuait  le  reste 
aux  pauvres.  Il  avait  sans  cc>se  devant  les 
yeux  la  pensée  de  la  mort  qui  lui  inspirait 
dans  la  prière  une  ferveur  telle  qu'elle  Ip 
faisait  fondre  en  larmes.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  sa  patience  qui  éclata  dans  ses  ma- 
ladies et  dans  les  souffrances  continuelles 
qui  en  étaient  la  suite,  lesquelles  ne  firent 
u'augmcnler  pendant  les  dernières  années 
c  sa  vie.  Jamais  il  ne  lui  échappa  un  seul 
mouvement  qui  annonçât  le  moindre  trouble 
dans  son  âme.  Que  sont  les  maux  que  fé- 
prouve,  disait-il,  en  comparaison  de  ceux 
qu'a  soufferts  tolontqiretmnt  pour  nous  notre 
divin  Sauveur!  Il  mourut  le  1"  janvier  1713, 
âgé  de  soixante-trois  ans,  après  avoir  lègue 
au  collège  de  la  Propagande  tout  ce  qu'il 

Îossédait.  Il  fui  béatifie  par  Pie  VU  en  1803. 
1  a  laissé  plusieurs  ouvrages  sur  la  théolo- 
gie, la  discipline  ecclésiastique,  la  liturgie 
el  quelques  traité*  de  piété.  —  1°  janvier 

JOSIPPE  t saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Scrapiou,  moine,  et  plusieurs  autres. 
—  21  mars. 

JOSSE  (saint),  Jodocus ,  prêtre  dans  le 
Poiithieu,  né  vers  la  Un  du  vi'  siècle,  était 
fils  de  Julhaël,  qui  régnait  sur  l'Armorique 
ou  Bretagne,  soùs  le  nom  de  comte  de  Dom- 
nouée.  Il  avait  un  frère  nommé  JudicaeL 
qui,  ayant  succéd  *  à  son  père,  prit  le  litre  de 
roi  de  Bretagne;  mais,  en  510,  Judicaël,  qui 
est  honoré  comme  saint,  quitta  le  trône  pour 
se  consacrer  à  Dieu  et  laissa  sa  couronne  à 
Josse,  qu'on  appelle  aussi  Jodoc.  Celui-ci, 
avant  d'accepter  les  Etals  de  son  frèrp,  der 
manda  huit  iours  pour  «c  décider,  et  il  alla 
les  passer  clans  le  monastère  de  Alaëlmoo, 
pour  prier  le  Seigneur  de  lui  faire  connaître 
sa  volonté,  et  ce  terme  expiré  il  déclara 
qu'il  renonçait  au  trône  et  même  au  monde 
pour  se  consacrer,  à  Dieu.  Ayant  reçu  la 
tonsure  ecclésiastique  des  mains  de  l'évéqup 
d'Avrauches,  il  se  joignit  à  onze  pèlerins  qui 
se  proposaient  d'aller  à  Borne,  cl  se  rendit 
avep  eux  à  Paris,  et  de  là  en  Picardie,  014 
Ha j mon,  comte  de  Ponlhieu,  pria  Josse  de 
rester  près  de  lui.  Le  saint,  se  croyant  assez 
éloigné  de  sou  pays  pour  pouvoir  vitre  dans 
l'obscurité, accepta  celle  proposition, et ayant 
été  ordonné  prêtre,  il  desservit  sept  ans  la 
chapelle  d'IIaymon.  Le  désir  d'une  solitude 
plus  prolonde  le  porta  ensuite  à  se  retirer 
avec  vVurmar,  son  disciple,  dans  un  désert 
appelé  Brahic,  aujourd'hui  Bay.  H  iymop  G( 
construire  une  chapelle  et  des  cellules  pour 
les  deux  ermjtes  qui  vivaient  du  travail  de 
leurs  mains,  cl  qui  trouvaient  ncure  de 
quoi  assister  les  pauvres.  Huit  ana  après 
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ils  altèrent  s'établir  a  Hamac,  aujourd'hui 
Villers-Sainl-Josse,  près  l'embouchure  de  la 
Canche,  et  ils  bâtirent  une  chapelle  en  l'hon- 
neur de  saint  Martin.  Après  y  avoir  séjour- 
né treize  ans,  Josse  ayant  élé  mordu  par  un 
serpent,  cet  accident  les  détermina  à  chan- 

Îjer  de  demeure.  Haymon,  qui  continuait  de 
es  protéger,  leur  fil  construire  un  nouvel 
ermitage  avec  deux  chapelles  dédiées  à  saint 
Pierre  et  à  saint  Paul.  Leur  dévotion  pour 
ces  saints  apôtres  les  porta  à  faire  le  pè- 
lerinage de  Home,  et  après  avoir  visité 
leurs  tombeaux  ils  trouvèrent  leur  ermitage 
agrandi  par  les  soins  du  comte  de  Pontbicu 
qui  avait  môme  Tait  bâtir,  sous  l'invocation 
de  saint  Martin,  une  belle  église  à  laquelle 
il  avait  attaché  des  revenus.  Ce  fut  là  que 
Josse  mourut,  vers  l'an  6G8,  et  les  miracles 
qu'il  avait  opérés  pendant  sa  vie  et  ceux  qui 
s'opérèrent  par  son  intercession  après  sa 
mort,  lui  obtinrent  la  vénération  des  fidèles  : 
dès  lors  ou  commença  à  l'invoquer  et  à  l'ho- 
norer co  me  saint.  L'ermitage  de  Saint-Jos- 
m\  qui  était  situé  près  de  Mon  v  ml,  à  une 
lieue  de  la  mer,  fut  depuis  changé  en  un  mo- 
nastère qui  prit  le  nom  de  Sainl-Josse-sur- 
Mer,  et  que  Charlemagne  donna  au  célèbre 
Alctiin.  —  13  décembre. 

JOS  ri:  (saint),  fils  de  Nun,  de  la  tribu  de 
d'Ephraïm,  né  en  Egypte  l'an  153b  avant 
J.-L.,  fut  choisi  par  Moïse  dans  le  désert 
pour  général  des  Israélites,  et  H  était  à  leur 
téte  lorsqu'ils  défirent  les  Amaléciles.  H  rem* 
porta  plusieurs  victoires  contre  les  Ghana- 
néens  sous  le  gouvernement  de  Moïse,  dont 
il  était  le  ministre,  selon  l'expression  de  l'E- 
criture, et  qu'il  remplaça  lorsque  Moïse,  sur 
le  point  de  mourir,  l'eut  établi  son  succes- 
seur, en  lui  imposant,  de  la  part  de  Dieu,  les 
mains  sur  la  téte.  Un  des  premiers  actes  de 
son  administration  fut  le  passage  du  Jour- 
dain dont  Dieu  suspendit  le  cours  ei  qui 
s'ouvril  miraculeusement,  et  tout  le  peuple 
le  passa  à  pied  sec.  Après  la  circoncision  de 
ceux  qui  étaient  nés  dans  le  désert  et  la  cé- 
lébration de  la  pâque,  il  mareba  sur  Jéri- 
cho, dont  les  murailles  tombèrent  d'elles- 
mêmes  comme  Dieu  l'avait  promis.  Haï,  au- 
tre ville  du  voisinage,  ne  succomba  qu'après 
avoir  été  attaquée  à  plusieurs  reprises.  Les 
habitants  de  Gabaou ,  effrayés  par  la  des- 
truction de  ces  deux  villes,  usèrent  de  stra- 
tagème pour  faire  alliance  avec  Josué ,  et 
l'alliance  subsista  même  après  que  leur  ruse 
eut  élé  découverte  :  aussi  Josué  vola  à  leur 
secours,  lorsqu'ils  furent  attaqués  par  Ado- 
;  nibésec,  roi  de  Jérusalem,  ligué  contre  les 
Gabaonilcs  avec  quatre  autres  rois,  qui  fu- 
rent mis  en  déroule.  Mais  comme  la  nuit  ap- 
prochait et  que  Josué  voulait  compléter  sa 
victoire  par  la  poursuite  des  fuyards,  il  com- 
manda au  soleil  de  s'arrêter  :  aussitôt  cet 
astre  suspendit  son  cours  el  la  nuit  fut  re- 
tardée de  douze  heures.  Poursuivant  le  cours 
de  ses  victoires,  il  prit,  dans  l'espace  de  six 
jours,  presque  toutes  les  villes  de  la  terre 
promise ,  qu'il  partagea  ensuite  eutre  les 
douze  tribus,  conformément  à  l'ordre  qu'il 
eu  avait  reçu  du  Seigneur.  Apr.ès  s'être  mou-  . 
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tré  vaillant  capitaine  il  se  montra  habile  ad- 
ministrateur, cl  après  avoir  gouverné  vingt- 
sept  ans  sa  nation,  il  mourut  à  l'âge  de  cent- 
dix  ans,  en  r»  H  avant  J.-G.  11  n'est  pas  cer- 
tain que  le  livre  canonique  qui  porte  son 
nom  el  qui  rapporte  ses  exploits  ail  élé  écrit 
par  lui-même,  quoique  plusieurs  savants  le 
lui  attribuent;  mais  l'aul<  ur,  quel  qu'il  suit, 
est  mis  au  nombre  des  écrivains  inspirés. 
Nous  apprenons  de  sainl  Jérôme  que  sou 
tombeau  se  voyait  encore  de  son  temps  à 
Ephraïni,  et  que  saiule  Paulc  le  visita  par 
dévotion.  —  l,r  septembre. 

JOUDKY  (saint),  Gitdericu»,  confesseur 
dans  le  Vcndomois,  est  honoré  à  Vendôme, 
où  son  corps  se  gardait  dans  l'église  de  Saint- 
Georges.  —  iï  mai. 

JOURDAIN  DE  SAXE  (le  bienheureux,) 
général  de  l'ordre  des  Dominicains,  né  vers 
la  (in  du  EU"  siècle,  de  l'illustre  famille  des 
comtes  d'Eberslein,  en  Saxe,  fut  élevé  chré- 
tiennement el  montra,  dès  son  enfance,  une 
tendre  compassion  pour  les  pauvres.  Il  ne 
leur  refusait  jamais  l'aumône,  et,  comme  un 
autre  sainl  Martin,  il  se  dépouillait  de  ses 
propres  vètemeuts  pour  les  secourir,  lors- 
qu'il n'avait  plus  rien  autre  chose  à  leur 
donner;  aussi  Jésus-Cbrisl  daigna-l-il  lui 
marquer  d'une  manière  miraculeuse  couibien 
cette  charité  lui  était  agréable.  Jourdain 
étant  venu  achever  ses  éludes  à  l'université 
de  Paris,  qui  était  alors  la  première  école 
de  l'Europe,  il  sut  allier  les  exercices  de  la 
piété  à  son  application  aux  sciences,  et  il 
assistait  toutes  les  nuits  à  l'office  divin  dans 
l'église  de  Noire-Dame,  sans  que  ni  les  lénè- 
bresdelanuilni  les  rigueurs dei'hiver pussent 
jamais  l'eu  empêcher.  Lorsque  saint  Domini- 
quevint  à  Paris,  en  1219,  Jourdain,  qui  n'était 
encore  que  sous-diacre,  le  pria  de  l'admettre 
dans  l'ordre  qu'il  venait  de  fonder,  et  il  en 
devint  bientôt  un  des  membres  les  plus  distin- 
gués. Le  sainl  fondateur  étant  mort  en  1221,  le 
mérite  de  Jourdain  le  fil  élire  supérieur  géné- 
ral, malgré  sa  jeunesse,  et  il  gouverna  pen- 
dant quinze  ans  sa  nombreuse  Camille,  avec 
une  sagesse  el  une  prudence  consommées. 
11  acheva  el  perfectionna  les  règles  de  l'or- 
dre auxquels  saint  Dominique  n'avait  pas 
eu  le  temps  de  mettre  la  dernière  main  :  il 
ne  contribua  pas  moins  que  le  saint  fonda- 
teur aux  succès  immenses  que  les  Frères 
Prêcheurs  obtinrent  dans  tous  les  pays  chré- 
tiens. Il  avait  un  don  particulier  pour  cal- 
mer les  âmes  les  plus  affligées.  Etant  arri- 
vé à  Hologue  où  se  trouvait  un  jeune  religieux 
qui  était  entré  témérairement  dans  l'ordre, 
elqui  regrellaitsans cesse  le  monde,  les  biens 
cl  les  plaisirs  qu'il  avait  quittés,  il  n'eut  pas 
plutôt  connu  la  situation  déplorable  de  cet 
infortuné,  dont  la  vie  se  consumait  dans  les 
regrets  el  la  tristesse,  qu'il  le  fit  venir,  et  lui 
dit  avec  boulé  :  Je  vais  vous  remettre  entre 
les  mains  de  vos  parents,  si  vous  continues  à 
le  demander;  muis  auparavant^  nous  allons 
faire  une  courte  prière  ensemble.  Le  novice 
consentit  volontiers  à  passer  unquarld'heure 
avec  lui  devant  le  sainl  sacrement,  el  il  n'eu 
tallul  pas  davantage  pour  dissipe*  ses  peines. 
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loi  rendre  la  paix  et  l'affermir  dans  sa  voca- 
tion à  laqrtelle  il  resta  fidèle  toute  sa  vie. 
Uotolre  religieux  dut  également  aux  avis 
et  aux  prières  du  bienheureux  Jourdain  la 
relation  du  trouble  que  causait  dans  son 
«prit  la  crainte  des  jugements  de  Dieu.  Il 
établit  dans  son  ordre  la  pieuse  coutume  de 
chanter,  tous  les  jours  après  les  romplies,  le 
Salte  Regina,  coutume  qui  s'est  depuis  ré* 
panduedans  toute  l'Eglise.  Il  allait  ordinaire- 
ment passer  le  carême  à  Paris  ou  à  Bologne, 
deux  Tilles  qui  possédaient  une  université 
célèbre,  et  les  étudiants  venaient  en  foule 
entendre  ses  prédications,  dont  le  succès  était 
tel  que  beaucoup  de  ces  jeunes  gens  quit- 
taient généreusement  le  monde  pour  se  con- 
sacrer a  Dieu.  Le  bienheureux  comptait  tel- 
lement sur  leurs  dispositions  que  tous  les 
ans  il  faisait  préparer  d'avance  des  habits 
dénonces,  qu'on  distribuait  ensuite  aux 

Kilulants,  à  mesure  qu'ils  se  présentaient, 
s  principaux  membres  de  l'ordre  s'élant 
plaints  qu'il  recevait  un  trop  grand  nombre 
de  sujets  et  avec  trop  de  facilité;  que  plu- 
sieurs d'entre  eux  n'annonçaient  pas  assez 
de  capacité  pour  remplir  convenablement 
lesdevoirsde  l'élatqu'ils  prolendaienlemhras- 
ser,  il  leur  répondit  :  Ne  méprises  aucun  de 
eet  petits  ;  je  vous  promets  que  tous  ou  pres- 
que tous  prêcheront  un  jour  avec  fruit  et 
travailleront  au  salut  des  âmes  plus  utilement 

r d'autres  dont  nous  estimons  les  talents  et 
mérite;  et  sa  prédiction  fut  vérifiée  par 
l'événement  S'étant  embarqué  pour  aller 
visiter  les  saints  lieux  ainsi  que  les  couvents 
de  son  ordre  établis  en  Palestine,  le  vaisseau 
fut  assailli  sur  mer  par  une  tempête  furieuse, 
et  le  bienheureux  Jourdain  périt  dans  le  nau- 
frage, le  13  février  1237.  Son  corps,  recueilli 
par  les  Dominicains  do  Plolémaïde,  fut  inhu- 
mé dans  leur  église,  et  le  pape  Léon  XII 
approuva  ,  en  1828,  le  culte  qu'on  lui  ren- 
dait de  temps  immémorial  dans  son  ordre, 
il  avait  composé  des  Commentaires  et  des 
Sermons  qoi  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à 
nous,  ainsi  qu'une  Chronique  des  commence- 
ments de  Vordre  des  Frères  Prêcheurs.  Il  est 
aussi  l'auteur  de  l'office  de  saint  Dominique 
dont  il  sollicita  la  canonisation,  et  il  l'obtint 
en  123i.  —  13  février. 

JOVIEN  (saint) ,  Jovianus ,  officier  dans 
l'armée  romaine  et  martyr  à  Antioche  sous 
le  règne  de  Julien  l'Apostat,  avec  saint 
Herculien  et  plusieurs  autres,  ne  voulut  pas 
se  soumettre  à  l'édil  impie  de  ce  prince,  qui 
enjoignait  de  substituer  sur  les  étendards 
militaires  au  Labarum  qu'y  avait  fait  mettre 
Constantin  les  images  des  dieux.  Le  comte 
Julien,  oncle  de  l'empereur  et  apostat  comme 
lui,  venait  de  faire  subir  à  ce  sujet  diverses 
tortures  à  saint  Maximilien  et  à  saint  Bonose, 
et  s'adressant  à  Jovien  et  à  Herculien,  il 
leur  demanda  brusquement  pourquoi  ils  refu- 
saient  d'obéir.  Ceux-ci  lui  répondirent  sans 
crainte  :  C'est  parce  que  nous  sommes  chré- 
tiens, ayant  reçu  le  baptême  le  même  jour  que 
Constantin,  notre  père  et  notre  empereur,  fut 
baptisé  à  Aquilone  pris  de  Nicomédie.  Il  nous 
ht  jurer  d'être  toujours  fidèles  aux  empereurs 
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ses  fils  et  à  l'Eglise  notre  mer  e,  et  nous  voulons 
tenir  ce  serment.  Celte  réponse  rendit  furieux 
le  comte,  qui  envoya  au  supplice  avec  Bonose 
et  Maximilien,  Jovien  et  Herculien.  ainsi  que 
tous  les  autres  officiers  qui  ne  voulaient  pas 
se  soumettre  au  changement  des  enseignes 
de  la  légion.  Saint  Mélèce,  évéque  d'Antioche, 
les  accompagna  avec  son  clergé  jusqu'au 
lieu  de  l'exécution,  et  toute  la  ville  célébra 
par  des  réjouissances  le  triomphe  de  ces 
généreux  martyr*,  qui  souffrirent  l'an  362. 

-  21  août. 

JOVIN  (saint),  Jovinus,  martyr  à  Rouie 
avec  saint  Basile,  souffrit  sur  la  Voie-Latine, 
l'an  258,  sous  les  empereurs  Valérien  et  Gai- 
lien.  —  2  mars. 

JOVIN  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit  avec 
saintPierre,  saint  Marcien  et  plusieurs  autres. 

—  2fi  mars. 

JOVIN  ou  Jouit»  (saint),  solitaire,  florissait 
dans  le  v*  siècle.  L'ermitage  qu'il  avait  fondé 
dans  un  désert  du  Poitou  se  changea  dans  la 
suite  en  un  monastère,  qui  prit  son  nom,  et 
qui  est  aussi  connu  sous  celui  d'Abbaye-de- 
M.irne  ou  d'Ausion.  —  1"  juin. 

JOVINIEN  (saint),  martyr  à  Trêves  avec 
samt  Palmace  et  plusieurs  autres,  souffrit 
sous  le  président  RtcliQvare,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclétien,  vers  l'an  257.  —  5 
octobre. 

JOVINIEN  (saint) ,  lecteur  ,  accompagna 
saint  Pérégrin,  premier  évéque  d'Auxerre, 
qui  fut  envoyé  do  Rome  dans  les  Gaules, 
par  le  pape  saint  Sixte  II,  vers  l'an  258, 
et  le  seconda  dans  ses  travaux  apostoliques. 
Ou  croit  qu'après  avoir  souiïort  divers  tour- 
ments pour  Jésus-Christ,  il  mourut  en  paix 
au  commencement  du  i?"  siècle,  et  c'est  pour 
cette  raison  que  le  Martyrologe  romain  lui 
donne  le  litre  de  confesseur;  il  est  honoré  à 
Auxerre  le  5  mai,  et  à  la  Charité  sur-Loire, 
où  une  partie  de  ses  reliques  fut  transportée 
dans  le  xr  siècle.  —  3  mai. 

JOVITE  (saint) ,  martyr  à  Brescia  avec 
saint  Faustin,  son  frère,  prêcha  généreuse- 
ment la  foi  dans  celte  ville  dont  1 évéque 
s'était  caché  pendant  la  persécution  suscitée 
par  l'empereur  Adrien.  Son  zèle  ayant  excité 
la  fureur  des  païens,  ils  l'arrêtèrent  avec  son 
frère,  qoi  partageait  ses  travaux  apostoliques, 
et  un  seigneur  nommé  Julien  les  conduisit 
devant  Adrien  qui  se  trouvait  alors  à  Bres- 
cia. Sur  le  refus  qu'ils  firent  de  renoncer  À 
Jésus-Christ,  ce  prince  leur  fit  trancher  la 
tête,  vers  l'an  121.  La  ville  de  Brescia,  qui  les 
honore  comme  ses  premiers  patrons,  con- 
serve avec  respect  leurs  précieuses  reli- 
ques, et  il  y  a,  dans  cette  ville,  uue  église 
très-ancienne  qui  porte  leur  nom.  —  lo  fé- 
vrier. 

JDBIN  (le  bienheureux),  Gebuinm,  arche- 
vêque de  Lyon,  né  après  le  commencement 
du  xr  siècle,  était  Gis  de  Hugon  III,  comte 
de  Dijon.  Ayant  embrasse  l'état  ecclésiastique, 
il  devint  grand  vicaire  du  diocèse  de  Lan- 
gres,  puis  archevêque  do  Lyon,  après  la 
démissi  in  de  Humbert  I'r.  Il  s'opposa  inutile- 
ment à  sa  nomination,  qui  avait  été  faite  par 
les  évéques  du  coucile  d'Autun,  tenu  en  1077. 
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Contraint  d  accèpter  cette  haute  dignité,  qui 
u  était  à  ses  veux  qu'un  pesant  fardeau,  il  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  à  Lyon  qu'il  l'appliqua 
à  ranimer  la  foi  et  la  discipline.  San  zèle  in- 
fatigable, dirigé  par  une  profonde  sagesse  et 
tempéré  par  une  douceur  qui  lui  gagnait  tous 
les  cœurs,  produisit  les  effets  les  plus  salutai- 
res; aussi  Grégoire  VII  lui  adressa,  eu  1078, 
unedécréiale  pleine  d'éloges,  dans  laquelle 
il  toi  confirmait  ainsi  qu'à  ses  successeurs  le 
titre  de  primat  des  Gaules;  et  ce  ne  fut  pas  la 
seule  occasion  où  ce  pape  lui  donna  des 
marques  d'estime  ët  de  confiance.  Cependant 
telle  était  la  modestie  du  saint  archevêque 

aue,  dans  huit  lettres  qui  nous  restent  de  lui, 
ne  prend  .d'autre  litre  que  celui  d'iudigne 
prêtre  de  l'Eglise  de  Lyon.  Jamais  il  n'usa 
de  l'influence  que  lui  donnait  son  titre  de 
primat  que  pour  pacifier  les  troubles  de  plu- 
sieurs églises  et  pour  mettre  On  à  de  funestes 
divisions.  U  assista  au  concile  lena  dans  sa 
ville  archiépiscopale  en  10S0,  et  concourut  à 
la  confection  des  sages  règlements  qui  y  fu- 
rent adoptés.  Enfin,  après  avoir  fait  plusieurs 
fondations  pieuses  et  donné  pendant  toute  sa 
vie  l'exemple  de  toutes  les  vertus,  il  mourut 
le  18  avril  1082.  Plusieurs  miracles  se  sont 
opérés  par  son  Intercession.  —  18  avril. 

*UCOND  (saint),  Jucunduê,  martyr  en 
Afrique  avec  saint  Epictète  et  plusieurs  au- 
tre», souffrit  au  milieu  du  nr  siècle,  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Dèce.  —  9 
janvier. 

J6COND  (saint) ,  évoque  de  Bologne  et 
confesseur,  florissail  dans  le  ix«  siècle  et 
mourut  vers  l'an  8i5.  —  14  novembre. 

JUCONDE  (sainte),  Jucunda,  martyre  à 
Nicomédie  avec  sainte  Julie  et  une  autre,  est 
honorée  chez  les  Grecs  le  27  juillet. 

JUCONDE  (sainte;,  vierge  dans  l'Emilie 
eu  Italie,  est  honorée  à  Heggio  le  25  novem- 
bre. 

JDCONDIEN  (saint),  Jucundianu*,  martyr 
en  Afrique,  fut  précipité  dans  la  mer  pour 
la  foi  de  Jésus-Christ.  —  4  juillet. 

JUCOND1N  (saint),  Jucundinus,  martyr  à 
Troyes  dans  les  Gaules  avec  saint  Claude  et 
six  autres,  souffrit  vers  l'an  273,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Aurélicn.  —  21 
juillet. 

JTJDB  (saint),  Judas,  apôtre,  surnommé 
Thaddée,  qui,  en  syriaque,  signifie  louange, 
était  frère  de  saint  Jacques  le  Mineur  et  de 
saint  Siinéon,  qui  furent  l'uu  et  l'autre  évê- 
ques  de  Jérusalem,  et  (ils  de  Cléophas  et  de 
Marie,  sœur  de  la  sainte  Vierge.  L'Evangile 
ne  nous  donne  aucun  détail  sur  sa  vie,  jus- 

3u'au  moment  où  son  nom  figure  parmi  les 
ouze  apôtres.  Saivaul  ies  Constitutions 
apostoliques,  saint  Jude,  avant  sa  vocation  à 
l'apostolat,  s'occupait  de  travaux  agricoles, 
et  il  était  marié,  au  rapport  d'Eusèbe.  Cet 
historien  nous  apprend  que  deux  de  ses 
petits-fils  furent  dénoncés  à  Domilien,  comme 
étant  des  descendants  du  roi  David.  Dans  la 
dernière  cène,  le  Sauveur  ayant  promis  de 
se  manifester  a  ceux  qui  l'aimeraient.,  Jude 
lui  demanda  pourquoi  il  ne  se  manifestait 
pas  aussi  au  monde.  Si  quelqu'un  m'aime. 
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lui  répondit  Jésus,  il  gardera  ma  parole  et 
mon  Père  l'aimera  :  nous  viendrons  à  lui  et 
nous  ferons  en  lui  notre  demeure.  Après  la 
descente  du  Saint-Esprit,  il  prêcha  I'Ev an- 

§i le  dans  la  Judée,  la  Galilée,  l'idumêe,  la 
y  rie,  la  Mésopotamie  et  la  Ltb  v;e.  Il  retourna 
à  Jérusalem  en  G2,  après  le  martyre  de  saiul 
Jacques,  son  frère,  et  il  assista  à  l'élection  de 
saint  Siméon,  son  antre  frère,  qui  fut  établi 
second  évêque  de  Jérusalem.  Nous  avons  de 
lui  une  Epttre  adressée  à  toutes  les  Eglises 
d'Orient  et  particulièrement  aux  Juifs  con- 
vertis. Elle  a  pour  but  de  les  prémunir  contre 
les  erreurs  des  simoniens,  des  nicolaïtes  et 
des  gnosliques.  U  se  sert  de  plusieurs  ex- 
pressions de  saint  Pierre,  qui  avait  déjà 
signalé  cl  combattu  ces  hérétiques.  De  la 
Mésopotamie,  saint  Jude  passa  en  Perse,  où 
il  fut  martyrisé  ,  selon  plusieurs  auteurs 
ecclésiastiques,  qui  disent  qu'il  fut  attaché  à 
une  croix  et  percé  de  flèches.  Le  Ménologede 
l'empereur  Basile  nous  apprend  qu'il  souffrit 
à  Ararat,  en  ^Arménie,  qui  était  alors  une 
province  dépendante  de  la  Perse.  D'autres 
placeut  à  Béryle  en  Syrie  le  lieu  de  son  mar- 
tyre, qui,  selon  eux,  eut  lieu  Vers  l'an  80. 
Les  Arméniens  l'honorent,  ainsi  que  saint 
Barthélémy,  comme  leur  ayant  apporté  les 
premiers  la  lumière  de  l'Evangile.  Les  reli- 
ques de  saint  Jtide  furent  envoyées  de  Jéru- 
salem à  saiul  Bernard,  daus  le  xu  siècle. 
Son  Epitre,  qui  est  la  dernière  des  Epîtres 
canoniques ,  fui  écrite  après  la  prise  de 
Jérusalem.  On  avait  d abord  fait  quelque 
difficulté  de  l'admettre  daus  le  Canon  des 
Ecritures,  à  cause  de  la  citation  apocryphe 
du  livre  d'Enoch  ;  mais  ou  l'y  trouve  placée 
dès  le  iv*  siècle.  Le  passage  rapporté  par 
l'apôtre  peut  être  réellement  du  patriarche 
auquel  il  l'attribue,  bien  que  le  livre  où  il  se 
trouve  suit  apocryphe,  c'est-à-dire,  d'une 
autorité  incertaine.  Origèue  dit  de  celle 
Epttre  qu'elle  ne  reuferme  que  très-peu  de 
mois,  mais  qu'ils  sont  remplis  de  la  force  et 
de  la  grâce  du  ciel.  —  28  octobre. 

JDDR  /  saint  évoque  de  Jérusalem  et 
martyr,  fut  mis  à  mort  avec  une  partie  de 
son  troupeau  par  Barcocbébas  et  les  fanati- 
ques qui  le  reconnaissaient  pour  le  Messie. 
Ce  massacre  eut  lieu  l'an  ,.T*.  Saint  Jude 
est  nommé  daus  le  Martyrologe  de  saint  Jé- 
rôme le  1*'  mai,  et  daus  celui  d  Usuard  le  k 
du  même  mois.  —  1"  el  s  mai. 

JDDICAEL  (saiut),  vulgairement  saiul  Gui- 
guel,  roi  d'une  partie  de  la  Rrelagne,  naquit 
vers  l'an  58i.  Ayant  succédé  très-jeune  à  sou 
père,  qui  était  prince  de  Damnouée ,  il  prit 
le  titre  de  roi  ;  mais  en  G16,  quoiqu'il  fut  ma- 
rié el  qu'il  eût  des  enfants,  il  se  démit  de  sa 
souveraineté  en  faveur  de  sain;  Jodoc,  ou 
Josse,  son  frère,  et  se  fil  religieux  à  Gaël  , 
monastère  alors  gouverué  par  saiut  Méeii. 
Sou  frère  u'ay  anl  pas  accepte,  il  offril  la  cou- 
ronne â  un  autre  de  ses  frères,  qui  régna 
sous  le  nom  de  Salomon  IL  Après  la  mon 
de  celui  ci,  arrivée  eu  632,  Judicacl  remoula 
sur  le  trôue.  Dagobert  lui  euvoya  saiul  Eloi 
pour  arranger  certains  différends  qui  exi- 
staient entre  les  deux  royaumes,  relativement 
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ta  droit  de  suzeraineté  que  la  France  pré* 
tendait  exercer  envers  la  Bretagne.  Judicaèl 
if  rendit  en  personne  auprès  du  rui  de  Fran- 
ce, qui  lui  rendit  tes  honneurs  royaux  en  re- 
celant son  hommage,  et  l'invita  a  sa  table  ; 
mis  le  prince  breton  ,  qui  connaissait  lu 
eunduite  de  Dagoberl,  lui  répondit  qu'il  ne 
mangeait  jamais  qu'avec  de  bons  chrétiens, 
el  il  alla  diner  chez  saint  Oucn  ,  grand  réfé- 
rendaire de  ta  couronne.  Les  conversations 
qu'il  eut  avec  t  e  grand  serviteur  do  Dieu  el 
avec  saint  Eloi  lui  firent  naître  des  scrupu- 
le* sur  la  rupture  de  ses  vœux  monastiques. 
De  retour  en  Bretagne,  il  laissa  la  couronne 
italnéde  ses  fils,  qui  ré^nasous  le  nom  d'A- 
laîoll.  Ensuite  il  rentra,  en  638,  dans  le  mo- 
nastère de  GaPl,  où  il  vécut  encore  vingt  ans. 
H  mourut  la  nuit  du  16  au  17  décembre  6'i8, 
âgé  de  soixante-quatorze  ans.  Pendant  son 
fécond  règne,  entre  autres  établissements 
pieux,  il  fonda  l'ab'  aye  de  Painpont,  dans  le 
diocèse  de  Saint-Malo.  En  878.  ses  reliques 
forent  transférées  chez  L*s  Béné  liclius  de 
l'abbaye  de  Saint-Jovin  ou  de  Martin  eu  Poi- 
tou. Saint  Judicaël  est  nommé  dans  le  Mar- 
tyrologe de  France  et  dans  celui  des  Béné- 
dictins sons  le  16  décembre. 

JUDITH  (sainte) ,  martyre  à  Milan  avec 
prosieurs  autres,  est  honorée  le  6  mai. 

JULES  (syiiii),  Julius,  martyr  à  Lyon  avec 
laiut  Pothin,  évoque  de  cette  ville,  el  qua- 
rante-cinq  autres ,  souffrit  l'an  177,  sous  le 
règne  de  Marc-Aurèlc.  —  2  juin. 

JCLL5  (saint),  sénateur  et  martyr  à  Rome, 

Eélé  arrêté  comme  chrétien  sous  Pem- 
dommode,  fut  mis  en  prison  par  or- 
juge  Vitt  îlîus.  lt  fut  ensuite  ballu  de 
terges  par  une  sentence  que  le  prince  p  >rla 
contre  foi  bour  crime  d'impiété,  parce  qu'il 
n'  îdorait  plus  les  dieux  de  l'empire,  et  il  ex- 
pira sous  tes  coups.  Son  corps  fui  inhumé 
sur  ta  roie  Aoréliennc,  dans  le  cimetière  de 
Sainl-Calépode.  —  19  août. 

JULES  (saint),  martyr  en  Afrique, souffrit 
arer  saiui  Paul  el  plusieurs  autres.  —  19 
janvier. 

JULES  (sainl),  martyr  en  Espagne,  souffrit 
avec  «ainl  Julien.  —21  aoûl. 

JULES  (saint),  martyr  en  Afrique  avec  plu- 
sieurs autres,  est  honoré  le  2  »  avril. 

JULES  (saint),  martyr  à  Thagore,  eu  Xu- 
midie,  souffrit  avec  sainte  Potamie  et  dix  au- 
tres. —  5  décembre. 

JCLES  (saint),  martyr  àGeldube  en  Thra- 
ce,  ent  honoré  le  2B  décembre. 

JULES  (saint),  martyr  à  Nicomérlrc  avec 
saint  Ambtque  el  saint  Victor,  souffrit  pro- 
bablement pendant  fa  persécution  de  I  em- 
pereur Dioclètieu.  —  3  décembre. 

JULES  (saint),  soldat  et  martyr  en  Mésie  , 
sous  les  empereors  Dioctétien  el  Maximien  , 
rat  accusé  par  ses  propres  officiers  d'être 
chrétien.  Maxime,  gouverneur  de  ta  seconde 
Mésie,  le  fit  comparaître  devant  son  tribu- 
nal et  lui  demanda  s'il  était  vrai  qu'il  profes- 
sât te  christianisme.  —  Rien  n'ett  plus  vrai , 
èt  je  ne  puis  ni  rte  veux  le  désavouer.— Jgno- 
rez-vùut  donc  qu'il  y  a  de$  édits  qui  ordon- 
nent de  sacrifier  aux  dieux  ?  —  Ma  qualité  de 
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chrétien  ne  m*  permet  pas  de  renoncer  au  Dieu 
vivant,  au  Dieu  véritable,  pour  adorer  des  di- 
vinités imaginaires.  —  Pourquoi  ne  pas  sa- 
crifier f  On  m  est  quitte  pour  quelques  grain* 
d'encens,  puis  on  se  relire  en  liberté.  —  La 
loi  de  mon  Dieu  me  défnd  d'obéir  à  celle  loi 
a" un  prince  infidèle.  Au  reste,  f  ai  servi  vingt- 
six  an>,  et  jamais  je  n'ai  été  puni  par  mes 
chefs.  J'ai  fait  sept  campagnes  sans  que  per- 
sonne ail  eu  à  se  p'uinare  de  moi.  me  conten- 
tant de  me  battre  avec  bravoure,  sans  com- 
mettre aucun  pillage  ni  aucune  violence  contre 
les  droits  de  la  guerre.  Après  uvoir  été  fidèle 
au  prince,  vous  vou  iriez  que  je  ne  fasse  pas 
fidèle  à  Dieu  ?  —  Vous  me  paraissez  un  homme 
de  sens  et  de  cœur  ;  décidez-vous  donc  à  sa- 
crifier. -Je  ne  le  pui*,  car  c'est  un  crime,  et 
je  ne  veux  pas  perdre  mon  âme  pour  l'éter- 
nité. —  Eh  bien  !  ce  crime,  je  le  prends  sur 
moi  ;  et  je  vrux  bien  qu'on  sache  que  c'est  moi 
qui  vous  force  à  cela,  sans  que  voir*  volonté 
y  prinne  part.  Sacrifiez  donc,  et  ensuite  vous 
vous  retirerez  tranquillement  chez  vous,  sans 
que  personne  ose  vous  rien  dire.  Acceptez  ces 
dix  pièces  d'aiyent  dont  je  vous  fais  présent. 

—  iVï  votre  argent  ni  voa  belles  parois  ne 
font  impression  sur  moi  ;  ce  n'est  pas  pour  si 
peu  de  chose  que  je  renoncerai  à  mon  Dieu  ; 
d'ailleurs  je  ne  le  renoncerais  pour  rien  au 
monde  ;  vous  pouvez  donc  prononcer  contre 
moi  la  sentence  de  mort  décrétée  contre  les 
chrétiens.  —  En  effet,  si  vous  n  obéissez  pas  , 
je  ne  pourrai  me  dispenser  de  vous  fairê  cou- 
per la  léie. — C'est  ce  que  je  vous  d>  m  m  ie,  et  je 
vous  prie,  par  le  salut  des  empereurs,  de  le 
faire  au  plus  tôt.  —  Si  vous  ne  sacrifiez  pas  , 
votre  désir  sera  satisfait  dans  peu  de  temps.— 
Je  vous  en  aurai  de  ta  reconnaissance.-  Vous 
vous  imaginez  donc  qu'il  vous  sera  glorieux 
de  subir  une  telle  mort  f—ll  n'est  pas  de  plus 
grande  gloire  que  de  mourir  pour  une  aussi 
belle  cause.  —  J'avoue  qu'il  est  beau  de  mou- 
r  r  pour  la  patrie  ou  pour  la  défense  des  lois  , 
et  je  serais  te  premier  à  vous  y  exciter  ;  muu... 

—  C'est  pour  la  défense  des  lois  divines  que  je 
suis  prêt  à  donner  ma  vie.  —  Dites  des  lois 
d'un  homme  mort  sur  une  croix.  Quelle  folie 
de  préférer  un  homme  obscur  qui  ne  vit  plus 
à  des  princes  qui  vivent,  >/ui  lignent,  et  qui 
peuvent  vous  rendre  heureux!  —  Cet  homme 
ne  vit  plus,  il  est  vrai,  ma  s  c'est  qu'il  a  bien 
voulu  mourir  pour  nos  péchés,  et  sa  mort  a 
été  pour  nous  le  principe  d'une  vie  éternelle. 
Il  vit  d'ailleurs  parce  qu'il  est  éternel,  qui- 
conque ne  rougira  pas  de  le  confesser  vivra 
toujours,  et  celui  qui  le  reniera  lâchement  su- 
ffira une  mort  sans  (in.  —  \  ous  me  faite»  pitié 
avec  votre  vie  éternelle  ;  croyez-moi,  conten- 
tez-vous de  la  vie  présente  qu'ii  ne  tient  qu'à 
vous  de  conserver.  —  Cette  vie  que  vous  m'of- 
frez est  une  véritable  mort,  et  la  mort  dont 
vous  me  menacez  est  lu  véritable  vie.  —  Sacri- 
fiez, afin  de  m'éuargner  la  peine  de  vous  faire 
mourir.  —  Si  fat  quelque  droit  à  votre  inté- 
rêt, montrez-le-mot  en  m'ôtant  du  monde. — 
C'est  tout  de  bon  que  vous  aimez  mieux  mou- 
rir que  de  vivre?  —  Oui,  pour  vivre  éternel- 
lement, il  faut  que  je  meure  ainsi.  Alors  Mu 
xime  piououça  cette  senteuce  :  •  Sur  le  refus 
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que  Jules  fait  d'obéir  aux  empereurs,  nous 
l'avons  condamné  à  perdre  la  tôle.  »  Comme 
on  le  conduisait  au  supplice,  un  soldat  chré- 
tien nommé  Hésyque.  qui  était  aussi  arrélé 
pour  la  foi  <  t  qui  souffrit  lemarlyre  quelques 
jours  après,  lui  dit  :  Allez  avec  couraye  re- 
cevoir la  couronne  que  le  Seigneur  vous  des- 
tine, et  souvenez-vous  de  moi  qui  dois  vous 
suivre  bientôt.  Quand  vous  serez  nu  ciel,  sa- 
luez de  ma  part  Pasicrate  et  Valention,  qui 
nous  ont  précédés  dans  la  confession  du  nom 
de  Jésus.  Jules  lui  répondit  en  l'embrassant  : 
Hûtez-voits,  cher  frère,  de  venir  nous  rejoin- 
dre ;  ceux  que  vous  me  chargez  de  saluer  ont 
déjà  reçu  vos  compliments.  S'étanl  ensuite 
bandé  les  yeux  avec  un  linge,  il  présent'  le 
cou  au  bourreau  et  fit  cette  prière  :  Seigneur 
Jésus  pour  qui  je  meurs  ,  daignez  recevoir 
mon  âme  et  lui  donner  place  parmi  vos  saints. 
Il  fut  décapité  à  Huro^tore  sur  le  Danube, 
vers  l'an  303,  le  27  mai. 

JULES  (saint),  martyr  en  Angleterre  avec 
saint  Aaron,  souffrit  à  Caërléon,  pendant  la 
persécution  de  Dioctétien.  Bans  la  suite  on 
bâtit  snr  son  tombeau  une  église  en  son  hon- 
neur. Cette  église  devint  abbatiale  après 
qu'elle  eut  été  attachée  à  on  monastère  de 
religieuses  qui  fut  fondé  près  de  là.  — 
I™  juillet. 

JULES  (saint),  l'un  des  dix-buit  martyrs 
de  Saragosse,  souffrit  par  ordre  de  Dacien, 
gouverneur  de  la  province,  l'an  .'50»,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Dioctétien. 
Son  corps,  ainsi  que  ceux  de  ses  compagnons, 
furent  découverts  en  1389.  —  16  avril. 

JULES  (saint),  pape  était  domain  de  nais- 
sance, et  il  fut  élu  le  G  février  337  pour  suc- 
céder à  saint-Marc.  A  peine  avait-il  pris  en 
main  te  gouvernement  de  l'Eglise,  aue  les 
ariens,  dits  eusébiens,  à  cause  d'Eusèbe  de 
Nicomédie,  leur  chef,  lui  envoyèrent  des  dé- 
putés pour  accuser  saint  Alhanase  de  divers 
crimes  qu'ils  lui  imputaient  faussement. 
Saint  Alhanase  députa  de  son  côté  à  Rome 
pour  repousser  ces  calomnies.  Les  députés 
ariens  lurent  honteusement  confondus  ;  ce 
qui  ne  les  empêcha  pas  de  demander  la 
tenue  d'un  concile  où  l'affaire  pût  être  exa- 
minée de  nouveau.  Le  pape,  pour  leur  ôler 
tout  prétexte  de  se  plaindre  que  les  choses 
n'eussent  pas  été  mûrement  approfondies, 
en  tint  un  à  Home,  l'an  3'»1.  Saint  Alhanase, 
Marcel  d'Ancyre  et  plusieurs  autre*  évéques 
catholiques  d'Orient  s'y  trouvèrent  ;  mais  les 
eusébiens  ne  voulurent  pas  s'y  rendre.  Ils 
assemblèrent  même  à  Anliocheun  coucilia- 
bule  où  ils  déclarèrent  saint  Alhanase  déchu 
de  son  siège  et  mirent  à  sa  place  un  intrus 
nommé  Grégoire.  Comme  le  pape  les  avait 
invités  par  lettres  au  concile  de  Kome,  daus 
la  réponse  qu'ils  lui  adressèrent,  ils  mirent 
en  avatit  les  excuses  les  plus  frivoles  pour 
colorer  leur  refus.  Le  pape  examina  dans  le 
concile  la  cause  de  saint  Alhanase,  qui  fut 
déclaré  innocent  et  confirmé  dans  la  posses- 
sion de  son  siège.  Jules  donna  aux  évéques 
d'Orient  des  lettres  pour  qu'on  leur  rendit 
les  églises  dont  les  ariens  les  avaieut  dépouil- 
lés ;  et  il  en  adressa  aussi  une  aux  eusébiens, 
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qui  fut  portée  par  le  comte  Gabien,  e(  qui  est 
un  des  plus  précieux  monuments  de  l'an- 
tiquité ecclésiastique;  on  y  admire  un  génie 
mâle,  un  jugement  solide,  une  fermeté  vi- 
goureuse, mais  tempérée  par  la  douceur  et 
la  charité.  Mais  comme  elle  ne  fil  aucune 
impression  sur  les  eusébiens  ,  Jules  pria 
l'empereur  Constant  d'écrire  à  Constance, 
son  frère,  pour  provoquer  la  tenue  d'un  con- 
cile-général, lequel  eut  lieu  à  Sardique  en 
3Ï7.  Ce  saint  pape  mourut  le  12  avril  352, 
après  un  pontifical  de  quinze  ans.  Outre  ta 
lettre  dont  nous  avons  parlé,  il  nous  en  reste 
de  lui  une  autre,  adressée  a  Prosdocius  ,  et 
une  troisième  adressée  à  l'Eglise  d'Alexan- 
drie. —12  avril. 

JULES  (saint) ,  prêtre  de  Milan  et  confes- 
seur, florissail  dans  le  V  siècle,  sous  le  règne 
de  Théodose  le  Jeune.  —  31  janvier. 

JULES  D'ACE  A  HASE  (saint)  est  honoré 
en  Egypte  le  19  septembre. 

JULES  (saint),  martyr  avec  plusieurs  au- 
tres, est  honoré  par  les  Cophles  et  les  Abys- 
sins le  22  octobre. 

JULIE  (sainte),  Julia,  martyre  à  Lyon 
avec  saint  Potbin,  évêque  de  celle  ville,  et 
quarante-cinq  autres,  souffrit  l'an  177,  sous 
l'empereur  Marc-Aurèle.  —  2  juin. 

JULIE  (sainte),  martyre  à  Carthage,  souf- 
frit avec  saint  Calulin,  diacre,  et  plusieurs 
autres.  Leurs  corps  furent  placés  dans  la  ba- 
silique de  Saint-Eauste.  —  15  juillet. 

JULIE  (sainte),  martyre  en  Afrique,  souf- 
frit, à  ce  que  l'on  croit,  à  Cartère ,  dans  le 
III"  siècle.  —  2  février. 

JULIE  (sainte),  martyre  en  Afrique,  ayant 
été  arrêtée  comme  chrétienne  à  Carthage.au 
commencement  de  ta  persécution  de  Dèce, 
fut  associée  aux  tourments  de  saint  Mappali- 
quc.  dont  elle  partagea  la  couronne  en  250. 
— 17  avril. 

JULIE  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Troyes, 
est  honorée  à  Jouarre,  où  l'on  garde  ses* re- 
liques. —  21  juillet. 

JULIE  (s.iinte),  martyre  en  Sicile,  souffrit 
avec  saint  Kxpergcnce.  —  V  juin. 

JULIE  (sainte) ,  martyre  à  Azar  sur  l'Eu- 
phrale,  souffrit  sous  le  orésideul  Marcien.  — 
7  octobre. 

JULIE  (sainte),  martyre  à  Lisbonne,  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Dioctétien, 
souffrit  avec  saint  Vérissime ,  son  frère,  et 
sainte  Maxime,  sa  sœur.  — 1"  octobre. 

JULIE  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Mérida 
en  Espagne,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
ctétien, parta^a  les  combats  de  saiute  Eula- 
lie,  et  souffrit  avec  elle  vers  l'an  304,  par 
ordre  du  président  Dacien,  gouverneur  de  la 
province.  —  10  décembre. 

JULIE  (sainte),  compagne  de  sainte  Eu- 
phrasie,  florissail  en  Egsple  au  commence- 
meut  du  v  siècle,  et  elle  est  honorée  chez  les 
Grecs  le  29  juillet. 

JULIE  (sainte),  vierge  et  martyre  en  Corse, 
née  à  Carthage,  d'une  famille  distinguée,  fut 
vendue  comme  esclave  lors  de  la  prise  de 
cette  ville  par  Gtnscnc,  en  439,  et  tomba  au 
pouvoir  d un  marchand  syrien,  nommé  Eu- 
sèbe,  qui  était  idolâtre.  Elle  supporta  avec 
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rérignatlon  et  même  avec  joie  les  malheurs 
attachés  à  la  servitude ,  tant  était  grand  son 
lœoar  pour  les  souffrances  !  Elle  consacrait 
lia  prière  et  à  des  lectures  pieuses  les  mu- 
(mots  dont  elle  pouvait  disposer  après  avoir 
fidèlement  rempli  la  tâche  imposée  par  son 
maître,  jeûnait  tous  les  jours  de  la  semaine, 
euepté  le  dimanche,  et  pratiquait  des  austé- 
rités si  rigoureuses  que  son   maître,  qui 
l'affe»  liouna-it  à  cause  de  ses  vertus,  l'exhor- 
tait souvent  à  se  ménager  davantage  et  à 
prendre  plus  de  soin  de  son  corps.  S'élaut 
embarqué  pour  les  Gaules  avec  des  mar- 
chandises précieuses,  il  se  flt  accompagner 
par  Julie;  et  ayant  relâché  à  l'Ile  de  Corse, 
il  prit  part  â  une  fête  que  les  insulaires  célé- 
braient sur  le  rivage,  en  l'honneur  de  leurs 
dieux.  Julie  ne  voulut  point  y  participer; 
elle  ne  put  même  s'empêcher  de  déplorer 
hautement  ces  cérémonies  idotâtriques.  Fé- 
lii, gouverneur  de  l'Ile,  informé  de  ce  qu'elle 
avait  dit,  demanda  au  marchand  quelle  était 
celte  femme  qui  osait  parler  contre  les 
dieux.  Eusèbe  répondit  que  c'était  une  chré- 
tienne, et  que  rien  n'avait  pu  la  faire  chan- 
ger de  religion;  qu'au  reste  il  la  trouvait 
très-fidèle,  très-exacte  à  son  devoir,  et  qu'il 
oe  voudrait  pas  se  priver  de  ses  services. 
Félix  loi  proposa  de  l'échanger  contre  qua- 
tre de  ses  meilleures  esclaves.  Tout  votrt 
bien,  répondit  Eusèbe,  ne  tu f j'irai (  pas  pour 
la  payer  ce  qu'elle  vaut,  et  je  me  déferait  de  ce 
que  f  ai  de  plut  cher  et  de  plut  précieux  pour 
la  conserver.  Là-dessus,  le  gouverneur  invita 
à  dîner  le  marchand,  et  donna  des  ordres 
pour  qu'on  l'enivrât.  Lorsqu'il  le  vit  endor- 
mi, il  envoya  chercher  Julie,  et  lui  dit  que  si 
elle  voulait  sacrifier  aux  dieux,  il  se  char- 
geait de  lui  faire  rendre  la  liberté.  Je  suit 
libre,  répondit  Julie,  tant  que  je  sers  Jésus- 
Christ,  et  quelque  chose  qm  puiste  m  arriver, 
jamais  je  n'achèterai  ma  liberté  par  l'apotta- 
tie. Félix, se  croyant  bravé  parcelle  réponse, 
la  fit  frapper  au  visage;  et,  après  lui  avoir 
arraché  les  cheveux,  on  l'attacha  au  gibet, 
sur  lequel  elle  expira,  vers  l'an  450.  Les 
moines  de  l'Ile  Gorgone  enlevèrent  son  corps 
et  lui  rendirent  les  devoirs  de  la  sépulture. 
Didier,  roi  des  Lombards ,  le  Qt  transférer  à 
Bmcia  Tan  763.  —  22  mai. 

JULIE  DELLA  MENA  (la  bienheureuse), 
recluse,  née  au  commencement  du  xiv  siècle, 
à  Cerlaldo  en  Toscane,  d'une  famille  noble, 
n'eut  pas  plutôt  connu  le  monde,  qu'elle  prit 
en  aversion  ses  vanités  et  ses  pompes.  Le 
désir  de  meuer  une  vie  obscure  et  cachée  la 
détermina,  malgré  sa  naissance,  à  se  faire 
servante  à  Florence;  mais  craignant  que  le 
service  de  son  maître, qui  se  nommait  TinolG, 
ne  nuisit  à  celui  de  son  Créateur,  elle  prit 
l'habit  de  Saint- Augustin,  tel  que  le  portaient 
alors  les  recluses,  et  revint  à  Cerlaldo.  On 
rapporte  qu'en  rentrant  dans  sa  patrie  elle 
sauva  des  flammes  un  enfant  qui  était  sur  le 
point  d'élre  brûlé,  et  lé  rendit  sain  et  sauf  à 
ses  parents.  Ce  prodige  augmenta  encore 
l'idée  qu'on  avait  de  sa  sainteté,  mais  il  raffer- 
mit elle-même  davantage  dans  la  résolution 
de  m  soustraire  aux  vaine»  louanges  des 
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hommes.  Elle  se  renferma  donc  dans  une  pe- 
tite cellule,  près  de  la  sacristie,  de  l'église  pa- 
roissiale de  Saint-Michel,  où  elle  passa  les 
trente  dernières  années  de  sa  vie  dans  les 
austérités  de  la  pénitence.  Uniquement  occu- 
pée de  Dieu  dans  sa  solitude,  elle  ne  s'in- 
quiétait nullement  de  sa  subsistance,  et  ne  se 
nourrissait  que  de  morceaux  de  pain  que  des 
enfants  lui  donnaient  en  passant  devaul  sa 
cellule.  Dieu  la  favorisa  de  grandes  consola- 
tions et  de  grâces  extraordinaires.  Elle  mou- 
rut le  S)  janvier  1367,  et  aussitôt  le  clergé  et 
le  peuple  de  Cerlaldo  se  rendirent  à  sa  cel- 
lule, et  trouvèrent  son  corps  à  genoux,  ré- 
pandant au  loin  l'odeur  la  plus  suave.  Il 
s'opéra  plusieurs  miracles  dans  celle  cir- 
constance, et  dès  lors  ses  concitoyens  com- 
mencèrent à  l'invoquer  dans  leurs  nécessités 
publiques  et  particulières.  Pie  VU  approuva 
en  1821  le  culte  qu'on  lui  rendait.  —  20  dé- 
cembre. 

JULIEN  (saint),  Julianut,  prêtre  et  martyr 
à  Terraciné  avec  saint  Césaire,  subit  un  long 
emprisonnement,  el  fut  ensuite  mis  dans  un 
sac  et  jeté  à  la  mer,  d'où  son  corps  fui  retiré 
par  saint  Félix,  prêtre,  et  par  sainl  Eusèbe, 
moine,  qui  lui  rendirent  les  devoirs  de  la 
sépulture.  On  croil  qu'il  souffrit  sous  l'empe- 
reur Trajan.  —  1"  novembre. 

JULIEN  (saint),  marty  r  à  Tibur,  à  présent 
Tivoli,  près  de  Rome,  élail  fils  de  sainl  Gélule 
et  de  sainte  Symphorose.  Il  souffrit  avec  ses 
six  frères,  sous  l'empereur  Adrien,  l'an  119, 
et  il  eut  la  poitrine  percée  de  plusieurs 
pointes  de  fer  qu'on  lui  enfonça  par  ordre  de 
ce  prince.  —  17  juillet. 

JULIliN  (sainl) ,  martyr  à  Sora,  fut  arrêté 
sous  le  règne  d'Anlonin,  vers  le  milieu  du 
il*  siècle,  el  il  fui  ensuite  décapité,  parce 
que,  pendant  qu'on  lui  donnait  la  question, 
un  temple  d'idoles  du  voisinage  s'écroula 
subitement.  —  27  janvier. 

JULIEN  (saint),  évéque  d'Apamèe,  floris- 
sait  au  commencement  du  î si"  siècle,  sous 
l'empereur  Sévère.  Il  défendit  avec  zèle  et 
courage  la  foi  catholique  contre  les  cata- 
phryg*  s,  qui  étaient  une  secte  des  moutanis- 
les.  —  9  décembre. 

JULIEN  (saint),  martyr  à  Alexandrie  au 
milieu  du  m*  siècle,  élail  un  saint,  vieillard 
que  la  goutte  empêchait  de  marcher  et  même 
de  se  tenir  debout.  Arrêté  pendant  la  persé- 
cution de  Dèee,  il  fallut  le  porter  devant  le 
tribun, il  du  juge.  L'un  de  ses  porteurs  ayaul 
sacrifié  aux  dieux  à  la  première  sommation, 
l'autre,  nommé  Euue  ou  Chronion,  confessa 
généreusement  sa  foi,  à  l'exemple  de  sou 
maître.  Le  juge  le  flt  monter  avec  Julien  sur 
des  chameaux,  el  promener  par  les  rues  de 
la  ville,  pendaut  qu'on  les  battait  de  verges. 
On  les  jela  ensuile  dans  un  grand  feu,  où  ils 
furent  brûlés  et  leurs  corps  réduits  en  cen- 
dres, vers  l'an  250.  —  27  février  el  18  octobre. 

JULIEN  (saint) ,  prêtre  et  martyr  en  Afri- 
que, souffrit  l'an  250,  pendant  la  persécution 
de  Dèce.  Il  est  nommé, dans  d'anciens  marty- 
rologes, comme  élanl  l'un  des  compagnons 
de  sainl  Mappaîique.  —  17  avril. 

JULIEN  (sainl),  martyr  à  Pérouse  avao 
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saint  Florence  et  trois  autres,  souffrit  au 
milieu  du  m*  siècle,  pendant  la  persécution 
de  Déco.  —1"  juin. 

JULIEN  (saint),  martyr  en  Istrie,  est  ho- 
noré à  Rimini  le  22  juin. 

JULIEN  (saint) ,  martyr  à  Carthage  ,  snuf- 
frit  avec  -.ainl  Modeste. —  12  février. 

JULIEN  (saint),  martyr  à  Lyon,  est  honoré 
le  13  février. 

JULIEN  (saint),  martyr  on  Afrique  avec 
saint  T-ttbtius  et  nn  autre.  —  19  février. 

JULIEN  (saint) ,  martyr  à  Damas,  souffrit 
avec  saint  Sabin  et  plusieurs  autres.  —  20 
juillet. 

JULIEN  (saint),  martyr  à  Rome  avec  dix- 
huil  autres,  est  honoré  le  7  août. 

JULIEN  (saint),  martyr  en  Syrie,  souffrit 
avec  saint  Macairc.  —  12  août. 

JULIEN  (saint),  martyr  en  Syrie,  est  ho- 
noré le  25  août. 

JULIEN  (saint),  martyr  en  Espagne,  souf- 
frit avec  saint  Jules.  —  21  août. 

JULIEN  (saint),  martyr,  souffrit  avec  saint 
Diomèile  et  plusieurs  autres.  -  2  septembre. 

JULIEN  (saint),  disciple  do  saint  Cyprien 
et  martyr  à  Carthage,  fut  arrêté  avec  saint 
Montai)  et  six  autres,  par  Solon,  gouverneur 
de  la  province,  qui  les  fit  incarcérer,  et  les 
laissa  manquer  dans  leur  prison  dos  choses 
les  plus  nécessaire*.  Après  avoir  courageu- 
sement confessé  Jésus-Christ  devant  ce  ma- 
gistrat, ils  (tirent  reconduits  dans  leur  ca- 
chot, où  Montait  eut  une  dise»  ssion  un  peu 
vive  avec  Julien,  au  sujet  d'une  personne 
qui,  sans  être  chrétienne,  s'était  introduite 
parmi  les  confesseurs.  Il  en  résulta  entre 
eux  un  certain  refroidissement  de  chanté, 
qui,  s'il  eût  <  onlinué,  eût  du  causer  quelque 
scandai  Heureusement'  le  ciel  eut  pitié  de 
tous  deux,  et,  A  la  suite  d'un  songe  dont 
Montait  fut  favorisé,  ils  se  réconcilièrent 
avec  une  édifiante  cordialité.  Après  avoir 
souffert  pendant  plusieurs  mois  la  faim,  la 
soif  et  d'autres  misères,  le  gouverneur  les  fit 
comparaître  de  nouveau,  et  les  ayant  trou- 
vés persévérants  dans  leur  première  confes- 
sion, il  les  condamna  au  dernier  supplice. 
Lorsqu'on  les  conduisait  au  IL  u  de  l'exécu- 
tion, Julien  et  l'un  de  ses  compagnons,  nom- 
né  Yictorin,  exhortaient  les  fidèl  s  à  c<»n  er- 
ver  la  paix,  à  prendre  soin  des  ministre»,  de 
I  Eglise,  surtout  de  ceux  qui  étaient  dans  les 
fers  pour  Jésus-Cbrisl.  Us  furent  décapLés 
Pan  L'Sfl,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Valorien.  —  24  février. 

JULIEN  saint),  martyr,  était  disciple  do 
saint  Lucien  de  Beauvais,  et  soullrit  avec 
.saint  Maximien,  sous  le  préfet  Rictiovare, 
vers  l'an  288.  Leurs  corps  forent  découverts 
dans  le  v  r  siè.le.et  placés, dans  de«  châsses 
enrichies  d'or,  a  l'église  du  monastère  de 
Saint-Lncien-le«-Re;i mais.  —  8  janvier. 

JULIEN  (saint),  premier  évéqun  du  Mans, 
florissait  sur  la  lin  du  iir  siècle;  mais  on 
ignore  les  détails  de  ses  actions,  et  mémo 
l'année  de  sa  mort.  Son  chef  se  garde  dans 
la  cathédrale  de  cette  ville,  et  le  reste  de 
ses  reliques,  qui  se  trouvait  autrefois  dans 
l'abbaye  de  Saint- Julien -du- Prv  ,  fut  brû- 


lé  en  grande  partie  par  les  calvinistes,  l'an 
1562.  Son  culte  était  anciennement  très-célè- 
bre en  France,  et  méme'en  Angleterre.— 27 
janvier. 

JUL1BN  (saint),  martyr  en  Egypte  avec 
cinq  mille  autres,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dioctétien,  souffrit  sous  le  prési- 
dent Marcien.  —  16  février. 

JULIEN  (saint) ,  martyr  avec  saint  Théo- 
dore, eut  les  pieds  coupés  et  fut  ensuite  brûlé 
vif,  sous  l'empereur  Maximien.  —  4  sep- 
tembre. 

JULIEN  (saint) ,  martyr  à  Nicomédie  avec 
plusieurs  antres,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  16  mars. 

JULIEN  (saint).,  martyr,  souffrit,  à  ce  que 
l'on  croit,  au  commencement  du  iv  siècle, 
sous  l'empereur  Dioclélicn  ou  sous  ses  suc- 
cesseurs immédiats,  Galère  et  Maxtmin  IL  — 
7  janvier. 

JULIEN  DE  BRIOUDE  (saint),  martyr, 
d'une  des  meilleures  familles  de  Vienne  en 
Dauphiué,  se  sanctifia  dans  la  profession  des 
armes,  sous  le  tribuu  Ferréol,  qui  était  aussi 
chrétien.  Crispin,  gouverneur  de  la  province 
Viennoise,  s'ètanl  mis  à  persécuter  les  fidè- 
les, en  exécution  des  édils  de  Dioctétien, 
Julien  se  relira  dans  l'Auvergne,  non  par 
crainte  de  la  mort,  mais  pour  être  plus  à 

frortée  de  rendre  service  à  ceux  qui  souf- 
raient pour  la  religion  Sachant  qu  on  Je 
cherchait  pour  l'ai  téter,  il  sortit  de  la  mai- 
sou  d'une  veuve  où  il  se  tenait  caché,  et  se 
présentant  aux  soldats  envoyés  à  sa  recher- 
che, il  leur  dit  :  C'est  rester  irop  longtemps 
dans  ce  monde  :  je  brûle  dun  désir  ordtnt 
d'être  réuni  à  Jésus-thrisi.  A  peine  ava*t-ij 
fini  ces  parole.*, qu'on  lui  coupa  la  Vélo,  près 
de  Rrioude.  On  ignore  l'année  de  son  mar- 
tyre ,  mais  il  y  a  lien  de  croire  que  ce  fut  en 
304.  On  ignora  longtemps  aussi  le  lieu  où 
reposaient  ses  reliques,  qui  furent  miracu- 
leusement découvertes  en  431,  par  saint 
Germain  d'Auxerre,  lorsqu'il  passa  par 
Brioude.  en  revenant  d'Arles-  Sun  chef  fut 
dans  la  suite  transi  orté  à  Vienne,  avec  le 
enrps  de  saint  Ferréol.  Saint  Grégoire  de 
Tours,  qui  rapporte  un  grand  nombre  du 
miracles  opérés  par  intercession  de  sai«il 
Julien,  parle  d'une  église  de  Paris  qui  lui 
était  déniée,  et  qui  a  porté  successivement 
le  nom  de  Saint-Julien  le-Vioux  et  de  Saint- 
Julicn-le-Pauvrc,.  —  28  août 
JULIEN  [ saint), martyr 4  Cordyue  en  Espa- 

?;ne  avec  saint  Zoïle  et  dix-sept  autres, SQuf- 
rit  pendant  La  persécution  de  l'empereur 
Dioctétien,  selpn  l'opinion  la  plus  probable. 
—  27  juin. 

JULIEN  DE  CJLJCiE  (saint) ,  martyr,  né  à 
Anazarbe  en  Cilicic.  était  fi  s  d'un  senaU  ur 
de  celle  ville.  Jl  fut  élevé  dans  l'étude  »L> 
saiutes  lettres  et  mis  au  nombre  des  minis- 
tres de  l'Eglise.  Pendant  la  persécution  de 
Dioctétien,  il  tomba  entre  les  mains  d'un 
juge  qui  ressemblait  moius  à  uu  houmu-  qu'*j 
une  bêle  féroce,  et  qui,  voyant  quela  con- 
stance de  Julien  était  à  l'épreuve  des  plus 
cruels  tourments,  essaya  de  le  vaincre  par 
up  long  martyre,  il  le  traiuu  pendant  ut&e 
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innée  de  ville  ca  ville,  par  toute  la  Cilicie, 
tt  H  11  faisait  comparaître  tons  les  jours  de- 
vant son  tribunal.  Chaque  fois,  après  lui 
aïoir  inutilement  prodigue  les  promesses  et 
les  menaces,  il  en  venait  ans  supplices,  Les 
baorrean»  déchiraient  sa  chair,  décou- 
iraienl  ses  os  ,  an  point  qu'on  lui  voyait  les 
entrailles,  et  lui  appliquaient  le  Ter  et  le  feu. 
Enfin,  étant  à  Eges,  ville  maritime  de  Cilicie, 
le  juf  e  le  condamna  à  être  précipité  dans  la 
mer,  après  l'avoir  fait  coudre  dans  un  sau 
avec  «les  scorpions,  des  serpents  et  des  vipè- 
res. Les  flots  ayant  repoussé  son  corps  sur 
le  rivage,  les  fidèles  le  portèrent  à  Ain m- 
drie,  puis  i  Anlioche,  où  saint  Jean  Chry- 
sostome  prononça  son  panégyrique  devant 
«on  tombeau.  —  1G  mars. 

TU  EN  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Ta* 
butine,  était  originaire  de  Cappadoce,  et 
n'h-itutait  Césarée  que  depuis  peu  do  temps. 
Quoiqu'il  ne  fût  encore  que  catéchumène,  on 

l'estimait  universellement  pour  ses  belles 
qualités  et  ses  vertus;  il  se  faisait  surtout 
remarquer  \  ar  une  foi  pure ,  des  mœurs  ré- 
glées et  nn  grand  attachement  à  notre  sainte 
religion.  Il  revenait  de  la  campagne  et  allait 
rentrer  chez  lui,  lorsqu'il  apprit  qu'on  ve- 
nait d'eiéeuler  onze  chrétiens  ,  dont  les 
corps  étaient  eHeore  étendns  sur  la  place.  Il 
v  accourt,  et,  plein  d'un  saint  respect,  il  la 
baise,  il  les  embrasse,  et  ne  peut  en  détacher 
ni  ses  yeux  ni  sa  bouche.  Arrêté  pour  cetle 
acli«to,  qui  passait  pour  un  crime,  il  fut 
conduit  à  Firmilien, gouverneur  de  la  Pales- 
tine, qui  le  condamna  sur-le-champ  au  sup- 
plice du  feu.  Julien,  heureux  d'être  associé  à 
ees  saints  martyrs,  rendit  grâces  à  Dieu,  et 
entra  paiement  dans  les  flammes,  où  il  ex- 
pira Tan  309,  sous  les  empereurs  Maximien- 
tiaiére  et  Maxinjo-Daïa.  —  Ï7  février. 

JULIEN  L'HOSPITALIEU  (saint),  martyr, 
était  Egyptien  de  naissance  et  épousa  sainte 
ItaHisse  ;  mais  le  jour  mémo  de  le  arma - 
ruée,  ils  s'engagèrent  s  passer  toute  leur 
vie  dans  la  commence.  Ils  se  dévouèrent  à  tous 
les  exercices  de  la  vie  ascétique  et  consa- 
crèrent tous  leurs  revécus  à  des  œuvres  de 
charité.  Ils  firent  de  leur  ma  son  une  es- 
pèce d'hôpital  ponr  les  pauvres  et  les  mala- 
des. Basil isse  prenait  soin  des  femmes  et 
Julien  des  hommes.  Il  survécut  longtemps  à 
sa  sainte  épou«e,*J  termina  sa  vie  par  le 
martyre,  ver»  l'an  313,  sous  l'empereur  Ma- 
limin  IL  On  dit  que  son  crâne  fut  apporté 
d'Onpnl  à  Paris,  du  temps  de  saint  Grégoire 
letîraud,  et  qOe  la  reine  Brun*  haut  le  donna 
au  monastère  de  religieuses  qu'elle  avait 
fondé  près  d'Eiampes.  On  a  bâti  dans  beau- 
coup de  lieux  des  églises  et  des  hôpitaux 
»us  l'invocation  de  saint  Julien  et  de  sainte 
fciilisse.  —  9  janvier. 

JULIE.»  (  saint  ),  martyr  avec  saint  .Ua- 
crot»e,  souffrit  sous  l'empereur  Licinius , 
vers  l'an  320.  —  13  septembre. 

JULIEN  (  saint  ),  ovo fesse ur  à  Césarée  en 
Palestine,  est  Jionoié  le  23  mars. 

JULIEN  (taim),  solitaire  eu  Mésopotamie, 
•é  dans  l'Occident ,  après  le  cootysoencetnent 
du  iv  siècle,  fui  emmené  captif  daus  sa  jeu- 
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nesse  et  vendn  comme  esclave  en  Syrie:  Pen- 
dant plusieurs  années  il  aggrava  le  poids  de 
se*  chaînes  par  l'impatience  avec  laquelle 
il  les  portait;  mais  avant  an  le  bonheur 
d'être  éclairé  des  lumières  de  la  foi,  il  Gl  ser- 
vir à  la  sanctification  de  son  âme  le  mal- 
heur dans  lequel  il  était  tombé.  Peu  après  sa 
conversion,  ayant  recouvré  la  liberté  par  la 
mort  de  son  maître  ,  il  en  profila  pour  en- 
trer  dans  un  monastère  de  la  Mésopotamie  , 
vers  l'an  345.  Saint  Ephrem  ,  dont  il  fil  la 
connaissance,  aimait  à  s'entretenir  avec  lui, 
lui  donnait  souvent  des  avis  pour  son  avan- 
cement spirituel,  et  admirait,  dans  un  hom- 
me qui,  aux  yeux  du  inonde,  ne  paraissait 
u'un  ignorant  et  un  barbare,  une  sublimité 
e  sentiments  et  des  lumières  peu  commu- 
nes. Quoique  Julien  fût  d'une  complexiou 
robuste,  les  austérités  auxquelles  il  se  li- 
vrait, jointes  à  un  travail  fatigant,  affaibli- 
rent ses  forces.  Pendant  son  travail,  qui  con- 
sistait à  faire  des  voiles  de  navire,  il  versait 
continuellement  des  larmes  que  lui  arra- 
chaient le  souvenir  de  ses  fautes  passées  et  la 
pensée  des  jugements  de  Dieu.  Saint  Ephrem, 
étonné  de  voir  dans  les  exemplaires  de  la 
Bible  dont  Julien  ne  s'était  servi  que  quel- 
les jours  des  mots  entièrement  effacés  et 
'autres  devenus  presque  illisibles ,  lui  en 
demanda  la  raison.  Julien  répondit  avec  in- 
géuuilé  que  cela  venait  «les  larmes  qui  lui 
étaient  échappées  pendant  sa  lecture,  Se  re- 
gardant comme  un  criminel,  il  tremblait 
dans  l'attente  du  jugement  qu'il  devait  subir 
devant  le  souverain  Juge,  et  celle  idée  le  dé- 
goûtait de  tout  amusement.  Son  humilité 
éclatait  dans  ses  discours  ,  dans  ses  qclionsj 
et  dans  (oui  son  extérieur;  et  ce  qu'il  eut  a 
souffrir  de  quelques  moines  lui  fournil  l'oc- 
casion de  pratiquer  lq  patience  et  la  charité. 
Il  s'était  lait  dans  sa  cellule  une  espèce  de 
tombeau,  où  il  se  renfermait  lorsque  les  de- 
voirs de  là  commuuaulé  ne  l'appelaient  pas 
ailleurs,  Sozomène  rapporte  nue  sa  vie  était 
si  austère ,  qu'il  paraissait  n'avoir  point  de 
corps,  et  saint  Ephrem,  qu'il  fut  honoré  du 
don  des  miracli  s.  Après  avoir  p  issé  vingl- 
cinq  ans  dam  son  monastère,  il  mourut  vers 
l'an  370.-  0  juin  cl  |j  juillet. 

JULIEN  (  saint  ),  évèque  de  Lodi  en  Loiu- 
bardie,  florissait  dans  la  dernière  partie  du 
iv  siècle,  et  mourut  vers  l'an  3S0.  —  12  oc- 
tobre. 

JULIEN  SA  BAS  (saint),  anachorète  en 
Mésopotamie,  florissait  dans  le  iv*  siècle,  et 
lui,  à  cause  de  sa  grande  sagesse,  surnommé 
Sabas,  mol  qui  en  syriaque  signifie  vieillard. 
Après  avoir  passé  plusieurs  années  dans  une 
caverne  près  d'Edessc,  il  se  relira  sur  le  mont 
Sina  en  Arabie.  Aux  plus  rigoureuses  austé- 
rités, il  joignait  le  travail  des  mains,  qu'il 
sanctifiait  par  l'exercice  continuel  <le  la  mé- 
ditation. Il  (ut.  averti  par  révélation  de  la 
mort  de  Julien  l'Apostat,  événement  qui  dé- 
livra tout  d'un  coup  I  Eglise  des  maux  dont 
elle  était  menacée,  si  ce  prince  eût  vécu  plus 
longtemps  et  s'il  était  revenu  victorieux  de  la 
guerre  contre  les  Perses.  Sous  le  rè^ne  de  l'em- 
pereur Valens,  prolecteur  déclaré  de»  ariens, 
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H  se  rendit  à  ABtioche  pour  confondre  ces 
hérétiques ,  qui  se  vantaient  de  l'avoir  dans 
leur  parti,  et  il  opéra  plusieurs  miracles  dans 
celle  ville.  De  relonr  dans  sa  solitude, il  con- 
tinua de  diriger  dans  les  voies  de  la  perfec- 
tion les  disciples  qui  s'étaient  placés  sous  sa 
conduite.  Saint  Jean  Chrysoslotne  parle  de 
saint  Julien  Sabas  connue  d'un  homme  de 
miracles,  et  il  s'étend  sur  les  honneurs  qu'on 
lui  rendit,  soit  pendant  sa  vie  ,  soit  après  sa 
mort ,  dont  on  ignoie  l'année  ;  mais  on  doit 
la  placer  avant  la  Gû  du  iv  siècle.—  14  jan- 
vier. 

JULIEN  (saint),  premier  évéque  de  Lescar 
et  apôtre  du  Béarn,  (lorissait  après  le  milieu 
do  ve  siècle.  Le  zèle  qu'il  déployait  pour  la 
propagation  et  surtout  pour  le  maintien  de 
la  foi,  le  rendit  odieux  aux  ariens  qui  le  mi* 
rent  à  mort.  Ses  reliques,  qui  se  gardaient  à 
Mimi-au,  furent  p  riées  dans  la  suite  à  Les- 
car, où  elles  étaient  l'objet  d'une  grande  vé- 
nération. Les  calvinistes  les  brûlèrent  en  1569. 
—  27  juillet. 

JULIEN  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Datif,  souffrit  pendant  la  persécution 
des  Vandales,  dans  le  v  siècle. — 27  janvier. 

JULIEN  (saint) ,  martyr  .en  Afrique  peu- 
dant  la  même  persécution,  souffrit  avec  saint 
Quinctien.  —  23  mai. 

JULIEN  (saiul),  évéque  de  Vienne  en  Dau- 
phiné  ,  florissail  d ms  le  milieu  du  vi*  siècle , 
et  mourut  vers  l  an  557.  Il  eut  pour  succes- 
seur saint  Panlagathe.— 22  avril. 

JULIEN  {saiut),  archevêque  de  Tolède,  na- 
quit dans  celle  ville  au  commencement  du 
vu"  siècle  ,  el  fut  élevé  dans  la  piété  et  dans 
l'étude  de  la  science  ecclésiastique.  Quoi- 
qu'il se  destinât  d'abord  au  service  des  au- 
tels, l'amour  de  la  solilude  lui  inspira  le  dé- 
sir de  se  retirer  dans  un  désert,  avec  Guli- 
dan,  son  ami,  résolus  d'y  passer  ensemble  le 
reste  de  leurs*  jours,  dans  les  exercices  de  la 
pénitence  et  la  méditation  des  livres  saints  ; 
mais  l'archevêque  de  Tolède  s'y  opposa  ,  le 
retint  près  de  lui  el  le  d<  termina  a  entrer 
dans  l  i  lal  ecclésiastique.  Julien,  élevé  mal- 
gré lui  sur  le  siège  métropolitain  de  sa  ville 
natale  eu  u  0  ,  déploya  (ouïes  les  vertus  que 
saint  Paul  exige  d'un  évéque  ,  et  se  montra 
le  père  des  pauvres  ,  l'appui  des  fait  les  el  le 
cousolaleur  des  affliges.  11  présida  à  plusieurs 
conciles  leous  à  Tolède  sous  son  épiscopat , 
et  il  donna  au  roi  Wamba  ,  qui  élail  tombé 
malade,  l'babit  monastique  que  ce  prince 
porta  jusqu'à  la  lin  de  sa  vie.  Sainl  Julieu 
mourut  en  090  ,  après  avoir  composé  plu- 
sieurs ouvrages  :  les  seuls  qui  nous  restent 
sont  l' Histoire  des  guerres  du  roi  Wamba,  un 
livre  contre  les  Juifs,  trois  livres  des  Pronos- 
tics et  la  Vie  de  suint  Jldefonse ,  l'un  de  ses 
prédécesseurs. — 8  mars. 

JULIEN  (suint),  martyr  à  Constanliuople 
dans  le  nu'  siècle,  avec  saint  Marcien  et  huit 
autres  ,  lut  livré  à  diverses  torlures  par  or- 
dre» e  Leou  l'lsaorien,el  ensuite  décapité  par 
senlencede  ce  prince  iconoclaste,  pour  avoir 
placé  sur  la  porte  d'Airain  l'image  de  uolre 
Sauveur.  —  9  aoûl. 

JULIEN  (saiut),  évéque  deCuenxa  en  Es- 
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pagne,  florissait  au  commencement  du  xur 
siècle ,  el  mourut  en  1207.  H  donnait  aux 
pauvres  tous  les  revenus  de  son  église  et 
fournissait  à  sa  subsistance  par  le  travail  de 
ses  mains.  Sa  sainteté  éclata  par  des  mira- 
cles avant  el  après  sa  mort.  — 28  janvier. 

JULIEN  DE  SAINT- AUGUSTIN  (le  bien- 
heureux), entré  en  qualité  de  frère  lai  chez 
les  Frères  Mineurs  de  l'Elroile-Observance 
de  Saint-François,  établis  à  Tolède,  s'y  fît  re- 
marquer par  sa  ferveur  et  sou  humilité;  mais 
les  principaux  traits  de  sa  vie  sont  restés  in- 
connus :  seulement  les  miracles  opérés  par 
son  intercession  révélèrent  au  monde  com- 
bien son  crédit  était  grand  auprès  de  Dieu  , 
depuis  qu'il  habitait  le  séjour  céleste.  Phi- 
lippe III ,  roi  d'Espagne,  la  reine  Isabelle, 
l'archevêque  et  le  clergé  de  Tolède  ,  ainsi 
que  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  sollicitèrent 
sa  canonisation  ,  et  le  pape  Léon  XII  le  dé- 
clara bienheureux  en  1825.  —  8  avril. 

JULIENNE  (  sainte  ) ,  Juliana  ,  martyre  à 
Plolemaïde,  aujourd'hui  Saint-Jean-d'Acre , 
en  Palestine,  avec  saint  Paul  sou  frère,  souf- 
frit pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Valérien.  —  17  août. 

JULIENNE  (sainte),  martyre  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Missurien.  —27  janvier. 

JULIENNE  (sainte)  ,  martyre  à  Amide  en 
Paplilagonie,  souffrit  avec  sainte  Alexandre 
et  cinq  aulres  femmes.  —  18  et  20  mars. 

JULIENNE  (sainte),  martyre  à  Nicomédie 
avec  saint  Pasteur  el  six  aulres,  souffrit  l'an 
303,  pendanl  la  persécution  de  l'empereur 
Dioctétien.  —  13  février  el  29  mars. 

JULIENNE  (  sainte  ) ,  martyre  à  Pélrée  en 
Arabie  avec  son  flls,  fut  brûlée  vive  pour  sa 
foi  eu  Jésus-Christ.  —  22  juin. 

JULIENNE  (  sainte) ,  martyre  à  Myre  en 
Lycie  avec  saint  Léon  ,  est  honorée  chez  les 
Grecs  le  18  août. 

JULIENNE  (sainte),  martyre  à  Rome  avec 
sainl  Cyriaque,  diacre,  el  vingt-un  aulres  , 
souffrit  par  ordre  de  l'empereur  Maximien. 
Son  corps  et  celui  de  ses  compagnons  furent 
inhumés  honorablement ,  l'an  303,  par  le 
pape  sainl  Marcel,  près  du  lieu  où  ils  avaient 
été  exécutés,  sur  la  voie  Salaria.  Us  furent 
ensuite  transportés  dans  une  propriété  d'uue 
dame  romaine  nommée  Lucine.  —  16  mars 
et  8  août. 

JULIENNE  (sainte),  martyre  à  Augsbourg 
avec  saint  Quiriace  et  vingt-trois  autres  , 
souffrit  l'an  30V,  pendanl  la  persécution  de 
Dioclélien.  —  12  aoûl. 

JULIENNE  (sainte) ,  martyre  à  Tarse  avec 
sainte  Cyrénie  ,  souffrit  vers'  l'an  306,  sous 
l'empereur  Maximin  11 ,  surnommé  Daïa  ou 
Daza.  —  l*r  uovembre. 

JULIENNE  (sainte  ) ,  vierge  et  martyre  à 
Nicomédie,  sous  l'empereur  Galère,  quoique 
née  do  parents  païens  ,  avait  embrassé  le 
christianisme  dès  son  jeune  âge.  Comme  elle 
appartenait  à  une  famille  distinguée  ,  Evî- 
lace,  préfet  de  Nicomédie,  demandait  main; 
mais  Julienne  lui  répondit  qu'elle  ne  vou- 
lait pas  pour  époux  d'un  adorateur  des  faux 
dioux.  Africanus,  son  père,  après  avoir  em- 
ployé les  promesses ,  tes  menaces  et  inéoue 
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la  violence  pour  la  faire  consentir  à  ce  ma- 
riage ,  la  conduisit  devant  le  préfet,  afin 

S'il  la  contraignit  de  force  à  renoncer  à 
us-Christ ,  espérant  qu'après  son  aposta- 
sie, le  mariage  projeté  ne  souffrirait  plus  de 
difficulté  de  sa  part.  Evilace  employa  d'a- 
bord la  douceur,  contenu  qu'il  était  par  son 
amour  pour  Julienne  ,  et  ne  voulant  pau  se 
montrer  à  elle  sous  un  jour  odieux.  Mais 
quand  H  vit  que  sa  résolution  était  inébran- 
lable, sou  amour  se  changea  en  haine;  après 
l'avoir  fait  battre  de  verges  et  charger  de 
chaînes ,  H  ordonna  qu'elle  fût  renfermée 
dans  une  prison.  Des  légendaires  rapportent 
que  pendant  qu'elle  était  en  prières  dans  son 
cachot ,  l'esprit  de  ténèbres  lui  apparut , 
transformé  en  ange  de  la  lumière,  et  lui  dit 
qu'elle  pouvait  sans  péché  épouser  Evilace. 
Comme  cette  décision  lui  paraissait  suspecte, 
elle  fit  le  signe  de  la  croix  et  le  démon  se  mon- 
tra «ou  s  une  ferme  hideuse  :  ils  ajoutent  qu'elle 
le  garrotta  a  vec  une  de  ses  chaînes.  Quoi  qu'il 
en  soit  de  ce  récit,  Julienne  fut  reconduite 
devant  le  préfet, qui  la  condamna  à  être  brû- 
lée vive  ;  mais  comme  les  flammes  n'agis- 
saient pas  avec  assez  d'activité ,  il  lui  fit 
trancher  la  téle  ,  vers  l'an  305.  On  croit  que 
son  corps  fut  déposé  à  Cumes,  dans  la  terre 
de  Labour.  Sainte  Julienne  est  surtout  ho- 
norée en  Belgique  ,  et  l'on  garde  une  partio 
de  ses  reliques  à  Bruxelles,  dans  l'église  de 
Notre-Dame  du  Sablon.  —  16  février. 

JULIENNE  (sainte),  veuve,  florissait  à 
Bologne  dans  le  commencement  du  v*  siècle, 
et  mourut  vers  l'an  430.  —  7  février. 

JULIENNE  (  sainte  ) ,  vierge  et  martyre  , 
était  l'une  des  compagnes  de  sainte  Ursule  , 
•t>ou0rit  avec  elle  vers  Tan  453.  Elle  est  ho- 
norée à  Osaabruck  en  Westpbalie  le  16  fé- 
vrier. 

JULIENNE  (sainte  ) ,  vierge  et  abbesse  de 
Pavilly  en  Normandie,  florissait  dans  le  vnr 
siècle.  Son  corps  se  gardait  dans  l'église  de 
Sainle-Austreberte,  à  Monlreuil-sur-Mer.— 
11  octobre. 

JULIENNE  DU  MONT-CORN1LLON  (  la 
bienheureuse),  née  l'an  1193  à  Kelines,  près 
de  Liège,  perdit  ses  parents  à  l'âge  de  cinq 
ans  et  fut  mise  par  son  tuteur  en  pensiou 
dans  le  monastère  du  Moul-Cornillou.  Elle 
y  prit  le  goût  de  la  vie  religieuse,  et  lorsque 
sou  éducation  fut  achevée,  elle  s'y  consacra 
à  Je«us-Christ,  en  prenant  le  voile.  Devenue 
dans  la  suite  supérieure  du  couvent,  les  con- 
tradictions et  les  épreuves  ne  lui  manquè- 
rent pas;  mais  elle  les  supporta  avec  une  pa- 
tience ët  une  humilité  admirables.  C'est  a  la 
bienheureuse  Julienne  qu'on  est  redevable 
de  la  première  idée  de  l'elabiissemeul  de  la 
Fête-Dieu.  Comme  elle  avait  une  graude 
dévotion  envers  le  saint  sacrement,  elle  com- 
muniqua à  un  pieux  chanoine  de  Liège  le 
désir  qu'elle  avait  depuis  longtemps  de  soir 
établir  une  féle  annuelle  pour  l'honorer  pu- 
bliquement; celui-ci  fil  parvenir  ce  vœu 
au  sai.nt-siége,  et  la  féle  fut  établie  par  Ur- 
bain IV  en  1264.  La  bienheureuse  Julienne 
était  morte  à  Fosse,  près  de  Nauiur,  six  ans 
auparavant,  le  S  avril  1258.  Ou  lui  rend  un 
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culte  public  dans  les  Pays-Bas  et  même  eu 
Portugal,  quoiqu'elle  n'ait  pas  été  canoni- 
sée dans  les  formes.  Son  nom  se  lit  dans  plu- 
sieurs martyrologes.  Son  corps  fut  porté 
dans  l'abbaye  de  Saint-Sauveur  à  Anvers.— 
5  avril. 

JULIENNE  (  la  bienheureuse  ) ,  vierge  et 
première  abbesse  du  monastère  de  Saint- 
Biaise  de  Catcldo  ,  mourut  l'an  1262.  Son 
corps  se  conserve  à  Venise  sans  aucune  mar- 
que de  corruption.  —  1"  septembre. 

JULIENNE  PALCON1ÉIU  (sainte),  vierge, 
naquit  en  1280  ,  à  Florence  ,  de  parents  il- 
lustres, qui  étaient  déjà  parvenus  à  uu  âge 
où  ils  n'espéraient  plus  avoir  d'enfant.  Ca- 
rissime  Falconicri ,  son  père,  par  reconnais* 
sauce,  fit  bâtir  à  Florence  l'église  de  l'Aunon* 
dation,  qui  est  encore  aujourd'hui  regardée 
comme  une  merveille.  Les  noms  de  Jésus  et  de 
Marie  furenl  les  premiers  que  Julienne  ap- 
prit à  bégayer,  et  dans  l'âge  le  plus  tendre 
elle  montrait  un  grand  attrait  pour  la  prière 
et  la  mortification.  Sa  modestie  était  si 
grande  qu'elle  ne  regardait  jamais  en  face 
les  personnes  d'un  autre  sexe,  elque  le  nom 
seul  du  péché  lui  faisait  horreur.  A  l'âge  de 
seize  ans  elle  quitta  le  monde  pour  embras- 
ser l'état  de  virginité  et  reçut  des  mains  de 
saint  Philippe  Beniti  le  voile  des  M  mutilâtes, 
qui  étaient  un  troisième  ordre  des  Servîtes, 
institué  pour  servir  les  malades  et  pour  exer- 
cer d'autres  œuvres  de  charité.  Cet  ordre  , 
dont  Julienne  fut  la  première  religieuse  , 
s'accrut  en  peu  de  temps,  et  plusieurs  per- 
sonnes de  pieté  s'étanl  mises  sous  sa  con- 
duite, elle  se  vit  obligée  de  gouverner  la 
communauté  naissante;  mais  sa  place  ne  la 
reudail  que  plus  humble  ,  et  sa  plus  douce 
jouissance  était  de  pouvoir  trouver  l'occa- 
sion de  servir  sus  compagnes.  Sa  charité  ne 
connaissait  point  de  bornes,  surtout  lorsqu'il 
s  agissait  de  réconcilier  des  ennemis,  de  re- 
tirer les  pécheurs  du  désordre  ou  de  soulager 
des  malades.  Son  ardeur  pour  les  austérités 
et  sa  patience  dans  les  épreuves  que  Dieu 
lui  envoya  étaient  extraordinaires.  Une 
prière  ferveute  et  continuelle  lui  mérita  des 
faveurs  signalées,  et  dans  sa  dernière  mala- 
die ,  comme  ses  vomissements  ne  permet- 
taient pas  qu'on  lui  administrât  la  commu- 
nion,Jésus-Christ  opéra  un  prodige  pour  sa- 
tisfaire lu  désir  ardent  qu'elle  avait  de  s'u- 
nir à  lui.  Elle  mourut  dans  son  couvent  de 
FlorenceVn  13»0,  à  l'âge  de  soixante  ans.  A 
sa  mort,  ou  s'aperçut  que  l  image  du  Sauveur 
était  miraculeusement  imprimée  comme  un 
sceau  sur  sa  poitrine.  Plusieurs  miracles 
opères  par  son  intercession  ayattt  été  juri- 
diquement constatés,  Benoit  \  1,1  la  béatitia 
en  1729;  Clément  XII  acheva  le  procès  de  sa 
canonisation  et  la  mil  solennellement  au 
nombre  des  saintes.  —  19  juin. 

JUL1TTE  (sainte),  Julilta,  vierge  et  mar- 
tyre à  Ancyre  en  Galalie  ,  avec  sainte  Thé- 
cuse  et  cinq  autres  vierges  ,  a  ,  uni  refusé  de 
se  soumettre  aux  édils  impies  de  l'empereur 
Dioctétien,  fut  condamnée  par  le  juge  à  être 
exposée  ,  ainsi  que  ses  compagnes  ,  dans  un 
lieu  de  prostitution  ;  mais  par  un  nriraele  du 
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ciel ,  leor  chasteté  fat  protégée  contre  les  ou- 
trages qu'on  devait  lui  Taire  subir,  et  elles 
sortirent  de  ce  lieu  aussi  intactes  qu'elles  y 
étaient  entrées.  Ayant  rofusé  ensuite  de  se 
consacrer,  en  qualité  de  prétresses,  au  culte 
de  Diane  et  de  Minerve,  elles  furent  précipi- 
tées d.ms  un  marais  avec  une  pierre  au  cou, 
l'an  303.  Leurs  corps  furent  retirés  de  l'eau 
et  enterrés  par  saint  Théodoie  le  cabare- 
tier.  —  18  mai. 

JDLITTE  (sainte),  martyre  arec  saint  Qol- 
ric  ou  Cyr,  son  fils,  habitait  Icône  en  Lycao- 
nie  ,  où  elle  tenait  un  rang  distingué  ,  lors- 
que parurent,  en  303,  lesédiis  des  empereurs 
contre  les  chrétiens.  Domitien  ,  gouverneur 
de  la  province,  se  disposant  à  exécuter  dans 
tonte  leur  rigueur  ces  lois  de  sang  ,  Julitte  , 
pour  se  soustraire  à  la  persécution,  se  sauva 
à  9éleucic  avec  son  fils  ,  âgé  de  trois  ans,  et 
deux  servantes.  A  peine  arrivée  dans  cette 
ville,  elle  apprit  que  le  gouverneur,  nommé 
Alexandre  ,  était  plus  cruel  encore  que  Do- 
Tnifien  ;  en  conséquence  elle  se  mit  en  route 

Sonr  Tarse  en  Cilicie.  Alexandre,  qui  se  Ten- 
ait aussi  dans  cette  ville,  partit  le  même 
jour  qu'elle,  et  il  la  fit  arrêter  en  route  avec 
son  fils  qu'elle  portait  sur  son  bras.  Les  deux 
filles  qui  l'accompagnaient  parvinrent  à  se 
f auver.  A  toutes  les  question»  que  lui  adressa 
le  gouverneur,  elle  ne  répondit  que  par  ces 
mots  :  Je  suis  chrétienne;  ce  qui  le  mil  dans 
une  telle  colère  ,  qu'après  loi  avoir  arraché 
son  enfant,  il  la  fil  étendre  et  frapper  à  coups 
de  nerfs  de  t  œuf.  Axant  pris  ensuite  le  petit 
Cyr  sur  ses  genoux',  il  s  efforçait  d'apaiser 
par  ses  caresses  les  pleurs  et  les  cris  que  lui 
arrachait  la  douleur  qu'il  éprouvait  d'être 
séparé  de  sa  mère  ;  mais  l'enfant  se  débat- 
tait ,  égratignait  le  gouverneur,  lui  donnait 
des  coups  de  pied  dans  l'estomac,  et  lorsque 
sa  mère,  au  milieu  des  tourments,  s'écriait  : 
Je  suis  chrétienne,  il  s'écriait  à  son  tour  :  Je 
suis  chrétien.  Alexandre,  furieux,  le  prit  par 
un  pied,  et  l'ayant  lancé  contre  terre  ,  il  lui 
cassa  la  tête  contre  les  marches  du  tribunal. 
Julitte  remercia  Dieu  de  ce  qu'il  venait  d'ac- 
corder à  son  fils  la  couronne  du  martyre,  et 
la  joie  que  lui  causait  cette  faveur  céleste 
augmentant  encore  la  fureur  d'Alexandre,  il 
lui  fit  déchirer  les  côtés  avec  les  ongles  de 
fer  et  verser  sur  les  pieds  de  la  poix  fondue. 
Pendant  ce  supplice  ,  un  trieur  disait  à  Ju- 
litte :  Sacrifiez  aux  dieux  ,  de  peur  que  vous 
n'éprouviez  le  sort  de  votre  fils.  —  Je  ne  puis 
sacrifier  aux  démons,  ni  à  des  statues  sourdes 
et  muettet.  J'adore  Jésus-Christ ,  le  Fils  uni- 
que de  Dieu ,  par  qui  toutes  les  choses  ont  été 
créées.  Sur  cette  réponse  ,  le  gouverneur  la 
condamna  à  perdre  la  tête  et  ordonna  qu'a- 
près l'exécution ,  son  corps  ainsi  que  celui 
de  son  fils  seraient  portés  au  lieu  où  fou 
mettait  les  cadavres  des  malfaiteurs.  Julitte 
étant  arrivée  sur  te  lieu  «lu  supplice ,  fit  la 
prière  suivante  :  Je  vous  rends  grâces,  ù  mon 
Oieul  de  ce  que  mon  filsm'u  précédée  dans  eo- 
tre  royaume  ;  daignez  y  recevoir  maintenant 
votre  servante ,  tout  indigne  qu'elle  en  est. 
AccordêM-moi,  comme  aur  vierges  snyen,  Ven- 
trée de  lu  chambre  nuptiale  ,  afin  que  mon 
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âme  bénisse  votre  Pere,  Créateur  et  conserva- 
leur  de  toutes  choses  avec  le  saint-Esprit , 
dans  les  siècles  des  siècles.  Amen.  Pendant 
qu'elle  achevait  ce  dernier  mot ,  l'exécuteur 
lui  coupa  la  tête.  Après  son  martyre,  qui  eut 
lieu  l'an  303 ,  ses  deux  servantes  enlevèrent 
secrètement  son  corps  avec  celui  de  son  fifs, 
et  les  enterrèrent  dans  un  champ  près  de  la 
ville;  lorsque  Constantin  eut  donné  la  paix 
à  l'Eglise,  l'une  d'elles, qui  vivait  encore,  in- 
diqua l'endroit  où  ils  reposaient.  Les  lidèles 
s'empressèrent  de  se  prbeurer  quelques  por- 
tions do  ces  précieuses  retiques ,  et  ils  se 
rendaient  en  foule  au  tombeau  de  sainte  Ju- 
litte pour  glorifier  Dieu  et  honorer  son  illus- 
tre servante. — 16  juin. 

JULITTE  (sainte) ,  martyre  à  Césarée  en 
Cappadooe  ,  jouissait  d'une  fortune  considé- 
rable en  terres  ,  en  meubles  et  en  esclaves  , 
dont  elle  fut  dépouillée  en  partie  par  un 
homme  puissant  de  la  même  ville.  Lorsqu'elle 
voulut  se  pourvoir  en  justice  .  l'usurpateur 
de  ses  biens  l'accusa  d'être  chrétienne,  c'est- 
à-dire  déchue,  d'après  les  édits,  du  privilège 
de  revendiquer  ses  droits  et  incapable  d'in- 
tenter une  action  devant  les  tribunaux.  Le 
préteur,  pour  s'assurer  du  fait ,  fit  apporter 
do  feu  et  de  l'encens  ,  et  ordonna  à  Julitte 
de  sacrifier  aux  dieux  ;  mais  elle  répondit  : 
On  peut  me  dépouiller  de  mes  biens  et  même 
me  priver  de  la  vie:  quant  à  sacrifier  aux  trfo- 
les,  on  ne  pourra  jamais  m'y  déterminer;  car 
en  perdant  ce  que  je  possède  sur  la  terre ,  je 
gagnerai  le  ciel.  Le  juge  ,  irrité  de  cette  ré- 
ponse, confirma  l'usurpateur  dans  la  pos- 
session de  ce  qu'il  avait  pris  ,  et  condamna 
au  feu  la  servante  de  Jésus-Christ.  Julitte 
rendit  grâces  à  Dieu  d'une  sentence  qui  com- 
blait ses  vœux  ,  et  après  avoir  exhorté  les 
fidèles  à  rester  inébranlables  dans  la  foi  , 
elle  se  plaça  elle-même  sur  le  bûcher  avec 
un  courage  et  une  tranquillité  qui  firent  l'é- 
lonnemenl  des  païens.  Les  flammes  sYtant 
élevées  autour  d'elle  en  forme  d'arcade  , 
n'endommagèrent  point  son  corps,  qui  fut 
retrouvé  entier  et  enterré  dans  le  vestibule 
de  la  grande  église  de  Césarée.  Elle  souffrit 
vers  l'an  304  ,  et  saint  Basile  le  Grand,  ar- 
chevêque de  Césarée,  prononça  en  son  hon- 
neur un  panégéryque  dans  requel  il  dit  que 
ses  précieuses  reliques  enrichissent  de  bé- 
nédictions et  le  lieu  où  elles  reposent  et 
ceux  qui  viennent  les  visiter.  —  30  juil- 
let. 

JUNIEN  (saint),  Junianus,  reclos  dans  le 
diocèse  de  Limoges,  quitta  le  monde  et  alla  se 
confiner  dans  une  solitude,  afin  de  n'avoir 
plus  de  communication  qu'avec  Dieu  seul  et 
ne  plus  s'occuper  que  de  la  contemplation 
des  choses  célestes.  Dieu  ayant  fait  éclater  sa 
sainteté  eu  le  favorisant  du  don  des  mira- 
cles, sa  cellule, dont  il  a  v  ait  fait  murer  la  porte, 
fui  biemôl  visitée  par  un  grand  nombre  de 
personnes  qui  venaient  y  chercher  ou  Ih 
guérison  de  leurs  maladies, ou  des  avis  salu- 
taires. Parvenu  à  une  grande  vieillesse,  il 
mourut  dans  le  vr  siècle,  et  son  corps  fut 
inhumé  dans  une  égli>e  bâtie  par  Huriie  H, 
évéque  de  Limoges.  C'est  de  lui  que  lire  son 
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mq  la  petite  Tille  de  t»aint-Junien  sur  la 
Vipnne.  Les  miracle»  opérés  à  son  tombeau 
lui  ont  fait  rendre  un  culte  public,  et  il  est 
honoré  le  6  et  le  15  novembre. 

JPNIEN  (saint),  reclus,  puis  abbé  de 
Miiré  en  Poitou,  né  au  commencement  du 
Tfsiccle,  d'une  famille  noble,  fit  de  grands 
progrès  dans  les  seienres  divines  et  humai- 
nes; mais  il.  renonça  à  tous  les  avantages 
qu'il  pouvait  se  promettre  dans  le  monde 
pour  se  consacrer  à  Dieu  dans  la  solitude. 
Après  avoir  reçu  la  tonsure  cléricale  ,  il  se 
retira  dans  une  cellule  qu'il  s'était  con- 
sentie à  Chaulnay.  Il  se  forma  enlre  lui  et 
sainte  Radegonde  une  amitié  toute  spiri- 
tuelle :  ils  s'envoyaient  mutuellement  des 
présents,  qui  consistant  en  des  instruments 
de  pénitence.  Plusieurs  personnes  vinrent 
te  placer  sous  sa  conduite,  et  il  consentit  à 
se  laisser  ordonner  prêtre,  pour  pouvoir  plus 
facilement  les  conduire  dans  la  voie  de  la 
perfection.  Le  grand  nombre  de  ses  disciples 
loi  fit  naître  l'idée  de  bâtir  un  monastère  ; 
mais  il  fut  traversé  dans  cette  entreprise,  et 
On  l'arrosa  d'usurper  les  domaines  du  prin- 
ce. Obligé  d'aller  à  la  cour  pour  se  justifier, 
le  roi  CÏotaire  ,  non-seulement  le  maintint 
dans  la  possession  de  ce  qu'on  lui  contes- 
hit,  mais  il  y  ajouta  encore  la  terre  de 
Mairé,  où  saint  Junien  bâtit  son  monastère 
qu'il  plaça  sous  la  règle  de  saint  Benoît. 
Quoiqu'il  en  fût  le  supérieur,  il  continuait  à 
mener  la  vie  d'un  anachorète,  et  de  temps  en 
temps  il  se  retirait  dans  une  cellule  écartée 
pour  vaqner  plus  librement  à  la  contempla- 
tion. Lorsqu'il  se  sentit  près  de  sa  fin,  il  dé- 
signa pour  son  successeur  un  de  ses  disci- 
ples, nommé  Auréraond,  et  recommanda  à 
fous  les  religieux  l'exacte  observation  de  la 
règle.  Il  avait  ordonné  qu'aussitôt  qu'il  au- 
rait cessé  de  vivre  on  donnât  avis  de  sa 
mort  A  sainte  Radegonde,  afin  qu'elle  priât 
Dieo  pour  le  repos  do  son  âme;  sainte  Ra- 
degonde, de  son  côté,  avait  chargé  ses  reli- 
gieuses d'informer  Junien  dès  qu'elle  aurait 
uitté  ce  monde;  mais  Us  moururent  tous 
eux  à  la  même  heure,  le  13  août  587.  Les 
reliques  de  saint  Junien  restèrent  à  Mairé 
jusqu'au  îx*  siècle  ,  qu'elles  furent  transfé- 
rées à  Noaillé,  à  Irois  lieues  de  Poitiers.  Kn 
15G9,  on  tes  cacha  pour  les  soustraire  à  la 
foreur  des  calvinistes  ,  et  on  ne  les  a  point 
découvertes  depuis.  —  13  août. 

JUS1PPE  (saint),  Jusipput,  diacre  et  mar- 
lyr  à  Anlioche,  souffrit  avec  saint  Phébus  et 
plusieurs  autres,  qui  sont  honorés  chez  les 
Orecs  le  15  février. 

JDST  (saint),  J h* tus,  évêque  de  Vienne  en 
Dauphiné,  flonssait  sur  la  fin  du  ir  siècle. 
Il  eut  pour  successeur  saint  Denis.  —  <$ 
mai. 

JUST  (saint),  confesseur,  florissait  sur  la 
fln  du  m*  siècle,  et  il  seconda  les  travaux 
apostoliques  de  saint  Ursin  ,  premier  (  vèque 
de  Bourges.  Il  est  honoré  près  de  Chambon 
dans  le  Berri.  —  H  juillet  et  3  novembre. 

JCST  (^aint),  martyr  â  Al  cala  de  Hénarès 
en  Espagne,  a>ec  saî>  t  Pasteur,  son  frère  , 
n'avait  que  treize  ans  H  Pasteur  que  sppt, 
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lorsque  Dacien,  gouverneur  de  la  province, 
étant  venu  dans  celte  ville,  qui  s'appelait 
alors  Complute ,  pour  y  faire  exécuter  les 
édita  de  Dioctétien,  les  deux  frères,  qu:  fré- 
quentaient les  écoles ,  n'eurent  pas  plutôt 
appris  les  tortures  auxquelles  on  livrait  les 
chrétiens,  qu'ils  se  sentirent  embrasés  d'un 
désirardent  de  partager  leurs  combats.  Ayant 
donc  quitté  leurs  livres,  ils  se  rendirent  sûr  la 
plare  où  le  gouverneur  interrogeait  les  per- 
sonnes arrêtées  pour  cause  de  religion.  S'é- 
tant  déclarés  chrétiens,  ils  furent  conduits 
devant  le  gouverneur  qui,  honteux  de  se  voir 
bravé  par  des  enfants,  affecta  do  les  mépri- 
ser et  se  contenta  d'ordonner  qu'on  les 
fouetlftt,  s'imaginant  que  cette  correction 
suffirait  pour  vaincre  leur  courage;  mais  il 
fut  trompé  dans  son  attente.  Ils  montrèrent 
au  milieu  des  tourments  une  constance  et 
une  tranquillité  qui  remplirent  d'admiration 
les  spectateurs.  Dacien  les  voyant  inébran- 
lables dans  la  confession  de  leur  foi,  les  con- 
damna à  perdre  la  téte,  et  la  sentence  fut 
exécutée  dans  un  champ  voisin  de  la  ville, 
l'an  30i.  Les  chrétiens  les  enterrèrent  dans 
l'endroit  même  qui  avait  été  sanctifié  par 
leur  sang,  et  l'on  y  bâtit  une  chapelle  dans  la 
suite.  Leurs  reliques  se  gardent  dans  des 
châsses  placées  sous  le  grand  autel  de  l'é- 
glise collégiale  d'Alcala,  dont  ils  sont  patrons 
titulaires.  Une  partie  de  celles  de  saint  Just 
ont  été  transférées  à  l'abbaye  de  Malmédy,  au 
diocèse  de  Cologne.  — ^6  août. 

JUST  (saint),  disciple  de  saint  Hilaire  de 
Poitiers,  mourut  avant  la  fin  du  iv*  siècle.  11 
est  honoré  dans  le  Limousin,  où  il  y  a  un 
village  qui  porte  son  nom.  —  27  octobre. 

JUST  (saint),  évèque  de  Lyon,  naquit  dans 
le  Vivarais,  d'une  famille  noble  qui  le  fit  éle- 
ver dans  l'étude  des  lettres  et  dans  la  science 
de  la  religion.  Promu  au  diaconat,  il  fut  atta- 
ché à  l'église  de  Vienne;  il  fut  ensuite  placé 
sur  le  siège  épiscopal  de  Lyon,  vers  l'an  350. 
En  37V  il  assista  au  concile  de  Valence,  et 
en  381  à  celui  d'Aquilée,  qui  fut  assemblé 
contre  les  ariens  et  dont  saint  Ambrohe  fut 
l'âme.  Le  saint  évéque  de  Milan  avait  une 
vénération  singulière  pour  saint  Just,  comme 
on  le  voit  par  deux  lettres  qu'il  lui  écrivit 
sur  certaines  questions  n  latives  à  l'Ecriture 
sainte.  A  son  retour  du  concile  d'Aquilée, 
saint  Just  s'enfuit  pendant  la  nuit,  prit  la 
route  de  Marseille  et  s'embarqua  pour 
Alexandrie  avec  un  lecteur  de  son  église, 
nommé  Viateur.  Outre  le  désir  de  vivre  dans 
la  solitude  qui  le  portait  à  quitter  ainsi  son 
troupeau  ,  il  avait  encore  un  autre  motif  de 
renoncer  à  ses  fonctions  épiscopales.  Un  fou 
furieux  avait  tué  plusieurs  personnes  dans 
les  rues  de  Lyon,  et  lorsque  la  raison  lui  fut 
revenue,  il  se  réfugia  dans  la  grande  église. 
Saint  Just,  pour  apaiser  la  populace  qui  vou- 
lait l'arracher  à  cet  asile,  le  remit  entre  les 
mains  du  magistrat,  après  lui  avoir  fait  pro- 
mettre qu'il  ne  donnerait  aucune  suite  à 
cette  malheureuse  affaire;  mais  le  peuple 
s'empara  de  cet  infortuné  et  le  massacra. 
Saint  Just ,  pénétré  de  douleur,  se  regarda 
comme  responsable  de  cette  mortel  crut  qu  il 
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était  indigne  de  continuer  l'exercice  du  saint 
ministère.  Arrivé  en  Egypte,  il  se  relira  dans 
un  monastère,  et  il  y  avait  déjà  passé  plu- 
sieurs années  lorsqu'il  fut  reconnu  par  un  de 
ses  diocésains  qui  était  venu  visiter  par  dé- 
votion les  moines  d'Egypte.  L'église  de  Lyon 
n'eut  pas  plutôt  appris  ce  qu'était  devenu 
son  évéque,  qu'elle  lui  députa  un  prêtre 
nommé  Antiochus,  pour  le  prier  de  venir  re- 
prendre le  gouvernement  de  son  troupeau  ; 
mais  il  ne  fut  pas  possible  de  l'y  détermi- 
ner. I!  mourut  vers  l'an  390,  entre  les  bras 
d'Antiocbus,  qui  était  resté  avec  lui,  et  son 
corps  fut  rapporté  plus  tard  à  Lyon.  11  était 
autrefois  honoré  en  Angleterre,  et  il  y  a  un 
village  de  son  nom  dans  la  province  de  Cor- 
nouai-Iles.  —  2  septembre. 

JUST  (saint),  archidiacre  de  Saint-Allyre 
en  «Auvergne,  florissait  sur  la  fin  du  iv*  siè- 
cle et  mourut  vers  l'an  kOO.  Il  est  honoré  à 
Germon i  le  21  octobre. 

JUST  (sai.il)  est  honoré  en  Franche-Comté 
le  7  juillet. 

JUST  (saint),  confesseur ,  est  honoré  en 
Poitou  le  26  novembre. 

JUST  (sain»)  est  honoré  à  Quidalel  en  Bre- 
tagne le  25  août. 

JUST  (saint),  soutaire,  est  honoré  à  Ger- 
mon il'Amboise  le  16  février. 

JUSTE  (saint),  Juitut,  évéque  de  Jérusa- 
lem, florissait  dans  le  ir  siècle  ;  il  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  21  novembre. 

JUSTE  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  saint  Bouat  et  plusieurs  autres.  —  25 
février. 

JUSTE  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saint  Céréal  ou  Céler.  —  28  fé- 
vrier. 

JUSTE  (saint),  martyr  à  Troyes  avec  saint 
Claude  et  sis  autres,  souffrit  vers  Tan  273, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Au  ré  - 
lien.  —  21  juillet. 

JUSTE  (saint),  martyr  avec  saint  Théon  et 
plusieurs  autres,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  26  février. 

JUSTE  (saint),  martyr  avec  saint  Abon- 
dance, souffrit  vers  l'an  283,  sous  l'empereur 
N  Mm- rien.  Jeté  dans  le  feu  par  ordre  du  pré- 
sident Olybrius,  il  n'en  reçut  aucune  atteinte 
et  fut  décapité.  Le  bréviaire  de  Tolède  met 
son  martyre  à  Baéca  en  Espagne.  —  U  dé- 
cembre. 

JUSTE  (sain' ),  enfant  et  martyr  près  de 
Beauvais,  souffrit  vers  l'an  287,  par  ordre  de 
Kicliovare,  préfet  des  Gaules,  sous  l'cuipe- 
reur  DJoclélien.  —  18  octobre. 

JUSTE  (saint),  martyr  à  Borne,  souffrit 
avec  saint  Macaire  et  plusieurs  autres.  —  28 
lévrier. 

JUSTE  (saint),  <nart>r  à  Triesle  ,  souffrit 
sous  le  président  Magnèce,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclélieu.  —.2  novembre. 

JUSTE  ou  Justin  (saint) ,  martyr  avec 
saint  Arlbémis,  son  frère,  est  honore  à  .Mon  • 
chel  près  de  Conchy,  dans  le  diocèse  d'A- 
miens. —  17  octobre. 

JUSTE  (saint),  soldat  et  martyr  à  Home, 
l'étant  converti  au  christianisme,  à  la  vue 
d'une  croix  miraculeuse  qui  lui  apparut  peu* 
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dant  qu'il  servait  sous  le  tribun  Claude,  re- 
çut le  baptême  et  distribua  ses  biens  aux 
pauvres.  Arrêté  comme  chrétien  par  ordre 
du  préfet  Ma^nèce,  il  fut  frappé  à  coups  de 
nerfs  de  bœuf.  On  lui  mit  ensuite  sur  la  téte 
un  casque  rougi  au  feu  et  on  le  jeta  dans  uu 
brasier  au  milieu  duquel  il  expira,  sans  que 
son  corps  eût  reçu  aucune  atteinte  des  flam- 
mes, sans  même  qu'il  eût  perdu  un  seul  de 
ses  cheveux.  — ik  juillet. 

JUSTE  (saint),  martyr  en  Campa  nie  avec 
saint  Arislon  et  plusieurs  autres,  souffrit 
pendant  la  persécution  de  Dioctétien.  —  2 
juillet. 

JUSTE  ou  Justiw  (saint),  second  évéque 
de  Strasbourg,  s'illustra  par  ses  vertus  et 
par  sa  science.  Il  mourut  sur  la  fin  du  iv 
siècle,  et  il  est  honoré  de  temps  immémorial 
dans  le  diocèse  de  Strasbourg.  —  2  sep- 
tembre. 

JUSTE  (saint)  est  honoré  à  Volterre  en 
Italie  le  19  avril  et  le  15  juin. 

JUSTE  (saint),  évéqae  d'Urgel ,  florissait 
du  temps  de  l'empereur  Justinien.  11  assista 
en  531  au  V*  concile  de  Tolède,  et  mourut 
en  5V0.  11  était  très-versé  dans  l'Ecriture 
sainte,  et  il  a  laissé  des  Commentaires  sur  le 
Cantique  des  cantiques.  —  28  mai. 

JUSTE  (saint),  archevêque  de  Cantorbéry, 
Remain  de  naissance,  s'était  fait  religieux 
dans  le  monastère  fondé  à  Rome  par  saint 
Grégoire  le  Grand,  lorsqu'en  601  il  fol  en- 
voyé en  Angleterre  par  ce  pape,  avec  saim 
Mellit  et  plusieurs  autres  missionnaires, 
pour  partager  les  travaux  apostoliques  de 
saint  Augustin.  Sacré  évéque  de  Rochester 
en  601,  il  gouverna  ce  diocèse  jusqu'en  624, 
qu'il  soecéda  à  saint  Mellit  sur  le  siège  ar- 
chiépiscopal de  Cantorbéry.  Le  pape  Boni- 
face  V,  en  lui  envoyant  le  pu  hum,  lui  écrivit 
une  lettre  dans  laquelle  U  le  félicitait  du 
grand  nombre  d'âmes  qu'il  avait  gagnées  à 
Jésus-Christ,  louait  son  zèieel  l'exhortait  à 
persévérer  jusqu'à  la  fin  pour  ne  pas  perdre 
la  couronne.  Saml  Juste  eut  pour  successeur 
à  Rochester  saint  Romain,  à  qui  il  conféra 
l'onction  épiscopale.  11  sacra  aussi  saint  Pau- 
lin, premier  archevêque  d'York,  et  mourut 
le  10  novembre  627. 11  fut  enterré  à  côté  de 
ses  saints  prédécesseurs  dans  le  porche  de 
l'église  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul.  —  10 
novembre. 

JUSTE  (sainte),  Justa,  martyre  à  Lyon 
avec  saint  Pothin  ,  évéque  de  celle  ville  et 
quarante-cinq  autres,  mourut  en  prison  , 
Tau  177,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Marc-Aurèle.  —  2  juin. 

JUSTE  (sainte),  martyre  en  Sardaigne, 
souffrit  avec  sainte  Justine  et  une  autre.  — 
ik  mai. 

JUSTE  (sainte),  martyre  àCartbage,  souf- 
frit avec  saint  Catalin  ,  diacre ,  et  plusieurs 
autres.  —  15  juillet. 

JUSTE  (sainte),  martyre  dans  les  Abruz- 
zes,  est  honorée  le  30  juillet. 

Jl>  J'K  (sainte),  martyre,  était  de  Siponlo 
et  sooffnt  à  Forconio.  —  I"  août. 

JUSTE  (sainte  .martyre  en  Espagne,  excr* 
çail  À  Séville,  avec  sainte  Butine,  uu  peli» 
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«mcnercc  qui  fournissait  à  leur  subsistance 
ttleur  procurait  encore  de  quoi  assister  les 
pauvres.  Ayant  refusé,  dans  la  crainte  de  se 
rendre  coupables  de  superstition  ,  de  rendre 
ani  païens  certaines  choses  dont  ils  avaient 
taoio  pour  leurs  sacrifices,  ceux-ci,  profi- 
lant du  pouvoir  que  leur  donnaient  les  édita 
de  Dioctétien  ,  enfoncèrent  la  boutique  des 
deux  chrétiennes  ,  et  s'étant  saisis  de  leurs 
personnes,  il  les  menèrent  devant  le  gouver- 
ner Diogénien,  qui,  voyant  qu'elles  confes- 
saient généreusement  Jésus-Christ ,  les  fit 
étendre  sur  le  chevalet  et  on  leur  déchira  les 
célés  avec  les  ongles  de  fer.  Auprès  du  che- 
valet était  une  idole  avec  de  l'encens,  afin 
que  ta  facilité  de  sacrifier  les  portât  a  se 
délivrer  des  tourments  qu'elles  enduraient; 
mais  rien  ne  put  ébranler  leur  constance,  et 
Joste  expira  sur  le  chevalet  même,  l'an  304. 
Le  juge  fit  brûler  son  corps  ainsi  que  celui 
de  sa  compagne.  —  19  juillet. 

JUSTIEN  (saint),  Justianus ,  évêque  do 
Verreil,  florissait  au  milieu  du  v*  siècle  et 
assista  en  451  au  concile  de  Milan,  présidé 
par  saint  Eusèbe,  évéque  de  cette  ville.  —  21 
mars. 

JUSTIN  (saint),  Justinus,  martyr  à  Tivoli, 
était  fils  de  saint  Gélule  et  de  sainte  Sym- 
phorose.  11  fut  mis  à  mort  avec  ses  six  frè- 
res, l'an  120,  par  ordre  do  l'empereur  Adrien, 
qui  le  fit  rompre  par  le  milieu  du  corps.  — 
18  juillet. 

JUSTIN  (saint),  apologiste  de  la  religion 
chrétienne  et  martyr,  né  à  Naplouse,  autre- 
fois Sichem  en  Palestine,  au  commencement 
do  ii'  siècle,  fut  élevé  dans  les  erreurs  de 
l'idolâtrie  ;  mais  il  s'appliqua  avec  succès  à 
l'éfude  des  belles-lettres,  et  employa  sa  jeu- 
nesse à  la  lecture  des  poêles,  des  orateurs  et 
des  historiens.  Il  se  livra  ensuite  à  l'élude  de 
la  philosophie,  sous  différents  maîtres  qui 
appartenaient  aux  diverses  écoles  alors  en 
vogue.  Il  fréquenta  en  dernier  lieu  l'école 
d'un  académicien,  et  y  fit  de  rapides  progrès 
dans  la  philosophie  platonicienne,  qui  avait 
pour  principal  objet  de  parvenir  à  la  connais- 
sance de  la  divinité.  Un  jour  qu'il  se  prome- 
nait sur  le  bord  de  la  mer,  il  aperçut,  en  se 
retournant,  un  vieillard  qui  le  suivait.  Frappé 
de  son  port  majestueux  ainsi  que  de  ses 
traits  doux  et  calmes  qui  lui  donnaient  on 
aspect  vénérable  ,  il  s'arrêta  pour  le  consi- 
dérer. Me  >  innaisse z-vous?  lui  demanda  le 
vieillard.  —  Non,  répondit  Justin.  —  Pour- 
quoi  donc  me  regardez- vous  avec  tant  d'atten- 
tion?—  C'est  que  je  suis  surpris  de  rencon- 
trer quelqu'un  dans  un  lieu  si  écarté.  —  J'y 
suis  venu  pour  attendre  le  retour  de  quelques 
amis.  La  conversation  s'étant  ensuite  enga- 
gée sur  la  philosophie,  Justin  avança  que 
celle  de  Platon  était  la  seule  qui  conduisit 
au  bonheur,  à  la  connaissance  et  à  la  vue  de 
Dieu  ;  mais  le  vieillard  lui  prouva  que  Pla- 
ton n'avait  connu  ni  la  Divinité,  ni  l'âme  hu- 
maine, et  qu'il  ne  pouvait  communiquer  aux 
autres  des  notions  qu'il  n'avait  pas  lui-même. 
Alors  Justin  ,  qui  cherchait  sincèrement  la 
vérité,  demanda  à  qui  il  fallait  s'adresser 
pour  entrer  daus  la  véritable  veie.  Long- 
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temps  avant  que  vos  philosophes  existassent, 
répondit  le  vieillard,  il  y  a  eu  des  hommes 
justes,  amis  de  Dieu  et  inspirés  de  son  esprit. 

On  les  appelle  prophètes        et  leurs  livres, 

que  nous  avons  encore ,  contiennent  des  in- 
structions lumineuses  sur  la  première  cause  de 

tous  les  êtres  et  sur  leur  dernière  fin   Ils 

n'employaient,  pour  établir  la  vérité,  ni  les 

disputes  ,  ni  les  raisonnements  subtils  Ils 

inculquaient  la  croyance  d'un  seul  Dieu,  le 
père  et  le  créateur  de  toutes  choses,  et  de  Jé- 
sus-Christ, son  Fils,  qu'il  a  envoyé  au  mon- 
de Quant  à  vous,  ajouta- t-il,  faites  d'ar- 
dentes prières  pour  que  tes  portes  de  la  vie 
vous  soient  ouvertes;  car  les  choses  dont  je 
viens  de  vous  entretenir  ne  peuvent  être  com- 
prise*, à  moins  que  Dieu  et  Jésus-Christ  son 
Fils  n'en  donnent  l'intelligence.  Après  avoir 
ainsi  parlé,  le  vieillard  se  relira,  et  Justin 
ne  le  vit  plus  depuis.  Cet  entrelien  lit  beau- 
coup d'impression  sur  lui  et  lui  inspira  une 
grande  estime  pour  les  prophètes.  Il  se  mil  â 
approfondir  les  motifs  de  crédibilité  du  chris-> 
tianisme,  et  ce  qui  contribua  principale- 
ment à  le  convaincre  de  sa  vérité  fut  l'in- 
nocence et  les  vertus  de  ceux  qui  le  profes- 
saient, la  constance  avec  laquelle  ils  souf- 
fraient les  plus  cruelles  tortures  et  même  la 
mort,  plutôt  que  de  trahir  leur  religion  ou 
que  de  commettre  le  moindre  péché.  Après 
sa  conversion,  il  alla  se  fixer  à  Rome  et  ren- 
dit compte  de  son  changement  de  religion 
dans  son  Discours  aux  Grecs,  où  il  démontre 
l'absurdité  de  l'idolâtrie  et  !  excellence  du 
christianisme.  Cet  ouvrage  fut  suivi  d'un  se- 
cond, intitulé  Exhortation  aux  Grecs,  et  d'un 
troisième  intitulé  la  Monarchie,  où  il  élablit 
l'unité  de  Dieu  par  des  autorités  et  des  rai- 
sons tirées  des  philosophes  païens.  Saint  Jus- 
tin  demeura  longtemps  à  Rome,  s'appliquant 
à  instruire  ceux  qui  venaient  pour  le  con- 
sulter ou  pour  pratiquer  dans  sa  maison  les 
exercices  de  la  religion.  Non  content  de  tra- 
vailler à  la  conversion  des  Juifs  et  des  gen- 
tils, il  défendit  la  vraie  foi  attaquée  par  les 
hérétiques  et  composa  contre  Marcion  des 
écrits  que  nous  n'avons  plus,  mais  auxquels 
les  anciens  donnent  de  grands  éloges,  et  que 
saint  Jérôme  appelle  excellents.  Il  était  en- 
core â  Rome  lorsqu'il  composa  sa  Première 
Apologie  en  faveur  de  la  religion  chrétienne, 
qu'il  adressa, vers  l'an  150, à  Antonio  le  Pieux, 
à  Marc-Aurèle  et  Lucius  Commode,  ses  fils 
adoplifs,  au  sénat  et  au  peuple  romain.  11 
commence  par  déclarer  franchement  qu'il 
est  chrétien  et  qu'en  cette  qualité  il  prend  la 
défense  de  sa  religion,  il  venge  ensuite  les 
fidèles  des  imputations  calomnieuses  dont 
les  chargeaient  les  païens  ,  et  montre  qu'on 
ne  peut  les  condamner  pour  leur  nom  et  uni- 
quement parce  qu'ils  se  reconnaissent  disci- 
ples de  Jésus-Christ.  11  cile  à  la  Gn  de  son 
ouvrage  l'edit  rendu  en  faveur  des  chrétiens 
par  l'empereur  Adrien.  On  lit  dans  Orose  et 
dans  Zonare  que  ce  fut  en  conséquence  de 
cette  Apologie  qu'Antonin  poblia  nn  rescrit 
où  se  lisent  les  paroles  suivantes  :  Plusieurs 
gouverneurs  de  province  ayant  écrit  à  mon 
père,  au  sujet  des  chrétiens,  il  répondit  qu'il 
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nr  fallait  point  les  inquiéter,  à  moins  qu'ils 
ne  fussent  convaincus  d'avoir  entrepris  quel' 
que  chose  contre  l'Etat.  Ayant  été  aussi  con- 
sulté moi-même  sur  le  même  sujet  ,  fat  ré' 
pondu  que  si  quelqu'un  était  accusé  simple- 
ment d'être  chrétien,  on  devait  le  renvoyer  ab- 
sous, et  faire  subir  à  son  accusateur  la  peins 
portée  par  les  luis.  Saint  Justin  quitta  Rome, 
et  l'on  croit  qu'il  exerça  pendant  plusieurs 
années  les  fonctions  d'evangélisle  dans  dif- 
férentes contrées.  11  composa  sa  Seconde 
Apologie  en  167,  et  l'adressa  à  MaroAurèle 
él  au  sénat  romain.  Je  m'attends  bien , 
dil-il  ,  que  cet  écrit  me  coûtera  la  vie  ; 
et  l'événement  prouva  qu'il  ne  s'était  pas 
trompé.  Crescent  le  Cynique,  avec  lequel  il 
avait  eu  une  conférence  ou  l'orgueil  du  pre- 
mier n'avait  pas  eu  lieu  d'être  satisfait,  le 
dénonça  comme  chrétien,  pour  se  venger  de 
ce  qu'il  avait  critiqué  ses  mœurs  corrom- 

Sues.  Saint  Justin  ayant  été  arrêté,  fut  con- 
uit,  avec  quelques  autres  chrétiens,  devant 
Rustique  ,  préfet  de  Rome.  Obéisses  aux 
dieux,  lui  dit  ce  magistrat,  et  conformez- 
vous  aux  édits  des  empereurs.  —  Quiconque 
obéira  à  Jésus-Christ ,  notre  Sauveur,  ne 
pourra  jamais  être  condamné. —  A  quel  genre 
de  science  vous  appliquez-vous?  —  J'ai  es- 
sayé de  toutes  les  sciences  ;  mais  n'y  ayant  pas 
trouvé  la  vérité,  je  me  suis  attaché  à  la  philo- 
sophie des  chrétiens,  quoiqu'elle  ne  soit  pas 
du  goût  de  ceux  qui  n  aiment  que  l'erreur.— 
Quoi  !  misérable,  vous  tenez  pour  cette  doc- 
trine ?  —  Je  m'en  fais  gloire ,  parce  qu'elle  m§ 
procure  l'avantage  d'être  dans  le  chemin  de  la 
vérité.  —  Qu'enseigne  cette  doctrine?  —  Qu'il 
n'y  a  qu'un  Dieu,  créateur  des  choses  visibles 
et  invisibles,  et  un  seul  Seigneur,  qui  est  Jé- 
sus-Christ, Fib  unique  de  Dieu,  prédit  par 
les  prophètes,  et  qui  doit  juger  tout  les  hom- 
mes —  Où  les  chrétiens  s'assemblent-ils  ? 

—  Ils  s'assemblent  où  ils  veulent  et  où  Us  peu- 
vent. Notre  Dieu  remplit  le  ciel  et  la  terre  de 
son  immensité  ;  on  peut  l'adorer  et  le  glorifier 
partout.  —  Je  veux  savoir  dans  quel  lieu  vous 
réunissez  vos  disciples.  —  Je  vous  dirai  bien 
où  je  demeure  :  c'est  chez  un  nommé  Martin, 
près  des  bains  de  Ttmothée,  et  les  deux  fois 
que  je  suis  venu  à  Rome  je  n'ai  pas  logé  ail- 
leurs. Quant  à  mes  disciples,  je  n'ai  pas  caché 
la  lumière  de  la  vérité  à  ceux  qui  sont  venus 
me  trouver.  —  Vous  êtes  donc  chrétien  ?  — 
Oui,  je  le  suis.  Rustique  ayant  fait  la  même 
question  aux  compagnons  de  saint  Justin, 
ils  répondirent  aussi  qu'ils  étaient  cbrétiéns. 
Evelpiste,  l'un  d'eux,  ajouta  qu'il  avait  tou- 
jours entendu  avec  grand  plaisir  les  discours 
de  Justin.  Le  préfet,  revenant  au  saint  mar- 
tyr, Ini  dit  :  Ecoutez,  vous  qui  faites  l'ora- 
teur, et  qui  vous  piquez  d'éloquence;  vous 
qui  croyez  posséder  la  vraie  sagesse,  quand  je 
vous  aurai  fait  déchirer  à  coups  de  fouet,  de- 
puis la  tête  Jusqu'aux  pieds,  vous  monterez 
encore  au  ciel?— Oui,  si  je  souffre  le  supplice 
dont  tous  me  menacez,  j'eapère  recevoir  la  ré- 
compense qu'ont  déjà  reçue  ceux  qui  ont  gardé 
ses  préceptes.  —  Kou*  vous  imagines  donc 
qu'une  grande  récompense  vous  attend  dans  le 
ciel  ?  —  Non-seulement  je  me  l'imagine,  mais 
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j'en  suis  si  convaincu  que  je  n'en  ai  pas  le 
moindre  doute.  —  Laissons  tout  cela,  et  ve- 
nons au  point  essentiel,  qui  eut  d*  vous  dispo- 
ser tous  à  sacrifier  aux  dieux;...  car,  si  vous 
n'obéissez  pas,  attendez-vous  d  être  trattét 
avec  la  dernière  rigueur.  Justin  répondit  pour 
tous  :  Nous  ne  souhaitons  rien  tant  que  d* 
souffrir  pour  Jésus-Christ.  Les  tourments  hâ- 
teront notre  bonheur  et  nous  inspireront  de 
la  confiance  devant  ee  tribunal  redoutable  où 
doivent  comparaître  tous  les  hommes.  Les  au- 
tres martyrs  conGrmérent  cette  réponse,  en 
ajoutant  qu'étant  chrétiens  ils  ne  sacrifie- 
raient pas  aux  idoles.  Alors  le  préfet  les  con- 
damna à  être  décapités  après  avoir  été  bat- 
tus dé  verges;  ee  qui  fut  exécuté  vers  Tan 
167,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle  et  de  Lu- 
cius-Verus.  Après  l'exécution  ,   les  fidèles 
enlevèrent  secrètement  leurs  cor  .s,  et  leur 
donnèrent  une  sépulture  honorable.  Saint 
Justin  est  le  pins  ancien  Père  de  l'Eglise 
après  les  disciples  des  apôtres,  et  les  antres 
Pères  qui  sont  venus  après  lui  lai  donnent 
les  plus  {grandes  louanges.  Outre  les  ouvra- 
ges de  saint  Justin  dont  nous  avons  parlé,  il 
nous  reste  de  lui  un  Dialogue  avec  le  juif 
Tryphon  et  VEpltre  à  Diognète.Oa  admire  en 
lui  une  science  profonde  des  matières  philo- 
sophiques et  une  vaste  érudition.  Quoiqu'il 
ne  se  soit  pas  appliqué  d  \ns  sa  jeunesse  à 
l'élude  de  la  religion  chrétienne,  il  montre 
une  grande  connaissance  des  saintes  Ecri- 
tures, et  parle  de  nos  mystères  avee  nne 
exactitude   remarquable.   —  13  avril  et 
1"  juin. 

JUSTIN  (saint),  prélre  et  martyr  à  Rome, 
confessa  généreusement  Jésus-Christ,  pen- 
dant la  persécution  de  Valérien.  11  donna  la 
sépulture  au  pape  saint  Sixte  11,  à  saint 
L, lurent,  à  saiul  Hippolyte  et  à  plusieurs  au- 
tres martyrs,  victimes  de  la*  même  persécu- 
tion. H  versa  lui-même  son  sang  pour  la 
foi  sous  Claude  II,  dit  le  Gothique,  vers  l'an 
269.  —  17  septembre. 

JUSTIN  (saint),  martyr  en  Parisis,  était  né 
à  Auxerre,  et  appartenait  à  une  famille 
chrétienne,  qui  l'éleva  dans  la  pratique  de  la 
piété.  Il  n'avait  encore  que  neuf  ans  lorsque 
son  frère  aine  fut  conduit  prisonnier  à 
Amiens.  Justin,  animé  par  le  sentiment  de 
l'affection  fraternelle,  proposa  à  son  père 
d'aller  le  racheter.  Le  père  s'étant  rendu 
avec  lui  à  Amiens,  retira  son  autre  fils  des 
mains  de  ses  injustes  ravisseurs,  moyennant 
une  somme  d'argent,  et  il  se  hâta  de  fuir 
une  ville  où  sévissait  la  persécution  allumée 
par  le  préfet  Ricli  >vare,  au  nom  de  l'empe- 
reur Maximien.  Ce  magistrat  sanguinaire  ne 
fut  pas  plutôt  informe  que  le  père  de  Justin, 
qui  venait  de  sortir  de  la  ville  avec  ses  denx 
fils,  était  chrétien,  qu'il  le  fil  poursuivre  par 
une  troupe  de  soldats.  Ceux-ci  l'atteignirent 
près  de  Couvres,  où  le  père  et  ses  fils,  fati- 
gués par  une  longue  course,  se  reposaient  à 
l'ombre,  près  d'une  fontaine.  Justin  dit  à  son 
père  et  à  son  frère  de  se  cacher,  se  char- 
geant de  répondre  seul  aux.  questions  des 
soldats,  qui  lui  demandent  qoi  il  est,  s'il  est 
chrélieu,  et  loi  commandent  d'indiquer  le 
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Heu  où  se  sont  cachés  ceux  qui  se  sauvaient 
me  lui.  11  leur  répond  avec  un  saog-froid  et 
une  présence  d'esprit  au-dessus  de  son  âge, 
qa'il  s'appelait  Justin  et  qu'il  était  chrétien, 
mus  qu'il  ne  trahirait  jamais  la  retraite  de 
sa  compagnons.  Les  satellites  de  Kictiovare, 
irrités  de  ce  refus,  se  jettent  sur  lui  et  lui 
coupent  la  tète.  Quand  ils  furent  partis,  le 
père  de  Justin  sort  de  sa  cachette  avec  son 
autre  Gis,  et  trouve  le  jeune  mari) r  ayant  la 
léte  détachée  du  tronc.  Il  le  flt  inhumer  à 
Louvres  même  par  les  chrétiens  du  lieu. 
Sun  chef,  transporté  à  Auxerre,  resta  pins 
d  oo  siècle  dans  une  maison  particulière,  et 
saint  Amateur,  évôque  de  cette  ville,  le  fit 
transférer  avec  une  grande  pompe  dans 
Uéglise  cathédrale.  Son  corps  fut  transporté 
aans  la  cathédrale  de  Paris,  vers  l'époque 
des  incursions  des  Normands.  Saint  Jusliu, 
qui  souffrit  sur  la  fin  du  m*  siècle,  est  patron 
de  l'église  paroissiale  de  Louvres.  —  1"  août. 

JGST1N  (saint),  martyr  à  Trêves  avec 
saint  Haxence  et  plusieurs  autres,  souffrit 
sous  le  président  Kictiovare,  pendant  la  pre- 
mière persécution  de  l'empereur  Dioctétien. 
—  12  décembre. 

JUSTIN  (saint),  évéque  de  Poitiers,  (Io- 
nisait dans  le  iv  siècle.  —  1"  septembre. 

JUSTIN  (saint),  évéque  de  Chiéti  en 
Abruzze,  florissait  dans  le  vr  siècle,  et  mou- 
roi  vers  l'an  545,  après  s'être  rendu  très- 
célèbre  par  ses  vertus  et  par  ses  miracles.  — 
I*» janvier. 

JUSTIN  (saint),  prêtre  à  Cessae,  sur  les 
frontières  du  Bigorre,  est  mentionné  par 
saint  Grégoire  de  Tours.  —  1"  mai. 

JUSTIN  (saint),  prêtre  d'Amilerne,  mou- 
rut a  Forcooio,  et  il  est  honoré  le  31  dé- 
cembre. 

JUSTIN  DE  MONTREUIL  (saint)  e.-t  ho- 
noré à  Saint  Sauve  le  4  août. 

JUSTINE  (sainte).  Justina,  vierge  et  mar- 
tyre à  Padoue,  fut  baptisée  par  saint  Prosdo- 
cime,  disciple  de  l'apôtre  saint  Pierre,  et  fut 
mise  à  mort  pour  la  foi  chrétienne,  par  or- 
dre du  président  Maxime,  sous  le  régne  de 
Néron,  selon  quelques  auteurs;  d'autres 
reculent  son  martyre  jusqu'au  commence- 
ment du  îv*  siècle,  sous  l'empereur  Dioclé- 
tien  ;  mais  ce  n'est  pas  l'opinion  la  plus  com- 
mune. Fortunat  la  met  au  nombre  de  ces 
illustres  vierges  dont  la  sainteté  cl  les 
triomphes  ont  fait  l'honneur  de  l'Eglise. 
Vers  le  milieu  du  v*  siècle,  Opilion,  préfet 
du  prétoire,  et  qui  fut  consul  en  453,  fit  bâ- 
tir à  Padoue  une  église  sous  l'invocation  de 
sainte  Justine,  et  l'on  y  garde  ses  reliques, 
qui  furent  retrouvées  en  1177.  Cette  église, 
rebâtie  en  1501,  est  un  des  plus  beaux  édi- 
fices qu'il  y  ait  en  ce  genre.  Sainte  Justine 
est  palronue  de  Venise,  conjointement  avec 
saint  Marc,  et  il  y  a  dans  cette  ville  une 
église  de  son  nom.  —  7  octobre. 

JUSTINE  (sainte),  martyre  à  Amide  en 
Paphlagonie,  souffrit  avec  sainte  Alexandre 
et  cm rj  antres  saintes  femmes.  Elle  est  nom- 
mée Julienne  dans  quelques  martyrologes. — 
iu  mars. 

JUSTINE  (sainte),  martyre  en  Sardaigue, 
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souffrit  avec  sainte  Juste  et  nne  autre.  — 

14  mai. 

JUSTINE  (sainte),  martyre  à  Trieste  avec 
saint  Zénon,  souffrit  l'an  289,  sous  l'empe- 
reur Dioctétien.  —  13  juillet. 

JUSTINE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Byzance,  souffrit  avec  sainte  Maure.  —  30 
novembre. 

JUSTINE  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Ni- 
comédie,  d'une  famille  distinguée  d'Autio- 
cbe,  avait  en  le  bonheur  de  connaître  Jésus- 
Cbrist  dès  son  jeune  âge,  et  sa  conversion  en- 
traîna celle  de  ses  parents.  Un  jeune  homme 
qui  était  païen  avant  conçu  pour  elle  une 
passion  violente,  et  ne  pouvant  toucher  son 
cœur,  pria  Cyprien,  surnommé  le  Magicien, 
de  loi  prêter  le  secours  de  son  art  diaboli- 
que. Celui-ci  fut  bientôt  épris  à  son  tour  de  la 
jeune  vierge,  qui  était  d'une  grande  beauté, 
et  mit  tout  eu  œuvre  afin  de  réussir  pour  son 
propre  compte.  Justine,  en  butte  à  de  violents 
assauts,  eut  recours  à  la  prière,  à  la  morti- 
fication et  au  signe  de  la  croix,  avec  lequel 
elle  mit  les  démons  en  fuite.  Cyprien  se 
voyant  vaincu  par  un  pouvoir  supérieur  à 
celui  des  esprits  infernaux,  se  convertit  au 
christianisme,  et  fut  arrêté  bientôt  après,  en 
vertu  des  édiis  que  Dioctétien  venait  de  pu- 
blier. Justine,  qui  se  trouvait  alors  à  Damas, 
éprouva  le  même  sort  et  fut  conduits  à  Cyr 
devant  le  gouverneur  de  Phénicie.  Elle  y  re- 
trouva Cyprien  qui  devint  le  compagnon  de 
ses  tourments,  et  qui  fnl  déchiré  avec  des 
ongles  de  fer,  pendant  qu'elle  subissait  une 
cruelle  flagellation.  Conduits  ensuite  l'un  et 
l'antre  à  Nicomédie  où  se  trouvait  Dioctétien; 
ce  prince  n'eut  pas  plutôt  lu  la  lettre  du  gou- 
verneur de  Phénicie,  qu'il  les  condamna  tous 
deux  é  être  décapitéB,  et  la  sentence  fut 
exécutée  en  304,  sur  les  bords  du  Gallus, 
qui  passe  auprès  de  la  ville.  Lears  reliques 
furent  transportées  à  Home,  et  ou  les  garde 
dans  la  basilique  de  Latran.  —  26  septembre 

JUSTINE  (sainte) ,  vierge  et  martyre  à 
Mayence  avec  saitit  Aureus,  évéque  de  celte 
ville,  son  frère,  qu'elle  secondait  de  son 
mieux,  surtout  daus  le  soin  des  malades  et 
des  pauvres,  s'était  enfuie  avec  lui  pour  se 
soustraire  à  la  fureur  des  Huns,  qui  ravagè- 
rent les  Gaules  au  milieu  du  v*  siècle.  Après 

2ue  ces  barbares  se  furent  retirés,  le  saint 
véque  revint  à  Mayence  avec  Justine,  pour 
consoler  et  soulager  son  malheureux  trou- 
peau; mais  un  jour  qu'il  célébrait  les  saints 
mystères,  il  fut  assassiné  par  des  ariens  avec 
sainte  Justine  et  plusieurs  autres,  l'an  451. 
Leurs  corps  furent  jetés  au  fond  d'un  puits, 
d'où  ou  les  relira  an  ruT  siècle  pour  les 
placer  dans  l'église  de  Saint-Alban  qui  ve- 
nait d'être  terminée.  —  16  juin. 

JUSTINE  (la  bienheureuse),  recluse  à 
Are/zo  eu  Italie,  est  honorée  daus  celte  ville, 
et  sou  corps  se  garde  dans  l'église  de  Saint- 
Jérùme  près  du  grand  autel,  daus  un  cercueil 
de  fer  dont  les  religieuses  de  Saiole-Crois> 
ont  seules  la  clef.  —  12  murs. 

JUSTIMEN  (saint),  Justiniunus,  martyr, 
souffrit  avec  saint  (Jallique  et  plusieurs  au- 
tres. —  7  mai. 
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JUSTINIEN  (  saint  ) ,  martyr  avec  saint 
Dioscore  et  trois  antres,  est  honoré  le  17  dé- 
cembre. 

JUSTINIEN  (saint),  confesseur,  est  honoré 
dans  te  Limousin  le  16  juillet. 

JUTTE  (la  bienheureuse),  Juditta,  vierge 
et  abbesse  du  Mont-Saint-Disibode ,  était 
sœur  de  Meynard,  comte  de  Spanheim.  Ayant 
quitté  le  monde  pour  prendre  le  voile  de  re- 
ligieuse, elle  vécut  d'abord  en  recluse  dans 
une  cellule;  mais  la  communauté  à  laquelle 
elle  appartenait  l'élut  pour  sa  supérieure, 
au  commencement  du  xu*  siècle.  Elle  forma 
à  la  piété  sainte  Hildegarde,  sa  parente,  qui 
lui  avait  été  confiée,  lorsqu'elle  n'avait  en- 
core que  huit  ans,  à  qui  elle  donna  l'habit  et 
qui  lui  succéda  dans  le  gouvernement  du 
monastère,  après  sa  mort,  arrivée  vers  l'an 
1130.  —  22  décembre. 

JU VÉNAL  (saint)  ,  Juvenalis,  évéque  de 
Narni  et  confesseur,  occupa  environ  sept  ans 
le  siège  de  celte  ville,  et  mourut  vers  l'an 
377.  It  s'est  fait  plusieurs  translations  de  ses 
reliques.  —  3  mai. 

JUVÉNAL  (saint),  martyr,  est  mentionné 
par  saint  Grégoire  le  Grand.  —  7  mai. 

JUVÉNAL  (saint),  évéque  de  Jérusalem, 
monta  sur  ce  siège  en  MH>  et  mourut  en  445, 
après  un  épiscopat  de  trente-six  ans.  —  2 
juillet. 

JUVENCE  (saint),  Juventius,  évéque  de 
l'a  vie  et  confesseur,  était  natif  d'Aquilée  et 
fut  disciple  de  saint  Syre.  Appelé  au  gouver- 
nement de  l'église  de  Pavie,  il  se  fil  aimer 
par  ses  vertus  et  s'illustra  par  ses  miracles. 
Il  prêcha  l'Evangile  dans  une  partie  de  la 
Ligurie  et  y  convertit  un  grand  nombre  d'in- 
fidèles. On  croit  qu'il  florissail  dans  le  ir  siè- 
cle. —  8  février. 

JUVENCE  (saint),  martyr  à  Rome,  est  ho- 
noré le  1"  juin. 

JUVENTIN  (saint),  Juventinus,  martyr  à 
Antioche,  sous  Julien  l'Apostat,  était  oflicier 
d'une  compagnie  des  gardes  de  ce  prince.  Se 
trouvaut  un  jour  à  table  avec  saint  Maxiinin 
et  d'autres  officiers,  ils  blâmèrent  hautement 
les  vio'lences  qu'on  exerçait  contre  les  chré- 
tiens, et  s'appropriant  les  paroles  des  trois 
jeunes  Hébreux  dans  la  fournaise  de  Baby- 
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lone,  ils  se  disaient  entre  eux  :  Vous  nous 
avez  livrés,  Seigneur,  à  un  prince  infidèle,  è 
un  apostat  qui  est  en  horreur  à  toute  la  terre. 
Julien,  informé  de  ces  propos,  fit  venir  les 
deux  officiers  en  sa  présence,  afin  de  savoir 
par  eux-mêmes  comment  les  choses  s'étaient 
passées.  Seigneur,  lui  répondirent-ils,  ayant 
reçu  l'un  et  Vautre  dans  l'Eglise  une  éduca- 
tion toute  sainte,  et  n'ayant  jamais  obéi  qu'aux 
lois  pleines  de  piété  du  grand  Constantin  et 
de»  empereurs  ses  fils,  nous  ne  pouvons  voir 
sans  une  profonde  douleur  que  vous  remplis- 
siez d'abominations  tout  l'empire  et  que,  par 
des  sacrifices  impies,  vous  souilliez  le  bien  que 
Dieu  fait  aux  hommes  et  les  choses  qu'il  leur 
fournit  pour  les  nécessités  de  la  vie.  C'est  sur 
ces  malheurs  q ne  nous  versons  des  larmes  en 
secret  depuis  longtemps,  et  que  nous  prenons 
la  liberté  d'en  répandre  ici  en  présence  de 
votre  majesté.  En  entendant  ce  discours,  Ju- 
lien, oubliant  de  faire  le  personnage  d'un 
prince  clément,  se  laissa  aller  à  son  naturel, 
et  après  les  avoir  fait  battre  cruellement,  il 
les  envoya  en  prison,  où  ils  furent  décapiiés 
par  son  ordre  quelques  jours  après,  le  25 
janvier  363.  Les  fidèles  d'Antioche  enlevè- 
rent secrètement  leurs  corps  et  leur  donnè- 
rent une  sépulture  honorable.  Après  la  mort 
de  Julien,  arrivée  la  même  année,  ils  leur 
élevèrent  un   tombeau  magnifique.  Saint 
Jean  Chrysostome  prononça  leur  panégy- 
rique le  jour  de  leur  féte.:  elle  était  célébrée 
tous  les  ans  avec  une  grande  pompe  et  un 
grand  concours  de  peuple,  qui  les  honorait 
comme  martyrs,  quoique  Julien  eût  fait  tout 
ce  qu'il  avait  pu  pour  leur  enlever  ce  titre 
glorieux,  en  publiant  que  la  religion  n'avait 
aucune  part  à  leur  mort,  et  qu'il  n'avait 
puni  en  eux  que  le  peu  de  respect  qu'ils 
avaient  montré  pour  sa  personne  et  pour  sa 
dignité;  mais  personne  ne  fut  dupe  de  ce 
langage  hypocrite.  —  25  janvier. 

JUMN  (saint),  Juvinus,  martyr  à  Ephèse 
avec  saint  Miggènes  et  un  autre,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  16  mai. 

JDVIN  (saint),  confesseur  en  Champa- 
gne, est  honoré  à  Loisy-sor-Marue,  où  il  y 
a  une  église  qui  porte  son  nom.  —  30  oc- 
tobre. 
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KÉ  (saint),  Colodocus,  solitaire  à  Kléder, 
dans  l'ancien  diocèse  de  Léon,  en  Bretague, 
florissail  dans  la  dernière  partie  du  v*  siècle 
et  mourut  l'an  495.  —  7  octobre. 

KÈBE  (saint),  Kibius,  évéque  régionnaire, 
reçut  l'onction  épiscopale  à  Poitiers,  où  il 
avait  demeuré  cinquante  ans.  Il  parait  qu'a- 
près son  sacre  il  se  rendit  en  Irlande  pour  y 
exercer  ses  fonctions,  et  qu'il  y  mourut.  Il 
est  honoré  daus  une  lie  sur  les  côtes  d'Ir- 
lande. —  8  novembre. 

KELLAC  (saint),  Kellacus,  évéque  d'Alaid 
en  Irlande  et  martyr,  fut  assassiné  par  des 


scélérats  qu'un  seigneur  de  Kilmore  avait 
envoyés  pour  le  tuer.  Ce  crime  eut  lieu  à  El- 
gair,  qui  est  une  île  située  au  milieu  du  lac 
de  Clonloc  en  Connacie.  —  1"  mai. 

KENAN  ,  ou  Ciana m  (saint) ,  Kennanus, 

Kremier  évéque  de  Damleag  ,  aujourd'hui 
ulek  en  Irlande,  avait  été  disciple  de  saint 
Martin  de  Tours,  peut-être  en  même  temps 
que  saint  Patrice.  Us  furent  ensuite  élevés 
l'un  et  l'autre  à  l'épiscopat,  et  saml  Renan 
fit  bâtir  en  pierres  sa  cathédrale  ;  ce  qui  fil 
donuer  à  la  ville  où  il  avait  fixé  son  siège  le 
nom  de  Damleag,  c'est-à-dire  maison  de 
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pierres,  parce  que  les  antres  églises  de  111e 
n'étaient  alors  qu'en  bois.  Celte  ville  prit 
plus  tard  le  nom  de  Dulek,  et  son  siège  épis-  . 
!  copal  fut  réuni ,  dans  le  xiir  siècle,  à  celui 
de  Méath.  Saint  Kénan  mourut  dans  un  âge 
très-avancé,  vingt  ans  après  saint  Patrice, 
vers  l'an  MÏ9.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
arec  saint  Rennain,  aussi  évéque  en  Irlande, 
qoi  vivait  un  siècle  plus  tard  el  qui  est  ho- 
noré le  même  jour.  —  2V  novembre. 

KENELM  (saint),  Kenelmue,  prince  des 
Mereiens  el  martyr,  fut  massacré  à  l'âge  de 
sept  ans,  par  ordre  de  Qtiendrède,  sa  lante 
maternelle,  vers  l'an  822.  Ses  reliques  se 
|ardaient  à  Winchelcombe,  où  elles  ont  tou- 
jours  été  honorées  d'un  culte  public  jusqu'au 
schisme  de  Henri  VIII.  —  17  juillet. 

KKNNA1N  (saint),  Kennanu$f  confesseur 
en  Irlande,  mourut  après  le  milieu  dn  v*  siè- 
cle, el  il  est  honoré  le  2*>  novembre. 

KENNOQUE  (sainte),  Kennoca,  vierge  en 
Ecosse,  née  avant  le  milieu  du  x*  siècle,  d'une 
famille  uoble  et  riche,  fut  élevée  dans  l'a- 
mour des  choses  célestes,  et,  dès  son  enfance, 
elle  fat  on  modèle  des  pins  belles  vertus. 
Comme  elle  était  fille  unique,  sa  fortune  et 
sa  beauté  la  firent  rechercher  en  mariage 
par  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  ;  mais 
elle  refusa  tontes  ces  propositions  pour  se 
consacrer  à  Dieu  sans  réserve.  Ayant  pris  le 
voile  dans  un  monastère  du  comté  de  Fife, 
elle  parvint  bientôt  à  une  admirable  perfec- 
tion, et  Pieu  la  favorisa  du  don  des  miracles; 
ce  qui  rendit  son  nom  célèbre  dans  lout  le 
pays.  Elle  mourut  en  1007,  dans  un  âge  fort 
avancé.  Les  Ecossais  avaient  anciennement 
une  grande  vénération  pour  sainte  Kenuo- 
qoe,  à  laquelle  ils  avaient  dédié  plusieurs 
églises.  —  13  mars. 

KENNY  (saint),  Cninicus,  abbé  en  Irlande, 
né  en  527,  fut  élevé  par  saint  Docus,  abbé 
dans  le  pays  de  Galles;  ensuite  il  se  mit 
sous  la  conduite  de  saint  Finien,  abbé  de 
Cluain-lrraid,  auprès  duquel  se  rendaient 
alors  tous  ceux  qui  voulaient  se  perfec- 
tionner dans  la  vraie  sagesse.  Après  s'être 
instruit  de  la  science  des  saints  à  l'école  de 
cet  habile  maître,  il  fonda  le  monastère  d' A- 
cbadbho.  Lié  d'une  étroite  amitié  avec  saint 
Colomkille,  il  allait  quelquefois  le  visiter 
dans  l'Ile  de  Hy.  Saint  Kenny,  qui  par  sa 
piété  el  ses  autres  vertus  fut  dans  son  siècle 
on  des  principaux  ornements  de  l'Irlande, 
mourut  en  599,  à  l'âge  de  soixante-douze 
ans.  C'est  de  lui  que  tire  son  nom  la  ville  de 
Kiikcnny,  qui  signiûe  telle  on  monastère  de 
Kenny.  —  11  octobre. 

'  KENTIGERN  (saint),  Kentigernut,  évéque 
de  Glascow,  né  vers  l'an  516,  était  du  sang 
royal  des  Pietés,  et  fut  placé  dès  sa  plus 
tendre  jeunesse  sous  la  condnite  de  saint 
Servan,  abbé  el  évéque  de  Culros.  L'inno- 
cence de  ses  mœurs,  sa  douceur  et  sa  piété 
le  rendirent  cher  à  tous  ceux  qui  le  cou  nais- 
saient; ce  qni  lui  fit  donner  le  surnom  de 
Mangbo,  qni  signifie  le  bien-aimé.  S'étant 
retiré  dans  un  désert  près  de  Glasghu,  où  il 
menait  nne  vie  fort  austère,  il  fal  obligé  de 
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3uiller  sa  solitude  et  de  céder  aux  instances 
u  clergé  et  du  peuple  qui  le  demandaient 
pour  évéque.  Après  son  sacre,  il  rassembla 
a  Glasghu,  aujourd'hui  Glascovr,  uu  grand 
nombre  de  personnes  pieuses  qui  retraçaient 
la  vie  des  premiers  chrétiens.  Il  faisait  sou- 
vent la  visite  de  son  vaste  diocèse,  et  tou- 
jours à  pied,  répandant  partout  la  lumière 
de  l'Evangile.  Les  païens,  touchés  de  ses 
instructions,  renonçaient  à  leurs  faux  dieux, 
et  venaient  en  foule  demander  le  baptême. 
Son  zèle  ne  se  bornait  pas  à  détruire  l'ido- 
lâtrie, mais  il  s'appliquait  à  maintenir  parmi 
son  troupeau  la  pureté  de  la  foi  et  à  le  pré- 
server do  pélagianisme  qui  faisait  alors  des 
progrès  en  Ecosse.  Les  travaux  apostoli- 
ques de  saint  Kentigern  étaient  animés  par 
l'esprit  de  prière  qui  lui  avait  fait  prendre 
pour  règle  de  réciter  chaque  jour  tout  le 
psautier.  Il  se  livrait  aussi  a  d'autres  prati- 
ques de  piété,  et  affligeait  son  corps  par  des 
austérités  étonnantes,  passant  tout  le  carême 
dans  la  solitude  où  il  ne  s'entretenait  qu'avec 
Dieu.  Comme  il  brûlait  du  désir  d'éleudre  le 
royaume  de  Jésus-Christ,  il  forma  des  disci- 
ples qu'il  envoya  prêcher  la  foi  dans  Je  nord 
de  l'Ecosse,  les  lies  d'Orkney,  la  Norwége  et 
l'Islande.  Le  pieux  Rydderch  H  iël,  roi  des 
Pietés  méridionaux,  ayant  été  détrôné  par 
l'impie  Morcant,  le  saint  évéque  de  Glascow, 
dont  il  était  le  parent  et  le  protecteur,  fut 
obligé  de  se  réfugier,  en  5'*2,  chez  les  Bretons 
du  pays  de  Galles.  M  passa  quelque  temps 
avec  saint  David  à  Menevie;  en.suile  il  alla 
fonder,  au  confluent  des  rivières  d'Elwy  et  de 
Cluid,  un  monastère  qui  fut  nommé  Klan- 
Elwy.  Il  y  établit  une  école  qni  devint  cé- 
lèbre el  d'où  il  sortit  un  grand  nombre  de 
personnages  renommés  pour  leurs  vertus  et 
leur  science.  On  y  compta  bientôt  jusqu'à 
neuf  cent  soixante  religieux  divisés  en  trois 
classes  :  la  première,  de  ceux  qui  n'avaient 
point  fait  d'études  et  qui  étaient  employés 
aux  travaux  agricoles;  la  deuxième,  qni  n'é- 
tait guère  plus  lettrée,  était  chargée  des  ou- 
vrages domestiques;  la  troisième,  composée 
des  plus  instruits,  avait  pour  emploi  de  faire 
l'office  divin,  et  elle  était  divisée  en  plu- 
sieurs sections  qui  se  succédaient  au  chœur, 
pour  chanter  sans  interruption  les  louanges 
de  Dieu,  le  jour  et  la  nuit.  Kentigern  coufia 
le  gouvernement  de  cette  nombreuse  com- 
munauté à  saint  Asaph,  le  plus  illustre  de 
ses  disciples,  qoi  fonda  un  évéché  auquel  on 
a  donné  son  nom,  elqui  écrivit  la  Vie  de  son 
maître.  Rydderch  ayant  élé  rétabli  sur  son 
trône  après  la  mort  de  l'usurpateur  Morcant, 
saint  Kentigern  revint  à  Glascow  vers  l'an 
560,  el  en  565  il  eut  une  conférence  avec 
saint  Colomb, qui  e van géli sait  les  Pietés  sep- 
tentrionaux, auxquels  le  saint  évéque  avait 
déjà  envoyé  des  missionnaires.  Rydderch  el 
ses  successeurs  avaient  tant  de  confiance  en 
notre  saint  qu'ils  n'entreprenaient  rien  sans 
le  consulter.  Ils  secondaient  ses  pieux  pro- 
jets pour  le  bieu  de  la  religion.  Saint  Kenti- 
gern mourut  en  601,  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
cinq  ans,  et  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de 
Glascow,  qui  le  choisit  pour  son  patron  prin- 
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cipal.  Son  tombeau  v  a  toujours  été  en  grande 
vénération  jusqu'à  Rétablissement  du  calvi- 
nisme en  Ecosse.  —  13  janvier. 

KKNTIGEBNE  (sainte),  Kentigerna,  veuve, 
était  tille  de  Kelly  Feriarh,  prince  de  Lein- 
sJer,  en  Irlande,  et  mère  de  saint  Foélan  ou 
Félan.  Après  la  mort  de  son  mari,  elle  passa 
en  Ecosse,  où  elle  prit  l'habit  monastique. 
Anrès  avoir  édilié  la  communauté  par  son 
humilité  el  parles  pratiques  les  plus  rigou- 
reuses de  la  pénitence  ,  elle  se  relira  à  Lo- 
cloumonl ,  dans  l'Ile  d'Im  helroch  ,  sur  les 
eûtes  d'Irlande.  Elle  y  mourut  le  7  janvier 
729  ,  et  l'on  y  bâtit  dans  la  suite  une  église 
paroissiale,  qui  portait  son  nom.  — 7  jan- 
vier. 

•KEKK  (sainte) ,  Kern  on  Kiara,  vierge  et 
anhésse  de  Muschragie,  dans  la  province  de 
Mommonie,  en  Irlande,  florlssail  sur  la  fin 
du  vir  siècle .  et  mourut  fers  l'an  700.  — 

10  octobre. 

KEYNE  (sainte) ,  Keynn,  vierge  ,  que  les 
Gallois  surnommèrent,  la  Vierge  par  excel- 
lence f  i..<  un  la  vie  de  recluse  dans  un  buis 
de  la  province  de  Sommerai,  et  l'on  croit 
qu'elle  mourut  dans  le  v  ou  le  vr  siècle.  On 
1  honorait  autrefois  avec  beaucoup  de  véné- 
ration dans  le  pajs  de  Galles.  —  8  octobre* 

Kl.VUAN  (saint)  ,  Keranns  ,  évéque  de 
Sagbir,  que  les  Bre  ons  nomment  Piran  ,  et 
qui  fui  surnommé  par  les  Irlandais  le  pre- 
înier-né.  Je  leurs  saints,  naquit  àOséry  iers 
l'an  35:2.  Ayant  eu  vers  l'Age  de  trente  a  s 
quelques  notions  sur  le  christianisme,  il  lit 
le  voyage  de  Home,  où  il  séjourna  viniît  ans 
pour  >e  perfectionner  dans  la  religion.  Etant 
revenu  en  Irlande  vers  l'an  kOi  avec  saint 
Al  bée.  suint  Péclao,  saint  Iliar  el  deux  autres, 

3ui  sont  tous  honorés  comme  saints ,  il  se 
t  construire  une  cellule  dans  une  solitude 
près  de  la  rivière  de  Fuaran  ,  et  il  s'y  forma 
bientôt  un  monastère.  Après  avoir  converti 
toute  sa  famille,  il  donna  lo  voile  à  Liadan, 
sa  mère,  et  lui  Ion  a  un  monastère  nommé 
par  les  Irlandais  (>all-Lidain.  Uiaran  passa 
ensuite  dans  la  province  de  Cornouailles,  où 

11  mena  la  vie  érémilique ,  sur  les  bords  de 
la  Sévern.  U  lui  vinl  des  disciples  qu'il  in- 
struisit dans  les  voies  de  la  perfection.  U 
mourut  dans  le  v  siècle,  et  I  ou  éleva  plus 
lard  une  église  sursoit  tombeau.  Saint  Kia- 
rau,  qui  contribua  beaucoup  à  la  conversion 
des  Irlandais,  avait  ,  selon  la  plupart  des 
auteurs ,  le  caractère  épiscopal ,  mais  ou 
ignore  s'il  lui  sacré  à  Uome  lors  du  voyage 
qu'il  y  (it  i  <>u  s'il  était  du  nombre  des  douze 

int  Patrice  ordonna  évéques  pour  le 
seconder  dans  ses  travaux  apostoliques.  — 
j  mars. 

Kl  A  H  AN  LE  JEUNE  (saint),  abbé  en  Ir- 
lande ,  était  d'une  naissance  obscure  ;  élevé 
dans  les  superstitions  païennes,  il  se  convertit 
en  entendant  lire  à  l'église  un  passage  de 
l'Evangile.  S'élant  mis  sons  la  conduite  de 
saint  Fini  n  de  Clonard  ,  il  fil  de  tels  progrés 
daus  la  vertu  ,  que  son  maître  en  était  dans 
l'admiration  ,  et  qu'il  pr.  dit  que  son  disciple 
•erail  l'auteur  d'une  règle  qu'adopteraient 
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la  plupart  des  moines  d'Irlande.  Saint  K  arau 
fonda  pn  monastère  dans  l'Ib-  dvIuis-|i.geoo. 
dont  la  propriété  lui  fut  cédée  par  le  roi 
Dcrmilius.  11  en  (on  la  dans  le  Westh-MéatU 
un  second  qui  fut  nommé  Cluai u-Macuois , 
el  qui  devint  ensuite  un  siège  épiscopal, 
Saint  Riaran  mourut  le  9  septembre  549,  c( 
il  est  le  patron  principal  de  la  Connacie.  Sa 
règle  ,  qui  a  été  longtemps  observée  on  Ir- 
lande, était  fort  austère.  —  °  septembre. 

KILAjN  ou  Kilikn  (saint),  Chihanns,  mis- 
sionnaire dans  l'Artois,  sortait  d'une  illus- 
tre famille  d'Irlande,  Ayant  fait  par  dévoti  >n, 
vers  le  milieu  du  vu*  siècle ,  |c  voyage 
Home,  en  revenant  d  ms  sa  patrie,  il  pissa 
par  la  franco,  afin  de  visiter  saint  Fiacre, 
sou  proche  parent,  qui  menait  la  vie  érémi- 
lique dai  s  la  flrlc.  Celui-ci  lui  conseî'f'a  de 
ne  pas  retourner  dans  son  pays,  mqis  do  prê- 
cher l'Evangile  dans  le  diocèse  de  Me.»ux  v\ 
dans  les  diocèses  voisi  is  ,  sous  l'autorité  dei 
évéques ;  cé  qui  donne  I  eu  de  croire  qnç 
saint  Ki:ien  était  prêtre.  Ses  prédications 
opérèrent  de  grands  fruits  ,  surtout  dans  lé 
diocèse  d'Arrâs,  où  il  est  hortoré,  eottimë 
saint  ,  à  Aobigny.  Il  y  a  aussi  près  do  Oyt 
dans  le  diocèse  de  Besançon  ,  une  paroisse 
qui  porte  le  nom  de  Saiiit-Kiiien.  —  13  no- 
vembre. 

KIUEN  ou  Kui.n  (saint),  Chilinnti*,  évéqoe 
de  Wurtzbonrg  el  marlyr,  était  d'une  illustre 
famille  d'Irlande,  et  naquit  vers  le  milieu  da 
fti*  siècle.  Ayant  embrassé  l'état  monastique 
dan-;  sa  pairie  ,  il  fit  le  voyagé  de  Rom»; ,  en 
CSG  ,  avec  saint  Colin. tu,  qui  était  prêtre,  et 
saint  Totnan  ,  qui  était  diacre.  Arrivés  dans 
cciîe  Vil  A  le  pape  Jean  V  les  eh  irgea  d'aller 
prêcher  l'Evan^'e  aux  idolâtres  île  la  Fran- 
C  niic  ,  et  conféra  Ponction  épiscopale  à 
Kilien.  Les  trois  missionnaires  s'étant  rendus 
à  Wurtziiourg  ,  capitale  du  pays,  ils  y  opé- 
rèrent un  grand  nombre  de  conversions,  en- 
tre attira  celle  de  Gosbcrl ,  duc  de  Franço- 
ise ;  mais  Kilien  exigea  do  ce  prince  qu'il 
renvoyai  Gcilane  ,  sa  belle-sœur,  qn'il  avait 
épousée  el  qu'il  aimait  tendrement.  Goshert 
était  disposé  a  se  soumeltn  ,  mais  Geilane  , 
qui  ne  voulait  pas  do  celle  séparation  ,  pro- 
fila  de  l'absence  du  duc  pour  faire  assassiner 
les  saints  missionnaires,  en  (iSS.  Leuri  reli- 
ques furènt  transportées  àWurlzboorg,  dune 
le  siècle  suivant ,  par  Burchard ,  ev.que  de 
cette  ville.  Lue  partie  de  celles  de  sai  t  Uilien 
se  gardait  au  siècle  dernier  a  Brunswick  , 
dans  le  trésor  de  l'électeur.  —  8, juillet. 

KINÉDUIDE  ou  Chine  due  (sainte) ,  Kine- 
drides,  vierge,  fille  de  Peuda ,  roi  de  Merci*, 
el  sœur  de  sainte  Kyuebmge,  de  sainte 
Kyneswido  et  de  sainte  Idaberge  ou  Kdbutgc, 
était  encoro  (orl  jeune  lorsque  son  père  fut 
tué  dans  une  bataille  en  653.  A)ant  renoncé 
au  monde  pour  consacrer  à  Dieu  sa  virgini  -, 
clic  prit  le  voile  dans  le  monastère  de  Dur  - 
muudcscaslcr  ,  dunl  sainte  $yueburg  ,  sa 
sœur,  était  abbesse.  Elle  mourut  sur  la  Grt 
du  \tv  siècle.  —  0  mars. 

KINESWIDE  (sainte),  Kinc sttitha  ,  sobut* 
de  la  précédente,  enlra  ,  comme  elle,  dans  te 
monastère  de  Dunnundasrjsler,  où  elle  >c 


Digitized  by  Google 


MB  LAD 

Modifia  par  la  pratique  des  vertos  du  cloî- 
tre. E'If  eut  aussi  honorée  le  6  mars. 

KINKTH  ou  KivroK  (saint).  Kinedut,  con- 
fes-rur  rn  Angleterre  ,  était  fils  de  Dinot  et 

Kit-fils  de  Budic.  prince  de  l'Armorique  ou 
■tagne.  Ot'e  province  ayant  été  conquise 
par  le  roi  Glovis,  la  famille  de  Budic  retour* 
na  en  Angleterre  poor  se  mettre  soUs  la  pro- 
tection d'Arthur,  roi  des  Bretons.  On  ne  sait 
si  Kmtlh  était  né  alors  ,  et  l'on  ignore  l<s 
détails  de  sa  sainte  vio.  II  y  avait  sur  la  fin 
du  ti*  siècle  une  église  qui  lui  était  dédiée, 
pr^s  de  Lflndaff ,  cl  près  de  laquelle  saint 
Caradeu  se  hâtil  une  c.  Ilule  :  il  y  :i  \  ait  dans 
la  presqu'île  de  Govrc  une  nuire  église  qui 
portait  aussi  sou  nom.  —  1**  août. 

KINNIB  (sainte),  Kinnia,  vierge  d'Irlande» 
fut  baptisée  par  saint  Patrice  ,  des  mains 
duquel  elle  reçut  le  voile  de  religieuse.  Elle 
(tarissait  dans  le  milieu  du  v*  siècle  ,  et  ses 
rdiques  se  conservent  è  Lowth,  dans  l'Ulto- 
nie,  où  elles  sont  l'objet  d'une  grande  véné- 
ration de  la  part  des  Irlandais.  —  1"  février. 

KIRRÈQUE  (sainte) ,  Chindreaca,  vierge 
d'Irlande,  est  honorée  à  Déarcain,  en  Mom- 
monie,  le  5  novembre. 
XTNEBURGE  ou  Kutinbbciigb  (sainte)  , 
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Kyneburgii,  reine  et  abbei se  en  Angleterre ,  ' 

était  fille  de  Penda,  rof  de  Mercié,  qui  périt 
dans  une  bataille  l'an  053.  Quoique  son  pèré 
fut  encore  païen,  elle  fui  élevée  dans  la  con- 
naissance et  dans  la  pratique  de  la  religion 
chrétienne.  Elle  était  encore  très-jeune  lors- 
qu'elle fut  mariée  A  AIMJ  ,  roi  de  Bernicie  , 
qui  se  fil  chrétien  en  l'épousant  et  qui  récut 
avec  elle  dans  une  conlinence  perpétuelle. 
Alfrid,qui  donnait  sur  le  trône  l'exemple  de 
toutes  h*s  vertus,  étant  mort  quelques  années 
après ,  Kjncburge  se  trouva  veuve  à  la  fleur 
de  sun  âge;  mais  elle  ne  profita  de  sa  liberté 
que  pour  se  consacrer  entièrement  à  Dieu. 
Elle  se  retira  dans  le  monastère  de  Dormuu- 
descaster,  qu'elle  avait  fondé  et  qui  dans  la 
suite  prit  son  nom.  Devenue  supérieure  de 
la  communauté,  el|e  donna  le  voile  à  ses 
deux  sœurs  ,  Kinédride  et  Kiueswide  ,  qui 
marchèrent  sur  ses  traces  et  qui  sont  hono- 
rées comme  saintes  lé  même  jour  que  sainte 
Kincbtirgc  ,  c'est-à-dirë  le  6  mars.  Leurs 
corps  furent  transférés  dans  la  suite  à  Pèlera» 
boroogh.  —  6  mars. 

KYBSTIN  ou  K v m >  (saint)  ,  évéque  de 
Ross,  en  Ecosse,  est  aussi  appelé  Bouirace. 
U  mourut  eu  660,  et  il  est  honoré  le  17  mars. 
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LACTEIN  (saint; ,  Lnctenu* ,  abbé  de 
Clu  iinfer-Molua ,  dans  la  province  de  Lngé- 
aie.én  Irlande,  fonda  le  monastère  d'Atha- 
dorrt  mourut  en  62*2.  —  19  mars. 
'  LADISLAS  I  '  (saint),  Ladistau$,  roi  de 
Hi.ajhrfe' ,  Ors  de  Béla  ,  né  l'an  1041  en  Po- 
j&snê',  où  Son  père  s'était  réfugié  pour  se 
Soustraire  abx  violences  du  roi  Pierre,  revint 
en  Hongrie  ateé  Béla,  qui  monta  sur  le  trône 
fn  ti  59  et  régna  quatre  ans.  Ladislas  ne  lui 
succéda  pas  immédiatement,  et  si  plus  tard 
(1076)  fl  accepta  la  couronne,  qui  élail  alors 
élTlive,  c'est  qu'il  ne  put  se  refuser  aux 
'ttui  unanimes  de  la  nation.  Il  s'appliqua 
d'abord  au  rétablissement  des  lois  civiles  et 
de  11  discipline  ecclésiastique.  Après  avoir 
tfis  les  affaires  intérieures  sur  un  pied  res- 
pectable, il  s'occupa  de  celles  du  dehors, 
■  uni i i  les  Bohémiens ,  battit  les  Huns  et  les 
cha<*a  de  la  Hongrie,  vainquit  les  Busses, 
les  Bulgares  el  les  Tartares,  fit  sur  eux  plu- 
sieurs conquêtes  el  ajouta  à  ses  Etals  la  Dal- 
tnatie  et  la  Croatie.  Ladislas  joignait  aux 
qualités  d'un  héros  les  vertus  d  un  saint.  Il 
rat  le  père  de  son  peuple,  l'ami  des  pauvres 
et  le  protecteur  des  malheureux.  Il  dota 
beaucoup  d'églises,  fonda  un  grand  nombre 
de  monastères  et  donna  sur  le  trôné  l'exem- 
ple dé  ta  plus  téndre  piété.  Humble  ,  chaste, 
tempérant,  il  ne  buvait  point  de  vin  et  menait 
lue  vie  fort  austère.  Uniquement  occupé  du 
bonheur  de  ses  sujets  el  du  bien  de  la  reli- 
- '  " .  il  donnait  tout  son  temps  aux  devoirs 
de  n  charge  et  aux  exercices  de  la  piété.  Sa 
rtpalation  de  sagesse  el  de  bravoure  était  si 


bien  établie ,  que  les  antres  princes  lui  défé- 
rèrent le  commandement  de  la  grande  croi- 
sade contre  les  Sarrasins  ,  dont  le  but  était 
d'enlever  la  terre  sainte  aux  infidèles;  mais 
il  ne  put  prendre  part  à' celte  expédition, 
étant  mort  à  Waradin  lé  30  juillet  1095,  a 
l'âge  de  quarante-quatre  ans  et  après  en 
avoir  régné  dix-neuf.  Il  fut  enierrédans  cette 
ville,  où  l'on  garde  son  corps.  Lt  s  miracles 
opérés  à  son  tombeau  déterminèrent  Célestiu 
III  à  le  canoniser  en  1198.  —  27  juin. 

LADISLAS  DE  GIELNIOW  (le  hienheu 
roux),  franciscain,  né  dans  le  bourg  de  Gie|- 
niow,  dans  le  diocèse  de  Gnesne,  eu  Pologne, 
avant  le  milieu  du  xv*  siècle ,  entra  jeune 
dans  l'ordre  de  Saint-François  et  eût  le  bon- 
heur d'être  dirigé  dans  les  voies  de  la  per- 
fection par  saint  Jean  de  Capislran.  Son  zèle 
pour  le  salut  des  infidèles  le  porta  a  en; re- 
prendre ,  avec  douze  de  ses  confrères  ,  une 
mission  chez  les  Tartares  Kafmoucks  ,  parmi 
lesquels  régnaient  l'idolâtrie  et  le  mabomé- 
lisirie  ;  mais  les  obstacles  suscités  par  le 
grand  duc  de  Moscovic  empêchèrent  le  suc- 
cès de  cette  pieuse  entreprise,  et  Ladislas 
revint  en  Pologne  reprendre  les  exercices  de 
la  vie  religieuse.  Devenu  gardien  du  couvent 
de  Varsovie,  ensuite  provincial  de  «ou  or- 
dre ,  il  montra  dans  ces  deux  postes  une 
prudence  consommée.  Sou  éloquence  lui 
attira  la  réputalionde  grand  prédicateur,  et 
nn  jour  de  vendredi  saint  qu'il  prêchait  la 
Passion  ,  il  fut  ravi  en  extase ,  après  avoir 
prononcé  le  nom  de  Jésus ,  et  fut  élevé  au- 
dessus  de  la  chaire  en  présence  des  fidèles, 
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Il  mourut  à  Varsovie  d'une  maladie  de  lan- 
gueur, en  1505 ,  et  les  miracles  opérés  par 
sou  intercession  l'ont  fait  choisir  par  les  Po- 
lonais  et  les  Lithuaniens  pour  l'un  de  leurs 
principaui  patrons.  Benoit  XIV  permit  de 
l'honorer  comme  bienheureux,  et  l'ordre  de 
Saint-François  fait  sa  féte  le  22  octobre. 

LAIDGRNNE  (saint) ,  moine  à  Cluaiofert- 
Molua  ,  en  Irlande ,  florissait  aa  milieu  du 
Tir  siècle  et  mourut  en  ©60.  —  12  janvier. 

LAMALISSE  (saint) ,  solitaire  ,  florissait 
dans  le  vn«  tiède ,  et  s'était  retiré  dans  l'Ile 
d'Arnn  ,  snr  la  côte  occidentale  de  l'Ecosse, 
pour  y  mener  la  vie  érémilique.  Ses  vertus 
éminenles  et  ses  grandes  austérités  lui  acqui- 
rent une  réputation  de  sainteté  qui  le  rendit, 
après  sa  mort,  l'objet  de  la  vénération  publi- 
que. Il  se  forma  près  de  son  ermitage  une 
petite  ville  qui  porte  son  nom.  —  3  mars. 

LAMAN  (saint),  Lamanus,  martyr  à  Sara- 
gosse,  en  Espagne,  souffrit  l'an  306,  quoique 
la  persécution  de  Dioclétien  eût  cessé  en 
Occident  depuis  plus  d'une  année  :  il  parait 
qu'il  fut  victime  de  la  fureur  de  quelques 
païens.  —  16  avril. 

LAMBERT  (saint),  laboureur  à  Saragosse, 
que  quelques-uns  ont  confondu  avec  le  pré- 
cédent, est  honoré  le  19  juin. 

LAMBEUT  (saint) ,  second  abbé  de  Fonte- 
nelle  ,  puis  évéque  de  Lyon  ,  naquil  vers  le 
commencement  du  vir  siècle,  d'une  famille 
illustre  des  environs  de  Thérouanne.  Il  oc- 
cupa d'abord  un  poste  important  à  la  cour 
du  roi  Clolaire  III  ;  mais  s'étant  dégoûté  du 
monde ,  il  renonça  à  toutes  les  grandeurs 
terrestres  pour  se  faire  religieux  dans  le 
monastère  de  Fontenelle,  que  saint  Vandrille 
avait  fondé  et  qu'il  gouvernail.  Il  mérita  par 
ses  vertus  d'éire  choisi  pour  lui  succé 1er  en 
666,  et  il  retraça  par  s.i  ferveur  et  par  sa 
sainteté  la  conduite  du  saint  fondateur.  Il  y 
avait  douge  ans  qu'il  gouvernait  celte  com- 
munauté ,  dans  laquelle  on  comptait,  entre 
autres  saints  personnages,  saint  Albert,  saint 
Eremberl  et  saint  Condé,  lorsqu'en  678  l'E- 
glise de  Lyon  l'élut  pour  évéque  après  la 
mort  de  saint  Génesl  On  eut  beaucoup  de 
peine  à  le  faire  consentir  à  son  élection  ,  et 
après  avoir  édifié  pendant  dix  uns  son  trou- 
peau par  ses  exemples  et  par  ses  instruc- 
tions, il  mourut  en  688.  —  H  avril. 

LAMBERT  (saint) ,  évéque  de  Maestricht 
et  martyr,  né  dans  celle  ville  de  parents 
nobles  et  riches  ,  fut  placé  sous  la  conduite 
de  saint  Théodard  ,  son  évéque  ,  qui  le  prit 
en  affection  et  ne  négligea  rien  pour  l'in- 
struire dans  les  sciences  divines  et  humai- 
nes. Le  saint  évéque  ayant  été  assassiné  en 
659,  pendant  qu'il  se  rendait  à  la  cour  de 
Childéricll  ,  mi  d'Austrasie ,  pour  réclamer 
la  restitution  des  biens  de  sou  église  ,  usur- 
pés par  des  personnes  poissantes,  on  lui 
donna  pour  successeur  son  disciple  Lam- 
bert, qui  par  sa  sainteté  s'était  attiré  l'estime 
d<>  Childéric  et  de  toute  la  cour.  Lambert 
n'accepta  l'épiscopat  qu'en  tremblant ,  et  se 
dévoua  sans  réserve  aux  obligations  que 
celle  dignilé  lui  imposait  ;  mais  il  ne  fut  pas 
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longtemps  tranquille  sur  son  siège.  Childéru 
ayant  été  tué  en  67i  par  Bodillo,n  ,  Ehroin, 
qu'il  avait  fait  renfermer  dans  le  monastère 
de  Lnxeuil ,  sortit  de  sa  retraite  forcée  et 
chercha  à  se  venger  sur  ceux  qui  avaient  été 
attachés  à  Childéric,  de  la  haine  qu'il  portait 
à  ce  prince.  En  conséquence  ,  Lambert  fut 
chassé  de  Maestricht,  et  l'on  mit  en  sa  place 
un  intrus  ,   nommé  Pharamond.  Le  saint 
évéque  se  retira  dans  le  monastère  de  Sta- 
velo  ,  où  il  s'astreignit  à  tous  les  exercices 
de  la  communauté  avec  autant  d'exactilude 
que  le  religieux  le  plus  fervent.  S'élant  levé 
une  nuit  pour  prier,  il  laissa  tomber  une  de  ses 
sandales,  et  l'abbé  ayant  entendu  ce  bruit,  or- 
donna à  celui  qui  en  était  l'auteur  d'aller  prier 
au  pied  de  la  croix  placéedevant  l'église.  Lam- 
bert s'y  rendit  sur-le-champ  nu-pieds  et  cou- 
vert d'une  simple  tunique.  Les  moines  étant 
rentrés  au  chaufToir  après  matines  ,  l'abbé 
demanda  s'ils  étaient  tous  là,  et  on  répondit 
qu'il  ne  manquait  que  celui  qu'il  avaiteovoyé 
prier  devant  la  croix.  Comme  il  y  était  depuis 
trois  ou  quatre  heures,  l'abbé  le  fit  rentrer; 
mais  quelle  ne  fut  pas  la  surprise  de  la  com- 
munauté ,  lorsqu'on  vit  que  c'était  Lambert 
qui  revenait  toul  couvert  de  neige  et  presque 
raide  de  froid?  L'abbé  elles  moines  se  jet- 
tent à  ses  pieds,  pour  lui  demander  pardon  : 
Que  Dieu  vous  pardonne,  répondit-il,  la  pen- 
sée qui  vous  est  venue  de  croire  que  vous  avez 
besoin  de  pardon.  Saint  Paul  ne  m'apprend-il 
pas  que  je  dois  servir  Dieu  dans  te  froid  et  la 
nudité?  Le  bonheur  que  le  saint  évéque  goû- 
tait dans  la  solitude  eût  été  complet  sans  le 
triste  état  où  se  trouvait  son  église  pendant 
son  absence  ;  mais  Ebroin  ayant  été  tué  eo 
681,  Pépin  d'Héristal,  qui  devint  maire  do 
palais  à  sa  place,  chassa  les  évéques  intrm 
et  rappela  sur  leurs  sièges  les  pasteurs  lé- 
gitimes. Saint  Lambert  revint  à  Maestricht 
en  681,  après  avoir  passé  sepl  ans  à 
Stavelo.  Il  reprit  ses  fonctions  épiscopalei 
avec  un  nouveau  zèle,  et  alla  prêcher  l'Evan- 
gile dans  la  Taxandrie  où  se  trouvait  en- 
core un  grand  nombre  d'idolâtres.  Ses  ins- 
tructions produisirent  des  fruits  merveilleux: 
les  païens  brisèrent  leurs  idoles,  détruisirent 
leurs  temples  cl  demandèrent  le  baptême. 
Saint  Lambert  visitait  souvent  saint  Wïlli- 
brord,  apôtre  de  la  Frise,  afin  de  conférer 
avec  lui  sur  les  moyens  les  plus  propres  à 
étendre  la  connaissance  et  la  pratique  du 
christianisme.  Ayant  repris  avec  une  sainte 
liberté  Pépin  d'Héristal  à  cause  du  commerce 
qu'il  entretenait  avec  Alpaïs,  de  laquelle  il 
eut  Charles  Martel,  Dodon,  parent  de  la  con- 
cubine de  Pépin,  le  fil  assassiner.  11  y  a  ce- 
pendant des  auteurs  qui  assignent  à  la  mort 
de  saint  Lambert  une  cause  différente.  Selon 
ces  derniers,  deux  frères  qui  avaient  usur- 
pé les  biens  de  l'église  de  Maestricht,  c4  qui 
la  tenaient  dans  l'oppression,  ayant  été  tués 
par  les  parents  du  saint  évéque,  à  son  insu, 
Dodout  parent  des  deux  frères,  l'attaqua  h  la 
léle  d'une  troupe  de  geus  armés,  dans  le  vil- 
lage de  Liège,  au  momenl  où  il  revenait  de 
matines.  Comme  ceux  qui  l'accompagnaient 
voulaient  faire  résistance,  il  le  leur  défendit, 
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et  ajouta  :  //  ett  temps  que  faille  vivre  avec 
Jitus-Chri$t.  S'étant  ensuite  mis  à  genoux, 

étendit  les  bras  en  forme  de  croix,  et  pria 
pour  ses  assassins.  C'est  dans  cette  posture 
qu'il  fut  percé  d'un  javelot,  le  17  septembre 
708 ou  700.  Son  corps  fut  porté  à  .Maestricbt 
et  enterré  dans  l'église  de  Saint-Pierre.  Saint 
Hubert,  son  successeur,  Gl  bâtir  à  l'endroit 
où  il  avait  été  assassiné  une  église  dans  la- 
quelle il  transféra  ses  reliques  en  720,  et  l'an- 
née suivante  il  y  transfera  aussi  le  siège  de 
Maestricbt  ;  c'est  ainsi  que  Liège,  qui  n'était 
qu'un  village,  fut  en  quelque  sorte  redeva- 
ble au  martyre  de  saint  Lambert  d'être  deve- 
nue une  ville  épiscopale  ;  aussi  l'a-t-  elle 
choisi,  par  reconnaissance,  pour  sou  prin- 
cipal patron.  —  17  septembre. 

LAMBERT  (saint),  évéque  de  Veoce,  né 
fers  l'au  1080,  d'une  famille  noble  du  dio- 
cèse de  Riez,  perdit  sa  mère  en  naissant. 
Consacré  à  Dieu  dès  son  onfanco  ,  il  fut 
élevé  dans  le  monastère  de  Lérins,  où  il  fit 
de  grands  progrès  dans  les  sciences  et  la 
piété.  Son  mérite  et  ses  vertus  l'ayant  fait 
élever  sur  le  siège  de  Vence  en  11 IV,  il  gou- 
verna pendant  quarante  ans  son  diocèse  avec 
une  grande  sagesse  et  un  zèle  infatigable. 
On  admirait  son  humilité,  son  amour  pour 
la  mortification  et  son  attrait  pour  la  prière: 
les  trente  dernières  années  de  sa  vie  il  réci- 
tait chaque  jour  tout  le  psautier  avant  do 
prendre  aucune  nourriture.  H  mourut  le  26 
mai  (juin)  115&,  et  sa  sainteté  fut  attestée 
par  plusieurs  miracles,  avant  et  après  sa 
mort.  La  ville  de  Vence  possède  encore  les 
reliques  de  saint  Lambert,  dont  une  partie 
est  renfermée  dans  un  beau  buste  de  bron/e 
doré.  —  26  juin. 

LANC1E  (sainte) ,  Lancia,  martyre  avec 
sainte  Pontime  et  plusieurs  autres  qui  souf- 
frirent dans  le  Pont,  et  qui  sont  mentionnés 
dans  le  Martyrologe  de  saint  Jérôme  sous  le 
18  août. 

LAND  (saint),  Landus,  martyr  près  d'Or- 
ta  sur  le  Tibre  ,  est  bonoré  à  Rassauelle 
dans  l'église  paroissiale  de  Sainte-Marie,  où 
l'on  garde  son  corps.  —  5  mai. 

LANDEL1N  (  saint  ),  Landelinus,  solitaire 
dans  l'Ortenuu,  était  originaire  d'Ecosse  ou 
d'Irlande,  et  sortait  d'une  famille  distinguée. 
La  dé>otion  lui  ayant  fait  passer  la  mer 
ponr  visiter  des  pèlerinages  célèbres,  il  s'ar- 
rêta quelque  temps  eu  Alsace.  Il  alla  ensuite 
se  Gxer  dans  l'Ortenau  de  l'autre  côté  du 
IUiin,pays  qui  dépendait  alors  du  diocèse  de 
Strasbourg.  Il  y  menait  la  vie  éréimtique, 
lorsqu'il  fut  tué  par  un  chasseur,  au  commen- 
cement du  vu'  siècle.  La  sainteté  de  sa  vie  et 
le  genre  «le  sa  mort  le  firent  honorer  comme 
martyr,  et  l'on  célèbre  sa  fête  le  21  septem- 
bre dans  le  diocèse  de  Strasbourg.  Le  Marty- 
rologe d'Usuard,  qui  lui  donne  aussi  le  titre 
de  martyr,  le  nomme  sous  le  2  septembre, 
bans  le  siècle  dernier,  l'on  voyait  encore 
ion  tombeau  derrière  le  grand  autel  de  l'é- 
glise paroissiale  de  Munchwehr.  —  2  et  21 
septembre. 

LANDELLN  (saint),  fondateur  du  monas- 
tère de  Lobes  et  premier  abbé  de  celui  de 
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Crespin  en  Hainaut,  naquit  l'an  625,  d'une 
famille  noble,  établie  à  Vaux  près  de  Ba- 
paume  en  Artois.  11  fut  élevé  dans  les  scien- 
ces et  la  piété  par  saint  Auberl,  évéque  de 
Cambrai.  Son  éducation  finie,  il  entra  dans 
le  monde,  où  il  eut  le  malheur  d'oublier  les 
leçons  de  vertu  qu'il  avait  reçues  iki  saiut 
évéque,  et  finit  par  tomber  dans  le  désordre, 
mais  la  mort  subite  d'un  de  ses  compagnons 
de  plaisirs  le  frappa  d'une  terreur  si  vive, 
qu'il  alla,  foudant  en  larmes,  se  jeter  aux 
pieds  de  saint  Aubert,  qui  n'avait  cessé  de 
gémir  sur  ses  égarements  et  de  prier  pour 
sa  conversion.  Le  saiut  évéque  le  plaça  dans 
on  monastère,  afin  qu'il  v  expiât  ses  péchés 
par  la  pénitence,  et  Landelin  porta  si  loin  sa 
ferveur,  sa  contrition  et  ses  austérités,  que 
saint  Aubert,  le  croyant  digne  du  sacerdoce, 
l'ordonna  prêtre  et  le  chargea  du  ministère 
de  la  prédication;  mais  Landelin,  qui  avait 
alors  trente  ans,  ayant  obtenu  la  permis- 
sion d'aller  pleurer,  dans  la  solitude,  ses 
fautes  passées,  se  relira  dans  le  désert  de 
Laobac  ou  de  Lobes,  sur  les  bords  de  la 
Sambrc.  Plusieurs  persouues  de  piété  étant 
venues  se  joindre  à  lui,  cette  petite  com- 
munauté donna  naissance  à  la  célèbre 
abbaye  de  Lobes,  dont  on  fixe  la  fonda- 
tion à  l'année  65V  Landelin  se  regar- 
dant comme  indigne  de  la  gouverner,  on 
en  confia  la  conduite  à  saint  Ursmar,  l'un 
de  ses  disciples.  Ayant  donné  la  plus  grande 
partie  de  ses  biens  pour  aidera  terminer  les 
bâtiments,  il  alla,  conjointement  avec  saint 
Ursmar,  fonder  à  une  lieue  de  là  le  monas- 
tère d'Aune,  qu'il  quitta  ensuite  pour  se 
fixer  dans  une  épaisse  forêt  du  Hainaut, 
située  entre  Mous  et  Valeuciennes.  fl  fut 
suivi,  dans  cette  retraite,  par  deux  de  ses 
disciples,  saint  Adelin  et  saint  Domitien,  qui 
l'avaient  accompagné  dans  le  pèlerinage 
qu'il  fit  à  Rome  vers  l'an  652  et  qui  ne 
l'avaient  plus  quitté  depuis.  Us  se  construi- 
sirent d'abord  des  cellules  avec  des  branches 
d'arbres;  mais  Landelin,  voyant  augmenter 
de  jour  en  jour  le  nombre  de  ceux  qui  ve- 
naient se  placer  sous  sa  conduite  ,  fonda 
l'abbaye  de  Crespin,  dont  il  fut  obligé  de 
prendre  le  gouvernement.  Son  zèle  pour  le 
salut  des  âmes  le  faisait  sortir  de  temps  en 
temps  de  sa  solitude  pour  aller  prêcher  dans 
les  villages  d'alentour,  sans  que  les  fatigues 
de  ses  travaux  apostoliques  lui  fissent  rien 
diminuer  de  ses  pratiques  ordinaires  de 
mortification.  11  mourut  sur  la  cendre  et  ln 
cilice  en  68G.  Ou  croit  qu'il  fut  honoré  du 
caractère  épiscopal,  ainsi  que  saint  Ursmar, 
saint  Ermine,  cl  saint  Théodulphe,  ses  suc- 
cesseurs, et  qu'il  était,  comme  eux  évéque 
régionnaire. —  15  juin. 

LANDÉOL  (sainl),  Landeolu$t  évéque  ila 
Tarbes,  mourut  eu  878;  il  tst  honore  à 
Saint-Gai  le  31  janvier. 

LANDOALD  (sainl),  Landoaldus,  mission- 
naire des  Pays-Ras,  était  prêtre  de  l'Eglise 
romaine  lorsque  le  pape  saint  Martin  l'as- 
socia, au  milieu  du  »u*  siècle,  aux  travaux 
apostoliques  de  saint  Aubert,  évêque  de 
Cambrai,  qui  venait  de  quitter  le  siégo  de 
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Maastricht  pour  aller  evangéliser  les  peuples 
des  Pays-Bas.  Lorsqu'il  fui  arrivé  à  Maes- 
tricht,  saint  Rémacle,  qui  était  alors  évéque 
de  cette  ville,  pria  saint  Aubert  de  lui  lais» 
ser  Landoald  pour  l'aider  dans  ses  fonctions 
épiscopales ,  et  l'ayant  obtenu,  il  le  char- 
gea du  soin  d'instruire  cette  partie  de  son 
troupeau,  qui,  quoique  chrétienne  de  nom, 
vivait  dans  l'ignorance  du  christianisme. 
Cette  importante  fonction,  Landoald  la  rem- 
pli! avec  beaucoup  de  zèle,  de  patience  et 
de  succès.  Vers  l'an  659,  il  bâtit  une  église 
à  Wintershewen,  et  7  fonda  an  monastère 
par  le  moyen  des  libéralités  de  saint  Sige- 
bert,  roi  d'Australie,  qui  avait  pour  lui  une 
profond,-  vénération.  Il  continua  a  rendre 
ye  grands  service!  au  diocèse  du  Maastricht, 
sous  saint  Théodard,  successeur  de  saint 
ftémacle.  Il  mourut  vers  l'an  *68,  et  son 
corps  fut  enterré  dans  l'église  de  Wiuters- 
howen. —  19  mars. 

LANDOLFE  (le  bienheureux),  Landulfus, 
étéque  d'Asti  en  Piémont,  mourut  l'an  IV3'*, 
el  il  est  honoré  dans  celle  Ville  le  7  juin. 

LANDttADE  (sainte  ) .  Landradisy  vierge 
et  abbesse  de  Bélise  sur  la  tin  du  vu*  siècle, 
était  encore  très-jeune  lorsque  l'exemple 
de  l'une  de  ses  amies,  nommée  Eulalie,  qui 
venait  d'entrer  dans  un  munaslère,  lui  ios- 

Eira  la  résolution  de  se  consacrer  aussi  à 
icu.  En  conséquence  elle  refusa  plusieurs 
partis  avantageux  qui  demandaient  sa  main; 
elle  vécut  pendant  quelque  temps  renfer- 
me*' dans  une  chambre  de  la  maison  pater- 
nelle, ne  se  nourrissant  que  de  pain  et  dViu; 
mais  comme  ce  genre  de  vie  ne  lui  parais- 
sait pas  encore  assez  austère,  elle  s'en- 
fonça dans  une.  sulilude  entre  Maestrichl  et 
Ton  grès,  où  elle  bâtit  le  petit  monastère  de 
Bélise,  dont  l'église  fut  dédiée  en  l'honneur 
de  la  sainte  Vierge,  par  saint  Lambert,  évé- 
que de  Maestrichl.  Sainte  Landrade  donna 
1  exemple  de  toutes  les  vertus  à  la  commu- 
nauté de  vierges  qui  étaient  venues  se  pla- 
cer sous  sa  conduite,  el  elle  mourut  le  8  juil- 
let sur  la  fiu  du  vit"  siècle.—  8  juillet. 

LAN DU l  (saiut) ,  Landericu»  ,  évéque  de 
Paris,  succéda  à  Audobert,  vers  l'an  650  et  sa 
signala  surtout  par  sa  charité  pour  les  pau- 
vres. Dans  une  année  de  famine,  il  distri- 
bua aux  malheureux  tout  ce  qu'il  possé- 
dait, et  fit  foudre  pour  les  soulager  jus- 
qu'aux vases  sacrés  de  son  église.  Il  jeta 
les  fondements  de  l'Uétel-Dieu  de  Paris,  qui 
fut  bâti  sur  l'emplacement  de  la  maison 
d'Er«  hinoakl,  maire  du  palais.  Après  sa 
mort,  dont  l'année  n'est  pas  connue,  il  Tut 
enterré  dans  l'église  de  Saiul-Vinceiil,  au- 
jourd'hui Saint-Germain-l'Auxerrois.  où  ses 
reliques  se  gardèrent  avec  respect  dans 
une  châsse  d  argent  jusqu'en  1793,  qu'elles 
lureut  ûctruilcs.  La  chapelle  qui  se  trouvait 
pré»  de  la  maison  épiscopale  et  dans  la- 
quelle il  avait  coutume  d'aller  prier  fut 
changée  dans  la  suite  eu  une  église  parois- 
siale de  sou  nom  :  elle  fut  enrichie,  en  1  ïOi, 
do  deux  os  du  saiut  évéque.  Celle  église  fut 
démolie  eu  1828,  -  10  juin. 
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.LANDRIC  (sain*.;,  Landericuit  évéque  de 
Metz,  puis  abbé  de  Soignies,  était  fils  aîné 
de  saint  Mau-jer.  comte  de  Hainqul  et  de 
sainte  Waldélrude.  Il  obtint  de  son.  père, 
mais  non  sans  de  grandes  difficultés,  la  per- 
mission de  renoncer  au  monde  pour  se  con- 
sacrer à  Dieu  dans  l'état  ecclésiastique. 
Elevé  sur  le  siège  de  Metz,  il  y  brilla  par 
l'écl  il  de  sa  science  et  de  .«es  vertus  qui  lui 
gagnèrent  tous  les  cœurs.  Le  comte ,^soo 
père,  qui  avait  fondé  le  monastère  de  Soi- 
gnies et  qui  s'y  était  retiré,  fil  appeler  son 
fils  près  de  lui  pour  l'assister  dans  ses  der- 
niers moments.  Après  la  mort  de  sou  père, 
arrivée  vers  l'.in  05'»,  Lamine  trouva  laul 
de  charmes  dans  celle  solitude,  qu'il  résolut 
d'y  passer  le  reste  de  ses  jours.  Ayant  donc 
renoncé  à  son  siège,  quelques  aimées  après, 
il  gouverna  le  monastère  de  Sejgnies  et  ce- 
lui de  U.iutmont,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  17  avril,  vers  l'a u  700.  Son  tombeau  de- 
vint célèbre  par  les  miracles  qui  s'y  opérè- 
rent. —  17  avril. 

LANDKY  (saint),  Landritius,  évéque  de 
Séez,  succéda  à  saint  Sigibold,  et  Qorissail 
probablement  dans  le  v*  siècle;  il  est  honoré 
le  16  et  le  18  juillet.  , 

LANFRANC  (sainl),  Landafrancus,  èvèi 
que  de  P.ivie,  florissait  dans  le  xti»  siècle  et 
mourut  l'an  1194.  Il  y  a  dans  cette.  vjllé 
une  église  de  son  nom,  qui  est,  desservie  par 
des  religieuses  de  l'ordre  de  Vallouibreusè. 
—  23  juin. 

LANGUIDE  (  sainte),  Languida,  vierge  el 
martyre,  étail  une  des  compagnes  de  faiule 
Ursule,  avec  laquelle  elle  avait  quitté  la 
Grande-Bretagne  pour  se  soustraire  à  la  fu- 
reur des  Saxons  qui  faisaient  plots  la  con- 
quête de  celte  lie.  Après  être  débarquées  à 
l'embouchure  du  Rhin,  elles  remonlèreut  ce 
fleuve  jusqu'aux  en  virons  de  Cologue;  mais 
étant  lomliées  entre  les  mains  des  Huns,  qui 
ravageaient  alors  le  pays,  elles  furent  mas- 
sacrées par  ces  barbares,  vers  le  milieu  du 
%•  siècle.  Sainte  Languide  est  honorée  à 
Tournay.  où  se  gardent  ses  reliques.  —  9 
mai. 

LARGE  (saint),  Largus,  martyr  à  Aquilée, 
avec  saint  Hilafre,  évéque  el  plusieurs  au- 
tres, lut  torturé  el  mis  à  mort  par  ordre 
du  président  Beroine,  vers  l'an  283,  sous 
l'empereur  Numérien. 

LARGE  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Cjriaque,  diacre,  el  vingt-un  autres,  souffrit 
l'an  303,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dioctétien.  Son  corps  fui  enterré  avec 
celui  de  ses  compagnons  par  le  pape  saint 
Marcel.  —  10  mars  et  8  août. 

LAHGION  (saiutj,  Laryio,  martyr  à  Augs- 
bourg.  avec  sainte  Hilatic,  sainl  Quiriaque 
et  plusieurs  autres,  l'an  30V,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclélien.  —  12  août. 

LARIABE  (saint),  Lariabes,  prêtre  el  mar- 
tyr en  Perse,  où  il  avait  été  emmené  pri- 
sonnier avec  saint  Héliodore,  évéque,  el  uu 
grand  nombre  de  moines  ci  de  religieuses, 
lors  de  la  piise,  par  les  Perses,  de  la  forte- 
resse <ie  Belh/ardc  sur  le  Tigre.  Lorsqu'ils 
lurent  arrivés  tmr  les  frontières  de  l'A*sjfw«# 


Digitized  by  GoOQ 


■ 


45  LAU 

l-'s  barbares  mirent  à  mort  tons  ceux  qui  ne 

voulurent  pas  adorer  le  soleil ,  l'an  362, 
sous  le  règne  de  Sapor  II.—  9  avril. 

LASSE  (saiul),  Lassus, martyr  à  Membrèse, 
en  Afrique,  suutTrit  afec  saint  Ammon  et 
trente-deux  autres.  —  9  février. 

LASSIE  (  sainte  ).  Lassedùi,  vierge  d'Ir- 
lande, est  honorée  à  Cluain-Mind  le  16  avril. 

LATIN  (saint),  LatinuB,  évéque  fie  Bres- 
ci»,  avait  autrefois  dans  celte  ville  une 
église  qui  portail  son  nom.  —  24  mars. 

LATUIN  (saint),  Laluinus,  premier  évéque 
de  Séez  en  Neustrie,  vint  avec  d'autres  mis- 
sionn  tires  d'Italie  dans  les  (taules,  vers  le 
commencement  du  î»  siècle  et  fut  le  pre- 
mier qui  annonça  l'Evangile  aux  Sagiens, 
lut  Ozimiens,  et  fonda  dans  la  Neustrie  l'o- 
g lise  de  Séez.  On  croit  qu'il  mourut  et  fut 
enterré  à  une  lieue  et  demie  de  cette  ville,  à 
l'endroit  où  se  louve  l'église  de  Clerey,  la 
seule  du  paya  qui  «oit  dédiée  sous  son  invo- 
cation. —  19  janvier  et  20  juin. 

LAUDON  ou  Lardon  (  saint  ),  Laudo,  évé- 
que de  Reims,  fut  d'abord  abbé  de  Fon- 
tent  lle,  et  il  est  dit  de  lui  qu'il  marchait  sur 
les  (races  des  saints  abbès,  ses  prédéces- 
seurs, lorsqu'il  fut  élu  évéque  de  Heims  en 
731.  Sou  épheopat  ne  lui  pas  de  longue  du- 
rée; car  étant  allé  faire  un  voyagea  Fon- 
tanelle en  731,  il  mourut  dans  cette  abbaye, 
elil  fut  enterré  dans  l'église  de  S  tint- Pierre. 
—  6  janvier» 

LAUNOMAH  ou  Laimer  (  saint  ),  Laudo- 
tnarus,  abbé  de  Curbion,  naquit,  dans  le  vi* 
siècle,  à  Neuville-la-Mare,  prés  de  Chartres, 
d'une  famille  obscure,  et  passa  les  premières 
aimées  de  sa  jeunesse  a  garder  les  troupeaux 
de  son  père.  Il  sanctifiait  par  la  pratique  des 
vertus  chrétiennes,  par  le  jeûne  el  la  prière, 
celle  occupation  vile  aux  yeux  du  monde, 
et  employait  à  l'étude  les  moments  qu'elle 
lui  laissait  libres.  Un  saint  prêtre  de  Char- 
tres lui  donna  des  leçons  pcndanl  plusieurs 
années,  et  lorsque  l'évéquede  celle  ville  eut 
connu  son  mérite  el  sa  vertu,  il  l'élevé 
malgré  lui  au  sacerdoce,  le  fit  chanoine  de 
sa  cathédrale,  et  ensuite  économe  du  chapi- 
tre. Launomar,  animé  du  désir  d'une  plus 
grande  perfection,  ne  conserva  pas  long- 
temps sou  bénélice,  mais  il  se  relira ,  vers  l'an 
553,  dans  une  loréi  du  Perche,  pour  y  me- 
ner la  vie  érémitique,  et  il  se  vit  bientôt  en* 
tonré  d'un  grand  nombre  de  disciples.  Vers 
I  au  575,  il  alla  s'établir,  avec  sa  commit* 
naulé,  à  six  lieues  de  Chartres,  dans  un 
désert  où  il  fonda  le  monastère  de  Corbion. 
Oa  rapporle  que,  manquant  un  jour  de  toul, 
uu  bomme  riche,  qui  était  tombé  dangereu- 
sement malade,  lui  envoya  quarante  pièces 
d'or  et  se  recommanda  à  ses  prières  ;  mais 
Launomar,  instruit  par  révélation  que  c'é- 
tait de  l'argent  mat  acquis, le  lit  reporter  sur- 
ItKhampau  malade,  avec  ordre  de  luidire  de 
'  sa  part  qu'une  telle  aumône  n'élail  pas  ca- 
pable d'apaiser  la  colère  de  Dieu.  Il  fui  fa- 
forité  du  don  des  miracles  el  du  don  do 
prophétie.  Il  prédit,  avant  sa  mort,  les  mal- 
heurs dont  la  ville  de  Chartres  était  menacée 
|prath«in«iuf  ut,  et  «onmc  l'évequ«  Pappolé 
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en  était  effrayé,  il  le  consola  en  l'assurant 
qu'il  n'en  serait  pas  témoin,  el  qu'il  ne  lui 
survivrait  pas  longtemps.  Le  saint  abbé 
mourut  à  Chartres,  dans  la  maison  de  l'êvé- 
que,  le  19  janvier  593,  et  son  corps  fut  en- 
lerré  auprès  de  celui  de  saint  Aubin,  évé- 
que de  celle  virie,  dans  l'église  de  Saint-Mar- 
tin ;  deux  ans  après  on  le  transféra  à  Cor- 
bion. Il  fut  ensuite  transporté  successive- 
ment a  Avranches,  au  Mans,  et,  en  87V,  à 
Blois.  C'est  près  de  relie  ville  que  le  roi 
Rionl  ol  le  comte  Thibaut  fondèrent*  en  92V; 
la  célèl»re  abbaye  de  Saini-Laumer.  Son  chef 
fut  porté  nu  prieuré  de  Maissac  en  Auver- 
gne, lequel  prit,  dès  le  x*  siècle,  le  nom  «lu 
saint.  Son  corps  fut  brûlé  à  Blois  par  le» 
Huguenots,  en  1567,  a  l'exception  de  l'os 
d'un  de  ses  bras  que  l'on  parvint  à  sous- 
traire à  leur  fureur.  P.ippoie  mourut  le 
môme  jour,  l'année  suivante,  el  la  prédic- 
tion de  notre  saint  s'accomplit  en  GOd,  lors- 
que Cb  a  rire  s  fut  saccagée  par  les  troupes  de 
Tbierri  et  de  Théodebert,  pendant  la  guerre 
que  ces  princes  firent  à  Clotaire  II.  —  19 
janvier. 

LANDULFE  (le  bienheureux),  Laudulfu-, 
est  honoré  comme  évéquo  à  Lodi  le  9  juil- 
let. 

LAUKE  (saint),  Lnurui, tailleur  de  pierres 
et  martyr  en  lllyrie  avec  saint  Flore,  qui, 
après  avoir  souffert  divers  tourments,  lurent 
jelés  dans  un  puits  profond,  sons  le  prési- 
dent Licion.  —  18  août. 

LAURENCE  (sainte),  Laurentiû,  fui  exilée 
pour  la  foi  avec  sainte  Palatiale,  par  arrêt 
du  juge  Dion,  sous  l'empereur  DioJét  en. 
On  l'honore  à  Ancône  le  8  octobre. 

LAUKENT  (  saint  ),  Lnurenlius,  diacre  et 
martyr  à  Home,  se  concilia  par  sa  \erlu  et 
par  ses  belles  qualités  l'atfeclion  de  saint 
Sixte  11,  alors  archidiacre  de  l'Eglise  ro- 
maine, qui  se  plut  à  l'initier  à  la  connais- 
sance des  saintes  Ecritures  et  à  le  diriger 
dans  les  voies  de  la  perfection  chrétienne. 
Sixte  ayant  été  élu  pape  en  257,  après  le 
martyre  de  saint  Etienne,  ordonna  diacre 
Laurent,  malgré  sa  jeunesse,  l'établit  le  pre- 
mier des  sept  diacres  attachés  au  service  de 
l'Eglise  romaine;  confia  A  sa  garde  le  Irésofr 
de  l'Eglise,  et  le  chargea  d'en  distribuer  aut 
pauvres  les  revenus.  Valérien  ayant  porté, 
la  mémo  année,  un  édil  qui  prononçait  la 
peine  de  mort  contre  les  évéques,  les  prê- 
tres et  les  diacres,  saint  Sixle  II  fut  marty- 
risé l'année  suivante,  et  pendant  qu'un  le 
conduisait  au  suppliée,  Laurent,  afflig  >  do 
ce  qu'il  n'était  pas  associé  à  son  triomphe, 
le  suivit  et  lui  dilen  pleurant  :  Oùallex-vou*, 
mon  père,  sans  votre  fils  ?  où  allez-vous,  saint 

pontife,  son*  votre  diacre*  Sixle,  pour  le 

consoler,  lui  répondit  :  Mon  fils,  je  ne  votis 
quitte  pat  pour  longtemps,  et  vous  me  sw~ 
vr*x  dans  trois  jours'.  Dans  l'intervalle ,  dis- 
tribuez aux  pauvres  les  fonds  de  l'église,  de 
peur  qu'ils  ne  deviennent  h  proie  des  paient. 
Laurent,  toul  joyeux  d'apprendre  que  Dieft 
l'appellerait  bientôt  à  lui,  pour  lui  donner 
la  couronne  qu'il  ambitionnait  avec  tarit 
d'ardeur,  distribua  aux  veuves  el  aux  or*, 
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phelins  tout  l'argent  dont  il  était  dépositaire, 
ainsi  qae  le  prix,  d»  s  vases  sacrés.  L'église  de 
Rome  avait  des  richesses  considérables,  au 
moyen  desquelles  elle  soulageait  les  pau- 
vres de  la  ville  et  même  coût  des  provinces; 
mais  le  préfet,  se  figurant  ces  trésors  plus 
grands  qu'ils  n'étaient,  résolut  de  s'en  em- 
parer, et  ayant  fait  venir  Laurent,  il  exigea 
de  lui  qu'il  lui  remit,  dans  le  plus  bref  dé- 
lai, tous  les  objets  précieux,  tout  l'or  et  l'ar- 
gent confiés  A  sa  garde.  Laurent  répondit 
qu'en  effet  l'église  possédait  des  trésors  plus 
précieux  que  ceux  de  l'empereur,  et  il  de- 
manda trois  jours  qui  lai  lurent  accordés, 
afin  de  mettre  tout  en  ordre,  avant  d'en 
faire  la  remise  entre  les  mains  du  préfet.  Ces 
trois  jours  il' les  employa  à  ramasser  tous  les 
pauvres  qui  étaient  entretenus  sur  les  fonds 
de  l'église;  c  étaient  des  vieillards  infirmes, 
des  aveugles,  des  muets,  des  estropiés,  des 
lépreux,  des  orphelins,  des  veuves  et  des 
vierges  sans  ressources,  qu'il  plaça  sur  une 
ligne,  et  qu'il  fit  voir  au  préfet.  Celui-ci  ne 
comprenant  rien  à  cet  étrange  spectacle  qui 
lui  inspirait  du  dégoût,  le  pressa  de  lui  li- 
vrer le  trésor  qu'il  lui  avait  promis.  Ce  tré- 
sor est  devant  tout,  répondit  Laurent;  vous 
voyez  dans  ces  pauvres ,  les  richesses  de  l'E- 
glise, et  dans  ces  personnes  consacrées  à  Dieu 
des  perles  et  des  pierres  précieuses.  Le  préfet, 
croyant  qu'un  le  jouait,  devint  furieux.  H  fit 
placer  sur  dt  s  charbons  à  demi  allumés  un 
gril  de  fer  sur  lequel  on  attacha  le  saint 
diacre,  après  l'avoir  dépouillé  de  ses  habits; 
mats  on  le  fil  brûler  à  petit  feu,  de  peur 
que  la  mort  ne  vînt  trop  tût  mettre  fin  aux 
tourments  qu'on  voulait  lui  faire  endurer. 
Pendant  ce  supplice,  les  chrétiens  voyaient 
sur  son  visage  une  lumière  éclatante  et  sen- 
taient une  odeur  très-suave  s'exhaler  de  son 
corps,  double  prodige  qui  n'était  pas  aperçu 
des  païens.  Laurent,  qui  ne  laissait  échap- 
per ni  plainte,  ni  soupir,  dit  au  juge  avec 
le  plus  grand  calme  :  Vous  pouvez  mainte- 
nant faire  retourner  mori  corps  :  voilà  un  côté 
qui  est  assez  rôti.  Les  bourreaux  l'ayant  re- 
tourné en  effet,  il  dit  au  juge  :  Ma  chair  est 
suffisamment  cuite  pour  que  vous  puissiez  en 
manger.  Pendant  ce  long  et  horrible  sup- 
plice, Laurent  ne  cessait  de  prier  pour  la 
conversion  de  Rome,  et  sa  prière  finie,  il 
leva  les  yeux  au  ciel  et  rendit  l'esprit.  Pru- 
dence ne  craint  pas  d'assurer  qu'en  effet 
l'entière  conversion  de  cette  ville  fut  le  fruit 
des  prières  du  saint  martyr;  il  ajoute  que 
Dieu  commença  de  l'exaucer,  même  pen- 
dant qu'il  était  couché  sur  son  gril,  et  que 
des  sénateurs,  témoins  de  sa  morly  furent 
si  frappés  de  son  courage  et  de  sa  piété, 
qu'ils  se  convertirent  sur-le-champ,  qu'ils 
enlevèrent  son  corps  sur  leurs  épaules  et 
qu'ils  l'enterrèrent  dans  te  Champ-Véran, 
le  10  août  257,  qui  fut  le  jour  de  sa  mort. 
Sous  le  règne  de  Constantin  on  bâtit  sur  le 
tombeau  de  saint  Laurent  une  église  qui  est 
encore  une  des  cinq  églises  patriarcales  de 
Rome.  Il  y  a  aussi  dans  la  même  ville  sept 
autres  églises  célèbres  qui  portent  le  nom 
du  saint  martyr.  Le  pape  Adrien  lor  accorda 
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à  Cbarlemagne  une  partie  de  ses  reliques 
donl  ce  prince  fit  présent,  à  l'église  de  Stras- 
bourg. Saint  Laurent  a  toujours  été  en 
grande  vénération  dans  toute  l'Eglise,  el  il 
est  peu  de  martyrs  dont  le  nom  ait  été  plus 
célébré  par  les  saint  Pères.  —  10  août. 

LAURENT  ou  Laurence  (  saint  ),  martyr 
à  Fossombrone  en  Italie,  souffrit  avec  saint 
Hippolyte.  —  2  février. 

LAURENT  (saint)  ,  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Martial  et  vingt  autres.  — 
28  septembre. 

LAU  KENT  (saint) ,  prêtre  de  Novare  et 
martyr,  exerçait  dans  celle  ville  les  fondions 
de  missionnaire,  et  s'appliquait  surtout  à  la 
conversion  des  païens;  mais  son  zèle  lui 
coûta  la  vie.  Ayant  voulu  s'opposer  au  culte 
idolalrique  que  plusieurs  d'entre  eux  ren- 
daient à  un  mausolée  placé  près  de  la  ville, 
il  fut  mis  à  mort  avec  quelques  enfants  qu'il 
instruisait  dans  la  foi  chrétienne,  vers  l'an 
3G0.  —  30  avril. 

LAURENT  (saint),  évéque  de  Milan,  était 
évéi|ue  de  Novare,  lorsqu'il  fut  transféré 
sur  le  siège  de  Milan,  vers  la  fin  du  v*  siècle. 
11  accompagna  saint  Epiphane  de  Pavie.  qjii 
se  rendait  à  Ravcnne,  près  du  roi  Théudonc. 
Ils  plaidèrent  devant  ce  prince  la  cause  des 
peuples  opprimés  et  dépouillés  par  des  lois 
iniques  qui  venaient  d'être  portées  et  dont 
ils  obtinrent  l'adoucissement.  Laurent  assista 
ensuite  au  concile  tenu  à  Rome  en  502  sous 
Syuiuiaque,  et  dans  lequel  ce  saint  pape  fut 
déclaré  innocent  des  accusations  portées  con- 
tre lui.  De  retour  dans  son  diocèse,  il  se  dis- 
tingua par  son  zèle,  sa  piété  et  sa  science. 
On  trouve  plusieurs  de  ses  homélies  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères.  Il  mourut  en  512, 
et  il  est  honoré  le  25  juillet. 

LAURENT  (saint),  évéque  de  Siponte,dans 
le  royaume  de  Naples,  mourut  vers  le  mi- 
lieu du  vi*  siècle.  Il  est  honoré  à  Maufrédo- 
nia  le  7  févFier. 

LAURENT  (saint)  ,  évéque  de  Sabine, 
florissait  sur  la  fin  du  vu*  siècle.  H  se  démit 
de  son  siège  pour  fonder  le  monastère  de 
Farfa,  dont  l'église  fut  dédiée,  en  707,  par  lo 
pape  Jean  VI,  qui  parle  avec  éloge  du  saint 
fondateur,  dans  une  bulle  donnée  en  faveur 
du  monastère.  11  fut  surnommé  VIltumina" 
teur  pour  avoir  miraculeusement  rendu  la 
vue  à  plusieurs  aveugles.  On  garde  une  par- 
tie de  ses  reliques  à  Spolèle  où  l'on  croit 
qu'il  fut  évéque  avant  de  gouverner  le  dio- 
cèse de  Sabine.  —  k  février. 

LAURENT  (saint),  archevêque  de  Cantor- 
béry  en  Angleterre,  était  le  compagnon  de 
saint  Augustin  dans  sa  mission  d'Angleterre, 
et  il  seconda  ses  travaux  apostoliques  avec 
un  zèle  qui  le  fit  juger  digne  d'être  son  suc- 
cesseur sur  le  siège  de  Canlorbéry.  11  mit 
tout  en  œuvre  pour  amener  an  christianis- 
me Eadbaud  ,  fils  et  successeur  de  saint 
Eihclbert,  roi  de  Kent,  qui  était  très-atta- 
ché aux  superstitions  du  paganisme  et  qui 
avait  même  épousé  la  veuve  de  son  propre 
père  ;  mais  il  eut  lu  douleur  de  voir  tous  ses 
efforts  rester  sans  succès.  Désespérant  donc 
de  la,  conversion  d'un  prince  qui  joignait  l  ia- 
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teste  i  l'idolâtrie,  il  était  sur  le  point  de 
passer  en  France,  lorsque  saint  Pierre  lui 
apparut  en  songe,  lui  reprocha  la  lâcheté 
qui  lui  faisait  abandonner  un  troupeau  ra- 
cheté du  sang  de  Jésus-Christ,  et  le  fouetta 
si  rudement,  qu'il  en  eut  le  corps  tout  cou- 
?ert  de  meurtrissures.  Le  roi,  qui  vit  de  ses 
propres  yeux  les  coups  que  saint  Laurent 
avait  reçus,  en  fut  si  vivement  frappé,  qu'il 
embrassa  la  religion  chrétienne  et  s'appli- 
qua à  la  faire  embrasser  par  ses  sujets.  Le 
saint  archevêque  ne  survécut  pas  longtemps 
â  ce cbangpmenl.quïl  avait  tant  désiré,  et 
mourut  en  619,  après  onze  ans  d'épiscopal.— 
2  février. 

LAURENT  DE  FRAZANONE  (saint),  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-Basile,  florissait 
dans  le  vhi*  siècle,  et  il  est  honoré  en  Sicile 
le  30  décembre. 

LAURENT  (saint),  archevêque  de  Dublin, 
était  Ois  de  Maurice  Tualhaile,  l'un  des  plus 
iHuslres  seigneurs  de  la  province  de  Leinster, 
qui  profita  de  la  naissance  de  Laurent  pour 
se  réconcilier  avec  Donald,  comte  de  Kildare, 
eo  le  prenant  pour  parrain  de  son  Gis.  Lau- 
rent n'avait  encore  que  dix  ans  lorsqu'il  fut 
donné  en  otage  à  Dcrmilb,  roi  de  Méalb  ; 
mais  ce  prince  le  traita  avec  tant  d'inhuma- 
nité, que  sa  santé,  dépérissant  de  jour  en 
jour,  fil  bientôt  craindre  pour  sa  vie.  Mau- 
rice, qui  en  fut  inrormé,  força  Dermilh  a  re- 
mettre son  fils  entre  les  mains  do  l'évéque 
de  Glendenoch,  et  pendant  deux  ans,  ce  pré- 
lat l'instruisit  dans  la  religion  et  te  forma  à 
U  piété,  puis,  il  le  renvoya  à  son  père.  Celui- 
ci  crut  devoir  aller  avec  son  fils  remercier 
l'évéque  de  ses  bons  soins,  et  lui  dit  qu'ayant 
quatre  parçons,  il  voulait  que  l'un  d*eux  se 
consacrât  à  Dieu,  mais  que  !e  sort  déciderait 
du  choix.  Laurent,  quoiqu'il  n'eût  alors  que 
douze  aus,  comprit  que  la  proposition  de  son 
père  n'était  pas  dictée  par  la  raison,  et  pro- 
fitant de  cette  circonstance  pour  manifester 
ses  sentiments,  il  dit  qu'il  était  inutile  d'a- 
voir recours  au  sort  ;  qu'il  ne  désirait  rien 
tant  que  de  prendre  Dieu  pour  son  héritage, 
et  de  se  dévouer,  au  service  des  autels.  Alors 
Maurice,  le  prenant  par  la  main,  l'oiïrit  au 
Seigneur  et  le  mit  sous  la  protection  de  saint 
Cœmgen,  fondateur  du  monastère  deGlende- 
socb,et  patron  du  diocèse  de  ce  nom  ;  ensuite 
il  le  confia  de  nouveau  à  l'évéque,  qui  continua 
jl  lurent  les  leçons  qu'il  lui  a  va  il  déjà  données 
pendant  deux  ans.  Mais  cet  évéque,  qui  était 
en  même  temps  abbé  de  Gleudeuoch,  étant 
nwrl,  son  disciple,  qui  n'avait  que  vingt-cinq 
>ns,  fut  élu  pour  le  remplacer  dans  sa  dou- 
ble dignité  d'abbé  et  d'évêque.  Laurent  ac- 
cepta la  place  d'abbé,  mais  il  ne  voulut  pas 
de  l'épiscopat,  motivant  son  refus  sur  ce  que 
les  canons  exigeaient  l'âge  de  ^trente  ans 
pour  tire  évéquo.  Il  gouverna  sa  nombreuse 
communauté  avec  beaucoup  de  sagesse,  et, 
pendant  une  famine,  il  devint  comme  un  au- 
tre Joseph,  le  sauveur  du  pays,  par  ses  im- 
menses charités.  Calomnié  par  des  moines, 
qui  ne  pouvaient  supporter  le  zèle  avec  le- 
quel il  reprenait  leurs  désordres,  il  n'opposa 
que  le  silence  et  la  douceur  à  leurs  fausses 


lad  m 

accusations,  et  ses  ennemis  ne  purent  se  dis- 
penser de  rendre  eux-mêmes  hommage  à 
son  innocence.   Grégoire ,  archevêque  de 
Dublin,  étant  mort,  on  choisit  Laurent  pour 
lui  succéder,  et  comme  il  avait  alors  trente 
ans,  il  ne  put  plus  alléguer  sa  jeunesse  pour 
combattre  son  élection.  Dès  qu'il  eut  été  sacré 
par  Gélase,  archevêque  d'Armagh,  il  s'appli- 
qua à  réformer  son  clergé  et  à  pourvoir 
les  églises  de  dignes  ministres.  En  1163,  il 
décida  les  chanoines  de  sa  cathédrale,  qui 
étaient  séculiers,  à  recevoir  la  règle  des  cha- 
noines réguliers  de  l'abbave  d^Arrouaise, 
datis  lo  diucèse  d'Arras.  Laurent  prit  lui-mê- 
me l'habit  de  chanoine  régulier,  et  il  le  por- 
tait toujours  sous  celui  d'archevêque,  ob- 
servait le  règlement  de  la  communauté,  au- 
tant que  ses  occupations  pouvaient  le  lui 
permettre,  mangeait  au  réfectoire,  gardait 
le  silence  aux  heures  prescrites,  et  assistait 
à  matines  au  milieu  de  la  nuit.  Ordinaire- 
ment il  restait  à  l'église  jusqu'au  jour,  puis 
il  allait  prier  pour  les  morts  dans  le  cime- 
tière. 11  jeûnait  tous  les  vendredis,  au  pain 
et  à  l'eau,  quelquefois  même  il  ne  prenait 
ces  jours-là  aucune  uourrilure;  il  ne  man- 
geait jamais  de  viande,  portail  toujours  un 
rude  cilice  et  prenait  fréquemment  la  disci- 
pliue.  Outre  les  secours  qu'il  distribuait 
aux  malheureux,  il  nourrissait  chaque  jour, 
dans  son  palais,  trente  pauvres  et  souvent 
plus.  11  ne  mettait  pas  un  moindre  empres- 
sement ù  distribuer  à  son  troupeau  les  se- 
cours spirituels,  et  se  montrait  surtout  très- 
exact  à  annoncer  la  parole  de  Dieu.  Aussi  oc- 
cupé de  sa  propre  sanctification  que  de  celle 
des  autres,  il  élisait  souvent  des  retraites  au 
monastère  de  Glendenoch,  dont  un  de  ses 
neveux  était  abbé  ;  mais  il  logeait  ordinai- 
rement dans  une  grotte  voisine  qui  avait 
servi  de  demeure  à  saint  Coëmgen.  Voyant 
qu'un   grand   nombre  de  ses  diocésains 
répondaient  mal  àsessoins,  il  les  menaça  des 
vengeances  divines,  et  plusieurs  revinrent  à 
Dieu,  lorsqu'ils  se  virent  frappés  par  les  ca- 
lamités qu  il  leur  avait  prédites.  La  ville  de 
Dublin  ayant  été  prise  par  les  Anglais,  en 
1172,  et  livrée  aux  flammes,  le  saint  archevê- 
que pourvut  au  soulagement  des  malheu- 
reux et  les  exhortait  à  faire  servir  à  leur  sa- 
lut les  désastres  qui  étaient  venus  Tondre  sur 
eux.  Les  intérêts  de  son  église  l'ayant  obli- 
gé à  faire  un  voyage  à  la  cour  de  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  qui  était  devenu  son  sou- 
verain, par  la  conquête  de  l'Irlande,  il  alla 
le  trouver  à  Cantorbéry  et  fut  reçu  avec  la 
plus  grande  distinction.  Ayant  passé  la  nuit 
devant  la  châsse  desaint  Thomas  de  Cantor- 
béry  pour  lui  recommander  le  succès  des  af- 
faires qui  l'amenaient  eu,  Angleterre,  le  len- 
demain, comme  il  montait  à  l'autel  pour 
chanter  la  messe,  un  insensé,  qui,  dans  sa 
folie,  voulait  faire  de  lai  an  martyr  et  on 
autre  saint  Thomas,  lui  déchargea  sur  la 
tête  un  coup  si  violent  qu'il  le  renversa  par 
terre.  Le  saint  archevêque  étant  revenu  à 
lui-même  demanda  de  l'eau,  et  l'ayant  bé- 
nite avec  le  signe  de  la  croix  il  voulut  qu'on 
s'en  servit  pour  laver  sa  plaie  ;  aussitôt  la 
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sang  t'Arrêta,  et  Laurent  dit  la  mes*?,  comme 
•i  rien  ne  lai  était  arrivé.  L'auteur,  qui 
rapporte  ce  miracle  dont  il  avait  été  témoin 
oculaire,  ajoute  qu'on  remarqua,  après  la 
mort  du  saint,  qu'il  avait  une  fracture  au 
u-.ine.  Le  roi  voulait  fairo  mettre  à  mort 
l'assassin  ;  mais  Laurent  obtint  sa  grâce. 
D'Angleterre,  le  saint  archevêque,  accom- 

Îagné  de  l'archevêque  de  Tuam  et  de  neuf 
véques,  dont  cinq  irlandais  et  quatre  an- 
glais, se  rendit  à  Kome  pour  assister  au  nr9 
cdnrile  général  de  Latran,  assemblé  en  1179. 
11  exposa  au  pape  l'étal  de  l'Eglise  d'Irlande, 
le  suppliant  de  remédier  aux  désordres  qui 
y  régnaient  et  d'en  maintenir  les  libertés. 
Alexandre  III  dressa  les  règlements  qu'il  dé- 
sirailet  le  créa  légat  du  saint-siége  en  Ir- 
lande, aûn  qu'il  les  fit  exécuter  sur  les 
lieux.  A  son  retour  à  Dublin,  il  trouva  son 
diocèse  désolé  par  une  famine  qui  dura 
trois  ans,  et,  pendant  tuut  ce  temps,  il  se  fit 
une  loi  de  nourrir  tous  les  jours  50  étran- 
gers et  300  pauvres,  ce  qui  ne  l'empêchait 
pas  de  pourvoir  aux  besoins  d'un  grand 
nombre  d'autres  malheureux.  Lus  mères, 
qui  n'avaient  plus  rien  à  donner  à  leurs  en- 
fants, les  exposaient  à  la  porte  de  6on  palais 
ou  dans  les  lieux  par  où  il  devait  passer; 
il  les  faisait  recueillir,  et  souvent  il  en  avait 
à  sa  charge  jusqu'à  trois  cents  à  la  fois.  11  fit 
un  second  voyage  en  Angleterre  pour  récon- 
cilier Uéronog,  un  des  rois  d'Irlande,  avec 
Henri  II,  qu'il  avait  offensé;  mais  Henri  re- 
fusa tout  accommodement  et  s'embarqua  pour 
la  Normandie.  Saint  Laurent,  après  avoir 
passé  trois  semaines  dans  le  monastère  d'A- 
biiiglon,  suivit  le  roi  en  France,  pour  re- 
nouveler ses  tentatives  qui  furent  encore  in- 
fructueuses. A  la  fin,  cependant,  il  obtint  ce 
qu'il  demandait,  et  Henri  lu  laissa  même 
maître  des  conditions  de  la  paix.  Le  saint 
archevêque,  ayant  clé  atteint  de  la  lièvre, 
lorsqu'il  s'en  retournait,  fut  obligé  de  s'ar- 
rêter dans  le  monastère  des  chanoines  régu- 
liers de  la  ville  d'Eu,  et  il  dit  eu  y  entrant  : 
C'est  ici  le  lieu  de  mon  repos  pour  toujours: 
j'y  demeurerai  parce  que  je  l'ai  choisi.  11  se 
confessa  à  l'abbé  qui  lui  administra  l'ex- 
tréme-onction  et  le  saint  viatique.  Quel- 
qu'un lui  ayant  parlé  de  faire  sou  testament  : 
Je  remercie  Dieu,  répondit-il,  de  n'avoir  pas 
un  sou  dont  je  puisse  disposer.  11  mourut  le 
14  novembre  1181,  et  fut  enterré  dans  l'église 
de  l'abhave.  11  fut  canonisé  en  1-226  par  llo- 
noriuslil,  qui  dans  la  bulle  de  canonisa- 
tion parle  de  7  morts  ressuscites  par  son  in- 
tercession. La  châsse  qui  renfermait  son 
corps  fut  placée  lannéesuivanlc  dans l'église 
de  l'abbaye  de  Notre-Dame  d'Eu,  au-dessus 
du  .grand  autel.  On  eu  a  extrait  quelques 
portions  de  ses  reliques  pour  les  donner  à 
d'autres  églises.  La  ville  d'Ku  en  Norman- 
die est  remplie  de  monuments  qui  attestent 
sa  vénération  pour  saint  Laurent,  son  prin- 
cipal patron.  —  14  novembre. 

LAUltliNT  DE  SOLLAtio  (le  bienheu- 
reux', moine,  est  honoré  le  17  décembre. 

LAURENT  JU3TIMEN  (saint),  patriarche 
de  Venise,  uè  d*M  telle  V.llo  eu  JftiO,  d'un* 
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des  plus  illustres  familles  de  la  république» 

fut  élevé  dans  la  piété  par  sa  mère,  qui  était 
restée  veuve  avec  plusieurs  enfants  en  bai 
âge.  Dès  ses  premières  années  il  se  fil  remar- 
quer par  une  raison  précoce  et  des  goûts 
sérieux.  Lorsque  sa  vertueuse  mère  le  ré- 
primandait pour  les  fautes  qui  lui  échap- 
paient quelquefois,  il  répondait  avec  une 
docilité  admirable  qu'il  lâcherait  de  mieux 
faire  et  que  son  désir  était  de  devenir  un 
saint.  A  l'âge  de  dix-neuf  ans  il  eut  une  vi- 
sion dan*  laquelle  la  sagesse  éternelle  lut 
apparut  sous  la  forme  d'une  femme  environ- 
née d'une  lumière  éd  itante  :  elle  l'invitait  à 
s'attacher  à  elle  exclusivement  et  sans  par- 
tage. 11  se  crut  dès  lors  appelé  à  l'état  reli- 
gieux ;  mais  avant  de  se  décider,  il  consulta 
Dieu  dans  la  prière.  Il  demanda  aussi  con- 
seil à  Marin  Querini,  son  oncle,  chanoine 
régulier  de  la  congrégation  de  Saint-George 
d'Alga,qui  l'engagea  a  essayer  ses  forces  et 
à  s'accoutumer  peu  à  peu  aux  austérités 
de  l'étal  qu'il  se  proposait  d'embrasser.  Lau- 
rent commença  donc  par  coucher  sur  des 
morceaux  de  bois  ou  sur  la  terre  nue  :  il 
macérait  son  corps  avec  tant  de  rigueur,  que 
sa  mère  et  ses  amis,  craignant  qu'il  ne  rui- 
nât sa  santé,  essayèrent  de  le  détourner  du 
projet  de  se  faire  religieux,  et  lui  proposè- 
rent un  établissement  honorable   dans  le 
monde.  Pour  échapper  aux  pièges  d'une 
tendresse  qui  n'était  pas  selon  Dieu,  il  s'en- 
fuit secrètement  de  la  maison  pilernelte  et 
alla  prendre  l'habit  de  chanoine  régulier 
dans  le  couvent  habité  par  son  oncle.  Bien- 
tôt il  surpassa  tous  les  religieux  par  ses 
jeûnes  et  ses  autres  mortifications.  Il  se  don- 
nait de  fréquentes  disciplines,  ne  se  <  ha u fiait 
jamais  même  dans  les  plus  grands  froide,  et 
ne  buvait  jamais  hors  de  ses  repas  quelque 
grands  que  fût  le  besoin  de  se  désaltérer. 
Si  nous  ue  pouvons  supporter  la  soif,  di- 
sait-il, comment  pourrons-nous  supporter  le 
feu  du  purgatoire  ?  Pendant  son  noviciat  il 
lui  survint  au  cou  un  mal  pour  la  gu<  rison 
duquel  il  fallut  employer  le  fer  et  le  feu.  — ■ 
Lorsqu'on  lui  fil  l'opération  il  disait  aux  as- 
sistants qui  tremblaient  :  Pourquoi  craujnex- 
vousf  Pensez-vous  que  celui  qui  consola,  qui 
délivra  même  les  trois  tnfunls  jetés  dans  la 
fournaise,  ne  prut  pas  me  donner  ta  constance 
dont  j'ai  besoin  ?  11  subit  l'opération  tans 
laisser  échapperaucun  soupir,  cl  dans  la  suite 
il  montra  le  même  courage  lor  qu'on  lui  fil 
une  incision  douloureuse  :  Coupex  hardiment, 
disait-il  au  chirurgien  qui  tremblait,  votre  ins- 
trament  n'approche  pas  des  ongles  de  fer  avec 
lest/uels  on  déchira  les  martyr  s.  11  arrivait  tou- 
jours le  premier  aux  exercices  de  la  commu- 
nauté,et  il  n'en  sortait  que  le  dernier.  Aprôa 
matines,  line  suivait  point  les  frères  qui 
allaient  se  reposer;  mais  il  restait  a  l'egliso 
jusqu'à  prime  qui  se  disait  au  lever  du  .so- 
leil. Son  humilité  le  portail  à  choisir  tou- 
jours de  prélérence  les  plus  bas  emplois,  ot 
quand  il  allait  quêter  dans  le»  rues,  il  cher- 
chait toutes  les  occasions  de  s'attirer  des  h  u- 
ntilialionj.  Se  rendant  un  jo  ir  dans  uu  liou 
ou  l'on  ue  pouvait  manquer  de  le  tourner  «sa 
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ridicule ,  il  dit  à  son  compagnon  :  Alton* 
hardiment  quêter  des  mépris.  Lorsqu'il  pas- 
latt devant  la  maison  de  sa  mère,  il  n'en- 
trait pas  et  demandait  l'aumône  à  la  porte. 
Sa  mère,  qui  n'entendait  jamais  sa  roix  sans 
être  attendrie,  avait  beau  recommander  à 
tes  domestiques  de  loi  donner  avec  prodiga- 
lité, il  ne  voulait  jamais  recevoir  que  deux 
pains,  et   après  avoir  souhaité  la  paix  à 
cebx  qui  l'avaient  assisté,  il  se  retirait 
comme  s'il  eût  été  un  étranger.  Il  était  déjà 
supérieur,  lorsqu'ayant  élé  accusé,  un  jour, 
en  chapitre, d'avoir  transgressé  un  point  de 
la  l'ègle,  it  garda  le  silence,  malgré  la  faus- 
seté de  l'accusation,  et  quittant  sa  place,  il 
se  mil  à  genoux ,  demanda  pardon  aux  frè- 
rfs,  et  pria  qu'on  lui  imposai  Une  pénitence. 
L'accusateur  en  eut  tant  de  confusion  qu'il 
alla  se  jeter  aux  pieds  du  saint  et  se  con- 
damna hautement  lui-même.  Il  n'y  avait  pas 
encore  longtemps  qu'il  avait  quitté  le  monde, 
lorsqu'un  de  ses  amis,  qui  occupait  un  emploi 
distingué  dam  la  république,  étant  revenu 
d'Orient,  se  rendit  au  monastère  de  Saint- 
George»,  persuadé  qu'il  réussirait  à  faire 
abandonner  à  Laurent  la  résolution  qu'il 
avait  prise.  Il  employa  tour  à  tour  les  solli- 
citations les  plus  pressâmes  et  les  reproches 
les  plus  vifs.  Le  saint  l'ayant  écouté  avec" 
calme,  lui  parla  d'une  manière  si  touchante 
sur  les  vanités  du  monde,  qu'il  le  décida  à 
se  faire  religieux  dans  le  même  monastère. 
Saint  Laurent  étant  devenu  prêtre,  fut  élevé 
a  la  dignité  du  général  de  son  ordre,  et  il 
le  réformé  à  un  tel  point,  qu'il  en  fut  depuis 
regardé  comme  le  second  fondateur.  Il  gou- 
veroail  scé  religieux   avec  une  sagesse 
admirable ,    animait  les  tièdes  ,  inspirait 
aux  présomptueux  une  crainte  salutaire 
et  une  douce  confiance  aux  pusillanimes. 
H  admeit  lit  peu  de  sujets  dans  son  ordre, 
éprouvait   longtemps   ceux  qu'il  jugeait 
dignes  d'y   entrer,  et  examinait  scrupu- 
leusement tous  les  postulants.  Il  cè  ébrait 
la  messe  tous  les  jours,  à  moins  qu'il  n'en  Tôt 
euipèché  par  quelque  maladie,  et  |l  portait 
à  l'autel  une  telle  ferveur  qu'il  y  éprouva 
p!u<  d'une  fois  des  ravissements.  Le  papeEugè- 
nelV,  qui  connaissait  son  émineutesaiuleté,  )e 
nomma  évérjue  de  Venise  en  1 '».'{;}.  Laurent 
fil  tout  ce  qu'il  put  pour  n'être  pas  obligé  de 

Ïiitter  sa  solitude ,  mais  il  fallut  obéir, 
jant  pris  possession  de  son  église,  d'une 
manière  si  secrète  que  ses  propres  amis  ne 
le  surent  que  quand  la  cérémonie  était  déjà 
terminée,  il  passa  la  nuit  suivante  en  prière 
devant  un  autel  pour  attirer  sur  lui  les  grâ- 
ces du  ciel  :  il  passa  de  même  la  nuit  qui 
précéda  son  sacre.  Sa  nouvelle  dignité  ne 
loi  fil  rien  diminuer  des  austérités  qu'il  pra- 
tiquait dans  le  cloître  :  son  ameublement 
respirait  la  pauvreté  ;  il  mangeait  dans  de  là 
vaisselle  de  terre-,  n'avait  pour  Ut  qu'une 
paillasse  couverte  de  haillons  ,  et  qu'une 
maovaise  soutane  pour  vêlemonl.  il  eut 
bientôt  acquis  un  grand  ascendant  sur  les 
eœurs;  ce  qui  lui  facilita  la  réformé  de  plu- 
sieurs abus  qui  s'étaient  glissés  dans  le 
clergé  et  parmi  les  laïques.  S'étaut.élevé  coa* 
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Ire  les  théâtres  dans  un  de  ses  mandements, 

quelques  personnes  censurèrent  hautement 
cette  sévérité  qu'elles  traitaient  d'excessive  ; 
on  chercha  même  à  soulever  le  peuple  contre 
lui  :  aussi  fut-il  un  jour  insulté  publique- 
ment dans  les  rues  et  traité  d'hypocrite; 
mais  il  se  montra  aussi  insensible  A  ces  in- 
sultes qu'il  t'était  aux  louanges  et  aux  ap- 
plaudis>etnenls.  Dans  la  première  visite 
qu'il  (it  de  son  diocèse,  il  réforma  tous  les 
abus  qui  s'étaient  introduits  relativement  à 
la  célébration  de  l'office  divin,  à  l'adminis- 
tration des  sacrements,  et  établit  un  si  bel 
ordre  dans  sa  cathédrale,  qu'elle  devint  le 
modèle  de  la  chrétienté.  H  érigea  dix  nou- 
velles paroisses  à  Venise,  fonda  quinze  mo- 
nastères et  un  grand  nombre  d'églises.  Son 

tialais  était  tous  les  jonrs  assiège  par  une 
oule  de  personues,  dont  les  unes  venaient 
chercher  des  secours  temporels  et  les  autres 
des  avis  ou  des  consolations.  Ses  aumônes 
étaient  immenses  ;  mais  il  distribuait  plutôt 
du  pain  et  des  habits  que  de  l'argent,  dont 
il  est  plus  facile  de  faire  Un  mauvais  em- 
ploi. Il  donnait  à  tous  ceux  qui  se  présen- 
taient, et  des  dames  pieuses  portaient  de  sa 
part  des  secours  aux  pauvres  honteux,  ain- 
si qu'à  ceux  qui  avaient  fait  des  portes  con- 
sidérables. Eugène  IV,  l'ayant  mandé  à  Bo- 
logne où  il  se  trouvait,  le  recul  avec  de 
grandes  marques  de  distinction  et  l'appela 
l'ornement  de  l'épiscopal.  Nicolas  V  avait 
p  ur  lui,  les  mêmes  sentiments,  et  c'est  en 
sa  considération  qu'il  transféra  au  siège  de 
Venise  la  dignité  patriarcale  qui  était  atta- 
chée â  celui  de  Grado  ;  mais  comme  le  sé- 
nat vénitien,  toujours  jaloux  de  sa  liberté, 
formait  des  difiicultés,  dans  la  crainte  que 
ses  droits  ou  ses  privilèges  ne  fussent  lésés 
par  l'introduction  de  cette  nouvelle  dignité, 
Laurent  se  rendit  dans  l'assemblée  pendant 
qu'on  agitait  l'affaire,  et  déclara  qu'il  aimait 
mieux  quitter  une  place  pour  laquelle  il  n'é- 
tait pas  propre  et  qu'il  occupait  depuis  dix- 
huit  ans,  contre  sa  volonté,  que  d'aggraver 
par  l'addition  de  ce  nouveau  litre  ie  fardeau 
qu'il  avait  déjà  tant  de  peine  à  porter.  Son 
discours  produisit  une  impression  si  pro- 
fondu que  le  doge  lui-même  ne  put  retenir 
ses  larmes.  Il  pria  Laurent  de  ne  pas  donner 
sa  démission  et  de  se  conformer  au  décret  du  . 
pape  dont  l'exécution  serait  utile  à  l'Eglise 
et  honorable  à  la  république.  Les  sénateur* 
applaudirent  â  celte  réponse  du  doge,  et 
l'installation  du  nouveau  patriarche  se  fit 
au  grand  contentement  de  toute  la  ville.  Les 

!>rérogalives  attachées  à  soii  patriarcal  lui 
burnirent  l'occasion  de  travailler  avec  plus 
de  sùccès  encore  qu'auparavant  à  l'accrois- 
sement du  régne  de  Jésus-Christ,  et  l'on  vit 
d'une  manière  sensible  ce  que  peut  un  saint 
dans  une  grande  place.  Ou  rendait  si  uni- 
versellement justice  h  sa  vertu,  à  «a  sagesse 
et  a  ses  lumières,  que  l'ou  ne  voulait  plus 
examiner  de  nouveau  à  Rome  les  causes 
qu'il  avait  décidées,  et  que  dans  le  cas  d'ap- 
pel, oh  y  confirmait  toujours  les  sentences  % 
qu'il  avait  portées.  Dieu  le  favorisa  du  don  * 
de  prophétie  «l  du  dou  des  miracle».  Un 
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saint  ermite,  qui  vivait  dans  un 'désert  de 
l'Ile  de  Corfou  ,  assura  qu'il  avait  appris, 
par  révélation,  que  la  république  de  Venise 
avait  été  sauvée,  jpar  les  prières  de  saint 
Laurent,  des  grands  dangers  auxquels  elle 
se  trouvait  alors  exposée.  Atteint  d'une  li  - 
vre violente,  à  l'âge  de  soixante-quatorze 
ans,  il  dit  à  ses  domestiques  qui  s'empres- 
saient de  lui  préparer  un  lit  :  Que  voulez- 
vous  faire,  mon  Seigneur  est  mort  sur  une 
croix,  et  saint  Martin  dit  dans  son  agonie 
qu'un  chrétien  doit  mourir  sur  la  cendre  et  le 
cilice.  11  voulut  absolument  qu'on  le  couchât 
sur  la  paille,  et  tandis  que  ses  amis  pleu- 
raient autour  de  lui,  il  s'écriait:  YoilàVépoux; 
allons  au-devant  de  lui.  Quelqu'un  lui  parlant 
de  la  couronne  qu'il  allait  recevoir:  La  couron- 
ne est  pour  les  soldats  courageux,  répliqua-l- 
il,  et  non  pour  des  lâches  tels  que  moi.  .Pen- 
dant les  deux  jours  qui  précédèrent  sa  mort, 
les  différents  corps  de  la  ville  vinrent  rece- 
voir sa  bénédiction  :  l'entrée  de  sa  cham- 
bre Tut  ouverte  aux  pauvres  comme  aux 
riches,  et  il  adressa  à  tous  les  instructions 
leo  plus  touchantes.  Voyant  pleurer  un  de 
ses  disciples  bien-aimés  ,  nommé  Marcel , 
il  le  consola  en  lui  disant:  Je  vais  voue  pré- 
céder ;  mais  vous  me  suivrez  bientôt,  et  nous 
serons  réunis  à  Pâques  prochain.  Quoique  sa 

Sauvretc  fût  telle  qu'il  ne  lui  restât  rien 
ont  il  put  disposer,  il  fît  cependant  son 
testament  ;  mais  ce  Tut  seulement  pour 
exhorter  tous  les  hommes  à  la  vertu,  et  pour 
ordonner  qu'on  l'enterrât  comme  un  simple 
religieux  dans  le  couvent  de  Suint-Georges. 
Il  mourut  le  8  janvier  1455,  à  l'âge  de 
soixante-quinze  ans,  après  vingt-deux  ans 
d'épiscopat  ;  mais  il  ne  fut  enterré  que  le  17 
mars,  à  cause  de  la  contestation  qui  s'éleva 
au  sujet  de  sa  sépulture,  le  sénat  n'ayant 

ris  voulu  qu'on  se  conformât,  sur  ce  point, 
ce  qu'il  avait  ordonné  par  son  testament. 
Béatilié  en  15*24,  par  Clément  VU,  il  Tut  ca- 
nonisé, en  1G90,  par  Alexandre  VIII.  Le  cé- 
lèbre Cave,  quoique  prolestant,  dit  de  lui, 
dans  son  histoire  littéraire,  qu'il  fut  admira- 
ble par  sa  piété  sincère  envers  Dieu,  par 
l'ardeur  de  son  zèle  et  par  son  extraordi- 
naire charité  envers  les  pauvres.  Saint  Lau- 
rent Juslinien  a  laissé  des  Sermons,  des  Let- 
m  ires  et  des  Traités  de  piété  dans  lesquels  il 
parle  le  langage  le  plus  propre  à  iuspirer 
l'amour  de  Dieu  et  le  zèle  pour  l'acquisi- 
tion de  toutes  les  vertus.  —  5  septembre. 
LAURENT  DB  BRINDES  (  le  bienheureux,) 

Général  des  Capucins,  né  dans  celle  ville  le 
2  juillet  1559,  d'une  famille  distinguée, 
reçut  au  baptême  le  nom  de  Jules-César,  et 
fut  élevé  très-chrétieunement.  Comme  il 
manifestait  dès  sou  jeune  âge  le  désir  d'em- 
brasser la  vie  religieuse,  GuillaumedeRossi, 
sou  père,  le  revêtit  lui-même  de  l'habit  de 
saint  François  et  le  conduisit  au  monastère 
de  Saint-Paul.  C'était  alors  l'usage  à  Brindes 
et  dans  plusieurs  autres  villes  d  Italie,  que 
(es  enfants  prononçassent  dans  les  églises 
des  discours  édiiiunts  auxquels  assistait 
un  assez  grand  nombre  de  fidèles.  Jules  de 
Rossi  s'en  acquittait  avec  tant  de  modestie,  de 
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gravité  et  de  force,  qu'il  excitait  l'admira- 
tion générale.  Plusieurs  pécheurs  furent  con- 
vertis par  ses  discours;  mais  c'était  surtout 
sur  les  enfants  de  son  Age  qu'il  opérait  des 
effets  si  salutaires,  que  les  parents  avouaient 
avec  reconnaissance  qu'ils  lui  étaient  rede- 
vables des  changements  merveilleux  qu'ils 
remarquaient  en  leurs  enfauts.  Après  la 
mort  de  son  père,  il  fut  obligé  de  quitter 
Brindes  pour  se  rendre  à  Venise  chez  un 
de  ses  oncles,  prêtre  séculier  d'une  grande 
piété  cl  d'un  grand  savoir,  qui  était  à  la  téle 
des  jeunes  gens  qui  fréquentaient  le  collège 
de  Saint-Marc,  et  qui  voulut  bien  se  charger 
de  continuer  son  éducation.  Comme  ces  étu- 
diants portaient  la  soutanelle,  Jules  déposa 
l'habit  de  Saint-François  pour  adopter  ce 
costume,  mais  l'idée  qu'on  avait  déjà  de  sa  sain- 
teté était  telle  que  quelques-uns  de  ses  parents 
gardèrent  sou  habit  conventuel  comme  un» 
relique  précieuse.    Venise   connut  bien- 
tôt le  trésor  qu'elle  possédait  dans  la  per- 
sonne de  ce  saint  jeune  homme,  et  attribua  à 
ses  prières  la  cessation  d'une  tempête  furieuse 
qui  s'était  élevée  sur  l'Adriatique  et  qui  pou- 
vait occasionner  les  plus  grands  désastres.  11 
n'avait  que  seize  ans  lorsqu'il  résolut  d'em- 
brasser l'institut  des  Capucins  qui  venait 
d'être  réformé,  et  il  alla  faire  son  noviciat  à 
Vérone;  lorsqu'il  (il  profession,  il  prit  le 
nom  de  Laurent,  sou»  lequel  il  fut  connu  de- 
puis. Il  alla  ensuite  continuer  ses  études 
à  Padoue  et  se  rendit  familières  les  langues 
latine,  grecque  et  hébraïque,  au  point  qu'il 
pouvait  lire  facilement  les  livres  saints  dans 
la  langue  originale:  il  faisait  toujours  celle  lec- 
ture à  genoux  et  découvert,  comme  si  Dieu  lui- 
même  lui  eut  adressé  directement  la  parole. 
11  fut  chargé  de  prêcher,  n'étant  encore  que 
diacre,  et  ses  prédications  produisirent  d'heu- 
reux fruits,  principalement  parmi  les  jeunes 
gens  qui  fréquentaient  les  écoles  de  celle 
université,  qui  était  alors  la  plus  célèbre  de 
l'Europe  pour  le  droit  civil  et  la  médecine. 
L'éloquence  onctueuse  de  Laurent  et  l'air  de 
sainteté  qu'on  admirait  en  lui  lui  atlirairent 
uue  multitude  d'auditeurs  :  les  conversions 
s'opéraient  en  graud  nombre,  et  au  bout  d'une 
année,  cette  jeunesse  n'était  plus  reconnais- 
sable.  Il  aurait  voulu,  à  l'exemple  do  saint 
François  d'Assise,  ne  jamais  être  élevé  à  la 
prêtrise,  mais  il  fallut  obéir  à  ses  supérieurs. 
Clément  VIU  ,  informé  de  sa  vertu  et  de  ses 
succès  dans  la  chaire,  le  fit  venir  à  Home 
pour  travailler  à  la  conversion  des  Juifs, 
œuvre  dont  ce  graud  pape  s'occupait  avec 
zèle  depuis    longtemps.    La  première  dé» 
marche  du  Père  Laurent  fut  de  chercher  à 
se  concilier  l'affection  de  ceux  qu'il  devait 
évangéliser.  Dans  ses  entretiens,  il  leur  mon- 
trait les  plus  grands  égards  et  s'elforçail  de 
leur  persuader  qu'il  n'était  guidé  que  par  le 
désir  de  leur  salut.  Lorsqu'il  montait  en  chai- 
re, il  portait  avec  lui  une  bible  hébraïque,  d'où 
il  tirait  les  textes  qu'il  traduisait  ensuite  en 
hébreu  rabbiaique  et  en  italien.  11  invitait 
ensuite  les  rabbins  à  examiner  et  à  vériGer 
l'exactitude  des  cilalious  et  des  traducliuiis, 
ainsi  que  la  justesse  des  conséquences  qu'il 
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tirait  de  Ces  passages.  Ses  instructions,  entre- 
mêlées de  petits  épisodes  qui  récréaient  l'es- 
prit et  soutenaient  l'attention,  se  terminaient 
d'ordinaire  par  une  exhortation  vive  et  affec- 
taeuse,  et  elles  produisirent  beaucoup  de  con- 
torsions. Laurent  prêcha  devant   le  pape 
lai-môme  qui  en  fut  extrêmement  édifié, 
pois  à  Mantoue,  à  l'adoue,  à  Vérone  et  à 
Venise.  Ses  talents  ne  se  bornaient  pas  à  la 
prédication,  et  il  fut  chargé  d'enseigner  la 
théologie  dans  un  des  c'ouvenls  de  son  or- 
dre. Il  le  6t  sur  on  plan  qui  devint  bientôt 
gênerai,  et  plusieurs  de  ses  élèves  devinrent 
dans  la  suite  des  personnages  célèbres  par 
leur  science  et  leur  piété.  Devenu  gardien 
de  plusieurs  maisons  provinciales  de  Toscane 
et  des  Etats  de  Venise,  il  fut  député  au  cha- 
pitre qui  se  tint  à  Rome  en  15%,  et  il  y  fut 
nommé  déGniteur  général,  quoiqu'il  n'eût 
encore  que  trente-neuf  ans.  Le  pape  le  char- 
gea de  l'établissement  des  Capucins  dans 
l'Allemagne  et  la  Bohême.  Etant  parti  pour 
Vienne  avec  onze  prêtres  de  son  ordre  et 
deux  frères  lais,  il  y  fut  accueilli  avec  une 
grande  distinction  par  l'archiduc  Mathias, 
frère  de  l'empereur  Rodolphe  11,  et  il  y  fonda 
avec  beaucoup  de  solenniié  le  premier  cou- 
vent que  l'ordre  eût  en  Allemagne.  S'étant 
ensuite  rendu  à  Prague  avec  six  de  ses  com- 
pagnons pour  y  fonder  un  établissement 
semblable,  l'archevêque  de  cette  ville  le 
mut  avec  transport,  et  l'empereur,  qui  habi- 
tait on  rhâteau  dans  le  voisinage,  lui  donna 
de  grandes  marques  d'estime  et  de  bienveil- 
lance; mais  les  choses  changèrent  bientôt 
de  face.  Une  partie  de  la  noblesse  cl  de  la 
bourgeoisie,  à  la  tête  de  laquelle  se  trouvait 
le  célèbre  astronome  Tycho-Brahé,  qui,  quoi- 
protestant ,  jouissait  de  toute  la  confiance  de 
Rodolphe,  s'opposa  à  l'admission  des  Capu- 
cins. Le  Père  Laurent  finit  enfin  par  triom- 
pher de  ces  obstacles,  et  l'empereur,  revenu 
a  de  meilleurs  sentiments,  fonda  le  couvent 
de  Prague,  ainsi  que  celui  de  Gralzen  Styrie, 
et  un  autre  à  Vienne.  L'empereur,  témoin 
de  la  prudence  et  de  l'habileté  du  Père  Lau- 
rent dans  celte  affaire  délicate,  le  chargea 
de  se  rendre  auprès  des  princes  d'Allemagne, 
tant  catholiques  que  protestants,  afin  de  les 
déterminera  réunir  leurs  troupes  à  celles  de 
l'empire,  pour  marcher  contre  Mahomet  III, 
qui  menaçait  d'envahir  la  Hongrie.  La 
négociation  du  saint  religieux  réussit  com- 
plètement; tous  les  secours  demandés  ar- 
rivèrent, et  l'archiduc  Mathias  fut  nom- 
mé généralissisme  de  l'armée  chrétienne. 
Le  pape,  à  la  demande  de  ce  prince,  or- 
donna an  Père  Laurent  de  se  rendre  à  l'ar- 
mée aGn  de  contribuer  au  succès  de  la  campa- 
gne par  ses  conseils  et  par  ses  prières.  Aussi- 
tôt qu'il  fut  arrivé,  on  rangea  les  troupes  en 
bataille,etlacroixàla  main,  il  les  harangua  , 
leur  promit  une  victoire  certaine  et  les  pré- 
para an  combat  par  la  prière  et  la  pénitence. 
Quand  on  fut  sur  le  point  d'en  venir  aux 
mains,  comme  l'armée  turque  était  forte 'de 

ne-vingt  mille  hommes,  et  que  celle  des 
iens  n'en  comptait  que  dix-.huit  mille, 
quelques  chefs  étaient  d'avis  de  ne  pas  enga- 
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ger  ta  bataille  et  de  se  retirer  dans  l'intérieur 
du  pays.  L'archiduc  fit  venir  au  conseil  Lau- 
rent, qui  opina  pour  l'attaque,  garantissant 
la  vicloire.  Son  opinion  ayant  prévain,  il 
moula  à  cheval  et  se  mit  sur  la  première  li- 
gne, revêtu  de  son  habit  religieux.  Alors 
élevant  un  cruciGx  qu'il  tenait  à  la  main,  il 
harangua  les  soldats  et  leur  inspira  une  telle 
ardeur  qu'ils  prévinrent  l'attaque  des  Turcs 
et  fondirent  sur  eux  avec  une  ardeur  in- 
croyable. Dans  cette  mêlée  terrible,  le  Père 
Laurent  fut  un  moment  entouré  par  les  in- 
Gdèles  ;  mais  les  colonels  Rosbourg  et  Al- 
lai n  ,  étant  venus  le  dégager,  le  conjurèrent 
de  se  retirer,  en  lui  disant  que  ce  n'était  pas 
là  sa  place  :  Vous  tous  trompez,  leur  dit-il 
à  haute  voix  :  ces:  ici  que  je  dois  être.  Avan- 
çons ,  avançons,  et  la  victoire  est  à  vous. 
Les  chrétiens  avancent  en  effet,  et  l'ennemi, 
frappé  de  terreur,  's'enfuit  dans  toutes  les  di- 
rections. Celte  victoire,  remportée  le  11  oc- 
tobre 1611,  fut  suivie  d'une  autre  que  les 
chrétiens  remportèrent  trois  jours  après;  et 
les  Turcs,  qui  avaient  perdu  trente  mille 
hommes,  repassèrent  le  Danube.  Le  bienheu- 
reux Laurent  avait  inspiré  aux  généraux  et 
aux  soldais  une  tel  e  admiration,  que  le  duc  de 
Mercœur,  qui  commandait  sous  l'archiduc, 
déclarait  hautement  que  ce  saint  religieux 
avait  plus  fait, lui  seul,  dans  celle  guerre  que 
toutes  les  troupes  ensemble,  et  qu^près  Dieu 
et- la  sainte  Vierge  c'était  à  lui  qu'il  fallait 
attribuer  le  succès  qu'on  venait  d'obtenir  sur 
les  Turcs.  Lors  de  la  cérémonie  de  sa  béati- 
fication, cet  événement  mémorable  fut  repré- 
senté dans  uu  tableau  placé  au-dessus  de  la 
principale  porte  du  Vatican,  et  au  bas  du- 
quel on  lisait  en  letlres'd'or  cette  inscription  : 
L'Autruhr,  se  trouvant  dans  (a  plus  grande 
détresse,  le  bienheureux  Laurent  de  Brindes, 
la  croix  à  la  main,  épouvante  et  met  en  fuitt 
les  ennemis  du  nom  chrétien.  La  campagne 
ainsi  terminée,  l'humble  capucin  reprit  a  pied 
le  chemin  de  l'Italie,  gardant  le  plus  strict 
incognito,  pour  éviter  les  honneurs  qu'on 
n'aurait  pas  manqué  de  lui  rendre,  sur  sa 
route,  s'il  eût  été  reconnu;  mais  à  peine 
était-il  arrivé  à  Rome  que  le  chapitre  de 
l'ordre,  réuni  pour  l'élection  d'un  général, 
lui  déféra  unanimement  cette  dignité.  Il  n'é- 
tait pas  encore  remis  de  ses  fatigues  qu'il  en- 
treprit la  visite  de  lous  les  couvents  de  sa  dé- 
pendance, et  qu'il  parcourut  le  Milanais,  la 
Flandre,  l'Espagne, la  France  et  l'Allemagne, 
recommandant  partout  aux  religieux  l'obéis- 
sauce  et  l'humilité,  deux  verlusdont  sa  cou- 
duite  offrait  un  modèle  parfait.  Dans  le  cours 
de  ces  visites,  ayant  trouvé  un  couvent  bâti 
avec  luxe,  tandis  que  l'église  était  assez 
pauvre,  il  en  témoigna  son  mécontentement 
et  prédit  que  dans  peu  ce  couvent  tomberait 
en  ruines;  et  comme  les  religieux  effrayés 
voulaient  se  retirer  ailleurs,  il  les  rassura  en 
lour  disant  que,  quoique  le  couvent  dût  s'é- 
crouler, aucun  d'eux  ne  serait  blessé.  Quelque 
temps  après,  un  jour  que  les  religieux  se 
trouvaient  à  .une  procession  générale  ,  la 
maison  fut  renversée  jusqu'aux  fondements  ; 
l'église  seule  n'eut  aucun  mal.  Lorsque  le 
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temps  de  son  ^énér.ilnl  fut  expire,  le  bien- 
heureux Laùrent'  revint  à  Rome,  espérant 
finir  st'S  jours  dans  quelque  couvent  obscur  ; 
mais  le  pape,  l'empereur  et  les  princes  ca- 
tholiques d'Allemagne  l'envoyèrent  auprès  de 
Philippe  III,  roi  d'Espagne,  pour  g  igner  ce 
prince  à  la  confédération,  dite  1  ■  ligue  catho- 
lique, qui  avait  été  formée  en  Allemagne  pour 
contrebalancer  l'union  protestante,  eu  faveur 
de  laquelle  s'élait  déclaré  Henri  IV,  roi  de 
France.  Philippe  III  reçut  le  bienheureux  de 
la  manière  la  plus  honorable  et  acc<  pta  les 
propositions  qu'il  était  chargé  de  lui  Taire.  Il 
profila  de  son  séjour  en  Espagne  pour  fonder 
des  couvents  en  Castille.  Sur  ces  entrefaites 
le  pape  le  nomma  nouce  apostolique  et  am- 
bassadeur extraordinaire  de  la  cour  de  Rome 
auprès  d>i  duc  de  Bavière.  Dans  ce  poste 
éminenl  il  sut  mériter  la  confiance  des  princes 
et  la  reconnaissance  des  peuples  de  l'Allema- 
gne. Lorsqu'il  eut  rempli  les  intentions  du 
pape  à  la  satisfaction  générale,  il  reprit  ses 
travaux  de  missionnaire;  mais  il  fut  encore 
obligé  de  les  interrompre  pour  négocier  un 
accommodement  entre  le  roi  d'Espagne  et  le 
duc  de  Savoie.  Paul  V,  voyant  que  tous  les 
mo\ens  qu'où  avait  employés  jusque-là  pour 
réconcilier  ces  deux  princes  n'avaient  abouti 
à  rien,  jeta  les  yeux  sur  le  P.  Laurent,  cl  un 
simple  religieux  termina,  en  quelques  semai- 
nes, une  affaire  que  les  plus  grands  diploma- 
tes de  l'Europe  n'avaient  pu  conduire  â  sa 
fin.  Ces  voyages  et  ces  négociations  n'ôtèrcnt 
rien  au  bienheureux  de  son  recueillement 
et  ne  lui  firent  jamais  négliger  aucun  des 
exercices  de  piété  prescrits  par  la  règle,  et 
les  honneurs  dont  il  était  comblé  ne  por- 
tèrent jamais  la  moindre  atteinte  à  sa  mo- 
destie. Il  ne  passa  jamais  un  jour  sans  offrir 
le  salut  sacrifice  de  la  messe,  et  il  s'acquittait 
de  celte  auguste  fonction  avec  la  plus  édi- 
fiante ferveur.  Après  l'olficedc  matines,  qui, 
chez  les  Capucins,  se  dit  à  minuit,  il  ne 
se  recouchait  pas,  mais  il  passait  le  reste  de 
la  Milieu  prières.  Il  avait  aussi  une  tendre  dé- 
votion envers  la  sainte  Vierge,  et  il  obtint  des 
papes  Clément  VIII  cl  Paul  V  la  permission 
dédire  la  messe  votive  en  son  honneur  tous 
les  jours,  excepté  les  grandes  solennités. 
C'est  par  un  effet  de  la  même  dévotion  qu'il 
jeûnait  tous  les  samedis  et  les  veilles  des 
fêtes  de  Marie.  Il  souffrait  beaucoup  de  la 
goutte,  mais  il  supportait  ses  douleurs  avec 
une  patience  héroïque,  et  c'est  un  lait  cons- 
tant qu  il  n'éprouva  jamais  aucun  accès  (ont 
!<•  temps  qu'il  était  à  l'autel  pour  célébrer 
les  sainis  m) bière».  Lorsqu'il  retournait  à 
Corne  pour  la  dernière  fois,  il  eut  une  révé- 
lation de  sa  mort  prochaine,  et  il  voulut  se 
retirer  à  Brindes,  sa  ville  natale,  pour  y 
finir  ses  jours;  mais  Dieu  en  avait  disposé 
autrement.  Un  ordre  du  pape  le  fil  partir 
pour  Naples,  et  de  là  pour  l'Espagne,  afin 
d  obtenir  la  révocation  des  pouvoirs  du  duc 
d'Ossone,  vice-roi  de  Naples,  dont  l'adminis- 
tration lyraunique  excitait  un  mécontente- 
ment universel.  Le  roi  lui  fil  l'accueil  le  plus 
distingué  et  révoqua  le  vice*roi.  Le  bienheu- 
reux f  aurenl  ue  devait  pas  voir  la  fin  de  telle 
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de  Bélem,  prés  de  Lisbonne,  il  annonça  que 
sa  fin  approchait.  Le  roi,  les  princes,  fà  no- 
blesse, toutes  les  classes,  s'informaient  a\cc 
intérêt  des  progrès  desa  maladie,  et  la  crainte 
de  le  perdre  causait  une  affliction  générale. 
La  veille  de  sa  mort,  il  fil  venir  les  deux  re- 
ligieux qui  l'avaient  accompagné,  et  les  char- 
ea  d'aller,  après  qu'il  aurait  quitté  ce  mon* 
e,  se  prosterner  aux  pieds  du  général  des 
Capucins  pour  demander,  en  son  nom,  par- 
don de  toutes  les  fautes  qu'il  avait  Commises 
et  pour  le  recommander  à  ses  prières.  Il 
mourut  à  l'âge  de  soixante  ans.  le  22  Juillet 
1019,  en  prononçant  (c  saint  nom  de  Jésus. 
Lorsque  le  duc  de  Bavière  apriril  crUte  nou- 
velle, il  s'écria  :  J'ai  perdu  VhomSne  te pfus 
capable  de  me  donner  de  bons  conseils,  te  plus 
saye  directeur  et  l'ami  le -plus  vrai  que  j'aie 
jamais  eu.  La  réputation  de  sainteté  dont  te 
P.  Laurent  avait  joui  pendant  sa  vie  lui  avait 
concilié  la  vénération  publique  a  un  si 
haut  point,  que  quand  on  savait  qu'il  devait 
arriver  dans  quelque  lieu,  on  allait  en  foule 
à  sa  rencontre,  et  l'on  se  prosternait  devant 
lui  pour  recevoir  sa  bénédiction.  Un  jour 

Jom  était  allé  faire  sa  visite  au  cardinal 
orromée,  frère  et  successeur  de  saint  Char- 
les sur  le  siège  do  Milan,  ce  prélat  se  jeta 
lui-même  à  ses  pieds,  avec  une  roulé  de  peu- 
ble,  et  lui  demanda  avec  instance  de  bénir 
le  pasteur  et  le  troupeau.  Aussitôt  après  sa 
mort,  on  s'adressa  au  saint-siège  pour  obte- 
nir sa  canonisation,  et,  dès  l'année  162'», 
Urbain  VIII  ordonna  d'y  travailler;  mais 
l'affaire  fut  interrompue  pendant  longtemps, 
et  le  décret  de  béatification  ne  fut  publié  qu  en 
1783,  par  Pie  VI.  Le  bienheureux  Laurifiita 
laissé  quelques  ouvrages  manuscrits  :  ce 
sont  des  Sermons,  des  Dissertations  contre 
Luther  et  une  Explication  de  la  Gtnèse.  11 
est  à  regretter  qu'on  n'ait  pas  mis  au  jour 
ces  ouvrages,  du  mérite  desquels  on  ne  peut 
douter,  quand  on  considère  que  leur  autour 
fut  non-seulement  un  grand  saint,  mais  en- 
core un  grand  homme.  Il  eut  la  confiance 
des  papes  et  des  rois,  qui  le  consultaient 
avec  une  respectueuse  déférence  et  auxquels 
il  rendit  les  services  les  plus  signalés.  I  fut 
le  père  el  le  protecteur  des  peuples,  le  dé- 
fenseur de  la  foi  en  Allemagne,  et  le  sauveur 
de  la  chrétienté.  —  t  juillet. 

1 LACRENT1N  (saint),  Laurentinm,  mar- 
tyr en  Afrique  et  oncle  de  saint  Célerin,  loué 
dans  une  lettre  de  saiut  Cypfien,  ainsi  nue 
ses  compagnons  ;  il  souffrit  sous  Dèce,  I  an 
230.  -  3  février. 

LAUREN TIN  (saint),  enfant  et  martyr  à 
Arezzo  en  Toscane,  avec  saint  Perg<  ûtin, 
son  frère,  souffrit  pendant  la  persécution  de 
Dèce,  sous  le  président  TMbur'ce, qui  le  Gt  dé- 
capiter après  de  cruelles  lorlures.  —  3  juio. 

LAURIEN  (saint),  Laurcanus  évécjue  de  Sé- 
ville,  en  Espagne,  el  martyr,  fut  mis  à  mort 

f>:ir  destioths,  sous  le  roi  Tolila,  vers  le  mj- 
ieu  du  vi*  siècle.  Son  chef  est  à  Séville,  mais 
son  corps  se  gardait  à  liourges,  el  l'on  croit 
qu'il  souffrit  près  de  celle  ville,  où  il  est 
honoré  le  4  juillet. 
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LAUBIFHVNE  (sainte),  Lourinna ,  vierge 
et  m.triyiv  avec  sainte  Agrippine,  dont  on 
fcif  mémoire  à  Corbie  le  24  mal* 
'LACTE  (sainte),  Lauta,  martyre  avec  un 
grand  nombre  d'autres,  est  honorée  le  l*r  juin. 

LAUTEIN  (saint),  Lmienut,  abbé,  floris- 
saildans  le  vi*  siècle,  et  quitta  le  mon<le, 
dans  sa  jeunesse,  pour  se  faire  religieux 
dans  un  monastère  d'Autun.  Il  fonda  ensuite 
lé  monastère  de  Moisnai.  celui  de  la  Celle- 
Laelein  et  plusieurs  autres,  tous  situé!»  dans 
le  royaume  de  Bourgogne  et  sur  lesquels  il 
enefVaîf.  Tautorité  de  supérieur,  quoiqu'ils 
eussent  chacun  son  abbé.  —  25  septembre 
et  1*»  novembre. 

LA0ZO\  (le  bienheureux),  Lauzo,  prieur 
df  Saint-Pancrace  de  Lèves,  monastère  de 
l'ordre  de  Clony,  est  honoré  en  Augleterre 
le  1,r  avril. 

LAV1ER  (saint)  ,  Laberius  ,  est  honoré 
comme  martyr  près  de  Stponare,  dans  le 
ro-yaome  de  Captes  :  il  est  patron  d'une  église 
près  de  Cirenza.  —  27  novembre. 

LAZARE  (saint),  Lazarm,  disciple  et  ami 
du  Sauveur,  était  frère  de  .Marthe  et  de  Ma- 
rie, et  demeurait  avec  elles  à  Bélhauie , 
petHe  ville  séparée  de  Jérusalem  par  la  mon- 
tagne des  Oliviers.  Jésus-Christ  honora  plu- 
sieurs fois  de  sa  présence  cette  sainte  famille 
qui  tenait  an  rang  distingué  dans  le  pavf. 
Laitre  étant  tombé  malade,  ses  sœurs  tirent 
savoir  an  Sauveur  que  celui  qu'il  aimait 
était  malade.  Jésus  fil  part  de  celle  nouvelle 
à  ses  disciples  ;  ensuite  il  leur  annonça  sa 
mort  et  la  résolution  où  il  était  d'aller  lui 
rendre  la  vie.  Comme  il  était  déjà  près  de 
Betb.jnie,  Marthe,  instruite  de  son  approche, 
courut  à  sa  rencontre  et  lui  dit  :  ïseigneur, 
si  »oas  eussiez  été  ici,  mon  frère  ne  serait 
pas  mort.  Jésus  la  consola  en  lui  faisant  es- 
pérer qu'il  ressusciterait.  Marie  imita  la  dé- 
marche de  sa  sœur  et  adressa  le  même  lan- 
gage à  Jésus.  S'étanl  fait  conduire  au  tom- 
beau, il  commanda  qu'on  ôiât  la  pierre  qui 
en  fermait  l'entrée.  Martin?  lui  représenta 
que  le  corps  était  là  depuis  quatre  jours,  et 
qu'il  devait  sentir  mauvais.  Me  tout  ai-je 
p«$  dit,  répliqua  Jésus,  que  si  vous  croyez, 
f"Ui  verrez  la  yloirede  Dieu?  Ayant  eus u île 
adr.  s*c  une  prière  à  son  Père,  il  s'écria  : 
Lazare,  tariez;  et  aussitôt  Lazare  se  leva, 
les  pit  ds  et  les  mains  liés  avec  des  bandes 
et  la  têle  enveloppée  d'un  suaire.  Jésus  le  ût 
délier  et  lui  ordonna  de  marcher  :  ce  miracle 
opéra  la  conversion  d'un  gruni  nombre  de 
Jeifs  qui  en  furent  les  témoins;  mais  les 
princes  des  prêtres  et  les  pharisiens,  après 
avoir  tenu  conseil,  résolurent  de  faire  mou- 
rir non-seulement  4e  Sauveur,  mais  même 
Laiare,  a  Un  que  la  présence  de  ce  dernier  ne 
rappelât  plus  le  prodige  opéré  en  sa  personne. 
Quelque  temps  après,  Jésus  étant  revenu  à 
Bétbanie,  Lazare  lui  donna  un  grand  souper, 
et  il  était  loi -même  du  nombre  des  convives. 
L'Kvungrle  ne  dit  pas  ce  que  devinrent  cn- 
raite  Lazare  et  ses  sœurs.  Les  Grecs  disent 
ou  il  mourut  dans  l'ilc  de  Chypre,  où  il  était 
évéque,  et  que  ses  reliques  lurent  transpor- 
tées à  Constanlinople  sous  l'empereur  Léon 
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le  Sage,  qui  fit  bâtir  en  son  honneur  une 
superlie  basilique,  et  ils  font  la  fête  de  cette 
translation  le  17  octobre.  Il  paraît  que  ce 
n'est  que  plus  lard  que  s  établit  en  Provence] 
la  tradition  qui  fait  Lazare  évéque  de  Mar~ 
teille,  où  il  aurait  abordé  uvec  Marins  et 
Marie,  après  l'Ascension  du  Sauveur,  et  où, 
il  aurait  fondé  une  église.  Marseille,  qui  le 
regarde  comme  son  premier  évéque  se  gin- 
rifl  •  de  posséder  son  chef,  et  l'église  dédiée 
sous  son  invocation,  à  Autun,  prétend  avoir 
le  reste  de  ses  reliques.  Si  les  prétentions 
des  Grecs  paraissent  appuyées  sur  d'anciens 
martyrologes  d'Occident,  celle  des  Marseil- 
lais est  appuyée  sur  le  Martyrologe  romain 
et  sur  d'antiques  monuments  récemment 
explorés.  — 29  juillet. 

LAZARE  (saint),  martyr  en  Perse  avec 
saint  Zanitas  et  sept  autres,  souffrit  l'an  ;>28, 
pendant  la  première  persécution  du  roi  Sa- 
por  II.  —  27  mars. 

LAZARE  (saint),  diacre  de  Tricsle,  est 
houoré  à  Véione  lu  i"  avril. 

LAZARE  (saint),  évéque  de  Milan,  succéda 
à  saint  (ilycère  en  i32,'  et  mourut  en  4VJ. 
On  lui  attribue  l'institution  des  prières  pu- 
bliques et  des  processions  connues  sous  le 
nom  de  grandet  litani<$,  que  saint  Mamert, 
évéque  de  Vienne,  établit  aussi  dans  sou  dio- 
cèse pendant  le  cours  du  même  siècle,  et 
qui  sont  connues  sous  le  nom  de  Rogations. 
Saint  Knnode  de  Pavie  a  composé  un  poème 
en  son  honneur.  —  11  février  et  i%  mars. 

LAZARE  (saint),  solitaire  à  Malsésiue  près 
de  Vérone,  llorissait  dans  te  u*  siècle,  et  il 
fui  le  disciple  de  saint  Bénigne.  Lus  Italiens 
le  nomment  tan  Caro  et  l'honorent  le  26 
juillet. 

LAZARE  (saint),  peintre  et  moine  à  Cou  - 
slaniinof  le,  né  vers  le  commencement  du 
u*  siècle,  aux  environs  du  mont  Caucase, 
entra  daus  un  monastère  de  Constanlinople. 
Comme  à  celle  époque  les  iconoclastes,  sou- 
tenus par  la  puissance  des  empereurs  grecs, 
faisaient  aux  saintes  images  une  guerre 
cruelle,  les  moines,  retirés  dans  le  foud  de 
leurs  cloîtres,  s'adonnaieut  à  l'arl  delà  pein- 
ture pour  réparer,  autant  qu'il  était  en  eux, 
les  ravages  causés  par  ces  fanatiques  sec- 
taires, et  saint  Lazare  s'arquil  par  ses  ta- 
bleaux une  réputation  qui  s'eleudit  hors  de 
son  monastère,  ce  qui  lui  attira  de  cruelles 
persécutions.  Théophile,  fils  et  successeur 
de  Michel  le  Bègue,  étant  monté  sur  le  trône 
en  82J,  porta,  dès  les  commencements  de  sou 
règim,  un  édit  qui  ordonnait  à  tous  les  pein- 
tres de  détruire,  sous  peiue  de  la  vie,  tous 
ceux  de  leurs  tableaux  qui  avaient  pour  su- 
jet» quelques  traits  de  la  rie  de  Jésus-Christ, 
de  l'histoire  sainte  ou  toute  autre  matière 
pieuse.  Lazare  n'ayant  pas  voulu  obéir  à 
celle  loi  impie,  fut  mis  en  prison  et  condamné 
à  subir  plusieurs  mauvais  trailements.  On 
finit  cepeudant  par  le  renvoyer  dans  son 
monastère;  mais  comme  il  continuait  do 
s'appliquer  à  peindre  des  sujets  religieux, 
il  fui  ib1  nouveau  trainé  en  prison,  et  on  lai 
perça  les  mains  avec  un  fer  rougi  au  feu, 
alln  de  le  mettre  dans  l 'impossibilité  d'exert* 
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cer  désormais  son  talent.  Lazare  s'évanouit 
pendant  qu'on  lui  infligeait  ce  cruel  sup- 
plice; mais  l'impératrice  Théodora,  touchée 
de  compassion,  ayant  obtenu  son  élargisse- 
ment, le  fit  cacher  dans  l'église  de  Saint- 
Jean-Baptiste,  et  quand  il  en  sortisses  plaies 
étaient  guéries.  On  assure  qu'en  reconnais- 
sance de  ce  miracle,  il  fit  un  saint  Jean- 
Baptiste  que  Von  regarda  comme  sou  chef- 
d'œuvre.  Michel  III  ayant  succédé,  en  Hï-2, 
à  son  père  Théophile,  s'empressa,  d'après 
les  conseils  de  Théodora,  sa  mère,  de  révo- 
quer toutes  les  ordonnances  contre  les  ima- 
ges. Les  prisons.s'ouvrirent,les  exilés  furent 
rappelés,  les  peintres  purent  exercer  libre- 
ment leur  profession,  et  Lazare  exécuta  une 
image  de  Jésus-Christ  qui  fut  exposée  sur 
une  colonne  d'airain  à  la  vénération  des  fi- 
dèles; ce  fut  par  cet  ouvrage  qu'il  termina 
sa  carrière  d'artiste,  et  il  ne  s'occupa  plus, 
le  reste  de  sa  vie,  que  de  prières  et  de  pieuses 
méditations.  L'empereur  Michel  l'envoya  à 
Rome,  vers  l'an  856,  pour  porter  au  pape 
des  présents  magnifiques  ;  on  croit  même 
qu'il  fit  encore  un  second  voyage  à  Rome  et 
qu'il  mourut  en  chemin  vers  l'an  860.  Quoi 
qu'il  en  soit,  son  corps  fut  déposé  dans  l'é- 

tlise  de  Saint-Evandre  à  Constantinople.  — 
3  février. 

LE  AN  DRE  (saint),  Leander,  martyr  A 
Smyrne  avec  saint  Servilien  et  un  autre,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  27  février. 

LEANDKE  (saint),  martyr  à  Trêves  avec 
saint  Maxence  et  plusieurs  autres,  souffrit 
sous  le  président  Rictio-Varc,  pendant  la 
persécution  de  Dioctétien.— 12  décembre. 

LÉANDRE  (saint),  évêquede  Séville,  né  au 
commencement  du  vr  siècle,  à  Carlhagène 
dont  son  père  était]  gouverneur,  était  frère 
de  saint  Isidore ,  qui  lui  succéda  sur  le 
siège  de  Séville,  de  saint  Fulgence,  évéque 
d'Ecija,  et  de  sainte  Florentine,  qui  est  hono- 
rée comme  vierge.  Il  entra  fort  jeune  dans 
on  monastère  ou  il  se  distingua  par  son  ap- 
plication à  l'étude,  par  sa  régularité  et  par 
sa  ferveur.  Son  mérite  et  ses  vertus  le  firent 
élever  sur  le  siège  de  Séville.  Devenu  évé- 
que, il  ne  relâcha  rien  de  ses  austérités  et 
continua  le  genre  de  vie  qu'il  avait  mené 
dans  la  solitude.  L'Espagne  était  alors  sous 
la  domination  des  Visigoths,  peuple  arien, 
qui  avait  infecté  le  pays  de  ses  erreurs. 
Saint  Léandre  s'appliqua  à  rétablir  la  vraie 
foi,  et  ses  efforts  furent  couronnés  d'un  tel 
succès,  que  bientôt  l'arianisme  ne  compta 
presque  plus  aucun  partisan.  Lévigilde,  roi 
des  Visigoths,  furieux  du  discrédit  dans  le- 
quel était  tombée  sa  secte,  et  de  la  conver- 
sion d'Herménigilde,  son  fils  aîné,  exila 
le  saint  évéque.  et  fit  mourir,  l'année  sui- 
vante ,  Herménigilde  que  l'Eglise  honore 
comme  martyr.  Ce  prince  barbare  ne  tarda 
pas  cependant  à  éprouver  des  remords,  et 
c'est  pour  les  calmer  qu'il  rappela  saint 
Léandre.  En  586,  lorsqu'il  se  scutit  près  de 
sa  fin,  rl  l'envoya  chercher,  et  le  chargea  d'é- 
lever dans  la  religion  catholique  Récarèdc, 
sou  second  fils  et  son  héritier.  La  conver- 
•iou  de  Uccarède  enlralua  celle  du  reste  des 
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Visigoths,  et  les  Suèves,  à  leur  exemple, 
rentrèrent  aussi  dans  le  sein  de  l'unité.  Le 

Cape  saint  Grégoire  le  Grand  félicita  saint 
éandre  de  cet  heureux  résultat,  qui  était 
dû  en  grande  partie  à  son  zèle.  Après  le  ré- 
tablissement de  la  foi,  il  s'occupa  de  la  ré- 
forme des  abus,  et  il  convoqua,  en  590,  un 
concile  dans  sa  ville  épiscopale,  où  il  fil  les 
règlements  les  plus  sages  sur  la  discipline. 
Eu  597,  il  assista  au  m'  concile  de  Tolède,  où 
l'on  fit  vingt-trois  canons  pour  arrêter  le  cours 
des  maux  occasionnés  nar  l'arianisme.  Il  ré- 
forma aussi  la  liturgie  d'Espagne  et  introdui- 
sit l'usage  de  chanter  à  la  messe  le  symbole 
de  Nicée.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il  fut  affligé  de 
diverses  infirmités,  surtout  de  la  goutte  ;  mais 
son  frère,  saint  Isidore,  qui  lui  succéda,  por- 
tait déjà  une  partie  du  fardeau  épiscopal  et 
le  secondait  avec  zèle.  Saint  Léandre  mou- 
rut le  27  février  de  l'an  (i00  ou  601,  et  non 
en  596,  comme  l'ont  avancé  quelques  hagio- 
graphes,  puisque  le  concile  de  Tolède,  au- 
quel il  présida,  ne  se  tint  qu'en  597,  et  que 
d'ailleurs  saint  Isidore  lui  écrivit  une  lettre 
en  698.  Saint  Léandre  a  laissé  un  Traité 
adressé  à  sa  sœur,  sainte  Florentine,  sar  la 
prière  et  sur  les  autres  devoirs  de  la  vie  reli- 
gieuse, et  on  Discours  sur  la  conversion  des 
Goths  ariens.  Saint  Grégoire  le  Grand  lui  dé- 
dia ses  Morales  sur  Job,  lui  donnant  par  là 
un  témoignage  de  la  sainte  amitié  qu'ils 
avaient  contractée  à  Constantinople,  lorsque 
le  premier  s'y  trouvait  en  qualité  d'apocri- 
siaire  du  pape  Pélage  II  auprès  de  l'empe- 
reur Tibère,  et  le  second  en  qualité  d'ambas- 
sadeur de  saint  Herménigilde  auprès  de  l'em- 
pereur Maurice.— 27  février. 

LEBWLN  ou  LIVIN  (saint),  Livinus,  mis- 
sionnaire dans  les  i'ays-Bas,  était  Anglo- 
Saxon  d'origine.  H  montra  de  bonne  heure 
un  grand  attrait  pour  la  prière,  la  mortifi- 
cation et  les  œuvres  de  miséricorde.  Ayant 
été  ordonné  prêtre,  il  passa  dans  la  basse 
Allemagne  pour  seconder  les  travaux  de  plu- 
sieurs missionnaires  qui  y  prêchaient  la  foi, 
et  se  joignit  à  saint  Grégoire  disciple  de 
saint  Boni  face  et  administrateur  du  diocèse 
d'Ulrecht.  Chargé  par  saint  Grégoire  d'évan- 
géliser  le  pays  d'Over-Yssel,  il  y  convertit 
un  grand  nombre  d'idolâtres, et,  vers  l'an  772, 
bâtit  une  chapelle  à  Hiulpe  ou  Wulpe,  près 
de  Dcventcr.  Il  eut  beaucoup  à  souffrir  des 
Saxons  qui  habitaient  dans  le  voisinage. 
Un  jour  qu'ils  tenaient  leur  assemblée  an- 
nuelle à  Marklo  sur  le  Weser,  Lebwin  alla 
les  trouver,  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux, 
tenant  une  croix  d'une  main  et  le  livre  des 
Evangiles  de  l'autre.  Comme  ces  idolâtres  se 
disposaient  à  offrir  des  sacrifices  il  s'écria  : 
Ecoutez-moi  tous,  ou  plutôt  écoutez  le  Dieu 

?ui  vous  parte  par  ma  bouche.  Sachet  qu'il  est 
e  Seigneur,  le  Maitre  du  ciel,  de  la  terre  et  de 
tout  ce  tfui  existe.  Je  suis  son  ambassadeur  : 
je  viens  vous  le  faire  connaître,  et  si  vous  re- 
fusez de  m" écouter,  vous  périrez  bientôt  par  tes 
armes  d'un  prince  que  le  même  Dieu  suscitera 
contre  vous  dans  sa  colère.  Ce  discours  fait  en- 
trer en  fureur  les  Saxons  qui  se  disposent 
à  lui  ôter  la  vie;  mais  le  saint,  protégé  du 
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ciel,  parvient  è  s'échapper  sain  et  sauf. 
Codes  principaux  de  l'assemblée  leur  repré* 
sent  i  ensuite  qu'ayant  reçu  avec  humanité 
les  ambassadeurs  des  hommes,  ils  de? aient 
au  moins  traiter  de  la  même  manière  un  am- 
bassadeur de  Dieu,  et  que  les  violences  qu'un 
avait  voulu  exercer  contre  lui  ne  manque- 
raient pas  d'allirerdes  malheurs  sur  la  na- 
tion. Ces  représentations  calmèrent  les  es- 
prits,et  l'assemblée  décida  qu'il  serait  permis 
au  missionnaire  de  prêcher  partout  où  il 
voudrait.  Mais  les  Saxons,  ayant  été  ensuite 
attaqués  par  Charlemagne,  se  vengèrent  de 
leurs  défaites  sur  1rs  chrétiens,  en  brûlant 
l'église  que  saint  Lebwin  avait  fait  construi- 
re; mais  quand  ils  se  furent  retirés,  il  en  Gt 
bâtir  une  autre  à  Devenler,  dans  laquelle  il 
fui  enterré.  Sa  mort  arriva  sur  la  fin  do  nu" 
siècle,  et  son  tombeau  devint  célèbre  par  les 
miracles  qui  s'y  opérèrent.  Saint  Lebwin,  à 
qui  le  Martyrologe  romain  doone  le  litre 
d'évéque,  est  patron  de  Devenler,  et  Ber- 
tolfe,  vingtième  évéque  d'Utrecht,  y  bâtit  en 
son  honneur  une  église  collégiale,  vers  le 
milieu  du  xi*  siècle.— 12  novembre. 

LÉE  (saint),  Léo,  florissait  dans  le  vu*  siè- 
cle à  Montf.  lire  dans  le  duché  d'Orbio  :  son 
corps  est  honoré  à  Vigovence,  dans  le  Fer- 
mais, le  V*  février. 

LÉE  (sainte),  Ira  ou  Lœîa,  veave,  était 
une  dame  romaine  d'un  rang  distingué  , 
qui,  après  la  mort  de  son  mari,  embrassa  les 
austérités  de  la  pénitence.  Elle  portait  toujours 
le  cilice,  consacrait  la  pl u  >  grande  partie 
des  nuits  à  la  prière,  et  s'exerçait  sans  cesse 
à  la  pratique  des  vertus,  surtout  de  l'humi- 
lité, dont  elle  fut  un  parfait  modèle.  Elle 
rooorot  en  384.  Saint  Jérôme,  dans  une  let- 
tre â  sainte  Marcelle,  fait  le  plus  bel  éloge 
de  sainte  Lee,  qui  règne,  dit-il,  avec  Jésus- 
Christ  et  qui  s'enivre  dans  le  torrent  de  dé- 
lices que  Dieu  promet  à  ses  élus.  —  22 
mars. 

LÉGER  (saint),  prélre  dans  le  Perthois, 
florissait  sur  la  6n  du  vi*  siècle.  Ayant  élé 
chargé,  par  l'évéque  de  Châlons-sur-Saone, 
du  gouvernement  de  l'église  de  Perlhe,  il 
remplit  avec  beaucoup  de  lèle  les  fonctions 
pastorales.  Il  éditia  ses  paroissiens  par  ses 
vertus  et  surtout  par  ses  austérités.  Dieu  le 
favorisa  du  don  des  miracles,  et  il  délivra, 
par  la  vertu  du  signe  de  la  croix,  un  homme 
possédé  du  démon  :  il  guéri  aussi  par  ses 
prières  un  infirme,  qui  était  perclus  de  tous 
se«  membres.  Après  sa  mort,  qui  arriva  dans 
ua  âge  très-avancé,  il  fut  enterre  dans  l'é- 
glise de  Notre-Dame  de  Perthe.  Son  corps 
tut  levé  de  terre  et  placé  derrière  l'autel  en 
9V7,  et  Tan  1115  on  le  mit  dans  une  nou- 
velle châsse. — 24  avril. 

LÉGER  (saint),  Leudegnriui,  évéque  d'Au- 
tan et  martyr,  ne  vers  1  an  blé  d'une  famille 
illustre,  alla  fort  jeune  à  la  cour  de  Clolaire 
11;  il  acheva  ensuite  son  éducation  chez  Di- 
don,  évéque  de  Poitiers,  son  oncle  maternel, 
qui,  frappé  de  son  mérite  extraordinaire,  le 
fit  diacre,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  vingt 
■W  :  quelque  temps  après,  il  le  nomma 
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son  archidiacre  et  se  déenirgea  sur  lui  d'une 
partie  de  l'administration  de  son  diocèse.  Le 
même  évéque  lui  confia  plus  tari  le  gouver- 
nement de  l'abbaye  de  Saint -Maixent ,  et 
saint  Léger  exerça  pendant  six  ans  les  fonc- 
tions d'abbé  avec  autant  de  zèle  que  de  pru  > 
dence.  La  réputation  qu'il  s'était  acquise 
par  sa  sagesse,  son  éloquence  et  ses  vertus, 
le  fit  appeler  à  la  cour  de  Clolaire  III,  par 
sainte  Baihilde,  mère  du  jeune  roi  et  régente 
du  royaume,  afin  qu'il  l'aidât  de  ses  conseils. 
Nommé  évéque  d'Aulun,  en  659,  par  cetlj 
même  pri  ncesse,  il  pacifia  les  troubles  qui 
s'étaient  élevés  dans  ce  diocèse,  privé  de  pas- 
leur  depuis  deux  ans,  soulagea  les  pauvres 
instruisit  le  clergé  et  le  peuple,  décora  les 
églises,  les  enrichit  de  vases  sacrés  et  d'or- 
nements précieux,  répara  avec  magnificence 
le  baptistère  de  sa  cathédrale,  dans  laquelle 
il  fil  transférer  les  reliques  de  saint  Sym- 
phorien.  11  fil  aussi  reparer  les  murs  de  sa 
ville  épiscopale,  où  il  assembla,  en  670,  uo 
s)  no  le  pour  la  réformalion  des  mœurs;  il 
nous  reste  encore  quelques-uns  des  règle- 
ments qu'on  y  fit,  ceux  surtout  qui  ont  pour 
objet  la  discipline  monastique.  L'année  pré- 
cédente, la  mort  de  Clolaire  III  l'ayant  obligé 
d'aller  à  la  cour,  il  se  déclara,  avec  la  plus 
grande  partie  de  la  noblesse,  pour  Childéric; 
mais  Thicrri,  son  frère,  se  fil  aussi  déclarer 
roi,  aux  instigations  d'Ebroïu  qu'il  fit  son 
maire  du  palais.  Les  cruautés  de  ce  ministre 
ayant  rendu  odieux  le  parti  de  son  maître, 
celui-ci  fut  dépoté,  et  Ebroïn  lui-même  ne 
dut  la  vie  qu'à  l'intercession  de  saint  Lé- 
ger. Childéric,  qui  voulait  d'abord  punir  ses 
crimes  par  le  dernier  supplice,  se  contenta 
de  le  reléguer  dans  le  monastère  de  Luxeuil. 
Tant  que  ce  prince  suivit  les  conseils  du  saint 
évéque  d'Aulun,  qui  était  devenu  maire  du 
palais,  son  règne  fut  heureux  ;  mais  s'élant 
livré  aux  plaisirs  et  ayant  poussé  l'oubli  du 
devoir  jusqu'à  épouser  sa  propre  nièce,  saint 
Léger,  qui  le  reprenait  secrètement  de  ses 
désordres,  ne  put  se  dispenser  de  blâmer 
hautement  ce  dernier  scandale.  Cette  har- 
diesse déplut  au  roi,  qui,  ne  voyant  plus  dans 
son  ministre  qu'un  censeur  importun ,  et 
animé  d'ailleurs  par  Vulfoald,  qui  briguait 
le  poste  de  Léger  et  qui  l'obtint  en  effet, 
renvoya  d'abord  le  saint  évéque  dans  sou 
diocèse  et  l'exila  ensuite  à  Luxeuil.  Arrivé 
dans  ce  monastère,  il  y  retrouva  Ebroïn,  qui 
lui  devait  la  vie  et  qui  lui  jura  uue  amitié 
étemelle.  Childéric  ayant  élé  assassiné,  en 
673,  par  Bodillon,  saint  Dagobert,  fils  de  saint 
Sigebert,  qui  avait  élé  exilé  dans  la  Grande- 
Bretagne,  fut  proclamé  roi,  ce  qui  permit  à 
saint  Léger  de  retourner  à  Auiuu.  Ebroïn 
profita  aussi  de  celle  révolution  pour  sortir 
du  monastère  de  Luxeuil,  et  après  avoir  fait 
tuer  par  trahison  Leudèse,  maire  du  palais, 
pour  prendre  sa  place,  il  fil  reconnaître  pour 
roi  un  prélendu  fils  de  Clolaire  111,  qu'il 
nomma  Clovis  III,  et  l'un  des  premiers  actes 
de  son  administration  fut  de  faire  marcher 
une  armée  contre  la  ville  d'Aulun,  afin  de  se 
saisir  de  la  personne  de  saint  Léger.  Celui- 
ci  pouvait  sortir  secrètement  de  la  ville 
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comme  ses  amis  le  lût  conseillaient  ;  mais 
comme  il  ne  craignait  pas  Va  mort  et  qu'il 
sentait  que  sa  présence  était  nécessaîré  a 
son  troupeau ,  dans  une  circonstance  aussi 
critique,  il  commença  par  dis'tribder  aux 
pauvres  tout  ce  dont  il  pouvait  disposer,  et 
après  avoir  fuit  son  testament  en  faveur  de 
son  église,  il  ordonna  un  jeûne  de  trois  jours 
et  une  procession  générale,  dans  laquelle 
on  porta  la  croix  et  les  reliques  dos  saints 
autour  des  murs  d'Autbu .  et  penlaul  la- 
quelle saint  Léger  se  prosterna  é  toutes  les 
portes  de  la  ville,  priant  le  Seigneur,  s'il 
l'appelait  au  martyre,  d'épargner  le  trou- 
peau qui  lui  était  confié.  Cette  cérémonie 
Achevée,  il  se  rendit  à  la  cathédrale  où  la 
foule  te  suivit,  et  il  démanda  publiquement 
pardon  à  tous  ceux  qu'il  avait  pu  offenser 
par  ses  réprimandes  ou  par  la  sévérité  de 
son  zèle;  mais  on  ne  lui  répondit  que  par 
des  larmes  et  d<  s  sanglots.  Bientôt  la  ville 
fut  cernée  par  tes  trouves  qu'en  vo> ail  Ebroïn, 
et  qui  étaient  commandées  par  Vaimer,  duc 
de  Champagne,  et  comme  les  Autunois,  après 
s'élre  dérendus  un  jour  entier,  se  proposaient 
de  faire  dite  vigoureuse  résistance  aux  atta- 
ques des  assiégeants,  Léger  profita  du  mo- 
ment où  les  hostilités  étaient  suspèndues 
pour  envoyer  un  parlementaire  à  l'ennemi, 
et  il  lui  Tut  répondu  qu'Ebroïit  avait  donné 
l'ordre  de  s'emparer,  à  tout  prix,  de  l'évé- 
que  d'Autuu,  mort  OU  vif.  Loger,  voyant 
que  l'attaque  recommençait,  dit  adieu  à  son 
troupeau,  et  après  s'être  fortifié  par  la  ré- 
ception du  corps  et  dù  sang  de  !  ésus  Christ, 
il.se  fit  ouvrir  une  des  portes  ét  se  livra  au 
duc  qui  lui  fil  crever  1 -s  yeux.  Léger,  pen- 
dant qu'on  lui  faisait  subir  cet  horrible  trai- 
tement, ne  poussa  ni  plainte  ni  soupir,  et 
tant  qu'il  dura,  il  né  cessa  de  chauter  des 
psaumes.  Ebroïn,  qui  avait  chargé  Vaimer 
de  la  garde  du  saint  évéque,  lui  avait  donné 
l'ordre  secret  de  le  laisser  mourir  de  faim, 
et  l'on  devait  ensuite  répandre  le  bruit  qd'il 
s'était  noyé  par  accident.  Léger  passa  donc 
plusieurs  jours  sans  aucune  nourriture  ; 
mais  Vaimer,  touché  de  compassion  pour  ses 
souffrances  et  de  respect  pour  sa  sainteté , 
le  fil  porlelr  dans  Sa  propre  maison  et  lui 
rendit  tout Târgenl  qu'on  avait  entevé  dans 
les  églises  d'Autuu*,  car  le  dévouement  du 
saint  evêque  ne  sauva  pas  sa  Ville  épisco- 
pale  qui  fdl  envahie  et  pillée.  Tous  ses  amis, 
ses  parents  et  ceux  qui  s'étaient  déclarés  en 
sa  faveur,  furent  exilés  et  leurs  biens  con- 
fisqués. Léger,  quoique  manquant  de  tout, 
ne  vodlul  pas  se  servir  des  sommes  que  lui 
remit  le  duc*  mais  il  les  fit  passer  à  Auluti 
pour  être  distribuées  aux  malheureux.  Il  fut 
ensuite  conduit  dans  uu  monastère  ou  le 
comte  Guérin,  son  frère,  s'était  déjà  réfugié. 
Bbroïn,  enivré  du  triomphe  de  ses  armes, 
marcha  contre  Thi.  rri,qui  venait  de  remon- 
ter sur  lé  trône,  et  le  força ,  après  l'avoir 
défait  en  bataille  rangée,  à  le  reprendre  pour 
son  maire  du  palais;  c'est  alors  qu'il  fit  dis- 
paraître de  la  scène  son  faux  Clovis,  dont  il 
n'avait  plus  besoin  Cl  au  nom  duquel  11  avait 
cumins  Uni  d'Attentats,  non-seulement  coo- 
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tre  saint  Léger,  mais  contre  un  grand  nom- 
bre de  personnages  distingués.  Changeant 
alors  de  plan,  il  fil  comparaître  le  saint  évé- 
que d'Anlun  et  sort  frère  devant  un*  assem- 
blée judiciaire  qu'il  présidai!  Idl-mCtne,  et 
les  aCcusa  de  complicité  dans  l'assassinai  de 
Childéric  II.  Le  comte  Guérin  fut  ensuite  Sé- 
paré de  son  frère,  qui  lui  dit  en  le  quittant, 
pour  he  plus  se  revoir  en  ce  monde  :  *  Cher 
frère,  It  nous  faut  supporter  tout  ceci  avec 
patience.  Sois  résigné  en  pensant  que  les 
maux  de  cette  vie  ne  sent  rien  auprès  de  la 
gloire  éternelle  qui  nous  est  réservée  dans 
la  vie  future.  »  Alors  ceux  qui  gardaient 
Guérin,  sans  attendre  le  résultat  du  juge- 
ment, le  lièrent  à  un  tronc  d'arbre  et  le  lapi- 
dèrent. Ensuite  EbroYn  fit  conduire  Léger 
nu-pieds  dans  une  piscine  parsemée  de  cail- 
loux aigus  :  on  le  traîna  par  des  chemins 
raboteux  ;  on  Ini  coupa  les  lèvres,  les  joues 
et  la  langue.  AiuSi  mutilé,  on  le  confia  à  la 
garUe  du  comte  Vaneng.  qui,  voyant  que  les 
lèvres  et  la  langue  commençaient  à  lui  re- 
pousser et  qu'il  parlait  comme  auparavant, 
fui  si  touché  de  ce  miracle,  qu'il  le  traita 
comme  un  martyr  de  Jésus-Christ  et  le  con- 
duisit en  secret  dans  le  monastère  de  Fè- 
camp.  Léger  y  resta  plusieurs  mois,  célé- 
brant chaque  jour  le  saint  sacrifice  et  pré- 
chant la  parole  de  Dieu  aux  religieuses  et  à 
la  foule  étonnées  de  l'entendre.  Ebroïn,  fu- 
rieux d'apprendre  que  ses  ordres  n'avaient 
été  exécutés  qu'à  demi,  le  fit  comparaître 
devaut  un  syuoJe  d  eveques,  l'accusant  dë 
nouveau  de  u'ôtre  pas  étranger  au  meurtre 
de  Childéric.  L'èvéque  d'Autuu  prolesta  de- 
vaut Dieu  de  son  innocence,  et  quoiqu'on 
n'eût  pas  même  es>ayé  de  prouver  cette  pré- 
tendue complicité,  les  évéuues,  qui  étaient 
des  créature^  d'Kbroïn  ,  le  condamnèrent 
comme  s'il  eût  été  convaincu.  C*csl  uri  peu 
avant  cette  inique  procédure  qu'il  écrivit  à 
sainte  Sigrade,  sa  mère,  qui  était  religicu  e 
à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Soissons,  une 
lettre  de  consolation  sur  la  mort  de  saint 
Guérin.  Il  lui  dit  qu  il  est  dans  la  disposition 
de  souffrir  avec  courage  tout  ce  que  Dieu  lai 
réserve  de  pénible,  et  s'étend  sur  la  nécessité 
où  nous  sommes  de  p  ardonner  à  nos  enne- 
mis et  à  nos  persécuteurs  ,  à  l'exemple  de 
Jésus-Christ  pardonnant  à  ses  bourreaux. 
Cette  lettre  admirable,  digne  en  tout  d'au 
martyr  prêt  à  consommer  son  sacrifice,  est 
parvenue  jusqu'à  nous.  Elle  prouve  qu'il 
s'atieudait  à  loul  :  aussi  la  sentence  qui  le 
déposait,  l'excommuniait  ét  le  dégradait , 
n'eut  pas  plutôt  été  rendue  dans  le  synode 
drtnt  nous  avons  parlé,  et  qui  se  tint  dans  le 
palais,  en  présence  du  roi  Tliierri,  qu'il  se 
soumit  sa  .m  aucune  réclamation.  Après  qu'on 
lui  eut  déchiré  sa  tunique  tid  haut  en  bas. 
pour  marquer  qu'on  le  dégradait;  Il  fut  livré 
à  Chrodeberl,  comte  du  palais,  en  attendant 
qu'on  décidât  de  son  sort.  EbroYn,  qui  vou- 
lait se  défaire  de  lui,  mais  qui  craignait  qu'on 
ne  l'honorât  comme  martyr  après  sa  mort, 
ordonna  qu'on  le  conduisit  dans  une  forêt, 
et  qu'après  l'avotr  égorgé,  bn  jetât  son  corps 
au  tond  d'uu  puits  dont  on  boucherait  1  ei*  - 
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Irée,  afin  qu'on  ignorât  le  lieu  où  ce  posaient 
les  restes  mortels,  Lorsque  Chrodeberl  re- 
jâl  cet  ordre,  il  eu  fut  afflige;  car  les  con- 
lersàlious  qu'il  avait  eues  avec  son  prison- 
dier  l'avaient  péuélréde  vénération  pour  lui. 
11  ht  p.ni  de  sa  répugnance  a  sa  femme,  et 
celle-ci  se  piit  à  pleurer;  mais  Léger  la  con- 
$  la  et  lui  dit  que  sa  mort  ne  lui  sérail  pas 
imputée,  si  elle  avait  soin  de  sa  sépulture. 
Ijuatre  Ucs  domestiques  du  comte  conduisi- 
l  le  ^aînt  martyr  dans  la  forêt  J'iveline, 
aujourd'hui  de  Saint-Léger;  mais  ne  trou- 
ai point  le  puits  qu'ils  ch<  reliaient,  Léger. 
<\ù\  ne  comprenait  pas  le  but  de  leurs  allées 
venues,  leur  demanda  tranquillement  pour- 
11.  ii  ils  lardaient  tant  à  faire  ce  qui  leur  avait 
mimamlé.  .Vl  »rs  trois  d'entre  eux  se 
r-  ut  a  s.  s  |)i  .t.s  i  l  lui  demandèrent  sa 
■""•'I''  li"  i,  '|  /il  leur  donna,  et  s'elaul  pros- 
U'rhé  lui-même,  il  pria  quelque  temps  et 
demanda  pardon  pour  e  ux  <[ui  le  faisaient 
unir.  I  orsqu'il  eut  fini  sa  prière,  le  qua- 
iTWme; lui  trancln  la  léte  d'un    <  ul  coup, 
l'an  UTs.  La  femme  de  Chi  odeberl  .e  fit  en- 
terrer dans  nn  petit  oial.ire  allenantàsa 
maison  rfeSarciu,  dans  l'Artois  Bientôt  Dieu 
manifesta  la  sainteté  de  son  serviteur  par 
TOclatants  mirât  , ;  |t.  bruit  en  vint  aux 
oreilles  d'Ebroïn.  qui  voulut  s'assurer  de  la 
Vérité  du  fait,  <  l  lorsqu  i.  n'en  put  douter, 
v      t  lisait,  dïl  |(  biogiàplr  de  saint  Lég  r, 
et  toul  tremblant,  il  u  osait  eu  parler  à  per- 
sonne qu'à  sa  f  mine.  Trois  évêque»  reveu- 
diquèreni  le  co'rji    du  saint  :  iclui  de  l'oi- 
t'  rs.dans  le  diocèse  duquel  il  était  né,  e,  lui 
'  N'ttun,  ni  il  ,,>      été  évéque,  ei  ee|  ,j  d'Ar- 
r.i>.  ûitit  le  diocèse  duquel  il  avait  été  mar- 
tyrisé. Le  s'o'rl,  auquel  on  eut  recours  pour 
t» anche,  la  contestation,  décida  en  faveur  de 
celui  de  N>i\iërs.  I".  Tut  transféré  sol.  unelle- 
ttenl.  tr.,i>  ans  après  >a  mort,  dans  l'abbaye 
de  Sàinl-Mâixeûi,  et  celte  translation  fui  si- 
gnalée par  plusieurs  miiacles.  Son  culte  est 
très-i éiiMire  en  !  rauce,  ou  plu*  de  quarante 
I      -  ista  portent  sou  nom.      2  octobre. 

LÉLIL  (saint),  Lœlius,  martyr  à  Talgue  en 
Espagne,  souffrit  avec  saint  Capiton  el  deux 
autres.  —  27  juin. 

LÊN'E  (saiiiie)  Nat  iUna,  est  honorée  dan* 
la  «mienne  :  il  y  a  uue  partie  de  ses  reliques 
a  Btesie  en  Auvergne,  et  une  autre  partie 
dans  uue  église  près  de  Sarlat.  —  5  no- 
vembre. 

LÉGO^TIEN.  (*nml),  Legnniiantos,  martyr 
àCiiiéti  dan>  l'Abnme,  souffrit  avec  saint 
Domiiien.  —  5  février. 

LÉOBAHI)  d\i  LIuVart  (saini),  LeoiàrÏÏui. 
fondateur  et  premier  abbé  du  monastère  de 
Marmontibr  en  Alsàce,  était  disciple  de  saint 
Colomban,  ët  probablement  l'un  des  dauM 
*\b\ut*  dV  Wtogor,  qu'il  amena  d'Irlande 
da.is  les  Gau!r  .  .linsi  ijUe  saint  Dîfcolë.  nlî- 

de  LofV,  ait  et  i^ui  saint  L"obard  èldit  très- 
Hé.  Cdui-cl  obtint  de  ChïidebeH  II,  roi  d'Aus- 
'rasiez  une  ?alléé  près  deSaverne,  où  I  fonda 
»b  monastère,  dont  l 'église  lut  dédiée  sous 
ilntty  ation  de  saint  Wet+e,  de  saint  Paul  et 
c>  saint  martin  de  Tours.  Il  fut  pendant  plu- 
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sieurs  années  le  modèle  de  la  communauté 
qu'il  avait  fondée  et  qu'il  gouvernail  d'après 
la  règle  de  saint  Colomban.  U  mourut  vers 
l'an  618,  et  le  monastère  qu'il  arâil  fondé,  et 
qui  porta  quelque  temps  le  nom  de  Celle,  fut 
appelé  ensuite  Maur-Moutier ,  du  nom  de 
Maur,  1'  un  de  ses  abbés.  Le  Martyrologe  bé» 
nédfctln  nomme  saint  Léobird  sous  le  25 
février,  mais  il  est  nommé  ailleurs  le  31  dé- 
cembre. 

LÉOBAllD  ou  Liébaro  saint),  reclus  eu 
I  ou  rame,  né  en  Auvergne,  montra  dès  son 
jeune  âge  un  grand  attrait  pour  les  choses 
de  Dieu,  el  loisqull  fréqui  ut  iil  les  écoles 
pour  s'instruire  dans  les  sciences  humaines 
il  employait  à  l'étude  de,  psaumes  ou  à  des* 
lectures  de  piété  le  temps  que  ses  condisci- 
ples consacraient  à  leurs  récréations.  Ses 
parent*  l'ayant  engage  à  se  marier,  il  choi- 
sit nue  compagne  vertueuse.  Ses  fiançailles 
étaient  deja  Célébrées  et  l'on  se  disposait  à 
procéder  à  la  célébration  du  mariage,  lors- 
que la  mort  précipitée  de  son  père  et  de  sa 
tnère  dérangea  la  cérémonie.  Léonard  élan! 
allé  trouver  son  frère  pour  le  charger  de  re- 
mettre à  sa  fiancée  les  gages  de  l'eiigagc- 
n.eut  qu'il  n'avait  contracté  que  par  défé- 
rence pour  ses  parents,  et  qu'il  n'était  plus 
disposé  à  tenir,  le  trouva  dans  un  état  com- 
plet d'ivresse.  Ce  spectacle  lui  causa  une 
tille  douleur,  qu'il  se  relira  a  l'écart  pour 
pleurer  en  liberté.  Il  s'endormit,  et  s'étant 
réveillé  au  milieu  de  la  nuil.il  se  mil  en 
prière,  demandant  à  Dieu  les  lumières  dohl 
il  avait  besoin  pour  connaître  sa  vocation: 
car,  tout  en  roulant  quitler  le  monde,  il  ne 
savait  encore  quel  parti  prendre.  Quand  le 
jour  fut  venu,  il  monta  à  cheval  pour  aller 
consulter  Dieu  sur  le  tombeau  dé  saint  Mar- 
tin de  Tours,  où  il  s'opérait  un  grand  nombre 
de  miracles  et  qui  était  comme  l'oracle  de 
la  France.  Lorsqu'il  eut  prié  quelques  jours 
dans  l'église  du  saint  évéque,  il  passa  la  Loi- 
re et  se  renferma  daus  uue  petite  cellule 
située  près  de  l'abbaye  de  Marmoulier.  C'est 
en  571  que  Leobard*  commença  à  mener  la 
vie  de  reclus,  partageant  son  temps  entre  la 
méditation  de  l'Ecriture  sainte,  la  prière,  la 
psalmodie,  les  jeûnes,  les  veilles  et  le  tra- 
vail des  mains,  qui  consista  t  ou  à  copier  de* 
livres  >aints  ou  à  creuser  le  roc  avec  un  pic. 
Il  lui  viut  des  disciples  qui  habitaient  dans  des 
cellules  taillées  dans  le  roc  comme  la  sienne  ; 
mais  une  légère  contesta  lion  s'etant  élevée 
entre  deux  d'entre  eux,  Léobard  en  fut  si  af- 
flige qu'il  résolut  de  chercher  un  autre  asile 
ou  sa  pai\  ne  serait  plus  troublée;  mais  saint 
Grégoire  de  Tours,  qui  était  son  principal 
directeur,  l'eu  détourna.  Aprè»  avoir  passé 
ving;-deux  ans  daus  sa  cellule,  voyant  ap- 

J rocher  sa  lin,  il  demauda  les  euioiji '■■*,  c'esl- 
-dire  lé  saint  viatique,  qui  lui  lut  adminia- 
par  saint  (iregoire  lui-même.  Il  mourut 
l'an  593,  après  avo.r  prédit  le  momeut  de  sa 
mort,  el  il  s'opéra  bieniôi  sur  son  tombeau 
un  grand  nombre  de  miracles  rapportée  par 
saint  Grégoire,  qui  eu  avait  été  témoin  ocu- 
laire. —  18  janvier. 
LÉOBOiN  (sainlj,  Lcvbonuê,  solitaire,  est 
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honoré  à  Saligny  en  Limousin,  le  13  octo- 

LÉOCADIE  (sainte),  leocndia,  vierge  et 
martyre  à  Tolède,  ayant  été  arrêtée  par 
ordre  du  président  Dacien,  pendant  la  persé- 
cution de  Dioctétien,  souffrit  d'horribles 
tourments,  et  mourut  en  prison,  comme  elle 
l'avait  demandé  à  Dieu.  Sainte  Léocadie  est 
patronne  de  Tolède,  et  il  y  a  dans  cette  ville 
trois  églises  célèbres  qui  lui  sont  dédiées  :  la 

Ïiremière  dans  le  lieu  où  elle  vint  au  inonde, 
a  seconde,  à  l'endroit  où  elle  souffrit,  et  la 
troisième  sur  son  tombeau.  11  s'est  tenu  plu- 
sieurs conciles  dans  l'une  de  ces  églises,  et 
l'un  d'eux  fait  une  mention  honorable  de 
celle  illustre  martyre.  Durant  les  incursions 
dès  Maures,  ses  reliques  furent  portées  à 
Oviédo,  puis  à  l'abbaye  de  Saint-Guislain 
en  Baillant.  Le  roi  Philippe  II  les  fit  repor- 
ter à  Tol'ède  en  1580,  et  cette  cérémonie  se 
fila'vtc  la  plus  grande  solennité.  Ce  prince, 
accompagné  de  Philippe,  son  fils,  d'Elisabeth 
sa  fille  et  de  l'impératrice  Marguerite  sa 
sœur,  assista  à  la  réception  de  ce  précieux 
trésor,  laquelle  eut  lieu  dans  la  grande  église 
de  Tolède.  Il  y  a  dans  le  diocèse  de  Perpi- 
gnan, près  de  Prades,  une  paroisse  qui  porte 
son  nom.— 9  décembre. 

LÉOCRICE  ou  Lucrèce  (sainte),  Leocritia, 
vierge  et  martyre  à  Cordoue,  sortait  d'une 
famille  distinguée  parmi  les  musulmans  et 
avait  été  instruite,  dès  l'enfance,  dans  le 
christianisme  par  une  de  ses  parentes,  qui 
la  fit  même  baptiser.  Son  père  et  sa  mère, 
qui  apprirent  son  changement  de  religton, 
)a  maltraitaient  nuit  et  jour  pour  la  faire  re- 
noncer à  sa  foi.  Léocrice  fit  savoir  à  saint 
Euloge,  prêtre  de  Cordoue,  qu'elle  avait  en- 
vie de  se  retirer  dans  an  lieu  où  elle  pût  pra- 
tiquer sa  religion  en  liberté.  Euloge  la  plaça 
chez  des  amis  fidèles  ;  mais  ses  parents  ayant 
fini  par  découvrir  sa  retraite,  Léocrice  et 
Euloge  furent  conduits  devant  le  juge,  qui 
reprocha  à  celui-ci  d'avoir  détourné  une  fille 
de  l'obéissance  qu'elle  devait  à  ses  parents, 
et  il  le  condamna  à  perdre  la  téte.  Sainte 
Léocrice  fut  condamnée  à  la  môme  peine  et 
exécutée  quatre  jours  après  saint  Euloge,  le 
15  mars  859.  Son  corps,  jelé  dans  le  fleuve 
Bétis,  aujourd'hui  Guadatquivir,  en  fut  retiré 
par  les  chrétiens  cl  enterré  avec  honneur.— 
15  mars. 

LÉOD1CE  (saint),  Leodi  ci  us,  martyr  en 
Thrace ,  fut  converti  par  sainte  Glycère , 
dont  il  était  geôlier,  et  souffrit  avec  elle  l'an 
1G2  sous  l'empereur  Marc-Aurèle.  —  13  mai. 

LEQFKONE  (sainte),  Leofrona,  abbessedu 
monastère  de  Sainte  Mildrèdc  et  martyre,  fut 
massacrée  avec  plusieurs  de  ses  religieuses 
par  les  Danois  l'an  1013.— 30  juillet. 

LÉON  (saint),  Léo,  martyr  à  Palare  en 
Lycie,  était  un  vénérable  vieillard  qui  s'était 
exercé  dès  sa  jeunesse  aux  pratiques  de  la 
vie  solitaire,  et  qui  se  distinguait  surtout  par 
sa  chasteté,  sa  tempérance  et  son  esprit  de 
mortification.  11  portait  un  habit  de  poil  de 
chameau,  et  avait  pris  pour  modèle  de  ses 
actions  saint  Jean-Bantiste.  Ayant  élé  lé- 
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moin  du  martyre  de  saint  Parégoire,  son  ami, 
il  lui  portait  une  sainte  envie,  et  il  allait  sou- 
vent prier  sur  son  tombeau,  il'abord  en  se- 
cret ;  mais  Dieu  lui  ayanl  fait  connaître  en 
songe  que  le  temps  de  son  martyre  était 
venu,  il  traversa  hardiment  la  place  pour  se 
rendre  au  lieu  où  reposait  le  corps  de  son 
ami.  En  passant  devant  le  temple  de  la  For- 
tune, il  vit  une  quantité  de  flambeaux  allu- 
més, et  transporté  d'un  saint  zèle,  il  renversa 
les  flambeaux  et  les  foula  aux  pieds,  en  di- 
sant aux  idolâtres  .  Si  vos  dieux  se  trouvent 
offensé»  de  l'insulte  qae  je  viens  de  leur  faire, 
qu'ils  se  vengent  sur  moi;  je  ne  me  déroberai 
pas  à  leur  ressentiment.  Il  continua  ensuite 
tranquillement  son  chemin,  et  alia  visiter  le 
tombeau  de  son  ami.  L'intendant  de  la  L>cie, 
nommé  Lollien,  qui  faisait  sa  résidence  à  Pa- 
lare, n'eut  pas  plutôt  élé  informé  de  ce  fait, 
qui  causait  une  grande  rumeur  dans  toute 
la  ville.'qu'il  envoya  des  soldats  pour  arrêter 
Léon.  Lorsque  celui-ci  fui  de  retour  chez  lui, 
les  soldais  investirent  sa  maison  et  se  saisi- 
rent de  lui  sans  qu'il  fit  la  moindre  résis- 
tance. Conduit  devant  le  iuagistr.il,  celui- 
ci  lui  reprocha  son  altenlat  sacrilège  contre 
les  dieux....  //  n'y  a  qu'un  Dieu,  maître  du 
ciel  et  de  la  terre,  qui  n'a  que  faire  d'un  culte 
tel  que  celui  que  vous  renaez  a  vos  idoles  :  le 
sacrifice  le  plus  agréable  qu'on  puisse  lui  of- 
frir, c'est  celui  d'un  cœur  contrit  et  humilié. 
—  Répondez  à  l  accusai 'on  intentée  contre 
rou«,  au  lieu  de  nous  prêchtr  votre  christia- 
nisme. Choisissez  ou  ae  sacrifier  aux  dieux 
avec  ceux  qui  sont  ici  présents,  ou  de  subir  la 
peine  que  mérite  votre  impiété.  — La  crainte 
des  tourments  ne  me  fera  jamais  manquer  à 
mon  devoir  :  je  suis  prêt  à  endurer  tout  ce 
que  vous  voudrez  me  faire  soufffir.  Vos  lor- 
tures  ne  peuvent  s'étendre  au  delà  de  cette  vie 
mortelle  ;  mais  il  est  une  autre  vie  où  l'on  n'ar- 
rive  que  par  les  souffrances,  selon  cette  ma- 
xime des  divines  Ecritures  :  La  voie  qui  con- 
duit à  la  vie  est  étroite.— Eh  bien!  puisqu'elle 
est  étroite,  quittez-la  pour  suivre  la  nôtre, 
qui  est  large  et  commode.  Comme  Léon  conti- 
nuait à  parler  des  vérités  de  la  religion  chré- 
tienne, il  fut  interrompu  par  les  clameurs 
des  juifs  et  des  païens  qui  demandaient  qu'on 
lui  imposât  silence.  Je  lui  permets,  dit  l'in- 
tendant, de  parler  tant  qu'il  voudra,  et  je  lui 
offre  même  mon  amitié  s'il  veut  reconnaître 
nos  dieux.  —  Seigneur,  reprit  Léon,  si  vous 
avez  déjà  oublié  ce  que  je  viens  de  dire,  vous 
avez  raison  de  permettre  que  je  parle  encore  ; 
mais  si  vous  vous  en  souvenez,  comment  vou- 
lez'Vous  que  je  reconnaisse  pour  dieux  des 
choses  qui  n'ont  rien  de  divin.  L'intendant, 
voyant  qu'il  ne  pouvait  rien  gagner,  le  fit 
fouetter  cruellement,  et  pendaut  que  les 
bourreaux  le  déchiraient,  Lollien  lui  disait  : 
Ce  n'est  qu'un  essai  des  tourments  que  je  vous 
prépare.  Si  vous  voulez  que  je  m'en  tienne  là, 
il  faut  que  vous  sacrifiiez  à  nos  dieux. — Faut- 
il  encore  vous  répéter  que  je  ne  reconnais  point 
vos  dieux,  et  que  je  ne  me  résoudrai  jamais 
à  leur  sacrifier?—  Dites  seulement  :  Les  dieux 
ont  un  pouvoir  souverain,  et  je  vous  renver.- 
rai  ;  car  j'ai  pitié  de  votre  vieillesse.— 'Je  cow- 
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sens  à  dire  que  les  dieux  ont  un  pouvoir  sou- 
verain... pour  perdre  ceux  qui  croient  en  eux. 
-Qu'on  le  lie  et  qu'on  le  traîne  ù  travers  les 
pierres  et  les  cailloux  jusqu'au  torrent.— Peu 
m'importe  de  quelle  manière  je  meure,  puisque 
{a  mort,  quelque  forme  qu'elle  prenne,  me  vau- 
drait ciel.— Obéissez  et  dit*  s  :  Les  dieux  sont 
les  conservateurs  du  monde ,  sinon  je  vous 
fais  mourir  sur-le-champ.  —  Luissez  là  vos 
paroles  et  venez  en  aux  effets.  L'intendant, 
voyant  que  le  peuple  commençait  à  se  muti- 
ner, se  hâta  de  condamner  le  martyr  à  élro 
traîné  sur  des  pierres  jusqu'au  lieu  du  sup- 
plice. Les  bourreaux  le  saisissent,  et,  l'atta- 
chant par  un  pied,  ils  le  traînent  sur  les  cail- 
loux dont  le  sol  était  parsemé,  pendant  qu'il 
fanait  cette  prière  :  Dieu,  pèr<>  de  Jésus- 
Christ,  je  vous  rends  grâces  de  ce  que  vous 
avez  la  bot  t':  de  me  rejoindre  si  tôt  à  votre 
ttrtil'ur  Parétjoire.  Je  me  réjouis  de  trouver 
■fan$  le  sacrifice  de  ma  vie  un  moyen  d'expier 
met  anciennes  iniquités.  Je  nmets  mon  âme 
entre  Us  mains  de  vos  t-nges,  qui  la  transpor- 
teront dans  un  lieu  oti  l'on  n'a  plus  rien  à 
craindre  des  méchants.  Cependant  soyez-leur 
propice,  Seigneur,  et  ne  vous  venges  pas  des 
auteurs  de  t»a  mort  :  faites  au  contraire  qu'ils 
vous  connaissent  pour  le  Dieu  de  lumière  et 
qu'ils  éprouvent  les  effets  de  votre  clémence. 
Amen.  Apre»  avoir  dit  ce  aernier  mot,  H  ex- 
pira ;  son  cadavre  fut  précipité  du  haut  d'un 
rocher  dans  une  fondrière,  et  ce  lieu,  qui 
était  auparavant  un  précipice  affreux,  devint 
praticable  aux  voyageurs  par  l'affermisse- 
ment - u hit  du  terrain.  Quand  le*  fidèles  en 
retirèrent  le  corps  de  saint  Léon  pour  lui 
donner  la  sépulture,  ils  remarquèrent  sur 
son  visage  une  couleur  vermeille,  empreinte 
d'une  certaine  majesté  et  d'un  doux  sourire. 
On  croit  que  ce  saint  martyr  souffrit  dans  le 
HT*  siècle,  sous  l'empereur  Valérien.  —  18 
février. 

LÉON  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
arer  saint  Douai  et  onze  autres.—  !•»  mars. 

LÉON  (  *aint)  ,  sous-diacre  et  martyr  à 
Talque  en  Espagne,  avec  saint  Caïus,  prê- 
tre, est  honoré  le  30  juin. 

LÊ!>N  (saint)  ,  martyr  à  Myre  en  Lycie, 
souffrit  avec  >ainle  Julienne.  —  18  août. 

LÉON  LE  GRAND  (saint),  pape  et  do<  leur 
de  l'Eglise,  naquit  à  Home  sur  la  fin  du  iv  siè- 
cle, et  sortait  d'une  famille  illustre,  qui  était 
originaire  de  Toscane.  Il  se  distingua  dans 
sa  jeunesse  par  les  progrès  qu'H  fit  dans 
toutes  les  parties  de  la  littérature  et  surtout 
dans  (/éloquence  ;  mais  il  ne  regardait  les 
sciences  piofanes  que  comme  une  introduc- 
tion à  l'étude  de  la  théologie  et  des  livres 
saints.  Etant  entré  dans  l'état  ecclésiastique, 
il  devint  archidiacre  de  l'Eglise  romaine  sous 
le  pape  saint  Célestin  I*r,ct  il  eut  beaucoup  de 
pan  au  gouvernement  de  la  chrétienté  sous 
ce  pape  et  sous  Sixte  111,  son  successeur.  Il 
aida  ce  dernier  à  dém  isquer  les  artifices  cl 
la  fàûMè  pénilençô  de  ^lieii  d'E.clape ,  le, 
plus  célèbre  des  disciples  de  Pelage  Envoyé, 
en  U0,  dajjs  les  Gaules  pour  apaiser  le  diffé- 
rend qui  s'était  élevé  entre  les  généraux 
AéUui  «H  Albin ♦  il  vint  a  bout  de  le»  récon- 
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cilicr.  Pendant  qu'il  était  absent  de  Home 
pour  celte  importante  négociation,  Sixte  III 
mourut,  et  le  clergé  de  Rome ,  qui  avait ,  a 
l'unanimité,  fait  choix  de  lui  pour  le  placer 
sur  la  chaire  de  Saint-Pierre  ,  lui  envoya 
nne  députation  solennelle  ,  le  priant  de  re- 
venir au  plus  tôt ,  afin  qu'on  procédât  à  la 
cérémonie  de  son  installation.  A  la  nouvelle 
de  son  élection,  il  fut  saisi  d'une  grande 
frayeur.  O  vous ,  Seigneur,  s'écria-t-il ,  qui 
m'avez  imposé  ce  pe'ant  fardeau  ,  porlez-lt 
avec  moi,  je  vous  en  conjure; soyez  mon  guide 
et  mon  soutien.  Dès  qu'il  eut  pris  en  main 
le  gouvernement  de  l'Eglise  ,  il  déclara  une 
guerre  irréconciliable  au  vice  et  à  l'erreur, 
et  s'appliqua  à  instruire  le  peuple  de  Rome. 
11  nous  reste  de  lui  des  sermons  sur  les  prin- 
cipales fêtes  de  l'année,  tous  remplis  de  force 
et  d'éloquence  ;  mais  il  se  surpasse  en  quel- 
que sorte  lui-même  ,  quand  il  traite  le  mys- 
tère de  l'Incarnation.  Ses  discours  amenè- 
rent à  la  connaissance  de  la  vérité  un  nom- 
bre incroyable  d'inGilèles,  et  il  fit  remporter 
à  l'Eglise  des  victoires  éclatantes  sur  un 
grand  nombre  d'hérésies.  Beaucoup  de  ma- 
nichéens ayant  abandonné  l'Afrique  ,  après 
la  prise  de  Carthage  par  les  Vandales,  eu 
W9,  se  réfugièrent  à  Rome  ;  mais  ils  feigni- 
rent d'être  catholiques,  parce  que  leur  secte 
était  proscrite  par. les  édits  des  empereurs. 
Gomme  ils  croyaient  que  le  vin,  qu'ils  appe- 
laient le  fiel  du  dragon  ,  était  un  produit  du 
mauvais  principe,  ils  n'en  buvaient  point, 
et  lorsqu'ils  communiaient  avec  les  fidèles, 
ils  s'abstenaient  de  l'espèce  du  vin.  Celle  af- 
fectation fut  remarquée  à  la  longue,  et  saint 
Léon  ayant  découvert,  en  443,  plusieurs  de 
ces  hérétiques,  celui,  entre  autres,  qu'ils 
appelaient  leur  évéqoo,  H  convoqua  une  as- 
semblée d'évéques,  de  prêtres  et  des  person- 
nes les  plus  qualifiées  du  sénat  et  de  l'em- 
pire ,  devant  laquelle  il  fit  comparaître  les 
élus  des  manich  ens  ,  c'est  a-dire  ceux  qui 
étaient  initiés  dans  tous  les  mystères  de  la 
secte.  Ces  malheureux  avouèrent  leurs  dog- 
m  s  impies  et  se  reconnurent  coupables  de 
crimes  infâmes.  Plusieurs  rentrèrent  dans 
le  sein  de  la  vérité  ,  et  le  pape  ,  en  recevant 
leur  abjuration,  les  recommanda  aux  priè- 
res des  fidèles  ;  les  autres  ,  qui  persistèrent 
dans  leurs  erreurs,  furent  bannis.  Vers  le 
même  temps  ,  il  empêcha  le  pélagianisme  . 
qui  commençait  à  reparaître  du  côté  d'Aqui- 
lée,  d  pénétrer  dans  la  ville  de  Rome,  cl 
saint  Prosper  d'Aquitaine  ,  qu'il  avait  fait 
son  secrétaire,  seconda  puissamment  ses  ef- 
forts. Saint  Léon  écrivit  à  saint  Turibe,  évô- 
que  d'Astoega  en  Galice,  pour  le  féliciter  sur 
le  zèle  qu'il  déployait  contre  les  priscillia- 
nistes  ,  et  e.\horla  les  évèques  d'Espagne  à 
.s'assembler  en  concile  pour  écraser  cette 
hérésie.  Ayant  envoyé,  en  449,  des  légats  à 
Ephèse  ,  où  drvait  se  tenir  le  concile  pour 
juger  J'affaire  d'Eulycliès  dont  l'hérésie  avait 
été  condamnée  dans  up  synode  tenu  l'année 
précédente  par  saint  Fiai  i  n,  archevêque  do 
Conslnnlinople  ,  ce  prétendu  concile  ,  conuu 
sous  le  nom  de  brigandage  d'Ephèsc,  Bt  au-  ■ 
quel  présidait  Dioscore,  patriarche  d'Alexau- 
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drie  ,  se  déclara  en  faveur  de  l'hérésiarque  , 
cl  rondamna  sainl  Flavien  ,  malgré  Ie9  pro- 
testations des  (égals  qui  prirent  le  parli  de 
l.i  vérité  avec  un  courage  qui  leur  attira 
l'admiration  du  monde  chrétien.  Le  pape 
n'eut  pas  plutôt  connu  ce  qui  s'é'ail  passe, 
i •  u * i !  annula  tes  actes  de  ce  conciliabule.  II 
écrivit  en  même  temps  à  saint  Flavien  pour 
l'exhorter  a  la  persévérance  dans  ses  senti- 
ments, el  à  l'empereur  pour  se  plaindre  de 
la  coud  lile  qu'on  avait  tenue  à  l'égard  de 
l'archevêque  de  C  msl  mtinople.  Seignrur, 
disai  -il  à  Théodore,  c'r.sf  A  vous  à  proté- 
ger V Église  et  A  répri  mer  eux  nui  teUle  >t 
en  trou/iler  la  pair,  afin  que  Jc'.ius-Chritt  *e 
déclare  le  protecteur  de  votr>  empire.  Je 
crains  de  voir  tomber  sur  votre  tétr  /m  coup» 
de  In  vengeance  divine.  Celait  une  espèce  d,e 
prédiction  des  malheurs  qui  affligèrent  ce, 
prince  et  de  la  mort  qui  l'enleva  subitement 
de  ce  monde  quelque?  mois  après,  M  ireien, 
successeur  de  Théodose  le  Jeune  ,  seconda 
de  (but  son  pouvoir  les  vues  du  saint  pane 
qui  convoqua  le  concile  général  de  Chalcé- 
doiue,  <>ù  se  trouvèrent  plus  de  sfx  cents 
évéqués.  L'ouverture  s'en  fit  le  8  oetohre 
ï'il,  et  saint  Léon  y  présida  par  ses  légal  s. 
On  y  rétahlit  la  mémoire  de  saint  Fhvieu  , 
tnort  en  exil  :  Dioscorc  fut  excommunié  el 
déposé  pour  ses  crimes,  dont  un  des  prin  i- 
I  aux  était  d'avoir  supprimé  malicieusement, 
dans  le  conciliabule  a'Ephèse ,  la  lettre  de 
6  int  Léon  h  Flavien  ,  laquelle  exposait  la 
i  irinc  çùlhotiq  c  sur  le  mystère  de  rln- 
eaviiali  in  d'une  m  inière  9i  nette  et  si  pré- 
cise, que  les  Pères  de  (ihalcédoine,  après  eo 
avoir  enlendu  la  lecture,  s'écrièrent  tous 
d'une  voix  ,  qu'elle  avail  été  dictée  par  le 
î^aint-Esprit  e'  qu'elle  devait  servir  de  règle 
tf  toute  l'Eglise.  Le  saint  pape  confirma  les 
décrets  du  concile  ,  A  l'exceplon  du  2S«  ca- 
ron  ,  qui  avait  été  fait  en  *al  sence  de  ses 
lésais  et  qui  donnai'  a  l'archevêque  de  Cous- 
tautioople  le  titre  de  palriarche  et  inéme  de 
premier  palriarche  de  l'Orient.  Les  Romains, 
saisis  de  terreur  à  l'approche  d'Aitila,  roi 
des  Huns,  qui  dévastai!  l'Italie,  supplièrent 
saint  Léon  d'ail- t  le  trouver ,  dans  l'espé- 
rance qu'il  pourrait  adoucir  sa  férp.i  ité.  fl  se 
rendit  à  leurs  désirs,  el  n'étant  mis  eu  roule, 
il  rencontra  près  de  Itaveuue  le  roi  harbare, 
qui  contre  toute  attente  reçut  le  saint  ponlife 
avec  de  grande  honneurs.  Dans  l'audience 
qu'il  lui  donna,  i1  fut  si  frappe  de  la  majes- 
té, de  la  douceur  el  de  l'éloquence  du  saint, 
qu'il  accueillit  sa  demande  en  faveur  de  Ho- 
me qu'il  promit  de  respecter.  Il  fi'  ;  lus  ,  il 
c^ss.î  entièrement  ses  hoslili'és  contre  Plta- 
lie  el  repassa  le  Danube. pour  rentrer  dans 
la  Pannonie ,  pénétré  d'admiration  et  de 
resperl  pour  le  sainl  ponlife.  C'est  ainsi  que 
sairil  Léon  eut  la  gloire  de  sauver  Hom  •  des 
mal'ieurs  dont  elle  tait  menacée  par  ce  con- 
quérant terrible  qui  se  faisait  appeler  le 
fl'an  de  Diru.  Il  ne  fut  pas  aussi  heureux 
.ivee  lienséric  ,  roi  des  Vandales  d'Afrique, 
'le  prince ,  appelé  en  Italie  par  Eudoxie . 
veuve  de  Valentinien  III  ,  pour  venger  la 
mort  de  son  mari  el  pour  se  venger  du  ty- 
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ran  M  inime  qu'elle  avait  épousé  avant  de 
savoir  qu'il  eût  trempé  dans  l'assassinat  de 
Valenlinicn  ,  arrive  avec  une  armée  nom- 
breuse ,  surprend  Hom  •  en  455  .  et  la  livre 
au  pillage.  Ton!  ce  que  sainl  Léon  put  obte- 
nir de  G-m  série  ,  c'est  qu'il  ne  livrerait  pas 
La  ville  au  meurtre  ni  à  l'incendie  ;  mais  il 
ne  put  préserver  du,  pillage  que  les  ba-ili- 
ques  d<>  ^ainl-Piert cl  de  Saint-Paul.  Il 
pourvut  ensuite  aux  besoins  des  prisonniers 
emmen  '-s  par  les  Vandales,  et  envoya  en  Afri- 
que des  p:  êtres  zélés  el  des  aumônes  consi- 
dérables, fil  réparer  celles  des  basiliques  qui 
avaient  été  dévastées  el  les  pourvut  de  vases 
sacréset  d'ornem  eut  s  pour  remplacer  ceux  qui 
avaient  été  emportes  par  les  barbares.  Saint 
Léon  mourut  le  10  novembre  V61  ,    près  on 
pontifical  de  vingt-un  ans  ,  et  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saint -Pierre.  Peu  de  temps 
apiès  ,  son  corps  fut  levé  de  terre  et  lrau>- 
por'é  dans  un  au're  endroit  de  la  mèno 
église,  ei  comme  celle  cérémonie  <  ut  lieu  le 
11  avril,  sa  féle  a  été  fixée  à  c  ■  jour.  Ou  Ht, 
en  1715,  une  nouvelle  translation  «le  ses  rc- 
liqu  s .  el ,  apr  s  les  avoir  renfermées  dans 
une  bol  e  de  plomb,  on  les  plaça^  sur  l'autel 
dp  son  nom  ,  dans  l'église  du  \  atiean.  Bc. 
nul;  XIV  ordonna  .  en  1"'»'»,  que  l'on  dit,  le 
jour  de  sa  féle  ,  la  messe  propre  des  do  - 
leurs,  et,  dans  le  décret  qu'il  publia  à  çette 
occision  ,  il  f.iil  le  p  us  grau  I  éloge  de  ça 
S'  iencç  et  de  sa  sainteté.  Rower,  daps  ls 
\'iex  dci  papes,  dit  de  lui  qu'il  avait  dys  t.  - 
leuls  extraordinaires  .  qu'il  a  su'  p  issé  de 
beaucoup  tous  e  ux  qui  I  ont  précédé  dans  le 
gouvernement  de  l'Eglise  romaine ,  et  qu'il 
a  eu  peu  de  successeurs  dont  le  méril  ail 
approché  du  sien.  Saint  Lé  m  doit  en  pard.- 
à  ses  écrits  le  surnom  de  Grand  que  la  pos- 
térité lui  a  décerné.  Ih  se  composent  de.  ser- 
mons, au  nombre  de  cenl  un.etdecent  qua- 
rante-trois lettres  ,  dont  quelques-unes  sont 
des  traités  dogmatiques.  Son  style  est  clair, 
concis  ,  élégant,  d'une  latinité  pure  et  h  r- 
monieuse .  et  ses  pensées  pleines  de  vénle. 
d  éclat  et  d'énergie.  Sa  diction  a  une  beauté, 
une  magnificence  qui  charme  et  qui  trans- 
porte. La  grandeur  et  l'élévation  qu'on  ad- 
mire dans  ses  ouvrages  sont  l'effet  d'un  gé- 
nie naturellement  porté  au  sublime.  —  I  I 
avril. 

LÉON  (  saint  )  ,  confesseur,  est  honoré  à 
Melun  le  10  novembre. 

LLON  (sai  t  )  ,  évéque  de  Sens  et  confes- 
seur, mont  g  sur  le  siège  de  cette  ville  eu 
518,  et  assista  par  député  au  n'  et  au  ni* 
concile  d'Orléans.  Il  mourut  l'an  5'»f  ,  après 
vingt-trois  ans  d  épisco  al  ,  et  l'église  dans 
laquelle  il  fut  inhumé  a  pris  son  nom.  —  22 
avril. 

LEON  ou  Lîeï  (sainl  ,  confesseur,  floris- 
sail  dans  le  vi"  siècle  ,  el  mourul  en  ojU.  il 
est  honoré  dans  le  diocèse  de  Troyes  le  *25 

mai. 

U'ON  II  (sainl),  pape,  était  Sicilien,  et  il 
fut  élevé  sur  la  chaire  apostolique  vers  la 
fin  le  l'année  681  ,  après  la  mort  de  sainl 
Agathon  II  confirma,  par  l'autorité  de  sainl 
Pierre  ,  le  vr  concile  général  tenu  à  Cous- 
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(Mlinople  contre  les  iimiHitliclitiM.pt  auquel 
loi!  prédécesseur  avait  présidé  pir  ses  lc- 
Çalj.  Comme  ce  concile,  disait  aualhème  à 
ixrgius,  a  l'jrrhus  et  aux  autres  chefs  du 
iniinolliélisine,  et  même  au  pape  llonorius  , 
j.iinl  Lé  a  II  s'explique  sur  ce  dernier  dans 
p,nc  lettre  aux  évoques  d'Espagne  en  çes 
termes  :  flonoriu*  n'a  point  éteint  dan'  *q 
nuiiS'.nce  la  fLimmc  de  lu  doctrine  Hérétique  , 
comice  i7  cvmm<iit  à  sou  it'./c,  mus  U  l  aen- 
ireuye  par  su  néijlijence.  Nous  voyqns  par 
sa  lettre  à  Krvigc  ,  ryi  des  Suives  ,  qu'il  ne 
coufondail  pas  llonorius  avec  les  hérétiques 
condamnés  par  le  conçue,  el  qu'il  ne  lui  im- 
putait qu'un  tunique  de  zèle  pour  le  triomphe 
delà  \pri  e  catholique.  Siinl  Léon,  qui  était 
très-versé  dans  la  musique  et  la  poésie  »  ré- 
forma le  chaut  prétorien  el  composa  p!u- 
lieurs  h)  mues  ^  our  l'office  de.  l'Ugliso.  Il  éta- 
blit le  baiser  de  paix  à  la  irnv.se  el  l'asper- 
sion, do.  l'eau  bénite  sur  le  peuple,  el  Ut,  mal- 
ère  la  brièveté  de  son  lanlifical,  beaucoup 
de  i  t  n*ps  ulules  à  la  religion.  Ce  saiut  p  ipe, 
qui  »  était  faii  admirer,  par  son  éutinenie 
piété  el  par  sa  grande  ch  < rîtv  pour  les  pau- 
vres, mourut  le  23  mai  8'i,  après  avoir  gou- 
verne l'Kglise  b\cc  autant  de  .agesse  que  de 
fermeté  pend  itit  un  an  el  demi  ,  el  fui  en- 
Iciré  dans  l'église  du  Vatican  e  '48  du  niêuie 
mois  .jour  auquel  il  esl  honoré.      -28  juin. 

L t  O  >  ^ saiul  )  ,  évêque  de  Caïaue  en  Si*  i - 
le,  il  n»>  lit  dans  le  vin  siècle.  11  s'illustra 
par  ses  vertus  et  surtout  par  ses  miracles  , 
qui  lui  nul  mérité  le  surnom  de  Thauma- 
turge.— 20  février. 

LEON  lll  (saiul),  pape,  Romain  de  nais- 
sance, succéd  i,  I-  2i  décembre.  795,  à  Adrien 
t'r,  el  l'un  des  premiers  aclcs  de  son  ponti- 
ûVat  fut  d'envoyer  à  Chutlcmagne  des  icgals 
cJiargés  de  lui  présenter  les  clefs  de  la  basi- 
lique de  Saint- Pierre  et  l'étendard  de  la  ville 
d«*  Rouie, en  le  priant  dedepulcr  un  seigneur 
pour  recevoir  en  son  nom,  le  serment  de  0- 
delitédes  Romains.  Quelques  années  après, 
deu\  neveux  du  dernier  pape,  Pascal,  primi- 
ci  r,  el  Campule,  sa<  çilaire,  formèreiil  con- 
tre le  pontife  une  conspiration  qui  éclata 
le  2j  avril  T)9.  Lois;ue  Léon  sorlail  à  che- 
val du  palais  de  La  Iran  pour  assistera  la 
procession  des  grandes  litanies  ,  ils  l'assail- 
lirent «i  la  |éle  d'une  troupe  de  scélérats  , 
le  jetèrent  par  lerre  el  lirenl  tous  leurs  cf- 
for's  pour  lu»  arracher  la  langue  el  les  veux. 

I  -  le  irainèreut  ensuite  au  monastère  de 
v  i;ut->\|\ .  sire  où  ils  renouvelèrent  leur* 
vruaules  sur  sa  personne,  pour  s  assurer 
'lu  "il  ne  pourrai!  jamais  plus  faire  usage,  de 

I I  vue  ni  de  la  piroe.  Il  ne  perdit  cçpen- 
danl  ni  l'une  ni  I  autre  de  ces  deux  facujlésp 
C*  qui  fui  regardé  comme  un  miracle,  (  a 
•'U  t  suivante,  Albin  ,  son  ramener,  et  quel- 

ens  dévoués  le  tirèrent  du  m>nas<è  e 
où  il  etaii  élroitenient  renfermé,  le  Ue*ccndi- 
r;  m  par  la  muraille  de  la  viU,e  el  le  condui- 
sirent en  France.  Chaiiemague  lui  donna 
une  escorte  pour  retourner  en  Italie,  el  il  fui 
reçq  a  Itqme  comme,  en  triomphe  par  tous 
les  ordres  de  la  ville,  qui  vinrent  au-devant 
ue  lui  avi  c  des  l  aunieres.  Il  tint  ,  la  même 
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année,  un  concile  contre  Fvl  xd'L'rgel  et  V.\i- 
p.and  île  Tolède.  L'année  suivante,  il  en  lin; 
un  an're  dans  lequel  il  se  )U  lifia  des  impu- 
tations calomnieuses  de  s^s  ennemis.  Charle- 
namie  élant  venu  à  Rome  sur  la  fin  de  l'an 
800,  Léon  le  couronna  empereur  d'Occident 
le  jour  de  Noél,  et  obtint  la  gr,âce  de  Pascal 
el  de  Campule  ,  que  ce  prince  avait  condam- 
nés au  dernier  supplice.  Après  la  mo-t  de 
Cb  irlema^ne.  ,  les  auteurs  de  la  première 
conspiration  en  ayant  tramé  une  seconde  , 
le  -ninl  pape  se  crut  obligé  de  déployer  une 
rigueur  exemplaire  contre  des  scélérats  in- 
corrigibles ,  el  plusieurs  des  pl  is  coupables 
subirent  la  peine  capiMle.  H  mourut  le  11 
juin  816,  après  un  noulilic  il  de  viqgl  ans  el, 
demi.  Il  a  Missé  lr  ue  /-.'pitres.—  12  juin. 

LÉON  (saiul),  évêque  de  Nicée  el  martyr, 
ayant  élé  einiuen  >  captif  che*  les  Bulgares  , 
après  la  grande  victoire  que  ceux-ci  avaient 
remportée  en  813  ,  sur  les  troupes  de  l'em- 
pereur Michel  Curop.ilatc,  eut  à  subir  divers 
tourments  de  la  pari  de  leur  roi  Crumnus  , 
qui  hai-.sa.il  la  religion  chrétienne,  el  qui  lui 
U  fendre  le  ventre.  Il  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  22  janvier. 

LÉON  (s  ainl)  général  des  troupes  de  Mi- 
chel CuropaUle  ,  cuiper  ur  d'Oricnl ,  fut  dé- 
fait par  les  Bulgares  auxquels  il  livrait  ba- 
taille. Après  ib-s  prodlxes  de  valeur,  il  fui 
pris  avec  une  partie  de  sou  armée  et  cm- 
un  ne  m  capliviié,  l'an  813.  par  le  roi  Crum- 
nus. Ce  prince  ,  qui  étail  païen  ,  essaya  de 
lui  faire  abjurer  le  chrisiiauiMn  ,  sans  pou- 
voir en  venir  a  boul  :  it  lui  laissa  cependant 
kl  vie  ;  niais  son  successeur  le  fit  décapiter 
quelque  lemps  après.  Les  Crées  l'honorenl 
comme  «uarlyr  le  22  j  an  v  ier. 

LÉn.N  IV  |  s  u  ni  j  ,  p  ipe,  né  à  Rome  ,  fol 
élevé  dans  le  mona^èr  de  Saint-Martin  si- 
tué hors  d  >s  murs  de  la  ville.  Sergius  II  ,  à 
qui  il  succéda  en  <  47,  l'avait  ordonne  prêtre 
du  litre  des  Quat>i  e- Marlyrs-Couronn-  i, 
Lorsqu'il  monta  sur  h  chaire  pontificale,  les 
Sarra-vins  menaçaient  de  piller  les  faubourgs 
4e  Ruine  ainsi  que  l'église  de  Saint-Pierre 
du  Vatican,  el  paraissaient  dispo  es  à  revenir 
une  seconde  lois  attaquer  celle  ville.  Léon 
commença  par  réparer  l'église  el  par  faire 
de  nouveaux  embetli>semcuis  a  la  t'oofession 
du  prince  des  apôtres.  Il  euf  rma  d'une 
bonne  muraille  le  mont  Vatican  ,  où  il  se 
forma  un  nouveau  quartier  qui  fut  appelé 
de  son  nom,  ville  Léonine;  il  fil  au-si  répa- 
rer les  murs  de  Rome  qu'il  11  inqua  de  quinze 
loin  s,  et  fui  aide  dans  ce*  dépenses  par  les 
libéra  ités  de  l'empereur  Lolbaire.  Après 
avoir  ta  il  lendre  des  chaînes  »ur  le  Tibre,  il 
a,rina  les  milices  avec  le^  fonds  de  l'église, 
appela  à  sou  secours  les  habitants  de  Naples 
el  de  G  iële,  el  lorsque  les  Sarrasin*  furent 
arrivé  près  de  Porto,  d  m*  le  dessein  de  pil- 
ler celte  ville  ,  le  pape  visita  Ions  les  p  istest, 
bénit  les  lr  mpes  et  leur  donna  la  commu- 
niou,el  celles-ci, animées  par  sa  présence  «*l 
ses  exhortations,  repoussèrent  les  Sarraoins 
doui  la  Rode  avait  été  en  partie  détruite  par 
une  lempéte.  Un  grand  nombre  de  ces  bar-  . 
bares  échappés  au  naufrage  eurent  le  *«r| 


Google 


2*7  LEO 

qu'ils  résen  aient  aux  Romains  et  furent  mis 
à  la  ebalne.  Léon  se  servit,  pour  fortifier  et 
embellir  Rom  ,  de  ceux  mêmes  qui  s'étaient 
proposé  de  la  détruire.  Après  ces  soins  don- 
nes à  la  défense  de  la  ville  pontificale ,  il 
s'appliqua  a  la  réformation  des  mœurs  et  au 
rétablissement  de  la  discipline  ecclésinsii-, 
que.  C'est  dans  ce  but  qu'il  tint  à  Home,  en 
853,  un  concile  de' soixante-sept  évéques,  où 
Anastase,  cardinal-prêtre  du  titre  de  Saint- 
Marcel,  le  même  qui  se  fit  ensuite  antipape 
et  disputa  la  tiare  à  Benoit  111 ,  fut  déposé 
pour  avoir  manqué  à  la  résidence.  Nous 
avons  encore  une  homélie  que  le  saint  pape 
adressa  à  tous  les  évéques  et  à  tous  les  pas- 
teurs de  la  chrétienté  sur  leurs  devoirs,  et 
où  la  piété  se  trouve  réunie  à  la  science.  Il 
recul,  avec  les  plus  grandes  marques  d'hon- 
neur, Ellhelwolph  ,  roi  d'Angleterre,  qui  fit 
un  pèlerinage  à  Rome  en  85V.  Sa  sainteté  fut 
attestée  de  son  vivant  par  le  don  des  mira- 
cles ,  et  l'on  rapporte  qu'il  éteignit  ,  par  le 
signe  de  la  croix  ,  un  violent  incendie  qui 
allait  gagner  l'église  du  prince  des  apôtres. 
Il  mourut  le  17  juillet  855,  après  av»ir 
gouverné  l'Eglise  pendant  huit  ans. -17 
juiMet. 

LÉON  ou  L  eu  (  saint  ) ,  apôtre  des  Bas- 
ques et  martyr,  naquit  vers  l'an  856  ,  à  Ca- 
rentan,  dans  la  basse  Normandie,  et  il  était 
prêtre  lorsque  le  pape  Jean  IX  le  chargea 
de  faire  une  mission  chez  les  Basques.  Il  ar- 
riva à  Bayonne  vers  Tan  900,  avec  ses  frè- 
res, Gervais  et  Eleuthère.  Ses  travaux  apos- 
toliques rendirent  florissante  dans  le  pays 
la  religion  chrétienne  que  l'invasion  des  Sar- 
rasins avait  fait  presque  disparaître.  11 
fonda  à  Bayonne  une  église  sous  l'invocation 
de  la  sainte  Vierge,  et  lorsqu'il  eut  été  mar- 
tyrisé avec*  son  frère  Gervais  par  des  pira- 
tes, son  corps  fut  rapporté  dans celte  ville  , 
dont  il  est  patron  et  dont  il  fut  évéjue  ,  se- 
lon quelques  hagiographes.  —  l*r  mars. 

LÉON  IX  (saiut;,  pape,  né  au  château  de 
D..bo  dans  les  Vosges  le  21  juin  1002.  élail 
fils  Je  Huges  IV,  comte  du  Nordgaw  et  cou- 
sin germain  de  l'empereur  Conrad  le  Sali* 
que.  Heilwige,  sa  mère,  élail  Glle  unique  de 
Louis  comte  de  Dasbourg  ou  Dabo.  Baptisé 
sous  le  nom  de  Bruuon  ,  il  montra  de  bonne 
heure  d'heureuses  inclinations  pour  la  vertu, 
et  à  l'âge  de  cinq  ans,  il  fut  placésoos  la  con- 
duite de  Berthold.  évéqoe  de  Toul,  qui  l'ins- 
truisit dans  les  sciences  divines  et  humaines, 
et  qui  le  nomma  ensuite  chanoine  de  sa  ca- 
thédrale. Le  jeune  Brunon  partageait  son 
temps  entre  la  prière,  les  lectures  pieuses  et 
l'étude  ;  et  les  heures  que  les  autres  em- 
ployaient à  se  récréer,  il  les  consacrait  à  la 
visite  des  hôpitaux  et  à  l'instruction  des  pau- 
vres. 11  étail  diacre,  lorsque  l'empereur  Con- 
rad l'appela  près*  de  lui  el  l'honora  de  sa 
confiance.  Brunon  se  fit  admirer  à  la  cour 
par  son  habileté  dans  les  affaires,  mais  sur- 
tout par  sa  piété  et  par  sa  ferveur  pour  les 
austérités  de  la  pénitence.  Il  n'avait  que 
vingt-quatre  ans  lorsqu'il  apprit  eu  1026  que 
le  clergé  de  Tool  venait  de  l'élire  pour  suc- 
rier I  I'év«4ue  HëriritlH  t«ki  vvUflU  de  tiiod- 
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rir;  et  quoique  l'empereur  l'engageât  à  re- 
mettre son  sacre  à  l'année  suivante,  Brunon 
voulut  se  rendre  à  Toul  sans  délai  pour 
veiller  sur  le  troupeau  qui  venait  d'être  con- 
fié â  sa  garde.  L'archevêque  de  Trêves  ,  son 
mélroplilain  ,  qui  le  sacra  ,  ayaut  voulu  le 
faire  jurer  d'observer  une  ordonnance  par 
laquelle  il  obligeait  ses  suffragants  à  ne  rien 
faire  sans  le  consulter,  Brunon  refusa  de 
prêter  un  pareil  serment ,  qui  dérogeait  aux 
droits  de  l'épisropat-  Aussitôt  après  sou  sa- 
cre il  travailla  à  la  réforme  de  son  clergé  et 
de  son  diocèse.  Il  rétablit  la  discipline  dans 
les  abbayes  de  Senones,  de  Sainl-Dié,  d'Ë- 
tival  ,  de  Bon-Moulier,  de  Moyenmoulier  et 
de  Saint-Mansui  :  il  reforma  aussi  la  célé- 
bration de  l'office  divin  et  rendit  plus  majes- 
tueuse la  musique  des  églises.  Il  était  lui- 
même  habile  musicien  el  il  excellait  surtout 
dans  la  composition.  Tous  les  ans  il  allait 
visiter  à  Rome  les  tombeaux  des  sainls  apô- 
tres, et  tous  les  jours  il  lavait  les  pieds  à 
plusieurs  pauvres  qu'il  servait  lui-même. 
Doux,  humble,  patient ,  il  s'entretenait  dans 
la  ferveur  par  des  austérités  qu'il  pratiquait 
en  secret.  S'étant  rendu 'en  10  s  à  la  diète 
de  Worms,  celte  assemblée,  que  l'empereur 
Henri  III  honora  de  sa  présence,  jeta  les 
yeux  sur  lui  pour  succéder  au  pape  Da- 
mase  H  ,  qui  venait  de  mourir.  Brunon  fit 
(out  ce  qu'il  put  pour  se  soustraire  à  celle 
élévation  ,  mais  comme  on  le  pressait  vive- 
ment, il  demanda  trois  jours  pour  délibérer 
et  il  les  passa  saus  prendre  aucune  nourri- 
ture, occupé  à  prier  et  à  pleurer.  Après  les 
trois  jours  ,  il  retourna  à  la  diète,  où  il  fit 
une  confession  publique  de  toute  sa  vie  avec 
une  telle  abondance  de  larmes  ,  qu'il  en 
tira  des  yeux  de  tous  les  assistants.  Il  vou- 
lait par  celle  confession  convaincre  de 
son  indignité  ceux  qui  l'avaient  élu*,  afin 
qu'ils  révoquassent  leur  choix  ;  mais  ce 
moyeu  ne  lui  ayant  pas  réussi,  il  fui  obligé 
de  se  rendre  ,  niellant  toutefois  pour  condi- 
tion que  s'il  n'obtenait  pas  le  suffrage  du 
clergé  et  du  peuple  de  Rome  ,  il  regarderait 
son  élection  comme  non  avenue.  Il  revint  à 
Toul  pour  célébrer  les  fêles  de  Pâques  ,  et 
partit  ensuite  pour  Rome  en  habit  de  pèle- 
rin et  sans  équipage.  En  passant  par  Cluny, 
il  soumit  à  Hildebrand,  alors  prieur  de  cette 
abbaye,  et  qui  devint  dans  la  suite  si  célè- 
bre sous  le  nom  de  Grégoire  VU  ,  les  doutes 
qu'il  avait  conçus  sur  Ta  canouiciié  de  sa 
nomination.  Ce  fui  sans  doute  un  magnifique 
spectacle  que  celui  qui  fut  alors  donné  au 
monde  catholique.  D'une  part ,  un  évéque 
appelé  par  l'empereur  son  parent  au  gou- 
vernement de  l'Eglise ,  et  qui  déjà  s'est  mis 
en  marche  pour  aller  prendre  possession  du 
siège  pontifical ,  proteste  à  un  pauvre  reli- 
gieux qu'il  est  prêt  à  retourner  à  son  évé— 
ché,  s'il  le  lui  ordonne,  et  s'il  voit  la  moin- 
dre irrégularité  dans  sa  démarche  ;  de  l'au- 
tre, ce  religieux  reproche  sans  détour  à  Bru- 
non d'avoir  accepte  du  chef  de  l'empire  une 
dignité  qu'il  ne  devait  tenir  que  des  suffrages 
du  clergé  et  du  peuple  romains  :  cependant, 
louché  de  ses  disposition*  humbles  «tsuunjl-* 
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ses,  il  l'engage  à  continuer  sa  route ,  à  con- 
dition qu'il  fera  ratifier  son  élection  dès  qu'il 
(en  arrivé  dans  ta  capitale  du  monde  chré- 
tien, el  Bruuon  l'emmène  avec  lui.  Le  nou- 
reau  pape  fut  reçu  à  Rome  avec  Je  grandes 
acclamations,  et  sa  dignité  lui  Tut  confirmée 
par  les  vœu  \  unanimes  de  toute  la  ville.  Il 
fut  sacré  le  12  février  1049,  et  prit  à  son 
exaltation  le  nom  de  Léon  IX,  en  l'honneur 
de  saint  Léon  le  Grand ,  qu'il  se  proposait 
de  prendre  pour  modèle.  11  commenta  son 
pontificat  par  travailler  à  l'extirpation  de  la 
simonie  et  à  l'abolition  des  mariages  inces- 
tueux ,  qui  étaient  alors  fréquents  parmi  la 
noblesse.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Alle- 
magne la  même  année  ,  il  alla  consacrer  à 
tftiois  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Remi,  et 
il  tint  à  Mayence  an  concile  où  se  trouvè- 
rent quarante  évéques  ainsi  que  l'empereur. 
En  retournant  en  Italie ,  il  passa  près  de 
trois  mois  dans  le  lieu  de  sa  naissance  et  en 
Alsace,  où  il  consacra  un  grand  nombre  d'é- 
glises paroissiales  et  abbatiales.  Se  trouvant 
à  Strasbourg  au  mois  de  janvier  1050,  il  ac- 
corda à  la  cathédrale  de  celle  ville  plusieurs 
indulgences  et  des  privilèges  particuliers  : 
il  y  consacra  aussi  la  nouvelle  église  de 
Saint-Pierre-le-Jeune.  Il  assembla  les  sei- 
gneurs d'Alsace  et  les  détermina  à  établir 
dans  la  province  la  trêve  de  Dieu,  et  il  laissa 
partout  sur  son  passago  des  marques  de  sa 
piété  ci  de  son  zèle.  De  retour  à  Rome,  il  y 
tint,  la  même  année  1050,  un  concile  où  les 
erreurs  de  Bérenger  sur  l'eucharistie  furent 
condamnées.  Peu  apr»  s,  il  en  tint  un  autre 
à  Verceil  contre  le  même  Bérenger,  el  con- 
damna au  feu  un  écrit  de  Jean  Scot  Erigène. 
En  1051 ,  il  alla  visiter  son  ancienne  église 
de  Tout  et  accorda  de  grands  privilèges  à 
l'église  de  Sainl-Mansui.  L'année  suivante  il 
retourna  en  Allemagne  pour  réconcilier 
l'empereur  avec  André,  roi  de  Hongrie.  En 
1053,  Michel  Cérulaire,  patriarche  de  Cons- 
taniinople  ,  et  Léon,  èvéque  d'Acride  ,  ayant 
écrit  à  Jean,  évéque  de  Trani  dans  la  Fouil- 
le, une  lettre  dans  laquelle  ils  reprochaient 
aux  Latins  certains  points  de  discipline  , 
comme  de  célébrer  avec  du  pain  azyme,  de 
jeûner  les  samedis  de  carême ,  de  nu  pas 
s'abstenir  de  manger  du  sang,  d'omettre  en 
carême  le  chant  de  V Alléluia ,  le  saint  pape 
répoudit  au  patriarche  par  une  belle  apolo- 
gie de  la  discipline  observée  dans  l'église  la- 
tine et  lui  prouva  que  les  pratiques  en  ques- 
tion, surtout  celle  de  consacrer  avec  du  pain 
azyme,  étaient  de  la  plus  haute  antiquité  et 
remontaient  jusqu'à  saint  Pierre.  Il  l'envoya 
à  Couslantioople  par  le  cardinal  Humbert  . 
qui  était  chargé  d'empêcher  que  les  Grecs 
ne  se  séparassent  de  l'unité  catholique  ; 
niais  le  patriarche  s'obstina  dans  le  schisme 
et  y  entraîna  même  la  plus  grande  partie 
des  églises  orientales.  Ayant  échangé  Fuidc, 
Bamberg  el  quetquesaulres  terres  que  les  pa- 
pes possédaient  en  Allemagne,  contre  la  ville 
de  Béoéveot  et  ses  dépendances,  il  se  trouva 
inqaiélé  dans  sa  nouvelle  possession  par  le» 
Nortaauds,  qui  s  liaient  emparés  du  m  va»** 
me  de  Nantes  sar  les  Sarrasins  et  Us  ârseii 
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Ne  pouvant  plus  souffrir  les  désordres  qu'ils 
causaient  de  toutes  parts  ,  il  implora  le  se- 
cours de  Henri  III.  Les  troupes  qu'il  en  ob- 
tint, jointes  à  celles  de  l'Eglise,  marchèrent 
contre  les  Normands  ;  mais  comme  elles 
étaient  mal  disciplinées,  elles  furent  défaites, 
et  saint  Léon,  qui  s'était  avancé  jusqu'à  Bé- 
névent ,  fut  fait  prisonnier  par  les  vain- 
queurs, qui  ne  lui  rendirent  la  liberté  qu'au 
bout  d'un  an.  Léon  sanctifia  sa  captivité  par 
des  jeûnes  rigoureux  ,  de  longues  veilles  et 
une  prière  continuelle.  11  portail  le  ciliée , 
couchait  sur  fc  plancher  de  sa  chambre,  n'a- 
vait qu'une  pierre  pour  oreiller,  el  à  toutes 
ces  mortifications  il  joignait  d'aboudanles 
aumônes.  Etant  tombé  malade,  il  demanda 
et  obtint  d'être  reconduit  à  Rome.  Lorsqu'il 
y  fut  arrivé,  sentant  approcher  sa  fin  ,  il 
donna  à  son  clergé  les  instructions  les  plus 
louchantes,  et  s'étant  fait  porter  à  l'église  du 
Vatican,  il  y  pria  longtemps.  Le  lendemain  , 
après  avoir  reçu  l'cxtréme-onction,  il  se  Ût 
transporter  devant  l'autel  de  Saint-Pierre  et 
il  y  pria  prosterné  pendant  une  heure,  après 
quoi  on  le  remit  sur  son  lit  où  il  entendit  la 
messe  et  reçut  le  saint  viatique.  Il  mou- 
rut le  19  avril  105*,  âgé  de  cinquante-deux 
ans  ,  après  un  pontificat  de  cinq  ans.  11 
l'ut  enterré  avec  une  grande  pompe  dans 
l'église  de  Saint-Pierre ,  près  de  l'autel  de 
Saint-Grégoire.  Les  miracles  qu'il  opéra 
pendant  sa  vie  et  après  sa  mort  le  firent 
mettre  peu  après  au  nomhre  des  saints.  Oa 
conserve  ses  reliques  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre,  sous  l'autel  de  Saint-Martial,  à  l'ex- 
ception de  l'un  de  ses  bras  qui  fut  donné  à 
l'église  de  Sainte-Croix  deWollenh-* im,  el  de 
sou  crâne  qui  se  garda  longtemps  dans  l'é- 
glise abbatiale  de  Lucelle  en  Alsace.  Saint 
Léon  l\,  outre  son  apologie  des  Latins  ,  a 
laissé  des  sermons,  des  letlres  ,  des  décréta- 
nt et  une  Vie  de  saint  Hidulpbe.  —  19 
avril. 

LÉON  (saint),  frère  mineur  et  martyr  a 
Ceuta  en  Afrique,  avec  saint  Daniel  et  cinq 
autres  de  ses  confrères,  qui  furent  envoyés 
par  leurs  supérieurs  annoncer  l'Evaugilo 
aux  mahométans  ,  souffrit  la  mort  pour 
Jésus-Christ  le  10  octobre  1221. Lorsqu'il  eut 
débarqué  sur  les  cotes  barbaresques  avec 
les  six  autres  missionnaires,  ils  se  rendirent 
à  Ceuta,  el  prêchèrent  pendant  irois  jours 
dans  un  des  faubourgs.  Ils  pénétrèrent  en- 
suite dans  l'intérieur  de  la  ville;  mais  le 
peuple  furieux  s'attroupa  el  leur  fit  mille 
outrages.  Conduits  devant  le  prince,  nommé 
Mahomet,  à  la  rue  de  leurs  têtes  ra-ées  et 
de  leur  costume,  qui  était  l'habit  de  Saint- 
François,  il  les  prit  pour  des  insensés  cl  les 
renvoya  au  gouverneur  de  la  ville.  Celui-ci 
leur  lit  subir  un  long  interrogatoire ,  par 
suite  duquel  le  prince  devant  lequel  ils  com- 
parurent de  nouveau  les  condamna  à  la  dé- 
capitation. Ils  sonl  nommés  dans  le  Marty- 
rologe rornaiu  sous  le  13  octobre. 

LEON  c  Ail  a  m:  ME  (saini),  prêtre  et  mar- 
tyr au  Japon ,  prêchait  avec  beaucoup  de 
succès  l'Evangile  aux  Japonais,  lorsqu'il  fut 
•rrétâ  pendant  la  persécution  de  l'amperettc 
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Taycosama,  et,  après  avoir  sobi  divers 
tourments  pour  la  foi  qu'il  annonçait,  H  fut 
crucifié  avec  les  autre*  martyrs  qu  Japon  , 
sur  une  montagne  près  de  Nangazacki ,  Pari 
1597.  Il  fut  mis  au   nombre  des  saints, 
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ainsi  que  ses  compagnons  f  par  Orbain  VIII, 
qui  fil  insérer  leurs  noms  dai 
loge  romain.  — 5  février. 


ms  le  Marlyro- 


LÉONARD  (saint),  Leonnrdvs,  ermite  dans 
le  Limousin  ,  et  fondateur  du  oiouastère  de 
Noblac,  était  un  seigneur  franc,  attaché  à  la 
cour  de  Clovis.  Ayant  été  converti  au  chris- 
tianisme par  saint  Kemi  de  Reims,  Clovis, 
qui  était  déjà  chrétien  ,  le  tint  sur  les  fonts 
sacrés.  Les  instructions  et  les  exemples  du 
saint  apôtre  des  Francs  firent  sur  lui  une 
telle  impression  qu'il  quitta  le  monde  et  la 
cour,  pour  pouvoir  imiter  d'une  manière 
plus  parfaite  les  vertus  de  celui  à  qui  il 
était ,  après  Dieu,  redevable  du  bienfait  de 
lu  foi.  Il  s'appliqua  à  son  tour  à  la  conver- 
sion de  ceux  de  ses  compatriotes  qui  étaient 
encore  idolâtres  ;  mais  ayant  appris  que  Clo- 
vis voulait  le  rappeler  à  la  cour  ,  Léonard  , 
qui  brûlait  do  désir  de  se  consacrer  entière- 
ment à  Dieu  dans  la  solitude,  se  retira  dans 
le  monastère  de  Micy,  près  d'Orléans,  alors 
gouverné  par  saint  Maximin  ou  saint  Mes- 
niin.  Apfèi  la  mort  de  ce  saint  abbé,  arrivée 
en  520,  Léonard  quitta  Micy  et  paSsa  dans 
le  Berri,  où  il  gagna  à  Dieu  plusieurs  païens. 
Il  alla  ensuite  se  fixer  dans  la  forêt  de  Pace- 
vin,  à  quatre  lieues  de  Limoges,  où  il  se 
construisit  un  or  itoire  et  une  cellule.  Il  y 
vécut  quelque  temps  inconnu  aux  hommes  , 
ne  se  nourrissant  que  d'herhes  et  de  fruits; 
mai>  son  zèle  pour  le  salut  des  âmes  l'ayant 
porté  à  évaogeliser  les  populations  du  voi- 
sinage, plusieurs,  touché*  de  ses  discours  et 
•ntfflél  du  désir  d'imiter  >ou  genre  de  vie, 
vinrent  se  placer  sous  sa  conduite  :  ce  qui 
donna  naissance  au  monastère  de  Noblac  , 
qui  porta  ensuite  le  nom  de  Saint-Léonard 
de  Noblac.  Théodebert,  fils  de  Thierri ,  roi 
de  Mri/t  lui  fil  *U*n  d'une  partie  considérai)  e 
de  la  forêt  qui  entourait  le  monastère  ,  et 
cela  par  reconnaissance  de  ce  que  la  reine, 
dans  une  couche  laborieuse,  avait  obtenu 
sa  délivrance  par  les  prières  du  saint.  On 
présume  que  cVul  la  l'un.,  me  de  la  dévot  in 
qui  fait  invoquer  saint  Léonard  pour  les 
femmes  en  travail  d'enfant.  Le  même  prince 
lui  accorda  aus*»,  par  un  privilège  spécial,  le 
pouvoir  de  mettre  en  liberté  certains  prison- 
nier* ,  comme  une  récompense  de  la  «  hanté 
qu'il  déployait  pour  le  soulagement  des  cap- 
Ufs ,  et  du  zèle  qu'il  mettait  à  les  retirer  du 
vice.  Il  en  rachetait  le  plos  qu'il  pouvait 
quand  il  élail  dans  le  monde,  et  lorsqu'il  eut 
embrassé  la  vie  éréniitique  ,  il  continua  c  (le 
œuvre  «le  miséricorde  jusqu'à  sa  mort,  arri- 
vée vers  l'an  559.  S  tint  Léonard  est  patron 
de  plusieurs  église»  de  France  ,  et  on  l'invo- 
que particulièrement  en  fiveur  des  prison- 
niers et  des  femmes  eu  travail  d'enfanl.  Il 
s'est  formé  autour  do  monastère  une  ville 
qui  porte  le  nom  de  Sainl-Léonard-le-Nonlc. 
—  6  novembre. 


LÉONARD  (saint  ,  abbé  de  Celles  en  Berri, 
florissant  vers  le  milieu  du  rt*  siècle ,  et  il  est 
honoré  à  Bourges  le  30  décembre. 

LÉONARD  (saint),  solitaire  dans  le  Du- 

Sois,  élait  contemporain  de  saint  Léonard  de 
oblac,  et  l'on  croit  qu'ils  se  trouvèrent 
quelque  temps  ensemble  dans  Iç  monastère 
de  Micy  ,  sous  l'abbé  saint  Maximin  ou  Mes- 
mit».  Il  se  retira  ensuite  dans  une  solitude  du 
punois,  où  il  bâtit  une  cellule.  Il  mourut 
après  le  milieu  du  vi'  siècle,  et  il  fut  enterré 
dans  son  ermitage.  Ses  reliques  se  gardent 
dans  l'église  paroissiale  bâlie  sur  l'emplace- 
ment de  sa  cellule.  Elles  furent  vérifiées, 
en  122G,  pari  evéque de  Chartres,  cl,  en  17!i8, 
par  l'évéque  de  Btois.  —  8  décembre. 

LÉONARD  DE  COllBICNY  (saint),  abbé  de 
Van  ;r uvre,  né  sur  le  territoire  du  Tongres, 
quitta  sa  ,  atne  pour  so  fixer  dans  une  soli- 
tude, du  Maiue,  nommée  Vandeuvre.  Aidé 
par  les  libéralités  de  saint  Innocent,  évéque 
du  Mans,  il  y  bâtit  un  monastère  dont  il  fut  le 
premier  abbé.  Sa  sainteté  ne  le  mil  pas  à  l'a- 
bri des  traits  de  la  calomnie,  cl  Clotaire  1", 
a  qui  on  l'avait  dépeint  sous  les  plus  noires 
couleurs,  résolut  de  le  chasser  de  s  s  Riais  ; 
mais  les  soldais  envoyés  pour  exécuter  les 
ordres  du  roi  furent  si  touchés  de  sa  modestie 
et  de  son  humilité  qu'ils  se  hâtèrent  de  dé- 
tromper Clotaire  ,  et  ce  prince  aurait  puni 
sévèrement  ses  calomniateurs,  si  le  saint 
lui-méiMÇ  n'eût  intercédé  un  leur  faveur.  Le 
roi  lui  assura  sa  protection  et  l'honora  de 
son  estime.  Il  m  <urnl  vers  l'an  «165  ,  et  fut 
enterré  dans  son  monastère.  Vers  l'an  891, 
son  corps  fut  porté,  de  Corbigny  dans  le  dio- 
cèse d'Anlun,  et  il  s'y  forma  une  ville,  qui  est 
Corbiguy-Sainl-Leonard.  Les  calvinistes  pil- 
lèrent l'abbaye  de  Corbigny  en  15' >2,  et  brû- 
lèrent les  reliques  du  saint,  dont  on  ne  put 
sauver  que  quelques  ossements  qu'on  trans- 
porta dans  la  collégiale  de  Varzy  ,  *u 
d'Auxerre.  —  15  octobre. 

LÉONARD  (le  bienheureux),  onzième  al 
de  Cave,  près  de  galeree,  e*t  honoré  le  18 
août. 

LÉON  A  R  D  WÉCHEL  (le  bienheureux), 
l'un  des  dix-neuf  martyrs  de  Gorcum  ,  né 
eu  1534,  fut  pendu  à  Hril  par  les  calvinistes, 
le  9  juillet  1572,  à  l'Age  de  Irente-huit  ans. 
Il  avait  étudié  la  théologie  avec  beaucoup 
de  succès  sous  le  célèbre  Rieard  Tapper  , 
professeur  à  Louvain,  et,  après  son  éleva- 
lion  au  sacerdoce,  il  élait  devenu  curé  d'une 
des  paror  scs  de  Gorcum.  Il  s'acquitta:!  de 
•es  devoirs  de  pasteur  avec  autant  de  zèle 
que  de  science,  et  la  conduite  qu'il  tenait  dans 
lés  circonstances  difficiles  où  se  trouvait  le 
clergé  catholique  en  Holtan  le ,  servait  de  rè- 
gle aux  aulres  cures  du  pays.  Ses  décisions 
étaient  universellement  regardées  comme 
des  oracles,  même  par  l'université  de  Lou- 
vain. Il  consacrait  tous  ses  revenus  nu  sou- 
lagement des  pauvres,  et  surtout  des  pauvres 
malades.  Il  repreuait  le  vice  partout  où  il 
se  montrait,  sans  acception  de  personnes, 
mais  avec  lani  de  douceur  et  de  patience, 
qu'il  ramena  à  Dieu  plusieurs  pécheur»  au» 
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«raient  été  longle  mns  sourds  à  la  voix  de  la 
fjlce.  Sa  constance  «fanages  tourmen's  qu'il 
molfrit  pour  n'avoir  pas  voulu  abjurer  la 
foi,  et  particulièrement  les  dogmes  de  la  pri- 
mauté du  pape  et  de  la  présence  réelle  de 
Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie ,  mit  le  sceau 
i  one  s»  belle  vie.  Il  fut  déclaré  martyr,  avec 
m  compagnons ,  par  Clément  X  ,  en  IG74. 

LEONARD  DE  PORT -MAURICE  fie  bien- 
kenreux),  religieux  franciscain,  appelé, 
avant  son  entrée  en  religion,  Paol-Jérome 
de  Casa-Nonva  ,  naquit  le  29  décembre  1U77' 
i  Port-Maurice  ,  dans  le  diocèse  d'Albenga, 
sur  la  cote  de  fumes  ,  et  donna  des  sa  plus 
tendre  enfance  des  présages  de  sa  sainteté 
future.  Appelé  à  Rome  par  un  de  ses  oncles, 
lorsqu'il  n'avait  encore  qne  dix  ans,  il  fui 
élevé  dans  le  collège  romain  tenu  par  les 
jésuites.  Sa  piété  et  ses  talents  lui  méritèrent 
rfétre  un  des  douze  élèves  qui  composaient 
la  pelitft  congrégation  du  Père  Caravita  ,  et 
qui  étaient  ch  i  rgés  de  faire  le  catéchisme  dans 
les  église»  et  d'aller,  les  jours  de  fêtes,  cher- 
cher dans  la  ville  les  gens  oisifs  pour  lea  con- 
duire aux  sermons.  Ses  éludes  finies  ,  il  prit 
da»s  le  couvent  de  Saint- Bonaventure  l'ha- 
bit de  frère  mineur  de  l'Observante.  Ses  pa- 
reots  et  ses  amis  firent  tout  ce  qu'ils  purent 
pour  Je  détourner  de  sa  vocation;  mais  il 
resta  inébranlable  dans  son  pieux  dessein  et 
prononça  ses  vœux  sous  le  nom  de  Léonard-de* 
rWt- Maurice.  Il  devint  le  modèle  de  la  corn- 
mmuuiéparsa  ferveur  et  sa  régularité.  Ayant 
été  ordonné  prêtre,  il  fut  employé  aux  mis- 
sions; majs  ses  forces  ne  répondant,  pas  à 
l'ardeur  de  son  z'I  -  ,  il  tomba  dangereuse- 
ment malade,  et  fui  obligé  de  suspendre  pen- 
dant cinq  ans  l'exercice  de  ses  lopetions. 
Etant  retourné  dans  sa  patrie,  il  y  fk  con- 
naître la  dévotion  du  chemin  de  la  croit,  dô- 
voltqq  que  les  souverains  pontifes  ont  en- 
richie, de  grandes  indulgences  ,  et  qui  est 
irès-fépaudue  aujourd'hui.  Le  bienheureux 
Léonard  ayant  recouvré  la  santé  par  l'inter- 
cession de  la  sainte  Vierge  ,  il  travailla  de 
nouveau  i  la  sanctification  des  âmes.  Il 
donna  des  missions  dans  la  Toscane,  puis  à 
Rome  et  dans  les  campagnes  environnantes, 
ensuiie  à  Géncs  et  en  Corse,  obtenant  par- 
tout lés  succès  les  plus  merveilleux.  A  Rome, 
les  personnes  du  plus  haut  rang  couraient 
l'entendre,  entre  autres  l'illustre  Lambertiut, 
qui  fut  depuis  le  pape  Benoit  XIV,  et  qui  ne 
parlait  du  bienheureux  Léonard  qu'avec  la 
phis  grande  estime.  Eu  prêchant  aux  autres, 
le  jmI- missionnaire  ne  nég liaeait  pas  son  pro- 
pre salpA.  Il  se  relirait  sou. vent  dans  une  so- 
litude o,ù  il  ne  conversait  qu'avec  Dieu  seul 
et  redoublait  ses  jeûnes,  ses  veilles  et  ses 
austérités.  T  u  r  étendre  l'usage  des  exercices 
dé  saint  lguacé,  il  obtint  de  Corne  111,  grand- 
duc  de  Toscane,  une  maison  dans  les  envi- 
rons de  Florence,  où  il  assemblait  les  p  r- 
loaues  qui  suivaient  sons  sa  direction  les 
exercices  de  la  retraite  selon  la  méthode 
prescrite  par  le  saint  instituteur  des  Jésui**  s. 
11  institua  dans  l'église  de  Saint-Théodore  ,  à 
Rome,  la  confrérie  du  S^cré-Cœur  de  Jésus. 
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Les  noms  de,  Jé»»s  et  de  afaric  étaient  sou- 
vent dans  sa  bouche  ,  et  il  voulait  qu'on  les 
inscrivit  d  ms  les  endroits  exposés  aux  yeux, 
du  public.  Pour  propager  la  pratique  de  la  mé- 
ditation sur  la  passion  du  Sauveur,  il  fit  élever 
à  jtome,  dans  le  Colysée,  de  petites  chapelles 
pu  son(  représentées  toutes  les  souffrances 
jle  Jésus-Christ ,  depuis  sa  prière  au  jardin 
d  s,  Oliviers  jusqu'à  sa  mort  sur  le  Calvaire. 
)l  institua  aussi  dam  plusieurs  villes  l'ailo- 
fatiau  perpétuelle  du  saint-sacremeut.  Enfin, 
après  qu  irantc-qualre  ans  de  travaux  con- 
sacrés au  salut  des  âmes,  il  rentra  dans  son 
couvent  de.  Saint-Uooaveuture,  pour  se  pré- 
parer au  passage  de  l'éternité,  et  il  y  mourut 
le  20  novembre  1751,  âgé  de  près  do  soixante- 
quinze  ans.  Lorsque  Hennit  XIV  eut  appris 
sa  mort,  ii  s'écria  :  Nous  avons  perdu  beau- 
coup sur  la  terre ,  mais  nous  avons  gagné  un 
prolecteur  dans  lt  ciel.  De  nombreux  mira- 
cles ayant  été  opérés  par  son  intercession. 
Pie  VI  ,  qui  l'avait  c  >nnu  et  qui  était  péné- 
tré pour  lui  de  la  plus  profonde  vénération, 
le  béatifia  en  1706.  —  20  novembre. 

LEONCE  (saint),  Leontius,  tuldat  et  martyr 
à  Tripoli  en  Phénicie,  convertit  au  christia- 
nisme I  héodulc  et  le  tribun  Hyppace.  Ar- 
rête parce  qu'il  était  ebr  tien,  ii  subit  les 
plus  horribles  .supplices  et  il  fut  ensuite  mis 
à  oiorl  par  nr  Ire  du  pr  sideui  Adrien.  Théo- 
dorel  le  cite  comme  un  illustre  martyr,  el 
Procope  rapporte  que  l'empereur  JusUuien 
fil  bâtir  en  son  honneur  une  superbe  b  <sili- 
qu  \  —  18  juin. 

LÉONCE  (saint),  médecin  arabe  et  mar- 
tyr, esl  honoré  à  Aquilée,  avec  saint  Carpo- 
phore  le  20  août. 

LÉONCE  (saint),  rn;'rlyr  avec  saint  Eu- 
s^be  cl  six  autres,  confessa  Jesus-Christ  au 
milieu  des  tourments  et  lut  ensuite  décapité 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  l>io<  lé- 
lien.  —  2V  av  ril. 

LÉONCE  (saint),  laboureur  et  martyr  à 
Perge  en  Pamphdie,  souffrit  avec  saint  Allé 
el  six  autres  laboureurs  ;  H  lut  décapite  par 
m dre  du  président  Flavien  pendanJ  li  p  er- 
sécution de  Dioctétien.  —  I*'  août. 

LÉONCE  (s-iint),  martyr  à  Nicomédie,  souf- 
frit avec  sa  nt  Eusèbe  el  six  autres  pendant 
la  persécution  de  Dioclélieu.  —  24  avril. 

LEONCE  (saint),  marlyr  à  Alexandrie, 
souffrit  avec  saint  Cyrin  et  saint  Serupian, 
ses  frères.  —  15  septembre. 

LÉONCE  (saint),  martyr  à  Ropte  avec 
saint  Etienne,  esl  honoré  le  11  juillet. 

LÉONCE  (saint),  martyr  à  Eges  en  ( lilicie, 
était  frère  de  saint  Corne  et  de  saint  Da- 
mien,  el  il  souffrit  avec  eux  pendant  la  per- 
sécution d  ■  Dioctétien.  —  II  pourr.  it  bien 
être  le  même  que  saint  Léonce,  médecin 
arabe,  honoré  à  Aquilée  et  mentionné  plus 
haut.  -  27  septembre. 

LÉOôjCE  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
avec,  sain'  Hicromide  el  quatre  autres,  fui 
précipité  dans  la  mer  pour  la  foi  chrétienne 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Maxi- 
mien  fl.  —  12  septembre. 
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LÉONCE  (saint),  soldat  et  martyr  à  Sé- 
baste  en  Arménie,  confessa  Jésus-Christ 
avec  trente-neuf.de  ses  compagnons,  l'an  320, 
pendant  la  persécution  de  Licinius.  Agricola, 
gouverneur  de  la  province,  les  condamna  à 
être  exposés  nus  dans  un  étang,  par  un  froid 
rigoureux,  et  lorsqu'on  les  relira,  le  plus 
grand  nombreélaientmortsetles  autre  étaient 
tellement  gelés  qu'ils  ne  pouvaient  marcher. 
On  les  chargea  tous  sur  des  voitures  et  on 
les  transporta  sur  on  immense  bûcher  où 
ils  furent  hrûlés  et  leurs  cendres  jetées  dans 
le  ileuve.  Les  chrétiens  parvinrent  à  sauver 
quelques-uns  de  leurs  ossemenis  qui  avaient 
échappé  aux  flammes,  et  la  ville  de  Césarée 
en  possédait  quelques  parcelles  du  temps  de 
saint  Basile.  Ce  saint  docteur  prononça  un 
panégyrique  en  leur  honneur,  le  jour  de 
leur  féle,  qu'on  célébrait  dans  cette  ville  avec 
beaucoup  de  solennité.  —  10  mars. 

LÉONCE  (saint),  martyr  à  Nicopolis  en 
Arménie  avec  saint  Maurice  et  plusieurs  au- 
tres, fut  torturé  par  ordre  du  président  Ly- 
sias  et  ensuite  jeté  dans  les  flammes  vers  l'an 
320,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Licinius. -10  juillet. 

LÉONCE  (saint),  évéqucd'Hippone,  fut  l'un 
des  piédécesscurs  de  saint  Augustin.  Il  avait 
fait  bâtir  dans  sa  ville  épiscopale  une  église 
qui  porta  son  nom  lorsqu'il  eut  élé  déclaré 
saint,  et  dans  laquelle  le  saint  docteur  prê- 
cha le  jour  dë  l'Ascension,  l'an  423.  Le  saint 
docteur  n'était  pas  encore  évéque  lorsqu'il  lit 
abolir  l'agape  qui  se  célébrait  le  jour  de  la 
léle  de  saint  Léonce,  et  oui  avait  dégénéré  en 
abus.  —  4  mai. 

LÉONCE(saint),  évéque  da  Cé«arée  enCap- 
padoce,  défendit  vigoureusement  la  foi  con- 
tre les  païens  sous  l'empereur  Licinius,  et 
contre  les  Ariens  sous  l'empereur  Constantin 
le  Grand.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  rap- 
porte qu'eu  se  rendant  au  concile  de  Nicee, 
il  passa  par  Nazianze  et  qu'il  y  baptisa  saint 
Grégoire  l'Ancien,  son  pére.  11  sacra  ensuite 
évéque  saint  Grégoire  d'Arménie.  Un  autre 
Grégoire,  prêtre  de  Césarée,  fait  le  plus  bel 
éloge  des  vertus  du  saint  évéque,  qu'il  appelé 
un  ange  de  paix  et  un  très-saint  prélat.  H 
ajoute  que  son  corps  fut  trouvé  sans  corrup- 
tion trois  cents  ans  après  sa  mort, dans  l'église 
de  Sainl-Hésyque,  et  qu'il  s'en  exhala  une 
odeur  suave.  —  13  janvier. 

LÉONCE  (saint),  évéque  d'Aulun,  florissait 
au  commencement  du  v  siècle,  et  mourut  eu 
430.  — 1"  juillet. 

LEONCE  (saint),  Legontius  ,  évéque  dans 
la  province  de  Trêves,  occupait  probablement 
le  siège  de  Metz;  il  est  honoré  le  18  février. 

LÉONCE  (saint),  évéque,  est  honoré  avec 
saint  Apollone  le  19  mars. 

LÉONCE  (saint),  évéque  de  Fréjus,  né  à 
Nîmes,  était  frère  de  saint  Castor,  évéque 
d'Apt.  Ayant  été  placé  sur  le  siège  de  Fréjus 
sur  la  .fin  do  »r«  siècle,  il  se  montra  le  mo- 
dèle des  évéques  par  ses  vertus.  Il  engagea, 
vers  l'an  400,  saint  Honorât,  son  ami,  qui 
voulait  embrasser  la  vie  solitaire,  m  se.  tlxer 
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dans  l'Ile  de  Lérins  qui  dépendait  de  son 
diocèse.  Honorât  suivit  ce  conseil  et  y  fonda 
le  célèbre  monastère  de  ce  nom.  Le  pape 
Boniface  l*r  lai  écrivit  une  lettre  relative! 
l'affaire  de  Maxime  de  Valence,  contre  le- 
quel le  saint-siége  avait  reçu  des  plaintes 
graves.  Cèlestin,  successeur  de  Boniface,  lui 
écrivit  au  sujet  des  serni-pélagiens  qui  atta- 
quaient la  doctrine  de  saint  Augustin  sur  la 
grâce,  et  ces  lettres  sont  une  preuve  que  les 
souverains  pontifes  l'honoraient  d'une  con- 
fiance toute  spéciale.  Il  mourut  vers  l'an  432, 
et  il  est  honoré  dans  les  diocèses  de  Fréjus 
et  d'Api.  On  croit  qu'il  est  le  même  Léonce 
à  qui  Cassieu  dédia,  en  423,  ses  dix  premières 
conférences.  —  l*r  décembre. 

LÉONCE  L'ANCIEN  (  saint  ),  évéque  de 
BorJeaux,  florissait  an  milieu  du  vi*  siècle 
et  assista,  en  540,  au  ivc  emicile  d'Orléans.  Il 
mourut  l'année  suivante,  et  il  eut  pour  suc- 
cesseur saint  Léonce  le  Jeune.  —21  août. 

LÉONCE  LE  JEUNE  (saint),  évéque  de 
Bordeaux,  naquit  à  Saintes,  vers  l'an  510,  et 
sortait  d'une  des  plus  illustres  maisons  de 
l'Aquitaine.  Il  embrassa  d'abord  la  carrière 
des  armes,  et  servit  avec  éclat  dans  la  guerre 
contre  les  Visigolhs.  Il  était  engagé  dans  les 
liens  du  mariage,  et  son  épouse,  Placidiue, 
comptait  parmi  ses  aïeux  saint  Sidoine  et 
l'empereur  Avitus;  ce  qui  n'empêcha  pas 
qu'après  la  mort  de  saint  Léonce  l'Ancien, 
arrivée  vers  l'an  541,  il  fut  élu  par  le  clergé 
et  le  peuple  de  Bordeaux  pour  lui  succéder, 
liés  lors  il  ne  regarda  plus  que  comme  sa 
sœur  Placidine,  qui  ne  le  cédait  en  rien  à 
Léonce  pour  la  piété,  et  qui  s'engagea  de  son 
côté  à  la  continence.  Léonce  employa  ses 
biens,  qui  étaient  considérables,  à  cons- 
truire et  à  doter  un  graud  nombre  d'églises, 
parmi  lesquelles  on  compte  ce  le  de  Saint- 
Martin  de  Tours  et  celle  de  Sailli -Vincent 
d'Agcn,  toutes  deux  placées  sur  des  terres 
qui  lui  appartenaient;  celles  deSainl-Nazaire, 
de  Saint-Denis  et  de  la  Sainte-Vierge  à  Bor- 
deaux, et  celle  de  Sainl-Eutrope  a  Saintes, 
sa  patrie.  Il  assista  par  député,  au  v*  con- 
cile d'Orléans,  et  en  personne  au  second  el 
au  troisième  concile  de  Paris,  tenus,  l'un 
en  551  et  l'autre  en  557.  Il  tint,  en  562,  un 
concile  de  sa  province  à  Saintes,  el  l'on  y 
déposa  Emère,  évéque  de  celte  ville,  dont 
l'ordination  avait  été  faite  sans  la  participa- 
tion du  métropolitain.  Le  concile  avait  lu 
à  sa  place  Héracle,  prêtre  de  Bordeaux  ;  mais 
lorsqu'on  le  présenta  au  roi  Charibcrt,  il 
fut  tellement  irrité  de  cette  démarche,  qu'il 
chassa  de  sa  présence  le  nouvel  évéque  et 
l'envoya  en  exil.  Il  voulut  qu'Kmère,  qui 
n'avait  d'autre  titre  qu'un  décret  du  roi 
Clolaire,  fût  maintenu  sur  le  siège  de  Saintes, 
el  que  les  évéques  qui  l'avaient  dépose  fus- 
seul  condamnés  à  une  amende.  Cette  affaire 
s'arrangea  dans  la  suite,  el  saint  Léonce 
reconnut  Emère  pour  évéque  dé  Saintes, quel- 
que temps  a  tant  sa  mort,  qu'on  place  vers 
Pan  565.  Il  est  honoré  à  Bordeaux  le  15  no- 
vembre. 

LÉONCE  (saint),  évéque  de  Sainte»,  ûoris- 
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siitdans  le  milieu  do  vr  siècle.  Il  accueillit 
avec  un  grand  respect  saint  Malo,  évéque 
J'Aleih.  qui  avait  été  obligé  de  sortir  de  son 
diocèse  pour  échapper  à  la  haine  de  quelques 
hommes  paissants  qui  le  persécutaient. 
5aim  Malo  fut  si  touché  de  cet  accueil,  qu'il 
te  démit  de  son  siège  quelque  temps  après, 
et  se  retira  à  Saintes  près  de  saint  Léonce 
pour  y  finir  ses  jours.  —  19  mars. 

LÉONCE  (saint),  martyr  en  Ethiopie,  fut 
mis  à  mort  par  les  disciples  de  Mahomet.  — 
%\  mai. 

LÉONCE  (saint),  martyr  à  Constantinople 
dans  le  fin  siècle,  sous  l'empereur  Léonce 
l'isaurien,  fut  mis  à  mort  par  ordre  de  ce 
prince  avec  saint  Julien  et  sept  autres,  pour 
avoir  placé,  malgré  les  édils  de  ce  prince 
impie,  l'image  du  Sauveur  sur  une  des  por- 
tes de  la  ville,  dite  la  Porte-d'Airaio.  —  9 
août. 

LÉONCE  (sainte),  Leontia ,  martyre  en 
Afrique,  sous  Uonérir,  roi  des  Vandales, 
souffrit  d'horribles  tourments  et  même  le 
derniersupi  lice  pour  la  fut  catholique,  plu- 
tôt que  de  se  soumettre  aux  édits  impies  de 
ce  prince  arien.  On  place  sa  mort  en  kSk.  — 
6  décembre. 

LÉ0N1DE  (saint),  L  eonides,  père  d'Origène 
et  martyr,  était  un  philosophe  chrétien  , 
également  versé  dans  les  sciences  sacr>  es  et 
profanes.  Ayant  remarqué  dans  l'alné  de  ses 
sept  fils  des  dispositions  extraordinaires,  il 
l'éleva  avec  un  soin  tout  particulier.  Les 
progrès  rapides  qu'il  lui  voyait  faire  dans  les 
sciences  et  dans  la  vertu  augmentaient  en- 
core en  lui  le  sentiment  de  la  tendresse  pa- 
ternelle, et  il  ne  cessait  de  remercier  Dieu  de 
lui  avoir  donné  un  tel  fils.  Souvent,  lorsque 
Origène  dormait,  Léonide  s'approchait  douce- 
ment de  son  lit,  et  lui  décourrait  la  poitrine 
qu'il  baisait  avec  respect  comme  un  sanc- 
tuaire ou  résidait  l'esprit  de  Dieu.  Au  com- 
mencement de  la  persécution  de  l'empereur 
Sévère,  il  fut  arrêté  à  Alexandrie  où  il  rési- 
dait, et  conduit  en  prison  par  ordre  de  Lœlus, 
gouverneur  d'Egypte.  Origène,  qui  n'avait 
encore  que  dix-sept  ans,  portait  une  sainte 
eovie  à  son  père  et  brûlait  du  désir  de  verser 
sou  sang  pour  Jésus-Christ.  Comme  sa  mère 
craignait  qu'il  n'allât  se  livrer  de  lui-même 
•ux  magistrats,  elle  cacha  tous  ses  habits 
aliu  qu'il  ne  pût  sortir  de  la  maison.  Alors 
Origène  écrivit  à  son  père  une  lettre  fort 
touchante  pour  l'exhorter  à  mourir  avec 
courage.  N'allcx  pas,  lui  disait-il,  changer 
de  résolution  par  une  fausse  compassion  pour 
nous.  Léonide  se  montra  digne  d'un  tel  Gis 
et  fut  décapité  pour  la  foi  en  202.  La  confis- 
cation de  ses  biens  réduisit  sa  famille  à  la 
pauvreté;  mais  la  Providence  sut  pourvoir  à 
ses  besoins.  Quelques  auteurs  font  saint 
Léonide  évéque  ;  mais  les  martyrologes  ne 
loi  donnent  que  le  litre  de  martyr.  —  22 
avril. 

LÉONIDE  (saint),  martyr  à  Corintbe  avec 
saint  Calliste  et  huit  autres,  fut  précipité  dans 
la  mer.  —  16  avril. 

LÉONIDE  (saint),  martyr  avec  saint  Eleu- 
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thère,  fut  brûlé  vif  pour  la  foi  chrétienne.  — 

8  août. 

LÉONIDE  (saint),  martyr  avec  saint  Dio- 
mède,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  2  sep- 
tembre. 

LÉONIDE  (saint),  martyr  dans  la  Thébaïde 
sou»  l'empereur  Diàclélien,  est  honoré  le  28 
janvier. 

LÉONIDE  (sainte),  martyre  à  Palmyre  en 
Syrie,  souffrit  avec  sainte  Lybie,  sa  sœur. 
Saint  Ambroise  envoya  à  saint  Viclrice,  de 
Koueu,  quelques  parcelles  de  ses  reliques.— 
15  juin. 

LÉONIEN  (saint),  Lronianus,  abbé,  était 
originaire  de  la  Panonnie,  d'où  il  fut  emmené 
captif  dans  les  Gaules  par  les  barbares.  Ayant 
recouvré  la  liberté,  il  n'en  usa  que  pour  la 
consacrer  au  Seigneur,  en  se  condamnant  a 
la  vie  de  reclus  qu'il  mena  pendant  quarante 
ans,  tant  à  Autun  qu'à  Vienne.  11  gouverna 
dans  celte  dernière  ville  un  monastère  de 
soixante  moines,  sans  compter  ceux,  de  ses 
disciples  qui  habitaient  des  cellules  placées 
autour  de  la  sienne,  et  qui  donnèrent  nais- 
sance au  monastère  de  Saint-Pierre,  dans 
lequel  on  vit  plus  tard  jusqu'à  cinq  cents 
religieux.  Saint  Léonicn  fonda  aussi  un  mo- 
nastère de  religieuses  qu'il  gouvernait  du 
fond  de  sa  cellule.  11  florissait  dans  le  V  siè- 
cle. —  13  et  16  novembre. 

LÉON1LLE  (sainte),  Leonilla,  aïeule  des 
saints  martyrs  Speusippe,  Eleusippe  et  Me- 
neusippe,  soutînt  avec  euxen  Cappadoce  sous 
l'empereur  Marc-Aurèle,  et  les  encouragea  au 
martyre  par  ses  exhortations,  mais  surtout 
par  son  exemple.  —  17  janvier. 

LÉONORE  ou  Linairk  (saint),  Leonoriust 
évéque  en  Bretagne,  naquit  sur  la  fin  du  v* 
siècle  en  Angleterre,  et  fut  l'un  des  plus  il- 
lustres disciples  de  saint  lltut.  Après  avoir 
fait  sous  cet  habile  maître  de  grands  progrès 
dans  la  science  et  la  vertu,  il  passa  en  France 
et  se  fixa  dans  la  province  de  Domnonée  dans 
l'Armorique,  aujourd'hui  la  Bretagne,  où  il 
fonda  un  monastère  entre  les  rivières  de 
Hance  et  d'Arguenon,  sur  un  emplacement 
qui  lui  fut  donné  par  Jona,  comte  du  pays. 
11  en  fut  le  premier  abbé  et  il  fut  même  élevé 
à  la  dignité  épiscopale,  selon  la  coutume  de 
l'Eglise  d'Angleterre,  où  les  principaux  abbés 
étaient  faits  évéques,  quoiqu'ils  ne  fussent 
attachés  à  aucun  siège.  Léonore  se  rendit 
tellement  célèbre  par  sa  sainteté  et  sa  sagesse, 
que  Chiidebert,  roi  de  Paris,  l'invita,  à  plu- 
sieurs reprises,  à  se  rendre  à  sa  cour.  Le 
saint  céda  enfin  à  ses  instances  et  fut  reçu  à 
la  cour  avec  de  grandes  marques  de  respect, 
par  le  roi  et  par  la  reine  Ultrogolbe,  son 
épouse.  A  son  retour  en  Bretagne,  il  apprit 
la  mort  du  comte  Jona,  son  prolecteur,  qui 
avait  été  tué  dans  une  bataille  par  le  prince 
Conomor  ;  cl  comme  le  vainqueur  en  voulait 
aux  jours  de  Judual,  fils  de  I  infortuné  Jona, 
le  saint  abbé  fit  passer  ce  jeune  prince  en 
Angleterre  pour  le  soustraire  à  la  férocité  de 
Conomor.  Saint  Léonore  mourut  dàns  un 
âge  avancé,  vers  l'an  570,  et  son  corps,  en- 
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terré  dans  l'élise  de  èvvti  âbbayc,  fui  ir.ms- 
porté,  lans  la  suite,  à  l'église  paroissial  de 
Sainl-Malo, qui  est  connue  sous  tenons  de 
SMtiii'Lunaire,  et  où  se  trouve  ta  châsse  qui 
renferme  ses  reliques.  —  1  r  juillet. 

LÉO  l'A  Kl)  (saint },  Leopardut,  martyr  à 
Nome,  était  attaché  à  la  maison  i mpériale  de 
Julien  l'Apostat,  lorsqu'il  fut  décapité  pour 
la  foi  en  362.  Dans  la  suite,  son  corps  fut 
transporté  à  Aix-la-Chapelle.  —  30  septem- 
bre. 

LÉOPARD  (saint),  moine  de  fiobbto  en 
Italie,  fut  l'un  des  plus  illustre*  disciples  de 
saint  tterlulfe.  et  florissail  dans  le  milieu  du 
vil*  sièXle  :-ses  vertus  et  ses  miracles  lu!  ont 

!"a il  rendre  un  culte  public,  qui  est  marqué 
!aus  le  Martyrologe  des  Bénédictins  le  31 
août,  parce  que  ce  fut  en  ce  jour  que  l'on  .fit 
une  translation  de  ses  reliques,  l'an  1482. 
L'année  suivante  elles  furent  placées  dans  la 
même  châsse  que  celles  de  saiut  Uerlulfe.  — 
31  août. 

LÉOPARD  IN  (sainl),  moine  daos  le  Berri, 
floris  ail  dans  le  rif  siècle,  et  il  fut  me  par 
des  scélérats  près  d'Aubiguy.  Il  y  a  dans  le 
diocèse  de  Moulins  une  paroisse  qui  porte  son 
nom.  —  7  octobre. 

LKOPAUT  (sainl),  Leopwdus,  évéque  d  O- 
simo  daos  la  Marche  d'A. icône,  est  honoré  le 
7  novembre. 

LÉOPOLD  IV  (saint),  Leonoldus  ,  marquis 
d'Autriche,  fils  de  Uopol  l  III  et  d'Ille,  lille 
de  l'empereur  Henri  IV,  inoutra  dès  son 
enfance  beaucoup  d'application  à  méditer 
IVs  maximes  de  l'Evangile,  auxquelles  il 
s'appliquait  à  conformer  sa  conduite.  NV- 

{ trouvant  que  du  dégoût  pour  les  plaisirs  et 
es  amusements  du  monde,  il  trouvait  son 
bonheur  dans  la  prière,  l'étude,  la  pratique 
des  bonnes  œuvres  et  surtout  dans  la  charité 
envers  les  pauvres.  Après  la  mort  de  son 
père,  arrivée  eu  1006,  se  voyant  ebargé  de 
gouverner  un  vaste  pavs,  quoiqu'il  fût  dans 
un  âge  peu  avance,  il  se  proposa  de  civiliser 
ses  sujets  afin  de  les  disposer  à  devenir  de 
fervents  chrétiens.  Il  commença  par  deman- 
der à  Dieu  la  sagesse  dont  il  avait  besoin 
pour  celte  entreprise  difficile,  et  il  vit  bientôt 
le  succès  dépasser  ses  espérances.  Il  réussit 
à  se  faire  aimer  en  diminuant  les  impôts , 
en  se  inoutranl  bpn,  afTable,  populaire,  el  en 
faisant  du  bien  à  tous.  Il  penchait  vers  \A 
clémence,  mais  il  n'y  avai>  recours  qu'avec 
discernement,  et  lorsqu'il  était  obligé  de  sévir 
contre  les  coupables,  les  peines  qn  il  pronon- 
çait étaient  dictées  par  une  sagesse  telle 
qu'elles  paraissaient  justes  et  méritées  même 
à  ceux  qui  les  subissaient.  Il  exhortait  lui- 
même  le*  condamnés  à  accepter  leur  châti- 
ment en  esprit  de  pénitence.  Léopold  se  dé- 
clara en  faveur  de  Henri  V  pendant  la  guerre 
que  celui-ci  faisait  à  l'empereur  Henri  IV, 
et  eu  prenant  parti  pour  le  fils  contre  son 
{tère,  il  croyail  n'agir  que  par  des  motifs  de 
piété  el  de  religion,  tant  Henri  IV  s'était 
rendu  odieux  par  sa  tyrannie  envers  ses  su- 
jets  et  par  ses  entreprises  contre  le  sainl- 
siège.  11  parait  cependant  qu'il  se  repent  t 
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dan»  h  suite  de  celle  dfcnràrche,  et  qu'il  eu 
fit  pénitence*.  En  HOfi  ,  Il  épousa  Agnès  . 
veuve  de  Frédéric,  duc  dé  Souabè,  et  Dite  de 
l'empereur  Henri  IV.  Cette  princesse  avait 
deux  enfants  de  son  premier  mariage,  et  elle 
en  eut  «encore  dix-huit  dorant  son  union  av.ee 
Léopold.  Btle  s'associa  aux  bonnes  œuvres 
de  son  mari  dont  elle  partageait  lès  senti- 
ment*. Ils  lisaient  ensemble  l'Kcrilu le  sainte, 
el  se  levaient  la  nuit  poor  vaquer  à  la  prière 
et  à  la  méditation  des  vérités  étemelles.  Eu 
1127,1e  pieux  marquis  fonda  près  du  château 
de  Kalnperg,  où  il  faisait  sâ  résidence,  le 
monastère  de  Sainte-Cron,  q-ill  plaça  sous 
la  règle  de  Cfteaux.  Il  fonda  aussi,  de  cori 
cert  avec  Agnès,  le  monastère  de  Notre-Dame 
de  Neubourg,  où  il  mit  des  chanoines  régu- 
lier* pour  chanter  nuit  et  yûr  les  louanges 
du  Seigneur  an  pied  des  autels,  eh  Son  nom 
el  eu  celui  de  son  épouse,  p.irce  que  les  obli- 

Jalious  de  leur  étal  ne  leur  permettaient  pas 
e  le  faire  par  eux-mêmes  avec  une  telle 
continuité.  L'église  fui  consacrée  par  l'ar- 
chevêque de  Sallzbourg .  assisté  d  s  évè- 
ques  de  Passan  el  de  Gurk.  La  fondation  Ail 
approuvée  pur  le  pape  et  confirmée  par  an* 
charte  de  Léopold,  qui  fut  signée  par  la  plu- 
part des  seigneurs  d'Autriche,  »n  présence 
des  évéques.  Ceux-ci  lancèrent  de  te  r;  tili-j 
analhèmes  contre  ceux  qui  oseraient  violer 
les  droits  ou  usurper  les  terres  du  monastère, 
ou  vexer  les  chanoines  qui  l'habitaient. 
Ayant  été  obligé  de  défendre  ses  Etals  contre 
une  invasion  d'Etienne  11,  roi  de  Hongrie,  il 
lui  livra  bataille  el  remporta  sur  tes  Hon- 
grois une  victoire  complète.  Quelques  années 
après  il  leur  livra  une  autre  bataille,  et  l'ar- 
mée des  Hongrois  essuya  une  telle  défoule, 
que  ceux  qui  en  échappèrent  ne  durent  leur 
salul  qu'à  une  fuite  précipitée.  Les  grandes 
qualités  de  Léopold,  la  sagesse  de  son  ad- 
ministration, sa  valeur  el  ses  vertus  déci- 
dèrent plusieurs  électeurs  à  lui  déférer  la 
couronne  impériale  après  la  morldeHcnri  V; 
mais  Lotliaire,  duc  de  Saxe,  l'avant  emporté, 
le  marquis  d  Autriche  lui  resta  fidèlement 
attaché  et  l'accompagna  dans  son  voyage 
d'Italie.  Il  ne  prit  aucune  pari  au*  troubles 
qu'excitèrent  les  deux  fils  qu'Agnès  avait  eus 
du  duc  de  Souabe.  Loisqu'il  sevilatteint  de 
la  maladie  dont  il  mourut,  il  confessa  ses 
péchés  avec  beaucoup  de  componction,  et 
reçut  les  derniers  sacrements  avec  de  vils 
sentiments  de  piété.  Il  mourut  le  15  novem- 
bre 1136,  cl  fui  enterré  dans  le  monastère 
de  Neubourg.  Divers  miracles  ayaul  ma- 
nifesté sa  sainteté,  Innocent  VIII  le  canonisa 
en  li85.  —  15  novembre 

LÉO l'ADK (sainl), evêque  d'Auch,  avait  élé 
abbe  de  Moissac,  avant  son  élévation  à  l'cpis- 
COIKll;  il  mourut  en  718.  —  23  octobre. 

LÉOVlf.lLDE.ou  LÊHGiLDe (sainl).  Leovi- 
gitdts  moine  el  mariera  Ordoue  avec  saint 
Christophe,  pendant  la  persécution  des  Mau- 
res, fut  emprisonné  et  subilde cruelles  tortu- 
res. Il  fut  ensuite  décapité,  et  l'on  brûla  sou 
corps, l'ait  852,  sous  le  roi  Abdéi  urne  II.  Sainl 
Euloge  en  fait  mention  dans  son  Mémorial 
des  saint».  —  20  août. 
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LÉT\Y  (saint)»  Laurus,  prêtre  eu  Bretagne, 
{Ionisait  au  vu'  siècle,  cl  fui,  dit-un,  chape- 
lain du  roi  saint  Judicaèl.  Il  est  honoré  À 
Meiu-de-Ga'ils,  près  de  Saiul-Malo,  et  il  y  a 
dans  le  voisinage  une  église  qui  porle  sou 
uou).  —  30  septembre. 

LESMON  [saint],  Lesmo,  solitaire  à  C-len- 
lîoire  eu  i  >>e,  mourut  avant  le  milieu  du 
ifi.' siècle.  —  9  décembre 

LETANCE  (sainl)  Leiantius,  l'uu    es  mar- 
tyrs Scillilaius  ,  soutint  à  Cartilage  l'an  '202, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Sévère, 
souslè  président  Saturnin.  — 17  juillet. 
LETXHi)  (saint).  Le ithardus,  évéque,  ac- 


touipagua,  en  qualité  d'aumônier  et  de  direc- 
teur, ftërlhe,  fille  de  Caribcrl,  roi  de  Paris, qui 
avait  épousé  Ethelbert,  roi  de  Renl  eu  Angle- 
terre. Il  préparâtes  voies  àsatnl Augustin  par 
Us  semences  de  christianisme  qu'il  déposa 
dans  te  cœur  des  sujets  d'Ethelbcrl  ;  la  pieuse 
reine  le  seconda  de  tout  son  pouvoir.  Ou 
ignore  l'aimée  de  sa  mort,  mais  ou  sait 
qu'il  Tut  eu  terré  suus  le  portail  de  l'Eglise  de 
Suut-Martin,  dans  laquelle  il  célébrait  les 
saints  myslères  en  qualité  d'aumônier  de 
Bérlbe.  Ou  l'honorait  autrefois  àCaitforhéry 
où  l'ou  gardait  ses  reliques  dans  l'Église 
abbatiale  de  Saint-Augustin,  el  on  les  pur- 
lait  eu  .procession  aux  llogatious  et  dans  les 
temps  de  sécheresse,  p<>ur  obtenir  de  la  pluie. 
Ou  croit  qu'il  était  évéque  de  Seulis  avant  de 
i  Mséfr  en  Angleterre,  et  on  l'honore  «ans  ce 
dîm-ès^  le  7  mai.  —  24  février. 

LÉTCS  (saint),  Ltclûs,  évéque  de  Leplinè 
en  Afrhltie  et  martyr,  souffrit  sous  Hunéric, 
roi  des  Vandales.  Ce  prince  arien  l'ayant 
fait  emprisonner  en  haine tfe  la  religion  éa- 
utohque,  le  condamna  à  périr  par  le  I upplt- 
eedu  feu,  Tan  484.  Comme  Létus  jouissait 
d'une  grande  réputation  4e  science  et  de 
saii.lelé,  son  martyre  toi  une  grande  sensa- 
tion dans  l'univers  chrétien,  elsaint  Isidore 
rapporte,  dans  son  histoire  des  Vandales, 
qu'un  demi-siècle  après  ce  fut  un  ries  prit-fs 
que  mit  en  avant  l'empereur  Ju.Mmien  contre 
les  Vandales  ,  lorsqu'il  envoya  Hélisaiie 
combattre  leur  roi  Gilimer  qui  fut  vaincu. 
—  6  septembre. 

LEU  (saint),  Lupus,  évéque  de  Bayeux,  suc- 
céda à  sainl  Hufinien.  Ou  ignore  le  détail  de 
ses  actions  el  mémel  époque  de  sa  mort  qu'on 
place  vers  l'au  403.  Eu  803,  ses  reliques 
furent  portées  au  château  de  Palluau  en 
Gàtmais  pour  les  soustraire  aux  incursions 
des  Normands.  En  943,  elles  furent  transpor- 
tées à  Corbsil  bar  les  soihs  de  Ha'tmun, 
comiè  de  Horbélt.  —  1'»  août  et  25  oc- 
tobre. 

LEU tsàint),  éVéqaéae Sens,  hé  vers  le  mU 
lieu  du  vi-  Siècle,  d'une  famille  illustre  dû 
dtocèie  d'Orléans, était  Dis  de  sainte  A  ùstregiU 
&  Après  àvôlr  passé  sa  première  eufaucé 
dans  la  pieté,  il  fut  élevé  à  l'ombre  du  sauc- 
lUaih  ,  comme  un  autre  Samuel,  et  entra  dans 
&  cféricatùre.  Plein  Je  Vénéntliôn  pour  les 
Minis  martyrs,  il  se  plaisait  à  visiter  leurs 
tombeaux,  et  poâr  retracer  en  lui  une  partie 
deléursseuffrance's.ilaffligail  son  corps  par 
Je*  jeunes  et  des  austérités.  Ses  vertus  le 


firent  élire  d'une  voix  un  an  une  pour  succé- 
der à  Arlènie  sur  le  siège  de  Sens,  en  609, 
el  il  remplit,  avec  autant  de  zèle  que  de  sa- 
gesse, loue  les  devoirs  d'un  bon  pasteur.  11 
instruisait  sou  troupeau  par  ses  discours 
et  par  ses  exemples,  et  pourvu  ait  à  ses  be- 
soins spirituels  et  temporels.  Aprè>  la  mort 
de  Thierri  II,  arrivée  en  013,  il  se  pionOnça 
pour  Sigebert,  fils  de  ce  prim  e  ;  mais  Clotaire 
II,  qui  voulait  s'emparerde  la  Bourgogne,  en- 
vo  a  son  armée  assiéger  Sens.  LeH,craiguaut 
pour  la  ville  épiscopale  les  malheurs  d'un  siè- 
ge, se  rendit  a  1  egliseà  l'approche  de  l'ennemi, 
el  sonna  lui-même  la  cloche  pour  réunir  le 
peuple  aux  pieds  desautels,  et  là,  pr  slerné 
devanlDieu,  il  le  supplia  d'éloigner  le  fléau 
de  la  guerru  :  sa  prière  fui  exaucée  el  l'en- 
nemi, effrayé,  prit  une  autre  direction.  Clo- 
taire é:ant  deveuumatlre  de  toute  la  monar- 
chie, envoya  en  Bourgogne  un  gouverneur 
nommé  Farulphe,  qui,  arrivéà  Sens,  fut  irrité 
contre  le  saint  évéque,  parce  que  celui-ci 
n'était  pas  venu  au-devant  de  lui  cl  ne  lui 
avait  poinl  euvoyéde  préseuls.  11  luien  fil  de 
vils  reproches,  mais  Leu  lui  répoudit  que  te 
devoir  d'un  évéque  était  d'annoncer  les  pré- 
ceptes du  Seigueuraux  grands  de  la  terre,  et 
non  de  leur  faire  des  présents.  Farulphe, 
pour  se  venger  de  ce  qu'il  regardait  comme 
un  mépris,  noircit  le  sainl  auprès  de  Clotaire, 
el,  secondé  par  Médégisile,  abbé  du  monas- 
tère de  Sainl-Hemi,  de  Seus,  qui  aspirait  à 
devenir  évéque,  il  parvint  à  tromper  le  roi. 
Saint  Leu  fui  donc  arraché  de  son  siège 
par  ordré  du  prince,  et  relégué  à  Ausène, 
village  du  Vimeu.  Comme  les  habitants 
étaient  encore  pour  la  plupart  plongés  dans 
I  idolâtrie,  il  se  crut  ènvoyè  la  par  ta  Provi- 
dence, pour  les  amener  à  la  connaissance  du 
christianisme.  Ses  instructions  et  ses  mira- 
cles opérèrent  de  nombreuses  conversions; 
l'ufficier  qui  l'avail  conduit  à  Ausène,  el 
qui  était  païen,  se  convertit  lui-mémé  et  reçut 
le  baptême  avec  plusieurs  autres.  Les  habi- 
tants de  Sens,  indgnès  de  ce  qu'on  leur  avait 
enlevé  leur  évéque,  n'eurent  pas  plutôt  con- 
nu la  conduite  de  l'abbé  Médégisile,  qu'ils 
se  rendirent  en  tumulte  dans  l'église  de 
Saînt-Remi  et  l'y  massacrèrent.  Ce  crime 
causa  une  douleur  profonde  au  sainl  qui 
supplia  le  Seigue'ur  de  pardonner  â  son  trou- 
peau. Le  peuple,  revenu  de  sou  empor.einenl, 
reconnut  su  fauté  et  députa  au  roi  Winebaud, 
abbé  deSainl-Loup,  de  Troy  es,  pour  solliciter 
le  rappel  de saiul  Leu.  titulaire, quise  trouvait 
alors  près  de  Rouen, accueillit  celle  demande, 
après  qu'il  eut  été  détrompé  pur  Winebaud, 
eu  qui  il  avait  une  grande  confiance.  En- 
voyant aussitôt  chercher  le  saiui,  il  se  jeta  à 
ses  pieiis  pour  lui  demander  pardon  de  l'în- 
ju,lice  doùl  il  s'était  rendu  coupable  à  son 
égard,  et  le  renvoya  dans  sou  diocèse,  com- 
ble de  présents.  Saint  Leu  reprit  ses  fonc- 
tions avec  une  nouvelle  ardeur,  et  lorsqu'il 
se  senlit  près  île  sa  ûn,  il  adressai  son  clcr- 

Î;è,  réuni  autour  de  son  lit,  les  exhortations 
es  plus  louchantes;  après  quoi  il  moutut 
le  lif  septembre,  vers  1  au  023.— Ie'  septem- 
bre. 


Digitized  by  Google 


465  LE!> 

LEFCADE  (saint), Ltocaa'tuA,  sénateur,  pere 
de  saint  Ludre,  mentionné  par  saint  Grégoire 
de  Tours  ,  est  honoré  en  Berri  le  9  no- 
vembre. 

LEUCE  (saint).  Leucius,  martyr  à  Apollonie, 
souffrit  avec  saint  Thyrse  et  saint  Callinique 
pendant  la  persécution  de  Déco;  il  ne  Tut  pas 
dt*capiléavecses compagnons,  mais  il  mourut 
avant  d'avoir  été  frappé  du  glaire.  —  28  jan- 
vier. 

LEUCE  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Pierre  et  saint  Sévère,  est  honoré  le 
11  janvier. 

LEUCE  (sainO,  Leucus,  évêque  do  Brindes 
et  confesseur,  florissait  au  commencement 
du  v»  siècle  et  mourut  l'an  410.  Il  y  avait 
près  de  Rome,  du  temps  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  une  église  de  son  nom,  où  se  trou- 
vail  une  partie  de  ses  reliques.  Ces  reliques 
ayant  disparu,  le  même  saint  Grégoire  en  fil 
venir  de  Brindes  pour  les  remplacer.  —  8  et 
11  janvier. 

LEUÇON  (saint),  évêque  de  Troyes,  floris- 
sait  au  milieu  du  vu*  siècle.  Il  assista,  en 
657,  au  premier  concile  de  Sens,  cl  mourut 
vers  l'an  666.  —  1er  avril. 

LEUDOMIRE  (saint),  Leudomirug,  vulgai- 
rement Ludmier,  évêque  de  Châlons-sur-Mar- 
De,  sortait  d'une  famille  noble  de  Limoges. 
Il  était  frère  de  saint  Elaphe  et  lui  succéda 
sur  le  siège  de  Châlons,  vers  la  fin  du  vi* 
siècle.  Il  n'était  encore  que  diacre  lorsqu'il 
souscrivit  avec  saint  Elaphe  l'acte  par  lequel 
ils  donnaient  à  l'église  de  Châlons  les  biens 
qu'ils  possédaient  dans  le  voisinage  de  Li- 
moges. Leudomire  gouverna  saintement 
son  troupeau,  qu'il  édifia  par  tes  vertus,  sur- 
tout par  sa  charité  et  par  son  amour  pour 
la  chasteté.  11  mourut  vers  l'an  626  et  fut 
enterré,  *près  de  son  frère,  dans  l'église  de 
Saint-Jean-Baptiste,  située  hors  de  la  ville. 
Ses  reliques  furent  ensuite  transportées 
dans  l'église  du  monastère  de  tous  les  Saints. 
—  30  septembre  et  3  octobre. 

LEUFROY  (saint)  Lcufridus,  abbé  de  la 
Croix  en  Normandie,  d'une  famille  noble  du 
territoire  d'Evreux,  passa  ses  premières  an- 
nées dans  le  monastère  de  Saint-Taurin,  à 
Evreux,  où  il  commença  ses  éludes  qu'il 
alla  finir  à  Chartres.  Il  renonça  ensuite  au 
monde  pour  se  consacrer  à  Dieu,  et,  de  re- 
tour dans  le  lieu  de  sa  naissance,  il  y  bâtit 
on  oratoire  et  un  ermitage  dont  rentrée 
fut  interdite  aux  femmes.  Il  passa  plusieurs 
années,  occupé  à  la  prière,  à  la  pratique  des 
austérités,  a  l'instruction  des  enfants  et  des 
pauvres,  qui  trouvaient  en  lui  un  consola- 
teur et  un  père.  Le  désir  d'une  perfection 
plus  grande  encore  le  porta  à  se  rendre  à 
Cailly  dans  le  diocèse  de  Rouen,  pour  y  vi- 
vre sous  la  conduite  d'un  saint  solitaire 
nommé  Bertrand.  Quelque  temps  après,  il 
entra  daus  le  monastère  que  saint  Saëns 
venait  de  bâtir  dans  le  pays  de  Caux,  vers 
l'an  674.  Saint  Ansbcrt,  évêque  de  Rouen, 
n'eut  pas  plutôt  connu  Leufroy,  qu'il  conçut 
pour  lui  une  estime  singulière,  et  lui  con- 
seilla de  retourner  dans  sa  patrie  pour  y 
introduire  la  vie  monastique.  Leufroy  obéit, 
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et  s'étant  arrêté  à  deux  lieues  d'Evreux,  sur 

les  bords  de  l'Eure,  à  l'endroit  même  où 
saint  Ouen  avait  érigé  one  croix  en  mémoire 
d'une  croix  lumineuse  qui  lui  était  apparue, 
il  y  bâtit  une  chapelle  sous  l'invocation  de 
ce  saint  évêque,  puis  un  monastère  qui  porta 
d'abord  le  nom  de  la  Croix  Sainl-Ouen,  et 
ensuite  celui  de  la  Croix-Saint-Leufroi.  Il  s'y 
forma  bientôt  une  nombreuse  communauté 
que  le  saint  fondateur  gouvernait  avec  au- 
tant de  sagesse  que  de  bonté  ;  mais  la  dou- 
ceur dont  il  usait  envefs  ses  religieux  ue 
l'empêchait  pas  de  maintenir  avec  fermeté 
la  discipline  et  la  ferveur,  ni  de  priver  de  la 
sépulture  ecclésiastique  un  frère  qui  avait 
viole  le  vœu  de  pauvreté.  Il  fut  favorisé  du 
don  des  miracles  pendant  sa  vie  et  mourut 
eu  738,  aprèsavoirexercé,  pendant  quarante 
ans,  les  fonctions  d'abbé.  Il  fui  enterré  da  is 
l'église  de  Saint-Paul  qu'il  avait  fait  bâtir, 
mais  on  le  transféra  ensuite  dans  celle  de 
son  monastère.  Les  moines  de  la  Croix  s'é- 
tant retirés  d  ins  le  «•  siècle,  à  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés  à  Paris  ,  pour  se 
soustraire  à  la  fureur  des  Normands,  empor- 
tèrent avec  eux  le  corps  de  saint  Leufroi  et 
le  laissèrent  dans  cette  abbaye,  en  reconnais- 
sance de  la  généreuse  hospitalité  qu'ils  j 
avaient  reçue.  En  1212,  on  rapporta  à  la 
Croix  un  os  de  l'un  des  bras  du  saint  fonda- 
dateur.  —  21  juin. 

LEVANGE  (saint),  Libnnius,  évêque  de 
Senlis,  l'un  des  Pères  du  premier  concile 
d'Orange,  tenu  l'an  kki ,  est  honoré  à  Cbâ- 
lons-sur-Saône,  sous  le  nom  de  saint  Levons, 
le  19  octobre. 

LEWINE  (sainte),  Levinna,  vierge  et  mar- 
tyre en  Angleterre,  était  Bretonne  d'origine 
et  fut  mise  à  mort  par  les  Saxons,  avant  que 
ces  peuples,  qui  s'étaient  établis  dans  la 
Grande-Bretagne,  se  fussent  convertis  au 
christianisme  :  ses  reliques,  après  avoir  été 
vénérées,  pendant  plusieurs  siècles,  à  Sca- 
fort,  dans  le  pays  de  Sussex,  furent  transpor- 
tées à  Berg-Sainl-Winox,  en  Flandre,  l'an 
1058.  Cinq  siècles  après ,  ces  précieuses 
reliques  furent  brûlées  dans  l'incendie  qui 
réduisit  en  cendres  celte  abbaye  l'an  1558.— 
2 i  juillet. 

LÉZIN  (saint), Liciniu$t  martyr  à  Côme  eu 
Italie,  fut  décapité  avec  saint  Carpophore  et 
quatre  autres  qui  servaient  dans  l'armée  de 
l'empereur  Maximien.  On  croit  qu'ils  souf- 
frirent l'an  304.  —  7  août. 

LEZIN  (saint),  évêque  d'Angers,  naquit 
vers  l'un  5W)  et  appartenait  à  une  famille 
illustre  qui  lui  fil  donner  une  éducation  di- 
gne de  sa  haute  naissance.  Il  se  rendit  en 
suite  à  la  cour  de  Clotaire  1",  dont  il  était 
proche  parent  et  qui  le  fit  son  grand  écuyer. 
Le  jeune  Lézin,  loin  de  se  laisser  éblouir 
par  l'éclat  des  grandeurs,  menait  à  la  cour 
une  vie  pénitente,  qu'il  sanctifiait  par  la 
prière  et  le  jeûne.  Ayant  été  fait  comte 
d'Anjou,  il  céda  aux  sollicitations  de  ses 
amis  qui  le  pressaient  de  se  marier  ;  mais 
celle  qu'il  devait  épouser  s'étant  trouvée 
tout  à  coup  frappée  de  la  lèpre  la  veille 
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même  de  son  mariage,  il  crut  voir  quelque 
chose  de  surnaturel  dans  cet  accident,  et  il 
résolut  d'exécuter  la  résolution  qu'il  nour- 
rissait depuis  longtemps  de  renoncer  au 
moode.  Il  entra  donc,  en  590,  dans  une  com- 
munauté de  pieux  ecclésiastiques  dont  il 
<teriol  bientôt  le  modèle.  Audocien,  évéque 
d'Angers,  étant  mort,  le  peuple  do  cotte  ville, 
qui  n'avait  pas  oublié  la  justice  et  la  dou- 
ceur du  gouvernement  de  Lezin,  le  demanda 
pour  pasteur,  et  te  choix  fut  agréé  par  le  roi 
Clotaîre  II.  Le  nouvel  évéque,  qui  n  avait  ac- 
quiescé à  son  élection  qu'après  bien  dt*s  dif- 
ficultés ,  n'eut  pas  plutôt  reçu  l'onction 
sainte,  qu'il  se  dévoua  tout  entier  à  la  con- 
duite de  son  Iroupeau.  Ses  discours  et  ses 
exemples,  appuyés  par  le  don  des  miracles, 
lui  donnaient  un  tel  ascendant  sur  les  cœurs, 
que  les  pécheurs  les  plus  endurcis  ne  pou- 
vaient y  résister.  Quoiqu'il  fit  de  fréquentes 
retraites  poor  s'entretenir  dans  le  recueille- 
ment, cependant,  comme  les  fonctions  exté- 
rieures du  ministère  épiscopai  ne  lui  per- 
mettaient pas  de  pratiquer  celte  vertu  d'une 
manière  aussi  parfaite  qu'il  le  désirait,  il 
résolut  de  quitter  son  siège  pour  ne  plus 
s'occuper  qne  de  son  propre  salut  ;  mais  les 
évéques  de  la  province  qu'il  consulta,  s'étaul 
opposés  à  sa  démission,  il  continua  de  rem- 
plir les  devoirs  de  sa  charge  autant  que  le 
permettaient  ses  infirmités  ;  car  les  der- 
nières années  de  sa  vie  ne  furent  qu'un 
lissu  de  souffrances  qu'il  supporta  avec  une 
patience  inaltérable.  Il  mourut  ver*  Tan  605, 
âgé  de  soixante-cinq  ans.  Son  corps  Tut  inhumé 
dans  l'église  de  Saiut-Jean-Baplisle  qu'il  avait 
fait  biiir  et  qui  dépendait  du  monastère 
qu'il  avait  fondé,  dans  l'intention  d'y  finir 
ses  jours.  Il  se  Gt  une  translation  do  ses  re- 
liques en  1169.  —  13  février. 

LIBAIKE  (sainte),  Libaria,  vierge  et  mar- 
lyreàGran  en  Lorraine,  sous  Julien  l'A- 

Éostat,  était  sœur  de  sain  t  Eu<  her,  de  saint 
lophe  et  de  sainte  Menue.  Elle  fut  décapi- 
tée l'an  831,  et  son  corps,  qui  était  un  objet 
de  vénération  pour  les  fidèles  du  pays,  fut 
transféré  à  Toul  par  le  cardinal  de  Vaudé- 
monl.  Elle  est  honorée  à  Coudé  en  Brie  le 
12uclobre,  et  en  Lorraine  le  8  du  même  mois. 
—  8  octobre. 

L1BANOS  (saint),  abbé  sur  les  confins  de 
l'Egypte  et  de  l'Ethiopie,  est  honoré  chez  les 
Urées  le  *29  décembre. 

LIBENTIUSou  Liêvizon  (le bienheureux), 
archevêque  de  Brème  et  de  Hambourg,  né  en 
Italie  vers  le  milieu  du  x°  siècle,  ayant  fait 
la  connaisssance  d'Adaldag,  archevêque  de 
Hambourg,  qui  accompagnait  de  l'autre  côté 
des  monts  l'empereur  Othon  le  Grand,  ce 
pieux  prélat,  frappé  de  son  mérite  et  de  ses 
vertus,  se  l'attacha  et  le  ramena  avec  lui  en 
Allemagne,  pour  le  seconder  dans  l'admi- 
nistration de  son  vaste  diocèse.  11  résolut 
même  de  le  faire  son  successeur,  de  préfé- 
rence à  Othon  son  neveu,  chanoine  de  Mag- 
debourg,  quuique  celui-ci  fût  un  homme  dis- 
tingué par  sa  piété  et  par  ses  talents.  En  con- 
séquence, après  la  mort  d'Adaldag,  arrivée  en 
98b,  le  chapitre  de  Hambourg,  pour  se  con- 
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former  à  ses  intentions,  élut  Libentius.  Le 
nouvel  archevêque  s'appliqua  d'abord  à  la 
réforme  des  mœurs  de  son  clergé  :  pour  y 
travailler  avec  plus  de  succès,  il  commença 
par  donner  lui-même  l'exemple  de  la  plus 
parfaite  régularité,  fuyant  les  visites  mon- 
daines ,  surtout  celles  des  personnes  du 
sexe,  qu'il  ne  recevait  jamais  que  dans  le  cas 
d'une  véritable  nécessité,  et  toujours  en  pré- 
sence de  témoins,  ne  leur  parlant  jamais 
que  debout  et  les  yeux  baissés.  Lorsqu'il 
était  obligé  d'aller  dans  le  monde,  ou  que  les 
affaires  de  son  diocèse  l'appelaient  à  la  cour, 
il  étail  d'une  telle  modestie  qu'on  l'eût  pris 
pour  un  anachorète;  zélé  pour  l'accomplis- 
sement des  devoirs  de  l'épiscopat,  il  visitait 
les  monastères  et  les  églises,  aûn  de  rétablir 
la  discipline  partout  où  elle  était  affaiblie,  et 
veillait  avec  soin  à  ce  que  les  revenus  des 
églises  fussent  employés  selon  l'esprit  des 
canons.  11  envoya  des  missionnaires  en  Da- 
nemark et  en  Pologne  où  régnait  encore  l'i- 
dolâtrie. :  le  Danemark  était  alors  gouverné 
par  Swcin,  qui  persécutait  les  chrétiens  avec 
une  grande  cruauté.  I.ibenlius  lui  envoya 
de  magnifiques  préseuls  pour  le  rendre  fa- 
vorable aux  missionnaires;  mais  ce  tyran 
ne  changea  pas  pour  cela  de  dispositions. 
Eric  l'ayant  vaincu  et  étant  moulé  sur  le 
trône  qu'il  venait  de  conquérir,  il  se  montra 
quelque  temps  bien  disposé  en  faveur  du 
christianisme,  mais  étant  devenu  persécu- 
teur à  son  tour,  Libentius  détermina  l'empe- 
rcur  à  lui  envoyer  Popper,  évéque  de  Schles- 
vrick,  pour  le  ramener  à  de  meilleurs  senti- 
ments. Celte  mission  eut  les  plus  heureux 
résultats,  et  comme  le  nombre  des  conver- 
sions allait  toujours  en  augmentant,  le  bien- 
heureux Libentius  envoya  à  Popper  des 
coopéralcurs  pour  le  seconder.  Libentius, 
que  le  succès  de  cette  sainte  entreprise  avait 
mis  au  comble  de  ces  vœux,  mourut  au 
commencement  de  l'année  1013,  après  un 
épiscopat  de  vingt-quatre  ans,  et  il  fui  en- 
terré dans  son  églisecalhédraie.prèsdu  mal- 
tre-autel.  On  commença  à  l'invoquer  bien- 
tôt après,  et  dès  lors  sa  fête  s'est  toujours 
célébrée  le  k  janvier. 

LIBÉRAL  (saint),  Liberalis,  confesseur  à 
Altino,  dans  la  Marche  d'Ancône,  est  honoré 
àTrévise.où  son  corps  se  garde  dans  l'église 
cathédrale.  —  27  avril. 

LIBÉRÂT  (saint),  Liberatus,  martyr  en 
Orient,  souffrit  avec  saint  Bajule.  Son  corps 
a  été  transporté  à  Home,  où  il  est  houoré  lo 
20  décembre. 

LIBÉBAT  (saint),  médecin  et  martyr  à 
Garlhage ,  était  très-habile  dans  son  art , 
qu'il  exerçait  pour  rendre  service  à  ses  frè- 
res plutôt  que  par  intérêt.  Il  fut  arrêté  avec 
sa  femme,  en  484,  à  cause  de  son  attache- 
ment à  la  foi  catholique,  pendant  la  persé- 
cution de  Hooérfe,  roi  des  Vandales,  qui  les 
fll  mettre  tous  deux  dans  la  même  prison, 
de  manière  cependant  qu'ils  ne  pouvaient 
se  voir  ni  se  parler.  Les  ariens,  croyant  qu'il 
leur  serait  plus  facile  de  séduire  sa  femme 
que  lui-même,  allèrent  la  trouver  et  lui  di- 
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rent  :  Cesseï  de  vous  opiniitrer  dans  voire 
sentiment,  puisque  voire  mari  s'est  soumis 
à  l'ordre  du  roi.  Que  je  le  voie,  répondit-elle, 
et  ensuite  je  ferai  ce  que  Dieu  m'inspirera. 
On  la  lira  doue  de  son  cachot,  et  on  la  con- 
duisit devant  le  tribunal,  où  Libérât  venait 
d'être  appelé,  lille  ne  fut  pas  plutôt  à  portée 
de  se  faire  entendre  de  lui,  qu'elle  lui  repro- 
cha hautement  son  apostasie.  Malheureux, 
lui  cria-t-elle,  pourquoi  teux-tu  périr  éter- 
nellement pour  conserver  une  vie  qui  finira 
bientêt,  et  des  richesses  qui  ne  pourront  te  dé- 
livrer des  feux  de  l'enfer  ?  Li Itérai,  étonné  de 
ce  langage,  lui  répondit  :  Je  suis  toujours 
catholique,  par  la  grâce  de  Jésus-Christ,  et 
j'espère  bien  ne  jamais  abandonner  la  vraie 
foi..  Amim  la  fourberie  des  ariens  ne  servit 
qu'à  les  couvrir  de  confusion  devant  le  peu- 
ple Huuéric  Gt  ensuite  exiler  Libéral  et  sa 
femme  ;  mais  pour  rendre  leur  exil  pins 
cruel,  il  les  sépara  de  leurs  enfants,  qui 
étaient  en  bas-âge,  afin  d'entraîner  plus  fa- 
cilement ceux-ci  dans  l'arianisine.  Celte  sé- 
paration causa  la  plus  vive  douleur  à  Libé- 
rât, qui  craignait  pour  la  foi  de  ses  enfants  ; 
mais  sa  femme  lui  dit,  pour  raffermir  son 
courage  :  Voulez-rous  perdre  votre  âme  par 
autour  pour  vos  enfants?  Ne  pensz  pas  plus 
à  eux  que  s'ils  n'étaient  pas  nés;  Jésus-Christ 
lui-mime  sera  leur  protecteur  et  prendra  soin 
de  leurs  Ames.  On  rapporte  que  leur  exil  se 
termina  par  le  martyre,  sans  qu'on  connaisse 
ni  le  geure  ni  l'année  de  leur  supplice.  —  23 
mars. 

LIBÉRÂT  (saint),  abbé  et  martyr  en  Afri- 
que arec  six  autres,  gouvernail  un  monas- 
tère près  de  Capse  dans  ta  Byzacène,  lorsque 
Huilerie,  roi  des  Vandales,  publia,  en  »S3, 
contre  les  catholiques,  un  édit  qui,  entre 
autres  persécutions,  ordonnait  la  destruction 
des  monastères.  Libérât  eut  ordre  de  se  ren- 
dre à  Cnrthage  avec  sa  communauté,  qui  se 
composait  de  Boni  face,  diacre  ;  Serve  et  Rus- 
tique, sous-diacres;  Rogal.Srptime  et  Maxi- 
me, simples  moines.  Arrivés  dans  la  capitale, 
on  leur  fil  les  plus  belles  promesses  pour  les 
attirer  à  l'arianisme,  mais  ils  se  montrèrent 
inébranlables.  Faites  de  nos  corps  ce  qu'il 
vous  plaira,  répondirent-ils,  et  gardez  pour 
vous  ces  richesses  périssables  que  vous  nous 
promettez  pour  prix  de  l'apostasie.  Ils  furent 
donc  chargés  de  chaînes  et  jetés  dans  un 
cachot.  Les  fidèles  étant  parvenus  à  gagner 
les  gardes,  venaient  recevoir  les  instructions 
des  martyrs,  cl  s'encourageaient  à  souffrir  à 
leur  exemple  pour  la  défense  de  la  foi  catho- 
lique. Hunenc,  informé  de  ces  visites,  donna 
des  ordres  pour  resserrer  davaulage  Libéral 
el  ses  compagnons.  Voulant  ensuite  les  faire 

Sérir  par  un  genre  de  supplice  qui  répondit 
sa  férocité,  il  les  fit  embarquer  sur  un 
vieux  bateau  chargé  de  bois  ;  lorsqu'il  fol 
*u  mer,  on  tenta  à  plusieurs  reprises  d'y 
mettre  le  feu,  mais  il  s'éteignait  toujours, 
el  il  fut  impossible  d'en  venir  à  bout,  fluné- 
ric,  témoin  de  ee  prodige,  devint  furieux,  et 
les  fil  assommer  a  coups  de  rames.  Leurs 
corps  furent  jetés  dans  la  mer,  et  les  vagues, 
par  un  nouveau  prodige,  les  repoussèrent 
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sur  le  rivage.  Les  ca  tholiques  les  en  terrèrent 
honorablement  dans  le  monastère  de  Riga*, 
près  de  l'église  de  Sainl-Celérin.  —  17  août. 

LIBÉRA  TE  (sainte),  Uberata,  rierge,  flo- 
rissail  dans  le  yi*  siècle,  et  mourut  l'an  581. 
Elle  est  honorée  à  Corne,  sa  patrie,  U  18 
janvier. 

LIBÉRATEUR  (saint),  Liberutor,  martyr  à 
Bénévent,  est  honoré  le  15  mai. 

LIBÈRE  (saint),  Lilterius,  premier  évéqae 
de  Ravenne,  florissail  sous  le  pape  saint 
Yiclor  et  sous  l'empereur  Sévère.  Il  mourut 
au  commencement  du  m**  siècle,  et  il  est  ho- 
noré dans  sa  Tille  épiscopale,  aujourd'hui 
métropole,  le  29  avril  et  le  30  décembre. 

LIBERE  (sain»),  pape,  était  Romain  de 
naissance;  il  succéda,  eu  352,  à  saint  Jules, 
et  signala  le  commencement  de  son  pontificat 
par  son  zèle  pour  la  foi  catholique.  L'em- 
pereur Constance,  protecteur  déclaré  des 
ariens,  ayant  fait  condamner  saint  Alhaaase 
dans  un  concile  d'Arles,  où  ces  hérétiques 
dominaient,  puis  dans  un  concile  de  Milan, où 
les  orthodoxes  furent  opprimés,  el  qui  se 
tint  deux  ans  après,  envoya  l'un  de  ses 
chambellans  à  Rome  pour  obtenir  du  pape 
l'approbation  de  tout  ce  qui  s'était  fait  dans 
ces  deux  assemblées.  Libère  s'y  refusa,  sans 
se  laisser  ébranler  ni  par  les  promesses  ni 
par  les  menaces.  Non-seulement  il  ne  voulut 
pas  recevoir  les  présents  considérables  que 
l'empereur  lui  envoyait  ;  mais  apprenant 
qu'on  les  avait  déposés,  comme  offrande, 
dans  la  basilique  du  prince  des  apôtres,  il 
les  fit  mettre  hors  du  lieu  saint.  Constance, 
irrité  d'une  action  aussi  bardie,  qu'M  regar- 
dait comme  une  insulte  à  la  majesté  impé- 
riale, le  fit  saisir  el  amener  sous  escorte  à 
Milan,  où  le  pape  et  le  priace  eurent  une 
conférence.  Le  premier  représenta  que  saint 
Athauase  avait  été  déclaré  innocent  dans  le 
concile  de  Sardique  et  ses  ennemis  reconnus 
pour  des  calomniateurs;  qu'il  y  avait  par 
conséquent  de  l'injustice  à  condamner  un 
homme  qui  n'avait  été  convaincu  juridique- 
ment d'aucun  des  crimes  qu'on  lui  imputait. 
Constance,  pour  toute  réponse,  dit  qu'il  lai 
accordait  trois  jours,  et  que  passé  ce  délai, 
s'il  ne  souscrirait  pas  a  la  condamnation 
d'Alhanase,  il  l'exilerait  à  Bérée  en  Thrace. 
Dans  l'intervalle,  il  lui  envoya  cinq  cents 
pièces  d'or,  croyant  par  là  vaincre  sa  résis- 
tance; mais  le  pape  les  refusa  en  disant  qu'il 
fallait  les  distribuer  aux  flatteurs  du  prince  : 
il  refusa  de  même  un  présent  de  l'impéra- 
trice, et  dit  à  l'envoyé  de  la  princesse  qu'il 
devait  apprendre  à  croire  eo  Jceus-Cbrisi  et 
non  à  persécuter  l'Eglise  de  Dieu.  Les  trois 
jours  expirés,  il  partit  pour  son  exil.  L'An- 
née suivante  357,  l'empereur  a 'étant  rendu  à 
Rome  pour  y  célébrer  la  douzième  année  de 
son  règne,  les  dames  romaines  se  réunirent 

ftour  aller  lui  demander  le  rappel  du  chef  de 
'Eglise;  mais  le  prince  répondit  qu'il  n'y 
consentirait  qu'à  condition  que  le  pape  adop- 
terait le  sentiment  des  évcqtics  qui  étaient 
alors  à  sa  cour.  Pendant  ce  uiémc  temps, 
Hémophile,  évéque  de  Réue,  arien  déguisé, 
et  Fortuualieu  d'Aquilée,  politique  adroit. 


Digitized  by  Google 


1 


m  lib 

Sonvinrcnt  tellement  le  pape  exilé,  qu'ils 
arrachèrent,  tous  prétexte  du  bien  de 
lise,  une  souscription  à  la  condamnation 
d'Alhanaso  et  à  une  formule  de  foi  dressés  à 
Sirœium.  C'était  la  première  des  deux  for- 
jnulej  composées  dans  celle  ville;  caria  troi- 
sième ne  parut  que  deux  an»  après,  et  la 
seconde,  dressée  par  Valons,  Ursace  ci  Ger- 
miae,  renfermant  tout  le  venin  de  l'arianis- 
œe,  oe  fut  admise  que  par  un  petit  nombre 
d'ariens  rigides  ;  non -seule ment  les  catho- 
liques, mais  mémo  les  ariens  mitigés  ou 
semi-ariens  la  repoussèrent .  parce  qu'elle 
défendait  de  dire  que  Jésus-Christ  était  de  la 
même  substance  que  le  Père,  ou  même  qu'il 
lui  était  semblable  en  substance,  tandis  que 
la  première  était  catholique,  quoique  le  root 
consubstantiel  ne  s'y  trouvât  pas;  c'est  ce 
qui  explique  comment  le  pape  put  écrire, 
arec  vérité,  aux  évéques  d'Orient,  qu'il  avait 
reçu  la  vraie  foi  catholique  qu'ils  avaient 

3 prouvée  eux-mêmes  a  Siruiiura.  Cette 
aie  de  Libère  scandalisa  l'Eglise,  non  pas 
parce  qu'on  la  regardait  comme  un  acte 
d'hérésie,  mais  comme  un  acte  de  faiblesse, 
et  ce  qui  choqua  le  plus  la  chrétienté  fut 
moins  la  souscription  à  la  formule  de  foi 
qoe  la  condamnation  de  saint  Albaoase. 
Mais  s'il  tomba  comme  saint  Pierre,  il  se 
releva  bientôt  à  son  exemple.  La  cause  de 
son  exil  avait  été  le  refus  »le  souscrire  à  la 
condamnation  du  saint  patriarche  d'Alexan- 
drie, et  la  souscription  donuée,  l'empereur 
)ui  permit  de  retourner  à  Rome.  A  peine  y 
était- il  revenu,  qu'il  s'empressa  de  commu- 
niquer avec  saint  Alhanase,  comme  nous 
l'apprenons  d'une  lettre  de  celui-ci  adressée, 
eu3(i0,  aux  évéque  d'Egypte.  Cette  conduite 
l'exposa  à  de  nouvelles  persécutions  :  il 
fut  obiigé  de  se  cacher  pendant  quelque 
temps  pour  se  soustraire  aux  violences  que 
l'empereur  méditait  contre  lui,  surtout  parce 
qu'il  avait  coudamné  la  profession  de  foi  du 
concile  de  Rimini.  Le  pape  écrivit  à  ce  sujet 
aux  évéques  d'Orient,  que  ceux  qui  avaient 
été  vaincus  ou  trompés  à  Rimini,  étaient 
presque  Ions  rentrés  en  eux-mêmes.  Il  mou- 
rut le  23  septembre  366,  et  presque  tous  les 
Pères  lui  donnent  le  titre  de  bienheureux. 
Son  nom  se  lit  dans  la  plupart  des  Martyro- 
loges latins  et  grecs.  L'acte  qu'il  souscrivit 
à  Béré -,  dans  l'unique  but  de  pouvoir  re- 
tourner à  Rome,  et  contre  lequel  il  protesta, 
au  moins  indirectement,  lorsqu'il  fut  rede- 
venu libre,  a  servi  aux  partisans  du  gallica- 
nisme d'argument  contre  l'infaillibilité  des 
papes,  mais  assez  mal  à  propos, à  notre  avis. 
Saint  Libère  a  laissé  des  Lettres  qu'on  trouve 
dans  le  recueil  de  dora  Coustanl.  —  23  aep- 
lembre. 

LIBÈRE  ou  Li iike  (sainte),  Libéra,  vierge, 
est  honorée  à  Vérone  le  21  avril. 

LIBERIEN  (saint),  Liber  ianuê,  martyr  à 
Rome  avec  saint  Justin  le  Philosophe  et 
apologiste  de  la  religion  chrétienne,  fut  ar- 
rêté avec  lui  et  avec  plusieurs  autres.  Il 
comparut  avec  eux  devant  le  préfet  de  ta 
vilt« ,  qui  lui  demanda  s'il  était  chrétien 
comme  ses  compagnons  et  impie  envers  les 
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dieux.  Il  répondit  hardiment  qu'il  était  chré- 
tien en  effet,  et  qu'il  n'adorait  que  le  vrai 
Dieu.  Le  préfet  lui  ayant  dit,  ainsi  qu'à  ses 
compagnons,  que  s'ils  n'obéissaient  pat  à 
l'édit  impérial.  Us  seraient  traités  sans  misé- 
ricorde, Ju&tiu  répondit  pour  tous  qu'ils  ne 
désiraient  rien  tant  qoe  d'aller  à  Jésus-Christ 
par  les  supplices,  et  Libérien  ajouta  :  Faite* 
te  que  ©ou*  voudrez;  nous  $omtn«$  chrétiens, 
et  noué  ne  sacrifionê  put  à  vot  idoles.  En 
conséquence,  il  fut  condamné  arec  les  autrea 
à  avoir  la  léte  tranchée  ;  ce  qui  fut  exécuté 
l'an  167,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle —  13 
avril  et  1"  juin. 

L1BERT  (saint),  Liber  iu$,  martyr  dans  les 
Pays-Bas,  né  à  Malines  vers  le  milieu  du 
vnr  siècle,  était  fils  du  comte  Adon,  l'un  des 
principaux  seigneurs  du  pays.  Elise,  femme 
du  comte,  était  déjà  avancée  en  âge,  et  le 
désir  d'avoir  un  fils  la  porta  à  recourir  à 
saint  Rumold,  afin  qu'il  lui  obtint  du  ciel  le 
bonheur  d'être  mère.  Les  prières  du  servi- 
teur de  Dieu  furent  exaucées,  et  la  comtesse, 
après  la  naissance  de  son  fils,  le  fit  baptiser 
par  le  saint  évéque,  qui  se  chargea  de  l'éle- 
ver dans  les  sciences  et  dans  la  piété.  Libert 
était  encore  très-jeune  lorsque,  étant  tombé 
dans  la  rivière,  il  s'y  noya,  et  il  dut  une  se- 
conde fois  la  vie  aux  prières  de  saint  Ru- 
mold, qui  le  ressuscita.  Lorsque  les  peuples 
du  nord  vinrent  ravager  les  pays  qui  s'éten- 
dent depuis  la  mer  jusqu'à  Cologne,  Libert, 
qui  avait  pris  l'habit  religieux  dans  le  mo- 
nastère fondé  par  ses  parents,  et  que  saint 
Rumold  avait  gouverné  jusqu'à  sa  mort,  se 
réfugia  dans  le  monastère  de  Saint-Tron.  Les 
barbares  l'y  poursuivirent  et  le  massacrè- 
rent ,  par  haine  pour  la  religion  ,  pendant 
qu'il  était  en  prière  devant  l'autel  de  taint 
Tron,  vers  l'an  7-3.  —  I  V  juillet. 

LIBESSE  ou  Loobassb  (saint),  Ltobatiu$% 
premier  abbé  de  Senevières,  monastère  fondé 
par  saint  Ours,  qui  lui  en  confia  le  gouver- 
nement, conduisit  sa  communauté  naissante 
dans  les  voies  de  la  perfection ,  et  après  sa 
mort,  qui  arriva  avant  le  milieu  du  vi'  siècle, 
il  fut  enterré  dans  l'église  de  son  monastère, 
laquelle  a  été  changée  en  une  église  parois- 
siale. Il  est  nommé  dans  le  Martyrologe  de 
France  le  18  juillet,  mais  sa  féte  est  marquée 
dans  plusieurs  hagiographes  le  28  du  même 
mois.  —  18  et  28  juillet. 

LIBOIRB  (saint),  Liboriu*.  évéque  du 
Mans,  né  au  commencement  du  iv«  siècle, 
d'une  famille  illustre  des  Gaules,  se  distingua 
de  bonue  heure  par  l'innocence  de  ses  mœurs 
et  par  la  sainteté  do  sa  vie,  ce  qui  lui  mérita 
d'élre  admis  dans  le  clergé  du  Mans,  et  d'être 
ensuite  élevé  à  la  prêtrise.  Son  goût  pour  la 
prière  et  la  retraite  lui  faisait  fuir  le  monde 
et  ses  dangers;  il  ne  fréquentait  même  dans 
le  clergé  que  les  ecclésiastiques  en  qui  il 
avait  remarqué  de  la  piété  et  de  la  ferveur, 
et  sa  conversation  roulait  toujours  sur  dea 
matières  édifiantes.  Sa  science  et  ses  vertus 
le  firent  placer  sur  le  siège  du  Mans  en  3WJ. 
Son  zèle  pour  la  sanctification  de  son  trou- 
peau, sa  charité  pour  les  pauvres,  sa  vie 
austère  et  mortifiée,  le  rendirent  le  modèle 
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des  saints  évéque».  Pendant  son  épiscopat, 
qui  fui  de  quarante-neuf  ans,  il  fonda  plu- 
sieurs églises  et  les  dota  de  tout  ce  qui  était 
nécessaire  *  la  célébration  du  culte  divin.  Il 
mourut  en  397,  et  en  836  ses' reliques  furent 
transportées  à  Padei  boni,  dont  il  est  patron. 
Pendant  cette  translation,  le  corps  du  saint 
évéque  reposa  an  jour  entier  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  Paris.  Lorsqu'il  approchait 
de  cette  ville,  Erchenrade  II,  qui  en  était 
alors  évéque,  alla  au-devant  de  lui  avec  son 
clergé  jusqu'au  delà  du  Petit-Pont,  et  le 
lendemain,  à  sa  sortie,  vl  l'accompagna  jus- 
que hors  de  la  ville  —  23  juillet. 

LIBYE  (sainte),  Libyn,  martyre  à  Palmyre 
en  Asie,  avec.sainte  Léonide,  sa  sœur,  fut 
décapitée,  comme  on  le'  lit  dans  les  actes  de 
sainte  Fébronie.  —  15  juin. 

LICAN  (saint),  Licanu»%  abbé  en  Ethiopie, 
dans  le  v«  siècle,  y  propagea  la  foi  chrétienne 
après  saint  Frumence,  et  il  y  est  honoré  le 
24  novembre. 

L1CEKE  (saint),  Liceriut,  évéque  de  Léri- 
da  en  Espagne,  est  honoré  le  27  août. 

LICIÈKE  (sainte),  Li  ceria,  qui,  dans  le* 
anciennes  litanies  do  l'église  de  Sens,  est  au 
rang  des  vierges  martyres. —  6  janvier. 

L1D01KE  (saint),  Lidorius ,  évéque  de 
Tours,  né  en  celte  ville,  en  fut  le  second 
évéque,  et  succéda,  en  337,  à  saint  Galion, 
qui  était  mort  en  259,  le  siège  épiscopal 
étant  resté  vacant  près  de  quatre-vingts  ans. 
Saint  "Grégoire  de  Tours  lait  l'éloge  de  sa 
piété  et  de  son  zèle,  et  dit  qu'il  était  animé 
de  l'esprit  des  apôtres.  Il  opéra  un  grand 
nombre  de  conversions  et  bâtit  une  église 
dans  sa  ville  épiscopale.  Il  mourut  en  371, 
après  un  épiscopat  de  trente  trois  ans,  et  fut 
enterré  dans  une  basilique  située  hors  de  la 
ville.  Ses  reliques  furent  plus  lard  portées 
dans  la  cathédrale.  Saint  IN  i  pet,  l'un  de  ses 
successeurs,  iuslitua  une  vigile  pour  sa  fête. 
Saint  Lidoire  eut  pour  successeur  saint  Mar- 
tin. —  13  septembre. 

L1DW1NE  ou  LlDi  vine  (la  bienheureuse), 
Li'ti  ino,  vierge  eu  Hollande,  née  en  1380,  à 
Schiendam  ,  près  de  l'embouchure  de  la 
Meuse,  montra  dès  son  enfance  une  tendro 
dévotion  à  la  sainte  Vierge,  et  fil,  a  l'âge  de 
douze  ans,  le  vœu  de  virginité.  Afiligée  en- 
suite par  de  longues  et  douloureuses  infir- 
mités ,  elle  ne  pouvait  prendre  ni  repos  ni 
nourriture,  et  elle  passa  les  trente  dernières 
années  de  sa  vie  sans  jamais  quitter  le  lit. 
Pendant  sept  ans  elle  lut  dans  l'impossibilité 
de  remuer  autre  chose  que  sa  léte  et  sou 
bras  gauche.  Comme  dans  les  premiers  temps 
de  sa  maladie  elle  avait  beaucoup  de  peine  à 
surmonter  la  sensibilité  de  la  ualure,  Jean 
Pot,  son  confesseur,  lui  conseilla  de  méditer 
souvent  sur  la  passion  de  Jésus  -  Christ. 
Lidwine  prit  tant  de  goût  à  ce  saint  exercice, 
qu'elle  y  passait  les  jours  et  les  nuits.  11 
fc'opèra  en  elle  nn  tel  changement  que,  loiu 
de  désirer  la  fin  de  ses  peines,  elle  priait 
Dieu  de  les  augmenter,  pourvu  qu'il  lui  ac- 
cordât la  grâce  de  les  souffrir  patiemment, 
«t  qu'elle  s'imposait  eu  outre  dei  mortiiica- 
lions  volontaires.  Elle  parlait  de  Dieu  et  de 
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ses  miséricordes  avec  une  onction  qui  atten- 
drissait les  cœurs  les  plus  insensibles.  Elle 
avait  tant  de  charité  pour  les  pauvres,  qu'a- 
près la  mort  de  ses  parents  elle  distribua  en 
aumônes  tous  les  biens  dont  elle  venait 
d'hériter.  Elle  sanctifiait  ses  souffrances  par 
la  prière  et  la  fréquente  communion.  Tant  de 
vertus  étaient  encore  rehaussées  par  une  si 
grande  humilité,  qu  elle  désirait  d'être  mé- 
prisée de  toutes  les  créatures;  mais  Dieu  se 
pîul  à  la  favoriser  du  don  des  miracles  et  de 
plusieurs  révélations.  Enfin,  après  un  mar- 
tyre de  trente-huit  ans,  elle  mourut  le  U 
avril  1433,  âgée  de  cinquante -trois  ans. 
Plusieurs  miracles  opérés  après  sa  mort  par 
son  intercession  attestèrent  sa  sainteté,  et 
on  lui  éleva  on  mausolée  de  marbre  dans 
IVglise  paroissiale  de  Schiendam,  laquelle 
porte  son  nom  depuis  1434.  Ses  reliques, 
portées  plus  tard  à  Bruxelles,  furent  iniseï 
dans  une  châsse  et  placées  dans  l'église  de 
Sainle-Gudule.  L'infante  Isabelle  en  Ot  met- 
tre la  moitié  dans  l'église  des  Carmélites, 
dont  elle  était  fondatrice.  —  14  avril. 

LIÉ  (saint),  Lœtus ,  solitaire  en  Berri, 
après  avoir  passé  ses  premières  années  à 
garder  les  troupeaux  de  son  père,  entra  dans 
un  monastère  gouverné  par  le  saint  abbé 
Trièce;  mais  le  désir  d'une  plus  graude  per- 
fection le  fit  passer  dans  celui  de  JUicy  ou  de 
Saint-Mcsmin,  près  d'Orléans,  où  il  se  lia 
d'une  étroite  amilié  avec  saint  Avit.  S'étaot 
retiré  avec  lui  dans  une  solitude  de  la  Solo- 
gne, ils  y  passèrent  ensemble  quelque  temps, 
et  lorsque  saint  Avit  retourna  à  Micy,  saint 
Lié  alla  se  fixer  dans  le  bois  d'Iualoire, 
connu  depuis  sous  le  nom  de  la-Furél-aux 
Loges.  Sa  réputation  de  sainteté  lai  allira 
la  visite  d'un  grand  nombre  de  solitaires  et 
celle  de  Trièce,  son  ancien  abbé.  On  place 
la  mort  de  saint  Lié  vers  l'an  534,  et  l'on 
construisit  sur  son  tombeau  une  chapelle 
autour  de  laquelle  il  s'est  formé  dans  la  suite 
un  village  considérable  qui  s'appelle  Sainl- 
Lié.  Ses  coliques  se  gardaient  dans  la  collé- 
giale de  Pluviers,  au  diocèse  d'Orléans.  —  5 
novembre. 

LIÉ  (saint),  martyr  de  la  chasteté,  était  un 
jeune  garçon  d'une  graude  beauté,  qui  fut 
tué  pur  un  de  ses  parents  pour  n'avoir  pas 
voulu  consentir  à  ses  désirs  infâmes.  Son 
corps  est  dans  une  châsse  à  l'église  de  Savins 
près  de  Provins.  —  7  juin. 

L1ÉBAUT  (saint),  Leodovaldus,  abbé  de 
Saint-Aiguan  d'Orléans  et  fondateur  du  mo- 
nastère de  Fleury  ou  de  Sainl-Beuoîl-rur- 
Loire,  florissait  au  milieu  du  vu*  siècle  et 
mourut  en  .656. —  11  août. 

L1ÈDE  (saint),  Lœtus,  martyr  en  Espagne 
avec  saint  Vincent. —  1er  septembre. 

L1ÈNE  (saint),  Ltoniu$,  confesseur,  floris- 
sait daus  le  v*  siècle.  Son  corps  se  gardait 
autrefois  dans  l'église  de  Saint-Hilaire  à  Poi- 
tiers. —  i"  février. 

LIÈNE  (saint),  confesseur,  florissait  dans 
le  »it  siècle.  U  est  honoré  a  M  cl  un  le  12  no- 
vembre. 

L1ETBERT  ou  Liulrt  (saint),  Littbtrtus 
évéque  de  Cambrai  et  d'Arra»,  né  au  com- 
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inencement  da  il»  siècle,  sortait  de  la  noble 
famille  de  Brackel,  établie  dans  le  territoire 
d'.v/iM  aux  Pays-Bas.  H  était  neveu,  par  sa 
mère, de  Gérard  de  Florines,  évéque  de  Cam- 
brai, qui  Téleva  dans  son  palais  épiscopal 
et  loi  conféra  ensuite  les  principales  dignités 
de  ion  église.  Lietbcrl  en  était  digne  pnr  son 
mérite  et  sa  piété  ;  aussi ,  après  la  mort  de 
nn  oritle,  arrivée  en  1051,  l'église  de  Cam- 
brai, nnie  à  celle  d'Arras,  le  choisit  pour  son 
successeur.  Les  commencements  de  son  épis* 
copat  furent  troublés  par  1rs  violences  de 
Jean,  châtelain  d'Arras,  qui  le  fil  chasser  de 
la  ville;  mais  il  fut  rétabli  sur  son  siège  par 
Baudouin,  comte  de  Flandres.  Liclbcrt  fit 
aebever  le  monastère  de  Saint-André,  com- 
mencé par  son  oncle ,  plaça  des  chanoines 
réguliers  dans  l'église  de  Saint- AUbert  de 
Cambrai  et  dans  celle  du  Mont-Saint-Eloi, 
près  d'Arras  :  il  fit  à  ces  deux  églises  des 
donations  considérables.  Ayant  entrepris, 
en  1054,  le  pèlerinage  de  la  terre  sainte,  il 
ne  put  voir  le  tombeau  du  Sauveur,  dont  le 
Soudan  de  Bahylone  défendait  l'accès  aux 
chrétiens;  c'est  pourquoi,  voulant  satisfaire 
sa  piété  d'une  autre  manière,  il  fonda,  lors- 
qu'il fut  rentré  dans  son  diocèse,  lo  monas- 
tère da  Saint-Sépulcre.  Le  saint  évéque , 
modèle  parfait  de  toutes  les  vertus  chrétien- 
nes, était  surfont  admirable  par  ses  austé- 
rités. Il  portait  toujours  la  haire:  il  ne  man- 
geait le  plus  souvent  que  du  pain  d'orge  et 
ne  bavait  que  de  l'eau.  Il  avait  la  coutume 
de  visiter,  avec  quelques  clercs,  les  églises 
de  la  ville  nu-pieds  et  pendant  la  nuit. 
Lorsqu'il  revenait  de  Reims,  où  il  avait  as- 
sisté au  sacre  de  Philippe  1",  roi  de  France, 
en  1059,  il  fut  arrêté  par  Hugues,  seigneur 
d'Ouy,  qui  l'emmena  prisonnier  dans  son 
château,  et  il  ne  dut  sa  délivrance  qu'à  la 
protection  de  Richilde,  comtesse  de  France 
et  de  Hainaut,  qui  ne  lui  demanda  pour  toute 
récompense  que  sa  bénédiction.  Lietbert 
mourut  le  23  juin  1076,  et  fut  enterré  dans 
l'église  du  Saint-Sépulcre.  Son  corps  fut  levé 
de  terre  par  Albéric,  archevêque  de  Keims, 
en  1211,  et  ses  reliques  ont  été  visitées  et 
transférer»  plusieurs  fois  dans  les  siècles 
suivants.  —  22  juin. 

L1EY  (saint),  Léo,  confesseur  dans  le  dio- 
cèse de  Troyes,  moorut  vers  le  milieu  du 
vr  siècle,  et  il  est  honoré  à  Menteney  le 
25  mai. 

'L1FARD  (saint),  Leofardus,  abbé  de  Meun- 
sor-Loire,  né  à  Orléans,  d'une  famille  illus- 
tre, était  frère  de  saint  Mesmin,  et  mérita, 
par  ses  talents  et  sa  verta  d'être  élevé  à  une 
des  premières  places  dans  la  magistrature  de 
cette  ville.  Les  devoirs  de  sa  charge  ne  l'em- 
pêchaient pas  de  remplir  fidèlement  ceux  de 
la  religion  :  il  assistait  à  toutes  les  parties  de 
l'office  divin  et  fréquentait  souvent  les  sa- 
crements. A  quarante  ans,  il  quitta  le  monde, 
pour  entrer  dans  l'état  ecclésiastique.  L'é- 
'éqoe  d'Orléans  l'ayant  ordonné  diacre,  il 
remplit  quelque  temps,  avec  une  ferveur  ad* 
mirante,  les' Tondions  de  sou  ordre;  ensuite 
il  prit  la  résolution  de  s'enfoncer  dans  la  so- 
litude, afin  de  n'avoir  plus  aucun  commerce 
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aWc  les  hommes.  U  se  retira  dans  un  liea 
situé  près  de  la  montagne  de  Meun,  accom- 
pagné d'Urbice,  son  disciple,  et  ils  s'y  cons- 
truisirent an  ermitage  avec,  des  joncs  et  des 
branches  d'arbres.  Un  pou  de  pain  et  d'eau 
faisait  toute  leur  nourriture.  Jamais  Lifard 
ne  quittait  le  cilice,  cl  il  passait  souvent 
toute  la  nuit  en  prières.  Comme  son  ermi- 
tage n'était  pas  éloigné  de  Cléry,  où  demeu- 
rait alors  Marc,  évéque  d'Orléans,  ce  prélat 
a\ant  eu  occasion  de  le  connaître,  l'éleva  au 
sacerdoce,  et  lui  permit  de  fonder  un  monas- 
tère à  l'endroit  où  était  son  ermitage.  Lifard 
le  fonda  avant  le  milieu  du  vi*  siècle,  et  il  se 
vit  bientôt  à  la  téle  d'une  nombreuse  com- 
munauté. Dieu  fit  éclater  sa  sainteté  par  le 
don  des  miracles.  U  mourut  après  le  milieu 
du  vr  siècle,  mais  on  ignore  en  quelle  an- 
née. On  bâtit  d'abord  une  chapelle  sur  son 
tombeau,  puis  une  église  collégiale  qui  por- 
tait son  nom  et  qui  possédait  ses  reliques. 
Plusieurs  autres  églises  du  diocèse  d'Or- 
léans furent  dédiées  sous  son  invocation.  — 
3  juin. 

LIFARD  DR  GONNELIEU  (saint),  Liêtfar- 
dus,  dont  le  corps,  apporté  de  Précant,  a  été 
honoré  pendant  plusieurs  siècles  à  lionne- 
court, et  ensuite  à  Saint-Quentin,  dans  l'église 
de  Saint-Prix,  mourut  vers  l'an  640.  —  4  fé- 
vrier. 

LtF ARY  ou  Naufrat  (saint),  est  honoré, 
comme  évéque  à  Moissac  en  Quercy,  le  14 
juillet. 

L1GA1RB  (saint),  Ligariut,  Leodegarius, 
évéque  de  Saintes,  floriisail  dans  le  vu*  siè- 
cle. —  13  novembre. 

LIGOIRË  (saint),  Ligorius,  ermite  et  mar- 
tyr, fut  mis  a  mort  dans  son  ermitage,  par 
des  païens,  en  haine  de  la  religion.  —  13 
septembre. 

LILIOSE  (sainte),  Liliosa,  martyre  à  Cor- 
doue  en  Espagne  avec  saint  Félix,  son  mari, 
et  trois  autres,  pendant  la  persécution  des 
Maures,  souffrit  l'an  852,  sous  Abdéramc  11, 
roi  de  Cordoue,  et  son  corps  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Saint-Gênés.  Saint  Kuloge  parle 
d'elle  dans  son  Mémorial  dm  saints,  cl  donne 
quelques  détails  sur  son  martyre.  —  27 
juillet. 

L1LY  (saint),  disciple  de  saint  David,  évé- 
que de  Ménévic  dans  le  pays  de  Galles,  floris- 
sait  dans  le  vi*  siècle.  Il  fut  enterré  dans  une 
chapelle  près  de  l'église  de  Saint-André,  où 
reposait  le  corps  de  son  bienheureux  maître. 
—  3  mars. 

LI.MBANIE  (sainte],  vierge  cypriote  et 
religieuse  du  monastère  de  Saint-Thomas 
à  Gènes,  est  honorée  dans  celle  ville  le 
1G  août. 

LIMNÊE  (saint) ,  Limnceui ,  solitaire  en 
Syrie,  florissatt  au  commencement  da  v  siè- 
cle, et  fut  disciple  de  saint  Thalasse.  Après 
avoir  fait  de  grands  progrès  dans  la  perfec- 
tion sous  ce  saint  vieillard,  qui  lai  avait 
donné  pour  principal  précepte  l'obligation 
d'observer  un  rigoureux  silence,  il  se  mil 
sous  la  conduite  de  saint  Maron.  Il  se  retira 
ensuite  dans  une  cellule  qui  n'avait  point  de 
tait,  mais  seulement  une  ouverture  latérale, 
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pratiquée  dans  le  mur,  et  par  laquelle  il 
parlait  aux  visiteurs  qui  venaient  lui  deman- 
der des  conseils  et  recevoir  sa  bénédiction. 
Quoique  menant  la  vie  de  reclus,  il  trouvait 
moyen  de  pratiquer  la  vertu  de  charité,  cl  il 
fonda,  près  de  sa  cellule,  deux  hospices, 
l'an  pour  les  aveugles  et  l'autre  pour  les 
pauvres.  Il  pourvoyait  à  leur  subsistance  par 
les  aumônes  de  ceux  qui  venaient  le  visiter. 
C'était  comme  deux  communautés  qu'il  di- 
rigeait, sans  sortir  de  sa  retraite,  et  qui 
étaient  continuellement  occupées  à  chanter 
les  louanges  de  Dieu.  1-1  ne  laissait  entrer 
personne  dans  son  ermitage,  queThéodnret, 
son  évéque,  qui  nous  apprend  que  saint 
Limnée  fut  accablé  de  cruelles  maladies,  et 
surtout  de  violentes  coliques,  et  qu'il  les 
supportait  avec  patience,  sans  recourir  ja- 
mais aux  secours  de  la  médecine.  Dieu  le 
favorisa  du  don  des  miracles,  et  il  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  22  février. 

UN  (saint),  Limts,  pape,  fut  le  successeur 
immédiat  de  saint  Pierre,  après  que  l'Apôtre 
eut  été  crucifié  le  29  juin  de  l'an  bG.  Quelques 
écrivains  ecclésiastiques  prétendent  qu'il 
était  déjà  associé  depuis  quelques  années  nu 
gouvernement  de  l'Église  naissante,  et  il  la 
gouverna  scul,pendaut  ilix  ans,  jusqu'en  76. 
Il  a  le  titre  de  martyr  dans  le  Canon  de  la 
messe  de  l'Eglise  romaine,  et  l'on  voit,  dans 
d'anciens  l'unlificaux,  qu'il  versa  son  sang 
pour  la  foi.  Il  fut  enterré  sur  le  mont  Vati- 
can, près  du  tombeau  de  saint  Pierre.  —  23 
septembre. 

UN  DAM!  (saint),  Lingdanus ,  abbé  de 
Sessa,  près  de  Pipcrne  en  Italie,  mourut  en 
1118,  et  11  est  honoré  le  2  juillet. 

LINGU1N  (saint),  Liniineus  ou  Limininus, 
martyr  en  Auvergne,  souffrit  pendant  l'inva- 
sion de  Chrocus,  l'un  des  rois  germains  qui 
ravagèrent  les  Gaules,  et  surtout  l'Auvergne, 
après  le  milieu  du  lu4  siècle,  sous  l'empereur 
Gai-lien.  Ses  actes  existaient  du  temps  de 
saint  Grégoire  de  Tours,  mais  ils  ne  sont 
point  parvenus  jusqu'à  nous.  —  29  mars. 

Ll.VritUDli,  vulgairemeulLiNDRUK  (sainte), 
Linlnidis,  vierge,  était  sœur  de  sainte  Méné- 
houlde  ,  de  sainte  Pusinne  et  de  quatre 
autres  saintes  qui  sont  toutes  honorées  d'un 
culte  public.  Elles  furent  instruites  dans  la 
piété  par  un  saint  prêtre  nommé  Eugène,  et 
reçurent  le  voile  des  mains  do  saint  Alpin, 
évéque  deChâlons-sur-Marnc.  Lindruequilla 
ses  sœurs  qui  restaient  dans  la  maison 
paternelle  et  se  retira  daus  un  petit  ermi- 
tage, où  elle  se  livra  aux  austérités  de  la 
pénitence.  Elle  mourut  le  22  septembre,  et 
fut  enterrée  dans  l'église  qu'elle  avait  fait 
bâtir  a  côté  de  sa  cellule.  On  croit  que  soa 
corps  fut,  dans  la  suite,  porté  à  Corbie.  — 
22  septembre. 

MODE  (sainte),  Lioba,  abbesse  en  Alle- 
magne, née  au  commencement  du  vmc  siècle, 
dans  le  pays  dis  Saxons  occidentaux  eu 
Angleterre,  d'uùc  famille  illustre,  était  pa- 
rente de  saint  Boniface  ,  archevêque  de 
Mayence.  Elle  fut  élevée  dans  le  monastère 
de  Wimburn ,  nlors  gouverné  par  Telle, 
sœur  du  roi,  et  y  prit  le  voile.  Savante  pour 
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une  personne  de  son  sexe,  elle  entendait  le 
latin,  et  faisait  même  des  vers  en  celle  lan- 
gue, comme  on  le  voit  par  ses  lettres  à  saint 
Boniface;  mais  ses  connaissances  daus  la 
science  des  saints  étaient  encore  plus  admi- 
rables. Saint  Boniface  pria  instamment  son 
abbesse  et  son  évéque  de  la  lui  envoyer  en 
Allemagne  avec  quelques  autres  religieuses, 
parmi  lesquelles  on  compte  sainte  Walbur^e, 
sainte  Tècle,  sainte  Cuuihill  et  sainte  Ber- 
tigilte,  afin  de  les  y  employer  à  fonder  et  a. 
diriger  des  monastères  de  femmes.  Tetle  ne 
consentit  qu'avec  beaucoup  de  peine  au  dé- 
part de  celle  qu'elle  regardait  comme  le  plus 
précieux  trésor  de  sa  maison.  Arrivéeen  Alle- 
magne, saint  Boniface  l'établit,  avec  ses  com- 
pagnes daus  le  monastère  de  Bischofskeiui, 
mol  qui  signifie,  maisonde  l'évéque.  Liobe,par 
sa  prudence  et  par  son  zèle,  (il  bientôt  pros- 
pérer ce  nouvel  établissement,  et  la  commu- 
nauté devint  si  nombreuse,  qu'elle  put  fournir 
des  colonies  pour  tous  les  monastères  qu'on 
établit  alors  en  Allemagne.  Après  lemartyrede 
saint  Boniface,  arrivé  en  755,  Liobe  se  retira 
dans  le  monastère  de  Shoneresbeim,  à  deux 
lieues  de  Mayence.  Charlemagne,  avant  qu'il 
fût  empereur,  et  ensuite  Hildegarde ,  son 
épouse,  avaient  pour  elle  une  grande  vénéra- 
tion, el  i  s  l'appelèrent  à  Aix-la-Chapelle  pour 
\a consulter  sur  plusieurs  points  importants  ; 
quoique  Hildegarde  la  pressât  de  rester  à 
la  cour,  elle  retourna  dans  son  monastère^ 
où  elle  mourut  vers  l'an  779.  Elle  fui  enterrée 
à  Fulde,  près  de  saint  Boniface,  et  son  tom- 
beau fut  illustré  par  plusieurs  miracles.  — 
28  septembre. 

LIOLIN  (saint),  Leolinut,  évéque  de  Pa- 
doue,  est  honoré  près  de  Panzano  en  Toscane, 
le  24  novembre. 

LIOUBETTE  (sain te) ,  Lubetia,  était  honorée 
dans  l'église  du  monastère  de  Sainte-Croix 
du  Poitiers  le  7  février. 

LISOLD  (saint),  LUoldut,  confesseur,  était 
originaire  de  la  Grande-Bretagne,  et  florissait 
duns  le  IX*  siècle.  Son  corps  se  gardait  dans 
l'église  abbatiale  de  Saint-Constanlien,  à  tire— 
teuil,  près  de  Bcauvai»,  où  il  est  honoré  le  C 
avril. 

EITHAUD  (saint),  Lithuardus,  pèlerio,  est 
honoré  à  Cornet  en  Toscane  le  12  juillet. 

LITTÉE  (saint),  LitLeus,  évéque  de  Ga- 
melle el  martyr  en  Afrique  avec  saint  N6- 
mésien  cl  plusieurs  autres  saints  évéques, 
confessa  Jésus-Christ  pendant  la  persécution 
des  empereurs  Valérien  et  Gallien.  Après 
avoir  été  accablé  de  coups  de  bâton,  il  fut 
chargé  de  chaînes  el  envoyé  aux  mines  où  il 
consomma  sou  martyre.  —  10  septembre. 

L1UTFROY  (saint),  Li*tfridu$,  évéque  de 
Pavie,  mourut  yers  Tau  874.  —  8  mars. 

L1VETE  (sainte),  est  honorée  dans  le  Li- 
mousin le  25  septembre. 

L1V1EH  (saint  ,  Libariuê,  martyr  en  Lor- 
raine, fut  mis  à  mort  par  les  Huns,  sur  la  fin 
du  vi*  siècle,  entre  Dieuseet  Marsal,  près  de 
celle  dernière  ville.  Il  avait  autrefois  une 
chapelle  à  l'endroit  où  il  fut  martyrisé.  — 
2o  novembre. 

UU.n.  (saint),  Lamas,  martyr  et  patroa 
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de  Gand,  était  un  savant  et  pieux  évéque 
d'Ecosse,  qui  passa  en  Flandre  vers  le  milieu 
du  vu*  sièclé  pour  annoncer  l'Evangile  aux 
idolâtres.  Avant  de  commencer  sa  mission, 
ji  pria  trente  jours  à  Gand  sur  le  tombeau  de 
saint  Bavon,  qui  était  mort  depuis  peu  de 
temps,  et  après  avoir  ainsi  consacré  à  Dieu 
d'one  manière  toute  particulière  sa  personne 
et  les  travaux  qo'il  allait  entreprendra,  il  se 
mit  à  prêcher  les  paYous  dont  il  convertit  un 
•  grand  nombre  daus  le  pays  d'Alosl  et  de 
Ha'itbeui.  Comme  il  avait  cultivé  la  poésie 
dans  sa  jeunesse,  il  composa  une  élégie  en 
rh~onnear  de  saint  Bavon,  pour  lequel  il 
avait  Une  grande  dévotion.  Saint  Livin  fut  tué 
par  les  idolâtres  à  Esche,  l'an  659,  el  son 
corps  fût  enterré  à  Haulh>>m,  près  de  Gand, 
Ebi0O6,ses  réliques  fureut  transférées  à  Gand 
même,  dans  le  monastère  de  Saint-Pierre. 
HtMus  reste  de  lui  une  lettre  publiée  par 
Essérius. — 12  novembre. 

L1VRADE  (sainte),  Liberala,  vierge  et 
martyre,  suulîril  dans  l'Anénois.  Charle- 
magne  fil  bâtir  en  son  honneur  une  église 
près  du  lieu  où  elle  avait  souffert,  et  il  s'est 
formé  dans  le  voisinage  une  ville  qui  porte 
son  nom.  —  23  février. 

L1YRAC  (saint),  Liberalis,  évéque  d'Em- 
brun, florisaait  dans  le  x'  siècle.  Son  corps 
W .gardait  à  Brives-la-Gaillardo  ,  dans  une 
église  qui  porte  sou  nom.  —  27  novembre. 

LIZIKR,  ou  Licai»  (saint),  Glycnius,  évé- 
que de Conserans,  était  Espagnol  de  naissance 
el  passa  les  Pyrénées  pour  venir  se  mettre 
sous  la  couduite  du  bienheureux  Fauste, 
évéque  de  Tarbes,  el  après  la  mort  du  sou 
maître,  U  so  retira  près  de  saint  Quintien, 
évéque  de  Rodez,  qui  l'ordonna  prêtre.  Saint 
Valt  to,  premier  évéque  de  Conserans,  étant 
niort  eu  50},  Uzier  fut  élu  pour  lui  succéder, 
il  te  distingua  par  son  zèle  et  par  sa  piété, 
assista,  en  606,  au  concile  d'Agde,  où  l'on 
Ht  de  sages  règlements  pour  le  rétablissement 
de  la  ducipliue.  Il  mourut  en  5'*8,  après  un 
épîscepat  de  kk  ans.  Il  y  a,  dans  le  diocèse 
de  Pamiert,  une  petite  ville  qui  porte  sou 

là  (saint?,  Laudus,  évéque  de  Coutances, 
né  sur  la  fin  du  v*  Aiccle,  d'une  illustre 
famille  du  diocèse  qu'il  gouverna  plus  lard, 
fut  sacré  par  saint  Godard,  archevêque  de 
Rouen,  ver»  l'an  528.  Il  alla  ensuite  consulter 
saint  Alélaiue,  évéque  de  Renues,  sur  les 
inoyens  les  plus  propres  à  procurer  la  gloire 
de  Dieu  et  1*  sanctification  de  sou  troupeau. 
11  assista  au  u*  et  au  m*  concile  d'Orléans, 
tenus  l'un  eu  536  et  Vautre  en  538,  ainsi 

Ei 'au  v',  tenu  en  541.  Il  fit  la  cérémonie  des 
Déraille*  de  saint  Paterne  ou  saint  Pair, 
éuue  d'Av  ranches,  mort  vers  l'an  565.  Il 
enrichit  son  église  de  plusieurs  propriétés 
duel  il  avait  hérité  de  sa  famille,  el  il  lui  fil 
duo  des  terres  de  Briovère,  de  Courci  el  de 
Treilli.  Après  avoir  rempli,  pendant  quarante 
«os,  tout  les  devoirs  d'un  saiul  évéque,  il 
aura rul  l'an  568.  Les  incursions  des  Nor- 
mands firent  transporter  sea  reliques  à 
Toouars.dansle  ix«  siècle.  Briovère,  où  l'on 
croit  qu'habitait  sa  famille,  est  devenue  une 
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ville  qui  porte  son  nom  :  il  y  a  aussi  à  Roueu 
une  église  paroissiale  qui  estdédiéo  sous  sou 
invocation.  —  22  septembre. 

LOHIER  (le  bienheureux),  Lotharius,  évé- 
que de  Sécz  en  Normandie,  florissait  dans  la 

riremière  partie  du  via*  siècle,  et  il  fit,  vers 
'an  720,  les  funérailles  de  saint  Evrcmond, 
abbé  de  Ifonlmaire.  Après  sa  mort  il  Tut 
enterré  dans  une  église  de  Séez,  qui  a  pris 
son  nom,  et  qui  est  devenue  paroissiale.  On  y 
voit  encore  son  tombeau,  qui  est  en  grande 
vénération.  —  15  juin, 

LOLAN  (saint),  évéque  de  Whithorn  dans 
le  comté  de  Galloway  en  Ecosse,  est  honoré 
le  22  septembre. 

'  LOLION  L'ANCIEN  (saint),  martyr,  est 
honoré  chez  les  Grées  le  20  mars. 

LOLION  LE  JEUNE  (sainl),  martyr  en 
Orient,  est  honoré  le  27  avril. 

LOlXlEN  (saint) ,  Lollianus ,  martyr  à 
Samosate  avec  saint  Iiipparque  el  plusieurs 
autres,  fut  attaché  à  la  croix  et  eusuite 
poignardé  par  ordre  de  l'empereur  Maximien 
l'an  207.  —  9  décembre. 

LOMAN,  ou  Luman  (saint).  Lumanus,  pre- 
mier évéque  de  Trim  en  Irlande,  était  lu 
neveu, ou  du  moins  ledisciple  desaint  Patrice, 
et  florissait  dans  la  dernière  partie  du  v*  siècle. 
Ou  ignore  le  détail  de  sa  vie  :  on  sait  seulement 
qu'il  eut  pour  successeur  saint  Forchcru, 
qu'il  avait  couvcrli  à  la  foi.  Son  culte  est  forl 
ancien  dans  la  viile  tic  Port-Loiuan  qui  a  pris 
son  nom  ;  l'Eglise  d'Irlande  l'honore  le  17  fé- 
vrier el  le  11  octobre. 

LO.MBHOSE  (sainte),  Lumbrosa,  vierge  en 
Eipaguc,  mourut  vers  l'an  8*0  :  elle  est 
honorée  à  Cée,  daus  le  royaume  de  Léon  le 
1er  novembre. 

LONG1N  (saint),  Longinut,  sold Uel  martyr 
à  Césaree  en  Cappadoie,  est,  à  ce  que  l'ou 
croit,  le  même  qui  ouvrit  avee  sa  lance  le 
côté  de  JéMis-Chrisl  sur  la  croix.  C'est  l'o- 
pinion de  Baronius,  qui  assure  que  son  corps 
est  à  Rome  dans  l'église  de  Suiul-Augustiu. 
—  15  mars. 

LONG1N  (saint),  soldat  et  martyr  à  Rome, 
assistait  au  supplice  de  saint  Paul,  el  la  vue 
,de  ce  spectacle  lo  convertit  ainsi  que  deux 
|  de  ses  compagnons.  Ils  souffrirent  la  mort 
peu  de  joursaprèste  saiul  apôtre.  —2  juillet. 

LONGIN  (saiul)  ,  martyr  à  Césarée  en 
Gappadoce,  avec  saiul  Aphrodite,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  1er  septembre, 

LONGIN  (saiol),  soldat  et  martyr  à  Mar- 
seille, ayant  été  chargé  avec  deux  autres  de 
garder  saiul  Victor  dans  sa  prison,  se  con- 
vertit, ainsi  que  ses  camarades,  à  la  vue 
d'une  lumière  miraculeuse  qui  éclaira  le 
cachot  pendant  la  nuit.  Se  prosternant  aussi- 
toi  devant  le  saint,  ils  lui  demandèrent  le 
baptême.  Victor  les  intruisiteu  peu  de  mois, 
et  les  ayant  conduits  à  la  mer  celte  nuit 
même,  des  prêtres  qu'il  avait  fait  prévenir 
les  baptisèrent.  Celle  conversion  étant  venue 
à  la  connaissance  de  Maximien  ,  qui  se 
trouvait  alors  à  Marseille,  il  ordonna  qu'on 
punît  de  mort  les  trois  soldats  s'ils  refu- 
saienlde  sacrifier  aux  dieux.  Victor  les  ayant 
axhorlés  à  persévérer  daus  leurs  disposition 
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ils  confessèrent  généreusement  la  foi  qu'ils 
venaient  d'embrasser,  et  ils  eurent  la  tôle 
tranchée  par  ordre  de  l'empereur,  le  21  juillet 
de  Tan  290,seiou  la  plupart  des  hagiograpbcs. 
—  21  juillet. 

LONGIN  (sainl),  soldat  et  martyr,  se  trou- 
vait à  Salales,  en  Arménie,  avec  ses  dix  frères, 
soldats  comme  lui,  cl  qui,  parce  qu'ils  étaient 
chrétiens,  refusèrent  de  sacrifier  aux  dieux. 
L'empereur  Maximien,  pour  les  punir  de  ce 
qu'il  regardait  comme  une  désobéissance 
grave,  les  dépouilla  lui-même  de  leurs  insi- 
gnes militaires  et  les  exila  en  divers  lieux 
où  ils  moururent  de  misère.  —  2'*  juin. 

LONlîlN  (sainl),  martyr  avec  saint  Eusèbe 
et  plusieurs  autres,  fut  décapité  pendant  la 
persécution  de  Dioctétien,  après  avoir  souf- 
fert de  cruels  tourments  pour  la  foi  chré- 
tienne qu'il  confessa  jusqu'à  son  dernier  sou- 
pir. —  2i  avril. 

LONGIN  (saint)  ,  évéque  et  martyr  en 
Afrique  avec  saint  Viudemiol,  évéque  de 
Capse,  souffrit  en  »Rï,  pendant  la  persécu- 
tion de  Hunéric,  roi  des  Vandales,  qui,  après 
divers  tourments  pour  le  contraindre  à  em- 
brasser l'arianisme,  le  fit  enfin  décapiter.  — 
2  mai. 

LONGIS  (sainl) ,  Launogisilus  ,  abbé  de 
Boissi  liôre  dans  le  Maine,  né  en  Allemagne 
vers  l'an  583,  de  parents  uobles,  mais  idolâ- 
tres, quitta  de  bonne  heure  sa  patrie,  et 
ayant  eu  le  bonheur  de  connattre  la  vraie  foi. 
il  reçut  le  baptême  à  Clermont  en  Auvergne; 
il  y  fut  ensuite  ordonné  prêtre,  et  se  rendit 
peu  après  dans  le  Maine,  attiré,  à  ce  que  l'on 
croit  ,  par  la  réputation  du  saint  évéque 
Hadouin.  Il  fil  le  voyage  de  Home  pour  visi- 
ter les  tombeaux  des  saints  apôtres  ;  de 
retour  dans  le  Maine,  il  se  bâtit,  dans  le 
village  de  la  Boisselière,  une  cellule  et  une 
chapelle  qu'il  dédia  à  saint  Pierre.  Il  con- 
vertit plusieurs  païens  qui  habitaient  dans  le 
voisinage.  Pendant  qu'il  so  livrait  à  ces 
travaux  apostoliques,  il  fut  persécuté  au 
sujet  d'une  fille,  nommé  Agneflète,  â  laquelle 
il  avait  donné  le  voile  de  religieuse,  et  il  fut 
obligé  de  se  rendre  à  la  cour  de  Clotaire  11 
pour  se  justifier.  Le  roi  ayant  reconnu  la 
fausselédes accusations  portées  contre  Longis 
lui  promit  sa  protection.  De  retour  dans  sa 
solitude,  le  saint  fonda  auprès  de  sa  cha- 
pelle un  monastère  dont  il  fut  le  premier 
abbé.  Il  mourut  vers  l'an  653,  âgé  d'environ 
soixante-treize  ans.  11  y  a  dans  le  diocèse  du 
Mans  une  paroisse  qui  porte  son  nom.  — 
13  janvier  et  2  avril. 

l.OR  (saint),  Lnurus,  abbé  de  Saint-Julien 
de  Tours,  florissail  dans  le  vu0  siècle.  Son 
corps  fut  mis  dans  une  châsse  plus  précieuse, 
sur  la  fin  du  xiv*  siècle,  en  présence  d'Isa- 
beau  de  Bavière,  reine  de  France,  du  duc  de 
Bourbon  cl  du  comte  de  la  Marcho  —  i«»  oc- 
tobre. 

LORGE  (saint),  martyr  à  Césarée  en 
Cappadoce. ,  souffrit  avec  saint  Luc  et  un 
autre.  —  2  mars. 

LOTAIRB  (saint,  comte,  est  honoré  comme 
martyr  en  Saxe  le  2  février. 

LuUBERT  (saint),  Luperculus,  est  honoré 
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à  Cause  en  Armagnac  :  il  y  a  près  de  Bazas, 
dans  le  diocèse  de  Bordeaux,  une  paroisse 
qui  porte  son  nom.  —  28  juin. 

LOUDA1N  (saint),  Ludanus,  confesseur  à 
Norlh,  près  ne  Strasbourg,  florissait  sur  la 
fin  du  xii*  siècle  et  mourut  en  1202.  —  12 
février. 

LOUENT  (saint),  Linentiu*,  moine  et  soli- 
taire prêt  de  Chinon,  florissait  dans  le  v*  siècle 
el  fut  disciple  de  saint  Maxe  ou  Maxime  de 
Chinon.  — 25  janvier. 

LODÈVE  (sainte),  Ludoveva,  reine  de  l'Ar- 
morique  ou  Bretagne,  dont  le  corps  esl  à 
Saint-Frambourg,  est  honorée  â  Senlis  le  29 
octobre. 

LOUIS  (sainl),  martyr  à  Cordoue  avec  saint 
Amateur  et  un  autre,  confessa  Jésus-Christ 
sous  Mohamed,  roi  de  Cordoue,  fils  et  suc- 
cesseur d'Abdérame  II.  Ayant  refusé  d'em- 
brasser la  religion  de  Mahomet,  il  fut  déca- 
pité l'an  855.  Sainl  Euloge  le  mentionne  daus 
son  Mémorial  des  Saints.  —  30  avril. 

LOUIS  (sain!) ,  Ludovicus  ,  roi  de  France, 
né  le  25  avril  1215  ,  au  château  de  Poissy, 
était  fils  de  Louis  VIII  el  Uc  Blanche  de  Cas- 
tille,  qui  voulut  l'allaiter  elle-même  et  se 
charger  de  sa  première  éducation.  Elle  lui 
inspira  de  bonne  heure  un  grand  amour  pour 
la  piété,  un  profond  respect  pour  les  choses 
saintes,  et  une  vive  horreur  pour  le  péché. 
Je  vous  aime  assurément,  mon  (ils,  lui  disait- 
elle  souvent,;'*  vous  aime  avec  toute  la  ten- 
dresse dont  une  mère  est  capable;  mai$  j'ai" 
mrrais  mieux  vous  voir  tomber  mort  à  mes 
pieds  que  de  vous  voir  jamais  commettre  un 
péché  mortel.  Ces  paroles  firent  une  telle  im- 
pression sur  le  jeune  prince,  qu'il  ne  passait 

«oint de  jour  sans  les  rappeler  à  sa  mémoire, 
'habiles  maîtres  cultivèrent  son  esprit  avec 
soin,  el  lui  enseignèrent  tout  ce  qu'on  pou- 
vait apprendre  dans  son  siècle,  qui  n'était 

Îtas  celui  des  sciences,  et  même  le  latin,  que 
'on  n'enseignait  guères  alors  aux  princes. 
Il  n'avait  pas  encore  douze  ans  lorsqu'il  per- 
dit le  roi  son  père  ,  et  qu'il  monta,  le  8  no- 
vembre 1226,  sur  le  Irène  de  France.  Blanche 
fut  déclaréo  régente  pendant  la  minorité  de 
son  fils,  qu'elle  se  hâta  de  faire  couronner 
à  Reims.  Le  jeune  roi  envisagea  la  céré- 
monie de  son  sacre  comme  un  engagement 
solennel  de  travailler  le  reste  de  sa  vie  au 
bonheur  de  son  peuple  en  se  dévouant  sans 
réserve  aux  devoirs  de  la  royauté.  Le  com- 
mencement de  son  règne  fui  troublé  par  la 
révolte  de  plusieurs  seigneurs. Une  première 
tentative  qu'ils  avaient  faite  les  armes  à  la 
main  échoua  par  les  mesures  vigoureuses 
que  prit  la  régente.  Elle  entra  en  Champa- 
gne, avec  son  fils,  à  la  tête  d'une  armée,  et 
eut  bientôt  fait  rentrer  dans  le  devoir  le 
comte  Thibault,  le  plus  puissant  des  princes 
révoltés  ;  mais  plusieurs  autres  grands  vas- 
saux de  la  couronne,  parmi  lesquels  on  comp- 
tait le  comte  de  Boulogne  ,  le  comte  de  Bre- 
tagne et  le  comte  de  la  Marche,  furent  plus 
difficiles  à  réduire.  Peu  s'en  fallut  qu'un  jour 
ils  ne  se  rendissent  mallrp  de  la  personne  du 
roi,  sur  le  chemin  d'Orléans  à  Paris.  Blanche» 
avertie  à  temps,  se  réfugia  avec  son  fils  dans 
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le  château  de  Monllbéry.  Les  Parisien», 
ariDl appris  le  danger  que  le  prince  venait 
de  courir  ,   formèrent  un  corps  d'armée , 
rt  tinrent  au-devant  de  lui  pour  protéger  sa 
mirée  dans  la  capitale.  Ces  troubles  inté- 
rieurs se  reproduisirent  plusieurs  fois  pen- 
dant la  minorité  do  Louis  ;  mais  Blanche 
sut  les  réprimer  avec  autant  de  prudence 
que  de  bonheur ,  et  jamais  régence  ne  fut 
plus  glorieuse.  Le  comte  de  Toulouse  fut 
obligé  de  faire  sa  paix  à  des  conditions  hu- 
miliantes, dont  l'une  des  principales  fut  que 
si  si  fille  unique,  mariée  à  Alphonse,  comte 
de  Poitiers  el  frère  du  roi ,  mourait  sans 
postérité,  celte  province  serait  réunie  à  la 
couronne  ,  ce  qui  arriva  effectivement.  Le 
comtede  Bretagne,  vaincu  dans  plusieurs  ren- 
contres, n'eut,  à  son  tour,  d'autre  ressource 
que  d'implorer  la  clémence  du  roi,  aux  pieds 
duquel  il  tint  se  jeter  la  corde  aucou, avouant 
qu'il  était  coupable  de  haute  trahison.  Cette 
démarche  toucha  Louis,  qui  lui  rendit  ses 
Etals,  ne  se  réservant  que  quelques  forte- 
resses qu'il  s'engageait  à  lui  remettre  plus 
tard,  et  exigeant  seulement  qu'il  servit  pen- 
dant cinq  ans,  à  ses  frais,  dans  la  Palestine. 
Après  ces  heureuses  expéditions,  il  revint  à 
P.<ris,  et  gagna  bientôt  tous  les  cœurs  par  sa 
bonté,  par  ses  vertus,  ses  belles  qualités  du 
cœur  et  de  l'esprit,  qui  firent  de  lui  le  meil- 
leur chrétien  el  le  plus  honnête  homme  de 
son  royaume.  Sa  sagesse  el  sa  probilé  bien 
connues  le  firent  prendre  plusieurs  fois  pour 
arbitre  par  les  princes  étrangers,  et  sachant 
être  magnifique  quand  il  le  (allait,  il  préfé- 
rait au  faste  une  noble  simplicité.  S'il  pre- 
nait quelque  récréation,  après  avoir  donné 
Ja  plus  grande  partie  du  jour  aux  affaires  de 
l'Etal  et  aux  exercices  de  piété,  il  préferait 
la  société  d'un  bon  prêtre  ou  d'un  saint  re- 
ligieux à  tout  autre  amusement,  el  comme  on 
lui  reprochait  de  donner  trop  de  temps  à  des 
pratiques  pieuses,  il  répondit  un  jour  avecdou- 
ceur  :  L  s  hommrs  sont  étranges  :  on  me  fait 
un  crime  de  mon  assiduité  à  ta  prière^  et  l'on 
ne  dirait  riett  si  j'employais  les  heures  que  j'y 
donne  à  jouer  ou  à  chasser.  Il  pratiquait  de 
grandes  austérités  el  portait  habituellement 
le  Ciliée;  mais  ce  genre  de  vie,  loin  d'assom- 
brir son  caractère,  naturellement  gai,  ne  lui 
était  rien  de  son  enjouement  ;  sa  conversa- 
tion était  pleine  de  charmes  ;  il  savait  badi- 
ner el  plaisanter  avec  ses  amis;  car  il  eut 
des  amis,  chose  raie  dans  un  roi.  Il  avait  dix- 
oeuf  ans  lorsqu'il  épousa,  en  1*234,  Margue- 
rite, fille  aînée  du  comte  de  Provence,  prin- 
cesse aussi  recommandable  par  son  esprit  et 
>a  sagesse  que  par  sa  beauté.  Le  mariage  fut 
célébré  à  Sens,  où  la  jeune  reine  fut  couron- 
née. Le  couple  royal,  selon  l'usage  du  temps, 
tt  d'après  les  règlements  des  anciens  canons, 
gardait  la  continence  pendant  tout  le  carême 
el  les  autres  jours  de  jeûne.  A  vingt  ans  , 
Louis  prit  en  main  les  rênes  du  gouverne- 
ment; mais  il  ne  faisait  rien  sans  consulter 
sa  mère,  et  on  loi  reprocha  même  sa  trop 
grande  déférence  sur  ce  point.  Louis  Vll'I 
avait  ordonné,  par  son  testament,  que  le  prix 
de  ses  bijoux  fût  employé  à  fouder  un  mp- 
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nastère  ;  en  conséquence,  son  fils  fit  bâtir  la 

célèbre  abbaye  de  Boyaumont ,  qui  devint 
pour  lui  un  lieu  de  retraite  où  il  allait  pas- 
ser de  temps  en  temps  plusieurs  jours.  Il 
fonda  aussi  les  hôpitaux  de  Pontoise,  de  Coin- 
piègne  et  de  Vernon,  celui  des  Quinze- Vingts, 
à  Paris  ,  la  Chartreuse,  les  couvents  des  Do- 
minicains, des  Conleliers  et  des  Carmes  de  la 
même  ville,  celui  des  Trinitaires  àFonlaine- 
bleau ,  les  abbayes  de  Long-Champ,  du  Lys  et 
de  M  au  buisson. Outre  ces  établissements  et 
les  aumônes  immenses  qu'il  distribuait  de 
tons  côtés,  il  donnait  à  manger  dans  son  pa- 
lais à  des  pauvres  dont  le  nombre  se  montait 
a  cent,  et  quelquefois  à  deux  cents  ;  sou- 
vent il  les  servait  lui-même  à  table.  Il  enri- 
chit de  ses  libéralités  l'Hôtel- Dieu  de  Paris, 
et  il  chargea  les  administrateurs  de  distri- 
buer pendant  toute  l'année  les  secours  que 
ses  prédécesseurs  ne  distribuaient  qu'en  ca- 
rême. Sa  royale  bienfaisance  s'étendait  au- 
delà  de  lu  France,  cl  les  chrétiens  de  l'Orient, 
surtout  ceux  de  la  Palestine,  en  ressentirent 
plus  d'une  fois  les  heureux  effets.  Baudouin  11, 
empereur  de  Constanlinople ,  avait  mis  en 
gage  la  couronne  d'épines  entre  les  mains 
des  Vénitiens,  pour  une.  forte  somme  d'ar- 
gent; mais  comme  l'étal  de  ses  finances  ne 
lui  permettait  pas  de  la  dégager  ,  il  l'offrit, 
en  1239,  à  saint  Louis,  à  condition  qn'il  rem- 
bourserait la  somme  due.  Le  roi  accepta  ,  et 
lorsqu'il  sut  que  les  Dominicains,  chargés  de 
cette  précieuse  relique  ,  étaient  arrivés  en 
France,  il  alla  au-devant  d'eux  jusqu'à  cinq 
lieues  au  delà  de  Sens,  accompagné  de  toute 
sa  cour  et  d'un  clergé  nombreux.  A  l'aspect 
de  la  sainte  couronne,  il  fondit  en  larmes,  et, 
aidé  de  son  frère  Bobert,  il  la  porta  sur  ses 
épaules,  depuis  l'entrée  de  la  ville  jusqu'à 
l'église  de  Saint-Elieune,  marchant  nu-pieds, 
au  milieu  d'un  peuple  immense.  Il  la  reçut 
de  la  même  manière  à  Paris,  el  la  fil  placer 
dans  la  chapelle  de  son  palais.  11  reçut  en- 
core de  Constanlinople  d'autres  reliques, 
notamment  un  morceau  considérable  de  la 
vraie  croix  qu'il  déposa  dans  une  magnifique 
chapelle  qu'il  avait  fait  construire  daus  sou 
palais,  elqui  fut  connue  depuis  sous  le  nom 
de  la  Sainte-Chapelle.  La  dédicace  s'en  fitavec 
beaucoup  de  solennité,  et  le  saint  roi  en  fit 
le  lieu  ordinaire  de  ses  exercices  de  piété;  il 
y  passait  quelquefois  les  nuits  en  prières; 
mais  le  temps  qu'il  donnait  à  sa  sanctifica- 
tion comme  chrétien  ne  nuisait  en  rien  à  l'ac- 
complissement de  ses  devoirs  comme  roi.  11 
portait  constamment  son  attention  sur  toules 
les  branches  du  gouvernement,  surtout  sur 
l'administration  de  la  justice.  Il  porla  des 
lois  très-sévères  contre  l'usure  el  le  blasphè- 
me ,  et  il  ordonna  par  un  édit  que  les  person- 
nes convaincues  de  ce  dernier  crime  fussent 
marquées  d'un  fer  chaud  sur  les  lèvres.  Ce 
châtiment  rigoureux  ayant  été  appliqué  à  un 
des  principaux  habitants  de  Paris,  comme  le 
peuple  de  cette  ville  murmurait  contre  celle 
pénalité,  qui  lui  paraissait  excessive,  Louis 
s'écria  :  Plût  à  Dieu  qu'en  subissant  moi-mê- 
me In  peine  portée  par  ma  loi,  je.  pusse  bannir 
le  blasphème  de  mon  royaume!  Il  modifia  ce- 
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pendant  celle  loi,  sur  les  remontrances  du 
pape  Clément  IV,  el  se  contenta  de  condam- 
ner le  blasphémateur  à  une  amende  pécu- 
niaire, ou  à  la  prison,  ou  au  fouet ,  selon  la 
gravité  des  cas,  l'âge  el  la  qualité  des  infrac- 
leurs.  Un  abus  criant,  qu'il  s'appliqua  à  ex- 
tirper, c'est  la  barbarie  arec  laquelle  les 
seigneurs  Imitaient  leurs  vassaux  ;  ainsi , 
Knguerrand  de  Couei,  un  des  plus  puissants 
feudalaires  de  la  couronne,  ayant  fait  pen- 
dre, de  sa. propre  autorité,  trois  jeunes  gen- 
tilshommes ,  pour  avoir  chassé  dans  ses 
bois,  Louis  le  fit  arrêter  et  emprisonner  dans 
le  château  du  Louvre;  ensuite,  au  lieu  de  le 
(aire  Juger  par  ses  pairs  ,  comme  il  le  de- 
mandait, il  le  livra  aux  juges  ordinaires,  qui 
le  condamnèrent  a  mort.  Lngucrrand  obtint 
toutefois  grâce  delà  vie,  el  ne  perdit  qu'une 
partie  de  ses  Etals,  dont  le  prix  fui  employé 
en  oeuvres  pies.  Ces  mêmes  seigneurs  se 
faisaient  la  guerre  entro  eux  pour  vider 
leurs  querelles  :  ce  qui  remplissait  le  royau- 
me de  troubles  et  de  dévastations.  Louis  dé- 
fendit, sous  les  peines  les  plus  rigoureuses, 
ces  voies  de  fait  par  lesquelles  chacun  cher- 
chait à  se  rendre  justice,  à  soi-même.  C'est 
par  ces  mesures  qu'il  dépouilla  la  féodalité 
de  ce  qu'elle  avait  de  plus  anli  social  et  de 
plus  barbare;  mais  si  les  grands  se  soumi- 
rent, c'est  moins  sous  l'autorité  royale  qu'ils 
plièrent  que  sous  l'asceudanl  personnel  du 
roi,  qui  avait  su  commander  le  respect  par 
ses  succès  militaires  et  par  son  mérite  supé- 
ru  ni  ;  car  il  était,  dit  Joinville.  la  meilleure 
tête  de  son  conseil.  Le  comte  de  la  Marche, 
après  avoir  échoué  dans  ses  tentatives  de  ré- 
vol  le,  décida  Henri  111 ,  roi  d'Angleterre  , 
dont  il  avait  épousé  la  mère ,  à  venir  joindre 
ses  armes  aux  siennes  pour  faire  un  dernier 
effort.  Louis  ne  se  laissa  pas  prendre  au  dé- 
pourvu :  lorsque  Henri  lui  eut  déclaré  la 
guerre,  il  entra  le  premier  en  campagne  ,  et 
soumit  tout  ha  pays  jusqu'à  Taillebourg, 
place  forte  sur  la  Charente ,  où  il  se  logea 
•vec  ses  officiers,  laissant  son  armée  dans  h 
plaine  en  présence  de  celle  de  Henri  ;  mais 
séparée  par  la  rivière  sur  laquelle  se  trou- 
vait un  pont  défendu  par  des  tours  dont  les 
Anglais  s'étaienl  emparés.  Pour  joindre  l'en- 
nemi il  fallait  forcer  ce  ponl  qui  était  si 
étroit  qu'on  ne  pouvait  y  faire  passer  que 
qu'iiiv  hommes  de  front.  Lonis  ordonna 
1  attaque,  et  les  Anglais  eurent  d'abord  l'a- 
vantage; Louis,  mettant  pied  à  terre,  se 
jelte  au  plus  fort  de  la  mêlée,  renverse  tout 
ce  qui  s'oppose  à  son  passage  et  emporte  te 
ponl.  Arrivé  sur  l'autre  rive,  suivi  de  huit 
chevaliers,  il  soutint  seul,  pendant  quelque 
temps,  toul  l'effort  de  l'armée  anglaise,  dé- 
ployant une  force  el  une  valeur  plus  qu'hu-  • 
mai  nés.  Cepeudant  ses  troupes  arrivaient 
avec  la  plus  grande  promptitude  pour  le  sou- 
tenir, et,  animées  par  sou  exemple,  elles  fi- 
rent des  prodiges  de  valeur.  Les  Anglais , 
poussés  avec  vigueur  ,  s'enfuirent  en  désor- 
dre à  la  suite  de  Henri ,  qui  se  sauva  à  tonte 
bride,  et  se  renferma  dans  la  ville  de  Sain- 
tes. Le  lendemain,  Louis  envoya  des  déta- 
chements fourrager  jusque  sous  les  murs  de 
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la  ville;  le  comte  de  la  Mardi e  fil  une  sortie 

et  les  attaqua.  Les  deux  partis  reçurent  suc- 
cessivement des  renforts,  el  une  simple  es- 
carmouche  se  changea  on  une  action  géné- 
rale. Louis  et  Henri  se  trouvèrent  au  milieu 
des  combattants,  el  la  vicloiro  se  déolara  en- 
core pour  les  Français.  La  ville  de  Saintes 
leur  ouvrit  ses  portes,  el  ils  y  trouvèrent  us 
riche  butin.  Le  comte  de  la  Marche  implora 
la  clémence  de  Louis,  qui  le  traita  avec  bonté, 
m  is  lui  imposa  des  condition*  assex  dures 
pour  intimider  ceux  qui  voudraient  imiter 
sa  rébellion.  Le  comte  de  Toulouse,  qui  avait 
profité  de  l'embarras  dans  lequel  cette  guerre» 
jetait  la  France,  pour  prendre  les  aritves  i 
son  lour,  fui  vaincu  par  une  partie  de  l'armée 
victorieuse  que  Louis  avait  détachée  contre 
lui  ;  il  demanda  grâce  el  il  l'obtint.  Le  roi 
d'Angleterre  offrit  5000  livres  sterling  pour 
les  Irais  de  la  guerre, el  demanda  une  trêve 
que  le  roi  de  France  accorda  pour  cinq  ans. 
Tout  ceci  se  passa  en  12V2el  12W.  Louis, 
qui  n'avait  pas  encre  vingt-huit  ans  ,  re- 
tourna à  Paris,  et  y  fui  reçu,  dit  un  histo- 
rien, avec  la  joie  que  les  Parisiens  ont  cou- 
tume de  faire  paraître  quand  ils  voient  re- 
venir leur  roi  couvert  de  gloire.  Le  royaume 
pacifié,  il  essaya  de  rétablir  la  paix  entre  le 
laint-siége  et  l'empire,  mais  n'ayant  pu  y 
réussir,  il  resta  neutre  dans  ce  grand  débat. 
Frédéric  II  voulut ,  mais  en  vain  ,  l'attirer 
dans  son  parti;  Grégoire  IX  el  Innocent  IV 
firent  aussi  des  démarches  pour  qu'il  se  dé- 
clarât eu  leur  faveur,  mais  ils  ne  purent  y 
réussir.  Louis,  voyant  qu'il  ne  pouvait  être 
médiateur  dans  ces  querelles  déplorables  , 
tourna  ses  vues  du  côté  de  l'Orient,  el  réso- 
lut de  secourir  les  chrétiens  de  la  Palestine, 
qui  se  trouvaient  dans  la  plus  grande  déso- 
lation par  suite  de  guerres  malheureuses. 
Louis  n'ayant  plus  rien  à  craiudrc  de  ses 
voisins  ni  de  ses  vassaux  ,  forma  le  projet 
d  aller  les  délivrer  du  joug  des  infidèles  ; 
mais  la  reine  el  le  conseil  s  opposaient  for- 
tement à  cette  entreprise  ,  et  rien  n'était  en- 
core décidé,  lorsque  le  roi  fut  attaqué  d'une 
dysenterie  accompagnée  de  fièvre,  qui  mit 
ses  jours  en  danger.  Dès  le  commencement 
de  celte  maladie,  qui  était  une  suite  ée  celle 
qu'il  avait  eue  en  Poil  m:  l'année  précé- 
dente, il  se  fil  administrer  les  derniers  sa- 
crements ;   après  avoir  réglé  les  affaires 
les  plus  importantes,  il  fit  venir  les  princi- 
paux fonctionnaires  de  l'Etat  pour  les  remer- 
cier de  leurs  services,  et  leur  faire  ses  adieux. 
Il  perdit  ensuite  connaissance,  el  on  le  crut 
tnort.  Déjà  une  des  femmes  qui  le  gardaient 
voulait  lui  couvrir  te  visage  ,  une  autre  l'en 
empêcha.  La  France  entière  était  prosternée 
aux  pieds  des  autels,  et  la  désolation  publi- 
que était  à  son  comble,  lorsque  Noire  Sei- 
gneur, dit  Joinville  ,  touché  des  larmes  ,  des 
aumônes  et  des  prières  d'un  peuple  éploré  , 
rendtt  au  prince  la  connaissance  et  la  parole. 
Le  premier  usage  qu'il  en  fil  fut  d'appeler 
Guillaume,  évéque  de  Paris,  pour  lui  de- 
mander la  croix,  dbanl  qu'il  voulait  faire  le 
vœu  d'aller  au  secours  de  la  terre  sainte.  Le 
prélat  eut  beau  lui  représenter  les  suilesd'uo 
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ftl  «r,  âge  ment ,  te  roi  insista  d'une  manière 
ii  loucha nt o,  qu'il  n'y  eut  pas  moyen  de  re- 
tour s»  demande.  En  recevant  la  croix,  il  la 
hiie  affectueusement  et  déclare  qu'il  est 
guéri.  Un  rétablissement  aussi  prompt  et  qui 
ten  lie  du  prodige,  causa  une  allégresse  uni- 
verselle. Après  que  sa  santé  fnt  complète- 
ment rétablie,  il  renouvela  son  vœu ,  et  tit 
écrire  ans  chrétiens  de  la  Palatine  qu'il  irait 
au  plus  tôt  les  secourir.  Quand  on  vit  que 
rien  ne  pouvait  le  détourner  de  cette  expé- 
dition ,  chacun  de  son  côté  s'empressa  de 
(aire  ses  préparatifs  à  l'exemple  du  roi.  Ce 

I rince  a--  ant  refusé  l'entrée  de  ses  Etals  à 
noscenl  IV,  ce  pape  se  relira  à  Lyon,  villa 
qm  ne  reconnaissait  alors  que  son  archevê- 
que pour  seigneur,  et  y  convoqua  un  concilé 
général,  dont  l'ouverture  se  fit  le  28  juin 
lifô.  Frédéric  II  y  fut  déclaré  déchu  de 
iVuipire.  Saint  Louis  ne  prit  aucune  part  à 
celte  affaire,  occupé  qu'il  était  de  son  départ 
pour  la  croisade.  On  comptait  parmi  les  il- 
lustres croisés  qui  voulurent  l'accompagner, 
ses  trois  frères,  le  comte  de  Bretagne  et  son 
fils,  le  duc  de  Bourgogne,  les  comtes  de 
Flandre,  de  la  Marche,  de  Toulouse,  de  Dreux, 
de  Bar,  de  Soissons,  de  Rethel,  de  Monlfort , 
de  Vendôme  ,  celui  de  Saint-Paul  ,  avec  le 
jeune  Cbâtillon  ,  son  neveu ,  et  le  sire  de 
Joinville,  le  naïf  historien  de  cette  croisade. 
M  ne  laissait  en  partant  aucun  ennemi  dan- 
gereux dans  l'intérieur  de  la  France,  puis- 
qu'il emmenait  avec  lui  les  seigneurs  qui  au* 
raient  po  remuer  en  son  absence.  Au  dehors 
il  n'y  avait  que  le  roi  d'Angleterre  qui  pût 
donner  de  l'inquiétude ,  et  il  fui  con- 
venu arec  loi,  par  un  traité,  qu'on  ne  fe- 
rait de  part  et  d'autre  aucun  acte  d'hostilité 
tant  que  dorerait  le  voyage  d'outre  •  mer. 
Louis  envoya  ensuite  dans  tout  le  royaume 
des  commissaires  pour  savoir  si  l'on  n'avait 
pas  fait  tort  à  quelqu'un  en  son  nom.  et  l'en- 
quête de  ses  commissaires  fut  vérifiée  par 
une  contre-enquête  dont  il  chargea  en  se- 
cret des  ecclésiastiques  et  des  religieux  en 
qui  il  avait  une  pleine  confiance.  11  y  eut 
très-peu  de  plaintes,  et  celles  qui  parurent 
fondées  furent  suivies  d'une  prompte  répara- 
tion. Tout  étant  prêt  pour  le  départ,  il  alla 
prendre,  à  Saint-Denis,  l'oriflamme,  et  après 
avoir  fait  ses  adieux  a  Blanche,  qu'il  laissait 
régente  du  royaume,  il  se  rendit  sur  la  côte 
de  Provence  avec  la  reine  Marguerite  qui 
avait  voulu  accompagner  son  mari,  et  s'em- 
barqua, avec  les  autres  croisés,  à  Aiguës- 
Merles,  le  25  août  1248.  On  arriva  heureu- 
sement en  Chypre,  où  le  roi  avait  fait  pré- 
parer des  magasins.  Une  épidémie  enleva 
qoelqoes-uos  des  principaux  seigneurs  et  un 
frand  nombre  de  chevaliers.  Le  roi  Visitait 
toi-même  les  malades,  distribuant  des  re- 
mèdes anx  uns,  de  l'argent  aux  autres  et  des 
consolations  à  tous.  11  profita  de  son  séjour 
force  dans  celle  île  pour  ramener  à  l'unité 
ceux  des  insulaires  qui  avaient  été  entraîné* 
4ans  le  schisme  de  l'Eglise  grecque.  Il  récon 
eflia  aussi  les  chevaliers  du  Temple  avec 
•*ax  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  conver- 
tit plusieurs  esclaves  sarrasins.  Avant  de 
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quitter  Chypre,  il  fit  sommer  le  Soudan  d'E- 
gypte de  rendre  anx  chrétiens  les  places  qui 
leur  avaient  élé  enlevées,  et  sur  son  relus 
Louis  lui  déclara  la  guerre  et  fit  voile  vers 
Damiette,  qui  était  alors  une  des  plus  fortes 
places  d'Egypte.  Le  Soudan  n'avait  rien  né- 
gligé pour  sa  défense.  Lorsque  la  flotte  des 
croisés  fut  ert  vue  de  celle  place,  Louis  dis- 
posa tout  pour  l'attaque.  La  descente  s'opéra 
sans  trop  de  difficultés.  Le  roi  se  jeta  un  des 

ftremiers  dans  la  mer,  tout  armé,  ayant  de 
'eau  jusqu'aux  épaules,  et  toute  l'armée  sui- 
vit son  exemple.  Ou  fondit  sûr  les  Sarrasins 
qui  ne  purent  soutenir  le  choc  Cl  qui  se  ré- 
fugièrent dans  la  ville  ;  après  y  avoir  mis  le 
feu,  ils  l'abandonnèrent  aux  vainqueurs. 
Ceux-ci  n'entrèrent  dans  la  place  qu'avec 
précaution,  craignant  quelque  surprise  ,  et 
leur  premier  soin  fut  d'éleiudre  l'incendie. 
Louis  se  rendit  nu-pieds  et  la  tête  décou- 
verte à  la  principale  mosquée  qu'il  fil  purifier, 
afin  qu'on  pût  y  célébrer  les  saints  mystères, 
11  passa  le  reste  de  l'été  à  Damiette,  et  après 
y  avoir  laissé  la  reine  et  les  princesses  avec 
ane  forte  garnison,  il  s'avança  vers  lcGraud- 
Caire,  et  le  20  novembre  il  rencontra  l'en- 
nemi qui  défendait  le  passage  du  Nil.  Apres 
plusieurs  tentatives  infructueuses  pour  tra- 
verser le  fleuve  on  parvint  à  trouver  un  gué, 
et  le  comte  d'Artois,  frère  du  roi,  passa  sur 
l'autre  rive  avec  une  partie  des  troupes  et 
mil  en  fuile  les  Sarrasins  qui  avaient  voulu 
lui  disputer  le  passage.  Le  comte  les  pour- 
suit jusqu'à  Massourc,  malgré  les  avis  de 
Ses  olficiers,  et  malgré  la  promesse  Tonnelle 
qu'il  avait  faite  au  roi  de  ne  rien  entrepren- 
dre que  le  gros  de  l'armée  ne  fût  venu  k 
rejoindre.  Comme  il  n'était  suivi  que  d'une 
poignée  de  braves,  il  fut  accablé  par  le  nom- 
bre dans  Massourc  même.  Louis  s'empressa 
de  Voler  au  secours  de  son  frère,  mais  il  ar- 
riva trop  lard  :  une  action  générale  s'enga- 
gea, et  la  victoire  finit  par  se  déclarer  en 
faveur  des  croisés.  Le  roi  fil  dans  celte  jour- 
née des  prodiges  de  valeur,  et  Je  croi$t  dit 
Joinvillc,  que  ta  vertu  et  vaillance  qu'il  avait 
fut  doublée  alors  par  la  puissance  de  Dieu. 
Le  camp  des  chrétiens  lui  bientôt  après 
atteint  d'une  maladie  coutagieuse,  produite 
par  l'insalubrité  de  l'air,  par  la  mauvaise 
Qualité  des  vivres  èl  par  la  disette.  Louis, 
sans  se  laisser  abattre,  faisait  face  au  fléau  ; 
mais  au  milieu  des  soins  qu'il  donnait  aux 
malades,  il  fut  atteint  lui-même,  et  une 
çrueîlc  dyssenlcrie  mil  ses  jours  en  péril. 
Il  ne  reslail  plus  aux  Français  d'autre  res-. 
source  que  de  regagner  Damiette;  mais  à 
peine  eurent-ils  repassé  le  fleuve  qu'ils  fu- 
rent poursuivis  par  les  Sarrasins,  et  celle 
retraite  ne  fut  qu'un  combat  continuel.  Ar- 
rivés à  nue  petite  ville,  que  Joiuville  appelle 
Casel,  on  voulut  y  faire  reposer  le  roi,  dont 
l'état  de  faiblesse  faisait  craindre  qu'il  ne 
passât  pas  la  nuit.  Les  Sarrasins  survien- 
nent cl  s'emparent  de  Louis  cl  de  ses  deux 
frères;  tous  ceux  qu'épargna  le  fer  de 
l'ennemi  furent  faits  prisonniers.  Les  blessés 
et  les  malades  que  le  roi  avait  fait  embar- 
quer sur  le  fleuve  furent  massacrés  à  ï'ex- 
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ception  de  Join  ville  et  de  quelques  autre» 
seigneurs  dont  on  espérait  une  grosse  ran- 
çon. Conduits  à  Massoure,  ils  furent  renfer- 
més dans  une  cour,  à  l'exception  du  roi,  que 
l'on  mil  dans  une  lente  à  part.  Quoique  sa 
situation  fût  affreuse  et  que  l'horreur  de  sa 
captivité  fût  encore  aggravée  par  sa  maladie, 
son  lir  était  si  calme  et  son  front  si  serein 
que  les  barbares  étonnés  s'écriaient  qu'ils 
n'avaient  jamais  vu  un  si  Gcr  chrétien.  Le 
Soudan  ayant  exigé  de  lui  la  reddition  de 
toutes  les  places  que  les  chrétiens  occupaient 
en  Palestine,  Louis  répondit  qu'il  ne  pou- 
vait disposer  de  celles  qui  n'étaient  pas  au 
pouvoir  des  Français  ;  et  comme  on  le  me- 
naçait dé  lui  faire*  subir  une  cruelle  torture 
connue  sous  le  nom  de  bernicles,  il  fit  celle 
réponse  :  Je  suis  prisonnier  du  sultan  ;  il  peut 
faire  de  moi  à  son  vouloir.  Celui-ci,  com- 
prenant que  le  roi  était  inaccessible  à  la 
crainte,  se  borna  à  demander,  outre  Da- 
mietle,  un  million  de  besanls  d'or  pour  sa 
rançon  et  pour  celle  des  autres  prisonniers, 
Louis  répondit  qu'un  rot  de  France  n'était 
point  tel  qu'il  voulût  se  rédimer  par  aucune 
finance  de  deniers:  mais  qu'il  rendait  la  ville 
pour  sa  personne  et  le  million  de  besanls  pour 
la  délivrance  de  ta  gent.  Le  sultan,  frappé  de 
celle  noble  fierté,  lui  fil  remise  d'un  cin- 
quième de  la  somme,  et  la  trêve  fut  conclue 
pour  dix  ans  à  des  conditions  moins  dures 
que  les  Français  ne  s'y  étaient  attendus. 
Mais  lorsqu'on  allait  procéder  à  l'exécution 
du  traité,  le  sultan  fut  massacré  par  les  Ma- 
meluks :  l'un  d'eux,  portant  dans  ses  mains 
sanglantes  le  cœur  du  malheureux  prince, 
se  présenta  devant  le  roi  et  lui  dit  :  Que  me 
donneras-tu  pour  l'avoir  débarrassé  d'un  en» 
nemi  qui  t'eût  fait  mourir?  Et  comme  Louis, 
saisi  d'horreur,  détournait  la  léle,  ce  bar- 
bare, lui  présentant  la  pointe  de  son  épée  : 
Choisis,  lui  dit-il,  ou  de  périr  de  ma  main,  ou 
de  me  conférer  l'ordre  de  chevalerie.  —  Fais- 
toi  chrétien,  et  je  te  créerai  chevalier,  répon- 
dit le  roi.  Celle  fermeté  déconcerta  le  Ma- 
meluk; mais  il  était  a  peine  sorti  que  ses 
camarades  se  précipitent  en  foule  dans  la 
tente  :  Louis  leur  en  impose  tellement  par 
sa  contenance  qu'ils  se  prosternent  devant 
lui,  et  ils  délibèrent  même  entre  eux,  s'ils  ne 
le  feront  pas  leur  soudan  :  la  seule  chose  qui 
les  arrêta,  ce  fut  la  crainte  qu'il  ne  détruisit 
leurs  mosquées.  Le  traité  ayant  élé  de  nou- 
veau ratifié,  les  émirs  exigèrent  du  roi  un 
serment  qu'il  refusa  de  proférer  tel  qu'ils  le 
lui  dictaient,  à  cause  des  imprécations  dont 
il  était  rempli.  Â  Dieu  ne  plaise,  s'écria-t-il, 
que  de  telles  paroles  sortent  jamais  de  la  6ou« 
che  d'un  mi  dcFrance  /  Les  émirs,  furieux  de 
ce  refus,  les  menacèrent  de  la  mort,  mais  le 
voyant  inébranlable,  ils  le  firent  embarquer 
pour  Damielte  avec  les  prisonniers.  Lorsque 
les  émirs  y  furent  arrivés  et  qu'on  leur  eut 
remis  les  clefs  de  la  ville,  ils  égorgèrent,  sur 
ta  place,  tous  les  malades,  et  ils  auraient  fait 
subir  le  même  traitement  au  roi  et  au  reste 
de  l'armée  sans  la  craiulc.de  perdre  la  ran- 
çon stipulée.  Louis,  ayant  laissé  le  comte  de 
Poiliers,  son  frère,  pour  otage ,  jusqu'au 
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payement  de  la  moitié  de  la  somme,  il  s'em- 
barqua pour  la  Palestine.  Les  quatre  cent 
mille  besanls  d'or  furent  remis  aux  émirs 
au  moment  du  départ  des  croisés,  et  les  bar- 
bares s'étant  trompés,  à  leur  préjudice,  de 
vingt  mille  besanls,  le  roi  n'eut  pas  plutôt 
connaissance  de  celle  erreur  qu'il  s'empressa 
de  la  faire  réparer.  Il  releva  les  foriifica- 
tions  de  la  ville  d'Acre,  et  comme  les  Sarra- 
sins violaient  ouvertement  le  traité  qu'ils 
venaient  de  conclure,  il  les  menaça  de  re- 
commencer les  boslililés  s'ils  refusaient  plus 
longtemps  de  rendre  les  prisonniers.  Ce  fut 
vers  le  même  temps  que  le  Vieux  de  la  Mon- 
tagne,autrement  dit  le  prince  des  Assassins, 
lui  envoya  un  de  ses  hommes  pour  solliciter 
un  tribut  semblable  à  celui  que  lui  payaient 

Plusieurs  princes ,  enire  autres  le  roi  de 
longrie  et  l'empereur  d'Allemagne.  Louis 
remit  sa  réponse  au  lendemain,  et  en  le  con-  , 
gédiant  il  le  chargea  de  dire  a  son  mallre 
que  ce  n'était  pas  ainsi  qu'on  parlait  à  un 
roi  de  France,  et  que,  sans  son  titre  d'en- 
voyé, son  insolence  eût  été  punie  comme 
elle  le  méritait.  Cette  réponse  fil  craindre 
pour  la  vie  du  roi,  tant  était  redouté  le 
prince  des  Assassins  ;  mais  le  Vieux  de  la 
Montagne,  admirant  la  noble  fierté  du  roi, 
lui  renvoya  le  même  envoyé  avec  des  pré- 
sents. Louis,  de  son  coté,  lui  en  fit  remettre 
de  plu*  considérables.  Il  fil  relever  les  murs 
de  Sidon  et  il  y  travailla  de  ses  propres  mains 
pour  animer  le  lèle  des  ouvriers.  Il  y  avait 

firès  de  six  ans  qu'il  avait  quitté  la  France, 
orsqu'il  apprit  la  mort  de  la  reine  Blanche, 
ta  mère  :  celte  nouvelle  le  plongea  dans  une 
affliction  profonde;  mais  après  avoir  versé 
un  torrent  de  larmes,  il  se  prosterna  devant 
Dieu  et  fil  celle  prière  :  Je  vous  rends  grâces. 
Seigneur,  de  m'avoir  conservé  jusqu'ici  une 

mère  si  digne  de  mon  affection  Puisqu'il 

vous  plaît  de  me  iôter  que  votre  saint  nom 
soit  béni  dans  tous  les  siècles.  Après  avoir 
pris  les  plus  sages  précaulions  en  faveur  des 
chrétiens  d'Orient,  il  reprit  le  chemin  de  ses 
Etals  et  s'embarqua  à  Sainl-Jean-d'Acre,  à 
la  vue  des  populations  qui  étaient  accourue! 
de  tous  les  points  de  la  Palestine  pour  voir 
encore  une  fois  celui  qu'elles  appelaient 
leur  père.  Louis  leur  fit  les  adieux  les  plus 
touchants.  Lorsque  le  vaisseau  qu'il  mon- 
tait approcha  des  côles  de  Chypre,  il  donna 
si  rudement  et  par  deux  fois,  contre  un  banc 
de  sable,  qu'il  s'entrouvrit  et  qu'on  s'atten- 
dait à  le  voir  couler  à  fond.  Dans  ce  dan- 
ger, Louis  se  prosterne  devant  le  saint  sa- 
crement et  conjure  celui  qui  commande  aux 
flols  et  aux  tempêtes  d'avoir  pitié  de  ses  ser- 
viteurs :  aussitôt  le  vaisseau  se  trouve  dé- 
gagé et  continue  sa  roule  comme  s'il  ne  lui 
était  arrivé  aucun  accident.  Comme  la  vio- 
lence du  choc  avaii  emporté  trois  toises  de 
la  quille;  on  supplia  le  roi  de  passer  sur  un 
autre  bâtiment,  mais  il  s'y  refusa,  disant 
qu'il  ne  voulait  pas  mettre  en  sûreté  ses  jours 
au  dépens  de  ceux  qui  l'accompagnaient  et 
qui  eussent  été  obligés  de  monter  sur  le 
vaisseau  avarié  ou  de  rester  sur  une  terre 
étrangère.  Il  n'est  personne  ici,  ajoula-l-il, 
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ri  %e  tir»  ne  à  sa  vie  autant  que  je  tiens  à 
vàtnne.  Après  avoir  manqué  une  seconde 
foi' de  périr  par  on  coopde  vent  qui  poussa 
la  flotte  contre  les  rochers  de  l'Ile,  il  aborda 
au  Iles  d'Hrères,  le  10  juillet  125'*;  mais  il 
fiait  si  faible,  qu'il  fallut  le  porter  à  terre. 
Jlarrtva  à  Vincennes  le  5  septembre,  après 
avoir  été  à  Saint-Denis  remercier  Dieu  de 
ion  heureux  retour  ;  il  fit  son  entrée  à  Paris 
au  milieu  d'une  foule  ravie  de  revoir  son 
prince,  et  qui  faisait  éclater  sa  joie  par  les 
plus  vives  acclamations.  Il  reprit  les  rênes 
do  gouvernement  et  publia  de  sages  ordon- 
nances pour  supprimer  plusieurs  abus  :  il  se 
mit  ensuite  à  parcourir  les  provinces,  afin 
de  voir  de  plus  près  les  besoins  de  son  peu- 
ple. 11  reçut,  sur  la  fin  de  celte  même  année, 
la  visite  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre,  au- 
quel il  fit  une  réception  brillante.  11  alla  au- 
devant  de  lui  jusqu'à  Chartres,  et  le  monar- 
que anglais,  après  avoir  passé  huit  jours  à 
Paris,  au  milieu  des  fêles  et  des  réjouissan- 
ces, reprit  le  chemin  de  l'Angleterre,  péné- 
tré des  marques  d'amitié  que  lui  avait  don- 
nées Louis;  aussi  l'année  suivante  la  trêve 
fut  renouvelée  pour  trois  ans  entre  les  deux 
Etats;  ce  qui  permit  au  saint  roi  de  conti- 
nuer la  visite  de  son  royaume.  II  parcourut 
la  Flandre,  l'Artois,  la  Champagne,  laissant 
partout  des  traces  de  sa  munificence  royale 
et  de  son  amour  pour  l'équité,  réparant  les 
torts  qui  avaient  pu  être  faits  en  son  nom  et 
faisant  droit  à  toutes  les  plaintes  qui  étaient 
fondées.  Il  rendait  souvent  en  personne  la 
justice.  Souvent,  dit  Joinville,  j'ai  vu  que  le 
bon  saint  roi,  après  la  messe,  allait  se  pro- 
mener au  bois  do  Vincennes,  s'asseyait  au 
pied  d'un  chêne....  et  donnait  audience  à 
tou>  (  t-u \  qui  avaient  à  lui  parler,  sans  qu'au- 
cun huissier  ou  garde  les  empêchât  de  l'ap- 
procher. Le  mémo  historien  rapporte  que 
les  Lorrains  et  les  Bourguignons  aimaient 
tant  la  justice  de  saint  Louis  que,  sans  être 
ses  sujets,  ils  venaieot  plaider  devant  lui 
partout  où  il  tenait  ses  parlements,  et  qu'ils 
respectaient  ses  arrêts  comme  des  oracles. 
Son  zèle  poar  la  bonne  administration  de  la 
justice  parut  avec  éclat  dans  plusieurs  cir- 
constances, entre  autres  à  l'occasion  d'un 

Kocès  injuste  que  le  comte  d'Anjou,  son 
^re,  avait  intenté  à  l'un  de  ses  vassaux.  Le 
gentilhomme,  condamné  par  les  officiers  du 
comte  maigre  son  bon  droit,  en  appela  au 
tribunal  du  roi  ;  le  comte  fil  mettre  en  prison 
T.ippelant;  mais  le  roi  n'eut  pas  plus  têt  ap- 
pris cet  acte  de  violence,.qu'il  fit  venir  son 
Irère  et  lui  dit  d'un  ton  sévère  :  Croyez-vous 
qu'il  doive  y  avoir  plus  d'un  souverain  en 
F  ronce,  et  que  vous  serrx  au-dessus  des  lois, 
parce  que  vous  êtes  mon  frère?  11  Gt  mettre  en 
liberté  le  gentilhomme,  et  comme  personne 
n'osait  prendre  sa  défense,  parce  qu'on  crai- 
gnait ie  ressentiment  du  comte,  il  lui  donna 
d'office  des  jurisconsultes  auxquels  il  fit 
jurer  qu'ils  défendraient  la  cause  en  tout 
honneur;  et  le  comte  perdit  son  procès.  Le 
saint  roi  éprouvait  la  plus  tendre  compassion 
pour  les  malheureux,  cl  il  consacrait  des 
sommes  considérables  au  soulagement  de 
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leurs  misères.  Lorsque  ses  ministres  lui  re- 
présentaient que  ses  aumônes  étalent  exces- 
sives, il  répondait  qu'il  aimait  mieux  faire 
de  l'excès  en  aumônes  qu'en  dépeoses  su- 
perflues. Quoiqu'il  eût  donné  des  preuves  de 
son  courage  et  de  son  habileté  dans  la  guerre, 
il  préferait  la  paix  à  (oui,  et  répétait  sou- 
vent cette  parole  du  divin  Sauveur:  Bienheu- 
reux les  pacifiques.  11  faisait  des  sacrifices 
pour  conquérir  la  paix ,  selon  la  belle  ex- 
pression dont  il  aimait  à  se  servir.  Ainsi,  il 
céda  à  Henri  III  les  droits  qu'il  avait  sur 
plusieurs  provinces,  et  celui-ci,  de  son  côté, 
s'engagea  à  reconnaître  le  roi  de  France 
pour  son  seigneur,  relativement  aux  fiefs 

3u'il  possédait  dans  le  royaume;  comme  on 
éloornait  Louis  de  faire  celte  cession,  il  ré- 
pondit qu'il  ne  croyait  pas  que  c'était  payer 
trop  cher  l'union  des  deux  Etals,  et  qu'il  y 
gagnait  d'ailleurs  un  point  important,  qui 
était  d'avoir  pour  vassal  le  roi  d'Angleterre. 
Il  perdit,  en  1250,  son  fils  aîné  :  ce  jeune 
prince,  âgé  seulement  de  seize  ans,  montrait 
les  plu*  belles  espérances. et  sa  mort  plongea 
tout  le  royaume  dans  la  plus  grande  afflic- 
tion. Henri  III,  qui  se  trouvait  alors  à  Paris, 
mêla  ses  larmes  à  celles  de  Louis,  et  lors- 
qu'on transportait  le  corps  àRoyaumonl,  où 
il  fut  enterré  ,  il  voulut  porter  lui-même 
pendant  quelque  temps  lo  cercueil  sur  ses 
épaules.  Louis  portait  toujours  le  plus  vif 
intérêt  aux  chrétiens  de  la  Palestine.  Ayant 
appris  qu'ils  étaient  menacés  par  une  inva- 
sion de  Tartare*.  il  convoqua,  en  1261,  les 
évéques  et  les  seigneurs  de  son  royaume,  et 
il  fut  décidé  dans  celte  assemblée  que  l'on 
implorerait  le  secours  du  ciel  par  des  prières, 
des  aumônes  et  des  jeûnes.  Le  saint  roi  fit 
passer  des  fonds  considérables  au  brave  Sar- 

Sincs,  auquel  il  avait  confié  à  son  départ  la 
éfense  de  la  terre  sainte.  Lé  pape  Urbain  IV 
lui  ayant  offert  la  couronne  de  Sicile  pour 
un  do  ses  enfants,  Louis  refusa  ;  mais  le 
comte  d'Anjou,  son  frère,  accepta  pour  son 
compte  l'offre  du  pape.  Il  se  tint  a  Amiens 
une  assemblée  où  le  roi  d'Angleterre,  qui 
était  depuis  quelque  temps  en  dispute  avec 
ses  barons,  se  rendit  avec  les  députés  de  ces 
derniers,  pour  soumettre  leurs  différends  à 
l'arbitrage  du  saint  roi.  Celui-ci  donna  gain 
de  cause  à  Henri  tout  en  conservant  aux 
barons  les  privilèges  dont  ils  avaient  joui 
avant  les  commencements  de  la  dispute  : 
celle  décision  parut  si  équitable  que  les  par- 
lies  intéressées  s'y  soumirent,  à  l'exception 
du  comte  de  Leicesler  et  de  quelques-uns 
de  ses  adhérents,  qui  prirent  les  armes  pour 
maintenir  les  statuts  d'Oxford;  mais,  après 
avoir  remporté  une  victoire  sur  le  roi  qu'il 
fit  prisouuier  à  la  bataille  de  Lewes,  le 
comte  trouva  la  mort  dans  un  second  en- 
gagement. L^uis  fut  plus  heureux  dans  les 
efforts  qu'il  fil  pour  mettre  un  terme  aux 
guerres  que  se  livraient  les  seigneurs  de  son 
royaume,  et  parvint  à  abolir  ces  querelles 
sanglantes  qui  traînaient  à  leur  suite  le 
meurtre  et  la  dévastation.  Pendant  qu'il  s'oc- 
cupait à  rendre  heureux  son  peuple,  il  ap- 
prit que  Boadocdar,  chef  Je,  Mamoluks( 
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tramait  la  ruine  entière  de»  chrétiens  de  la 
Palestine.'  H  convoqua  à  Paris  une  assemblée 
des  seigneurs  français  pour  le  23  mars  12G2. 
Juinvilic,  soupçonnant  le  hutdecclle réunion, 
pfélexta  une  fièvre  quarte  pour  se  dispenser 
de  s'y  rendre;  mais  Louis  lui  fil  dire  qu'il  avait 
asseî  de  gens  qui  savaient  guérir  les  fièvres, 
et  que  sur  tonte  son  amour  il  vint.  Joinville 
otoéit,  mais  il  ne  put  se  décrier  à  reprendre  (a 
croix.  Le  roi  fil  aux  seigneurs  une  peinluro 
si  pathétique  des  maux  qui  posaient  sur 
les  infortunés  habilanls  de  la  terre  sainte, 
qu'il  décida  les  membres  du  l'assemblée  À 
prendre  la  croix  à  son  exemple.  Plusieurs 
princes  étrangers  se  émisèrent  aussi  pour 
aller  combattre  les  infidèles  sous  un  mo- 
narque qui  faisait  l'amour  et  l'admiration  de 
1'fcuropc  entière.  Le  dépari  ayant  été  fixé 
pour  l'année  1270,  Louis  pourvut,  comme 
père  et  comme  roi,  aux  intérêts  de  sa  famille 
et  de  son  royaume  pendant  son  absence,  cl, 
dans  la  prévision  d  une  mort  prochaine,  il 
fit  son  testament,  et  confia  la  régence  du 
royaume  ;\  l'abbé  de  Sainl-Deuis  cl  au  comte 
de  Nesle.  Après  avoir  fait  une  retraite  à  l'ab- 
baye de  Munlbuisson,  il  alla  prendre  l'ori- 
flamme à  Sainl-Dmis  ,  et  le  Icudomaiu  il  se 
rendit  nu-pieds  à  Noire-Dame,  pour  attirer 
le  secours  du  ciel  sur  son  expédition.  Il  ar- 
riva un  peu  après  les  fêtes  de  Pâques  à 
Aigues-Morlos,  qui  était  le  rendes-vous  gé- 
néral des  croisés  ;  mais  il  fallut  attendre 
pondant  doux  mois  les  vaisseaux  génois  qui 
devaient  transporter  l'armée.  Après  bieu  des 
conseils  tenus  pour  régler  le  plan  des  opéra- 
lions,  il  fui  décidé,  à  la  majorité  des  suffra- 
ges, qu'on  ferait  voile  pour  l'Afrique,  par- 
ce que  le  roi  de  Tunis,  qui  entretenait  une 
correspondance  secrèle  avec  saint  Louis , 
lui  faisait  espérer  sa  conversion.  Les  croisés 
ayant  débarqué  près  des  ruines  de  l'ancienne 
Carthage,  s'emparèrent  d'une  forteresse  et  se 
disposèrent  à  faire  le  siège  de  Tunis  dont  le 
roi  ne  pensait  pas  à  embrasser  le  christia- 
nisme ;  car  ce  qu'il  en  avait  écrit  n'était 
qu'un  leurre  pour  abuser  le  saiut  roi.  On 
n'attendait  plus,  pour  commencer  le  siège, 
que  l'arrivée  du  roi  de  Sicile,  frère  de  saint 
Louis;  mais  une  maladie  épidémique  em- 
porta en  peu  de  temps  la  moitié  de  l'armée. 
Tristan,  un  des  fils  du  roi,  fut  une  des  pre- 
mières victimes  du  fléau.  Louis  en  fut  atteint 
lui-même,   et  il  comprit  dès  les  premiers 
jours  qu'il  n'en  reviendrait  pas.  Ayant  dune 
fait  venir  Philippe,  son  fils  aiaé,  il  lui  fit 
ses  adieux  et  lui  adressa  une  instruction  qui 
csl  parvenue  jusqu'à  nous,  et  qui  renferme 
les  conseils  les  plus  sages,  les  leçous  les 

{dus  touchantes  qu'un  rql  mourant  puisse 
aisser  à  son  successeur.  11  demanda  ensuite 
les  sacrements,  qu'il  reçut  avec  une  ferveur 

2ui  fil  fondre  en  larmes  tous  ceux  qui 
taient  présents  à  cette  cérémonie.  Quoique 
sa  faiblesse  fût  extrême,  c'est  à  genoux  qu'il 
roulut  recevoir  le  saint  viatique,  et  dès  ce 
moment  il  ne  soupira  plus  qu'après  le  ro- 
yaume céleste,  H  mourut  le  2j  août  1270. 
dans  la  cinquante-sixième  auuée  de  son  âge 
et  la  quaraulc«qualrieme  de  son  règne.  Le 
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lendemain  on  ouvrit  son  corps,  et  ses  entrail- 
les furent  remises  au  roi  de  Sicile'.  Ce  prince, 
qu'on  attendait  depuis  quelques  jours,  arriva 
lorsque  Louis  venait  d'expirer;  et  le  premier 
objet  qui  frappa  ses  regards  en  entrant  dans 
la  lente  royale,  fut  le  corps  de  son  frère 
élendu  sur  la  cendre  où  il  s'était  fait  mettre 
pour  rendre,  le  dernier  soupir.  La  nouvelle 
de  celte  mort  ranima  le.  courage  des  Sarra- 
sins, qui  vinrent  attaquer  les  croisés  ;  mais 
ils  furent  défaits,  cl  Tunis  iillait  tomber  au 
pouvoir  des  vainqueurs  lorsque  le  roi  bar- 
bare fil  demander  une  trêve  de  dix  ans.  11 
l'obtint  aux  conditions  les  plus  onéreuses. 
Charles, à  son  retour  en  Sicile,  fil  inhumer  les 
entrailles  du  saint  roi  dans  la  célèbre  ab- 
bave  de  Montréal.  Le  corps  fut  rapporté  en 
France,  et  dans  tous  les  lieux  où  il  passa  le 
peuple  accourait  eu  foule  pour  donner  des 
marques  de  vénération  aux  restes  du  saint 
roi,  qui  furent  déposés  dans  l'abbaye  de 
Saint- Dcnis.Plus  de  cinquante  miracles  opérés 
soit  à  Montréal,  soit  a  Saint-Denis,  détermi- 
nèrent Bouiface  V 111  à  le  canoniser  vingt-sept 
ans  après  sa  mort.  Dans  la  bulle  de  canoni- 
sation, le  pape  fail  l'éloge  de  la  pureté  de  ses 
mœurs,  de  l'auslérité  de  sa  vie,  de  son 
amour  pour  la  justice,  de  son  zèle  ardent 
pour  la  propagation  de  la  foi,  de  sa  charité 
envers  les  pauvres,  de  sa  libéialilé  envers 
les  maisons  religieuses  ,  les  églises  et  les 
autres  établissements  publics  en  tout  genre. 
Philippe  le  Ile),  son  petit-fils,  donna  une  de 
ses  côtes  à  l'église  de  Paris,  et  son  chef  à  la 
Sainte-Chapelle  de  la  même  ville.  La  châsse 
qui  renfermait  ses  reliques  fut  enlevée  de 
Saint-Denis,  le  11  novembre  1793,  et  ses  os* 
sements  furent  profanés  et  dispersés.  Il  ne 
reste  du  saint  roi  que  ta  côte  dounée  par 
Philippe  le  Bel, sa  mâchoire  inférieure  qu'on 
conservait  à  Saint-Denis  dans  un  reliquaire 
à  part,  ainsi  qu'une  de  ses  chemises  cl  sa 
discipline.  Quelques  historiens  onl  reproché 
à  saiut  Louis  d'avoir  eu  la  piété  d'uu  moine 
plutôt  que  celle  d'un  monarque;  mais  ce 
prince,  le  plus  saint  et  le  plus  juste,  dit 
Dossuct,  qui  ait  jamais  porte  la  couronne , 
se  montra  supérieur  à  son  siècle,  comme 
législateur,  comme  administrateur  et  comme 
guerrier.  Les  vctlus  chrétiennes  qu'il  prati- 
qua toute  sa  vie  avec  uae  fidélité  qui  ne  se 
démentit  jamais,  loin  de  ternir  ses  grandes 
qualités  ,  oui  contribué  à  leur  donner  un 
plu»  uf  éclat.  — 25  août. 

LOUIS  (saint),  érêque  de  Toulouse,  fils  de 
Charles  Je  lioilcux,roj  de  Naples  et  de  Sicile, 
était  petit-neveu  de  saint  Louis,  roi  de  France, 
et  neveu  de  sainte  Elisabeth,  reine  de  Hon- 
grie. Né  à  Hn  pu  nies  en  Provence,  l'an  1  -27  \ , 
il  mou  Ira  dès  ses  premières  an  nées  de  grandes 
dispositions  pour  la  vertu.  Son  plus   grau  ! 
plaisir  était  d'entendre  les  serviteurs  de 
Dieu  discourir  sur  des  matières  de  piété,  et 
ses  récréations  les  plus  agréables,  de  visiter 
les  églises  et  les  monastères.  Dès  l'âçp  de 
sept  ans  il  pratiquait  de  grandes  austérités 
et  couchait  sou  vent  sur  une  natte.  H  n'avait 
que  dix  ans  lorsque  son  père,  qui  u'étail 
alors  que  urince  de  Saleroe,  fut  fait  prison- 
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nier  par  Pierre  d'Aragon,  qui  s'élait  em- 
paré de  la  Sicile,  et  qui  le  retint  quatre  ans 
dans  une  dure  captivité.  Il  ne  lui  rendit  lai 
libené  qu'à  condition  qu'il  fournirait  des1 
otages,  au  nombre  desquels  étaient  ses  trois 
dis.  Louis,  qui  avait  quatorze  ans,  Tut  donc 
conduit  à  Barcelone.  Quoiqu'il  y  fût  traité 
avec  beaucoup  de  rigueur  ,  I)  y  ajoutait 
encore  p.ir  des  mortifications  volontaires 
et  jeûnait  plusieurs  jours  de  la  semaine.  Il 
se  confessait  tous  les  jours  avant  d'entendre 
lâ  messe,  récitait  aussi  chaque  jour  l'office 
de  l'Kgtise  ainsi  que  celui  de  la  sainte  Vierge 
et  de  la  Passion.  Son  amour  pour  la  pureté 
le  portail  à  veiller  sans  cesse  sur  lui  et  à  ne 
jamais  parler  en  particulier  à  aucune  per- 
sonne du  sexe.  Ceux  qui  le  gardaient  lui 
ajant  proposé  des  rhoses  défendues  par  la 
loi  divine,  Se  vous  suffit-il  pus,  leur  dit-il, 
que  mon  corps  soit  prisonnier  ?  voulez-vous 
encore  que  mon  âme  devienne  taptive  par 
le  péché?  Comme  il  avait  pour  prison  la  ville 
entière  de  Barcelone,  il  allait  souvent  visiter 
les  malades  dans  les  hôpitaux.  Ayant  obtenu 
ue  deux  religieux  franciscains,  qu'il  avait 
actuellement  pour  compagnons,  ne  le 
quitter  lient  plus,  il  se  levait  la  nuit  pour 
prier  avec  eux,  et  pendant  le  jour,  il  en  re- 
cevait des  leçons  de  philosophie  et  de  théo- 
logie. Ayant  été  atteint  d'une  maladie  dan- 
gereuse, il  fit  vœu,  s'il  en  revenait,  de  se 
consacrer  à  Dieu  dans  l'ordre  de  Saint- 
François,  et  après  sa  guérison  il  se  mil  en 
devoir  tfaccomplir  sa  promesse.  Mais  Char- 
les, son  frère,  qui  s'élak  fait  couronner  roi 
4e  Sicile  ep  12^9,  conclut  en  1294  un  traité 
avec  so«  compétiteur,  Jacques  II,  roi  d'Ara- 
gon, et  les  deux  cours  voulurent  marier 
avec  la  princesse  de  Majorque  ,  sœur  de 
Jacques,  le  jeune  Louis,  devenu  libre  par 
ce  traite.  Charles  lui  promettait  le  royauuie 
de  Naptes.  qu'il  avait  déjà  reconquis  en 
partie  et  dont  Louis  était  devenu  l'héritier 
présomptif  depuis  que  son  frère  al  né  occu- 
pait le  trône  de  Hongrie.  Louis,  loin  d'être 
tenté  parcelle  offre  brillante  d'une  couronne, 
persévéra  dans  la  résolution  où  il  était  de  se 
cousaerer  à  Dieu  et  céda  tous  ses  droits  à 
son  frère  Hubert.  Sa  famille  s'élant  opposée 
i  son  entrée  chez  les  Frères  Mineurs,  con- 
sentit toutefois  à  ce  qu'il  entrât  dans  l'état 
ecclésiastique.  Le  pape  saint  Célestin  le 
somma  archevêque  de  Lyon,  quoiqu'il  n'eût 
que  vingt  ans  ;  mais  comme  il  n'avait  pas 
«acure  reçu  la  tonsure,  il  réussit  à  faire 
échouer  cette  nomination.  Ordonné  prô'.re 
i  vingt-deux  ans,  en  vertu  d'une  dispense 
de  JJouifacc  VIII,  ce  pape  le  nomma  à  l'évéchl 
de  Toulouse,  avec  ordre  exprès  d'acquies- 
cer à  sa  nomination.  S'élant  rendu  à  Hume 
U  j  Ut  profession  chez  les  Frères  Mineurs  dr 
couvent  à'Ara-Cvli  la  veille  de  Noël  129G 
afin  d'exécuter  l'engagemeut  qu'il  avait  pri 
i  Barcelone.  11  fut  sacré  évéque  par  le  pap 
lfH-méu*e  au  mois  de  février  suivant,  et 
pour  ne  pas  choquer  le  roi  son  père,  il  lui 
ordonna  déporter  par-dessus  l'habit  de  fran- 
ciscain ,  l'habit  ordinaire  ecclésiastique 
mais  le  jour  de  la  sainle  Agathe,  Louis  s 
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rendit  du  Capitule  à  l'église  Saint-Pierre,  où 
il  devait  prêcher,  les  pieds  nus  et  atee  lai 
ceinture  de  cordi*.  H  se  mit  ensuite  en  route 
pour  aller  prendre  possession  de  son  église, 
et,  étant  arrivé  k  Sienne,  il  logea  chez  les 
Frères  Mineurs,  et  voulut  être  traité  sans 
aucune  distinction,  jusqu'à  laver  la  vaisselle 
avec  les  religieux  après  le  dîner.  A  Floren- 
ce, il  refusa  de  coucher  dans  une  chambre 
qu'on  avait  meublée  pour  le  recevoir.  II  fit 
son  entrée  h  Toulouse  sous  l'habit  pauvre 
de  son  ordre;  mais  il  fut  reçu  avec  la  vé- 
nération duc  à  un  saint,  et  la  magnificence 
due  à  un  prince.  11  commença  l'exercice  des 
fonctions  épiscopalcs  par  la  visite  des  hôpi- 
taux et  par  le  soulagement  des  malheureux 
auxquels  il  consacra  la  plus  grande  partie 
de  ses  revenus,  n'en  réservanf  que  la  plus 
petite  part  pour  l'entretien  de  sa  maison.  Il 
nourrissait  tous  les  jours  vingt-cinq  pauvres 
à  sa  table,  et  il  les  servait  lui-même,  un  ge- 
nou à  lerre.  11  fit  la  visile  de  sud  diocèse  et 
laissa  partout  des  marques  de  sa  libéralité, 
de  son  zèle  et  de  sa  sainteté.  Il  avait  chargé 
un  frère  mineur,  qui  l'accompagnait  tou- 
jours, de  l'avertir  de  ses  fautes.  Un  jour  que 
ce  religieux  se  fui  acquitté  de  celte  commis- 
sion, en  présence  île  plusieurs  personnes  qui 
en  paraissaient  étonnées:  C'est  pour  mon 
bien,  dit  le  saint  évéque,  qu'il  en  agit  ainsi, 
et  it  s'acquitte  d'un  devoir  que  je  lui  ai  prêt" 
crit.  Effrayé  de  la  grandeur  rte  ses  obliga- 
tions, il  demanda,  mais  en  Vain,  d'être  dé- 
chargé du  fardeau  de  l'épiscopal.  Dieu  lui 
accorda  ce  que  les  hommes  lui  refusaient, 
en  le  retirant  de  ce  monde.  Ayant  fait  un 
voyage  en  Provence  II  tomba  malade  au 
château  de  Brignoles  :  sentant  sa  fin  ap- 
procher, il  reçut  à  genoux  le  saint  viatique, 
et  mourut  le  Î9  août  1297,  âgé  de  vingt-trois 
nus  el  demi,  n'ayant  été  que  quelques  mois 
évéque.  Il  fut  enterré  chez  les  Franciscains 
<)e  Marseille  ,  comme  il  l'avait  demandé. 
Jean  XXII  le  canonisa  à  Avignon  en  1317,  et 
adressa  un  bref  à  ce  sujet  à  Marie  de  Hon- 
grie, mère  du  saint,  qui  vivait  encore  :  la 
même  année  les  reliques  de  saint  Louis 
furent  renfermées  dans  une  belle  châsse  en 
présence  de  sa  mère,  de  son  frère  Robert, 
roi  de  Sicile»  et  de  la  reine  de  France.  Elles 
furent  transportées,  en  1423,  â  Valence  en 
Espagne,  lorsque  Alphonse  le  Magnanime 
eul  pris  et  pille  Marseille.  —  19  août. 

LOUIS  D'ALLEMAND  (le  bienheureux), 
archevêque  d'Arles  et  cardinal,  naquit  en 
1390  au  château  d'Arbent,  seigneurie  du 
pays  de  Bugey,  qui  appartenait  à  soii  père. 
Avant  embrassé  l'état  ecclésiastique,  ses 
vertus  et  ses  talents  le  firent  élever  sur  le 
siège  d'Arles,  par  les  suffrages  du  clergé  et 
du  peuple.  Martin  V  le  fit  cardinal  et  ca- 
merlingue de  l'Eglise.  S'étant  rendu  au  con- 
cile de  Haie,  il  en  devint  le  président,  après 
la  mort  du  cardinal  Julien,  et  c'est  en  cette 
•qualité  qu'il  cons  acra  et  couronna,  en  H%0, 
'Améd  c  do  Savoie,  sous  le  nom  de  Félix  V. 
Eugène  IV,  irrité  à  bon  »!roil  de  ce  procé- 
dé schématique,  le  dégrada  de  la  pourpre. 
|  Le  bienheureux  Louis  eut  aussi  une  grande 
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part  ;m  décret  de  ce  concile,  touchant  l'im- 
uiaculéo  conception  de  la  sainte  Vierge.  Il 
assistaensuileauxconlérences  dp  Lyon  pour 
l'extinction  du  schisme  auquel  il  avait  eu  le 
malheur  de  participer;  mais  il  se  repentit  de 
ce  qu'il  avait  fait  à  Râle  contre  le  pape  lé- 
gitime, et  il  on  demanda  pardon  à  Nicolas  V, 
successeur  d'Eugèue,  qui  lui  rendit  la  pour- 
pre ainsi  que  son  titre  de  cardinal  de  Sainte- 
Cécile.  U  lui  témoigna  toujours  depuis  une 
estime  et  une  affection  toute  particulière,  et 
le  Gt  même  son  légat  en  Allemagne.  Le 
bienheureux  Louis  d'Allemand  mourut  à 
Salon,  ville  de  son  diocèse, en  1450,  à  l'âge  de 
soixante  ans,  après  avoir  été  par  son  mérite 
et  par  sa  sainteté  uno  des  lumières  de 
l'Eglise  gallicane.  Plusieurs  miracles  s 'étant 
opérés  à  son  tombeau,  Clément  VU  le  dé- 
clara bienheureux  en  1527,  et  approuva  le 
culte  qu'on  lui  rendait  à  Arles.  —  Mi  sep- 
tembre. 

LOUIS  BERTRAND  (saint),  dominicain, 
né  le  1"  janvier  1520,  à  Valence  en  Espa- 
gne, d'un  greffier  ou  notaire,  montra  dès 
1 l'âge  le  plus  tendre  un  grand  amour  pour 
la  prière,  la  retraite  et  les  austérités.  Lors- 
qu'il  pouvait  tromper  la  vigilance  de  sa 
mère,  il  couchait  sur  la  terre  nue.  Sans 

{;oûl  pour  les  jeux  et  les  divertissements,  on 
e  trouvait  souveut  à  genoux  dans  quelque 
lieu  retiré,  et  lorsqu'il  fréquentait  les  écoles 
publiques,  il  était  le  modèle  de  ses  condisci- 
ples par  son  application  à  l'étude,  par  sa 
piété  et  son  recueillement.  Il  n'avait  que 
quinze  ans  lorsqu'il  voulut  entrer  chez  les 
Dominicains  de  Valence  ;  mais  son  père  lui 
représenta  que  son  tempérament  n'était  pas 
encore  assez  formé,  et  le  prieur  du  couvent 
lui  ayant  conseillé  de  prendre  du  temps 
pour  éprouver  sa  vocation,  le  jeune  postu- 
lant se  soumit ,  mais  il  ne  changea  pas  de 
résolution.  Lorsqu'il  lui  fut  permis  de  l'exé- 
cuter, il  reçut  l'habit  des  mains  du  célèbre 
Jean  Micon,  religieux  d'un  graud  mérite, 
qui  était  alors  prieur  de  la  maison  de  Va- 
lence et  qui  lui  servit  de  guide  dans  les 
voies  de  la  perfection.  Ayant  été  ordonné 
prêtre,  il  disait  la  messe  tons  les  jours,  et 
l'on  ne  pouvait  le  voir  à  l'autel  sans  être 
pénétré  soi-même  des  sentiments  qui  l'a- 
nimaient pendant  la  célébration  des  saints 
mystères.  Ayant  été  fait  maître  des  novices 
en  1554  il  les  formait  par  ses  exemples  au- 
tant que  par  ses  instructions,  à  toutes  les 
vertus  du  saint  élal  qu'ils  avaient  embras- 
sé. Le  royaume  de  Valence  ayant  été  ra- 
vagé par  la  peste  en  1557,  il  se  dévoua  au 
soulagement  des  victimes  du  terrible  fléau. 
Dieu  lui  ayaut  conservé  uuc  vie  dont  il  avait 
lait  le  sacrifice,  il  voulut  la  consacrer  tout 
eut*  ri  au  salut  de  ses  fières,  et  il  obtint  de 
ses  supérieurs  la  permission  d'aller  èvange- 
liser  les  sauvages  de  l'Amérique.  11  quitta 
l'Espagne  en  1562,  avec  un  religieux  de  son 
ordre;  pendant  la  traversée  il  faisait  des 
instructions  aux  personnes  qui  étaient  em- 
barquées avec  lui  :  quoiqu'il  ne  parût  pas 
d'aborJ  avoir  du  talent  pour  la  prédication, 
il  «uiuioula  toutes  les  difficulté»  et  parvint  à 
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se  distinguer  dans  le  ministère  de  la  parole. 
Ayant  abordé  dans  la  Castille  d'Or,  province 
de  l'Amérique  méridionale,  il  y  répara  uu 
couvent  de  son  ordre  ;  ensuite  il  se  prépara 
à  sa  mission  par  le  jeûne  et  la  prière. 
Malgré  ses  fatigues  il  ne  prenait  guère  de 
repos,  couchait  souvent  en  plein  air,  sur  la 
terre  nue  ou  sur  des  pièces  de  bois,  et  ne 
portait  jamais  avec  lui  aucune  provision  ;  ce 
qui  l'exposa  plus  d'une  fois  aux  rigueurs  de 
la  faim.  Dieu  lui  communiqua  le  don  des 
langues  avec  celui  des  miracles  et  celui  de 
prophétie.  Dans  l'espace  de  trois  ans  il  con- 
vertit  plus  de  dix  mille  âmes  dans  l'isthme 
de  Panama,  l'Ile  de  Tabago  et  la  province 
de  Carlhagène.  Les  sauvages  de  Palvato  re- 
fusèrent d'abord  d'ouvrir  les  yeux  à  la  lu- 
mière de  la  foi;  mais  les  prières,  les  larmes 
et  les  mortifications  du  saint  missionnaire 
leur  obtinrent  enfin  la  grâce  d'écouter 
l'Evangile  avec  docilité,  et  leur  exemple  fut 
suivi  par  les  Caraïbes,  qui  passent  pour  le 
peuple  le  plus  grossier  et  le  plus  cruel  qu'on 
connaisse.  Userait  trop  long  d'énumérer  les 
hordes  barbares  auxquelles  il  annonça  avec 
succès  la  parole  de  vie.  On  attenta  plusieurs 
fois  à  ses  jours,  mais  Dieu  le  lira  miracu- 
leusement des  dangers  au  milieu  desquels  il 
devait  périr.  L'avarice  et  la  cruauté  de  plu- 
sieurs aventuriers  espasnols,  qui  deshooo- 
raicnl  le  nom  chrétien  dans  ces  parages,  lui 
causèrent  une  douleur  si  profonde,  qu'il  ré- 
solut de  retourner  en  Espagne,  pour  n'être 
plus  témoin  de  maux  auxquels  il  ne  pouvait 
remédier.  Arrivé  à  Valence  en  1569,  il  fut 
successivement  prieur  de  deux  maisons  de 
son  ordre,  et  y  fit  revivre  l'esprit  de  saint 
Dominique.  U  prêcha  pendant  douze  ans 
dans  plusieurs  diocèses  d'Espagne,  cl  il  forma 
d'excellents  prédicateurs  qui  héritèrent  de 
son  zèle  et  continuèrent  ses  succès.  Les  deux 
dernières  années  de  sa  vie  ne  furent  qu'un 
douloureux  enchaînement  de  maladies  et 
d'infirmités  :  au  milieu  de  ses  maux  on  l'en- 
tendait souveut  répeter,  avec  saint  Augustin  : 
Coupez,  brûlez.  Seigneur;  ne  m'épargnes 
point  sur  la   terre,  pourvu  que  vous  me 

fassiez  miséricorde  dans  l'éternité.  Malgré 
'affaiblissement  de  ses  forces,  il  ne  diminua 
rien  de  ses  austérités  et  de  ses  fatigues.  Il 
prêcha  encore  l  avent  de  1579  à  Xaliva  et  le 
carême  del'année  suivante  à  la  cathédrale  de 
Valence;  mais  un  jour,  s'élant  trouvé  mal  en 
chaire,  on  fut  obligé  de  l'emporter  chez  lui. 
U  se  prépara  tranquillement  à  la  mort  qu'il 
attendait  cl  donl  il  avait  prédit  l'époque, 
une  année  auparavant,  à  l'archevêque  de 
Valence,  qui  ne  le  quitta  pas  dans  ses  der- 
niers moments,  et  qui  le  servait  lui-même. 
U  mourut  le  9  octobre  1580,  à  l'âge  de  près 
de  cinquante-cinq  ans.  Plusieurs  miracles 
ayant  atteste  sa  sainteté,  Paul  V  le  béatifia 
eu  1606,  etClémcnl  X  le  canonisa  eu  1671. 
—  9  octobre. 

LOUIS  DE  GONZAflUE  (saint),  Aloysius. 
né  au  château  de  Châtillon  en  Lombardie  , 
le  9  mars  1568,  était  fils  de  Ferdinand  de 
Gonz.igue,  marquis  de  Châtillon  cl  prince  du 
Saiul-Euipire;  il  eut  pour  parrain  Guillaume 
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do  Gonraçnc,  dac  de  Mantooe,  dont  II  était 
proche  parent.  Aussitôt  qu'il  fat  capable  de 
connaître  quelque  chose,  sa  vertueuse  mère, 
Marthe-Thana  Santena,  qui  avait  été  dame 
d'honneur  de  la  reine  d'Espagne,  femme  de 
Philippe  II,  lui  apprit  à  Taire  le  signe  de  la 
croix  et  à  réciter  les  noms  sacrés  de  Jésus 
et  de  Marik.  Il  montra,  des  ses  plus  tendres 
innées,  une  Terreur  extraordinaire  pour  la 
prière,  et  à  voir  son  recueillement  dans  ce 
saint  exercice,  on  l'eut  pris  pour  un  ange  re- 
vêtu d'un  corps  mortel.  On  remarquait  déjà 
eo  loi  le  germe  des  vertus  qui  l'élevèrent  a 
une  si  haute  sainteté,  et  surtout  sa  charité 
pour  les  pauvres.  Son  père,  qui  le  destinait 
à  l'état  militaire,  lui  fournissait  des  armes 

Kportionnées   à  sa  taille  et  à  son  âge. 
rant  mené  à  Casai  pnur  le  faire  assister  à 
nne  revue  de  troupes,  il  eut  beaucoup  de  joie 
de  te  voir,  une  petite  pique  à  la  main,  mar- 
cher devant  les  rangs.  Louis  passa  quelques 
mois  dans  cette  ville,  et  eo  fréquentant  les 
soldats,  il  contracta  Ihabitudc  de  dire  de  ces 
mots  grossiers,  si  communs  parmi  les  gens 
de  gnerre,  sans  toutefois  comprendre  ce  qu'il 
disait,  puisqu'il  n'avait  que  sept  ans.  Il  fut 
tellement  frappé  des  réprimandes  que  son 
gouverneur  lui  fit  à  ce  sujet ,  qu'il  ne  fré- 
quenta plus  ceux  qui  parlaient  de  la  sorte  ; 
et  quoique  la  faute  qu'il  avait  commise  fût 
légère,  à  cause  du  défaut  d'âge  et  de  réllexion, 
il  ne  cessa  de  la  déplorer  toute  sa  vie.  C'est 
de  re  moment  qu'il  se  fit  un  devoir  de  réciter 
tous  les  jours  à  genoux  l'office  de  la  Sainte- 
Vierge,  les  sept  psaumes  de  la  pénitence  et 
plusieurs  autres  prières.  Une  fièvre  quarte 
de  dix-huit  mois  ne  fut  pas  capable  d  inter- 
rompre ces  pieuses  pratiques,  et  lorsqu'il  se 
sentait  trop  faible,  il  demandait  à  ses  domes- 
tiques de  l'aider  dans  celte  récitation.  Il 
n'avait  que  huit  ans  lorsqu'il  fut  envoyé  par 
son  père  à  la  cour  de  François  de  Médicis, 
grand-duc  do  Toscane  ,  pour  se  livrer  à  l'é- 
tude des  langues  italienne  et  latine  et  pour 
se  former  dans  les  belles-lettres  ,  ainsi  que 
dans  tous  les  exercices  convenables  à  un 
jeune  seigneur  de   son  rang.  Louis  fit  à 
Florence  de  grands  progrès,  surtout  dans 
la  piété  ,  dans   la  dévotion  à   la  sainte 
Vierge  et  dans  l'amour  pour  la  pureté.  Il 
pos»éda  cette  dernière  vertu  dans  un  si  haut 
degré,  que,  durant  tout  le  cours  de  sa  vie,  il 
n'éprouva  pas  la  moindre  révolte  de  la  chair, 
grâce  aux  précautions  qu'il  prenait  pour 
éloigner  de  lui  jusqu'à  l'ombre  du  danger  : 
elle*  allaient  si  loin  qu'il  ne  regarda  jamais 
en  face  aucune  personoe  du  sexe,  pas  même 
ses  proches  parentes;  et  s'il  arrivait  qu'on 
le  raillât  sur  cet  article,  il  s'excusait  sur  sa 
timidité  naturelle.  Il  n'avait  pas  encore 
douze  ans  lorsqu'il  qnitta  Florence  pour  se 
rendre  à  la  cour  du  duc  de  Mantooe ,  son 
parrain,  et  déjà  il  avait  pris  la  résolution  de 
céder  à  son  frère  Rodolphe,  qui  l'accompa- 
gnait, son  droit  au  marquisat  de  Châlillon  , 
parce  qu'il  se  proposait  de  renoncer,  uon- 
seulemeut  aux  biens  du  monde ,  mais  au 
inonde  lui-même.  L'étal  de  langueur  où  l'a- 
vait laissé  une  maladie  grave  dont  il  rele- 
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vait,  lui  fournissant  un  prétexte  de  mener 
une  vie  retirée,  il  s'éloignait  des  plaisirs  et 
des  amusements  de  la  cour,  employant  la 
plus  grande  partie  de  son  lemps  àfïire  la  vie 
des  saints  et  d'autres  livres  de  piété.  Son 
père  lui  ayant  permis  d'aller  à  Châtillon  ,  il 
y  passait  plusieurs  heures  de  la  nuit  eu 
prière,  et  les  domestiques  le  trouvaient  sou- 
vent prosterné  devant  un  crucifix.  Ce  fut 
dans  cette  retraite  que,  sans  le  secours  d'au- 
cun maître,  il  fut  initié  à  l'oraison  mentale, 
et  il  passait  quelquefois  des  jours  entiers 
dans  ce  saint  exercice  ,  où  il  trouvait  des 
douceurs  ineffables.  Des  lettres  écrites  des 
Indes  par  des  missionnaires  jésuites  lui  ins- 
pirèrent le  dessein  d'entrer  dans  la  compa- 
gnie de  Jésus,  afin  d'  ,  travailler  au  salut  des 
âmes.  Saint  Charles  Borromée  étant  venu  à 
Bresse  en  qualité  de  visiteur  apostolique  , 
l'an  1580,  il  eut  avec  Louis  une.  conférence 
dont  il  fut  extrêmement  satisfait  ,  et  il  ne 
pouvait  se  lasser  d'admirer  le  trésor  de  grâ- 
ces que  Dieu  avait  mis  en  lui.  Il  l'exhorta 
à  se  préparer  à  sa  première  communion  et 
lui  donna  d'autres  avis  spirituels,  et  surtout 
celui  de  recevoir  souvent  le  sacrement  de 
l'eucharistie.  Le  jeune  Louis  n'oublia  jamais 
le  bonheur  qu'il  avait  eu  de  converser  avec 
le  saint  cardinal,  et  se  conforma  exaclemeut 
à  ses  conseils,  surtout  à  celui  de  la  commu- 
nion qui  faisait  ses  délices  et  dans  laquelle 
il  recevait  souvent  des  faveurs  extraordinai- 
res. Le  marquis,  son  père,  ayant  été  nommé 
gouverneur  de  Monlferrat,  afla  fixer  sa  rési- 
dence à  Casai.  Louis  allait  souvent  prier 
dans  l'église  des  Capucins  et  dans  celle  des 
Barnabites  de  celte  ville,  jeûnait  trois  fois  la 
semaine,  ne  mangeait  In  vendredi  qu'un  po- 
tage à  son  repas,  et  un  petit  morceau  de  pain 
à  sa  collation  :  quoique  son  jeûne  des  autres 
jours  fût  moins  rigoureux,  il  prenait  si  peu 
de  nourriture  qu'il  était  difficile  de  concevoir 
comment  il  pouvait  vivre.  Il  couchait  sur 
une  planche  qu'il  mettait  secrètement  dans 
son  lit,  et  se  relevait  à  minuit  pour  prier, 
même  dans  la  saison  la  plus  rigoureuse. 
Le  marquis  ayant  accompagné,  en  1581, 
l'impératrice  Marie  d'Autriche ,  qui  se 
rendait  en  Espagne  auprès  de  Philippe  11 , 
son  frère,  il  emmena  avec  lui  ses  enfants, 
qui  furent  attachés  à  la  personne  de  Don 
Jacques  ,  frère  de  Philippe  III.  Louis  ,  qui 
avait  alors  treize  ans  el  demi ,  continua  ses 
éludes  à  la  cour,  sans  jamais  négliger  ses 
exercicesde  piété.  Il  était  si  mortifié  el  si  exact 
à  veiller  sur  ses  sens, qu'on  avait  coutume  de 
dire  que  le  jeune  marquis  de  Châlillon  pa- 
raissait n'avoir  point  de  corps.  La  lecture  du 
traité  du  P.  Louis  de  Grenade  sur  VOntison 
lui  fit  faire  de  grands  progrès  dans  la  vie 
spirituelle,  et  il  se  fit  une  loi  de  consacrer 
tous  les  jours  une  heure  à  la  méditation  ; 
mais  souvent  il  prolungeailret  exercice  bien 
au  delà  du  lemps  qu'il  s'était  prescrit.  H 
avait  pris  depuis  plus  d'un  an  la  résolution 
d'enlrer  cbei  les  Jésuites ,  et  il  crut  que  le 
moment  était  venu  de  s'en  ouvrir  à  ses  par- 
rents.  Sa  mère  accueillit  cette  nouvelle  avec 
Joie,  mais  son  père  se  fâcha  et  menaça  de  la 
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punir  rigoureusement ,  s'il  persistait  dan» 
cette  idée.  Louis  répondit  modestement  qu'il 
s'estimerait  heureux  d'avoir  l'occasion  de 
souffrir  quelque  chose  pour  l'amour  de  Dieu. 
Le  marquis  céda  enfin  à  ses  instances,  mais 
lorsque  la  mort  de  don  Jacques  leur  eut 
laissé  la  liberté  de  revenir  en  Italie,  le  père, 
se  repentant  du  consentement  qu'il  avait 
donné  à  son  fils,  fil  agir  près  de  lui  un  car- 
dinal, des  évéques  et  d'autres  personnes  de 
considération,  pour  le  détourner  de  son  pro- 
jet. Louis  tint  ferme,  et  ses  motifs  firent  tant 
d'impression  sur  plusieurs  de  ceux  qui 
cherchaient  à  le  dissuader,  qu'ils  se  décla- 
rèrent en  sa  faveur  ;  mais  son  père,  après 
l'avoir  maltraité  de  paroles ,  le  chargea  de 
plusieurs  commissions  dissipantes,  cherchant 
plutôt  à  détruire  sa  vocation  qu'à  l'éprouver. 
Louis,  arrêté  par  ces  obstacles,  les  suppor- 
tait avec  patience,  priait  avec  ferveur  et  re- 
doublait ses  austérités.  Le  marquis  se  laissa 
enfin  fléchir,  et  après  avoir  embrassé  sou  fils, 
îl  le  recommanda  au  P.  Aquaviva,  général 
des  Jésulo:.  Cependant  il  rétracta  une  se- 
conde fuis  son  consentement, et,  pendant  neuf 
mois  qu'ils  passèrent  à  Milan  ,  il  employa 
toutes  sortes  de  moyens  pour  le  retenir  dans 
le  siècle  :  Il  le  fil  ensuite  aller  à  Manloue  , 
puis  à  Châtillon  ;  mais  voyant  que  rien  ne 
pouvait  ébranler  sa  constance ,  il  le  laissa 
libre  de  suivre  la  voix  du  ciel ,  et  lui  dit  un 
jour  :  Mon  fils,  vous  m'avez  fait  au  cœur  une 
plaie  f/ui  saignera  longtemps.  Je  vous  aime  , 
et  voue  te  méritez.  J'avais  fondé  sur  vous  tou- 
tes les  espérances  de  ma  famille  ;  mais  puisque 
vous  êtes  assuré  que  Dieu  vous  appelle  à  autre 
choit,  je  ne  vous  retiens  plus  ;  allez  où  le  Sei- 
gneur tous  demande,  et  fane  te  ciel  que  vous 
y  soyez  heureux!  Louis  ,  après  avoir  remer- 
cié son  père,  alla  se  prosterner  dans  son  ca- 
binet pour  rendre  grâces  à  Dieu.  La  cessiou 
qu'il  avait  faite  de  ses  droits  à  son  frère  Ro- 
dolphe, fut  ratifiée  par  l'empereur,  et  l'acte 
en  fut  dressé  à  Manloue  en  1585.  Comme  les 
habitants  do  Châtillon  témoignaient  une 
grande  douleur  en  voyant  partir  le  jeune 
marquis,  il  leur  dit  qu'il  voulait  sauver  son 
âme  et  les  exhorta  à  entrer  dans  les  mômes 
sentiments.  Arrive  à  Rome,  il  commença  par 
visiter  les  églises  et  les  lieux  de  dévotion, 
et  après  avoir  baisé  les  pieds  du  pape  Sixte- 
Quint,  il  entra  au  noviciat  le  21  novembre 
1585.  La  chambre  qu'on  lui  donna  lui  parut 
un  véritable  paradis,  parce  qu'il  pourrait  y 
louer  Dieu  sans  interruption.  Aussi  s'  cria- 
t-il  avec  un  saint  transport  :  Voici  le  lieu  de 
mon  repos  :  j'y  demeurerai,  parce  que  je  l'ai 
choisi.  Son  humilité  le  rendit  bientôt  un  ob- 
jet d'admiration  pour  les  autres  novices  :  il 
n'élait  jamais  plus  content  que  qoaud  on 
l'employait  aux  plus  viles  fonctions,  el  l'on 
ne  pouvait  le  mortifier  plus  sensiblement 
qu'en  le  traitant  avec  quelque  distinction. 
Plusieurs  fois  il  eut  des  ravissements  daus 
l'oraison,  et  des  larmes  abondantes  coulaient 
de  ses  yeux  lorsqu'il  recevait  la  sainte  eu- 
charistie. Les  trois  premiers  jours  qui  sui- 
vaient sa  communion  étaient  employés  à  re- 
mercier Jesus-Cnrisi  de  la  grâce  du  sacre- 
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ment,  et  il  consacrait  les  trois  jours  suivants 
à  ire  préparer  à  une  nouvelle  réception  de  sou 
Sauveur,  qu'il  visitait  dans  son  tabernacle  au 
moins  quatre  fois  par  jour.  11  avait  aussi  une 
dévotion  toute  particulière  à  la  sainte  vierge 
qu'il  avait  choisie  dès  son  enfance  pour  pa- 
tronne et  pour  avocate,  et  pour  les  saints  au- 
ges, surtout  les  anges  gardiens.  Au  commen- 
cement de  son  noviciat,  il  fut  éprouvé  par  des 
peines  intérieures,  auxquelles  vinrent  se  join- 
dre des  peines  du  dehors  ;  car,  six  semaines 
après  sa  prise  d'hqbit,  il  fut  informe  dé  la  mort 
de  sou  père;  mais  il  supporta  ce  coup  avec  uue 
grande  fermeté  d'âme,  el  les  sentiments  de 
piété  que  le  marquis  avait  moulrcs  dans  ses 
derniers  moments  contribuèrent  beaucoup  à 
le  consoler.  Son  maître  des  novices  ,  crai- 
gnant que  sa  gr  inde  application  à  (a  prière 
ne  nuisit  à  sa  sauté,  lui  orJonna  de  prendre 
s  i  récréation  avec  les  au.res  et  de  la  prolon- 
ger même  peudaul  la  demi-heure  accordée  à 
ceux  qui  mangeaient  à  la,  seconde  table.  Le 
père  minisire,  qui  ignorait  qu'on  lui  eût 
donné  cet  ordre,  lui  reprocha  de  transgres- 
ser la  règle  el  l'obligea  à  confesser  publi- 
quement la  faute  dont  ij  le  croyait  coupable. 
Louis  se  soumit  sans  rien  dire  pour  sa  justi- 
fication ,  et  le  miuistre,  informé  ensuite  de 
l'état  des  choses,  admira  son  silence  ;  mais 
pour  lui  fournir  l'occasion  d'acquérir  un  se- 
cond mérite,  il  lui  imposa  une  nouvelle  pé- 
nitence pour  n'avoir  point  déclaré  Tordre 
qui  lui  avait  été  donné  par  le  maître  des 
novices.  Comme  sa  santé  allait  toujours  s'af- 
faiblissant,  on  lui  défendit  de  faire  d'autres 
prières  que  celles  qui  étaient  prescrites  par 
la  règle;  et  quoique  celle  défense  lui  coûtât 
beaucoup,  il  s'y  soumit  ponctuellement.  11 
alla  achever  son  noviciat  à  Naples  et  re- 
tourna à  Borne  pour  y  prononcer  ses  vœux  : 
cette  cérémonie  eut  lieu  le  21  novembre 
1587,  et  peu  après,  il  reçut  la  tonsure  el  les 
ordres  mineurs.  11  avait  terminé  son  cours 
de  philosophie,  et  il  commençait  l'élude  de 
la  théologie,  lorsqu'une  contestation,  née  au 
sein  de  sa  famille,  l'obligea  de  se  rendre  a 
Manloue,  par  ordre  de  ses  supérieurs,  pour 
arranger  l'affaire.  11  s'agissait  de  la  terre  de 
Sulphurino,  qu'Horace  de  Gonzague  ,  mort 
sans  enfants,  avait  léguée  au  duc  de  Man- 
loue, et  que  Rodolphe,  frère  du  saint,  récla- 
mait, prétendant  que  comme  c'était  un  fiel 
de  l  limpire ,  elle  devait  rereuir  de  droit  au 
plus  proche  parent.  L'empereur  donna  gaiu 
de  cause  à  Rodolphe,  et  cassa  le  lesiamenl  ; 
mai»  ce  jugement  ne  termina  pas  l'affaire  , 
parce,  que  le  duc  refusa  de  s'y  souuiellre. 
Louis  n'eut  pas  plutôt  mis  en  présence  îes 
deux  conlendants  que  le  duc  se  désista  de  ses 
prétentions  el  se  réconcilia  avec  le  marqui<. 
Celui-ci  avait  épousé  secrète  m  eut  une  perso  u  - 
ne  d'une  naissancede  beaucoup  inférieure  à  i«t 
sienne.  Sot  frère  lui  représenta  qu'il  ne  pour 
rail  être  en  sûrelé  de  conscience  quequaiul  il 
aurait  fait  cesser  le  scandale,  en  rendant 
publique  son  union  :  il  s'offrit  en  même 
temps  à  faire  approuver  par  sa  famille  la 
démarche  qu'il  lui  proposait,  el  il, réussit 
dans  cette  seconde  affaire  comme  dans  la 
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première.  Il  se  rendu  ensuite  à  Milan  pour 
v  continuer  ses  éludes  théologiques,  et  il  y 
irrit<  le  22  mars  1590.  C'est  dans  celle  ville 
qu'il  apprit  par  rétélaliuu  que  la  fin  de  sa 
vie  approchait.  Kappelé  à  (toute  au  mois  de 
novembre  suivant,  il  demanda  a  être  l  «  gé 
dans  une  chambre  étro  le  et  obscure ,  où  il 
n'avait  de  meubles  que  son  lit,  une  chaise  de 
bois  et  un  escabeau  pour  mettre  ses  livres. 
Pendant  une  maladie  épideaiiquc,  qui  fil  de 
grands  ravages  à  Home  en  1591,  les  Jésuites 
reçurent  les  malades  dans  un  hôpital  qu'ils 
avaient  érigé  à  leurs  frais,  et  les  servireut 
eux-inéiiies  avec  le  plus  héroïque  dévoue- 
ment. Louis  surtout  ne  se  ménagea  pas  dans 
celte  œuvre  de  charité  :  il  les  instruisait,  les 
exhortait,  leur  lavait  les  pieds  ,  faisait  leurs 
lits  et  Kur  rendait  les  services  les  plus  re- 
butants. Il  fut  atteint  par  la  contagion  ainsi 
que  plusieurs  autres  Jésuites.  S'élanl  mis  au 
lit  le  3  mais  1591,  Je  mal  devint  si  grave, 
qu'on  lui  administra  le  saint  viatique  et  l'ex- 
iréoue-onctiou.  il  n'en  mourut  pas,  mais  sa 
maladie  dégénéra  en  une  fièvre  lente  qui  ie 
réduisit  a  la  plus  grande  faiblesse;  ce  qui 
ne  l'empêchait  pas  de  pratiquer  diverses 
mortifications  et  de  se  relever  a  minuit  pour 
prier,  L'infirmier  l'ayant  surpris,  on  lui  dé- 
fendit de  recommencer  à  l'avenir,  et  il  se 
soamit.  11  obéissait  aussi  avec  exactitude  à 
toutes  ies  prescriptions  des  médecins.  Sou- 
?ent  il  parlait  du  bonheur  de  mourir  jeune 
pour  élre  plus  tôt  réuni  à  Dieu.  S'entre  te- 
nant un  jour  avec  son  confesseur  sur  ce  su- 
jet, il  tomba  dans  une  exta.se  qui  dura  pres- 
que toute  la  nuit,  et  l'on  croit  que  ce  fut  alors 
qu'il  connut  par  révélation  qu'il  mourrait  le 
jour  de  l'octave  de  la  Fôle-Dieu.  Heureux  de 
voir  que  sa  fin  approchait,  il  pria  l'un  des 
pères  de  réciter  le  Te  Deum  avec  lui.  Il  dit 
à  un  autre  :  «  Mou  père,  nous  nous  en  al- 
Ions,  et  nous  nous  en  allons  avec  joie.  »  Le 
jour  de  l'octave  il  parut  mieux,  et  l'on  se 
disposait  à  renvoyer  à  Frescali  pour  ache- 
ter sa  guérison;  mais  il  répéta  plusieurs  fois 
qu'ii  ne  s  tirait  pas  le  jour  suivant,  et  il 
voulut  recevoir  les  derniers  sacrements.  Le 
soir,  rien  n'indiquait  qu'il  fût  plus  mal,  et 
on  laissa  seulement  deux  frères  près  de  lui. 
Vers  minuit,  on  s'aperçut  qu'il  pâlissait  et 
qu'il  était  couvert  de  sueur.  11  entrait  en 
agonie  :  tant  qu'elle  dura,  sou  âme  ne  cessa 
de  s'élancer  vers  Dieu  par  des  aspirations 
enflammées.  Lu  fin,  a  près  a  voir  dit:  Seigneur, 
\e  t  émets  mon  âme  entre  vos  mains,  et  pro- 
noncé Je  nom  ie  Jésus,  il  expira  la  nuit  du 
i0  au  21  juin  1591,  à  l'âge  de  vingt-trois  ans. 
D  lu\  interré  dans  l'église  du  collège  des 
Jésuites  ;  mais  son  corps  a  été  transféré  de- 
puis ijaus  une  chapelle  bâtie  sous  son  invo- 
cation par  le  marquis  Scipion  Lancelotti. 
Saint  Louis  de  Gonzague  fut  béatifié  par  Gré- 
goire XV  en  1021,  et  canonisé  par  Benoit  XIII 
en  1726.  —  21  juin. 

LOUIS  (  saint) ,  martvr  au  Japon  arec 
Vingt-cinq  autres,  élait  neveu  de  saint  Léon 
Carasunie,  qui  fut  exécuté  avec  lui  le  5  fé- 
vrier 1597.  Ils  furent  pendus  près  de  Nanga- 
zadi ,  par  ordre  de  l'empereur  Taycosuma, 
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et  on  leur  perça  ensuite  lè  côté  avec,  une 
lance.  Il  fut  mis  au  nombre  des  saints,  ainsi 
que  ses  compagnons,  par  Urbain  V1U.—  5 
février. 

LOUISK  D'ALBKRTÔNE  (labienoeureuse), 
Ludoviea  ou  Âhysia,  religieuse  du  tiers 
ordre  de  Saint-Franc,  us,  naquit  à  Rome  l'an 
1V70,  de  parents  distinguée ,  et  montra  de 
bonne  heure  le  désir  de  se  consacrer  à 
Dieu,  afin  de  pouvoir  se  livrer  sans  réserve  à 
son  attrait  pour  la  piété.  Mais  pour  ne  pas 
contrarier  les  vues  de  sa  famille, elle  consen- 
tit à  épouser  Jacquet  de  Lilhare  ,  gentil- 
homme rempli  de  verlu  et  de  bonnes  quali- 
tés, qui  la  laissa  veuve  au  bout  de  quelques 
années  de  mariage.  Après  avoir  pourvu  à 
l'éducation  de  ses  Unis  filles,,  la  bienheureuse 
Louise,  se  voyant  libre  do  suivre  sa  première 
vocation,  embrassa  le  tiers  ordre  de  Saint- 
Françoii,  et  elle  s'y  fit  remarquer  par  sou 
amour  pour  la  pénitence  el  par  son  détache- 
ment des  biens  terrestres.  Dans  une  famine 
qui  désola  l'Italie,  elle  vendit  ses  biens  pour 
soulager  les  pauvres,  el  elle  se  réduisit  elle- 
même  à  l'indigence  pair  en  tirer  les  malheu- 
reux, auxquels  elle  distribuait  tout  à  la  fois 
des  secours  temporels  et  spirituels.  Dieu  lui 
ayant  fait  connaître  le  moment  de  sa  mort, 
elle  s'y  prépara  par  la  réception  des  sacre- 
ments, et  manifesta  une  sainte  joie  en  votant 
arriver  sa  fin.  Elle  mourut  le  31  janvier  1530, 
âgée  de  soixante  ans.  Le  pape  Clément  X  a 
permis  a  l'ordre  des  Franciscains  de  l'hono- 
rer comme  bienheureuse.  —  31  janvier. 

LOUL  (saint),  Lbudulphus,  evéqne  d'Iv- 
vreux,  mourut  vers  l'an  o40,  el  son  corps  se 
gardait  à  Saint-Taurin.  —  13  août. 

LOUP  (saint),  Lupus,  martyr  en  C.ippa- 
doce,  souffrit  avec  saint  Saturnin.  —  ik  oc- 
tobre. 

LOUP  (saint),  évéque  de  Troyes,  naquit 

Sur  la  fin  du  iv*  siècle,  à  Toul,  d'une  famille 
islinguée,  el  se  livra  dès  sa  jeunesse  à  l'é- 
tude du  droit,  afin  de  devenir  avocat.  Après 
avoir  brillé  dans  le  barreau,  le  désir  d  em- 
brasser la  vie  religieuse  le  p  >rta  à  se  séparer 
de  Piméniole,  son  épouse,  qui  était  sœur  de 
saint  Ililaire  d'Arles,  et  avec  laquelle  il  avait 

Eassè  six  ans.  Piméniole,  de  son  côté ,  era- 
rassa  aussi  la  continence  ;  mais  on  ignore 
ce  qu'elle  devint  ensuite.  Loup,  après  avoir 
distribué  ses  biens  aux  pauvres,  se  retira 
dans  la  célèbre  abbaye  de  Lèrins.  alors  gou- 
vernée par  saint  Honorai,  et  il  y  trouva  saint 
Ililaire,  son  beau-frère.  Il  y  avait  passé  un 

fin  dans  la  pratique  des  plus  parf  tiles  vertus, 
orsque,  le  saint  abbé  avant  été  élevé  sur  le 
siège  d'Arles  en  426,  Loup  se  rendit  à  Mâcon 
pour  se  défaire  d'un  bien  qu'il  possédait 
dans  le  voisinage  de  celle  ville,  afin  que. 
n'ayant  plus  rien  en  propre,  il  pût  pratiquer 
la  pauvreté  dans  toute  sa  rigueur;  mais  lors- 
qu'il se  disposait  à  retourner  à  Lèrins.  les 
députés  de  l'Eglise  de  Troyes  vinrent  le  de- 
mander pour  succéder,  sur  le  siège  de  cette 
ville,  à  saint  Ouen.qui  venait  de  mourir. 
Malgré  sa  résistance  el  ses  supplications,  il 
fut  sacré  par  les  évéques  de  la  province  do 
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Sens.  Sa  nouvelle  dignité  ne  changea  rien  an 
genre  de  vie  qu'il  mennil  à  Lérins  :  il  cou- 
cliait  sur  dos  plinches,  et  passai!  la  moitié 
des  nuits  en  prière  ;  il  élait  quelquefois 
trois  jours  sans  prendre  aucune  nourriture, 
et  il  ne  rompait  re  long  jeûne  que  pour  man- 
ger du  pain  d'orge.  11  fui  désigné,  en  par 
les  évêques  des  Gaules,  assemblés  à  Arles, 
pour  accompagner  en  Angleterre  saint  fier- 
main  ,  que  le  pape  saint  Céleslin  venait  de 
nommer  son  vicaire  apostolique,  pour  aller 
combattre  dans  cette  ile  l'hérésie  de  Pelage. 
A  peine  furent-ils  débarqués,  qu'une  foule 
immense,  attirée  par  le  bruit  de  leur  sainteté 
et  de  leurs  miracles,  vint  à  leur  rencontre; 
et  comme  les  églises  ne  pouvaient  contenir 
cette  multitude,  les  deux  évêques  prêchaient 
souvent  en  pleine  campagne.  Leurs  discours 
affermissaient  les  fidèles  dans  la  foi,  et  rame- 
naient à  la  vérité  les  personnes  engagées 
dans  les  erreurs  pélagiennes.  Quoique  saint 
Loup  n'ait  joué  que  le  second  rôle  dans  cette 
mission,  qui  produisit  des  effets  si  salutaires 
dans  la  Grande-Bretagne,  il  prouva  qu'il 
était  digne  du  choix  qu'avaient  lait  de  lui  les 
évêques  des  Gaules  ;  et  après  la  mort  de 
saint  Germain,  ses  collègues  dans  l'épi^copat 
le  regardaient  comme  leur  chef,  au  rapport 
de  saint  Sidoine  Apollinaire,  qui  l'appelle  la 
règle  des  mœurs  ,  la  colonne  de  la  vérité , 
Vttmi  de  /Heu.  le  médiateur  des  hommes  auprès 
du  ciel.  On  cite,  comme  une  preuve  du  zèle 
avec  lequel  il  courait  après  les  brebis  éga- 
rées,  la  conversion  d'un  nommé  Gallus,  qui 
avait  quitte  sa  femme  et  s'était  retiré  à  Cler- 
j i i  n  t .  Saint  Loup  écrivit  a  saint  Sidoine, 
évéque  de  cette  ville,  une  lettre  pleine  de 
force  et  d'onction  tout  rt  la  fois.  Gallus, 
qu'elle  concernait,  ne  l'eut  pas  plutôt  lue, 
qu'il  fui  saisi  d'un  remords  salutaire,  et  qu'il 
prit  la  résolution  de  retourner  vers  sa  femme. 
Quoi  de  plus  admirable,  s'écrie  saint  Sidoine 
a  cette  occasion,  qu'une  réprimande  qui  con- 
vertit un  pécheur,  en  lui  faisant  aimer  celui 
par  qui  il  est  réprimandé  î  Nous  n'avons  plus 
celte  lettre,  ni  plusieurs  autres  qu'il  écrivit 
à  différentes  personnes  :  il  ne  nous  reste  que 
celle  qu'il  .ndressa,  en  471,  au  même  saint 
Sidoine,  pour  le  féliciter  de  sa  promotion  à 
l'épiscopat,  et  dans  laquelle  il  lui  disait  :  Ce 
n'est  plus  maintenant  par  la  pompe  et  la  ma- 

?mificence  que  vous  dacz  briller,  mais  par 
'humilité  du  cœur.  Quoiqu*  élevé  au-des- 
sus des  autres,  vous  devez  vous  regarder 
comme  te  dernier  de  votre  troupeau.  Soyez 
dans  la  disposition  de  baiser  les  pieds  de  ceux 
qui  précédemment  n'auraient  pas  cru  s'avilir 
en  se  mettant  sous  les  vôtres.  Vous  devez  vous 
rendre  le  serviteur  de  tous.  Lorsque  Attila, 
suivi  d'une  armée  de  barbares,  vint  fondre 
sur  les  Gaules, au  milieu  du  v*  siècle,  et  qu'il 
s'approchait  de  Troyes,  après  avoir  pris  et 
saccagé  Reims.  Cambrai,  Besançon,  Âuxerre 
et  Langres  ,  le  saint  évéque,  voyant  son 
troupeau  dans  la  plus  grande  consternation, 
adressa  au  ciel,  pendant  plusieurs  jours,  des 
prières  ferventes  accompagnées  de  larmes  et 
de  jeûnes.  Prenant  ensuite  une  ré-olulion 
hardie,  il  alla,  revelu  de  ses  habits  pontili 
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eaux,  à  la  rencontre  du  roi  des  Huns,  et  lui 
demanda  qui  il  était.  Je  suis, dit  Attila,  le  fléau 
de  Dieu.  -  A'ou«  respeetnns,  reprit  le  saint  évé- 
que, ce  qui  nous  vient  de  la  part  de  Dieu  ;  mais 
si  vous  êtes  le  fléau  au  moym  duquel  le  ciel 
nous  châtie,  souvenez-vous  de  ne  {aire  que  et 
qui  vous  est  permis  par  la  mam  toute  puis- 
sante qui  vous  meut  et  vous  gouverne.  Attila, 
frappé  de  ces  paroles  ,  promit  d'eparener 
Troyes,  el  conduisit  ses  troupes  cinq  lieues 
plus  loin,  dans  la  plaine  de  Méry-sur-Seine, 
où  il  fut  battu  par  les  Romains  que  com- 
mandait le  brave  Aétius.  Après  sa  défaite, 
Attila,  obligé  de  repasser  le  Rhin,  voulut  que 
saint  Loup  l'arcompagiiAt  dans  sa  retraite, 
s'inviginanl  que  la  présence  d'un  si  grand 
serviteur  de  Dieu  serait  une  sauvegarde  as- 
surée pour  lui  et  ponr  ses  troupes:  et  lors- 
qu'il le  congédia  sur  les  bords  du  Rhin,  il  se 
recommanda  à  ses  prières.  Mais  cette  dé- 
marche de  saint  Loup  irrita  les  généraux  de 
l'empire,  et  ils  l'accusèrent  d'avoir  favorisé 
l'évasion  des  barbares.  Il  fut  donc  obligé  de 
quitter  son  siège  pour  laisser  l'orage  se  cal- 
mer, et  il  se  retira  sur  une  montagne,  où  il 
vécut  en  ermite.  Deux  ans  après,  son  inno- 
cence ayant  été  hautement  reconnue,  il  re- 
vint au  milieu  de  son  troupeau,  à  la  sancti- 
fication duquel  il  travailla  avec  une  nouvelle 
ardeur.  Il  mourut  l'an  478,  dans  un  âge  très- 
avancé,  après  avoir  gouverné  son "  Eglise 
pendant  cinquante-deux  ans.  Il  fut  enterré 
dans  une  église  qui  prit  son  nom,  et  où  l'on 
garda  ses  reliques  jusqu'à  ce  qu'on  les  trans- 
férât à  la  cathédrale.  Il  élait  autrefois  honoré 
en  Angleterre,  où  l'on  avait  ériçé  plusieurs 
églises  sous  son  invocation.  —  29  juillet. 

LOUP  (saint),  évéque  d'un  siège  qui  n'est 
pas  connu,  était  originaire  de  la  Bourgogne, 
el  accompagna,  en  493,  sainte  Clotilde,  lors- 
que celte  princesse  se  rendit  près  du  roi  Clo- 
vis.qui  avait  demandé  sa  main.il  est  honoré 
à  Auxerre,  et  on  l'invoque  dans  les  litanies 
de  ce  diocèse.  —  16  juin. 

LOUP  (saint),  évéque  de  Soissons,  élait 
neveu  de  saint  Remi  de  Reims,  et  (tarissait 
au  commencement  du  vr  siècle.  11  mourut 
vers  l'an  535.  —  19  octobre. 

LOUP  (saint) ,  évéque  de  Lyon,  né  sur  la 
fin  du  v*  siècle,  embrassa  de  bonne  heure  la 
vie  religieuse  dans  le  monastère  de  Sainte- 
Barbe,  près  de  Lyon,  et  dans  la  suite  il  en 
devint  le  supérieur.  Saint  Lubin,  depuis  évé- 
que de  Chartres,  y  passa  quelques  années 
sous  sa  conduite.  Le  mérite  et  la  sainteté  da 
saint  abbé  l'ayant  fait  choisir  pour  évéque  de 
Lyon,  il  eut  beaucoup  à  souffrir  des  troubles 
qui  suivirent  la  mort  de  saint  Sigismond,  roi 
de  Hoiirgogne,  arrivée  en  523,  et  sa  ville 
episcopale  ne  recouvra  la  paix  qu'en  passant 
sous  la  domination  française,  par  le  partag-e 
que  firenl  de  la  Bourgogne  les  fils  de  Clovis. 
Saint  Loup  assista,  eu  538,  au  concile  qui  se 
tinl  à  Orléans,  pour  le  rétablissement  de  la 
discipline,  cl  comme  il  souscrivit  avant  les 
autres  métropolitains,  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'il  y  présida.  11  mourut  vers  Pan  542, et  fut 
enterré,  à  ce  que  l'on  croil,  dans  l'église  du 
monastère  de  l'Ile-Barbe.  —  25  septembre. 
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LOCP  (saint),  évéqué  de  Vérone  en  Italie, 
et  confesseur,  est  honoré  daus  celle  ville  le 
.  2  décembre. 

LOUP  (saint),  évéque  de  Limoges,  floris- 
sait  daus  la  première  partie  du  vir  siècle, 
et  mourut  vers  Tan  640.  Se»  reliques  se 
gardaient  dans  l'église  de  Saint-Michel.  — 
22  mai. 

LOUP  (  sainl),  évéque  de  Châlons-sur- 
8a6ne,  florissail  dans  le  vue  siècle.  —  27 
janvier. 

LOUP  (saint),  évéque  d'Angers,  florissail 
é.ios  le  ix"  siècle;  mais  le  détail  de  ses  ac- 
lions  n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous.  Tout 
ce  qu'on  sait  de  lui,  c'est  qu'à  beaucoup  de 
savoir  il  joignait  de  grandes  vertus,  el  sur- 
tout une  profonde  humilité,  dont  il  donna 
une  preuve  en  choisissant  sa  sépulture  dans 
le  cimetière  de  Saint-Martin  ,  contre  la  cou- 
tume usitée  alors  envers  les  évéques,  qui 
étaient  toujours  inhumés  daus  leurs  cathé- 
drales. Comme  il  s'opérait  de  nombreux  mi- 
rades  à  son  tombeau,  on  leva  de  terre  son 
corps  en  1012,  et  depuis  il  a  toujours  é;é 
honore  dans  son  diocèse.  —  17  octobre. 

LOtJP  (sainl),  époux  de  sainte  Adélaïde  de 
Bergame,  est  honoré  daus  celte  ville  le  9 
jain. 

LOUTHIERS  (saint),  Luctigernu» ,  abbé 
près  de  Tuam,  dans  la  province  de  Connacie 
en  Irlande,  florissail  daus  le  vi*  siècle.  —  28 
avril. 

LOCVEINS  (sainl),  Luhenlim,  curé  de  Co- 
îern,  près  de  Coblentz,  fut  ordonné  prélre 
par  sainl  Maximiu.  évéque  de  Trêves,  et 
mourut  vers  l'an  370.  —  13  oclubre. 

LOUVENT  (saint),  Lupentius ,  abbé  de 
Saint-Privat  de  Javoulx  en  Gévaudan,  sur  la 
6a  du  vr  siècle,  gouvernail  sa  communauté 
arec  sagesse  el  piété,  lorsqu'il  fut  accusé 
par  Innocent,  comte  de  Ja voulx,  d'avoir  tenu 
des  discours  injurieux  contre  la  reine  Bruoe- 
baul.  Il  fut  donc  obligé  de  se  rendre  à  la 
cour  d'Ausirasie  pour  confondre  ses  calom- 
niateurs. Il  ne  lui  fui  pas  difficile  de  prouver 
son  innocence;  mais  en  revenant  à  Javoulx, 
le  comte  lunocenl  se  saisit  de  sa  personne, 
el  le  conduisit  à  Ponlhion,  daus  le  Pertois, 
où  il  lui  fit  subir  les  plus  indignes  traite- 
ments. L'ayant  ensuite  relâché,  ses  satellites 
le  massacrèrent  sur  les  bords  de  l'Aisne ,  el 
jetèrent  son  corps  dans  la  rivière.  Des  ber- 
gers l'ayant  découvert  miraculeusement,  on 
lui  rendit  les  honneurs  de  la  sépulture.  Di- 
vers prodiges  attestèrent  sa  sainteté,  et  bien- 
tôt on  l'honora  comme  martyr  à  Châlons- 
sur-lfarne,  où  l'on  conservait  ses  reliques, 
dont  une  partie  fut  brûlée  lorsque  la  cathé- 
drale fui  incendiée  par  la  foudre  en  1658.  La 
cathédrale  de  Mende  possède  aussi  quelques- 
uns  de  ses  ossements.  —  22  octobre. 

LOYER  (sainl),  Locarius,  évéque  de  Séez, 
était  Allemand  de  nalion,  et  mena  d'abord  la 
»ie  solitaire  avant  d'être  élcé  à  l'épiscopat. 
Il  florissail  au  milieu  du  vin*  siècle,  et  eut 
pour  successeur  saiul  Godegraud. —  15  juin. 

LDBAIS  (saint;,  Leopaiius,  abbé  de  Séné- 
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bière  en  Touraine,  florissail  dans  le  vu*  siè- 
cle. L'église  de  l'abbaye  csl  devenue  une  pa- 
roisse dans  laquelle  se  garde  son  corps.  —  ï 
25  janvier. 

LUB1N  f saint ] ,  Lubinus  ,  évéque  de  Char-  ' 
très,  naquit  à  Poitiers  daus  la  dernière  partie 
du  v  siècle.  U  embrassa  la  vie  religieuse 
dans  sa  ville  natale,  cl  il  s'appliqua  avec 
succès  à  l'élude  de  l'Ecriture  sainte,  ce  qui 
le  rendit  Irès-habile  dans  la  connaissance 
des  vérités  du  salut.  Après  avoir  passé  huit 
ans  dans  son  monastère,  il  obtint  de  ses  su- 
périeurs la  permission  d'aller  visiter  saint 
A  vit,  qui  vivait  dans  une  soliludedu  Perche; 
et  ayant  rencontré  sur  sa  roule  saint  Calais, 
celui-ci  lui  donna  plusieurs  avis  salutaires, 
entre  autres  celui  de  ne  pas  demeurer  daus 
un  petit  monastère,  parce  que  d'ordinaire  la 
vertu  d'obéissance  y  est  moins  bien  pratiquée, 
chacun  voulant  être  le  naître.  Lorsqu'il  fut 
arrivé  à  l'ermitage  de  Saiut-Avil,  il  pria  lo 
serviteur  de  Dieu  de  le  prendre  sous  sa  CtU- 
duite  ;  mais  celui-ci  lui  conseilla  de  passer 
encore  auparavant  quelques  années  daus 
une  communauté  de  religieux,  et  de  revenir 
ensuite  le  trouver.  En  conséquence,  saint 
Lubiu  se  disposait  à  se  rendre  daus  la  célè- 
bre abbaye  de  Lérins,  lorsque,  passant  près 
du  monastère  de  l'Ile-Barbe,  alors  gouverné 
par  sainl  Loup,  depuis  évéque  de  Lyon,  il  fut 
admis  dans  la  communauté.  Quelque  temps 
après,  la  guerre  ayant  éclaté  entre  les  Fran- 
çais el  les  Bourguignons,  les  religieux  de 
l'Ile-Barbe,  craignant  de  tomber  entre  les 
mains  des  premiers,  se  sauvèrent  tous,  à 
l'exception  d'un  vieillard  et  de  Lubiu,  dont 
les  Français  se  saisirent,  après  s'ôtro  empa- 
rés do  l'Ile-Barbe.  Ayant  demandé  au  vieillard 
où  l'on  avait  caché  les  Ir.  sors  de  la  commu- 
nauté, celui-ci,  (oui  tremblant,  les  renvoya  à 
Lubiu,  qui  refusa  de  répondre  à  leurs  ques- 
tions, et  qui  fut  accablé  des  plus  indignes 
traitements.  Il  retourna  vers  saint  A  vit,  qui 
le  lit  cellérier  de  son  monastère.  Après  la 
mort  de  saint  Avit,  arrivée  vers  V'tO,  il  se  re- 
lira dans  le  désert  de  Charbonnières,  où  il 
passa  près  de  cinq  ans  éloigné  de  tout  com- 
merce avec  les  hommes.  Elhère,  évéque  de 
Chartres,  instruit  de  son  mérite  et  de  sa 
sainteté,  l'ordonna  prêtre  et  le  fil  abbé  du 
monastère  de  Brou  eu  Perche.  Saint  Aubin, 
évéque  d'Angers,  ayant  passé  à  Brou  lors- 
qu'il allait  visiter  saint  Césaire  d'Arles,  Lu- 
biu l'accompagna,  et  le  voisinage  de  Lérins 
lui  inspira  de  nouveau  le  dessein  do  s'y  re- 
tirer; mais  saint  Césaire  le  détermina  à  re- 
tourner à  Brou.  Ayant  succédé  à  Ethère  sur 
le  siège  de  Chartres,  en  5Ut,  il  remplit  fidèle- 
ment tous  les  devoirs  d'un  sainl  évéque.  U 
assista, en  5i-9,au  v*  concile  d'Orléans,  et,  en 
551,  au  u*  de  Paris.  Il  muurul  en  557,  el  fut 
enterré  dans  sa  cathédrale,  qui  ne  possède 
plus  que  son  chef,  le  reste  de  son  corps 
ayant  été  brûlé  par  les  calvinistes  en  1608. 
—  li  mars  et  15  septembre. 

LUC  (saint),  Lucas,  évangéliste,  né  à  An- 
tiochc,  où  il  se  livra  pendaul  ha  jeunesse  à 
l'élude  des  lettres,  voyagea  ensuite  en  Grèce 
el  en  Egypie,  pour  se  perfectionner  dans  les 
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sciences  et  surfont  dans  la  médecine,  f!  ex- 
cellait aussi  dans  la  peinture,  au  rapport  des 
Grecs,  et  l'on  assure  qu'il  laissa  plusieurs 
portraits  de  Jésus-Christ  el  de  la  sainte 
Vierge.  A  l'appui  de  cette  tradition,  on  lit 
dans  Théodore  le  Lecteur,  qui  écrivait  vers 
518,  qu'on  envoya  do  Jérusalem  à  l'impéra- 
trice Pukhérie  un  portrait  de  la  sainte 
Vierge,  peint  par  le  saint  évangélisto,  et  que 
celle  princesse  le  mit  dans  une  église  qu'elle 
avait  lait  bâtir  à  Constantinople.  On  peut  ci-» 
ter  aussi  une  ancienne  inscription  trouvée  à 
Borne,  dans  un  souterrain  près  de  l'église  de 
Sainte-  Marie,  in  va  lata,  qui  mentionne  un 
portrait  de  la  sainte  Vierge,  comme  étant  un 
des  sept  peints  par  saint  Lue;  et  l'un  de  ces 
portraits  qui  loi  sont  attribués  a  été  placé 
par  Paul  V  dans  la  chapelle  Borghèse  de  IV- 
gdsede  Sainte-Mari  *  Majeure.  On  ignore  s'il 
était  juif  ou  païen  avant  sa  conversion  au 
christianisme;  il  n'y  a  rien  de  certain  non 
plus  *ur  l'époque  do  sa  conversion, que  quel* 
ques-un«,  mais  sans  fondement  solide,  attri- 
buent à  saint  Paul.  Ou»i  qu'il  en  soit,  cet 
apôtre  l'ayant  choi«i  pour  le  coopérateur  de 
ses  travaux  et  le  romp  isnon  de  ses  voyages 
après  Te  départ  de  saint  Barnabé,  ils  s'embar- 
quèrent ensemble,  l'an  51  de  Jésus-Christ, 
pour  paseer  de  Troade  en  Macédoine.  Ils  sé- 
journé' rnl  quoique  temps  à  Philippes  ,  et 
parcoururent  ensuite  les  villes  de  la  Grèce. 
Saint  Lue.  écrivit  son  Evangile  vers  l'an  53  , 
pour  réfuter  les  histoires  fabuleuses  qu'on 
répandait  sur  la  vie  el  les  actions  de  Jésus- 
Christ.  Son  ouvrage  renferme  beaucoup  de 
particularités  intéressantes  qu'on  ne  trouve 
pas  dans  saint  Matthieu  ni  dans  saint  Marc  : 
celles  entre  autr  s  qui  ont  pour  <»I»j  i  l'incar- 
nation du  Fils  de  Dieu,  l'annonciation  de  ce 
mystère  à  la  sainte  Vierge,  la  visite  de  celle- 
ci  à  Elisabeth,  la  parabole  de  l'enfant  prodi- 
gue, etc.  Saint  Paul,  qui  p  rie  de  lui  comme 
d'un  homme  dont  le  nom  est  célèbre  dans 
toute»  |p<  Eglises,  l'envoya,  vers  l'an  56,  à 
Corinlhe  avec  Tite;  et  lorsqu'il  fut  conduit 
prisonnier  à  Rome,  il  l'emmena  avec  lui. 
C'est  dans  la  maison  où  logeait  saint  Paul, 
après  son  élargissement,  qu'il  écrivit,  vers 
l'an  03,  les  ;4c/ei  <ie$  apôtres  qui  s  >nl  comme 
la  suite  de  son  Evangile.  Son  but,  en  compo- 
sant cet  ouvrage,  était  de  faire  tomber  les 
fausses  relations  qu'on  publiait  sur  la  vie  et 
les  travaux  des  apôtres,  surtout  de  saint 
Paul,  et  de  laisser  une  histoire  authentique 
de  l'Eglise  naissante.  Saint  Paul,  ayant  été 
emprisonné  de  nouveau,  écrivait  à  Timothée 

3ue  tous  I'  valent  abandonné,  à  l'exception 
e  Luc.  Après  le  raarUre  de  l'apôtre,  arrivé 
en  66  ,  saint  Luc  prêcha  l'Evangile  dans 
plusieurs  pays,  en  commençant  par  l'Italie. 
Après  avoir  beaucoup  souffert  pour  la  foi 
dans  le  cours  de  ses  prédications,  il  mourut 
en  AchaTe,  dans  un  âge  très-avancé.  Ses  re- 
liques, qui  étaient  à  Fatras,  furent  transpor- 
tées, en  357,  à  Constantinople,  sous  l'empe- 
reur Constance,  «  t  pl.icées  par  son  ordre  dans 
l'église  des  Saints-Apôtres.  Il  se  lit,  dans 
Celte  circonstance,  quelques  distributions  de 
ses  ossements  i  saint  Gaudeuce  de  Breisse  et 
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saint  Paulin  de  Noie  en  obfrwront  pour  leurs 
églises.  On  croit  que  saint  Grégoire  rapporta 
de  Constantinople  le  chef  du  saint  évangé^ 
liste,  et  qu'il  le  plaça  dans  son  monastère  de 
Saint-André.  Saint  Luc  «st,  de  tous  les  au- 
teurs du  Nouveau  Testament  qui  ont  écrit  en 

§rec,  celui  dont  le  style  a  le  plus  de  noblesse, 
e  pureté  et  d'élégance  :  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'il  ne  soit  d'une  simplicité  admirable 
et  d'une  onctiou  qui  décèle  l'inspiratiou  di- 
vine. —  18  octobre. 

LUC  (saint),  diacre  et  martyr  en  Perse 
avec,  saint  Parmène  et  plusieurs  autres, 
souffrit  l'an  251,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dèce.  —  22  avril. 

LUC  L'ANCIEN  (saint),  patriarche  des 
moin  s  du  Mont-Etna  en  Sicile,  (Torissarf  au 
commencement  du  ix*  siècle, el  mourut  dans 
une  solitude  près  de  Corinlhe  l'an  820.  Il 
est  honoré  à  Taormine  le  6  novembre. 

LUC  LE  JEUNE  'saint),  solitaire,  né  en 
Thessalie,  vers  l'an  890,  montra  dès  son  en- 
fance un  grand  attrait  pour  le  jeûne  et  la 
mortification  ,  ne  prenant  ordinairement 
pour  toute  nourriture,  que  du  pain  d'orge, 
des  légumes  et  de  l'eau,  qu'il  partageait 
avec  les  pauvres  :  sa  charilé  allait  jusqu'à 
se  dépouiller  de  ses  habits  pour  en  revêtir 
les  malheureux.  Après  avoir  passé  son  en- 
fance a  l.i  garde  des  troupeaux,  Il  quitta  le 
monde  pour  entrer  dans  un  monastère  d'A- 
thènes ;  mais  d'après  l'avis  de  sa  mère,  il 
alla  se  fixer,  à  l'âge  de  dit-huit  ans,  sur  le 
mont  de  Saint-Joannice.  Comme  il  n'avait 
encore  que  le  petit  habit  monastique,  il  re- 
çut le  grand  de  la  main  de  deux  moines  qui 
se  rendaient  à  Borne  el  auxquels  il  douua 
l'hospitalité.  Dieu  le  favorisa  du  don  des  mi- 
racle* et  de  celui  de  prophétie  :  il  prédit  en- 
tre autres  choses  l'incursion  que  les  Bul- 
gares firent  dans  le  pays,  sept  ans  après.  Il 
connut,  par  révélation,  le  crime  d'un  meur- 
trier, qui  était  venu  le  voir,  et  le  lui  ayant 
fait  avouer  il  loi  imposa  une  pénitence.  Lors- 
que  l'incursion  qu'il  avait  prédite  eut  lieu  eo 
915,  il  se  réfugia  dans  une  Un  que  les  bul- 
gares vinrent  ravager.  Alors  il  se  sauva  a 
la  nage  et  se  rendit  â  Corinlhe.  Il  fréquenta 
quelque  temps  les  écoles  de  cetio  ville, 
quoiqu'il  eût  déjà  vingt -cinq  ans  ;  mais  les 
désordres  des  écoliers  le  révoltèrent,  et  il  se 
retira  près  d'un  slylite  et  le  servit  pendant 
dix  ans.  Les  Bulgares  s'étant  retirés,  il  re- 
tourna au  mont  de  Saint-Joannice.  L'arche- 
vêque de  Corinlhe,  passant  près  desa  cellule, 
lui  fit  une  visite,  el  fut  si  édifié  de  tout  ce 
qu'il  vit,  qu'il  lui  donna  une  somme  consi- 
dérable ;  mais  Luc  n'accepta  qu'une  pièce 
d'or.  Il  consulta  l'archevêque  sur  rembarras 
où  l'absence  d'un  prêtre  le  mettait  pour  la 
réception  du  corps  et  du  savigde  Jésus-Christ, 
et  le  prélat  lui  indiqua  la  manière  dese  com- 
munier lui-même  el  de  conserver  le  sacre- 
ment dans  sa  cellule.  Après  plusieurs  chan- 

Sements  de  demeure  il  alla  habiter  le  désert 
eSoterion  dans  l'Attiqucoù  il  mourut  vert 
l'an  9^6.  Sa  cellule  fut  changée  en  oratoire 
et  il  s'y  opéra  plusieurs  miracles  par  son 
intercession.  —  7  février. 
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il-  G  {saint)»  abbé  de  Carbone  dans  la  Ba- 
silic.i le.  florissait  sur  là  fin  du  X'  siècle  et 
mourut  eu  993.  Il  est  honoré  a  Aruiento, 
dans  Je  royaiunc de  Nàples  le  13  octobre 

WC  LE  STYLiTE  (saint),  prêtre,  resta 
pendant  quarante-cinq  ans  sur  une  colonne. 
HtMuurot  vers  l'an  1000  et  il  fut  inbutné  à 
Calcédoine.  Les  Grecs  et  les  Ethiopiens 
l'honorent  le  11  décembre. 

LUC  DE  COK1LLON  (saint),  abbé  de  Muïa, 
monastère  de  l'ordre  do  Saint-Basile  en  Ca- 
labre,  est  honoré  le  1"  mars. 

LUCAIN  (saint),  Lucanus,  martyr,  souf- 
frit à  Lagny,  vers  le  milieu  du  V  siècle,  d'à* 
prir*  une  anciennr  tradition,  et  ses  reliques 
furent  transportées,  plus  tard,  dans  la  cathé- 
drale de  Paris.  En  1066,  on  les  plaça  dans  uno 
châsse  en  vermeil,  qu'un  porte  en  procession, 
dans  les  calamités  publiques,  avec  celtes  de 
sainte  Geneviève  et  de  saint  Marcel  ;  ce  qui 
prouve  combien  les  Parisiens  ont  confiance 
en  son  intercession.  —30  octobre. 

LUC  AN  (saint),  Lucanu»,  évoque,  florissait 
dans  le  ïv«  siècle,  mais  on  ignore  le  nom  du 
siège  qu'il  occupa  ;  son  corps  se  garde  à  Bel- 
lune  en  Italie,  où  on  l'honore  }c  20  juillet. 

LUCE  (saint),  Lucius,  l'un  des  soixante- 
douze  disciples,  fut  évéque  de  La odicée, selon 
les  Grecs.  Saint  Paul  le  mentionne  dan*  son 
Epitre  aux  Romains,  etil  est  honoréàSmyrne 
b  »  avril. 

LUCE  (saint),  dont  saint  Luc  fait  mention 
dans  les  Actes  des  apôtres,  est  honoré  comme 
é»éque  à  Eyrène  en  Libye.  —  6  mal. 

LL'CE  (saint),  martyr  à  Rome,  venait  d'as- 
sister au  jugement  de  saint  Ptolémée ,  et 
après  que  la  sentence  capitale  eut  été  pro- 
noncée, comme  on  conduisait  déjà  Ploie  u.ée 
au  upplice,  Luce,  s'adressantà  Urb.ee,  pré- 
fet de  la  ville,  lui  dit  :  Par  quelle  justice  pou- 
tei-tous  condamner  à  mort  un  homme  qui 
n'est  coupable  que  déporter  un  nom  qui  vous 
<tt  odieux?  Quoi  !  sans  être  ni  adultère,  ni 
homicide,  ni  ravisseur  du  bien  d'autrui,  ni 
même  coupable  d aucun  crime,  il  suffit,  au  tri- 
bunal du  préfet  Uibice,  de  confesser  qu'on  est 
chrétien  pour  encourir  une  sentence  capitule  ! 
Croyez-moi,  cette  horrible  injustice  ne  con- 
tient point  au  temps  où  n>u*  vivons  :  elle  dés- 
honore la  piété  des  empereurs,  et  fait  injure  à 
la  religion  du  sénat.  —  N'es-tu  pas  aussi  chré- 
tien, interrompit  le  préfet,  toi  qui  oses  me 
parler  ainsi?  Luce  ayant  répondu  qu'il  l'était 
en  effet,  Urbice,  sans  autre  forme  de  procès, 
l'envoya  au  supplice,  à  la  suite  de  Ptolémée, 
et  Lu.  e  le  remercia  de  cette  faveur,  qui  fai- 
sait depuis  longtemps  l'objet  de  ses  vœux  les 
plus  ardents.  lt  souffrit  l'an  160,  sous  le  rè- 
gne de  Marc-Aurèle.  —19  octobre. 

LUCE  (saint), martyr  en  Afrique  avec  suint 
Silvain  et  plusieurs  autres,  souffrit  l'an  211, 
sur  la  On  du  règne  de  Sévère.  —  18  lé- 
vrier. 

LUCE  (saint),  aussi  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Fausliu  et  plusieurs  au- 
tres.—  15  décembre. 

LUCE  (saint),  martyr  à  Cartbagc  avec 
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sainl  Mont  an  et  plusieurs  autres  discfpjtc.s  de 
saint  Cyprien  avec  lesquels  il  fut  arrêté  l'an 
259  pendant  la  persécution  de  Valérien  çl  de 
Gallien,  é'tait  un  jeune  homme  d'une  modes- 
tie et  d'une  douceur  admirables.  Après  avoir 
passé  plusieurs  mois  en  prison,  il  fut  con- 
damné à  mort  avec  ses  compagnons,  et  lors- 
qu'on les  conduisit  au  supplice,  Luce,  affai- 
bli par  ses  longues  souffrances  et  craignant 
d'être  étouffé  par  la  foule  qui  se  pressait  au- 
tour de  lui,  ce  qui  l'eût  privé  du  bonheur  de 
verser  son  sang  pour  la  fui,  prit  les  devants 
avec  quelques  frères.  Pendant  le  trajet  il 
leur  disait  les  choses  les  plus  louchantes  ;  et 
comme  ceux-ci  le  conjuraient  de  se  souve- 
nir d'eux'  lorsqu'il  serait  avec  Jésus-Christ  : 
Cest  moi,  leur  répondit-il,  qui  ai  besoin  de 
vos  prières:  ne  me  les  refusez  pas.  Il  eut  la 
tôle  tranchée,  l'an  200,  le  24  février. 

LUCE  (sainl),  pape  et  martyr,  était  Romain 
de  naissance  et  fut  euiployéau  gouvernement 
de  l'Eglise  par  saint  Fabien  et  sainl  Cor- 
neille. Après  que  ce  dernier  eut  souffert  le 
martyre  en  252,  Luce  fut  choisi  pour  le  rem- 

{» lacer  sur  la  chaire  de  sainl  Pierre.  Les 
emps  étaient  difficiles  :  l'empereur  Gallus 
venait  de  renouveler,  du  moins  dans  la  ville 
de  Rome,  la  persécution  de  IJèce,  et  le  saint 
pape  fut  banni    avec  plusieurs  chrétiens. 
Saint  Cyprien  n'eut  pas  plutôt  appris  son 
exaltation  et  son  exil  qu'il  lui  écrivit  pour 
le  féliciter  sur  le  bonheur  qu'il  avait  de  souf- 
frir pour  Jésus-Christ.  Luce,  ayanl  été  rap- 
pelé, fut  reçu  à  Rome  avec  une  grande  joie, 
et  tous  les*  fidèles  allèrent  à  sa  rencontre. 
Sainl  Cvprien  lui  écrivit  une  seconde  fois 
pour  le  féliciter  sur  son  heureux  retour.  Le 
même  saint  Cyprien  dans  sa  lettre  au  pape 
sainl  Etienne  ,  successeur  de  saint  Luce, 
s'a,ipuie  sur  l'autorité  de  celui-ci  comme 
ayant  décidé  contre  les  novatiens  qu'on  ne 
devait  point  refuser  la  communion  à  ceux 
qui  étaient  tombés,  mais  qu'il  fallait  les  ab- 
soudre lorsqu'ils  auraient  expié  lenr  aposta- 
sie par  la  pénitence-  Son  pontificat  ne  fut 
que  de  quelques  mois,  étant  mort  le  k  mars 
253.  Quoiqu'il  paraisse  qu'il  finit  sa  vie  en 
paix,  on  lui  donne  cependant  le  litre  de  mar- 
tyr à  cause  des  souffrances  de  son  exil,  qui 
contribuèrent  peut  être  à  abréger  ses  jours. 
Eu  mourant  il  désigna  à  son  cierge  saint 
Etienne  pour  lui  succéder,  et  sa  recomman- 
dation produisit  son  effet.  Son  corps  iu  in- 
humé dans  les  catacombes,  où  H  lut  décou- 
vert, dans  la  suite,  et  porté  daus  l'église  do 
Sainte-Cécile.  Le  pape  Clément  yilJ  le  fit 
exposer,  dans  la  même  église,  à  la  yéuération 
des  Gdèles.  Entre  aulres  décrets  qu'où  lui 
attribue,  il  eu  est  un  qui  ordonne  que  l'évé- 
que  soit  toujours accompagnéde  deux  prêtres 
ci  de  trois  diacres,  afin  qu  il  ait  des  témoins 
de  sa  conduite.  —  k  mars. 

LUCIî  (saint),  évéque  et  martyr  en  Afri- 
que pendant  la  persécution  de  Valérien  et  de 
Galien.futcruellemcnlfustigé,  ensuite  chargé 
de  chaînes  avec  saint  Némésien  et  plusieurs 
aulres  évéques,  et  envoyé  aux  mines  où  H 
consomma  son  sacrifice.  —  10  septembre. 
LUCE  (saU),  martyr  avec  sainl  Saturnin 
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•t  deux  aulres,  est  honoré  à  Terni  le  15 
Cévrier. 

LUCE  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  saint  Paul  et  saint  Cyriaque.  —  8 
février. 

LUCE  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 

Çendant  la  persécution  de  Hunéric,  roi  des 
andales,  vers  l'an  48V,  avec  saint  Quintien 
et  un  autre.  — 23  mai. 

LUCE  (saint),  évéque  de  Césarée  en  Cap- 
padoce  et  martyr,  souffrit  l'an  579,  comme 
nous  l'apprenons  de  saint  Grégoire  le  Grand. 
—  2  mars. 

LUCE  D'AMÉLI  A  (sainte),  lucio,  religieuse 
de  l'ordre  des  Ermites  de  Sainl-Augustin, 
était  .sœur  du  bienheureux  Jean  de  Riéti,  et 
naquit  à  Caslro-Porciano,  dans  le  diocèse 
d'Améliaen  Oinbrie,sur  la  fin  du  xmc  siècle. 
Elle  sortait  de  la  noble  et  riche  famille  des 
flufolasi,  et  ses  parents  n'étaient  pas  moins 
rccommandables  par  leur  piété  que  par  leur 
rang.  S'étant  consacrée  a  Dieu  dans  le  même 
ordre  religieux  que  son  frère,  elle  s'y  sanc- 
tifia par  la  pratique  des  plus  sublimes  vertus 
et  des  plus  grandes  austérités.  Elle  mourut 
l'an  1350,  trois  ans  après  le  bienheureux 
Jean.  Grégoire  XVI  la  canonisa  le  28  juillet 
1832. 

LUCE  DE  VENISE  (la  bienheureuse),  re- 
ligieuse du  tiers  ordre  du  Sainl-Francois, 
uée  vers  le  milieu  du  xiv  siècle,  ayant*  été 
préservée  dans  son  enfance  d'une  mort  qui 
paraissait  inévitable,  celle  faveur  du  ciel  lui 
fit  prendre  la  résolution  de  se  consacrer  à 
Dieu.  Elle  embrassa  le  tiers  ordre  de  Saint- 
François  dans  le  monastère  de  Salernc  et  de- 
vint par  ses  vertus  le  modèle  de  la  commu- 
nauté. Le  souvenir  des  outrages  faits  à  Jésus- 
Christ  la  touchait  tellement  qu'elle  cherchait 
à  les  réparer  par  les  plus  grandes  austérités 
qu'elle  porta  si  loin  qu  elle  épuisa  sa  santé. 
Après  une  longue  et  cruelle  maladie,  elle 
mourut  en  1400.  Léon  X  permit  qu'on  l'ho- 
norâi  d'un  culte  public  dans  son-ordre.—  26 
septembre. 

LUCE  DE  NARN1  (la  bienheureuse),  du 
tiers  ordre  de  Saint-Dominique,  florissaildans 
la  première  partie  du  xvr  siècle  et  mourut 
en  154V.  Eiie  est  honorée  en  Italie  le  15 
novembre. 

LUCÉE  (sainte),  Luceia,  martyre  à  Thes- 
salonique  avec  plusieurs  autres,  est  hono- 
rée le  4  juin. 

LUCENCE  (sainte),  Lucentia,  vierge  dont 
le  corps  est  à  Provins  dans  l'église  de  Saint- 
Quiriace,  est  honorée  en  Brie  le  18  mai. 

LUCIDE  (saint),  Lucidas  martyr  en  Afri- 
que, souffrit  avec  saint  Statulieu  et  plusieurs 
aulres.  —  3  janvier. 

LUCIDjE  (saint)  Lucidius,  évéque  de  Vé- 
rone, est  honoré  le  26  avril. 

LUCIE  (sainte),  Lucia,  viergo  et  marlyre 
à,  Rome,  souffrit  avec  vinirt-deux  autres.  — 
25  juin. 

LUCIE  (sainte),  martyre  dans  la  Campa- 
nie,  ayant  été  arrêtée  et  cruellement  torturée 
par  ordre  du  lieutenant  Ricliovare.  le  cou-  . 
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vertit  ensuite  au  christianisme  et  souffrit  la 
mort  avec  lui.  —  6  juillet. 

LUCIE  (sainte),  martyre  à  Rome  avec 
saint  Géraiuien  ,  souffrit  d'horribles  tour- 
ments pendant  la  persécution  de  Dioclélien 
et  fut  enfin  décapitée  pour  la  roi.  —  16  sep- 
tembre. 

LUCIE  ou  Lccb  (sainte),  vierge  et  mar- 
tyre a  Syracuse,  sortait  d'une  famille  noble 
de  cette  ville  et  perdit  son  père  étant  encore 
en  bas  âge.  Elle  fut  élevée  dans  la  religion 
chrétienne  par  sa  mère  Eulychie,  qui  lui 
inspira  les  sentiments  de  la  plus  tendre  piété. 
La  jeune  Lucie  conçut  un  tel  éloigncment 
pour  le  monde  qu'elle  promit  à  Dieu  de  pas- 
ser toute  sa  vie  dans  la  virgiuilé.  Sa  mère, 
qui  n'avait  aucune  connaissance  de  ce  vœu 
secret,  lui  ayant  proposé  de  se  marier,  elle 
était  occupée  à  chercher  comment  elle  pour- 
rait éluder  ses  instances,  lorsque  celle-ci 
fut  attaquée  d'un  flux  de  sang  qui  la  tour- 
menta pendant  quatre  ans.  Enfin  sa  fille  lui 
persuada  d'aller  à  Catane  sur  le  tombeau  de 
sainte  Agathe  pour  demander  à  Dieu  la  gue- 
rison  de  son  infirmité.  S'y  étant  rendues 
toutes  deux,  leurs  prières  fureut  exaucées. 
C'est  à  la  suite  de  ce  miracle  qu'elle  confia 
à  sa  mère  le  vœu  qu'elle  avail  fait,  et  obtint 
la  liberté  de  suivre  ses  pieuses  inclinations. 
Mais  comme  le  jeune  homme  auquel  on  l'a- 
vait destinée  élail  païen,  il  nVut  pas  plutôt 
appris  qu'elle  voulait  rester  vierge  et  qu'elle 
vendait  ses  biens  pour  les  distribuer  aux 
pauvres,  que,  transporté  de  colère,  il  alla  la 
dénoncer  comme  chrétienne.  La  persécution 
de  Dioctétien  était  alors  dans  toute  sa  force  : 
aussi  Paschase,  gouverneur  de  la  province, 
accueillit  avidement  l'accusation  et  ordonna 
que  Lucie  serait  exposée  dans  un  lieu  de 
proslilulion  ;  mais  Dieu  protégea  sa  servante, 
et  personne  n'osa  porter  la  moindre  atteinte 
à  sa  pudeur.  On  voulut  ensuite  triompher 
de  sa  constance  par  les  plus  cruelles  tortu- 
res, mais  elle  se  montra  inébranlable,  et  on 
la  retint  en  prison,  où  elle  mourut  par  suite 
de  ses  tourments  ters  l'an  304.  Son  corps 
ayant  été  porté  de  Syracuse  à  Rome,  l'em- 
pereur Othou  1"  le  fil  transférer  à  M<  tz  où  il 
est  expo-é  à  la  vénération  publique  dans  une 
chapelle  de  l'église  de  Saint-Vincent.  Il  y  a 
aussi  à  Venise  quelques  poriious  de  ses  reli- 
ques,el  elles  y  sont  honorées  avec  une  dévo 
non  particulière.  Sainte  Lucie,  en  mourant, 
avait  prédit  la  paix  dont  l'Eglise  allait  jouir 
sous  Constantin.  Son  nom  a  été  inséré  dans 
le  canon  de  la  messe.— 13  décembre. 

LUCIE  D'ECOSSE  (sainte),  vierge  ,  était 
lille  d  un  roi  des  Scots  qui,  pour  n'être  pas 
témoin  de.  la  licence  qui  régnait  dans  la  cour 
de  son  père,  quitta  secrètement  sa  patrie 
vers  le  milieu  du  xr  siècle  et  vint  chercher  en 
Lorraine,  sur  les  bords  de  va  Meuse,  une  so- 
hludeoù  elle  pûl  servir  Dieu  loin  des  dan- 
gers du  monde.  Arrivée  au  bourg  de  Sampi- 
gn>,  elle  se  fixa  sur  une  montagne  voisine 
et  se  mil  d'abord  au  service  d'un  homme 
riche  nomme  Thiébaul,  dont  elle  garda  les 
brebis,  et  qui  à  sa  mort  I  institua  son  héri- 
tière pour  récouipeuser  sa  vertu  et  ses  ser- 
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vices.  Elle  employa  celle  succession  à  bâtir 
sur  la  montagne  qui  porte  aujourd'hui  son 
duo),  ane  église,  et  à  côté  un  ermitage  près 
duquel  se  trouvait  une  grotte  où  elle  se  reli- 
rait la  nuit  pour  prier.  Sa  vie  sainte  et  sur- 
tout ses  austérités  excitaient  l'admiration, 
e(  Dieu  la  favorisa  du  don  des  miracles,  avant 
e(  après  sa  mort,  qui  arriva  l'an  1090.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  l'église  qu'elle  avait 
fait  construire  et  qui  servait  de  paroisse  nu 
bourg  de  Sampigny .  Henri  de  Blois,  frère  d'E- 
tienne, roi  d'Angleterre,  étant  devenu  évéque 
de  Verdun,  le  fit  lever  de  terre  et  placer  dans 
une  châsse,  qui  attire  un  grand  concours  de 
,  pèlerins.  Elle  est  surtout  invoquée  par  les 
femmes  stériles  pour  obtenir  de  Dieu  le 
bonheur  d'être  mères.  Elle  fut  visitée  en  1609 
par  la  duchesse  de  Lorraine,  et  en  1632  par 
Louis  XIII,  pendant  qu'il  était  occupé  au 
siège  de  Sainl-Mihiel  :  Anne  d'Autriche, 
sou  épouse,  y  fit  aussi  un  pèlerinage,  l'année 
qui  précéda  la  naissance  de  Louis  XIV. — 
19  septembre. 

LUCIE  DE  VALCADARE  (la  bienheureuse), 
vierge  du  tiers  ordre  de  Saint-François,  mou- 
rut en  1530,  et  elle  est  honorée  le  12  janvier. 

LUCIEN  (saint),  Lucianus,  martyr  à  Du- 
razzo  en  Albanie  avec  saint  Pérégrin  et  plu- 
sieurs autres,  qui,  comme  lui,  étaient  d'Ita- 
lie et  qui  se  trouvaient  dans  cette  ville  lors- 
qu'on crucifia  pour  la  foi  chrétienne  l'évé- 
que  saint  Asie.  A  la  vue  de  ce  saint  martyr, 
qui  supportait  les  douleurs  de  son  supplice 
avec  une  constance  héroïque,  Lucien  et  ses 
compagnons  confessèrent  hautement  qu'ils 
étaient  chrétiens.  Arrêtés  sur-le-champ,  ils 
réitérèrent  leur  profession  de  foi  devant  Je 
gourerneur  de  lu  province,  qui  les  avait  fait 
citer  à  son  tribunal  et  qui  les  fit  précipiter 
dans  ia  mer,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Trajan.  —  7  juillet. 

LDC1EN  (saint),  martyr  a  Rome  sous  le 
règne  d'Alexandre  Sévère,  fut  mis  à  mort  par 
ordre  d'Almaque,  préfet  de  la  ville,  l'an  230. 
-  20  mai. 

LUCIEN  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avec 
saint  Marcieu  ,  avait  été,  comme  lui,  élevé 
dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie,  et  adonné 
aax  sciences  magiques  dans  lesquelles  ils 
sciaient  acquis  1  un  et  l'autre  une  grande 
réputation.  N'ayant  pu  décider  une  jeune 
chrétienne  de  Nicomédie,  aussi  remarquable 
par  sa  beauté  que  par  sa  vertu,  à  consentir 
a  la  passiou  qu'ils  avaient  conçue  pour  elle, 
ils  eurent  recours  à  tout  ce  que  la  magie 
leur  fournissait  de  ressources  pour  triom- 
pher de  sa  résistance;  mais  tous  leurs  efforts 
échouèrent.  Alors  ils  comprirent  que  le  Dieu 
qu'iovoquail  la  jeune  vierge  était  plus  puis- 
sant que  les  esprits  de  ténèbres  auxquels  ils 
s'adressaient ,  et  ils  ouvrirent  les  yeux  à  la 
lumière  de  l'Evangile.  Ayant  brûlé  leurs 
livres  de  magie  sur  la  place  publique,  et 
s'élanl  purifies  de  leurs  crimes  par  le  bap- 
tême, ils  distribuèrent  leurs  biens  aux  pau- 
vres et  se  retirèrent  dans  la  solitude,  pour  se 
livrer,  loin  des  hommes ,  à  la  prière  et  aux 
exercices  de  la  pénitence.  Ils  reparurent 
«usuitedans  le  monde  pour  y  prêcher Jésus- 
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Christ  :  déjà  ils  avaient  converti  un  grand 
nombre  d'idolâtres  ,  lorsque  Dèce  publia  eu 
250  son  édit  contre  les  chrétiens.  Lucien  et 
Marcien  furent  arrêtés  des  premiers  et  con- 
duits devant  Sabin,  gouverneur  de  Rilhyuie, 
qui  leur  demanda  en  vertu  de  quelle  autorité 
ils  prêchaient  la  religion  chrétienne.  —  Cha- 
cun, répondit  Lucien  ,  a  vocation  pour  ce/a, 
et  il  est  permit  à  tout  homme,  en  vertu  du 
droit  naturel,  de  retirer  son  frère  de  l  erreur 
où  il  le  voit  engagé.  Le  proconsul  n'ayant 
pu  les  décider  à  l'apostasie  ,  les  lit  étendre 
sur  le  chevalet  ;  mais ,  comme  ils  persévé- 
raient courageusement  dans  la  confession  de 
Jésus-Christ  ,  il  les  condamna  tous  deux  à 
élre  brûle i  vifs  ,  ce  qui  fut  exécuté  l'an  250, 
le  26  octobre. 

LUCIEN  (saint),  martyr  en  Sardaigne, 
souffrit  avec  saint  Emile  et  deux  autres.  — 
28  mai. 

LUCIEN  (saint) .  martyr  à  Tomes ,  dans  le 
Pont ,  avec  saint  Elie  et  quatre  autres  ,  est 
honoré  le  27  mai. 

LUCIEN  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Fortunal.  —  13  juin. 

LUCIEN  (saint),  martyr  à  Tripoli,  en  Afri- 
que, souffrit  avec  saint.  Met  robe  et  quatre 
autres.  —  2b  décembre. 

LUCIEN  (saint),  apôtre  de  Beauvais,  dout 
il  fut  le  premier  évêque,  vint  de  Rome  daus 
les  Gaules  vers  le  milieu  du  nr 'siècle  avec 
saint  Denis,  selon  les  uns,  et  avec  saint 
Quentin  6elon  d'autres.  Après  avoir  signalé 
son  zèle  apostolique  par  de  nombreuse»  cou- 
versions,  il  souffrit  le  martyre  vers  l'an  290, 
sous  Julien,  successeur  de  Rictiovare,  préfet 
des  Gaules.  Son  corps  fut  découvert  dans  le 
m Ie  siècle  avec  ceux,  de  saint  Julien  et  de 
sai  n  t  Ma x i mien,  ses coopéraleurs,  qui  avaient 
souffert  quelque  temps  avant  lui.  Ces  pré- 
cieuses reliques  furent  placées  dans  trois 
châsses  cl  portées  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Lucien-lès-Beauvais.  Saint  Raban-Maur  dit 
que  de  son  temps  ces  reliques  étaient  célè- 
bres par  les  miracles  qu'elles  opéraient. 
Saint  Lucien  est  honoré  comme  évêquu  dans 
le  Beauvaisis  ,  quoique  plusieurs  anciens 
martyrologes  ne  lui  douneul  que  le  litre  de 
prêtre.  —  8  janvier. 

LUCIEN  (sainl),  prêtre  et  martyr  à  Terra- 
cine,  fut  renferme  dans  un  sac,  avec  saint 
Césaire ,  diacre ,  par  ordre  d'uu  prêtre  des 
idoles,  pour  avoir  blâmé  hautement  un  sacri- 
fice abominable  qu'il  venait  d'offrir  à  ses 
dieux  en  immolant  une  victime  humaiuc  :  il 
les  fit  ensuite  jeter  dans  la  mer,  l'au  300.  — 
1"  novembre. 

LUCIEN  D'ANTIOCHE  (sainl) ,  prêtre  et 
martyr,  né  àSamosale,en  Syrie.se  livra 
dans  sa  jeunesse  â  l'étude  de  la  rhétorique 
et  de  la  philosophie,  et  il  fil  de  grands  pro- 
grès- dans  ces  deux  sciences.  Etant  ensuite 
devenu  possesseur  d'une  fortune  considéra- 
ble par  la  mort  de  ses  parents  ,  il  distribua 
tous  ses  biens  aux  pauvres  et  s'appliqua  à 
l'étude  de  l'Ecriture  sainte  sous  Macaire,  qui 
enseignait  alors  avec  beaucoup  de  réputation 
à  Edesse.  Ayant  été  ordonné  prêtre,  il  établit 
àAulioche  une  école  où  il  expliquait  les 
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Î principes  do  la  religion  et  lei  difficultés  de 
'Ecriture,  lt  donna  une  nouvelle  édition  des 
livres  saints,  purgée  de  toutes  les  (notes  qui 
s'étaient  glissées  dans  le  texte  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  Testament,  soit  par  l'inexacti- 
tude des  copistes  ,  soit  par  la  malice  des 
hérétiques.  Ce  travail  obtint  l'estime  univer- 
selle et  fut  d'un  grand  secours  À  saint  Jé- 
rôme. Saint  Alexandre,  évéque  d'Alexandrie, 
parle  d'un  Lucien  d'Antioche  qui  vécut , 
séparé  de  la  communion  de  l'Eglise,  sous  les 
trois  évéques  {tournas ,  Timée  et  Cyrille ,  a 
cause  de  son  attachement  aux  erreurs  de 
Paul  de  Samosate  ;  mais  plusieurs  critiques 
pensent  qu'il  parle  d'un  autre  Lucien.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  notre  saint  mourut  dans  la 
communion  de  l'Eglise ,  qui  l'a  toujours 
compté  parmi  ses  martyrs;  Se  trouvant  à 
V  comédie  en  303  ,  lorsque  Dioclétien  y  pu- 
blia ses  premiers  édits  contre  les  clin- tiens , 
il  fut  arrêté ,  e*t  de  sa  prison  il  écrivit  une 
lettre  aux  fidèles  d'Antioche.  Il  parait  qu'il 
fût  longtemps  détenu  ,  puisqu'àu  rapport 
d'Eusèbe  il  ne  fut  martyrise  qu'après  la  mort 
de  saint  Pierre  d'Alexandrie,  arrivée  en  31 1. 
Lorsqu'il  comparut  devant  le  tribunal  de 
l'archonte,  il  saisit  cette  occasion  pour  pré- 
senter une  savante  apologie  de  la  religion 
chrétienne.  Celui-ci  le  renvoya  en  prison  , 
avec  défense  de  lui  donner  aucune  nourri- 
ture. Lorsqu'il  fut  exténué  par  la  faim  ,  on 
lui  présenta  des  mets  délicats  qui  avaient  été 
offerts  aux  idoles  ;  mais  il  ne  voulut  pas  y 
toucher  ,  fondé  sur  cette  maxime  qu'on  ne 
peut  inau  - er  ce  qui  a  été  offert  aux  idoles  , 
s'il  doit  en  résulter  du  scandale  pour  les  fai- 
bles et  si  les  païens  l'exigent  comme  un  acte 
d'idolâtrie.  Conduit  une  seconde  fois  devant 
le  juge,  il  confessa  de  non  ve  u  Jésus-Christ, 
et  au  milieu  des  tourments  qu'où  lui  faisait 
endurer,  on  ne  put  lui  arracher  d'autres 
paroles  que  celles-ci  :  Je  suis  chrétien,  per- 
suadé ,  dit  saint  Jean  Clirysostomo  ,  dans  le 
beau  panégyrique  qu'il  a  composé  en  soq 
honneur,  que  le  moyen  le  plus  sûr  de  rem- 
porter la  vic'ore  n'est  pas  de  bien  parh-r, 
mais  de  bien  aimer.  Il  fut  décapité  par  ordre 
de  Maximin  le  7  janvier  810.  Son  corps  fut 
enterré  à  Drépane  près  de  Nicomédie ,  et 
Constantin  avant  changé  ce  bourg  en  une 
ville  qu'il  nomma  Héléuopolis,  en  l'honneur 
de  sainte  Hélène,  sa  mère  ,  l'exempta  de 
toute  taxe,  pour  montrer  combien  il  véné- 
rait la  mémoire  du  saint  martyr.  L'Eglise 
d'Arles  se  glorifie  de  posséder  une  partie  de 
ses  reliques,  fondée  sur  une  ancienne  tradi- 
tion ,  qui  porte  que  Charlemagne  les  reçut 
d'Orient ,  et  qu'il  les  plaça  dans  une  église 
qu'il  avait  l'ait  l  âtir  dans  celte  ville.  —  7  jan- 
vier. 

LUCIE USE  (sainte),  Luciosa,  martyre,  est 
honorée  le  27  février. 

LUCILLE  (saintj,  Lucillus,  évéque  de  Vé- 
rone, florissail  au  milieu  du  IV  siècle  et 
assista  en  347  nu  concile  de  Sardiquc  ,  où  il 
•e  signala  par  son  xèle  contre  les  eusébiens, 
nom  sous  lequel  on  désignait  les  ariens  ,  et 
par  son  attachement  à  la  cause  de  saint 
Alhanase.  —  31  octobre. 
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LUCILLE  (sainte)  ,  Lueilla ,  martyre  à 
Rome  ,  était  fille  de  saint  Ncmèée  ,  diacre  et 
martyr.  Elle  souffrit  avec  sou  père  l'au  256, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Valé* 
rien.  Le  pape  saint  Elienue  Gt  enterrer  leurs 
corps,  et  le  pape  saint  Sixte  II  les  fît  ensuite 
inhumer  plus  honorablement  sur  la  voie 
Appienne.  Grégoire  V  les  transféra,  avee 
lusieurs  autres  martyrs,  dans  l'église  tic 
ainte-Marie-la-Neuve,  où  ils  furent  retrou- 
vés sous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII  :  ce 
pape  les  fil  placer  sous  l'autel  de  la  même 
église.  Ces  saints  corps  sont  maintenant  dam 
l'église  de  Sainte-Françoise  au  Campo-Yac- 
cino.  —  2o  août  et  31  octobre. 

LUCILLE  (sainte)  ,  vierge  et  martyre  i 
Rome,  avec  sainte  Flore  et  plusieurs  autres, 
souffrit  sous  l'empereur  GaUien.  Ses  reliques 
furent  transférées  à  Arezzo ,  l'an  S-  . ,  par 
Jean  ,  évéque  de  cette  ville.  Le  bienheureux 
Pierre  Damicn  a  composé  un  discours  en  leur 
honneur.  —  29  juillet. 

LUCILLE  (sainte)  ,  martyre  en  Afrique , 
souffrit  avec  saint  Macrobe.  —  16  février. 

LUC1LL1EN  (saint),  Lucillianus,  martyr  à 
Byzauce,  était  prêtre  des  idoles  lorsqu'il  em- 
brassa le  christianisme.  Arrêté  à  cause  de 
son  changement  de  religion  ,  il  subit  de 
cruelles  tortures  et  fut  ensuite  jeté  dans  une 
fournaise;  mais  il  en  sortit  sain  et  sauf,  parce 
qu'une  pluie  subite  éteignit  les  flammes.  Le 
président  Sylvain  ,  loin  d'être  frappé  de  ce 
prodige  opéré  en  faveur  du  saint  martyr,  le 
fit  crucifier  vers  l'an  273 ,  sous  l'empereur 
Aurélien.  —  3  juin. 

LIJC1NE  (saiute) ,  Lucina,  dame  romaine . 
qui  fut ,  à  ce  que  l'on  croit ,  convertie  par 
l'apôtre  saiul  Paul,  et  qui  se  consacra  ensuite 
tout  entière  à  la  pratique  des  œuvres  do 
miséricorde.  Elle  employait  ses  biens  à  sou- 
lager ceux  des  premiers  chrétiens  qui  étaient 
dans  la  nécessité,  visitait  ceux  qui  étaient 
eu  prison  pour  avoir  confessé  Jé>us-Christ, 
et  donnait  la  sépulture  à  ceux  qui  avaient 
soullerl  le  martyre.  Après  sa  mort  elle  fui 
enterrée  dans  un  crypte  ,  à  côté  des  martyrs 
auxquels  elle  avait  rendu  les  derniers  devoirs. 
Il  y  avait  à  Rome  deux  cimetières  qui  por- 
taient son  uorn  ,  l'un  sur  .lu  voie  Aurélieuoe 
et  l'autre  sur  le  chemin  d'Ostie.  —  30  juin. 

LUCIOLE  (saint)  ,  Luciolus ,  martyr  en 
Afrique  avec  saint  Félix  et  plusieurs  autre*  , 
fut  condamné  au  supplice  de  la  croix  par 
ordre  du  président  Asclépiadc,  peudant  la 
persécution  de  l'empereur  Maximien.  — 
3  mars. 

LUC1ÏE  (saint),  Lucitas ,  martyr  a  lia- 
daure  ,  en  Afrique,  souffrit  avec  saint  Nam- 
pli  jnion ,  qui  l'encouragea  au  coin  bal  et  le 
conduisit  à  la  victoire.  —  4  juillet. 

LUC1US  (saiut) ,  roi  d'une  partie  de  la 
Grande-Bretagne  ,  écrivit  vers  l'an  182  au 
pape  saint  Eleulhère ,  pour  le  prier  de  lui 
procurer  les  moyens  de  s'instruire  de  la  reli- 
gion chrétienne.  Le  pape  accueillit  sa  de- 
mande ,  et  lui  envoya  des  missionnaires  ,  au 
nombre  desquels  on  cite  saint  Fugoc*  et 
saiut  Damieu  ou  Dumien ,  qui  baptisèrent 
Luciua ,  aiusi  qu'uu  grand  nombre  de     e  s 
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sujets,  et  le  christianisme  fut  pratiqué  tran- 
quillement dans  le  pays  jusqu'à  la  persécu- 
tion <ie  Dioctétien.  On  ignore  sur  quelle  par- 
tie de  la  Bretagne  régnait  saint  I  .ucius,  mais 
son  nom  semble  indiquer  que  c'était  sur  une 
province  de  la  domination  romaine.  Cè  roi  , 
qui  fut  le  premier  prince  chrétien  de  l'Eu- 
rope ,  a  été  confondu  par  plusieurs  hagio- 
graphes  et  par  le  Martyrologe  romain  avec 
un  autre  saint  Lucius,  qui  prêcha  l'Evangile 
à  Augsbourg  et  à  Coire  ,  où  il  est  honoré 
comme  apôtre.  Mais  l'opinion  qui  des  deux 
n'en  fait  qu'un  seul,  ne  repose  sur  aucun 
fondement  solidetel  ne  parait  guère  vraisem- 
blable ;  cependant  elle  peut  être  vraie  ,  à  la 
rigueur.  —  3  décembre. 

LUCIUS  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  CaYus  et  plusieurs  autres  ,  souffrit  au 
milieu  du  m"  siècle,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Valérien.  —  i  octobre. 

LUCIUS  (saint),  martyr  dans  I*  Lucanie  , 
souffrit  avec  saint  Hyacinthe  et  deux  autres. 
—  20  octobre. 

LUCIUS  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Rogal  et  deux  autres  ,  est  honoré  le  1"  dé- 
cembre. 

LUCIUS  (saint),  sénateur  et  martyr  voyant 
la  constance  de  Théodore,  évéque  deCyrène, 
à  souffrir  pour  Jésus-Chris:  ,  se  fil  chrétien, 
et  convertit  ensuite  le  président  Dignien , 
avec  lequel  il  se  rendit  en  Chypre.  Comme 
la  persécution  de  Dioctétien  sévissait  dans 
cette  Ile  ,  et  qu'un  grand  nombre  dt>  fidèles 
confessaient  la  foi  dans  les  tourments ,  Lu- 
cius te  joignit  à  eux  de  son  propre  mouve- 
ment et  fut  martyrisé  a  son  tour.  —  20  août. 

LUCIUS  (saint),  évéque  d'Andrinople,  suc- 
céda, selon  l'opinion  la  plus  probable  ,  à 
saint  Eutrope ,  qui  quitta  son  siège  sous  lo 
règne  de  Constantin  pour  se  rendre  dans  les 
Gaules,  soit  pour  y  prêcher  l'Evangile,  soit 
pour  y  combattre  I  hérésie  d'Arius.  Les  par- 
tisans que  celui-ci  avait  à  Andrinople  firent 
tout  pour  empêcher  l'éloclion  de  Lucius  ; 
mais  n'ayant  pu  y  parvenir,  ils  s'en  vengè- 
rent en  l'obligeant  par  Lurs  in  tri  guet  à 
quitter  son  siège  à  deux  reprises  différentes. 
La  seconde  fois,  le  saint  évéque  fil  le  voyage 
de  Rome  ,  afin  de  rendre  compte  au  pape 
Jutes  I"  de  sa  conduite  et  de  sa  croyance.  H 
assisla»avec  saint  Paul  de  Constanlinople  et 
saint  Atbanase,  que  les  ariens  avaient  aussi 
expulsés  de  leurs  sièges  ,  au  concile  tenu 
dans  la  capitale  du  monde  chrétien  en  1112; 
son  zèle  pour  la  vraie  Toi  y  reçut  les  plus 
grands  éloges.  A  peine  fut-il  de  retour  dans 
son  diocèse,  que  les  ariens  lui  suscitèrent  de 
nouvelles  persécutions,  dans  l'espérance  qu'il 
finirait  enfin  par  abandonner  un  poste  ex- 
posé à  tant  de  tribulations  ;  mais  ,  voyant 
qu'ils  ne  pouvaient  obtenir  ce  résultat,  ils 
eurent  recourt  a  d'autres  moyens  et  le  ca- 
lomnièrent auprès  de  l'empereur  Constance, 
qui  le  fit  arrêter  et  charger  de  chaînes. 
Ayant  obtenu  sa  liberté  quelque  temps  avant 
le  concile  de  Sardique .  tenu  en  817,  il  se 
reodil  dans  cette  auguste  asseoiblée  et  y 
montra  l'empreinte  des  fers  dont  il  avait  été 
chargé  pour  ta  défense  de  la  foi.  Les  l*ères 
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du  concile  prononcèrent  la  déposition  de  ses 
calomniateurs  ;  mais  ceux-ci  ,  protégés  par 
l'empereur,  n'en  devinrent  que  plus  animés 
contre  Lucius,  et  déterminèrent  Constance  à 
sévir  contre  le  saint  évéque  et  contre  ceux 
qui  le  soutenaient.  Les  membres  les  plus 
recommandables  du  clergé  d'Andrinople  et 
les  principaux  habitants  de  la  ville  furent 
condamnés  à  la  prison  ou  à  l'exil  ,  et  leurs 
biens  furent  confisqués.  Lucius  ,  qu'on  n'o- 
sait pas  mettre  à  mort  à  cause  de  l'attache- 
ment que  lui  portait  son  troupeau,  fut  obligé 
de  partir  une  troisième  fois  pour  l'exil  ,  où 

11  mourut  au  bout  de  quelques  années.  Le 
Martyrologe  romain  lui  donne  le  titre  de 
marhr,  et  le  nomme  le  11  février. 

LUCIUS  (le  bienheureux) ,  du  tiers  ordre 
de  Saint-François,  exerçait  la  profession  de 
marchand  dans  les  environs  de  Florence,  et 
s'occupait  de  son  commerce  ainsi  que  des 

Îuerelh  s  politiques  qui  divisaient  alors  les 
uelfes  et  les  Gibelins,  lorsqu'un  sermon  de 
saint  François  d'Assise  qu'il  était  allé  enten- 
dre, lui  inspira  un  tel  m  épris  des  choses  ter- 
restres ,  qu'il  renonça  à  son  négoce  et  h  la 
politique  pour  entrer  dans  le  tiers  ordre  qui 
venait  d'être  fondé  et  dont  «  fut  le  premier 
membre.  Après  sa  consécration  au  service 
de  Dien  ,  il  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  les 
exercices  de  la  pénitence  et  dans  la  pratique 
des  œuvres  de  miséricorde.  Il  mourut  en 
1232  ,  et  Innocent  XII  permit  en  1694  de 
faire  son  office,  qui  est  fixé  au  15  avril. 

LUCRÈCE  (sainte),  Lucretia,  martyre  A  Lé- 
rida  en  Espagne  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien,  fut  condamnée  à  mort  et  exécutée 
par  ordre  du  président  Dacien.  —  23  no- 
vembre. 

LUDANS  (saint),  confesseur,  né  en  Ecosse 
vers  le  milieu  du  xir  siècle,  était  fils  d'un 
seigneur  nommé  Hildbold,  qui  lui  laissa  une 
fortune  considérable.  Ludans  consacra  en 
bonnes  œuvres  la  plus  grande  partie  de  ses 
biens,  et  fil  bâtir  pour  les  pauvres  et  les  voya- 
geurs indigents  un  hospice  qu'il  dota  riche- 
ment. Il  entreprit  au  commencement  du  xiue 
siècle  le  pèlerinage  de  Home,- afin  de  visiter 
les  tombeaux  des  saints  apôtres.  Comme  il 
allait  à  pied,  qu'il  se  détournait  souvent  de 
sa  roule  pour  visiter  les  églises,  les  monastè- 
res et  les  divers  lieux  de  pèlerinage  que  le 
concours  des  fidèles  avait  rendus  célèbres, 
que  d'ailleurs  il  pratiquait  dans  son  voyage 
de  grandes  austérités,  il  tomba  épuisé  de  fa- 
tigues au  pied  d'un  arbre,  sur  la  roule  de 
Cotmar  à  Strasbourg,  l'an  1202,  lorsqu'il 
retournait  dans  sa  patrie.  On  trouva  sur  lui 
un  écrit  qui  indiquait  son  nom,  son  pays  et 
le  motif  de  son  vo\age.  On  bâtit  une  église 
près  du  lieu  où  l'on  avait  retrouvé  son  corps, 
et  l'on  y  plaça  ses  reliques.  Bientôt  on 
l'invoqua  comme  un  saint  ;  et  il  est  compté 
parmi  les  patrons  de  l'Alsace.  L'église  de 
Saint-Ludans  ayant  été  détruite,  en  1U32,  par 
les  Suédois,  on  la  restaura  lorsque  l'Alsace 
devint  province  française,  el  c'est  encore  au- 
jourd'hui un  pèlerinage  trcs-fréqoenlé»  — 

12  février. 

LUDAKD  (saint),  Leodardui,  boulanger  ù 
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Soissons,  norissait  dans  le  fin*  siècle.  —  28 
octobre. 

LUDfiER  (saint),  Ludgerut,  premier  évé- 
que de  Munster  et  apôtre  de  la  Saxe,  né  vers 
Tan  7^3,  d'une  des  plus  illustres  familles  de 
la  Frise,  fut  place  par  son  père  sous  la  con- 
duite de  saint  Grégoire  d'Utrecht,  qui  le  plaça 
dans  son  monastère  el  lui  conféra  la  tonsure 
cléricale.  Ludger,  désirant  se  perfectionner 
dans  les  sciences,  passa  en  Angleterre  et  fré- 
quenta pendant  quatre  ans  l'école  d'York 
alors  dirigée  par  le  célèbre  Alcuin.  Il  revint 
dans  sa  patrie  en773,el  saint  Albéric, succes- 
seur de  saint  Grégoire,  l'ayant  ordonné  prêtre, 
lui  confia  le  gouvernement  de  l'église  de  Doc- 
kuin  ,  où  saint  Boniface  avait  été  martyrisé, 
rl.lc  chargea  ensuite  d'aller  avec  quelques 
autres  missionnaires  achever  la  conversion 
des  Frisons.  Saint  Ltidger  convertit  un  grand 
nombre  d'infidèles,  funda  des  monastères  el 
balll  plusieurs  églises.  Les  Saxons  a.\aul  fait 
une  irrupliou  dans  la  Frise,  il  fut  obligé  de 
quitter  le  pays  et  se  rendit  à  Home  pour  con- 
sulter Adrien  l,f  sur  le  parti  qu'il  avait  à 
prendre  dans  la  circonstance  où  il  se  trou- 
vai!. 11  alla  ensuite  passer  trois  ans  et  demi 
au  monastère  du  M»nl-Cassin,  où  il  prit  l'ha- 
bit, sans  toutefois  se  lier  par  les  vœux  mo- 
nastiques. Cliarlemagne  ayant  défait  les 
Saxons  et  conquis  la  Frise  en  787,  Ludger 
alla  reprendre  le  cours  de  ses  missions.  Il 
évangelisa  ensuite  les  Saxons,  dont  il  con- 
vertit un  grand  nombre.  Il  planta  aussi  la 
foi  dans  la  province  de  Sudergou,  aujour- 
d'hui la  Westphalie-,  el  fonda  le  monastère  de 
Werden  dans  le  comté  de  la  Mark.  Charle- 
magne, instruit  de  son  mérite  par  Alcuin,  qui 
élail  venu  se  fixer  eu  France,  le  nomma  évé- 
que  de  Mimigardeforl,  et  Hildebaud,  arche- 
vêque de  Cologne,  le  sacra  malgré  sa  résis- 
tance. Ludger  joignit  à  sou  diocèse  cinq 
cantons  de  U  Frise  qu'il  avait  gagnés  à  Jé- 
sus-Christ, el  fonda  un  monastère  pour  des 
chanoines  réguliers  destinés  à  faire  l'office 
divin  dans  sa  cathédrale.  C'est  de  ce  monas- 
tère que  la  ville  de  Mimigardeforl  a  pris  le 
nom  de  Munster.  Il  fonda  encore  dans  le 
duché  de  Brunswich  le  monastère  de  Helms- 
lad,  qui  fui  appelé  de  son  nom  Ludger  C  osier. 
La  connaissance  approfondie  qu'il  avait  de 
l'Ecriture  saiule  lui  attira  des  disciples,  cl  il 
ne  passait  aucun  jour,  malgré  ses  nombreu- 
ses occupations,  sans  leur  en  expliquer  quel- 
ques passages.  Il  menait  une  vie  austère, 
mortifiait  son  corps  par  les  jeûnes  el  les 
veilles,  et  portail  un  cilice  sous  ses  habits, 
ce  dont  on  ne  s'aperçut  que  peu  avant  sa 
mort.  Lorsqu'il  se  trouvait  dans  quelque  so- 
ciété, il  avail  soin  de  faire  tomber  la  conver- 
sation sur  des  madères  spirituelles.  Plein  de 
bonté  et  de  compassion  envers  les  pauvres, 
il  ne  prenail  sur  son  patrimoine  cl  sur  les 
rcveuus  de  son  évéche  que  ce  qui  était  abso- 
lument nécessaire  pour  sa  subsistance  ;  lu 
reste  était  employé  en  aumônes  et  eu  bonnes 
œuvres.  Les  pécheurs  impénitents  trouvaient 
en  lui  une  sévérité  inflexible  :  une  dame  de 
qualité,  coupable  d'inceste  ,  en  lit  l'expé- 
rience. En  vain  elle  mit  tout  en  œuvre  pour 
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gagner  le  saint  évéque,  il  ne  voulut  rien  eu- 
tendre  ;  et  comme  elle  ne  se  corrigeait  point, 
il  la  retrancha  de  la  communion  des  fidèles. 
Quoique  sa  conduite  fût  irréprochable,  ou 
l'accusa  auprès  de  Charlemagne  de  ruiner 
son  évéché  et  de  négliger  l'embellissement 
des  églises  de  sa  juridiction.  Le  princet  qui 
aimait  la  magnificence  des  temples,  lui  or- 
donna de  venir  se  justifier  des  accusations 
portées  contre  lui.  Ludger  s'élant  donc  rendu 
à  la  cour,  on  vint  l'avertir,  le  lendemain  de 
son  arrivée,  que  Charlemagne  l'attendait. 
Le  saint  évéque,  qui  récitait  al  rs  son  office, 
répondit  qu'il  se  reudrait  auprès  du  prince 
lorsqu'il  aurait  fini.  On  le  vint  chercher  trois 
fois  de  suite,  tant  un  s'ennuyait  de  son  délai. 
Lorsqu'il  fut  en  présence  de  Charles,  celui-ci 
lui  demanda  avec  un  peu  d'émoliou  pourquoi 
il  se  faisait  attendre  si  longtemps.  Je  sais 
tout  ce  que  je  dois  à  Votre  Majesté,  répondit 
Ludger,  mais  jai  cru  que  vous  rte  trouveriez 

pas  mauvais  que.  Dieu  tût  la  préférence  

d'autant  plus  que  quand  vous  m'avez  choisi 
pour  évéque,  vous  m  atez  recommandé  de  pré' 
férer  le  service  de  Dieu  à  celui  des  hommes. 
Celte  réponse  fil  tant  d'impression  sur  le 
prince,  qu'il  le  tint  pour  innocent  des  choses 
dont  on  l'accusait,  sans  même  vouloir  en- 
tendre ce  qu'il  avait  à  dire  pour  sa  jiisliû- 
calion,  cl  disgrâcia  ceux  qui  avaient  cher- 
ché à  le  perdre.  Saint  Ludger  fut  favorisé  du 
don  des  miracles  et  du  don  de  prophétie  :  il 
prédit  les  ravages  que  les  .Normands  devaient 
faire  plus  tard  en  France,  el  il  voulut  aller 
travailler  à  leur  conversion  ;  mais  Charle- 
magne,qui  jugeait  sa  présence  indispensable 
dans  son  diocèse,  ne  voulut  pas  consenti r  à 
son  départ.  Saint  Ludger,  se  trouvant  atteint 
de  la  maladie  dont  il  mourut,  prêcha  encore 
le  dimanche  de  la  Passion,  malgré  les  dou- 
leurs qu'il  éprouvait  ;  il  dit  ensuite  la  messe, 
et  fit  sur  le  soir  un  second  sermon,  à  la  fin 
duquel  il  prédit  qu'il  mourrait  la  nuit  sui- 
vante. Il  mourut  en  effet  à  minuit,  le  26  mars 
809,  à  l'âge  d'environ  soixanle-six  ans.  Saint 
Hildegrin,  évéque  de  Châlons -sur-Marne, 
sou  frère,  ayaul  appris  sa  morl,  se  rendit  à 
Munster  el  fit  transporter  son  corps  au  mo- 
nastère de  Werden,  où  on  l'inhuma  dans  le 
lieu  qu'il  avail  lui-même  choisi  de  son  vi- 
vant. Saint  Ludger  a  écrit  la  Vie  de  saint 
Grégoire  d'Utrecht,  dont  nous  avons  vu*qu'il 
avail  élé  le  disciple.  —  26  mars. 

LUDMILLE  (mainte),  Ludmillat  duchesse 
de  Bohême  et  patronne  de  ce  royaume,  née 
en  Bavière  vers  l'an  87i  de  parents  eucore 
païens,  fut  mariée  à  Borzivojus,  duc  de  Bo- 
hème. Convertis  l'un  el  l'autre  après  leur 
mariage  par  saint  Cyrille  et  saint  Méthode, 
apôtres  de  la  Moravie,  ils  s'appliquèrent  avec 
zèle  à  la  conversion  de  leurs  sujets,  el  ils 
réussirent  à  en  ameuer  le  plus  grand  nombre 
au  service  du  vrai  Dieu.  La  saiutc  duchesse, 
quoique  constamment  occupée  de  bonnes 
œuvres,  sentait  cependant  un  désir  intérieur 
de  servir  Dieu  d'une  manière  encore  plus 
parfaite  :  elle  en  parla  à  Borzivojus,  qui  se 
sentait  aussi  porté  à  une  plus  grande  per- 
fection, et  qui,  ayant  abdiqué  eu  faveur  de 
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•un  fils,  Wratislaw,  l'an  906,  se  relira  avec 
Ludmille  et  un  vieux  prêtre,  nommé  Paul, 
dans  la  solitude  de  Télio.  Le  duc  Wratislaw 
étant  mort  en  916,  peu  de  temps  après,  son 
pére  confia  en  mourant  le  gouvernement  de 
tes  Etals  à  sa  mère  Ludmille,  en  attendant 
que  le.jeuoe  Wenceslas,  son  Gis,  qu'elle  éle- 
vait, fui  en  âge  de  gouverner  par  lui-même. 
Drahorair,  veuve  de  Wratislaw,  qui  était 
païenne,  fut  irritée  de  celte  disposition  qui 
renu  Huit  le  pouvoir  entre  les  mains  de  sa 
bpllo-mère,  el  jura  sa  mort.  Ludmille,  infor- 
mée de  celte  criminelle  résolution,  mit  ordre 
à  ses  affaires  temporelles,  et  s'étanl  fortifiée 
par  la  réception  des  sacrements  contre  les 
dangers  dont  elle  était  menacée,  elle  atlendit 
avec  calme  ceux  qui  devaient  lui  ôter  la  vie. 
Bientôt  après  elle  fut  étranglée  dans  son 
lit,  en  927,  par  deux  princes  païens,  Tuman 
el  Kawan,  qu'elle  avait  reçus  chez  elle  sans 
défiance,  el  qui  pénétrèrent  la  nuit  daus  son 
appartement.  On  l'enterra  à  Télin  ;  mais 
quelques  années  après,  saint  Wenceslas, 
son  petit-fils,  fit  transporter  son  corps  dans 
l'église  de  Saint-Georges  à  Prague.  —  16 
septembre. 

LUDOLPHE  (saint),  Leodulphut,  abbé  de 
Corbie,  gouverna  ce  célèbre  monastère  avec 
une  sagesse  et  une  habileté  qui  lui  acqui- 
rent la  plus  haute  réputation.  —  Il  remit  en 
vigueur  l'élude  des  sciences  parmi  ses  reli- 
gieux qui  passaient  pour  les  plus  savants  de 
l'époque.  Il  mourut  l'an  983,  après  avoir  été 
abbé  pendant  dix-huit  ans.  —  13  août. 

LUDOLPHE  (le  bienheureux),  Ludolfus, 
évéque  de  Gnbbio,  dans  le  duché  d'Urbin, 
avait  institué  avant  son  élévation  à  l'épisco- 
pa(  l'ordre  de  Saiole-Croix  de  Fontavelle, 
suos  la  règle  de  saint  Benoit.  Il  mourut  en 
10*7.  —  20  janvier. 

LUDOLPHE  (saint),  évéque  de  Ralxbourg, 
était  religieux  prémonlré  avant  son  éléva- 
tion à  l'épiscopat.  Il  eut  à  subir  de  longues 
persécutions  de  la  part  d'Albert,  duc  de  Saxe, 
qui  opprimait  son  église,  el  il  mourul  l'an 
1250.  11  est  honoré  à  Wismar  dans  le  Meck- 
lembourg  le  29  mars. 

LCDKE  (saint),  Luior,  enfant,  était  fils  de 
Leucade,  sénateur  de  Bourges,  el  descendait 
de  saint  Epagathe,  l'un  des  martyrs  de  Lyon. 
Saint  Grégoire  de  Tours,  qui  vivait  un  siècle 
après  sain t  Ludre,  nous  apprend  qu'il  mou- 
rut en  bas  âge,  encore  rovélu  de  l'habit  blanc 
qu'il  avait  reçu  au  baptême  quelques  jours 
auparavant.  Son  corps  fui  enterré  à  Bourg- 
dieu,  aujourd'hui  Déols-sur-lndre,  el  on  lui 
construisit  un  magnifique  tombeau  en  mar- 
bre blanc  ;  il  s'y  est  opéré  plusieurs  miracles 
qui  autorisent  le  culte  qu'on  lui  rend.  Saint 
Germain  de  Paris  fut  témoin  d'un  de  ces  mi- 
racles un  jour  qu'il  célébrait  l'office  dans 
l'église  du  Saiot- Enfant.  —  1"  el  4  no- 
vembre. 

LUFTOLOE.  (sainte  ),  Leucteldi*,  vierge 
près  de  Reimbarh,  dans  le  diocèse  de'Cologne, 
Surissait  au  commencement  du  vin4  siècle, 
el  mourul  en  719.  —  22  janvier. 
'  LUGIL  ou  Ltjaw  (saint),  Luanus,  abbé  en 
Irlande,  florissait  sur  la  fiu  du  vr  siècle  el 
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au  commencement  du  vu'.  Après  avoir  clé 
formé  à  la  vie  religieuse  par  saint  Coogall,  il 
fonda  en  Irlande,  au  rapport  de  saint  Ber- 
nard, cent  monastères,  dont  le  plus  célèbre 
était  celui  de  Cluain-Fearta-Molua,  dans  le 
comté  de  Leinster.  Il  est  auteur  d'une  Règle 
monastique  fort  célèbre,  qui  fut  approuvée 
par  saint  Grégoire  le  Graad,et  qu'on  suivit 
longtemps  en  Irlande.  Elle  prescrivait  le  si- 
lence et  le  recueillement  perpétuels,  et  l'un 
de  ses  principaux  articles  défendait  aux  fem- 
mes de  se  mettre  près  des  religieux  dans  l'é- 
glise.  Sainl  Lugil,  qu'on  nomme  aussi  Mo- 
lua, mourut  en  622,  et  il  est  honoré  le  4  août. 

LUGLIEN  (saint),  Luglianut,  martyr,  était 
frère  de  saint  Luglius,  et  Sortait  d'une  illus- 
tre famille  d'Irlande.  S'étanl  embarqué  avec 
son  frère  pour  faire  le  pèlerinage  de  la  terre 
sainte,  une  tempête  les  jeta  sur  les  cétes  de 
France,  près  Boulogne,  et,  s'étant  rendus  à 
Thérouanne,  ils  se  mirent  à  annoncer  l'Evan- 
gile en  intendant  qu'une  occasion  se  présen- 
tât de  se  rembarquer  pour  leur  pieuse  desti- 
nation ;  mais  ils  furent  assassinés  par  des 
brigands  dans  1 1  vallée  de  Fcrfay,  sur  la  fin 
du  vu*  siècle  ou  au  commencement  du  vin*. 
Leurs  corps  furent  enl«  rrés  près  de  là  par 
saint  Bain,  évéque  de  Thérouanne,  et  il  se 
forma  auprès  de  leur  tombeau  une  petite 
ville  qui  s'appelle  Lillers.  —  23  octobre. 

LUGLIUS  (saint),  évéque  et  martyr,  frère 
du  précédent,  était  comme  lui  Irlandais  de 
naissance.  Quoiqu'il  eût  le  caractère  épisco- 
pal  avant  d'enlreprendro  le  pèlerinage  des 
saints  lieux  ,  on  croit  qu'il  n'était  atta- 
ché à  aucun  siège  dans  sa  patrie,  et  que  par 
suite  de  son  naufrage,  il  exerça  les  fonctions 
d'évêque  régionnaire  sur  les  côtes  de  France. 
Il  fui  massacré  par  des  scélérats  avec  saint 
Lufilien,  el  il  est  honoré  le  môme  jour.  —  23 
octobre. 

LMTPRAND-VERULA  (le  bienheureux), 
Luitprandus,  prélre  de  Milan,  montra  beau- 
coup de  zélé  contre  les  clercs  coupables  de 
simonie  el  de  concubinage.  Ceux  qui  étaient 
l'objet  de  ses  justes  reproches  s'en  vengè- 
rent en  le  mutilant  de  la  m  inière  la  plus 
indigne.  Le  sainl  pape  Grégoire  VII  lui  écri- 
vit une  lettre  pour  le  féliciter  et  l'encourager 
à  défendre  la  cause  de  l'Eglise.  Il  mourut 
l'an  1113,  et  Landulfe  rapporte  qu'il  opéra 
des  miracles  avant  et  après  sa  mort.  —  6 
janvier. 

.    LUIT  PURGE  (la  bienneureuse),  Luitpurga, 
'religieuse  en  Saxe,  où  elle  est  honorée  le  28 
février. 

LUL  (  saint  ) ,  Lullut ,  archevêque  de 
Mayencc,né  en  Angleterre  au  commencement 
du  vnr  siècle,  fut  élevé  dans  le  monastère  de 
Maldubi ,  situé,  à  ce  que  l'on  croit ,  dans  le 
Willshire.  Il  se  rendit  ensuite  dans  celui  de 
Jarrow  pour  y  perfectionner  ses  études  sous 
saint  Bède.  En  732,  il  se  rendit  en  Allemagne 
près  de  sainl  Roniface,  son  parent ,  qui  lui 
donna  l'habit  monastique,  elqui,  l'ayant  élevé 
au  diaconat,  le  chargea  de  prêcher  l'Evangile 
aux  idolâtres.  Il  l'ordonna  prélre  en  7ol ,  el 
l'euvoya  à  Rome  pour  consulter  le  pape 
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Zacharie  sur  plusieurs  questions  importan- 
tes, cl  à  son  retour  il  le  désigna  pour  son 
successeur,  d'après  la  permission  qu'il  avait 
obtenue  du  saint-siège.  Le  roi  Pépin  ayant 
donné  son  •issentimenl  à  ce  choix,  Lui  fut 
sacré,  en  754,  archevêque  de  Mayence  par 
saint  Bonifnce,  et  lorsque  celui-ci  eut  été 
martyrisé  l'année  suivante,  il  fit  transporter 
son  corps  à  l'abbaye  de  Fulde,  et  t'euterra 
honorablement.  A  l'imitation  de  son  illustre 
prédécesseur,  il  fut  l'àme  des  conciles  tenus 
de  son  temps  en  France  et  en  Italie.  On  le 
consultait  de  toutes  parts,  et  il  parait  par  les 
questions  qu'on  lui  adressait  qu'on  avait  la 
plus  haute  idée  de  son  savoir.  On  trouve 
quelques-unes  de  ses  lettres  parmi  celles  de 
saint  Boniface,  et  l'on  voit  par  l'une  d'elles 
qu'il  faisait  venir  de  bons  livres  des  p<>)S 
étrangers  pour  les  rcpaudie  en  Allemagne  et 
en  France.  Saint  Lui  prit  d'abord  parti  con- 
tre saint  Sturm«-s,  abbé  de  Fulde,  qu  on  ac- 
cusait faussement  de  trahison  contre  le  roi 
Pépin  ;  nais  il  reconnut  bientôt  après  qu'il 
s'Hait  trompé,  et  il  rendit  hommage  au  saint 
abbé  dans  sa  charte  do  donation  à  l'abbaye 
de  Fulde,  qu'il  signa  en  1785,  en  présence 
de  Charlemagne.  C'est  vers  ce  temps-là  qu'il 
quitta  son  siège  pour  se  retirer  dans  le  mo- 
nastère de  Harefeld,  qu'il  avait  fondé.  Il  y 
mourut  le  1"  novembre  787,  après  avoir 
gouverné  trente-quatre  ans  son  diocèse.  11 
avait  fait,  en  780,  la  translation  du  corps  de 
saint  Wiberi,  premier  abnè  dOrdorf,  du 
monastère  de  Fntzla  à  celui  de  liirsctiucld. 
—  itî  octobre. 

LUL  (saint),  abbé  d'Hmunsler  en  Bavière 
au  vur  siècle,  fut  un  des  disciple»  les  plus 
illustres  de  saint  Virgile,  archevêque  de 
Salzebourg.  Il  prêcha  l'Evangile  avec  beau- 
coup de  succès  dans  le  pays  qui  avoisinc  la 
rivière  d'ilm,  et  y  fonda  un  monastère  dont 
il  fut  le  premier  abbé  et  qui  prit  le  nom 
d'Hmunsler.  —  1"  décembre. 

LUMINOSE  (sainte),  Luminosa,  florissait 
pané  le  vc  siècle  et  mourut  à  Pavie  en  480. 
Saint  Ennode,  évoque  de  cette  ville,  fait  d'elle 
un  bel  éloge  et  la  qualifie  de  femme  d'une 
étonnante  sainteté.  —  9  mai. 

LIPÈDE  ou  Li  pide  (saint;,  Elpidius,  abbé 
dans  hi  Marche  d'Ancôhe,  a  donné  son  nom 
a  une  ville  du  même  pays,  où  l'on  garde  son 
corps.  —  2  septembre. 

LUI'ERE  (suint),  Luperius,  évéque  do  Vé- 
rone et  confesseur,  florissait  sur  la  (in  du 
vin*  siècle  et  mourut  vers  l'an  800. —  15  no- 
vembre. . 

LUPERQUB  (  saint),  martyr  à  Léon  en  Es 
pagne,  souffrit  avec  saint  Claude  et  plu- 
sieurs autres,  sous  le  président  Digmen, 
pendant  la  persécution  de  Dioctétien.  —  30 
octobre. 

LITERQUE  (saint),  Lupercui ,  l'un  des  dix- 
btiil  martyrs  de  Saragosse,  fut  décapité  p.ir 
ordre  du.prcsidenl  Dacien,  l'an  304,  pendant 
la  persécution  de  Diocletien.  En  1389  ou  re- 
trouva son  corps  dans  l'église  de  la  Saint e- 
Mns  e,  à  coté  de  celui  de  sainte  lingratie , 
axe  une  inscription  qui  poitait  qu'il  était 
uuclc  de  cette  sainte.  11  était  autrefois  pa- 
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tron  do  l'église  épiscopatc  d'Eauze  en  Gas- 
cogne. —  16  avril. 

LUPICIEN  (saint) ,  Lupieianus,  éréqoede 
Vérone,  (lorissait  dans  le  vi*  siècle.  —31  mai. 

LUPIC1N  (saint) ,  Lupieinm ,  évéque  de 
Lyon,  florissait  dans  le  m*  siècle.  —  3  février. 

LUPIC1N  (saint),  évéque  de  Vienne  en 
Dauphiné,  florissait  au  commencement  du 

iv  siècle,  et  mourut  en  330.  —  14  décembre. 
LUP1C1N  (saint),  évéque  de  Vérone,  que 

plusieurs  ont  confondu  avec  saint  Lupicicrr, 
l'un  de  ses  successeurs ,  florissait  dans  h 

v  siècle,  et  son  corps  se  garde  dans  l'église 
de  Saint-Zein.  —  22  mal. 

LCPtCLN  (saint),  abbé,  était  frère  de  saint 
Romain  et  quitta  le  monde,  à  son  exemple, 
pour  aller  le  joindre  dans  une  solitude  située 
entre  la  Franche-Comté  et  la  Puisse.  La  vie 
sainte  des  deux  frères  et  les  miracles  qu'ils 
Opéraient  leur  attirèrent  bientôt  un  grand 
nombre  de  disciples  :  c'est  ce  qui  dotina  nais- 
sance au  monastère  de  Coudât.  Comme  II 
communauté  allait  toujours  s'auginenlanl,  il 
fallut  bâtir  le  monastère  de  Leucoue,  situ  à 
une  lieue  du  premier.  Les  deux  frères  en 
fondèrent  encore  un  troisième  pour  les  per- 
souues  du  sexe.  Us  les  gouvernaient  con- 
jointement avec  une  union  qui  ne  laissait 

Sas  apercevoir  que  l'autorité  fut  partagée-, 
aint  Lupicin  faisait  sa  résidence  ordiuairéà 
Leuconc,  qui  renfermait  jusqu'à  cent  cin- 
quante religieux.  Après  la  mort  dé  son  frère, 
arrivée  vers  l'an  400,  comme  le  monastère 
de  Coudai  se  trouva  enrichi  par  les  1  béra- 
lilés  de  personnes  pieuses,  quelques-uns  des 
religieux  substituèrent  des  mets  plus  déli- 
cats à  ceux  que  la  rè^le  prescrivait,  et  I  a- 
boudauce  ameua  le  relâchement.  Lupicin 
n'en  cul  pas  plutôt  connaissant  ,  qu'il  cou- 
rut y  porter  remède.  Il  n'imposa  pas  reven- 
dant une  abstinence  aussi  rigoureuse  qu'en 
Orient ,  ni  même  qu'a  Lcrins,  se  coiilentaul 
d'iulerdiie  la  viande  et  de  ne  permettre  le 
lait  et  les  œufs  que  dans  le  cas  de  mal.idie. 
Quant  à  lui  il  portait  plus  loiu  les  austérités 
de  la  péuilence.  11  mourut  vers  l'an  480.  — 
21  mars. 

LUPICIN  (saint) ,  reclus  près  d'Aigarande 
sur  les  confins  du  Berri,  est  mentionné  psr 
saint  tiregoire  de  Tour».  11  mourut  vers 
l'an  500. -23  juin. 

LUP1EN  (saiut),  Lupianus,  néophyte,  mou- 
rut la  semaine  de  sou  baptême  au  pays  U« 
Retz  en  Bretagne,  l'an  480.  —  1"  juillet. 

LUPIN  (saint),  Lupinut,  chanoine  de  l'é- 
glise cathédrale  de  Carcassoue,  florissait  dans 
le  ixe  siècle.  —  30  avril. 

LU  PI  TE  (sainte),  Lupila,  vierge  en  Irlande, 
est  honorée  le  27  septembre. 

LUPPE  (saint),  Luppiw,  martyr  à  Simm  h . 
était  de  condition  servile  qu'il  echaugea  con- 
tre la  liberté  des  enfants»  de  Dieu,  eu  mou- 
rant pour  la  foi.  —  23  août. 

LLQLÈSE  (  le  bienheureux),  Lucensis,  re- 
ligieux du  tiers  ordre  de  Saiut-Françoi» , 
mourut  en  I2b0,  et  il  est  honore  à  Ponctuons 
en  Toscans  le  28  avril. 

LU  REÇU  (saint;,  Lurodms,  évéque  d'ArtU- 
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ralhe  dans  l'TJKonie  en  Irlande,  est  honoré 
le  17  février. 

LUTG  AUDE  (sainte),  Lutpardts,  religieuse 
J'Aywières,  née  en  1183  a  Tongres,  reçut 
une  éducation  assêz  mondaine  d'après  les 
rues  de  son  père,  qui  se  proposait  de  l'éta- 
blir avantageusement  dans  le  monde  ;  mais 
1rs  sages  avis  de  sa  pieuse  mère  et  la  perte 
d'une  partie  de  la  somme  qui  était  destinée  à 
$.1  dot  la  décidèrent  à  se  mettre  en  pension 
chez  les  religieuses  du  monastère  de  sainte 
Catherine,  près  de  Saint- 1  ron.  Quelques  jeu- 
nes gens  s'étant  encore  préseuiés  pour  de- 
mander sa  main,  Dieu,  qui  avait  d'autres 
vues  sur  elle,  lui  inspira  la  résolution  de  se 
consacrer  entièrement  à  lui.  Ayant  été  ad- 
mise an  noviciat  à  l'âge  de  vingt  ans ,  elle 
entreprit  un  genre  de  vie  si  austère  que  ses 
compagnes  auguraient  mal  d'un  début  aussi 
ferient.  Elle  s  aperçut  que  sou  ardeur  pour 
la  prière  et  les  murtilications  leur  était  sus- 
pecte ;  mais  l'affliction  qu  elle  en  ressentit 
tourna  à  son  avancement  spirituel ,  et  les 
progrès  admirables  qu'elle  fll  dans  les  voies 
de  la  perfection  furent  récompensés  dès  celte 
vie  par  les  faveurs  les  plus  extraordinaires. 
Ayant  été  élevée  à  la  dignité  de  prieure,  en 
1315,  elle  fut  obligée  d'accepter  provisoire- 
ment, bien  décidée  à  remettre  sa  démission 
ealrc  les  mains  de  l'abbé  de  Saint-Trou  ,  son 
supérieur,  lorsqu'il  serait  de  retour  du  con- 
cile de  La  Iran.  Comme  cette  mesure  souiïrait 
quelques  difficultés,  un  saint  prêtre  du  dio- 
cèse de  Liège  ,  nomme  Jean  de  Lirot,  lui  con- 
seilla de  quitter  sou  monastère  pour  se  re- 
tirer dans  celui  d'Aywières.  Lulgarde,  qui 
n'entendait  pas  le  français  que  l'on  parlait  à 
Ajwières,  aurait  préféré  se  retirer  à  Herken- 
rode,  qui  était  de  l'ordre  de  Cileaux,  et  où  l'on 
parlait  sa  langue.  EMe  consulta  sur  ce  point 
une  sainte  vierge  nommée  Christine  ,  qui  se 
contenta  de  lui  dire  qu'elle  aimerait  mieux 
être  en  enfer  avec  Dieu  qu'en  paradis  sans 
Dieu,  lui  faisant  entendre  par  là  qu'elle  de- 
vait suivre  l'avis  de  Jean  de  Lirot,  et  sur- 
monter sa  propre  répugnance  ;  c'est  ce  que 
fit  Lulgarde  en  se  rendant  à  Aywières,  où 
Dieu  fit  connaître  qu'il  l'y  avait  amenée  par 
un  effet  de  sa  miséricorde  sur  celle  maison. 
La  vie  qu'elle  y  mena  pendant  trente  ans  ne 
fut  qu'une  suile  de  miracles  dont  le  plus  ad- 
mirable fut  sa  vie  elle-même.  Plusieurs  mo- 
nastère» de  Belgique  la  demandèrent  pour 
abbessc  ,  mais  elle  ne  voulut  pas  quitter,  la 
retraite  qu'elle  s'était  choisie.  Elle  devint 
aveugle,  onze  ans  avant  su  mort,  et  cette 
affliction  ne  servit  qu'à  la  rendre  plus  éclai- 
rée des  yeux  de  l'âme  et  plus  étroitement 
unie  è  Jesus-Christ.  Pleine  du  zèle  le  pins  ar- 
dent pour  le  salut  des  pécheurs  et  la  conver- 
sion des  infidèles,  elle  se  livrait  à  des  jeûnes 
et  a  d'autres  pratiques  de  pénitence  qui  se 
rapportaient  a  ce  double  but.  Elle  mourut 
le  Iti  juin  1246,  âgée  de  soixante-quatre  aus. 
Quoique  sa  canonisation  n'ait  pas  eu  lieu 
dans  les  formes  usitées,  on  trouve  son  nom 

dass  Us. Martyrologe  romain.  —  16  juiu. 
I.UTHAKD  (.saint),  Lulhardus  ,  comte,  est 

bunoré  à  Trêves  le  15  septembre. 
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LUTWIN,  LunwiN  on  Luivin  (saiut),  Im- 
dovinus,  évèque  de  Trêves,  né  vers  le  milieu 
du  vnc  siècle,  sortait  d'une  des  plu  illus- 
tres familles  de  l'Austrasie,  et  fut  élevé  à 
Trêves  par  saint  Basin.sou  oncle,  qui  ci  était 
évéque.  Ses  parents  l'engagèrent  dans  les 
liens  du  mariage,  et  il  eut  un  fils  nommé 
Milon.  Aussitôt  que  la  mort  de  sa  femme  lui 
eut  rendu  la  liberté,  il  se  retira  dans  1^  mo- 
nastère de  Melblocb  qu'il  avait  fondé,  afin 
de  s'occuper  uniquement  de  son  salut,  loin 
du  commerce  des  mondains.  11  fut  ensuite 
tiré  de  sa  solitude  pour  être  élevé  sur  le 
siège  de  Trêves  à  la  place  de  son  oncle  qui 
s'était  démis  de  l'épiscopal  l'an  li97.  Saint 
Lutwin,  après  avoir  rempli  tvefl  zèle  el  édi- 
fication tous  les  devoirs  d'un  saint  pasteur, 
mourut  vers  l'an  718  et  fut  enterré  à  Meth- 
I  i  II  où  l'on  garde  ses  reiiques.  Il  eut  pour 
successeur  son  fils  Milon,  qui  scandalisa  au- 
tant l'Eglise  que  son  père  l'avait  édifiée.  —  • 
juillet  el  29  septembre. 

LUXORE  ou  Kossorb  (saint),  Luxoring, 
martyr  en  Sardaigue  avec  saint  Cisel  et  un 
autre  pendant  la  persécution  de  Dioctétien  , 
souffrit  l'an  303,  sous  le  président  Delphe. 
—  21  août. 

LY  (*ainl),  Lœtus,  berger,  est  honoré  à 
Méou  près  de  Mézières  en  Champagne,  le  ik 
septembre. 

LYBOSE  (saint),  Lybosu*t  martyr  en  Afri- 
que, soufliit  avec  saint  Dominique  et  plu- 
sieurs autres.  —  29  décembre. 

LYCAKION  (saint),  martyr  à  Hcrmopolis- 
la-Grinde  en  Egypte,  fut  d'anord  fouetté 
avec  des  verges  de  fer  rougiesau  feu,  et  après 
divers  autres  supplices  non  moins  cruels,  il 
fut  dérapilé  pour  la  foi.  —  7  juin. 

LYDE  (saiut),  Lydiut,  martyr  en  Orient , 
souffrit  vers  l'an  312  pendant  lu  persécution 
de  Maximin  Jl,  surnommé  Daza.  —  27  décem- 
bre. 

LYDIE  (sainte),  Lydia,  marchande  de  pour- 
pre à  Philippe»  en  Macédoine,  était  originaire 
deTyr.Ayaiilélé  convertie  par  saint  l'aul,  lors- 
qu'elle eut  reçu  le  baptême,  elle  pria  l'apô- 
tre de  venir  loger  chez  elle.  Il  s'y  rendit  en 
eflel  avec  Silas  et  reçut  d'elle  la  plus  géné- 
reuse hospitalité  pendaul  le  reste  du  temps 
qu'il  passa  à  Philippes.  Sainte  Lydie  est  ho- 
norée le  3  août. 

LYDIE  (saiule),  martyre,  était  l'épouse  de 
saiut  Phikt,  sénateur,  qui  souffrit  avec  elle, 
ainsi  que-leurs  eufants  saiol  Macédon  et  saint 
Théoprépide.  On  place  leur  martyre  dans  lo 
ii°  siècle,  sous  l'empereur  Adrien.— 27  mars. 

LYS1MAQUE  (saint),  Lysmmchus,  l'un  des 
quarante  martyrs  de  Sébaste  eu  Arménie  , 
était  .oldut  dans  l'armée  romaine,  sous  lo 
règne  de  Licinius,  lorsque  ce  prince  porta  ou 
édii  qui  ordonnait,  sous  peine  de  mort,  n'ado- 
rer les  dieux.  Agricola,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, le  fil  exécuter  parmi  les  troupes  qui 
étaient  dans  son  gouvernement  ;  mais  Lysi- 
roaque,  avec  Ireute-neuf  de  ses  compagnons , 
refusa  de  s'y  soumettre.  Nj  promesses  ni  me- 
naces ne  purent  ébranler  leur  généreuse  ré- 
S'duiiou  île  mourir  plutôt  que  d'aposlasier. 
Le  gouverneur  les  condamna  à  être  exposés 
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nus  sur  an  élang  glacé.  Lorsqu'on  les  en  re- 
tira, la  plupart  étaient  morts  de  froid,  et  les 
autres  étaient  mourants.  On  les  chargea 
tous  sur  tics  charrettes  et  on  les  transporta 
sur  un  bûcher,  où  on  brûla  leurs  corps 


Pan  320.  Saint  Basile,  évéque  Je  Cé«arcc  et 
docteur  de  l'Eglise  a  laissé  un  discours  eu 
leur  honneur,  qu'il  prêcha  le  jour  de  leur 
fête  à  Césarée  même,  où  se  gardait  une  par- 
tie de  leurs  reliques.  —  10  mars. 


MACAIRE  (saint),  Macarius,  l'on  des  qua- 
rante-sept martyrs  de  Lyon,  souffrit  l'an  177, 
suus  l'empereur  Marc-Aurèle  ,  et  il  est  ho- 
noré arec  ses  compagnons  le  2  juin. 

MACAIRE  (saint),  martyr  à  Alexandrie  au 
milieu  du  ih«  siècle,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Dèce ,  souffrit  avec  saint 
Fausle,  prêtre,  et  dix  autres  qui  furent  con- 
damnés a  mort  et  exécutés  par  ordre  du  pré- 
sident Valère.  —  6  septembre. 

MACAIRE  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
avec  quinze  antres,  souffrit  l'an  250,  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce.  —  30  octobre. 

MACAIRE  (saint),  aussi  martyr  à  Alexan- 
drie pendant  la  même  persécution  de  l'empe- 
reur Dèce,  fut  brûlé  vif  pour  avoir  refusé  de 
renier  Jésus-Christ.  —  8  décembre. 

MACAIRE  (saint  ,  surnommé  Célérin, mar- 
tyr à  Rome  avec  saint  Rulin  et  deux  autres, 
qui  furent  arrêtés  et  emprisonnés  pendant 
la  persécution  de  Dèce,  était  en  correspon- 
dance avec  saint  Cyprien  et  le  clergé  deCar- 
thage.  Après  qu'on  l'eut  rendu  à  la  liberté, 
il  eut  le  malheur  do  tomber  dans  le  schisme 
de  Novat;  mais  les  lettres  de  saint  Cyprien 
et  de  saint  Denis  d'Alexandrie  le  ramenèrent 
au  sein  de  l'Eglise,  et  arrêté  de  nouveau 
pour  la  foi,  on  croit  qu'il  souffrit  l'an  252, 
sur  la  fin  de  la  même  persécution.  —  28  fé- 
vrier. 

MACAIRE  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Janvier  et  un  autre,  est  honoré  le 
8  avril. 

MACAIRE  (saint),  martyr  en  Pbrygin , 
souffrit  avec  sainte  Bysse  et  plusieurs  autres. 
—  28  juillet. 

MACAIRE  (saint),  martyr  en  Syrie,  souf- 
frit avec  saint  Julien.  —  12  août. 

MACAIRE  (saint),  soldat  et  martyr  à  Mé- 
liline  en  Arménie,  refusa  d'obéir  aux  édits 
impies  de  Dioctétien,  et  déposa  la  ceinture 
militaire  plutôt  que  d'apostasier  la  foi  chré- 
tienne. Beaucoup  de  ses  compagnons  firent 
la  même  chose,  et  ils  furent  massacrés  au 
nombre  de  onze  cent  quatre.  —  5  septembre. 

MACAIRE  (saint),  évéque  de  Jérusalem, 
monta  sur  ce  siège  vers  l'an  31V,  et  assista 
en  325  au  concile  général  de  Nicée.  11  était 
un  de  ces  illustres  confesseurs  qui  portaient 
sur  leurs  corps  les  marques  glorieuses  des 
tourments  qu'ils  avaient  endurés  dans  les 
dernières  persécutions.  Constantin  lui  écrivit 
au  sujet  de  la  magnifique  église  qu'il  se  pro- 
posait de  faire  bâtir  sur  le  Calvaire;  ce  fut 
aussi  sous  son  épiscopat  que  fut  découverte 
la  vraie  croix,  paries  soins  de  sainte  Hélène. 
Par  suite  des  fouilles  qu'elle  fil  faire,  on 
Irouva  trois  croix,  celle  du  Sauveur  et  celles 


des  deux  larrons  crucifiés  avec  loi.  Saint 
Macaire,  pour  reconnaître  celle  de  Jésus- 
Christ,  les  fit  appliquer  successivement  sur 
une  dame  qui  était  à  l'extrémité,  et  qui  se 
trouva  parfaitement  guérie,  à  l'application 
de  la  troisième.  Saint  Macaire  vécut  encore 
huit  années  après  cet  heureux  événement, 
arrivé  en  326,  et  il  mourut  en  334.  Il  eut 
pour  successeur  saint  Maxime.  —  10  mars. 

MACAIRE  (saint),  évéque  de  Pélra  en  Pa- 
lestine, s'appelait  d'abord  Arius;  mais  l'hor- 
reur qu'il  avait  pour  l'hérésie  arienne  lui  fit 
changer  son  nom  en  celui  de  Macaire.  Nous 
apprenons  de  saint  Athanase  qu'il  assista  au 
concile  de  Sardique,  et  le  zèle  qu'il  déploya 
pour  le  maintien  de  la  foi  orthodoxe  lui  at- 
tira la  haine  des  ariens  qui,  après  lui  avoir 
fait  essuyer  plusieurs  persécutions,  le  firent 
exiler  en  Afrique,  dans  la  haute  Libye,  où  il 
mourut,  après  le  milieu  du  iv'  siècle.— 
20  juin. 

MACAIRE  (saint),  prêtre  et  martyr,  ayant 
reproché  à  l'empereur  Julien  son  apostasie, 
fut  accablé  de  coups  par  son  ordre  et  r<  légué 
en  Arabie  avec  saint  Eugène;  lorsqu  ils 
furent  arrivés  dans  la  solitude  d'Oasis,  on 
leur  trancha  la  tête,  l'an  362.  —  23  janvier 
et  20  décembre. 

MACAIRE  L'ANCIEN  (sainl),  solitaire  de 
Scété,  naquit  dans  la  haute  Egypte,  vers  l'an 
309,  et  fut  employé,  dans  sa  jeunesse,  à  la 
garde  des  troupeaux.  Un  jour,  ayant  volé  des 
ligues  avec  ses  camarades,  et  en  ayant 
mangé  une  pour  sa  part,  il  ne  pouvait,  dans 
la  suite,  se  rappeler  celte  action  sans  la  dé- 
plorer comme  un  crime.  Il  prit  de  bonne 
heure  la  résolution  de  quitter  le  monde,  et 
il  l'exécuta  en  se  retirant  dans  une  petite  cel- 
lule située  près  d'un  village  de  la  Théhaïde. 
Il  s'y  occupait  à  faire  des  paniers,  et  ce  tra- 
vail des  mains  était  accompagné  d'une  prière 
continuelle  el  des  plus  rudes  austérités.  Poe 
fille  du  voisinage,  devenue  enceinte,  l'ayant 
accusé  de  l'avoir  déshonorée,  il  fut  en  boite 
aux  plus  indignes  traitements:  on  le  traîna 
par  les  rues  ;  on  l'accabla  de  coups  el  on  ne 
le  regarda  plus  que  comme  un  hypocrite  qui 
cachait  un  cœur  corrompu  sous  I  habit  d'a- 
nachorèle.  Macaire  subit  celte  humiliante 
épreuve  avec  une  patience  admirable,  sans 
se  mettre  en  peine  de  foira  triompher  son  in- 
nocence. Il  poussa  même  l'héroïsme  jusqu'à 
pourvoir  à  la  subsistance  de  la  malheureuse 
qui  l'avait  si  indignement  calomnié,  et  il  lui 
envoyait  une  partie  du  produit  de  ses  cor- 
beilles. Lorsque  celte  malheureuse  fut  sur  le 
point  d'acconcher,  elle  ressentit  des  douleurs 
si  humbles  et  si  prolongées,  que  sa  délivrance 
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w  s'opéra  qae  qnand  elle  etil  uomma  ie 
jjiicdf  .su  t  enfin!.  Mors  le  peuple  ouvrit  les 
vux,  ri  le  mépris  pour  Macaire  se  changea 
en  ?enèî  al  on.  Mac. lire,  pour  se  dérober  aux 
mirqurs  d'estime  el  aux  louanges  d>nl  sa 
cmdJle  élail  l'objet,  s'enfuit  secrèleinent 
el  se  relira  dans  le  désert  de  Scété,  où  il 
pua  les  soixante  dernières  aimées  de  sa 
Tir.  L'odeur  de  ses  \erlus  *e  répandit  au 
loin,  quoiqu'il  s'app  iqnât  à  en  dérober  la 
c.) mu i- ii nre  .m  \  hommes, el  un  grand  nom» 
bre  de  di>ciples  tinrent  se  mettre  sous  sa 
conduite.  II  n'en  avait  jamais  avec  lui  qu'un 
seul  qui  ava  t  soin  des  étrangers  ;  l«*s  autres, 
il  le»  plaçait  dam  des  ermitages  sépares  les 
uns  des  autres.  L'évéque  dus  le  diocèse  du- 
quel s»*  trouvait  Seété  n'eut  pas  plutôt  connu 
réntinenle  sainteté  de  Macaire  qu'il  l'or- 
donna  piètre,  afin  qu'il  pût  célébrer  les 
saint-  mystères  pour  la  commodité  de  ce;te 
Colonie  qui  («'augmentait  tous  les  ion  s. 
Bimièi  il  fallut  quatre  églises  dans  le  d  sert, 
h  I  on  attacha  un  prêtre  à  charune  pour  la 
drjsenir.  Saint  Macaire  ne  mangeait  qu'une 
fois  la  semaine,  cl  il  avoua  un  j  our  à  son 
di-cip  e  Kvagre  que  depuis  vingt  ausil  n'a- 
vait ni  mangé,  ni  bu,  ni  dormi,  qu'autant 
(ju'il  le  fallait  pour  soutenir  la  nature.  Mais 
connue  il  avait  entièrement  renoncé  à  sa  vn- 
loaté  propre,  pour  ne  faire  que  celle  des  au- 
tres, il  ne  refusait  point  do  boire  du  vin 
lorsque  les  étrangers  qui  venaient  le  voir 
lui  en  présentaient  ;  il  se  punissait  ensuite  de 
cette  espèce  de  <omplai>aiicc,  en  se  privant 
de  toute  espèce  de  boisson  pendant  deux  ou 
trois  jours.  Eragre,  qoi  s'en  aperçut,  pria 
les  étrangers  de  ne  plus  lui  offrir  de  vin.  Ce 
qu'il  recommandait  par  dessus  (oui  à  s  s 
disciples,  c'était  le  silence,  la  prière,  le  re- 
ruriliem  ni,  l'humilité  el  la  mortification, 
vertus  qu'il  possédait  lui-même  au  plus  haut 
degré.  Quand  vous  priez,  disait-il,  U  n'est 
pas  t.esoin  d'user  de  beaucoup  de  parole*;  il 
suffit  de  répéter  souvent,  dans  la  sincérité  du 
ea-ur,  ce  peu  de  mots:  Seigneur,  fuites  moi 
miséricorde  de  la  manière  que  vous  jujeiex 
m  étré  la  plus  utile.  Mon  Dieu,  secourez  moi. 
Parmi  ces  oraisons  jaculatoires,  dont  il  con- 
naissait par  expérience  les  salutaires  eiïels, 
aucune  ne  lui  plaisait  plus  quecelle-ei:  Sei- 
gneur, ay.z  pitié  de  moi  de  la  manière  que 
tous  le  toulez,  et  que  vous  savez  être  plue 
conforme  à  votre  bonté.  Sa  douceur  et  sa  pa- 
tience é  aient  inaltérables.  Un  prélre  des 
idoles  et  plusieurs  autres  infidèles  en  furent 
si  frappé»  un  jour,  qu'ils  se  convertirent. 
Son  humilité,  qui  n'était  pas  moins  admira- 
ble, tira  du  démon  cet  aveu  :  Macaire,  je  peux 
bien  te  surpasser  en  veilles,  en  jeûnes  et  en 
plusieurs  auties  choses  ;  mnie  ton  humilité  me 
confond  et  me  terrasse.  On  venait  de  toutes 
parts  le  consulter  comme  nn  oracle.  Un  jeune 
homme,  qui  voulait  embrasser  la  vie  soli- 
taire, lui  ayant  demandé  ses  avis,  Macaire 
'ui  ordonna  de  se  rendre  dans  un  cimetière 
«t  de  dire  des  injures  aux  morts.  Le  jeune 
A  uni  me  s'étanl  acquitte  de  la  commission,  il 
i'y  renvoya  une  seconde  fois,  pour  leur  don- 
ner des  louanges,  el  à  son  retour  il  lui  de- 
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«nanaa  queue  réponse  les  morts  lui  avaient 
donnée.  —  Ils  n'ont  répondu  ni  aux  injures, 
ni  aux  louanges.  —  >l//ex  donc,  reprit  le 
saint,  et  imites  leur  insensibilité.  Si  vous 
mourez  au  monde  et  d  roue-même,  alors  voue 
commencerez  à  titre  pour  Jésus-Christ.  Un 
anachorète  se  plaignant  à  lui  de  ce  qu'une 
faim  dévorante  le  sollicitait  toujours  de  rom- 
pre le  jeûne  depuis  qu'il  était  dans  la  soli-j 
lude,  tandis  que  dans  son  monastère  il  pas-» 
sait  aisément  des  semaines  entières  sans 
manger,  Macaire  lui  répondit  :  C'est,  mon 
fils ,  qu'ici  vous  n'arez  personne  qui  soit  té- 
moin de  vos  jeûnas  et  qui  vous  nourrisse  de 
ses  louanges;  ma>s  dans  le  monastère  la  vaine 
gloire  était  votre  nourriture,  et  le  plaisir  d» 
vous  distinguer  des  autres  par  votre  absti- 
nence tous  taluit  un  bon  repas.  Un  autre  ana- 
chorète l'ayant  consulté  sur  les  moyens  de 
triompher  de  l'esprit  impur  qoi  lui  livrait 
des  assauts  continuels,  Macaire,  «'aperce- 
vant que  ce*  tentations  ne  venaient  que  de 
l'oisiveté,  lui  conseilla  de  se  livrer  à  un  tra- 
vail non  interrompu  depuis  le  matin  jus- 
qu'au soir,  et  de  ne  prendre  sa  nourriture 
qu'après  le  coucher  du  soleil.  Le  frère  obéit 
de  point  eu  point,  el  lorsque  le  saint  le  revit, 
il  lui  demanda  s'il  était  encore  tourmenté 
par  les  mêmes  tentations.  —  Je  n'ai  pas  même 
le  temps  de  respirer,  répondit  le  solitaire: 
comment  aurais -je  le  temps  d'être  lentéT 
Etant  un  jour  en  prière,  il  apprit  par  révéla- 
tion qu'il  n'était  pas  encore  aussi  parfait  que 
deux  femmes  mariées  qui  vivaient  ensemble 
dans  une  ville  voisine.  Il  partit  sur  le-cbamp 
pour  aller  les  visiter,  et  il  trouva  qu'elles 
menaient  effectivement  une  vie  toute  sainte. 
Leur  union  avec  Dieu,  leur  application  à 
faire  constamment  sa  volonté,  leur  humilité, 
leur  patience  et  leors  autres  vertus  le  jetè- 
rent dans  l'élonuement  et  la  confusion  :  il 
revint  à  sou  désert,  bien  convaincu  que  l'es- 
prit sou  file  où  if  veut,  et  que  la  plus  haute 
peiferlion  est  compatible  avec  t  >us  les  é  ats 
de  la  société.  Outre  le  don  de  prophétie, 
saint  Macaire  fol  aussi  favorisé  du  don  des 
miracles.  Un  héréliq  te,  de  la  secte  des  Hié- 
raciles.  qui  niaient  la  résurrection  des  morts, 
étant  venu  dans  le  désert  prêcher  ses  faus- 
ses doctrines,  quelques  solitaires,  ébranlés 
par  ses  discours  cap  icux,  se  trouvaient  en 
danger  du  perdre  la  foi.  Macaire  opposa  l'en- 
seignement de  l'Eglise  aux  sophisme»  du 
novateur  -,  mais  comme  il  avait  affaire  à  un 
esprit  souple  el  artificieux,  il  proposa,  pour 
terminer  toute  discussion,  de  confirmer  par 
un  miracle  la  croyance  que  se>  frères  et  lui 
avaient  eue  jusqu'alors.  La  résurreciiont 
d'un  mort,  que  Dieu  accorda  à  sa  prière,' 
couvrit  l'hère  ique  de  confusion  et  affermit 
les  solitaires  dans  la  vraie  foi.  L'ariani«mc 
ayant  bouleversé  tout  l'Orienl ,  surtout 
l'Egypte,  où  il  avait  pris  naissance,  saint 
Macaire  l'empêcha  de  pénétrer  dans  ion  dé- 
sert, et  Luce,  patriarche  arien  d'Alexan- 
drie, v  oyant  que  les  solitaires  de  Scété  étaient 
inébranlables  dans  la  foi  des  Pères  de  Nieée, 
envoya  des  troupes  pour  les  chasser  de  leurs 
ermitages.  Macaire  fut  relégué,  avec  plu- 
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sieurs  autres,  dans  une  lie  d'Egypte  entou- 
rée de  marais.  Les  saints  confesseurs  en  con- 
vertirent les  habitante  «jui  é  aient  Infidèles, 
et,  dès  que  le  peuple  d'Alexandrie  rot  appris 
celle  nouvelle,  il  chargea  Luce  de  malédic- 
tions, p>ur  avoir  exilé  des  serviteurs  du 
Dieu  qui  s'occupaient  à  étendre  le  règne  du 
l'Evangile.  On  cria  de  tontes  parts  à  l'injus- 
tice  et  à  l'impiété;  et  le  pal  iar<  he,  qui  crai- 
gnait une  sédition,  se  vil  forcé  de  permettre 
à  ces  solitaires  de  retourner  d  ms  leurs  cel- 
Inlaf.  Lorsque  Macairo  sentit  apn  ochef  sa 
fin,  il  alla  visiter  les  .solitaires  d\-  Ni! ri  •  et 
leur  parla  avec  tant  tle  componction  qu'ils  se 
prosternèrent  tous  à  ses  pie<ls,  les  wm  I)  li- 
gnés de  larmes  Pleurons,  m  s  ficres,  leur 
dit-il,  tant  qu»  nous  sommes  en  tir,  dejeur 
que  nous  ne  tombions  dans  cet  obtint  où  nos 
larmes  ne  serviraient  qu'à  donner  plus  d'in- 
tensité au  feu  qui  y  brûlerait  n>s  corps.  Il 
mourut  en  390,  âgé  de  qualre-vingl-dli  ans 
Quoiqu'il  n'eût  point  fait  d'études,  on  lui  at- 
tribue des  Homélies  où  l'on  trouve  toute  la 
substance  de  la  théologie  ascélique,  et  dont 
les  mystiques  fout  beaucoup  de  cas.  —  15 
janvier. 

MACAIRE  D'ALEXANDRIE  (saint),  dit  le 
Jeune,  pour  le  distinguer  du  précédent,  ua- 
quii,  au  commette -ment  du  !?•  siècle,  à 
Alexandrie  où  H  exerça,  dans  sa  jeunesse,  le 
commerce  des  dragées  et  des  gâteaux;  m  lis 
la  vue  des  dangers  qu'il  courait  dans  le 
monde  le  délerroiua,  ver*  l'an  3  to,  à-  s'en- 
foncer dans  les  déserts  de  la  Thébaïde.  Là, 
il  apprit,  tous  de  saints  anachorètes,  les 
maximes  de  la  vie  spirituelle.  11  passa  en- 
suite dam  la  baise  Egypte,  où  se  trouvaient 
trois  grands  déserts,  celui  de  Scélé,  celui  des 
Cellules  et  celui  de  Nitrie.  Il  se  bâtit  une  cel- 
lule dans  chacun;  mais  il  faisait  sa  rési- 
dence habituelle  dans  celui  des  Cellules,  et  il 
y  fut  ordonné  prêtre  pour  le  service  de  l'é- 
glise du  lieu.  Chaque  solitaire,  qui  vivait 
dans  une  cellule  à  [tari,  n'en  sortait  que  le 
samedi  et  le  dimanche,  jours  où  l'on  s'as- 
semblait à  IVg  isc  pour  célébrer  les  saints 
m) stères,  et  pour  participer  au  corps  et  au 
sang  de  Jesus-Olirist.  Si  quelqu'un  des  frères 
y  manquait,  on  jugeait  qu  il  était  malade,  et 
les  autres  n  iaient  le  visiter.  Si  un  étranger 
se  présentait  dans  l'intention  do  vivre  au 
milieu  d'eux,  chacun  lui  offrait  sa  propre 
cellule,  étant  disposé  à  en  bâtir  une  autre 
pour  lui-même.  Tous  s'occupaient  du  travail 
des  maint,  qui  consistait  a  faire  d  s  cor- 
beilles ou  des  nattes,  et  qu'ils  sancliGaient 
par  une  prière  continuelle.  Pallade,  pour 
donner  une  idée  de  leur  Mortification,  rap- 
porte le  trait  suivant:  on  avait  envoyé  à 
Macaire  une  grappe  de  raisin  dont  il  Ht  prc< 
sent  à  son  voisin  qui  était  incommodé  :  ce- 
lui-ci  la  donna  à  un  troisième  qui  la  porta 
à  un  quatrième.  Elle  passa  de  cellule  en 
cellule,  jusqu'à  ce  qu'elle  revint  à  Macaire. 
Peudant  sept  ans  il  ne  vécut  que  de  légumes 
et  d'herbes  crues:  les  trois  années  suivantes, 
il  se  contenta  du  trois  ou  quatre  ouces  de 
pain  par  jour,  et  il  ne  consommait,  par  au, 
qu'uu  puni  vu-e  d'huile.  Vers  l'an  333,  il  se 
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rendit,  déguisé  en  artisan,  au  monastère  de 
Tabenne,  et  comme  il  demandait  d'y  être  ad- 
mis, saint  PacAme,  qui  en  était  abbé,  lui  re- 
présenta qu'il  était  trop  àzè  pour  se  faire 
aux  jeûnes  et  aux  veilles  de  la  communamé. 
Il  fiait  cependant  p  ir  le  recevoir,  à  condition 
qu'il  se  soumettrait  exactement  à  toutes  les 
pratiques  du  monastère.  Le  caréni"  étant 
venu,  tous  les  frères  se  livrèrent  à  des  aus>- 
rilés  particulières,  chacun  selon  ses  forces 
et  sa  ferveur.  Macaire,  ayant  pris  des  feui'lei 
de  palmier  pour  son  travail,  les  fil  tremper 
dans  l'eau,  puis  se  relira  dans  un  coin  où  il 
passa  tout  le  carême,  d 'bout  et  sans  inaeser 
autre  chose  que  quelques  feu  il  es  de  cliou 
crues,  et  encore  n'eu  usait-il  que  les  diman- 
ches ;  et  si  la  nécessité  l'ob  igeait  de  quitter 
sa  i  coin,  il  y  revenait  aussitôt  qu'il  le  pou- 
vait. Cette  conduite  jeta  lous  les  frètes  dans 
l'élonnement,  et  lorsque  le  carême  fut  passé, 
ils  représentèrent  à  saint  Pacome  qu'il  ne 
devait  pas  tolérer  une  telle  singularité,  qui 
pouvait  préj  sdicier  au  bi<n  de  1 1  commu- 
nauté. Le  .«ami  abbé  consulta  Dieu,  qui  lui 
apprit,  par  rê\él  ition,  que  cet  étranger  était 
le  grand  Macaire.  Aussitôt  il  alla  le  trouver, 
et  en  prenant  congé  de  lui,  il  le  pria  de  se 
so  uvenir  devant  Dieu  de  tous  ceux  qui  habi- 
taient le  monastère  de  Tabenne.  Macaire, 
revenu  au  désert  des  Cellules,  fut  obsède  par 
l'idée  d'aller  h  Rome,  afin  d'y  servir  les  mi- 
lades  dans  les  hôpitaux;  c'était  une  tentation 
du  démon  ;  mais  Macaire  ne  tomba  pas  dans 
le  piege.  Cependant  la  pensée  de  quitter  son 
désert  lui  revenait  sans  cesse  a  l'esprit, 
qu  ti  qu'il  fit  pour  s'en  délivrer.  Un  jour 
qu'elle  l'importunait  plus  encore  qu'à  l'ordi- 
naire, il  se  coucha  sur  le  seuil  de  sa  cellule, 
et  s'écria,  en  s'adressant  au  démon  :  Arrache- 
moi  d'ici  si  tu  le  ptux,  car  je  n'en  teux  point 
sortir.  Lorsqu'il  eut  quitte  cette  pos  lion,  la 
tentation  ayant  recommencé,  il  ne  se  décou- 
ragea point;  mais  il  remplit  de  sable  deux 
paniers  qu'il  chargea  sur  ses  épaules,  cl  tra- 
versa ainsi  le  désert.  Un  frère  l'ayant  ren- 
contre, lui  demanda  ce  qu'il  faisait:  /e/our- 
mrnte  clui  qui  me  tourmente ,  répondit  Ma- 
caire. Le  soir  venu,  il  retourna  à  sa  cellule, 
tout  harassé,  mai»  entièrement  délivra  de  la 
tentation.  Voulant  goûter  d'une  manière 
plus  parfaite  Us  saintes  douceurs  de  la  con- 
templation, il  s'enferma  une  fois  pour  cinq 
jours  dans  sa  cellale,  et  dit  à  son  âme  :  Puis~ 
q  te  ta  as  choisi  ta  demeure  dans  le  ciel,  où 
tu  dois  converser  m  ec  Dieu  et  arec  ses  anges, 
prends  garde  d'en  descendre  et  de  te  laisser 
aller  A  des  pensée»  ta  resires.  Les  d.  ux  pre- 
miers jours,  il  fut  inondé  des  délice-,  incffi- 
bles  i|ue  produit  l'union  intime  avec  iiiro  : 
le  troisième  jour,  il  éprouva  des  troubles  si 
violents  et  des  assauts  si  terribles,  qu'il  fut 
obligé  du  reprendre,  plus  loi  qu'i:  ne  l'a*  ait 
résolu,  son  premier  genre  de  vie.  Etant  un 
jour  à  l'église,  il  eut  une  vision  qui  lui  re- 
présentait les  démous  occupés  à  tenter  les 
Irères.  Us  employaient  mille  ruses,  ou  pour 
les  faire  dormir,  ou  du  moins  pour  les  dis- 
traire. Quelques  frères  les  mettaient  en  fuite  ; 
d'autres  étaient  le  jouet  de  leurs  suggestions. 
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L.1  prière  finie,  Macaire  avertit  caacan  des 
frères  des  distractions  qu'il  avait  eues,  leur 
eipliqua  comment  i4  en  avait  eu  connais- 
sauce,  el  1 -«  exhorta  tous  à  redoubler  de 
lèle  et  de  ferveur.  Un  anachorète  de  Niirie 
ayant  laissé,  à  sa  mort,  cent  écus  nu  il  a>ait 
anus-és  en  faisant  dp  la  toile,  on  s'assembla 
p  or  délibérer  sur  l'emploi  de  ri  t  a  eeut. 
Ici  un»  voulaient  qu'on  le  distribuât  aut 
puivres,  les  autres  qu'on  le  donnât  à  l'E- 
glise. Macaire.  Painbon  et  les  au  res,  qu'on 
appelait  Pères,  dirent  qu'il  râl  ait  les  enter- 
rer avec  le  mort,  et  prononcer  sur  lui  ces 
formidables  paroles  :  Que  ion  argent  périsse 
avec  toi.  Cet  exemple  inspira  une  terreur  si 
grande  à  tous  les  s  ditaires  que,  dans  lu  suite, 
aucun  d'eux  ne  •  misse  plus  rien  pour  mou- 
rir. Saint  Macaire  d'Alexandrie  était  lié 
d'une  étroite  amitié  avec  saint  M  icairo  d'E- 
gypte, surnommé  l'Ancien,  qui  édifiait  par 
ses  vertus  le  désert  de  Scété.  Un  jour  que 
ces  deux  grands  serviteurs  de  Dieu  se  trou- 
vaient ensemble  et  passaient  le  Nil  dans  un 
bac, des  officiers,  suivis  d'un  no  mbreux  cor- 
tège, les  ayant  rencontrés,  furent  frappés  de 
la  joie  el  de  la  sérénité  qui  éclataient  sur 
leurs  visages,  el  se  disaient  que  ces  deux 
solitaires  devaient  goûter  un  bonheur  par- 
fait dans  leur  pauvreté,  l'eus  (irez  raison, 
répondit  Macaire  d'Alexandrie,  en  faisant  al- 
Insiooau  nom  «le  M  u  aire,  nous  sommée  heu- 
reux de  nom  et  d effet;  mais  et  nous  nommes 
heunux  parée  que  nous  nr  sommes  pa$  les 
esclavts  du  monde  ,  que  doit-on  penser  de 
tous,  qui  tous  ptuûez  dans  ses  chai  es  ?  Ces 
paroles  touchèrent  si  vivement  l'oliicier  qui 
a*ait  parlé  le  premier,  qu'à  son  retour  il 
distribua  son  bien  aux  pauvres  el  embrassa 
la  rie  nnacliorélique.  Sainl  Macaire  fut  evilé 
eu  375.  avec  saint  Macaire  d'Egypte,  par 
Luce,  patriar  lie  d'Alexandrie,  qui  s'était 
déclaré  le  prolecteur  des  aiieus  et  le  persé- 
cuteur des  orthodoxes  ;  mais  cet  exil  ne  fui 
pas  de  longuo  durée.  De  retour  dans  sa  so- 
litude, il  passa  encore  près  de  vingt  ans  dans 
la  pratique  des  plus  sublimes  vertus,  et  mou- 
rut l'an  394  ou  395,  dans  un  âge  très-avancé. 
On  a  de  saint  Mac-iire  un  Discours  sur  la 
mort  d  s  ju  tes:  on  lui  attribue  aussi  les  Rè- 
gles des  Moines  ,  ouvrage  qui  se  trouve  dans 
le  Codex  rrgularum.  —  2  janvier» 

MACURE  (saint),  moine  du  mont  Sin.tï 
el  m.irtyr,  fut  massacré  avec  une  partie  de 
la  communauté  par  les  Sarrasins,  qui  firent 
une  irruption  dans  le  pays  au  milieu  du  v* 
siècle. — iV  Janvier. 

MACAIUE  (saint),  confesseur  à  Constnn- 
linoplc,  se  distingua  par  son  zè  e  pnur  la 
defeuse  des  saintes  images,  sous  l'empereur 
Uon  l'Uaurieu.  Ce  prince  l'exila  et  il  iimu- 
rul  loin  'de  sa  patrie  vers  le  milieu  du  vur 
siècle.  Dieu  fil  éclator  sa  sainteté  pendant 
sa  vie  et  après  sa  mort  par  plusieurs  mira- 
cles.—!" avril. 

MACAIRE  (saint),  Mncai ,  évéque  de  Mur* 
ray,  en  Ecosse,  flurissait  sous  le  règne  de 
Solvalb,  vers  l'an  780.  Il  se  fil  admirer  par 
une  profonde  humilité,  par  un  grand  amour 
pwlapauv  reléelptr  une  fidélité  exemplaire 
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a  remplir  tous  les  devoirs  qu'impose  l'épis- 
copat.  L'église  cathédrale  d'Aberdeen  fut 
dédiée  sous  son  invocation  et  sous  celle  de 
la  sainte  Vierge.— 12  novembre. 

M At:AlllE  saint),  patriarche  d'Anlioche, 
était  originaire  d'Arménie  el  fui  élevé  par 
sou  oncle,  qui  s'appel  ât  aussi  Macaire  et 
qui  occupait  le  siégé  d'Anlioche,  que  l'on 
croit  élre  Aulioche  d  »?  Syrie.  Il  succéda  à  cet 
oncle  vers  la  Gn  du  xc  siècle  et  s'acquit  une 
grande  vénération  par  ses  vertus  el  surtout 
par  ses  miracles  ;  mais  après  quelques  an- 
nées, il  distribua  aux  pauvres  les  biens  qui 
lui  restaient,  confia  sou  troupeau  a  un  digne 
piètre  nmmné  Elculhère,  et  se  mit  en  route 
pour  le  pèlerinage  de  Jérusalem.  Il  y  fut  r  «;i 
avec  de  grands  honneurs  par  le  patriarche 
Jean  ;  mais  les  juifs  et  les  infidèles  qu'il  es* 
sayail  de  convertir,  furent  tellement  irrité! 
du  succès  de  ses  insti uciious,  qu'ils  l'acca- 
blèrent d'outrages  el  le  traînèrent  dans  un 
cachot.  Pour  contrefaire  le  supplice  de  Jé- 
sus crucifié  qu'il  leur  prêchait,  ils  l'élen di- 
rent sur  la  terre,  lc>  br;is  étendus  eu  croit, 
el  ils  lui  attardèrent  les  pieds  et  les  mains 
avec  des  eordes,  lui  mirent  sur  le  corps  une 
grosse  pierre  qu'ils  avaient  fait  chauffer,  et 
lui  firent  endurer  d'autres    tortures  non 
moins  cruelles,  qu'il  supporta  avec  une 
grande  patience,  exhortant  ses  bourreaux  à 
embrasser  1 1  foi  chrétienne  ;  ce  qui  es  frap- 
i  tellement  que  plusieurs  se  convertirent. 
_es  parents  et  ses  amis  vinrent  le  supplier 
de  retourner  v.  rs  sou  troupeau  qui  récla- 
mait son  pasteur;  mais  quoique  la  démission 
de  son  siéjîe  n'eût  pas  eu  lieu  selon  les  for- 
me* prescrites,  persuadé  d'après  une  inspi- 
ration d'en  haut  qu'rl  suivait  les  ordres  de 
Dieu,  il  s'embarqua  pour  l'Europe,  et  après 
avoir  guéri  dos  malades  dans  plusieurs  des 
villes  qu'il  avait  lr  versées,  il  revint  séjour- 
ner à  iiand  l'an  1011  avec  trois  compagnons 
qu'il  avait  amenés  de  sou  pays.  Il  passa  quel- 

Sue  temps  à  l'abbaye  de  lllandinberg,  d'où 
se  relira  dans  ce  le  de  Saint -B  ivoti.  S  >n 
intention  n'était  pas  d'y  passer  le  reste  de 
sa  vie;  aussi  dès  l'année  suivante  il  résolut  de 
retourner  en  Orient ,  malgré  tout  ce  que  put 
faire  pour  le  retenir  l'abbé  de  Snlnt-IJavofl, 
qui  avait  pu  connaître  sa  sain  elé  et  sou  mé* 
rite.  Mais  saisi  par  la  fièvre  au  moment  où 
il  allait  se  rembarquer,  l'on  fut  obligé  de  le 
reconduire  à  Garni.  II  éta  t  à  peine  guéri 
qu'il  fut  atteint  d'une  peste  qui  désolait  la 
ville  et  qui  lui  fil  perdre  la  parole.  Porté  à 
l'église  de  Notre-Dame,  il  moulra  avec  son  bâ- 
lou  le  lieu  où  il  voulait  é:re  enterré  devant 
l'autel  de  saint  Paul.  On  le  reporta  dans  sa 
chambre  et  il  y  mourut  le  10  avril  1012.  Son 
corps  fut  enterré  avec  une  grande  pompe  à 
l'endroit  qu'il  avait  désigné,  cl  il  fut  levé  de 
terre  l'an  1007  en  pré>euce  du  roi  <*e  Fram  e, 
du  comte  de  Flaudre  et  d'un  grand  nombre 
de  seigneurs.  Les  principales  églises  des  Pays- 
Bas  possèdent  de  ses  reliques.— 9  mal  el  10 
avril. 

MACAIRE  (le  bienheureux),  d'abord  roi 
d'Arménie  et  ensuite  religieux  ,  laissa  ses 
Etuis  à  son  fils  Li?rou,  après  avoir  régné 
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Avec  beaucoup  de  sagesse  sons  le  nom  de 
Jean.  En  entrant  dans  l'ordre  de  Prémontré, 
il  prit  le  nom  de  Macaire,  et  il  mourut  avant 
la  fin  du  ini"  siècle  en  Chypre,  où  il  est  ho- 
noré le  11  dércinhre. 

MACAUY  ou  MACAIRE  (saint),  Macarius, 
évéque  de  Comuiinges,  florissait,  à  ce  que 
l'on  croit,  dans  le  ri«  siècle,  cl  il  est  ho- 
noré près  de  Cadillac  sur  la  Garonne,  le  l*r 
mai. 

MACCARTHIN  (saint),  Maccortinus,  évê- 
que  deClogtn  r  dans  l'Ultonie,  est  honoré  en 
Jrlande  le  13  août. 

MACCLAIN  (saint),  Maccalanus,  premier 
abbé  de  Saint- Michel  en  Thiérncho,  *or  les 
frontières  du  Maillant,  élait  Irlandais  d'ori- 
gine et  naquit  vers  le  commencement  du  x* 
siècle.  Ayant  passé  dans  la  Gaule  Belgique 
avec  saint  Cadr«ël  ou  Cad  oc,  son  compa- 
triote, pour  y  vivre  on  anachorète,  il  entra<  u- 
suite  dans  le  monai  ère  de  Vascour  ou  Va- 
sour,  qui  venait  d  é  r<;  fondé  piès  de  Na- 
mur.  11  en  devint  ensuite  abbé.  Ayant  élej  h  ir- 
géen  95m3  du  gouvernement  de  celui  de  Saint- 
Michel,  à  la  fondation  duquel  il  avait  contri- 
bué, il  établit  Cadroé  prévôt  du  premier.  Il 
mourut  en  978,  et  son  nom  se  lit  dans  plu- 
sieurs calendriers  sous  le  21  janvier. 

MACDUACH  (s:>im),  solitaire  en  Irlande, 
florissait  au  commencement  du  vi."  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  630.  — 27  octobre. 

MACÉDON  (saiiii).  Ma  edonius,  martyr, 
était  fils  de  saint  Philet,  sénateur,  <  t  de  sainte 
Lydie;  il  soutint  la  inurl  pour  Jésus-Christ 
«rec  sis  parents  et  son  frère  Tiiéopjépide, 
pendant  la  persécution  d'Adrien. — 27  mars. 

MACÊDONE  (saint),  Macédonius,  martyr 
à  Nicomédîe,  souffrit  pendant  la  pméculioo 
de  Dioctétien  avec  sainte  Patrice,  sa  femme, 
et  sainte  Modeste,  sa  fille.— 13  mars. 

MACÊDONE  (saint),  martyr  à  Myre  en 
Phrygie,  fut  cou Jamue  à  être  brûlé  vif  par 
Almaque,  gouverneur  de  Phrygie,  pour  avuir 
renversé  et  mis  eu  pièces  les  idoles  d'un  tem- 
ple qui  avait  été  rendu  au  culte  des  faux 
dieux  par  ordre  de  Julien  l'Apostat.  Alma- 
que, ignorant  quels  étaient  les  auteurs  de 
cette  prétendue  impiété,  lit  arrêter  tous  les 
chrétiens  qui  se  trouvaient  à  Myre.  Alors 
Macédone  se  déclara  l'au  eur  du  fait.  Théo- 
dule  et  Talion,  qui  l'avaient  aidé,  se  dénoncè- 
rent aussi,  er  le  gouverneur  les  ayant  fail 
anéter,  employa  toutes  sortes  de  moyens 

rtour  les  faire  aposlasier  ;  mais  n'ayant  pu 
es  y  contraindre,  il  les  fil  élendre  sur  des 
gnls  de  fer  placés  sur  un  feu  ardenl.  C'est 
par  cet  affreux  supplice  qu'ils  obtinrent  la 
palme  du  martyre  vers  l'an  362.— 12  sep- 
tembre. 

MACÉDONE  (saint),  anachorète  en  Syrie, 
né  vers  l'an  3iU,  n'uvail  fait  aucune  étude  et 
ignorait  les  sciences  humaines,  lorsqu'il 
quitta  le  monde  pour  se  retirer  sur  une 
montagne,  sans  autre  logement  qu'une  ca- 
verne. L'esprit  de  Dieu  fut  son  mai  ire  et 
l'instruisit  dans  la  science  des  saiuts.  Pcn- 
ûVr.t  quarante  ans  II  no  vécut  que  d'orge 
ii  mpee  dans  l'eau;  mais  ce  régime  ayant 
considérablement  altère  sa  sauté,  ii  y  subs- 
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(Hua  du  pain,  persuade  qu'il  ne  lui  était  pas 
permis  d'abréger  sa  vie  par  des  austérités 
excessives.  Théodoret  rapporte  que  plusieurs 
mal  ides,  parmi  lesquels  il  cite  sa  propre 
mère,  furmt  miraculeusement  guéris  avec 
de  l'eau  sur  laquelle  Macédone  avait  fait  le 
signe  delà  croix.  Le  même  Théodoret  a  sure 
que  ce  fut  par  les  prières  de  ce  saint  ana- 
chorète que  sa  mère  reçut  un  second  bien* 
fait.  Elle  était  stérile  dej  uis  treize  ans  de 
mariage,  el  elle  obtint  un  fils,  cl  ce  fils,  c'é- 
tait moi,  ajoute  le  célèbre  evéque  de  C}r; 
aussi.se  regardait- il  comme  lui  ctnit  en 
qu  Iqne  sorte  redevable  de  la  vie.  Un  chas- 
seur l'ayant  découvert  un  jour  dans  son  d  - 
sort,  lui  d.  manda  ce  qu'il  faisait  ainsi  seul 
sur  une  montagne  inhabitée.  J'y  fais  ce  qiu 
vous  y  faites  tous  mi  i>e.  Vous  courez  après 
drs  béte<,  el  moi  je  cours  après  mon  Dieu  p<  ur 
lâch  r  de  l'atteindre  et  de  te  posséder;  c'est 
une  c'a»se  dont  je  ne  me  lasserai  jamais.  Il 
mourut  l'an  k30,  âgé  l'environ  quatre  vingl- 
dix  ans.  Tous  les  habitants  d'Aiitioche,  sans 
en  excepter  les  premiers  magistrats,  assistè- 
rent à  ses  funérailles,  el  tous  regardaient 
comme  un  honneur  de  pouvoir  porter  quel- 
que temps  son  corps  sur  leurs  épaules.  11 
fut  enterré  à  Anlioche  môme,  dans  l'église 
des  Martyrs.— 2V janvier, 

MACÉDONIUS  II  (saint),  patriarche  de 
Consl  iulinople,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  l'hérésiarque  Macédonius,  I  un  Je  ses 
prédécesseur-  sur  ce  siège,  llorissait  au  com« 
meuceuical  du  vi*  siècle.  Son  zèle  pour  la 
défense  de  la  Toi  et  sou  attachement  à  la  doc- 
trine du  couci  e  de  Chalcéd  line  lui  attirèrent  la 
colère  de  l'empereur  Anastase,  qui  voulut  le 
faire  déposer  eu  510;  mais  le  clergé  et 
le  peuple  de  Constaniiuople  réclamèrent  si 
fort,  ment,  que  le  prince  n'osa  passer  outre. 
Mais  l'année  suivante  il  l'envoya  en  exil  et 
mil  à  sa  place  un  intrus  nomme  Timothée. 
Les  actes  originaux  ducouciledeChalrédoine, 
que  le  saint  patriarche  avait  cachés  dans  sou 
église,  furent  retrouvés,  et  Anastase  les  Gt 
brûler.  Macédonius  mourut  en  exil  l'an  5. G. 
Il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  25  avril. 

MACCLASTAIN  (saii.l),  éréque  en  Ecosse, 
flori  sait  au  commencement  du  ix*  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  8li.—  30  janvier. 

MACHAUD  (saint),  Macaldus ,  évéque 
d'Ardeubone  en  Irlande,  est  honoré  le  25 
avril. 

M  ACKESSOGE  nu  Kessoge  (saint),  Mac- 
7i  «  m5, évéque  en  Ecosse,  florissait  dans  le 
vi»  >iè<  lesous  le  pieux  roi  Congal  11,  qui  >e  cott- 

duisa-1  par  ses  sages  conseils.  Dieu  lit  éclater  sa 
sainteté  en  le  favorisant  du  don  des  miracles. 
Mackessoge  mourut  eu  560.  Les  Ecoss.iis 
avaieut  tant  de  vénération  pour  sa  mémoire, 
qu'i.s  firent  de  son  nom  leur  cri  de  guerre 
jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  adopté  celui  de 
saint  André.  On  représentait  ordinairement 
le  saint  évéque  eu  habit  de  guerrier,  tenant 
en  main  une  flèche  sur  un  are  bandé.  On 
voit  encore,  eu  Ecosse,  une  église  célèbre 
qui  e>  appelée  de  son  nom,  Kessoge-Kirk. 
— 10  mars. 

MAGNEZ  (saint),  Macniseus,  abbé  de 
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Ctoain-Mic-NoYs  en  Irlande,  (tarissait  sur  la 
fin  da  vi«  siècle  et  mourut  fers  l'an  000.— 

13  juillet.. 

M-ACOLDE  (la  bienheureuse),  Macoldh, 
virrge  et  religieuse  bénédictine  du  monas- 
lére  d'Asti  en  Piémont,  est  honorée  dans  son 
ordre  le  15  mars. 

MACOIUT  (saint),  Macoratus,  martyr,  lans 
le  Main»  avec  saint  Péregrin  el  un  autre, 
aonfTrii  dans  le  t •  siècle.— i  août. 

MACOKE  (saint),  Mncorus ,  martyr  en 
Afrique  pendant  la  persécution  de  Dèee,  est 
mentionné  avec  saint  Mnppaliqueet  plnsi  urs 
autres  dans  la  lettre  que  saint  Cyprien 
«dressa  aux  martyrs  et  aux  confesseurs. 
—17  atril. 

MACRK  (sainte),  Macra,  vierge  et  martyre 
au  diocèse  de  Reims,  souffrit  dans  l'Ile  que 
forme  la  Nore  en  tombant  dans  la  Vesle, 
près  du  lieu  où  fut  bâlie  la  ville  de  Fismes. 
Son  martyre  arriva  pendant  la  persécution 
de  Dioctétien,  vers  l'an  287,  sous  le  prési- 
dent RLlh-Vare,  qui  la  condamna  au  sup- 
plice du  feu  ;  mais  voyant  qu'elle  n'en  avait 
reçu  aucune  atteinte,  il  lui  fil  couper  les  ma- 
melles el  la  plongea  au  fond  d'un  cachot  où 
on  la  roula  sur  des  morceaux  aigus  de  pots 
cassés;  c'e*!  pendant  ce  dernier  supplice 
qu'elle  expira  en  priant  Dieu.  Son  corps  fut 
en'erre  près  de  l'endroit  oùelle  avait  été  mar- 
tyrisée, el  lorsqu'un  l'eut  découvert  sous  le 
règne  deChnrlemngne.ee  prince  le  fil  trans- 
férer à  Fismes,  dans  une  église  magnifique 
qu'un  nommé  Dougulfe  avait  fait  b/ilir  en 
l'honneur  de  la  sainte.  L'église  de  la  Fôre  en 
Tardenois  est  aussi  placée  sous  son  invo- 
cation.— 2  mars  et  11  juin. 

MACHINE  (saille),  Macrinn,  mère  de 
saint  Basile  l'Ancien  et  aïeule  de  saint  Basile 
le  Grand  et  de  sainte  Macrine  la  Jeune,  était 
d'une  illustre  famille  du  Pont,  et  elle  fut  con- 
vertie au  christianisme  par  saint  Grégoire 
le  Thaumaturge.  Elle  fut  dépouillée  de  ses 
biens  et  souffrit  de  cruels  tourments  l'an 
311,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Maximin  H.  Quelque  temps  après  elle  fut 
obligée  de  fuir  de  nouveau  la  persécution,  et 
elle  resta  sept  ans  cachée  avec  son  mari  dans 
1rs  forêts  du  Pont;  Dieu  lui-même  pourvut 
mraculeusement  à  leur  subsistance ,  au 
rapport  de  saint  Grégoire  de  Nazianze.  Sainte 
Macrine,  devenue  veuve,  habitait  une  cam- 
pagne près  de  Néocésarée,  lorsque  Basile  le 
Grand,  son  petit-fils ,  encore  enfant,  vint 
puiser  près  d'elle  les  premiers  principes  des 
vertus  qui  brillèrent  en  lui  dans  la  suite.  Je 
n'ai  jamais  oublie,  disait-il  depuis,  les  vives 
impressions  que  faisaient  sur  mon  âme  encore 
t*ndre  les  discours  et  les  exemples  de  cette 
Kiintt  femme.  Sainte  M.icrine  mourut  avant 
le  milieu  du  iv«  siècle,  el  elle  est  honorée  chez 
les  Grecs  le  li  janvier. 

MACRINE  LA  JEUNE  (sainte) ,  vierge  , 
fille  de  saint  Basile  l'Ancien  et  de  sainte 
Bntmélie.  naquit  à  Césaréc  en  Cappadoce  et 
fui,  dès  l'âge  le  plus  tendre,  formée  à  la  piété 
par  sa  mère.  Elle  n'avait  que  douze  ans  lors- 
<|ue  sou  père  la  promit  en  mariage  â  un 
jeune  homme  des  plus  qualifiés  de  la  pro- 
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vlnc<»  :  mais  ce  jeune  homme  étant  mort 
avant  la  célébration  du  mariage,  Macrine  en 
prit  occasion  de  refuser  tous  les  partis  q  te 
lui  attiraient  sa  beauté,  ses  richesses  el  se . 
b  -lles  qualité*.  Décidée  à  passer  sa  vie  dana 
la  virginité,  elle  communiqua  ce  projet  à  son 
père,  el  lui  dit  :  C elui  que  vous  m'aiiex  des- 
tiné n'en  sera  pas  moins  mon  époux  :  la  mort 
n'est  qu'un  voyage,  el  nous  nous  retrouverons 
dans  le  ciel.  Basile  agiéa  cette  pieuse  réso- 
lution, el  Macrine,  qui  était  l'aînée  de  dix 
enfants,  aida  sa  mère  à  élever  les  plus  jeu- 
nes, dont  trois,  saint  Basile  le  Grand,  saint 
Pierre  de  Sébasle  et  saint  Grégoire  de  Nysse, 
durent  à  ses  leçons  el  à  ses  exemples  de  mé- 
priser le  monde  et  de  s'attacher  uniquement 
a  Dieu.  Elle  fonda,  de  concert  avec  sa  mère, 
deux  monastères  dans  le  Pont;  celui  qui 
était  pour  des  hommes  fut  d'abord  gouverné 

f>ar  saint  B  isile,  puis  par  saint  Pierre  son 
rère  :  celui  qui  était  destiné  à  des  personnes 
du  sexe  reçul  de  Macrine  une  règle  pleine  de 
sagesse,  qui  presciivait  l'amour  de  la  pau- 
vreté el  de  l'humilité,  la  pratique  de  la  mor- 
tification, une  prière  assidue,  jointe  au 
chaut  des  psaumes.  Sainte  Macrine,  attaquée 
d'un  cancer  qui  lui  causait  de  vives  douleurs, 
en  fui  guérie  par  la  vertu  du  signe  de  la 
croix  que  sa  mère  forma  sur  la  partie  ma- 
lade. Après  la  mort  de  c<  Ile-ci,  Macrine  dis- 
p  >sa  de  ses  biens  en  faveur  des  pauvres,  et 
vécut  comme  les  religieuses  de  son  monas- 
tère, gagnant,  par  sou  travail,  de  quoi  sub- 
sister. Elle  ne  survécut  qu'environ  un  an  à 
saiut  Basile  son  frère,  dont  la  mort,  arrivée 
au  commencement  de  l'année  379,  lui  porta 
un  coup  très-sensible.  Etant  tombée  malade 
onze  mois  après,  elle  fut  visitée  dans  ses 
derniers  moments  par  saint  Grégoire  de 
Nysse,  son  autre  frère,  qui  la  trouva  cou- 
chée sur  des  p  anches.  Elle  fut  singulière- 
ment consolée  par  les  touchantes  exhorta- 
tions qu'il  lui  adressa;  mais  l'entretien  étant 
tombé  sur  la  mort  de  leur  illustre  frère,  saint 
Grégoire  s  util  sa  douleur  se  ranimer,  el  il 
ne  put  retenir  ses  larmes.  Alors  Macrine  le 
consola  à  son  tour  en  lui  représentant  que 
ses  larmes  convenaient  peu  à  la  dignité 
épiscopale,  el  qu'il  devait  garder  sa  sensibi- 
lité pour  l'Eglise  el  pour  son  troupeau.  Les 
derniers  instants  de  sa  vie  furent  consacrés 
A  la  prière,  et  quoiqu'on  ne  l'entendit  plus, 
on  voyait  encore,  au  mouvement  de  ses  lè- 
vres, qu'elle  continuait  à  invoquer  Dieu  : 
elle  mourut  sur  la  fin  de  l'année  379,  après 
s'être  munie  une  dernière  t»h  du  s,igue  de 
la  croix .  La  pauvreté  du  monastère  était  telle, 
qu'on  ne  trouva  qu'un  voi  e  toui  osé  pour 
couvrir  son  corps;  mais  saint  Grégoire  jeta 
par-dessus  sou  manleau  épiscopal.  Il  déta- 
cha du  cou  de  sa  sœur  une  espèce  de  ban- 
deau auquel  étaient  attachés  on  anneau  el  une 
croix  de  fer  qu'elle  portait  de  son  vivant; 
il  donna  la  croix  à  une  religieuse  nommée 
Vestianc;  mais  il  garda  pour  lui  l'anneau, 
qui  é  ait  creux  el  qui  contenait  un  morceau 
delà  vraie  croix.  L'évoque  du  lie.u  et  saint 
Grégoire  assistèrent  aux  funérailles  de  la 
sainte  avec  le  clergé,  les  moines  el  les  rili- 
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gicuses  divisés  en  denx  chœurs,  portant  dot 
cierges  a  la  main  el  chantant  dos  psaumes. 
Le  corps  fut  porté  à  l'église  des  Quarante- 
M  :  .  rs,  et  déposé  dans  caveau  où  était 
celui  de  sainte  Emmélie.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  saint  (îiég.  ire  de  N>sse. —  19  juillet. 

MACUOKE  (saint),  Macrobius,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  sainte  Luiile.  —  16 
février. 

.'  MACKORE  (saint),  martyr  à  Damas  en 
Syrie  avec  saint  Sabin  et  plusieurs  autres, 
est  honoré  1  •  -0  septembre 

MACHO RE  ( »nini>.  m-»Hvr  à  Alexandrie 
avec  saint  Julien,  sous  l'empereur  Litiulus, 
est  honoré  le  13  septembre. 

MA  CHOSE  (sainte),  Macrosn,  martyre  en 
Afrique  avec  saint  Eauslin  et  plusieurs  au- 
tre-, souffrit  vers  1*;  milieu  du  nr  siècle.  — 
15  décembre. 

MACDI.L  ou  Maigold  (saint),  Machutu* 
ou  M<  cailtus,  évéque  de  l'ile  du  Mau.  était 
un  prince  h  landais,  qui,  avant  d'avoir  é  é 
converti  par  saint  Patrice,  était  un  chef  de 
pirates.  Après  son  baptême  ,  devenu  un 
homme  tout  nouveau,  il  se  retira  dans  l'Ile 
du  Mm  pour  y  mener  la  vie  anaehorélique. 
Il  eu  fut  élu  evé«|ue  en  'n'i,  du  consente- 
ment unanime  du  cierge  et  du  peuple,  pour 
surcéder  à  saint  Germain.  Il  étend  l  beau- 
coup le  royaume  de  Jésus-I  hrist  dans  cette 
Ile,  par  ses  travaux  et  par  ses  exemples.  Il 
mourut  r.iii  518,  après  vingt-quatre  ans 
d'épiscopat.  Ju'qu'A  la  prétendue  réforme, 
sa  chAtse  se  gardait  dans  une  église  de  son 
nom.  La  solitude  qu'il  habitait  avant  son  é'é- 
ralion  à  fépiseopal  s'appelle  encore  la  mon- 
tagne de  saint  Mau^bold.  Il  y  a  en  I  <>sse 
plusieurs  <glises  dédiées  sous  son  invoca- 
tion. —  25  avril. 

MADELBEUTE  ou  M  uni  nu-  (sainte), 
Madetbei  ta,  vierge  et  troisième  abbesse  de 
Mauheuge,  était  (ille  de  saint  Madclgairc  ou 
Maugcr,  et  de  sainte  Waltrude  ou  Vaudru. 
Elle  succéda,  vers  Tan  t>97  à  s  linle  Ahié- 
trudi*  sa  sœur,  et  mardi  i  sur  ses  traces  ainsi 
que  sur  celles  de  sainte  Aldég  nde,  sa  tante, 
fondatrice  el  première  abbe-se  de  ce  monas- 
tère, sous  la  cond uile  de  laquelle  elle  avait 
été  élevée.  Elle  mourut  au  commencement 
du  vin*  siècle,  et  ses  reliques  se  gardent  à 
Liège.  —  7  *rplem're. 

MADELEINE  PANATTÉRI  (la  bienheu- 
reuse ),  «ieige  du  lie  s  ordre  de  S  tint-Domi- 
nique, naquit  vers  le  milieu  du  xv  siècle,  à 
Triuo,  pet. le  ville  du  Mon' ferrât  Elle  com- 
prit de  lionne  heure  quVIle  se  devait  tout 
entière  à  Dieu;  ce  qui  lui  inspira  le  «lessein 
de  se  consacrer  à  son  service.  Elle  fit,  à  la 
fleur  de  i>on  âge,  le  vo?u  de  chasteté  perpé- 
tuelle, et  fut  reçue  dans  le  lier»  ordre  de 
Saiul  Dom inique-  Se  proposant  pour  modèle 
sainte  Catherine  de  Sienne,  el  e  se  livra, 
comme  elle,  aux  jeûnes,  aux  veillpset  aux  au- 
tres pratique*  d  •  la  n  oi  tificatiou.  Elle  s'excr- 
ait  sans  e  sse  à  h  patience,  à  I  humilité  et 
la  douceur.  Elle  dormait  peu  et  passait  en 
oraison  une  partie  des  nuits,  s'eut  retenant 
avec  sou  céleste  Epoux  qu  elle  recevait  tous 
les  jours  dans  la  sainte  communion.  Pleine 
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d'une  tendre  eharité  pour  les  pauvres  et  1rs 

malades,  elle  les  assistait  de  tout  son  pouvoir 
et  s'oubliait  souvent  elle-même  pour  subvenir 
a  leurs  besoins.  Animée  de  l'esprit  de  saint 
Dominique,  elle  travaillait  avee  ardeur  a 
procurer  le  s  lut  des  âmes,  et  les  pécheurs 
ne  résistaient  guère  a  ses  pressantes  exhor- 
tations. On  cil«,  enlre  autres,  un  grand  spi- 
gneur  <\u\  fut  subitement  changé  par  l'effet 
des  prières  fervente»  qu'elle  adressa  pour  lui 
au  Seigneur.  Elle  fut  favorisée  du  dun  de 
prophétie,  et  elle  prédit  les  ralami  és  qui  af- 
fligèi  eut  l'Italie  sur  la  (lu  du  xv  siècle  t  n  ais 
elle  olitinl  de  Dieu  que  Trino,  sa  patrie,  en 
serait  préservée.  E  le  connut  aussi  l'heure  de 
sa  mon,  trente  ans  avant  qu'elle  arrivât. 
Lorsque  sa  fin  fut  proche,  elle  s'y  prépara 
par  la  réception  des  sacrements  de  l'Eglise 
et  recommanda  à  Dieu,  avec  beaucoup  de 
ferveur,  l'ordre  de  saint  Dominique  ainsi  que 
son  pays  natal.  Elle  mourut  à  Trino  le  15 
oclohre  1503,  en  récitant  ces  paroles  du 
Psalii;i*le  :  Seigneur,  je  remet»  mon  âme  entre 
vos  mnins.  Son  corps,  qui  resta  trois  jours 
avant  d'ère  inhumé,  exhalait  l'odeur  la  plus 
suave,  et  de  nombreux  miracles  attestèrent 
bientôt  le  crédit  dont  elle  jouissait  dans  le 
ciel  :  aussi,  son  tombeau  devint-il  l'objet  de 
la  vénération  de  ses  concitoyens.  Le  culte  de 
la  bienheureuse  Madeleine  s'étant  p -rpélué 

1*n«qu1  nos  jours,  Léon  .XII  l'approuva  en 
827,  et  permit  au  diocèse  de  Verceil,  ainsi 
qu'a  l'ordre  des  Dominicains,  de  célébrer  sa 
féte.  —  Ik  oclohre. 

M  A  DE  LU  Al  H  K  ou  Mur,  m  (saint),  MaàtU 
garius,  aussi  appelé  s. lut  Vincent  de  Soi- 
gn  es,  d'une  famille  illustre,  né  au  château 
de  Strépy,  près  de  Binche  en  Hainaut,  reçut 
une  éducation  Irèsi-chrétienne.    Il  épousa 
sainte  Vaudru,  qui  ne  loi  cédait  en  rien  pour 
la  naissance  et  ia  piété,  et  dont  les  exemples 
raffermirent  encore  dans  la  pratique  de  la 
vertu.  Aussi,  malgré  les  occupations  que  lui 
donnaient  ses  emplois  à  la  cour  el  dans  les 
armées,  le  comte  M.idelg'ire  ne  négligeait 
aucun  des  devoirs  du  chrétien.  D'une  union 
si  bien  assortie  naquirent  quatre  enfants, 
qui  tous  sont  honorés  d'un  culte  publie  : 
sainl  Landric,  sainte  Aldetrude,  sainte  M  i- 
dclherte  et  saint  Dcntlin,  qui  mourut  en  bas 
âge.  Les  deux  époux  s'étant  décidés  d'un 
commun  neconl  à  passer  le  reste  de  leur  vie 
dans  la  continence,  Madelgaire,  d'après  les 
avis  de  saint  Auherl,  évoque  de  Cambrai  et 
d'Arras,  se  relira  en  GSi  dans  la  solitude  de 
Rautmoul  près  de  Maubeuge,  où  il  bâtit  un 
monastère.  La  relraile  de  M-<de  gaire  pro- 
duisit dans  le  monde  une  gr.in  le  sensation  ; 
et  comme  il  était  exposé  è  de  fréquentes  vi- 
sites de  la  part  de  plusieurs  personnes  dis- 
tinguées, que  d'air  iennes  liaisons  et  sa  ré- 
putation de  sainteté  attiraient  dans  sa  soli- 
tude, il  se  retira  dans  le  bois  de  Soi  «nie  s  à 
quelques  lieues  de  là.  Il  y  bâtit  un  second 
monastère  où  il  mourut  vers  l'an  677,  el  y 
fut  enterré.  Son  Culte  devint  célèbre,  et  le 
concours  de  ceux  qui  venaient  l'invoquer 
donna  naissance  è  la  ville  de  Soijrnies.  Pierre, 
évéque  d'Albauo  et  légal  du  sainl-siége,  Gl 


1 


Digitized  by  Google 


341                         MAF  MA6  3« 

la i  translation ide  ses  reliques.  Oo  l'honore  en  Ml,,  de  mépriser  ses  horreurs  à  mes  derniers 

Flandre  le  20  septembre,  sous  le  nom  de  moments.  S'élant  fait  placer  snr  la  cendre  et 

sstnt  Vincent  de  Soigniès.  «-  li  juillet  et  20  le  cilice,  elle  répéta  ces  paroles  «lu  Psal  niste  : 

"CTnSSiiiiBiii     .x  i#  .             a  Sdfnevr,  fm  npM  a»  t>ow,  «4  ba  isan  t  teo- 

>i  \  Di.H.MKN  (saint),  Matemianus,  évoque  drement  le  crucifix  qu'elle  tenait  à  la  main, 

deKeim»,  florissnit  dans  le  ir  siècle.  Flo-  elle  expira  le  1"  mai  1252,  âgée  d'environ 

deard  rapporte  que  l'archevêque  Kincmar,  cinquante  ans.  Aussitôt  «près  sa  mort  son 

l'un  de  ses  suceenscors.  envoya  de  ses  reli-  vi  âge  devint  d  une,  beauté  admirable  et  toot 

qnes  rii  Allemagne.  —  30  avril.  éclatant  de  lumière.  Elle  fol  inhumée  dans 

AIAKALDE  (l  i  hienheureuse) ,  reine  de  l'église  du  mo  aslcre  d'Arouca,  et  son  lom- 

Çaslille  cl  religieuse  de  Citcaux,  était  fi  le  beau  loi  illustré  par  plusieurs  miracles.  En 

deSanche  II,  roi  do  Ponugal.  Elle  naquit  en  lûIG,  l'évéqite  de  Lamégo  leva  de  terre  son 

1203  et  elle  n'avait  que  douze  ans  lorsque  corps  qui  fut  trouvé  sans  corruption;  sa  fi- 

elle  fut  mariée,  en  1213,  à  Henri  I",  mi  de  gnre  était  aussi  colorée  que  si  ello  n'eût  fait 

Caslille.qnl  était  presque  aussi  jeune  qu'elle;  que  d'expirer.  Le  ménologe  de  Cl  eaux  la 

mais  comme  ils  étaient  parmi»  au  troisième  nomme  le  7  août,  qui  fut  le  jour  do  la  tram* 

dejire,  le  pape  Innocent  III  ordonna  «ux  lalion  de  son  corps  elle  pape  Pie  VI  ap- 

évênues  de  Paleence  elde  Burgos  de  déclarer  prouva,  en  1702,  le  culte  qu'on  lui  rend. 

nulle  celte  union.  Ainsi  la  jeune  reine  fut  1"  mai  et  7  août. 

annulé  son  mariage,  parce  qu  elle  dédirait  EEftfi  Âftnclnfledi^                •bbo.aa  du 

n'avoir  d'autre  époKui  que  Jésus-Chri...  Du  SS?*?.!  Ï!  T  Vf*  *Dl-ê"î.\  îl! '  °1* 

rousenlement  du  roi  son  père,  elle  résolut  ma,S,  T*  r°n.dpnfT  .,0,.M^  nV°!r  é,é  ft,,C  d° 

de  metire  des  cistcrcienncsdans  le  rnonns-  ",ni  "™ar'</.  ful  c».'«"s'«  reur  gouverner 

enclines  uni  étaient  tombées  dans  le  relAehe-  a      À        .    .-         #  . 

&M  .bien»  l  opproLa^-o  du  p.p,  E^ïtfïïï.ïïS^îMff 


iiî,7,,, œ;;-;  iura  ïseX'  m"s 

12*28.  étant  âgée  de  vingt-quatre  ans.  A  peine  Mil)ft   *  —  n  . 

fut-elle  dans  le  cloître  qu'elle  marcha  à  MAGDALt/TE  (saint),  martyr  à  Tripoli , 

grands  pas  dans  les  voies  de  la  perfection.  csl  no"or*  l«  12  ju>»- 

Elle  couchait  tout  habillée  sur  une  écoree  MAGDALVÉE,  ou  MuDivéa,  ou  Mauve 
d'arbre,  jeûnait  trois  fois  la  semaine,  portait  (saint  !,  évéque  de  Verdun,  qui  florissait  au 
le  cil  ce  lous  les  vendredis,  se  déchirait  le  milieu  du  vnr  siècle,  avait  d'abord  embrassé 
corps  par  de  rudes  disciplines,  gardait  un  l'état  religieux,  et  il  était  abbé  de  Saint- 
silence  continuel,  et  pleurait  sans  cesse  les  Vannes  lorsqu'on  lu  plaça  sur  le  siège  do 
faotrs  légères  de  sa  jeunesse.  Le  roi  son  père  Verdun.  Couine  cette  église  était  privée,  de- 
loi  avait  laissé  un  p  ilrimoine  assez  considé-  puis  assex  longtemps,  d'uu  premier  pasteur, 
rable  dont  elle  touchait  tes  revenus;  mais  elle  se  trouvait  dans  un  état  si  déplorable 
file  ne  les  employait  qu'en  bonnes  a-uvres.  que  le  clergé  de  la  cathédrale  avait  anau- 
£l!e  fit  de  grands  embellissemen's  à  l'église  donné  lu  célébration  de  l'office  divin  depuis 
principale  de  Porto,  fonda  deux  monastères,  plusieurs  années.  Après  y  ato:r  f.iit  refleurir 
fit  construire  un  pont  sur  le  Tamega  pour  la  p  été  cl  la  discipline,  Magdalvée  alla  vi- 
ls commodité  des  riverains  de  ce  fleuve,  et,  siler  les  saints  lieux  à  Home  et  à  Jérusalem, 
far  sou  testament,  elle  établit  une  aumône  1!  lut  reçu  pirioul  avec  distinction,  et  Eu- 
rég'ée  pour  douze  pauvres  veuves  de  la  ville  sèbe,  patriarche  de  Jérusalem,  lui  fit  don  de 
d'Arouca,  ainsi  qu'un  hospice  pour  les  voya-  plusieurs  reliques.  Pendant  qu'il  était  éloigné 
geur».  Elle  revenait  «le  faire  un  pèlerinage  do  son  diurèse,  il  apprit  que  sa  ci  hédralo 
à  une  image  cé'ètire  do  la  s  iute  Vierge,  vé-  avait  été  la  proie  des  flammes  :  au  «iiùl  il  en- 
tière depuis  longtemps  dans  la  cathédrale  vo\a  des  oïdr»  s  pour  la  faire  rebâtir,  et  Ici 
de  l  orto,  lorsqu'elle  fut  saisie  d  une  fièvre  évèques  do  Toul  et  de  Metz  ayaut  aussi 
violente  qui  1  obligea  de  s'ariéler  dans  un  donné  des  sommes  consiiiér abl es  pour  celte 
lieu  nommé  Rivo-'l  into.  Comprenant  que  sa  bonne  œuvre,  il  eut  la  consolation,  à  son  re- 
fis approchait,  elle  fil  venir  près  d'elle  l'an»  tour  de  la  Palestine,  de  la  trouver  lonniuée. 
besse du  monas  1ère  d'Arouca.  Comme  celle-ci  11  m  lit  la  dédicace  et  mour  ut  quelque  temps 
*e»ail  d'atoir  une  vision  qui  lui  annonçait  après,  mais  on  ignore  eu  quelle  année;  oq 
ls  mort  pro  ha  ne  de  Maialdc,  elle  partit  omit  cependant  quo  ce  fui  V«  r.<  l'an  776. 
•ur-lt>chaiop  avec  les  anciennes  de  la  maison  aurès  un  épiscopat  de  plus  de  Irenleans,  Saint 
P«ur  se  rendre  auprès  d'elle,  et  lorsqu'elles  Magdalvée  fut  un  des  plus  grands  parlais  do 
lurent  arrivée*,  la  mulade  reçut  les  derniers  son  temps,  et  ses  vertus  l'ont  lait  mellre  ait 
ueremenls.  L'abbesse,  étonnée  de  la  joio  nombre  des  saints.  —  k  octobre, 
qu'elle  voyait  briller  sur  son  visage,  lui  do-  MAGDEH  (saint),  abbé  en  Ethiopie,  est 
manda  comment  il  se  faisait  qu'ayant  lou-  bono  é  le28août. 

j"urs  tellement  craint  la  mort  qu'elle  ne  MAlilN  (saint),  Alaginus,  martyr  à  Tar- 

pouvail  même  en  entemire  prononcer  lo  ragone,  est  honoré  |e  25  août, 

nom  sans  frayeur,  elle  lût  si  joyeuse  alors  M  A  (11. NE  (sainte),  Magina,  martyre  en 

qu'elle  était  sur  le  point  de  mourir.  Je  l'ai  Afrique,  souffrit  avec  saint  Claude  et  plo- 

«dootée  pendant  ma  vie,  répondit  Mafalde,  sieurs  autres.  -  3  décembre 
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MA  GLOIRE  (saint).  Maglorius,  évéque  ré- 
gionnairc,  ne  dans  la  Grande-Bretagne,  inr 
la  An  du  v*  siècle,  était  cousin  de  saint 
Samson  a?ec  leqnel  ii  fut  placé  sous  la  con- 
duite de  saint  lltut.  Après  avoir  fait  do 
grands  progrès  dans  les  sciences  et  la  piété, 
il  retourna  dans  le  monde  et  continuait  d'y 
pratiquer  tontes  les  ver  us  chrétiennes,  lors- 
que Amon,  père  de  Samson,  après  une  ma- 
ladie dont  il  ne  réchappa  que  par  une  es» 
pèce  de  miracle,  prit  le  parti  de  renoncer  à 
tous  ses  biens  pour  se  consacrer  à  Dieu  avec 
toute  sa  Famille.  Magloire  fut  si  louché  de 
cet  exemple,  qu'il  vint  trouver  Samson  avec 
TJmbrafel,  son  père,  Afréle,  su  mère,  et  ses 
deux  frères,  renonç  ml  aussi  à  leurs  biens  et 
au  monde  pour  se  consacrer  à  Dieu.  Ma- 
gloire obtint  la  permission  de  prendre  l'habit 
dans  le  monastère  où  était  Samson  ,  et 
lorsque  celui-ci  eut  été  sacré  évéque  région- 
naire,  il  emmena  avec  lui  dans  l'Armorique, 
Magloire  qui  était  diacre,  afin  qu'il  le  se- 
condât dans  ses  travaux  apostoliques.  Les 
saints  missionnaires,  protégés  par  le  roi 
Childebert,  furent  bientôt  eu  élat  de  fonder 
des  monastères.  Samson  fil  $ê  résidence  dans 
celui  de  Dol,  et  couGa  le  gouvernement  de 
celui  de  Kerfunl  ou  Kerfunlée  à  Magloire, 
qu'il  ordonna  prélre  et  ensuite  évéque,  afin 

2u'il  pût  le  remplacer  dans  ses  fonctions 
piscopales.  Celui-ci  prêcha  l'Evangile  aux 
Bretons  qui  habitaient  sur  les  côtes,  et  qui 
n'étaient  presqne  plus  rhrétiens  que  de  nom. 
Au  bout  de  trois  an9,  il  forma  le  projet  de  se 
retirer  dans  la  solitude,  et  après  avoir  choisi 
saint  Budoc  pour  son  successeur,  il  rompit 
tout  commerce  avec  les  hommes,  redoubla 
ses  austérités,  s'interdit  l'usage  du  vin  et  de 
la  bière,  et  ne  se  nourrissait  que  de  pain 
d'orge  et  de  légumes.  Malgré  son  désir  de 
▼ivre  inconnu,  l'éclat  de  sa  sainteté  décou- 
vrit bientôt  le  lieu  de  sa  retraite,  et  l'on  ve- 
nait de  toutes  parts  pour  lui  demander  des 
avis  et  pour  se  recommander  à  ses  prières. 
Ne  pouvant  plus  supporter  celte  affluenec  de 
visiteurs,  il  voulait  s'enfoncer  dans  une  so- 
litude plus  profonde;  mais  Budoc  lui  fit  en- 
tendre que  les  services  qu'il  rendait  au  pro- 
chain devaient  lui  faire  sacrifier  son  goût 
pour  la  retraite.  Le  comte  Lousron,  qu'il 
avait  guéri  de  la  lèpre,  lui  ayant  donné  une 
terre  dans  l'Ile  de  Jersey,  il  y  bâtit  une  église 
cl  y  fonda  un  monastère  où  il  rassembla  plus 
de  soixante  religieux.  Durant  la  famine  qui 
désola  le  pays  après  la  mort  do  roi  Chilpéric, 
il  pourvut  à  la  subsistance  d'une  infin.té  de 
malheureux,  et,  quoique  les  provisions  du 
monastère  fussent  épuisées,  il  ne  diminua 
point  le  nombre  de  ses  religieux  comme  on 
le  lui  conseillait,  mais.il  mil  en  Dieu  sa  con- 
fiance e t  il  en  ressentit  bientôt  les  effets.  Un 
▼aisseau  chargé  de  vivres  apporta  dans  l'I'e 
les  secours  dont  on  avait  besoin.  Averti  par 
révélation,  six  mois  à  l'avance,  du  la  proxi- 
mité de  sa  fin,  il  ne  sortait  plus  de  l'église 
qu'il  nVy  fût  contraint  par  la  nécessite  ou 
pour  être  utile  nu  prochain,  et  il  répétait 
•ouvcnl  ce  ver*et  du  Psaume  :  Je  ne  demande 
qu'une  chose  uti  Si<jnenr,  c'ett  de  demeurtr 


MAG  IU 

dane  ea  maison  toue  le*  joure  de  ma  vie.  Il 
mourut  le  2fc  octobre  575,  âgé  d'enviruu 
quatre-vingts  ans.  Pendant  les  guerres  des 
Normands,  ses  reliques  furent  apportées  à 
Paris  et  déposées  d'abord  dans  l'église  de 
S  linl-Rarthelemi,  ensuite  dans  l'église  de 
Saint-Jacques,  qui  a  pris  de  là  le  nom  de 
Saint-Magtoire.  —  26  octobre. 

MAGNE  (saint) ,  Mngnut ,  évéque  d'A- 
nagny  et  martyr,  souffrit  au  mili  u  du  lu* 
siècle  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dèce.  —  19  août. 

MAGNE  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  (Ju.nl rat  cl  plusieurs  autres 
—  26  mai. 

MAGNE  (saint) ,  sous-diacre  de  l'église 
romaine  et  martyr  à  Home  avec  saint  Si \te  II, 
fut  décapité  avec  lui  l'an  258,  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Valérien.  Son  corps 
fut  enterré  dans  le  cimetière  de  Préiexlal,  à 
cô'é  de  celui  du  saint  pape,  son  maflie.  — 
G  août. 

MAGNE  (saint),  martyr,  est  honoré  le  1" 
janvier. 

MAGNE  (sainl),  martyr  à  Fossombrone, 
souffrit  avec  sainl  Aquiliu  et  trois  autres.  — 
4  février. 

MAGNK  (saint  ,  martyr  avec  saint  Satur- 
nin et  deux  autres,  est  honoré  le  15  février. 

MAGNK  (saint),  évéque  de  Milan  et  con- 
fesseur, florissait  au  commencement  du  vr 
siècle.  Il  mourut  le  1"  novembre  529,  et  sa 
féle  se  célèbre  le  5  du  même  mois,  à  cause  de 
la  Toussaint.  —  5  novembre. 

MAGNE  (saint),  évéque  d'Oderzo,  dans  la 
Marche  Trévisanc,  fut  enterré  dans  sa  ville 
épiscopale;  mais  lorsque,  par  suite  de  sa  dé- 
cadence, elle  cessa  d'avoir  un  évéque,  le 
corps  de  sainl  Magne  fut  transporté  à  Venise 
et  placé,  l'an  120(3,  dans  l'église  de  Sainl-Jé- 
rérnie.  —  6  octobre. 

MAGNE  (saint),  évéque  d'Avignon,  «-ortait 
de  l'illustre  famille  de  l'empereur  Albin,  et 
naquit  avant  la  fin  du  vr  siècle.  Il  épousa 
vers  l'an  626  Gondaltrude,  d'une  famille  éga- 
lement illustre;  mais  ils  étaient  l'un  et  l'autre, 
encore  plus  rrcommaitdablcs  par  leurs  vertus 
que  par  leur  noblesse.  L'unique  fruit  de  leur 
union  fut  saint  Agi-  col  qu'ils  firent  élever 
avec  le  p!us  grand  soin  dans  l'étude  des 
sciences  divines  et  humaines.  Il  y  avait  plu- 
sieurs années  qu'ils  vivaient  dans  la  conti- 
nence, lorsque  Magne  fut  élu  évéque  d'A- 
vignon, vers  l'an  65(5.  Alors  il  fil  revenir  près 
de  lui  son  (ils,  qui  était  moine  de  Lérins,  el  à 
qui  il  confia  la  dignité  d'archidiacre,  afin  «le 
se  décharger  sur  lui  d'une  partie  de  l'a  'tni- 
nistra'ion  diocésaiue.  Son  grand  âge  et  ses 
infirmités  lui  rendant  très-lourd  le  fardeau 
de  l'cpiscopal,  obligé  d'ailleurs  d'entrepren- 
dre un  long  voyage,  el  voulant  préveuir  les 
troubles  qui  pourraient  survenir  dans  son 
Eglise  s'il  mourait  loin  de  son  troupeau,  il 
se  décida,  à  l'exemple  de  sainl  Augustin,  à 
se  donner  un  sucees*eur  de  son  vivant  ;  il 
assembla  donc  le  clergé  el  les  principaux, 
habitants  d  Avignon.  Tous  les  suffrages  se 
portèrent  sur  saint  Agricol,  qui  lut  pro- 
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damé,  d'une  voix  unanime,  coadjuleur  do 
ion  père.  Magne,  heureux  d'avoir  un  suc- 
cesseur qui  était,  en  quelque  s  orte,  un  nuire 
lui-même,  se  rendit  au  concile  de  Châlons- 
inr-Saone,  l'an  650,  et  de  relour  à  Avignon, 
il  vécut  encore  dis  ans,  uniquement  occupé 
du  soin  do  son  salut.  Il  mourut  en  G60  lé- 
guant à  son  fils  le  précieux  héritage  de  ses 
vertus,  et  ■  son  peuple  ses  exemples  et  ses 
reliques.  Il  fut  inhumé  dans  1  église  de  Notre- 
Dime  de  Dons, qui  était  cathédrale,  et  son 
corps  y  resta  jusqu'en  1321,  que  le  pape 
Jean  XXII  le  fil  transporter  à  la  collégiale  de 
Sainl-Agricol.  —  19  août. 

MAGNENCE  (sainte),  Mngnentia,  vierge, 
fat  formée  à  la  piété  1 1  ronsarrée  à  Dieu  par 
saint  tîermain,  évéque  d'Auxcrre.  Attachée  à 
ce  grand  saint  par  les  liens  de  la  reconnais- 
•ance,  elle  le  suivait  dans  ses  voyages  pour 
pourvoir  à  ses  besoins  et  se  trouvait  à  Ba- 
venne  lorsqu'il  y  mourut  l'an  W8.  Elle  ac- 
compagna son  corps  en  France,  et  elle  ne  lui 
survécut  que  peu  de  temps,  é'ant  morte  avant 
le  milieu  do  v  siècle.  Elle  <st  honoré  *  dans 
le  Morvan,  au  diocèse  d'Aulun,  où  l'on  g  ir- 
dait  ses  reliques.  —  20  oovemhre. 

MAGNÉRIC  (saint) ,  Magnericut ,  arche- 
vêque de  Trêves,  né  au  commencement  du 
vr  siècle,  était  fils  de  Tétrade,  l'un  îles  prin- 
cipaux seigneurs  du  pays;  il  fut  placé  sous  la 
conduite  de  saint  Nicet,  archevêque  de  'Fré- 
tas, qui  l'éleva  au  sacerdoce  et  qui  l'hono- 
rail  de  sa  confiance.  Saint  Nicet  ayant  été 
persécuté  par  le  roi  Clotaire  1",  dont  il  re- 

Sreoait  les  désordres  avec  une  sainte  liberté, 
[agnéric  voulut  partager  sa  disgrâce,  et 
l'accompagna  dans  son  exil,  qui  finit  à  la 
mort  de  Clotaire.  Magnéric  avait  une  dévo- 
li  >n  toute  particulière  à  saint  Martin  de 
Tours,  et  il  employa  une  partie  de  ses  biens 
à  faire  bâtir  des  églises  ainsi  qu'un  monas- 
tère en  son  honneur.  Les  fréquents  pèleri- 
nages qu'il  faisait  à  son  tombeau  lui  fourni- 
rent l'occasion  de  contracter  une  étroite  ami- 
tié avec  saint  Grégoire  de  Tours.  Il  succéda 
à  saint  Nicet  Fan  506,  et  imita  son  zèle  et  <e$ 
vertus.  Lorsque  le  roi  Contran  eut  injuste- 
ment chassé  de  son  siège  Théodore,  t  véque 
de  Marseille,  sa  nt  Magnéric  alla  avec  s, nul 
Grégoire  de  Tours  trouver  Childeberl  à  Co- 
blentz  pour  |*i  ngnger  à  soutenir  la  cause  de 
ce  prélat.  Parvenu  à  on  âge  très-awmcé,  il 
mourut  l'an  506  après  trente  ans  d'épiscopal. 
On  l'a  louj  >or«  honoré  comme  saint  dans  le 
diurèse  de  Trêves.  Saint  Grégoire  de  Tours, 
qui  parle  de  lui  avec  éloge,  nous  a  conservé 
qu<lq  .es  traits  de  sa  vie.  —  25  juillet. 

1JAGNISSE  (saint,,  Macniseus,  évéque  de 
Connerth  dan*  l'Ullonie,  proviuce  d'Irlande, 
mourut  vers  l'an  589,  et  il  est  bouoré  le  3 
septembre. 

IIAGO&IBN  (saint),  Magorianui,  est  hono- 
ré à  Trente  le  15  mars. 

MAHANÈS  (saint),  martyr  en  Perse,  fut 
arrêté  comme  chrétien  avec  plusieurs  autres 
par  ordre  du  roi  Sapor  II,  et  il  confessa  cou- 
tasausemeul  Jésus-Christ  en  présente  de  ce 
prince.  Comme  il  refusait  de  sacrifier  au  sa- 


h  il  et  d'adorer  le  feu,  Sapor  ordonna  qu'il 
Ll  éc<  rché  vif  depuis  la  tête  jusqu'au  nom- 
bril. Il  expira  au  milieu  de  cet  horrible  sup- 
plice l'an  399.  —  30  novembre. 

M  AH  AU  SAPOR  (saint),  martyr  en  Pers% 
étaii  un  piim  e  persan,  plus  recommandable 
encore  p  r  ses  vertu»  que  par  sa  noblesse. 
Arrêté  au  commençai»  ni  de  la  persécution 
du  roi  Isdegerde,  il  subit  plusieurs  interro- 
gatoires et  fut  -  ppliqué  à  la  question.  Ou  le 
laissa  ensuite  liuguir  pendant  (rois  an»  dans 
un  cachot  infect,  où  il  «oufTrit  toutes  les  hor- 
reurs delà  faim.  Conduit  de  nou\  eau  devant  le 
juge,  comme  il  se  montrait  aussi  inébranlable 
qu'auparavant  dans  son  attachement  à  la 
foi,  il  fut  jeté  dans  une  fosse  dont  on  boucha 
l'ouverture  Des  soldats  ayant  ou«ert  relie 
fosse  quelques  jour»  après,  ils  trouvèrent 
le  corps  du  saint  martyr  environné  d'une 
lumière  brillante,  el  à  genoux,  comme  s'il 
eût  élé  en  ptière.  C'est  dans  cetle  posture 
que  saint  Mahnrsapor  ava  l  consommé  son 
sacrifice  Tau  de  Jésus-Christ  fc2l,  el  le  2*  du 
règne  de  Vararanes  V.  —  27  novembre. 

MAIIÉ  (saint),  Mtitthceui,  erin  le  eu  Polo- 
gne el  mai  tir,  fut  lué  par  des  vo  eur»,  prés 
de  Brennove,  l'an  1005 ,  avec  saint  hVnuisl 
et  (rois  autres  ermite*.  —  12  novembre. 

MAIBKU  (sain»),  May<»bo<l>t$t  ét  il  Irhn- 
dais  de  »>ation  el  fui  assassiné  par  de-  v  deurs 
près  de  Dampi<*rri>.  dans  le  diocèse  d«>  Besan- 
çon. Sou  corps  fut  porté  à  Moutbéliard,  où 
il  est  hono  e  le  21  janvier. 

MAI  DOC  ou  Miénoc  (saint),  Aideui.  évé- 
que de  Fernes  en  Irlande,  na  |iiit  dans  la 
province  de  Connacie  au  commencera  eut  du 
vi#  siècle.  Il  était  encore  jeune  lorsqu'il 
passa  dans  le  pays  de  Galles  pour  se  mettre 
sous  la  conduite  de  saint  David,  alors  abbé 
de  Hoss.  Après  avoir  prh  l'habit  monasii- 
que,  il  retourna  dans  sa  pairie,  accompagné 
de  quelques  religieux  pour  lesquels  il  fonda 
des  monastères.  11  fit  aussi  construira  un 
graud  nombre  d'églises  el  il  devint  évéque 
de  l-'emes  dans  le  comté  deWexford,  on  il 
mourul  vers  la  fin  du  vi*  siècle.  Sun  nom 
est  célèbre  parmi  les  saints  d'Irlande  :  il  était 
aussi  hou  >ré  en  Ecosse  cl  dans  le  pays  de 
Galles.  —  31  janvier, 

M  AÏEUL  (saint).  il/«j'o/r<#,abhédeCluny,nô 
vers  l'an  906, à  Avignon,  d'une  famille  noble 
et  riche,  qui  avait  fait  des  donations  consi- 
dérables au  monastère  de  Cluny,  était  encore 
jeune  lorsqu'il  perdil  ses  parents.  Voyant  sa 
pairie  ravagée  par  les  Sarrasins,  il  se  retira  à 
Mâcon  chez  un  seigneur  qui  lui  élail  uni  par 
leslieus  dusang.  Bt-rnon.évéqucdcretleville, 
pour  le  fixer  dans  son  diocèse,  le  fil  entrer 
dans  lacléi  icature  el  lui  conféra  un  canonicat 
dans  sa  cathédrale.  Le  jeune  M  aïeul  se  rendit 
ensuite  à  Lyon  pour  étudier  la  philosophie 
sous  le  célènre  Antoine  ,  abbé  de  l'Ile  -  Harbe. 
Ses  heureuses  dispositions  et  son  applicatiou 
à  l'élude  lui  firent  faire  des  progrès  rapides  ; 
mais  il  ne  faisait  pas  de  moindres  progrès 
dans  la  verlu,  et  il  consacrait  une  parti  de 
son  lemps  à  des  exercices  de  piété.  Il  revint 
à  Mûcon  pour  étudier  |j  Ihéoîojj'e,  et  l*év6- 
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que,  frappé  de  son  mérite,  lai  conféra,  mal- 
gré ta  jeunesse,  la  dignité  d'archidiacre. 
L'archevêché  de  Hesançon  élanl  venu  à  va- 
quer, le  clergé  elle  peuple  de  celle  ville 
l'élurent  d'une  voix  unanime;  mai*  il  refusa 
d'acquiescer  A  sou  élection,  et  se  rendit  à 
Cluny,  où  il  fil  profession  en  9i2.  Saint  Ai- 
mard, abbé  de  ce  monastère,  l'établit  d'a- 
bord bibliothécaire  et  npocrisiaire  de  la  mai- 
son.; ensuite  il  le  fit  élire,  pour  son  surces- 
seur  en  948,  et  lui  confia  le  gouvernement  de 
la  communauté  qu'il  ne  pouvait  plus  admi- 
nistrerlui-méme,  pareequ'il  venait  de  perdre 
la  vue.  Comme  Aimard  vécut  encore  jus- 
qu'en 965,  on  rapporte,  qu'étant  un  jour 
à  l'infirmerie,  et  ayant  commandé  quoique 
chose  nu  cellcrier,  celui-ci  lui  répondit  qu'il 
ne  pouvait  obéir  à  tant  d'abbés.  Aimard,  at- 
tribuant à  tort  a  l'abbé  M  aïeul  le  refus  qu'il 
avait  essuyé,  se  fit  conduire  au  chapitre,  et 
en  présence  de  tous  les  religieux  il  lui  dit: 
Frère  Malrul,  j*  ne  eou«  ai  pas  établi  au  drs- 
eus  de  moi  pour  que  rout  en  agissiez  mal  à 
won  égard,  mais  pour  que  voue  eompàiitiiex 
en  bon  fils  aux  infirmité*  de  votre  père.  Viles- 
moi  si  vous  êtes  encore  mon  religieux,  Maïeul, 
très-ému,  lui  répondit  qu'il  l'était  autant 
qu'il  IVûl  jamais  été  :  Eh  bien  l  reprit  Ai- 
mard, quittez  la  place  que  je  vous  ai  cédée  et 
reprenez  la  vôtre.  Maïeul  ayant  obéi  sans 
faire  la  moindre  observation,  Aimard  reprit 
fa  place  d'abbé,  et  ayant  fait  venir  le  cellé- 
rier, il  le  réprimanda  sur  sa  dureté  envers 
les  malades  et  lui  imposa  une  pénitence  ;  cela 
fait,  i-i  descendit  de  la  stalle  et  y  fit  remonter 
M  iS'cul  qui  donna,  dans  cet  emploi  impar- 
lant, des  preuves  de  sa  sagesse  et  de  sa  ca- 
pacité, et  s'attira  l'estime  de  t«us  Im  princes 
île  son  siècle,  entre  autres  d'Olhon  le  Grand 
qui  lui  donna  une  inspection  générale  sur 
tous  les  monastères  de  ses  lîtats.  Il  ne  jouit 
pas  d'un  moindre  crédit  sous  Othon  II,  qu'il 
parvint  à  réconcilier  avec  l'impératrice  sainte 
Adélaïde  sa  mère.  Ce  prince  voulut  l'élever 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre,  mais  Maïeul  fit 
celte  bellfe  réponse  :  Je  n'ai  pas  1rs  qualités 
requises  pour  cette  émin<  nie  dignité  ;  d'ailleurs 
nous  sommes,  les  Romains  et  moi,  aussi  éloi- 
gnés de  mœurs  que  de  pays.  Comme  il  était  un 
de*  hommes  les  plus  savants  de  sou  siècle,  il 
s'intéressait  beaucoup  à  l'avancement  des 
sciences,  encourageait  les  talents  et  montrait 
beaucoup  de  zèle  pour  faire  refleurir  les  bon- 
nes études.  En  991  il  choisit  pour  sou  suc- 
cesseur saint  Odilon,  le  plus  illustre  de  ses 
<  im  iplcs  :  dè<  lors  il  ne  s'occupa  plus  que 
des  exercices  de  la  pénitence  et  de  la  con- 
l<  mplation.  11  fut  cependant  obligé  d'entre- 
prendre, à  la  prière  du  roi  Hugues  Capel,  le 
voyage  de  Saint-Denis  pour  mettre  la  réfor- 
me dans  celte  abbaye;  niais  il  tomba  malade 
en  route  et  mourut  le  11  mai  9  ih,  dans  le 
monastère  de  Sauvigny,  à  deux  lieues  de 
Moulins  :  il  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre.  Hugues  Capel  assista  en  personne i 
ses  funérailles  et  lit  ensuite  de  riches  pré- 
sents à  son  tombeau.  —  11  mai. 
HA1GBJN  I  saint1)    Macrinus,  martyr  à 
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Nyon  en  Suisse,  souffrit  arec  saint  Valérien 

et  un  autre.  —  17  septembre. 

MAILLARD  (le  bienheureux),  Malehardus, 
évéque  de  Sérz,  assista  en  557  au  iv  concile 
de  Paris  tenu  contre  les  usurpateurs  des  biens 
ecclésiastiques  et  mourut  l'an  5G9,  —  11 
mai. 

MAINBEUF  (saint).  Magnobodus,  évêque 
d'Angers,  né  dans  l'Anjou  d'une  famille  qui 
exerçait  des  emplois  à  la  cour  des  rois  Cbil- 
péric  et  Clolaire  il,  fut  placé  dans  sa  jeu- 
nesse sous  la  conduite  de  saint  Lézin.  été» 
que  d'Angers,  qui  l'eleva  au  sacerdoce,  et 
l'envoya  à  Home  pour  demander  des  reliques 
de  saint  4e  in -Baptiste  qu'il  voulait  mettre 
dans  l'église  qu'il  faisait  bâtir  en  l'honneur 
du  saint  précurseur.  A  son  retour  d'Italie, 
Mainbeuf  fut  ihargé  du  gouvernement  du 
monastère  de  Colonel.  Saint  Lézin  étant  mort 
en  b<>5,  tous  les  suffrages  du  clergé  t  du 
peuple  se  portèrent  sur  lui,  mais  il  vint  à 
bout  de  1rs  faire  lotnher  sur  un  saint  prêtre 
nommé  Cardulf  ',  qui  n'occupa  qu'un  an  le 
siège  d'An  . ers,  cl  Mainbeuf,  cette  fois,  fut 
obligé  d'accepter  le  fardeau  de  l'épiscopat. 
11  assista,  en  (525.  au  concile  de  Reims.  Il 
mourut  vers  l'an  65'»,  après  avoir  gouverné 
|Oa  Eglise  pendant  près  d'un  demi -siècle 
avec,  le  zèle  d'un  saint  pasteur,  et  il  fut  en- 
terré dans  l'église  de  Saint  S  itumin  de  Tou- 
louse, laquelle  prit  son  nom  dans  la  suite  et 
devint  collégiale,  —  10  octobre. 

MAINFHOy  (le  bienheureux),  Manfredus, 
solitaire  en  Lomliardîe,  florissail  au  com- 
mencement du  xv  siècle  et  mourut  en  1  '+.'10. 
Son  corps,  inhumé  dans  l'église  collégiale  de 
Sainl-Vilnl,  près  de  Corne,  est  honoré  par 
un  grand  concours  de  peuple.  —  27  janvier. 

MAIN  G  ou  Msgne  (saint),  Magnus  ,  mar- 
tyr, souffrit  a>ec  saint  Caste  et  un  autre. 

—  \  septemhre. 

M  vING  (saint),  premier  abbé  de  Fnessen 
dans  le  diocèse  d'Aostc  en  Piémont,  avait  été 
disciple  de  saint  Gai,  et  mourut  l'an  005. 

—  G  septembre. 

MAING  (saint),  comte  des  lies  Orcades, 
fut  assassiné  l'an  1106,  par  les  émissaires 
de  Hacon,  son  oncle,  qui  voulait  envahir 
son  comté.  L'église  cathédrale  des  Orcades 
est  dédiée  s  u»  son  invocation.  —  16  avril. 

MAJAS  (saint),  Mnjanus  ,  pèlerin,  est  ho- 
Iiuré  comme  martyr  à  l'abbaye  de  Villrrna- 
gne-|'Argentière,  dans  le  diocèse  de  Beziers, 
où  se  gantait  son  corps.  —  1"  juin. 

MAJl-UH  (saint),  Major,  soldat  maure  et 
martyr  à  Gaze,  souffrit  vers  l'an  30ï  ,  pen- 
dant lu  persécution  de  Diocîéticn.  —  la  fé- 
vrier. 

MAJRURR  (sainte),  Major,  martyre  à 
Carlhage  avec  saint  Saturnin,  saint  Datif  et 
quarante  six  autres,  qui  furent  arrêtés  à 
Abiliue  pendant  qu'ils  assistaient  un  jour 
de  dimanche  A  la  célébration  des  saints  mys- 
tères, souffrit  d'abord  de  cruelles  tortures  par 
ordre  du  magistrat  d'Abitine.  Elle  fut  ensuite 
enchaînée  et  conduite  à  Carlhage  avec  ses 
compagnons  et,  après  y  avoir  de  nouveau 
confessé  Jésus -Christ,  elle  mourut  en  prison 
par  suite  des  tourments  qu  elle  avait  subis. 


Digitized  by  Google 


MAL 

U«  martyr»  d'Aniline  tonffrirenl  Tan  30% 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dio- 
déiien.  —  U  février, 

MAJORIO  (saini),  Nnjoricui,  martyr  en 
Afri  Ui«\  fui  arrêté  en  »8i,  par  ordre  de  Hu- 
ilerie, roi  des  Vandale»,  avec  tainle.  Den\se, 
i<  n,*re,  èt  comme  il  lr<  mblait  à  la  tue  des 
teufuvnU  qu'elle  endurait,  elle  lui  dit,  pour 
l'eiciler  à  ?oui7iir  Inimémr^avec  courage: 
geNreeenewn».  men  9U*  no»s  nvom  été 
t  A"*»  V  Eglise  catholigue  au  nom  de  la 


kj;j(*«f  .    . 

«unf«  Trinité,  Conte>v«ns  /a  rote  au  so/  «(, 
d#  eraf  «Ml  /«  maUrt  tu  festin,  nout  trouvant 
tant  eetlê  robe  nuptiale,  n'ordonna  à  se*  HT» 
iiit  rt  de  nous  jeter  dans  les  ténèbres  exli- 
rieutes.  M  ijoric,  fortifia  par  cette  exhorta- 
tion «ouffrit.  avec  une  constance  au-dessus 
de  «en  âse.  le»  torture*  les  plus  cruelles  au 
milieu  desquelles  il  expira.  Sa  mère,  témoin 
de  ion  triomphe,  en  remercia  Dieu,  couvrit 
son  eorps  de  baisers  et  le  61  enlerrcrdanssa 
propre  maison  afin  de  pouvoir  aller  plus 
souvint  prier  sur  son  tombeau,  -  6  décein- 

briuJORIN  (saint),  ifajoriuut,  évoque  d'Ac- 
qui  fii  Piémont,  esl  honoré  le  %t  j»m. 

MAK-WOLOCK  (saint).  é*éque  en  kcosse, 
florUtail  au  coiomeiireineiil  du  *m*  siècle, 
et  mourut  vers  l'an  720.  -2»  janvier. 

MALACH1K  (saiol),  Malachias,  le  dernier 
des  doute  petits  prophètes,  était,  selon  l  o- 
pinion  commune,  de  la  tribu  de  Zabulon, 
ei  originaire  de  la  ville  de  Sopha.  On  cru 
qu'il  Aait  contemporain  de  Nehcinic,  et  qu  il 
prophétisa  sous  le  règne  d'Aï  taxerccs-Lon- 
«uf-Main,  c'etl-à-dirc,  vers  I  an  flu  avant 
J.-T.  Il  s'élève  avec  îorce  contre  l^r'^s  et 
1rs  désordres  de  |  la  nation  juive,  prédit  t  abo- 
lition des  sacrifices  judaïques,  et l  l'institution 
d'un  sacrifice  qui  serait  offert  d  un  bout  du 
monde  à  l'autre,  à  savoir  le  sacrifice  do  a 
mes.e.  Il  enseigne  au»  prêtres  la  pureté 
qu'ils  doivent  apporter  dans  l  immolation  dc 
la  ucin.e  sans  tache,  et  annonce  le  jugement 
dernier, ainsi  que  la  venue  d  Elle.  Ses  Fro- 
phétiet,  écrites  en  bébreu,  contiennent  trois 
chapitre».  —  U  janvier. 

MAl.ACfllK  (saint). archevêque  d  Armagh, 
■édaas  celte  ville.en  IW*. d'une 1  famille  illus- 
tre, montra  dès  son  enfance  les  plus  heureuses 
diinositious  pour  la  verlu  el  pour  les  scien- 
ce. •  aussi,  dans  le  court  de  ses  études  il 
iurpa«sail  tout  ses  condisciples  par  ses  pro- 
pre, et  par  sa  piété,  tachant  se  ménager  sans 
affectation  dot  momei.lt  peur  ifjqner  j 
pritre,  exercice  qui  avait  pour  lui  jn  plu» 
ènnd  allrail.  Se  senlaul  ensuite  appelé  a  un 
team  de  *  ie  plus  parfait,  il  renonça  au 
Louée  pour  te  mettre  sous  la  cootlusie  si  un 
.tint  reclus,  nommé  Imar,  qui  vivait  £ 1  » 
uno  cellule  prés  de  l'église  d  Armagh.  Cette 
démarche,  de  la  part  d'un  jeune  homme  de 
te.,  rang,  étonna  tonte  la  ville  ;  le»  uns  en 
firent  le  sujet  de  leurs  railleries,  let  autres 
l'ai Tihuèrenl  a  la  mélancolie.  Ses  amis  eux- 
mêmes  qu'elle  plongeait  dans  U  douleur,  -ne 
furent  sVmpéeher  de  lui  faire  des  reproches 
aturrs  tur  la  légèreté  avec  laquelle  Jl  sacri- 
fiait les  espérances  que  lui  présentait  te 
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....... .  ,  pour  embrasser  un  état  qui  leur  pa- 
raissait abject  el  méprisante.  Malachie  n'op- 
posa à  ces  censures  que  l'humilité  el  la  Jou- 
teur, el  bientôt  les  railleries  et  les  censures 
se  changèrent  en  estime  el  en  vénération; 

Klusieurs  même  de  ceux  qui  l'avaient  le  plus 
limé,  louches  de  son  exemple,  finirent  par  r 
l'imiter.  Imar  consentit  à  recevoir  les  plus  fer- 
vents d'entre  eux,  el  c'est  ainsi  qu'il  se  forma 
une  petite  communauté  dont  Malachie  était 
le  ino  lèle.  Il  fut  élevé  au  sacerdoce  à  vingt- 


cinq  ans,  quoique  les  canons  de  l'Eglise  en 
exigeassent  alors  Irenle  ;  m;iis  on  trouva  dans 
son  mérite  extraordinaire  une  excuse  suffi- 
saete  de  le  dispenser  de  la  règle  générale. 
Ceilhach  on  Celse,  archevêque  d  Armagh, 
l'établit  ensuite  son  vicaire  pour  annoncer 
au  peuple  la  parole  de  Dieu,  el  le  chargea  de 
travailler  à  la  réforme  des  nombreux  abus 
qui  régnaient  au  milieu  de  son  troupeau. 
Malachie  s'acquilla  avec  le  plus  grand  suc- 
cès de  celle  double  commission,  el  l'on  vit 
dans  peu  disparaître  les  vices  grossiers,  les 
coutumes  barbares  el  les  superstitions  ab- 
surdes qui  avaient  pris  la  place  des  maxi- 
mes de  l'Evangile.  Il  fil  plusieurs  règlements 
pour  l'ob.ervat  on  de  la  discipline,  rétablit 
dans  toutes  les  élises  du  diocèse  l'office  ca- 
nonial, interrompu  par  l'invasion  des  Da- 
nois ,  remit  en  vigueur  la  fréquentation 
des  sacrements,  qui  étaient  presque  entière- 
ment négligé»,  surtout  ceux  de  la  pénitence 
el  de  la  confirmation,  et  prît  des  mesures  pour 
que  les  mariages  fussent  célébrés  sç.on  les 
luit  de  l'i  glisc.  Mais  la  craime  de  n  élre  pas 
assez  versé  dans  la  connaissance  des  saints 
canons  lui  ût  prendre  la  résolution  d  aller 
gVn  instruire  auprès  de  Malchi,  évéque  de 
Usmore.  Ce  prélat,  Anglais  de  naissance, 
était  justement  renommé  pour  sa  science  ei 
sa  sainteté,  el  passait  pour  l'oracle Je  I  B- 
gliae  d'Irlande.  Après  avoir  instruit  Maladie 
de  tout  ce  qui  concernait  leservice  divin  cl  la 
conduite  di  t  âmes,  il  fu  tous  ses  efforts  pour 
le  retenir  dans  son  diocèse.  Malachie  était 
encore  à  Lisroore  lorsque  Cormac,  roi  de 
Munster,  qui  venait  d'être  détrôné  par  son 
Trère,  vint  trouver  Malchi,  aGn  qu  il  lm  ap- 
prît,  non  a  reconquérir  son  royaume  lem- 
parJl.  mais  à  gagner  le  royaume  éternel. 
L'évéoue  lui  assigna  une  demeure,  el  le  mil 
sous  la  conduite  de  Malachie.  Cormac,  auime 
par  ses  exhortations,  fit  de  grands  progrès 
dans  la  vie  spirituelle  :  il  était  surtout  péné- 
tré d'une  si  vive  componction,  qu  il  versait 
presque  continuellement  des  larmes  et  répé- 
tait souvent  ces  paroles  de  David:  \oyex, 
Sngmur,  ma  hu»cs$e  et  ma  misère,  et  par- 
oWs-mei  toute»  met  offenses.  Pendant  qu  U 
purili  .il  aillai  IP«  àme  par  les  pratiques  de 
la  pénitence,  un  roi  voisin,  indigné  qu  un 
eût  ainsi  outragé  dans  sa  ,.er>on.ie  la  ma- 
jesté royale,  entreprit  de  le  remettre  en pos- 
session de  set  litals.  Cormac,  qui  préférait  sa 
cellule  au  trône,  refusa  les  offres  qu  on  lu, 
gisait  ;  pour  le  décider  il  fallut  que  Mal- 
ci.»  et  Malachie  lui  dé  tarassent  formelle- 
ment qu'en  résistant  il  allait  contre  la  to- 
ônié  de  Dieu.  11  se  rendit  alors  et  reprit  la 
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couronne  dont  on  l'avait,  dépouillé  ;  mai*  il 
conserva  pnar  Malachie  la  plus  vive  affec- 
tion el  l'honora  toujours  comme  son  père. 
Rappelé  à  Armngh  pour  rétablir  l'abbaye  de 
Dancbor,  qui  avait  été  détruite  par  les  Da- 
nois, Malachie  s'y  retira  avec  un  de  ses  on- 
cles, qui  é  ail  en  possession  des  revenus 
de  celle  abbaye,  alors  inbabiiée.  Kllc  se  re- 
peupla bien  vile,  cl  devint,  comme  par  le 
passé,  une  école  célèbre  de  science  el  de 
nlété.  M.ilacbie  avait  à  peine  trente  ans 
lorsqu'il  fui  élu  évéque  de  Connor.  Il  refusa 
d'abord  celle  dignité,  mais  Imar  et  Celsc  lui 
ayant  ordonné  d'accepler,  il  obéit.  Le  Irou- 
pi  au  qu'on  lui  confiait  était  un  peuple  bar- 
bare, souillé  de  vices  grossiers,  el  qui  u'é- 
lait  chrétien  que  rie  nom.  Ses  instructions, 
ses  exemples,  ses  vertus,  surtout  sa  douceur 
et  sa  charité  en  gagnèrent  d'abord  uu  certain 
nombre.  Les  plus  endurcis  se  laissèrent  in- 
sensiblement toucher  par  sa  bonté  paternelle 
el  sa  patience.  Le  saint  évéque  s'associa 
des  pasteurs  zélés,  qui  l'aidèrent  à  faire  dis- 
paraître I  ignorance  el  la  superstition  :  peu 
à  peu  ,  l'usage  des  sacrements  s'établit  et 
l'on  vil  refleurir  la  piété.  Pendant  qu'il  était 
ainsi  occupé  à  renouveler  la  face  de  son 
diocèse,  sa  ville  épiscopale  fut  prise  el  sac- 
cagée par  le  roi  d'Olster.  Malachie,  forcé  de 
quitter  son  siège  avec  cent  vingt  de  ses  disci- 
ples, alla  fonder  le  monastère d'Ibrac,  et  pen- 
dant qu'il  donnait  ses  s<uns  au  gouvernement 
de  cette  communauté  naissante,  saint  Celsc, 
archevêque  d'Armagh,  étant  tombé  malade, 
désigna  Malachie  pour  son  successeur,  con- 
jurant, au  nom  de  sainl  Patrice,  fondateur 
de  ce  siège,  lous  ceux  qui  étaient  présents 
de  ne  rien  négliger  pour  faire  réussir  ce 
choix.  11  écrivit  aussi  pour  cet  objet  aux. 
rois  du  haut  el  du  bas  Munster.  Il  voulait, 
par  ces  mesures,  abolir  un  abus  scandaleux 
qui  régnait  dans  l'Kgiise  d'Armagh,  dont  sa 
famille  était  en  possession  depuis  deux  cents 
ans,  et  qu'elle  regardait  en  quelque  sorte 
comme  un  héritage.  Après  la  mort  de  Celse, 
arrivée  en  1128,  Malachie  fui  élu  canoni- 
queo  ent  ;  mais  Maurice,  qui  était  parent 
de  Celse,  voulant  continuer  l'usage  de  sa 
famille,  s'empara  de  l'archevêché.  Malachie 
ne  crut  pas  expédient  de  faire  valoir  so  i 
droit,  de  peur  d'occasionner  des  troubles  et  de 
faire  peut-être  verser  du  sang.  11  y  avait 
trois  ans  que  cet  étal  de  choses  durait,  lors- 
que Malchi,  évéque  dcLismore,el  Gilbert, 
évéque  de  Limerick,  qui  était  légat  du  pape  en 
Irlande,  assemblèrent  les  prélats  el  les  grands 
de  Plie  pour  remédier  au  scandale.  On  p:  essa 
Malachie  de  faire  des  démarches  pour  se 
mettre  en  possession  de  son  siège,  et  on  le 
menaça  même  d'excommunication,  s'il  refu- 
sait p. us  longtemps  de  se  tendre  à  Armagh. 
Il  se  soumit  donc,  en  disant  toutefois  aux 
membres  qui  composaient  celle  assemblée  : 
Vous  roui,  z  ma  mort;  j'obéis,  dans  l'espé- 
rance du  martyre  ;  mais  t'est  à  eonditi  n  que 
si  les  choies  tournent  comme  vous  le  désirez 
et  que  V ordre  se  t  établisse.  ,1  me  s  ra  permis 
de  retourner  à  Connor,  ma  première  épouse. 
La  condition  ayant  été  acceptée,  il  com- 
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mença  d'exercer  les  fonctions  d'archevéqu* 
dans  toute  la  province,  mais  non  dans  la  ville 
même  d'Armagh  où  il  ne  voulut  pis  eulrrr, 
tant  que  vécut  Maurice,  de  peur  d'y  exciter 
une  sédition.  Maurice  étant  morl  en  1133, 
après  avoir  désigné  Nigel,  son  parent,  pour 
lui  surcéder,  le  roi  Cormac  et  les  chèques  de 
la  province  ne  permirent  pis  que  cette  in- 
trusion se  perpétuât  plus  longtemps .  el  ili 
installèrent  Malachie,  qui  avait  alors  trente. 
ht.il  ans.  Nigel,  obligé  de  prendre  la  fuite, 
emporta  un  livre  des  Evangiles,  qui  avait 
appartenu  à  sainl  Patrice,  el  une  crosse  cou- 
ve» le  d'or  H  ornée  de  pier  eries  qu'on  appe- 
lait le  bâton  de  Jésus.  Les  Irlandais  avaient 
une  grande  vénération  pour  ces  deux  reti- 
ques, et  beaucoup  de  gens  simples  s'imagi- 
naient que  celui  qui  les  avait  en  sa  posses- 
sion était  le  véritable  archevêque.  Ainsi, 
Nigel  eut  encore  plusieurs  partisans,  et  sa 
famille  suscita  diverses  pei  séditions  à  Mala- 
chie, qui  vit  plus  d'une  fois  ses  jours  en  dan- 
ger, l'jtfin  Nigel  restitua  le*  obj  Is  prèciem 
qu'il  avait  enlevés,  cl  la  paix  su  rétablit.  Ma- 
lachie, après  avoir  arrêté  par  ses  prières  la 
pe*le  qui  ravageait  le  diocèse  d'Armagh, 
après  y  avoir  remis  le  bon  ordre  et  11  disci- 
pline, se  démit  i!e  son  archevêché,  comme 
cela  était  convenu,  et  sacra,  pnur  lui  iuc>é- 
der,  un  vertueux  piètre  nommé  Gélasc.  il 
retourna  ensuite  à  son  premier  siège,  qui 
était  uni  depuis  longtemps  à  celui  de  Down; 
mais  il  cj  ut  plus  utile  au  bien  de  la  religion 
de  les  diviser,  cl  il  sacra  un  évéque  pour 
celui  de  Connor,  ne  se  réservant  que  celui 
de  Dowu,  qui  était  le  plus  petit  el  le  plu* 
pauvre.  Il  y  établit  une  communauté  de  cha- 
noines réguliers,  au  milieu  desquels  il  se 
rendait  souvent  pour  vaquer  à  la  prière  el  à 
la  méditation,  aulantque  ses  autres  devoirs 
pouvaient  le  lui  permettre.  Le  désir  de  fcire 
confirmer  par  le  pape  certains  règlements 
qu'il  jugeait  très-utiles  l'engagea  à  entre- 
prendre le  voyage  de  Rome.  Il  avait  aussi  eo 
vue  d'obtenir  le  pallium  pour  le  siège  d'Ar- 
magh cl  pour  un  autre  siège  métropolitain 
don:  le  pape  n'avail  pas  jusque-là  approuvé 
l'érection,  et  qui  était  probablement  celai  de 
'l  u. un.  Il  p.irlil  d'Irlande  en  1139,  séjourna 
quelque  temps  à  York,  et,  arrivé  en  France, 
il  visita  l'abbaye  de  Clairvaux,  où  il  fit  con- 
naissance avec  saint  Bernard.  En  passant 
par  Ivrée  en  Piémont,  il  rendit  la  santé  à  un 
enfant  malade  qui  allait  mourir.  Parvenu  au 
terme  de  son  voyage,  il  fui  reçu  d'une  manière 
honorable  par  Innocent  11  qui  refusa  la  per- 
mission qu'il  lui  demandait  de  se  retirer  a 
l'abbaye  de  Clairvaux.  Le  pape  conûron  tout 
ce  qu'il  avait  fait  en  Irlande,  le  fil  son  légat 
dans  celle  Ile  el  lui  promit  le  pallium.  Kn  re- 
venant d'Italie,  Malachie  passa  par  Clair- 
vaux ;  regrettant  de  ne  pouvoir  y  finir  ses 
jours.  Des  côtes  de  France  il  s'embarqua 
pour  l'Ecosse,  parce  que  le  roi  David  l'a**)1 
prié  de  venir  rendre  la  sautéà  son  fils  Henri, 
qui  était  dangereusement  malade.  Arrite 
près  du  jeune  prince ,  il  l'assura  qu'il  «[• 
mourrait  point  colle  fois  et  jeta  sur  lui  do 
l'eau  bénite  :  le  lendemain,  Henri  se  irouf* 
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parfaitement  guéri.  Son  retoar  en  Irlande 
fol  célé!  ré  avec  de  grands  démonstrations 
de  joie.  Il  s'acquitta  avec  autant  de  zèle  que 
desuccès  de  ses  fondions  de  légal,  tint  di- 
rers  synodes  et  (il  de  sages  règlements  pour 
corriger  les  abus.  Dans  le  nombre  des  mira- 
cles qu'il  continua  d'opérer,  on  cite  la  résur- 
rection d'une  femme  qui,  se  trouvant  dange- 
reusement malade,  ento  a  chercher  le  saint 
pour  lui  donner  reitréiuc-ouction.  Malachie 
f  disposait  à  lui  administrer  ce  sacrement, 
lorsque  les  parents  elles  amis  de  celle  femme 
lurent  d'avis  de  différer  lit  cérémonie  jus- 
qu'au lendemain.  Le  saint  évéque  ne  se  ren- 
dit à  leurs  observations  qu'avec  beaucoup  de 
répugnance  et  se  retira,  après  avoir  (ait  le 
ligne  de  la  croix  sur  la  malade.  Elle  mourut 
pendant  la  nuit,  et  Malachie  étant  accouru 
ne  trouva  plus  qu'un  cadavre.  Désolé,  il  lève 
Tes  mains  au  ciel  et  s'écrie  en  gémissant  que 
lui  seul  est  coupable  d'un  délai  aussi  funeste. 
S'é'anl  m's  à  genoux,  il  exhorte  les  assis- 
tants à  imiter  son  exemple,  et  le  resle  de  la 
nuit  se  passa  en  prières.  Au  point  du  jour  la 
malade  donne  des  signes  de  vie,  ouvre  les 
yeux  et  reconnail  le  saint  évéque,  qui  lui 
administre  aussitôt  l'extréme-onction.  Cette 
femme  recouvra  la  santé  et  mourut  plus  lard 
de  la  murl  de?  justes.  Persuadé  que  la  ma- 

EniGcence  des  temples  contribue  à  inspirer 
i  piété  des  fidèles  ,  il  Ai  bâtir  en  pierres  l'é- 
glise «le  B inchor  ,  qui  n'éliit  qu'en  bois  ei 
répara  la  cathédrale  de  !  own,  célèbre  par 
le  tombeau  de  saint  Patrice.  Comme  Inno- 
cent Il  était  mort  sans  avo  r  envoyé  les  deux 
pallium  qu'il  avait  promis,  Malachie  ,  après 
avoir  conféré  avec  les  évéque*  d'Irlande  qui 
le  choisirent  pour  leur  député  auprès  du 
pape,  vint  trouver  en  Franco  Eugène  III. 
Avant  pris  sa  roule  par  l'Angleterre,  il  gué- 
rit à  Gisfurn  une  femme  a'.Aigéc  d'un  horri- 
ble cancer.  Arrivé  en  France,  il  n'y  trouva 

S lus  le  pape  qui  avait  repasse  les  monts, 
lalachie  ne  voulut  pas  partir  pour  l'Italie 
sans  avoir  visilé  Clairvaux.  Il  y  arriva  au 
mois  d'oilohre  ll'i8.  et  y  fut  reçu  avec  beau- 
coup de  joie  p  ir  saint  Bernard  et  svs  reli- 
gieux; mais  cette  joie  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Malachie,  saisi  d'une  fièvre  violente, 
fut  obligé  de  If  nir  le  lit,  et  dit  au*  religieux 
qui  s'empressaient  de  lui  procurer  tous  les 
secours  dont  il  avail  bcsoiu,  que  leurs  soins 
ne  puuvaieul  le  rétablir  et  qu'il  no  guérirait 
point.  Il  connaissait.  Selon  saint  Bernard,  le 
jour  où  Dieu  devait  l'appeler  à  lui.  Il  se  lit 
parlera  l'église,  malgré  son  extrême  faiblesse, 
et  reçut,  les  derniers  sacrements  couché  sur 
la  cendre.  Après  avoir  conjuré  les  assistants 
de  prier  pojr  lui  après  sa  mort,  leur  pro- 
menant ,  à  son  tour,  de  se  souvenir  d'eux 
quand  il  serait  devant  [  :eu  ,  il  expira  le  2 
novembre  liïS  âgé  de  cinquan'e-quaire  ans. 
Il  fut  porté  en  terre  par  des  abbés  cl  inhumé 
dans  la  chapelle  de  la  Sain  e- Vierge.  Par. ni 
ceux  qui  assistaient  à  ses  funérailles  se 
trouvait  un  jeune  homme  qui  avait  le  bras 
paralysé  :  saint  Bernard  le  fit  approcher  et 
plaça  son  bras  sur  la  main  du  saint  évéque, 
cl  il  fut  guéri  sur-le-champ.  Pendant  que  le 
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saint  abbé  célébrait  une  messe  de  Requiem 
pour  le  repos  de  son  âme,  il  apprit,  par  ré- 
vélation, qu'il  élail  dans  la  gloire.  Saint  Ma- 
lachie fut  canonisé  par  Clément  III.  Saint 
Bemard,  qui  avait  prononcé  son  oraison  fu- 
nèbre, a  aussi  écrit  sa  vie,  dans  laquelle  il  ne 
parle  pas  des J*r<ipttétiet  qu'on  lui  attribue 
sur  les  papes  futurs  à  partir  de  Célestin  11  , 
son  contemporain.  Ce  silence  du  saint  doc- 
teur, ainsi  que  de  tous  les  autres  écrivains 
jusqu'au  xvi«  siècle  .  donne  lieu  de  croire 
que  ces  prophéties  lui  sont  faussement  attri- 
buées. —  3  novembre. 

M  A  LCR  (saint),  martyr  à  Césarée  en  Pa- 
lestine, vivait  à  la  campagne,  occupé  des 
pratiques  du  christianisme,  avec  saint  Pris- 
que  et  saint  Alexandre  ,  lorsque  éclata  la 
persécution  excitée  par  l'empereur  Valérien. 
Plein  d'une  généreuse  résolution  de  souffrir 
pour  Jésus-Christ,  il  se  rendit  à  Césarée  avee 
ses  deux  amis,  et  s'était I  préseutés  au  gou- 
verneur ,  ils  déclarèrent  qu'ils  étaient  chré- 
tieus.  Cet  aveu  spontané  mit  le  magistrat  en 
fureur,  et  après  leur  avoir  fait  subir  diver- 
ses tortures,  il  les  condamna  à  é  re  dévorés 
par  les  béies.  Ce  qui  eut  lieu  l'an  200.  —  28 
mars. 

MAI.CU  (saint),  moine  en  Syrie,  floritiall 
sur  la  (in  du  iv*  siècle.  Né  d'une  fa  m  lie  du 
cubivateurs  dans  le  territoire  de  Nisibe,  il 
conçut  de  bonne  heure  le  dessein  de  vivre 
selon  la  perf  ci  .on  des  conseils  évangéliques. 
Comme  il  était  (Ils  unique,  ses  parents  voulu- 
rent le  ma  lier,  lorsqu'il  fut  en  âge,  mais 
Malch,  qui  soupirail  après  la  vie  anachoré- 
tique,  s'enfuit  de  la  maison  paternelle  pour 
se  soustraire  aux  instances  qu'on  lui  faisait 
pour  l'engager  dans  le  mariage,  et  se  dirigea 
du  côté  de  l'Occident.  Après  plusieurs  jours 
de  marche  il  parvint  au  désert  de  Calcidc, 
situé  dans  le  voisinage  de  Bérée,  où  il  trouva 
des  solitaires  qui  l'admirent  dans  leur  com- 
munauté. Il  y  passa  plusieurs  années,  se  li- 
vrant avec  zele  cl  ferveur  aux  exercices  de 
la  péni  ence,  vaquant  à  la  prière  et  au  tra- 
vail des  mains;  mais  la  nouvelle  de  la  mort 
de  son  père  lui  fil  prendre  la  résolution  de 
retourner  dans  sou  pays  pour  consoler  sa 
mèie  et  la  soigner  le  reste  de  ses  jours  ,  se 
proposant,  lorsque  Dieu  l'aurait  a;  pelée  à 
lui,  de  vendre  son  bien  pour  le  distribuer 
aux  pauvres  et  de  retourner  dans  la  solilude 
pour  y  fonder  un  monastère.  Son  abbé  eut 
beau  le  détourner  de  ce  projet,  eu  le  lui  re- 
présentant comme  une  tentation  du  démon, 
M  a  le  li  se  mit  en  dovoir  de  l'exécuter.  Pen- 
dant qu'il  traversait  une  vaste  solitude,  en- 
tre Berée  et  E  lesse  ,  les  Sarrasins  vinrent 
fondre  sur  la  caravane  à  laquelle  il  s'était 
j.iiit.  Malch  fui  pris  avec  beaucoup  d'au- 
tres et  emmené  captif  au  fond  d'un  désert  où 
son  maître  lui  confia  la  garde  d'un  troupeau. 
Il  pratiquait  de  son  mieux  le  genre  de  vie 
qu'il  avait  mené  sous  son  abbé,  dont  il  re- 
grettait de  n'avoir  pas  suivi  les  conseils  :  il 
jeûnait,  priait,  récitait  les  psaumes  qu'il 
savait.  Son  maître,  content  de  sa  conduite, 
voulut  lui  faire  épouser  une  lemme  qui  avait 
élé  prise  en  même  temps  que  lui  et  qui  par- 
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lageail  sa  captivité.  Comme  Malch  refusait, 
son  maître  allait  le  loer  ,  s'il  n'eût,  pour 
sauver  sa  vie,  donné  la  main  à  cette  femme, 
nuo  qu'il  eût  l'intention  de  l'épouser,  m  ils 
pour  arrêter  la  fureur  du  bafbare.  Conduits 
l'un  et  l'autre  dans  une  c.iverne  qui  allait 
leur  servir  de  demeure  ,  Malt  h  dit  à  cette 
femme,  en  se  posant  la  pointe  #une  épéesur 
le  cœur  :  Vous  m'aurez  plutôt  comme  martyr 
que  comme  époux.  Celle-ci,  voyant  sa  résolu- 
lion,  se  jette  à  ses  pieds  et  le  prie  de  la  tuer 
avant  de  s'ôter  la  vie.  Ce  mariage  dans  la 
n\ort  me  convient  mieux  que  celui  que  nous 
impose  notre  maître;  mai»  >e«  importe  qu'il 
s'imagine  que  vous  êtes  mon  époux  ,  pourvu 
que  Jésus-Christ  sache  que  vous  n'êtes  que 
mon  frère.  Malch,  voyant  que  la  vertu  de 
celle  femme  venait  au  secours  de  I  >  sienne, 
no.pensa  plus  au  moyeu  violent  qu'il  voulait 
en/ployCr  pour  échapper  au  danger.  Mais 
comme  sa  position  tien  était  pas  moins  dé- 
licate et  qu  elle  lui  pe  ait  plus  que  son  escla- 
vage même,  il  médita  des  pmjels  de  fuite 
qu  il  parvint  à  exécuter  au  milieu  des  plus 
grands  dangers  auxquels  s'associa  sa  ver- 
tueuse compagne  de  captivité.  Lorsqu'ils  fu- 
rent arrivés  en  Mésopotamie  ,  celle-ci  entra 
dans  une  communauté  de  vierges,  et  Malch 
retourna  dans  son  ancien  monastère.  Plus 
tard  ri  se  flxa  dans  le  bourg  de  Marona  à 
trente  milles  d'Anlioche  en  S) ne  où  il  mou- 
rut dans  la  première  partie  du  v  siècle. 
C'est  de  saint  Jéiômc  que  nous  tenons  le  peu 
que  nous  sa  vons  de  sa  vie.  —  21  octobre. 

MALCHIE  (sainte)  ,  Malhia,  vierge  et 
martyre  en  Perse,  souffrit  avec  n  uï  .mires 
sous  le  roi  Sapor  11,  l'an  3fc3.  —  20  novem- 
bre. 

MALCHUS  f saint),  imrtyr  à  Ephèse  et 
l'uu  des  sept  frères  surnommés  l)ormantst 
confessa  la  foi  avec  ses  frères  l'an  25  >,  pen- 
dant la  persécution  du  l'empereur  Déco, 
heu  lus  à  lu  liberté  pendant  quelque  temps 
ils  se  réfugièrent  dans  une  caverne,  et  les 
païens,  qui  connaissaient  leur  retraite,  en 
murèrent  l'entrée.  C'est  ainsi  qu'ils  s'endor- 
mirent dans  le  Si  igneur,  c'est-à-dire  qu'ils 
moururent  de  faim,  d'où  le  nom  de  trèies 
Dormants  qui  leur  a  été  donné.  Leurs  corps 
furent  retrouvés  eu  V79  et  transportés  â  Mar- 
seille. La  caverne  où  ils  Unirent  leurs  jours 
olun  lieu  de  dévotion  très-fréquenlé  pur  les 
chrétiens  d'Ephôse  cl  des  environs.  —  27 
juillet. 

MALÉE  (saint),  M al eus ,  solitaire  en 
Orient  ,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  16  oc- 
tobre. 

MALLOSE  (saint),  Mallosus,  soldat  et 
martyr  à  Cologne,  taisait  partie  d'un  déta- 
chement de  l  i  légion  Thébécouc  qui  s'était 
avancé  jusqu'au  Itliin.  L'empereur  Mixi- 
mien  l'ayant  fait  poursuivre  par  le  préfet 
IWcliovare,  M.illosc,  que  quelques  hagiogra- 
pbei  croient  être  le  môme  que  Géreon,  fut 
arrêté  avait  saint  Victor  et  les  autres  soldats 
Chrétiens  qui  composaient  le  détachement,  et 
Us  furent  tous  mis  à  mort  par  ordre  du  pré- 
fet l'au  28C.  —  10  octobre. 

MALLULPHE  (sai..l)  Nudelulphui,  évê- 
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que  de  Sentis  ,  succéda  à  Sanctin  après  le 
milieu  du  vi*  siècle,  et  il  ne  dut  qu'A  sou 
mérite  son  élévation  à  l'épiscopat.  Parmi  les 
tr.'ils  édifiants  de  sa  «ie,  un  seul  est  parveua 
jusqu'à  nous;  mais  il  suffit  pour  montrer 
jusqu'où  le  saint  évéque  poussait  la  charilé. 
Etant  ait-,  en  58i,  solliciter  une  audience  du 
roi  Chilpéric  l",  ce  prince,  que  saint  tiré* 
goire  de  Tours  appell*  le  Néron  dè  son  siè- 
cle, la  lui  refusa,  et  Mallulphe  ne  put  r  ené- 
trer  jusqu'à  lui.  Il  n'y  avait  que  trois  jours 
qu'il  était  de  retour  à  Sentis,  lorsque  le  roi 
fut  assassiné  à  Chelies.  Mallulphe  appre- 
nant que  les  serviteurs  cl  I  s  officiers  du  roi 
l'avaient  tous  abandonné  après  sa  mon  tra- 
gique, et  qu'il  ne  se  trouvait  personne  pour 
rend  e  â  son  corps  les  derniers  devoirs,  il  «e 
reudil  au  palais,  assisté  de  ses  clercs,  lava 
le  cadavre  du  prince,  le  revêtit  des  habit! 
royaux,  el  après  avoir  passé  la  nuit  à  réci- 
ter des  prières,  il  le  fil  porter  A  Paris  le  len- 
demain ,  et  1  inhuma  dans  l'église  de  Saint- 
Vincent  appelée  depuis  l'église  de  Saint- 
Germaiu-des -Prés.  On  ignore  combien  de 
temps  l'évéque  de'Senlis  suivécut  à  ce  irail 
de  charité.  Quelques  auteurs  le  font  vivre 
jusqu'au  commencement  du  siècle  suivait.  — 
*  mai. 

MALO  (sainl),  Macloriut,  év'que  d'Aleth 
en  liretagne,  ne  sur  la  fin  du  v*  siècle,  était 
fils  de  Wenl  ou  G\v  m.  seigneur  breton  qui 
habitait  la  province  de  Silures.  Derwelle,  sa 
mère,  l'élan!  mise  eu  route  pour  aller  f  iire 
un  pèlerinage  au  monastère  de  Llan-Car- 
van,  dont  saint  Bremian  l'Ancien  était  alors 
alibé,  elle  accoucha  dans  l  i  vallée  où  était 
situé  le  monastère.  Saint  Bicndan  baptisa 
l'enfant  et  se  chargea  de  le  former,  plus  tard, 
à  la  vertu  el  aux  sciences.  Malo  répo  dit 
dignement  aux  soins  d  un  maître  aussi  ha- 
bile, qui  le  fit  élever  au  sacerdoce.  On  «  roit 
même  qu'il  était  étéque  ré^ionnaire ,  lors- 
qu'on voulut  le  placer  sur  le  siège  de  Win- 
chester. Maio.  qui  re  louait  le  fardeau  de 
l'épiscopat,  prit  la  fuite  et  s'embarqua  se- 
crètement pour  l'Armorique.  Ayant  abordé 
dans  une  lie  déferle,  il  y  fui  accueilli  par 
saint  Aaron,  son  compatriote,  qui  y  vivait 
en  ermite.  Malo  prit  la  résolution  de  parta- 
ger sa  solitude  et  ses  austérté*;  mais  les 
chrétiens  d'Aleth,  qui  étaient  eu  petit  nom- 
bre, vinrent  supplier  le  sainl  de  l'employer  h 
la  conversion  des  idolâtres  au  milieu  des- 
quels ils  vivaient,  et  but  leurs  instances  il 
quitta  l'Ile  d'Aaron  pour  aller  se  fixer  â 
Aleth,  afin  d'y  prêcher  l'Evangile.  Il  y  o|iéra 
de  nombreuses  conversions,  el  le  tioupeaa 
s'etant  augineulé,  il  fonda  des  églises  et  s'ad- 
joignit des  coopératifs.  Il  avait  cou. m  (lté 
sa  mission  sur  la  fin  «.a  règne  de  Judual  :  il 
la  continua  sous  hjëioch  ,  comte  d'Aieid. 
son  fils,  sous  lequel  il  cul  d'abord  beaucoup 
à  souffrir;  mais  ce  prince,  qui  avait  d'aborj 
été  prévenu  contre  lui,  devint  son  protecteur 
el  le  seconda  dans  ses  travaux  apostoliques. 
Saiut  Malo  convertit  presque  tous  les  y.  ï-ns 
de  sou  diocèse  :  la  sainteté  de  sa  vie,  soute- 
nue par  ses  mincies  et  par  ses  instructions 
triomphai!  de  l'opiniâtreté  des  cœur,  les  pl*is 
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endurcis.  En  travaillant  au  salut  des  autre», 
il  ne  s'oubliait  pas  lui-même;  mais  il  rm- 
ployail  ta  prière,  le*  %e. Iles,  les  jeûnes  cl  les 
autres  exercices  dp  la  péuileitce  poi  r  assu- 
rer sa  propre  sanctification.  Saint  Aar'on , 
qui  avait  fondé  un  monastère  dans  sou  île, 
éianl  mort,  il  se  chargea  du  gouvernement 
de  cette  communauté  qui  ét  lit  fort  nom- 
brème.  Après  la  mort  de  Haelocli,  son  pro- 
tecteur, il  Tut  en  butte  aux  persécution!  de 
quelques  homme*  puissants,  qui  l'oblitè- 
rent à  prendre  la  fuite.  Ayant  gagné  la  ville 
de  Saintes,  où  il  fut  reçu  avec.  de  grandes 
marques  de  respect  par  saint  Léonce,  qui 
en  était  évéque,  il  put  bientôt  après  rentrer 
dan<  son  <tinec.se.  Il  se  dernit  en>uile  de  l'é- 
pi<copat  en  faveur  de  sa  ut  tiudwal,  el  il  re- 
tourna à  Saintes,  où  il  mourut  un  15  de  no- 
vembre vers  Tan  505,  après  avoir  gouverné 
son  troupeau  pendant  quarante  ans.  L'Ile  «le 
sainl  Aaron  s'étant  peuplée,  il  s'y  forma 
une  ville  qu'on  joignit  au  continent  par  une 
langue  de  (erre  et  qui  a  pr  s  le  nom  de  Sainl- 
}]  ilo.  I  e  sièg<-  épiscopal  d'Alelh  ou  de  tjui- 
dalet  v  fut  Iransléré  en  1 150.  —  15  novembre. 

MALOU  («aint),  Maydalupus ,  prére,  est 
hoomé  à  Hautvilliers  dans  le  diocèse  de 
Reims  le  20  décembre. 

M  ALUUim  (saint),  Malrubiui ,  ermite  el 
martyr  en  Ecosse,  fut  obligé  de  quitter  sa 
solilti'te  pour  se  soustraire  à  la  fureur  des 
Norwégiens,  encore  idolâtres,  qui  faisaient 
de>  descentes  sur  les  côtes.  Cependant  lo  dé- 
sir de  l  s  amener  a  In  connaissance  de  la  vé- 
rité l'ayant  porté  à  leur  prêcher  l'Evangile, 
il  obtint  pour  récompense  de  son  zèle  la 
couronne  du  martyre  que  ces  barbare*  lui 
procurèrent  en  le  massacrant  dans  la  pro- 
vince de  M  ois,  vers  l'an  10V0,  sous  le  roi 
Duncan.  —  27  août. 

MAME  (saiuîe).  Marna,  vierge  et  martyre 
en  Perso,  éiail  de  Ile  h  Séleucie.  Elle  souf- 
frit avec  plusieurs  autres  à  Burchata,  l'an 
318,  pendant  la  grande  persécution  du  roi 
Sapor  II.  —  £0  novembre. 

MAMELTB  (sainte),  MameJta,  martyre  en 
Perse,  ayant  quitté,  d'après  l'avertissement 
d'un  ange,  le  culte  des  idoles  et  embrassé  la 
foi  rhré'ienne,  fut  lapidée  par  les  païens  au 
uii  ieu  d'un  soulèvement  populaire  el  jetée 
ensuite  dan*  un  Inc.  —  5  et  17  octobre. 

MAMERT  (saint).  Marner  tu*t  cvéïue  de 
Vienne  en  Dauphiné.  fut  une  des  plus  bril- 
lantes Inmières  de  l'Eglise  gallicane  au  Ve 
siècle.  Son  savoir,  ses  vertus  el  le  don  des 
miracles  dont  Dieu  le  favorisa  rendirent  son 
nom  illustre.  Mais  ce  qui  a  le  plu^  contribué 
à  riinmorialiser  daus  l'Eglise,  c'est  l'institu- 
tion des  Rogations.  Des  éruptions  volcani- 
ques,  des  tremblement»  de  terre  et  d'autres 
fl  aux  elTrayaieul  alors  les  populations.  Ma- 
men,  voyant  dUns  ces  calamités  u  e  marque 
de  la  colère  de  Dieu  contre  les  t  rimes  des 
bonne  es,  établit  daus  son  diocèse,  pendaul 
les  trois  jours  qui  précèdent  l  Asceusion, 
des  supplications  publiques  connues  sous  le 
nom  de  Grandet  Ùtanie».  Celte  sainte  insti- 
tution fut  bientôt  adoptée  dans  les  diocèses 
îoiiintet  devint  ensuite  une  oraliaue  uni- 


M.Wl  558 

versrlle  en  Occident.  Saint  Mamerl  ordouna 
prélre  Claudien  Mameri,  son  frère,  qui,  au 
rapport  de  sainl  Sidoine  Apollinaire,  était  le 
plus  beau  génie  et  l'homme  le  plus  savant  de 
Sun  siècle.  Sa  piété  égalait  sa  science,  et  il 
rendit  d  importants  services  à  saint  Mamerl 
dai  s  le.  g m\ty moment  de  son  Eglise.  Le  sainl 
évéque  de  Vienne  arrêta  par  ses  prières 
deux  incendies  qui  menaçaient  de  détruire 
sa  ville  épiscopale.  Il  mourut  trois  ans  après 
son  frère,  r 'est-a-dire,  en  i77.  —  11  mai. 

MAMERT  IN  (saint),  Marner  tintu,  abbé, 
était  encore  idolâtre  et  habitait  les  environs 
d'Auxerrc,  lorsqu'une  douleurà  l'œil  el  une 
tumeur  à  la  main  le  déterminèrent  à  aller 
demander  à  ses  dieux  la.  guérison  de  ces 
infirmi  és.  Ayant  rencontré  en  roule  un 
clerc  de  Saint-Germain,  nommé  Savin ,  il 
lui  apprit  le  but  de  son  voyage,  el  celui  ci  en 
prit  occasion  pour  lui  faire  sentir  la  vanité 
du  culte  des  idoles  el  la  sainteté  du  christia- 
nisme. Mamt-rlin  ,  éclairé  par  la  grâce,  prit 
sur-le-champ  la  résolution  d'aller  trouver 
sainl  Germain  ;  mais  pendant  qu'il  se  ren- 
dait à  Auxerre,  un  violent  orage  l'obligea 
de  se  réfugier  daus  un  oratoire  construit  sur 
le  tombeau  de  saint  Corcodème,  et  là ,  le 
Seigneur  le  favorisa  d'une  vision  miracu- 
leuse qui  acheva  du  le  détromper.  Le  lende- 
main il  se  rendit  auprès  du  saint  évéque 
pour  lui  faire  part  de  ses  dispositions.  Ger- 
main, qui  se  trouvait  alors  dans  le  monas- 
tère qu'il  avait  fondé  près  d'Auxerre,  le  re- 
çut avec  bonté,  et  après  l'avoir  instruit  et 
baptisé,  il  frotta  son  œil  et  sa  main  avec  de 
l'huile  qu'il  avail  bénite.  A  l'instaiil  Mamer- 
tiu  fut  guéri,  el  la  vue  de  ce  miracle  (il  sur 
lui  une  impression  si  profonde,  que  pour  en 
témoigner  a  Dieu  sa  reconnaissance,  il  vou- 
lut se  consacrer  à  son  service.  Il  prit  donc 
l'habit  dans  le  monastère  el  bientôt  il  laissa 
derrière  lui  les  moines  les  plus  fervents. 
Ayant  succédé  â  saint  Alodius,  dans  le  gou- 
vernement de  la  communauté,  il  se  montrait 
en  tout  un  modèle  si  parfait  qu'on  ne  l'ap- 
pelait que  le  sainl  abbé.  Il  mourut  dana  le 
v*  siècle,  après  avoir  laissé  par  écrit  l'his- 
toire de  sa  conversion  et  de  sa  gnérison  mi- 
laculeuse.  —  30  mars  el  20  avril. 

MAMIL1E.N  (saint),  Mumilianus,  évéque 
de  Palerme  en  Sicile,  florissait  sur  la  On  du 
vin*  siècle  et  mourut  vers  l'an  800.  Il  esl  ho- 
noré  â  So  me  en  Toscane  le  16  juin. 

MAMILLAN  (sainl),  M azimiliunui ,  martyr 
à  Thèbcsteen  Afrique,  soulfrit  l'an  295,  fous 
le  règne  de  Dioctétien ,  et  son  corps  lut  in- 
humé à  Cartilage.  Il  esl  honoré  à  Rome  le 
12  mars. 

M  A. MILLE  (saint),  Mamillus,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Cyrille,  évoque, 
et  huit  autres.  —  8  mars. 

MAMMAIRE  (saint),  Mammariui  ,  martyr 
en  Phrygio ,  souffrit  avec  sainl  Allique  et 
quatre  autres.  —  6  novembre. 

MAMMAIRE  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  plusieurs  antres  a  Boselh  daus 
la  Nuinidie.  —  10  juin. 

MAMME  (sainl),  Mammiui,  marlyr  dans 
l'Ile  de  Corfou,  était  l'un  des  sept  voloxira 
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qui  furent  convertis  a  la  fol  chrétienne  par 
saint  J^un,  cf  qui  furent  ensuite  mis  ù  mort 
sur  la  fin  du  r»  siècle,  pour  n'avoir  pas 
voulu  sacrifier  aux  dieux.  —  29  avril. 

MAMMÈRE  (<aint) ,  Mammerius,  martyr 
en  Afrique,  e  t  honoré  le  k  mars. 

MAMMÉS  (saint),  H'amas  ,  martyr  en  Cap- 
padoce,  était  fils  de  saint  Théodote,  berger, 
et  de  sainte  Hufîne,  qui  versèrent  l'un  et 
l'autre  leur  sang  pour  Jésus-Christ.  Dès  son 
enfance  il  se  distingua  par  une  ferveur  ex- 
traordinaire. Arrêté  vers  Tan  27i,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Aurélien  ,  il 
souffrit  avec  une  sainte  joie  les  plus  cruelles 
tortures,  et,  quoique  fort  jeune,  il  combattit 
pmur  m  foi  jusqu'à  la  mort.  Saint  Grégoire 
de  Naiianie  et  Sozomène  rapportent  que  Ju- 
lien l'Apostat  et  (îallus ,  son  frère,  se  trou- 
vant dans  leur  jeunesse,  à  Césaréc,  entre- 
prirent de  bâtir  ,  chacun  par  moitié,  une 
église  sur  le  tombeau  de  saint  Mammès,  et 
que  pendant  que  la  portion  échue  à  dallas 
avançait,  une  main  invisible  arrêtait  les  Ira- 
vaux  de  Julien.  Ainsi  on  ne  put  même  as- 
seoir les  fondements  de  cette  partie,  parce 
que  la  terre  rejetait  ceux  qu'on  avait  posés, 
et  il  fallut  abandonner  l'entreprise.  L'empe- 
reur Zenon  fil  présent  de  son  chef  à  un  sei- 
gneur de  Langres,  qui  rapporta,  ce  précieux 
trésor  dans  sa  patrie  en  490,  sous  l  épisco- 
pat  de  saint  Apruneule.  Il  se  garde  daul  la 
cathédrale  qui  «si  dédiée  sous  son  invoca- 
tion. Les  Grecs,  qui  le  nomment  Maminas,  lui 
donnent  le  titre  de  grand  martyr.  —  17  août. 

MAMUKIlE  (sainte),  lUamurra,  martyre, 
est  honorée  le  28  février. 

MAMYQUE  (sainte),  Mamyea  ,  martyre, 
appartenait  à  la  nation  des  Goths  et  fut  mise 
à  mort  |  our  la  foi  chrétienne,  avec  saint  Ar- 
pylas  »•!  plusieurs  autres  vers  l'an  370,  sous 
le  tyran  Vinguric.  —  26  mars. 

MANAHEN  (saint),  Manahes,  qu'on  croit 
avoir  été  l'un  des  soixaule-douze  disciples, 
a,  dans  les  Actes  des  apôtres,  le  titre  de  pro- 
phète et  de  docteur.  Il  fut  l'un  de  ceux  qui, 
inspirés  par  le  Saint-Esprit,  décidèrent  qu'il 
fallait  envoyer  l'aul  et  llaruabé,  prêcher  l'E- 
vangile aux  Gentils.  11  fut  aussi  du  nombre 
de  ceux  qui  imposèrent  les  mains  aux  deux 
apôtres.  Il  avait  été  frère  de  lait  d'Hérode 
Antipas,  et  après  sa  conversion  il  devint 
prêtre  de  réalise  d'Anlioche,  et  l'on  croit 
qu'il  mourut  dans  cette  ville.  —  2V  mai. 

MANÇOS  (saint),  ^/onriu«,  martyr  à  Evora 
en  Portugal  dans  le  vr  sièele,  fut  mis  à  mort 
par  les  Juifs  en  un  lieu  nommé  la  Milhaue. 
—  15  et  21  mai. 

M  ANDALE  («ainl),  Mandai,  martyr  à  Rome 
avec  saint  liasi  ide  et  vingt-deux  autres,  fut 
mis  a  mort  sur  la  voie  Aurélienne  vers  l'an 
273  par  l'ordre  de  Platon,  préfet  de  la  ville, 
pendant  1 1  persécution  de  I  empereur  Auré- 
lien. —  10  juin. 

MANDÉ  (saint),  Mandetus,  solitaire  dans 
une  lie  de  ilietagne,  florissait  dans  le  vu* 
siècle.  Sou  corps  se  gardait  autrefois  dans 
l'église  de  Sainl-Elieuue  de  BoU'«ges.  Il  y  a 
près  de  Paris  un  bourg  qui  porte  son  nom  et 
dont  l'église,  qui  était  prioriale,  possédait 


•jueoîuevnns  uc  ses  osscincms.  H  y  a  Au  îj; 
près  d'Aunay,  dans  le  diocèse  de  La  Rochelle, 
une  paroisse  qui  s'appjtile  Sainl-Handé.  — 
18  novembre.  -  ij  /y>T 

M  ANE  (le  bienheureux^,  Mnnius,  évéque 
de  Vérone,  florissail  dans  le  vur  siècle.  Son 
corps  se  garde  dans  l'église  de  Saint-  Elicnue 
de  la  même  ville.  —  3  septembre. 

M  ANNE  (sainte) ,  Manna  ,  \ierse,  était 
sœur  de  saint  Euchaire,  de  saint  Elophe  rt 
de  sainte  Libaire.  Elle  florissait  dans  le  mi- 
lieu do  iv*  sièele  dans  cette  partie  dos  Gau- 
les qui  a  porté  depuis  le  nom  de  Lorraine,  ei 
son  corps  se  gardait  dans  une  châsse  pré- 
cieuse à  l'église  de9  chanoinesscs de  Poussay, 
près  de  Mi  recourt.  —  3  octobre. 

MANNÉE  (sainte),  Mnnnea ,  martyre  a 
Tomes  dans  le  Pont,  était  femme  de  saint 
Marce!lin  ,  tribun ,  et  mère  de  saint  Jean, 
saint  Sérapion  et  saint  Pierre,  qui  souffrirent 
avec  elle.  —  27  août. 

MANSouMmng  (saint).  Magnus,  éïéqn» 
et  marhr  en  Ecosse,  ayant  appris  qu'une 
armée  de  Norvégiens,  commandée  par  Ha- 
cou  ,  ravageait  les  Orcadei ,  alla  trouver 
ces  barbares,  dans  la  vue  d'adoucir  leur  fu- 
reur, et  comme  ils  se  disposaient  à  le  mettre 
à  mort,  il  leur  dit  :  Je  suis  prit  à  mourir  mille 
fois  pour  la  causé  de  Dieu;  maii  je  vous  or- 
donne, de  sa  part,  d'épargner  son  peuple.  S'é 
tant  ensuite  recommandé  à  Dieu  par  l'inter- 
cession de  la  sainte  Vierge,  de  saint  Pallade 
et  de  saint  Servan,  oatron  de  son  d  orè*c,  il 
présenta  la  tête  qu'on  lui  coupa  aussitôt.  Il 
souffrit  et  fut  enterré  à  Eglis.  l'une  des  Or- 
cades,  l'an  IlOi.sous  le  roi  Edgar.  Son  tom- 
beau fut  illustré  par  olusieurs  miracles.  - 
16  avril. 

MANSUET  (saint),  Mansuetus,  marlyr  à 
Alexandrie,  avec  saint  Sévère  et  plusieurs 
autres,  est  honoré  le  30  décembre. 

MANSUET  (saint) ,  évéque  d'Asufène  en 
Afrique,  et  confesseur,  qui,  aprèsavoir  beau- 
coup souffert  pour  la  foi  catholique  sous  Hu- 
néric,  roi  des  Vandales,  fut  exilé  par  ce 
prince,  avec  plusieurs  de  ses  collègues,  et 
mourut  en  exil  sur  la  fia  du  v*  siècle.  —6 
septembre. 

MANSUET  (saint),  évéque  d  Urice,  et  mar- 
tyr en  Afrique,  sous  Gcnséric,  roi  des  Van- 
dales, qui  le  fit  brûler  sur  des  lames  de  fer, 
rougfej  au  feu,  pnree  qu'il  ne  voulait  P»* 
embrasser  l'arianisme,  souffrit  vers  fan-w"> 
—  28  novembre. 

MANSUET  (saint),  évéque  de  Milan  « 
confesseur,  florissait  sur  la  fin  du  vil*  »IC" 
de,  et  assista,  en  680,  au  concile  tenu  a  no- 
me, sous  le  pape  Agithon.  Il  mourut  ver* 
l'an  700.  —  19  février. 

MANSOY  ou  MaRSOBT  (saint) ,  Mans»'1»'* 
premier  chèque  de  Toul  »l  apôtre  de  la  l-or* 
raine,  que  quelques  auteurs  font  naître  e 
Brosse,  fut  envoyé  par  le  saint-siège  dan*» 
pa>s  des  Leuquois,  avaul  le  milieu  du 
de.  P.ir  si  s  instructions  et  par  ^/TCjjT 
il  convertit  une  foule  innombrable  d'idolâ're  . 
et  fonda  l'un  des  plus  vastes  diocèses  ■« 
Gaule»,  qu'il  gouverna  pendant  de.j0D?"!,. 
années.  Il  mourut  en  paix  dans  sa  villoep18 
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eupale/et  fat  enterré  dans  une  petite  église 
qu'il  avait  fait  bâtir  sous  l'invocation  de  saint 
Pierre,  et  qui  prit  ensuite  le  nom  de  Saint- 
Mansuy,  ainsi  que  le  faubourg  dans  lequel 
elle  était  située.  —  3  septembre. 
MANUEL  (saint) ,  martyr  à  Cbnlcédoine, 

Sui,  étant  tenu  avec  deux  autres  près  deJu- 
eo  l'Apostat  en  qualité  d'ambassadeurs  du 
roi  de  Perse,  pour  traiter  de  la  paix  ,  cet  em- 
pereur voulut  les  contraindre  à  adorer  les 
Idoles;  mais  comme  ils  s'y  refusaient  avec 
une  généreuse  constance,  il  les  fit  périr  par 
le  glaive  l'an  363.  —  17  juin. 

MANUEL  (saint),  archevêque  d'Andrino- 
ple  et  martyr,  fut  emmené  prisonnier»  en 
813,  par  Crutnnus,  roi  des  Bulgares,  qui  ve- 
nait de  remporter  une  victoire  complète  sur 
les  troupes  de  l'empereur  Michel  Curopalale 
et  de  saccager  Andrinoplc.  Pendant  qu'il 
était  forcément  éloigné  de  son  troupeau,  il 
trouva  moyen  d'exercer  son  zèle  eu  évangé- 
lUant  les  barbares  au  milieu  desquels  il  se 
trouvait.  Il  avait  déjà  opéré  un  grand  nom- 
bre de  conversions,  lorsque  Crutnnus  étant 
venu  à  mourir,  son  successeur,  qui  haïssait 
le  christianisme,  et  qui  était  irrité  de  ces 
conversions,  lut  fit  couper  les  deux  mains, 
ensuite  il  lui  fendit  lui-même  le  corps  par  le 
milieu  et  le  donna  à  manger  aux  bêtes.  Jl 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  -22  janvier. 

MAPPALIQUE  (saint],  Mappalicm,  martyr 
en  Afrique  avec  plusieurs  autres,  souffrit, 
eomme  nous  l'apprend  une  lettre  de  saint 
Cjprien,  au  commencement  de  la  persécution 
de  Dèce,  l'an  250.  La  même  lettre  fait  an 
grand  éloge  du  courage  et  de  la  prudence  du 
saint  martyr  ;  elle  loue  la  fermeté  avec  la- 
quelle il  refusa  des  lettres  de  recommanda- 
tion et  d'indulgence  auxehrélieus  qui  avaient 
eu  la  lâcheté  de  trahir  leur  foi  en  sacrifiant 
aux  idoles.  Sa  mère  et  sa  sœur,  qui  étaient 
do  nombre,  n'en  obtinrent  pas  plus  que  les 
autres,  et  il  se  contenta  de  prier  pour  elles, 
en  allant  au  supplice.—  17  avril. 

MAPRIL  (saint),  MupriHs^  martyr  à  Porto 
avec  saint  Martial  et  plusieurs  autres,  souffrit 
dans  le  m*  siècle.—  22  août. 

MAK  (saint),  Marut ,  évéque  de  Trêves, 
florissail  dans  le  v  siècle,  et  mourut  en  469. 
Son  corps  se  garde  dans  l'Eglise  de  Saiut- 
Paulin  de  celte  ville.  —  26  janvier. 

M  AH  AN  K  (sainte),  Maranu,  recluse  en  Sy- 
rie, était  d'une  famille  distinguée  de  Bérée, 
et  quitta  tout  pour  s'enfermer  avec  sainte 
Cyre  dans  une  cellule  sans  toit  ni  porte.  On 
leur  passait  leurs  aliments  par  une  petite  ou- 
verture qui  servait  aussi  à  Maram  pour  con- 
vèrser  avec  qaelques  femmes  pieuses  à  qui 
elle  permettait  de  venir  la  visiter  pendant  le 
temps  pascal  :  le  reste  de  l'année,  elle  gar- 
dait un  silence  absolu.  Elle  se  livrait  avec 
sa  compagne  aux  plus  grandes  austérités, 
sans  parler  des  injures  de  l'air,  du  froid,  du 
chaud  et  des  autres  intempéries  de  l'air  aux- 
quelles elles  étaient  continuellement  expo- 
sées. Elles  portaient  sur  leurs  corps  de  gros- 
ses chaînes  de  fer  qu'elles  avaient  soin  de 
cacher  sous  leurs  vêlements.  Elles  firent  le 
pèlerinagedc  Jérusalem  en  vingt  jours,  sans 
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prendre  aucune  nourriture,  et  elles  revinrent 
de  la  même  manière.  Elles  firent  aussi  d'au- 
tres pèlerinages,  entre  autres  celai  de  sainte 
Thècle,  à  Soleucie  en  Isaurie,  sans  jamais 
rien  manger  en  route.  Elles  florissaienldans  le 
v*  siècle,  et  elles  vivaient  encore  lorsque 
Théodoret,  évéqoe  de  Cyr,  écrivait  leur  his- 
toire dans  sa  Philothée,  vers  l'an  444.  —  3 
août. 

MARBEDON  (saint).  Marbedo,  moine,  fut 
massacré  par  des  scélérats  dans  le  diocèse  de 
Constance,  sur  le  Rhin;  et  il  est  honoré 
comme  martyr  le  11  septembre. 

MARC  (saint),  Marcm,  évangéliste,  juif 
d'extraction,  comme  le  prouve  son  style 
rempli  d'héhraïsines,  ne  se  convertit  qu'après 
la  résurrection  du  Sauveur.  On  croit  que 
c'est  le  même  Marc  que  saint  Pierre  appelle 
son  fils,  sans  doule  parce  qu'il  l'avait  enfanté 
à  Jésus-Christ.  U  accompagna  À  Rome  le 
chef  des  apôtres,  et  y  écrivit  son  Evangile,  à 
la  prière  des  fidèles  de  cette  ville,  qui  dési- 
raient avoir  par  écrit  ce  que  saint  Pierre  lear 
avait  enseigné  de  vive  voix.  Saint  Marc  se 
contente  en  général  d'abréger  l'Evangile  de 
saint  Matthieu,  et  se  sert  souvent  des  mêmes 
expressions.  11  rapporte  cependant  des  par- 
ticularités qu'on  ne  trouve  pas  dans  le  pre- 
mier. H  l'écrivit  en  grec,  et  son  style  intéresse 
vivement  le  leclear  par  les  charmes  d'une 
élégaule  simplicité.  On  garde  dans  le  trésor 
de  Saint-Marc,  à  Venise,  un  ancien  manu- 
scrit de  son  Evangile,  qu'on  prétend  être 
l'original  écrit  de  sa  propre  main,  et  qui  fut 
trouvé  à  Aquilée,  en  1333,  par  l'empereur 
Charles  IV.  Quelques  auteurs  ont  prétendu 
que  saint  Marc  avait  été  prêcher  dans  celte 
ville  et  qu'il  en  avait  fondé  l'église.  On  croit 
qu'il  quitta  l'Italie  l'an  49  de  Jésus-Christ, 
et  on  lit  dans  ses  actes,  qui  étaient  déjà  con- 
nus au  iv  siècle  ,  qu'étant  débarqué  à  Cy- 
rène,  dans  la  1'  tapote,  il  y  convertit  un 
grand  uoinbre  du  païens  et  qu'il  démolit 
plusieurs  temples  d'idoles.  De  là  il  se  rendit 
en  Egypte,  et  après  avoir  prêché  douze  ans 
dans  les  différentes  provinces  de  celle  con- 
trée, il  vint  à  Alexandrie,  où  il  forma  en  peu 
de  temps  une  Eglise  nombreuse.  Les  progrès 
rapides  que  faisait  le  christianisme  dans  celle 
grande  ville,  ayant  excité  la  fureur  des 
païens,  saint  Marc,  après  avoir  ordonné  évé- 
que saint  Anien,  retourna  dans  la  Pcntapole. 
Deux  ans  après,  il  revint  à  Alexandrie.  Les 
païens,  à  la  vue  des  miracles  qu'il  opérait,  le 
traitèrent  de  magicien  et  résolurent  sa  mort. 
S'élanl  saisis  de  sa  personne  pendant  qu'il 
offrait  à  Dieu  sa  prière,  c'est-à-dire  pendant 
qu'il  célébrait  les  saints  mystères,  ils  le  lièrent 
avec  des  cordes  et  le  traînèrent  par  les  rues, 
en  criant  qu'il  fatl.il  mener  ce  bœuf  à  Bu  - 
coles,  qui  était  un  lieu  près  de  la  mer,  rem- 
pli de  roches  et  do  précipices.  Pendant  qu'on 
le  traînait  ainsi,  il  ne  cessait /le  bénir  le  Sei- 
gneur et  de  le  remercier  de  ce  qu'il  l'avait 
jugé  digne  de  souffrir  pour  sou  nom.  Les 
païens  le  jetèrent  ensuite  dans  une  prison  où 
il  fut  consolé  par  des  visions.  Le  lendemain 
ou  le  traîna  comme  le  jour  précédent,  et  il 
expira  dans  ce  supplice,  le  "25  avril  de  l'an 
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08.  i.es  chrétiens  ramassèrent  son  corps,  qui 
était  en  lambeaux,  et  l'enterrèrent  à  Bucoles 
dans  le  lieu  où  ils  s'assemblaient  pour  la 
prière,  et  en  310  on  y  bâtit  une  église.  Set 
reliques  furent  ensuite  transférées  a  Alexan- 
drie, d'où  l'on  croit  qu'elles  furent  portées  à 
Venise  vers  l'an  815.  On  les  garde  dans  la 
magnifique  chapelle  du  doge,  mais  dans  un 
lieu  secret, afin  que  personne  ne  puisse  les  en- 
lever. La  République  de  Venise  avait  choisi 
saint  Marc  pour  son  principal  patron.  —  25 
avril. 

M  ARC  (saint),  évéque  et  martyr,  ayant  été 
ordonné  a  Rome  par  l'apôtre  saint 'Pierre, 
fut  le  premier  qui  prêcha  l'Evangile  aux  Al- 
quioles  ou  Equicoles.  H  fut  mis  à  mort  par 
ordre  du  président  Maxime,  à  Alino  en  Ita- 
lie, pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Domitien.  —  2$  avril. 

MARC  (saint),  évéque  de  Jérusalem  et 
martyr,  se  rendit  dans  cette  ville  avec  d'au- 
tres chrétiens  vers  l'an  131,  lorsque  l'em- 
pereur Adrien,  qui  venait  de  rebâtir  cette 
ville,  en  eut  chassé  les  Juifs.  Son  savoir  et 
sa  sainteté  le  tirent  choisir  pour  évéque,  et 
après  avoir  gouverné  vingt  ans  celte  Eglise, 
il  souffrit  la  mort  pour  Jésus-Christ,  l'an  156, 
sous  le  règne  d'Antonin. —  22  octobre. 

MARC  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Timothée,  souffrit  sous  l'empereur  Antonio. 
—24  mars. 

MARC  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  saiiit  Faustin  et  plusieurs  autres.  —  15 
décembre. 

MARC  (sainl),  martyr  avec  saint  Murien, 
se  voyant  pressé  de  sacrifier  aux  idoles  ,  fut 
excité  dans  sa  résistance  par  un  jeune  en- 
fant qui  lui  cria  de  n'en  rien  faire,  et  qui  fut 
aussitôt  mis  a  mort;  lui-même  fut  ensuite 
décapité.  —  3  juillet. 

MARC  (saint),  martyr  en  Afrique  ,  souffrit 
avec  saint  Rufin  et  plusieurs  autres.  —  10 
novembre. 

MARC  (saint),  martyr  à  Sorrente,  dans  le 
royaume  de  Naples,  avec  saint  Quinclus  et 
dix  autres,  est  honoré  le  10  mars. 

MARC  (sainl),  diacre  et  martyr  à  Trieste, 
souffrit  avec  saint  Prime,  prêtre,  et  deux  au- 
tres. —  10  mai. 

MARC  (sainl) ,  martyr  à  Rome  a  vec  saint 
Théodore  et  deux  autres,  fut  décapité  l'au 
201»,  par  ordre  de  l'empereur  Claude  11,  dit 
le  Gothique,  et  enterré  sur  la  voie  Salaria. 
—  25  octobre. 

MARC  (saint),  martyr  à  Nieée  en  Bithynie, 
fut  brûlé  vif  pour  Jésus-Christ,  avec  saint 
Tbeusélas  et  plusieurs  autres.  —  13  mars. 

MARC  (sainl),  martyr  à  Rome,  était  fils  de 
sainl  Tranquillin.  Arrêté  avec  saint  Marcel- 
lien,  son  frère,  ils  furent  l'un  et  l'autre  atta- 
chés au  poteau,  et  après  leur  avoir  cloué  les 
pi  cds,  on  leur  enfonça  une  lance  dans  le  coté, 
l'an  280,  pendant  la  première  persécution  de 
l'empereur  Dioclélien.  —  18  juin. 

MARC  (saint).,  berger  et  martyr  à  Clau- 
diopolis  en  Asie,,  souffrit,  4 'an  303,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Dioclélieu.  — 
21  septembre. 

MARC  (saint),  berger  et  martyr  à  Antioche 
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de  Pisidie,  souffrit ,  l'an  303  ,  peoJant  la 
persécution  de  Dioctétien.  Les  miracles  qu'il 
opéra  pendant  que  les  bourreaux  le  tour- 
mentaient, convertirent  saint  Àlphée,  saint 
Alexandre  et  saint  Zozime,  ses  frères,  ainsi 
que  trois  autres  païens  et  trente  soldait, 
qui,  quoiqu'ils  aient  été  martyrisés  en  di- 
vers lieux  cl  à  différents  jours,  sont  hono- 
rés avec  lui  le  28  septembre. 

MARC  (saint),  martyr  à  Antioche  avec 
sainl  Aruspique  et  plusieurs  autres,  souffrit 
au  commencement  du  iv»  siècle.  —  10  no- 
vembre. 

MARC  (saint),  martyr  à  Antioche  de  ftsi- 
die  avec  saint  Etienne,  souffrit,  l'an  303. 
pendant  la  persécution  de  Dioclélien.  —  n 
novembre. 

MARC  (saint),  martyr  à  Trêves,  souffrit 
avec  saint  Ruslicien.  —  31  août. 

MARC  (sainl),  martyr  en  Egypte  avec  saint 
Marcicn,  son  frère ,  et  un  grand  nombre 
d'autres,  souffrit,  l'an  304  ou  305,  pendant  la 
persécution  du  même  Dioclélien,  continuée 
par  Maximin  II,  qui  avait  l'Egypte  dans  son 
gouvernement.  —  k  octobre. 

MARC  (saint),  évéque  de  Lucéra  dans  la 
Pouille,  florissait  au  commencement  du  iv* 
siècle,  et  mourut  en  323.  Sun  corps  se  garda 
à  Rovino,  où  il  est  honoré  le  14  juin . 

MARC  (saint),  pape,  était  nô  à  Rome,  et 
il  élail  membre  du  clergé  de  l'Eglise  ro- 
maine lorsqu'il  succéda,  en  330,  au  pape 
sainl  Sylvestre,  sous  le  pontificat  duquel  il 
s'était  distingué  par  ses  vertus  et  sa  capacité 
pour  les  affaires.  La  cérémonie  de  sou  In- 
stallation se  fit  le  18  janvier,  et,  quoiqu'il 
n'ait  occupé  la  chaire  de  sainl  Pierre  que  huit 
mois  et  vingt  jours,  il  fit  bâtir  deux  églises, 
l'une  sur  la  voie  d'Ardée,  et  l'autre  dans 
l'enceinte  de  la  ville,  prés  du  Capilole.  Il 
mourut  le  G  octobre,  et  ri  fui  enterré  dans  la 
cimetière  de  cette  Balbine  qu'il  avait  embelli 

f ar  dévotion  envers  les  saints  martyrs  qui  y 
eposaient,  et  qui  a  pris  son  nom.  Le  pape 
saint  Damase,  dans  l'épilaphe  en  vers  qu  il 
lui  a  faite,  loue  son  désintéressement  et  son 
amour  pour  la  prière.  11  ;  avait  â  Rome,  dès 
le  v*  siècle,  une  église  placée  sous  son  invoca- 
tion, el  dans  le  xr  siècle  ,  saint  Grégoire  VU 
y  fit  transférer  ses  reliques.  —  7  octobre. 

MARC  (saint),  évéque  en  Egypte,  était  l'un 
de  ces  confesseurs  qui  furent  chassés  de 
leurs  sièges  par  l'empereur  Constance,  vers 
l'an  35G,  et  relégués  dans  la  province  Ammo- 
niaque ,  aujourd'hui  le  désert  de  Barca.  Ils 
sont  nommés  dans  le  Martyrologe  romain 
soUs  le  21  mai. 

MARC  (saint),  évéque  d'Aréthuseen  Syrie, 
assista,  en  347,  au  concile  de  Sardique,  et 
ensuite  à  deux  autres  conciles  tenus  à  Sir- 
roich,  l'un  en  351,  et  l'autre  eo  357.  11  avait 
préservé  de  la  mort  Julien  l'Apostat ,  euo  re 
très-jeune,  lors  du  massacre  de  sa  famille, 
eu  337,  p;ir  les  fils  de  Constantin,  et  le  ca- 
cha dans  le  sanctuaire  de  son  église.  Co 
même  Julien,  étant  parvenu  à  l'empire  eu 
3G1,  ordonna  aux  chrétiens  de  rebâtir  à  leurs 
frais  les  temples  des  idoles  qui  avaient  été 
démolis  sous  les  deux  règnes  précédeals. 
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Marc,  qui  avait  bâti  une  église  sur  les  ruines 
d'un  temple  qu'il  avait  fait  abattre,  essaya 
d'abord,  au  commencement  de  la  réaction, 
de  se  soustraire  à  la  furenr  des  païens  ;  mais, 
apprenant  qu'on  avait  arrêté  à  sa  place  plu- 
sieurs chrétiens  d'Aréthuse,  il  vint  se  livret 
de  lui-même  à  ses  eunemis.  Ceux-ci  s'étant 
saisis  de  lui ,  le  traînèrent,  par  les  cheveuï , 
le  longues  rues  de  la  ville;  l'ayant  ensuite 
dépouillé  de  ses  babils,  ils  lui  firent  subir 
one  cruelle  fustigation  cl  le  jetèrent  dans 
un  cloaque.  Lorsqu'ils  l'on  retirèrent ,  ils  lo 
livrèrent  à  une  troupe  d'écoliers,  afin  qu'ils 
le  piquassent  avec  leurs  poinçons  à  écrire. 
On  lui  serra  ensuite  les  j 'tubes  avec  des 
cordes  qui  entraient  jusqu'au!  os,  et  on  lui 
coupa  les  oreilles  avec  du  fil.  Dans  ce  misé- 
rable état,  les  païens  le  baloltaient  en  se  le 
jetant  les  uns  aux  antres.  Après  l'avoir  frotté 
de  miel.  Us  le  mirent  dans  une  espèce  de  ca- 

Îe  qu'ils  suspendirent  en  plein  air,  afin 
'attirer  sur  lui  les  mouches  et  les  guêpes. 
Au  milieu  de  ces  horribles  souffrances,  Marc 
montrait  une  sérénité  admirable,  et  plaisan- 
tant même  sur  sa  position ,  il  disait  à  Ses 
bourreaux  que  pendant  qu'ils  rampaient  sut 
la  terre,  il  était  élevé  vers  le  ciel.  Les  païens, 
qui  a  raient  d'abord  exigé  qu'il  rebâtit  leur 
temple,  finirent  par  ne  plus  lui  demander 
qu'une  somme  assez  modique.  Marc  leur  ré- 
pondit qu'il  regarderait  comme  une  Impiété 
île  contribuer,  en  quoi  que  ce  fût,  à  la  réé- 
tJîGcation  d'un  temple  d'idoles,  et  son  Iné- 
branlable fermeté  les  déconcerta  au  point 
qu'Us  lui  laissèrent  la  vie  et  lui  rendirent  la 
liberté.  Il  survécut  à  ces  tortures  jusqu'en 
8T>V.  Il  avait  été  engagé  dans  les  erreurs  des 
sémi-arrens,  et  c'est  peut-être  pour  cette  rai- 
son qu'on  ne  lit  pas  son  nom  dans  le  Martv* 
rologc  romain.  Mais  ce  qui  forait  penser  qu  il 
revint,  sur  ta  fin  de  sa  vie,  à  In  foi  orthodoxe, 
te  sont  les  éloges  que  lui  donnent  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  Théo  îoret  et  Sozomène  : 
re  qu'ils  en  disent  ne  permet  pas  de  croire 
qu'il  fût  encore  dans  l'hérésie  lorsqu'il  souf- 
frit pour  la  religion.  Plusieurs  hagiographes 
lui  donnent  le  titre  de  saiut,  et  les  Grecs 
l'honorent  comme  martyr  le  29  mars. 

MARC  (saint),  solitaire  de  Scélé,  était  en- 
core jeuuelorsqo'il  apprit  par  coeur  tout  PAn- 
Hen  et  Unit  le  Nouveau  Testament.  Dans  le 
court  de  sa  longue  vie  il  se  fit  remarquer 
tar  sa  douceur  et  par  sa  tempérance.  Pal- 
rade,  qui  habita  quelque  temps  le  même  dé- 
ï*rt,  rapporte  qu'il  se  rendit  un  jour  près  de 
la  cellule  de  Marc,  qai  avait  alors  plus  de 
cent  ans,  alla  d'observer  ce  qu'il  faisait.  Il 
l'entendit  se  faire  des  reproches  sur  sa  gour- 
mandise et  reprocher  au  démon  la  guerre 
qa'H n'avait  cessé  de  lui  faire  depuis  sa  jeu- 
nesse. Il  mourut  avant  la  fin  do  iv  siècle. 
—  5  mars. 

MARC  (sainl),  évéque  de  l'ancienne  ville 
des  Kques,  dont  le  siège  épiscopal  a  été 
transféré  à  Troja,  dans  la  Ca  pi  tan  aie  ,  est 
honoré  le  13  octobre. 

MAKC  (saint),  évêque  en  Afrique  et  con- 
fiseur, subit  divers  tourments  pour  la  foi 
pendant  la  persécution  de  Hunéric,  roi  des 


Vandales,  et  arien  déclaré.  Ce  prince  le  fit 
embarquer  sur  un  vieux  navire,  en  483, avec 
plusieurs  de  ses  coljègues,  espérant  que  1* 
mer  les  engloutirait;  mais  ils  abordèrent 
miraculeusement  sur  le*  cotes  de  la  Campa* 
nie.  Marc  y  exerça  les  fonctions  du  saint  mi- 
nistère, et  travailla  avec  succès  A  la  propa- 
gation de  la  foi  catholique.  —  1°  septem- 
bre. - 
MARC  (saint),  solitaire  en  Campanie ,  flo- 
rissaït  dans  le  vr  siècle.  Saint  Grégoire  le 
Grand  le  mentionne  avec  éloge.  —  24  octo- 
bre. 

MARC  (saint),  moine  et  martyr  do  mont 
Sin.tï,  fut  massacré,  Vers  l'an  614,  avec  une 
partie  de  la  communauté,  par  les  Sarrasins 
qui  étaient  venus  faire  une  incursion  dans  la 
pays.  —  14  janvier. 

MARC  (saint),  surnommé  le  Sourd,  à  cause, 
de  son  infirmité,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
2  janvier. 

MARCEL  (saint),  Marcetîus,  martyr  à 
Rome  avec  saint  Apulée,  s'attacha  d'abord  à 
Simon  le  Magicien,  qu'il  quitta  ensuite  pour 
devenir  le  disciple  de  saint  Pierre,  et  il  se 
convertit  à  la  vue  des  miracles  opérés  par  le 
prince  des  apôtres.  Il  souffrit  la  mort  pour  la 
Toi  sous  le  consulaire  Aurélicn,  et  sou  corps 
Tôt  enterré  non  loin  delà  ville.  Saint  Marcel 
et  saint  Apulée  ont  une  messe  propre  dans  le 
Sacramentairc  du  pape  sainl  Gélase.  En  872, 
le  pape  Adrien  11  envoya  leurs  précieux  res- 
tes à  l'empereur  Louis  II,  et  l'impératrice 
Augilberte,  sa  femme,  en  fit  don  au  monas- 
tère de  religieuses  qu'elle  avait  fondé  à  Plai- 
sance. —  7  octobre. 

MARCEL  (saint) ,  martyr  à  Châlons-sur- 
Saône,  se  trouvait  à  Lyon  en  177,  lorsque  U 
persécution  y  éclata  contre  les  chrétiens. 
Etant  parvenu  à  se  sauver  avec  saint  Valé- 
rien,  il  se  mit  à  évangéliser  les  infidèles  dei 
lieux  d'alentour.  Il  était  occupé  à  cette  bonne 
œuvre  lorsqu'il  fut  arrêté  près  do  Châlons- 
sur-Saônc  et  conduit  dans  celte  ville.  Après 
y  avoir  sobi  diverses  tortures,  il  Tut  brûlé 
vif,  l'an  179,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle. 
Ses  reliques  se  gardent  a  Châlons,  dans  une 
église  qui  porte  son  nom,  et  qui  fut  bâtir  ea 
son  honneur  par  saint  Gontran,  roi  de  Bour- 
gogne. —  4  septembre. 

MARCEL  (saint),  diacre  et  martyr  à  Rome 
avec  saint  Eosèbe',  prêtre,  se  relira  avec  lut 
dans  un  sablonnière,  près  de  la  ville,  pour 
échapper  à  la  persécution  que  l'empereur 
Valérien  venait  de  décréter  contre  les  chré- 
tiens. Leur  retraite  ayant  été  dér ouverte, 
Valérien  chargea  le  greffier  Maxime  de  les 
arrêter.  Celui-ci  s'étant  mis  en  devoir  d'exé- 
cuter l'ordre  du  prince,  il  se  trouva  tout  à. 
coup  possédé  du  démon.  Il  eut  recours  à 
ceux  qu'il  avait  voulu  livrer  aux  bourreaux, 
et  il  obtint  aussitôt  sa  délivrance  par  la 
vertu  de  leurs  prières.  Les  martyrs  furent 
arrêtés  par  d'autres,  que  l'empereur  avait 
chargés  de  la  commission  que  Maxime  n'a- 
vait pas  voulu  terminer,  et  on  les  mit  dans 
la  prison  Mamertine.  Marcel  en  fut  tiré  trois 
jours  après  pour  être  décapité  avec  Eusèbe, 
paT  sentence  du  juge  Secoudien.  Leurs  corps. 
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furent  enterrés  dans  la  saisonnière  où  ils 
t'étaient  cachés  et  qui  se  trouvait  près  de  la 
▼oie  Applcnnc,  à  un  mille  de  Rome.  Quoi- 
que leur  supplice  ait  eu  lieu  le  20  octobre 
256,  il*  ne  sont  honorés  que  le  2  décembre. 

MARCEL  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit arec  saint  Publius  et  plusieurs  autres.  — 
J9  février. 

MARCEL  ou  Marceau  (saint),  martyr  à 
Argeulon,  fut  décapité  avec  un  soldat  nommé 
Anasiase,  l'an  27  V,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Aurolien.  —  29  juin. 

MARCEL,  le  Centurion  (saint),  martyr, 
servait  en  Espagne  dans  la  légion  Trajane, 
lorsqu'on  célébra,  en  298,  la  naissance  de 
l'em.ereurMaximien-Hercule.  Comme  les  sa- 
crifices aux  dieux  faisaient  partie  de  la  féte, 
Marcel,  qui  était  chrétien,  blâma  hautement 
ces  actes  idolâtiiques,  et  pour  ne  pas  y  par- 
ticiper il  déposa  les  insignes  de  son  grade  à 
la  télé  de  sa  compagnie,  en  disant  qu'il  était 
t oldat  de  Jésus-Christ,  le  roi  éternel.  Ayant 
été  arrêté  et  mis  en  prison  par  ordre  d'Anas- 
lase-Forlunat,  préfet  de  la  légion,  il  le  fit 
comparaître,  après  la  célébration  de  la  féle, 
et  ayant  obtenu  de  lui  l'aveu  de  sa  démarche 
et  des  motifs  qui  l'y  avaient  porté,  il  le  ren- 
Toya,  avec  une  lettre,  par-devant  Aurélien 
Agrkolais,  vicaire  du  préfet  du  prétoire,  qui 
•e  (routait  alors  a  Tanger  en  Afrique.  Agri* 
coiaûs  ayant  pris  connaissance  de  cette 
lettre,  demanda  à  Marcel  s'il  convenait  des 
faits  qui  .lui  étaient  imputés.  Sur  sa  réponse 
affirmative,  il  le  condamna  à  mort  comme 
coupable  d'avoir  violé  publiquement  son 
•erment  militaire,  et  aussi  pour  avoir  pro- 
féré des  paroles  impies  contre  les  dieux  et 
contre  les  empereurs.  Lorsque  le  saint  martyr 
eut  entendu  la  lecture  de  sa  sentence,  il  dit  à 
Agricolaus  :  Excellent  seigneur,  que  le  Dieu 
tout-puissant  que  j'adore  vous  comble  de  ttt 
bénédictions.  Ce  fut  dans  ces  sentiments  de 
charité  «  t  de  pardon  qu'il  se  rendit  gaiement 
au  lieu  où  il  devait  être  décapité.  Il  avait  trois 
fils  qui  souffrirent  le  martyre  dans  la  même 
persécution,  saint  Claude,  saint  Luperce  et 
saint  Viclorius  :  ils  sont  honores  à  Léou  en 
Espagne.  — 30  octobre. 

MARCEL  (saint),  évéque  de  Trêves  et  mar- 
tyr, est  honoré  le  *  septembre. 

MARCEL  (saiui),  martyr  à  Capoue  avec 
saint  Ca»le  et  plusieurs  autres  ,  souffrit  au 
commencement  «lu  iv  siècle.  —  G  octobre. 

MARCEL  (saint),  martyr  à  Cordoue  en 
Espagne,  soutint  avec  saiul  Zoïleel  rîix-huit 
autres  peudanl  la  persécution  de  Diocléticti. 
—  27  juin. 

MARCEL  (saint),  diacre  d'Assise  et  mar- 
tjr,  fut  arrêté  avec  saint  Sabin,  son  évéque, 
par  ordre  de  Véuustien,  gouverm-ur  de  1  E- 
truric  et  de  l'Ouibrie,  pendant  la  persécution 
de  Dioctétien.  Le  gouverneur  l'ayant  fait 
étendre  sur  le  chevalet ,  ordonna  aux  exé- 
cuteurs de  le  battre  de  verges,  de  lui  dé- 
chirer  les  côles  avec  le*  ung.es  de  fer  et  d'y 
appliquer  des  lames  ardeuies.  C'est  pendant 
ce  supplice  qu'il  expira,  Tan  304.  —  30  dé- 
cembre. 

MARCEL  (saint),  pape  et  martyr,  était 
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prêtre  de  l'Eglise  romaine,  lorsqu'il  succéda, 
en  308,  à  saint  Marcellin,  après  une  vacance 
du  saint-siége ,  qui  avait  duré  près  de  qua- 
tre ans.  Son  premier  soin  fut  de  remettre  en 
vigueur  la  discipline  ecclésiastique,  et  sur- 
tout les  canuns  qui  réglaient  la  pénitence 
publique  ;  mais  son  zèle  trouva  des  contra- 
dicteurs qui  firent  schisme  et  refusèrent  de 
se  soumettre.  La  juste  sévérité  dont  il  usa 
envers  un  chrétien  qui  avait  apostasié  peu- 
danl la  dernière  persécution,  déplut  au  tyran 
Maxence,  qui  le  bannit  de  Rome.  Saint  Mar- 
cel mourut  l'an  310,  et  quoiqu'il  n'ait  pas 
versé  son  sang  pour  Jésus-Christ,  ce  qu'il 
souffrit  pour  la  religion  lui  a  fait  donner  le 
titre  de  martyr.  Son  corps  repose  dans  l'an- 
cienne église  de  son  nom  ,  qui  fut  bâtie  par 
une  sainte  veuve,  chez  laquelle  il  logeait  à 
Rome,  et  qui  employa  pour  ce  saint  usage  sa 
propre  maison  ,  qu'il  avait  sanctifiée  par  ses 
vertus.  H  y  a  quelques  portions  de  ses  reli- 
ques à  Cluny,  à  Namur  et  à  Mons.  —  16  jan- 
vier. 

MARCEL  (saint),  prêtre  et  martyr  à  N  i co- 
médie, fat  victime  de  son  zèle  pour  la  foi 
catholique.  Les  ariens,  qui  avaieul  juré  sa 
mort,  s'emparèrent  de  lui  et  le  précipitèrent 
du  haut  d'un  rocher,  l'an  3*9,  sous  le  règne 
de  Constance.  —  26  novembre. 

MARCEL  (saint  ,  martyr  avec  saint  Elpide 
et  plusieurs  autres ,  confessa  courageuse- 
ment Jésus-Christ  en  présence  de  Julien  l'A- 
postat. Ce  prince  le  fil  attacher  A  la  qaeue 
d'un  cheval  indompté,  qu'on  lança  au  galop 
et  qui  mit  son  corps  en  pièces,  l'an  302.  — 
16  novembre. 

MARCEL  (saint),  évéque  d'Apamée  en 
Syrie  et  martyr,  fut  élevé  malgré  lui  à  la  di- 
gnité épiscopale;  mais  il  en  remplit  les  obli- 
gations avec  tant  de  zèle  qu'il  convertit  la 
plupart  des  idolâtres  qui  se  trouvaient  en- 
core dans  son  diocèse,  el  ce  zèle  lui  coûta  la 
vie.  Du  jour  qu'il  faisait  abattre,  par  l'ordre 
de  l'empereur  Théo  dose,  un  temple  de  Jupi- 
ter, des  païens  furieux  se  jetèrent  sur  lui 
et,  après  l'avoir  maltraité,  mirent  le  feu  à 
ses  vêlements,  ce  qui  lui  causa  la  mort,  l'an 
389.  —  14  août. 

MARCEL  (saint),  évéque  de  Paris,  naquit 
dans  cette  ville  vers  le  milieu  du  iv  siècle,  et 
douna  dès  son  enfance  des  indices  de  sa 
sainteté  future.  Ses  vertus,  ses  belles  quali- 
tés et  ses  progrès  dans  la  connaissance  de 
l'Ecriture  sainte  le  rendirent  extrêmement 
cher  à  Prudeuce,  évéque  de  Paris,  qui  l'or- 
don  ua  lecteur  el  qui  l'éteva  ensuite  au  sacer- 
doce. Après  la  mort  de  ce  prélat,  tous  les 
suffrages  se  réunirent  en  faveur  de  Marcel, 
qui  avait  déjà  montré  dans  plus  d'une  cir- 
constance que  Dieu  le  favorisait  du  don  des 
miracles.  11  n'accepta  qu'en  tremblanl  la  di- 
gnité épiscopale;  mais  dès  qu'il  en  fut  revêtu 
il  mit  lous  ses  soins  à  bien  remplir  les  de- 
voirs qu'elle  lui  imposait  :  aussi  déploya-l-il 
uu  zèle  iufaligablc  pour  procurer  le  salut  de 
son  troupeau,  loul  en  s'oct  upanl  sans  cesse 
de  sa  propre  sanctification.  11  mourut  un  1  r 
novembre,  au  commencement  du  v*  siècle; 
mais  on  ne  célèbre  sa  tôle  à  Paris  que  le  3 
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du  même  mois.  Sun  corps  tut  enterré  à  un 
quart  do  Vicue  de  la  ville,  dans  un  village 
qui  a  pris  son  nom  et  qui  est  aujourd'hui  le 
faubourg  Saint-Marceau.  Ses  reliques  ont  élé 
dans  la  suite  transférées  à  l'église  de  Noire- 
Dame.  La  vie  de  saint  Marcel  a  été  écrite  par 
saint  Fortunal,  évéque  en  Lomhardie,  qui 
avait  quitté  son  siège  pour  se  relirer  près  de 
Cheiles,  et  qui  entreprit  ce  travail  à  la  prière 
de  saint  Germain  de  Paris.  —  1"  et  3  no- 
vembre. 

MARCEL  (saint),  abbé  des  Acemèles  à 
Conslantinople,  naquit  au  commencement 
du  v*  siècle,  d'une  famille  noble  d'A pâmée 
en  Syrie,  qui  lui  laissa  des  biens  considéra- 
bles; mais  quoiqu'à  la  fleur  de  l'âge,  les 
dons  de  la  fortune  et  les  avantages  dont  il 
pouvait  jouir  dans  le  siècle  ne  purent  sé- 
duire son  cœur.  Il  se  relira  jeune  encore  à 
Antioclie,  où  il  partageait  son  temps  entre 
l'étude  et  les  exercices  de  piété.  Dans  la  so- 
litude qu'il  s'était  faite  au  milieu  de  celte 
grande  ville,  il  s'affermit  encore  davantage 
dans  le  mépris  des  choses  terrestres,  et  ayant 
distribue  aux  pauvres  les  biens  dont  il  pou- 
vait disposer,  il  céda  à  son  frère  ses  droits 
sur  tout  ce  qui  pouvait  lui  revenir  dans  la 
suite;  puis  il  se  rendit  à  Ephèse  et  se  mit 
sous  l  i  conduite  de  quelques  serviteurs  do 
Dieu  qui  vivaient  ensemble  dans  cette  ville. 
11  donnait  la  nuit  presque  entière  à  la  prière; 
H  employait  le  jour  à  copier  des  livres, 
ce  qui  lui  fournissait  de  quoi  vivre  et  de 
quoi  assister  les  pauvres.  Il  alla  ensuite  se 
présenter  au  monastère  des  Acemèles,  où  il 
fut  admis  au  nombre  des  moines  par  saint 
Alexandre,  qui  en  était  le  premier  abbé.  Ce- 
lui-ci étant  mort  en  430,  le  mérite  et  les 
vertus  de  Marcel  le  tirent  nommer  son  suc- 
cesseur; mais  il  prit  la  fuite  el  se  tint  caché 
jusqn'à  ce  qu'il  eut  appris  l'élection  de  Jean. 
Lorsqu'il  fut  de  retour,  l'abbé  Jean  voulut 
qu'il  partageât  avec  lui  le  gouvernement  du 
monastère.  Cependant,  pour  éprouver  son 
humilité,  il  lui  Gt  remplir  pendant  quelque 
temps  le  dernier  emploi  de  la  communauté: 
Marcel  s'en  acquitta  de  la  manière  la  plus 
édiGante,  et  pria  même  l'abbé  de  l'y  main- 
tenir toute  sa  vie.  Après  la  mort  de  Jean, 
arrivée  vers  l'an  kkO,  il  fut  élu  abbé  une  se- 
conde fois,  et  il  ne  put  se  dispenser  d'ac- 
quiescer à  son  élection.  Il  assista  au  concile 
que  Flavien  tint,  en  V*s,  à  Conslantinople, 
contre  Eutychès,  et  il  y  condamna,  après  les 
Pères  du  concile,  les  erreurs  de  cet  hérésiar- 
que. Cette  assemblée  décida  que  fes  Acemè- 
les ne  formeraient  plus  qu'une  seule  com- 
munauté et  qu'ils  se  réuniraient  tous  dans 
le  monastère  bâti  par  saint  Alexandre,  leur 
instituteur  ;  mais  comme  les  bâtiments  se 
trouvaient  insuffisants  pour  les  contenir 
tons,  un  riche  seigneur,  nommé  Phanètre, 
fournit  les  fonds  pour  agrandir  le  monastère, 
«à  il  prit  ensuite  l'habit  avec  son  fils.  Saint 
Marcel  gouverna  pendant  plus  de  quarante 
lis  les  \  ci* mêles  avec  une  sagesse  et  une 
»ainteté  qui  rendirent  son  nom  célèbre  dans 
tout  l'Orient.  11  mourut  en  kS6  ou  486.-29 
décembre. 


MARCEL  (saint),  évéque  de  Die,  était 
frère  de  saint  Pétrone,  qui  le  précéda  sur  co 
siège.  Ayant  appris  qu'on  voulait  le  faire 
sou  successeur,  il  s'enfuit  de  la  ville  et  se 
tint  caché  pendant  douze  jours  dans  le  creux 
d'un  rocher.  Le  peuple,  qui  venait  de  l'élire, 
se  mil  à  sa  poursuite  el  finit  par  découvrir 
sa  retraite.  Reconduit  à  Die,  malgré  sa  résis- 
tance, il  fui  sacré  par  -aint  Mamert,  évéque 
de  Vienne.  Léonce,  archevêque  d'Arles,  re- 
gardant celle  ordination  comme  une  usurpa- 
tion de  ses  droits,  s'en  plaignit  au  pape  saint 
Hilaire,  qui  ordonna  que  lèleclion  fût  eoufir- 
m<  ;c 'par  Léonce,  à  qui  il  appartenait  de  la  faite. 
S'il  y  eut  quelque  chose  d'irrégulier  dans  cette 
affaire,  Marcel  l'effaça  par  l'éclat  de  ses  vertus 
etde  ses  miracles.  Il  fut  emprisonné  pour  la  fui 
catholique  par  les  Bourguignons,  qui  étaient 
alors  infectés  de  l'hérésie  d'Arius.  11  mourut 
au  commencement  du  vi*  siècle,  après  un 
épiscopat  de  près  de  quarante  ans.  —  9 
avril. 

MARCELLE  (  sainte  ),  Marcello,  servante 
de  sainte  Marthe  de  Béthanie,  accompagna 
sa  maîtresse  dans  les  Gaules  el  aborda  à 
Marseille.  Elle  mourut  dans  celle  ville  d'a- 
près la  tradition  des  Provençaux,  qui  vénè- 
rent se*  reliques  à  Saint-Victor  le  29  juillet. 

MARCELLE  (sainte),  martyre  à  Alexan- 
drie, était  mère  de  sainte  Potcntienue.  Elle 
fui  brûlée  vive  dans  le  même  temps  que  sa 
fille,  l'an  205,  sous  l'empereur  Sévère.  —  28 
juin. 

MARCELLE  (sainte),  veuve,  sortait  d'une 
des  plus  illustres  familles  de  Rome  et  perdit 
son  mari,  après  sept  mois  do  mariage.  Sa 
jeunesse,  sa  beauté  el  sa  fortune  firent  re- 
chercher sa  main  par  plusieurt  grands  per- 
sonnages et  surtout  par  le  consul  Cércalis, 
qui  mit  inutilement  tout  en  œuvre  pour  l'ob- 
tenir en  mariage.  Résolue  de  consacrer  à 
Dieu  le  reste  de  ses  jours,  elle  se  proposa 
d'imiter  les  Antoine  et  les  Pacôme  dont  elle 
avait  appris  lu  genre  de  vie  par  saint  Alha- 
nasc,  alors  réfugié  à  Rome.  Elle  se  revêtit 
donc  d'habits  faits  d'une  étoffe  grossière,  s1  in- 
terdit l'usage  du  vin  et  de  la  viande,  parta- 
gea son  temps  entre  la  lecture  des  livres 
saints,  la  prière  et  la  visite  des  égli«e«.  Kilo 
s'élail  fait  une  loi  de  ne  jamais  parler  seule 
à  aucun  homme,  el  ne  voyait  qu'en  com- 
pagnie les  ecclésiastiques  mêmes  et  les  so- 
litaires qui  venaient  la  visiter.  Plusieurs 
vierges  illustres  se  mirent  sous  sa  conduite, 
et  elle  les  guidait  dans  les  voies  de  la  per- 
fection chrétienne,  par  ses  exemples  plus 
encore  que  par  ses  discours.  Dans  ses  dou- 
tes, Marcelle  consultait  saint  Jérôme,  et  nous 
avons  encore  les  réponses  du  saint  docteur 
dans  les  onze  lettres  qu'il  lui  écrivit.  Alaric, 
roi  des  Goths,  ayant  pris  Rome,  en  »<>9.  la 
livra  au  pillage.  Ses  soldats  s'étanl  dispersés 
dans  la  ville,  plusieurs  de  ces  barbai  es  pé- 
nétrèrent dans  l'asile  de  sainte  Marcelle  :  ils 
la  déchirèrent  à  coups  de  fouets  pour  l'o- 
bliger à  découvrir  des  trésors  qu'elle  n'avait 
plus  ou  plutôt  qu'elle  avait  cachés  dans  le 
sein  des  pauvres.  Ne  craignant  pas  pour 
elle-même,  mais  redoutant  le  danger  que 
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courait  l'innocence  de  Principie,  la  seale  de 
ses  filles  spirituelles  qui  se  trouvât  alors 
avec  elle,  elle  se  jeta  aux  pieds  des  soldats, 
les  conjurant,  les  larmes  aux  yeux,  de  ne 
point  abuser  de  la  faiblesse  de  son  âge  et 
«le  son  sexe.  Ceux-ci  se  laissèrent  attendrir 
et  conduisirent  les  deux  saintes  dans  l'église 
de  Saint-Paul,  une  de  celles  qu'Alarie  avait 
déclarée  lieu  d'asile  pendànl  le  sac  de  Rome. 
Sainte  Marcelle  survécut  peu  de  temps  à  eu 
désastre  île  sa  patrie  et  mourut  sur  la  fin  du 
mois  d'août,  en  MO.  —  31  janvier. 

MARCELLIEN  (saint),  Marcellianus,  mar- 
tyr en  Toscane  avec  saint  Sécondien  et  saiut 
vérien,  se  convertit  à  la  vue  du  courage  que 
déployaient  à  Rome  les  chrétiens,  au  com- 
mencement de  la  persécution  de  l'empereur 
Dèce.  Après  avoir  reçu  le  baptême,  il  déclara 

Ru!  Ijqucment  qu'il  était  chrétien.  Arrêté  à 
orme,  où  il  se  trouvait  encore,  il  fut  livré, 
par  ordre  du  proconsulaire  Promote,  aux 

Idus  cruelles  tortures,  telles  que  les  verges, 
e  chevalet,  les  ongles  de  fer  cl  les  torches 
ardentes.  Conduit  ensuite  avec  ses  deux 
compagnons  en  Toscane  sa  patrie,  il  y  fut 
décapité  l'an  250.  La  célèbre  abbaye  de 
Jouarrc  en  Bric  possédait  quelques-unes  de 
les  reliques. —  9  août. 

MAUCELLIEN  (saint). marlyrà  Rome  avec 
saiut  Marc,  son  frère,  fut  comme  lui  initié 
dès  sa  jeunesse  à  la  religion  chrétienne. 
Sortis  d  une  famille  illustre,  ils  étaient  l'un 
et  l'autre  engagés  dans  le  mariage  lorsqu'ils 
furent  arrêtés  comme  chrétiens,  eu  286,  et 
Chromacc,  lieutenant  du  préfet  de  la  ville, 
les  condamna  à  mort.  Leur  famille,  qui  était 
puissante,  obtint  que  l'exécution  de  la  sen- 
tence serait  différée  de  trente  jours,  cl  que 
les  deux  martyrs  passeraient  ce  temps  dans 
la  maison  de  Nicostrate,  grclfier  de  la  pré- 
fecture. Leurs  parents  vinrent  les  y  trouver: 
leurs  femmes,  accompagnées  de  leurs  en- 
fants encore  en  bas  âge,  curent  recours  à 
toutes  sortes  de  moy  ens  pour  les  décider  à 
se  conformer  aux  désirs  du  juge;  mais  leurs 
larmes  et  leurs  instances  furent  inutiles. 
Marc  et  Marceilien  étaient  soutenus  dans 
leur  constance  par  saint  Sébastien,  officier 
de  la  maison  de  l'empereur,  arrivé  depuis 

J>eu  à  Rome,  et  qui  les  visitait  tous  les 
ours.  Les  entretiens  que  les  saints  martyrs 
avaient  avec  leurs  parents  eurent  pour  ré- 
sultat la  conversion  de  saint  Trauquillin, 
leur  père,  et  de  Marciejeur  mère.Nicostralc 
el  Chromace  se  convertirent  aussi,  el  ce  der- 
nier mit  les  martyrs  en  liberté.  Un  officier 
de  l'empereur,  nommé  Caslule,  les  cacha 
dans  l'apparlemenl  qu'il  avait  au  palais; 
mais  ils  furent  trahis,  el  Fabien,  successeur 
de  Chromace,  les  lit  clouer  par  les  pieds  ù 
un  poteau,  cl  ils  restèrent  vingt-quatre 
heures  dans  celte  situation.  Le  lendemain 
ils  fuient  mis  à  mort  a  coups  de  lance,  cl  on 
les  enterra  dans  une  sablouuièreà  deux  mil- 
les de  Rome.  Ce  lieu  fut  changé  dans  la  suite 
en  un  cimetière  qui  porta  leur  nom.  —  18 
juin. 

MARCELLIEN  (saint),  martyr  en  Tou- 
raiuc  sur  la  fin  du  iv*  siècle,  fut  massacré 


par  les  Goths  avec  sainte  Maure,  sa  mère, et 
ses  huit  frères,  dont  le  plus  connu  est  saiut 
Epain,  qui  a  donné  son  nom  au  lieu  où  ils 
fuient  marty  risés.  —  23  octobre. 

MAUCELLIN  (saint),  Marcctlinus,  évéque 
de  Ravcnne  el  confesseur,  florissail  daus  la 

firemière  partie  du  ni*  siècle,  el  mourut  vers 
'an  235.  —  5  octobre. 

MAUCELLIN  (saint),  martyr  à  Pérouse 
avec  saint  Florence  cl  deux  autres,  souffril 
au  milieu  du  m*  siècle,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèce.  —  1"  et  S  juiu. 

MARCELLIN  (saint),  martyr,  souffril  avec 
saint  Satule  cl  quatre  autres.  —  2  avril. 

MARCELLIN  (saint),  tribun  et  martyr  à 
Tomes  dans  le  Pont,  souffril  avec  sainte 
Maunée,  sa  femme  el  leurs  trois  fils.  —  27 
août. 

MARCELLIN  (saint),  prêtre  de  Rome  el 
martyr  pendant  la  persécution  de  Diocté- 
tien, fut  condamné  à  mort,  l'an  304,  par  le 
juge  Sévère,  qui  lui  associa  saint  Pierre, 
exorciste.  Comme  ou  voulait  que  les  fidè- 
les ignorassent  leur  martyre  et  le  lieu  de 
leur  sépulture,  ou*  les  conduisit  secrètement 
à  trois  miilcs  de  Rome,  dans  un  bois  qui 
s'appelait  la  Forêt-Noire,  cl  qui  a  élé  depuis 
appelé,  eu  leur  honneur,  la  Forêt-Blanche. 
Arrivés  à  l'endroit  destiné  pour  L'exécution, 
les  deux  martyrs  nettoyèrent  eux-mêmes  le 
terrain  qui  devait  recevoir  leurs  corps  e| 
préparèrent  la  place  de  leur  tombeau.  L'exé- 
cuteur les  ayant  décapités  en  30'»,  ils  furent 
enterrés  sur  le  lieu  même.  Quelque  temps 
après,  une  sainte  femme,  nommée  Luciie, 
connut  par  révélation  ce  qui  se  ta  il  passé, 
et  accompagnée  d'une  autre  femme  pieuse, 
nommée  Firmine,  elle  euleva  les  corps  des 
deux  martyrs  et  les  eulcrra  près  de  celui  do 
saint  Tiburcc,  daus  les  Catacombes,  sur  la 
voie  Lavicane.  Le  pape  saint  Damase  apprit 
toutes  ces  particularités  de  la  bouche  uicmej 
de  l'exécuteur,  lorsqu'il  était  eufaut,  el  les 
consigna  dans  l'épitaphe  latine  qu'il  mit  sur 
leur  tombeau.  Constantin,  y  avait  bâti  en 
leur  honneur  une  église  où  fut  enterrée 
sainte  ilélèue,  sa  mère,  sous  une  louibe  do 
porphyre.  C'est  dans  celle  église  que  sa:nt 
Grégoire  le  Grand  prêcha  ses  vingt  homélies 
sur  les  Evangiles.  Les  corps  des  sa  mis  Mar- 
cellin  el  Pierre  furent  donnés  par  lo  pape 
Grégoire  IV,  en  828,  à  Eginhard,  qui  avait 
élé  secrétaire  de  Charlemague  et  qui  les 
plaça  dans  le  monastère  qu'il  avait  fou  do 
à  Strasbourg.  Il  les  transféra  ensuite  dans 
celui  de  Malinheitn  ou  Seliugcsladt,  qu'il 
fond  i  plus  tard  et  dont  il  fut  le  première 
abbé.  Les  deux  sainls  martyrs ,  dont  les  • 
noms  se  lisent  au  Cauon  do  la  messe,  saut 
honorés  le  2  juin. 

MARCELLIN  (saint),  martyr  à  Cordouc 
avec  saiiil  Zoïle  et  dix-huit  autres,  souffrit 
pendant  la  persécution  de  Dioclélien,  au 
commencement  du  iv  siècle.  —  27  juin. 

MAUCELLIN  (saiut),  pape,  succéda  à 
saint  Caïus  eu  29G,  cl  s'acquit,  au  rapport 
de  Tbeodorct,  beaucoup  de  gloiro  par  sou 
cour.ige  pendant  la  perbéculiou  do  Diode- 
lien  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  que  quelques 
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faïauste*,  da  temps  de  saint  Augustin,  ne 

l'aient  accusé  d'avoir  sacrifié  aux  Hoirs. 
Saint  Augustin  réfute  victorieusement  cette 
dusse  imputation,  qui  ne  fut  imaginée  qu'un 
siècle  après  la  mort  du  saint  pape.  Le  pré- 
tendu concile  de  Sinuesse,  ou.  l'en  suppose 
que  saint  Marcellin  se  confessa  d'avoir  of- 
fert de  l'encens  aux  idoles^  n'a  jamais  existé, 
el  c'est  Une  autre  invention  des  mêmes  do- 
nitistes  pour  confirmer  la  première.  Saint 
Marwllin,  après  avoir  gouverné  1  Eglise 
pendant  huit  ans,  avec  autant  de  zèle  que 
de  sagesse,  mourut  en  paix,  l'an  304,  el  s'il 
est  qualifié  martyr  c'est  à  cause  des  souf- 
frances qu'il  éprouva  pendant  la  persécu- 
tion. Au  milieu  du  ix*  siècle,  saint  Coa- 
vojou  rapporta  de  Rome  en  Bretagne  le 
corps  de  saint  Marcellin.  qui  lui  avait  été 
donné  par  le  pape  Léon  IV.  —  26  avril. 

ÎIAUCBLLIN  ou  Marceiaibn  (saint),  évé- 
qoe  d'Auxerre,  florissait  au  commencement 
du  if  •  siècle  et  mourut  vers  l'au  3U.  —  13 
aai. 

MARCELLIN  (  saint),  soldat  et  martyr  à 
Tomes  dans  le  Pont  avec  saint  Argée  el  saint 
Narcisse,  ses  deux  frères,  ayant  élé  enrôlé 
dans  l'armée  de  l'empereur  Licinius,  refusa 
de  continuer  le  service  militaire  qu'il  regar- 
dait comme  contraire  à  la  religion  chré- 
tienne qu'il  professait,  parce  qu'on  exigeait 
des  soldats  des  sacrifices  aux  dieux  de  l'em- 
pire. Son  refus  lui  attira  des  persécutions  : 
on  le  battit  de  verges  et  on  l'enferma  en- 
suite dans  une  prison  d'où  il  ne  fut  tiré  quu 
pour  être  précipité  dans  la  mer,  vers  l'an 
320.  —  2  janvier. 

MARCELLIN  (saint),  premier  évéque 
d'Embrun,  était  né  en  Afrique  et  sortait 
d'une  famille  distinguée.  Il  vint  dans  les 
Gaules  vers  le  milieu  du  iv*  siècle  avec  saint 
Vincent  el  saint  Domnin,  avec  lesquels  il 
prêcha  l'Evangile  dans  les  contrées  qui  a  voi- 
sinent les  Alpes.  Etant  venu  ensuite  fixer  sa 
résidence  à  Embrun,  il  se  construisit  près 
de  la  ville  un  oratoire  où  il  allait  prier  la 
nuit.  Lorsque  tous  les  habitants  d'Embrun 
tarent  embrassé  le  christianisme,  il  invita 
saint  Eusèbe  de  Verceii  à  venir  faire  la  non- 
sécration  de  son  oratoire;  saint  Eusèbe  se 
rendit  à  son  désir,  el  il  loi  conféra  eu  même 
temps  l'onction  épiscopale,  afin  qu'il  pût 
gouverner  le  troupeau  qu'il  venait  de  ga- 
gner à  Jcsus-Clurist.  Après  son  sacre  il 
chargea  ses  deux  coopérateurs,  Vincent  el 
Ramuin,  <j l'aller  annoncer  la  foi  à  Digne  el 
dans  d'autres  lieux.  11  mourut  à  Hmbrnu 
vers  l'an  37V  et  v  fui  enterré.  Son  chef  a  été 
dans  la  suite  transféré  à  Digue,  près  des 
corps  de  ses  deux  disciples.  Saint  Grégoire 
de  1  ours. hn  donne  de  grands  éloges  et  rap- 
porte plusieurs  miracles  opérés  soit  a  sou 
tombeau,  soit  à  son  baptistère.  —  20  avril. 

MARCELLIN  (saint),  évéque  de  Mim  - 
Paulien  eu  Yelay,  est  honore  à  MoniBtrol 
dans  l'église  qui  porte  son  nom  et  qui  pos- 
sède son  corps.  —  7  juin. 

MARCELLIN  (saint),  martyr  à  Carthage, 
était  un  personnage  distingué,  que  l'empe- 
etov*  à  la  dignité  de  tribua 
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et  qu'il  chargea  de  présider  à  la  fameuse 
conférence  qui  se  tint  à  Carthage  en  VIO, 
entre  les  catholiques  et  les  donatisles.  Ces 
derniers  refusant  dé  s'asseoir,  Marcellin,  qui 
avait  un  siège  d'honneur,  le  fit  ôtrr  et  resta 
aussi  debout.  Lorsque  la  disenssion  fut  close, 
il  résuma  les  débats  el  donna  gain  do  cause 
anx  catholiques  sur  les  points  de  fait,  les 
points  de  doctrine  ayant  élé  traités  d'une 
manière  irréfutable  par  saint  Augustin,  qnî 
était  l'âme  de  la  conférence.  Les  don atfstes, 
vaincu?  sons  tous  les  rapports,  en  appelè- 
rent à  Honorius;  mais  ce  prince,  après  avoir 

Iiris  connaissance  de  la  relation  de  Marcel- 
in, porta  des  lois  sévères  contre  ces  héréti- 
ques. Le  rèle  que  Marcellin  avait  déployé  en 
faveur  dos  catholiques  excita  la  fureur  des 
donatistes,  et  ils  mirent  loul  en  œuvre  pour 
le  perdre.  Le  comte  Marin,  qui  les  favorisait, 
ayant  vaincu  Héraclien,  qui  s'était  révolté 
contre  l'empereur,  accusa  faussement  Mar- 
cellin d'avoir  trempé  dans  sa  rébellion  et  le 
fit  arrêter.  Saint  Augustin,  qui  aimait  le  tri- 
bun à  cause  de  ses  belles  qualités  et  qui 
l'estimait  pour  ses  vertus,  vint  exprès  à  Car- 
thage pour  le  justifier  auprès  de  Marin  ,  et 
lui  fit  promettre  qu'il  lui  laisserait  la  vie; 
mais  le  comte,  foutant  aux  pieds  sa  promes- 
se, le  condamna  à  perdre  la  téle.  L'évôque 
d'Hippone  alla  visiter  Marcellin  dans  sa  pri- 
son, et  il  rend  le  compte  le  plus  touchant  des 
dispositions  où  it  le  trouva.  Lui  a\anl  de- 
mandé s'il  n'avait  jamais  commis  quelqu'un 
de  ces  péchés  qui  s'expient  par  la  pénitence 
canonique,  il  lui  répondit  en  lui  serrant  la 
tn  lin  droite  :  Je  vous  jure  par  cette  main  qui 
m'a  l  û  miniitré  les  sacrements  que  je  riens  de 
r»:<pt<ir,  (ne  je  ne  me  suis  jamais  rendu  cou- 
fftlNl  l's  \\wreils  péchés.  Honorius  disgracia 
lHtiril  pou  cette  barbare  exécution,  et  don- 
na à  IMwtill  n  le  titre  d'homme  de  glorieuse 
mént.ciie.  i]tt  il  uslreami  de  saint  Augustin, 
m  <VLi  Crtlf'tï  S'ait  déifié  ses  premiers  écrits 
con**»,  Ici  i  hg  en»  et  ion  f  rand  ouvrage  de 
la  C'ticr'f  lu  ni,  fui  mis  à  mort  à  Carihaga 
l'an  VI  3,  j|  <st  lonoré  omme  martyr  le 
6  avril. 

MARCEL/liV  (sïint),  évfque  d'Ancôn  ;  en 
Italie, florissu. Mans  le  vi*  iièc'e.  Il  préserva 
par  la  vertu  de  se.»  pnèn.s  sn  ville  épseo- 
pale  d'un  grand  incendie  v^ui  uenaçait  de  la 
réduire  en  cendres,  suivant  le  témo'gnage 
de  saint  Grégoire  le  Grand  —  9  janv/er. 

MARCELLIN  ou  Marchklu  (sain'  ',  Mar- 
eelmui,  prêtre  et  confesseur,  fut  un  des  plus 
illustres  disciples  de  saint  Willcbronl.  Après 
la  mort  de  l'apôtre  de  la  Frise,  en  738,  il  eon 
linua  à  exercer  les  fonctions  de  missionnaire 
dans  celle  province  cl  dans  les  pays  voisins. 
11  fui  chargé  par  saint  Grégoire  d'Utrecht 
d'aller,  vers  l'an  760,  avec  saint  Lebwiu. 
évangéliscr  les  populations  qui  habitaient  la 
contrée  connue  aujourd'hui  sous  le  nom 
d'Ower-Issel,  qui  a  pour  capitale  Deventer 
Après  de  nombreuses  conversions,  ils  bâti- 
rent, en  772,  une  petite  église  à  une  lieue  de 
Deventer,  et  saint  Marcellin  esl  honoré  dans 
celle  ville  sous  le  nom  de  Marceaumes.  — : 
14  juillet. 
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MARCELLINE  (sainte), Morcellina,  vierge, 
Glle  d'Arobroise ,  préfet  des  Gaules,  était 
sœur  de  saint  Amhroise  de  Milan  et  de  saint 
Satyre.  Après  la  mort  de  son  père  elle  suivit 
sa  mère  à  Rome  a?ec  ses  frères  qui  étaient 
plus  jeunes  qu'elle,  se  chargea  de  leur  édu- 
cation, et  s'appliqua  surtout  à  les  former  à 
la  prêté.  Lorsqu'elle  fut  libre  de  quitter  le 
monde,  elle  se  consacra  entièrement  à  Dieu 
et  reçut  le  voile  des  mains  du  pape  Libère, 
le  jour  de  Noël  de  l'année  353.  Le  haut  rang 
que  Marcelline  occupait  dans  le  siècle  et  l'é- 
clat de  ses  vertus  avaient  attiré  un  grand 
concours  de  peuple  à  cette  cérémonie  qui  se 
fit  dans  l'église*  de  Sainl-Pierre.  Le  pape 
l'exhorta  à  s'attacher  inséparablement  à  Jé- 
sus-Christ, qu'elle  choisissait  pour  époux , 
à  vivre  dans  la  pratique  perpétuelle  de  l'ab- 
stinence, de  la  mortification  et  de  la  prière. 
La  .jeune  vierge  se  conforma  fidèlement  à  ces 
recommandations  :  elle  jeûnait  tous  1rs  jours 
jusqu'au  soir,  et  passait  même  quelquefois 
plusieurs  jours  sans  manger  :  elle  n'usait 
que  d'aliments  grossiers  et  ne  buvait  que  de 
l'eau  ;  elle  employait  la  plus  grande  partie 
des  jours  et  des  nuits  à  la  prière  ou  à  de 
pieuses  lectures,  ne  se  reposant  que  quand 
elle  était  accablée  par  le  sommeil.  Sur  la  fin 
de  sa  vie  elle  modéra  ses  austérités  corpo- 
relles d'après  l'avis  de  saint  Ambroise,  qui 
lui  conseilla  de  compenser  cet  adoucissement 
par  un  redoublement  de  ferveur  dans  ses 
exercices  spirituels.  Après  la  mort  de  sa 
mère,  elle  s'adjoignit  une  vierge  qui  parta- 
geait son  genre  de  vie,  et  elle  ne  quitta  pas 
son  habitaliou  particulière  pour  entrer  dans 
une  communauté.  Sainte  Marcelline  vivait 
encore  lorsque  saint  Ambroise  mourut  en 
397,  mais  on  ignore  l'année  de  sa  mort.  Le 
saint  docteur  lui  avait  adressé,  en  377,  les 
trois  livres  drs  Vierges,  et  deux  ans  aprOs 
elle  se  rendit  à  Milan  pour  assister  aux  der- 
niers moments  de  suint  Satyre,  son  frère,  qui 
mourut  dans  ses  bras.  Elle  distribua  en 
aumônes  les  biens  qu'il  lui  laissait.  —  17 
juillet. 

MARCELLOSE  (sainte),  Marcellosa,  mar- 
tyre on  Afrique,  souffrit  avec  sainte  Victoire 
ou  Victoric  et  une  autre.  —  20  mai. 

MARC1E  (sainte),  Martia,  martyre  à  Syra- 
cuse, avec  saint  Rufin,  est  honorée  le  21 
juin. 

MARC1E  (sainte),  martyre  en  Campauie 
avec  saint  Ariston  et  plusieurs  autres,  souf- 
frit vers  l'an  286,  pendant  la  première  persé- 
cution de  l'empereur  Dioclétien.  —  2  juillet. 

MARGE  (sainle),  martyre  avec  saint  Fé- 
lix et  plusieurs  autres,  fut  condamnée  au 
supplice  de  la  croix  par  ordre  du  juge  As- 
clépiade,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien. —  3  mars. 

MARC1E  (sainte),  Marcia,  martyre  à  Cé- 
sarée  en  Palestine  avec  sainle  Zén.iïde  et 
deux  autres,  subit  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien  les  plus  affreux  tourmeuts  et  en- 
fin la  mort,  plutôt  que  de  sacrifier  aux  ido- 
les. —  5  juin. 

MARCIEN  (saint),  Marcianus,  é\éque  de 
Syracuse  et  martyr,  fut  ordonné  par  l  apôlre 
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saint  Pierre  et  envoyé  en  Sicile  pour  y  prê- 
cher l'Evangile.  Après  avoir  converti  an 
grand  nombre  d'idolâtres,  il  fut  mis  à  mort 
par  les  Juifs,  avant  la  fin  du  i"  siècle.  Lors- 
que les  Sarrasins  se  furent  emparés  de  la  Si- 
cile, les  reliques  de  saint  Marcien  forent 
transportées  à  Gaëte.  —  H  juin. 

MARCIEN  (saint),  premier  évéque  de  Tor- 
tone  en  Italie  et  martyr,  convertit  un  grand 
nombre  d'idolâtres  et  fut  ensuite  mis  à  mort 
pour  la  foi  qu'il  prêchait,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Traja^.  — 6  et  27  mars. 

MARCIEN  (saint),  évéque  de  Ravenneet 
confesseur,  florissait  dans  la  première  partie 
du  il'  siècle.  Saint  Jérôme  nous  apprend  qu'il 
eut  beaucoup  à  souffrir  sous  le  règne  d'A- 
drien. —  22  mai. 

MARCIEN  (saint),  martyr  à  Icône  ea  Lj. 
caonie,  fut  cruellement  tourmenté  et  ensuite 
mis  à  mort  par  ordre  du  président  Pérennice. 
—  11  juillet. 

MARCIEN  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saiut  Aquilin  et  plusieurs  au- 
tres. —  k  janvier. 

MARCIEN  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
avec  saint  Lucien,  pendant  la  persécution  de 
Dèce,  en  250,  était,  ainsi  que  son  compa- 
gnon, né  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie,  et 
tous  deux  ils  s'étaient  adonnés  à  l'étude  des 
sciences  magiques.  Epris  d'un  amour  violent 
pour  une  jeune  vierge  de  Nicomédie  qui  fai- 
sait par  sa  beauté  1'admir.ilion  de  tous  ceux 
qui  la  voyaient,  ils  employèrent  les  ressour- 
ces de  leur  art  diabolique  pour  s'en  faire  ai* 
mer,  mais  en  vain.  Les  esprits  de  ténèbres 
qu'ils  f.iliguaient  par  leurs  évocations  leur 
firent  enfin  celte  réponse  :  La  personne  dont 
la  beauté  cous  touche  est  du  nombre  de  eu 
vierges  qui  sont  consacrées  à  Jésus-Chrnt,  1$ 
Seigneur  et  le  Dieu  de  tous  les  hommes,  (/trio 

donné  sa  vie  pour  eux  //  prend  soin  de  ta 

préserver  de  tous  nus  artifices,  et  il  nou$  fait 
beaucoup  souffrir  chaque  fois  que  nous  ts- 
sayuns  d'entreprendre  quelque  chose  contre 
elle.  Ainsi  nous  cédons  malgré  nous  à  un  pou- 
voir  supérieur,  et  nous  sommes  forcés  de  con- 
fesser notre  impuissance.  Cet  aveu  «les  dé- 
mons surprit  étrangement  nos  magiciens,  et 
ils  en  furent  comme  terrassés.  Revenus  en- 
suite du  saisissement  qu'ils  venaient  d'é- 
prouver, ils  se  disaient  :  Quoi!  et  Jésus- 
Christ  est  si  puissant  que  tout  lui  obéit,  tt 
que  ceux-là  mêmes  que  nous  croyons  dts 
dieux  tremblent  devant  lui l  c'est  doncàhi 
que  nous  voulons  être  désormais;  c'est  lui 
seul  que  nous  devons  craindre,  c'est  lui  seul 
que  nous  devons  adorer.  Après  celle  subite 
résolution,  qui  leur  était  inspirée  par  le  ciel, 
ils  en  prennent  une  autre  qui  en  était  la  con- 
séquence. Se  rendant  à  l'instant  même  sur  la 
place  publique,  ils  allument  un  grand  feu  et 
y  jettent  leurs  livres,  leurs  caractères  magi- 
ques et  tout  ce  qui  servait  à  l'exercice  de 
leur  art  exécrable,  publiant  à  haute  voix  la 
grâce  Que  Dieu  venait  de  leur  faire,  en  ou- 
vrant leurs  yeux  à  la  vérité.  Ils  se  rendent 
ensuite  dans  l'assemblée  des  fidèles,  et  lors- 
qu'ils eurent  reçu  le  baptême,  ils  se  retirè- 
rent dans  un  dé>ert  où  ils  se  livraient  avec 
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laot  d'ardeur  aux  austérités  de  la  pénitence, 
qu'ils  ne  prenaient,  tous  les  trois  jours, qu'un 
peu  de  pain  cl  d'eau.  Ils  ne  sortaient  de  leur 
retraite  que  pour  aller  annoncer  Jésus-Christ 
loi  idolâtres.  Ayant  été  arrêtés  comme  chré- 
tiens, on  les  conduisit  devant  le  proconsul 
Sabin,  qui,  ^'adressant  à  Lucien,  lui  deman- 
da son  nom  et  sa  profession  ;  Lucien  répon- 
dit qu'il  avait  d'abord  été  ennemi  de  la  loi 
chrétienne,  et  que  depuis  il  en  était  devenu 
If  prédicateur.  —  En  vertu  de  quel  droit  oses- 
tu  prêcher  eette  loi?  —  En  verlu  du  droit 
naturel,  par  lequel  chacun  peut  retirer  son 
frire  de  l'erreur  où  il  le  voit  engagé.  Mar- 
tien, qu'il  interrogea  ensuite,  lui  répondit 
qoe  Dieu  leur  avait  fait  la  même  grâce  qu'à 
saint  Paul,  qui,  de  persécuteur  du  christia- 
nisme, en  était  devenu  l'apotre.  Sabin,  ayant 
vainement  employé  les  promesses,  les  me- 
uaceset  les  tortures  pour  les  décider  à  re- 
tourner au  cuite  des  dieux  et  à  se  soumettre 
à  l'édit  du  prince,  les  condamna  à  être  brû- 
lés. Les  deux  martyrs  remercièrent  Dieu  de 
ce  qu'après  avoir  mérité,  par  leurs  crimes, 
de  brûler  éternellement  dans  l'enfer,  il  les 
mettait  en  possession  du  bonheur  céleste,  en 
les  faisant  passer  par  un  feu  de  quelques 
instants.  Ils  allèrent  donc  avec  joie  au  bû- 
cher sur  lequel  ils  consommèrent  leur  gé- 
néreux sacrifice.  —  26  octobre. 

MAKC1EN  (saint),  martyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Pierre ,  saint  Jovin  et  plu- 
sieurs antres.  —  26  mars. 

MARCIEN  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Forlunat,  est  honoré  le  17  avril. 

M  ANCIEN  (saint) ,  martyr  à  Rome  avec 
saint  Diodore,  prêtre,  et  plusieurs  autres, 
souffrit  vers  l'an  283,  sous  l'empereur  Nu- 
mérien.  —  1"  décembre. 

MAHC1EN  (saint),  soldat  et  martyr  avec 
saint  Nicandre ,  se  relira  du  service,  ainsi 
nue  son  compagnon,  lorsqu'on  eut  publié  les 
fdils  qui  condamnaient  les  chrétiens  à  sacri- 
fier aux  dieux  sous  peine  do  la  vie.  Leur  re- 
traite ayant  été  regardée  comme  une  déser- 
tion ,  ils  furent  arrêtés  et  conduits  devant 
Maxime,  gouverneur  de  la  province,  que  les 
uns  croient  être  la  Mésie  et  d'autres  la  Cam- 
panie.  Maxime  leur  signifia  l'édit  de  l'empe- 
reur, et  après  avoir  interrogé  Nicandre,  il 
s'adressa  a  Marcien  :  mais  ne  pouvant  vain- 
cre leur  attachement  à  la  foi  chrétienne,  il 
les  envoya  en  prison.  Il  leur  fit  subir  un  se- 
cond interrogatoire  vingt  jours  après  et  leur 
demanda  s'ils  étaient  décidés  à  obéir  à  l'édit. 
Marcien  répondit  :  Seigneur,  vous  ne  vien- 
drez pas  à  bout  de  nous  faire  renier  celui  de 
qui  nous  tenons  la  foi  :  nous  Ventendons  qui 
nous  appelle;  de  grâce,  ne  nous  retenez  plus, 
afin  que  nous  puissions  voir  bientôt  le  cruci- 
fié que  nous  adorons.  —  Puisque  vous  voulez 
mourir,  vos  désirs  seront  accomplis,  —  Ce 
pas  la  crainte  des  supplices  qut  nous  fait 
désirer  une  mort  prompte,  mais  bien  l'impa- 
iience  du  bonheur  qui  nous  attend.  —  Je  ne 
n*is  pas  responsable  de  votre  mort  ;  c'est  vous 
|»t"  la  demandez  et  qui  me  forcez  à  répandre 
totre  sang;  mais  comme  vous  ne  quittez  pas 
N  monde  à  l'aventure,  que  vous  savez  où  vous 
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allez  et  que  vous  croyez  que  votre  supplice 
sera  suivi  d'un  bonheur  éternel,  je  veux  bien 
vous  satisfaire.  Cela  dit,  il  prononça  l'arrêt 
qui  les  condamnait  à  perdre  la  tête.  Les 
saints  martyrs  n'eurent  pas  plutôt  entendu 
leur  sentence,  qu'ils  en  remercièrent  le  juge; 
cl  ils  bénissaient  le  Seigneur  en  se  rendant 
au  lieu  du  supplice.  Marcieo  était  suivi  de  sea 
parents  et  de  sa  femme,  qui  lous  fondaient 
en  larmes  ;  son  épouse  surtout  le  conjurait 
par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  touchant  de 
se  conserver  pour  elle  et  pour  son  fils  qu'elle 
lui  présentait.  Mais  Marcien,  sans  se  laisser 
vaincre,  lui  ordonna,  d'un  ton  sévère ,  de 
s'éloigner.  Alors  un  chrétien,  nommé  Zoti- 
que,  qui  aidait  le  martyr  à  marcher,  le  féli- 
cita de  l'effort  sublime  qu'il  venait  de  faire 
sur  lui  même.  Voyant  que  sa  femme  conti- 
nuait à  le  suivre  en  pleurant  et  en  le  tirant 
à  elle,  il  pria  le  même  ZOlique  de  l'en  dé- 
barrasser; mais  lorsqu'il  fut  arrivé  au  lieu 
de  l'exécution,  il  la  fit  approcher  et  l'em- 
brassa en  lui  disant  :  Retirez-vous;  car  il 
n'est  pas  à  propos  que  vous  soyez  témoin  de 
ce  qui  va  se  passer;  d'ailleurs,  étant  païen- 
ne et  soumise  au  démon,  vous  n'êtes  pas  di- 
gne d'assister  au  sacrifice  que  nous  allons  of- 
frir. Ensuite  il  embrassa  son  fils,  puis,  re- 
gardant le  ciel,  il  s'écria  :  Dieu  tout-puis- 
sunt,  servez-lui  de  père.  Le  bourreau  ayant 
bandé  les  yeux  aux  deux  martyrs,  leur  tran- 
cha la  tête.  On  croit  qu'ils  souffrirent  A  Vé- 
nafio  eu  Italie,  l'an  30b,  pendant  la  persé- 
cution de  Dioctétien.  —  17  juin 

MARCIEN  (saint),  martyr,  était  un  per- 
sonnage distingué  de  Rome,  qui  se  convertit 
à  la  vue  de  la  résurrection  de  son  Gis,  nom- 
mé Jeau,  opérée  par  les  prières  des  saints 
martyrs  Abonde  et  Abondance.  L'empereur 
Dioctétien,  informé  de  cette  conversion ,  lui 
fil  trancher  la  léle  ainsi  qu'à  son  fils  et  aux 
deux  saints  qui  avaient  ressuscité  ce  der- 
nier. —  16  septembre. 

MARCIEN  (saint),  martyr  en  Egypte,  était 
frère  de  saint  Marc,  qui  fut  mis  à  mort  avec 
lui  après  avoir  partagé  ses  tortures,  l'an  304, 
peudanl  la  persécution  de  l'empereur  Dioclé- 
tien.  —  k  octobre. 


MARCIEN  (saint),  chantre  de  la  grande 
église  de  Constantinople  et  martyr,  fut  mis  A 
mort  pour  la  foi  catholique  par  les  ariens, 
vers  le  milieu  du  iv»  siècle,  en  355,  sous 
l'empereur  Constance,  avec  saint  Martyre, 
sous-diacre  de  la  même  église.  Saint  Jeau 
Cbrysoslome  fil  bâtir  une  église  sur  leur 
tombeau.  —  25  octobre. 

MARCIEN  (saint),  évêque  dans  la  Thrace, 
florissait  vers  le  milieu  du  iv  siècle.  Il  fut 
chassé  par  les  ariens  de  son  siège,  dont  on 
ignore  le  nom,  et  il  paraît  qu'il  se  réfugia 
en  Ethiopie,  ou  il  est  honoré  le  10  novem- 
bre. 

MARCIEN  (saint),  anachorète  eu  Syrie, 
naquit  à  Cyr  après  le  commencement  du 
iv*  siècle,  cl  sortait  d'une  famille  patricienne. 
11  fut  élevé  à  la  cour  de  l'empereur  Cous- 
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on  tan  pire  occupait  un  poste  émi- 
sent; mais  lorsqu'il  fut  en  Age  de  choisir  an 
état,  il  quitta  lout,  parents,  amis,  fortune,  el 
se  relira. dans  le  désert  de  Chalcis,  situé  sur 
les  confins  de  l'Arabie.  Il  se  confina  dans 
une  cellule  si  basse  et  si  étroite,  qu'il  était 
contraint  d'être  dans  une  position  incom- 
mode. 11  n'en  sortait  jamais  et  n'avait  de 
commerce  qu'avec  le  ri.  I.  Il  partageait  son 
temps  entre  la  prière,  le  chant  des  psaumes 
et  le  travail  des  mains,  nç  se  nourrissait  que 
de  pain,  et  encore,  le  peu  qu'il  en  prenait 
était  insuffisant  pour  apaiser  sa  faim.  Il  ne 
passait  cependant  pas  plus  d'un  jour  sans 
manger,  aGn  de  conserver  ses  forces  pour 
faire  ce  que  Dieu  demandait  de  lui.  Favorisé 
du  don  de  la  plus  sublime  contemplation,  il 
puisait  dans  les  communications  intimes 
qu'il  entretenait  avec  Dieu  de  grandes  lu- 
mières sur  les  vérités  el  les  mystères  de  la 
foi.  Malgré  les  précautions  qu'il  avait  prises 
pour  rester  toujours  inconnu  aux  hommes, 
l'éclat  de  sa  sainteté  trahit  le  secret  de  sa  re- 
traite. 11  reçut  d'abord  deux  disciples,  Ku- 
sèbe  et  Agapel  :  d'autres  vinrent  ensuite,  et 
ii.se  forma  près  de  sa  cellule  un  monastère 
dont  Eusèbe  eut  la  conduite.  Saint  Marcien 
traça  lui-même  la  règle  qu'on  y  devait  sui- 
vre, et  il  donnait  des  instructions  aux  moi- 
nes qui  venaient  tour  à  tour  le  visiter.  Les 
éveques  d'alentour,  ayant  à  leur  téte  saint 
lia  y  i  eu  d'Antioche,  vinrent  un  jour  le  voir 
avec  les  principales  autorités  du  pays;  et 
lorsqu'ils  furent  à  la  porte  de  sa  cellule,  ils 
le  prièrent  de  leur  adresser  quelques  avis 
spirituels  ,  s  lou  qu'il  le  pratiquait  envers 
les  étrangers.  Une  réunion  aussi  imposante 
alarma  son  humilité;  et  comme  on  le  pres- 
sait de  parler,  il  s'écria  en  soupirant  :  Hé- 
las l  Dieu  nous  parle  tous  les  jours  par  ses 
créatures  et  par  le  spectacle  de  l'univers;  il 
nous  parle  par  son  Evangile,  qui  nous  ins- 
truit de  nos  devoirs  envers  nous-mêmes  et  en- 
vers le  prochain  :  il  nous  ejfroyc  et  nous  en- 
courage tout  à  la  fois  ;  et  cependant  nous  ne 
profilons  point  de  toutes  les  leçons  qu'il  nous 
donne.  (Jue  pourrait  dire  Marcien,  lui  qui, 
au  milieu  de  tant  d'instructions  louchantes, 
fait  si  peu  de  progrès  dans  1 1  vertu?  Les  évé- 
ques,  après  l'avoir  entendu,  formèrent  le 
dessein  de  l'ordonner  prêtre;  mais  ils  ne 
l'exécutèrent  poiut,  pour  ne  pas  Caire  vio- 
leuce  a  son  humilité.  Divers  miracles  qu'il 
opéra  ajoutèrent  encore  à  la  vénération 
qu'on  avait  pour  lui.  On  bâtit  des  cha- 
pelles en  plusieurs  endroits,  dans  l'espérance 
qu'après  sa  mort  on  l'enterrerait  dans  quel- 
qu'une d'elles  ;  ce  qui  lui  causa  une  douleur 
si  vive  qu'il  lit  promettre  à  ses  deux  disci- 
ples d'enterrer  secrètement  son  corps  dans 
uu  lieu  inconnu,  et  ceux-ci  tinrent  ia  pro- 
messe qu'ils  lui  avaieul  faite.  Saint  Marcien 
mourut  vers  l'an  387,  et  son  tombeau  fut 
bientôt  illustré  par  d'éclatants  miracles.  — 
2  novembre. 

MAI; i  1 LN  (saint),  grand  économe  de  l'E- 
glise de  Conslaiilinnple,  d'uue  famille  alliée 
à  celle  du  l'empereur  l'béodose,  m*  lit  admi- 
rer dès  l'âge  le  plus  tendre  par  sa  charité 
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envers  les  malheureux  et  par  son  attrait 
pour  les  exercices  de  la  pénitence.  Tout  It 
temps  qu'il  n'employait  pas  a  des  œuvres  de 
charité  il  le  consacrait  à  la  prière.  Anatole, 
patriarche  de  Constantînoplè,  frappé  de  son 
éminente  sainteté,  le  fit  entrer  dans  la  cléri- 
cature  et  l'attacha  au  service  de  son  église  ; 
ensuite  il  l'ordonna  prêtre.  Saint  Marcien  se 
dévoua  tout  entier  à  l'instruction  et  au  sou- 
lagement des  pauvres,  pratiquant  lui-même 
la  pauvreté  évangéhquc.  L'éclat  de  ses  ver- 
tus lui  lit  des  ennemis  qni,  pour  se  venger 
d'une  réputation  de  sainteté  dont  ils  étaient 
jaloux,  l'accusèrent  d'un  rigorisme  outré  et 
même  de  novalianisme.  Marcien  n'opposa  a 
ces  calomnieuses  imputations  que  la  dou- 
ceur et  le  silence,  et  ces  seules  armes  suffi- 
rent pour  le  faire  triompher.  Le  patriarche 
Gennadc  le  fil  grand  économe  de  son  église, 
et  celte  dignité  était  la  première  après  celle 
du  patriarche.  Tout  le  monde  applaudit  à 
ce  choix,  et  Marcien  le  justifia  par  la  magni- 
ficence qu'il  déploya  dans  la  construction  el 
la  réparation  d'un  grand  nombre  d'églises. 
Il  se  signala  aussi  par  son  zèle  contre  les 
ariens  et  contre  plusieurs  antres  hérétiques. 
Il  mourut  sur  la  fin  du  v  siècle ,  vers  l'an 
489,  el  Dieu  le  favorisa  du  don  des  miracles 
pendant  sa  vie  et  après  sa  mort.  —  10  jan- 
vier. 

MARCIEN  (saint),  martyr  en  Egypte,  souf- 
frit avec  saint  Nicanorel  plusieurs  autres, 
sous  l'empereur  Galère  Maximien.  —  5  juin. 

MAHCIEN  (saint),  évêque  de  Pampelune 
en  Espagne,  florissait  au  commencement 
du  vur  siècle  et  mourut  vers  l'an  733.  — 
ai)  juin. 

MAUG1EN  (sainl),  marlyr  à  Consfaolino- 
ple  avec  sainl  Julien  et  plusieurs  autres, 
était  l'un  de  ceux  qui  replacèrent  une 
image  de  Noire-Seigneur  sur  la  Porle- d'Ai- 
rain. Léon  l  lsaurien,  qui  l'avait  fait  ôter  et 
qui  persécutait  ceux  qui  honoraient  les  sain- 
tes images,  fut  si  irrité  de  ce  trait  de  courage 
religieux,  qu'il  le  fil  mettre  à  mort  avec  ceux: 
qui  y  a» aient  pris  pari,  leur  supplice  enf 
In u  daus  le  vin*  «iècle.  —  9  août. 

MAUCIENNK  (sainte),  Marnants,  martyre 
avec  sainte  Susaune,  était  veuve  d'un  soldat 
qui  avait  souffert  la  mort  pour  Jésus-Christ. 
Elle  lui  elle-même  hachée  en  morceaux:  pour 
la  même  cause,  avec  ses  enfants  eu  bas  âge. 
—  24  mai. 

MAKCIËKNB  (sainte),  martyre  dans  le 
Pool  avec  saint  Poutime  et  plusieurs  aulres, 
est  mentionnée  dans  le  Martyrologe  hiéronv- 
mique.  —  lis  août. 

MARCIENNE  (sainte),  vierge  et  martyre, 
née  à  Kusuccur  ou  Husuncore,  ville  de  Mau- 
ritanie, renonça  de  Nonne  heure  au  moule 
pour  se  consacrer  a  Dieu.  La  persécution  Je 
Diot  léticn  lui  fournit  bientôt  après  l'occasion 
de  montrer  par  des  preuves  éclatantes  ti 
fidélité  qu'elle  avait  jurée  à  son  divin  Epoux. 
Arrêtée  pour  avoir  fait  tomber  d'un  seul 
coup  la  tète  d'une  statue  de  Diane,  qui  elait 
en  marbre  et  qui  décorail  la  place  publique 
do  Céaarce,  ville  de  la  même  province,  elle 
fut  Iraiuee  devaul  le  juge  qui,  l'entendant 
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meut.  Sa  chasteté  fui  ensuite  exposée  à  la  fil  hâur,  d'abord,  an  o»  .,o;re  et  quelque*  cel- 

hruuliié  d'une  troupe  de  gladiateurs;  mais  Iules  pour  ses  disciples.  Non  content  des  auslé- 

Diei  la  préserva  miraculeusement,  et  elle  rites  communes, qui  étaient  très-rigoureuses 

panint  même  à  convertir  uu  de  ces  misera-  il  en  pratiquait  d'extraordinaires  et  cuire 

bits  auxquels  on  lai  ait  livrée.  Conduite  dans  autres  celle  daller  passer  tous  les  ans  la 

l'amphithéâtre  pour  être  exposée  aux  bêles,  carême   dans    une    île   voisine  ,    où  il 

uu  taureau  tl  un  léopard  terminèrent  son  n'avait   pour  logemcol  qu'une  misérable 

sacriQce  vers  l'an  304.  —  9  janvier  et  la  hutte  qu'il  avait  construite  lui-même,*  et 

juillet  d'autre  lit  que  la  terre  nue  avec  une  pierre 

11  ANCIENNE  (sainte),  vierge,  flor  Usait  pour  oreiller.  Là,  il  ne  vivait  que  de  paio 


UA&CION1LLE  ou  Mahcumi.ie  (sainte),  pte  parmi  ses  disciples  saint  Criou,  saint  Do- 

J/arctontfJu,  martyre  en  Egypte  avec  saint  mard  et  saint  Hélier.  Les  deux  premiers  l'ac- 

Ctke,  son  ûlst  saint  Julien  l'Hospitalier  ei  compagnèrent  à  la  cour  de  CbiUieberl  lors- 

plusienrs  autres,  souffrit  le  9  ianvier  313,  qu'il  s'y  rendit  pour  obtenir  la  terre  du  Nau- 

sqbi  l'empereur  Maxiiniu  IL  —9  janvier.  teuil.  Plusieurs  de  ses  religieux,  qui  aspi- 

MAHCOUN  (le  bienheureux),  domiuicaiu.  raient  a  une  vie  plus  parfaite  encore,  se 

né  i  ForU  eu  1316,  entra  dès  l'a  go  de  dix  retirèrent  avec  sa  permission  dans  l'Ile  de 


et  ji  64  ensuite  profession,  lorsqu'il  eut  l'âge  dans  des  grottes  et  des  cavernes-  Saint  Marcou 
requis;  élevé  au  sacerdoce,  rien  n'était  plus  s'y  rendit  aussi  et  y  fonda  un  monastère.  U 
édifiant  que  de  le  voir  à  l'autel  lorsqu'il  of-  mourut  en  551,  et  fut  enterré  à  Nauteuil  par 
frait  le  saint  sacrifice.  Les  larmes  aboudau?  saint  Lô,  évéquo  de  Coulances.  H  fut  levé 
tes  qu'il  répandait  alors,  contribuèrent  à  la  de  terre  cent  ans  après,  par  saint  Ouen,  ar- 
coaversion  de  plus  d'un  pécheur.  Modèle  de  chevéque  dé  Rouen.  Pour  soustraire  son 
ses  confrères,  il  donnait  l'exemple  de  toutes  corps  à  la  profanation  des  Normands,  qui 
les  vertus  Chargé  par  lo  bienheureux  llay-  ravageaient  le  pays,  ou  le  porta,  vers  le  ml- 
moud  de  Capone,  son  supérieur  général,  de  Heu  du  ixa  siècle,  à  Corbény,  dans  le  diocèse 
rétablir  la  régularité  dans  plusieurs  maison»  de  Laon,  où  l'on  bâtit  une  église  sous  sou 
«Je  l'ordre,  il  réussit  complètement  dans  cette  invocation.  On  invoque  saint  Marcou  contre 
cognmissioo  délicate  cl. ramena  ces  maisons  les  i  rouelles,  et  c'est  pour  celte  raison  que 
i  l'exacte  observance  des  constitutions  de  les  rois  de  France,  après  leur  sacre,  allaient 
l'utdee.  Ayant  connu  par  réyélaliou  l'heure  faire,  par  eux-mêmes  ou  par  uu  do  leurs 
de  sa  mort,  il  l'annonça  à  la  communauté,  aumôniers,  une  ncuvaine  à  saint  Marcou  de 
et  après  avoir  reçu  les  sacrements  de  l'E-  Curbéiiy,  à  présent  Corbigny,  en  recouuais- 
gtae,  il  mourut  en  1397,  au  moment  qu'il  sauce  de  la  grâce  qui  leur  était  accordée  de 
•uail  prédit,  étant  âgé  de  qeatre-vingls  aus.  guérir  les  scrofulcux,  qu'ils  louchaient  le 
Dès  que  la  nouvelle  de  sa  morl  fut  connue,  jour  de  leur  sacre  en  prononçai) i  cette  for- 
toute  la  fille  accourut  pour  voir  sou  corps  mule  :  Le  roi  le  touche ,  Dieu  te  guérisse. 
etpouroblenir  quelque  chose  qui  lui  eût  ap-  Charles  X,  le  dernier  roi  qui  ail  été  sacré' eu 
parleou.  Le  grand  nombre  de  miracles  opé-  France,  observa  religieusement  celle  pieuse 
résà  son  tombeau  déterminèrent  Henoll  XIV  coutume  de  ses  prédécesseurs,  et  l'un  do  ses 
à  approuver  son  culte  eu  1750.  Co  pape  aumôniers  alla  faire  à  Corhignv  la  neuvame 
{«vin il  au  clergé  de  Forli  et  à  l'ordre  des  d'usage.  Il  y  a  dans  le  diocèse  de  Dayeux 
hevcs-Préc heurs  de  célébrer  sa  féle  le  Si»  une  paroisse  de  son  nom,  qui  s'appelle  Saint- 
janvier.  .M  u  ouf,  et  une  autre  dans  le  diocèse  deCou- 
alAUCOU  on  Mahci  li'k,  (saint),  Marcu»-  tances.  —  l<r  mai. 

abbé  de  Nanteuil,  au  diocèse  de  Cou-  MAUDAIUE  (saint),  Mardariui,  martyr 
l  ucos,  né  sur  la  ûn  du  V  siècle,  surtail  en  Arménie  avec  plusieurs  autres,  fut  livré 
d'une  Camille  noble  de  Bayeux,  et  fut  élevé  au*  plus  cruels  supplices  par  ordre  du  pre- 
nne U  piété  et  dans  l'élude  des  lettres.  Après  sideul  Lysias  ,  pendant  la  persécution  de 
U  mort  de  set  parents,  il  renonça  à  une  l'empereur  Dioctétien.  Son  corps,  apporté  A 
fortune  considérable,  dont  il  venait  d'héri-  Rome,  fut  placé  dans  l'église  de  Saint-Apol- 
ler,  et  se  rendit  à  Coulauces  pour  se  mettre  linaire.  —  13  décembre, 
tous  la  conduite  de  saint  Possesseur,  évèque  MARDALEE  (saint),  Mardaleus,  abbé  en 
de  cette  ville.  Ce  prélat  l'admit  dans  son  Ethiopie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  10 
clergé,  l'ordonna  prêtre  et  l'établit  mission-  mai. 

:  aire  dans  son  diocèse.  Marcou  parcourait  MAKDOINE  (saint),  Mardomui,  martyr  à 
les  villes  et  les  campagnes,  et  ses  instruc-  Néocésaréc  dans  le  Pont  avec  saint  Mu  son  et 
fions,  appuyées  par  des  miracles,  produi-  deux  autres,  fut  brûlé  vif  et  ses  cendres  je- 
taient partout  des  fruits  de  salut.  Plusieurs  tées  dans  le  Lycus,  aujourd'hui  le  Casai- 
personnes,  auxquelles  ses  exhortations  mach,  fleuve  qui  passe  à  côté  de  celle  ville, 
aiau-  :  inspiré  le  dégoût  du  monde,  deman-  —  -'>  janvier. 

daol  à  vivre  sous  sa  conduite,  il  se  détermina  MAKDOINE  (saint),  martyr  à  Ni  comédie 

i  les  réunir  dans  un  monastère,  qu'il  fonda  .avec  saint  Migduino,  fut  jeté  dans  une  fosse 

nu  moyen  des  lihéralitca  du  roi  Childcbert.  où  il  mourut  pendant  la  persécution  de  fem- 

Cf  priuce  lui  ht  don,  4  cet  effet,  de  la  terre  pereur  Dioctétien.  —  23  décembre. 
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MARÉAS  (sainl)  ,  martyr  à  Ni  comédie, 
était  page  de  l'empereur  Dioclélien  et  fat 
une  des  premières  victimes  de  la  persécution, 
l'an  303.  —  12  mars. 

MARËAS  (saint),  évéque  en  Perse  et  mar- , 
tyr  avec  saint  Ricor  et  vingt  autres  évé- 
ques,  un  grand  nombre  de  prêtres,  de  dia- 
cres, de  moines  et  de  vierges,  souiTrit  la 
mort  pour  Jésus-Christ,  l'année  qui  suivit  le 
martyr  de  saint  Siméon,  évéque  de  Séleucie, 
c'est-à-dire  Tan  34-2,  sous  le  roi  Sapor  11  et 
par  son  ordre.  Jl  est  nommé,  dans  le  Marty- 
rologe romain,  sous  le  22  avril. 

MARÈME  (sainte)  ,  Medcra$ma ,  vierge, 
est  honorée  dans  une  église  du  diocèse  de 
Soissons  le  22  novembre. 

MARÈS(saint') ,  martyr  en  Perse  avec 
saint  Zanitas  et  plusieurs  autres,  Tut  mis  à 
mort  l'an  326,  par  ordre  du  roi  Sapor  11.— 27 
mars. 

MARGUERITE  (sainte),  Margareto,  vierge 
et  martyre  à  Antioche  de  Pisidie,  fut  ins- 
truite dans  la  religion  chrétienne  par  sa 
nourrice.  Son  père,  qui  était  prêtre  des  ido- 
les, voulut  la  contraindre  à  abjurer  la  foi 
qu'elle  avait  embrassée  à  son  insu  ;  mais 
ne  pouvant  en  venir  à  bout,  il  la  dénonça 
lui-même  comme  chrétienne.  Marguerite 
ayant  persévéré  dans  la  confession  de  Jésus- 
Christ  en  présence  du  juge,  re  magistrat  lui 
fit  subir  de  cruelles  tortures  et  la  condamna 
à  la  décapitation.  Elle  fut  exécutée  vers  l'an 
275,  sur  la  fin  de  la  persécution  de  l'empe- 
reur Aurélien.  Elle  est  mentionnée  dans  les 
plus  anciens  calendriers  dos  Grecs,  qui  la 
nomment  aussi  Marine.  Son  culte  a  passé 
d'Orient  en  Europe  dès  le  W  siècle,  et  l'on 
croit  que  son  corps  se  garde  à  Montefiasrone 
en  Toscane.  Sainte  Marguerite  est  surtout  in- 
voquée par  les  femmes  enceintes  pour  ob- 
tenir une  heureuse  délivrance.  —  20  juil- 
let. 

MARGUERITE  (sainte),  marlyreà  Carthage 
avec  le  prêtre  saint  Saturnin  et  quarante-sept 
autres,  était  d'Abiline  et  fut  arrêtée  avec  ses 
compagnons  un  jour  de  dimanche  pendant 
qu'elle  assistait  à  la  collecte,  c'est-a-dire  à 
la  célébration  des  saints  mystères.  Après 
avoir  subi  un  premier  interrogatoire  à  Abi- 
tine,  ces  quarante-neuf  confesseurs  deJésus- 
Christ  furent  enchaînés  et  conduits  à  Car- 
thage. Le  proconsul  Anulin  les  interrogea 
de  nouveau  et  les  fit  tourmenter  si  cruelle- 
ment, que  Marguerite  mourut  en  prison  par 
suite  des  tortures  qu'elle  avait  souffer- 
tes pendant  son  interrogatoire ,  l'an  304, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dio- 
clélien. — 11  février. 

MARGUERITE*  (sainte)  ,  reine  d'Ecosse, 
était  petite-fille  d'Edmond  II,  dit  Côte-de-Fer, 
et  fille  d'Edouard  Ethéling.  Elle  naquit  l'an 
1046,  en  Hongrie,  où  son  père  s'était  réfugié 
pour  échapper  à  la  cruauté  de  Canut  qui  avait 
usurpé  le  trône,  au  préjudice  de  sa  famille. 
Ayant  été  rappelé  en  Angleterre,  par  le 
toi  sainl  Edouard  le  Confesseur,  son  oncle, 
Edouard  fut  reçu  à  Londres  avec  sa  fa- 
mille, de  la  manière  la  plus  honorable  en 
1054,  et  il  mourut  trois  ans  après,  laissant, 


MAR  su 

outre  sainte  Marguerite,  deux  fiisdoi.t  Ed> 
gard,  Painé,  devait  naturellement  succéder  à 
saint  Edouard.  Cependant  Harold  ,  beau- 
frère  du  roi,  lui  fut  préféré,  mais  ce  prince 
ayant  été  laé  l'année  d'après  à  la  bataille  de 
Hastings  qu'il  perdit  contre  Guillaume  le 
Conquérant,  celui-ci  se  trouva,  par  cette 
victoire,  maître  de  l'Angleterre.  Edgard,  qoe 
Guillaume  traita  d'abord  avec  assez  de  bien» 
veillance,  se  vil  bientôt  après  obligé  de  quit* 
ter  secrètement  le  royaume  pour  mettre  sa 
vie  en  sûreté.  Le  vaisseau  sur  lequel  il  t'em- 
barqua avec  sainte  Marguerite,  sa  sceor,  fat 
assailli  d'une  violente  tempête,  qui  le  jeta 
sur  la  côte  d'Ecosse.  Le  roi  Malcolm  III  lut 
fit  un  accueil  très-favorable  ainsi  qui  sa 
sœur,  et  s'empressa  d'adoucir  leur  triste 
sort,  dont  il  était  d'autant  plus  tourné  qu'il 
avait  été  lui-même  forcé  de  s'expatrier  pour 
échapper  à  la  ty  rannie  de  Macbeth,  usur- 
pateur de  son  trône.  Guillaume  l'ayant  som- 
mé de  lui  remettre  tes  deux  fugitifs,  le  géné- 
reux prince  refusa,  et  ce  refus  entraîna  une 
guerre  où  Malcolm  eut  l'avantage,  comme  il 
avait  le  bon  droit.  Ce  prince,  épris  des  belles 
qualités  et  des  vertus  de  Marguerite,  plu 
encore  que  des  grâces  de  sa  personne,  quoi- 
qu'elle fût  d'une  beauté  peu  commune,  l'é- 
pousa en  1070  et  la  fit  couronner  reine  d'E- 
cosse. Notre  sainte,  qui  avait  alors  vingt- 
quatre  ans,  sut,  par  une  conduite  pleine  de 
respect  et  de  condescendance,  se  rendre 
maîtresse  du  cœur  du  prince,  et  elle  ne  se 
servit  de  son  ascendant  sur  lui  qne  pour  le 
bien  de  la  religion  et  de  l'Etat.  Non-seule- 
ment le  roi  lui  laissait  la  libre  administra- 
tion de  ses  affaires  domestiques,  mais  il  la 
consultait  encore  pour  le  gouvernement  du 
royaume  :  et  Marguerite  savait,  au  milieu 
des  occupations  les  plus  dissipantes , 
conserver  le  recueillement  de  l'âme  el 
se  tenir  unie  à  Dieu.  On  admirait  en  Ecosse 
et  même  dans  les  pays  étrangers  les  gran- 
des qualités  qu'elle  savait  déployer  dans 
l'exercice  du  pouvoir  royal  qu'elle  exerçait, 
de  concert  avec  Malcolm.  Le  règne  de  ce 
prince,  grâce  à  Marguerite  ,  fut  l'un  des 
plus  heureux  el  des  plus  brillants  de  la  mo- 
narchie écossaise.  Devenue  mère  de  huit  en- 
fants, six  princes  dont  trois  portèrent  suc- 
cessivement la  couronne,  et  deux  princesses 
dont  l'une,  Malhilde,  monta  sur  le  Irùne 
d'Angleterre,  en  épousant  Henri  I«r,la  pieu- 
se reine  ne  négligea  rien  pour  leur  donner 
une  éducation  chrétienne  :  aussi  eut-elle  la 
consolation  de  les  voir  marcher  sur  ses  tra- 
ces. Elle  se  faisait  souvent  rendre  compte  de 
leurs  progrès  dans  les  sciences  et  dans  la 
vertu,  et  lorsque  ses  filles  furent  en  âge  de 
profiter  de  ses  exemples,  elle  les  associa  à 
ses  pratiques  de  piété  et  à  ses  bonnes  cru- 
vues.  Regardant  l'Ecosse  comme  une  grande 
famille  dont  elle  était  aussi  la  mèsw,  e'|e 
s'appliqua  à  procurer  au  peuple  de  saints 1 
ministres  et  des  prédicateurs  zélés  peur  dis- 
siper l'ignorance  el  faire  refleurir  les  bon- 
nes mœurs.  L'autorité  dont  elle  pouvait  dis- 
poser, elle  la  faisait  servir  à  la  réforme  des 
abus  c  à  la  répression  des  désordres  pub\ic*i 
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c'est  ainsi  qu'elle  vint  à  bout  d'empêcher  la 
violation  des  dimanches  et  des  fêles,  ainsi 
que  l'infraction  da  jeûnequadragésimal.  Elle 
lîanoil  avec  on  égal  succès  la  simonie,  l'u- 
sure, les  mariages  incestueux,  la  supcrsli- 
lion  et  plusieurs  autres  scandales.  Elle  con- 
tribua poissammeut  à  civiliser  le  royaume 
pir  la  protection  éclairée  qu'elle  accorda 
aux  sciences  et  aux  arts.  L'amour  des  lot- 
très,  qu'elle  sot  inspirer,  adoucit  les  mœurs, 
éclaira  les  esprits,  les  rendit  plus  sociables 
et  plus  propres  à  la  pratique  des  vertus  mo- 
rales. Elle  fonda  des  établissements  d'utilité 
publique  dont  Malcolin  assura  la  stabilité 
par  des  lois  pleines  de  sagesse.  Ce  qu'on  ad- 
mirait le  plus  en  elle,  c'était  sa  charité  en- 
vers les  pauvres.  Comme  ses  revenus  ne 
pouvaient  suffire  à  la  multitude  de  ses  au- 
mônes, elle  donnait  souvent  une  partie  de  ce 
qui  était  destiné  à  ses  propres  besoins.  Quand 
elle  paraissait  en  public,  elle  était  toujours 
entourée  d'une  foule  de  veuves,  d'orphelins 
et  de  malheureux  de  toute  espèce,  qui  ac- 
couraient vers  elle  comme  vers  leur  mère 
commune  ,  et  elle  n'en  renvoyait  aucun  , 
sans  l'avoir  consolé  et  assisté.  Elle  admettait 
tous  les  jours  dans  son  palais  un  certain 
nombre  de  pauvres  auxquels  elle  lavait  les 
pieds  et  qu'elle  servait  de  ses  propres  mains, 
avaot  de  prendre  elle-même  son  repas.  Pen- 
dant Tarent  et  le  carême,  le  roi  et  la  reine 
en  faisaient  rcnirjusqu'àlroiscenls,  auxquels 
Ils  distribuaient,  le  genou  à  terre,  des  vian- 
des semblables  à  celles  qu'on  avait  préparées 
pour  leur  table  ;  Malcolra  servait  les  hommes 
et  Marguerite  les  femmes.  La  reine  visitait 
fréquemment  les  hôpitaux  et  les  prisons,  li- 
bérait les  débiteurs  insolvables,  et  un  grand 
nombre  de  prisonniers  anglais  lui  furent  re- 
devables de  leur  délivrant  Le  roi  autori- 
sait toutes  ces  œuvres  de  miséricorde  et  y 
concourait  pour  sa  part.  Comme  Marguerite 
dormait  peu  et  qu'elle  ne  perdait  aucune 
partie  de  son  lerrfps  dans  les  amusements  du 
monde,  il  lui  en  restait  toujours  pour  ses 
exercices  de  piété.  Voici  quel  était  l'emploi 
ordinaire  de  sa  journée  :  en  carême  et  eu 
avent,  elle  se  levait  à  minuit,  pour  assister 
à  matines.  De  retour  dans  ses  appartements, 
elle  j  lavait  les  pieds  à  six  pauvres,  et  leur 
donoail  à  chacun  une  aumône  considérable. 
Elle  reposait  ensuite  une  heure  ou  deux, 
après  quoi  elle  retournait  dans  a  i  hapelle 
pour  y  entendre  quatre  ou  cinq  messes  bas- 
ses, indépendamment  de  celle  qui  se  chau- 
lait au  chœur.  Elle  avait  en  outre  des  heures 
marquées  pour  prier  dans  son  cabinet  ;  ce 
qu'elle  faisait  avec  tanl  d<*  ferveur  et  de  com- 
ponction, qu'on  la  trouva  souvent  baignée 
de  larmes.  Chaque  jour  elle  récitait  les  petits 
ofGces  de  la  sainte  Vierge,  de  la  Trinité  et 
de  la  Passion,  sans  compter  celui  des  Morts. 
Tous  les  ans  elle  faisait,  outre  le  carême  or- 
dinaire, un  autre  carême  de  quarante  jours 
avant  Noël.  C'est  alors  qu'elle  redoublait  ses 
jeûnes  quoique  habituellement  elle  mangeât 
>i  peu,  qu'on  aurait  pu  dire  que  sa  vie  était 
an  jeûue  perpétuel.  Quoique  Malcolm,  dont 
les  leçons  et  les  exemples  de  Marguerite 
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avaient  fait  on  roi  selon  le  cœur  de  Dieu, 
préférât  les  avantages  de  la  paix  aux  hor- 
reurs de  la  guerre,  il  se  vit  obligé  de  prendre 
les  armes  contre  Guillaume  le  Roux,  fils  et 
successeur  de  Guillaume  le  Conquérant.  Ce 
prince  ayant  surpris  le  château  d'Alnwich, 
dans  le  Norlhumberland,  fil  passer  la  garni- 
son au  fil  de  l'épée.  Le  roi  d'Ecosse  lui  de- 
manda la  restitution  de  celle  place,  et  sur 
son  refus  il  en  fit  le  siège  el  le  poussa  avec 
tant  de  vigueur  que  la  garnison  anglaise,  ré- 
duite à  la  dernière  extrémité,  feignit  de  se 
rendre,  et  pendant  que  le  roi  s'avançait  pour 
recevoir  tes  clefs  de  la  place,  un  soldat  an- 

(riais  lui  porta  dans  les  yeux  un  coup  de 
ance  dont  il  mourut  sur-le-champ.  Edouard, 
son  fils,  voulant  venger  la  mort  de  son  père, 
fut  tué  dans  un  assaut.  Les  Ecossais,  que 
cette  double  perte  plongeait  dans  la  conster- 
nation, levèrent  le  siège  el  enterrèrent  à 
Tinmoulh  le  roi  el  son  fils.  La  reine  était 
malade  dans  son  lit  lorsqu'elle  apprit  ces 
tristes  nouvelles,  qu'elle  supporta  avec  une 
résignation  héroïque.  Le  pressentiment  d'un 
tel  malheur  lui  avait  Lût  foui  employer  au 
commencement  de  celte  guerre,  pour  empê- 
cher Malcolm  de  se  mettre  à  la  léle  de  ses 
troupes,  el  ce  fut  pour  la  première  fois  qu'il 
ne  suivit  pas  ses  avis.  Le  jour  qu'il  fut  tué, 
elle  dit  à  ceux  qui  entouraient  son  lit:  Il  est 
peut-être  arrivé  aujourd'hui  à  l'Ecosse  un 
malheur  tel  que  de  longtempi  elle  n'en  a 
éprouvé  de  semblable.  Trois  jours  après  elle 
se  fil  conduire  dans  son  oratoire  pour  y  re- 
cevoir le  saint  viatique,  et  lorsqu'elle  fut  re- 
tournée dans  son  lit,  elle  ordonua  à  ses  cha- 
pelains de  réciter  les  prières  pour  la  recom- 
mandation de  son  âme.  Ces  touchantes  cé- 
rémonies élaienl  à  peine  terminées,  qu'Edgar, 
son  fils,  arriva  de  l'armée.  Marguerite  lui 
demanda  des  nouvelles  de  Malcolm  et  d'E- 
douard ;  mais  Edgar,  craignant  de  lui  porter 
un  coup  trop  sensible,  dans  la  situation  où 
elle  se  trouvait,  lui  répondit  qu'ils  se  por- 
taient bien.  Je  sais  ce  qu'il  en  est,  répliqua- 
l-elle.  Puis,  levant  les  mains  au  ciel,  elle  fit 
cette  prière  :  Dieu  tout-puissant,  je  vous  re- 
mercie de  m' avoir  envoyé  une  si  grande  afflic- 
tion dans  les  derniers  moments  de  ma  vie:  j'et~ 
père  qu'avec  votre  miséricorde  elle  servira  à 
me  purifier  de  mes  péchés.  Uu  instant  avant 
d'expirer  elle  ajouta  :  Seigneur  Jésus,  quit 
par  votre  mort,  avez  donné  la  vie  au  monde, 
délivrez-moi  de  tout  mal.  Elle  mourut  dans 
la  quarante-septième  année  de  sou  âge,  le 
16  novembre  1093.  Innocent  IV  la  canonisa 
eu  1251 ,  el  en  1693  Innocent  XII  fixa  sa  fêle 
au  lOjuin. 

MARGUERITE  D'ANGLETERRE  (sainte), 
vierge,  florissait  dans  le  xn*  siècle.  11  est  dit 
dans  soii  ancienne  Vie  qu'elle  était  d'une 
illustre  famille  d'Ecosse,  el  que  sa  mère,  ori- 
ginaire du  la  Grande-Rretagm-,  fit  avec  elle 
le  pèlerinage  de  Jérusalem,  el  elles  passè- 
rent quelques  années  dans  la  (erre  sainte. 
Après  la  mort  de  sa  mère,  Marguerite  fil  un 
pèlerinage  à  Mout-Serrat  en  Espagne,  d'où 
elle  se  rendit  à  Noire-Dame  du  Puy  en  Ve- 
lay.  Ayant  ensuite  pris  l'habit  religieux  au 
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monastère  de  Sauve- Ben oi te,  qui  dépendait 
de  Torde  de  Cllcaux,  elle  y  finit  ses  jours 
et  elle  y  fut  onlerrçe.  — février. 

MMUiUEKITE  DE  LOUVAIN  (la  bien- 
heureuse), vierge  et  martyre,  née  dans  celte 
ville  au  commencement  du  xin*  siècle,  de 

{larenls  vertueux,  mais  peu  fortunés,  i|uî, 
orsqu'clle  fui  en  âge  d'entrer  au  service, 
la  placèrent  chez  un  parent  nommé  Arnaud, 
qui  tenait  une  hôtellerie,  et  qui  logeait  par 
charité  tes  pauvres*  pèlerins.  Marguerite, 
heureuse  de  trouver  dans  son  mailrc  des 
inclinations  aussi  bienfaisantes,  s'empres- 
sait de  remplir  auprès  de  ses  hôtes  tous  les 
devoirs  que  lui  imposait  son  étal  ;  niais  elle 
servait  les  pauvres  avec  plus  d'empresse- 
ment encore,  sachant  qu'elle  servait  Jésus- 
Christ  dans  leurs  personnes.  Comme  elle 
avait  fait  vœu  de  chasteté  perpétuelle,  elle 
évitait  avec  un  soin  scrupuleux  tout  ce  qui 
aurait  pu  y  porter  la  moindre  atteinte,  et 
sous  ce  rapport  sa  sévérité  était  si  connue 
qu'on  ne  l'appelait  que  la  fière  Marguerite, 
surnom  qui  lui  est  resté.  Le  pieuv  hôtelier 
et  sa  femme  ayant  formé  le  projet  d'embras- 
ser l'un  cl  l'autre  la  vie  monastique,  ven- 
dirent tout  ce  quïls  possédaient,  et  Margue- 
rite, de  son  côte,  résolut  de  prendre  le  voile 
dans  l'ordre  de  Saint-Bernard.  La  Veille  de 
leur  séparation,  ils  virent  arriver,  sur  le 
soir,  des  individus,  en  coslnme.de  pèlerins, 
qui  leur  demandèrent  un  logement  pour  la 
nuit.  Quoique  Arnaud  dût  partir  le  lende- 
main pour  entrer  dans  le  monastère  de  Vil- 
lers,  il  leur  accorda  leur  demande,  et  pour 
mieux  i r s  traiter  il  envoya  Marguerite  ache- 
ter du  vin  dans  une  cruche  que  l'on  conserve 
encore  aujourd'hui  à  Louvain,  comme  une 
relique  précieuse.  Pendant  qu'elle  était  ab- 
sente, ces  prétendus  pèlerins,  qui  étaient  de 
Véritables  brigands,  assassinèrent  Arnaud  et 
sa  femme,  afin  de  s'emparer  de  l'argent  qui 
provenait  de  la  vente  de  leur  maison.  Mar- 
guerite, â  sou  retour,  fut  saisie  par  ces  scé- 
lérals,  qui  la  traînèrent  hors  de  la  ville.  Là 
ils  se  consultèrent  pour  savoir  ce  qu'ils  fe- 
raient d'elle,  et  déjà  ils  se  disposaient  à  la 
traiter  comme  ses  maîtres,  lorsque  l'un 
d'eux,  voulant  lui  sauver  la  vie,  lui  proposa 
de  la  prendre  pour  sa  femme.  Marguerite 
refusa,  aimant  mieux  recevoir  la  mort  que 
de  violer  son  vœu.  Alors  l'un  des  brigauds 
lui  lit  une  blessure  au  cou,  et  lui  ayant  en- 
suite plongé  son  poignarddanslecœur,  il  jeta 
Son  corps  dans  la  D)le,  le  2  septembre  iàlo. 
Le  corps  de  Marguerite,  au  lieu  d'enfoncer 
dans  Peau,  remonta  le  cours  de  la  rivière 
jusqu'au  milieu  de  la  ville  :  une  lumière 
brillante  l'environnait,  et  des  chants  célestes 
se  tirent  entendre.  Plusieurs  personnes  lu- 
rent témoins  de  Ce  prodige,  entre  autres, 
Henri  1",  duc  de  Lorraine  et  de  Brabanl,  qui 
était  venu  à  son  château  de  Burghl.  Il  accom- 
pagna avec  la  duchesse  sa  femme  les  cha- 
noines de  Saint-Pierre,  qui  allèrent  chercher 
te  corps  pour  le  transporter  dans  leur  église 
Collégiale.  Ils  le  déposèrent  d'ubord  dans  une 
•châsse  de  bois,  garnie  de  bandes  de  fer,  qui 
fut  placée  dans  une  chapelle,  derrière  le 
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.chœur.  Dans  lexviu*  siècle,  cette  chapelle  fût 

disposée  de  manière  à  faire  partie  du  chœur 
même.  En  17ui,  on  y  plaça  un  autel  de  mar- 
bre. iQuoiqu'aucun  acte  solennel  du  saint- 
siège  n'ait  autorisé  le  culte  qu'on  rend  à 
celle  bienheureuse  vierge,  la  ville  de  Lou- 
vain et  les  populations  du  voisinage  lui  té- 
moignent une  vénération  que  les  nombreux 
miracles  opérés  à  son  tombeau  ont  aug- 
mentée dans  ces  derniers  siècles.  — 2  sep- 
tembre. 

MAHGUEÎUTE  (la  bienheureuse),  reli- 
gieuse de  Vallombreuse,  mourut  à  Florence, 
et  son  corps  fui  inhumé  dans  l'église  des 
religieuses  de  Saint-Salve,  sous  l'autel  de 
Sainte-Humilité.  —  26  août. 
.  MAKGUEUTE  DE  HONGRIE  (la  bien- 
heureuse), vierge,  Glle  du  roi  Béla  IV,  née 
en  12V2,  fut  consacrée  au  Seigneur  par  un 
vœu  de  ses  parents,  même  avant  sa  nais- 
sance. Dès  l'âge  de  trois  ans  et  demi,  elle  fot 
placée  chez  les  Dominicains  de  Vesprin,  et 
le   roi  son  père,  a>anl  ensuite  fondé  un 
monastère  du  même  ordre  dans  une  Ile  du 
Danube,  qui  a  pris  le  nom  de  sa  Glle,  elle  y 
fui  transportée  et  y  fit  profession  à  l'âge  de 
douze  ans.  La  ferveur  suppléa  en  elle  au 
nombre  des  années,  et  lui  mérita  les  commu- 
nications les  plus  intimes  de  l'Ksprit-Saial. 
Elle  était  si  humble  que  rien  ne  l'eût  plus 
h  m  r  h  liée  que  de  luj  rappeler  son  illustre 
naissance,  et  qu'elle  eût  mieux  aimé  être  la 
fille  d'un  mendiant  que  celle  d'un  roi.  Elle 
était  si  morliûée  qu'elle  couchait  sur  le 
plancher  de  sa  chambre,  couvert  seulement 
d  une   peau,  et  elle  n'avait  qu'une  pierre 
pour  oreiller.  Lorsqu'elle  était  malade,  elle 
dissimulait  son  état  avec  le  plus  grand  soin 
pour  n'être  pas  obligée  d'accepter  les  adou- 
cissements qu'on  lui  eût  prescrits.  Sa  douceur 
et  sa  charité  étaient  admirables,  et  pour  peu 
qu'une  religieuse  eût  coulre  elle  le  moindre 
sujet  de  mécontentement,  elle  allait  se  jeter 
à  ses  pieds  pour  lui  demander  pardon.  Mar- 
guerite eut  dès  son  enfance  uue  tendre  dé- 
votion à  la  passion  de  Jésus-Christ.  Elle  por- 
tait toujours  sur  elle  uqe  petite  croix  laite 
du  bois  de  la  vraie  croix,  et  la  baisait  sou- 
vent la  nuit  comme  le  jour  :  on  remarquait 
aussi  qu'à  l'église  elle  priait  de  préférence 
devant  l'autel  de  la  Croix.  E.le  assistait  aux 
saints  olGees  et  participait  à  là  sainte  eu- 
charistie avec  une  dévotion  qui  lai  tarait 
répandre  des  larmes  abondantes.  La  veille 
du  jour  où  elle  devait  communier,  elle  ne 
prenait  pour  toute  nourriture  que  du  pain 
et  de  l'eau,  et  passait  la  uuiten  prière.  Le 
jour  de  sa  communion,  elle  ne  mangeait  rien 
avant  le  soir.  Elle  honorait  d'une  manière 
toute  spéciale  la  sainte  Vierge,  dont  les  fêles 
étaient  pour  elle  un  jour  de  bonheur  et  de 
sainte  joie.  Morte 'au  monde  et  à  elle-mëuie, 
elle  ue  soupirait  depuis  ses  jeunes  «.nuées 
qu'après  «le  moment  ou  elle  serait  réunie  à 
son  divin  Epoux.  Dieu  exauça  ses*  désirs  en 
l'appelant  à  lui  a  l'âge  de  vingt-huit  aus,  le 
18  janvier  1271.  Son  culte  a  «té  autorisé 
par  un  décret  de  Pie  II,  cl  l'on  célèbre  Sou 
oliice  eu  Hongrie  cl  surtout  à  Pxefcboûrg, 
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où  l'on  gardé  son  corps.  —  18  et  28  janvier. 

MAHUUWUTB  DE  COUTONS  (sainte), 
pénitente,  naquit  vers  l'an  124S,  à  Alvlano 
en  Toscane,  et  elle  eut  le  malheur  de  s'aban- 
donner an  désordre,   dans   sa  jeunesse; 
mais  une  grâce  toute  particulière  la  relira 
de  ses  égarements,  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans. 
La  vue  du  cadavre  d'un  homme  avec  lequel 
elle  entretenait  uo  commerce  criminel,  et  qui 
étall  déjà  à  moitié  rongé  par  les  vers,  la 
frappa  tellement  qu'elle  se  trouva  changée 
à  l'instant  même.  Aussitôt  elle  alla  se  jeter 
aux  pieds  de  son  père  pour  lui  demander 
un  pardon  dont  elle  se  disait  indigne,  et 
l'ayant  obtenu ,  elle  se  présenta,  la  corde  au 
cou»  à  fégtise  parotssiule  d'Alviano,  pour 
faire  nue  réparation  publique  des  scandales 
qu'elle  avait  causés  par  ses  dérèglements. 
S'étOnl  rendue  à  Corlotie  avec  ta  résolution 
d'entrer  dans  l'ordre  de  Saint-François,  elle 
commença  par  faire  nne  confession  géné- 
rale dé  toute  sa  vis,  et  après  une  épreuve  de 
trois  ans,  elle  fut   admise  a  la  profession 
religieuse.  Dans  la  vue  d'expier  ses  fautes, 
elle  sé  livrait  à  des  austérités  incroyables  et 
punissait  par  les  plus  rudes  macérations  un 
corps  qui  avait  été  l'instrument  de  l'iniquité. 
Lé  souvenir  de  ses  anciens  désordres  la  cou- 
vrait dune  telle  confusion  qu'elle  allait  au- 
devant  des  humiliations  et  qu'elle  cherchait 
lotis  les  tnovens  de  s'anéantir  aux  yeux  des 
hommes.  Après  avoir  été  pendant  vingt- 
trois  ans  an  parfait  modèle  de  pénitence,  elle 
monrul  le  22  février  1297,  âgée  de  quarante- 
huit  ans;  Son  rOrps  fut  enlerré  dans  l'église 
do  monastère  où  elle  avait  fini  ses  jour»,  et 
il  s'y  conserve  sans  aucune  marque  de  cor- 
ruption. Cette  église  a  pris  dans  la  suite  le 
nom  dë  Sainte-Marguerite.  Léon  X  permit  à 
la  ville  de  Corlone  de  célébrer  sa  fête  :  Ur- 
bain Mil  étendit  celte  permission  4  tout 
l'ordre  de  Saint-François,  et  Benoit  XIII  la 
canonisa  solennellement  en  1728.  —  22  fé- 
vrier. 

MARGUEUITB  DE  NEVEH9  (la  bienheu- 
ri  use1,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  était 
fille  du  Comte  de  Provence  et  belle-sœur  de 
winl  Louis.  Elle  mourut  en  1308,  et  cllo  est 
honorée  à  Tonnerre  le  5  septembre. 

M  AKGUERME  (sainte),  veuve»  florissait 
après  le  milieu  du  xiv  siècle  et  mourut  vers 
l'an  1395.  Elle  est  honorée  à  San-Sévérino 
dans  là  Marche  d'Ancône>  où  l'un  garde  son 
corps.  — 27  août. 

MAKGUEKiTB  (la  bienheureuse),  vierge 
du  tiers-ordre  de  Saim-Uomihique,  naquit  à 
Météla,  près  d'Urbin  en  Ombrie,  et  vint  an 
monde  privée  de  la  vue.  Ses  parents  la 
conduisirent  an  tombeau  du  bienheureux 
Jacques,  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs, 
à  Cilla  delCastello,  où  t'opérait  alors  un 
erand  nombre  de  miracles  par  l'intercession 
de  ce  serviteur  de  Dieu}  mais  leurs  prières 
ne  Turent  pas  exaucées.  L'ayant  placée 
pla»  tard  dans  le  couvent  de  Sainte-Margue- 
rite de  Citta  del  Castelio,  on  ne  put  la  garder 
lougiemps,  parce  que  son  infirmité  exigeait 
de*  soins  que  les  religieuses  n'avaient  pas 
le  lemps  de  lui  donuer.  Lia  pieux  boar- 
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geoisde  cette  ville,  frappé  de  sa  piété  nais- 
sante la  recueillit  chez  lui,  et  les  religieuses 
du  lirrs  ordre  de  saint-Dominique  ayant  en- 
tendu parler  avec  intérêt  de  la  jeune  aveu- 
gle, désirèrent  la  voir,  et  on  la  conduisit  à 
leur  couvent.  Elles  lui  proposèrent  de 
l'admettre  dm*  leur  communauté  et  de  lui 
donner  le  voile;  ce  que  Marguerite  acceffS 
avec  autant  d'empressement  que  de  recon- 
naissance. Elle  passa  le  resle  de  sa  vie  dana 
ce  monastère  et  mourut  saintement  le  13 
avril  1320,  après  avoir  été  favorisée  de 
plusieurs  grâces  extraordinaires.  Les  mi 
racles  opères  à  son  tombeau  lui  attirèrent 
bientôt  la  vénération  publique  et  l'on  com- 
mença dès  lors  à  l'honorer  comme  bienheu- 
reuse. —  ik  avril. 

MAKGUEIUTE  DE  SAVOIE  (la  bienheu- 
reuse), du  t'illustre  maison  de  Savoie,  l'une 
des  plus  anciennes  des  maisons  sou  veraines  do 
l'Europe,  naquit  vers  l'an  1380,  et  montra 
dès  l'ége  le  plus  tendre  un  grand  éloi- 
gnement  pour  les  plaisirs  et  les  vaniléa 
ou  monde  ;  si  elle  eût  été  libre  de  suivre  son 
attrait,  elle  eût  préféré  la  solitude  du  cloître 
à  tout  l'éclat  des  grandeurs  humaines  {  mais 
pour  se  conformer  A  la  volonté   de  sea 
augustes  parents,  elle  épousa  Théodore, 
marquis  de  Monlferrat.  Ce  seigneur  étant 
mort  peu  après  son  mariage, sa  jeune  veuve, 
à  la  suite  de  plusieurs  entretiens  spirituels 
qu'elle  eut  arec  saint  Vincent  Ferricr,  se 
décida  à  prendre  l'habit  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique  dans  l'association  dite  des  sœurs 
de  la  a  Pénitence,  et  après  y  avoir  fait  son 
noviciat  elle  prononça  ses  vœux.  Philippe, 
duc  de  Milan,  s'élaot  présenté  pour  l'épouser 
en  secondes  noces,  muni  d'une  dispense  du 
souverain  pontife,  qui  la  relevait  de  ses 
vœux ,  elle  refusa  de  rompre  les  engagements 
sacrés  qu'elle  avait  pris  envers  Dieu.  Elle 
ûl  de  ses  appartements  une  retraite  qu'elle 
ne  quittait  que  pour  se  livrer  au  dehors  à 
toutes  sortes  de  bonnes  œuvres,  et  surtout 
au  soulagement  des  pauvres  et  des  malades. 
Elle  les  soignait  de  ses  propres  mains,  les 
consolait,  les  instruisait  et  leur  rendait  les 
services  les  plus  rebutants.  Mais  les  rapports 
fréquents  qu'elle  était  obligée  d'entretenir 
arec  les  personnes  du  siècle  loi  inspirèrent 
la  résolution   de  se  renfermer  dans  une 
maison  religieuse.  Elle  Gl  done  construire 
à  Aine,  dans  le  Monlferrat,  un  monastère 
tant  pour  elle  que  pour  les  personnes  de  son 
sexe  qui  voudraient  s  y  consacrer  à  Dieu 
sous  la  conduite  des  religienx  de  Saint* 
Dominique.  Dès  qu'elle  eut  prononcé  ses 
vœux  solennels  de  religion,  elle  se  livra  avec 
une  nouvelle  ardeur  à  la  pratique  de  la  piété. 
Sa  fidélité  aux  prescriptions  de  la  règle 
était  telle,  qu'elle  ne  s'en  écarta  jamais,  pas 
même  dans  les  choses  les  plus  légères,  et 
son  obéissance,  qui  allait  jusquau  scrupule, 
faisait  l'admiration  de  toute  la  communauté. 
Loin  que  sa  haute  naissance  lui  inspirât  des  j 
sentiments  de  fierté  ou  des  airs  de  hauteur, 
rien  n'égalait  sa  modestie  et  son  humilité  : 
à  la  voir  se  livrer  de  préférence  aux  travaux 
les  plus  vils  de  la  maison,  on  l'eût  prisa 
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plutôt  pour  une  pauvre  serrante  que  pour 
une  illustre  princesse.  Ses  habillemenls  et 
ses  meubles  n'offraient  rien  qui  pût  rappeler 
son  ancien  rang  dans  le  monde.  Dans  une 
vision  où  Noire-Seigneur  lui  apparut,  il  lui 
donna  le  choix  entre  trois  épreuves,  la 
calomnie,  la  persécution  ou  ht  maladie,  et 
Marguerite  accepta  les  trois  choses  ensemble 
avec  unadmirable  dévouement,  qui  fulrécom- 
pensé  par  des  faveurs  extraordinaires.  Très- 
souvent,  pendant  ses  oraisons,  elle  était 
ravie  en  extase,  et  elle  obtenait  dans  la 
prière  tout  ce  qu'elle  demandait.  Ainsi 
sa  nièce  Amédée  étant  affligée  d'une  maladie 
dont  les  médecins  désespéraient,  elle  lui 
rendit  la  santé  en  priant  pour  elle;  ainsi 
encore,  un  pauvre  laboureur,  dont  le  champ 
avait  été  ravagé  par  la  grêle,  obliul  par 
son  entremise  une  abondante  récolte.  La 
bienheureuse  Marguerite  mourut  dans  sa 
quatre-vingt-sixième  année,  l'an  1467.  Les 
miracles  qu'elle  avait  opérés  pendant  sa  vie 
et  aprè  sa  mort  déterminèrent  Clément  X 
à  permettre  qu'on  célébrât  sa  féte  dans 
l'ordre  de  Saint-Dominique.  —  23  novembre. 

MARIABDE  ou  Lariabb  (  saint  ),  prêtre 
et  martyr  à  Bizades  en  Perse,  souffrit  avec 
saint  Dausas,  évéque,  et  un  grand  nombre 
d'autres,  sous  le  règne  de  Sapor  II,  en  362. 
—  9  avril. 

MARIANNE  (  sainte  ),  Mariamnes,  vierge 
d'Assyrie,  est  honorée  en  Orient  le  17  fé- 
vrier. 

MARIANNE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
Perse,  souffrit  vers  l'an  350  sous  le  règne  du 
roi  Sapor  11.  —  9  juin. 

MARIE  (sainte),  Maria,  surnommée  la 
sainte  Vierge,  mère  de  Jésus-Christ,  et  épouse 
de  saint  Joseph,  était  fille  de  saint  Joachim 
et  de  sainte  Anne.  Issue  de  la  tribu  de  Juda 
et  de  la  famille  de  David,  elle  ne  fut  pas  con- 
çue dans  le  péché  originel  comme  les  autres 
enfants  d'Adam,  et  l'Eglise  honore  ce  glo- 
rieux privilège  de  la  mère  de  Dieu  par  la  féte 
de  la  Conception  de  Marie,  qu'on  célèbre  le 
8  décembre.  Sa  naissance  est  célébrée  par 
une  autre  féte,  le  8  septembre,  qui  est  celle 
de  la  Nativité  de  Marie.  C'est  une  pieuse  et 
constante  tradition  qu'cltese  consacra  à  Dieu 
dans  le  temple  de  Jérusalem  cl  qu'elle  y  fit 
vœu  de  virginilé,danssa  plus  tendre  jennesse. 
L'Eglise,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  ce 
fait,  a  établi  la  félede  la  Présentation  de 
Marie,  qu'on  célèbre  le  21  décembre.  Elle 
vécul  ensuite  dans  la  retraite  jusqu'au  temps 
où  elle  épousa  saint  Joseph.  Ce  mariage,  qui 
ne  porta  aucune  atteinte  à  son  vœu,  entrait 
dans  les  desseins  du  ciel  ;  et  plusieurs  Egli- 
ses en  célèbrent  la  féte  sous  le  nom  d'E- 
pousailles de  la  sainte  Vierge.  Marie,  deve- 
nant mère  sans  être  mariée,  eût  été  exposée 
à  la  calomnie  des  hommes,  qui  n'auraient 
pu  croire  à  sa  vertu.  Lorsque  les  temps  fu- 
rent arrivés,  où  Dieu  allait  envoyer  sur  la 
terre  son  Fils  unique,  il  députa  l'ange  Gabriel 
à  M  .ne.  qui  habitait  Nazareth,  ville  de  Ga- 
lilée, et  lui  dit  :  Je  tous  salue,  j, tnne  de  grâce, 
le  Seigneur  est  avec  vout  :  vous  êtes  bénie 
entre  toutes  les  femmes,  Elle  se  trouble  à  la 
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vue  de  l'ambassadeur  céleste,  elles  louanges 
qu'il  lui  adresse  augmentent  encore  ses 
alarmes.  Elle  garde  le  silence  et  pense  en  . 
elle-même  quelle  peut  être  celte  salutation. 
L'ange,  s'apercevanl  de  son  trouble,  lui  dit  : 
Marie,  ne  craignez  point,  car  vou*  avez 
trouvé  grâce  devant  Dieu,  Vous  concevrez 
dans  votre  sein  et  vous  enfanterez  un  fils  à 
qui  vous  donnerez  le  nom  de  Jésus.  Il  lui  an- 
nonce que  ce  fils  sera  aussi  le  Fils  du  Très- 
Haut,  que  Dieu  lui  donnera  le  trône  de  Da- 
vid, et  que  son  règne  n'aura  point  de  fin. 
Marie  rompt  enfin  le  silence  pour  demander 
à  l'ange  comment  cela  pourrait  se  faire,  puis- 
qu'elle avait  fait  vœu  de  n'avoir  commerce 
avec  aucun  homme.  L'ange  répondit  que  cela 
se  ferait  par  l'opération  du  Saint-Esprit  et 
parla  puissance  du  Très-Haut.  Ainsi,  a  <>uta- 
l-il,  ce  qui  naîtra  de  vous  sera  le  Fils  de  Dieu. 
Alors  Marie,  persuadée  que  rien  n'est  impos- 
sible à  la  toute-puissance  de  Dieu,  se  soumet 
sans  réplique,  en  disant  :  Voici  la  servante 
du  Seigneur,  qu'il  me  soit  fait  selon  votre  pa- 
role. Saint  Augustin  dit, d'après  une  ancienne 
tradition,  que  le  mystère  de  l'Incarnation 
s'accomplit  le  25  mars,  jour  où  l'Eglise  en  a 
toujours  fait  la  fêle,  au  moins  depuis  le  v*  siè- 
cle. La  sainte  Vierge,  qui  avait  appris  de 
l'ange  Gabriel  que  sa  cousine  Elisabeth,  long- 
temps stérile,  était  au  sixième  mois  de  sa 
grossesse,  voulut  aller  la  féliciter.  Elle  partit 
donc  et  se  rendit  au  pays  des  montagnes 
dans  une  ville  de  la  tribu  de  Juda,  et  étant 
entrée  dans  la  maison  de  Zacharie,  elle  salua 
Eiizabclh.  Son  dessein  était  de  garder  le  se- 
cret sur  l'ambassade  qu'elle  avait  reçue  du 
ciel  et  sur  les  choses  qu  elle  avait  apprises  de 
l'ange;  mais,  aux  premières  paroles  qu'elle 
adressa  à  sa  cousine,  l'enfant  que  celle-ci 
portail  dans  son  sein  tressaillit  de  joie.  Cet 
enfant, qui  n'était  pas  encore  né,  c'était  Jean- 
Baplisle,  qui  seulait  la  présence  de  l'Agneau 
do  Dieu,  dont  il  devait  être  le  précurseur.  Sa 
mère,  éclairée  aussi  d'une  lumière  céleste, 
connut  le  mystère  ineffable  qui  s'était  opéré 
en  sa  cousine,  et  s'écria  que  Marie  était  bé- 
nie au-dessus  de  toutes  les  femmes  ainsi 
que  le  fruit  de  ses  entrailles.  D'où  me  eienl, 
demanda-l-elle  ensuite,  ce  bonheur  que  la 
Mère  de  mon  Seigneur  vienne  me  visiter? 
Vous  êtes  heureuse,  ajouta-t-elle,  parce  que 
vous  avez  cru,  et  tout  ce  qui  vous  a  été  dit  de 
la  part  du  Seigneur  s'accomplira  en  vous. 
Alors  Marie  improvisa  cet  admirable  canti- 
que Magnificat,  etc.,  mooumenl  éternel  de 
son  humilité  et  de  sa  reconnaissance.  Après 
cette  visite,  que  l'Eglise  célèbre  le  2  juillet 
par  la  féte  de  la  Visitation  de  Marie,  la  sainte 
Vierge  retourna  à  Nazareth.  Il  parait  que 
saint  Joseph  ignora  assez  longtemps  le  pro- 
dige que  le  Saint-Esprit  avait  opéré  en  Ma- 
rie :  pourtant  il  s'aperçut  de  sa  grossesse. 
Celte  découverte  le  jeta  dans  une  étrange  per- 
plexité; enfiu  il  finit  par  prendre  la  résolution 
de  la  quitter  secrètement  :  mais  lorsqu'il 
était  sur  le  point  d'exécuter  suit  projet,  un 
ange  qui  lui  apparut  en  songe  lui  révéla  que 
la  grossesse  de  Marie  était  miraculeuse  et 
que  la  vertu  du  Très-Haut  avait  formé  daus 
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ion  chaste  sein  le  corps  adorable  du  Sau  veu r 
des  hommes  ;  et  Joseph  s'en  rapportant  au 
témoignage  de  l'envoyé  de  Dieu,  aima  mieux, 
dit  saint  Jérôme,  penser  que  sa  sainte  épouse 
avait  conçu  par  miracle  que  de  la  soupçon- 
ner d'au  crime.  L'empereur  Auguste  ayant 
prescrit  un  recensement  général  dans  tout 
l'empire,  les  descendants  de  David  eurent 
ordre  de  se  faire  porter  sur  les  registres  de 
Bethléem  en  Judée,  et  quoique  Marie  fût  près 
d'accoucher,  elle  partît  avec  Joseph  pour  se 
rendre  au  lieu  désigné.  Lorsqu'ils  arrivèrent 
à  Bethléem,  il  n'y  avait  plus  de  place  dans 
l'hôtellerie  publique,  destinée  à  recevoir  les 
étrangers»  Personne  ne  voulant  le»  loger  dans 
la  ville,  à  cause  de  leur  pauvreté,  ils  ne  trou- 
vèrent d'autre  retraite  qu'une  e table,  où  se 
trouvaient  alors,  selon  la  tradition  populaire, 
no  I  œuf  et  un  âne.  Ce  fut  là  que  Marie  mil  au 
monde  son  divin  Fils,  sans  ressentir  les  dou- 
leurs qu'éprouvent  les  autres  mères.  Après 
l'avoir  enveloppé  de  langes,  elle  le  coucha 
daus  la  crèche.  Avec  quel  soin,  dit  saint  Bona- 
venture,  ne  veillait-elle  pas  sur  lai  t  Avec  quel 
respect  ne  touchait-elle  pas  celui  quelle  savait 
être  son  Seigneur!  Avec  quelle  tendresse  et 
quelle  vénération  ne  Vembrassait-elle  pasl  Avec 
quel  empressement  ne  couvrait-elle  pas  ses  petits 
membres!  Marie  vil  aussi  avec  admiration  la 
visite  des  bergers  et  l'adoration  des  mages. 
Lorsque  les  quarante  jours  après  la  nais- 
sance de  Jésus  furent  révolus,  elle  se  pré- 
senla  au  temple  pour  y  offrir  deux  tourte- 
relles, comme  la  loi  l'exigeait  des  pauvres  en 
pareil  cas,  et  présenta  son  divin  Fils  au  Sei- 
gneur par  les  mains  du  prêtre  auquel  elle 
donna  cinq  sicles  pour  le  racheter,  comme 
cela  était  prescrit  ;  elle  le  reçut  ensuite  dans 
ses  bras  comme  on  dépôt  qui  était  confié  â 
ses  soins,  jusqu'au  moment  où  le  Père  éter- 
nel le  redemanderait  pour  accomplir  l'œuvre 
de  la   rédemption  du  monde.  Le  vieillard 
Siméon,  ce  juste  rempli  de  l'esprit  de  Dieu, 
qui  t'était  rendu  au  temple  pour  avoir  la 
consolation  d'y  voir  son  Sauveur  avant  de 
mourir,  le  prit  aussi  dans  ses.  bras  et  remer- 
cia Diea  avec  transport  de  lui  avoir  accordé 
la  consolation  de  contempler  de  ses  yeux  le 
Messie  attendu  depuis  si  longtemps;  le  ren- 
dant ensuiteà  Marie,  jl  lui  prédilqu'elle  serait 
transpercée  d'un  glaive  de  douleur  au  pied  de 
la  crois  où  ion  Fils  expirerait.  Marie,  enten- 
dant celte  terrible  prédiction,  se  soumit  par 
avance  aux  volontés  du  ciel.  Obligée  de  se 
sauver  en  Egyple  avec  Jésus  et  Joseph,  elle 
quille  sans  se  plaindre,  et  parce  qu'un  ange 
l'ordonne,  sa  patrie  pour  aller  mendier  un 
asile  sur  une  terre  inconnue.  Un  autre  ange 
ayant  marqué  le  moment  du  retour,  elle  re- 
tint habiter  Nasarelh,  d'où  elle  se  rendait 
tous  les  ans  au  temple  de  Jérusalem  avec 
Joseph.  Lorsque  Jésus  eut  atteint  sa  douziè- 
me année,  il  s'y  rendit  avec  eux  pour  célébrer 
la  Pâque.  Après  la  féle,  Marie  et  Joseph  re- 
prirent la  route  de  Nazarelh,  ne  doulant  point 
que  Jésus  ne  fût  avec  les  personnes  de  leur 
connaissance^,  et  ce  ne  fut  que  le  second  jour 
de  marche  qu'ils  s'aperçurent  que  Jésus  ne 
les  accompagnait  pas.  Pénétrés  de  la  olus 
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vive  inquiétude,  ils  retournent  aussitôt  sur 
leurs  pas  et  reviennent  à  Jérusalem,  où  ils  le 
cherchent  pendant  trois  jours.  Ils*  le  trouvent 
enfin  dans  le  temple  assis  au  milieu  des  doc- 
leurs  de  la  loi,  les  écoutant  et  leur  faisant 
des  questions,  dont  la  sagesse  les  remplissait 
d'admiration.  Joseph  et  Marie  en  furent  eux- 
mêmes  saisis  d'élonnement.  Mon  fUs,  lui  dit 
celle-ci,  encore  tout  accablée  de  la  douleur 
que  lui  avait  causée  la  privation  de  sa  divine 
présence,  mon  fils,  pourquoi  en  avez-vous 
agi  de  la  sorte  avec  nous  î  Voilà  que  votre 
père  et  moi  nous  vous  cherchions  fort  affligés. 
11  n'est  plus  parlé  de  la  sainte  Vierge  dans 
l'Evangile  jusqu'aux  noces  de  Cana,  où  elle 
se  trouva  avec  Jésus,  qui  y  fit  son  premier 
miracle,  à  la  prière  de  sa  mère.  Elle  suivit 
son  Fils  à  Capharnaùm,  et  le  voyant  accablé 
par  la  foule  de  ceux  qui  venaient  pour  l'en- 
tendre, elle  se  présenta  pour  l'en  tirer.  On  la 
voit  encore  reparaître  au  pied  delà  croix,  où 
Jésus-Christ  mourant  la  recommande  à  l'a- 
pôtre saint  Jean  et  le  charge  de  lui  tenir  lieu 
de  Ûls.  On  croit  qu'après  l'ascension,  dont 
elle  fut  témoin,  elle  se  réunit  aux  apôtres 
dans  le  cénacle  ;  mais  après  la  Pentecôte  on 
ignore  au  juste  où  elle  passa  les  dernières 
années  de  sa  vie.  Les  uns  disent  que  ce  fut  à 
Ephèse  ;  d'autres,  avec  plus  de  vraisem- 
blance, prétendent  qu'elle  mourut  à  Jérusa- 
lem, et  qu'on  voyait  encore  son  tombeau  vide 
dans  le  vin*  siècle.  L'année  de  sa  mort  n'est 
pas  plus  certaine,  quoiqu'on  s'accorde  à  dire 
qu'elle  mourut  dans  un  âge  avancé.  C'est 
une  pieuse  tradition  qu'elle  ressuscita  immé- 
diatement après  sa  mort,  et  que,  par  un  pri- 
vilège spécial,  son  corps  réuni  à  son  âme  fut 
reçu  dans  le  ciel.  C'est  ce  privilège  dont  l'E- 
glise célèbre  la  féle  le  jour  de  l'Assomplion 
de  Marie.  —  Inférieure  à  Dieu  seul  et  supé- 
rieure à  toutes  les  créatures,  Marie,  par  les 
privilèges  dont  le  ciel  l'a  comblée,  par  l'hé- 
roïsme de  ses  vertus  et  par  l'excellence 
de  ses  mérites,  s'ejst  élevée  à  un  degré  de 
sainteté  et  de  gloire  qui  ne  sera  jamais  sur- 
passé ni  même  égalé.  Elle  est  la  seule  des 
enfants  d'Adam  dont  la  vie  tout  entière  ne 
présente  aucune  tache,  aucune  imperfection  ; 
aussi  est-elle  placée  dans  le  ciel  au-dessus 
des  anges  et  des  saints,  dont  elle  est  la  reine. 
Elle  est  honorée  partout  où  est  adoré  Jésus- 
Christ  son  Fils.  Il  n'est  presque  point  de  tem- 
ples où  elle  n'ait  un  autel,  il  n'est  peul-élre 
aucun  lieu  du  monde  qui  n'ait  été  illustré 
par  quelque  miracle  dû  à  sa  puissante  inter- 
cession. —  Plusieurs  hérétiques  ont  nié  que 
Marie  ait  toujours  été  vierge  :  les  uus,  tels 
qu'Ebion  et  Cérinthe,  osèrent  avancer  qu'elle 
avait  eu  des  enfants  avant  de  donner  Jésus 
au  monde;  d'autres,  tels  qu'Helvidius  et  Jo- 
vinien,  prélendircnl  qu'elle  en  avait  eu  d'au- 
tres après  Jésus-Christ.  Parmi  les  protestants, 
Bèze,  Auberlin  et  Basnage  lui  ont  contesté  le 
privilège  d'être  restée  vierge  en  devenant 
mère.  L'Eglise  cathodique  a  condamné  ces 
différentes  erreurs,  à  mesure  qu'elles  se  sont 
produites,  et  a  constamment  enseigné  que 
Marie  n'a  point  cessé  d'être  vierge  ui  avant 
ni  après  l'enfantement;  c'est  pour  cela  que 
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Marie  est  appelée  nou-aeol  entent  vierge, 
mais  feu/ours  vierge.  Nestorios,  évoque  Je 
Constant inople,  lui  contesta,  en  *29,sou  titra 
de  Mère  da  Dieu,  son»  prétexte  que  ce  n'é- 
tait que  connue  homme  que  Jésus-Christ  était 
son  fils. Ses  erraurt  furent  condamnées  en  431 
dans  le  concile  gén'éral  Q'Ephèse,  qui  déclara, 
d'après  l'ancienne  tradition,  que  Marie  était 
mère  de  Dieu,  puisqu'elle  a  enfanté  celui  qui 
est  Dieu.  -  1  >  août. 

MARIE  BE  CLÉOPHAS  (sainte),  ainsi  dite 
do  nom  de  son  mari,  était  sœur  de  la  sainte 
Vierge  et  mère  de  saint  Jacques  le  Mineur, 
de  saint  Simon  et  de  saint  Jude.  Elle  crut  de 
bonne  heure  en  Jésus-Christ,  le  suint  avec 
ses  fils  pour  entendre  ses  instructions.  Elle 
se  trouvait  sur  le  Calvaire  au  .pied  de  la 
croix,  avec  la  sainte  Vierge  et  sainte  Marie- 
Madeleine,  lorsqu'on  y  attacha  le  Sauveur  : 
elle  y  resta  jusqu'à  ce  qu'il  eût  expiré,  et  fut 
présente  à  sa  sépulture.  Etant  allée  à  SOU 
tombeau  le  dimanche  de  grand  matin ,  avec 
quelques  autres  femmes,  elle  apprit  par  uu 
ange  le  grand  miracle  de  la  résurrection.  De- 
puis ce  moment  4'Evaugile  ne  parle  plus 
d'elle,  et  l'on  ne  sait  aucun  autre  détail  sur 
sa  via.  —  9  avril. 

MARIE  DE  BETHAN1E  (sainte),  ainsi  dite 
delà  petite  ville  de  ce  nom,  située  à  deux  mil- 
les de  Jérusalem,  était  sœur  de  saiul  Lazare 
et  de  sainte  Marthe.  Jésus-Christ  honora 
plusieurs  fois  de  sa  présence  la  maison  de 
cette  sainte  famille, qui  était  l'une  des  plus 
distinguées  du  pays.  Daus  la  première  visite 
du  Sauveur,  Marie  restait  assise  à  ses  pieds, 
écoulant  les  discours  qui  sortaient  de  sa  bou- 
che divine  et  qui  absorbaient  toute  son  atten- 
tion. Celle  circonstance  de  sa  vie  ,  que  nous 
lis  on»  dans  l'Evangile,  lui  a  mérité  d'être  citée 
par  les  auteurs  ascétiques  comme  le  type  de  la 
vieconlemplative.el  Jésus-Christ  la  félicite  de 
ce  qu'elle  avait  choisi  la  meilleure  part,  la- 
quelle ne  lui  serait  pas  enlevée.  Lorsqu'après 
la  mort  de  Lazare,  le  Sauveur  se  fut  rendu  à 
Béthanie  pour  le  ressusciter,  Marie  fut  devan- 
cée par  Marthe,  qui  allait  au-devant  de  lui; 
mais  Jésus  l'ayant  appelée,  elle  se  rendit  en 
toute  hâte  auprès  de  lui,  se  j**ta  à  ses  pieds  et 
lui  dit  en  fondaut  en  larmes  :  Seigneur,  si  voue 
aviez  été  ici,  mon  frère  ne  sérail  pa$  mort.  Peu 
de  temps  après  que  Laaare  eut  été  ressuscité, 
Jésus  se  rendit  de  nouveau  à  Uélhauie  et  on 
lui  donna  un  grand  repas  auquel  assistait 
Lazare.  Marie,  ayant  pris  on  vase  rempli  de 

Sa r lums  précieux,  le  répand. t  sur  les  pieds 
u  Sauveur  qu'elle  essuya  avec  tes  cheveux. 
Judas  lscariolc  qui  était  l'un  des  convives  re- 
garda ces  parfums  comme  mal  employé»  et 
prétendit  qu'il  eût  mieux  valu  les  vendre  et 
en  donner  le  prix  aux  pauvres;  mais  Jésus 
prit  la  défense  de  Marie  et  i  gréa  ces  parfums 
comme  un  embaumement  anticipé  de  son 
corps, qui  devait  être  bientôt  livré  a  la  fureur 
des  Juifs  :  il  déclara  même  que  ce  te  action 
blâmée  par  Judas  serait  un  sujet  d'éloges 
pour  elle  partout  où  l'Evangile  serait  prêché. 
Depuis  ce  temps  on  ignore  ce  que  devinrent 
Lazare  et  ses  sœurs.  Les  Provençaux,  d'a- 
près une  tradition  populaire  qui  remonte 
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assez  hast  dans  l'antiquité  chrétienne,  pré- 
tendent qu'ayant  été  chassés  par  les  Juifs 
après  l'ascension  du  Sauveur,  ils  s'embar- 
quèrent pour  l'Occident,  vinrent  aborder  à 
Marseille,  et  que  Lazare  y  fonda  non  église, 
dont  il  devint  le  premier  évéque.  Ha  ajoutent 
qu'on  découvrit  dans  le  khi*  siècm  les  reli- 
ques de  sainte  Marie,  dans  on  lieu  appelé  au- 
jourd'hui Saint-Maximiu.  Cnarles  II,  roi  ds 
Naples  et  comte  de  Provence,  il  bâtir  une 
église  à  l'endroit  où  l'on  avait  trouve  cas 
précieuses  reliques,  dont  la  principale  partie 
fui  placée  dans  une  chapelle  souterraine.  Bn 
1600  on  les  enferma  dans  une  urne  de  por- 
phyre, donnée  par  Urbain  VIU,  et  on  les  mit 
sur  le  grand  autel  de  la  même  église  de  Sa  mi- 
Max  un  m.  Louis  XIV  assista  avec  plusieurs 
seigueurs  de  sa  coor  à  cette  translation.  Soc 
chef,  qui  est  enfermé  dans  un  reliquaire  d'or, 
enrichi  de  diamants  et  surmonté  de  la  cou- 
ronne de  Charles  U,  fut  laissé  dam  la  cha- 
pelle souterraine  où  il  avait  été  trouvé.  Des 
monuments  explorés  depuis  peu  ieodeui  à 
prouver  que  celte  tradition  des  Braeeaçout, 
mentionnée  ci-dessus,  remonte  à  une  époque 
plus  antique  que  ne  le  croyaient  les  critiques 
des  derniers  siècles.  —  29  juillet. 

MARIE  (sainte),  mère  de  saint  Jean,  sur- 
nommé Marc,  qui  était  disciple  des  apôtres, 
mourut  dans  le  courant  du  r*«  siècle,  et  elle 
est  honorée  en  Chypre  le  29  juin. 

MARIE    MADELEINE    ou  Maooklamb 
(sainte),  M.  Jâagdalene,  Galiléenne  de  nais- 
sance, parait  avoir  ôté  surnommée  Made- 
leine du  château  de  MaydaiwH,  situe  près 
de  la  mer  de  Galilée.  Elle  était  possédée  de 
sept  démons  lorsque  Jésus-Christ  commença 
à  prêcher  son  Evangile,  et  les  miracles  qu'il 
opérait  la  déterminèrent  a  recourir  à  lui  pour 
obtenir  sa  délivrance.  Jésus-CitrhH  chassa  de 
son  corps  les  démons  qui  la  tourmentaient,  et 
par  reconnaissance  elle  s'aliuchaàsa  person- 
ne, le  suivant  partout  où  il  allait  afin  d'enten- 
dre ses  instructions.  Elle  ne  négligeait  aucune 
occasion  de  lui  rendre  des  services  et  de  lui 
fournir  les  choses  dont  il  avait  besoin.  Elle 
l'accompagna  dans  sa  pas* ion,  le  suivit  jus- 
qu'au lieu  de  son  supplice  et  se  trouvait  au 
pied  de  la  croix  avec  la  sainte  Vierge  et  Ma- 
rie de  Cléoph  s.  Si  elle  le  quitta,  après  qu'il 
eut  reudu  le  dernier  soupir,  ce  fut  pour  ob- 
server une  léte  prescrite  par  la  loi  ;  mais  la 
Côte  ne  fut  pas  plutôt  passée  qu'elle  acheta 
des  parfums  pour  embaumer  le  corps  do 
Sauveur.  Elle  se  rendit  ensuite  avec  quelques 
saintes  femmes  à  son  tombeau,  le  troisième 
jour,  lorsque  le  soleil  se  levait.  Sur  la  route, 
elles  se  demandaient  les  uue»  aux  cotres  qui 
ôlerait  la  pierre  qui  fermait  l'entrée  du  sé- 
pulcre ;  mais  elles  le  trouvèrent  ouvert  eu 
arrivant,  et,  ayant  regardé  dans  l'intérieur, 
elles  n'y  virent  point  le  corps  de  Jésus.  Ma- 
rie -  Madeleine  courut  aussitôt  ea  avertir 
Pierre  et  Jean,  et  leur  dit  :  Qn  a  enlevé  da 
Seigneur ,  et  je  ne  soi»  où  on  l'a  nus.  Les  douai 
apôtres  s  étant  rendus  sur  les  lieux  pour 
s'assurer  de  la  vérité  du  fait,  Marie-Made- 
leine qui  les  avait  amenés  ne  s'en  retour  ua> 
point  avec  eux,  mais  elle  resta  prés  do  loua 
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beau  vide.  Gomme  eHe  était  à  se  désoler, 
elle  aperçut  deux  anges  qui  lui  demandèrent 
pourquoi  elle  pleurai!  :  Ces',  répondît-elle, 
qu'ils  oui  enlevé  mon  Seigneur ,  et  je  ne 
sais  où  ifs  t'ont  mis.  8'élanl  ensuite  re- 
tournée, eHe  vil  Jésus  qu'elle  ne  reconnut 
point,  et  qu'elle  prit  po  r  le  jardinier  :  Fem- 
me, pourquoi  pletuez-rousî  lui  d<  aianda-l-il. 
im  rAercarjr-poiitr'  S'iqneur,  répondit-elle, 
c'est  vous  qui  t'aves  été  d'ici,  dites-moi  où 
tous  t'avez  mis,  et  je  l'enlèverai,  Alors  Jésus 
l'appelle  par  son  nom  :  Marie  !  lai  dit-il.  A 
ce  met  elle  reconnaît  Jésus,  H  §e  jette  à  ses 
pieds  qu'elle  veut  en  brasser  ;  mais  Jésus  lui 
dii  :  iVe  me  touehex  pat,  je  ne  suis  point  eneort 
monté  è  mon  Pèt  e  ;  atle%  dirè  à  me»  frrres  : 
Je  monte  vers  mon  Père  et  v  >tre  Père,  vers 
mon  Dieu  et  votre  Dieu.  Ainsi  Mari» -Ma  le- 
leiae.  fut  la  première  qui  eut  le  bonheur  de- 
roir  Jésus  ressuscité,  et  cette  grâce  fut  sans 
doute  la  récompense  de  sou  amour  pour  lui. 
Elle  alla  porter  aux  apôtres  l'heureuse  nou- 
velle de  sa  résurrection,  comme  il  le  lui 
avait  ordonné, et  depuis  retto  époque  il  n'est 
plus  parlé  d'elle  dans  l'Evangile.  Quelques 
auteurs  grecs  du  vu*  siècle  rapportent  qu'a- 
près l'ascension  de  Jésus-Chrisl  elle  accom- 
pagna saiat  Jean  a  Ephèse,  qu'elle  mourut 
dans  celle  ville  el  qu'elle  y  tut  enterrée. 
Saint  Guilleband,  qui  florissait  au  milieu  du 
vin*  siècle,  dit,  dans  la  relation  de  son 
foyage  de  Jérusalem,  qu'il  vil  a  Ephèse  le 
tout  (h*  au  de  sainte  Marie-Madeleine.  L'em- 
pereur Léon  le  Philosophe  ht  transporter  ses 
reliques  d'Ephèse  à  Constanlinople ,  vers 
l'an  H90,  et  tes  déposa  dans  l'église  de  Saint- 
Laxare.  Ou  croit  à  Rome  que  l'église  de 
Saint -Jean~de-Latran  possède  son  corps,  à 
l'exception  de  son  chef,  et  l'on  pense  qu'il  y 
lut  porté  lorsque  Constanlinople  tomba  sous 
la  domination  des  Latins  en  1204.  Le  pape 
Uonorius  III  le  renferma  lui-même  sous  un 
auwl  dédié  en  l'honneur  delà  sainte  et  placé 
dans  le  choeur  même  des  chanoines.  —  22 
juillet. 

MARIE  (sainte),  vierge  et  martyr  à  Rome, 
était  fille  de  sain!  Adrias  el  de  sainte  Pau- 
line, et  s<cur  de  saint  Néon.  Arrêtée  avec 
tes  parents  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Valérien,  elle  fut  renfermée  avec  eut 
dans  la  prison  Mamertine,  d'où  ou  la  tira 
pour  être  appliquée  à  la  question ,  par 
otdre  du  juge  ftécondien.  Pondant  qu'on 
la  torturait  ,  son  père  l'encourageait  à 
souffrir  avec  constance  ;  ce  qu'elle  Gt  avec 
■ne  résolution  nu-dessus  de  son  âge  ;  car 
elle  était  très-jeune.  Au  milieu  dest  mrmenls, 
elle  ne  cessait  de  répeler  ces  paroles  :  Jésus- 
Christ,  assistez-moi.  Elle  fut  décapitée  avec 
son  frère,  le  27  octobre  256,  el  enterrée  près 
des  corps  de  saint  Eusèbe  et  de  saint  Marcel. 
—  2  décembre. 

MARIE  (sainte),  martyre  a  Aquiiée,  souf- 
frit avec  sainte  Musqué  et  une  autre.  —  27 
juin. 

MARIE  (sainte),  vierge  el  martyre  à  Car- 
thage  avec  saint  Saturnin,  prêtre  d'Abitine, 
son  père  et  quarante-aept  autres,  l'an  MiU, 
souffrit  diverses  tortures  el  mourut  en  prison. 
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sous  le  proconsul  Anulin,  pendant  la  persé- 
cution de  Dioctétien.  —  11  février. 

MARIE  (sainte),  esclave  el  martyre,  ap- 
partenait à  Tertullus,  sénateur  romain  el 
était  la  seule  personne  de  sa  maison  qui  pro- 
fessât le  christianisme.  Elle  priait  beaucoup 
et  jeûnai t  fréquemment,  surtout  les  jours  ou 
les  païens  célébraient  leurs  fêtes  impies.  Les 
pratiques  de  piété  auxquelles  elle  se  livrait 
lui  attirèrent  quelques  persécutions  de  la  pari 
de  sa  maîtresse  ;  mais  son  maître  l'affec- 
tionnait, à  cause  de  sa  fidélité  el  de  son  exac- 
titude à  remplir  tous  ses  devoirs.  Les  édits 
sanglants  de  Dioctétien  ayant  paru,  il  l'ex- 
horta vivement  à  S'y  conformer  et  à  sacrifier 
aux  dieux;  mais  Marie,  soumise  sur  tout  le 
reste,  opposa  sur  ce  point  une  résistance 
invincible.  Terluttus,  craignant  de  la  perdre 
si  elle  était  dénoncée  au  préfet,  la  Kl  fouet- 
ter cruellement  el  la  renferma  dans  un  ob- 
scur cachot,  ou  l'on  ne  lui  donna,  pendant 
trente  jours,  que  la  nourriture  absolument 
nécessaire  pour  ne  pas  mourir  de  faim,  es- 
pérant par  ces  rigueurs  lui  faire  changer  de 
résolution.  Le  juge,  informé  de  ce  qui  sa 
passait,  fil  un  crime  à  Tertullus  d'avoir  ca- 
ché une  chrétienne  dans  sa  maison,  mais 
lorsqu'il  eut  exposé  la  conduite  qu'il  avait 
tenue  envers  elle,  il  fui  renvoyé  absous,  à 
condition  qu'il  livrerait  celte  esclave  à  la 
•évérité  des  lois,  ce  qu'il  fit.  Le  juge,  ayant 
fait  comparaitre  Marie,  ordonna  qu'elle  fût 
remise  entre  ses  mains.  Il  lui  fit  subir  uu 
interrogatoire,  et  comme  ses  réponses  por- 
ta-eut  la  caractère  de  ia  modestie  al  de  la 
fermeté  réunies,  le  peuple  voyant  qu'elle 
persistait  à  se  dire  chrétienne,  demanda,  à 
grands  cris  qu'elle  fût  brûlée  vive.  Alors  elle 
dit  au  }u«e  :  La  Dieu  i/ue  te  sers  est  avec  moi; 
je  ne  crains  donc  point  vos  tourments,  qui 
peuvent  tout  au  plus  m'<t4r  une  vie  que  je  dé- 
sire sacrifier  pour  Jésus-Christ,  Ce  magistral 
la  lit  tortuier  avec  tant  de  cruauté  que  le 
peuple,  qui,  un  moment  auparavant  ,  de- 
mandait sa  mort,  ne  put  supporter  cel  hor- 
rible spectacle  et  voulut  qu'on  mil  fin  à  ses 
douleurs.  Pour  prévenir  les  suites  de  celle 
émeute,  le  juge  la  fil  détacher  de  dessus  le 
chevalel  par  ses  licleurs  et  la  confia  à  la 
garde  d'un  soldat.  Marie,  alarmée  des  dan- 
gers que  pouvait  courir  sa  chasteté  dans 
cette  circonstance,  truuva  le  moyen  de  s*é» 
vader  el  alla  se  réfugier  dans  des  ruchers  où 
elle  termina  sa  vie  par  une  heureu.se  mort, 
mais  non  par  le  glaive  des  bourreaux  ;  ce 
qui  n'empêche  pas  qu'elle  ne  soit  honorée 
comme  martyre,  sans  doute  à  cause  que  sa 
mort  fut  uue  suite  des  torturas  qu'elle  avait 
endurées.  —  1er  novembre. 

MARIE  (sainte)  ,  vierge  et  martyre  eu 
Perse,  souffrit  l'an  3i6,  pendant  la  persécu- 
tion de  Sapor  li.  Arrêtée  avec  Paul,  sou 
pasteur,  celui-ci  aposlasia  el  se  fit  inéuie 
le  bourreau  de  la  sainte,  à  qui  il  coupa  la 
tête  par  ordre  du  gouverneur.  —  6  juin. 

MARIE  D'EGYPTE  ou  Mauis  Egyptiknnb 
(sainte),  ainsi  dite  de  sa  patrie,  naquit  vers 
l'an  35»,  et  quitta  la  maison  paternelle  vers 
l'âge  de  douxe  ans  pour  se  rendre  à  Alaxau 
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drie,  où  elle  exerça  l'infâme  profession  de 
courtisane;  ce  n'étaii  pas  l'appât  du  gain  qui 
la  poussait  au  désordre,  mais  le  désir  de  sa- 
tisfaire un  penchant  ciTréné  pour  le  plaisir  ; 
aussi  s'abandonnait-elle  gratuitement,  sans 
trafiquer  de  ses  charmes.  Après  dix-sept  ans 
d'une  pareille  vie,  ayant  vu  un  jour  plusieurs 
personnes  se  diriger  vers  la  mer,  elle  deman- 
da où  elles  allaient  ?  On  lui  répondit  qu'elles 
allaient  à  Jérusalem  pour  y  célébrer  l'exal- 
tation de  la  sainte  Croix.  Elle  s'embarqua 
avec  elles  et  continua  ses  désordres  pendant 
î  la  traversée.  A  son  arrivée  à  Jérusalem,  elle 
ne  changea  point  de  conduite;  quand  le  jour 
de  la  fèlo  fut  venu,  elle  se  rendit  avec  la 
foule  à  l'église  où  l'on  exposait  la  croix  du 
Sauveur  a  la  vénération  des  Gdèles.  Mais 
lorsqu'elle  voulut  franchir  le  portail  du  saint 
lieu,  elle  se  trouva  repoussée  par  une  force 
invisible,  et  cela  jusqu'à  trois  fois.  Un  évé- 
nement aussi  extraordinaire  lui  fit  faire  des 
réflexions  sérieuses,  etelleconclulquec'élait 
l'abomination  de  sa  vie  qui  lui  fermait  l'en- 
trée du  temple.  Cette  pensée  lui  arracha  des 
larmes,  et  tandis  qu'elle  se  frappait  la  poi- 
trine en  sangloltant,  elle  aperçut,  au-dessus 
du  lieu  où  elle  se  trouvait,  une  image  de  la 
Mère  de  Dieu.  S'adressa  ni  alors  à  Marie, 
elle  la  conjura,  par  son  incomparable  pureté, 
d'avoir  compassion  d'une  malheureuse  pé- 
cheresse, et  de  faire  agréer  à  Dieu  ses  gémis- 
sements et  son  repentir.  Elle  la  supplia  en 
même  temps  de  lui  obtenir  la  grâce  d'entrer 
dans  l'église  pour  'y  voir  le  bois  sacré  qui  fut 
l'instrument  de  notre  rédemption,  et  lui  pro- 
mit de  consacrer  au  Seigneur  le  reste  de  ses 
jours  qu'elle  s'engageait  à  passer  dans  les 
austérités  de  la  pénitence.  Cette  prière  rem- 
plit Marie  d'Egypte  de  consolation  et  d'es- 

fi é ra nce.  Cette  fois  elle  put  pénétrer  dans  le 
ieu  saint,  et  même  jusque  dans  le  chœur, 
où  elle  eut  le  bonheur  de  vénérer  de  tout 
près  la  sainte  croix  devant  laquelle  elle  se 

Ï rosier  na  sur  le  pavé  qu'elle  arrosa  de  ses 
armes.  Etant  ensuite  retournée  devant  l'i- 
mage de  Marie,  elle  la  pria  de  nouveau 
d'être  sa  prote-  trice  et  son  guide  dans  la 
voie  nouvelle  où  elle  allait  entrer.  Alors  elle 
entendit  une  voix  qui  lui  dit  :  Si  tu  passes 
le  Jourdain  y  tu  trouveras  un  parfait  repos. 
Marie  se  leva  aussitôt,  et  après  avoir  acheté 
trois  pains  chez  un  boulanger,  et  demandé 
quelle  était  la  porte  de  la  ville  qui  condui- 
sait au  Jourdain,  elle  se  mil  en  route  sur-le- 
champ,  et  marcha  jusqu'au  soir,  où  elle  ar- 
riva près  de  l'église  de  Saint-Jean-Baptisle  , 
située  sur  la  rive  du  fleuve.  Après  y  avoir 
fait  sa  prière  et  reçu  le  précieux  corps  de 
Notre-Seigneur,  elle  mangea  la  moitié  d'un 
do  ses  pains  et  se  coucha  sur  la  terre  pour  se 
reposer.  Le  lendemain  malin  elle  passa  le 
Jourdain.,  après  s'être  recommandée  à  la 
sainte  Vierge.  Marie  avait  vingi-neuf  ans 
lorsqu'elle  se  convertit  en  383,  cl  elle  en  passa 
quarante-sept  sans  avoir  de  rapport  avec  au- 
cuu  être  humain.  Après  avoir  mangé  les 
pains  qu'elle  a  va  il  apportes,  elle  se  nourrit  des 
herbes  du  désert.  Lorsque  ses  habits  furent 
usés,  comme  elle  ne  pouvait  les  remplacer 
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par  d'autres,  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  des 
ardeurs  de  l'été  et  des  rigueurs  de  l'hiver; 
pendant  dix-sept  ans  elle  eut  à  comballre 
contre  les  assauts  du  démon.  En  comparant 
la  nourriture  grossière  qu'elle  ne  se  procu- 
rait qu'a  grand'peine  à  la  bonne  chère 
qu'elle  faisait  à  Alexandrie,  elle  se  surpre- 
nait à  regretter  les  mets  délicats  et  le  bon 
vin  dont  elle  avait  usé  autrefois  avec  peu  de 
modération.  Les  plaisirs  coupables  auxquels 
elle  s'était  livrée  étaient  aussi  pour  elle 
une  source  de  tentations  violentes  et  conti- 
nuelles. Pour  en  triompher,  elle  pleutait, 
elle  se  frappait  la  poitrine,  se  recommandait 
à  la  Mère  de  Dieu,  et  bientôt  le  calme  ren- 
trait dans  son  âme.  Saint  Zozime,  qui  habi- 
tait un  monastère  près  du  Jourdain,  ayant 

{>assé  ce  fleuve  vers  l'an  430,  s'rnfonça  dans 
e  désert,  espéraul  y  rencontrer  quelau 
ermite  encore  plus  consommé  dans  les  voies 
de  la  perfection  que  les  moines  parmi  les- 
quels il  s'était  reliré.  Après  vingt  jours  de 
marche   il  aperçut  comme  la  Ggure  d'un 
corps  humain,  ce  qui  le  remplit  d'étonoe- 
ment  et  de  crainte,  s'imaginanl  que  c'était 
une  illusion  du  démon  ;  mais  s'élaut  armé 
du  signe  de  la  croix,  il  continua  sa  prière  et 
son  chemin.  Lorsqu'il  se  fui  avancé  plus 
près,  il  vit  un  être  humain  doni  la  peau  était 
noircie  par  le  soleil  el  les  cheveux  blancs 
comme  de  la  laine.  Zozime,le  voyant  pren- 
dre la  fuite  à  son  approche,  crut  que  c'était 
quelque  saint  anachorète,  et  se  mil  à  courir 
après  lui.  Quand  il  fut  à  portée  de  se  faire 
entendre,  il  le  pria  de  s'arrêter  et  lui  de- 
manda sa  bénédiction.  Voici  la  réponse  qu'il 
reçut  :  Abbé  Zoxime,  je  suis  une  femme,  el 
je  ne  puis  paraître  devant  vous  ,  parce  que  je 
suis  nue;  jetez-moi  donc  votre  montrais  pour 
me  couvrir,  afin  que  je  puisse  m'approcher  de 
vous.  Zozime,  surpris  de  s'entendre  appeler 
par  son  nom,  ne  douta  point  que  celle  fem- 
me ne  l'eût  connu  par  révélation  ;  il  fit  donc 
ce  qu'elle  lui  demandait  el  lui  jeta  son  man- 
teau. Marie,  s'en  étant  couverte,  s'approcha 
de  lui,  et  après  avoir  conversé  ensemble,  ils 
Grenl  la  prière.  Ensuite  Zozime  la  conjura, 
au  nom  de  Jésus-Christ,  de  lui  dire  qui  elle 
était,  depuis  combien  de  temps  elle  se  trou- 
vait dans  le  désert  et  de  quelle  manière  elle 
y  avait  vécu.  Alors  elle  lui  Gt  le  récit  de  sa 
vie  telle  que  nous  l'avons  rapportée  ci-des- 
sus. Zozime  s'élaut  aperçu  qu'elle  se  ser- 
vait, en  racontant  son  histoire,  de  plusieurs 
paroles  de  l'Ecriture,  lui  demanda  si  elle 
avait  fait  une  élude  des  livres  saints.  Com- 
ment, lui  répoudil-elle  ,  les  aurais-je  lues  ou 
entendu  lire,  puisque  vous  r  es  le  seul  homme 

Îue  j'aie  vu  depuis  que  je  suis  dans  le  désert, 
'enez  secret  ce  que  je  viens  de  vous  dire,  jus- 
qu'à ce  que  Dieu  m'ait  entêtée  de  ce  monde,  et 
n'oubliez  pas  dans  vos  prières,  une  personne 
qui  en  a  un  si  grand  besoin.  Une  grâce  que  je 
vous  demande  encore,  c'est  de  ne  point  sortir 
du  monastère,  selon  votre  coutume,  au  com- 
mencement du  carême  prochain;  vous  tente- 
riez même  inutilement  de  le  faire,  parce  que 
vous  devez  m'apporter  le  jour  de  la  saints 
Cène,  le  corps  et  le  sang  de  Jésus  Christ  sur  les 


Digitized  by  doOQtc 


«01  MAR 

bords  «lu  Jourdain,  du  côté  qui  n'est  point 
habité,  tille  s'enfonça  ensuite  dans  le  désert 
après  avoir  pris  congé  de  Zozime,  qui  se  mit 
a  genoux  pour  remercier  Dieu  de  ce  qu'il 
avait  vu  et  entendu.  L'année  suivante  il  se 
trouva  malade,  lorsque  ses  frères,  au  com- 
mencement du  carême  passèrent  le  Jourdain, 
pour  se  rendre  dans  le  désert,  à  l'exemple 
du  Sauveur  ;  ce  qui  lui  rappela  ces  paroles 
de  la  suinte,  qu'il  ne  pourrait  sortir  du  mo- 
nastère quand  même  il  le  voudrait.  Le  jeudi 
saint  étant  arrivé,  il  se  rendit  sur  le  bord  du 
il  uve,  avec  le  corps  et  le  sang  de  Jésus- 
Cbrht,  qu'il  mit  dans  un  petit  calice.  Le  soir 
il  vil  Marie,  qui  était  de  l'autre  côté  du  Jour- 
dain, et  qui,  après  avoir  formé  le  signe  de  la 
croix,  marcha  sur  l'eau  comme  si  elle  eût 
marché  sur  la  terre.  Quand  elle  fut  arrivée 
près  de  Zozime,  elle  lui  demanda  sa  béné- 
diction et  le  pria  de  réciter  le  Symbole  avec 
l'Oraisou  dominicale;  ajant  ensuite  reçu  la 
divine  eucharistie,  elle  leva  les  mains  au 
ciel  et  dit,  en  fondant  >n  larmes:  Cest  main- 
\man  t ,  Seigneur  t  que  tout  laisserez  mourir 
ni  paix  votre  servante,  selon  votre  parole, 
puisque  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur  de  mon 
ime.  Après  avoir  demandé  pardon  à  Zozime 
de  la  peine  qu'elle  lui  avait  donnée,  elle  le 
pr  a  de  revenir  l'année  suivante,  au  lieu  où 
il  t'avait  vue  pour  la  première  fois.  Elle  re- 
passa ensaite  le  fleuve  de  la  même  manière 
qu'elle  t'avait  traversé  et  elle  ne  voulut  ac- 
cepter de  ce  que  Zozime  lui  offrait  qu'un 
peu  de  lentilles.  L'année  suivante,  le  saint 
religieux  retourna  au  désert  pour  y  retrou- 
ver Marie,  tomme  il  le  lui  avait  promis.  Il  se 
proposait  de  lui  demander  son  nom,  ques- 
tion qu'il  avait  oublié  de  lui  faire  jusqu'a- 
lors ;  mais  lorsqu'il  fut  arrivé  au  lieu  dési- 
gné, il  la  trouva  morte.  Il  aperçut  auprès 
de  son  corps  une  inscription  écrite  sur  le 
sable,  qui  portait  qu'elle  s'appelait  Marie, 
qu'elle  était  morte  le  jour  même  qu'elle  avait 
reçu  les  saints  mystères,  l'année  précédente, 
et  qu'il  était  prié  «le  l'enterrer  dans  l'endroit 
même  où  elle  se  trouvait.  Pendant  que  Zozi- 
me pensait  au  moyen  de  creuser  une  fosse, 
on  rapporte  qu'un  lion,  qui  vint  à  passer  , 
se  chargea  du  travail  et  fit,  avec  ses  pattes, 
un  trou  suffisant  pour  recevoir  le  corps. 
Après  l'avoir  dépose  dans  la  terre,  il  retour- 
na dans  son  monastère,  où  il  rendit  compte 
des  merveilles  dont  il  avait  été  témoin,  et  la 
Vie  de  la  sainte,  qui  mourut  vers  l'an  V31 , 
âgée  d'environ  soixanle-ilix-sept  ans  ,  fut 
écrite  d'après  son  récit  par  un  aulcur  con- 
temporain. —  9  et  28  avril. 

MARIE  (sainte),  pénitente,  était  nièce  de 
saint  Abraham,  solitaire  en  Mésopotamie. 
Ayant  été  laissée  orpheline  dans  son  enfance, 
son  oncle,  qni  vivait  en  reclus  près  d'Edesse, 
la  retira  dans  une  cellule  qu'il  lui  fit  bâtir 
près  de  la  sienne,  afin  de  la  former  à  la  vie 
religieuse.  Elle  fit  d'abord  des  progrès  rapi- 
des dans  la  perfection;  mais  le  démon  se 
servit  pour  la  perdre  d'un  solitaire  corrom- 
pu, qui  venait  souvent  trouver  saint  Abra- 
ham, sous  prétexte  de  Je  consulter.  Ce  mal- 
heureux,  brûlé  d'un  feu  impur,  lendit  des 
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pièges  à  l'innocence  de  Marie,  et  vint  à  bout 
de  la  faire  consentir  à  son  infâme  passion. 
A  peine  se  fut-elle  rendue  coupable  qu'elle 
eut  horreur  de  son  crime,  et  elle  tomba 
dans  une  espèce  de  désespoir.  Ayant  quitté 
secrètement  son  oncle,  elle  se  rendit  dans  une 
ville  éloignée,  où  elle  s'abandonna  aux  plus 
houleux  dé.oordres.  Ce  ne  fut  qu'au  bout 
de  deux  ans  de  recherches  qu'Abraham  con- 
nut le  lieu  qu'elle  habitait  et  le  métier 
qu'elle  faisait.  Quittant  aussitôt  sa  cellule 
et  changeant  son  habit  de  moine  contre  un 
habit  sécalier,  il  se  mit  en  route  pour  aller 
la  trouver  ;  lorsqu'il  fut  en  sa  présence  , 
il  ôta  le  chapeau  qui  lui  couvrait  une  partie 
du  visage,  et  se  faisant  connaître ,  il  adressa  à 
sa  malheureuse  nièce  des  reproches  dont  la 
sévérité  était  tempérée  par  une  bonté  com- 
patissante. Après  avoir  excité  le  remords 
dans  son  âme,  il  s'efforça  d'y  faire  renaître 
l'espérance,  lila  fille,  lui  dit-il,  les  hommes 
sont  sujets  à  faire  des  chutes:  c'est  une  suit» 
de  leur  faiblesse  naturelle.  Pensez  à  implorer 
l'assistance  de  ta  grâce,  et  Dieu  lui-même 
viendra  à  votre  secours  ;  car  il  ne  veut  pas 
la  mort  du  pécheur,  mais  sa  conversion.  Ma- 
rie, touchée  par  ces  paroles,  reprit  courage 
et  promit  d'obéir  en  toutes  choses  à  son  on- 
cle, qui  la  ramena  dans  sa  solitude.  Elle 
passa,  renfermée  dans  son  ancienne  cellule, 
les  quinze  dernières  années  de  sa  vie, 
expiant  ses  faute*  par  les  pratiques  de  la 
plus  rigoureuse  pénitence.  En  la  favorisant 
du  don  des  miracles,  Dieu  montra  qu'elle 
avait  trouvé  miséricorde  devant  lui;  mais 
elle  n'en  continua  pas  moins  de  gémir,  nuit 
et  jour,  sur  la  perte  de  son  innocence. 
Elle  mourut  avant  saint  Abraham,  vers  le 
milieu  du  iv«  siècle.  Sainl  Ephrem,  qui  la  vit 
après  sa  mort,  dit  que  son  visage  paraissait 
tout  rayonnant  de  gloire,  et  qu  on  ne  douta 
point  qu'un  chœur  d'anges  u'eùt  porté  son 
âme  dans  la  bienheureuse  éternité.  —  15 
mars  et  29  octobre. 

MARIE  (sainte),  vierge  d'Anlioche,  est 
honorée  chez  les  tirées  le  29  mai. 

MARIE  LA  PATRICIENNE  (sainte),  mar- 
tyre à  Constanlinople  avec  saint  Julien  et 
neuf  autres,  se  signala  par  unirait  hardi  en  fa- 
veur des  saintes  images,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Léon  l'isaurien.  Ce  prince 
ayant  envoyé  quelqu'un  ôter  l'image  de  No- 
tre-Scigneur,  connue  sous  le  nom  de  l'Ami- 
phonète,  et  placée  au-dessus  du  palais  impé- 
rial, Marie  lira  l'échelle  sur  lequel  cet  nom-  • 
me  était  monté,  et  il  tomba  ;  il  paraît  même 
qu'il  fut  massacré  par  la  populace.  Léon, 
lurieux,  fit  mettre  à  mort  tous  ceux  qui 
avaient  pris  part  à  cet  acte,  ainsi  que  ceux 
qui  avaient  remis  l'image  du  Sauveur  à  son 
ancienne  place.  Leur  supplice  eut  lieu  dans 
la  première  partie  du  vin*  siècle.  Son  sur- 
nom de  Patricienne  indique  qu'elle  apparte- 
nait à  l'une  des  premières  familles  de  Cons- 
tanlinople, et  les  Grecs  la  nomment  dans 
leurs  ménées  sons  le  9  août. 

MARIE  CONSOLATRICE  (sainte),  sœur  ds 
saint  Annon,  èvéque  de  Vérone  en  Italie,  flo- 
rissail  dans  la  dernière  partie  du  vin*  siècle, 
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et  mnorut  vers  l'an  790.  Elle  est  honoré«  à 
Vérone  le  1"  août. 

MARIE  (sainte),  vierge  et  marlvre  en  Es- 
pagne, était  sœur  dn  diacre  saint  Vatabonze, 
qui  avait  reçu  depuis  peu  la  couronne  du 
martyre.  S'étant  jointe  à  sainte  Flore,  ellee 
allèrent  trouver  le  cadi  du  C.ordoue  et  lui 
déclarèrent  qu'elle»  éiaient  chrétienne»  et 
qu'elles  ne  voulaient  pas  apostasier.  Ce  ma- 
gistral les  Ht  jeter  dans  une  prison,  où  l'on 
ne  laissait  entrer  que  des  femmes  impies  et 
corrompues,  sur  lesquelles  on  comptait  pour 
perdre  leur  foi  ou  leurs  mœurs.  Après  un 
second  interrogatoire,  le  cadi  les  condamna 
à  perdre  la  téte,  et  elles  furent  décapitées  à 
Cordoue,  le  &r»  novembre  831,  pendant  la 
persécution  d'Ahdéramc  II,  roi  de  Cordoue. 
C'est  n  sainte  Marie  et  à  sainte  Flore  que 
saint  Euloge,  aUws  détenu  lui  même  pour 
la  loi,  adressa  son  Exhortation  aumnrtyre.— 
34  novembre. 

MARIE  TORRtBIA  (la  bienhcurt-use  ), 
épouse  dis  saint  Isidore  le  Laboureur,  parta- 
geai! les  goûts  pieux  de  son  mari.  Après  la 
mort  de  leur  fils  unique,  ils  prirent  la  réso- 
lution de  pnsser  le  reste  de  leurs  jours  dans 
une  continence  perpétuelle.  Elle  survécut 
cinq  ans  à  saint  Isidore  et  mourut  en  1175. 
Bientôt  après  elle  fot  honorée  en  Espagne 
d'un  celle  public  qui  fut  approuvé  en  1697  , 
par  Innocent  XII.  —  8  septembre. 

MABIK  D'OIUMES  (sainte) ,  née  vers  Tan 
1177,  a  Nivelle  ,  en  Hrabanl,  sortait  d'une 
famille  noble  et  opulente.  Bile  montra  de 
bonne  heure  un  vif  attrait  pour  les  pratiques 
de  la  piété  et  de  la  mortification.  A  quatorze 
ans  ,  elle  épousa  un  jeune  seigneur,  re<  om- 
mandable  par  sa  vertu  et  qui  partageait  1  s 
goûts  de  sa  jeune  épouse.  Us  se  retirèrent 
dans  le  quartier  de  Nivelle,  nommé  Wilhm- 
brnke,  pour  se  dévouer  au  servlee  d«  s  lé- 
preux ,  ce  qui  les  exposa  aux  railleries  du 
monde.  La  pensée  des  souiïrances  de  Jésus- 
Christ,  que  Marie  avait  continuellement  pré- 
sentes  à  l'esprit,  lui  faisait  verser  des  larnr  s 
abondantes.  Elle  avait  aussi  une  tendre* 
dévotion  envers  la  sainte  Vierge,  et  elle  fai- 
sait tons  les  ans  un  pèlerinage  à  Notre-Dame 
d'Oignics,  qui  est  à  une  lieue  de  Nivelle.  Elle 
ne  faisait  par  jour  qu'un  seul  repas  composé 
d'un  morceau  de  pain  noir  avec  quelques 
herbe»  Pendant  sou  travail,  elle  avait  devant 
elle  un  psautier  on*,  ert .  sur  lequel  elle  jetait 
de  temps  en  temps  les  yeux  pour  s'entretenir 
dans  l'esprit  de  prière.  Ello  fnl  souvent 
favofMée  d'eilnses  et  de  ravissements  dans 
son  oraison.  Une  personne  d'une  piété  émi- 
nenle  ,  qui  était  venue  di«  fort  loin  p/)ur 
la  voir,  fut  tellement  enflammée  par  ses  dis- 
cours, qnVllo  ressentit  le  reste  de  sa  vie  on 
amour  de  Dieu  (  lus  ardent.  Des  voyageurs 
s'étant  détournés  «le  leur  chemin  pour  lui 
faire  une  visite,  l'un  d'eux  ,  ne  pouvant  p if 
ses  plaisanteries  i  élourner  tes  compagnons 
de  leur  projet,  préféra  les  attendre  que  de 
les  accompagner  ;  mais  voyant  qu'ils  ne 
revenaient  point,  il  alla  les  joindre.  A  peine 
eut-il  vu  et  entendu  Marie,  que  son  creur  fol 
entièrement  changé;  il  fondait  en  larme»  et 


ne  pouvait  se  résoudre  à  repartir.  Marie  pos- 
sédait dans  un  haut  degré  l'esprit  de  conseil 
et  de  dise  'mènent  :  elle  fut  même  favorisée 
du  don  de  prophétie.  Ces  graVe»  étaient  la 
récompense  de  son  humilité  ,  qui  était  telle 
qu'eJe  »e  regardait  comme  la  dernière  des 
créatures.  Quelques  années  avant  sa  mort 
elle  se  relira  pré»  de  l'église  de  Notre-Dame 
d'Oicnies  ,  afin  de  se  délivrer  des  visites  que 
lui  faisaient  les  habitants  de  Nivelle  ,  él  qui 
la  dér  ange  ient  dans  ses  exercices  de  piété. 
Elle  communiait  fréquemment,  e»  l'on  remar- 
quai quelque  chose  d'extraordinaire  sur  sa 
figure  lorsqu'elle  recevait  la  sainte  eucha- 
ristie. Dans  sa  dernière  maladie,  elle  fut 
visitée  par  plusieurs  personnages  de  distinc- 
tion ,  entre  autres  par  l'archevêque  de  Tou- 
louse et  par  la  duchesse  de  Louvain.  EH» 
mourut  en  1213 ,  à  l'âge  de  trente-siî  ans. 
Ses  relique»,  renfermée»  dans  une  châs«c 
d'argent .  se  gardent  derrière  le  grand  autel 
de  Notre-Dame  d'Oignles  ,  et  son  nom  a  été 
■inséré  dans  les  calendriers  de  Flandre  :  elle 
a  même  un  office  particulier  qui  se  célèbre 
dans  plusieurs  églises.  —  21  juin. 

MARIE  L'ELLENDIfiRK  (la  bienheureuse), 
vierge  el  martyre  ,  préféra  la  perie  de  sa  rie 
à  la  perte  de  sa  virginité.  Elle  subit  la  m*r1 
en  1289,  cl  son  corps  se  garde  I  Volue-Snlnt- 
L  nnbert,  pi  Os  de  Bruxelles,  dans  l'église  de 
Saint-Pierre  ,  où  il  y  a  une  chapelle  'le  son 
nom.  Il  s'es»  opéré  de  nombreux  mir.ulésà 
son  tombeau  ,  et  l'on  y  accordait  dés  indut- 
gericês  dé»  l'an  1.1G3.  —  18  Juin. 

MABIE  BARTHÉLEMlK  BAGNES1  (Il 
blenheun  use)  ,  vierge  du  tiers  orJrf  de 
Saint-Dominique,  itaqult  au  é«mimencemetrt 
dn  xvi«  siècle  et  Sortait  d'une  famille  tioWê 
de  Florence.  Elevée  à  Impruneta  ,  près  <ft 
cetle  ville  ,  elle  phi  de  bonne  heure  la  réso- 
lution de  consacrer  «Dieu  sa  virginité.  Ayant 
perdu  sa  mère,  elle  lut  chargée  du  soin  de 
la  maison  paternelle ,  et  elle  s'en  acquitta 
avec  une  prudence  et  une  habileté  au-drssns 
de  son  âge.  Ses  instants  étaient  si  bien  réglés 
que  ,  sans  négliger  aucun  détail  domestique, 
elle  trouvait  encore  du  temps  pour  raqoeràsrt 
exercices  de  prête  et  surtout  A  la  prière  comme 
elle  faisait  auparavant.  Elle  se  proposait  d'en4*- 
cuter  sort  projet  de  se  consacrer  an  Seigneur 
par  un  vœu  irrévocable,  lorsque  son  père 
lui  proposa  de  s'engager  dans  le  mariage.  A 
cetle  annonce  inattendue,  qui  dérangeait  tous 
ses  plans  ,  elle  fut  saisie  d'un  treuiblemenl 
universel  de  ses  membres  ,  et  dès  lors  I» 
santé  floiissantp  dont  elle  ieui««sflil  f»1  lftr* 
due  sans  retour.  En  proie  à  des  contraction» 
de  nerf»  el  à  des  mouvements  eonvolsiw , 
elle  ne  fut  pas  un  senl  jour  sans  épronver 
des  douleoTS  aiguës  pendant  le»  quarante- 
cinq  ans  qu'elle  vécut  encore;  mars  ses  souf- 
frances ,  qu'elle  supportait  nou-sealement 
avec  patience ,  mais  même  avec  joie,  ne  ser- 
virent qu'à  faire  éclater  sa  verta  que  Dieu 
récompensa  par  d'ineffables  consolations 
Elle  avait  trente  ans  lorsqu'elle  obtint  I» 
permission  d'entrer  dans  le  lier»  ardre  de 
Saint  Detn inique  ,  établi  pour  le»  personnes 
oui  veulent  participer  aux  avantag»  de  W 
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vie  reli trieuse  ,  sans  pour  cela  quitter  tout  à 
fait  le  monde.  Elle  ne  sortait  presque  pas  4e 
son  Ht,  mata  aa  réputation de  sainteté  attirait 
près  d'elle  une  foule  de  personnes  de  tontes 
les  conditions,  qui  venaient  chercher  des  con- 
solations ou  des  conseils  ,  et  plusieurs  mala- 
des ,  qni  avaient  eu  ru-ours  è  elle,-  forent 
tuerie  par  la  vertu  de  ses  prières,  Aussi 
numble  que  patiente,  elle  cnchatt  arec  soin 
les  favcnrs  célestes  dnn\  elle  était  comblée, 
et  malgré  ses  Infirmités,  elle  ce  livrait  à  des 
jeûne»  et  à  des  mortifications  corporelles. 
Elle  aimait  surtout  âpsrlerde  Dieu,  et  te* 
conversations  roulaient  ordinairement  sor 
l'autour  divin  dont  elle  anrait  roula  embra- 
ser les  cœurs  de  tous  ceux  qui  l'approchaient: 
elle  avait  aussi  une  dévotion  toute  particu- 
lière envers  la  sainte  Vierge.  Sa  bienheureuse 
mort  arriva  le  28  mai  1577,  et  peu  après  soa 
tombeau  devint  un  objet  de  réitération  pour 
les  fidèles.  Sainte  Marie-Madeleine  de  Paz  xi 
j  fut  guérie  subitement  d'une  maladie  très- 
|rave*  En  1633,  son  corps,  ayant  été  trouvé 
i  us  oueene  marque  de  corruption,  fut  trans- 
porté en  grande  cérémonie  à  l'église  des  Car- 
mélites de  Florence,  et  plaré  dans  l'intérieur 
de  r.iutel  du  chapitre.  Pie  VII  la  béatifia  en 
1802  ,  et  permit  à  l'nrdre  des  Dominicains , 
ainsi  qu'au  clergé  de  Florence,  de  réciter  son 
olficc  et  de  célébrer  la  messe  en  son  hon- 
neur. —  28  mai. 

MARIE-MADELEINE  DE  PAZZI  (sainte) , 
vierge  et  carmélite.,  de  la  famille  des  Pazzi , 
l'une  des  plus  illustres  de  la  république  de 
Florence  ,  naqnit  dans  celte  ville  en  15416,  et 
reçut  au  baptême  te  nom  de  Caiherine,  en 
l'honneur  de  sainte  Catherine  de  Sienne.  Elle 
montra  de  bonne  heure  ce  qu'elle  serait  «rn 
jour,  et  dès  l'âge  de  sept  ans  elle  se  privait 
d'une  partie  de  sa  nourriture  pou>  la  donner 
aux  pauvres.  Ennemie  de  loes  les  jeux  de 
I  enfance,  souvent  elle  quittait  se*  compagnes 
pour  aller  réciter  en  secret  les  prtéres  qu'elle 
savait  et  qu'elle  s'appliquait  à  faire  appren- 
dre ans  enfants  de  sou  âge.  Lorsque  son 

Erre  la  menait  a  la  campagne,  elle  ra*sem- 
lait  les  petites  filles,  et  leur  enseignait  avec 
une  patience  et  une  modestie  admirables  les 
premiers  éléments  de  la  religion.  Un  jour 
qu'elle  avait  commencé  à  apprendre  le  caté- 
chisme à  une  jeune  fille  d'un  fermier  de  son 
pére,  on  lui  dit  qa'rt  fallait  retourner  A  Flo- 
rence. Elle  fut  si  afiligee  de  ne  pou  voir  finir 
la  bonne  œovre  quVIle  avait  commencée , 
qu'elle  en  versa  des  larmes  a  bandante*,  iftle 
avait  a  peine  neuf  ans  qu'elle  'tonnait  des 
heures  eirtlères  A  la  prière ,  et  son  seul  bon- 
heur était  dés  lors  de  parler  àliieu  «m  de 
Dieu.  Sun  ardeur  pour  les  austérités  n'était 
pas  moins  grande  ,  et  souvent  il  lui  arrivait 
pendant  la  nnit  de  se  coucher  sor  la  paille 
ou  sur  le  plancher  de  sa  chambre.  Une  fuis 
elle  se  fit  une  ronronne  de  joncs  entrelacés 
dVpines,  qu'elle  se  mit  sor  la  tète  pour  se 
coucher.  Le  jour  de  saint  André,  comme  elle 
faisait  «a  méditation  ,  elle  se  sentit  enflam- 
mée d'un  désir  si  vif  de  souffrir  avec  Jésus- 
«'hristet  pour  Jésus-Christ,  qu'elle  perdit 
connaissance  et  resta  sans  mouvement.  Sa 


mère  l'a  vaut  trouvée  dans  cet  état,  crut 

qu'elle  allait  mourir.  Ella  éprouva  une  chose 
semblable  dans  la  suite  lorsqu'elle  était  reli- 
gieuse, ce  qui  lui  fit  dira,  quand  elle  fut 
revenue  A  elle  :  Seigneur  ,  cette  grâce  est 
comme  celle  que  je  reçus  dans  ma  jeunesse, 
lorsque  ma  mère  me  crut  attaquée  (Tune  mala- 
die corporelle.  Le  cilice  et  les  macération  j 
de  la  chair  tarent  les  moyens  qu'elle  employa 
pour  retracer  en  elle  les  souffrances  de  Jésus 
crucifié.  Elle  montrait  une  dévotion  ai  vive 
pour  la  sainte  eucharistie  ,  que  sua  confes- 
seur loi  permit  d'y  participer  à  l'âge  de  dix 
ans.  Son  père  ayant  été  nommé  par  le  grand 
duc  gouverneur  de  Corinne,  plaça  Marie- 
Madeleine  en  qualité  de  pensionnaire  chez 
les  religieuses  de  Saint-Jean  à  Florence.  Elle 
en  eut  beaucoup  de  joie,  parce  que  celle 
séparation  d'avec  le  monde  lui  donnait  la 
liberté  de  suivre  son  attrait  pour  la  'médita- 
lion.  Elle  passait  tous  les  malinsquatre  heu- 
res à  ce  saint  exercice,  et  toujours  à  genoux. 
Son  père  éUint  revenu  à  Florence  au  bout 
de  quinze  mois  ,  il  pensa  à  établir  sa  fille 
d'une  manière  convenable.  Plusieurs  partis 
avantageux  s'élant  présentés ,  il  ne  s'agis- 
sait plus  que  d'avoir  le  consentement  de 
Marie-Madeleine;  mais  on  ne  put  jamais 
1  obtenir,  et  elle  répondit  toujours  qu'il 
n'était  plus  en  son  pouvoir  de  penser  au 
mariage.  En  effet t  dès  l'âge  de  douze  ans 
elle  s'était  engagée  par  vœu  à  passer  toute 
aa  vie  daas  la  virginité.  Elle  demanda  en- 
suite à  sa  famille  la  permission  de  se  faire 
carmélite.  Celle  proposition  souffrit  d'abord 
des  difficultés;  mais  -es  parents,  ne  pouvant 
plus  douter  que  sa  vocation  ne  vint  du  ciel, 
lui  permirent  d'entrer  dans  le  monastère  de 
Saiot-Fridjen  «  situé  dans  uo  des  faubourgs 
de  Florence.  Elle  avait  quinze  ans  Lorsqu'elle 
y  prit  l'habit ,  le  30  janvier  1583 ,  et  au  mo- 
ment où  le  prêtre  lui  mil  le  crucifix  dans  les 
snains,  en  disant  :  A  Dieu  ne  plaise  que  je  ma 
glorifie  jamais  en  autre  chose  qu'en  la  croix 
de  Notre- Seigneur  Jisus-Chrisi,  une  ardeur 
eéraphique  parut  sur  son  visage,  cl  elle  se 
sentit  enilamuiée  d'un  vif  désir  de  marcher 
avec  sa  croix  à  la  suite  du  Sauveur.  Après  celte 
cérémonie ,  elle  se  jeta  aux  pieds  de  la  supé- 
rieure des  novices ,  la  priant  de  ne  pas  la 
ménager,  afin  de  l'habituer  à  la  pratique  des 
renoncements  et  des  humiliations.  Elle  fut 
éprouvée  pendant  soa  noviciat  par  une  mala- 
die qui  (il  éclater  l'ardeur  qu'elle  avait  pour 
les  souffrances.  Une  des  religieuses  \u\  ayant 
un  jour  deinamiéd'où  pouvait  lui  venir  celte 
patience  et  celle  force  qui  faisaient  qu'elje 
ne  se  plaignait  jamais  de  ses  maux ,  elle  lui 
répoudit,  en  lui  montrant  un  crucifix  :  Voyez 
ce  que  l  amour  infini  de  Dieu  a  fait  pour  mon 

salut       Elle  fit  profession  le  17  mai  1584. 

lorsque  la  maladie  dont  nous  parions  donuail 
a.  craindre  "pour  ses  jours ,  et  c'est  alors 
quelle  changea  son  nom  de  Catherine  en 
celui  uY  Marie- Madeleine,  qu'elle  honorait 
comme  le  parfait  modèle  des  âmes  péniten- 
tes. Après  sa  profession,  elle  fut  inondée  de 
faveurs  extraordinaires  durant  quarante 
jours ,  surtout  dans  ses  communions ,  et  elle 
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eut  même  plusieurs  fois  des  ravissements. 
Mais  les  peines  intérieures  «accédèrent  en- 
suite à  ces  douceurs  ineffables.  Elle  fut  hor- 
riblement tourmenté?  parties  tentations  d'un- 
pureté,  de  gourmandise,  d'orgueil,  d'infidélité 
et  de  blasphème.  Son  imagination  était  sou- 
vent remplie  de  pensées  abominables  qui  la 
jetaient  dans  un  état  affreux.  Son  esprit  était 
tourmenté  par  mille  spectres  hideux  ,  ce  qui 
lui  faisait  croire  qu'e'He  était  abandonnée  à 
la  fureur  des  puissances  infernales.  Les 
prières  ferventes  ,  les  disciplines  ,  les  ci  lices 

f;arnii  de  pointes  de  fer  et  autres  semblables 
nstrumenls  de  pénitence,  rien  ne  pouvait 
lui  rendre  le  calme  qu'elle  avait  perdu.  Les 
pensées  de  blasphème  surtout  l'assaillaient 
avec  tant  de  violence ,  qu'elle  criait  quelque- 
fois aux  sœurs  :  -Priez  pour  mot,  afin  que  je 
ne  blasphème  pas  le  Seigneur  au  lieu  de  le 
huer.  Le  jeûne  que  l'habitude ,  aidée  de  la 
grâce,  lui  avait  rendu  facile ,  lui  devint  in- 
supportable. A  tant  de  maux  se  joignit  le 
mépris  de  la  communauté,  qui  traitait  d'illu- 
sions tant  de  grâces  extraordinaires  qu'elle 
avait  précédemment  reçues  et  que  l'on  avait 
admirées  en  elle.  Ces  épreuves  terribles  du- 
raient depuis  cinq  ans  ,  lorsque  Dieu  lui 
rendit  la  paix  et  la  consola  par  sa  divine 
présence.  Etant  à  matines  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte 1590 ,  elle  eut  une  extase  pendant  le 
TeDeum  ,  et  après  l'office  on  remarqua  sur 
son  visage  une  joie  extraordinaire.  L'orage 
est  passé,  dit-elle  à  la  prieure  et  h  la  maltresse 
des  novices  :  aidez-moi  à  remercier  et  à  bénir 
mon  aimable  Créateur.  Le  retour  des  conso- 
lations fut  suivi  de  beaucoup  d'autres  grâces 
singulières,  entre  autres  du  don  de  prophé- 
tie. Elle  prédit  ao  cardinal  Alcxandre-Octa- 
vien  de  Médicis  qu'il  serait  pape,  mais  qu'il 
ne  le  serait  pas  longtemps  :  en  effet,  il  n'oc- 
cupa le  sainl-siége  que  vingt-sept  jours,  tous 
le  nom  de  Léon  XL  En  1598 ,  on  la  ût  mat- 
tresse  des  novices,  emploi  qu'elle  exerça  six 
ans  avec  un  zèle  et  une  sagesse  admirables. 
Parmi  les  instructions  qu'elle  leur  donnait, 
on  remarque  surtout  celle-ci  :  Quand  vous 
chantez  les  louanget  de  Dieu,  pensez  que  voue 
êtes  en  la  compagnie  des  anges,  et  tâchez  d'être 
prosternées  en  esprit  à  chaque  parole  que  vous 
prononcerez.  En  1604  on  I  élut  sous-prieure  , 
et  elle  fut  continuée  dans  cette  charge  jus- 
qu'à sa  mort.  Elle  était  dévorée  de  zèle  pour 
le  salut  des  âmes;  aussi  versait-elle  des  lar- 
mes continuelles  afin  d'obtenir  la  conversion 
des  infidèles,  des  hérétiques  et  des  pécheurs. 
Elle  lâchait  d'inspirer  aux  autres  ses  senti- 
ments, et  les  exhortait  de  la  manière  la  plus 
pressante  à  rapporter  à  cette  fin  'toutes  leurs 
bonnes  œuvres.  Son  humilité  tenait  véritable- 
ment du  prodige  :  elle  se  regardait  comme 
l'opprobre  du  monastère,  le  rebut  de  la  com- 
munauté et  la  plus  abominable  de  toutes  les 
créatures.  Elle  mettait  son  bonheur  à  être 
oubliée,  méprisée,  à  recevoir  des  répriman- 
des ot  à  être  employée  aux  plus  vils  travaux. 
Remplie  d'une  sainte  avidité  pour  les  exer- 
cices de  la  pénitence  ,  elle  jeûnait  an  pain  et 
à  l'eau  tous  les  jours  de  la  semaine  ,  excepté 
le  dimanche  et  les  fêtes  t  pendant  la  carême 
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elle  ajoutait  à  set  jeûnes  des  austérités  cor- 
porelles. Mais  ce  qui  caractérise  sainte  Marte* 
Madeleine,  c'est  surtout  la  vivacité  et  la  ten- 
dresse des  sentiments  qu'elle  éprouvait  pour 
son  divin  Epoux.  Quelquefois  elle  ne  pouvait 
contenir  ses  transports  ,  et  on  l'entendait 
s'écrier  :  0  amour  l  amour,  si  vous  ne  savez 
où  reposer \  venez  à  moi  et  je  vous  logerai. 
Pendant  les  dernières  années  de  sa  vie  ,  elle 
eut  beaucoup  à  souffrir  de  violents  miux  de 
té  te  et  de  poitrine ,  accompagnés  de  fièvre  et 
de  crachements  de  sang.  Elle  eut  aussi  les 
gencives  attaquées  d'une  humeur  scorbuti- 
que ,  qui  lui  fit  tomber  toutes  les  dents.  Des 
sécheresses  cl  des  aridilés'désoiantes  venaient 
encore  par  intervalles  ajouter  à  ses  douleurs 
corporelles  ;  mais  elle  poussait  l'héroïsme  de 
la  patience  jusqu'à  demander  à  Dieu  de  sou  f- 
frir  sans  consolation.  Sentant  sa  fin  appro- 
cher, elle  exhorta  ses  compagnes  à  l'amour 
des  croix,  et  après  avoir  reçu  l'extréme-o ac- 
tion ,  elle  continua  à  communier  tous  les 
jours  jusqu'à  sa  mort ,  qui  arriva  le  25  mai 
1607,  à  l'âge  de  quarante  et  un  ans.  Urbain 
VIII  la  béatifia  en  1G26,  et  Alexandre  VII  la 
canonisa  en  1669.  Son  corps  se  garde  à 
Florence  dans  une  belle  châsse.  Sainte 
Marie-Madeleine  de  Pazii  a  laissé  des  œuvres 
spirituelles ,  ainsi  que  douze  Lettres.  — 
25  mai. 

M  A  RIE- VICTOIRE  FORNARI  STRATA  (la 
bienheureuse),  veuve  et  fondatrice  de  l'ordre 
des  Annonciades  célestes ,  naquit  à  Gènes  , 
en  1562,  de  parents  distingués  parleur  no- 
blesse et  leur  vertu.  Elle  reçut  une  éducatioa 
très-chrétienne,  à  laquelle  elle  répondit  au 
delà  de  toute  espérance.  Elle  était  à  peine 
sortie  de  l'enfance,  lorsqu'elle  obtint  par  ses 
prières  la  guérisou  d'uu  de  ses  frères  qui 
était  à  l'extrémité.  Elle  voulait  à  dix-sept 
ans  embrasser  l'état  religieux  ;  mais  ,  par 
déférence  pour  les  volontés  de  son  père,  elle 
épousa  Auge  Slrata ,  noble  Génois  ,  d'une 
grande  piété,  qui,  loin  de  contrarier  les 
inclinations  de  sa  femme  pour  la  pratique 
des  bonnes  œuvres,  les  secondait  de  tout  son 
pouvoir.  Ainsi ,  lorsqu'on  lui  témoignait  de 
la  surprise  de  ce  que  Marie-Victoire  ne  fré- 
quentait pas  les  sociétés  du  monde,  il  répon- 
dait :  Mon  épouse  n'est  bonne  qu'à  prier  Dieu 
et  à  prendre  soin  de  sa  famille,  mot  touchant 
qui  lait  le  plus  bel  éloge  de  la  bienheureuse. 
Elle  eut  six  enfants,  quatre  garçoas  et  deux 
filles,  qu'elle  consacra  dès  leur  naissance  à 
la  sainte  Vierge.  Elle  les  élevait  dans  la  piété, 
lorsqu'après  neuf  ans  de  mariage  elle  perdit 
son  digne  époux.  Quoique  ce  coup  terrible  la 
trouvât  au  fond  de  l'âme  résignée  À  la  vo- 
lonté divine  i  elle  se  livra  néanmoins  à  l'af- 
fliction la  plus  profonde  ,  et  rien  ne  pouvait 
la  consoler.  Enfin ,  un  jour  que  sa  douleur 
était  plus  vive  qu'à  l'ordinaire  ,  elle  eut 
recours  à  la  consolatrice  des  affiigés.  Vierge 
sainte,  s'écria-t-elle,  prenez  ces  petits  enfants 
que  je  vous  présente  ;  adoptez-les,  puisqu'ils 
n'ont  plus  de  père  et  que  je  ne  suis  pas  en  état 
de  leur  servir  de  mère.  Marie  lui  apparut  aus- 
sitôt et  lai  adressa  ces  paroles,  que  la  bien- 
heureuse écrivit  dans  la  suite  par  ordre  de 
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•on  confesseur  :  Victoire,  ma  fille,  aie  bon 
courage  et  console-toi,  parce  qne  je  veux  met- 
tre les  enfants  et  In  mère  tous  ma  protection. 
Je  prendrai  soin  de  ta  maison  :  vis  tranquille 
et  bannis  toute  inquiétude.  La  seule  chose  que 
je  demande  de  toi,  c'est  que  tu  te  reposes  de 
tout  sur  moi,  et  que  tu  ne  t'occupes  désormais 
que  du  soin  d'aimer  Dieu  par-de*sus  toutes 
chose*.  La  vision  ayant  dispara,  Marie-Vic- 
toire, remplie  d'une  consolation  ineffable,  fit 
dès  lors  le  vœu  de  chasteté,  et  s'imposa  la 
loi  ée  vivre  dans  nne  retraite  absolue.  Le 
P.  Zannoni,  jésnite,  qu'elle  avait  choisi  pour 
directeur,  trouvant  dans  sa  pénitente  nne 
âme  élevée ,  capable  de  tout  entreprendre 

§our  sa  sanctification,  la  porta  à  la  pratique 
es  pins  sublimes  vertus.  Un  homme  noble 
et  riche  ne  négligea  rien  pour  la  décider  à 
le  rengager  dans  le  mariage,  mais  el'e  était 
trop  éprise  de  son  céleste  époux  pour  con- 
sentir qu'un  autre  objet  partageât  ses  affec- 
lions.  Kl  le  renonça  à  tout  ce  qui  avait  un  air 
de  richesse  ou  de  luxe,  afin  de  se  préparer  à 
ta  pauvreté  religieuse  qu'elle  devait  embras- 
1er  plus  tard.  Elle  Jeûnait  au  pain  et  à  l'eau 
pendant  tout  le  carême  ,  les  vigiles  et  les 
vendredis.  Lorsque  ses  enfants  se  furent  tous 
consacrés  à  Dieu,  la  sainte  veuve,  désormais 
affranchie  des  seuls  liens  qui  l'attachaient 
encore  au  monde,  alla  trouver  l'archevêque 
de  Gènes,  pour  lui  soumettre  le  projet  qu'elle 
avait  formé  d'établir  un  ordre  religieux ,  qui 
fût  consacré  d'une  manière  spéciale  au  culte 
de  Marie.  Elle  n'obtint  pas  d'abord  son  ap~ 
probation  ,  parce  que  les  ressources  pour 
fonder  un  semblable  établissement  lui  man- 
quaient. En  effet ,  elle  avait  distribué  eu 
aumônes  tout  ce  dont  elle  pouvait  disposer, 
et  elle  n'avait  rien  à  attendre  de  sa  famille, 
qui  était  mécontente  du  genre  de  vie  qu'elle 
avait  embrassé.  Elle  fit  cependant  valoir  en 
sa  faveur  des  raisons  si  solides  et  si  convatn- 
cantes,  que  l'archevêque  finit  par  donner  son 
consentement.  Lorsqu'elle  l'eut  obtenu,  elle 
fil  donner  la  forme  d'un  monastère  à  une 
maison  qu'elle  avait  achetée  à  Gènes  ,  et  s'y 
enferma  avec  dix  compagnes  :  tels  furent  les 
commencements  de  l'ordre  des  Annonciades 
célestes,  dont  la  fondation  date  de  1604,  et 
dont  l'objet  est  d'honorer  la  sainte  Vierge 
dans  le  mystère  de  l'Annonciation  et  dans  sa 
retraite  à  Nazareth  ,  que  les  Annonciades 
imitent  en  tenant  fermées  les  grilles  de  leur 
parloir,  qu'elles  n'ouvrent  que  trois  fois  l'an- 
née, et  seulement  en  faveur  de  leurs  plus 
proches  parents.  Leur  habillement  consiste 
en  une  robe  blanche ,  un  scapulaire ,  une 
ceinture  et  un  manteau  bleus,  emblème  de  la 
vie  céleste  qu'elles  doivent  mener,  pour  ré- 
pondre a  leur  vocation.  L'archevêque  de 
Gènes  donna  l'habit  aux  premières  religieu- 
ses ,  du  nombre  desquelles  était  Marie-Vic- 
toire, qu'il  établit  leur  supérieure.  Elle  avait 
fait  tous  ses  efforts  pour  éviter  celte  charge, 
mais  elle  y  déploya  une  capacité  si  grande  et 
des  qualités  si  rares,  qu'on  vit  bien  qu'elle 
avait  été  instruite  à  l'école  du  Saint-Esprit. 
La  nouvelle  communauté  prospérait  soua 
«on  go u ver nétuen t ,  lorsqu'on  incident  faillit 
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tout  renverser.  J3a  homme  de  bien,  qui  por- 
tait à  l'institut  un  intérêt  tout  particulier,  et 
qui  l'avait  même  fait  approuver  par  Paul  V, 
craignant  qu'il  ne  pût  se  soutenir  par  lai- 
même,  détermina  ,  a  l'insu  de  la  supérieure, 
les  religieuses  à  entrer  dans  un  autre  ordre. 
La  chose  allait  s'exécuter,  lorsque  Marie- 
Victoire  en  fut  informée.  Elle  eut  recours  à 
la  sainte  Vierge ,  qui  déconcerta  le  projet  et 
conserva  par  sa  protection  un  ordre  qui  lui 
est  spécialement  dévoué.  Les  Annonriades 
célèbrent  tous  les  ans  la  mémoire  de  ce  bien- 
fait par  une  féte  fixée  au  16  juin.  Les  reli- 
gieuses n'en  surent  que  mieux  apprécier 
leur  sainte  fondatrice,  qui  leur  prêchait  tou- 
tes les  vertus,  plus  encore  par  ses  exemples 
que  par  ses  paroles.  Elle  se  chargeait  des 
travaux  les  plus  pénibles ,  et  avant  que  la 
maison  eût  une  horloge,  c'était  elle  qui  allait 
avertir  les  converses  des  devoirs  qu'elles 
avaient  à  remplir  ;  pour  ne  pas  troubler  le 
sommeil  des  autres  religieuses,  elle  marchait 
nu»pieds  dans  les  corridors  ,  mémo  pendant 
l'hiver,  au  risque  de  nuire  à  sa  santé.  Elle 
était  tout  à  la  fois  le  médecin  et  l'infirmière 
de  celles  qui  étaient  malades  ;  aussi  Dieu  ré- 
compensa-t-il  ses  vertus  par  le  don  de  pro- 
phétie ,  le  don  des  miracles  et  celui  de  la 
connaissance  du  secret  des  cœurs.  On  la  vit 
plus  d'une  fois  en  extase  pendant  son  orai- 
son ,  mais  elle  n'en  était  que  plus  humble. 
Après  avoir  vécu  treize  ans  dans  l'institut 
qu'elle  avait  fondé,  elle  mourut  le  15  décem- 
bre 1617,  à  l'âge  de  cinquante-cinq  an...  Son 
corps  fut  inhumé  dans  son  monastère,  et  s'y 
conserve  encore  sans  corruption.  Plusieurs 
miracles  opérés  par  son  intercession  déter- 
minèrent Louis  XIII,  qui  était  alors  souve- 
rain de  Gênes,  i  solliciter  sa  béatification , 
laquelle  n'eut  lieu  toutefois  qu'en  1828,  par 
Léon  XII ,  qui  fixa  sa  féte  au  12  septembre. 

MARIE  DE  L'INCARNATION  (la  bienheu- 
reuse), religieuse  carmélite,  née  à  Paris  le 
1"  février  1565,  et  baptisée  sous  le  nom  de 
Barbe,  était  fille  unique  de  Nicolas  A  v  ri  Ilot 
et  de  Marie  Lbuillier,  tous  deux  aussi  dis- 
tingués par  leur  piété  que  par  leur  noblesse. 
Prévenue  dès  le  berceau  des  bénédictions  du 
Seigneur,  la  jeune  Barbe  se  montra  un  mo- 
dèle de  douceur,  de  modestie  et  d'obéis- 
sance. Placée  à  onze  ans  chez  les  religieu- 
ses de  Longchamps ,  elle  fit,  sous  la  direc- 
tion de  sa  tante,  de  grands  progrès  dans  la 
vertu,  (''est  dans  cette  maison  qu'elle  con- 
tracta la  sainte  habitude  d'élever  presque 
continuellement  son  cœur  à  Dieu  par  de  fer- 
ventes aspirations.  On  admirait  dès  lors  en, 
elle  une  grande  crainte  d'offenser  Dieu,  une 
application  extrême  à  ne  jamais  faire  de  la 
peine  à  personne,  et  une  profonde  humilité, 
lorsqu'on  lui  adressait  quelque  reproche. 
Elle  se  prépara  à  sa  première  communion 
par  des  pénitences  et  des  auslérilés  qui  eus- 
sent effrayé  les  religieuses  les  plus  morti- 
fiées. Aussi  le  bonheur  qu'elle  éprouva  en 
communiant  pour  la  première  fois  lui  faisait 
dire  dans  la  suite  qu'elle  n'eût  pas  voulu 
l'échanger  contre  tout  l'univers.  Obligée  de 
retourner  dans  sa  famille  au  bout  de  trois 
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ans,  malgré  son  inclination  pour  la  via  reli- 

Sensé,  elle  continua,  tintant  qne  In  chose 
li  élnlt  possible,  les  pieuses  pratiquée  aux- 
quelles elle  se  livrait  à  Longchamps.  Sua 
aversion  pour  le  monde  allait  toujours  en 
augmentant,  à  mesure  qn'elio  le  voyait  de 
plus  près,  ce  qui  In  détermina  à  demander  à 
se*  parents  la  permission  d'entrer  chez  l«*s 
hospitalière*  de  l'HAtel-  Dieu  de  Paris.  Sa 
mère  lui  déclara  qu'elle  n'y  consentirait  ja* 
mais,  et  Barbe  se  soumit  avec  docilité.  Mes 
péchés,  disait-elle  eu  partant  de  oe  refus, 
m'ont  rendue  indigne  du  titre  d'épouse  de 
fé*us  Christ  ;  it  faut  bien  qne  je  me  content* 
d'être  m  serran**.  Sa  mère,  quoiqu'elle,  fût 
une  dame  de  beaucoup  de  piété*  voyait  avec 
peine  qu'elle  ne  voulût  1*8  se  conformer, 
pour  sa  conduite  et  son  habillement,  aux 
u<*ases  observés  par  les  jaunes  personnes 
de  son  ran»  :  elle  lui  en  faisait  souvent  dos 
reproches,  et  même  «Il  *  en  vint  une  fois. 
Jusqu'à  l'enfermer,  au  milieu  de  l'hiver,  dans 
une  chambre  sans  feu,  où  elle  la  laissa  plu> 
sieurs  jours  et  plusieurs  nuits.  Malgré  ta 
répugnance  qu'elle  se  sentait  pour  le  ma- 
riage, elle  consentit  À  épouser  M.  Acerio. 
maître  des  comptes,  homme  d'una  grande 
piété,  et  qui  avait  consacré  uae  partie  de  sa 
fortune  au  soulagement  des  catholiques  an- 
glais, qui  s'étaient  réfugiés  en  France,  pour 
se  soustraire  à  la  persécution  de  la  reine 
Elisabeth.  Lorsque  Henri  IV  se  fut  rendu 
maître  de  Pari*,  il  exila  M.  Aearie  à  Villcrs- 
Cotteréts,  parce  qu'il  avait  vivement  sont  «nu 
le  parti  de  la  Ligue;  et  comme  il  avait  cont rac- 
lé des  dettes  pour  soutenir  ce  qu'il  croyait  la 
bonne  cause,  ses  créanciers  mirent  le  séques- 
tre sur  ses  biens  et  firent  saisir  tout  ses  meu- 
bles. Lorsqu'on  enleva  jusqu'à  la  chaise  sur 
laquelle  madame  Aearie  était  assise,  elle  ne 
montra  aucune  émotion  1  Je  rtmêrcie Dieu,  dit- 
elle  à  cette  occasion,  de  m'avoir  détachée  des 
biens  temporels,  avant  de  me  tes  avoir  6  lés 
réellement.  Par  suite  de  celte  saisie,  elle  se 
trouva  dans  un  tel  dénûment  qu'un  jour  elle  se 
jeta  ans  pieds  d'un  de  ses  parents,  demanda ul 
du  pain  qui  lui  fut  refusé.  Son  mari  ayant 
été  acru>é  de  conspiration  contre  la  vie  da 
roi,  elle  fourmi  les  preuve*  de  son  innocence, 
et  M.  Aearie  ayant  été  acquitté,  il  fit  avec  ses 
créanciers  des  arrangements  qui  lui  causer» 
vèreiit  une  partie  de  sa  fortune.  On  avait 

Kroposé  à  madame  Aearie  de  se  séparer  de 
iens  avec  lui  ;  mais  elle  ne  voulut  pas  l'a- 
bandonner dans  sa  détresse,  et  pendaut  la 
maladie  dont  il  fnl  atteint  a  celt<>  époque, 
elle  lui  donna  les  «oins  les  pins  affectueux. 
Elle  devint  mère  de  sii  entants  qu'elle  éleva 
dans  la  piété  et  la  crainte  de  Dieu.  Ses  trois 
filles  se  (iront  carmélites,  et  ses  trois  fils, 
dans  les  <1  fférentes  carrières  qu'ils  parcou- 
rurent honorablement,  conservèrent  tou- 
jours les  sentiments  chrétiens  qu'elle  leur 
avait  inspiré*.  Klie  avait  pour  ses  domesli- 

3ues  une  sollicitude  maternelle,  et  plusieurs 
'entre  eux.  touchés  de  ses  vertus,  quittèrent 
le  monde  pour  entrer  en  religion.  Sa  cha- 
rité pour  les  malheureux  était  si  connue 
daat  tout  faris,  que  Ueuri  IV  ,  Marie  d*  Mé- 
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dicis  et  d'autres  personnages  du  plus  haut 
rang  la  choisirent  pour  distributrice  de  leurs 
aumônes*  Elle  excellait  à  consoler  les  affli- 
gés :  aussi  était-elle  regardée  dans  les  pri- 
sons et  les  hôpitaux  comme  un  ange  envoyé 
de  Diea.  L'œuvre  de  madame  Aearie  la  plus 
célèbre  est  l'établissement,  en  France,  des 
Carmélites  que  sainte  Thérèse  venait  de  ré- 
former  en  Èspague.  Messieurs  de  Breligny 
et  de  Bérulle  s'occupaient  d'inlroduire  celte 
réforme  en  France  ;  maij  le  succès  de  leurs 
efforts  fut  dû  principalement  à  madame  Aea- 
rie, qui  mérita  le  litre  de  fondatrice  des  Car- 
mélites dans  le  royaume.  Elle  fit  venir  à 
Paris  une  colonie  de  ces  religieuses  qu'elle 
établit  dans  le  faubourg  Saint-Jacques,  et 
en  peu  d'années  011  comptait  en  France  plu- 
sieurs m  ai  ^o  us  de  cet  ordre.  Quelques  jeu- 
nes personnes  qu'elle  avait  réunies  dans  une 
maison  près  de  Sainle-Gencvieve  donnèrent 
lieu  à  l'établissement  des  Ursulines,  dont  le 
but  est  l'instruction  des  jeunes  ûlles.  L'éta- 
blissement des  Oralorieu*  eu  France  fut  en- 
core eu  partie  le  fruit  de  900  zèle.  //  manque* 
disait- elle  au  P.  Cotfon  ,  confesseur  de 
Hem  i  I  \  ,  un  ordre  religieux  qui  puisse  donner 
aux  évéques  de  bons  curés  et  de  bons  vicaires; 
celui-ci  détermina  M.  de  Bérulle  à  entrer 
dans  les  vues  de  la  bienheureuse  qui  le  se- 
conda de  lout  son  pouvoir.  Elle  s'occupait 
de  toutes  ces  bonnes  œuvres  sans  négliger 
ses  devoirs  de  mère  cl  d'épouse,  et  au  milieu 
d'affaires  si  multipliées,  elle  restait  constam- 
ment unie  a  Dieu,  qu'elle  cherchait  en  toutes 
choses;  ce  qui  lui  mérita  le  don  de  la  plus 
sublime  oraison  et  des  faveurs  extraordi- 
naires dans  le  genre  de  celles  dont  sainte 
Thérèse,  saint  Jean  de  la  Croix  e(  plusieurs 
autres  saints  ont  été  comblés.  Ayant  per- 
du son  mari  en  1G13,  elle  demanda  d'être 
admise  chez  les  Carmélites  en  qualité  de 
sœur  converse,  et  clic  voulut  choisir  la 
maison  de  Tordre  la  plus  pauvre.  En  consé- 
quence, elle  se  rendit  au  couvent  d'Amiens, 
et,  comme  toute  la  communauté  était  réunie 
pour  la  recevoir,  elle  se  jeta  aux  pieds  de  la 
prieure  et  lui  dit  ;  Je  suis  une  pauvre  men- 
diante qui  vient  supplier  la  miséricorde  di- 
vin? et  me  jeter  entre  les  bras  de  la  religion. 
Pendant  son  noviciat  elle  demanda  d'être 
chargée  des  plus  bas  emplois  de  la  cuisine, 
occupation  qu'elle  continua  le  reste  de  sa 
vie.  Comme  elle  était  malade  au  moment  de 
sa  profession,  on  la  porla  dans  une  chambre 
dout  la  fenêtre  donnait  sur  la  chapelle.  Elle 
prononça  ses  vœux  le  7  avril  1615  et  e  lle 
prit  le  nom  de  sœur  Marie  de  l'Incarnation. 
Après  que  Dieu  lui  eut  rendu  la  santé,  la 
place  de  piieure  étant  devenue  vacante,  elle 
fut  élue  pour  la  remplir  ;  mais  elle  opposa 
une  résistauce  si  humble  et  si  Terme  lout  à 
la  fuis,  qu'on  ne  voulut  pas  la  contraindre. 
Une  de  ses  filles  ayant  été,  vers  le  même 
temps,  nommée  sous-prieure,  la  sœur  Marie 
se  jeta  a  ses  pieds  et  lui  promit  obéissance 
comme  les  autres  sœurs  converses.  Elle  fut 
ensuite  envoyée  au  cou  vent  de  pontoisc,  pour 
remettre  en  bon  état  le  temporel  de  cet  mai- 
son,, Aidée  de  M.  de  Marilfaç,  eHe  acquit  a 
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les  dettes,  agrandît  les  bâtiment»  et  fit  revi- 
vre parmi  les  religieuses  le  véritable  esprit 
de  sainte  Thérèse.  Elle  demeura  â  P 
Jusqu'à  sa  mort  ;  el  lorsqu'elle  louchait  â 
ses  derniers  moments,  la  prieure  l'ayant 
suppliée,  de  bénir  toutes  les  religieuses,  elle 
leva  les  mains  au  ciel  en  disant  :  0  Seigneur, 
je  tous  conjure  de  me  pardonner  tout  les  mau- 
tais  exemple*  que  j'ai  donnés.  Puis,  s'adrcs- 
jant  a  la  communauté  réunie  autour  de  son 
Ht  :  S'il  plott  à  Dieu  de  m'admettre  au  bon- 
heur éternel.  \eHe  prierai  de  vous  accorder  la 
(jrAce  que  les  desseins  de  son  Fil»  s'accomplis- 
sent en  vous.  Elle  mourut  à  l'âge  de  cin- 
quante-trois  ans,  le  18  avril  1618.  Pie  VI  la 
béatifia  en  t79t,sur  les  instances  réitérées 
du  clergé  et  des  rois  de  France.  Ses  reliques, 
qui  échappèrent  à  la  profanation  pendant  la 
révolution  française,  ont  été  replacées,  en 
1822,  à  la  chapelle  des  Carmélites  de  Pontoise. 
-18  avril. 

MARIE- ANNE  DE  JÉSUS  fia  bienheu- 
reuse), vierge  et  religieuse,  née  eu  1565, 
d'une  famille  distinguée  de  Madrid,  eut  pour 
père  Louis  Navarra  de  Guevara,  qui  avait 
une  charge  à  la  cour,  et  pour  mère  Jeanne 
Roméro.  S'étant  consacrée  à  Dieu  dès  l'âge 
le  plus  tendre,  elle  résista  aux  instants  de 
son  père,  lorsqu'il  fut  question  d'un  établis- 
sement dans  le  monde.  Elle  cul  même  à  es- 
sayer à  ce  sujet  des  mauvais  traitements  de 
M  part,  ainsi  que  de  la  femme  qu'il  avait 
épousée  en  secondes  noces;  mais  elle  fut 
inébranlable  dans  son  généreux  dessein. 
Pour  se  soustraire  aux  injustes  rigueurs 
auxquelles  elle  était  en  butte,  elle  résolut 
d'entrer  dans  un  monastère  ;  mais  on  crai- 
gnait tellement  de  s'attirer  le  re&senlimeni 
de  sn  famille,  qu'on  ne  voulut  la  recevoir 
•elle  part.  Elle  se  fit  donc  obligée  de  rester 
*a>ns  la  maison  paternelle,  où  elle  conitooa 
de  métier  ane  vie  retirée,  méditant  chaque 
jour  la  passion  de  Jésus-Christ  et  prati- 
quant de  grandes  austérités.  Dieu,  qui,  d'un 
côté.  la  comblait  des  faveurs  les  plus  extra- 
ordinaires, permit,  de  l'autre,  qu'elle  fût  ac- 
cablée par  des  infirmités  corporelles  et  par 
les  traits  envenimes  de  la  calomnie  :  double 
épreuve  qu'elle  supporta  avec  une  s.iinle 
joie,  beureuae  d'avoir  quelques  traits  de 
ressemblance  avec  son  divin  Epoux.  Marie- 
An»*  avait  quarante-deux  ans  lorsqu'elle 
obtint  enGn  de  son  père  la  permission  d'eu* 
trrr  dans  l'ordre  de  Notre-Dame  de  la  Merci. 
Ut  religieux  du  couvent  où  elle  se  présenta 
lui  procurèrent  auprès  de  leur  maison  un 
h'Kement  où  elle  fit  l'essai  de  la  vie  régu- 
lière, suivant  tous  les  exercices  de  la  com- 
munauté dont  elle  était  avertie  par  le  son 
delà  cloche,  et  ajoutant  toujours  quelque 
chose  aux  austérités  qu'elle  pratiquait  de- 
puis son  enfance.  Après  avoir  ainsi  passé 
huit  ans,  elle  recul  l'habit  de  Notre-Dame 
de  la  Merci,  et  prit  le  nom  de  Marie-Anne  de 
Jéius.  Elle  avait  alors  quarante-neuf  ans; 
l'année  suivante,  c'est-à-dire,  eu  161V,  elle 
fit,  entre  les  mains  du  supérieur  général, 
les  vœux  solennels  de  religion  avec  une  nu- 
ire sainte  fille  qui  prit  le  nom  4e  Marie  de 
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Jésus,  et  tuutes  deux  donnèrent  ainsi  com- 
mencement an  pieux  institut  des  religieuses 
déchaussées  de  Notre-Dame  de  la  Merci, 
lequel  s'étendit  bienlôt  dans  plusieurs  par- 
lies  de  l'Espagne.  Marie-Anna,  après  sa 

I)rofession,  allait  de  temps  en  lemps  visiter 
a  reine,  qui  lui  témoignait  beaucoup  de  con- 
fiance. Un  jour  qu'e'.lc  sortait  du  cabinet  de 
celle  princesse,  elle  fui  obligée  de  traverser 
un  appartement  où  se  trouvait  Philippe  III, 
avec  les  princes  «ci  fils,  el  sa  grande  ino-  , 
deslie  excila  leur  admiration.  Elle  était  si  I 
humble,  en  effet,  qu'elle  ne  désirait  rien 
la  ni  que  d'ôlre  méprisée  el  regardée  comme 
une  grande  pécheresse.  Son  amour  pour  le 
prochain  avait  surtout  pour  objel  les  pé- 
cheurs, les  âmes  du  purgatoire  et  les  chré- 
tiens caplifs  en  Afrique  :  c'est  à  ces  (rois 
classes  d'infortunés  qu'elle  rapportait  ses 
mortifications  et  ses  prières  les  plus  ferven- 
tes. Atteinte,  au  commencement  de  1624, 
d'une  maladie  qui  lui  fournit  l'occasion  de' 
donner  de  grands  exemples  de  patience  et 
de  soumission  à  la  volonté  divine,  elle  mou- 
roi  le  17  avril  suivant,  âgée  de  cinquanle- 
neuf  ans.  Dès  que  ta  nouvelle  de  sa  mort 
fut  connue,  le  peuple  qui  la  regardait  com- 
me une  sainte,  vint  en  foule  vénérer  son 
corps,  el  les  miracles  opérés  sur  son  tom- 
beau décidèrent  l'autorité  ecclésia.< tique  à 
commencer  le  procès  de  sa  béatification,  qui 
fut  terminé  par  Pie  VI  en  1783.  —  17  avril. 

MARIE -FRANÇOISE  DES  CINQ  PLAIES 
DE  JÉSUS- CHRIST  (la  bienheureuse),  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint-Pierre  d'Atcan- 
tara,  naquit  âNaples en  1714,  et  mourut  dans 
la  môme  ville  le  6  octobre  17tl.  à  l'âge  de 
soixante  dix-sept  ans.  Elle  a  été  béatifiée  en 
1813  par  Grégoire  XVI.— 6  octobre. 

MARIEN  (saint),  Marianus,  lecteur  el  ma  r- 
lyr,  était  Africain  de  naissance.  Comme  il  se 
rendait  en  Numidie  avec  saint  Jacques,  celui- 
ci  eul  sur  la  route  une  vision  qui  lui  fil  con- 
naître que  Marien  et  loi  termineraient  leur 
rie  par  le  martyre.  Ils  furent  arrêtés  l'un  et 
l'autre  à  Muguas,  près  de  C>rthe,  et  con- 
duits dans  celle  dernière  ville.  Livrés  tous 
deux  à  de  cruelles  tortures ,  Marien  lut  en 
outre  pendu  par  les  pouces  avec  de  gros 
poids  aux  pieds.  On  le  reconduisit  ensuite 
en  prison,  où.  il  eut  une  vision.  Saint  Cy- 
prien  loi  apparut,  assis  à  la  droite  de  Jésus- 
Christ,  et  il  lui  donna  A  boire  d'une  fontaine 
on  il  avait  bu  lui-même  ,  lui  faisant  enten- 
dre par  là  qu'il  donnerait  son  sang  pour  la 
foi.  Marien  et  Jacques  furent  envoyés  avec 
d'autres  confesseurs  a  Lambése,  où  on  les 
incarcéra  de  nouveau.  Ayant  été  condamnés 
à  mort,  on  les  conduisit  sur  le  lieu  de  l'exé- 
cution près  delà  Pagyde,  el  après  qu'on  leur 
eul  bandé  les  yeux,  Marien,  avant  de  rece- 
voir le  coup  mortel,  prédit  les  calamités  qui 
fondirent  bientôt  après  sur  l'empire  romain. 
Ce  saint  martyr,  qui  souffrit  l'an  259,  pen- 
dant la  persécution  de  Valérien,  est,  avec 
saint  Jacques,  patron  d'Eugubio,  dans  te  du- 
ché u'Urbin,  et  l'on  prétend  que  leurs  reli- 
ques soni  dans  la  cathédrale  de  cette  ville 
-80  avril, 
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MARIEN  (saint ' ,  diacre  et  martyr  à  Rome 
avec  saiot  Diodore  el  plusieurs  autres  qui, 
l'étant  réunis  dans  une  sablonnière  pour  y 
célébrer  une  fête  en  l'honneur  de  certains 
martyrs,  y  furent  surpris  par  des  païens, 
qui  en  bouchèrent  l'entrée  et  firent  tomber 
sur  eux  une  grande  quantité  de  terre,  sous 
laquelle  ils  furent  ensevelis  tout  vivants. 
Ils  souffrirent  du  lemps  que  le  pape  saint 
Etienne  gouvernait  l'Eglise,  c'est-à-dire  pen- 
dant la  persécution  de  Valérien.  Leurs  corps 
furent  découverts  sur  la  fin  du  ix«  siècle.  — 
17  janvier. 

MARIEN  (saint),  martyr  en  Afrique,  est 
bonoré  le  11  juillet. 

MARIEN  (saint),  martyr  en  Mauritanie, 
souffrit  avec  saint  Victor  et  un  autre. —  17 
octobre. 

MARIEN  (saint),  prêtre  d'Auxerre,  floris- 
sail  dans  le  v  siècle,  et  mourut  à  Fonte- 
noy,  dans  l'Auxerrois.  Il  est  patron  de  l'é- 
glise paroissiale  deMérille.— 20  avril. 

MARIEN  (saint),  solitaire  dans  le  Rerri, 
florissait  au  vi*  siècle,  el  menait  dans  un  dé- 
sert la  vie  la  plus  dure ,  ne  se  nourrissant 
que  de  fruits  sauvages  et  de  miel  qu'il  trou- 
vait  dans  les  bois.  11  recevait,  à  certaines 
époques  de  l'année,  les  visites  qu'on  venait 
lui  faire  pour  le  consulter  el  pour  se  recom- 
mander à  ses  prières  ;  mais  le  reste  du  temps 
il  se  dérobait  à  tout  commerce  avec  les  hom- 
mes. 11  arriva,  unc  année,  qu'on  ne  le  vit 
point  reparaître  au  temps  où  il  avait  cou- 
tume de  se  montrer  ;  alors  on  le  chercha  de 
tous  cotés,  et  l'on  finit  par  le  trouver  mort 
sous  un  arbre,  au  fond  d'un  bois.  Ou  l'en- 
terra au  boura  d'Evau  ou  d'Esvaon,  et  les 
miracles  opérés  sur  son  tombeau  tirent  éta- 
blir en  son  honneur  une  féle  qui  se  célèbre 
le  19  août. 

MARIEN  (le  bienheureux),  abbé  de  Saint- 
Pierre  près  de  Ralisbonne,  fut  surnommé 
l'Ecossais,  à  cause  du  pays  où  il  était  né. 
Ayant  quitté  l'Ecosse,  sa  patrie,  il  vint  en 
Allemague  sous  le  règne  de  Henri  IV,  et 
prit,  à  ce  que  l'on  croit,  l'habit  religieux 
au  Mont-Michel,  dans  le  célèbre  monastère 
de  Saint-Benoit,  près  de  Bambcrg.  Etant 
allé  de  là  à  Ralisbonne,  il  entra  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Pierre,  située  à  quelque  dis- 
tance des  murs  de  la  ville,  el  s'appliqua  dans 
celle  retraite  à  la  prière  el  à  l'élude  de  l'E- 
criture sainte.  U  devint  dans  la  suite  abbé 
du  monastère,  qu'il  gouverna  avec  sagesse 
et  dans  lequel  il  attira  un  grand  nombre  de 
ses  compatriotes.  Il  mourut  le  9  février  1088. 
Il  a  laissé  un  Commentaire  sur  les  psaumes  et 
plusieurs  livres  de  piélé  qu'il  dédia  aux  ha- 
bitant i  de  Ralisbonne.  On  ?.  conservé  long- 
temps comme  des  reliques  les  autographes 
de  ces  ouvrages.— 9  février  el  4  juillet. 

MARIN  (saint),  Marinus,  officier  et  mar- 
tyr à  Césaréeen  Palestine,  était  aussi  distin- 
gué par  ses  vertus  que  par  ses  richesses. 
Etant  sur  le  point  d'être  élevé  au  grade  de 
centurion  par  rang  d'ancienneté,  il  se  pré- 
senta un  compétiteur  qui  dit  que  les  lois  ro- 
maines défendaient  d'élever  Marin  à  ce 
grade,  parce  qu'il  était  chrétien.  Le  «ou ver- 
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neur  s'étant  assuré  du  fait  par  le  propre 

aveu  de  Marin ,  ne  Ini  donna  qoe  trois 
heures  pour  délibérer  sur  le  parti  qu'il  vou- 
lait prendre  ;  et,  ce  délai  expiré,  il  fallait 
qu'il  abjurât  ou  qu'il  se  décidât  à  mourir. 
Théoctène,  évéque  de  Césarée,  n'eut  pas 
plutôt  appris  ce  qui  se  passait,  qu'il  se  ren- 
dit auprès  de  Marin,  et  le  conduisant  à  l'é- 
glise, il  fil  mettre  d'un  côté  sou  épée  et  de 
l'autre  le  livre  des  Evangiles  et  lui  demanda 
lequel  des  deux  il  choisissait.  Marin,  sans 
hésiter,  étendit  la  main  vers  le  livre  des  E- 
vangilcs  el  le  saisit  sur-le-champ.  Dieu  vous 
fortifiera  par  sa  grâce,  lui  dit  alors  l'évoque, 
et  vous  mettra  en  possession  de  ce  que  vous 
venez  de  choisir.  Allez  en  paix.  Marin,  ayant 
été  rappelé  devant  le  gouverneur  pour' dé- 
clarer sa  dernière  résolution,  ne  démentit 
pas  sa  foi  ni  rengagement  qu'il  venait  de 
prendre  à  l'église.  Il  fut  donc  condamne  à 
perdre  la  léle,  et  la  sentence  fut  exécutée 
vers  l'an  2G2,  sous  le  règne  de  Gallien.  Aussi- 
tôt qu'il  eut  été  décapité,  son  corps  fut  en- 
levé par  Aslère,  sénateur  romain  ,  qui  le 
chargea  sur  ses  épaules  à  la  vue  du  peuple. 
L'ayant  ensuite  enveloppé  dans  une  étoile  de 
prix,  il  l'enterra  honorablement.  Cet  acte  de 
religion  lui  mérita  aussi  à  lui-même  la  cou- 
ronne du  martyre ,  el  il  fui  décapité  peu  de 
lemps  après  saint  Marin.— 3  mars. 

MARIN  (saint),  sénateur  et  martyr,  fut 
arrêté  à  Rome,  comme  chrétien,  peodaut  la 
persécution  de  l'empereur  Numérien.  Le 
préfet  Marcien,  irrilé  de  son  refus  de  sacri- 
fier aux  dieux,  le  fit  étendre  sur  le  chevalet; 
el  après  qu'on  lui  eut  déchiré  les  côtés  avec 
les  ongles  de  fer,  on  le  jeta  dans  une  chau- 
dière d'huile  bouillante;  mais  il  en  sortit  in- 
tact, parce  que  les  flammes  qui  entouraient 
la  chaudière  se  changèrent  en  une  douce 
rosée.  Les  bêles  féroces  auxquelles  on  I  ex- 
posa ensuite  ne  lui  firent  non  plus  aucuu 
mal  ;  ramené  au  pied  de  l'autel  pour  qu'il 
offrit  de  l'encens,  sa  prière  renversa  les  ido- 
les. Alors  le  préfet,  devenu  plus  furieux  à 
la  vue  de  ces  différents  prodiges,  le  condamna 
à  la  décapitation  el  le  fil  exécuter  sur-le- 
champ,  vers  l'an  283.  —26  décembre. 

MARIN  (saint),  martyr  à  Anazarbe  en  Ci- 
licic,  était  un  respectable  vieillard  que  Ly- 
sias,  gouverneur  de  la  province,  fit  compa- 
raître devant  son  tribunal  afin  de  lui  inter- 
dire ta  pratique  de  la  religion  chrétienne. 
Comme  il  refusait  de  renier  Jésus-Christ, 
Lysias  le  fil  fouetter  et  mettre  en  prison.  Le 
lendemain  il  le  fit  comparaître  de  nouveau, 
mais  ne  pouvant  le  contraindre  à  sacrifier 
aux  dieux,  il  le  fit  étendre  sur  le  chevalet, 
où  on  l'accabla  de  coups,  sans  que  la  cons- 
tance du  saint  vieillard  se  démentit  un  seul 
instant.  Alors  le  gouverneur  porta  contre 
lui  une  sentence  de  mort  qui  fut  exécutée  le 
jour  même,  vers  l'an  290,  sous  l'empereur 
Dioctétien.  Deux  chrétiens  s'umparèrcul  se- 
crètement de  son  corps,  qui  était  exposé  aux; 
bêtes,  el  l'enterrèrent  dans  ta  plaine  dcRan- 
da,  près  de  la  ville.  —  8  août. 

MARIN  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
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fril  avec  saint  Janvier  'et  deux  autres.  — 
10  juillet. 

MARIN  (saint),  martyrà  Tomes  enScythie, 
souffrit  avec  saiut  Théodole  et  un  autre.  —  5 
juillet. 

MARIN  (saint),  di.icre ,  exerça  d'abord 
Délai  de  maçon  et  travailla,  dit-on,  à  In  cons- 
truction des  murailles  de  la  ville  de  Rimini, 
ainsi  qu'à  la  nouvelle  église  que  saint  tlau- 
dence,  évoque  de  Brescia  en  Lombardie, 
faisait  construire  dans  sa  ville  éprscopale. 
Ce  prélat,  frappé  de  sa  sainteté,  l'ordonna 
diacre,  et  Marin  se  retira  ensuite  sur  le  Mont- 
Titan,  près  de  Rimini.  Il  y  vécut  en  reclus 
jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  sur  la  fin  du  iv 
siècle.  Son  ermitage  a  donné  naissance  à  la 
ville  de  San-Mariuo  ou  de  Saint-Blarin,  qui 
est  depuis  longtemps  une  petite  république. 
Son  corps,  qui  se  garde  dans  une  cbapelle, 
tst  l'objel  d'une  grande  vénération  dans  le 
pavs.  —  4  septembre. 

MARIN  (saint),  martyr  près  de  Wasser- 
bourg  en  Bavière  avec  saint  Anien,  souffrit 
l'an  554.  —  15  novembre. 

MARIN  (saint),  diacre  d'Auxerre,  florissait 
dans  le  vu*  siècle.  —  8  juillet. 

MAKIN  (saint),  solitaire  en  Savoie,  floris- 
sait au  commencement  du  vm*  siècle,  et 
mourut  en  731.  Il  est  honoré  à  Saint-Jean- 
dc-Maurienne,  et  ses  reliques  se  gardent  à 
Saint-Savin  eu  Poitou.  — 2k  novembre. 

MMUN  (saint),  evéque  en  Scandinavie, 
est  honoré  le  16  juillet. 

MARINE  (sainte),  Marina,  vierge  et  mar- 
tyre dans  la  Galicu  en  Espagne,  est  honorée 
\e  18  juillet. 

MARINE  (sainte),  vierge  en  Bilhyoie,  flo- 
rissait au  milieu  du  vin*  siècle.  Ayant  perdu 
la  mère  dès  son  enfance,  son  père,  nommé 
Eugène,  dégoûté  du  monde,  se  relira  dans 
qo  monastère,  après  avoir  confié  sa  fille  à 
l'undeses  parents, qu'ilchargea de  son  éduca- 
tion ;  mais  le  souvenir  de  Marine  qu'il  aimait 
tendrement  et  pour  la  jeunesse  de  laquelle 
il  redoutait  les  séductions  du  siècle,  troublait 
le  bonheur  qu'il  goûtait  dans  la  solitude. 
L'abbé,  qui  l'affectionnait  à  cause  de  sa  ré- 
gularité et  de  sa  ferveur,  voyant  la  tristesse 
empreinte  sur  son  visage,  lui  en  demanda  la 
cause.  Eugène  lui  répondit  qu'elle  provenait 
de  ce  qu  il  avait  laissé  dans  sa  ville  natale 
un  enfant  dont  il  ne  pouvait  surveiller  l'édu- 
cation, et  que  ce  délaissement  lui  causait  du 
regret  et  même  des  remords.  L'abbé,  croyant 
qu'il  s'agissait  d'un  fils,  lui  permit  d'aller  le 
chercher,  afin  qu'il  fut  élevé  dans  le  monas- 
tère. Eugène  s'empressa  de  profiter  de  celte 

rrmissiun,  et  lui  ayant  coupé  les  cheveux, 
la  revêtit  d'un  habit  de  garçou;  après  lui 
avoir  recommandé  le  secret  sur  son  sexe,  il 
la  présenta  à  l'abbé  sous  le  nom  de  Marin  : 
pendant  trois  ans  qu'Eugène  vécut  encore, 
il  expliquait  à  Marine  les  saintes  Ecritures 
et  l'instruisait  dans  la  science  du  salut.  Elle 
n'avait  que  dix-sept  ans  lorsqu'elle  perdit 
ce  bon  père  ;  mais  elle  profila  si  bien  de  ses 
leçons  qu'elle  se  montra  le  modèle  de  la 
communauté  par  sa  douceur,  son  obéissance 
et  ion  humilité.  Le  monastère,  qui  était  situé 


1IAR  418 

snr  le  bord  de  la  mer,  tirait  ses  provisions 
d'un  marché  situé  à  trois  milles  de  dislance, 
et  les  moines  les  transportaient  sur  un  cha- 
riot attelé  de  deux  bœufs.  Un  jour  qu'on  de- 
vait aller  à  ce  marché,  l'abbé  dit  à  Marine  : 
Frère  Marin,  allez  aussi  avec  les  frères  pour 
les  aider.  —  Puisque  vous  me  l'ordonnez,  j'i- 
rai volontiers.  Dès  ce  jour,  elle  ne  manqua 
plus  de  se  rendre  au  marché  avec  les  moines, 
et  lorsqu'il  était  trop  tard  pour  revenir  au 
monasère,  on  couchait  dans  une  hôtellerie 
qui  aliénait  au  lieu  du  marché.  L'hôtelier 
avait  une  fille  qui  s'éprit  d'amour  pour  le 
frère  Marin  ,  qui  lui  paraissait  un  jeune 
homme  d'une  beauté  peu  commune  :  elle 
poussa  l'impudence  jusqu'à  lui  faire  l'aveu 
de  sa  passion  et  le  sollicita  à  correspundre  à 
ses  honteux  désirs.  Marine  lui  représenta  vi- 
vement la  gravité  du  crime  qu'elle  lui  pro- 
posait, et  s'efforça  de  la  ramener  aux  senti- 
ments de  la  pudeur  cl  de  l'honnéle!é  chré- 
tiennes ;  mais  cette  conduite,  loin  de  faire 
rentrer  en  elle-même  celte  malheureuse,  ne 
servit  qu'à  enflammer  plus  vivement  sa  pas- 
sion, et  pendant  plusieurs  mois  elle  saisis- 
sait toutes  les  occasions  de  réitérer  ses  infâ- 
mes propositions.  Enfin,  lassée  de  solliciter 
inutilement  le  jeune  moine,  elle  s'abandonna 
à  un  soldat.  Sa  famille  s  étant  aperçue  qu'elle 
était  enceinte,  la  pressa  de  déclarer  le  com- 
plice de  son  crime.  Alors  cette  fille,  pour  se 
venger  des  refus  du  frère  Marin,  l'accusa  de 
l'avoir  déshonorée,  et  cette  calomnie  fut 
crue  avec  d'aulanl  plus  de  facilité  que  Ma- 
rine avait  souvent  logé  dans  cette  maison. 
L'hôtelier  alla  aussitôt  trouver  l'abbé  et  lui 
dit  :  Père,  un  de  vos  moines  a  séduit  ma  fille: 
c'est  celui  qui  vient  souvent  au  marché  avec 
un  chariot.  —  Pouvez-vous  le  prouver  ?  lui 
demande  l'abbé,  et  faisant  appeler  Marin  il 
lui  dit  :  Mon  frère,  vous  êtes  accusé  d'avoir  sé- 
duit la  fille  de  cet  homme.  Marine,  surprise 
d'une  accusation  aussi  étrange,  ne  sut  d'a- 
bord que  répondre.  Si  elle  révélait  son  sexe, 
il  fallait  sortir  du  monastère  et  manquer  à 
la  parole  donnée  à  son  père.  Puis,  faisant 
réflexiou  que  ses  babils  d'homme  l'avaient 
plongée  dans  celte  triste  situation,  elle  dit, 
sans  s'expliquer  davantage  :  Mon  père,  j'ai 
commis  une  grande  faute,  et  je  me  soumets 
d'avance  à  la  pénitence  que  vous  m'imposerez. 
L'abbé  le  croyant  convaincu  par  son  pro- 
pre aveu,  lui  infligea  une  sévère  punition  et 
le  chassa  ensuite  du  monastère.  Elle  ne  vou- 
lut pas  s'éloigner  du  lieu  où  elle  avait  été 
élevée,  mais  elle  resta  à  la  porte  du  monas- 
tère, exposée  sans  abri  aux  ardeurs  de  l'été, 
aux  rigueurs  de  l'hiver  et  à  toutes  les  intem- 
péries des  saisons,  n'ayant  d'autre  lit  que  la 
terre  nue  et  d'autre  nourriture  que  les  au- 
mônes que  lui  donnaient  les  moines  et  les 
passants.  Lorsque  la  fille  de  l'hôtelier  eut 
sevré  son  fils,  on  le  porta  à  Marine  pour 
qu'elle  le  nourrit  et  l'éievâl.  Elle  accepta 
cette  charge  comme  si  elle  y  eût  été  obligée 
et  partagea  avec  lui  les  aumône»  qu'elle  re- 
cevait sans  les  solliciter.  Deux  ans  après,  les 
moines,  touchés  de  la  désignation  et  de  la 
longue  pénitence  du  frère  Marin,  supplièrent 
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l'abbé  de  le  rétablir  dans  la  communauté, 
et  lorsqu'il  le  vil  prosterné  à  se«  pieds*  il  lui 
dit  :  Cttt  par  égard  pour  les  vertus  de  votre 
père,  qui  était  un  Maint  homme,  quê  je  vou$ 
admets  de  nouveau  dans  le  mona*tcre;  mai» 
comme  votre  crime  est  énorme,  il  faut  l'effacer 
par  une  grande  pénitence.  Vous  été»  donc 
condamné  à  balayer  seul,  chaque  jour,  toutes 
les  suites  et, toutes  les  cellule*  de  la  maison,  à 
porter  seul  toute  l'eau  nécessaire  à  la  cuisine, 
à  nettoyer  la  chaussure  des  frères  et  à  faire 
à  leur  égard  l'office  de  domestique.  Marine  sa 
soumit  avec  docilité  à  ces  pénibles  travaux 
qui  étaient  au-dessus  de  ses  forces  ;  mais 
après  s'en  être  acquittée  quelque  temps  avec 
Courage  et  exactitude,  sa  sauté,  épuisée  pas 
tout  ce  qu'elle  avait  souffert  précédemment, 
finit  par  s'altérer  tout  à  fait  au  milieu  de  ces 
dernières  fatigues,  et  après  quelques  jours 
de  maladie,  elle  mourut.  A  la  nouvelle  de  sa 
mort  l'abbé  dit  aux  moines  :  Vous  voyez  com~ 
bien  son  crime  était  grand,  puisque  Dieu  ne 
l'a  pas  trouvé  digne  d'en  faire  une  plus  longue 
pénitence.  U  urdouua  cependant  que,  par 
charilé,  on  lavât  son  corps,  et  qu'on  l'enter- 
rât loin  du  monastère.  Les  frères  chargés  do 
ce  soin  s'éiaul  aperçus  que  c'était  le  corps 
d'uue  femme,  furent  saisis  d'un  élonnemeut 
qui  se  changea  aussitôt  en  admiration.  Ils  se 
reprochaient  avec  remords  les  mépria  qu'ils 
avaient  prodigués  à  une  vierge  aussi  sainte, 
et  se  rappelaicul  sa  patience,  sa  douceur  et 
sou  humilité  au  milieu  des  traitements  in- 
justes qu'elle  avait  subis  si  longtemps  sans 
se  plaindre.  Ils  vinrent  en  pleurant  rappor- 
ter le  fait  à  l'abbé,  qui,  ue  pouvant  croire 
une  chose  aussi  étrange,  leva  te  manteau 
qui  recouvrait  le  cadavre,  et  s 'étant  assuré 
par  lui-même  de  la  vérité,  il  tomba  la  face 
contre  terre,  accablé  de  douleur,  et  s'écria  : 
Sainte  tille,  je  rou*  conjure,  au  nom  deJcsut- 
Clifist  i\otre~Seigi\eur,  de  uc  pas  m  occuper 
devant  Dieu  des  maux  que  je  vous  ai  cannés 
par  ignorance.  Il  ordonna  ensuite  que  le  saiut 
corps  fût  dépose  dans  la  chapelle  du  monas- 
tère, et  envoya  chercher  l'hôtelier.  Sa  tille, 
voyant  sou  imposture  découverte,  tomba 
dans  des  accès  de  fureur  qui  tenaient  du  dé- 
sespoir, et  qui  ne  se  calmèrent  que  quand  on 
lui  eut  fait  loucher  le  saint  corps.  Le  bruit 
de  ces  événements  se  répandit  dans  le  voisi- 
nage, et  l'on  vil  ac.  ourir  les  moines  cl  les 
fidèles  de  la  contrée  qui  venaient,  en  chan- 
tant des  psaumes,  veuérer  le  tombeau  de 
suinte  Marine ,  où  s'opéraient  uu  grand 
nombre  de  miracles.  Sainte  Marine  mourut 
vers  l'an  750,  et  eu  1230  ses  reliques  furent 
transportées  de  Consiauliuoplc  à  Venise,  où 
elles  se  gardent  dans  une  église  de  sou  uom. 
Une  église  de  Paris,  dont  la  sainte  était  pa- 
tronne, possédait  aussi  une  portiou  de  ces 
mêmes  reliques.  —  18  juin  et  '+  décembre. 

MAKIS  saint),  martyr  à  Home,  était  époux 
de  sainte  Marthe  et  père  de  saiul  Audifax  el 
de  saiul  Abachum.  C'était  uu  seigneur  per- 
san, qui,  après  avoir  embrassé  la  foi  chi- 
lienne avec  sa  femme  el  ses  enfants,  distri- 
bua ses  biens  aux  pauvres  ci  vint  a  Home 
pour  y  visiter  les  tombeaux  des  apôlres. 


Comme  la  persécution  excitée  par  Au  rélieu 

était  alors  dans  toute  sa  fureur,  Maris  et  sa 
sainte  famille,  arrivés  à  Rome,  s'occupa > en l 
du  soin  pieux  de  ramasser  les  cendies  de 
ceux  des  martyrs  qui  venaient  d'être  livrée 
aux  flammes,  et  de  leur  donner  une  sépul- 
ture honorable.  Le  gouverneur  Maeien  en 
ayant  été  informé,  les  fit  arrêter  et  déploya 
contre  eux,  mais  eu  vain,  les  plus  cruelle» 
tortures  pour  les  faire  apostasier.  Maris  eut 
la  tête  tranchée  avec  ses  deux  file.  Leurs 
corps  furent  déposés,  sous  Pascal  1",  dans 
l'église  de  Saint-Adrien ,  où  on  les  découvrit 
en  1590.  —  19  janvier. 

MAKIS  (saint),  anachorète  en  Syrie,  avait 
pour  état  dans  sa  jeunesse  d'aller  chanter, 
dans  les  fêtes  des  martyrs,  des  hymnes  el  des 
cantiques  en  leur  honneur,  charmant  les  po- 
pulations par  sa  bonne  mine  el  par  la  beauté 
de  sa  voix.  Il  se  balil  ensuite  une  petite  mai- 
son près  du  bourg  d'Omère,  et,  quoique  le 
voisioage  d'une  montagne  rendit  sa  demeure 
si  humide  que  l'eau  en  dégouttait  de  toutea 
parts,  il  n'en  continua  pas  moins  à  l'habiter, 
vi vii ni  en  reclus.  Parvenu  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-dix  ans  ,  U  O'avait  pour  vêlement 
qu'une  peau  de  chèvre  el  ae  prenait  pour 
toute  nourriture  qu'uu  peu  de  pain  et  de  sel. 
Théodore!,  évéque  de  Cyr,  dans  le  diocèse) 
duquel  il  vivait,  vint  uu  jour,  sur  sa  de- 
mande, célébrer  les  saints  mystères  dans  sa 
cellule,  el  au  lieu  d'autel,  il  se  servit  des 
mains  des  diacres.  Peudanl  celle  célébration, 
Maris  s'imaginait  être  transporté  au  ciel,  et 
H  avoua  depuis  qu'il  n'avait  jamais  été  rem- 
pli d'une  telle  consolation.  U  mourut  peu  de 
temps  après,  vers  le  milieu  du  v  siède.  — 
23  janvier. 

M  AKIUS  (saiul),  martyr  à  Niconaédie,  était, 
a  ce  que  l'on  erott,  page  de  l'empereur  Dio- 
ctétien, et  soufTril  l'an  303.  —  lx  mars. 

M  AKIUS  (saint),  évéque  dAtenches  eu 
Suisse,  naquil  à  Auiuu,  l'aa  53J.  Elevé  à 
l'cpiscopal  eu  57a,  il  assista,  dix  ans  après, 
au  concile  de  Maçon.  La  ville  d'Aveocbes 
ayant  été  ruinée  par  les  barbares,  il  trans- 
porta, l'an  500.  son  siège  à  Lausanne,  et  il 
y  mourut  Pau  596,  à  l'âge  de  soixante-quatre 
ans.  U  a  laissé  une  Chronique  qui  commence 
en  W5  et  Guit  eu  681  :  elle  est  assez  eslimée 
pour  les  faits,  mais  les  dsles  sont  souvent 
fautives.  y-Si  décembre. 

MAKMÈNli  (sainte).  Mmrmeniu,  martyre 
à  Kiuue,  souffrit  avec  sa  fiile  et  vingt  deux, 
de  ses  domestiques.  Sou  corps  fut  mis  sous 
l'autel  de  Sainte-Marie  de  Cosmedm,  par  la 
pape  Calliste  il,  lorsqu'il  dédia  cette  église. 
—  20  mai. 

MAKNAN  (saint),  Uarnanus,  évéque  en 
Ecosse,  Qorissait  vers  la  fin  du  u  siècle 
sous  le  roi  Aidan  ou  Aldan,  qui  avait  pour 
lui  la  plus  grande  vénération .  Ce  prince  ayant 
reoi porté,  en  005,  uuc  victoire  complète  sur 
Elhelfrid,  roi  des  Norlhumbres,  allribua  le 
succès  de  ses  armes  aux  prières  du  saint 
évéque,  et  puur  eu  lémoigoer  sa  reconnais- 
sance, il  recnmmuuda,  en  mourant,  à  bu- 
gène  111,  son  fils  el  son  successeur,  de  trai- 
ter avec  boulé  les  prisonniers  qu'il  assit 
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faits  dans  cette,  mémurablc  bataille,  afin  de 
les  gagner  à  Jésus-Christ,  car  ils  étaient 
encore  idolâtres.  Ce  moyen  produisit  les  plus 
heureux  effets,  et  presque  tous  se  convcrli- 
rent,  grâce»  aux  exhurlalions  de  saint  Mar- 
nan-  Parmi  ce»  prisonniers  se  trouvaient 
deux  princes  norlhumbres,  Oswald  et  Oswi, 
qu'il  instruisit  des  vérités  du  christianisme 
ej  auxquels  il  conféra  le  baptême.  Il  mourut 
dans  la  province  d'Anundale,  l'un  620,  et  ses 
reliques  se  gardaient  autrefois  dans  l'église 
d'Aberkcrdure.donl  il  élail  patron,  don  chef 
était  à  Moravia,  et  à  certains  jours  on  lo 
portait  eu  procession  dans  les  rues  de  cette 
rille,  avec  une  grande  solennité.  —  2  mars. 

MARNOC  (saint),  évéque  et  confesseur  en 
Ecosse,  florissait  dan»  le  V  siècle.  11  mourut 
à  hiJrjiarnoc,  ville  à  laquelle  il  a  donné  son 
nom,  et  où  il  élail  honoré  avaut  la  prétendue 
réforme,  le  25  octobre. 

MARNOCli  (saint),  Marnochu»,  religieux 
cistercien  en  Irlande,  florissait  dans  le  xir 
uècle.  Ses  reliques  se  gardeot  à  Dublin.  — 
30  décembre. 

MAROLE  (saint),  Marolus,  archevêque  de 
Mil  m  et  confesseur,  succéda  à  saint  Vénère 
fi  florissait  au  commencement  du  v*  siècle. 
Saint  Ennode  de  Pavie  a  composé  un  petit 
poëme  a  sa  louange.  —  23  avril. 

MARON  saint),  Âlaro,  martyr  en  Italie, 
lui  exilé  dans  l'Ile  de  Ponlia,  avec  sainte 
Flavie  Domilille,  au  service  do  laquelle  il 
était  attaché.  L'empereur  Nervaayaul  permis 
aux  exilés  de  rentrer  dans  leur  patrie,  Ma- 
ron  sortit  de  l'Ile  uù  il  avait  passé  plusieurs 
années;  mais  il  fut  arrêté  de  nouveau  sous 
le  règne  de  Trajan  et  livré  à  diverses  tor- 
tures, par  ordre  du  juge  Valérien,  qui  le  con- 
damna à  mort,  vers  le  commencement  du 
u»  siècle.  — 15  avril. 

MARON  (saint) ,  abbé  en  Syrie,  quitta  le 
monde  pour  se  mettre  sous  la  conduite  de 
saint  Zébin,  qui  surpassait  tous  les  solitai- 
res de  son  siècle  par  son  assidnilé  à  la  prière. 
C'est  sous  un  maître  aussi  habile  dans  les 
choses  spirituelles  que  Maron  lit  de  grauds 

Srogrès  dans  la  vertu,  et  s'éleva  à  un  haut 
egré  de  contemplation.  Il  alla  ensuite  me- 
ner la  vie  érémilique  sur  une  montagne  près 
de  la  ville  do  Cyr.  Quoiqu'il  eût  une  lente 
faite  de  peaux  de  chèvre,  il  se  réfugiait  ra- 
rement sous  cet  abri  et  restait  exposé  à  tou- 
tes les  intempéries  de  l'air.  Ayant  trouvé 
près  de  sa  solitude  un  temple  d  idoles,  il  le 
convertit  en  un  oratoire  où  il  se  relirait 
I  oar  prier.  Il  passait  les  jours  a  les  nuits  a 
ce  saint  exercice ,  pendant  lequel  il  se  te- 
nait dehout  ;  seulement,  sur  la  (in  de  sa  vie, 
il* appuyait  sur  un  bâton.  11  disait  peu  de 
choses  à  ceu*  qui  venaient  le  visiter  pour  ne 
pas  interrompre  les  saintes  communications 
qVil  entretenait  continuellement  avec  Dieu; 
il  les  recevait  cependant  avec  bonté,  et  les 
engageait  à  prier  avec  lui.  Dieu  récompensa 
sa  sainteté  par  le  pouvoir  de  guérir  les  mala- 
dies du  corps  et  celles  de  l'âme.  11  lui  vint  un 
grand  nombre  de  disciples,  parYni  lesquels 
oo  cite  saint  Jacques  de  Cyr,  et  il  fonda  en 
Syrie  plusieurs  monastères,  Elevé  an  sacer- 
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doce  en  405,  il  mourut  en  133,  et  le  désir  de 
posséder  son  corps  (il  naître  une  contesta- 
tion parmi  les  populations  du  voisinage,  tes 
habitants  d'un  gros  bourg  parvinrent  à  s'em- 
parer de  ce  précieux  trésor,  et  ils  bâtirent 
sur  son  tombeau  une  grande  église  qu'ils 
firent  desservir  par  des  moines.  C  est  de  saint 
Maron  que  les  Maronites  tirent  leur  nom. 
Saint  Jean  Chrysoslotue ,  qui  l'avait  beau- 
coup connu  lorsqu'il  était  a  Antiocm  ,  ,  t  qui 
avait  conçu  de  lui  la  plus  haute  idée  ,  lui 
écrivit  de  Cucusse.où  il  élail  exilé,  une  lettre 
pour  se  recommander  à  ses  prières.  —  9  et 
IV  février. 

MAKOTAS  (saint),  martyr  en  Perse  avec 
saint  Zauitas  et  sept  autre*,  souffrit  l'an  326, 
pendant  la  première  persécution  du  roi  Su- 
por  11.  —  27  mars. 

MABS  (saint),  Martin*,  abbé  en  Auvergne, 
florissait  au  commencement  du  vr  siècle  e| 
mourut  vers  l'an  527.  Saint  Grégoire  de  Tours 
nous  a  conservé  le  peu  que  l'on  sait  de  sa. 
vie.  —  13  avril. 

MARS  (saint),  patron  de  fiais,  en  Bretagne, 
florissait  aussi  dans  la  première  parlie  du  vr 
siècle  et  mourut  vers  Tan  530.  — 21  juin. 

MARSALE  (saint) ,  J/ar»u/u>,  martyr  dans 
l'Ile  de  Corfou  sur  la  fin  du  i'T  siècle,  est  un 
des  sept  voleurs  qui  furent  convertis  par  saint 
Jason,  et  qui  furent  ensuite  mis  àmoil  pour 
la  foi  qu'ils  avaient  embrassée.  —  29  avril. 

M  A  USAI  (saint),  Mariialis ,  abbé  du  mo- 
nastère de  Sainl-Hilaire  de  Poitiers,  est  ho- 
noré le  2V  octobre. 

MARSE  (saint) ,  Marsus,  prêtre  dans  le 
diocèse  d'Auxcrre,  esi  honoré  au  monastère 
de  Saint-Julien,  où  l'on  conserve  de  ses  reli- 
ques. —  k  octobre. 

MARTANB  (sainte),  Martnna,  Grecque 
d'origine  et  parente  de  saint  Adrias,  ayant 
appris  qu'il  avait  été  martyrisé  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Valérien,  se  ren- 
dit à  Home  avec  sainte  Aurélie  sa  fille: 
elle  passa  les  treize  dernières  aimées  de  sa 
vie  sur  le  tombeau  du  saint  et  fut  enterrée 
à  côté  de  lui,  après  sa  mort  arrivée  l'an  271. 
—  2  décembre. 

M  A  UT  HE  (sainte).  Martha,  sœur  de  saint 
Lazare  et  de  sainte  Marie  de  Bélbanie,  est  ci- 
tée dans  l'Evangile  pour  l'empressement 
qu'elle  mil  à  bien  recevoir  le  Sauveur  qui  . 
venait  faire  une  visite  à  cette  sainte  famille. 
Elle  voulut  se  charger  elle-même  du  soin  de 
tout  préparer  pour  le  traiter  avec  une  géné- 
reuse hospitalité,  et  uans  la  crainte  de  ne 
pouvoir  y  suffire  seule  ,  elle  se  plaignit  à 
Jésus  de  ce  que  sa  sœur  ne  l'aidait  pas.  .Mais 
elle  en  recul  celte  réponse  :  «  Marthe,  Marthe, 
vous  vons  empressez  et  vous  vous  troublez 
dans  le  soin  de  beaucoup  de  choses  :  une 
seule  chose  cependant  est  nécessaire,  v  Lazare 
étant  tombe  malade,  elle  en  informa  Jesas- 
Cbrisl  qui  était  alors  dans  la  Galilée.  Lors- 
qu'il se  rendit  à  Bethame,  pour  y  ressusciter 
Lazare  ;  Marthe,  apprenant  qu'il  approchait, 
alla  au  devant  de  lui  et  lui  dit  :  Seigneur,  si 
vous  eussiez  été  ici,  mon  frère  ne  serait  pas 
mort.  Quclquefjours  après  la  résurrectiou  de 
sou  frère,  elle  donna  uu  grand  repas  a  Jésus  et 
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le  servit  elle-même.  Les  Provençaux  pré- 
tendent ,  d'après  une  tradition  populaire, 
que  sainte  Marthe,  après  l'Ascension,  vint 
aborder  à  Marseille  avec  son  frère  et  sa  sœur. 
Ses  reliques,  découvertes,  à  ce  que  l'on  croit, 
à  Tarascon,  dans  le  xm"  siècle,  sont  dans 
une  ch-apelle  souterraine  de  la  collégiale  de 
cette  ville.  Son  chef  se  garde  dans  un  magni- 
Oquc  buste  de  vermeil  donné  par  Louis  XL 
—  29  juillet. 

MAHTIIE  .(sainte),  vierge  et  martyre  à 
Aslorga  en  Espagne,  fut  arrêtée  pendant  la 
persécution  de  Dèce  et  conduite  devant  le 
proconsul ,  charge  du  gouvernement  de  la 
province.  Ce  magistrat,  frappé  de  sa  beauté, 
de  sa  modestie  et  de  la  sagesse  de  ses  répon- 
ses, désirait  lui  sauver  la  vie.  Il  s'y  prit  donc 
avec  douceur,  espérant,  par  ce  moyen,  obte- 
nir d'elle  la  soumission  aux  lois  qui  ordon- 
naient de  sacrifier  aux  dieux.  Marthe  rejeta, 
avec  une  sainte  fermeté,  ses  propositions  sa- 
crilèges, et  comme  il  insistait,  elle  déclara 
qu'elle  était -préparée  au  martyre.  11  ra  fil 
donc  frapper  cruellement,  et  comme  les 
coups  de  bâton  n'ébranlaient  nullement  sa 
constance  ,  il  ordonna  qu'elle  aurait  la  tète 
tranchée.  La  sentence  fut  exécutée  sur-le- 
champ,  vers  l'an  252.  L'église  d'Astorga,  qui 
possède  ses  reliques,  célèbre  sa  fêle  avec 
une  grande  solennité  le  23  février. 

MARTHE  (sainte),  martyre  en  Egypte, 
est  honorée  le  24  juin. 

MARTHE  (sainte),  martyre  à  Rome,  était 
femme  de  saint  Maris  et  mère  de  saint  Audi- 
fax  et  de  saint  A  hachura.  Cette  sainte  famille, 
après  avoir  distribué  ses  biens  aux  pauvres, 
quitta  la  Perse,  sa  patrie,  pour  aller  à  Rome 
visiter  les  tombeaux  des  apôtres.  Arrivée  dans 
cette  ville  au  plus  fort  de  la  persécutiou  d'Au- 
rélien,  elle  s'occupait  de  donner  une  sépul- 
ture honorable  aux  restes  des  martyrs.  Ma- 
cien,  gouverneur  de  Home ,  en  ayant  été  in- 
formé, fil  arrêter  saint  Maris,  a  vec  sa  femme 
et  ses  enfants,  et  les  condamna  à  mort. 
Sainte  Marthe,  après  avoir  eu  les  mains  cou- 
pées, fut  noyée  à  treize  milles  de  Rome,  dans 
un  étang  qui  fut  ensuite  appelé,  à  cause  de 
cela,  Sanla-Ninfa.  —  19  janvier. 

MARTHE  (sainte),  martyre  ,  souffrit  avec 
sainte  Susanne.  —  20  septembre. 

MARTHE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
Perse  avec  quatre  autres  vierges,  souffrit 
l'an  346,  sous  le  règne  de  Sapor  IL  Elle  eut 
la  tête  tranchée  par  un  prêtre  apostat  nommé 
Paul,  qui  avait  été  arrêté  avec  elle  et  qui, 
sur  l'ordre  du  gouverneur,  lui  trancha  la  tête, 
ainsi  qu'à  ses  compagnes.  —  6  juin. 

MARTHE  (sainte) ,  vierge  et  martyre  à 
Cologne  avec  sainte  Saule ,  était  l'une  des 
nombreuses  compagnes  de  sainte  Ursule,  et 
fut  mise  à  mort  par  les  Huns  vers  le  milieu 
du  f  siècle.  —  20  octobre. 

MARTHE  (sainte),  veuve,  était  mère  de 
saint  Siméen  Stylile  le  Jeune.  'Elle  mourut 
vers  l'au  550,  au  bourg  de  Tibérin  ,  près  de 
Sélcucie.  —  5  juillet. 

MARTIAL  (saint  ,  Martialis,  martyr,  fils 
de  sainte  Félicité,  ayant  élé»arrêté  avec  sa 
mère  et  ses  six  frères,  fut  conduit  devant  Pu- 


blius,  préfet  de  Rome,  qui  l'interrogea  le  der- 
nier, cl  lui  dit  :  Je  plains  vos  infortunés  frères, 
qui  se  sont  attiré  les  malheurs  dont  Us  ont  été 
accablés.  Voulez-vous  suivre  leurs  exemples,  rt 
mépriser ez-vous,  comme  eux,  les  ordonnances 
de  nos  princes?  —  Ah!  Publius,  si  vous  sa- 
viez quels  tourments  effroyables  sont  préparés 
dans  les  enfers  àceux  qui  adurent  1rs  démons! 
Dieu  tient  la  foudre  suspendue  ;  n'attendez 
pas  qu'il  lu  lance  sur  vous  et  sur  ces  dieux  as 
qui  vous  mettez  votre  confiance.  Ou  recon- 
naissez que  Jésus-Christ  est  l  unique  Dieu  au- 
quel tout  l'univers  doit  se  soumettre,  ou  trem- 
blez à  la  vue  des  flammes  qui  sont  prêtes  à 
vous  dévorer.  L'empereur  Antonio,  ayant 
pris  connaissance  du  procès-verbal  des  in- 
terrogations, condamna  à  mort  celle  héroï- 
que famille  ,  et  Martial  eut  la  téic  tranchée 
avec  deux  de  ses  frères,  l'au  150. — 10  juillet. 

MARTIAL  (saint),  premier  évéque  de  Li- 
moges, fut,  au  rapport  de  saint  Grégoire  de 
Tours,  envoyé  dans  les  Gaules  avec  saint 
Denis  de  Paris,  vers  le  milieu  du  m*  siècle. 
11  fixa  son  siège  à  Limoges  où  il  convertit 
un  grand  nombre  d'idolâlres.  Les  miracles 
qu'il  avait  opérés  pendant  sa  vie  ne  cessè- 
rent pas  à  sa  mort,  et  sou  tombeau  fui  illus- 
tré par  de  nombreux  prodiges.  Jean  XXII 
ordonna  qu'on  célébrerait  sa  fête  comme 
celle  des  apôtres.  La  tradition  des  Limou- 
sins ,  qui  fait  de  saint  Martial  l'un  des 
soixante-douze  disciples,  et  pi  étend  qu'il  était 
ce  jeune  homme  dont  parle  l'Evangile  ,  qui 
fournil  les  cinq  pains  el  les  deux  poissons 
multipliés  miraculeusement  par  Jésus-Christ 
dans  le  désert,  ne  peut  soutenir  la  critique 
et  ne  repose  sur  aucun  monument  digue  de 
foi.  —  30  juin. 

MARTIAL  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souflrilavec  saint  Antigone  et  plusieurs  au- 
tres. — 16  novembre. 

MARTIAL  (saint),  aussi  martyr  en  Afri- 
que, est  honoré  le  16  février. 

MARTIAL  (saint),  martyr  à  Sirmich,  souf- 
frit avec  saint  Agrippin  et  plusieurs  autres. 

—  15  juillet. 

MARTIAL  (saint),  marljr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Stalulieu  el  onze  autres. 

—  3  janvier. 

MARTIAL  (saint),  aussi  martyr  en  Afri- 
que avec  saint  Bellique,  est  honoré  le  k  mai. 

MARTIAL  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saiut  Laurent  et  vingt  autres.  — 
28  septembre. 

MARTIAL  (saint),  martyr  à  Tomes  dans 
le  Pont,  touffril  avec  saint  Zolique  el  qualre 
autres.  —  27  mai. 

MARTIAL  (saint)  ,  martyr  à  Nicomédie, 
souffrit  l'an  313,  au  commencement  de  la 

Eerséculion  de  l'empereur  Dioctétien.  11  est 
onoré  chez  les  Grecs  le  13  mars. 
MARTIAL  (saint),  l'un  des  dix-huit  mar- 
tyrs de  Saragosse,  fut  mis  à  mort  avec  ses 
compagnons  par  ordre  de  Oacien,  gouverneur 
d'une  partie  de  l'Espagne,  l'an  504,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Diode  non.  Les 
reliques  de  ces  saints  martyrs  furent  décou- 
vertes à  Saragosse  l'an  1389.  —  19  avril. 
MARTIAL  (saint),  martyr  à  Cordoue  eu 
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Espagne,  avec  saint  Facile  et  saint  Janvier, 
Tan  30fc,  pendant  la  persécution  de  Diocté- 
tien, se  présenta  de  lui-même  an  tribunal 
chargé  de  juger  les  chrétiens.  Eugène,  gou- 
verneur de  la  province,  le  lit  étendre  sur  le 
chevalet  .  le  pressant  de  se  soumettre  aux 
édils  des  empereurs.  »Gn  de  se  soustraire  aux 
tortures  qu«  l'atlrndaier  i  Martial  lui  fit  celte 
réponse  :  Jésu*  Christ  est  ma  consolation. 
Il  «'//  a  q  Sun  Dieu  :  lui  seul  mérite  nos  Inm- 
mages  et  nos  adorations.  Il  Tut  condamné  i 
être  brûlé  vif,  ainsi  que  ses  deux  compa- 
gnons. —  13  octobre. 

MARTIAL  (saint),  évéque  de  Spo1<tte, 
flori«sail  dans  le  iv'  siècle,  et  mourut  vers 
l'an  330—  k  juin. 

MARTIEN  (sain!),  Martianus,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  iiour  la  foi  orthodoxe  pen- 
dant la  persécution  des  Vandales,  On  croit 
que  mn  martyre  eut  li  n  sous  le  roi  Hunéric, 
vers  l'an  *£».— k  janvier. 

MART'EN  (saint),  premier  abbé  du  mo- 
nastère de  Saini-Eusèie,  qu'il  avait  fondé  à 
Api  vers  la  fin  du  x»  siée  c,  le  gouverna 
atec  tant  de  sagesse  et  de  sainteté,  qu'il  de- 
liai,  après  sa  mort,  arrivée  l'an  1010,  l'ob- 
jet de  la  vénération  d  s  fidèles.  Ses  reliques 
le  conservaient  dans  la  cathédrale  d'Api,  où 
i/esl  honoré  le  25  août. 

MARTIN  (saint),  Martinus,  troisième  évé- 
que de  Vienne  en  Dai  i  phi  né,  était  disciple 
des  apôlres  ou  plutôt  des  hommes  apostoli- 
ques. H  succéda  à  saint  Zarbarie  et  eut  pour 
successeur  saint  Vère.  On  croit  qu'il  Uoris- 
saii  «'ans  le  n*  siècle.— l*r  juillet. 

MARTIN  (saint),  évéque  de  Trêves  et  mar- 
tyr, est  honoré  le  10  juil  et. 

MARTIN  (saint) ,  évéque  de  Tongres,  que 
quelques  bagiographes  ont  confondu  avec 
le  précédi  nt  flor  ss  il  sur  la  fin  du  m*  siècle. 
Il  fut  l'apôtre  du  Hasbain  et  il  est  honoré 
en  Brlpique  le  21  juin. 

MARTIN  (saint),  l'un  des  quaranle-nenf 
martyr»  d'Abline,  ville  de  la  province  pro- 
con«alaire  d'Afrique ,  fui  arrêté  avec  ses 
compagoons,  pendant  la  célébrai  ion  des 
saints  mystères,  un  jour  de  dimanche,  et 
conduit,  chargé  de  fers,  à  Carlhage.  Le  pro- 
consul Aoulin  leur  fil  subir  à  tous  un  inter- 
rogatoire accompagné  de  tortures  par  suite 
desquelles  Martin  mourut  dans  le  cachot  où 
il  était  reufermé.  l'an  304,  pendant  la  persé- 
cution dp  Dioctétien.  —  11  février. 

MARTIN  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saint  Aphrodise,  et  il  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  b0  av-ril. 

MARTIN  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Claude  et  plusieurs  auties.  — 
3  décembre. 

MARTIN  (saint) ,  évéque  de  Tours ,  né  à 
Sabarie  dans  la  l'annonie  ,  au  commence- 
ment du  iv  siècle,  passa  son  enfance  a  Pa- 
rie, où  était  retiré  sou  père,  qui  était  tribun 
militaire.  Quoique  sa  famille  fût  idolâtre,  le 
jeune  Martin  ne  montrait  de  gj>ût  que  pour 
îes  exercices  de  piété.  Il  fréquentait  les  égli- 
jes  malgré  ses  parents,  et  s'étanl  fait  inscrire 
Diction*,  iugiogiufhiole.  II. 


MAR  4M 

à  dix  ans  parmi  les  catéchumènes,  il  suivait 
avec  assiduité  les  instructions  qui  précèdent 
le  baptême.  A  douze  ans  il  forma  le  projet 
de  se  retirer  dans  la  solitude,  et  il  l'eût  exé- 
cuté sans  un  ordre  de  l'empereur  qui  o  li- 
geail  tes  enfants  des  officiers  ji  porter  les  ar- 
mes. Le  père  de  Martin  dé  ouvrit  lui-même 
son  fils,  aimant  mieux  le  voir  soldat  qu'er- 
mite. Entré  dans  la  cavalerie  à  quinze  ans, 
il  se  ron'enla  d'un  seul  domestique  qu'il  trai- 
tait en  camarade  plutôt  qu'en  maître,  et  il 
se  Gl  chérir  de  ses  compagnons  d'armes  par 
ses  hellesqualités.ses  vertus  ei  surtout  sa  cha- 
rité. Se  trouvant  à  Amiens  au  milieu  d'un  h  i- 
ver  rigoureux,  il  rencontra  aux  portes  de 
cette  m  le  un  mendiant  presque  nu.  Comme 
il  venait  de  dis'ribuer  en  aumônes  loul  eu 
dont  il  p  uvail  disposer  et  qu'il  ne  lui  res- 
tait plus  que  ses  armes  et  ses  habits,  il  coupe 
en  deux  son  manteau  ,  en  donne  une  moitié 
à  ce  malheureux  et  s'enveloppa  du  mieux 
qu'il  peut  avec  le  reste.  La  nuit  suivante  il 
vit  en  songe  Jésus-Christ  couvert  de  celle 
moitié  de  manteau  qu'il  avait  donnée,  et  di- 
sant aux  ang-s  dont  il  était  environné  :  Mar- 
tin, qui  n'est  encore  que  catéchumène ,  m'a 
couvert  de  ce  vêtement.  Celte  vision  augmenta 
l'attrait  qui  le  por'ail  vers  Dieu,  et  il  demanda 
le  baptême  qu'il  reçut  à  dix- huit  ans.  Il  con- 
tinua cependant  de  rester  suis  les  drapeaux, 
à  la  prière  de  sou  tribun,  qui  l'aimait  comme 
un  Gis  et  qui  lui  avait  promis  de  renoncer 
au  monde  aussitôt  qu'il  le  pourrait.  Sur  ces 
entrefaites,  les  Germains  ayaul  fait  une  ir- 
ruption dans  les  Gaules,  on  assembla  des 
troupes  pour  marcher  contre  eux,  et  l'on  Gt 
à  ce  te  occasion  une  distribution  d'argent 
aux  soldats.  Martin,  qui  pensait  quitter  le 
service,  ne  voulut  pas  par  de]  c  itesse  parti- 
ciper à  celte  distribution.  Il  demanda  qu'on 
oonmH  à  ses  catn  >rad  s  ce  qui  devait  lui  re- 
venir. Il  voulut  aussi  proGler  de  cette  cir- 
constance pour  solliciter  son  congé;  omis 
comme  on  lui  reprochait  d'agir  ainsi  par  la 
crainte  de  se  trouver  à  la  bataill.*  qui  devait 
se  donner  le  lendemain,  il  répoudit  :  Si  c'est 
à  la  lâcheté  qu'on  attiibue  ma  démarch» ,  je 
demande  à  parnttre  à  h  té'e  de  l'armée,  sens 
armes  et  tan*  d'autre  bouclier  que  le  nom  de 
Jesus-Chrst  et  le  signe  de  la  rroix  :  je  me  p  é- 
cipiterai  au  miliru  des  étendrons  ennemi*.  La 
n  il  même,  les  Germains  ayant  demandé  la 
paix,  Martin  obtint  le  congé  qu'il  sollicitait, 
et  se  relira  près  de  Saim-Hi'aire  de  Poitiers, 
Ce  saint  évéque  n'eut  pas  plutôt  connu  le 
nié'  i  e  extraordinaire  de  son  disciple,  qu'il 
voulut  l'élever  au  diaconat  ;  mais  Martin  re- 
fusa par  bumil  lé,  et  consentit  à  se  laisser  or- 
donner exorciste.  Le  désir  de  revoir  ses  pa- 
rents lui  Ayant  fait  enti  éprendre  le  voyage 
de  la  Pannouîe,  eu  traversant  les  Alpes,  il 
tomba  entre  les  mains  d'une  troupe  de  vo- 
leur* quj  résolut  eut  sa  mm  t.  Déjà  l'un  d'eux 
levait  sou  sabra  pour  le  tuer,  lorsqu'il  en  fut 
empêché  par  l'un  de  ses  compagnons.  Mar- 
tin montra  dans  ce  danger  une  présence 
d'esprit  et  une  intrépidité  qui  excitèrent  Fad- 
miration  des  brigands.  Us  lui  demandèrent 
qui  il  était  et  l'rl  n'avait  pas  été  effrayé.  Mar- 
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tin  répondit  qu'il  clait  chrétien  et  qu'il  y- 
vnil  jamais  été  plus  tranquille  que  dans  ce 
moment,  parée  qu'il  se  confiait  en  Dieu,  qui 
veille  sur  ses  serviteurs  :  il  ajouta  que  pou» 
eux  ils  avaient  tout  à  craindre,  puisqu'ils  ne 
pouvaient,  à  cause  de  leur  vie  criminelle, 
compter  sur  la  protection  divine.  Celui  de 
ces  voleurs  qui  avait  voulu  le  tuer  fut  si 
touché  de  ces  paroles ,  qu'il  se  convertit  et 
embrassa  la  vie  monastique.  Marlia  conti- 
nua sa  roule,  et,  arrive  en  Pannonie ,  il 
convertit  au  christianisme  sa  mère  et  plu* 
sieuri  autres  personnes.  En  revenant  par 
l'IUyrie,  il  combattit  avec  zèle  et  succès  les 
ariens,  qui  étaient  nombreux  dans  celte  pro* 
vince.  et  qui  le  chassèrent  après  l'avoir  mal- 
traité. Martin  apprit  en  Italie  que  les  ariens 
des  Gaules  étaient  venus  à  bout  de  faire  exiler 
saint  Hilaire  ;  cette  nouvelle  le  déd  rinina  à 
se  retirer  dans  une  solitude  près  de  Milan. 
Amenée,  qui  avait  usurpé  te  siège  de  cette 
ville,  irrité  des  efforts  que  Martin  faisait 
pour  le  triomphe  de  la  loi  de  Nicée,  l'obligea 
de  sortir  du  diocèse.  Il  se  réfugia  dans  la  pe- 
tite lie  de  Oalinaire,  près  d'Albenga  sur  la 
cèle  de  Gênes,  où  il  ne  vivait  que  de  raci- 
nes et  d'herbes  sauvages.  Ayant  mangé  un 
jour  4e  l'ellébore,  il  en  fut  incommodé  au 
point  qu'il  faillit  mourir;  mais  s'étanl  adressé 
a  Dieu ,  Il  en  obtint  une  prompte  et  en- 
tière guérison.  Lorsqu'il  sut,  en  360,  que 
saint  tlilaire  revenait  de  son  exil,  il  se  rendit 
à  Même  ponr  le  voir  ;  mais  le  saiut  évéque 
n'y  était  déjà  plus  i  il  se  mit  en  devoir  de  le 
rejoindre,  et  il  retourna  avec  lui  a  Poitiers. 
Saint  fiilaire  lui  donna  la  terre  de  Ligugé 
pour  y  bâtir  un  monastère.  Parmi  ceux  que 
Martin  admit  dans  cet  établissement,  le  )>■  e- 
iii ici-  de  ce  genre  construit  dans  les  Gaules, 
se  trouvait  un  catéchumène  qui  étant  mort 
pendant  que  Martin  était  absent ,  eeiui-ci,  à 
son  retour,  trouva  ses  moines  dans  une  dé- 
solation d'autant  plus  grande  que  le  mort  n'a* 
tait  pas  reçu  le  baptême.  Martin  môle  ses 
larmes  à  celles  de  la  communauté  ;  puis,  se 
sentant  animé  par  une  inspiration  divine  ,  il 
fait  sortir  toqt  le  inonde,  et  comme  un  autre 
Elisée,  il  s'étend  sur  le  rad  ivre  et  prie  avee 
beaucoup  de  ferveur.  Le  mort  ressuscite,  re- 
çoit I"  baptême  e|  vit  encore  plusieurs  an- 
nées depuis.  Un  esclave  qui  s'était  pendu  fut 
aussi  rendu  A  la  vie  par  ses  prières.  Ces  deux 
miracles  alputèrenl  un  nouvel  éclat  a  la  ré- 
putation de  sainteté  dont  II  jouissait.  La 
ville  de  'fours,  qni  venait  de  perdre  saint  Li- 
doire,  en  971,  voulut  l'avoir  pour  évéqoe; 
mais  II  fal  ut  employer  un  pieux  stratagème 
pour  lé  tirer  de  son  monastère.  Un  malade 
«'étant  présenté  à  la  porte,  comme  Martin 
«'avançait  pour  lui  donner  sa  béné diction,  on 
se  saisit  de  sa  personne  et  on  le  conduisit  à 
Tours.  Quelques  évéques  du  voisinage,  qui 
avaient  été  appelés  a  l'élection,  voulaient 
IVxqlure  sous  prétexte  que  son  extérieur  était 
négligé  et  qui!  ne  ferait  pas  hoaneur  à  la 
dignité  épiscopale  ;  mais  le  peuple  et  le  clergé 
de  Tours  ne  tenant  aucun  compte  de  cette 
raison,  Martin  se  vit  obligé  de  céder  à  I  urs 
instances.  Sa  nouvelle  dignité  ne  chan-«.,i 
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non  a  sa  manière  de  vivre.  S'étanl  logé  dans 
une  cellule,  près  de  Végété,  les  Vfsifçsi  fré- 
qpentes  qu'il  y  recevait  Ip  déterminèrent  £ 
bâtir  près  de  la  ville  un  mnhqslère  on  il  se 
retira.  C'est  la  célèbre  abbaye  de  Marinou- 
tiers,  la  plus  ancienne  qui  ail  éïé  fondée  en, 
France.  On  y  complà  bientôt  quajre-vingtj 
moines,  cl  plusieurs  d/culré  eux  furent  èevés. 
à  j'episcopat,  parce  que  les  peuples  dési- 
râieu(  avoir  des  pasteurs  forméY  par  gajnt 
M^irtiq,  Spn  filtrait  pour  la  retraite  ne  puisait 
en  rlep  aux  soins,  qu'il  devait  à  sou  trou- 
peau, el  il  était  exact  â  visiter  son  diocèse  et 
a  réprimer  les  abus.  Il  y  avait  près  dp  son 
monastère  une  chapelle  et  on  autel  sur  le. 
tombeau  d'un  prétendu  martyr.  H  voulut 
constater  l'authenticité  des  reliques  que  le 
peuple  y  vénérait ,  et  s'étanl  rendu  sur  les 
lieux,  il  pria  Dieu  de  lui  faire  connaître  qui 
y  avait  été  enterré.  Sa  prière  finie,  il  vil  ap- 
paraître un  spectre  hideux  à  qui  il  eomi 
manda  de  parler.  Celui-ci  déclara  qu'il  était 
un  yolcur  supplicié  pour  ses  crimes,  fin  con- 
séquence, l'auM  fut  démoli  et  te  peuple  déia. 
buse.  Peu  do  temps  après  son  élévation  ^ 
l'épiscopat,  il  fut  obligé  de  se  rendre  à  U 
cuur  do  l'empereur  Valeminien  |'r,  pour  des 
affaires  qui  regardaient  les  temples  des 
paie  os.  Le  prince,  qui  ne  voulait  point  lui 
accorder  l'objet  de  sa  demande  ,  défendit 
qu'on  le  laissa'  entrer  dans  le  palais.  Ne 
pouvant  donc  obtenir  audience,  il  s'adressa, 
au  ciel  par  la  prière  et  le  jeûne.  Au  bout  de, 
sept  jours,  un  ange  lui  ordonna  d'entrer  àè 
palais:  U  obéit ,  et  j  irviul  sans  difficulté 
jusqu'à  l'empereur,  qui,  irrité  de  ce  qu'on 
l'eût  laissé  pénétrer  jusqu'à  lui  malgré  sa 
défense,  ne  daigna  point  se.  lever  devant  le 
saint  évéque  ;  mais  il  se  leva  bientôt  malgré 
lui,  parce  quo  le  feu  prit  à  son  siège.  A  la 
vue  de  ce  prodige,  il  se  trouva  tout  changé, 
embrassa  Martin,  et  lui  accorda  tout  ce 
qu'il  demandait,  sans  mémo  lui  laisser  le 
temps  d'exposer  sa  requête.  Il  l'admit  plu» 
sieurs  fois  a  sa  table,  el  à  son  départ  il  lui 
fit  de  riches  présents  que  Martin  tefusa  par 
amour  pour  la  pauvreté.  Martin,  de  re'uur 
dans  son  diocèse,  renversa  plusieurs  tem- 
ples païens  et  fit  abattre  plusieurs  atbresque 
les  idolâtres  regardaient  comme  sacrés.  Après 
avoir  d  umli  uu  de  ees  lenipl  s,  il  urdossua 
de  couper  un  pin  qui  était  devant.  Les  pi  ti- 
tres des  idoles  s  y  opposèrent  d'abord  ,  épata 
ils  y  consentirent  enfin,  à  condition  qu'ils 
l'abattraient  eux-mêmes  et  que  Martin  res- 
terait dessous  à  l'endroit  qu'ils  lui  indique- 
raient. Plein  de  confiance  eu  Dieu,  ilso  laissa 
lier  el  on  le  plaça  du  râlé  •  o  l'ubre  pen- 
chait. Le  pin,  eu  tombant,  était  sur  le  put  ni 
de  l'écraser,  lorsque,  par  la  vertu  du  signé 
de  la  croix,  il  le  fil  tomber  du  côté  oppusé. 
Les  témoins  de  ce  fait  merveilleux  le  con- 
vertirent à  l'instant  même  et  demandèrent 
d'être  mis  au  nombre  des  eatéchuuièuesu 
Quelque  temps  après  s'étanl  rendu  dans  le» 
environs  d'.Auluu  pour  y  détruire  uu  autre 
temple,  les  païens  se  jetèrent  sur  lui,  el  l'un 
d'eux  levait  déjà  sou  sabre  pour  le  tuer.  A  )  ,rs 
Martin  lui  présetite  la  cou  sans  essayer  de 
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faire  la  moindre  résistance;  nais  le  païen 
tentant  son  bras  arrêté,  tombe  à  ses  pieds  et 
lui  demande  pardon.  Etant  à  Trêves,  il  gué- 
rit avec  quelque»  gouttes  d'une  huile  qu'il 
avait  bénite  une  mie  paralytique  qui  allait 
expirer;  il  délivra  àusti  du  démon  on  es- 
clave de  Tétradius,  qui  avait  été  proconsul. 
A  son  passage  à  Parts,  ayant  rencontré  un 
lépreux  qui  se  tenait  à  l'entrée  de  la  Tille,  Il 
le  guérit  en  l'embrassant  et  lui  donnant  sa 
bénédiction.  Lorsqu'il  aMait  à  Chartres,  ayant 
passé  par  un  village  dont  tous  les  habitants 
étaient  idolâtres,  il  Tut  touché  de  leur  aven* 
glement;  et  voyant  qu'ils  s'empressaient 
autour  de  lui,  il  leur  annonça  les  vérités 
chrétiennes,  fendant  qu'il  parlait  avec  au- 
tant de  force  que  d'onction ,  nne  femme,  qui 
venait  de  perdre  son  fils  uni  que,  In  lui  apporta, 
en  le  suppliant  de  lui  rendre  la  vie.  Martin 
fit  sa  prière  et  ressuscita  l'enfant,  en  pré- 
sence de  toute  la  population.  Tous  alors  s'é- 
crient qu'ils  adorent  le  Dieu  de  Martin,  cl  se 
prosternant  à  ses  pieds,  ils  le  ennjureut  de 
les  disposer  au  baptême.  Il  guérit  à  Vienne 
saint  Paulin  de  Noie  qui  était  menacé  de 
perdre  la  vue  par  une  cat  aracte  commencée: 
a  peiue  çut-ll  louché  ses  yeux  a  v  c  uu  pin- 
ceau, que  le  mal  disparut.' Le  saint  évéque 
de  Tours  possédait  aussi  le  don  de  prophé- 
tie, et  il  fut  lavorisé  d'un  grand  nombre  de 
révélations.  Un  jour  qu'il  priait  dans  sa  cel- 
lule, le  démon  lui  apparut  environné  de  lu- 
mière, revêtu  d'habits  éclatants*  une  cou- 
ronne dé  pierrçs  précieuses  sur  la  téte,et  lui 
dit  qu'il  était  Jésus-Christ.  Martin,  recon- 
naissant l'ange  de  ténèbres  sous  ce  déguise- 
ii. en t,  Iqi  dit  ;  Le  Seigneur  Jéeui  n'a  point 
dit  qu'il  dût  tenir  eàumerl  «te  pourpre,  ni 
couronné  d'un  dUtdè*Ht~  .*  j«  ne  regarderai 
donc  jamais  comme  élant  JéiUi-Chrùt  ceiui 
eut  ne  portera,  pas  sur  ton  corpe  let  marquée 
ae  la  rrofx.  Ce  p^ti  de  mots  mit  en  fuite  le 
démon,  qbi,  en  disparaissant,  remplit  la  cel- 
lule d'une  odeur  insupportable.  Il  se  rendit 
près  du  tyran  Max  m  e,  qui  s'était  fait  pro- 
rtamer  euipereqr  et  qui  avait  établi  à  Trê- 
ves le  siège  de  son  empire.  Le,  but  de  son 
voyage  était  d'obtenir  la  grâce  de  plusieurs 
personnes  que  lettr  attachement  a  tira  lien 
avait  fait  condamner  à  mort.  Matlme  lui 
témoigna  beaucoup  d'égards  et  l'invita  à  sa 
table;  mais  Martin  répondit  qu'il  ne  pou- 
vait manger  avec  un  homme  qui  avait  dé- 
pouillé un  empereur  de  ses  Biais  et  qui  en 
avait  privé  un  autre  de  la  vie.  Maxime  pro- 
testa qu'il  n'avait  accepté  l'empire  que  parce 
tu'il  t  avait  été  forcé  par  l'armée,  et  que  de 
tous  ses.  ennemis  aueun  n'avait  perdu  la  vie, 
à  moins  qu'il  n'eût  été  tué  en  combattant. 
Le  saint  Huit  par  accepter  l'invitation  de 
Maxime,  et  celui-ci  en  fol  si  satisfait  qu'il 
voulut  que  les  principaux  personnages  de  sa 
cour  fussei-t  du  repas.  Martin  fut  placé  à 
la  droite  de  l'empereur,  et  le  prêtre  qui  l'ac- 
compagnait, entre  l'oncle  et  le  frère  de  Ma- 
xime, qui  étaient  comtes  de  l'empire.  Un 
officier  ayant  présenté,  selon  l'usage,  une 
coupe  à  I "empereur,  eelui-ei  la  fit  présenter 
à  Martin,  éspéraut  la  recevoir  ensui  e  de  ta 
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main;  mais  le  saint  évéque  ayant  bu.  la 

passa  a  son  prêtre,  comme  à  la  personne  l'a 

Elus  honorable  de  l'assemblée  après  'lui,; 
'empereur  et  toute  la  cour  adinisèrenteette 
manière  ingénieuse  de  montrer  que  le  sacer- 
doce iVmportait  sur  la  dignité  impériale. 
L'impératrice,  qui  pendant  le  repas  était 
res  ée  assise  aux  pied»  du  saint,  pour  recueil- 
lir toutes  ses  paroles,  voulut  aussi  le  réga- 
ler à  son  loar.  Martin  n'accepta  qu'avee  ré* . 
pngnance,  parce  qu'il  ne  conversait  jamais 
avec  les  femmes,  a  moins  que  la  nécessité  ou 
la  charité  ne  l'y  obligeât;  mais  il  crut, 
en  celle  circonstance)  devoir  s'écarter  de  la 
régie  qu'il  s'était  prescrite,  parce  qu'il  avait 
A  demander  la  délivrance  de  plusieurs  pri- 
sonniers, le  rappel  d'un  grand  nombre  d'exi- 
lés et  la  restitution  de  biens  injustement  con- 
fisqués t  il  tenait  donc  à  se  concilier  l'impé- 
ratrice, dont  le  crédit  loi  était  d'un  grand 
seeours.  Cette  peineotte  fut  si  nattée  de  la 
déférence  qu'il  montra  en  cette  occasion, 
qu'elle  vouiut  le  servir  de  ses  propres  maint. 
Ithane,  évéque  espagnol,  qui  te  trouvait 
aussi  à  la  cour  pour  solliciter  une  sentence 
contre  les  priseiltianistet  et  surtout  poutre 
Priscillien,  leur  chef,  poussa  l'oubli  des  rè- 
gles de  I  '  Kglise  jusqu'à  foire  tout  ce  qui  dé- 
pendait de  lui  pou»  qu'ils  fussent  condamnés 
à  mort.  Martin,  révolte  de  cotte  conduite 
d  I  ha  e,  refusa  de  communiquer  avec  lui 
Ithaeo  de  son  coté,  l'accusa  d'hérétie.  Ce- 
pendant Maxime  céda  aux  représeniationt 
de  s. nui  Martin  et  l'affaire  det  prisoiiliauis- 
tes  ne  fut  pas  entamée  tant  qu'il  resta  à 
Trêves,  et  Maxime  alla  jusqu'à  lui  promettre 
que  les  accusés  ne  seraient  point  cundumués 
à  mort  ;  mais  il  changea  de  sentiment  uprès 
le  départ  de  Martin,  et  confia  l'affaire  des 
prlseillianitte»  à  Kvode,  préfet  du  prétoire. 
Priieillien  cites  partisans  furent coudamnét 
a  mort,  sur  les  poursuites  d'Ilhace  qui  as- 
sista à  la  question  qu'en  fit  subir  aux  accu- 
se-.  Non  content  d'avoir  fait  trancher  la  téte 
aux  principaux  hérétiques,  Ilhaee  cl  ses 
partisans  obtinrent  de  Maxime  qu'il  enver- 
rait on  Espagne  det  tribuns  à  la  recherche 
de  ceux  qui  étalent  engagés  dans  les  erreurs 
de  Priscillien,  aven  ordre  de  les  dépouiller 
de  teurs  biens  et  de  les  priver  de  la  vie.  Mar- 
tin n'eut  pas  plutôt  connaissance  de  cl  or- 
dre qu'il  revint  à  Trêves,  et  oum  ue  il  ne  vou- 
lait pas  communiquer  avec  les  lihaciens, 
ils  s'en  plaignirent  à  l'empereur.  Celui-ci 
représenta  au  saint  évéque  que  si  les  héré- 
tiques avaient  été  condamnes  à  mort  par 
des  juges  séculiers,  c'était  pour  do*  crimes 
autres  que  l'hérésie;  et  comme  Martin,  peu 
ton.  hé  de  cette  raison  ,  objectait  que  des 
évéques  avaient  provoque  la  procédure, 
l'empereur  irrité  ordonna  d'exécuter  ceux 
dont  Martin  venait  demander  la  grAee,  parmi 
lesquels  se  trouvaient  le  comte  Narres  et  le 
gouverneur  Lcucade,  dont  tout  le  crime  était 
leur  attachement  au  parti  de  Gralien.  Mar- 
tin, qui  s'était  proposé  aussi  d'empêcher 
l'envoi  det  tribuns  en  K «pagne,  voyant  que 
teu  réfutée  communiquer  avec  les  Ithaciens 
vêtait  échouer  set  géoert) ux  deeteiet»  eonei. 
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dorant  d'ailleurs  qu'ancan  canon  ne  défen- 
dait de  communiquer  arec  Ithace  et  les  été- 
quos  tic  sou  paili,  puisqu'ils  uVtaicnip.il 
excommunié*,  alla  trouver  Mixime  et  lui 

Sromil  de  communiquer  avec  les  llhaciens, 
condition  que  les  personnes  condamnées 
auraient  ),i  vie  sauve  et  que  les  IriMins  en- 
voyés en  Espagne  seraient  rappelés.  Ces 
deux  points  lui  ayant  été  ncordes.il  assista 
au  sacre  de  Félix,  évoque  do  Trêves,  céré- 
monie qui  fui  faite  par  les  lihaciens.  Mais 
se  reprochant  cetlccondescendance,  il  quitta 
Trêves  le  lendemain,  cl  s'étaul  mis  en  priè- 
res a  deux  lieues  de  la  ville,  un  ange,  pour 
le  consoler  des  regrets  que  lui  causail  «a 
conduite,  lui  dit  que  la  charité  qui  l'avait 
fait  agir  le  rendait  excusable.  Revenu  à 
Tuurs,  41  disait  à  ses  disciple»,  les  larmes 
aux  yeux,  que  depuis  ce  temps  là  il  éprou- 
vait plus  de  difficulté  pour  chasser  les  dé* 
nions.  Il  continua  jusqu'à  la  fin  de  sa  ue  à 
confirmer  par  de  nombreux  miracles  I  ■  d  ic- 
triue  qu'il  prêchait,  et  quo  que  parvenu  à 
une  graude  vieillesse,  il  ne  diminuait  t  ien  de 
ses  austérités  ni  de  aes  travaux  apostoliques. 
Quoiqu'il  ne  fût  pas  versé  da>  s  les  ie. très 
humaines,  ses  discours  éla  col  clair  ,  pleins 
de  force  et  d'onction.  11  était  très-versé  dans 
les  voies  intérieures,  et  donnait  d'excellents 
conseils  aux  personnes  qui  le  consultaient 
sur  leur  élal  spirituel  ;  mais  ses  exhortations 
à  la  vertu  liraient  de  ses  exemples  et  de  ses 
miracles  une  force  à  laquelle  personne  ne 
résistait.  Il  conservait  toujours  un  cal. ne 
inaltérable,  et  jamais  on  ne  le  vit  troublé  par 
aucune  passion.  Lorsque  ses  ennemis  cher- 
chaient a  lui  faire  du  mat,  il  se  contentait  de 
pleurer  sur  leurs  péchés  et  se  vengeait  d'eux 
par  des  bienfaits.  Avare  de  son  temps  il 
employait  Une  partie  des  nuits  a  travailler  ou 
à  prier  ;  il  ne  prenait  de  repos  qu'autant  que 
la  nécessité  l'y  obligeait,  et  couchait  sur  un 
cilice  étendu  par  terre.  Jamais,  au  milieu 
de  ses  occupations,  il  ne  perdait  de  vue  la 
présence  de  Dieu,  et  tout  lui  servait  à  s'ex- 
citer A  la  perfection.  Voyant  un  jour  une 
brebis  nouvellement  tondue, il  dit  à  ceux  qui 
l'accomp  < puaient  :  Celte  brebis  a  rempli  te 
précepte  de  l'Evangile  :  elle  avait  ileux  habite, 
elle  en  a  donné  un  à  celui  qui  n'en  avait  point  ; 
faisant  de  même.  Voyant,  une  autre  (ois,  un 
homme  couvert  de  haillons,  qui  gardait  les 
pourceaux.il  s'écria  :  Voilà  Adam  chanté  du 
paradis  :  dépouillons-nous  du  tieil  Adam, 
pour  noue  revêtir  du  nouveau.  Se  trouvant 
sur  le  bord  d'une  rivière  où  des  oiseaux 
cherchaient  à  prendre  des  poissons.  Voilà, 
dit-il,  l'image  des  ennemis  de  notre  sulut  :  ils 
sont  en  embuscade  pour  prendre  nos  âmes  et 
pour  en  faire  leur  proie.  En  même  temps,  il 
ordonna  à  ces  oiseaux  de  se  retirer  ;  ce  qu'ils 
firent  aussitôt.  Il  avait  prêi  de  quatre-vingt- 
dix  ans,  lorsque  s'étanl  rendu  à  Coude,  pa- 
roisse située  à  l'extrémité  de  sou  diocèse, 
pour  étouffer  une  division  qui  s'était  élevéo 
parmi  le  clergé  de  celte  église,  il  y  rétablit 
la  paix  et  se  disposait  à  revenir  à  Tours, 
lorsqu'il  tomba  malade.  11  dit  alors  à  set 
•fociples  dont  ilséuii  (ail  accompagner,  se- 
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Ion  sa  coutume,  que  le  moment  de  sa  mort 
était  arrivé.  Kl  comme  ceux-ci  lui  repré- 
sentaient en  pleurant  qu'ils  allaient  être 
orphelins,  et  que  son  troupeau  se  trouverait 
exposé  à  d  venir  la  proie  des  loups  ravis- 
sants, le  saint  évéque,  louché  de  leurs  lar- 
mes, adressa  à  Dieu  celle  prière  -.Seigneur, 
si  je  suis  nécessaire  à  votre  peupl>,  je  ne 
refuse  point  le  travail  :  que  votre  sain'e  vo- 
lonté soit  faite.  Malgré  la  violence  de  la  fiè- 
vre, il  voulut  rester  couché  sur  un  cilice 
couvert  de  cendres,  el  refusa  la  paille  q«ic 
ses  disciples  voulaient  mettre  sous  lui,  ei 
disant  qu'un  chrétien  ne  devait  mourir  que 
sur  la  cendre.  Il  avait  les  yeux  el  les  mains 
levés  vers  le  ciel,  el  sa  prière  é'aii  conti- 
nu lie.  Couine  ou  voulait  le  changer  de 
position,  afin  de  lui  procurer  quelque  sou- 
lagement, M-s  fre  es,  dit-il,  permetex  que  jjs 
regarde  le  ciel  pl  utôt  que  la  ter  e.  Voyant  le 
dem.m  qui  cherchait  a  l'effrayer,  il  i'apos- 
troph  i  en  ces  ter  nés  :  Qu  attend*  tu  ici, 
béte  cruelle  f  tu  ne  trouveras  rien  en  moi  gui 
t'appartienne  :  le  sein  d'Abrahu  a  est  ouvert 
pour  me  recevoir.  Il  mourut,  selon  l'opinion 
la  plus  commun  »,  le  11  novembre  de  l'an 
403.  Ceux  qui  assistèrent  à  sa  mort  virent 
son  visage  lo al  rayonnant  de  gloire.  Les 
habitants  de  Poitiers  auraient  vuulu  possé- 
der ses  p  é  icux  restes,  mais  la  ville  de 
Tours  les  enleva  et  is  furent  escorté-  par 
deux  mille  moines  el  un  grand  nombre  de 
vierges,  sans  compter  une  multitude  pro  ii- 
gieuse  de  personnes  de  tout  étal.  Tous  pleu- 
raient le  saint  évéque  quoiqu'on  le  crût  dans 
le  séjour  céleste.  Le  lieu  où  son  corps  fut 
déposé  près  <e  Tours  fut  appela,  depuis,  la 
Sfulion  de  S"int- Murtin%  et  l'on  y  bâtit  une 
chapelle.  Saint  Brice,  son  successeur ,  le 
transporta  dans  une  basilique  qu'il  avait 
fait  construire  à  peu  de  d.s'anee  de  là,  e*  il  y 
éleva  son  tombeau  que  les  fidèles  vinrent 
bientôt  vénérer  de  toutes  parts.  La  première 
basilique  se  trouvant  trop  petite  pour  con- 
tenir la  foule  des  pèlerins ,  saint  Perpet , 
sixième  évéquo  de  Tours,  en  fil  luVir  uue 
plus  grande  el  y  fonda  l'entretien  d'une 
lampe.  Les  disciples  du  saint,  chargés  d  -  la 
g  i  nie  de  son  corps,  d  mnèrenl  naissaoce  au 
noble  el  insigne  chapitre  de  Saiut-Mariiu, 
dont  le  roi  de  Frauce  était  h'  premier  digni- 
taire. Jamais  peut-être  aucuu  tombeau  de 
saint,  en  Frauce,  n'attira,  p  n  latil  plusieurs 
siècles,  un  aussi  grand  concours  de  fidèles. 
Les  huguenots  pillèrent  sa  châsse  et  brûlè- 
rent ses  reliques  au  xvr  s«ècle.  Ou  sauva 
cependant  l'os  d'un  de  ses  bras  el  uue  partie 
de  son  crâne  qui  sonl  actuellement  dans  t'é- 
glise  métropolitaine  de  Tours.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  saint  Sulpice  Sévère,  son  dsciplo, 
et  saint  tîré.oire  de  Tours,  le  plus  illustre 
des  successeurs  de  saint  Martin,  nous  a 
laissé  a  relation  de  plusieurs  des  nombreux 
miracles  qui  s'opéraient  journellement  a 
son  tombeau.  —  11  novembre. 

MARTIN  (saint),  abbé  d'un  monastère  de 
Sainles,  était  disciple  de  saint  Martin  Je 
Tours  et  passa  plusieurs  années  à  l'abbaye 
de  Maruiouliers.  Après  **oir  été  initié  à  la 
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vie  religieuse  par  un  maître  ntmi  har-"*1 

dans  les  voies  de  la  perfection,  il  alla  fonder 
à  Saintes  on  monastère  dont  il  fut  le  premier 
abbé-  Il  florissail  sur  la  Gn  du  iv  siècle  et 
lu  commencement  du  ?•;  maison  ignore 
l'année  de  sa  mort.  Saint  Eulrope,  le  plus  il- 
lustre de  ses  disciphs,  fut  son  successeur. 
Saint  Pallade,  evéque  de  Saintes, fit  la  trans- 
lation de  ses  reliques  en  580.  —  7  dé- 
ceinhre. 

MAHTIN  DE  BRIVE  (saint)  florissail  à 
Brm-la-Gaillarde  dans  le  w*  siècle,  et  il  est 
honoré  dans  cet'c  v:lle  le  9  août. 

M  A  W  I  IN  DE  DU  ME  (saim) ,  archevêque 
de  Brague  en  Portugal,  naquil  en  Pannonio 
au  commencement  du  vr  siècle,  et  se  livra 
dans  sa  jeunesse  à  l'étude  des  sciences.  Il  y 
devint  Si  halile,  au  rapport  de  saint  Gré- 
guirede  Tours,  qu'il  surpassa  1  tous  les  sa- 
v  .mis  de  son  siècle.  Après  avoir  fait  le  pèle- 
rinage de  Jérusalem  pour  visiter  par  dévo- 
■ron  les  saints  lieux,  il  se  rendit  en  Galicic, 
province  alors  sous  la  domination  desSuè- 
»es.  Comme  ce  peuple  était  infecté  de  l'hé- 
résie arienne,  .Martin  parvint   à  ramener 
dans  'e  sein  de  l'Eglise  catholique  Théodo- 
aiire,  leur  roi,  qui  avait  été  guéri  de  la  lèpre 
par  l'inlerce-sion  de  saint  Martin  de  Tours, 
et  une  grande  partie  de  la  nation,  j  son 
exemple,  abjura  l'hérésie.  Il  balil  plusieurs 
monastères,  entre  autres  celui  de  Dume  qu'il 
fonda  v,rs  560,  et  dont  il  eut  le  gouverne- 
ment. Son  mérite  extraordinaire  le  fit  élever 
sur  le  siège  de  Dume,  qui  fut  érigé  en  sa  fa* 
veur  l'an  567,  et  les  fonctions  de  son  minis- 
tère qu'il  exerçiil  à  la  cour  des  rois  Suèves 
lui  lit  oui  donner  le  nom  d'évêfloe  de  la  fa- 
mille royale.  Sa  nouvelle  dignité  ne  l'empê- 
cha pas  de  gouverner  son  monastère  comme 
auparavant,  et  lui-même  ne  changea  rieu  à 
son  ancienne  manière  de  vivre.  Il  fut  trans- 
féré sur  le  siège  métropolitain  de  Brague,  où 
il  tint  en  572  un  concile  sur  les  devoirs  des 
pasteurs.  Il  mourut  l'an  580,  après  avoir  été 
l'une  des  plus  illustres  lumières  de  l'Eglise 
d'Espagne  el  l'un  des  plus  beaux  ornements 
de  l'état  monastique.  Son  corps,  qui  était 
vénéré  à  Dume,  fut  porté  à  Brague  en  1606. 
Saint  Martin  de  Dume  s'illustra,  non-seule- 
ment par  sa  sainteté,  m  us  aussi  par  ses  ou- 
vrages. Nous  avons  de  lui  :  1*  Une  collection 
de  qoalre-vmg'-quatre  canons,  divisée  en 
deux  parties,  dont  l'une  concerne  les  clercs  et 
l'autre  les  laïques  ;  2"  Formule  d'une  vie  hon- 
nête, ou  Traité  des  quatre  tenus  cardinale»  ; 
3'  le  Livre  des  mœurs;  V  une  traduction  du 
grec  en  latin  d'un  recueil  de  sentences  des 
solitaires  d'Eg.ple.  —  20  mars. 

MAHTIN  (saint),  abbé  de  Vertou  en  Bre- 
tagne, né  à  Nantes  vers  527,  se  livra,  dans  sa 
jeunesse,  à  l'étude  des  sciences  ecclésiasti- 
ques, et  fut  ordonné  diacre  par  Félix,sonévê- 
que.qui  le  chargea  de  prêcher  l'Evangileaux 
idolâtres  d'Herbadille,  ville  située  a  deux 
lieues  de  la  Loire,  vers  le  Poitou.  Les  instruc- 
tions du  saint  missionnaire  p:odui»irent  peu 
d'eflYts;  mais  la  tille  ayant  été  ensuite  sub- 
mergée, on  regarda  ce  malheur  comme  une 
punition  que  le  ciel  infligeait  à  l'indocilité  de 
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t$f  Habitants.  Martin,  pénétré  de  douleur  a 
la  vue  de  tant  d'âmes  qui  venaient  de  périt  , 
craignit  d'avoir  contribué  à  Ifi'r  perle  rt 
quitta  le  pays.  Il  visita  les  pins  célèbres  pè-  - 
lerinages  ainsi  que  les  principaa*  monastè- 
res de  l'Europe.  A  son  retour  en  Bretagne 
il  se  construisit  un  ermitage  qui  fut  traus- 
formé  en  monastère,  à  cause  du  grand  nom-  ! 
bre  de  personnes  qui  vinrent  se  mettre  sous 
sa  conduite,  el  la  règle  qu'il  y  établit  était  ti- 
rée de*  maximes  des  anciens  Pères.  Outre  lo 
monaslèrede  Vertou, ilen  f.nda  encore  deux, 
l'un  pour  les  hommes  et  l'autre  pour  les 
femmes.  Il  mourut  un  24  octobre,  vers  l'an 
601  et  fol  enterré  à  Vertou.  On  croit  que  son 
corps  fut  détruit  par  les  huguenots  dans  le 
xvi*  siècle.  — 2'*  octobre. 

MAHTIN  (saint),  pape  et  martyr,  né  à 
Todi  en  Toscane,  entra  dans  le  clergé  de 
Home  et  s'y  rendit  célèbre  par  son  savoir  et 
sa  sainteté.  Il  n'élatt  encore  que  diacre  lors- 
que le  pape  Théodore  l'envoya  à  Constanti- 
nople  en  qualité  d'npocrisiaire  ou  de  nonce, 
et  dans  cette  mission  il  déploya  beaucoup  de 
zèle  contre  le  moiiolhélisme.  II  fut  choisi 
pour  succéder  à  Théodore  en  649,  et  la  mémo 
année  il  tint  un  concile  de  cent  cinq  évéques 
contre  les  monolhclites,  où  furent  condam- 
nés YEcthèse  d'Héracliu?  et  le  Type  de  Con- 
stant. Ce  dernier,  irrité  de  cette  mesure, en- 
voya en  Italie  Olympe,  son  chambellan,  qu'il 
éleva  à  la  dignité  d'exarque,  el  lui  ordonna 
d'oie  r  la  vie  au  pape  ou  de  l'emmener  pri- 
sonnier en  Orient.  Olympe,  pour  se  confor- 
mer aux  volontés  du  prince,  chargea  l'un  de 
se<  écuyers  de  massacrer  Martin,  lorsqu'il 
lui  administrerait  la  communion  dans  l'église 
de  Sainte-Marie-Majeure.  Le  crime  paraissait 
d'autant  p  us  facile  à  commettre,  que  le  pape 
communiait  chacun  à  sa  place;  cependant 
l'écuyer  ne  l'exécuta  pas,  parce  que,  comme 
il  le  déclara  depuis,  il  avait  été  frappé  d'a- 
veuglement et  n'avait  pu  voir  le  sainl  pon- 
tife. Ce  prodige  fit  rentrer  Olympe  en  lui— 
même,  el  il  se  réconcilia  arec  Martin.  L'cj»- 
pereur  envoya  un  autre  exarque,  qui  elait 
Théodore  Calliope,  avec  ordro  d'arrêter  le 
pape  comme  hérétique,  parce  qu'il  condam- 
nait le  Type.  Il  arriva  à  Rome  le  13  juin  653, 
el  le  pape,  qui  était  malade  dans  l'église  de 
Lalran,  l'envoya  saluer  par  quelques  mem- 
bres de  son  clergé.  L'exarque  demanda  ou 
était  Martin,  disant  qu'il  voulait  l'adorer, 
c'est-à-dire  lo  saluer.  Deux  jours  après,  il 
leva  le  masque  et  l'accusa  de  tenir  des  armes 
cachées.  Le  pape  lui  fit  répondre  qu'il  pou- 
vait, en  faisant  une  perquisition  dans  s  -n 
palais,  se  convaincre  de  la  fausseté  de  cette 
imputation;  en  effet,  la  perquisition  tourna 
à  la  honte  des  calomniateurs.  Vo,làf  dit  le 
pape,  comme  on  nous  accuse  toujours  à  faux. 
Une  demi-heure  après,  les  soldats  le  trouvant 
couché  à  la  porte  de  l'église,  I  arrêtèrent,  et 
Calliope  montra  un  rescrit  de  l'empereur  qui 
portail  que  M  irtin  devait  être  déposé  comme 
indigne  ;  mais  le  clergé  s'écria  aussitôt  : 
Analhème  à  erlui  qui  dira  que  le  pvpe  Martin 

a  changé  quelque  point  à  la  foi  il  n'y  a 

de  vraie  foi  que  la  vôtre,  reprit  Calliope,  q  i 
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craignait  d'irriter  le  peuple,  et  ihiji  même.  Je 
n'en  ai  point  a  autre.  Le  pape  rat  mené  de 
l'église  a  son  palais,  d'où  on  le  tira  le  18  juin, 

t minuit,  pour  le  conduire  a  feorlo  :  on  fem- 
arqua  ensuite  pour  Consiaqtinople.  Il  sé- 
journa un  an  dans  l'Ile  de  Naxos  avec  set 

Sardes,  et  il  y  fut  attaqué  de  la  dyssenterie, 
laquelle  se  joignit  un  dégoût  pour  toute 
espèce  de  nourriture.  Les  évôqucs  du  voisi- 
nage et  les  habitants  du  pays  lui  ayant  en- 
voyé des  serours,  les  garde-  s'en  emparèrent 
et  maltraitèrent  ceux  qui  les  apportaient,  en 
disant  que  quiconque  s'intéressait  à  un  tel 
homme  était  ennemi  de  l'Etat  :  Martin  fut 
plus  sensible  à  cette  brutalité  qu'à  ses  pro- 
pres souffrances.  0  »  le  fil  enfin  partir  pour 
Conslantinnple,  où  il  arriva  le  17  septembre 
654.  Il  Tut  renfermé  pendant  trois  mois  dans 
une  étioite  prison,  d'où  il  écrivait  :  //  y  a 
quarante-sept  jours  qu'on  ne  m'a  donne  a  eau 
ni  c'  aaie  ni  froide  pour  me  laver.  Je  suis 
glacé  de  froid  et  dans  une  faiblesse  extrême. 
Une  dyssenterie  qai  m'a  tourmenté  sur  mer  et 
sur  terre  ne  me  permet  pas  de  goûter  le  moin- 
dre repos.  Mon  rorp<  est  font  brisé  et  hors 
d'état  de  se  soutenir.  Quand  i'a  liais  de  quoi 
me  nourrir,  je  manquerai  des  alim-nt*  que 
demande  ma  situation  actuelle,  et  j'ai  du  dé- 
goût  pour  fou*  ceux  i/uon  me  prisente.  J'es- 

Jufrt  cependant  que  Dieu,  qui  connaît  loti- 
es choses,  et  qui  doit  bientôt  m'enlever  de 
ce  mr-nde,  vomira  bien  insprer  des  sentiments 
de  pénitence  à  tnes  persécuteurs.  Le  17  décem- 
bre, on  l'apporta  au  sénat  en  chaire,  parce 
qu'il  ne  pouvait  pas  marcher;  on  l'interro- 
gea suis  suivre  aucune  règle.  >es  ennemis, 
pour  le  perdre  dans  l'esprit  de  Constant,  qui 
était  livré  aux  moueibélites.  voulaient  le 
faire  passer  pour  un  ennemi  de  l'Etal,  v\  ils 
produisirent  contre,  loi  vingt  accusateurs 
gagnés  par  argent.  Quelle  procédure  1  s'écria 
le  saint  pape,  et  qwls  témoins  l  Lorsqu'on 
eut  ordonné  à  ce»  derniers  d'affirmer  sur 
t'Kvaiigile  qu'ils  disaient  la  vérité,  Martin, 
pour  leur  éviter  ce  parjure,  dit  aux  séna- 
teurs :  Je  vous  en  supplie,  au  nom  de  Dieu, 
ne  les  faites  pas  jurer.  Qu  il*  disent  tout  ce 
qu'ils  voudront  sans  faire  de  serment  :  qu  est-il 
besoin  qu'il*  perdtnt  a  nsi  leur  âme  T  Avant 
vou'n,  pour  rrpuus»er  un  chef  d'ac  usatiun, 
alléguer  en  sa  laveur  l'édil  de  Conslauiiii,  le 
préfet  l'interrompit  en  disant  :  //  ne  s'agit 
pas  ici  d'un  point  de  foi,  mais  d'un  crime 
d'Etal  :  la  foi  n'est  pas  en  cause,  et  nous 
sommes  tous  orthodoxe*.  —  Plût  à  Dirti  que 
cela  fût  ain>i  l  répliqua  le  pape;  ma  s  au  jour 
lertibie  du  jugement  dernicrr  je  tendiai  té- 
mo  gnage  contre  Ptfttl  sur  Cft  article.  Quand 
on  eut  entendu  toutes  les  dépositions,  on  le 
lit  conduire  hors  de  la  t  .lie,  et  on  le  trans- 
porta sur  une  terrasse  placée  ions  les  fenê- 
tres de  l'empereur,  afin  qu'il  pût  le  voir  de 
ion  palais,  et  c'est  sous  les  yeux  du  prince 
qu'on  le  traita  d'une  manie,  e  si  indigne,  que 
les  gard  s  eui-inéim-s  et  la  nlup  >rt  des  spec- 
tateurs en  furent  révoltés.  Le  *acc.llairc  ou 
trésorier  de  l'ctnpire  le  Gl  dépouiller  des  in- 
signes de  la  papauté;  ou  lui  arra<-ha  son 
pallium  et  set  vêtements,  et  on  ne  lui  laissa 
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une  sa  tunique,  qu'on  déchira  du  haut  eu 
bas,  de  sorte  que  son  corps  fut  exposé  aux 
regards  de  tous.  On  le  conduisit  par  les  rues 
de  la  ville  après  lui  avoir  mis  nu  carcan  de 
fer  au  cou.  Il  était  précédé  du  bourreau,  te- 
nant en  main  un  glai»e,  pour  donner  à  en- 
tendre qu'il  était  condamné  à  mort,  Tout  le 
monde  fondait  en  larmes,  à  I  exception  do 
quelques  individus  qui  insultaient  le  saint 
i.ipc  Quant  a  lui,  il  annonçait  par  son  et- 
érieur  le  ca  me  de  son  âme.  Arrivé  au  pré- 
toire, il  fui  précipité  dans  la  prison  de  Dio- 
mède,  et  cela  avec  tant  de  violence,  que  son 
corps  Tut  tout  meurtri  et  que  les  marches  de 
l'escalier  forent  teintes  de  son  sang.  On  le 
jeta  sur  un  banc  sans  lui  ôter  les  fers,  et 
comme  l'hiver  était  très-rigoureut ,  il  faillit 
mourir  de  froid,  n'ayant  rien  pour  se  cuuvrir 
ni  personne  pour  le  soigner  qu'un  jeune 
clerc  qui  l'avait  suivi  en  pleurant,  et  le  geô- 
lier qu'on  avait  lié  à'  sa  haine.  Il  s'attendait 
qu'on  allait  l'exécuter,  et  il  était  d'avance 
tout  disposé  au  martyre;  mais  ou  lui  6ta  ses 
fers,  et  sa  position  reçut  quelque  adoucis- 
sement. Constant  étant  allé  trouver  le  pa- 
triarche Paul,  lui  raconta  tout  ce  qu'on  avait 
fait  à  l'égard  du  pape.  Quoique  Paul  lût  un 
ard.  nt  monolhélite,  il  ne  put  s'empêcher  de 
s'écrier:  Hélas  I  on  veut  encore  augmenttr 
ma  punilion;  et  il  conjura  l'empereur  «le  se 
contenter  de  ce  que  Martin  a» ail  souffert. 
Ce  patriarche  étant  mort  peu  après  ,  sans 
être  rentré  dans  le  sein  de  l'Eglise,  Pyrrhus, 
autre  mnnothélile  qui  avait  déjà  occupé  le 
siège  de  Conslantiuople,  Ut  des  démarches 
iiour  y  remonter.  Comme  il  avait  abjuré 
l'hérésie  pendant  le  séjour  qu'il  fil  à  Rome, 
l'empereur  envoya  demander  au  pape  s'il 

«va il  a1  juré  de  lui-môroc  ou  si  son  nbjura- 
on  avait  été  sollici  ée.  Martin  répondit  qu'il 
av.aji  fait  cette  démarche  spontanément,  mais 
qu'il  était  retourné  à  l'hérésie  bientôt  après. 
L'envoyé  de  l'empereur  dit  ensuite  au  pape  : 
Considérez  ave  quelle  gloire  vous  viviez  au- 
trefois, et  en  quel  étal  vous  êtes  réduit  présen 
temenl;  mais  vous  ne  deves  vous  en  prendre 
qu'à  vous-même.  —  Dieu  soil  tout  de  roui» 
choses ,  répondit  le  saint  pontife.  Après  être 
resté  dans  la  prison  de  Di  »mùdc  jusqu'au  10 
ma»  de  l'année  suivante,  il  fut  exilé  dans 
la  Chersouèse  T  iunque,  où  il  arriva  le  15 
mai.  Le  pays  était  alors  désolé  par  une 
graude  famine,  et  le  saint  dit  dans  une  de 
ses  lettres  :  On  parle  ici  de  pain,  mais  on  n'y 
en  voit  point,  il  ous  est  impossible  de  nous 
procuter  des  yicrest  à  moins  qu'on  ne  nous  eu 
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du  pays,  dit-il  dans  une  nuira  le  tre,  sont 

tous  idolâtres         Ils  n'ont  pat  même  celle 

compassion  naturelle  qu'on  trouve,  chez  la 
I  ai  bar,  s.  N'-us  ne  recevons  tien  que  par  la 
barques  qni  viennent  ici  chercher  du  sel,  et  je 
n'ai  pu  acheter  encore  qu'un  boisseau  de  fto- 
ment  qui  m'a  coûté  quatre  sous  d'or.  J'admire 
V insensibilité  de  ceux  qui  ont  eu  en  Italie 
quelques  rapports  avec  moi,  et  qui  m  ont  tel- 
lement oublié,  qu'il  semb  e  que  je  ne  sois  plus 
au  monde  pour  eux.  J'admire  surtout  ceux  de 
l'église  de  Saint-Pierre  pour  le  peu  de  soin 
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àu'xU  mohirèht  pont  quetyu'nh  'e  l  ;ir  e,,rps. 
Si  cite  église  n'a  point  rf'uffjtnf,  élit  peltt  du 
moins  nous  envoyr  dû  bit,  d  ■  l'hdile  et  rfmi- 
ffts  cbbsei  néceisaitts  à  In  viè...  Quelle  érntnte 
peut  VpHphhet  d'bccomp'ir  \ti  r  ihmnnde- 
ment  dè  Dieu  sur  le  soida/èm^nt  d-t  mal  ien- 
rè.txf  Me  suis-je  montré  l  ennemi  d"  tfitise 
sit  (h  Quelqu'un  en  partitulierf  Jè  continue 
cependant  de  prier  Dieu,  par  tlhtef Union  de 
iaïrtf  Ptèrrt,  de  lès  proWqer  t»\is  et  dé  les 
rtnâre  inébranlable*  dans  la  foi  catholique. 
Qn  n  t  A  m»n  malheurettst  roi'})».  IHru  en  anro) 
lofn.  Lè  Seigneur  est  ptorhe  :  potrjtmi  tom- 
berai*]* dans  le  trouble  et  lè  déium  rarement  t 
Ttspere  de  »ù  mUérieorde  que  dahs  peik  il 
piettta  fin  à  mû  tritte  ti'.  L'espérance  du 
saint  pape  fut  bientôt  réalisée;  car  il  mourut 
le  16  septembre  G35,  aprfti  avoir  siégé  six 
ans.  Il  fui  énlerré  dans  une  église  de  la 
Sainte-Vierge,  qui  était  peu  éloignée  du  lieu 
de  «on  exil,  et  son  tombeau  Tut  bientôt  l'ob- 
jet de  la  réitération  universelle.  Ses  r<  tiques 
lurent  portées  à  Home  dans  la  suite  et  pla- 
tées dans  l'église  de  Saint-Martin  de  Tours. 
Saint  Martin  avait  une  â  ne  grande  et  supé- 
rieure à  lotis  les  coups  de  l'adversité,  comme 
on  le  voit  par  ses  lettres,  qui  sont  écrites 
avec  noblesse,  élégance,  et  dignes  en  un 
Inot  dè  la  majesté  du  siège  apostolique.  —  12 
novembre. 

MARTIN  (saint),  moine  de  Corbie,  fut  le 
confesseur  de  Charles  Martel.  Il  uorissait  au 
fcommencemeul  du  vin*  siècle  et  moUrt  t  l*an 
72G.  Il  est  honoré  à  Saint-Prix  en  Limousin 
le  26  novembre. 

MARTIN  (le  bienheureux),  évêque  de  Mnr- 
viélroen  Espagne,  avait  été  religieux  cister- 
cien avant  son  élévation  à  l  épiscopat.  U 
mourut  en  1213.  —  26  septembre. 

MARTIN  (sàini),  curé  de  Taure  dans  lè 
diocèse  de  CoYmhre  en  Portugal,  floiissail 
dans  1.1  première  partie  du  km'  siècle,  et 
mourut  Tan  12VT.  Il  est  honoré  à  Cordoue  le 
31  janvier. 

MARTIN  D'ACllRRË  (saint),  religieux  de 
Tordre  de  Saint-François  et  martyr  au  Japon, 
où  il  exerçait  les  fonctions  de  missionnaire, 
fut  crucifie  pour  la  foi  qu'il  prêchait,  et  sou 
côté  fut  percé  d'une  lance  par  ordre  de  l'em- 
pereur Tatcosoma,  le  5  février  lo97.  Le  pape 
Urbain  Vlli  le  mit  au  nombre  des  saints  avec 
les  vihgl-cinq  compagnons  de  sou  supplice* 
-$  février. 

MARTIN  MATlïIAS  (saint),  l'un  des  vingt- 
six  martyrs  du  Japon,  souffrit  avec  le  pré- 
cédent, et  il  est  honoré  le  même  jour.  —  5 
février. 

'  MARTIN  DE  PORRÈS  (le  bienheureux), 
religieux  du  tiers-ordre  de  Saint-Dominique, 
naquit  à  Lima,  capitale  du  Pérou,  le  9  dé- 
cembre 1&79,  d'un  gentilhomme  espagnol  et 
fl'utiè  négresse  qui  n'était  pas  esclave.  Il 
n'avait  que  quinze  ans  lorsqu'il  entra  au 
couvent  des  Dominicains  de  celle  ville.  U  fut 
àdmis,  au  bout  de  dix  ans,  à  la  profession 
solennelle,  et  on  lui  confia  la  charge  d  infir- 
mier. Les  religieux  ayant  été  atteints  d  une 
épidémie,  il  les. soigna  avec  un  zèle  et  un 
dévouement  admirables.  Les  moments  dont 


fj  pouvait  disposer*,  il  tes  employait  â  visiter 
èt  â  assister  les  malades  du  dehors,  et  il  en 
âVait  ordinairement  deux  dans  sa  propre 
cellule,  qu'il  remplaçait  par  d'autres  lorsque 
les  premiers  étalent  morts  ou  guéris.  On  lui 
doit  en  partie  la  fondation  d'une  maison  de 
refuge  pour  tes  orphelins,  tes  indigents  des- 
titués de  secours  et  les  filles  exposées  au 
danger  de  perdre  leur  vertu.  Il  était  lié  d'une 
sainte  amitié.avt  c  le  bienheureux  Jean  Mas- 
slas,  et  conférait  de  temps  en  temps  sur  des 
matières  de  spiritualité  avec  sainte  Hose  de 
Lima.  Quoiqu'il  n'eût  point  fait  d'études,  les 
théologiens  et  les  évoques  méim-s  le  consul- 
taient sur  les  affaires  difficiles.  Il  mourut  le 
3  novembre  103  >,  à  l'âge  de  cinquante-neuf 
ans,  et  toute  la  ville  de  Lima  voulut  a.- sis  ter 
â  ses  funérailles.  En  1GGV,  s  >n  corps,  qu'on 
transporta  dans  un  lieu  plus  convenable,  fut 
trouvé  sans  corruption,  et  quatre,  ans  après, 
la  cause  de  sa  béatification  Tut  introduite  à 
1.1  congrégation  des  Riies.  H  Tut  béatifié  en 
1837,  par  Grégoire  XVI.  —  3  novembre. 
•MARTINE  (sainte),  Martina,  vierge  et 
martyre,  sortait  d'une  des  plus  illustres  fa- 

Kitles  de  Rome,  et  elle  fut  mise  à  mort  pour 
foi  chrétienne  Tan  22C,  sous  1  empereur 
Alexandre  Sévère.  Elle  fut  décapilèë  après 
avoir  subi  diverses  torlores.  Saint  Grégoire 
le  Grand  rapporte  que  de  son  temps  les  fidè- 
les visitaient  avec  dévotion  la  chapelle  con- 
sacrée  à  sa  mémoire.  En  16V3,  on  retrouva 
ses  reliques  dans  les  ruines  de  son  ancienne 
église,  et  Urbain  VIII  en  fit  bâtir  en  son 
honneur  une  magnifique,  et  inséra  dans  le 
bréviaire  romain  son  office,  dont  il  composa 
lui-même  les  hymnes.  Sainte  Martine  est  une 
des  patronnes  de  la  ville  de  Rome.  —  1"  et 
30  janvier. 

MA  H  I  INI  KN  (saint),  Murimimut,  martyr 
à  Rome,  était  l'un  des  gardiens  de  ia  prison 
Mamertine,  et  il  fut  converti  à  la  foi  chré- 
tienne par  les  apôtres  suint  Pierre  et  saint 
Paul,  lorsqu'ils  étaient  deteuus  dans  celte 
prison.  Il  souffrit  ia  mort  pendant  la  persé- 
cution de  Néron,  quelques  jours  après  ces 
deux  apôtres.  —  2  juillet. 

MARTlNlEN  (saint),  Tun  des  sept  frères 
surnommés  Dormants,  fut  martyrisé  à  Ephèse 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dèce, 
au  milieu  du  ni"  siècle.  Enfermé  rivant  dans 
une  caverne  ave  ses  six  frères,  les  païens 
en  murèrent  l'entrée,  et  ils  y  moururent  de 
faim.  Leurs  corps  furent  découverts  en  479 
et  transportés  à  Marseille,  où  ils  sont  honorés 
le  27  juillet. 

ÎM.MU1N1KN  (>aini),  martyr  près  de  Sion 
en  Valais,  souffrit  avec  d'autres  dans  ln  m* 
iecfe,  et  il  est  probable  qu'il  appartenait  à 
a  lésion  thébéeuue  qui  fut  massacrée  pour 
a  foi  chrétienne,  par  ordre  de  l'empereur 
Maximien,  Tan  28G.  Il  y  a  une  église  parois* 
sialc  de  Turin  qui  porte  son  nom.  —  8  et  9 
décembre. 

MARiLMEN  {saint),  ermite  à  Athènes, 
naquit  à  césnrée,  en  Palestine,  vers  le  milieu 
du  iv*  siècle.  N  se  relira  dans  la  solitude  dès 
l'âge  de  dix-huit  ans,  et  il  s'y  exerça  à  la 
pratique  de  toutes  les  vertus.  Les  miracles 
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qu'il  opérait  donnèrent  un  grand  éclat  à  sa 
«aiateté,  e»  il  y  avait  vingt-cinq  ans  qu'il 
servait  Dieu-,  lorsqu'il  Tut  exposé  à  une  (en- 
t  îtion  délicate.  Une  oourlisane  de  Césarée, 
nommes  Zoé,  se  couvrit  de  baillons  et  so 
rendit  le  soir  à  sa  cellule,  se  donnant  pour 
un?  pauvre  femme  «i u i  s'était  égarée  dans  l« 
désert,  et  qui  demandait  l'hospitalité  pour 
nt.e  nùit.  Martinien,  touché  de  sa  position, 
l'accueillit  avec  charité;  mais  le  lendemain, 
Zoé  quitte  ses  haillons,  se  revêt  d'habits  élé- 
gants qu'elle  avait  eu  soin  d'apporter  avec 
«  Ile,  et  lui  dit  qu'elle  était  venue  de  Césarée 
dans  le  dessein  de  lui  offrir  sa  main  avec  une 
!  pillante  fortune.  La  proposition  que  je  v»ut 
fnis,  ajnuta-t-elle,  n'a  rien  qui  doive  ton» 
r (frayer;  elle  n'est  pas  incompatible  avic  la 
piété  dont  vous  faites  profession,  puisque  les 
«  unis  de  l'Ancien  Testament  ont  é  é  riches  et 
engagés  dans  le  mariage.  Martinien,  qui  au- 
rait dû,  à  l'exemple  de  Joseph,  chercher  son 
salul  dans  une  prompte  fuite,  prêta  l'oreille 
aux  paroles  de  l'enchanteresse  et  consentit 
dans  son  cœur  à  ce  que  Zoô  lui  proposait. 
Il  allait  même  congédier  les  personnes  qui 
se  présentaient  pour  recevoir  ses  avis  et  sa 
bénédiction,  lorsqu'un  remords  salutaire  le 
lit  rougir  de  ce  qu'il  allait  faire,  et  rentrant 
dans  sa  cellule,  il  alluma  un  grand  feu,  dans 
lequel  il  mil  ses  pieds.  La  courtisane  accou- 
rut aox  cris  que  la  douleur  lui  arrachait,  et 
le  vit  étendu  par  terre,  les  pied*  à  moitié 
brûlés.  Ah  !  cowment  pourrais-je  supporter  le 
feu  de  f enfer,  lui  dit  Martinien,  si  je  ne  puis 
supporter  celui  qui  n'f  n  est  que  l'ombre  ?  Zoé 
ne  put  tenir  cou  re  un  tel  spectacle  :  la 
grâce  l'ayant  touchée,  elle  se  convertit  à 
l'instant  même,  et  pria  le  saint  de  la  mettre 
dàni  la  voie  du  salut.  Il  l'envoya  dans  le 
monastère  de  Saiule-l'aulc  à  Bethléem,  où 
elle  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  les  exercices 
d'une  rigoureuse  pénitence.  Martinien  s'était 
tellement  brûlé,  qu'il  ne  put  de  longtemps 
se  servir  de  ses  pieds  :  lorsqu'il  fut  en  état 
de  marcher,  il  se  retira  sur  un  rocher  es- 
carpé que  la  mer  environnait  de  toutes  paris. 
LA,  il  ne  voyait  jamais  aucune  créature  hu- 
maine, à  l'exception  d'un  marinier  qui,  deux 
fois  par  an,  lui  apportait  du  pain,  de  l'eau 
et  des  branches  de  palmier  pour  sou  travail. 
Après  y  avoir  ainsi  passé  six  ans,  il  fut 
obligé  d'aller  s'é'ablir  ailleurs,  à  cause  d'un 
vaisseau  assailli  parla  tempête,  et  qui  ve- 
nait d'échouer  contre  son  rocher.  Tout  l'é- 
quipage avait  é  é  enseveli  dans  les  flots,  à 
l'exception  d'une  jeune  fille  qui  se  soutenait 
Kur  l'eau  à  l'aide  d'une  plane  e,  et  qui,  ayant 
aperçu  Martinien,  le  «oujurail  de  venir  à  son 
Mecours.  Il  lui  sauva  la  vie;  mais  la  crainte 
d'èlre  tenté  une  seconde  fois  lui  fit  prendre 
la  résolotion  de  quitter  sa  solitude.  Ayant 
laissé  a  la  jeone  naufragée  ses  provisions, 
qui  étaient  sufiisanles  pour  atlemlre  celles 
que  le  marinier  devait  appotter,  il  saute  dans 
la  mer,  plein  de  confiance  en  Dieu,  et  gagne 
a  la  nage  la  lerre  ferme.  Ay;ml  erré  de  dé- 
sert en  désert,  il  se  trouvait  à  Athènes  lors 
qu'il  mourut  âgé  d'environ  cinquante  ans. 
Son  nom  se  trouve  dans  les  menées 
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Grecs,  et  H  était  honoré  autrefois  dans  une 
église  de  Constantinople  située  près  de  celle 
de  Sain'e  S  >phie.  —  13  février. 

MARTINIEN  (saint),  évéque  de  Milan,  flo- 
rissait  an  commencement  du  v*  siècle,  et 
mo"ru'  le  20  décembre  437.  —  2  janvier. 

M  A  HT  INI  EN  (saiul),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avt-c  saint  Salurien.  son  frère.  Us 
étaient  es  cl  ives  d'un  Vand  île,  el  avaient  été 
convertis  à  la  foi  catholique  pars -tinte  Mni- 
me,  qui  servait  le  même  maître  qu'eut. 
Comme  c'était  pendant  la  persécution  du  roi 
Genséric,  et  que  ceux  qui  ne  voulaient  pas 
embrasser  l'hérésie  an»  mu-  étaient  litre» 
aux  plus  cruels  supplices ,  Martinien  fut 
battu  avec  des  hâlons  noueut  qui  le  déchi- 
raient jusqu'aux  os;  mais,  après  qu'on  IVul 
ainsi  frappé  plusieurs  jours  de  suite  sans  af- 
faiblir sa  constance,  el  que  ses  blessons  te 
trouvaient  miraculeusement  guéries  le  len- 
demain, on  finit  par  l'envoyer  en  exil.  Le 
zèle  qu'il  mettait  à  propager  la  vérité  chré- 
lienne  le  fit  condamner  à  être  attaché  par 
les  pieds  à  une  voiture  à  quatre  chevaux 
qu'on  fit  courir  dans  d««s  lieux  couverts  d'é- 
pines.  S  >n  supplice  eut  lieu  vers  le  milieu  du 
V  siècle.  —  10  octobre. 

MARTINIEN  (saint),  cvêque  de  Cdme  en 
Lombardie,  flonssait  dans  le  v*  siècle.  —  3 
septembre. 

M  ARTYR  (saint),  Martyrius,  solitaire  dam 
l'Abruzze  cilérieui e,  florissant  dans  le  vr  siè- 
cle, et  il  est  mentionné  avec  éloge  par  saint 
Grégoire  le  Granit.  —  23  janvier. 

MARTYRE  ou  Macairs  (saint),  martyr  i 
Ravennc  avec  saint  Félix  el  un  autre, est  ho- 
noré le  18  juin. 

MARTYRE  (saint),  Marlyrius,  sons-diacre 
de  l'église  de  Constantinople,  fut  mis  à  mort 
avec  saint  Marcien,  chantre,  par  les  arien», 
vers  l'an  3  >5,  sous  l'empereur  Constance. 
Saint  Jean  Chrysoslome  fit  bâtir  une  église 
sur  leur  tombeau.  —  25  octobre. 

MARTYRIE  (sainte),  Martyria,  martyre  à 
Ravennc,  est  honorée  le  21  mai. 

MARTYlUUS  ou  Martor^y  (saint),  marlyr 
dans  le  territoire  de  Trente ,  était  hère  de 
saint  Alexandre.  Ils  quittèrent  ensemble  la 
Cappa:loce,  leur  patrie,  et  vinrent  en  Italie 
sous  le  règne  de  Théodose  l'Ancien.  Saint 
Vigile,  évéque  de  Trente,  ordonna  Martyrius, 
lecteur,  el  Alexandre,  portier,  et  les  envoya 
prêcher  la  foi  dans  les  Alpes,  suus  la  con- 
duite de  saint  Sisinnius.  Celui-ci  ayant  perdu 
la  vie  par  suite  des  mauvais  iraileiiienls  que 
lui  firent  les  païens,  Marlyrius  devint  à  s»» 
tour  la  victime  de  leur  fureur  :  comme  A 
s'était  réfugié  dans  un  jardin  à  leur  appro- 
che, ils  le  découvrirent,  el  l'ayant  renversé 
pur  terre,  ils  l'attachèrent  par  les  pieds  et  le 
(rainèrent  à  travers  les  cailloux  jusqu'à  ce 
qu'il  ce  ssât  de  vivre.  On  place  sa  mort  eû 
397.  —  g.»  mai. 

MARUTIIAS  saiul),  évéque  de  Tagrite  ou 
Marlvropoli*  en  Mè»opotamie,  s'illustra  par 
son  zèle  et  par  ces  talents.  Il  fit  en  403  un 
voyage  à  Constant. uuple,  afin  d'engager  Ar- 
cade, dont  il  était  le  sujet,  à  recommander 
an  roi  ls  legtrde  I"  les  chrétiens  de  la  Perse; 
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mais  sa  démarche  n'oMinl  aocan  résultai, 
parée  qae  la  cour  était  alors  occupée  à  per- 
sécuter injustement  saint  Jean  Chrys-'atome. 
L'année  suivante,  il  fil  un  second  voyage 
pour  le  même  sujet,  et  saint  Jean  Chrysos- 
lome.  le  recommanda  à  sainte  Olympiade, 
qnil'aid.i  de  sa  fortune  el  de  son  crédit  pour 
lui  faire  obtenir  ce  qu'il  sollicitait  en  faveur 
de  l'Eglise  persane.  Théodose  le  Jeune,  fils 
et  successeur  d'Arcade,  honora  Ma  rut  ha  «  de 
saconfimee.  et  l'envoya  deux  fois  en  am- 
bassade en  Perse,  pour  établir  une  paix  so- 
lide entre  les  deux  empires.  Le  roi  Isdcgcrde, 
qu'il  guérit  [  nr  se*  prières  d'une  maladie 
dont  les  mages  n'avaient  pu  le  délivrer,  con- 
çut n«ur  lui  la  plus  grande  Vénération  et 
l'appelait  ordinairement  VAmi  de  Dieu.  Les 
mage*,  craignant  que  le  roi  n'embrassât  le 
christianisme,  firent  cacher  un  homme  d;ins 
on  soolerrain  aous  le  temple,  et  lorsque  le 
prince  fut  entré  pour  adorer  le  feu  perpétuel, 
cet  homme,  à  qui  les  mages  avaient  fait  la 
leçon,  fit  entendre  ces  paroles  :  Chns*ex-U  de 
tr  saint  lieu,  parce  f  n'U  a  Vimpiii  de  croire 
un  prêtre  des  thréliens.  En  con équence.  Is- 
degerde  se  disposait  à  congédier  M  irulhas, 
lorsque  celui-ci  lui  conseilla  de  retourner  au 
temile,  rassurant  que,  s'il  faisait  creuser  la 
terre,  il  découvrirait  l'imposture.  Le  roi  sui- 
vit ce  conseil,  et  la  foinberie  des  mages 
ayant  été  mise  au  grand  jour,  il  les  fil  déci- 
mer et  permit  au  saint  évéque  de  fonder  des 
égli«cs  partout  où  il  le  jugerait  à  propos. 
Marotbas,  pendant  sa  aeconde  ambassade, 
tint  deux  synodea  à  Ctésiphon,  et  «laua  le 
dernier,  qui  eut  lieu  eo  kik,  l'arianisme  fut 
condamné,  et  l'on  y  fil  de  sages  règlements 
sur  la  discipline.  De  retour  à  Tagrite,  il  en- 
richit son  égl  se  d'an  si  grand  nombre  de 
reliques  de  martyrs,  qu'il  avait  rapp  rlée»  de 
Perse,  que  sa  ville  épiac  opale  prit  de  là  le 
nom  de  Martyropolis  ou  ville  dea  Martyrs. 
11  mourut  avant  le  milieu  du  v*  aiècle,  dans 
on  âge  très-avance,  el  fut  enterré  dans  son 
éalUe.  Son  corpa  fut  ensuite  porté  en  Egypte, 
pendant  lea  incursions  des  Perses  et  des  Ara- 
bes, et  il  se  conaerve  dans  un  monastère  de 
Scéié,  ha  h  île  par  des  moines  syriens.  M.  Aa- 
sémania  vu  dans  ce  monastère  un  manuscrit 
ch  ildaïque  contenant  une  Vie  de  sainl  Ma- 
rallias  et  plusieurs  de  sea  écrits,  dont  il  ne 
pot  ae  procurer  une  copie.  Nous  avons  de  ce 
sainl,  qui  fut,  après  laint  Ephretn,  le  plus 
illustre  docteur  de  l'Eglise  syrienne  :  1*  les 
Aces  des  martyra  qui  souffrirent  en  Perse 
pendant  la  grande  persécution  de  Sapor  II, 
•  laquelle  dura  quarante  ans,  depuis  l'an  •"  iO 
jusqu'à  l'an  380  ;  2*  des  Hymnes  en  l'honneur 
des  martyrs  et  sur  plusieurs  autres  sujets  ; 
3*  une  Liturgie  syro-chaldaïque  encore  usitée 
en  certains  jours  chez  les  Maronites;  kr  un 
Commentaire  sur  l  Evangile  de  saint  Mat* 
thieu.  Il  avait  aussi  traduit  en  syriaque  les 
canons  du  concile  de  Nicée;  mais  celte  tra- 
duction n'est  paa  parvenue  juaqu'à  noua.  — 
»  décembre. 

M  AH  V  ART  {saim  ),  Marcorardus,  abbé  de 
Prum  dana  lea  Ardennes,  avait  d'abord  été 
moine  de  Ferrières.  Il  mourut  l'un  855,  ia 
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même  année  que  l'empereur  Loihaire,  qui 
avait  pris  l'habit  monastique  dana  aon  ab- 
baye. —  27  février. 

MARY  ou  Mat  (saint),  M auras  ou  Jlfariut, 
abbé  de  la  Val-Benoia  dans  l'ancien  diocèse 
de  Sisteron.  naquit  a  Or'éans  sur  la  fin  du 
v*  aède,  el  jeune  encore,  il  quitta  le  monda 
pour  embrasser  l'élut  monastique.  II.  était 
déjà  abbé  lorsque  Gnndehaud.  roi  de  Bour- 
gogne, mourut  en  5  5,  et  il  gouverna  son 
abbave  pendant  près  d'ùn  demi-siècle.  Il  fit 
le  pèlerinage  de  Paris  et  relui  de  Tours,  pour 
visiter  les  tombeaux  de  saint  Denis  et  de 
saint  Martin.  Au  commencement  de  chaque 
carême,  il  se  relirait  dans  une  forêt  po«ir 
imiter  d'une  manière  plus  exacte  le  jrùne 
du  Sauveur.  Dieu  \:  f  ivorisa  du  don  de  pro- 
phétie, el  avant  sa  mort,  arrivée  en  5 '»'>,  il 
atail  prédit  que  l'Italie  serait  ravagée  par 
des  barbares,  et  que  son  monastère  serait 
détruit.  Lorsque  ce  dermer  désastre  tut  lieu, 
on  porta  son  corps  à  Forculquier,  où  l'on 
bâtit,  sous  son  invocation,  u  .e  église  qui  de- 
vint collectole.  —  27  janvier. 

MARY  (sain  ),  Mari.ts,  soîhare,  florihsail 
sur  la  fin  du  vr  s'ècle  et  mourut  vers  l'a  i 
600.  Il  est  patron  de  la  ville  d.  Mauriac;  on 
l'honore  aussi  à  Vautour  eu  Auvergne. — 
8  juin. 

MASME  (saint),  Maximus,  mart  rà  Brea- 
cia  en  Italie,  est  honoré  le  12  juin. 

MASSARIE  (  sainte  ),  Mnssaria,  mar  yre 
en  Afi  ique.  aooffril  avec  saint  Clemenlie.i  et 
plusieurs  autres.  —  17  décembre. 

MAS*>ÈDE  (  sainl) ,  Ma*sedius,  martyr  en 
Afrique,  cal  honoré  le  21  février. 

M Aï  ÈRE  (  saint  )  ,  Ma  iriu< ,  martyr  en 
Afrique ,  aouffrit  avec  saint  Fausliu.  —  17 
décembre. 

MA  TERNE  (  aainl  ) ,  Maternus,  évéque  de 
Milan  ,  fut  emprisonne  pour  la  foi  pendant 
la  peraéeution  de  l'empereur  Maximieu.  Il 
a'illustra  par  le  courage  avec  lequel  il  aouf- 
frit, à  plusieurs  reprises ,  les  plus  cruelles 
fustigations.  Après  avoir  recouvré  la  liberté,, 
il  continua  de  gouverner  saintement  i'eglise 
qui  lui  avait  été  confiée,  el  il  mourut  en  paix 
après  le  comme ocemeiil  du  IVe  siècle.  —  ld 
juillet. 

MATERNE  (aiiot),  évéque  de  Cologne  et 
deTrèvea,  que  le  Martyrologe  romain  faa 
disciple  de  auint  Pierre,  peul-élre  parce  qu'il 
fut  envoyé  dans  les  (iau'es  par  le  suinl-siege., 
vers  la  fin  du  it  *  siècle,  pour  y  prêcher  l'E- 
vangile ,  fonda  successivement  les  diocèses 
de  Cologne  el  de  Trêves  ,  dont  il  fui  le  pre- 
mier évéque.  Il  assista  ,  comme  évéque  du 
dernier  de  ces  deux  Siégea,  au  concile  de 
Rome  tenu  contre  les  donatislca  eu  313,  cl  à 
celui  d'Arlea,  tenu  eu  3lk  contre  lea  mêmes 
héi  cliques.  Après  aa  mort  ,  arrivée  avant 
l'année  347 ,  cette  partie  des  Gaules  qu'il 
avait  évaugélisée,  le  choisit  pour  son  patron. 
On  lui  attribue  la  fondation  de  plusieurs 
églises,  entre  autres  de  celle  de  Sainl-Pierru- 
h-Vrieux,  à  Strasbourg,  et  de  celle  de  Dmu- 
picter,  près  de  Molsbeitn.Son  corps,  qui  avait 
été  inhumé  à  Trêves,  dans  l'église  de  Saint- 
Mathiaa  ,  fut  transféré  en  1047  uaui  l'églta) 
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métropolitaine  pat  Pappon  ,  archevêque  de 
cette  ville.  —  ih  septembre. 

MATERNE  f  sainte  ) ,  Matern* ,  Martyre  à 
LyoA  aveu  saint  Pethln  et  quarnnie-rinq 
autres,  souffrît  sous  MaroAuroiev  Van  177. 
**—  2  juin. 

MATfllAS  (suint),  Mntlhm»,  apôtre,  s'at- 
tacha do  bonne  heure  à  tn  personne  de  Jé- 
sus -Christ  el  nè  le  quitta  point  )na«|u'à  l'as- 
cension, ce  qui  luit  penser  qu'il  étatt  un  des 
soixante-dMtié  di-cntei»  Il  ne  fui  pas  un 
des  dottfcè  choisis  par  le  Sauveur;  mail  après 
la  trahison  et  le  suicide  de  Judas,  il  Tut  mis 
sur  les  rangs  âvec  Joseph  surnommé  B  mu* 
bas  ,  pont  remplacer  cet  indigne  apôtre. 
L'assemblée  des  fidèles  étant  réunie  pour 
procéder  a  cette  élection  ,  saint  Pierre  ,  qui 
la  présidait,  proposé  de  se  mettre  en  prières 

S"* oui  cënhnllre  té  volonté  du  ciel»  Ensuite 
h  s'en  fapp«rtA  BU  sort  qui  désigna  Ma- 
ttilàs,  Apres  «Vhff  reçu  le  Saint-Esprit  dnna 
le  cénacle  avec  lot  autres  apôtres,  il  prêcha 
l'Evangile  eh  plusieurs  pays.  Clément  d'A- 
lexandrie rappelé  que  dd'ns  ses  instructions 
Il  insistait  principalement  sur  la  nécessité  de 
*rrorl1n>r  la  rhair  et  de  réprimer  les  désira 
de  lé  sensualité  *  leçon  importante  qu'il  te- 
nait .il'  Jésus-Christ ,  et  4"'«l  mettait  lui- 
même  en  pratique.  Les  Grecs  prétendent» 
d'après  une  antienne  tradition  ,  q>  e  saint 
Maihias  évaogélisa  la  Gappadoce  et  les  côtes 
de  la  raef  Gaspiebné,  et  qu'il  fut  martyrisé 
dans  la  COlchide,  à  laquelle  ils  donneul  le 
nom  d'Ethiopie.  SJh  gardait ,  a  l'abbaye  de 
ëaint-Mathias  de  Trêves,  ses  réiiques  dont 
l'église  de  Sainte-Marie-Majeure  de  Rome  se 
glorifie  de  posséder  une  partie.—  %k  février. 

MATHIASR  (la  bitjnheureUse  )  ,  abbesse 
da  monastère  de  Sainte-Madeleine ,  à  Ca- 
mérino  en  Italie,  était  de  la  noble  f- m  Ile 
Nacarei,  et  quitta  le  mon  le  pour  entrer  dans 
l'ordre  des  Cltrisses.  Devenue  abbrsse  du 
monastère  où  aile  avait  fait  profession,  elle 
mourut  saintement  en  1513  ,  et  l'ordre  de 
Saint  François  fait  sa  fête  le  1"  mars. 

M  ATHIi  ou  M  ait  d  r  (sainte)»  Mastidia, 
vierge  et  patronne  da  Troye*»  lloi  issail  dans 
le  vm«  Ou  le  kft*  siècle.  Ou  ignore  les  détails 
de  sa  vie:  on  sait  seulcmcut  que  Milon  , 
évoque  de  Trores,  fit  une  translation  de  ses 
reliques  en  1007,  et  que  son  corps  fut  trouvé 
en  entier.  En  KHiO,  il  fut  trouvé  dans  le  mê- 
me étal,  mail  il  manquait  son  ihel.  —7 
mai. 

MATHTLDB  (sainte),  MaihUdis,  reine  de 
Germanie,  naquit  sur  la  fin  du  \%'  siècle ,  et 
sortait  d'une  des  plus  illustres  familles  de 
Saxe.  Elle  fut  placée  par  le  comte  Thierri , 
son  père,  dans  le  monastère  d'Rrfurl4  pour 
y  être  élevée  par  son  aïeule  qui  en  était  ab- 
besse.  Elle  y  puisa  le  goût  de  l'oraison  ei  des 
pratiques  de  piété.  Lorsque  son  éducation 
fut  terminée,  elle  sortit  du  couvent  pnur  en- 
trer dans  le  monde  <  l  épousa,  en  913,  Henri, 
fils  d'Olhon,duc  de  Saxe.  Ge  prince  avant 
été  élu  roi  de  Germanie  en  91  ,  devint  I  i- 
dole  de  ses  sujets  par  sa  lonté  et  sa  justice. 
Malhilde,  de  son  côté,  faisait  I  admiration  des 
peuples  par  ses  vertus.  Elle  passait  uue  par- 
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tie  des  jours  et  des  nuits  dans  la  pratique  de 

la  piété,  et  surtout  dans  l'exerviea  da  l'orai- 
son.  Elle  se  plaisait  à  visiter  les  naïades  ai 
les  affligés,  auxquels  elle  portait  des  ««cours 
et  des  consolations  ,  servait  les  pauvres  da 
set  propres  mains,  délivrait  les  prisonniers t 
et  le  roi  son  mari  la  secondait  d'ans  res  reu- 
vres  de  miséricorde.  Henri  ayant  éprouvé 
une  attaqUc  d'apoplexie  en  93tf»  la  reine  all.i 
se  prosterner  aux  pieds  des  autels  ,  «fin  >l? 
solliciter  sa  guérison  auprès  de  UieU  ;  maii 
lorsque  les  latines  et  les  sanglots  du  peup.e 
lui  eurent  appris  qu'elle  était  veuve ,  sans 
quitter  le  lieu  saint,  elle  fit  venir  un  prélre 
qu'elle  chargea  d'offrir  le  saint  sacrifice  pour 
le  repos  de  l'âme  du  roi ,  et  elle  donna  à  ce 
prêtre  tous  les  diamants  qu'elle  avait  alors 
sur  elle,  faisant  entendre,  par  ce  dépouille- 
ment, qu'elle  renonçait  aux  pompes  du  siè- 
cle, qui  n'avaient  jamais  eu  de  charmes  pour 
son  eo?ur.  Ede  avait  eu  de  son  mariage  trois 
enfants  ,  Olhon  ,  Henri  et  BruUou.  Le  pre- 
mier fut  roi  da  Germanie  et  ensuite  empe- 
reur; le  second  fut  duc  de  Bavière;  el  le 
troisième  ♦  que  l'église  honore  d'un  culte 
public,  devint  archevêque  de  Cologne.  Elle 
•ut  aussi  deux  filles  ,  Gerberge  ,  qui  épousa 
Louis  d'Outremer,  roi  de  Franc»  ,  et  Hadwi- 
ge,  qui  fut  mariée  à  Hagucs  le  Grau  I .  coude 
de  Paris.  Gomme  le  royaume  de  Germanie 
était  électif,  Henri  se  mit  sur  les  rangs  pour 
disputer  la  couronne  à  sou  frète,  et  Malhildc 
seconda  sa  candidature,  qui  échoua  cepen- 
dant cl  le  rendit  odieux  è  Olhon.  Les  deux 
frères  se  réconcilièrent  ensuite  el  se  liguè- 
rent contre  leur  mère  qu'ils  dépouillèrent  de 
tous  ses  revenus,  sous  prétexte  qu'elle  avait 
épuisé  l'Etat  par  des  aumônes  excessives. 
Mathilde»  obligée  de  se  réfugier  en  Wesipha- 
lie,  se  soumit  avec  résignatiun  aux  épreu- 
ves que  le  ciel  lui  envoyait  pour  la  châtier 
de  l'injuste  préférence  qu'elle  avait  montrée 
en  faveur  de  Henri.  Bnfin  les  deux  princes 
rougirent  de  l'indignité  de  leurs  procédés 
envers  leur  mère  el  lui  rendirent  tout  oe 
qu'ils  lui  avaient  enlevé.  Malhilde  ,  télablie 
dans  sa  première  fortune  ,  continua  ses  au- 
mônes et  ses  bonnes  œuvres  :  elle  fonda  plu- 
sieurs églises  el  cinq  monastères,  entre  au- 
tres celui  de  Poiden,  dans  le  duché  de  Bruns- 
wick, et  celui  de  (juedlimbourg  ,  dans  le  du- 
ché de  Saxe.  Comme  ce  dernier  était  pour 
des  religieuses,  la  sainte  fondatrice  y  allait 
de  temps  en  temps  goûter  les  charmes  de  la 
solitude.  Elle  s'y  trouvait  lorsqu'elle  fut  at- 
teinte de  la  maladie  dont  elle  mourut.  Après 
s'être  confessée  à  Guillaume,  archevêque  de 
M.iyence  ,  son  petit-fils  ,  al  après  avoir  reçu 
les  derniers  sacrements  ,  elle  se  fil  coucher 
sur  un  ciliée,  recouvert  de  cendres,  et  ex- 
pira tranquillement  le  ik  mars  963.  —  ik 
mars. 

M  VTHILDB  (sainte),  reine  d'Angleterre , 
éta  t  fille  de  Maicolm  III,  roi  d'Ecosse,  et  de 
sainte  Marguerite.  N-.-e  vers  l'an  1072 ,  elle 
fut  t  levée  par  sa  mère  dans  les  sentiments 
de  la  plus  tendre  piété.  Lorsqu'elle  fut  en 
âge  d'être  mariée  ,  elle  épousa  Henri  I",  et 
retraça  sur  le  trône  d'Angleterre  les  vertus 
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f[  les  oeuvres  cnnritable»  que  sa  mère  faisait 
éclater  sur  le  trône  d'Ecosse.  Elle  fonda  ù 
Londres  deux  grands  hôpitaux  ,  celui  du 
Christ  et  celui  de  saint  Gilles.  Elle  mourut 
ea  1118,  et  fut  enterrée  à  Westminster  au- 
près de  saint  Edouard  le  confesseur,  dunt 
elle  était  l'arrlère-pelile-nièce.  —  30  avril. 

MATHUR1N  («ainl),  Maiurinus,  prêtre  et 
canfesoerr,  né  dans  le  i«*  siècle»  sur  le  lerri- 
toire  l  Sens» de  parents  idolâtres,  embrassa 
deboane  heure  le  christianisme  et  abandon- 
na Ibut  ce  qu'il  possédait  dans  le  monde  pour 
s'attacher  uniquement  à  Jésus-Christ.  Ayant 
été  Ht  u<  au  sacerdore  ,  il  se  livra  avec  tant 
de  tèle  et  de  .succès  à  la  prédication  de  l'E- 
vangile* qu'il  convertit  un  nombre  considé- 
rable de  païens,  parmi  lesquels  on  comptait 
son  pére  et  sa  mère.  11  mourut  dans  le  l?'  ou 
le  V  siècle,  et  fut  enterré  à  Sens.  Son  corps 
fut  depuis  transporté  à  La  rehaut ,  dans  le 
fiilinais  ,  où  l'on  bâtit  ea  son  honneur  une 
chapelle  qui  renferme  celle  partie  de  ses  re- 
liqaes  qui  échappa  à  la  dévastation  des  hu- 
guenots en  1508.  Il  y  avait  aussi  à  Paris  une 
église  de  son  nom  qui  fut  douiiée,  en  1228  . 
aux  Trimlairea  ,  et  c'est  de  là  qu'ils  ont  été 
appelés  M j. burins. —  1"  et  9  uovembre. 

MATRONE  (sainle  ) ,  Maironn*  martyre  à 
Tarse  en  Gilicie,  est  honorée  chea  les  Grecs 
le  20  mai. 

MATRONE  (sainte),  martjre  a  Araidc  en 
Paphlagonie  ,  fut  brûlén  vive  pour  la  foi 
chrétienneav ec  sainte  Aiexandra  el  cinq  au- 
ties  femme*.  —  18  el  20  mars. 

MATRONE  (sainte),  martyre  AAniioche, 
est  honerén  lu  16  uoveiuhi  e. 

MAI RONB  (sainte),  martyre  en  Asie  ,  est 
■onorée  cheg  les  tirées  ie  12  septeuibre. 

MATRONE  (  sainte  ) ,  servante  et  martyre 
à  Tbes*alonique,  avait  pour  maîtresse  une 
dame  juive  ,  qui  ignorait  d'aboid  que  Ma- 
trone lut  c-br  tienne.  Mais  l'étant  apeiçue 
qu'elle  adorait  Ji  sus-Christ  eu  secret  el 

Ïu'elle  allait  tous  les  jours  à  l'église  pour  y 
lire  sa  prière,  cllel'epia,  et  l'ayant  surprise 
dans  une  pratique  du  christianisme  ,  elle 
l'accabla  d  injures  et  de  mauvais  traitements. 
Elle  eut  ensuite  recours  à  la  violence  et  la 
frappa  avec  tant  de  fureur,  que  Malroiic  ex- 
pira sous  lés  coups.  —  la  m  ira. 

MATRONE  (sainte),  vierge  el  martyre  à 
Ancyre  en  Galalie  avec  sainte  Théeuse  cl 
ciuq  autres  vierge*,  fui  d'abord  exposée  dans 
un  lieu  de  prostitution  saus  que  sa  tha<lelé 
en  reçût  aucune  atteinte,  et  sur  spn  refus  do 
drvenir  prêtresse  de  Minerve,  elle  fut  piéci- 
pilée  dans  un  étang  av  c  ses  compagnes,  Tan 
303,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Diocletieu.  Saint  Théudote  le  Cabarelier  re- 
lin  de  l'eau  leurs  corps  et  leur  donna  uue 
sépulture  honorable;  ce  qui  lui  valut  à  lu  i  - 
saéme  la  couronne  du  martyre.  —  18  mai. 

MATRONE  (sainle),  martyre  à  Carlhage 
arec  saint  Saturnin,  saint  Datif  el  les  qun- 
raute-six  autres  martyrs  d'Abiune,  qui  fu- 
rent arrêtés  dans  celte  dernière  ville,  un  jour 
de  dimanche,  pendaul  qu'ils  assistaient  a  la 
célébration  des  saints  mystères,  fut  conduite 
atec  eux  à  Carlhage.  Le  proconsul  Anulin 
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lui  fit  subir,  pendant  son  interrogatoire,  de 
si  cruelles  tortures,  qu'elle  mourut  en  pri- 
son peu  de  temps  après,  l'an  804,  sou9  l'em- 
pereur Dioclétien.  —  11  février. 

MATRONE  (sainte),  abbesse  d'un  monas- 
tère de  Constant  (impie»  fut  formée  à  la  vie 
religieuse  par  saint  Rassien  lAcémète.  Elle 
e>l  honorée  chez  les  Grecs  le  0  novembre. 

MATRONIKN  saint),  ermite,  est  honoré  à 
Milan  dans  l'église  de  Saint-Naraire,  où  se 
gardent  se*  reliques.  —  tk  décembre. 

M  ATT  H  RE  (le  bienheureux),  Matikœus,  ; 
religi*  ux  auguslio,  est  honoré  près  de  Sien- 
ne,  le  11  juin. 

MATTHIAS  (saint),  évéque  de  Jérusalem, 
florissait  dans  le  n*  siècle  el  souffrit  beau- 
coup sous  l'empereur  Adrien.  Il  mourut  en 

{>aix  après  avoir  opéré  des  choses  merveil- 
eusi  s  qui  montrent  la  grandeur  de  sa  foi. 
—  30  janvier. 

MATTHIAS  (le  bienheureux),  enfant  et 
martyr  à  Cadan,  en  Rohéme,  n'avait  que 
quatre  ans,  lorsqu'il  fut  massacré  en  1030 
ir  un  juif,  pour  avoir  fait  eu  sa  présence 
e  signe  de  la  croix.  —  Il  mars. 

MATTHIEU  (saint),  MailhmU,  apàtre  et 
évangéliste,  gui  s'appelait  Lévi  avant  sâ  con- 
version, élait  publicain,  euV  receveur  des 
tributs  pour  les  Romain*;  il  se  trouvait  à 
son  bureau  sur  le  bord  du  lac  de  Génésa- 
reth,  lorsque  le  Sauveur  lui  dit  de  le  suivre, 
et  le  publicain  obéit  sur-le-cbamp.  Ensuite 
il  prépara  un  festin  auquel  il  invita  Jésus- 
Christ  et  ses  disciples.  Après  que  Ion  divin 
Maître  fut  remonté  au  ciel,  il  prêcha  l'Evan- 
gile dans  la  Judée  et  dans  les  provinces  voi- 
sines, et  avant  la  dispersion  des  apôtres,  il 
écrivit  son  Evangile,  à  la  prière  des  Juifs 
convertis  de  la  Palestine.  Il  le  composa  en 
syro-cbaldaïque  ou  hébreu  moderne  tel 
qu'on  le  parlait  de  son  temps;  mais  ce  texte 
primitif  est  perdu,  et  l'Evangile  de  saint 
Matthieu  en  chaldaïqile,  tel  que  nous  l'avons 
maintenant,  n'est  qu'une  version  qui  a  été 
faite  d  après  le  gr.  e.  Le  saint  apétre,  après 
avoir  oj  éré  de  nombreuses  conversi  ns  en 
Judée,  alla  prêcher  la  foi  dans  l'Orient,  en 
Perse,  eu  Ethiopie.  Les  uns  croient  qu'il 
mourut  à  Such,  dans  l'ancienne  Nubie,  d'an- 
tres, qu'il  soutînt  le  martyre  à  NadJaver  en 
Ethiopie,  el  que  son  corps  fut  transporté  à 
Hiéra polis  daus  la  Parthie.Quoi  qu'il  en  soil, 
se>  reliques  furent  apportées  dans  la  suite 
en  Occident,  et  l'on  voit,  par  une  lettre  de 
saiut  Grégoire  VII,  en  1080, qu'elles  étaient 
alors  à  Salernc,  d  m*  une  église  dédiée  sous 
l'invocation  du  saint  évangéliste.  Clément 
d'Alexandrie  rapporte  quo  saint  Matthieu 
était  fort  adonné  à  l'exercice  de  la  contem- 
plation; qu'il  menait  une  vie  très-austère, 
ne  mangeant  poinl  de  viamle,  ne  vivant  que 
d'herbes,  de  racines  et  de  fruits  sauvages.  — 
21  septembre. 

MATTHIEU  L'ASCETE  (saint),  est  honoré 
en  Ethiopie  le  18  septembre. 

MATTHIEU  (le  bieuheureux), évéque  de 
Glrgenti  en  Sicile,  naquit  sur  la  lin  du  xiv* 
siècle,  et  quitta  le  monde  de  boune  heure  pour 
eulrer  daus  l'ordre  de  Saint-François.  Il  se 
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lia  d'amitié  avec  sain!  Bernardin  de  Sienne, 
dont  il  partagea  les  travaux  apostoliques. 
Etant  allé  en  Sicile  pour  y  fonder  dps  cou- 
vents de  son  ordre,  il  se  trouvait  à  Gergenti, 
lorsque  révêque  de  celle  ville  mourut,  et  il 
fut  élu  pour  lui  succéder.  M.ilthieu,  voulant 
remplir  dans  toute  leur  étendue  les  obliga- 
tions d:>  l'épiscopit,  s'appliqua  â  ramener 
parmi  son  clergé  I*  xacte  observation  de  la 
discipline.  Soi  zèle  lui  suscita  des  ennemis 
qui  le  dénoncèrent  à  Eugène  IV.  Ce  pape, 
ayant  pris  connaissance  des  accusations 
portées  contre  lui  ,  découvrit  sins  p<ine 
son  innocence  ;  miis  le  saint  évéque  profila 
des  attaques  auxquelles  il  était  en  butte 
pour  déposer  un  fardeau  qu'il  n'avait  accep'é 
qu'à  regret, et  apréss'é<redémis  de  son  siège 
il  rentra  «lans  le  cloître  ei  continua  de  tra- 
vailler en  simple  religieux  à  sa  propre 
8auctiGc;ition  et  à  celle  des  autres.  Il  mou- 
rut Ifi  7  février  lV5l,et  sa  féto  a  été  fixée  au 
21  du  même  mois.  —  21  février. 

MATTHIEU  CARRIEUI  le  bienheureux) 
dominicain,  né  à  Mantoue  sur  la  fin  du  xiv» 
siècle,  après  avoir  pas>é  sa  première  jeu- 
nesse dans  l'innocence  et  la  piété,  entra  <  liez 
les  Frères  Prêcheurs,  et  lorsqu'il  eut  fait  ses 
vœux  ou  le  chargea  d'annoncer  aux  peuples 
la  parole  de  Dieu.  Ses  pré  ications,  soute- 
nue* par  une  vie  sainte  et  par  du  grandes 
austérités,  produisirent  les  plus  consol.m's 
résultats.  Les  nombre  «ses  conversions  qu'il 
opérait  étend  rent  au  loin  sa  réputation,  et 
il  fut  obligé  de  prêi  her  dans  les  principales 
villes  d'Italie  pour  répondra  aux  invitations 
des  évé  |nesetà  l'empressement  des  peuples. 
Chargé  par  ses  supérieurs  Je  travailler  à  la 
réforme  de  plusieurs  couvents  de  sou  ordre, 
il  y  rétablit  la  discipline  régulière.  Il  s'ap- 
pliquait A  préparer  des  sujets  pour  la  chaire, 
et  lui-même,  au  milieu  de  ses  autres  occu- 
pations, continuait  île  se  livrer  au  ministère 
de  la  parole  avec  un  fruit  toujours  rro  s>ant. 
On  cite  parmi  les  conversions  éclatantes 
qu'il  opéra,  celle  d'une  jeune  dame  nommée 
I. urine,  qui  avait  scandalisé  tout  le  pays  par 
ses  désordres.  Un  jour  qu'elle  s'était  rendue 
à  l'église  avec  tout  l'étalage  du  luxe  le  plus 
recherché,  elle  fut  tellement  touchée  du  ser- 
mon  du  bienheureux,  qu'on  la  vil  verser  des 
pleurs  et  se  frapper  la  poitrine.  Dès  le  jour 
même  le  changement  fut  complet,  et  elle 
répara  par  sa  pénitence  les  nombreux  scan- 
dales qu'elle  avait  donnés  par  ta  conduite. 
Des  jeunes  gens  de  l'un  et  de  l'autre  sexe, 
touchés  des  exhortations  du  bienheureux, 
embrassaient  l'état  religieux.  On  cite  entre 
autres  la  bienheureuse  Stéphanie  Quiuzani 
dont  il  guida  les  premiers  pas  dans  les  voies 
de  la  perfection.  Cependant  le  démon,  jaloux 
du  bien  qu'il  opérait,  lui  suscita  des  ennemis 
qui  le  dépeignirent  au  duc  de  Milan  comme 
un  homme  dinl  le  zèle  dépassait  les  bornes 
de  la  >agesse  chrétienne.  Le  duc  le  fil  .venir 
devant  lui  pour  l'engager  à  être  plus  circon- 
spect dans  ses  prédications;  mais,  dès  qu'il 
eut  entendu  les  raisons  que  le  bii-nbcurcux 
apportait  pour  sa  justification,  il  lui  permit 
de  prêcher  comme  il  l'entendrait  et  se  re- 
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commanda  A  ses  prières.  Alarmé  des  mar- 
ques de  respect  et  de  vénération  qu'on  Ini 
témoignait,  il  sortit  du  Mil  mais  pour  t'y 
Soustraire,  cl  se  rendit  dans  les  Etats  de  Ve- 
nise, où  Dieu  continua  d  •  répandre  les  plus 
abondantes  béné lu-lions  sur  ses  travaux. 
Appelé  à  Gênes  par  les  habitants  de  celle 
vilt '•,  qui  désiraient  entendre  ou  p  édic  i'cnr 
aussi  célèbre,  et  * 'étant  embarqué  pour  Sa- 
voie, le  bâtiment  qu'il  montait  f  it  pris  par 
des  pirates  qui  se  disposa  eut  à  réduire  eu 
esclavige  tous  les  passagers  ;  mais  le  bien- 
heureux  Matthieu,  conduit  devant  le  ch  f  de 
ces  pirates,  lui  parla  avec  tant  de  grâceel  de 
dignité,  qu'il  en  obtint  sa  liberté,  sans  qu'il 
l  i  demandât.  Parmi  ses  compagnons  <i  in- 
fortune se  ii -ouv, neut  une  dame  et  sa  fille, 
qui  fondaient  en  larmes  à  la  vue  des  périls 
dont  elles  étaient  menacées.  Le  P.  M  ittlneu, 
vivement  touché  de  leur  sort,  réclama  leur 
délivrance,  et  comme  sa  demande  était  re- 
poussée, il  s'offrit  à  prendre  lear  place.  Le 
birbare,  frappé  de  celle  générosité,  leur  ren- 
dit en  sa  considération  la  liberté  ainsi  qu'à 
tous  ceux  qu'il  venait  de  faire  prisonniers. 
Parvenu  à  un  âge  avancé,  il  se  relira  nu 
couvent  de  Vigcvano,  qu'il  avait  réforuiè,  et 
là  il  ne  s  occupait  plus  que  de  se  préparer  à 
la  mort,  en  méditant  la  passion  de  Jétut- 
Christ.  Un  j  ur  qu'il  priait  Noire-Seigneor 
de  lui  faire  partager  ses  souffrances,  il  se 
gentil  le  cœur  comme  percé  d'une  flèche  et 
éprouva  un  mal  si  violent,  qu'il  en  fut  réduit 
comme  à  l'extrémité.  On  lui  administra  les 
derniers  sacrements,  après  quoi  il  mourut  le 
5  octobre  l  V70.  Les  miracles  opérés  à  son 
tombeau  déterminèrent  Sixte  IV  â  autoriser 
son  culte,  qui  Tut  approuvé  par  Benoit  XIV 
en  17*2.  —7  octobre. 

MATUT1NE  (sainte)  ,  Malulina,  tnartjrc 
en  Afrique,  souffrit  avec  beaucoup  d'autres 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe.  —  27  mars. 

MATUll  (saint),  Alaturus,  martyr  à  Lvnn, 
avec  saint  Polhin,  évéque,  et  plusieurs  au- 
tres, n'était  que  néophyte,  lorsqu'il  Tut  ar- 
rêté comme  chrétien,  et  après  avoir  coufessé 
Jésus-Christ  avec  courage,  il  fut  emprisonné 
avec  ses  compagnons.  Ayant  été  condamné 
à  être  exposé  aux  bêtes,  dans  l'amphilheà- 
tro,  il  fui  enfin  égorgé  l'an  177  de  Jesus- 
Christ,  sous  l'empire  de  Marc-Amèle.  -  2 
juin. 

MAUFROY  (saint) ,  Madelfridut ,  corévé- 
que,  est  houoré  à  Moissac,  eu  Quercy,  le  i 
octobre. 

MAUGER  (saint),  Madelgarius  ,  moine  de 
Laguy  ,  florissail  dans  le  fin*  siècle,  et  son 
corps  fui  levé  de  terre  environ  deux  siècle* 
après,  à  cause  des  miracles  qui  s'opéraient  à 
son  tombeau.  —  9  avril. 

MAUGU1LLK  (saint),  IUadelgi$ih„ ,  soli- 
taire eu  Picardie,  était,  à  ce  que  l'on  croit, 
Irlandais  de  naissance.  Il  accompagna  en 
France  saint  Fursy,  et  il  le  suivit  dans  tous 
ses  voyages.  Saint  Fursy  étant  mort  au  milieu 
du  vu*  siècle,  Mauguille  se  n  lira  dans  le  mo- 
nastère de  Cenlule  ou  de  Saint  -  lliquier, 
qu'il  édifia  par  ses  vertus.  Les  marques  d'es- 
time qu'il  recevait  des  religieux  lui  luisant 
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craindre  lo  poison  de  l'orgueil ,  il  alla,  avec 
\£9  permission  de  son  abbé,  te  G*er  dans  la 
solilude  de  Monslr  loi,  sur  les  bords  de  l'A  u- 
l  fair,uù  il  se  livra  aux  exercices  de  la  *  le  con- 
templative. Etant  tombé  malade,  il  fui  loi- 
fçtié  par  les  moines  de  Sainl-Riquier  ,  mais 
surtout  par  un  solitaire  anglais  nommé  Vui- 
an,  qui  vint  habiter  avec  lui.  Vulgan,  qui 
mourut  le  premier,  voyant  son  compagnon 
r|ai  se  désolait,  lui  dit  :  Craignez  qu'un  ex- 
cet  il  thiqrin  ne  vous  porte  à  offenser  Dieu 
ta  perdre  te  fruit  de  vos  travaux.  Saint 
Miuguiile  ne  lui  survécut  que  peu  de  temps, 
et  mourut  vers  l'an  685.  Son  corps  Tut  enterré 
près  de  celui  de  Vulgan;  nuis  dans  la  su>te 
on  le  transféra  dans  une  église  de  son  nom  , 
Latie  près  de  Saint  Riquier.  —  30  mai. 

MAUR  (Sainl),  Maurust  évéque  et  martyr 
a  biségli,  dans  la  Pouillc,  avec  saint  Panta- 
léémoo  et  saint  Svrge ,  souiïrit  pendant  la 
persécution  de  1  empereur  Trnjan,  au  com- 
mencement du  il*  siècle.  — 27  juillet. 

MAOR  (saint),  martyr  à  Homo,  avec  saint 
Bon  et  plusieurs  autres  ,  souffrit  l'an  257, 
pendant  la  perséention  de  l'empereur  Valé- 
rien,  et  il  est  mentionné  dans  les  actes  du 
pape  saint  Etienue.  —  1"  août. 

MAUR  («aintj,  martyr  à  Rome,  était  d'A- 
frique, et  il  quitta  sa  patrie  pour  aller  visiter 
les  tombeaux  des  saints  apôtres.  Il  fut  mis 
à  mort  par  ordre  de  Célerin,  pr.  fei  de  la  ville, 
vers  l'an  283,  sous  l'empereur  Numérieu. 
22  octobre. 

MAUR  (saint),  martyr  à  R  me, était  (ils  de 
sainl  Claude,  tribun,  et  de  sainte  Hilarie.  11 
fut  décapité  avec  saint  Jason  sou  frère,  vers 
l'an  283,  sous  l'empereur  Numérien  ,  et  par 
son  ordre.  —  3  décembre. 

MAUR  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Reims, 
avec  plusieurs  autres,  fut  mis  à  mort  par  or- 
dre ilu  préfet  Rictiovare,  vers  l'an  t37,  pen- 
dant la  première  persécution  de  Dioctétien. 
On  retrouva  son  corps  et  celui  de  ses  com- 
pagnons à  Reims,  près  de  l'église  de  Saint- 
Nicaise,  dans  le  xvir  siècle  ;  cependant  une 
partie  des  reliques  de  Saiul-Maur  avait  été 
transportée  à  Florines ,  dans  le  diocèse  de 
Liège,  en  1012.  —  22  août. 

MAUR  (saint)  ,  martyr  en  Istrie ,  est  ho- 
noré le  21  novembre. 

MAUR  (saint),  soldat  et  mart\rà  Salone 
en  Dairaalie,  est  un  des  huit  soldats  qui 
souffrirent  avec  sainl  Dommon,  évéque  de 
celle  ville.  Leurs  curt>s  sont  à  Rome,  où  ils 
furent  apportés  nu  vir  siècle,  et  placés  par 
Jean  IV  dans  un  oraloire  qu'il  venait  de  faire 
construire  près  du  baptistère  de  Constantin. 
—  11  avril. 

M  i  UR  (saiul)  soldat  et  martyr  à  Rome  avec 
sainl  Papias ,  confessa  Jésus-Christ  pendant 
la  persécution  de  Dioctétien.  Arrête  par  or- 
dre de  Laodice,  préfet  de  la  ville,  ce  magis- 
trat lui  lit  briser  les  mâchoires  à  coups  de 
eaiiIoux,et  aprè*  l'avoir  plongé  daus  uu  ca- 
chot, il  le  Ht  frapper  avec  des  fouets  plom- 
bés jusqu'à  ce  qu'il  expirât  sous  les  coups. 
Il  se  Gt  une  irauslaliou  de  ses  reliques  sous 
le  pape  Sergius  11 ,  et  une  autre  sous  Gré- 
goire IX.  -  29  janvier. 
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MAUR  (saint),  second  évéque  de  Verdun, 
et  confesseur,  succéda  à  saint  Sainliu.  Il  flo- 
rissait,  à  ce  que  l'on  croit,  dans  le  iv*  siècle. 
A  vaut  son  élévation  à  l'épiscopat,  il  menai! 
la  vie  éréinitique,  et  il  avail  fait  construire, 
pour  lui  ci  ses  disciples  ,  un  oraloire  dédié 
sous  l'invocation  de  saint  Jean-B  iptisle  et 
de  saint  Jean  l'Evangéliste.  —  8  novembre» 

MAUK  (saint),  évéque  de  P  aisance,  fl'uns- 
sail  dans  la  première  partie  «lu  v*  siècle,  et 
il  mourut  en  kko.  Sou  corps  se  garde  d.iua 
l'églLe  de  Saint-Saviu  de  la  même  ville.  — 
13  septembre. 

MAUK  (saint),  évéque  de  Vérone  et  con- 
fesseur, Oorissait  probablement  dans  le  vt« 
siècle.  —21  novembre. 

MAUK  (sainl),  abbé  de  Glanfenil  en  An- 
jou, né  en  510,  n'avait  que  douze  ans  lors- 
que son  père,  qui  élail  un  sénateur  romain 
nommé  Ëquice,  le  plaça,  en  522 ,  sous  la 
conduite  de  saint  Benoit,  qui  venait  de  fon- 
der a  Sublac  son  premier  monas'ère.  Il  se 
montra,  malgré  son  jeune  âge,  un  modèle 
d'humilité,  de  simplicité  de  cœur  et  d'obéis- 
sance. Sainl  Benoît  lui  ayant  ordonné  un  jour 
d'aller  accourir  le  jeune  Placide,  qui  était 
tombé  dans  le  lac  de  Sublac,  où  il  était  allé 
puiser  de  l'eau,  il  part  aussitôt,  marche 
sur  l'eau,  et  saisissant  Placide  par  les  che- 
veux, il  le  rapporte  sur  le  bord.  Maur  rc- 

5 arda  ce  miracle  comme  l'effet  des  prières 
e  sainl  Benoit  ;  mais  celui-ci  l'attribua  à 
l'obéissance  de  son  disciple.  Saint  Grégoire, 
de  qui  nous  tenons  ce  fait,  ajoute  que  saint 
Benoit  lelabl.t  son  çoadjuleur  dans  le  gou- 
vernement du  monastère  de  Sublac,  et  qu'il 
le  Gt  venir  plus  tard  près  de  lui  dan-  celui 
du  Monl-Cassin.  L'année  mémo  de  la  mort 
du  saint  patriarche,  c'est- )-dire,  en  5i3, 
saint  Maur  vint  londi-r  en  France  le  monas- 
tère de  Glanfeuil ,  aujourd'hui  Saiol-Maur- 
sur-Loire.  Le  roi  Théodebert  ne  se  contenta 
pas  de  donner  le  terrain,  il  contribua  encore 
par  ses  libéralités  à  la  construction  d«ts  bâ- 
timents. Saint  Maur,  qui  en  fut  le  premier 
abbé,  se  démit,  en  581,  du  gouvernement  en 
faveur  de  Berlulfe,  son  disciple,  pour  ne  plus 
s'occuper  quedusoio  de  son  éternité.  Ai  teint, 
deux  ans  après,  de  la  maladie  dont  il  mou- 
rut, lorsqu'il  se  sentit  proche  de  sa  Gn,  il  se 
Gl  porter  à  l'église  où  il  reçut  la  sainte  Eu- 
charistie. S'claut  ensuite  courhé  sur  son  ci- 
liée, il  mourut  le  15  janvier 58i,  à  l'âge  de 
soixante-treize  ans,  et  fut  eulerré  dans  l'é- 
glise de  Sainl-Marliu,  près  de  l'autel.  Ou  mil 
dans  sou  tombeau  uu  morceau  de  parchemin, 
qui  fut  retrouvé  en  845,  et  qui  portail  que  le 
corps  qui  reposait  eu  ce  lieu  et  ul  celui  de 
Maur ,  diacre  et  moine,  qui  était  venu  en 
France  sous  le  règne  de  Théodeberl.  La  crainte 
d'une  irruption  des  Normands  Gl  trausporler, 
dans  le  ix*  siècle,  ses  reliques  chez  les  t  é- 
nedictius  de  Saiul-Pierre-des-  Fossés.  Plus 
lard,  on  les  transféra  dans  l'abbaye  dû  Sainl- 
Gcruiaiu-des-Prés.  Dans  le  xi*  siècle,  un  îles 
bras  de  sainl  Maur  fut  donné  au  monastère 
du  Mont-Cassiu  ,  et  Didier,  qui- en  élail  alors 
abbé,  et  qui  fui  depuis  le  pape  Victor  111, 
rapporte  qu'un  possédé  ne  l'eut  pas  plutôt 
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louché,  qu'il  fui  délivré  du  démon.  La  con- 
gre-galion de  £j.n ni-Maur ,  établie  eu  (621,  et 
approuvée  par  Grégoire  XV  ,  était  u»"  ré- 
forme des  bénédictins  français,  qui  compre- 
llàit  uu  grand  nombre  de  monaslèies  célè- 
bres. L'opinjuu  qui  fait  de  saint  Maur,  abbé 
do  Glanleuil .  un  personnage  ditTerenl  de 
saint  .Maur  ,  disciple  de  saint  Hennit,  a  été 
combattue  par  les  meilleurs  critiques.  — 
15  janvier. 

Al  AIR  (sailli),  dont  saint  Pierre  D, union 
dit  qu'il  s'illustra  par  ses.  vertus  et  par  ses 
miracles,  florissait  au  milieu  du  vu*  siècle. 
Il  parait  qu'il  tenait  un  rang  dUtiogué  dans 
le  clergé  de  ^avenue  »  puisqu'il  remplaça 
l'archevêque  de  celle  ville  au  concile  cou  à 
Rome  contre  les  mooothéliies,  par  le  pape 
saint  Marùn,  Tau  6>o.  Il  est  honore  à  Ces- 
sent* le  $0  janvier. 

M  A  Lit  (le  bienheureux),  évét|iie  de  Cinq* 
Eglèses,  en  Hongrie,  avait  été  moiuede  Sauil- 
Benoit  et  |Iuri**Jnl  dans  le  xr  siècle.  Le  culte 
qu'on  lui  rendait  de  temps  immémorial  a  été 
approuvé  par  Pie  IX  ,  en  1848.  -  *  décem- 
bre. 

MAUHB  (sainl),  Maur  us ,  moine  d'Ecosse, 
florissait  dans,  la  dernière  partie  du  ix  siè- 
cle, et  fonda  un  monastère  qui  a  doune  nais- 
sance à  la  ville  de  Kilniore,  nom  qui  signifte 
c*Uul§  W«  M  astre.  11  mourut  1  au  8U0,  et  il  e*l 
honoré  le  2  novembre. 

MAUHB  (sainte),  AfnMra,  marivrejà  R»« 
venue,  avec  sainte  Fusquc,  dont  «  lie  éiait  la 
nourrice,  et  par  qui  elle  fui  convertie  à  la 
foi  chrétienne,  reçut  ln  baptême  avec  Fus- 
que,  cl  elles  devinrent  l'une  et  l'autre 
des  modèles  de  piété.  Le  père  de  Fusque, 
qui  était  idolâtre,  ne  pouvant  obtenir  de  sa 
fiile  qu'elle  renonçât  à  la  religion  qu'elle  ve- 
nait d'embrasser  ,  la  dénonça  à  Quiulieu, 
gouverneur  de  la  province,  qui  la  lit  arrê- 
ter ainsi  que  M  aure.  Lorsqu'elles  comparu- 
rent  devant  sou  tribu u. il,  il  les  lit  battre  de 
verges  et  leur  prodigua  las  plus  crue  les  tor- 
tures. Voyant  qu'elles  étaient  inébranlables 
dans  leur  résolution  de  mourir  pour  Jésus- 
Christ  plutôt  que  de  le  renier,  il  les  condamna 
à  mort ,  et  elles  furent  exécutées  vers  le  mi- 
lieu du  m*  siècle.  Le  corps  de  sainte  Maure 
se  cooserve  à  Ravenne,  dans  ûue  église  qui 
porte  son  nom.  —  13  février. 

MAUHB  (sainte),  vierge  et  martyre,  à  By- 
rance,  a  donné  son  nom  à  l'île  de  Sainte- 
Maure,  l'ancienne  Nérite,  siluéedans  la  mer 
d'ionie.  —  80  novembre. 

MAUHB  (sainte),  épouse  de  saint  Timo- 
lliéeel  martyre,  était  mariée  depuis  trois  se- 
maines, lorsque  Arrien  ,  gouverneur  de  la 
Thébaïde,  fil  arrêter  sou  mari  dans  te  bourg 
de  Férape,  et  voyant  que  les  plus  horribles 
tortures  ne  pouvaient  le  décider  à  l'aposta- 
sie, il  fit  venir  sa  jeune  épouse,  et  lui  con- 
seilla d'user  de  loute  l'influence  qu'elle  avait 
sur  lui  pour  le  décider  à  sacrifier  aux  dieux. 
Maure  se  para  de  ses  plus  beaux,  habits,  el 
se  mit  en  devoir  d'exécuter  la  commission 
dont  elle  s'était  chargée;  mais  lorsqu'elle 
parut  devant  son  mari,  celui-ci  ne  lui  eut 
pas  plutôt  reproché  sa  criminelle  coudes* 
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cendance,  qu'elle  se  sentit  enaugée  tout  à 
coup,  <  t  qu'elle  s'écria  qu'elle  aussi  était 
chrétienne  et  qu'elle  voulait  mourir  avec  son 
époux,  trop  h<'meu»e  si,  p  .r  l'effusion,  de 
son  sang,  elle  pouvait  expier  la  faute  qu'elle 
vçnail  de  commettre.  Le  préfet,  fuiieux,  lui 
fit  arracher  les  cheveux  el  couper  les  doigts  ; 
ensuite  ou  lui  appliqua,  par  son  ordre,  sur 
les  côtés,  du  soufre  el  de  la  poix  bouillaule, 
mais  rien  ne  lut  capable  de  la  vaincre,  et 
Arrien  la  condamna  a  être  crucifiée  avec  son 
mari,  ce  qui  fut  exécute  le  M  décembre  de 
l'an  30».  Leur  fête  éiait  autrefois  très-célè- 
bre ch.  a  lu»  Grecs,  el  il  y  avait  dan*  le  pa« 
lais  de  justice,  a  Coiistanlinoplc,  une  magnn 
fique  église  dédiée  aux  deux  époux.-*- 3  «ut 
et  19  dt  ceinbre. 

MAUHB  (  »  aime  ) ,  vierge  el  martyre  eu 
Beauvuisin,  fl  inssail  au  commencement  du 
v  siècle.  Après  avoir  consacré  a  Dieu  *« 
virginité,  elle  vivait  dans  la  fuite  du  monde 
et  dans  la  pratique  des  bouoes  wuvree,  lors* 
qu'elle  fut  mise  a  mort  pour  la  foi  avec  sainte 
Brigite,  sa  compagae.  qui  refusa  comme  elle 
de  participer  aux  céremouies  i  l  Uniques 
des  Fraucs.  Ces  barbares  ajanl  fait  nue  in- 
cursion dans  les  Gaules,  firent  plusieurs  mar- 
tyrs, parmi  lesquels  on  cotnple sainlo  Maure. 
Quelques  auteurs  distinguent  ces  deux  sain* 
tes  de  sainte  Maure  et  de  sainte  Brigite  ou 
Brille,  dont  les  corps  Turent  levés  de  terre 
par  saint  Buphrone,evéque  de  Tours,  comme 
nous  l'apprend  saint  Grégoire  ,  l'un  de  ses 
successeurs  Quoi  qu'il  en  soit,  sainte  Maure 
eJ  sainte  Brigite  sont  honorées  le  13  juillet 
et  le  19  novembre. 

MAURE  (saiute),  martyre  en  Touraine,  fut 
mise  à  mort  pour  la  foi  catholique  par  les 
Goths,  sous  l'episcopal  de  s  tint  Marlm .  vers 
la  lin  du  îvt  siècle.  Bile  étaii  mère  de  huit 
Gis  qui  furent  martyrisés  avec  elle  ,  el  dont 
le  plus  connu  est  saint  Bpain,  lequel  a  donné 
son  nom  au  bourg  où  ce  massacre  eut  lieu. 
—  25  octobre. 

MAUHB  (sainte),  vierge,  naquit  en  827  a 
Troyes  en  Champagne.  Bile  était  encore  fort 
jeune  lursqu'etlo  obtint  par  ses  prières  la 
conversion  de  son  père,  qui  menait  une  vie 
déréglée,  et  qui  mourut  peu  après  son  tetour 
à  Dieu.  El  e  cul  aussi  le  bonheur  de  faire 
marcher  dans  la  voie  du  salut  toute  sa  fa- 
mille, enlrn  autres  son  frère  Bulrope  qu'elle 
décida  à  distribuer  aux  pauvres  loute  sa  for- 
tune, qui  était  considérable.  Elle  partageait 
son  temps  entre  la  prière,  les  œuvres  de  mi- 
séricorde et  le  travail  des  nains,  qui  cons>s* 
lait  ordinairement  à  faire  des  ornements  d'é- 
glise ou  des  vêtements  pour  les  pauvres.  Bile 
passait  ses  matinées  presque  tout  entières 
aux  pieds  des  autels,  el  jeûnait  au  pain  e.  à 
l'eau  les  mercredis  et  les  vendredis.  Ayant 
choisi  pour  directeur  l'abbé  de  Manlenay, 
elle  faisait  quelquefois  deux  lieoes  nu-pieds 
pnur  a  ler  le  trouver.  Dieu  la  favnrisa  de 
grâces  extraordinaires  que  son  humilité  lui 
faisait  cacher  autant  qu'elle  pouvait.  Ktle 
était  déjà  mûre  pour  le  ciel,  malgré  -a  jeu- 
nesse, lorsqu'elle  (ut  atteinte,  à  vingt-truie 
aus,  de  la  maladie  dont  elle  mourut.  Aprèa 
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avoir  reçu  arec  «ne  sainte  joie  les  dermera 
lacreroenls,  die  eupira  le  81  septembre  850, 
en  prononçant  ces  mots  do  Pat*»  :  Que  vo- 
tre règne  arrive.  Son  corps  fut  déposé  dans 
réglée  du  village  qui  porte  son  nom,  et  qui 
es! i  situé  près  de  Troyes.  La  plus  grande 
partie  de  ses  reliques  fut  transportée  pins 
I Lard  à  Troyes  môme,  dans  l'église  de  Sainl- 
Martin,  ainsi  que  darts  la  chapelle  de  Smute- 
Maore  près  de  Gtmrnay.  —  il  septembre. 

MAURÊLB  (saint)  est  honoré  à  Imola  le 
C  mai. 

MAURICE  (sprint),  Maurttius,  martyr  a  Sy- 
racuse en  Sicile,  avec  saint  Hufin,  est  aussi 
appelé  Marcie  dans  quelques  warlvro'oges. 

MAwivlCB  (saint),  chef  de  la  légion  Thé- 
béenne  e(  martyr,  accompagna  avec  sa  troupe 
Matlmien,  que  lfioilétien  venait  d  associera 
l'empire,  et  qui  marchait  contre  les  Bagau- 
des,  paysans  des  Gaule*,  qui  avaient  pris  les 
armes  pour  tenter  la  mort  de  Carin.  Maxi- 
mien ayant  passé  1rs  Alpes,  donna  quoique» 
jours  de  repos  à  son  armée.  Avant  de  marcher 
codtre  les  Oaolols  rebelles,  ayant  ordonné 
un  sacrifice  aox  dieui  pour  obtenir  le  suc- 
cès des  armes  de  l'empire,  la  légion  I  hé- 
béeane,  qui  était  toute  composé»  de  chré- 
tiens, s'éloigna  pour  ne  pas  prendre  part  à  cet 
acteidolAtrique,  et  se  retira  à  Agaune,  bourg 


silui  à  «rois  lieues  d'Octodurum,  où  se  trou- 
vai! le  gros  de  l'armée.  Maximien  lui  en- 
voya l'ordre  de  revenir  au  camp  pour  I  o- 
blàlion  du  sacrifiée;  mais  ces  soldats  chré- 
tiens avant  refusé  de  se  soumettre  a  one  cé- 
rémonie qu'ils  regardaient  comme  contraire 
à  leur  conscience,  leprince,  furieux,  ordonna 
de  les  décimer,  ei  ceux  sur  qui  le  sort  tomba 
forent  mis  à  mort.  Cette  terrible  mesure 
n'as  nul  produit  aucun  effet  sur  le  reste  de  la 
lérou,  on  la  déclina  une  seconde  fois.  Alors 
tous  ces  généreux  Boldals  s'écrièrent  qu'on 
ne  pourrait  jamais  les  décider  à  trahir  la  foi 
qu'ils  avaient  jurée  à  Jésus-Christ.  Maurice, 
Bxupère  et  Catidide  ,  leurs  principaux  ofli- 
ciers,  contribuaient  par  leurs  exhortions  à 
les  entretenir  dans  ces  sentiments.  Comme 
Maximien  les  menaçait  de  le»  faire  exter- 
miner tous  jusqu'au  dernier,  s'ils  persistaient 

dans  leur  résistance  ,  ils  lui  adressèrent  par 
écrit  des  obNervalions  aussi  fermes  que  res- 
pectueuses, où  se  trouvaient  les  passages 
suivants  :  Empereur  ,  nous  tommes  astreinte 
àto  re  ne,  vice,  cela  est  vrai,  mnis  noua  de- 
tons  tenir  Dieu  avant  tout.  Vous  poutex 
ftouj  infliger  quelle  peine  vous  voudrez,  nom 
la  subirons  tant  résistance  L'extrémiM  è  la- 
quelle tn  nous  »  iduit  n'est  pot  capable  de  nout 
inspirer  dit  sentiments  de  rêrolte,  et  nouspré- 
frront  mourir  innocente  que  de  vitre  coupa- 
bles Celle  légion,  composée  de  braves,  au- 
rait nu  vendre  chèrement  sa        ma«*  e,n° 
montra  un  courage  plus  admirable  et  plus 
difficile  en  se  laissant  tranquillement  égor- 
ger que  si  elle  eût  fait  des  prodiges  de  va- 
Peur  sur  un  champ  de.  bataille.  Cet  horrible 
massacre  eut  lieu  l'an  281»,  el  la  relation  nous 
eoa  été  transmise  par  sainlKueber  de  Lyon. 
Saint  Maxime  ,  dans  ses  sermon*,  et  saini 
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Ennodede  Pavie  dans  ses  poèmes,  ont  célébré 
le  triomphe  de  cea  martyr».  Les  çorpi  do 
saiol  Maurice  el  de  ses  compaguoos  furent 
découverts  à  Agaune  par  Théodore,  éveque 
d'Oclodurum,  qui  assista  avec  saint  A  mbroise 
au  concile  d'Aquilee,  en  381.  Lorsque  le  roi 
Sigismoni  fit  réparer  le  monastère  d'Agaune, 
en  515,  il  fil  ineltre  dans  l'église  les  corps 
de  saiul  Maurice,  de  saint  Exupère,  de  saiul 
Candide  el  de  saint  Viotor,  qui  avaient  reçu 
une  sépulture  à  pari.  Suint  Evoide  ,  évôque 
de  Vienne  en  Dauphiné,  fil  hâiir  une  église 
sous  lïnvocaliou  de  saiul  Maurice  el  de  ses 
compagnons,  el  il  y  mil  une.  grande  pariio 
de  leurs  reliques.  Le  monastère  d'Agami*, 
qui  a  pris  dans  la  suite  le  nom  de  Saiul-Mau- 
riee,  possède  encore  la  porlion  la  plus  cote 
sidéra  Me  détours  précieux  resle»,  uulgre 
les  nombreuses  distributions  qui  en  oui  ôlé 
faites ,  et  il  y  a  dans  la  cathédrale  de  Son 
une  magnifique  chapelle  de  saint  Mauiice  , 
qui  est  le  principal  palrun  de  loul  le  Valais, 
ainsi  que  de  la  maison  rovaleda  Savoio  L  or- 
dre militaire  de  Saint-Maurice  ,  fonde  par 
les  ducs  de  Savoie,  fui  approuvé  en  1572 
par  le  pape  Grégoire  XIII.  La  muilié  des  re- 
liques de  la  légiou  Thebéonue,  qui  se  gardait 
à  Agaune,  fut,  par  transaction  passée  entre 
le  due  de  Savoie  cl  la  république  du  Valais  , 
transportée  à  Turin  1  au  loSl.       ii  sep- 
leuibre.  ,  , 

MAUIUCE  (saint),  soldai  de  la  légiou  Thé- 
béenne  el  marlyr,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dra avec  t'illustre  chef  de  oetle  légion,  par- 
vint à  se  sauver  d'Agaune,  pendant  qu'on 
massacrait  se»  cainai  ades  »  mais  il  fut  aileinl 
par  des  soldats  envoyés  i  sa  poursuite,  el 
mis  à  mort  en  2<*o\  av.  c  deux  autres  près  de 
Pignerol  en  I  iémunt.  Leurs  corps  se  gardent 
dans  l  egl.se  de  Sainte- Marie  de  celle  ville. 

  <2ji  avril. 

MAURICE  (sainl),  mari)  r  a  Apamée,  dans 
l'Asie  Mineure,  avec  saint  Pbolinelsoiiante- 
neui 'autres,  souffrit  vers  l'an  308,  tous  l'em* 
pereur  Maximin  11.  —  26  juillol. 

MAURICE  (saint),  martyr  «  Nioopohs  en 
Arménie,  avec  saiul  Léonce  et  plusieurs  aiw 
1res,  subit  oif  erses  tortures  cl  fui  ensuile  livré 
aux  flammes  par  ordre  du  président  Lysias  , 
vers  l'an  818,  pendant  la  persécution  de  I  em- 
pereur Liciuius.  — 10  juillet. 

MAURICE  (.aint) ,  premier  abbé  de  Lap- 
noél  eu  Bretagne,  no  en  UH,  dans  un  vil- 
lage du  territoire  de  Loodéao,  lequel  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Saint-Maurice,  com- 
mença ses  éludes  dans  sa  provioce  el  vinl  les 
achever  à  Paris,  où  il  obtint  le  grade  de  duc- 
leur.  A  viiigt-ciuq  ans  il  prit  la  résolution  da 
renoncer  à  toutes  le»  espérances  qu'il  pou- 
vait sê  promettre  dans  le  monde,  pour  en- 
trer dans  l'oidre  de  Uleaux,  qui  venait  d  o- 
tre  introduit  en  lirelagne.  Il  lui  admis  dans 
le  monastère  de  Langmiel,  fondé  on  1  13o  par 
le  dur.  Couou  111.  Son  mérite  cl  ses  vertus 
l'élevèrenl  iroi*  ans  après  a  ladigmléd  anbé, 
qo'il  exerça  pcndaul  ii  uuie  ans  a  la  s  at .*!  ic 
lion  générale.  Sa  grande  régulation  de  pru  r 
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cathédrale  de  Nantes  et  les  Bénédictin*  ae 
Quimperlé,  au  sujet  de  1'égiise  collégiale  de 
la  même  ville.  Conon  IV,  duc  de  Bretagne  , 
1  ho; ior.nl  defré)uenles  visite»,  et  se  diri- 
geait ordinairement  d'après  ses  conseils.  Ce 
(ut  à  sa  considération  qu'il  fonda,  en  1170, 
une  nouvelle  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux, 
dd.'s  la  forêt  de  Carnoët  nu  diocèse  île  Oui m- 
'  per.  Saibt  Maurice  quitta  l'abbaye  de  Lan- 
gouet  pour  venir  prendre  le  gouvernement 
de  celle  de  Carnoët  ,  et  après  y  avoir  passé 
quinze  ans.  ri  y  mourut*  dana  un  âge  très- 
avancé,  le  5  octobre  1191.  Son  corps  fut  in- 
humé dans  l'abbaye,  qui  prit  bientôt  après  le 
nom  do  Saint-Maurice.  Honorius  III  nomma 
des  juges  pour  informer  de  la  vie  et  des  mi- 
racles du  saint  abbé,  mais  le  défaut  de  cer- 
taines formalités  empêcha  alors  la  conclu- 
sion de  la  .procédure,  qui  n'a  pas  été  reprise 
depuis.  Quoiqu'il  n'ait  pas   été  canonisé, 
Clément  XI  permit  aux  Cisterciens  de  célé- 
brer son  ollice  sous  le  rile  double  majeur,  il 
est  honoré  d'un  culte  public  dans  les  diocè- 
ses  de  Quiniper  et  de  Sainl-lirieuc.  L'église 
de  Louieac  Ta  pris  pour  patroo  secondaire, 
et  il  y  a  dans  le  !icu  de  sa  naissance  uue  cha- 
pelle de  sou  nom  qui  possède  une  partie  do 
ses  reliques.  —  5  octobre. 

MAURICE  DE  HONGRIE  (le  bienheureux), 
dominicain,  né  en  1281,  était  issu  du  sang 
ro\al  et  portait  dans  le  monde  le 'Mire  de 
prince  de  Chack.  S'élaut  marie  à  vingt  uns 
avec  la  G l le  d'un  palatin,  nommée  Alberto 
de  Lu n j,  ils  vécureut  ensemble  dans  la  con- 
tinence. Après  trois  ans  d'un  mariage  qu'il 
n'avait  contracte  que  par  déférence  pour  sa 
famille,  il  obtint  de  son  épouse  qu'ils  se  sé- 
pareraient pour  entrer  eu  religion.  Maurice 
prit  l'habit  de  saint  Dominique  dans  le  cou- 
vent de  l'Ile  Sainte-Marguerite,  sur  le  Danube, 
et  son  épouse  entra  dans  un  monastère  de 
dominicaines.  Le  palatin  ,  beau-père  de 
Maurice,  indigné  de  cet.e  conduite,  qui  dé- 
rangeait ses  plans  de  grandeur  humaine, 
chargea  Ladislas,  gouverneur  de  Bude,  d'em- 
ployer la  force  pour  arracher  sou  gendre  à  la 
retraite  qu'il  avait  choisie.  Ladislas  le  fil 
enlever  du  cou  veut  et  le  liul  pendaul  sir 
mois  eufermé  dans  une  tour.  Ou  lui  permit 
enliu  de  retourner  à  son  couvent  où  il  lit 
profession,  après  avoir  renoncé  à  tous  ses 
biens  en  faveur  du  comte  Nicolas  son  neveu 
qu'il  chargea  de  payer  une  pension  anime. le 
pour  f  entretien  de  la  princesse  son  épouse. 
Pour  it'èioiguer  davantage  de  sa  famille  qui 
continuait  à.  traverser  sa  vocation,  il  demanda 
à  sel  supérieurs  de  sortir  de  son  pays,  et  il 
lui  envoyé  au  couvent  de  Bologne  eu  Italie, 
qu'il  édifia  par  son  espril  de  détachement,  sa 
mortification  et  surloul  par  sa  profonde  hu- 
it».lue.  L'élude  el  la  prière  occupaient  la  plus 
grande  partie  de  sou  temps,  el  son  plus  grand 
plaisir  éta  t  de  >e  prosterner  dcvaul  Dieu  au 
pied  oc»  autvU.  Lorsqu'on  cul  permis  à  sou 
épouse  de  prououcer  se*  vœux,  il  revint  en 
Hongrie,  où  il  contribua  puissamment  a  ré- 
tablir la  paix  publique,  Iroublée  depuis  plu- 
sieurs années.  Le  don  des  miracles  dont  Dieu 
le  favorisa,  lut  donuati  un  grand  asceudanl 
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sur  les  esprits,'  el  n  en  profitait  pour  les  por- 
ter au  bien.  Il  po»sé<laii  aussi  le  don  de  pro- 
phétie el  il  préilil  à  ton  neveu,  qui  manquait 
aux  obligations  qu'il  lui  avait  imposées  en 
lui  cédant  s  i  fortune,  qu'en  punition  de  celte 
injustice  il  mou  r  ail  bientôt,  et  la  prédiction 
se  réalisa  six  mois  après.  Le  bienheureux 
Maurice  mourut  lui-même  peu  de  temps 
après,  à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans,  le  20 
mars  1336,  dans  la  ville  de  Javarin,  qu'il  ha- 
bitait depuis  son  retour  eu  Hongrie.  Les 
Hongrois  l'honorent  comme  bienheureux  le 
20  mars. 

MAURIC1LLE  (saint),  Maurinllu*,  évéque 
de  Milan,  (tarissait  dans  le  milieu  du  vu* 
siècle,  el  mourut  en  668.  —  3  mars. 

MAURIL  (saint),  Maurillus,  martyr,  fut 
massacré  par  des  voleurs  dans  le  vr  siècle, 
avec  saint  Eman  et  saint  Aimer.  Ils  sont 
honorés  dans  le  diocèse  de  Chartres  le  16 
mai. 

MADR1LLE  (saint),  Mauriliut ,  évêqjue 
d'Angers,  né  en  Italie,  vers  le  "milieu  du  iv 
siècle,  passa  dans  les  Gau  es  et  se  fixa  en 
Touraine,  ou  il  fut  attire  parla  réputation 
de  saint  Martin.  Après  la  mort  du  sainl  évé- 
que dont  il  fut  quelque  temps  le  disciple,  il 
se  relira  drjns  l'Anjou  où  se»  vertus  le  firent 
bientôt  counal  re.  Il  fut  élevé  sur  le  siège 
d'Angers  eu  407,  et  après  avoir  gouverné 
saintement  son  diocèse,  pendant  trente  ans, 
il  mourut  dans  un  âge  liès-avaucé,  l'an  V:J7. 
—  13  septembre. 

MAURILLE  Ile  bienheureux),  archevêque 
de  Italien,  né  à  Reims,  sur  la  tin  du  x*  siècle, 
alla  faire  ses  éludes  à  Liège  el  fut  ensuite 
uominé  écolâl're  de  l'église  d'Halberialdl  on 
Allemagne,  d'où  sa  famille  était  originaire. 
11  quitta  ce  poste  pour  se  faire  religieux  duos 
le  monastère  de  Fécamp  en  Normandie.  11 
sortit  depuis ,  avec  la  permission  de  son 
abbé,  pour  se  rendre  à  Florence  où  I  appelait 
le  marquis  Bouilace,  pour  prendre  le  gou- 
vernement d'un  monastère  ;  mais  lorsqu'il 
fut  arrivé  sur  les  lieux,  voyant  que  le  -  reli- 
gieux ne  voulaient  pas  se  corriger  de  leurs 
desordres  et  qu'ils  avaient  même  résolu  de 
lui  ôler  la  vie,  il  se  démit  de  ses  fonctions 
d'abbé  el  revint  à  Fécamp.  Mauger,  arche- 
vêque de  Rouen,  ayant  été  déposé  à  cause 
de  ses  crimes,  il  fui  élu  pour  le  remplacer, 
el  son  premier  soin  fut  de  remédier  aux  abus 
qui  s'étaient  introduits  s»us  l'administration 
de  son  prédécesseur.  C'est  dans  celle  vue 
qu'il  tint  à  Roueii  un  concile  où  l'on  fil  de» 
règlements  pour  réformer  les  mœurs  d  s  <  c- 
clesiasliques.  11  en  tint  aussi  uu  à  Cacn  l'an 
lObl,  pour  le  rétablissement  de  la  discipline. 
Celui  qu'il  assembla  à  Rouen,  l'an  1063,  à 
l'occasion  de  la  dédicace  de  sou  église  cathé- 
drale, eul  aussi  la  discipline  pour  objet,  ainsi 
que  l'hérésie  de  Bércnger.  14  mourut  le  9 
aoùl  10  j7.  après  avoir  fail  la  dédicace  de 
l'église  abbatiale  de  Jumiéges  qui  eul  lieu 
peu  de  temps  avant  sa  mon.  H  lui  enterré 
dans  sa  cathédrale  où  l'on  vojail  sou  tom- 
beau qui  fui  détruit,  en  1572,  par  les  calvi- 
nistes. Quoiqu'on  lise  son  nom  dans  plusieurs 
mai  l)  l  oioges,  on  uc  lui  a  jamais  reuùu,  uuliti 
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part,  un  culte  public .  —  9  août  et  13  septem- 
bre. 

MA  VRILLE  (saint),  évêqae  de  Cahors,  (Io- 
nisait dans  le  vr  siècle.  On  rapporte  de  lui 
qu'il  savait  l'Ecriture  sainte  presque  toute 
entière.  Il  se  rendit  recommandable  par  la 
fermeté  qu'il  déploya  contre  les  grands  qui 
opprimaient  son  troupeau,  ce  qui  lui  attira 
des  persécutions  qu'il  supporta  avec  courage 
et  patience.  Son  amour  pour  les  souffrances 
illait  si  loin,  qu'au  lieu  de  chercher  à  dimi- 
nuer les  douleurs  que  lui  causait  la  goutte, 

11  I  s  augmentait  en  se  faisant  appliquer  on 
fer  chaud  aux  pieds  et  aux  jambes:  aussi 
Dieu  le  favorisa  de  grâces  extraordinaires.il 
mourut  le  16  mars  580.  —  16  mars. 

MAl'RIN  ou  Morin (saint),  Maurinus,  abbé 
d'un  monastère  de  Cologne,  est  honoré  comme 
martyr  le  10  juin. 

MA  TK  ON  CL  (saint),  M  auront  ius,  abbé  de 
Sainl-Florent-le-Yicux,  en  Anjou,  mourut 
▼ers  l'an  720,  et  il  est  honoré  le  9  janvier. 

M  AURONT  (saint),  Maurontut,  abbé  do 
Brueil,  11 1  s  aîné  do  bienheureux  Adalbnud  et 
de  sainte  Riclrude,  était  frère  de  sainte  Ysoie 
et  des  bienheureuses  Clolsende  et  Adalsende. 
Né  on  03*,  il  fut  baptisé  par  saint  Riquier. 
Son  père,  qui  était  un  des  plus  illustres  et 
des  plus  vertueux  seigneurs  de  son  siècle, 
envoya  le  jeune  Mouron t  à  la  cour  de  Clo- 
vis  II,  où  il  passa  plusieurs  années,  et  par- 
vint à  des  postes  éminents.  La  mort  du  bien- 
heureux Adalbaud,  assassiné  par  des  voleurs, 
Tarait  rendu  possesseur  d'une  fortune  con- 
sidérable, et  il  était  sur  le  pointde  contracter 
un  mariage  proportionné  à  son  rang,  lorsque 
les  exhortations  de  saint  Amand,  évéque  de 
Maestrecht,  le  décidèrent  à  renoncer  au 
monde  pour  se  consacrer  à  Dieu.  Il  se  retira 
doue  dans  le  monastère  de  Marchiennes, 
fondé  par  sa  mère,  et  il  y  reçut  la  tonsure 
cléricale  des  mains  de  saint  Amand.  Il  fut 
ensuite  élevé  au  diaconat  et  fait  prieur  de 
Bamay.  Quelques  années  après,  il  fonda, 
dans  une  terre  qu'il  possédait  an  diocèse  de 
Thérouanne,  le  monastère  do  Brueil,  dont  il 
fut  le  premier  abbé.  Il  y  reçut,  de  la  manière 
la  plu*  honorable,  saint  Amé,  évéquedeSion, 
qui,  sur  de  faux  rapports,  avait  été  chassé 
de  son  siège  par  Xhierri  III.  Son  respect 
pour  lui  était  si  grand  qu'il  lui  remit  toute 
son  autorité,  et  ne  voulut  la  reprendre  qu'a- 
près la  mort  du  saint  prélat,  auquel  il  obéis- 
sait comme  le  dernier  des  religieux.  11  mou- 
rut à  Marchiennes  le  5  mai  706,  à  l'âge  de 

12  ans.  Dans  le  îx*  siècle,  son  corps  fut 
transporté  de  Brueil  à  Douai,  dans  l'église 
de  Saint-Amé.  —  5  mai. 

M  AURONT  (saint),  Maurontus,  évéque  de 
Marseille,  florissail  sur  la  fin  du  vm*  siècle. 
U  était  abbé  de  Saint-Victor  de  cette  ville, 
lorsque  son  mérite  et  ses  vertus  le  firent 
élever  à  l'épiscopat.  On  croit  qu'il  mourut 
vers  l'an  800,  et  il  est  honoré  le  18  octobre. 

MAUSIA1E  ou  Maysime  (saint),  curé  d'un 
bourg  près  de  Cyr,  en  Syrie,  florissait  sur  la 
fin  du  iv  siècle.  Quoiqu'il  u'eûl  fait  aucune 
élude,  la  sainteté  de  sa  vie  détermina  l'évê- 
quede  Cyr  à  l'élever  au  sacerdoce  et  à  lui 
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confier  l'administration  d'une  paroisse  de 
son  diocèse.  Il  gouverna  avec  une  prudence 
admirable  l'église  qui  lui  avait  été  confiée, 
et  il  édifia  son  troupeau  par  sa  vie  austère 
et  par  so  charité.  Théodoret  nous  apprend 
qu'il  porta  jusqu'à  sa  vieillesse  le  même  habit 
et  le  même  manteau,  et  qu'il  se  contentait 
de  mettre  lui-même  des  pièces  aux  endroits 
où  l'étoffe  était  usée.  Sa  porte  était  ouverte 
à  tous  les  étrangers  et  à  tons  les  malheureux 
qui  se  présentaient  et  envers  lesquels  il  exer- 
çait la  plus  généreuse  hospitalité.  Il  avait, 
ajoute  le  même  Théodoret,  un  muid  de  blé  et 
une  tonne  d'huile  qui  ne  se  vidaient  jamais, 
quoiqu'il  y  puisât  tous  les  jours,  pour  en 
donner  à  ceux  qui  venaientlui  en  demander. 
Ce  miracle  ne  fut  pas  le  seul  dont  Dieu  le  fa- 
vorisa. Il  rendit  la  santé  au  fils  d'une  dame 
non  moins  illustre  par  sa  foi  que  par  son 
rang.  Cette  mère,  désolée  de  voir  son  enfant 
atteint  d'une  maladie  incurable,  le  conduisit 
eu  litière  à  Maysime,  qui  le  porta  lui-même 
à  l'église,  et,  se  prosternant  devant  l'autel, 
demanda  à  Dieu  sa  guérison.  Sa  prière  fut 
exaucée  sur-le-champ,  et  l'enfant  se  trouva 
parfaitement  guéri  avant  de  sortir  du  lieu 
saint,  dit  encore  Théodoret,  qui  avait  appris 
ce  prodige  de  la  bouche  même  de  la  mère.  Il 
mourut  après  le  commencement  du  vr  siècle. 
—  23  janvier. 

MAUSONE  (saint),  Mausona,  évéque  de 
Mérida  eu  Espagne,  mourut  en  640,  et  il  est 
honoré  à  Sainte-Eulalie,  où  se  gardo  son 
corps.  — 1er  novembre. 

MAUVIEU  (saint),  Mauvœus,  évéque  de 
Bayeux,  d'une  famille  noble  de  celle  ville, 
naquit  vers  le  commencement  du  v*  siècle.  Il 
montra  dès  son  jeune  âge  les  inclinations 
les  plus  vertueuses,  et  surtout  un  grand  at- 
trait pour  la  prière,  le  jeûne  et  l'aumône.  U 
bâtit,  dans  une  de  ses  terres,  un  ermitage 
où  il  se  retira  avec  trois  solitaires  qui  s'é- 
taient mis  sous' sa  conduite.  Jamais  il  n'en- 
tretenait de  rapports  avec  les  hommes,  à 
moins  que  pour  contribuer  à  leur  salut,  ou 
pour  exercer  des  œuvres  de  miséricorde. 
Placé  sur  le  siège  de  Bayeux  en  459,  il  s'il- 
lustra par  sa  sainteté  et  par  le  don  des*  mi- 
racles. Lorsque  après  trente  ans  d'épiscopat, 
il  sentit  approcher  sa  fin,  il  recommanda  à 
son  clergé  la  crainte  de  Dieu,  l'amour  du 
prochain,  l'union  et  l'humilité.  Pendant  les 
quarante-sept  jours  qui  précédèrent  sa  mort, 
il  ne  prit  d'autre  nourriture  que  la  sainte 
Eucharistie.  Il  mourut  vers  l'an  480,  et  fut 
enterré  dans  l'église  de  Saint-Exupère,  où 
l'on  garde  ses  reliques.  —  28  mai. 

MAVILE  (saint),  Mavilut,  martyr  à  Adru- 
mète  en  Afrique,  fut  exposé  aux  bêles  par 
ordre  du  président  Scapula,  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Sévère.  Dans  une 
lettre  que  Tertullien  écrivit  à  ce  même  Sca- 

Cula,  Il  fait  un  bel  éloge  du  saint  martyr.  — 
janvier  et  11  mai. 

MAWS  (saint),  Mancus,  évéque  en  Angle- 
terre, embrassa  d'abord  l'état  monastique 
en  Irlande,  sa  patrie,  où  il  s'illustra  par  sa 
ferveur  extraordinaire.  Ayant  passé  ensuite 
dans  la  province  de  Cornooailles.  il  se  fixa 
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dans  on  lieu  où  s'est  forme  depuis  le  bourg 

qui  porte  sun  noua.  On  y  voyait  autrefois, 
dans  le  cimetière  ,  sa  chaire  qui  était  de 
pierre, £t  uu  peu  plus  loin,  le  puits  qui  avait 
été  à  son  usage.  La  tradition  du  pajs  porte 
qu'il  fui  évéque  eu  Angleterre,  et  la  chaire 
duut  nous  venons  de  parler  vient  à  l'appui 
de  cotte  opinion.  On  ignore  dans  quel  siècle  il 
vivait.  — 2  septembre. 

M  a  \  ELU-. N  DE  (sainte),  vierge  et  martyre 
à  Caudri,  village  près  de  Cambrai,  naquit  .iu 
milieu  du  vu*  siècle  et  avait  lait  vœu  de  vir- 
ginité dès  son  jeune  âge ,  ce  qui  n'empêcha 
pas  sa  famille  de  vouloir  la  marier  à  un  jeuue 
gentilhomme  nommé  Harduiu.  Mais,  comme 
ni  les  promesses,  ni  les  menaces,  ni  les  mau- 
vais traitements  ne  pouvaient  ébranler  la 
résolution  qu'elle  avait  prise  de  n'avoir  ja- 
mais d'autre  époux  que  Jésus-Christ,  Harduin, 
profilant  d'un  moment  où  elle  se  trouvait 
seule  chez  sou  père,  s'y  rendit  pour  l'enle- 
ver. Maxellende  lui  ayant  déclaré  qu'elle  ne 
serait  jamais  à  lui,  il  en  fut  si  outré  qu'il  la 
tua  en  G70,et  l'on  rapporte  qu'à  l'instant  môme 
ildevint  aveugle.  Trois  ans  après,  c'est-à-dire 
en  673,  saint  Vindicien,  évéque  de  Cambrai 
teva  de  terre  son  corps,  et  son  culte  a  toujours 
élé  très-célèbre  dans  ce  diocèse.  On  conser- 
vait, dans  l'ancienne  église  métropolitaine, 
un  os  de  sa  tête  et  l'épée  avec  laquelle  elle 
(ut  martyrisée.  Elle  est  patronne  de  Caudri 
où  se  trouve  une  partie  de  ses  reliques.  — 13 
novembre. 

MAXENCE  (saint),  Maxcntius,  martyr  à 
Trêves  avec  saint  Constance  et  plusieurs  au- 
tres, souffrit  sous  le  président  ttictiovare; 
préfet  des  Gaules,  vers  l'an  287,  pendant  la 
première  persécution  de  l'empereur  Dioclétieo. 
—  12  décembre 

MAXENCE  ou  Maixbnt  (saint),  abbé  en 
Poitou,  naquit  à  Agde  vers  le  milieu  du  v* 
siècle,  et  reçut,  au  baptême,  le  nom  d'Adju- 
teur.  Il  fut  placé  dès  son  enfance  sous  la 
conduite  de  saiut  Sévère,  premier  abbé  du 
monastère  d'Agde,  qui  l'éleva  dans  de  grands 
sentiments  de  piété  et  dans  une  grande  aver- 
sion pour  le  monde.  11  profila  tellement  des 
levons  de  son  maître  qu'il  ne  voulut  plus 
retourner  dans  le  siècle  et  embrassa  la  vie 
monastique.  Il  devint  bientôt  le  modèle  de 
ses  frères,  et  le  bruit  de  sa  sainteté  éclata 
même  au  dehors  du  monastère.  La  vénéra- 
tion qu'on  lui  portait  alarmant  sa  modestie, 
il  s'enfuit  secrètement,  et  alla  se  cacher  dans 
une  retraite  inconnue  aux  hommes  ;  mais 
ayant  été  découvert,  il  prit  la  fuite  une  se- 
conde fois  et  s'enfonça  dans  une  solitude  du 
Poitou,  après  avoir  changé  son  nom  d'Adju- 
tour  en  celui  de  Maxence  afin  de  n'être  pas 
reconnu.  L'abbé  Agapet  l'ayant  admis  dans 
sa  communauté,  les  moines  furent  bientôt 
frappés  de  ses  vertus,  surtout  de  son  humi- 
lité, de  sa  mortification,  de  sa  charité  et  de 
la  profonde  connaissance  qu'il  avait  des  voies 
de  la  perfection;  ce  qui  les  détermina  à  le 
cboisir  pour  leur  supérieur,  après  la  démis- 
sion de  leur  abbé.  Comme  Maxence  n'avait 
accepté  cette  dignité  que  malgré  lui,  il  s'en 
démit  quelques  années  après,  à  l'exemple 


d' Agapet,  son  prédécesseur,  pour  virre  seul 

dans  une  cellule  située  hors  du  monastère. 
Les  moines,  qui  le  chérissaient  comme  uo 
père  et  qui  le  vénéraient  comme  un  saint, 
ue  consentirent  à  sa  retraite  qu'à  coudidoi 
qu'il  continue r.nt  à  les  instruire  et  aies  di- 
riger par  ses  conseils.  Pendant  la  guerre  que 
le  roi  Elu  vis  faisait  à  Alanc,  roi  des  Visi- 
golhs.enoOG,  Maxence  arrêta  par  ses  prières 
uno  troupe  de  barbares  qui  allaient  pilier  le 
monastère.  Uu  soldat,  furieux  de  cet  obstacle 
surnaturel  qu'il  ne  pouvait  vaincre,  courut 
l'épée  à  la  main  sur  le  saint  abbé,  afin  de 
lui  oler  la  vie  ;  mais  son  bras,  déjà  levé 
pour  frapper,  se  raidit  tout  à  coup  et  restâ 
suspendu  sans  mouvement.  Maxence,  par  m 
prières,  lui  en  rendit  l'usage,  et  la  troupe 
se  relira  sans  avoir  fait  aucun  mal.  H  mou- 
rut vers  l'an  515. 11  y  a  en  Poitou  eue  ville 
qui  porte  le  nom  de  Saiul-Maixent.  —  26 
juin. 

MAXENCE  (sainte),  mère  de  saint  Vide, 
évéque  de  Trente,  mourut  vers  Tan  MX)  el 
elle  est  honorée  dans  cette  ville  le  30  avril." 

MAXENCE  ou  Maixehcb  (sainte),  Mixtn- 
liat  vierge  et  martyre  en  Beauvaisis,  était 
issue,  à  ce  que  l'on  croit ,  du  sang  royal  d'E- 
cosse.  Elle  quitta  sa  patrie,  alors  ravagée 
par  des  barbares,  et  passa  en  France,  aGn  d'ac- 
complir plus  facilement  le  vœu  qu'elle  avait 
fait  à  Dieu  de  rester  vierge  toute  sa  vie.  Elle 
se  fixa  près  de  l'Oise  où  elle  vécut  en  recluse. 
Sa  retraite  ayant  été  découverte  par  un  scélé- 
rat qui  était  à  sa  poursuite,  et  qui  avait  déjà 
tenté,  en  Ecosse,  de  lui  faire  violer  son  vus, 
dès  qu'il  vit  qu'il  ne  pourrait  la  faire  ac- 
quiescer à  sa  passion,  il  la  tua,  ainsi  que 
sainte  Kosébie,  sa  servante,  qui  l'avait  ac- 
compagnée, lorsqu'elle  fuyait  sa  patrie.  Ses 
reliques  se  gardent  à  Ponl-Saint-Maixeoce, 
petite  ville  sur  l'Oise,  qui  a  pris  son  nom.  Os 
ignore  dans  quel  siècle  elle  vivait,  dans  le  vr 
probablement;  car  dès  le  vu* ,  son  culte  était 
déjà  établi  en  France.  —  24  octobre  et  80  no- 
vembre. 

MAXIME  (saint),  Maximui,  martyr  es 
Afriq  ue  avec  saintLuee  et  trois  autres,  souffrit 
l'an  BU,  sur  la  fin  du  règne  de  l'empereur 
Sévère.  -  18  février. 

MAXIME  (saint),  martyr  à  Rome,  était  on 
officier  païen,  qui,  chargé  de  conduire  au 
supplice  saint  Tiburce  et  saint  Valérien,  fut 
si  touché  de  leur  constance  qu'il  confessa 
aussi  Jésus-Christ,  à  leur  exemple.  Il  fat  dé- 
capité avec  eux  l'an  229,  sous  l'empereur 
Alexandre  Sévère,  par  ordre  du  préfet  Alma- 
que  dont  Maxime  était  camérier.  —  1» 
avril. 

MAXIME  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Ostie, 
fut  mis  à  mort  avec  saint  Quiriace  et  plu- 
sieurs autres  par  ordre  du  préfet  Ulpieu. 
sous  le  règne  d'Alexaudre  Sévère.  —  23 
août. 

MAXIME  (saint),  martyr  en  Perse  avec 
saint  Olympiade,  fut  assommé  à  coaps  de 
bétons  el  de  leviers,  l'an  251,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  FJ*èce.  —  15  avril. 

MAX1MK  (saiut),  évéque  de  Noie  en  Cam- 
pante ,  florissait  au  milieu  du  W  *iM*> 
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Voyant  que  la  persécution  suscitée  par  l'em- 
pereur Dèce  sévissait  principalement  contre 
ki  évêques,  il  résolut  de  se  soustraire  à  l'o- 
rage et  de  se  cacher  dans  des  lieux  déserts. 
Ce  n'était  pas  qu'il  redoutât  la  mort,  mais 
il  voulait  se  réserver  pour  les  besoins  de  son 
troupeau  ;,  d'ailleurs  il  craignait  de  tenter 
.Die»  en  a'ex  posant  volontairement  qn  mar- 
tyre, et  il  se  rappelait  celle  parole  de  l'Evan- 
gile :  Si  l'on  vous  persécute  dans  un  lieu, 
(ut/ex  dans  un  autre.  Les  satellites  du  persé- 
cuteur, furieux  de  n'avoir  pu  n'emparer  de 
lui,  se  saisirent  du  prêtre  saint  Félix,  que 
Jtfjiime  avait  chargé  du  gouvernement  de 
son  église  pendant  son  absence,  et  ils  le  je- 
tèrent dans  un  cachot.  Un  auge  tout  rayon- 
nant de  gloire  lui  apparut  cl  lut  ordonna 
d'aller  secourir  son  évéque  qui  était  réduit  à 
la  dernière  extrémité.  Félix  voit  aussitôt 
tomber  ses  chaînes  et  les  portes  de  sa  prison 
s'ouvrir  devant  lui  :  il  suit  l'ange  qui  le 
conduit  près  de  Maxime.  Il  trouve  celui-ci 
jans  parole,  sans  connaissance  et  presque 
sans  vie.  Le  froid,  la  faim  cl  surtout  l'inquié- 
tude que  lui  causait  le  péril  qui  menaçait  son 
troupeau,  l'avaient  réduit  en  ce  triste  élat. 
Félix,  n'ayant  à  sa  disposition  aucun  moyen 
de  le  soulage*,  a  recours  à  la  prière,  et  aus- 
sitôt il  aperçoit  une  grappe  de  raisin  sur  des 
ronces.  Il  en  exprime  le  jus,  qu'il  fait  couler 
daus  la  bouche  de  Maxime  mourant.  Celui-ci 
avant  repris  peu  à  peu  la  connaissance,  re- 
connaît «on  sauveur,  l'embrasse  avec  une 
grande  effusion  de  larmes  et  le  prie  de  le 
ramener  à  Noie.  Félix  le  prend  sur  ses  épau- 
les, le  porte  à  la  maison  épiscopale,  avant 
que  le  jour  parût, et  leconûe  aux  soins  d'une 
femme  pieuse.  Saint  Maxime  ne  vécut  pas 
longtemps  après  son  retour;  mais  avant  de 
mourir  il  désigna  saint  Félix  pour  son  suc- 
cesseur. — 15  janvier. 

MAXIME  (saint),  martyr,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Dèce,  et  il  est 
honoré  le  28  septembre. 

MAXIME  (saint),  martyr  en  Asie,  souffrit 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dèce. 

—  \k  mai. 

MAXIME  (saint),  martyr  à  Albe  près  d'A- 
quila  dans  l'Abhruze  cilérieuro  pendant  la 
persécution  de  Dèce  ,  ayant  appris  qu'on 
était  à  sa  poursuite,  se  présenta  de  lui-même 
à  Ceux  qui  étaient  chargés  de  l'arrêter.  Con- 
duit devant  le  magistrat,  comme  il  confessait 
Jésus-Christ  avec  une  constance  inébranla- 
ble, il  fui  étendu  sur  le  chevalet,  frappé  à 
coups  de  bâtons  et  eniiu  précipité  d'un  lien 
élevé.  Celte  chute  mit  fin  à  ses  tourments  et 
à  sa  vif.  L'empereur  Othon  le  Grand,  ayant 
visité  son  tombeau  à  Aquila,  fit  transporter 
ses  reliques  en  Allemagne.  —  20  octobre. 

MAXIME  (saint),  marchand  et  martyr» 
ayant  été  arrêté  pendant  la  persécution  de 
Dèce,  fut  conduit  à  Ephèso  devant  Oplime, 
proconsul  d'Asie,  qui,  après  lui  avoir  deman- 
dé son  nom  lui  fit  subir  l'interrogatoire  sui- 
vant :  De  quelle  condition  êles-vousf  —  De 
condition  libre,  mais  esclave  de  Jésus-Christ. 

—  Quel  est  votre  état  ?  —  Je  suis  un  homme 
du  peuple,  vivant  de  mon  petit  négoce.  — 
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Etes-vous  chrétien  ?  —  Oui,  je  le  suis,  rptoique 

pécheur.  —  Connaissez-vous  l'édit  oublié  de- 
puis peu,  qui  porte  que  tous  les  chrétiens  aient 
à  renoncer  ù  leurs  superstitions  et  à  adorer  là 
dieux  ?  —  Je  connais  cet  édit  impie,  et  c'est 
pour  cela  que  j'ai  confessé  publiquement  ma 
religion.  —  Puisque  vous  êtes  informé  de  ce 
qu'il  prescrit,  soumettez-vous-y,  en  sacrifiant 
aux  dieux.  —  Je  ne  sacrifie  qu'à  un  seul 
Dieu,  et  je  me  félicite  de  lui  avoir  sacrifié  dès 
ma  jeunesse.  —Sacrifiez  pour  sauver  votre  vie; 
car  si  vous  refusez,  je  vous  ferai  mourir  au 
viilieu  des  tourments.  —  C'est  ce  que  je  désire, 
et  vous  me  rendra  service  en  m'âiant  une  vie 
périssable  pour  me  procurer  une  vie  éternelle- 
ment heureuse.  Alors  le  proconsul  lui  fit  don- 
ner plusieurs  coupsde  bâton,  et  à  chaque  coup 
il  lui  disait  :  Sacrifie,  Maxime,  sacrifie. 
Voyant  qu'il  restait  inébranlable  il  le  Ht  met- 
tre sur  le  chevalet,  et  pendant  qu'on  le  tor- 
turait, il  lui  répétait  par  intervalle  :  Repents- 
toi,  misérable,  renonce  à  ce  fol  entêtement  et 
sacrifie  enfin  pour  conserver  ta  vie.  —  /•  fa 
perdrais  en  sacrifiant,  et  c'est  pour  la  conser- 
ver que  je  ne  sacrifie  pas.  Vos  bâtons,  vos 
ongles  de  fer,  votre  feu,  ne  peuvent  me  causer 
la  moindre  douleur,  parce  que  la  grâce  de  Jé- 
sus-Christ qui  est  en  moi  me  délivrera  de  vos 
mainspourme  mettre  en  possession  dubonheur 
dont  jouissent  tant  de  saints,  qui,  en  ce  lieu 
même,  ont  triomphé  de  votre  cruauté.  C'est  à 
leurs  prières  que  je  suis  redevable  de  cette  force) 
et  de  ce  courage  que  vous  voyez  en  moi.  Opli- 
me, désespérant  de  vaincre  sa  constance,  le 
condamna  à  être  lapidé  pour  servir  d'exemple 
aux  chrétiens.  Maxime  fut  conduit  hors  de  ta 
ville  et  assommé  à  coups  de  pierres,  l'an  2oi. 
—  30  avril. 

MAXIME  (saint),  greffier  à  Rome  et  mar- 
tyr, ayant  été  chargé,  pendant  la  persécution 
de  Valérien,  d'arrêter  saint  Ensèbe,  saint 
Marcel  et  plusieurs  autres  chrétiens  ,  qui 
s'étaient  retirés  dans  une  sablonnière,  prés 
de  la  ville,  il  se  mit  en  devoir  de  s'acquitter 
de  celte  commission;  mais  s'élant  trouvé  tout 
à  coup  possédé  du  démon,  il  eut  recours  à 
ceux  qu'il  venait  d'arrêter,  et  il  fut  délivré 
par  leurs  prières.  Ce  miracle  le  frappa  telle- 
ment qu'il  demanda  le  baptême,  et  le  pape 
saint  Etienne  le  lui  administra,  après  qu'il 
l'eut  instruit  pendant  quelques  jours.  Valé- 
rien apprit  de  Maxime  même  sa  conversion, 
cl  la  liberté  avec  laquelle  il  l'entendit  parler 
contre  les  idoles,  le  mit  dans  une  telle  fu- 
reur, qu'il  le  fit  jeter  du  haut  du  pont  dans 
le  Tibre,  l'an  256.  Eusèbe  ayant  retrouvé 
son  corps,  l'enterra  dans  le  cimetière  de 
Cailisle  :  son  tombeau  se  voyait  encore  dans 
les  catacombes  du  temps  de  Baronius,  mais 
son  corps  n'y  était  plus.  —  2  décembre. 

MAXIME  (  saint  ) ,  martyr  en  Afrique  ) 
souffrit  avec  saint  Janvier  et  un  antre.  —  8 
avril. 

MAXIME  (saint),  prêtre  de  l'Eglise  ro- 
maine,  fut  arrêté  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dèce  avec  saint  Moïse  et  plusieurs 
autres.  11  confessa  Jésus-Christ  au  milieu  des 
tourments  et  fat  ensuite  mis  en  prison. Rendu 
a  la  liberté,  il  eut  le  malheur  de  tomber 


Digitized  by  Google 


463  MAX 

dans  le  schisme  de  Novat  ;  mais  les  lettres  de 
saint  Denis  d'Alexandrie  et  de  saint  Cyprien 
deCarlhage  lui  ouvrirent  les  yeux,  et  il  ren- 
tra dans  l'unité  catholique.  On  croit  qu'il  est 
le  même  Maxime  qui  souffrit  ensuite  le 
martyre  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
renr  Valérien.  H  fut  décapité  sur  la  voie 
Appicnne,  et  enterré  près  de  saint  Sixte.  — 
19  novembre. 

MAXIME  (saint),  l'an  des  martyrs  Massy- 
lilains,  ainsi  dits  de  Massyla  ou  Maxula, 
ville  d'Afrique  située  sur  le  bord  de  la  mer, 
soufTril  probablement  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Valerien.  Saint  Augustin  a 
prononcé  en  leur  honneur  deux  discours 
le  jour  de  leur  fête.  —  9  avril  et  22  juillet. 

MAXIME  (saint),  martyr  en  Auvergne  avec 
saint  Cassius  et  plusieurs  autres,  souffrit  la 
mort  pour  la  foi  vers  l'an  266,  lorsque  Chro- 
eus,  l'un  des  rois  de  la  Germanie,  vint  rava- 
ger les  Gaules  et  surtout  l'Auvergne.  Le  peu 
que  l'on  sait  de  ces  martyrs  nous  a  été  trans- 
mis pnr  sainrGrégoire  de  Tours.— 15  mai. 

MAXIME  (saint;,  martyr  en  Egypte  avec 

Plusieurs  autres,  est  honoré  chez  les  Grecs 
s  27  avril. 

MAXIME  (saint),  martyr  en  Mauritanie, 
souffrit  avec  plusieurs  autres.— 11  avril. 

MAXIME  (saint),  martyr  à  Rome,  est  ho- 
noré le  25  octobre. 

MAXIME  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Magne  et  un  autre.— k  septembre. 

MAXIME  (saint),  martyr  à  Damas,  souffrit 
avec  saint  Sabin  et  quatorze  autres.  —  20 
juillet. 

MAXIME  (saint),  prêtre  d'Alexandrie  et 
martyr,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  9 
juin. 

MAXIME  (saint),  évéque  de  Cilta-Nuova 
en  Istrie,  est  honoré  comme  martyr  à  Venise, 
où  l'on  garde  son  corps  dans  l'église  de 
Saint'Cantien.— 10  octobre. 

MAXIME  (saint),  martyr  à  Damas  en  Sy- 
rie, souffrit  avec  saint  Paul,  son  père,  sainte 
Tatte,  sa  mère,  et  trois  de  ses  frères.— 25 
septembre. 

.MAXIME  (saint),  martyr  en  Grèce,  fut 
décapité  pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  cl  il  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  15  septembre. 

MAXIME  (saint),  martyr  à  Byzance  avec 
plusieurs  autres,  est  honore  chez  les  Grecs 
le  8  mai. 

MAXIME  (saint),  évéque  d'Alexandrie  et 
confesseur,  succéda  à  saint  Denis  dont  il 
était  le  disciple,  rt  qui  mourut  en  265.  Il 
était  déjà  prêtre  lorsqu'il  confessa  Jesus- 
Christ  en  250,  sous  l'empereur  Dècc,  et  il  fut 
chargé  par  saint  Denis  d'administrer  son 
église  pendant  cette  persécution;  ce  qu'il  fil 
avec  autant  de  courage  que  de  sagesse.  Pen- 
dant la  persécution  de  Valérien  il  accompa- 
gna le  saint  évéque  dans  sou  exil  en  Libye 
et  dans  la  Maréote.  Ils  revinrent  ensemble 
à  Alexandrie  l'an  260,  t  saint  Denis  étant 
mort  cinq  ans  après,  le  clergé  et  le  peuple 
lui  donnèrent  Maxime  pour  successeur.  Le 
pape  saint  Félix  lui  écrivit  au  sujet  de  l'hé- 
résie de  Paul  de  Samosate,  l'engageant  à  faire 
tout  ce  qui  dépendrait  de  lai  pour  qae  l'K- 
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glise  d'Alexandrie  restât  toujours  anie  dans 
la  foi  de  l'Eglise  romaine,  et  qu'elles  se  se- 
condassent mutuellement  dans  la  défense  des 
vérités  orthodoxes  contre  les  efforts  des  hé- 
rétiques. Saint  Maxime  mourut  en  282,  et  il 
eut  pour  successeur  saint  Théonas.— 27  dé- 
cembre. 

MAXIME  (saint),  soldat  de  la  légion  Thé- 
béenne  et  martyr,  fut  mis  à  mort  à  Milan 
quelques  jours  après  le  martyre  de  saint 
Maurice,  l'an  286.  Son  corps  était  sans  culte 
et  dans  une  espèce  d'abandon,  lorsque  saint 
Charles  Borromée  le  transporta,  en  1578, 
dans  une  chapelle  souterraine  de  la  cathé- 
drale, et  il  plaça  son  chef  dans  un  reliquaire 
d'argent  qu'il  exposa  à  la  vénération  des 
fidèles.  On  célèbre  sa  féte  à  Milan  le  & 
avril. 

MAXIME  (saint) ,  martyr  à  Andrinople 
avec  saint  Théodore  et  un  autre,  souffrit 
sous  l'empereur  Maximien  et  par  son  ordre. 
— 15  septembre. 

MAXIME  (saint),  martyr  avec  saint  Quin- 
tilien  et  un  autre,  souffrit  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dioclétien. — 13  avril. 

MAXIME  (saint),  martyr  a  Césarée  en 
Cappadoce,  avec  saint  Mucien  et  plusieurs 
autres,  souffrit  l'an  303,  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioclétien. — 19  novembre. 

MAXIME  (saint),  martyr  à  Ostie  avec  saint 
Claude,  son  frère,  fut  arrêté  par  Tordre  de 
Dioclétien,  envoyé  en  exil  et  ensuite  con- 
damné ao  supplice  du  feu.  Ses  restes,  qui 
avaient  été  jetés  dans  le  Tibre,  furent  recueil- 
lis par  les  chrétiens  et  enterrés  près  de  ia 
ville.— 18  février. 

MAXIME  (saint),  martvrà  Rome  avec  saint 
Basse  et  nn  autre,  souffrit  sur  la  voie  Sala- 
ria, pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dioclétien.— 11  mai. 

MAXIME  (saint),  martyr  à  A  pâmée  en  Sy- 
rie, souffrit  sous  l'empereur  Dioclétien. — 30 
octobre. 

MAXIME  (saint),  prêtre  et  martyr  en  Es- 
pagne avec  quelques  autres,  souffrit  au 
commencement  du  iv*  siècle.  —  20  no- 
vembre. 

MAXIME  (sainl),  martyr  à  Sirmich  avec 
saint  Agrippin  el  trois  autres,  souffrit  vers 
l'an  :;o».  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien.—15  juillet. 

MAXIME  (saint),  évéque  de  Jérusalem  et 
confesseur,  était  prêtre  lorsqu'il  confessa  la 
foi  sous  l'empereur  Maximin  II,  et  il  eut 
même  un  œil  crevé  par  ordre  de  ce  prince. 
Après  que  Constantin  eut  rendu  la  paix  à 
l'Eglise,  saint  Macaire,  évéque  de  Jérusa- 
lem, voulut  le  faire  élire  évéque  de  Diospo- 
lis  en  Palestine  ;  mais  les  fidèles  de  Jérusa- 
lem, pénétrés  de  vénération  pour  le  saint 
prêtre,  s'opposèrent  a  ce  qu'il  quittât  leur 
ville,  et  Maxime  se  félicita  d'avoir  échappé 
par  ce  moyen  à  une  dignité  qu'il  redoutait. 
Après  la  mort  de  saint  Macaire,  arrivée  vers 
l'an  334,  le  people  el  le  clergé  de  Jérusalem 
l'élurent  pour  évéque,  malgré  l'opposition 
du  parti  arien,  qui  redoutait  en  lui  un  ad- 
versaire intrépide  des  ennemis  de  la  foi.  En 
effet,  il  se  montra  an  zélé  défenseur  de  saint 
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Alhauase,  qu'il  regardait  comme  le  boule- 
vard de  l'orlhoxie  en  Orient.  Il  soutint  sa 
caoïe,  qui  était  la  cause  même  de  l'Eglise, 
clans  les  conciles  de  Tyr,  d'Alexandrie  et  de 
r-  ardique.  Dans  celui  de  Tyr,  tena  en  335,  et 
«iui  n'était   qu'un  conciliabule  d'évéques 
avriens,quise  proposaient  de  condamner  saint 
^ihanase.  Maxime,  qui  ignorait  leurs  perfi- 
des desseins,  s'assit  sans  défiance  au  milieu 
d'eux.  Saint  Paphnuce,  souffrant  de  le  voir 
en  si  mauvaise  compagnie,  alla  le  prendre 
par  la  main  pour  le  faire  sortir  de  leurs 
rangs  et  lui  dit  :  C'est  parce  que  nous  por- 
tons /'un  et  l'autre  sur  nos  corps  les  marques 
glorieuses  que  nous  avons  reçues  pour  avoir 
confessé  Jésus-Christ,  que  je  vous  vois  avec 
peine  figurer  dans  une  assemblée  de  fourbes  et 
d'impies.  L'ayant  fait  sortir  de  la  salle,  il  lui 
déroila  les  machinations  des  ennemis  do 
saint  patriarche  d'Alexandrie.  Saint  Maxime 
assembla  lui-même  à  Jérusalem,  en  349,  un 
concile  où  saint  Athanase,  qui  revenait 
d'exil,  fut  reçu  dans  la  communion  de  l'E- 

Jlise  et  déclaré  hautement  orthodoxe.  Les 
ères  de  ce  concile  adressèrent  une  lettre 
synodale  en  sa  faveur  aux  évéques  d'Egypte 
et  de  Libye,  dans  laquelle  ils  disent  que  par 
l'absence  d'Alhanase  cette  Eglise  avait  été 
■ans  pasteur.  Les  ariens  furent  tellement  ir- 
rités contre  saint  Maxime,  qu'ils  le  chassè- 
rent de  son  siège.  On  croit  qu'il  mourut  l'an- 
née suivante.— 5  mai. 

MAXIME  (saint),  évéque  de  Vérone,  (ta- 
rissait au  milieu  du  iv  siècle.— 29  mai. 

MAXIME  (saint),  évéque  de  Mayence  et 
confesseur,  eut  beaucoup  à  souffrir  sous  le 
règne  de  Constance  de  la  part  des  ariens,  qui 
étaient  tout  puissants  sous  ce  prince.  Il 
mourut  après  le  milieu  du  iv«  siècle.— 18  no- 
vembre. 

MAXIME  (saint),  évéque  de  Naples,  (taris- 
sait dans  le  milieu  du  îv*  siècle,  et  mourut 
vers  l'an  365.-2  juillet. 

MAXIME  ou  Madxb  (saint),  évéque  et 
martyr  dans  le  diocèse  d'Evreux,  était  frère 
de  saint  Vénérand.  Né  à  Brescia  en  Italie,  il 
fut  sacré  évéque  par  le  pape  saint  Damase, 

Sui  le  chargea  d'aller  prêcher  la  foi  aux  in- 
dèles.  II  s'associa  Vénérand,  qui  venait  d'ê- 
tre élevé  au  diaconat,  et  évangélisa  d'abord 
les  barbares  qui  étaient  venus  se  fixer  en  Lom- 
bardie,  mais  il  ne  retira  d'autre  fruit  de  son  zèle 
que  des  mauvais  traitements.  11  secoua  donc 
la  poussière  de  ses  souliers,  selon  la  recom- 
mandation de  l'Evangile,  et  vint  dans  les  Gau- 
les avec  son  frère.  Après  avoir  traversé  une 
grande  partie  du  pays,  ils  s'avancèrent  du 
côté  d'Evreux.  Des  païens  les  ayant  arrêtés 
au  village  d'Acquigny,  les  conduisirent  dans 
one  Ile  formée  par  l'Eure  et  l'Ilon,  et  les  y 
décapitèrent  sur  la  (indu  iv*  siècle.  Plusieurs 
de  ceux  qu'ils  avaient  gagnés  à  Jésus-Christ, 
furent  martyrisés  avec  eux.  Les  corps  de 
saint  Maxime  et  de  saint  Vénérand  ayant 
été  inhumés  daus  une  vieille  église  située 
de  l'autre  coté  de  l'Ile,  un  nommé  Amalbert 
les  découvrit  vers  l'an  960,  et  les  enleva  se- 
crètement ;  mais  lorsqu'il  passait  la  Seine, 
w*s  du  monastère  de  Sainl-Vandrille,  un 


UAX  466 

mal  dont  il  fut  atteint  subitement  l'obligea 
de  les  déposer  dans  ce  monastère,  où  le  duc 
Richard  bâtit  une  chapelle  pour  les  rece- 
voir. Ces  reliques  furent  brûlées,  au  xvi* 
siècle,  par  les  calviniste!.  Amalbert  avait 
laissé  à  Acquigny  les  chefs  et  quelques  os- 
sements des  saints  martyrs,  et  l'on  établit 
sur  leur  tombeau  une  église  qui  devint  dans 
la  suite  un  prieuré  de  Bénédictins.  Celte 
église  tombant  en  ruine,  l'évéque  d'Evreux 
transféra  les  précieux  restes  des  martyr» 
dans  l'église  paroissiale  d'Acquigny.  On  les 
porte  en  procession  tous  les  ans,  le  25  mai, 
et  aussi  dans  les  temps  de  sécheresse,  pour 
obtenir  de  la  pluie. — 25  mai. 

MAXIME  (saint),  évéque  rie  Taormine.en 
Sicile,  est  honoré  le  12  janvier. 

MAXIME  (saint),  évéque  de  Pavie  et  con- 
fesseur, succéda  à  saint  Epiphane,  en  497,  et 
marcha  dignement  sur  les  traces  de  son  pré- 
décesseur. Il  assista,  au  commencement  du 
vi*  siècle,  à  plusieurs  conciles  tenus  à  Rome, 
sous  le  pape  saint  Symmaque,  contre  le 
schisme  de  l'antipape  Laurent. — 8  janvier. 

MAXIME  (saint),  évéque  de  Ries,  naquit 
sur  la  fin  du  iv  siècle  à  Décomer,  aujour- 
d'hui Châleau-Randoii,  près  de  Digne,  fut 
élevé  dans  la  piété,  et  montra  dès  son  jeune 
âge  les  plus  heureuses  dispositions  pour  la 
vertu.  Son  application  à  mortifier  ses  pen- 
chants, à  éviter  les  dangers  du  monde  et  à 
mener  une  vie  retirée,  dans  la  maison  pa- 
ternelle, le  rendirent  un  modèle  d'innocenco 
et  de  pureté.  Il  consacrait  la  plus  grande  par- 
tie de  son  temps  à  la  prière,  à  des  lectures 
pieuses  et  à  l'élude.  C'est  ainsi  qu'il  vivait 
dans  le  monde  sans  être  du  monde;  mais  il 
finit  par  le  quitter  entièrement,  el,  après 
avoir  distribué  ses  biens  aux  pauvres,  il  se 
retira  dans  le  monastère  de  Lérins.  Saint 
Honorât,  qui  en  était  alors  abbé,  ayant  été 
élu  évéque  d'Arles,  en  426,  saint  Maxime 
fut  choisi  pour  lui  succéder  dans  le  gouver- 
nement du  monastère.  Le  don  des  miracles, 
dont  il  fut  favorisé,  et  la  réputation  que  sa 
sainteté  lui  avait  faite,  attirèrent  à  Lérins  un 
grand  nombre  de  religieux,  et  la  commu- 
nauté prit  de  grands  accroissements  sous 
son  administration.  Ayant  appris  qu'on  vou- 
lait le  faire  évéque  de  Fréjus,  il  se  cacha 
pendant  quelque  temps  daus  une  foréi  de 
l'ile,  pendant  la  saison  la  plus  rigoureuse 
de  l'année,  et  ne  reparut  à  Lérins  que  quand 
le  fardeau  qu'il  redoutait  eut  été  imposé  à 
un  autre  ;  mais  il  n'échappa  pas  pour  cela  a 
la  dignité  épiscopale.  En  433,  il  fut  choisi 
pour  remplir  le  siège  de  Hiez;  quoiqu'il  se 
fût  caché  une  seconde  fois  à  celte  nouvelle, 
on  finit  par  découvrir  sa  retraite;  il  fut 
contraint  d'accepter  l'épiscopat ,  et  les  ha- 
bitants de  Riez,  d'où  sa  famille  était  origi- 
naire, le  reçurent  comme  un  ange  du  ciel. 
Maxime  continua  de  porter  le  cilice  et  de  vi- 
vre en  religieux ,  comme  s'il  eût  encore  été  dans 
le  cloître.  11  assista  au  concile  tenu  dans  sa 
ville  épiscopale  en  :j  >,  à  celui  d'Orange  eu 
441  et  à  celui  d'Arles  en  454.  Après  sa  mort, 
arrivée  avant  l'année  462,  sou  corps  fut  in- 
humé dans  l'égli$e  cathédrale,  où  il  a  lou* 
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jonrs  été  en  grande  vénération.  Une  partie 
de  ses  reliques  fut  transférée  dans  la  suite  à 
Thérouanne.  Saint  Maxime  a  laissé  plusieurs 
sermons.—  27  novembre. 

MAXIME  DE  V1ME,  en  Artois  (saint), 
évéque  et  confesseur,  est  honoré  comme  pa- 
tron à  Boulogne-sur-Mer,  sous  le  nom  de 
saint  Masse,  et  sous  celui  de  saint  Mans  à 
Abheville,  où  se  garde  une  partie  de  ses  re- 
liques, dans  l'église  de  Saint-Wulfran.  Son 
chef  se  conserve  à  Ypres  avec  quelques-uns 
de  ses  ossements.  Il  y  a  aussi  une  partie  de 
sa  dépouille  mortelle  dans  l'église  de  Sainl- 
Anioine,  prés  de  Tournay.  Son  corps  fut  dé- 
couvert a  Vimc  en  93V. — 27  novembre. 

MAXIME  (saint),  évéque  de  Turin,  né  à 
Verceil  sur  la  tin  du  ive  siècle,  fut  une  des 
principales  Inn.ières  de  l'Eglise  dans  le  v* 
siècle.  Il  se  distingua  par  une  connaissance 
approfondie  des  saintes  Ecritures,  et  par  le 
tèlc  avec  lequel  il  enseignait  à  son  troupeau 
la  parole  divine.  Il  assista  au  concile  de  Mi- 
lan tenu  en  k'ôi  et  à  celui  de  Rome  tenu  en 
463,  eloù  il  souscrivit  te  premieraprès  le  pape 
ililaire.  On  croit  qu'il  mourut  peu  de  temps 
après  ,  mais  on  ne  sait  en  quelle  année.  Il 
nous  reste  de  saint  Maxime  de  Turin  un 
grand  nombre  d'homélies  sur  les  principales 
fêtes  de  l'année,  sur  plusieurs  saiuts  et  sur 
dilTércnls  sujets  de  morale.— 25  juin. 

MAXIME  (saint),  moine  et  martyr  en  Afri- 
que avec  saint  Libérât,  son  abbé  et  le  reste 
de  la  communauté,  était  encore  très-jeune 
lorsqu'il  fut  tiré  de  la  solitude  où  il  avait 
été  élevé  et  conduit  à  Carlhage,  l'an  kS3, 
par  ordre  de  Hunéric,  roi  des  Vandales.  Ce 
prince  arien  n'ayant  pu  le  décider  à  embras- 
ser l'arianisme,  malgré  les  tortures  inouïes 
qu'il  lui  fit  subir,  ordonna  qu'il  fût  cloué  sur 
un  bûcher  prépare  pour  le  brûler,  ainsi  que 
ses  confrères,  au  nombre  de  six,  y  compris 
l'abbé,  qui  leur  donnait  l'exemple  et  les  en- 
courageait. Mais  le  feu,  allumé  à  diverses  re- 
prise», s'éteignit  miraculeusement  chaque 
fois.  Hunéric,  témoin  du  prodige,  les  fit  as- 
sommer à  coups  de  rames  sur  le  navire  ou 
il  les  avait  Tait  placer  avant  de  les  livrer  aux 
flammes.— 17  aoûl. 

MAXIME  (saint),  évéque  d'Avignon,  llo- 
rissait  dans  le  milieu  du  vu*  siècle,  et  mou- 
rut vers  l'an  656.  Ses  reliques  se  gardent 
dans  une  châsse  Hlargenl  sur  legrand  autel  de 
Notre-Dame  de  Doms.  Saint  Magne  lui  suc- 
céda.— 27  novembre. 

MAXIME  (saint),  surnommé  par  les  Grecs, 
Homoloyète,  c'est-à-dire  confesseur,  naquit 
en  380,  d'une  des  plus  illustres  familles  de 
Constanlinople,  et  fot  élevé  d'une  manière 
conforme  à  sa  naissance.  L'empereur  Hc  ra- 
dius le  fit  son  premier  secrétaire  d'Etal  et 
lui  donna  toute  sa  confiance.  Mais  comme  ce 
prince  favorisait  le  monolhélisme,  Maxime, 
voyant  que  sa  charge  l'obligeait  à  exécuter 
des  ordres  contraires  à  la  religion,  résolut 
de  quitter  la  cour  pour  se  retirer  dans  un 
monastère.  Il  finit  par  obtenir  d'Héraclius  la 
permission  d'aller  prendre  l'habit  monasti- 
que à  Chrysopolis,  d'où  il  se  rendit  en  Afri- 
que, afin  d'être  plus  éloigné  des  lieux  où 
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l'hérésie  s'agitait,  et  moins  en  botte  aux 
pièges  de  ceux  qui  la  protégeaient.  Pyrrhus, 
patriarche  monotliélilc  de  Constanlinople, 
ayant  été  obligé  de  sortir  secrètement  de 
celte  ville,  s'enfuit  en  Afrique,  où  il  s'effor- 
çait de  propager  l'hérésie,  et,  pour  gagner 
Maxime,  il  affecta  de  faire  son  éloge.  Le 
palrice  Grégoire ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, espérant  pouvoir  ramener  Pyrrhus  à 
la  vraie  foi,  ménagea  entre  lui  et  Maxime 
une  conférence»  publique,  qui  se  tint  à  Car- 
tilage Tan  f»V3.  Plusieurs  evéques  et  d'au- 
tres personnages  marquants  y  assistèrent 
avec  le  gouverneur.  Le  résultat  fut  tout  à 
l'avantage  de  Maxime,  ou  plutôt  de  la  vérité, 
et  Pyrrhus  mil  par  écrit  une  rétractation 
qu'il  porla  lui-même  à  Home,  et  qu'il  pré- 
senta au  pape  Théodore.  Mais  étant  allé  en- 
suite à  Havenne,  il  retourna  a  ses  anciennes 
erreurs,  à  l'instigation  de  l'exarque  de  celle 
ville.  L'empereur  Constant  ayanl  publié,  en 
6V8,  le  Type  ou  formulaire,  qui  ordonnait 
le  silence  aux  deux  partis,  Maxime  se  ren- 
dit à  Home,  et  assista  au  concile  de  Latran 
qui  se  tint  Tannée  suivante,  sous  le  pape 
saint  Martin.  Il  coutinua  de  séjourner  dans 
celle  ville  jusqu'à  ce  qu'il  fut  arrêté,  en  635, 
par  ordre  de  l'empereur,  et  conduit  à  Cons- 
tanlinople. A  son  arrivée,  il  fut  mis  en  pri- 
son, cl  quelques  jours  après  on  le  fit  com- 
paraître devant  le  sénat.  Le  sacellairc  ou 
garde  du  trésor  impérial  l'accabla  de  repro- 
ches, et  finit  par  lui  demander  s'il  était  chré- 
tien :  Oui,  répondit  Maxime,  par  la  grâce  de 
Jésus-Christ  XoircSeiyncur.  Le  sacellaire 
l'accusa  de  trahison,  fondé  sur  ce  qu'il  aurait 
engagé  Pierre,  gouverneur  de  Numidie,  à  ne 
point  envoyer  de  Iroupes  en  Egypte  contre 
les  Sarrasins,  ce  qui  avait  facililé  le  succès 
de  ces  barbares.  Il  ne  fut  pas  difficile  à 
Maxime  de  se  justifier  sur  ce  point;  mais  il 
avoua  en  même  temps  qu'étant  à  Rome,  il 
avait  dit  à  un  officier  de  l'empereur  que  l'u- 
nion proposée  parle  Type  n'était  point  admis- 
sible, cl  que  le  silence  qu'il  prescrivait  était 
uno  véritable  suppression  de  la  foi;  qu'avec 
de  pareils  principes,  les  chrétiens  et  les  juifs 
pouvaient  s'unir,  les  uns  en  supprimant  te 
baptême  et  les  autres  la  circoncision  ;  qu'une 
réunion  serait  possible  aussi  avec  les  ariens, 
eu  supprimant  la  consubstantialilé  du  Ver- 
be. Le  sacellairc,  ne  sachant  que  répondre, 
dit  qu'un  homme  tel  que  Maxime  ne  pouvait 
être  souffert  dans  l'empire.  Au  sortir  de  l'as- 
semblée, le  saint  confesseur  fut  rceonduit  en 
prison.  Le  soir  même,  il  fut  visité  par  le  pa- 
lrice Troïle,  accompagné  de  deux  officiers 
du  palais,  et  l'objet  de  celle  visite  était  de 
l'engager  à  communiquer  avec  l'Eglise  de 
Constanlinople  :  ce  quMl  refusa  de  faire , 
parce  quo  celle  Eglise  tenait  à  l'hérésie  ana- 
thémalisée  dans  le  concile  de  Latran.  Comme 
ils  l'accusaient  de  les  condamner  tous,  il  ré- 
pondit :  Je  ne  condamne  personne,  mais  /ai- 
merais mieux  perdre  lu  vie  que  de  m'écarier 
de  la  foi  dans  la  moindre  chose.  Le  pa- 
lrice le  pressant  de  recevoir  le  Type  par 
amour  pour  la  paix,  il  se  prosterna  par  terre, 
les  larmes  aux  yeux,  et  dit  :  Ce  n'est  pas  mon 
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intention  de  déplaire  à  Vempereur;  maie  je  ne 
puis  me  résoudre  à  offenter  Ditu.  Comme  on 
lui  reprochait  de  ternir  la  réputation  de 
l'empereur  en  condamnant  le  Type,  il  répon- 
dit qu'il  était  bien  éloigné  de  taxer  d'hérésie 
le  prince  qui  n'avait  signé  le  Type  que  parce 
qu'il  avait  été  trompe  par  les  ennemis  de 
l'Eglise,  ajoutant  qu'il  désirait  vivement  le 
lui  voir  désavouer,  comme  Héraclius  avait 
désavoué  l'Eclhèse.  Après  an  second  inlerro- 

Soire,  qu'il  subit  en  présence  du  sénat  et 
patriarches  d'Anlioche  et  deConslantino- 
,  ce  dernier  envoya  quelqu'un  le  trouver 
dans  sa  prison,  pour  l'engager  à  se  soumet- 
tre, sans  quoi  il  s'exposait  à  être  excom- 
munie* et  condamné  a  une  mort  cruelle. 
Maxime  répondit  qu'il  ne  désirait  qu'une 
chose»  c'est  que  la  volonté  de  Dieu  s'accom- 
plit à  son  égard.  Le  lendemain  il  Tut  envoyé 
en  exil  et  conduit  au  château  de  Hisye  en 
Thrace,  sans  provisions  et  sans  autres*  vêle- 
ments que  les  haillons  qui  couvraient  à 

fK'inc  son  corps.  Peu  de  temps  après  il  reçut 
a  visite  de  plusieurs  commissaires  emoyes 
par  l'empereur  et  le  patriarche  pour  Taire 
près  de  lui  une  dernière  tentative.  Il  leur 
prouva  qu'il  faut  de  toute  nécessité  admettre 
deux  vedontés  en  Jésus-Christ,  et  que  jamais 
il  n'est  permis  de  réduire  au  silence  la  vraie 
doctrine.  Il  raisonna  d'une  manière  si  solide 
que.  l'évéque  Théodose,  l'un  de  ces  commis- 
saires, convint  du  danger  que  renfermait  le 
Type,  et  l'on  signa,  des  deux  câlés,  un  acte 
de  réconciliation.  Théodose  promit  d'aller  à 
Rome  faire  sa  paix  avec  l'Eglise;  en  quit- 
tant Maxime,  il  lui  laissa  une  petite  somme 
d'argent  avec  quelques  vêlements.  Celle  ré- 
conciliation n'eut  cependant  pas  l'effet  qu'on 
en  attendait;  car,  la  même  année,  l'empe- 
reur envoya  à  Bisje  le  consul  Paul,  avec 
ordre  d'amener  Maxime  au  monastère  de 
Saint-Théodose  de  ftège,  près  de  Conslanti- 
nople.  Il  fut  traité  sur  la  route  avec  la  der- 
nière barbarie,  sans  égard  pour  son  âge,  nt 
pour  le  rang  qu'il  avait  tenu  à  la  cour.  Les 
palriçes  Troïle  elEpiphane,  ainsi  que  l'évé- 
■ue  Théodose,  vinrent  le  trouver  à  Kège,  et 
lui  rappelèrent  la  promesse  qu'il  avait  faite 
de  se  soumettre  à  ce  que  l'empereur  exigeait. 
Maxime  répondit  qu'il  lui  obéirait  d.ms  tout 
ce  qui  avait  rapport  aux  affaires  temporel- 
les. Alors  le  patrice  Epiphane  lui  dît  :  Tout 
[Occident  et  toue  ceux  qui  ont  été  séduits  en 
Oritnl  ont  les  yeux  fixés  sur  vous.  Si  vous 
voulez  communiquer  avec  nous  et  recevoir  le 
Typet  nous  viendrons  vous  saluer  en  personne 
M  nous  vous  conduirons  par  la  main  dans  la 
grande  église  pour  participer  avec  vous  au 
eorps  et  au  sang  de  Jésus-Christ  ;  et  nous 
fus  reconnaîtrons  publiquement  pour  notre 
père.  Nous  sommes  persuadés  que  tous  ceux 
qui  se  sont  séparés  de  notre  communion  ne 
tous  verront  pas  plutôt  communiquer  avec  le 
tiége  de  Conttantinople,  qu'ils  suivront  votre 
exemple.  Alors  Maxime  s'adressanl  à  l'évé- 
qne  Théodose  :  Vous  savez,  lui  dit-il,  l'ac- 
cord qui  a  été  fait  entre  nous  à  Jiisi/e,  et  qui 
a  été  ratifié  sur  les  saintes  Evangiles,  sur  la 
croix.,  sur  ïimagt  de  Jésus-Christ  et  sur  celle 
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de  sa  sainte  Mère?  Théodose  baissant  les 
veux  et  ne  sachant  trop  que  répondre , 
Maxime  continua  en  ces  termes  :  Jè  vous  dé- 
clare que  rien  au  monde  ne  me  fera  faire  ce 
que  vous  me  demandez.  Quels  reproches  n'ati- 
tais-je  pas  à  essuyer  de  ma  conscience,  et  que 
pourrats-je  répondre  à  Dieu,  si  je  renonçais 
à  la  foi  par  des  considérations  humaines? 
À  ces  mots,  tous  ceux  qui  étaient  présents 
se  jettent  sur  lui  avec  foreur,  lui  donnent 
des  soufflets,  lui  arrachent  la  barbe,  le  cou- 
vrent de  crachats  et  d'ordures  depuis  la  tête 
jusqu'aux  pieds.  On  a  eu  tort,  dit  Théodose, 
de  le  traiter  de  la  sorte,  il  suffisait  de  rappor- 
ter à  Vempereur  sa  réponse.  Alors  Troïle  dit 
au  saint  :  On  ne  vous  demande  que  de  signer 
le  Type  :  vous  croirez  dans  votre  cœur  tout 
ce  que  vous  voudrez.— Ce  n'est  pas  seulement 
dans  le  coeur  que  Dieu  a  renfermé  notre  de- 
voir :  nous  sommes  aussi  obligés  dr  confesser 
Jésus-Christ  devant  les  hommes. —Si  Von  m'en 
croyait,  lui  dit  Éplpbane,  on  voxu  lierait  d  ce 
poteau  sur  la  place,  afin  que  le  peuple  allât 
vous  souffleter  et  vous  couvrir  de  crachats.— 
SI  les  barbares  nous  laissent  un  peu  respirer, 
dirent  quelques  autres,  nous  vous  traiterons 
comme  vous  le  méritez,  vous,  le  pape  et  tous 
vos  sectateurs. —Allons  diner,  s'écrièrent  les 
patrices,  puis  nous  rendrons  compte  à  l'em- 
pereur de  ce  qui  s'est  passé.  Le  lendemain 
malin,  une  troupe  de  soldats  conduisit  saint 
Maxime  à  Selimbrie.et  de  là  au  camp. Comme 
on  répandait  le  bruit  qu'il  niait  que  Marte 
fûl  mère  de  Dieu,  il  dit  analhème  à  cent  qui 
soutenaient  cette  erreur.  Comme  les  instruc- 
tions qu'il  faisait  dans  le  camp  étaient  écou- 
tées avec  respect,  cl  qu'on  loi  témoignait 
beaucoup  d'égards,  les  soldais  le  conduisi- 
rent à  Pcrbère  et  le  renfermèrent  dans  une 
prison.  Quelque  temps  après,  il  fut  ramené 
a  Conslantinojile  poor  comparaître  devant 
on  synode  de  monOthéliles,  qui  l'anathéma- 
tisa,  ainsi  que  le  pape  Martin  et  tous  ceux 

Î|ui  étaient  attachés  a  la  vraie  foi.  Le  sénat 
e  condamna  ensuite,  ainsi  que  les  deux 
Anaslases,  qui  avaient  partagé  son  exil  et 
sa  prison,  à  être  fouetté  dans  le  prétoire,  à 
avoir  la  langue  arrachée  et  la  main  droite 
coupée.  On  (levait  ensuite  les  promener  dani 
les  douze  quartiers  de  la  Villé  et  les  confiner 
dans  une  prison  perpétuelle.  Aprèsqu'on  leur 
eut  fait  subir  les  peines  portée*  par  l'arrêt , 
Maxime  fut  conduit  au  château  de  Schémari, 
sur  la  frontière  du  pays  des  Alain*;  mais 
comme  il  ne  pouvait  monter  à  cheval,  ni 
supporter  la  voiture ,  on  fui  obligé  de  le 
transporter  en  litière.  Il  mourut  à  l'.'igc  de 
quatre-vingt-deux  ans,  sur  la  fin  de  la  même 
année  GG3,  après  avoir  prédit  le  moment  de 
sa  mort,  et  il  lut  enterré  dans  le  monastère  dé 
Sainl-Arsène,  qui  était  situé  près  du  pays  des 
Lazes,  d'où  ses  reliques  furent  ensuite  trans- 
portées à  Constanlinople.  Saint  Maxime  à 
laissé  des  Commentaires  mystiques  ou  allô— 
goriques  sur  divers  livres  de  l'Ecriture 
sainlc,  d'autres  Commentaires  sur  tes  Ou- 
vrages attribués  à  saint  Denis  l'Aréopngilé, 
des  Traités  contre  le  mortothélhme,  un  ex- 
cellent discours  ascétique,  des  Maximes  épf- 
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rituelles  et  quelques  lettres.  Au  jugement 
de  I'hotius,  il  n'est  pas  assez  délicat  sur  le 
choix  des  expressions,  et  sou  style  manque 
d'élégance.— 13  août. 

.V '.MiME  (saint),  évêque  de  Padoue  en 
lUlic,  se  rendit  célèbre  par  sa  sainteté  et  par 
ses  miracles.  —  2  août. 

MAXIME  (sainte),  Maxima ,  martyre  à 
Sirmicli  avec  saint  Montant,  prêtre.  Tut  noyée 
pour  la  Toi  de  Jésus-Christ.  —  20  mars. 

MAXIME  sainte],  vierge  et  martyre  à  Tu- 
burbe  en  Afrique  avec  sainte  Donatille,  qui, 
pendant  la  persécution  de  Dioctétien,  furent 
abreuvées  de  fiel  et  de  vinaigre  par  ordre  du 
proconsul  Anulin,  battues  cruellement,  éten- 
dues sur  le  chevalet,  brûlées  sur  des  grils  et 
Crottées  de  chaux.  Après  ces  tourments  elles 
furent  exposées  aux  bêles,  qui  ne  leur  firent 
aucun  mal,  et  eurent  enfin  la  tôte  coupée. — 
30  juillet. 

MAXIME  (sainte),  martyre  à  Rome  avec 
saint  Anscon,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
ctétien, expira  sous  les  coups  de  bAlon  dont 
on  l'accablait  pendant  qu'elle  confessait 
Jésus-Christ.  —  2  septembre. 

MAXIME  (sainte),  martyre  à  Lisbonne 
avec  sainte  Vérissime  et  sainte  Lucie,  ses 
sœurs,  souffrit  pendant  la  persécution  de 
Diocléiien.  —  1"  octobre. 

MAXIME  (siiinte),  vierge  et  martyre,  était 
esclave  d'un  officier  qui  servait  dans  l'armée 
de  Genséric,  roi  des  Vandales  d'Afrique.  Elle 
avait  pour  compagnon  de  servitude  un  chré- 
tien nommé  Martinien,  avec  lequel  son  maî- 
tre voulut  la  marier.  Maxime,  qui  avait  fait 
vœu  de  virginité,  s'opposa  autant  qu'elle  put 
à  celle  union,  que  réprouvait  sa  conscience 
et  qui  violait  ses  secrets  engagements  ;  mais 
il  fallut  cédér  à  la  force.  Lorsque  le  mariago 
eut  été  célébré,  Martinien  voulant  la  traiter 
comme  sa  femme,  elle  lui  représenta  qu'elle 
était  l'épouse  de  Jésus-Christ,  et  l'exhorta  à 
vivre  dans  la  continence,  et  il  y  consentit. 
Mais  comme  leur  foi  n'était  pas  en  sûreté  au 
milieu  d'un  peuple  arien,  ils  s'enfuirent  se- 
crètement, et  se  retirèrent  chacun  dans  un 
monastère.  Leur  maître,  ayant  Gni  par  dé- 
couvrir leur  retraite,  les  Gl  charger  de  chaî- 
nes cl  les  livra  au  bourreau, qui  leur  Gl  souf- 
frir pendant  plusieurs  jours  les  plus  cruels 
supplices,  pour  leur  arracher  un  acte  d'apos- 
tasie; mais  étant  restés  inébranlables  dans  la 
foi,  . ils  furent  mis  à  mort  vers  le  milieu  du 
v*  siècle.  D'aprè9  le  Martyrologe  romain, 
sainte  Maxime  survécut  aux  supplices  qu'elle 
avait  subis, et  devint  abbesse  d'un  monastère 
de  vierges.  —  16  octobre. 

MAXIME  (sainte),  religieuse  du  monastère 
d'Arluc  en  Provence,  est  honorée  à  Fréjus  le 
16  mai. 

MAXIMIEN  (sainl) ,  Maximianus ,  martvr 
en  Afrique,  souffrit  avec  saint  Isaac.  —  27 
août. 

MAXIMIEN  (saint),  martyr  à  Beauvaif 
avec  saint  Lucien,  premier  évéque  do  cette 
ville,  qu'il  secondait  dans  ses  travaux  apos- 
toliques, fut  mis  à  mort  par  ordre  de  Julien, 
préfel  des  Gaules,  vers  l'an  200,  sous  l'empe- 
reur Dioclétien.  —  8  janvier. 
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MAXIMIEN  («ainl),ran  des  quarante-neuf 
martyrs  d'Aniline ,  qui  furent  arrêtés  daot 
celte  ville  un  jour  de  dimanche,  pendant 
qu'ils  assistaient  à  la  célébration  des  saints 
mystères,  fut  conduit  à  Carthage  avec  ses 
compagnons ,  dont  les  principaux  étaient 
saint  Saturnin,  prêtre,  et  saint  Datif  séna- 
teur. Le  proconsul  Anulin,  pendant  l'interro* 
gatoire  qu'il  lui  fit  subir,  le  livra  à  de  si 
cruelles  tortures,  qu'il  y  survécut  peu  de 
temps,  étant  mort  dans  sa  prison  l'an  304, 
pendant  la  persécution  de  Dioclétien.  — 11 
février. 

MAXIMIEN  (saint) ,  évéque  de  Bagaïe  en 
Afrique  et  confesseur,  eut  beaucoup  à  souf- 
frir de  la  part  des  donalistes.  Après  l'avoir 
accablé  de  mauvais  traitements,  ils  le  préci- 
pitèrent du  haut  d'une  tour,  et  il  fut  laissé 
pour  mort.  Il  survécut  cependant  à  sa  choie; 
mais  il  quitta  son  troupeau,  et  saint  Augus- 
tin le  loue  de  cette  résolution ,  qu'il  ne  prit 
que  pour  le  bien  de  la  paix.  Les  dotialisles 
revendiquaient  son  siège  pour  un  de  leurs 
évéques  :  c'est  pourquoi  ils  persécutaient 
Maximien,  qui  céda  à  l'orage,  et  mourut  en 
paix  quelque  temps  après,  au  commence- 
ment du  v*  siècle.  —  3  octobre. 

MAXIMIEN  (saint),  patriarche  de  Gonstan- 
tinople,  fut  placé  sur  ce  siège  après  la  dépo- 
sition de  Nestorius,  en  431  ,  et  il  mourut  en 
434.  —  12  avril. 

MAXIMIEN  (saint),  évêque  de  Ha  venue  en 
Italie,  florissait  dans  le  vi*  siècle.  11  mourut 
après  dix  ans  d'épiscopat,  le  22  février  556. 
—  22  février. 

MAXIMIEN  (saint),  évêque  de  Syracuse, 
florissait  du  temps  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  qui  le  nomma  son  légat  en  Sicile. 
Il  mourut  l'an  594,  comme  nous  l'apprenons 
du  même  pape  par  une  lettre  qu'il  adressa 
au  diacre  Cyprien,  et  dans  laquelle  il  loue 
la  vigilance  pastorale  du  saint  évéque.  —  9 
juin. 

MAXIMIL1EN  (saint),  Ma  x  im  ili  a  nus,  ma  r- 
tyr  à  Ephèse,  était  l'un  des  sept  frères  appe- 
lés les  Sept  Dormants,  et  qui  confessèrent 
Jésus-Christ  l'an  250,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Dèce.  Les  païens  les  ayant 
trouvés  dans  une  caverne,  où  Us  s'étaient 
cachés,  en  murèrent  l'entrée,  et  ils  ê'endor- 
mirent  dans  le  Seigneur,  c'est-à-dire  qu'ils 
moururent  dans  cette  espèce  de  sépulcre  où 
on  les  avait  enterrés  vivants.  Cette  expres- 
sion, mal  comprise  par  quelques  modernes, 
leur  a  fait  croire  qu'ils  s'élaient  endormis 
d'un  sommeil  véritable  jusqu'en  479.  On  re- 
trouva en  effet  celte  année  leurs  corps,  qui 
furent  transportés  à  Marseille,  et  l'on  mon- 
tre encore,  dans  l'église  de  Saint-Victor,  ua 
grand  coffre  en  pierre,  qu'on  prétend  avoir 
servi  à  leur  translation.  On  voit  à  Rome, 
dans  le  Mutœum  Victorium,  une  pierre  fac- 
tice sur  laquelle  on  a  gravé  les  Sept  Dor- 
mants, chacun  avec  son  nom.  Ma  xi  milieu  y 
est  représenté  ayant  près  de  lui  une  massue 
pleine  de  nœuds;  Jean  et  Constantin  ont  les 
mêmes  instruments,  mais  sans  nœuds;  Mal- 
chus et  Marlinien  ont  chacun  une  hache  à 
leur  côté;  Sérapion,  une  torche  enflammée; 
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Daoesius  ou  Denis,  un  grand  clou.  Us  pa- 
raissent très-jeunes,  ce  qui  s'accorde  avee 
d'anciens  monuments  où  ils  sont  qualifiés 
enrants.  La  caverne  où  leurs  corps  furent 
trouvés  devint  célèbre  dans  l'Orient,  et  leur 
mémoire  y  est  en  grande  vénération.  —  27 
juillet. 

MAXIMILIEN  (saint),  évéque  de  Lorch  et 
martyr,  né  au  commencement  du  m*  siècle, 
à  Ciller  ou  Cilleya,  ville  de  la  Norique,  fut 
placé  dès  l'Age  de  sept  ans  sous  la  conduite 
d'un  sàint  ecclésiastique,  nommé  Orane,  qui 
l'instruisit  dans  la  science  divine  et  le  forma 
aux  pratiques  de  la  vertu.  La  mort  de  ses 
parents  l'ayant  rendu  maître  d'une  fortune 
considérable,  il  affranchit  tous  ses  esclaves, 
et  leur  distribua,  ainsi  qu'aux  pauvres,  tout 
ce  qu'il  possédait.  Ayant  été  élu  évéque  de 
Lorch  vers  l'an  257,  il  6t  le  voyage  de  Rome, 
et  fui  confirmé  dans  sa  dignité  par  le  pape 
saint  Sixte  II.  De  retour  à  Lorch,  il  prit  pos- 
session de  son  siège  et  convertit  un  grand 
nombre  de  païens,  non-seulement  dans  son 
diocèse,  mais  aussi  dans  les  pays  voisins; 
on  prétend  qu'il  bâtit  l'église  qui  se  trouve 
sur  la  montagne  de  Frésiog  en  Bavière. 
Après  avoir  échappé  aux  persécutions  de 
Valérien  et  d'Aurélien,il  fut  victime  de  celle 
que  suscita  Numérien.  Evilase,  préfet  de  la 
Norique,  ayant  publié  à  Cilley  l'cdit  de  ce 
prince  qui  ordonnait  de  sacrifier  aux  idoles, 
Maximilien,  qui  se  trouvait  alors  dans  sa 
ville  natale  pour  y  répandre  la  foi,  fut  arrêté 
nn  des  premiers;  n'ayant  pas  voulu  obéir 
à  cet  édit  impie,  il  fut  condamné  à  mort  et 
décapité  hors  de  la  ville,  vers  l'an  283;  l'on 
montre  encore  le  lieu  de  son  exécution.  Saint 
Roperl  fit  transporter  son  corps  à  Lorch,  au 
commencement  du  vin'  siècle,  et  il  fut  trans- 
féré à  Passau  sous  l'empereur  Henri  IL  — 
12  octobre. 

MAXIMILIEN  (saint),  diacre  et  martyr  à 
Pédéna  en  Istrie ,  est  honoré  à  Humag  le  1" 
leptemhre. 

MAXIMILIEN  (saint) ,  martyr  à  Thébeste 
en  Nnmidie,  sous  le  règne  de  Dioctétien, 
ayant  été  amené  devant  le  proconsul  Dion 
par  Fabius,  chargé  de  l'enrôlement  des  nou- 
veaux soldats,  Dion  lui  demanda  son  nom.  — 
Pourquoi  routez-vous  savoir  mon  nom?  Je  ne 
teux  point  m' enrôler,  parée  que  je  suit  chré- 
tien. —  Qu'on  s'assure  s'il  a  la  taille  requise. 
Pendant  qu'on  le  mesurait,  il  s'écriait  :  Je  ne 
aurais  prendre  parti  dans  les  troupes  de  vos 
titan,  par  la  raison  que  je  suis  chrétien. 
Après  qu'on  l'eut  mesuré,  un  officier  dit  :  // 
u  cinq  pieds  dix  pouces.  Le  proconsul  ayant 
ordonné  de  le  marquer,  et  celui-ci  s'y  refu- 
sant, Mon  «ni,  lui  a\i  il,  décide-toi  à  mar- 
fker,  si  tu  veux  conserver  ta  vie.  —  Je  ne 
marcherai  point,  quand  vous  devriez  me  faire 
asMommer.  Je  ne  serai  jamais  soldat  de  l'empe- 
reur, l'étant  déjà  de  mon  Dieu.  Lo  proconsul 
pria  Victor,  père  de  Maximilien,  de  donner 
à  son  Ois  un  bon  conseil.  —  //  sait  ce  qu'il 
lui  convient  de  faire,  et  c'est  à  lui  de  se  con- 
seiller lui-même.  —  Le  proconsul  :  Enrôle-^ 
loi  tt  reçois  la  marque  du  prince.  —  Je  ne 
m'enrôlerai  point  et  je  ne  recevrai  point  la 
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marque  du  prince  :  je  porte  déjà  celle  de 
Jésus-Christ,  mon  Dieu  et  mon  maître.  —  Je 
t'enverrai  à  ton  Jésus-Christ.  —  Plût  à  Dieu 
que  ce  fût  sur  l'heure  l  c'est  la  plus  grande 
félicité  qui  puisse  m'arriver.  —  Qu'on  le  mar- 
que et  qu'on  lui  mette  le  bracelet.  —  Je  ne 
porterai  pas  les  marques  de  la  milice  du  siècle, 
et  si  on  me  la  met  par  force,  je  la  romprai  de 
suite.  Il  ne  m'est  pas  permis  de  porter  un  bra- 
celet au  chiffre  de  l'empereur,  après  avoir  reçu 
le  signe  sacré  de  Jésus-Christ  ;  c'est  lui  que 
nous  servons,  nous  autres  chrétiens. —  Consi- 
dère que  tu  es  dans  la  fleur  de  la  jeunesse,  et 
que  rien  ne  sied  mieux  à  un  jeune  homme  que 
de  porter  les  armes  pour  ton  prince  et  pour 
sa  patrie.  —  Je  let  porte  pour  mon  Dieu,  et, 
je  tout  le  répète,  je  suis  soldat  de  Jésus-' 
Christ.  —  Mais  il  y  a  des  chrétiens  dont  let 
troupes  ;  il  y  en  a  même  dans  les  compagnies 
det  gardet,  et  Ut  te  distinguent  par  leur  cou- 
rage et  leur  fidélité.  —  Ut  savent  ce  qu'ils  ont 
à  faire  :  pour  moi,  je  ne  veux  point  d'une 
profession  où  Con  est  exposé  à  offenser  Dieu. 

—  Quel  mal  font  ceux  qui  vont  à  la  guerre? 

—  Voue  ne  le  savez  que  trop.  —  C'est  perdre 
le  temps  en  discours  inutiles  :  il  faut  que  tu 
marchet  ou  que  tu  meures.  —  Je  ne  marcherai 
pat  et  je  ne  mourrai  point;  car  en  quittant 
la  terre,  mon  âme  ira  vivre  dont  le  ciel  avec 
Jésus-Christ,  mon  bon  maître.  Le  proconsul, 
voyant  qu'il  ne  pouvait  le  faire  changer  de 
résolution,  prononça  contre  lui  cette  sen- 
tence :  Nous  condamnont  Maximilien  à  per- 
dre ta  léte,  pour  avoir  refuté  avec  opiniâtreté 
de  prêter  le  serment  militaire.  Pendant  qu'on 
le  conduisait  au  supplice,  il  exhortait  les 
chrétiens  qu'il  rencontrait  à  désirer  le  bon- 
heur dont  il  allait  jouir,  et  à  le  demander  A 
Dieu  par  leurs  prières.  Il  dit  à  son  père,  qui 
l'accompagnait  :  Jtfon  père ,  je  vout  prie  de 
donner  mon  habit  neuf  à  ce  brave  homme  qui 
va  me  couper  la  tête,  cet  habit  que  vout  m'avex 
fait  faire  pour  aller  à  l'armée.  Puittiex-vout 
être  bientôt  réuni  à  votre  fils  dans  le  ciel, 
pour  louer  et  bénir  ensemble  le  Dieu  de  gloire l 
En  achevant  ces  mots,  il  reçut  le  coup  qui 
mit  fin  à  sa  vie,  l'an  295,  lorsqu'il  n'était  en- 
core âgé  que  de  vingt  et  un  ans.  Victor, aprèi 
l'exécution  de  son  fils,  retourna  chez  lui, 
rendant  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  avait  bien 
voulu  agréer  le  sacrifice  de  cette  chère  vic- 
time, en  attendant  qu'il  pût  aussi  s'offrir  lui- 
même  de  la  même  manière,  ce  qui  ne  tarda 
pas.  Une  femme  de  qualité,  nommée  Pom- 
péiane,  obtint,  non  sans  peine,  du  proconsul 
le  corps  du  saint  martyr,  qu'elle  fit  trans- 
porter À  Carlhagc,  où  elle  lui  éleva  un  petit 
tombeau  à  côté  de  celui  de  saint  Cyprien.  — 
12  mars. 

MAXIMILIEN  (saint),  martyr  à  Antioche 
avec  saint  Bonose,  était,  comme  lui,  officier 
dans  la  légion  dite  des  Vieux  Herculiens, 
lorsque  l'empereur  Julien  l'Apostat  ordonna 
d'ôter  du  labarum,  qui  servait  de  drapeau  A 
la  légion,  la  croix  et  le  nom  de  Jésus-Christ. 
Le  comte  Julien,  oncle  du  prince,  s'étant 
présenté  pour  faire  exécuter  l'ordre  impérial, 
qui  prescrivait  eu  outre  d'adorer  les  dieux, 
connue  iljnsislait  sur  ce  dernier  point,  Max*> 
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tnilien  loi  répondit  :  Lorsque  vos  dieux  vous 
entendront  et  tous  parleront,  nous  pourront 
lits  adorer,  mais  jamais  tant  qu'ils  seront 
tôurds  et  muets;  car  vous  savez  que  cela  nous 
est  défendu.  Le  comte  le  fit  étendre  sur  le 
rhc  valet,  et  «Tant  de  le  torturer,  il  fil  encore 
dé  non  voiles  tentatives  pour  le  décider  à  l'o- 
béissance. Mais  votant  que  ses  promesses  et 
aes  menaces  ne  produisaient  aucun  effet,  il  le 
1H  frapper  par  le9  bourreaux  et  plonger  en- 
suite, avec  Bonose,  dans  une  chaudière  rcm- 

Sle  de  poit  bouillante,  qui  ne  leur  fit  aucun 
al.  Le  préfet  Second,  infirme  de  ce  prodige, 
tfteourt  au  palais  pour  en  être  témoin  ocu- 
laire; l'ayant  vu  de  ses  propres  yeux,  il 
foulât  faire  un  essai  sur  les  préires  des  ido- 
les. Ceux-ci  n'eurent  pas  plutôt  été  plongés 
dans  la  chaudière,  que  leurs  chairs  furent 
séparées  de  leurs  os.  Le  comte,  tout  décon- 
certé, envoya  en  prison  les  deux  martyrs,  et 
IMeur  fit  donner,  pour  toute  nourriture,  des 
pains  sur  lesquels  était  la  figure  d'une  divi- 
nité, qu'il  y  avait  imprimée  eu  y  apposant 
son  cachet  ;  mais  ils  ne  voulurent  pas  y  tou- 
cher. An  bout  de  sept  jours  il  les  fil  compa- 
raître de  nouveau;  et  voyant  qu'ils  s'obsti- 
naient à  ne  pas  vouloir  changer  leur  éten- 
dard ,  il  les  fit  jeter  dans  une  fosse  pleine  de 
chaux  vive,  qu'on  fit  fondre  autour  de  leurs 
Corps;  pendant  cette  opération,  on  les  en- 
tendait chanter  les  louanges  de  Dieu.  Julien, 
ftlrieux  de  voir  qu'ils  étaient  sortis  de  la 
fosse  sains*  et  saufs,  tes  fit  reconduire  en  pri- 
son; après  qu'ils  y  eurent  passé  douze  jours 
*ans  prendre  aucun  aliment  ,  on  ?  trouva 
leur  cachot  éclairé  par  des  (lambeaux  qu'on 
ne  put  éteindre.  On  leur  servit  des  pains  of- 
ferts aux  Idoles ,  dans  la  pensée  que  la  faim 
les  déciderait  à  en  manger;  mais  ils  s'en 
abstinrent.  Le  comte,  se  trouvant  vaincu, 
allait  encore  les  livrer  à  des  tortures  plus 
Cruelles,  lorsque  Second,  qui  siégeait  à  coté 
de  lui,  désapprouva  hautement  une  telle  bar- 
barie :  fl  conjura  même  les  martyrs,  par  le 
Dien  qu'ils  adoraient,  de  se  souvenir  de  lui 
dans  leurs  pf ières.  Alors  le  comte  les  envoya 
au  Supplice*  él  ils  s'y  rendirent  accompagnés 
de  saint  Méléce,  évéque  d'Antioche,  et  d'un 
grand  nombre  de  fidèles.  Saint  Maximilien 
souffrit  l'an  36-2.  —  21  août. 

MAXIMfN  (saint),  Maximinus,  premier 
évéque  (TAix,  serait,  d'après  la  tradition  du 
pays,  faveuglc-né  auquel  Jésus-Christ  rendit 
fa  vue,  ét  sa  mission  dans  les  Gaules  remon- 
terait au  milieu  du  rr  siècle.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  cette  opinion  populaire,  qui  n'est  ap- 
puyée sur  aucun  monument,  les  reliques  de 
saint  Maximîn  se  gardent  dans  la  ville  de 
von  nom,  située  à  six  lieux  d'Aix.  L'église 
du  monastère  de  cette  ville ,  un  des  plus 
beaux  monuments  du  xut*  siècle,  fut  rebâtie 
par  Charles  II,  roi  de  Sicile  el  comte  de  Pro- 
vence. —  8  juin. 

MAXIMIN  (saint),  évéque  de  Trêves,  né 
Sur  là  fin  du  m*  siècle,  â  Poitiers ,  d'une  fa- 
mille distinguée,  se  rendit  à  Trêves  dans  sa 
Jeunesse,  et  fut  élevé  par  saint  Agrice  ,  évé- 
que de  celle  ville ,  qui  lui  conféra  ensuite  les 
saints  ordres  et  l'attacha  à  son  église.  Après 
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la  mort  de  ce  saint  prélat,  arrivée  en  33*2, 
saint  Maximin  fut  choisi  pour  lui  succéder. 
Lorsque,  quatre  ans  après,  saint  Alhanase, 
exilé  par  le  crédit  des  ariens,  fut  arrivé  à 
Trêves,  Maximin  l'accueillit  non  co'ume  un 
personnage;  disgracié  par  le  prince,  mail 
comme  un  illustre  confesseur  de  Jésus-Christ. 
Le  saint  patriarche  d'Alexandrie,  qui  passa 
deux  ans  dans  celte  ville,  loue  le  zèle  infati- 
gable, la  fermeté  énergique  et  la  vie  exem- 
plaire de  son  hôte,  que  Dieu  avait  favorisé 
du  don  des  miracles.  Saint  Maximin  eut  en- 
suite l'occasion  d'exercer  l'hospitalité  envers 
•aint  Paul,  évéque  de  Constantinople.qui  ve- 
nait d'être  chassé  de  son  siège ,  en  3i9 ,  par 
les  mêmes  ariens,  qui  avaient  tout  pouvoir 
sur  l'empereur  Constance.  Il  empêcha  par 
ses  conseils  que  l'empereur  Constant  ne  se 
laissât  séduire  par  les  hérétiques,  et  qu'il  ne 
fil  cause  commune  avec  son  frère.  Jl  fat  un 
des  plus  courageux  défenseurs  de  la  foi  de 
Nicée  dans  le  concile  de  Sardique,  tenu  en 
8  m  :  ce  qui  lui  valut  l'honneur  d'être  com- 
pris, avec  saint  Athanase,  dans  la  prétendue 
sentence  d'excommunication  que  les  ariens 

G renoncèrent  à  Philippopolis.  Le  crédit  dont 
jouissait  auprès  de  l'empereur  Constant 
contribua  puissamment  au  rétablissement 
sur  leurs  sièges  des  deux  saints  exilés.  Etant 
allé  à  Poitiers  visiter  sa  famille,  il  y  mourut 
le  12  septembre  3V9,  el  il  fut  enterré  près  de 
celle  ville;  mais,  plus  tard,  son  corps  fat 
transporté  à  Trêves,  par  les  soins  de  saint 
Paulin,  son  successeur.  On  le  plaça  dans  la 
chapelle  de  Saint-Hilaire,  d'où  saint  HiduU 
phe  le  transféra  dans  l'église  qui  prit  ensuite 
le  nom  de  Sainl-Maximin.  Ses  reliques,  qui 
avaient  été  cachées  à  cause  des  incursions 
des  barbares ,  furent  découvertes  en  888 ,  et 
dans  celte  circonstance  il  s'opéra  plusieurs 
miracles  par  l'intercession  du  saint  évéque. 
—  29  mai. 

MAXIMIN  (saint),  officier  dans  la  com- 

{>agnie  des  gardes  de  l'empereur  Julien 
'Apostat  et  martyr  à  Anlioche,  se  trouvant 
un  jour  à  table  avec  saiol  Juventia<  aulrc 
officier  de  la  même  compagnie,  il  leur  arriva 
de  se  prononcer  hautement,  contre  les  vio- 
lences exercées  contre  les  chrétiens,  el  ils 
donnaient  à  entendre  qu'ils  préféreraient  la 
mort  à  la  douleur  de  voir  de  telles  choses. 
Julien,  informé  de  leur  conversation,  les  fit 
venir  en  sa  présence  el  voulut  les  obliger 
à  se  rétracter  el  mémo  à  sacrifier  aux  idoles. 
Les  deux  officiers  ayant  refusé,  il  confisqua 
leurs  biens,  et,  après  les  avoir  fait  battre 
cruellement,  il  les  envoya  en  prison,  lis  y 
furent  décapités  par  son  ordre  quelques 
jours  après,  l'an  363.  Les  chrétiens  d'Antio- 
che enlevèrent  secrètement  leurs  corps,  et, 
après  la  mort  de  Julien,  arrivée  la  même 
année,  ils  leur  élevèrent  un  magnifique 
tombeau.  Saint  Jean  Chrysoslomé  prononça, 
le  jour  de  leur  fêle,  un  beau  panégyrique 
en  leur  honneur.  —  25  janvier. 

MAXIMIN  (sainl),  confesseur,  esl  honoré 
à  Billom  en  Auvergne  le  2  janvier. 

MAYNAKD(le  bienheureux),  Ma§enardus% 
évéque  en  Livonîe,  avait  d'abord  été  religieux 
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de  l'ordre  de  Clteaux.  Il  est  honoré  le  14 
août. 

MAZOR1EN  (saint),  Hfazorianus,  confes- 
seur, florissait  probabieiuent  dans  le  ri* 
siècle  :  il  est  honoré  à  Broc  en  Auvergne  le 
29  octobre. 

MAZOTE  (sainte),  Mazota,  vierge  d'Ecosse, 
est  honorée  à  Dulmacli,  dont  l'église  est  dé- 
diée «ions  son  nom.  —  21  août. 

MÉCÊON  (saint),  martyr  en  Afrique,  fut 
une  des  nombreuses  victimes  de  la  perséetf- 
tion  de  Dècc,  en  250.  D'anciens  calendriers, 
qui  nous  ont  conservé  son  nom,  nous 
apprennent  qti'H  fut  l'un  des  compagnons  de 
saint  Mappalique.  —  17  avril. 

MECHTILDE  (sainte),  reclose,  naquit  l'an 
1102  à  Spanheim  dans  le  bas  Patalinat,  et 
élle  était  sceur  de  Bclhclmc,  moine  de  Saint- 
Alban  de  Mayence,  et  ensuite  abbé  de  Span- 
heim. L'exemple  de  ce  dijrne  frère  la  déter- 
mina à  quitter  anssi  le  monde, cl  elle  vint  s'en- 
fermer dans  une  cellule  près  du  monastère 
qu'il  habitait.  Brthelme  ayant  été  élu 
premier  abbé  de  Spanheim,  Il  lit  bâtir  près 
de  ce  monastère  un  ermitage  pour  sa  sœur, 
qu'il  appela  près  de  lui  et  qui  continua  de 
mener  la  vie  de  recluse  dans  celte  nouvelle 
retraite.  La  prière,  la  lecture  de  l'Ecriture 
sainte  et  le  travail  des  mains  occupaient  ses 
journées  et  une  pdrliedcsns  nuits  ;  car  elle  don- 
nailpen  de  temps  au  sommeil.  Elle  pratiquait 
aussi  de  grandes  abstinences,  ne  se  nour- 
rissant que  de  pâin  et  de  légumes  cuits  à 
l'eau.  Plusieurs  saintes  filles,  frappées  de  sa 
sainte  vie,  vinrent  se  placer  sous  sa  conduite. 
Outre  la  bienheureuse  Sophie,  on  cite  parmi 
les  pins1  ferventes  de  ses  compagnes, 
Gerlinde,  Démode,  Luitgardc  et  Gerlrudc. 
Sa  mort,  a* rivée  en  115%,  à  l'âge  de  cinquante- 
deux  ans,  fut  accompagnée  de  plusieurs 
miracles,  cl  son  corps  fut  enterré  à  Span- 
heim, dans  l'église  de  Saint-Martin.  Elle  est 
louée  par  sainte  Hildegarde,  qui  l'avait 
connue  dans  sa  jeunesse  —  18  mars  et  20 
février. 

MECHTILDE  (fa  bienheureuse),  Mcchtil- 
dis,  vierge  et  solitaire  dans  la  Thiérache, 
était  originaire  d'Ecosse  et  florissait  sur  la  Gn 
du  in*  siècle.  Elle  mourut  en  1205,  et 
elle  est  honorée  près  de  Foigny  en  Picardie 
te  12  avril. 

MECHTILDE  (la  bienheureuse),  vierge  cl 
abbesse,  née  à  Eislcben  dans  la  haute  Saxe 
ters  le  milieu  du  xur  siècle,  était  fille  du 
comte  de  Haekuborn,  proche  parent  de  l 'em- 
pereur Frédéric  IL  Elle  fut  élevée,  avec 
Jaintc  Gertrudé,  sa  soeur,  dans  le  monastère 
de  Rodcrsdorf,  où  elle  fît  profession,  aussitôt 
que  son  âfce  le  lui  permit.  Ses  vertus  cl  son 
mérite  la  firent  choisir,  quoiqu'elle  fût  trèî- 
jeune  encorè,  pour  gouverner  le  monastère 
de  DieSsén  en  Bavière.  Elle  y  fît  revivre  la 
ferveur  et  l'exacte  observation  do  la  règle  ; 
ton  exemple  contribua  plus  puissamment 
encore  qnc  ses  exhortations  À  ces  heureux 
résultats.  La  réformé  qu'elle  avait  opérée 
en  peu  dé  temps  à  Diessen  fit  jeter  les  yeux 
sur  elle  pour  rétablir  ta  discipline  monas- 
tique dans  le  monastère  d'Edelsteteo,  en 
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Souabe,qni  était  tombé  dans  nn  grand  relâ- 
chement. Choisie  par  les  évéqnes  du  pays 
pour  exécuter  celte  œuvre  difficile,  elle  fit 
tout  ce  qu'elle  put  pour  en  être  dispensée; 
mais  il  fallut  obéir.  Arrivée  dans  sa  nouvelle 
communauté,  elle  y  ent  Bientôt  rétabli  la 
plus  parfaite  régularité,  parce  qu'avant  de 
persuader  les  esprits,  elle  avait  commencé 
par  gagner  les  cœurs.  Elle  savait  faire  ai- 
mer la  règle  en  la  faisant  observer,  et  tenir 
ce  juste  milieu  qni  consiste  à  ménager  la 
faiblesse  humaine  sans  élargir  les  voies 
évangéliques.  Aussi  sévère  pour  elle-même 
qu'indulgente  pour  les  antres,  elle  s'était 
Interdit  l'usage  do  vin  et  de  la  viande  ,  et  se 
livrait  à  de  grandes  austérités.  Sâ  nourri- 
ture était  grossière,  et  encore  cité  n'en  pre^ 
nail  qu'autant  qu'il  en  fallait  pour  soutenir 
son  corps ,  et  n'avait  d'antre  lit  qu'un  pen 
de  paille.  Tout  son  temps  était  partagé  en- 
tre la  prière,  la  lecture  èt  le  travail  des 
mains.  Elle  ne  se  crut  jamais  dispensée 
de  la  règle,  pas  même  à  la  conr  de  l'em- 
pereur, où  elle  avait  été  obligée  d'aller 
ponr  les  affaires  de  son  monastère  de  Dies- 
sen dont  elle  était  venue  reprendre  le  gou- 
vernement. Elle  y  mourut  le  29  mars,  sur 
le  commencement  du  xrv*  siècle.  Son  nom 
se  trouve  dans  plusieurs  calendriers  sous  le 
29  mars  et  le  10  avril. 

MÉDARD  (saint),  Mcdardus,  évêque  de 
Noyon,  naquit  à  Salency  en  Picardie,  vers 
l'an  fe57.  H  ent  pour  père  Neclard,  l'un  des 
principaux  seigneurs  de  la  cour  de  Childéric. 
et  Protogic,  sa  mère,  qui  descendait  d'une 
illustre  famille  romaine,  établie  dans  lés 
Gaules,  forma  de  bonne  heure  sort  fils  à  la 
vertu.  Le  jeune  Médard  répondit  à  Ses  soins, 
et,  parmi  les  heureuses  inclinations  dont  H 
se  montrait  doné,  on  admirait  surtout  sa 
charité  ponr  les  malheureux.  Un  jour  qu'il 
aperçut  à  Salency  nn  pauvre  aveugle  qui 
était  presque  nu,  il  lui  donna  son  habit.  Lors- 
qu'il eut  été  chargé  de  veiller  à  la  garde  des 
troupeaux  de  son  père,  comme  le  faisaient 
alors  dans  les  Gaules'  les  enfants  de  bonne 
famille,  à  l'exemple  des  anciens  Hébreux,  il 
se  privait  souvent  de  son  dîner  pour  le  dis- 
tribuer aux  indigents.  11  avait  un  singulier 
attrait  pour  le  jeune,  la  retraite  et  fa  prière. 
On  admirait  l'innocence  de  Ses  mœurs  et  son 
horreur  pour  tout  ce  qui  peut  bleascr  la 
pureté.  Ses  parents  renvoyèrent  coni- 
mencer  ses  études  à  Termand,  capitale  de 
la  province,  et  il  alla  les  continuer  â  Touf- 
nayt  où  l'on  croit  que  Childéric  tenait  sa 
cour.  De  retour  â  Verraand,  il  se  mit  sous 
la  conduite  de  l'évéque  pour  étudier  l'Ecri- 
ture sainte,  et  il  étonna  son  maître  par  la 
rapidité  de  éei  progrès ,  non-seulement  dans 
les  sciences  divines,  mais  aussi  dans  les  voies 
de  la  perfection.  Elevé  au  sacerdoce  à  l'âge 
de  trente-trois  ans,  il  annonçait  la  parole  do 
Dieu  avec  une  onction  qui  touchait  les  cœurs 
les  plus  endurcis  ,  il  sa  vie  toute  sainte  con- 
tribuait beaucoup  au  succès  de  ses  prédica- 
, lions.  Atomer,  son  évéque,  étant  mort,  tons 
les  suffrages  se  portèrent  sur  Médard  pour  le 
remplacer ,  et  il  fut  sacré  par  saint  Kemî  % 
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évéque  de  Reims.  Il  se  montra  dans  sa  nou- 
velle dignité  le  modèle  des  évéqaes,  et  l'éclat 
de  sa  sainteté  se  répandit  au  loin.  Pendant 

Ju'il  s'appliquait  à  la  unification  de  son 
iocèse,  il  eut  la  douleur  de  le  voir  ravagé 
par  les  Huns  et  les  Vandales.  Comme  la  ville 
de  Vermand  n'était  plus  qu'an  monceau  de 
ruines ,  et  qu'elle  se  trouvait  exposée  aux 
incursions  des  barbares ,  il  transporta  son 
siège  à  Noyon ,  qui  élait  une  place  forte. 
Saint  Eleulhère,  évéque  de  Tournay,  ayant 
été  martyrisé  par  des  hérétiques,  eu  532,  les 
Gdèles  et  le  clergé  de  cette  ville  demandèrent 
saint  Médard  pour  lui  succéder.  Clolaire  1" 
entra  dans  leurs  vues,  et  le  pape  ayant  ap- 
prouvé cet  arrangement,  saint  Kemi ,  en  sa 
qualité  de  métropolitain,  engagea  le  saint  à 
gouverner  ces  deux  diocèses,  qui  restèrent 
réunis  sous  un  même  évéque  pendant  cinq 
siècles.  Comme  le  diocèse  de  Tournay  renfer- 
mait certaines  contrées  qui  étaient  encore 
idolâtres  ,  Médard  alla  les  évangéliser.  Set 
travaux  apostoliques  et  ses  miracles  les  ame- 
nèrent à  la  connaissance  de  la  vérité  ;  mais 
ce  ne  fut  pas  sans  peine  qu'il  réussit  dans 
cette  œuvre  difficile.  La  conversion  des  habi- 
tants de  la  Flandre  lui  coûta  bien  des  fati- 
gues cl  des  sueurs.  Ce  peuple  ,  jusqu'alors 
féroce  et  barbare,  connaissait  peu  les  scien- 
ces et  les  arts  par  lesquels  les  Romains 
avaient  civilisé  l'Occident.  La  morale  du 
christianisme  pouvait  seule  adoucir  la  ru- 
desse de  leur  caractère,  leur  inspirer  des 
sentiments  plus  humains  et  de*  mœurs  plus 
douces.  Saint  Médard  les  transforma  en  d  au- 
tres hommes  cl  en  Gt  des  chrétiens  édiûants. 
De  retour  a  Noyon,  il  donna  le  voile  à  sainte 
Radégonde,  du  consentement  de  Clolaire  1", 
son  mari.  Ce  prince  ayant  appris ,  peu 
de  temps  après  celle  cérémonie  ,  que  le 
saint  évéque  était  tombé  dangereusement 
malade ,  U  se  rendit  à  Noyon  pour  lui  faire 
visite  et  pour  recevoir  sa  bénédiction.  Saint 
Médard  mourut  vers  Tan  545,  et  fut  enterré 
dans  son  église  cathédrale.  Les  nombreux 
miracles  qui  s'opéraient  à  son  tombeau  déci- 
dèrent Clolaire  à  faire  transporter  son  corps 
à  Soissons,  où  il  résidait.  Il  assista  à  la  cé- 
rémonie avec  toute  sa  cour;  il  porta  pen- 
dant quelque  temps  la  châsse  du  saint  sur 
ses  épaules  et  la  fit  déposer  au  village  de 
Crouï,  dans  un  oratoire  construit  eu  bois,  eu 
attendant  l'achèvement  de  l'église  du  monas- 
tère. Ce  monastère,  qui  prit  le  nom  de  Saint- 
Médard,  devint  très-célèbre  dans  la  suite,  el 
sous  saint  Grégoire  le  Grand  il  fut  déclare 
le  chef-lieu  des  Bénédictins  de  France.  On 
attribue  à  saint  Médard  l'établissement  de  la 
Rosière  de  Saleucy,  et  celle  institution  s'est 
maintenue  jusqu'à  nos  jours.  L'opinion 
commune  est  qu'il  élait  frère  de  saint  Godard, 
archevêque  de  Rouen  ;  mais  ce  qu'on  lit 
dans  leMartyrologe  romain, qu'ils  étaient  nés 
le  mémo  jour  et  qu'ils  étaient  morts  le  même 
jour,  n'est  pas  admis  par  les  bons  critiques. 
—  8  juin. 

MÉDILAME  (sainte),  -Medilama ,  vierge  et 
martyre  sur  les  confins  de  l'Egypte  el  de  l'E- 
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thiopie,  est  honorée  chez  tes  Urées  le  17  sep- 
tembre. 

MÉDIQUE  (saint),  Médian  t  est  honoré 
comme  martyr  À  Olricoli,  le  30  juin. 

MÉDRAN  (saint),  Medranue,  confesseur  i 
Leltir  en  Irlande,  était  frère  de  saint  Olram, 
et  florissait  sur  la  fia  du  vi*  siècle.  — 17 
juillet. 

MÉDULE  (sainte),  martyre  avec  plusieurs 
autres,  fut  brûlée  pour  la  foi,  et  elle  est  ho- 
norée chez  les  Grecs  le  25  janvier. 

MÉEN  (saint),  Mevennitu,  abbé  en  Breta- 
gne, était  Anglais  de  naissance  el  sortait 
d'une  famille  noble  et  riche  de  la  province  de 
Gwent.  Contemporain  de  saint  Magloire  et 
de  saint  Samson  ,  il  était,  à  ce  que  l'on  croit, 
proche  parent  de  l'un  et  de  l'autre.  Ayant 
quille  sa  patrie  pour  venir  dans  l'Armorique, 
il  y  prêcha  l'Evangile  avec  beaucoup  de  suc- 
cès. Caduon  ,  comle  du  pays,  lui  donna  un 
terrain  pour  bâtir  un  monastère ,  et  Gué- 
rech  1  ',  comle  de  Vannes,  prit  cet  établisse- 
ment sous  sa  protection.  —  Saint  Samson, 
ayant  fondé  ensuite  le  monastère  de  Saint- 
Jean-Baptisle  à  Gaël,  y  établit  saint  Méea 
pour  premier  abbé.  Celui-ci  donna  l'habit  i 
saint  Judicaël,  roi  de  Domnonée,  qui  venait 
de  renoncer  à  la  couronne  pour  embrasser 
l'élat  monaslique,  vers  l'an  6IG.  Il  fonda 
près  d'Angers  un  autre  monastère  qu'il  peu- 
pla de  ses  disciples,  el  qu'il  allait  souvent 
visiter  pour  les  entretenir  dans  la  ferveur.  U 
détermina,  par  ses  exhortations,  un  grand 
nombre  de  personnes  à  se  consacrer  à  Diea 
dans  la  solitude.  Saint  Méen  mourut  vers 
l'an  617,  dans  le  monastère  de  Gaël,  qui  a 
pris  son  nom.  Son  tombeau,  illustré  par 
beaucoup  de  miracles,  attire  un  grand  nom- 
bre de  pèlerins.  On  trouve  son  nom  dans  les 
litanies  anglaises  du  vu*  siècle ,  et  sa  fêle  est 
marquée  comme  solennelle  dans  les  calen- 
driers de  la  plupart  des  diocèses  de  Bretagne, 
sous  le  21  juin. 

MÉG1NHARD  (le  bienheureux),  abbé  de 
Hersfeld,  né  vers  le  commencement  du  xi* 
siècle,  embrassa  l'élat  monaslique  dans 
l'ubbaye  de  Hersfeld  ,  dont  il  devint  ensuite 
abbé.  Lambert  d'Aschyfembourg  ,  qui  avait 
été  son  disciple,  fait  le  plus  bel  éloge  de  sa 
science  et  de  sa  vertu ,  et  le  loue  sur  la  ma- 
nière dont  il  gouvernait  sa  communauté. 
Méginhard  eut  la  douleur  de  voir  ce  monas- 
tère presque  entièrement  détruit  par  un  in- 
cendie, et  il  déploya  beaucoup  de  zèle  et 
d'activité  pour  sa  reconstruction.  Il  eut  aussi 
une  contestation  Irès-vive  avec  Bourchard, 
évéque  de  Halberstadt,  au  sujet  des  dîmes 
que  l'abbaye  de  Hersfeld  percevait  eu  Saxe, 
el  à  la  levée  desquelles  ce  prélat  s'opposait. 
L'affaire  fut  portée  â  Rome,  et  le  pape  Nico- 
las U  donna  gain  de  cause  à  Méginhard  ;  mais 
Févéque  refusant  de  se  soumettre  à  la  déci- 
sion du  saint-siége ,  le  saint  abbé  qui  était 
près  de  sa  fin  le  cila  au  tribunal  de  Dieu.  Il 
mourut  peu  de  jours  après ,  l'an  1059.  Vers 
le  même  temps,  Bourchard  étant  aussi  tombé 
dangereusement  malade,  reconnut  ses  torts  et 
munira  le  plus  vif  regret  d'avoir  contrôlé  un 
si  saint  homme.  —  20  septembre. 
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MEG1STE  (saint),  Megistus,  soldât  et  mar-^ 
tjr  à  Rome ,  se  convertit,  ainsi  que  deux  de 
ses  camarades,  à  la  vue  du  martyre  de  saint 
Paul,  qu'ils  avaient  conduit  au  supplice.  Ils 
furent  mis  à  mort  deux  jours  après  le  saint 
apôtre.  Le  Martyrologe  romain  les  men- 
tionne, sans  les  nommer,  le  2  juillet. 

ME1NGAUD  (saint),  Mengoldus,  comte,  fut 
assassiné  vers  Tan  892,  près  d'Huy  ,  dans 
le  diocèse  de  Liège,  par  les  parents  d  un  juge 
à  qui  le  neveu  du  saint  avait  coupé  la  téle, 
el  qui  se  vengèrent  du  coupable  sur  un  in- 
nocent. —  8  février. 

ME1NODLPH  (saint),  Magenulphus,  diacre 
du  diocèse  de  Padcrborn,  naquit  près  de  celte 
ville,  vers  l'an  793.  Il  sortait  d'une  famille 
distinguée,  et  il  fut  tenu  sur  les  fonts  de  bap- 
tême par  Charlemagne,  qui  le  confia  à  l'évé- 
que  Athumar  qu'il  venait  de  nommer  au 
siège  de  Paderborn.  Ce  prélat  l'éleva  dans  la 
piété  et  dans  les  sciences.  Meinoulph  em- 
brassa l'état  ecclésiastique,  et  il  était  diacre 
lorsque,  entendant  un  jour  Athumar  prêcher 
ces  paroles  de  l'Evangile  :  Les  renards  ont 
des  tanières,  et  les  oiseaux  du  ciel  des  nids  ; 
mats  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  où  reposer  sa 
tfte,  il  fut  tellement  touché  des  réllexions 
du  prélat  sur  ce  texte,  qu'il  prit  sur-le- 
ebamp  la  résolution  d'embrasser  la  vie  reli- 
gieuse. C'est  dans  cette  vue  qu'il  fît  cons- 
truire on  monastère  dans  une  de  ses  pro- 
priétés. Il  crut  ensuite  qu'il  ferait  une  chose 
plasagréable  à  Dieu,  s'il  allait  evangéliserdes 
peuples  idolâtres.  11  exécuta  donc  ce  dernier 
dessein,  et  il  opéra  un  grand  nombre  de  con- 
versions. Il  mourut  au  milieu  de  ses  travaux 
apostoliques  ,  vers  l'au  847,  n'ayant  jamais 
été  que  diacre.  —  5  octobre, 
i  ME1NHAD  (saint),  Meginradus  f  solitaire, 
sortait  de  la  noble  famille  des  comtes  de 
Hohenzollern ,  et  naquit ,  en  805,  à  Solgen 
en  Souabe;  il  fut  élevé  dans  le  monastère  de 
Ricbenau,  et  il  eut  pour  maître  dans  les 
sciences  le  moine  Erlcbauld,  son  oncle,  qui 
devint  ensuite  abbé  el  qui  donna  l'habit  mo- 
nastique à  son  neveu.  Celui-ci  fut  nommé  en- 
suite professeur  au  monastère  de  Baltingen; 
ce  qui  suppose  en  lui  un  mérite  peu  com- 
mun. Mais  le  désir  d'une  vie  plus  retirée  le 
porta  à  quitter  sa  chaire  pour  aller  se  fixer 
sur  le  mont  Etzel,  où  il  se  bâtit  on  ermitage, 
près  duquel  une  pieuse  veuve  d'Altendorf  fil 
construire  une  chapelle  où  le  saint  anacho- 
rète, qui  était  prêtre,  célébrait  les  saints 
mystères.  Son  genre  de  vie  l'ayant  mis  en 
grande  vénération  dans  le  pays,  sa  solitude 
était  troublée  par  un  grand  concours  de  per- 
sonnes qui  venaient  le  consulter  el  se  re- 
commander à  ses  prières  ;  ce  qui  le  déter- 
mina à  quitter  le  mont  Etzel,  où  il  avait 
passé  sept  ans,  pour  s'enfoncer  dans  la  Fo- 
rét-Obscure  ,  ou  il  construisit,  aidé  par  les 
libéralités  d'Hi'd  rgarde  ,  abbesse  de  Zurich  , 
une  cellule  et  une  chapelle,  qui  fut  placée, 
sous  l'invocation  de  Notre-Dame.  Ce  nouvel 
Antoine  eut  de  rudes  assauts  à  soutenir  de 
la  part  des  démons  qui  lui  apparurent  sous 
des  formes  monstrueuses;  mais  il  en  triom- 
pha avec  le  secours  du  ciel,  et  Dieu  récom- 


pensa sa  fidélité  par  des  faveurs  extraordi- 
naires. 11  connut,  par  révélation,  le  jour  de 
sa  mort,  et  sut  d'avance  qu'il  serait  assassiné 
par  des  voleurs.  En  effet,  deux  scélérats,  s*i- 
maginant  qu'il  avait  amassé  un  trésor,  au 
moyen  des  charités  que  lui  faisaient  ceux  qui 
venaient  le  visiter,  pénétrèrent  dans  son  er- 
mitage avec  la  résolution  de  lui  ôter  la  vie, 
pour  s'emparer  de  ce  qu'il  possédait.  Meinrad 
les  reçut  avec  bonté  el  ne  leur  laissa  pas 
ignorer  qu'il  savait  ce  qui  les  amenait,  ils  se 

{'etôrenl  sur  lui  el,  après  l'avoir  assommé,  ils 
'étranglèrent,  l'an  863,  à  l'âge  de  cinquante- 
cinq  ans,  dont  il  en  avait  passé  près  de  vingt-  ■ 
cinq  dans  sa  dernière  solitude  :  ses  meur- 
triers furent  poursuivis  jusqu'à  Zurich  par 
deux  corbeaux  qu'il  avait  apprivoisés. 
Reconnus  par  celle  singulière  circonstance 
pour  les  auteurs  du  crime,  ils  furent  livrés 
au  dernier  supplice.  Le  corps  de  saint  Mein- 
rad fut  reconduit  à  Richeuau  el  inhumé  dans 
l'église  de  l'abbaye.  Son  ermitage  a  donné 
naissance  à  la  célèbre  abbaye  d'Einsiedeln 
ou  de  Notre-Dame  des  Ermites,  où  son  corps 
fut  rapporté  en  grande  pompe,  l'an  1039, 
l'année  même  qu'il  avait  été  mis  au  nombre 
des  saints  par  Benoit  IX.  —  21  janvier. 

ME1NWERCK  (  sainl  ) ,  évêque  de  Pader- 
born ,  né  après  le  milieu  du  x*  siècle,  était 
fils  d'Immed,  qui  avait  la  dignité  de  comte, 
el  qui  possédait  de  grands  domaines  sur  les 
bords  du  Rhin.  Comme  il  se  destinait  à  l'état 
ecclésiatique,  il  fit  ses  études  cléricales,  d'a- 
bord à  Halberstadl,  ensuite  à  Hildesheim,  et  il 
ne  se  distingua  pas  raoinsdans  les  sciences  hu> 
mainesque  dans  la  science  théologique. Ayant 
fait  connaissance  du  jeune  prince  Henri  (de- 
puis l'empereur  Henri  11,  il  se  lia  avec  lui 
d'une  amitié  étroite  qui  dura  jusqu'à  la  mort. 
11  devint  successivement  chanoine  d'Halber- 
stadt ,  chapelain  d'Othon  III  et  de  Henri  11 , 
et  enfin  évêque  de  Paderborn  en  1009.  Après 
avoir  reçu  l'onction  épiscopale  des  mains  de 
saint  Willigis,  archevêque  de  Mavence,  il  se 
consacra  tout  entier  au  gouvernement  de  son 
vaste  diocèse.  Un  de  ses  premiers  actes  fut  la 
reconstruction  de  sa  cathédrale,  et  il  fut  aidé 
dans  cette  entreprise  par  les  libéralités  de 
Henri  11,  qui  ne  négligeait  aucune  occasion 
de  lui  donner  des  marques  de  son  amitié  et 
de  sa  confiance.  Il  aurait  voulu  avoir  tou- 
jours près  de  lui  son  ancien  chapelain  :  aussi 
Aieinwerck  était  obligé  de  se  trouver  sou- 
vent à  la  rour  et  d'accompagner ,  dans  ses 
voyages  ou  dans  ses  guerres ,  l'empereur , 
qui  se  plaisait  à  le  consulter.  Mais  le  sainl 
évêque  prenait  ses  mesures  pour  que  ses  ab- 
sences forcées  ne  fussent  pas  préjudiciables 
à  son  troupeau,  el  il  usait  de  son  crédit  au- 
près du  prince  avec  une  sagesse  qui  tournait 
au  bien  général  de  la  religion  el  au  bien  par- 
ticulier de  son  diocèse.  Henri  s'étant  rendu 
à  Rome,  en  1014 ,  pour  se  faire  couronner 
empereur  par  Benoit  VIII,  Meinwerck  assista 
À  la  cérémonie,  et  reçut  du  pape  des  reli- 
ques dont  il  enrichit  les  églises  de  Pader- 
born. Comme  la  peste  désolait  la  suite  du 
prince,  en  revenant  d'Italie,  le  saint  évêque 
lit  vœu,  s'il  eu  était  préservé,  de  bâtir  une 
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église  en  l'honneur  do  saint  Alexis.  It  se  dé- 
tourna de  su -roule  pour  visiter  la  célèbre 
abbaye  de  Clou  y ,  et  il  obtint  de  l'abbé  quel- 
ques -uns  de  «es  religieux  pour  le  mo- 
nastère qu'il  fondait  à  Abdinghofen.  Saint 
Meiawerck  éprouva  une  peine  bien  cruelle 
par  tuile  de  la  conduite  barbare  de  sa  mère, 
qui  avait  épousé  en  secondes  noces  le  comte 
ttoldcrick,  et  qui,  pour  complaire  à  son 
nouveau  mari,  avait  fait  assassiner,  dans  le 
château  d'Esplag,  le  comte  Thierri,  son  fils. 
Douloureusement  affecté  de  la  mort  tragique 
de  son  frère,  il  n'intercéda  pas  moins  au- 
près de  l'empereur  en  faveur  de  sa  mère ,  et 
lui  obtint  grâce  de  la  vie,  mais  la  plus 

grande  partie  de  ses  biens  fui  confisquée, 
aint  Meinwerck  mourut  le  i"  juiu  1036.  — 
li  juin. 

M  Kl.  AT, H  (saint),  Mclaziiu,  est  honoré 
chez  les  Copines  et  les  Ethiopiens  le  8  mars. 

MÈLA1NE  (suint),  Melunius  ,  étéque  de 
Rennes  en  JBrelagnc,  naquit  près  de  Vannes 
et  fut  élevé  dans  un  monastère  où  il  prit  l'ha- 
nit.  Après  la  mort  de  saint  Hilaire,  évoque  de 
Menues,  il  fut  élu  par  le  clergé  et  le  peuple, 
cl  il  fut  sacré  malgré  lui.  Sa  sainteté,  soute- 
nue par  le  don  des  miracles  et  par  un  zèle 
ardent,  lui  firent  opérer  lu  conversion  des 
idolâtres  qui  se  trouvaient  encore*  dans  son 
diocèse.  LeroiClovis  avait  pour  saint  Mélaine 
une  vénération  singulière.  Il  mourut  en  530 
dans  le  monastère  qu'il  avait  fondé  a  Plecs, 
lieu  de  sa  naissance,  et  son  corps  fut  en- 
terré à  Rennes,  où  l'on  célèbre  sa  féle  le  6 
novembre.  On  bâtit  sur  son  tombeau  une 
magnifique  église,  et  en  840,  Salomon,  roi  de 
Bretagne,  fonda,  dans  un  des  faubourgs  de 
Rennes,  un  monastère  sous  le  nom  de  Saint- 
Môlaine. — 6  janvier. 

MELANIE  LA  JEUNE  (sainte),  Melania, 
fille  de  Publicola  et  d'Albine,  était,  par  son 
père,  petite-fille  de  Mélanie  l'Ancienne.  Elle 
naquit  à  Rome  l'an  383,  et  ses  illustres  pa- 
rents la  marièrent  à  Pinien,  fils  de  Sévère, 
qui  avait  été  préfel  de  Rome,  lorsqu'elle  n'a- 
vait encore  que  treize  ans.  Ayant  eu  plu- 
sieurs enfants  nui  moururent  en  bas  âge, 
elle  prit  la  résolution  de  ne  plos  vivre  que 
pour  Dieu,  et  exhorta  son  mari  à  passer  le 
reste  de  leurs  jours.dans  la  continence,  ce  à 
quoi  ils  s'engagèrent  l'un  et  l'autre  par  un 
vœu.  Mélanie  rAnciennc  ayant  quitté  l'Orient 
pour  venir  faire  un  voyage  à  Rome,  elle  ex- 
cita Mélanie  et  Pinien  à  distribuer  tous  leurs 
biens  aux  pauvres  et  à  choisir  pour  leur  de- 
meure quelque  retraite  éloignée.  Ils  suivi- 
rent ce  conseil,  vendirent  tous  les  biens 
qu'ils  avaient  en  Espagne  el  dans  les  Gaules, 
et  ne  se  réservèrent  que  ceux  qu'ils  avaient 
en  Italie,  en  Sicile  et  en  Afrique.  Ils  affran- 
chirent aussi  huit  mille  esclaves  qui  leur 
appartenaient;  ceux  qui  ne  voulurent  pas 
accepter  la  liberté  furent  donnés  au  frère  de 
Mélanie.  Ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux 
fut  destiné  au  service  de  l'Eglise  et  des  au- 
tels. Ils  passèrent  d'abord  quelque  temps  en 
Italie  dans  une  campagne  ,  s'occupant  de  la 
prière,  de  la  lecture  des  livres  saints,  de  la 
visite  des  pauvres  et  des  malades,  au  soula- 
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gement  desquels  ils  consacrèrent  les  biens 
qu'ils  s'étaient  réservés  en  Kalie.  Ils  passè- 
rent ensuite  en  Afrique,  et  après  avoir  sé- 
journé quelque  temps  à  Carthage,  ils  se  ren- 
du eut  à  Tagaste  en  410,  pour  y  vivre  suas 
la  conduite  de  saint  Alype,  qui  était  évêque 
de  celte  ville.  Dans  un  voyage  qu'ils  firent  à 
Hippone  pour  voir  saint  Augustin,  le  peu- 
ple se  saisit  de  Pinien,  et  demanda  qu'il  fdt 
ordonné  prélre  :  il  ne  put  s'échapper  des 
mains  de  la  multitude  qu'en  promettant  que 
si  jamais  il  recevait  les  ordres,  il  s'attache- 
rait au  service  de  l'église  d'Hippune.  Pinien 
et  sa  sainte  épouse  vivaient  à  Tagaste  dans 
la  plus  grande  pauvreté.  Mélanie  surtout 
s'eccoutuma  tellement  à   la   pratique  du 
jeûne,  qu'elle  ne  mangeait  qu'une  fois  par 
semaine,  et  sa  nourrilurc  ordinaire  se  com- 
posait de  pain  et  d'eau  :  seulement,  dans  les 
occasions  solennelles,  elle  y  ajoutait  un  pt-a 
d'huile.  Leur  occupation  habituelle,  outre 
les  exercices  de  la  piété  ,  était  de  copier  des 
livres,  el  Pinien  cultivait  aussi  le  jardin.  En 
417,  ils  quittèrent  Tagaste  où  ils  avaient 
fondé  deux  monastères,  l'un  d'hommes  et 
l'autre  de  femmes,  ils  se  rendirent  à  Jérusa- 
lem, où  ils  continuèrent  le  même  genre  de 
vie.  Mélanie  perdit  en  433  Albitie,  sa  mère? 
qui  ne  l'avait  pas  quittée  et  qui  avait  partage 
ses  saintes  occupations.  Pinion  mourut  deux 
ans  après  :  quant  à  Mélanie,  lorsqu'elle  fut 
devenue  veuve  ,  elle  se  relira  dans  un  mo- 
nastère qu'elle  avait  fait  bâtir  et  dont  elle 
fut  obligée  de  prendre  le  gouvernement. 
Ayant  fait  ensuite  le  voyage  de  Constantin©- 
pie  dans  la  vue  de  convertir  Volusien,  son 
oncle,  qui  était  païen,  elle  eut  la  consola- 
tion de  le  voir  ouvrir  les  veux  à  la  lumière 
divine,  et  après  avoir  reçu  le  baptême,  il 
mourut  duus  de  vifs  sentiments  de  piété.  De 
retour  à  Jérusalem,  elle  ue  tarda  pas  à  tutu- 
ber  malade,  et  après  avoir  prédit  le  moroeat 
de  sa  morl,  elle  mourut  le  31  décembre 
439,  à  l'âge  de  cinquante-six  ans.  — 31  dé- 
cembre. 

MÊLAS  (saint),  évéque  de  Rhinocolurcca 
Egypte  sur  les  frontières  de  la  Palestine, na- 
quit dans  cette  ville,  de  parents  d'une  con- 
dition médiocre  et  reçut  une  éducation  chré- 
tienne, mais  peu  brillante  relativement  aux 
sciences  humaines.  Il  vivait  en  philosophe 
chrétien,  sans  ambition  et  sans  éclat,  mai» 
pratiquapt  les  exercices  des  ascètes,  l°r*~ 
qu'il  fut  élevé  sur  le  siège  de  sa  ville  natale. 
On  croit  qu'il  fut  sacré  par  saint  Alhaoase, 
patriarche  d'Alexandrie,  et  sa  nouvelle  di- 
gnité ne  l'empêcha  pas  de  vivre  avec  11 
même  simplicité  cl  le  même  éloigocmeul  du 
faste  qu'auparavant.  Son  attachement  à  la 
foi  de  fiicée  lui  valut  les  honneurs  de  laper- 
sécution  :  des  commissaires  envoyés  par  l  em- 
pereur Valons  le  trouvèrent  dans  son  église, 
occupé  à  nettoyer  les  lampes  elà  faire  d'au- 
tres besognes  réservées  au.*  clercs  inférieurs. 
Ne  se  figurant  pas  que  ce  fût  là  révoque 
qu'ils  étaient'  chargés  d'arracher  à  son  trou- 
peau pour  l'envoyer  en  exil,  le  voyant  d'an- 
leurs  mal  habillé,  ils  le  Lrireut  pour  un  des 
ministres  subalternes,  chargé  de  la  propret* 
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du  lieu  saint,  et  ils  lui  demandèrent  où  était 
l'éiéque.  Mêlas,  comprenant  de  quoi  il  s'a- 
gittait,  leur  dit  qu'il  n'était  pas  loin  cl  qu'il 
se  chargeait  de  les  conduire  vers  lui.  Comme 
il  les  voyait  fatigués  M  les  mena  de  suite  à 
la  maison  épiscopale,  leur  prépara  à  manger 
et  les  servit  lui-même.  H  leur  déclara  ensuite 
qu'il  était  celui  qu'ils  cherchaient.  Les  com- 
missaires louches  de  cette  bienveiliaute  hos- 
pitalité, lui  signifièrent,  il  est  vrai,  l'ordre 
de  la  cour  dont  ils  étaient  porteurs  ;  mais  ils 
lui  conseillèrent  en  même  temps  de  se  sau- 
ver uu  il  voudrait,  lui  promettant  de  fermer 
tes  veux  sur  son  évasion.  Il  ne  voulut  pas 
{►rutiler  de  cet  avantage,  mais  il  leur  témoi- 
gna le  désir  d'être  traité  comme  ses  collé  - 
grues,  ne  voulant  pas  séparer  sa  cause  de 
celle  des  autres  prélats  catholiques.  On  ignore 
le  lieu  oA  il  fut  relégué,  mais  on  sait  qu'il  fut 
rétabli  sur  son  siège ,  après  la  mort  de  Va- 
Vent  en  379,  et  qu'il  mourut  en  paix  sous 
Théodose.  Les  souffrances  qu'il  eudura  dans 
son  exil  lui  ont  mérité  le  litre  de  confes- 
seur. — 16  janvier. 

MBLASIPPE  (saint),  Melasippus,  martyr  à 
Aucvre  en  Galatie ,  souffrit  vers  l'an  302, 
avec  saint  Antoine  et  un  autre ,  qui  furent 
mis  à  mort  sous  l'empereur  Julien  l'Apostat. 
—  7  novembre. 

MELCH1ADE  (saint)  V  hiades  ou  Mil- 
Hades ,  pape,  succéda  a  saint  liusèbe  en  311. 
Constantin  ayant  défait  Maxence,  son  beau- 
frère,  l'année  suivante,  il  permit  aux  chré- 
tiens le  libre  exercice  de  leur  religion  el'les 
autorisa  à  bâtir  des  églises.  Le  saint  pape, 
prolit.iii  t  de  ces  circonstances  favorables  , 
travaillait,  avec  sèle,  à  étendre  le  royaume 
de.  Jésus-Christ  ;  mais  il  eut  la  douleur  de 
voir  la  paix  dont  jouissait  l'Eglise  troublée 

Kr  le  schisme  des  donalisles,  ainsi  dit  de 
mat,  évéque  de  Cases-Noires  en  tfutnidie, 
qui  s'était  séparé  de  la  communion  de  Men- 
snre,  évéque  de  Carthage,  sous  prétexte  que 
celui-ci  avait  lit  ré  les  saintes  Ecritures, 
pendant  la  persécution  de  Dioctétien.  Celte 
Imputation  était  une  calomnie,  mais  Donat 
n'en  eut  pas  moins  un  grand  nombre  de 
par  isans  eu  Afrique. lis  s'adressèrent  à  Cons- 
tantin, qui  se  trouvuit  alors  dans  les  Gaules 
tt  le  prièrent  de  nommer  trois  évéques  gau- 
lois pour  juger  leur  cause  contre  Cécilien, 
qui  avait  succédé  à  Meusure  sur  le  siège  de 
Carlhage.  Le  prince  fil  droit  à  leur  demande; 
mais  il  voulut  que  les  trois  évéques  qu'il 
désignait,  se  rendissent  à  Rome  pour  décider 
l'affaire  conjointement  avec  le  pape,  à  qui  il 
écrivit  une  lettre  à  ce  sujet.  En  conséquence. 
Melchiade  tint,  le  2  octobre  313,  un  concile  à 
Rome  où  Cécilien  et  Donat  assistèrent,  et  ce 
dernier  fut  convaincu  de  schisme  et  con- 
damné. Quant  aux  évéques  de  son  parti,  il 
fut  décidé  qu'on  leur  laisserait  leurs  sièges, 
s'ils  revenaient  à  l'unité  de  l'Eglise.  Saint 
Augustin,  parlant  de  la  modération  que  le 
pape  fit  paraître  dans  cette  circonstance, 

l'appelle  un  homme  excellent  un  véritable 

pire  des  chrétiens.  Cependant  les  donatistes, 
loin  d'être  reconnaissants  envers  lui,  noir- 
cirent sa  mémoire  après  sa  mort,  et  préleu- 
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dirent  qu'il  avait  aussi  livré  les  saintes  Ecri- 
tures pendant  la  persécution;  mais  saint  Au- 
guslin  le  justifia  pleinement,  et  fil  voir  que 
celte  calomnie  n'avait  d'autre  fondement  que 
la  méchanceté  des  calomniateurs.  Saint 
Melehiadc  mourut  le  10  janvier  31fe  ,  après 
avoir  siégé  deux  ans  et  demi.  Il  fut  enterré 
dans  le  cimetière  de  Callisle,  sur  la  voie  A p- 
pienue.  Quelques  calendriers  lui  donnent  le 
litre  de  martyr,  sans  doute  à  cause  des  tour- 
ments qu'il  avait  sonfferts  pendant  les  der- 
nières persécutions.  —  10  décembre. 

MELCHIOR  (saint),  l'un  des  trois  mages 
qui,  conduits  par  une  étoile,  vinrent  d'Orient 
à  Jérusalem  et  de  là  à'Belhléem,  pour  ado- 
rer Jésus-Christ.  Leur  arrivée  à  Idcourd'Hé- 
rode jeta  dans  l'inquiétude  ce  prince  soup- 
çonneux, qui  craignait  un  compétiteur  dans 
ce  nouveau  roi  des  Juifs,  dont  la  natssanco 
se  révélait  au  loin  par  un  météore  lumi- 
neux. Les  mages  après  avoir  rendu  leurs 
devoirs  et  offert  leurs  présents  à  cet  Enfant 
divin,  se  proposaient  de  repasser  par  Jéru- 
salem ,  pour  retourner  dans  leurs  pays  , 
comme  ils  l'avaient  promis  à  lié  rode:  mais 
ils  forent  avertis  par  un  songe  des  mauvai- 
ses dispositions  de  ce  prince,  et  ils  prirent 
une  autre  route.  L'Evangile  ne  nous  dit  plus 
rien  des  trois  illustres  persounages;  mais  la 
tradition  nous  apprend  qu'Hs  furent  baptisés 
par  saint  Thomas  et  qu'ils  propagèrent  le 
christianisme  dans  leur  pays.  On  croit  que 
leurs  corps  furent  transportés  à  Conslantl- 
nople  dans  le  iv  siècle,  ensuite  à  Milan  et  de 
là  â  Cologne,  par  ordre  de  l'empereur  Fré- 
déric Barberousse.  Quelques  critiques  con- 
testent l'authenticité  de  ces  saintes  reliques, 
qui  sont  vénérées  à  Cologne  ;  mais  le  culte 
qu'on  leur  rend,  avec  l'autorisation  de  l'E» 
glise,  prouve,  que  les  raisons  sur  lesquelles 
se  fondent  ces  critiques  ne  sont  pas  solides. 
—  6  janvier. 

MELCH1SÉDECH  (saint),  roi  de  Salem  et 
prélre  du  Très-Haut,  était  contemporain  d'A- 
braham, et  il  vint  à  la  rencontre  de  ce  sainl 
patriarche,  lorsque  celui-ci  revenait  vain- 
queur de  cinq  rots  qu'il  avait  défaits  dans  ta 
vallée  de  Sa?é.  11  offrit  à  Dieu  en  sacrifice 
du  pain  et  du  vin,  et  il  bénit  Abraham,  qui, 
à  son  tour,  lui  donna  la  dlme  de  tout  le  dot- 
liu  qu'il  avait  fait  sur  l'ennemi  ;  c'est  tout  ce 
que  l'on  sait  de  ce  personnage  mystérieux, 
figure  de  Jésus-Chnst,  le  prêtre  éternel, se- 
lon l'ordre  de  Mclchisédecu,  et  l'Ecriture  ne 
nous  apprend  rien  ni  de  son  père,  ni  de  sa 
généalogie.  II  est  honore  chez  les  Éthiopien» 
le  12  avril. 

MELDAS  (saint) ,  martyr  à  Scythopolis 
près  du  lac  de  Génézarelh  en  Galilée,  souf- 
frit avec  plusieurs  autres.  —  k  mai. 

MELDËGASE (saint),  Meldecasius,  martyr, 
était  honoré  autrefois  à  Terracine  en  ltalio 
le  t"  novembre. 

MÊLE  (saint),  Meliut,  est  honoré  chez  les 
Ethiopiens  le  23  avril. 

MÉLÈCE  (saint),  Meletius,  général  d'ar- 
mée et  martyr,  souffrit  avec  deux  cent  cin* 

Suante  deux  autres,  tant  officiers  que  sol-* 
aïs.  —  24  mai. 
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MÉLÈCE  (saint),  évéqne  dans  le  Pont,  flo- 
rissait  au  commencement  du  iv  siècle.  Jl 
l'illustra  par  son  érudition  et  surtout  par  sa 
raînteté.  Saint  Basile  le  mentionne  dans  son 
Livre  du  Saint-Esprit.  —  k  décembre. 

MÉLÊCE  (saint) ,  évéque  en  Chypre  et 
confesseur,  est  honoré  le  21  septembre. 

MÉLÈCE  (saint),  évéque  d'Antioche,  d'une 
des  premières  familles  de  Méliline  dans  la 
•petite  Arménie,  montra  dès  sa  jeunesse  beau- 
coup d'attrait  pour  la  piété  et  pour  l'étude. 
La  bonté  de  son  caractère  et  ses  belles  qua- 
lités le  firent  aimer  des  ariens  et  des  catho- 
liques. Ayant  été  élu  évéque  de  Sébaste, 
après  la  déposition  d'Eustathe ,  prononcée 
j  ar  les  ariens  dans  un  concile  qu'ils  tinrent 
à  Conslanlinople,  en  359,  il  se  démit  de  son 
siège  bientôt  après,  à  cause  de  l'indocilité  du 
troupeau  qu'on  lui  avait  confié,  et  il  se  re- 
tira dans  une  solitude,  qu'il  quitta  ensuite, 
pour  se  fixer  à  Bérée  en  Syrie.  Eudoxe, 
évoque  arien  d'Anliuche,  ayant  été  déposé, 
les  catholiques  et  les  ariens  de  cette  ville  se 
réunirent,  en  360,  pour  nommer  à  sa  place 
saint  Mélèce.  L'empereur  Constance,  in- 
formé de  celle  élection,  envoie  des  ordres 
pour  l'installation  du  nouveau  patriarche. 
Cependant  un  certain  nombre  de  catholiques 
refusent  de  le  reconnaître  parce  que  les 
ariens  avaient  concouru  à  son  élection  :  c'é- 
taient les  mêmes  qui,  après  l'exil  de  saint 
Eustalhe,  n'avaient  pas  voulu  communiquer 
avec  les  évéques  ariens  d'Anliocbe,  usurpa- 
teurs de  son  siège,  et  qui,  après  la  mort  du 
saint  évéque  t  avaient  continué  do  tenir 
leurs  assemblées  à  part;  d'où  ils  avaient  été 
nommés  eustalhiens.  L'empereur  étant  venu 
à  Anlioche  peu  de  temps  après,  il  ordonna 
aux  évéques,  qui  se  trouvaient  dans  cette 
ville,  d'expliquer ,  en  sa  présence,  ce  pas- 
sage du  livre  des  Proverbes  :  Le  Seigneur 
m'a  créée  au  commencement  de  ses  voies. 
George  de  Laodicée  ,  qui  parla  le  premier, 
donna  une  explication  arienne  :  Acace  do 
Césarée  fit  la  même  chose,  mais  en  termes 
plus  adoucis  :  quand  le  tour  de  Mélèce  fut 
venu,  il  établit  clairement  la  consubsiantia- 
lilé  du  Verbe,  et  prouva  qu'il  s'agissait,  non 
d'une  création  proprement  dite,  mais  de  ce 
nouvel  être  que  la  Sagesse  éternelle  a  pris 
dans  son  incarnation.  Ce  témoignage  écla- 
tant rendu  à  la  vérité  confondit  les  ariens 
et  leur  fit  regretter  les  suffrages  qu'ils  lui 
avaient  donnés.  Pour  s'en  venger,  ils  déci- 
dent Constance  à  l'exiler.  Ainsi  Mélèce,  un 
mois  après  son  installation,  fut  relégué  dans 
la  petite  Arménie,  et  on  mit  à  sa  place  Eu- 
ioïus,  qui  avait  été  chassé  d'Alexandrie  avec 
\rius.  Les  orthodoxes  attachés  à  Mélèce,  ne 
voulant  pas  le  reconnaître,  s'assemblèrent 
dans  l'église  des  Apôtres, située  dans  un  des 
faubourgs.  Ils  firent  ensuite  des  démarches 
pour  se  réunir  aux  eustalhiens  qui  s'y  réfu- 
tèrent. Julien  l'Apostat,  successeur  de  Cons- 
tance ,  ayant  permis  aux  évéques  exilés  de 
retourner  à  lenrs  sièges,  Mélèce  revint  à  An- 
lioche. Il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  mettre  fin 
au  schisme  qui  divisait  les  catholiques;  mais 
les  eustalhiens,  loin  de  se  prêter  a  ses  vues, 
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élnrent  pour  leur  évéqne  Paulin ,  qui  fut  sacre 

par  Lucifer  deCagliari,  lorsque  celui-ci  passa 
par  Anlioche  en  revenant  d'exil.  Cette  ordi- 
nation précipitée  et  contraire  aux  canons  ne 
fit  qu'augmenter  le  mal  que  Mélèce  s'appli- 
quait à  guérir.  11  voulut  ensuite  s'opposer 
au  rétablissement  du  paganisme  ordonné  par 
Julien  l'Apostat,  mais  ses  efforts  le  firent 
exiler  une  seconde  fois.  Bappelé,  en  363,  par 
Jovien,  prince  franchement  attaché  à  la  foi 
de  Nicée,  il  tint,  à  Anlioche,  un  concile  où 
les  plus  modérés  des  évéques  ariens,  au 
nombre  de  vingt-sept,  parmi  lesquels  on 
comptait  Acace  ,  souscrivirent  une  confes- 
sion de  foi  orthodoxe.  11  cootinna  à  défendre 
avec  le  même  xèle  la  saine  doctrine  sont 
l'empereur  Valons,  qui  prit  les  ariens  sons 
sa  protection.  Ce  prince  étant  venn  à  Anlio- 
che en  372,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  l'attirer 
dans  son  parti,  mais  ne  pouvant  y  réunir,  il 
le  condamna  à  l'exil.  Le  peuple,  indigné  de 
voir  qu'on  lui  enlevait  son  pasteur,  pour  la 
troisième  fois,  fit  pleuvoir  sur  l'officier  qui 
l'emmenait  une  grêle  de  traits,  et  cet  officier 
aurait  infailliblement  perdu  la  vie,  si  Mélèce 
ne  l'eût  couvert  de  son  manteau.  Celui-ci  fat 
conduit  à  Gétase,  propriété  de  sa  famille, 
près  de  Nicopolis  ,  dans  la  petite  Arménie. 
Après  la  mort  de  Valons,  il  revint  à  Anlio- 
che. Voulant  mettre  fin  au  schisme  déplora- 
ble qui  désolait  celte  ville,  il  dit  un  jour  à 
Paulin,  en  présence  de  Sapor,  commissaire 
de  l'empereur  Théodose  :  Puisque  nos  bre- 
bis ont  la  même  religion  et  professent  la  même 
foi,  rassemblons-les  dans  une  seuls  bergerie  tt 
terminons  enfin  toutes  les  disputes.  Js  suis  prit 
à  partager  avec  vous  îe  gouvernement  de  l'E- 
glise d  Antioche  :  prometlex-moi  seulement 
que  celui  des  deux  qui  survivra  à  l'autre  sera 
seul  pasteur  de  tout  le  troupeau.  Cette  pro- 
position fui  acceptée,  et  Sapor  mit  saint  Mé- 
lèce en  possession  des  églises  qui  le  recon- 
naissaient pour  évéque  avant  son  exil,  ainsi 
que  de  celles  dont  les  ariens  s'étaient  empa- 
rés ;  pour  Paulin,  il  continua  de  gouverner 
les  eustalhiens.  Le  saint  patriarche  tint  es 
379  un  concile  à  Antioche  contre  Apollinaire, 
ei  l'on  y  condamna  les  erreurs  de  cet  héré- 
siarque, sans  nommer  toutefois  sa  personne. 
11  présida  aussi  au  second  concile  général  de 
Conslanlinople  tenu  en  381,  par  ordre  de 
l'empereur  Théodose.  Il  mourut  dans  celte 
ville,  avant  la  fin  du  concile,  et  il  fut  vive- 
ment regretté  de  l'empereur,  qui,  avant  de  le 
connaître  cl  avant  son  élévation  à  l'empire, 
avait  eu  un  songe  dans  lequel  il  vit  ce  saint 
qui  le  revêtait  du  manteau  impérial.  Quand 
les  Pères  du  concile  vinrent  le  saluer  pour 
la  première  fois,  il  reconnut  dans  Mélèce  <v- 
luiqui  lui  avait  apparu,  et  il  «lia  respectueu- 
menl  lui  baiser  la  main  ;  ce  qu'il  ne  lit  pour 
aucun  autre.  Ce  prince  honora  de  sa  pré- 
sence ses  funérailles,  et  les  Pères  du  concile 
assistèrent  en  corps.  Saint  Grégoire  de 
ysse  fit  son  oraison  funèbre  dans  l'église  de 
Saune-Sophie,  devant  l'empereur  et  le  con- 
cile. Son  corps  fut  ensuite  déposé  dans  l'é- 
glise des  Saints-Apôtres  d'où  on  le  trans- 
porta à  Antioche,  avant  la  fin  delà  mémo 
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âonée  :  on  l'enterra,  auprès  des  reliques  de 
Mint  Rabylas,  dans  l'église  qu'il  avait  fait 
bâtir  en  l'honneur  de  ce  saint.  Cinq  ans 
après,  saint  Jean  Chrysoslome ,  qu'il  avait 
ordonné  diacre,  prononça  son  panégyrique, 
et  il  dit  que  les  fidèles  d'Autioche  avaient  une 
si  grande  vénération  puur  sa  mémoire , 
qu'ils  faisaient  porter  son  num  à  leurs  en- 
fants, qu'ils  plaçaient  son  portrait  dans  leurs 
maisons  et  qu'ils  gravaient  son  image  sur 
leur  vaisselle  et  sur  leurs  cachets.  —  12  fé- 
vrier. 

MÉLÈCB  (saint),  évêque  de  Spolète  ,  est 
honoré  le  16  décembre. 

MÉLEUSIPPE  (saint),  Meleusippus,  martyr 
avec  saint  Speusippe  et  saint  Eleusippe,  ses 
frères  jumeaux  ;  ils  souffrirent  la  mort  pour 
la  foi  en  Cappadoce  avec  sainte  Léonille, 
leur  aïeule,  sous  Marc- A  un  île.  L'empereur 
Zénon  donna  leurs  reliques  à  un  seigneur  de 
Langres,  qui  les  apporta  dans  sa  patrie  en 
k90.  —  17  janvier. 

MEL1SSENE  (saint),  Melissenut,  l'un  des 
quarante-deux  martyrs  d'Amorium  en  Syrie, 
qui  furent  faits  prisonniers  en  836,  par  le 
calife  Moulassem,  conduits  à  Bagdad  et  jetés 
dans  un  cachot,  où  ils  eurent  à  souffrir  pen- 
dant une  détention  de  plusieurs  années  les 
privations  les  plus  dures  et  les  traitements 
les  plus  barbares.  Le  calife  Vateck,  fils  et 
successeur  de  Moulassem,  voyant  qu'il  ne 
pouvait  les  déterminer  à  abjurer  la  religion 
chrétienne  pour  embrasser  le  mahométisme, 
les  fit  décapiter  sur  les  bords  du  Tigre,  l'an 
8i5.  —  6  mars. 

MÉLIT1NE  (sainte),  Melitina,  martyre  à 
Murcianople  dans  la  Tbrace  sous  l'empe- 
reur Antonio,  fut  arrêtée  comme  chrétienne 
par  ordre  du  président  Antiochus.  Conduite, 
par  deux  fois,  dans  un  temple  païen,  pour 
y  sacrifier,  sa  présence  fit  tomber  chaque 
fois,  les  idoles  par  terre.  Le  président,  pour 
venger  l'affront  fait  aux  dieux,  la  fit  sus- 
pendre en  l'air  et  déchirer  en  lambeaux  ;  en- 
suite il  la  fit  décapiter.  —  15  septembre. 

MÉLITON  (saint),  Melito,  évéque  de  Sar- 
des en  Lydie,  adressa  en  171  à  Marc-Aurèle 
une  apologie  de  la  religion  chrétienne,  qui 
n'est  point  parvenue  jusqu'à  nous,  mais  dont 
Busèhe  et  d'autres  écrivains  ecclésiastiques 
font  le  plus  grand  éloge.  On  voit  par  quel- 
ques fragments  qui  nous  restent  de  ses  écrits, 
qu'il  enseignait  de  la  manière  la  plus  claire, 
que  Jésus-Christ  était  véritablement  Dieu 
avant  tous  les  siècles  ,  et  véritablement 
homme  depuis  qu'il  était  né  de  la  sainte 
Vierge  :  ces  passages  ont  beaucoup  servi  à 
confondre  les  ariens  et  les  eulychiens.  L'es- 
prit de  prophétie  dont  il  était  doué  dans  un 
degré  émineni,  lui  fil  donner  le  surnom  de 
Prophète.  Tertullien  et  saint  Jérôme  parlent 
de  lui  comme  d'un  excellent  orateur  et  d'un 
habile  écrivain.  —  1"  avril. 

MÉLITON  (saint),  le  plus  jeune  des  qua- 
rante martyrs  de  Sébaste ,  qui,  ayant  refusé 
de  se  soumettre  à  un  édil  de  l'empereur  Li- 
cinius,  qui  ordonnait  de  sacrifier  aux  dieux, 
furent  condamnés  à  passer  la  nuit  tout  nus, 
dans  un  tlaug  glacé.  Lo  jour  étant  venu,  le 
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magistrat  les  fit  charger  sur  des  voitures  pour 

les  jeter  dans  le  feu.  Ils  étaient  tous  morts 
de  froid  à  l'exception  de  Méliton.  Les  bour~ 
reaux  ne  le  chargèrent  pas  avec  les  autres, 
espérant  qu'on  pourrait  le  faire  changer  ; 
mais  sa  mère,  qui  se  trouvait  là,  l'ayant  pris 
par  le  bras,  le  fit  elle-même  monter  sur  un 
des  chariots,  en  lui  disant  :  Va,  mon  fils, 
va  achever  cet  heureux  voyageavec  tes  camara- 
des, afin  que  tu  ne  te  présentes  pas  à  Dieu  le  der- 
nier. Elle  accompagna  elle-même  le  chariot 
jusqu'au  bûcher  sur  lequel  Méliton  con- 
somma son  martyre,  l'an  320.  —  10  mars. 

M  ELLE  (sainte),  Mella,  veuve  et  abbesse 
en  Irlande,  florissail  dans  le  vur  siècle.  — 
9  mars. 

MELLIT  (saint),  Mellitus,  évéque  de  Lon- 
dres et  archevêque  de  Cantorbéry,  né  en 
Italie,  embrassa  l'état  monastique  et  devint 
abbé  d'un  monastère  de  Home.  Envoyé,  en 
601,  par  saint  Grégoire  le  Grand,  en  Angle- 
terre avec  des  missionnaires  destinés  à  par- 
tager les  travaux  apostoliques  de  saint  Au- 
gustin, il  fut  fait  évéque  de  Londres.  Il  bap- 
tisa Sébert,  roi  des  Saxons  orientaux,  ainsi 
qu'une  partie  de  ses  sujets.  Ce  prince  l'aida 
à  bâtir  l'église  de  Saint-Paul  de  Londres, 
ainsi  que  le  monastère  de.  Saint-Pierre  de 
Thorney.  Après  la  mort  du  Sébert,  arrivée 
vers  l'an  616,  les  princes  ses  fils,  qui  n'a- 
vaient pas  renoncé  à  l'idolâtrie,  permirent  à 
leurs  sujets  de  retourner  au  culte  des  idoles. 
Cependant,  comme  ils  assistaient  quelquefois 
à  la  célébraliou  des  saints  mystères,  ils  priè- 
rent Mellil  de  leur  donner  de  ce  beau  pain 
dont  leur  père  avait  mangé  si  souvent,  et  par 
ce  pain  ils  entendaient  la  sainte  eucharistie. 
Mellit  leur  ayant  déclaré  qu'il  ne  pouvait 
leur  donner  ce  qu'ils  demandaient,  à  moins 
qu'ils  ne  se  fissent  baptiser,  ils  regardèrent 
ce  refus  comme  un  outrage,  cl  ils  chassèrent 
le  saint  évéque  de  son  église  et  de  leurs  Etals. 
11  passa  en  France,  mais  il  revint,  peu  après, 
en  Angleterre,  et  il  succéda,  en  619,  à  saint 
Laurent  sur  le  siège  de  Cantorbéry.  Dieu 
l'honora  du  don  des  miracles  et  il  arrêta, 
par  la  vertu  de  ses  prières,  un  incendie  qui 
avait  déjà  réduit  en  cendres  une  «grande 
partie  de  la  ville.  Saint  Mellil  mourut  en 
624,  le  2  V  avril. 

MELLON  (saint) ,  Mellonut ,  évéque  de 
Rouen,  né  dans  la  Grande-Bretagne,  était 
encore  idolâtre  lorsqu'il  fil  un  voyage  à 
Rome,  dans  le  milieu  du  ni"  siècle.  S'élant 
converti  dans  cette  ville,  il  fut  baptisé  par  le 
pape  saint  Etienne,  qui  l'envoya  prêcher  la 
foi  dans  les  Gaules,  vers  l'an  257.  H  évaugé- 
lisa  tes  Ncustrieus,  et  fixa  son  siège  à  Rouen 
vers  l'an  260.  Ou  lui  attribue  la  fondation 
delà  cathédrale  et  de  plusieurs  autres  églises. 
Après  avoir  converti  u.i  grand  nombre  d'in- 
fidèles, il  mourut  au  commencement  du  iv* 
siècle  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saini- 
Gervais,  située  hors  des  murs  de  la  ville.  La 
crainte  des  Normands  fil  transporter,  en  880, 
ses  reliques  à  Fontoise.  et  on  les  plaça  daus 
l'église  collégiale  dont  saint  Mellon  était  le 
patron.  —  22  octobre. 

MÉLOIR  (saint),  Melorus,  comte  de  Cor- 
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nouailles  et  martyr,  était  fils  de  saint  Millau. 
Il  était  encore  jeune  lorsqu'il  fut  massacré 
injustement  par  ries  scélérats,  qui  étaient 
idolâtres.  Il  est  honoré  comme  martyr  a 
Quimper  et  dans  d'autres  diocèses  de  Bre- 
tagne. Ses  reliques  furent  apportées  à  Paris 
j'an  9G5,  et  placées  dans  l'église  de  Saint- 
Mdrloire.  —  1"  octobre. 

MEME  ou  Maxime  (saint),  Maximm,  abbé 
d'un  monastère  de  Vienne  en  bauphiné,  flo- 
rissait  au  commencement  du  »r  siècle  et 
mourut  l'an  625.  —  2  janvier. 

MÊME  (sainto),  Maxima,  vierge  et  nlar- 
tvre,  a  donné  son  uom  à  la  paroisse  de  Saint- 
Mesme,  près  de  Dourdan,  dans  le  diocèse  de 
Chartres,  où  elle  est  honorée  le  7  mai. 

MÊMIERS  (saint),  Memorius ,  diacre  et 
martyr  à  Troyes  avec  plusieurs  autres,  souf- 
frit bous  Attila,  l'an  450.  —  7  septembre. 

MEMMIE  ou  Menab  (saint),  Mmmmtt 
premier  évéque  de  Châlons-sur-Marne,  fut 
envoyé  par  le  saint-siége  dans  les  Gaules 
vers  le  milieu  du  m*  siècle,  pour  y  prêcher 
l'Evangile.  Ses  instructions  et  surtout  ses 
miracles  y  convertirent  un  grand  nombre 
d'iutidèles.  Il  fit  construire  une  église,  et 
c'est  ainsi  qu'il  devint  le  pasteur  d'un  trou- 
peau qu'il  avait  gagné  à  Jésus-Christ.  Il  mou- 
rut sur  la  fin  du  nr  siècle,  et  il  fut  enterré 
près  de  Châlons,  où  il  faisait  sa  résidence 
habituelle.  Plus  tard  on  bâtit  une  église  sur 
son  tombeau,  et  son  corps  fut  retrouvé  en- 
tier vers  l'an  07V.  En  1318,  on  renferma  ses 
reliques  avec  celtes  de  sainte  Pome,  sa  sœur, 
dans  une  châsse  de  vermeil,  ornée  «le  pier- 
reries. Il  y  a,  dans  le  diocèse  de  Sainl-Dié, 
une  paroisse  près  deMirecourl  qui  est  placée 
sous  son  invocation,  et  qui  porte  le  nom  de 
Saint-Menge.  —  5  août. 

M  L  U  MIL  (sainte),  Memniia,  vierge  cl  mar- 
tyre à  Home  avec  saint  Cyriaque,  saint  Large 
cl  plusieurs  autres,  souffrit  en  303,  pendaut 
la  persécution  de  Dioclélien.  Le  corps  de 
sainte  Memmie  et  ceux  de  ses  compagnons 
furent  enterrés  par  le  prêtre  Jean  sur  la  voie 
Salaria;  mais  le  papo  saint  Marcel  les  Gt 
transporter,  le  cl  août  suivant,  dans  le  cime- 
tière de  Luc  ne,  sur  le  chemin  d'Oslie.  —  16 
mars  et  8  août. 

MEMNON  (saint),  centurion  et  martyr  en 
Thrace  avec  saint  Sévère,  eut  les  pieds  et  les 
mains  coupés  par  ordre  du  président  Àpel- 
lien,  et  fut  ensuite  jeté  dans  une  fournaise 
ardente.  —  20  août. 

MEMNON  (saint) ,  hégumène  ou  prieur 
d'un  monastère,  est  honoré  chex  les  Grecs  le 
28  avril. 

MEMOUIÈN  (saint),  Memorianus,  prêtre 
d'Auxerrc  sous  l'évéque  sainlOptal,  florissait 
au  commencement  du  vr  siècle.  Il  fut  inhumé 
dans  une  crypte  sous  la  chapelle  de  saint 
Christophe.  —  2  mai. 

MÊNAL1PPE  (saint),  Menaiippus,  martyr 
en  Asie  avec  plusieurs  autres,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  23  février. 

MÉNALlPPE  (saint)  ,  martyr  à  Pamiers 
dans  les  Gaules,  souiïrit  avec  saint  Diomède 
et  plusieurs  autres.  —  2  septembre. 

MÉNALQUE  (taint),  Mtnakhim,  oncle  de 
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saint  Livin,  florissait  dans  le  yn«  sièue,  et 
mourut  vers  l'an  GoO.  —  o  «itm. 

MKN\VNDK'E  (saint),  Ahûànâe^  mârtjr  i 
Pruse  en  Bilhxnie,  souffrll  avec  saint  Pa- 
trice, évéqhe  de  cette  ville.  —  28  avril. 

MÉN ANDRE  (saint),  martyr  â  Philadelphie 
en  Arabie,  soùlïril  avec  saint  Cyrille  et  plu- 
sieurs autres.  —  1"  août. 

M ËN AN DRE  (sainll,  martyr  â  Antioche 
avec  deux  autres,  est  honoré  le  26  décembre. 

MENAS  (saint),  martyr  chez  les  Grecs, 
souiïrit  avec  saint  An  Iré  le  Straliotè  elua 
autre.  —  12  juillet. 

MÉN  AS  (saint),  martyr  en  prient  avec  saint 
Menée,  est  honoré  particulièrement  à  Cons- 
tantiuople,  dans  l'église  dè  Notre-Dame  de 
ftîglènce.  L'empereur  Jusliniert  avait  fait 
aussi  bâtir  une  basilique  en  l'honneur  de  ces 
deux  martyrs.  —  1"  aoûl. 

MENDlUE  (saint),  Mendrias ,  martyr  à 
Toulon,  souiïrit  avec  saint  Flavien.  —  19 
août. 

MÉNÉDÉME  (saint),  Ménedemm  prêtre  tt 
martyr  avec  saint  Urbain  et  sqixante-dii- 
huit  aulre3  membres  du  clergé  dè  Conslah- 
tinopte,  qui  allèrent  à  Nlcomédie  trouver 
l'empereur  Valens,  pour  lui  demander  justice 
contre  les  ariens  qui  les  persécutaient  à  ou- 
trance. Valens,  irrité  de  leur  démarche,  était 
sur  le  point  de  donner  l'ordre  qu'on  tes  mit 
à  mort;  mais  se  ravisant  tout  à  coup,  H 
chargea  le  préfet  Modeste  de  les  faire  périr 
pendant  ta  traversée,  et  celui-ci  n'exécuta 
que  trop  fidèlement  les  ordres  barbares  de 
son  maître.  Lorsque  l'on  fut  én  pleine  mer, 
les  matelots  mirent  le  feu  au  vaisseau  ét  se 
sauvèrent  sur  des  barques  qu'ils  tenaient 
prêtes  à  cet  effet.  Ces  quatre-vingts  prêtres 
furent  brûlés  et  engloutis  dans  les  flots,  l'an 
370.  Le  Martyrologe  romain  leur  donne  le 
titre  de  martyrs  et  les  meuiionne  Sous  le  5 
septembre. 

.  MENÉE  (saint).  3Iencut,  martvr  avec  saint 
Menas,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  l*f  Août. 

MÉNÉE  (saint)  martyr  en  Lycie,  Souffrit 
avec  saint  Capiton.  —  2'*  juillet. 

MÉNÉE  (saint),  Meneius,  laboureur  et 
martyr  à  Perge  en  Pamphilie,  avec  saiat 
Léonce  et  sept  autres  souffrit  pendant  la  pef- 
séculion  de  bioclétien,  sous  le  président  Fla- 
vien. —  1"  août. 

MÉNÉIIAUD  ou  Méxéhould  (sainte),  Me- 
nechildis,  vierge,  qui  florissait  vers  le  milieu 
du  vc  siècle,  était  sœur  des  saintes  Linlrude, 
Améc.  Hoïlde,  Menne  et  Pusinne.  Instruite! 
dans  les  voies  de  la  perfection  par  un  saint 
prêtre,  nommé  Eusèbe,  elles  renoncèrent  au 
monde  pour  consacrer  à  Dieu  leur  virginité, 
cl  elles  reçurent  le  voile  des  mains  de  saint 
Alpin,  évéque  de  Chàlons-sur-Marne,  dans 
le  diocèse  duquel  elles  vivaient.  Sainte  M  - 
néhould  a  donné  son  nom  à  la  ville  d'Au- 
xuène  dans  l'.Wgunne»  où  son  corps  fat 
transporté  du  monastère  de  Saint-Urbain  ea 
Champagne,  où  il  avait  été  inhumé.  Elle  y 
est  honorée  comme  patronne  lu  li  octobre. 

MÉNÉLANTE  (saint),  Mcnclantui,  martyr 
en  Afrique,  souflril  avec  sept  autres.  —  23 
février. 
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MENELE  (saint),  Mtnel*u$,  abbé  de  Menât 
en  Auvergne,  d'une  famille  alliée  à  la  maison 
royale  de  France,  naquit  en  Anjou  vers  le 
milieu  du  vu«  siècle.  Il  montra,  des  sa  jeu- 
nesse, un  ai  grand  attrait  pour  la  piété  el  un 
si  grand  éloignemont  pour  le  monde,  que  ses 
parents,  dans  la  Crainte  qu'il  n'embrassât  la 
fie  religieuse,  voulurent  le  marier  de  bonne 
heure.  Ils  lui  proposèrent  la  fille  d'un  sei- 
gneur, nommé  Un  t  onte,  et  on  l'obligea  de 
recevoir  un  anneau  que  ce  seigneur  lui  en- 
voyait, comme  une  marque  qu'il  consentait 
a  épouser  sa  fille;  mais  Ménélé,  qui  roulait 
passer  sa  fie  dans  la  continence,  s'enfuit  se- 
crètement de  la  maison  paternelle,  et  l'étant 
joint  à  deux  de  ses  amis,  Savinion  el  Cons- 
tance, oui  partageaient  ses  senlitnenls,  ils 
se  retirèrent  dans  l'Auvergne.  Ayant  ren- 
contré saint  ClialTre,  qui  était  dïors  procu- 
reur du  monastère  dé  Carméry,  Ménélé  la  pria 
de  lui  indiquer  une  maison  où  il  pût  s'ins- 
truire dans  la  piété.  Ghultro  lui  conseilla  de 
le  suivre  et  le  présenta  i  saint  Eudes,  son 
abbé,  qui  lui  donna  l'habit,  ainsi  qu'à  ses 
deux  compagnons^  Après  avoir  passé  sept 
ans  à  Carméry,  Ménélé,  quitta  ce  monastère 
pour  aller,  avec  Savinien  et  Constânrg)  se 
fixer  dans  le  monastère  de  Ménat,  qu'il  fit 
rebâtir  et  dont  il  mérita  d'être  regardé 
comme  le  second  fondateur.  Ayant  été  élu 
abbé,  il  gouverna,  pendant  plusieurs  années, 
ses  religieux  avec  une  grande  sagesse  et  il 
mourut  en  720.  Sa  mémoire  est  en  singulière 
vénération  dans  l'Anjou  el  dans  ('Auvergne. 
Le  martyrologe  d  Usuard  le  nommti  sous  le 
x2  juillet. 

MENESIDÉE  (saint),  Menesideuê,  marhr  à 
Alexandrie,  souffrit  avec  plusieurs  autres. 
-  14  juillet, 

MENGORS  (saint),  Megenqorn,  comte  de 
Gueléres.  mourut  vers  Tan  985.  -  19  dé- 
cembre. 

M EN 1ER  (le  bienhcuretii) ,  Meginhêï\H, 
•»oc  ë'Hcrsfeld  en  Saxe,  flor.ssail  au  milieu 
ii'  siècle,  et  mourut  en  1039.  —  26  sep- 
tembre. 

A1ÉNIGNE  (saint),  Memtfnui .  (Mon  el 
martjr  dans  l'Hellespont,  souffrit  l'an  251, 
pendant  la  persécution  de  Dèce.      15  mars. 

MKNNAS  (saint],  solitaire  dans  le  pavs  des 
Samniles  crt  Italie,  florîssait  au  vie  siècle. 
Saint  Grégoire  le  Grand  parle  de  ses  vertus 
•tde  séi  miracles.  —  11  novembre. 

M  EN  NAS  (saint),  patriarche  de  COnstantf- 
(lopte,  fut  placé  en  536  sur  le  siège  de  cette 
▼Htepar  lè  pape  Agapet  qui  s'y  trouvait  alors, 
etrjoi  venait  de  déposer  Anlbime,  à  cause  de 
«on  attache ment  à  l'hérésie  des  acéphales  ou 
wtjchiens  rigides.  Le  pape  sai  ra  lui-même 
Mianas  et  écrivit,  à  ce  sujet,  One  lettre  cir- 
culaire aux  évéques  do  monde  chrétien. 
Mtnnas,  par  ses  vertus  el  son  orthodoxie, 
*<ait  digne  de  ce  choix,  et  il  répara  les  maux 
«uc  son  prédécesseur  avait  faits  à  l'Eglise  de 
Lonsiantinoplc.  Lorsque  le  pape  Vigile,  se 
trouvant  a  Constanlinople  eu  552,  eut  refusé 
<Je  condamner  les  trois  chapitres,  Théodore 
de  Césaréc,  qui  avait  fait  approuver  dans  un 
«oncile  de  Constanlinople,  présidé  par  Mon-  . 
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has,  l'édit  de  Jdslinien  qui  lès  condamnait 
fut  déposé  par  le  pape  et  Mennas  btci»m- 
munie;  mais  Vigile,  ayant  examiné  avee 
plus  de  maturité  celte  importante  affairé  des 
trois  chapitres,  qui  troublait  lodt  l'Orient-, 
confirma  la  condamnation  qui  efi  aVâil  été 
faite  par  l'empereur  et  par  plusieurs  conciles, 
et  il  rétablit  dans  sa  communion  le  sâiht  p  i- 
liwche,  qui  motifbt  l'an  552.  —  2b  août 

M  EN  NE  (saint),  Metitlût,  soldat  él  martyr, 
était  Egyptien  de  naissdhée,  ël  servait  dans 
Un  corps  de  iroupoS  romaines,  qhi  était  en 
quartier  d'hiver^  Cotyée,  fille  de  la  Phrtgie 
Ayant  été  arrêté  comme  chretlén,  ëd  vertu 
des  édlts  de  Dioclétifen,  il  confessa  JéàUs- 
Chrisl  dvecun  courage  Invincible.  Il  fut,  en 
conséquence,  livfè  a  de  cruellës  tortures 
battu  de  vergés  et  distehdfi  sur  le  cheval-,. 
Comme  ces  supplices  n'ébranlaient  pas  si 
constance,  Il  fut  condamné  à  la  décapitation 
«  eiécoté  vers1  l'an  295.  On  refmrta  son 
corps  en  Egypte  et  son  culte  a  tonlbdrs  été 
très-célèbre  eu  Orient.  11  est  nomme  dans  le 
calendrier  4P*  Abyssins ,  le  il  hotembré. 

MENNE  (saint),  martyr  à  AleiânOrld,  Souf. 
frit  sous  l'empereur  Galère,  avec  saint  Hër- 
mogène  et  nn  antre.  Son  corps  fat  transporté, 
dans  la  suite,  à  Constanlinople,  où  l'empe- 
reur Justlnien  lui  m  bâtir  une  église.  —  10 
décembre. 

MÉNODORE  (sainte),  Meiiodora.  vlërir,e  «t 
martyre  en  Bilbynie  âvec  sainte  Mcïrodorô 
et  sainte  Nymphodttrè,  ScS  deo*  sœurl,  fut 
condamnée  à  mort  et  exéctttéft  par  Ordre"  du 
président  Fronton,  l'an  903,  sbûs  l'empereur 
Dioclélien.  —  10  septembre. 

MENR1C  (saint),  lltenricm,  prêtre,  était 
frère  de  saint  Berlhotd  et  florissaft  dans  In 
Xtii*  siècle,s0us  l'empereur  Frédéric  II.  Après 
la  mort  de  son  frère,  qui  habitait  une  petite 
cellule  au  pied  du  nlortt  Haslcy ,  il  vint 
prendre  sa  place.  Secnndê  par  l'archevêque 
de  Cologne  et  paf  quelques  grands  seigneurs' 
du  pays,  il  changea  cette  cellule  eh  un  mo- 
nastère de  filles  qui  prit  le  nom  de  Kroertden- 
berg,  et  où  l'on  vil  bientôt  accuurlr  une  mul- 
titude do  vierges  chrétiennes  qui  apparte- 
naient, pour  la  plupart,  à  éei  ramilles  dis- 
tinguées. Saint  Mènric  le  plaça  sous  la  règle 
de  Clteaux.  II  mourut  le  20  juin  Vers  le  ml- 
lieu  du  xii«  siècle.  —  30  juiri. 

MER AELE  ou  Emroïlk  (sainte},  Èmroïlu 
martyre  en  Ethiopie,  est  honorée  le  9  jan- 
vier. 

MÉRAUT  (saint),  Ùîeraldus,  abbé,  dont  lo 
corps  est  dans  l'église  de  Saint-Georges  à 
Vendôme,  florissdit  dans  le  ix<  siècle.  Il  y  a 
un  de  ses  ossemenls  au  Val-de-Gràcc  à  l'a- 
ris.  —  23  février. 

MERCE  (saint),  Mcortitu,  martyr  en  Afri- 
que, fut  arrêté  parce  qu'il  était  chrétien,  et 
mourut  en  prison.  —  12  janvier. 

MERCURE  (saint),  hfcrcuriui,  soldat  et 
martyr  en  Cappadoce,  souffrit  au  milieu  du 
m*  siècle  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dèce.  Il  est  l'un  des  principaax  patrons 
de  l'ancienne  abbaye  de  Corvey  dans  la  Saxe. 
—  25  novembre. 
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MERCURE  (sainl),  martyr,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  6  mars. 

MERCURE  (saint),  martyr  à  Bénévent,  est 
honoré  le  15  juin. 

MERCURE  (saint),  soldat  et  marlyr  à  Len- 
lini  en  Sicile,  gous  le  président  Tertulle, 
pendant  la  persécution  de  Licinius,  souffrit 
Ter*  l'ail  3i0.  —  10  décembre. 

MERCURIAL  (saint),  M*rcuriali$,  évéque 
de  Forli  en  II.  lie,  llorissait  dans  le  iv  siècle. 
—  30  avril  et  23  mai. 

M  El! CIMUE  (sainte),  Mercuria,  martyre  à 
Alexandrie,  était  une  chrétienne  respectable 
par  ses  venus  el  par  son  grand  âge.  Arrêtée 
au  commencement  de  la  persécution  de  l'em- 
pereur Dèce,  elle  fut  condamnée  à  la  déca- 
pitation el  exécutée  l'au  249.  — 12  décembre. 

MÉRIADEC  (saint),  Mereodocus,  évéque 
de  Vu  unes,  né  dans  le  xm*  siècle,  d'une  fa- 
mille opulente,  se  distingua  dans  le  siècle 
pur  ses  vérins,  mais  surtout  par  sa  charité 
envers  les  malheureux.  Ayant  pris  la  réso- 
lution de  tout  quitter  pour  aller  servir  Dieu 
dans  la  solitude,  il  distribua  ses  biens  aux 
pauvres  et  se  relira  dans  un  désert,  oi  il 
mena  la  vie  d'un  reclus.  Le  vicomte  de  Ro- 
uan, qui  habitait  le  château  de  Ponlivi,  avait 
pour  lui  une  vénération  singulière  et  se  plai- 
sait à  lui  Taire  de  fréquentes  visites.  La  ré- 
putation de  saiulelé  dont  jouissait  Mériadec, 
le  fil  élire  évéque  de  Vannes,  par  le  clergé 
el  le  peuple  de  celle  ville;  mais  ce  ne  fut 
qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'on  parvint  à 
le  tirer  de  sa  solitude.  La  dignité  épiscopale 
apura  encore  un  nouveau  lustre  à  sa  cha- 
rité, el  il  se  montrait  le  père  et  le  consola- 
teur de  lous  les  malheureux.  Il  continua, 
étant  évéque,  les  austérités  qu'il  pratiquait 
dans  le  désert;  il  portail  constamment  un 
rude  ciliée  sous  ses  habits,  el  il  n'avait  qu'une 
espèce  de  sac  pour  se  couvrir  pendant  sou 
sommeil.  On  place  sa  mort  en  1302.  Sainl 
Aléri.tdec  est  pair  n  de  la  chapelle  de  Ponlivi 
et  de  plusirurs  églises  de  Bretagne.  Il  a  un 
office  particul.er  dans  plusieurs  diocèses  de 
cetti*  province,  et  l'on  y  célèbre  sa  féle  le 
7  juin. 

Ml. ROCK  (le  bienheureux},  Merolus,  cor- 
éi£que  du  Mans,  (lotissait  sur  la  Gn  du  vm* 
siècle.  Il  fui  inhemé  dans  l'église  de  Saint- 
Victor,  o   l'on  garde  son  corps.  —  18  mars. 

MÉROVÉE  (saint)  v  Meroveus ,  moine  de 
Bohbio,  en  Italie,  lut  l'un  des  plus  illustres 
disciples  de  saint  Berlulfe,  abbé  de  ce  mo- 
nastère, el  il  llorissait  dans  le  milieu  du  vu* 
siècle.  On  Gl  une  translation  de  ses  reliques 
en  i'*&'2,  et  sa  féle  est  marquée  dans  le  Mar- 
tyroloue  des  Béuédirlins  le  31  août. 

MERRY  (saint),  Medericut,  abbé,  naquit  à 
Autun  dans  le  v  r  siècle  et  passa  ses  pre- 
mières années  dans  la  plus  grande  inuo- 
cence.  Son  attrait  pour  la  pieté  le  détermina, 
à  l'âge  de  treize  ans,  à  quitter  le  monde  pour 
entrer  dans  un  monastère.  Ses  parents,  après 
avoir  essayé  inutilement  de  le  détourner  de 
sa  résolution,  finirent  par  donner  leur  con- 
sentement el  le  Conduisiicnl  eux-mêmes  au 
monastère  de  Saint-Martin  d'Autun,  qui  comp- 
tait alors  ciuquanU-quulrc  religieux  dont  la 
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régularité  faisait  l'édiGcation  du  pays.  Merry 
s'efforça  de  marcher  sur  leurs  traces,  et  fit 
de  grands  progrès  dans  les  vertus  dont  ils  lai 
donnaient  l'exemple,  surtout  dans  l'humilité, 
la  charité  et  l'obéissance.  14  les  surpassa 
mémo  au  poinl  qu'ils  lejugèrenl  digne  de 
succéder  à  leur  abbé  el  qu'ils  l'élurent  una- 
nimement. Il  fut  obligé  d'accepter  malgré 
sa  répugnance,  el  sa  sainteté  mise  ainsi  c 
évidence,  brilla  encore  d'un  pins  vif  éclat. 
Bientôt  sa  réputation  dépassa  les  limites  du 
monastère,  el  l'on  venait  de  toutes  paris  le 
consulter  comme  un  oracle.  Mais  cette  af- 
fiuence  d'étrangers  qui  allaient  le  trouver 
pour  lui  demander  des  conseils,  et  qui  lui  té- 
moignaient une  profonde  vénération  lui  fil 
craindre  de  tomber  dans  l'orgueil.  Il  renonça 
donc  à  sa  dignité,  et  alla  se  cacher  à  une 
lieue  et  demie  d'Aulun.dans  une  forêt  qu'où 
nomme  encore  aujourd'hui  la  Celle  de  Saini- 
Merry.  H  y  partageait  son  temps  entre  la 
contemplation  el  le  travail  des  mains.  Mais  un 
découvrit  bientôt  le  lieu  de  sa  retraite,  elil 
se  vit  contraint  de  rentrer  dans  sou  monas- 
tère. 11  en  sortit  une  seconde  fois,  afin  de  se 
préparer  à  la  mort  dans  une  solitude  plus 
profonde.  Accompagné  de  saint  Fradulphe 
ou  saint  Frou,  son  ami,  il  se  rendit  dans  un 
des  faubourgs  de  Paris,  el  se  fixa  dans  uoe 
cellule  attenante  à  une  chapelle  dédiée  sous 
l'invocation  de  saint  Pierre.  Il  y  vécut  près 
de  trois  aus  en  proie  à  des  infirmités  qui  le 
faisaient  souffrir  sans  relâche,  el  qui  termi- 
nèrent sa  vie  vers  l'an  700.  11  fut  enterré 
dans  la  chapelle  de  Saint-Pierre,  qu'on  chan- 
gea dans  la  suite  en  uue  église  qui  porte  son 
nom  et  qui  est  devenue  d'abord  collégiale, 
ensuite  paroissiale.  Les  reliques  de  saiut 
Merry  s'y  gardent  dans  une  châsse  d'argent, 
placée  au-dessus  du  grand  autel.  —  29  août. 

MÊRULE  (saiut),  Mérutui,  moine  à  Saint- 
André  de  Rome,  florissail  dans  .la  dernière 
partie  du  vi*  siècle,  ri  est  mentionné  par 
saint  Grégoire  le  Grand,  qui  l'avait  connu 
lorsqu'il  habitail  lui-même  ce  monastère 
dout  il  était  le  fondateur.  —  17  el  21  janvier. 

MESME  ou  Maxime  (sainl),  Maximus, 
solitaire,  et  abbé  à  Chinun,  sortait  d'une 
famille  noble  de  l'Aquitaine  et  était  frère  de 
saiut  Maixenl  el  de  saiut  Jouin,  qui  forent 
l'un  et  l'autre  évéques  de  Poitiers.  11  fui 
élevé  dans  le  monastère  de  saiut  Martin  de 
Tours,  el  il  étail  encore  jeuue  lorsqu'il  perdit 
son  saint  maître.  Ayant  été  élevé  au  sacer- 
doce, il  se  relira  dans  le  monastère  de  l'ile- 
I  Barbe,  près  de  Lyon,  dont  il  devint  abbé.  Mais 
les  embarras  que  lui  causait  le  gouvernement 
de  sa  communauté,  qui  manquait  souvent  du 
nécessaire,  à  cause  des  incursions  des  bar- 
bares, le  déterminèrent  à  se  démettre  de  sa 
diguilé,  malgré  les  instances  du  saint  Eucher, 
évéque  de  L.  on.  S  ciant  mis  en  roule  pour 
retourner  en  Touraine,  il  pensa  périr  en 
passant  la  Saône  ,  el  sa  conservation  fui 
regardée  comme  un  miracle.  Revenu  dans 
sa  pairie,  il  lut  obligé  de  prendre  le  gouver- 
nement d'un  monastère  qu'il  avait  fondé  a 
ChittOU,  où  il  mourut  dans  un  âge  fort  avancé, 
vers  le  milieu  du  v*  siècle.  Su  sainteté  fut 
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attentée  par  des  miracles  avant  et  après  sa 
mort.  Une  partie  de  ses  reliques  se  garde  à 
Bar-le-Duc,  où  il  est  connu  sons  le  nom  de 
Mini  Maie.  —  20  août. 

MESMIN  (saint) ,  Ma  xi  minus ,  abbé  de 
Micy,  près  d'Orléans,  était  neveu  de  saint 
Easpice,  en  faveur  de  qui  Clovis  fonda  le 
célèbre  monastère  de  Micy  ,  en  508.  Saint 
Mesmin  succéda,  en  510,  à  son  oncle,  qui 
n'avait  été  que  deux  ans  abbé  de  Micy,  et  sa 
réputation  de  sainteté  lui  attira  un  grand 
nombre  de  disciples,  parmi  lesquels  on  cite 
saint  Lifard,  son  frère,  saint  A  vit,  saint 
Léonard,  saint  Calais,  saint  Théodomir  et 
saint  Lan  m  or.  Il  mourut  le  15  décembre  520, 
et  son  corps  fut  enterré  à  Micy  ,  qoi  prit 
ensuite  le  nom  de  Saint-Mesmin  —  15  dé- 
cembre. 

MESSAL1NE  (sainte),  Messalina,  est  hono- 
rée à  Foligny  le  23  janvier. 

MESSAUGE  ou Mrssape  (saint),  Messapius, 
martyr  en  Touraine, souffrit  dans  le  iv  siècle, 
arec  sainte  Maure  et  ses  huit  frères  dont  le 
plus  connu  est  saint  Epain.  Co  dernier  a 
donné  son  nom  au  bourg  où  ils  versèrent 
leur  sang.  —  25  octobre. 

M  ÉT  EL  LUS  (saint),  martyr  à  Néocésarée 
dans  le  Pont,  avec  saint  Mardoinc  et  plu- 
sieurs autres,  fut  brûlé  vif  et  ses  cendres 
jetées  dans  le  Lycus,  aujourd'hui  le  Casal- 
mac.  —  24  janvier. 

MÉTHODE  (saint) ,  Mélhodus ,  évêque  de 
Tyren  Phénicie,  docteur  de  l'Eglise  et  mar- 
tyr, fut  d'abord  évéque  d'Olympe  en  Ly<  ie. 
11  lot  transféré  au  siège  de  Tyr  pour  des  raî- 
sonsqui  oe  sont  pasconnues,  mais  qui  étaient 
graves  puisque  les  canons  défendaient  ces 
translations,  extrêmement  rares,  dans  les 
premiers  siècles  de  l'Eglise.  Il  souffrit  le 
martyr  àCalcide.en  Grèce,  vers  l'an  311,  sous 
les  empereurs  Galère  et  Maximin  11.  Saint 
Méthode,  que  saint  Jérôme  apelle  un  homme 
très-eloquent,  avait  composé  des  ouvrages 
qui  ne  sont  pas  tous  parvenus  jusqu'à  nous. 
Ceux  dont  il  nous  reste  le  plus  de  fragments 
sont  le  Livre  du  libre  arbitre,  contre  Valen- 
tinien,  et  de  la  Résurrection  des  corps,  contre 
Origène.  Nous  avons,  en  entier,  le  Banquet 
des  Vierges,  composé  à  l'imitation  du  Ban- 
quet de  Socrate,  par  Platon,  et  qui  renferme 
un  bel  éloge  de  la  virginité.  Son  style  est 
difTos,  trop  chargé  d'épithètes  et  trop  rempli 
de  comparaisons.  —  18  septembre. 

MÉTHODE  (saint),  patriarche  de  Constan- 
tinople,  sortait  d'une  des  plusilluslres  familles 
de  Sicile.  Après  avoir  étudié  les  sciences  sa- 
crées et  profanes,  dans  lesquelles  il  se  rendit 
fort  habile,  il  quitta  le  monde  pour  aller  bâtir 
un  monastère  dans  l'Ile  de  Chîo,  et  il  y  prit 
l'habit.  Il  se  rendit  ensuite  à  Constanli- 
nopte  et  Nicéphore,  patriarche  de  celle  ville, 
l'attacha  à  son  église.  Méthode  accompagna 
le  saint  patriarche  dans  les  deux  exils  aux- 
quels son  zèle  pour  les  saintes  images  le  Ut 
condamner  par  Léon  l'Arménien.  En  817,  il 
fat  envoyé,  par  saint  Nicéphore,  à  Home,  en 
qualité  d'apocrisiaire  ou  de  nonce,  fonction 
font  il  s'acquitta  avec  beaucoup  de  succès. 
Nicéphore  étant  mort  en  exil,  Tan  828.  Mé- 
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Ihode  retourna  à  Constantinople,  où,  à  peine 
arrivé,  il  fut  mis  en  prison  par  ordre  de 
Michel  le  Bègue,  successeur  de  Léon,  et 
comme  lui,  fauteur  des  iconoclastes.  Ayant 
recouvré  sa  liberté  en  830,  après  la  morl  de 
Michel,  l'empereur  Théophile  le  condamna 
peu  après  à  l'exil,  à  l'instigation  des  héréti- 
ques. Ce  prince  étant  morl  eu  842,  et  l'i  npé- 
ratrice  Théodora  étant  de»  en  ne  régente, 
pendant  la  minorité  de  Michel  III,  son  fils, 
elle  s'appliqua  à  réprimer  la  fur  or  des  ico- 
noctastes,  et  fil  placer  Méthode  sur  le  si  ge 
de  Constantinople.  Le  saint  patriarche  prit 
pour  modèle  sain)  Nicéphore,  et  les  efforts 
qu'il  fit  pour  le  triomphe  de  la  doctrine  ca- 
tholique obtinrent  un  si  grand  succès  , 
que  pour  en  témoigner  à  Dieu  sn  reconnais- 
sance, il  institua  une  féle  qui  fut  appelée 
Orthodoxie.  Il  mourut  le  ik  juin  8'*6,  apiès 
un  épiscopatdequalreans.  et  l'on  co  i  mençaà 
célébrer  sa  féle  sous  saint  Ignace,  son  succès* 
seur.  Saint  Méthode  a  laissé  des  Canons  p*- 
nitentianx,  des  Sermons  el  un  Eloge  de  iaint 
Dfnit  i Aréopagite.  —  14  juin. 

MÉTHODE  (saint)*  an-he»é|ue  en  Vora- 
vie,  était  moine  lorsqu'il  fut  associé  à  saint 
Cyrille,  son  frère,  dans  une  mission  chez  le* 
Bulgares.  Bogoris,  leur  mi,  ayant  demandé 
à  l'empereur  de  Constantinople  un  peintre 
pour  l'employer  à  des  travaux  de  son  art, 
Michel  III,  qui  occupait  alors  le  trône  impé- 
rial, lui  envoya  Méthode,  qui  excellait  dans 
la  peinture.  Bogoris  lui  c<*mmand  i  un  tableau 
pour  dér-orer  une  des  salles  du  palais  qu'il 
venait  de  faire  bâtir,  el  il  »ou1ut  que  le  sujet 
fut  choisi  dans  le  genre  terrible.  Méthode 
prit  pour  sujet  le  jugement  dernier,  et  repré- 
senta Jésus-Christ  assis  sur  un  trône  éclatant 
ayant  des  anges  à  ses  rôt  s,  el  paraissant 
dans  tout  l'appareil  du  june  souverain  des 
vivants  et  des  morts.  Tons  les  homme»  étaient 
de  va  ni  sou  tribunal  tremblants  <ians  l'atlante 
de  la  sentence  qui  allait  déci  1er  de  leur  sort. 
L'ordonnance  du  tableau,  la  distribution  de 
ses  parties  et  l'exécution  des  détails,  lout 
contribuait  à  produire  sur  le  spectateur  un 
effet  saisissant.  Quand  il  fui  achevé,  on  le 
montra  au  prince,  qui  en  fut  singulièrement 
ému  ;  mais  son  émotion  allait  en  augmentant, 
à  mesure  que  le  peintre  expliquait  les  diffé- 
rentes parties  du  sujet.  La  grâce  opérant  en 
lui,  il  voulut  que  Méthode,  l'instruisît  des 
vérités  chrétiennes,  ce  que  celui-  ci  fit  sans 
retard  et  avec  une  grande  joie  de  voir  que  sa 
pieuse  industrie  avait  réussi  Bogoris  reçut 
ensuite  le  baptême  et  prit  le  nom  de  Michel.  Ses 
sujets,  à  la  nouvelle  de  sa  conversion,  se 
révoltent  el  courent  aux  armes;  mais  ils  se 
calment  bien  rile ,  el  la  plupart ,  imitant 
l'exemple  de  leur  roi,  reçoivent  aussi  le  bap- 
tême. Méthode  accompagna  ensuite  Cyrille 
dans  la  mission  que  celui-ci  allait  faire  chez 
les  Moraves,  sur  la  demande  de  R  islirès,  leur 
roi,  qui  reçut  le  baptême,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  ses  sujets.  Méthode  fui  ensuite  ap- 
pelé en  Bohême  par  le  duc  Rnriwiy,  qui  se  fit 
baptiser;  sa  femmeet  ses  enfants, ain  :  qu'una 
grande  quantité  de  Bohémiens  reçurent  éga- 
lement le  baptême.  Le  saint  missionnaire 
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fonda  à  Prague  l'église  de  Noire-Dame,  celle  que  de  Bj  zanco  et  eon.esscur  illustre,  rat 

de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Paul,  cl  plusieurs  be.aup.qqp  &  simlTrir  sous  les  empereurs  Bic- 

autres  dans  les  différentes  partiçs  delà  B  )-  plélicq  et  Qalère.  On  croît  qu'il  fut  élevé  à 

héme.  Il  traduisit,  conjointement  avec  son  l'épiscopal  vers  l'an  313,  cl  qu'il  était  mort 

frère,  la  liturgie  en  esclavon,  et  ils  firent  avant  la  tcpup  du  concile, gênerai  de  Nieée, 

célébrer  la  messe  dans  la  langue  que  par-  où  s<  i rotj  i  il  saint  Alexandre,  son  succès- 

laient  les  peuples  qu'ils  avaient  convertis,  seqr.   Saint   Alexandre   «T Alexandrie  loi 

Mais  celle  nouveauté  excita  les  réclamations  adressa  en  320  la  lettre  synodale  souscrite 

desarchevôques  de  Saltzbourg  et  de  Mayence,  dqns  le  cuncile  qu'il  avait  tenu  contre  Arius, 

qui  portèrent  leurs  plaintes  à  Jean  \  III.  Ce  e(  dans  lequel  cet  hérésiarque  et  ses  secta- 

pape  en  écrivit  à  Tuvenlare,  comte  de  Mora-  leurs  qvaicqt  é(c  retranchés  de  la  conirau- 

vie,  et  à  saint  Méthode,  auquel  il  donuç  le  piqn  de  l'église,  —  k  juin, 
le  litre  d'archevêque  de  pannonie.  Il  lui  de-       METROPltE  (saint),  Metropihu,  évoqua 

fend  de  dirola  messe  eq  une  langue  barbare  de  Trêves ,  est  honoré  comme  martyr  dans 

et  lui  ordonne  de  venir  à  Rômq  pour  y  rendre  son  diqpèsp.  —  8  octobre, 
compte  de  sa  conduite  et  des  motifs  qui  l'ont       M  II.  DAN  (saint),  Meldanut ,  évéqne  on 

déterminé.  Le  saint  obéit  sur-le-champ,  et  lr|aqdc,  flnrjasait  dans  le  vr?  siècle.  Il  était 

le  pape,  satisfait  de  ses  raisons,  confirma  les  déjà  prèlre  lorsque  saint  Kiaran  le  rameaa 

privilégies  dont  jouissait  le  siège  archiépis-  ayee  lui  çn  revenant  de  Home  ;  ce  qui  ferait 

copelde  Moravie,  qu'il  déclara  indépendant  croire  qu'il  n'était  pas  Irlandais  de  naissan- 

de  celui  de  Sallzbourg,  et  permit  aux  Slaves  ce.  Ses  reliques  furent  apportées  en  France 

de  faire  l'office  divin  en  leur  langue ,  ce  qui  par  saint  F  tira  j  et  déposées  à  Péronne.  —  1 

se  pratique  encore  aujourd'hui  dans  jeg  février. 

églises  de  ces  peuples.  Saint  Méthode,  à  son       MEPRIS  (sainte),  martyre  à  Gaie  en  Pa- 

relour  de  Home,  eut  beaucoup  à  souffrir  de  lesjiqe,  souffr»t  pendant  U  persécution  de 

la  part  de  plusieurs  évêques  voisins,,  qui  se  Maximin  11.  Après  que  la  sentence  de  mort 

plaignaient  des  atteintes  portées  à  leur  juri-  por\ép  coplro  elle  eut  élê  exécutée,  ses  rei- 

diclion;  mais  Jean  VIII  sut  maintenir  l'injc-  tes,  furent  déposés,  dans  l'église  de  saint  Th 

pendaucequ'ilavaitaccoidécausiégedeMora-  nmjh.çe,  sjluce  hors  des  mun  de  la  ville.  — 

vie,  el  il  n'eut  pas  plutôt cpnnules tracasseries  1Q  décembre. 

auxquelles  saint  Méthode  était  en  butte,  qu'il       .M'EZKSCEUL  (saint),  Maxeul\olu.<,  cou- 
lai écrivit  pour  l'assurer  qu'il  veillait  au.  fes^eqr,  patrqn  de  Saqgé  dans  l'Anjou;  il  est 
maintien  de  ta  dignité  et  qu'il  le  seconderait  aussi  honoré  à  Cunaud ,  dans  la  même  pro- 
daus  les  entreprises  qu'il  formerait  pour  la  vince.  ■--  17  décembre, 
gloire  de  Dieu  :  il  le  félicite  en  môme  temps,       MICAI-LE  (saint),  Micalliu*  l'un  des  qua- 
sar la  pureté  de  sa  foi  el  sur  le  succès  de  ranlp  mqrlyrs  de  Sehaste,  dans  la  petite  Ar- 
scs  travaux  apostoliques.  Le  saint  archevêque  ménie, servait  dans  l'armée  de  U  i  mus,  ainsi 
parvint  à  un  âp,c  fort  avancé  :  mais  on  ne  sait  que  ses  (reqle?n,i  uf  compagnons*  Ce  prince 
pas  en  quelle  année  du  n*  siècle  il  mouruj,  avant  porté  qn  édjt  qui  ordonnait  à  t  ius  les 
Ses  reliques  ,   ainsi   que   celles   de  saint  chrétiens  de  sacrifier  aux  idoles ,  ils  refusé- 
Cyrille,  ont  été  découvertes  à  Kome  sous,  reqt  de  s'y  soumettre,  et  Agricoia  ,  gouver- 
r.iutel  d  une  ancienne  chapelle  de  Saint-  neur  dp  la  pioviuce,  pour  punir  leur  déso- 
Ctément.  Il  y  en  a  une  partie  dans  l'église,  béissance,  les  poudamuaà  passer  la  uuil  daii» 
collégiale  de  Brune.  —  9  mars,.  un  éiaqg  glapé,  après  avoir  pris  la  perfide 

METRAN   (saint),   Mctranus,  piartyr  à  pré^qUop  dp  placer  à  côlé  un  baiu  chaud, 

Alexandrie  était  un  vieillard  respectable  dont  pour  exciter  à i  l'apostasie  ceu*  d'entre  eux 

les  païens  se  saisirent  et  qu'ils  vqulu.mt  qui  qç  pourraient  résister  à  la  rigueur  du 

contraindre  à  proférer  des  paroles  impies,  frqiij.  'fqus i  persévérèrent,  à  l'exception  d'un 

contre  le  culte  du  vrai  Dieu.  Cornue  ri  s'y  seul,  qui  np  lut  pas  plutôt  entré  dans  le  bain 

refusait,  Ils  l'accablèrent  de  coups,  lui  enfoq-  qu'il  empira;  mais  il  fut  aussitôt  remplacé 

cèrent  deséelalsde  roseaux  dans  les  yeux  p|  par  le  sojdat  qui  les  gardait.  Quanti  on  les 

l'ayant  traîné  par  les  rqes  dans  un  des  fau-  tira  de  J'etapg,  ils  étaient  tous  morts  ou  mou- 

bourgs  delà  ville,  ils  le  lapidèrent,  |'an?'*0,  ranls.  On  les  chargea  sur  des  voilures,  pour 

sur  la  fin  du  règne  de  Philippe. —  31  janvier,  les  pqqd.ujre  sur  un  bûcher  desiuié  à  les  ré- 

MÉTROBE  (saint),  Melrobiusr  martyr  pu  dujro  eq  ceudres.  Leur  martyre  eut  lieu  l'an 

Orient  avec  saint  Claudique  el  qn  autre,  çs|  320,  pl  saint  Uasile  Ut  un  discours  en  leur 

honoré  chez  les  Grecs  le  3  décembre.  hqqpeur  le  jour  d,e  leur  féto,  eu  présence 

MÉTROBE  (  saint  ) ,  martyr  à   Tripq|i ,  d'une  pariic  de  leurs  reliques,  qu'on  couse  r- 

souffrit  avec  saint  Lucien  cl  plusieurs  aytres.  vail  à  ipsarce  en  Cappadoce.  —  10  mars. 
—  2fc  décembre.  .MIUILE   saint),  Âtichceas  ,  prophèle  ,  dit 

MÉTRODORE  (sainlc) ,  JI/eiroq"orq,  viergp  l'Ancien,  pour  le  distinguer  dq  Michée  le 

et  martyre  en  Bilh>  nie  avec  ses  Jeux  gœprt  llorf  |li|i|f» ,  prophétisait  sqqs  Achab  ,  roi 

Ménodore  et  Nymphodorc,  lui  condamnée  a  d'Israël  U  fui  mis  en  prison  par  ordre  de  ce 

mort  pour  la  foi  chréticpne,  pa,r  pfdrp  dq  prince,  l  ap  8Q7  avant  Jésus-Christ,  pour  lui 

président  Fronton,  sous  I  empereur  Mjxj-  aypir  anuoncé  que  la  guerre  qu'il  entrepre- 

mjen,  vers  l'an  303.  —  1Q  septembre.  nait,  dp  cqpcerl  avep  J  usa  pliai,  rqi  de  Juda, 

MÉTRON  (saint),  3/Wro,  prplrc,  es,l  ho-  cqqlre  les  S) riens,  aurait  eue  issue  fatale  , 

noré  à  Vérone  en  lla.ie  le  8  mai.  cl  l'événement  justifia  sa  prédiction.  Achat). 

MÉTROPHANE  (saint), Mfti  ophanfs,  ù\û-  qui  se  proposait  do  faire  mourir  Michée.  au 
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retour  de  so  n  ex pédjlion,  fut  toé  sur  le  champ 
de  bataille,  et  le  prophète  fat  rail  en  liberté. 
On  croil  qu'après  sa  mort  il  fut  inhumé  à 
Samarie,  et  le*  Grecs  l'honorent  le  5  janvier. 

MlCHÉE  (saint),  l'un  des  douao  petits 
prophètes,  surnommé  le  Moraethile ,  parée 
qu'il  était  de  Moraslhi,  boum  Me  i»'«*ée,  pro- 
phétisa pendant  plus  de  cinquante  ans,  loua 
les  rois  Joalhqn,  Achai  et  Ksécbias,  c'est-à- 
dire  depuis,  l'an  T7Q  jusqu'à  l'an  724  avant 
Jésus-  Christ.  Si; s  prophéties  sont  dirigées 
contre  les  royaumes  de  Juda  et  d'Israël,  dont 
i)  prédit  lessnallieuriet  la  ruine,  en  punition 
de  leurs  crimes.  Il  annonce  que  les  deux  Irii 
bus  de  Juda  et  de  Benjamin  seront  réduites 
an  captivité  par  las,  Çhakléees  el  nue  les  dix 
autres  le  seront  par  les  Assyrien» ,  mais 
qu'elles  seront  rendues  à  la  liberté  par  Cy- 
vas.  Il  pu  lu  ensuite  du  règne  du  Messie  et 
de  l'établissement  de  l'église  chrétienne.  11 
parie  d'ppe  manière |rès-c|aire de  la  naissance 
du  Sauveur  à  Bethléem,  de  sa  domination  qui 
doit  s'étendre  jusqu'aux  extrémités  du  monde 
et  da  l'établissement  de  sop  Eglise.  Son  corps 
fui  enterré  à  Samarie  ,  et  op  l'y  découvrit 

Êar  révélalioq,  sous  l'empereur  Tbéodose  le 
rapd.  ppipt  Jérôme  parle  d'une  église  qui 
était  dédiée  en  son  honneur  dans  la  Pales- 
tine. Les  tirées  l'honorent  le  21  avril.  —  t* 
janvier. 

MICHEL  (saini'j ,  Vicinal,  archange ,  Tuai 
des  principaux  esprits  célestes  qui  précipita 
dans  l'abîme  les  anges  rebelles,  et  que  les 
Juifs  regardaient  comme  le  protecteur  spécial 
de  leur  nation;  il  est  austi  regardé  curante 
le  défenseur  du  peuple  chrétien,  et  en  parti- 
culier du  royaume  de  France.  Il  est  le  patron 
de  l'ordre  militaire  qui  porta  son  nom,  el  qui 
fat  établi,  en  1W9,  par  Louis  XI,  avec  cette 
devise  :  Immen$i  îerror  Garni.  La  féle  de 
Faim  Myfeel  s'é»t  toujours  célébrée  dans  l'E- 
glise, depuis  le  V  siècle  en  Occident,  el  l'on 
attribue  son  institution  à  la  dédicace  de  l'é- 
glise  qui  fui  b&tie  en  non  honneur  sur  le 
mont  Gargan  eu  Italie.  Cette  église  fut  cons- 
truite par  l'eu  que  de  Siponlo,  en  consé- 
quence de  l'apparition  que  lui  lit  l'archange. 
Celte  église  devint  bientôt  le  lieu  d'un  pèle- 
rinage célèbre.  Olhuu  111,  empereur  d'Alle- 
magne, s'y  rendit  ou-piods  en  1002,  pour  ac- 
complir la  pénitence  que  lui  avait  imposée 
saint  Komuald,  en  expiation  du  crime  qu'il 
avait  commis,  pour  avoir  fait  mettre  à  mort 
le  sénateur  Crescenlien,  auquel  il  avait  so- 
lennellement promis  do  lui  laisser  la  vie.  Le 
culte  de  saint  Michel  ne  fut  pas  moins  célè- 
bre en  Orient,  et  il  y  commença  même  plus 
iQt  Cpnstaplin  Gt  bâtir  en  son  honneur,  près 
de  Conalanlinoplo,  une  église  qu'un  appela 
Miclw  i  n,  et  dans  laquelle  il  s'opéra  plu- 
sieurs miracles,  aozawène  ,  qui  rapporte  ce 
fait,  assure  qu'il  avait  éprouvé  lui-même  les 
effets  de  la  protection  du  saint  archange.  — 
30  septembre. 

.MICHEL  (saint),  évéque  de  Trois-Châteaux 
en  Lut  u  phi  né,  est  honoré  le  2fc  décembre. 

MICHEL  (  saint  ) ,  surnommé  VAragave, 
c est-à-dire  l'Ain  i*1  h  ,  pupr  le  distinguer  da 
suivant»  ilonsiuit  dans,  le  v  siècle,  cl  lut  l'un 
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des  principaux  propagateurs  de  la  foi  en 
Elhiopio,  après  saint  Èrumence.  —  il  octo- 
bre. 

MICHEL  (saint) ,  diacre  et  moine  de  Kel- 
mune  en  Ethiopie,  est  honoré  le  9  décembre. 

MICHEL  (saint),  évéque  da  feynnade  en 
Phrygie,  était  moine  lorsque  saint  Taraiso  , 
patriarche  do  Conslantinople ,  dont  Michel 
avait  été  le  disciple ,  le  plaça  sur  le  siège 
métropolitain  de  Sy  nnade,  peu  de  temps  avant 
le  concile  général  de  Nicée,  tenu  en  181  con- 
tre les  iconoclastes,  et  auquel  ils  assjstè- 
tèrenl  l'un  et  l'autre.  L'empereur  Michel 
Curopalate  étant  monté  sur  le  troue  en  811, 
envoya  le  saint  évéque  de  SynnaJe  en  qua- 
lité d  ambassadeur  à  Cbarlemagne,  et  le  pa- 
triarche saint  Niccphore,  qui  occupait  depuis 
cinq  ans  le  siège  de  Constantinople  ,  profita 
de  celle  occasion  pour  envoyer  au  pape  sa 
lettre  synodale,  avec  des  présents  dont  Mi- 
chel fut  porteur.  Le  pape  saint  Léon  III  le 
reçut  avec  honneur.  De  Rome  Michel  se  ren- 
dit à  Aix-la-Chapelle,  où  il  arriva  en  812.  Le 
but  de  l'ambassade  était  la  confirmation  do 
la  paix  entre  les  deux  empires.  11  était  de 
retour  eu  Orient  depuis  quelques  années,  et 
il  se  trouvait  à  Constantinople,  lorsqu'il  eut 
l'occasion  de  signaler  qon  zèle  pour  tes  sain- 
tes images,  en  présence  de  l'emperoun  Léon 
l'Arménien  ,  qui  renouvelait  l'hérésie  dos 
iconoclastes.  Ce  prince  l'exila  dans  l'île  Ku-> 
dociale,  et  ensuite  en  d'autres  lieux.  Il  est 
honoré  le  23  mai. 

M1CUEL  (le  bienheureux) ,  religieux  ea- 
roaldule,  institua  un  chapelet  composé  de 
trente-trois  Paier,  en  l'honneur  des  trente- 
trois  années  de  Noire-Seigneur.  Il  mourut  en 
1522  et  il  est  hunoré  à  Caraaldoli  le  23  jan- 
vier. —  21  janvier. 

MICHEL  DHE1T1NGUN  (saint) ,  enfant  et 
martyr,  fut  écorehé  à  l'âge  de  trois  ans  et 
demi  par  les  Juifs,  l'an  loio.  —  20  mars. 

MICHEL  COSAQUI  (saint) ,  l'un  des  vingt- 
six  martyrs  du  Japon,  qui  furent  condamnés 
à  morl  pqur  la  foi  chrétienne  en  tiilVI,  par 
l'empereur  l'aycosama  ,  lui  attaché  à  une 
erpix,  avec  ses  compagnon* ,  sur  une  nm- 
nenec  près  de  Napgasacii .  et  eut  ensuite  le 
côté  percé  u/unc  lance.  Urbaiu  W 11  les  dé- 
clara martyrs  el  les  mit  au  nombre  des  saints* 
—  5  février. 

MICHEL  DES  SAIN  1"S  (le  bienheureux), 
trinitaîre  déchaussé,  ué  çq  1580  à  \  ich  en 
Catalogne,  d'une  Camille  distinguée,  p'ava,U 
que  six  ans  lorsqu'il  annonça  a  ses  parents) 
qu'il  était  décidé  à  quitter  (ç  monde  popr  so 
consacrer  à,  Dieu.  Il' fil  pié>ie  alors,  le  vœu  de 
chasteté  perpétuelle,.  Jl  observait,  pialgrç  sa 
grandç  jeunesse,  les  jcùqcs  el  les  ahslipen-i 
ces  de  l'Eglise  ,  et  cela  pour  imiter,  comme, 
il  le  disait,  saint  François  d'Assise,  pqur  lç- 
quel,  il  avait  une  vénération  particulière. 
Etant  devenu  orphelin  par  la  mort  4e  s,vs 
parents,  son  tuteur,  qui  était  un  de  ses  o fi- 
oles, le  plaça  chez  qu  marchand.  Le  jeqqe 
Michel  donnait  à  la  prière  et  aux  exercices 
de  piété  tous  les  moments  dont  il  pouvait 
disposer,  après  avoir  satisfait  à  tout  ce  qu'il 
devait  à  son  maître.  Chaque  jour  il  récitait  le 
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pclit  office  de  la  sainte  Vierge,  et  assistait  à 
l'office  divin,  toute*  1  s  fois  que  ses  occupa- 
lions  le  lui  permettaient. Son  maître,  pénétré 
d'admiration  pour  ses  vertus ,  le  proposait 
pour  modèle  à  toute  sa  famille.  Michel ,  qui 
aspirait  à  nu  genre  de  vie  plus  parfait  enco- 
re, entra  dans  un  couvent  de  Trinltaires  à 
Barcelone,  où  ,  après  trois  ans  d'épreuves  f 
il  alla  prononcer  ses  vœux  àSaragossc  dans 
une  autre  maison  de  l'ordre.  Bientôt  après, 
il  embrassa  la  réforme  qui  venait  d'être  éta- 
blie par  le  bienheureux  Jean-Baptiste  de  la 
Conception,  el  il  prononça  de  nouveau  ses 
vœux  à  Alcala  en  1017;  après  quoi  il  fut  en- 
voyé à  Baëça  el  à  Salamanque,  pour  conti- 
nuer ses  études.  Ayant  été  ordonné  prêtre,  il 
se.livr.ijout  entier  à  l'exercice  du  saint  mi- 
nistère.* Ses  vertus  et  son  mérite  le  firent 
nommer,  par  deux  fois,  supérieur  du  couvent 
de  Vatiadolid,  et  il  se  fit  aimer  de  ses  religieux 
comme  un  père,  pendant  qu'ils  le  respectaient 
comme  «un  saint.  Plus  d'une  fois  il  eut  en 
leur  présence  des  révélations  dans  la  prière, 
et  ils  furent  témoins  de  plusieurs  miracles 
que  Dieu  opéra  par  son  entremise.  Le  bien- 
heureux Michel  n'avait  que  trente-six  ans 
lorsqu'il  mourut  en  1625  :  il  fut  béatifié  en 
1779  par  Pie  VI.  —  o  juillet. 

MICHELINE  (la  bienheureuse),  Michac- 
lina,  religieuse  du  tiers  ordre  de  Saint-Fran- 
çois, née  en  1300  à  Pczaro,  d'un  famille  dis- 
tinguée, épousa,  à  l'âge  de  douze  ns,  un  sei- 
gneur de  la  maison  de  Malatesta.  Ayant 
perdu,  après  huit  ans  de  mariage,  son  mari 
et  son  Gis  unique,  elle  entra  dans  le  tiers 
ordre  de  Saint- F  rançon.  Ses  parents,  qui 
trouvaient  de  la  folie  dans  ses  pratiques  de 
piété,  la  firent  charger  de  chaînes  et  enfer- 
mer dans  une  tour.  Ayant  ensuite  été  rendue 
à  la  liberté,  elle  se  livra  tout  entière  aux 
œuvres  de  miséricorde.  Après  avoir  fait  le 
pèlerinage  de  la  terre  sainte ,  elle  mourut 
dans  sa  patrie  le  19  juin  1350.  Clément  XII 
approuva  son  culte  en  1737.  —  19  juin. 

MICOMER  (saint), Miekêmerett  disciple  de 
saint  Germain  d'Auxerre  ,  profita  tellement 
sous  un  si  habile  maître,  qu'il  devint  à  son 
tour  un  modèle  de  toutes  les  vertus.  On  croit 
qu'il  mourut  en  hk0t  à  Tonnerre ,  où  il  est 
honoré,  de  temps  immémorial ,  avec  le  titre 
de  confesseur.  — 30  avril. 

M1DE  (sainte) ,  abbesse  en  Irlande  ,  née 
▼ers  le  commencement  du  v  •  siècle,  à  Nan- 
desi ,  dans  le  comté  de  Waterford,  était  issue 
du  sang  des  rois  d'Irlande.  Elle  renonça  à 
toutes  les  grandeurs  humaines,  el  aprèsavoir 
consacré  à  Dieu  sa  virginité,  elle  se  relira 
dans  une  grotte  au  pied  du  mont  Luach.  dans 
le  <  omté  de  Limerick.  Elle  fonda  pour  des  re- 
ligieuses le  monastère  de  Cluain-Creidhail, 
ou  elle  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus  ,  mais  surtout  de  la 
mortification,  et  y  mourut  le  15  janvier  509. 
Elle  était  autrefois  honorée  comme  sainte 
dans  son  monastère  et  dans  plusieurs  autres 
endroits  de  l'Irlande.  —  15  janvier. 

MIE  (saint) ,  Medicut,  ermite  dans  le  Blai- 
sois,  exerçait,  dans  sa  solitude,  l'état  de  cor- 
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donnier.  Son  corps  se  garde  à  Ruisseau, 
près  de  Blois.  —  16  mai. 

M IGDOINE  (saint) ,  Migdoniux,  officier  dn 
palais  de  l'empereur  Dioclélien,  et  martyr  à 
Nicomédie  avec  saint  Pierre  cl  saint  Gorgon, 
fui  une  des  premières  victimes  de  la  persé- 
cution de  ce  prince.  Il  souffrit  l'an  303  le  27 
avril. 

MIGDON  (saint) ,  martyr  à  Madaure  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Namphanion,  dont 
les  exhortations  et  l'exemple  l'aidèrent  à 
remporter  la  couronne.  —  juillet. 

M1GGKNE  (  saint) ,  Miggenes,  martyr  à 
Ephèse,  souffrit  avec  saint  Gaïen  et  un  autre. 
—  16  mai. 

M1GGIN  (  saint  ) ,  Migginut,  martyr  avec 
saint  Victor  et  plusieurs  autres  ,  est  honoré 

le  h  décembre. 

MILBURGE  (sainte),  Milburges,  vierge  et 
abbesse  en  Angleterre  ,  était  petite-fille  de 
Penda,  roi  de  Mercie  et  fille  du  prince  Mer- 
vvald.  Elle  renonça  de  bonne  heure  aux  gran- 
deurs humaines  ,  pour  se  consacrer  à  Dicn 
ainsi  que  ses  deux  sœurs,  sainte  Mildrède  el 
sainlc  Milgithe.  Après  avoir  pris  le  voile  dans 
le  monastère  de  Wenlock ,  elle  fut  élevée  à 
la  dignité  d'abbesse.  Parmi  les  vertus  qu'on 
admirait  en  elle  ,  il  faut  placer,  en  première 
ligne,  son  humilité  profonde  ;  mais,  plus  elle 
s'abaissait ,  plus  Dieu  se  plaisait  à  la  glori- 
fier, par  les  faveurs  extraordinaires  dont  il 
la  comblait.  Elle  mourut  sur  la  fin  du  vu" 
siècle,  et  son  corps  fut  enterré  dans  son  mo- 
nastère. Cet  édifice  ayant  été  détruit  par  les 
Danois,  fut  rebâti  plus  lard  pour  des  moines 
de  Cluny.  Ces  religieux  retrouvèrent  en  1101 
les  reliques  de  la  sainte  abbesse  sous  les 
ruines  de  l'ancienne  église,  et  il  s'opéra  plu- 
sieurs miracles  ,  lorsque  l'on  en  fil  la  trans- 
lation. —  23  février. 

MILDHÈDE  (sainte),  Mildradis,  Mildritha, 
vierge  et  abbesse  en  Angleterre  ,  était  sceur 
de  la  précédente  et  fut  élevée  en  France  dans 
l'abbaye  de  Chelles,  où  elle  fit  vœu  de  virgi- 
nité. De  retour  en  Angleterre,  elle  fut  char- 
gée de  gouverner  le  monastère  de  Minslrey, 
dans  Ine  de  Thanet.que  sa  mère  Esmen- 
burge  venait  de  fonder.  Mildrède  fut  bénite 
comme  abbesse  par  saint  Théodore  ,  arche- 
vêque de  Cantorbéry,  et  bientôt  elle  se  vil  à 
la  téle  de  soixante-dix  vierges  qui  étaient 
venues  se  placer  sous  sa  conduite  et  qu'elle 
formait  à  la  perfection  par  ses  exemples  pins 
encore  que  par  ses  discours.  On  comptait  . 
parmi  ces  religieuses,  sainte  Ermangilhe  , 
sa  tante  ,  dont  le  culte  était  autrefois  très- 
célèbre  en  Angleterre.  Sainte  Mildrède  mou- 
rut sûr  la  fin  du  vu  siècle,  après  une  longue 
et  douloureuse  maladie.  En  1033 ,  ses  reli- 
ques furent  transférées  dans  le  monastère  de 
Saint-Augustin  de  Caniorbéry.  Il  y  a  deux 
églises  de  son  nom  à  Londres.  —  20  février. 

M1LET  (  saint),  Mtletus,  évéque  de  Trê- 
ves, florissail  dans  le  v  siècle  el  mourut  en 
kli.  —  19  septembre 

MILGCIE,  ou  M  u.c.  i tu  e  (sainte)  Milgitha, 
vierge  en  Angleterre,  était  sœur  de  sainte 
Mildrède  et  de  sainte  Milburge.  Elle  quitta 
le  monde,  à  leur  exemple,  pour  se  consacrer 
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à  Dieu  dans  le  monastère  d'Estrey,  près  de 
Cantorbéry,  qu'Egbert,  roi  de  Kent,  venait  do 
fonder.  Apres  une  vie  passée  dans  la  prati- 
que des  vertus  du  cloître,  elle  mourut  «ain- 
lement  sur  la  fin  du  vir  siècle,  et  elle  est  ho- 
norée le  10  janvier. 

MILHEY  (saint),  appelé  aussi  Jean,  mar- 
tyr, était  frère  de  saint  Kucley  ou  Antoine. 
Né  en  Mlhuanie,  vers  le  commencement  du 
xiv  siècle,  il  était,  comme  son  frère,  cham- 
bellan d'Olgcrd,  grand  duc  de  Litbuanie.  H 
fut  élevé  dans  l'idolâtrie,  mais  il  se  convertit 
au  christianisme  et  fut  baptisé  par  un  pré- 
Ire,  nommé  Neslorius.  Le  refus  qu'il  fit, 
ainsi  que  son  frère,  de  manger  de  la  viande 
un  jour  défendu  leur  coûta  la  vie,  ou  plu- 
tôt leur  valut  la  palme  du  martyre.  Le 
grand  duc  les  fit  emprisonner,  et  après  plu- 
sieurs tortures,  Milhey  fut  condamné  à  mort 
et  exécuté  à  Wilna  le  2V  avril,  vers  l'an 
1342.  Son  corps  ainsi  que  celui  de  son  frère 
et  de  saint  Euslache  ou  Nizilon,  exécutés 
peu  de  temps  après  lui,  furent  enterrés  dans 
l'église  de  l  i  Trinité  de  Wilna,  qui  est  des- 
servie par  des  moines  de  saint  Basile.  Leurs 
chefs  ont  été  tranférés  dans  la  cathédrale  de 
cette  ville  dont  ils  sont  patrons.  —  14 
avril. 

MILLAU  (saint),  Miliavus,  père  de  saint 
Méloir,  comte  de  Cornouailles,  est  honoré 
comme  martyr  dans  l'ancien  diocèse  de 
Treguier  le  5  novembre. 

.MILLES  (saint),  évéque  de  Suze  et  mar- 
tyr, né  dans  le  pays  des  Razichites, fut  élevé 
à  la  cour  du  roi  de  Perse,  où  il  occupait  un 
poste  considérable,  lorsqu'il  embrassa  le 
christianisme.  S'élant  fixé  à  Elam,  près  de 
Suze,  après  sa  conversion,  il  retira  de  l'ido- 
lâtrie un  grand  nombre  de  personnes  qui 
formèrent  un  petit  troupeau  dont  il  devint  le 
pastt  ur,  aprè»  qu'il  eut  été  élevé  au  sacer- 
foce.  Il  fut  ensuite  élu  évéque  de  Suze  et 
sacré  par  saint  Godiabe,  évéque  de  Sapéta. 
Son  zélé  pour  la  conversion  des  infidèles  lui 
attira  bien  des  persécutions  et  des  mauvais 
traitement  de  leur  part.  Les  chrétiens  eux- 
mémes,  par  lour  conduite  déréglée  et  leur 
peu  d'ardeur  à  suivre  les  avis  du  saint  évé- 
que, le  déterminèrent  à  abandonner  la  ville, 
après  avoir  prédit  à  ses  criminels  habitants 
les  maux  que  la  colère  divine  allait  faire 
fondre  sur  eux.  Cette  prédiction  ne  tarda 
pas  à  se  vérifier.  En  elTet,  trois  mois  après, 
un*  révolte,  à  laquelle  les  Elam i tes  avaient 
pri<  pan,  ayant  éclaté  à  Suze,  les  minisires 
do  jeune  roi  Sapor  II,  envoyèrent  contre 
eelte  ville  rebelle  une  armée  qui  avait  or- 
dre de  passer  au  fil  de  i'épee  les  habitants, 
de  raser  leurs  maisons  et  de  passer  la  char- 
rue sur  le  soi;  ce  qui  fut  exécuté  à  la  lettre. 
Dans  la  suite,  cependant,  Suze  se  releva  de 
«es  ruines  et  les  rois  de  Perse  venaient  y 
passer  l'hiver  parce  que  le  froid  y  était  moins 
rifoureux  qu'à  Ecbilanes.  Saint  Milles 
n'emportant  avec  lui  que  le  livre  des  Evan- 
files,  visita  les  saints  lieux  et  les  princi- 
paux solitaires  d'Egypte,  entre  aotres  saint 
Ammone,  disciple  de  saint  Antoine.  En  re- 
tournant dans  sa  patrie  il  alla  voir  saint 


Jacques,  évéque  de  Nisibe,  qui  Taisait  alors 
bâtir  la  grande  église  de  cette  ville  et  peu  de 
temps  après,  il  lui  envoya  pour  confection- 
ner  des  ornements  destinés  à  la  célébration 
du  culte  une  quantité  considérable  d'étoffes 
de  soie  qu'il  avait  achetées  en  Assyrie,  pour 
en  faire  don  à  saint  Jacques.  Arrivé  à  Sé- 
leucie,  il  assista  en  314,  a  un  synode,  tenu 
contre  Papias,  évéque  de  cette  ville,  qui  par 
sa  conduite  irrégulière  et  par  sa  hauteur, 
s'était  aliéné  tous  les  membres  de  son  clergé 
et  même  tous  les  évéques  du  voisinage. 
Saint  Milles  lui  dit  en  plein  synode  ;  Pour- 
quoi méprisez-vous  vos  collègues?  avez-vou» 
oublié  ce  précepte  de  Jésus-Christ,  que  celui 
qui  est  le  plus  grand  parmi  vous  soit  comme 
un  serviteur  ?  —  insensé  ,  répondit  Papiai 
avec  colère,  vous  voulez  m*instruire  comme 
si  je  ne  savais  pas  mon  devoir.  Alors  Milles, 
plaçant  sur  la  table  le  livre  des  Evangiles 
qu'il  portait  avec  lui.  dit  à  Papias  :  Si  vous 
rougissez  d'apprendre  votre  devoir  de  moi, 
qui  suis  un  misérable  mortel,  apprenez-le  du 
moins  du  saint  Evangile.  Papins,  dominé  par 
la  fureur,  frappe  avec  sa  main  sur  le  livre 
et  s'écrie  :  Parlez,  Evangile,  parlez.  Le  saint 
fut  effrayé  de  ces  paroles  impies,  et  après 
avoir  baisé  avec  respect  le  , livre  saint,  il  dit 
à  Papias  :  JJange  du  Seigneur  va  vous  punir 
de  Voutrage  que  vous  avez  fait  à  la  parole  de 
vie:  la  moitié  de  votre  corps  restera  sans 
mouvement,  et  vous  vivrez  plusieurs  années 
dans  cet  état,  pour  être  un  exemple  frap- 
pant de  la  justice  divine.  A  l'instant  une  pa- 
ralysie attaqua  la  moitié  de  son  corps,  et  il 
tomba  parterre;  mais  il  vécut  encore  jus- 
qu'en 326.  Saint  Milles  se  retira  dans  le  pa\s 
de  Mésône,  et  «habita  avec  un  saint  ermite, 
dans  une  solitude  sur  l'Euphrale.  Il  guérit 
par  ses  prières  le  seigneur  du  lien,  malade 
depuis  deux  ans,  cl  ce  miracle  entraîna  la 
conversion  d'un  grand  nombre  d'infidèles. 
Il  en  convertit  aussi  beaucoup  dans  la  pro- 
vince des  Kazichéens,  où  il  s'était  rendu 
pour  y  prêcher  la  foi.  Arrêté  en  341  par  Hor- 
misdas  Guphrise,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, il  fut  conduit  à  Mahel-Dagdar,  capi- 
tale des  Razichéens,  avec  ses  deux  disciples, 
Abrosime,  qui  était  prêtre,  et  Sina,  qui  était 
diacre,  et  après  une  cruelle  flagellation, 
comme  ils  refusaient  d'adorer  le  soleil,  ils 
furent  jetés  en  prison.  Quelque  temps  après, 
Hormisdas,  qui  se  disposait;  à  faire,  le  jour 
suivant,  une  grande  chasse,  se  fil  amener 
Milles  et  menaça  de  le  tuer  comme  on  tue 
une  bêle  fauve,  s'il  ne  lui  démontrait  la  vé- 
rité de  la  religion.  Pendant  que  le  saint 
évéque  lui  répondait  avec  autant  de  modes- 
tie que  de  fermeté,  le  gouverneur  tirant  son 
poignard,    le  lui    enfonça  dans  le  côté: 
Narsès,  son  frère,  lui  plongea  le  sien  dans  le 
côté  opposé  et  le  saint  ne  survécut  guère  à 
ces  deux  blessures.  Son  corps  ainsi  que  ceux 
de  ses  deux  compagnons  qu'on  lapida  le 
lendemain,  furent  portés  au  château  do  M  !- 
can  et  déposés  dans  un  tombeau  qu'on  leur 
avait  préparé.  Les  deux  frères,  meurtriers 
du  saint  évéque,  s'cntreluèrenl,  dans  leur 
grande  chasse  du  lendemain,  en  poursui- 
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va  ni  un  cerf.  —  23  avril  et  13  novembre. 

MILLORV  (le  bienheureux),  Melior,  frère 
convers  de  Vallombreuse,  fui  le  premier  de 
ion  onlrc  qui  mena  la  vie  de  reclus  dans  un 
ermitage  séparé  du  monastère.  11  mourut  à 
genqtjx  dans  le  creux  d'une  roche,  vers  le 
milieu  du  xnr  siècle.  —  8b*  mars. 

Mil. <»N  (saint), Mila,  évéque  deBénévent, 
était  originaire  d'Auvergne.  Après  être  en- 
tré dans  l'état  ecclésiastique,  il  fut  nommé 
chanoiue  de  Paris,  et  il  était  doyen  du  cha- 
pitre, lorsque  sa  réputation  de  mérite  et  de 
sainteté,  qui  s'était  répandue  au  loin,  le  fit 
éliro  évéque  de  Héuévent,  l'an  107^.  Saint 
Etienne  (Je  Grammont,  qui  était  alors  son 
disciple,  le  suivit  danç  son  diocèse,  pour 
continues'  son  éducation.  Saint  Miion  l'or- 
donna diacre  et  il  se  proposait  de  l'élever 
au  sacerdoce  et  de  l'employer  dans  l'admi- 
nistration de  sou  diocèse,  mais  il  mourut 
deux  ans  après  son  élévation  à  l'épiscopat, 
en  1076. -23  lévrier. 

MILON  (lp  bienheureux),  évéque  de  Thé- 
rouanne,  floritsail  dan*  te  xir  siècle  et  était 
lié  d'amitié  avec  saint  Bernard  et  saint  Nor- 
bert. M  s'illustra  surtout  par  sa  grande 
humilité  el  i\  mourut  en  1158.  —  16  juil- 
let. 

MIIiB  (  saint  ),  Mimus,  martyr,  souffrit 
avec  saint  Félicissime  el  sis  autres.  —  31 
octobre. 

M1MIA&  (saint),  martyr  à  Tomes  dans  la 
Scythie,  souffrit  avec  saint  Zéuon.  —  9  juil- 
let. 

IIINOME  (sainte),  Minolta,  martyre  avec 
saint  Darius  et  plusieurs  autres,  est  honorée 
le  12  avril. 

MIISlilMÏ  (  sainte  ),  Menedina,  martyre  à 
Todi,  est  honorée  le  26  mai. 

MIN  i  l'iK  (saint),  Minerius,  martyr  à  Nyon 
en  Suisse,  souffrit  avec  saint  Héracle  cl  trois 
autres.  —  17  mai. 

M|NEHE  (saint),  Mina-rus,  martyr  à 
Lyon,  était  époux  de  sainte  Eléazarc.  Ils  fu- 
rent mis  a  mort  l'un  et  l'autre  pour  Jésus-. 
Christ,  avec  leurs  huit  enfants.  —  23  août. 

MINEHYTN  (saint).  Minervinus,  martyr  à 
Calane  en  Sicile,  souffrit  avec  saint  Etienne 
el  plusieurs  autres.  —  31  décembre. 

MIMAT  (saint), M iniat,  soldat  et  martyr 
à  Florence,  souffril  au  milieu  du  ur  siècle, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dàce. 
Ses  reliques  furent  apportées  en  F rance  vers 
l'an  969.  —  25  octobre. 

MIN  NAIN  ou  Moi  an  (saiut),  Monanus  , 
archidiacre  du  diocèse  de  Saint-André  en 
Ecosse,  mourut  vers  l'an  B7U,  cl  il  est  ho- 
noré le  1"  mars. 

M  ION  (saint  ,  Medulfus,  confesseur  en  Au- 
vergne, fut  toute  sa  vie  un  modèle  parfait  de 
mortification.  —  l*r  juin. 

M1KLOUKIHA1N  (saint).  Merolilanus,  flo- 
rissant en  Champagne  dans  le  vin*  siècle,  et 
fut  massacré  par  des  voleurs.  Son  corps  se 
garde  dans  l'église  de  Saint-Symphorien  de 
Keims.  —  J8  mai. 

UiftOGLÈS  ou  Mi  roc  le  r  (  saint  ),  Min- 
cit.*, tin,  évéque  du  Milan  et  confesseur,  suc- 
céda à  sqinl  Materne,  vers  le  coinmeuce- 
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ment  du  règne  de  Constantin  14  assista  en 
313  au  concile  que  le  pape  snuit  Ueicbiade 
avait  convoqué  à  Rome  contre  les  donatistes. 
L'année  suivante,  il  se  trouvait  au  concile 
d'Arles,  çonlre  les  mêmes  sebismaliques. 
11  décora,  avec  magnificence,  l'église  de 
Sainl-Anâtholon  et  orna  son  tombera  d'une 
épitaphe.  On  croit  qu'il  mourut  vers  l'an 
318  et  il  eut  saint  Eustorge  pour  successeur. 
Saint  Ambrojse  le  mentionne  à  plusieurs 
endroits  de  ses  écrits  et  chaque  fois  avec  ds 
grands  éloges.  —  30  novembre  el  3  décem- 
bre. 

MISAEL  (saint),  l'un  des  trois  jeunes  Hé- 
breux que  Nabuchbdouosor,  roi  de  JJaby- 
lone,  fit  précipiter  dans  une  fournaise  ar- 
dente, pour  n'avoir  pas  voulu  adorer  sa 
statue.  Lenr  attachement  au  irai  Du  u  et 
leur  refus  de  se  souiller  d'qn  acte  dé  grps-f 
sière  idolâtrie,  furent  récompensés  par  un 
miracle  frappant.  Us  sprlirenl  6qjns  et  saufs 
du  milieu  des  flammes,  sans  qup  leurs  vête- 
ments, ni  même  leurs  cheveux  eussent 
éprouvé  la  moindre  atteinte  du  feu  qui  les 
environnait  de  toutes  parts.  Le  roi,  qui  avait 
contemplé  par  lui-même  le  prodige,  en  lut 
si  frappé  qu'il  rendit  un  décret  en  laveur  du 
Dieu  d'Israël  qu'adoraient  ces  jeunes  Hé- 
breux, et  qu'i|  leur  donna  à  eux-mêmes  des 
emplois  importants.  L'Eglise  les  honore  (qqs 
les  trois  le  16  décembre. 

MI3SDRIEN  (saint),  Missitrianus,  martyr 
en  Afrique  ayee  plusieurs  autres,  est  honoré 
le  ±1  janvier. 

MITOX  («aint),  Mitunu$,  prêtre  et  martyr 
en  Afrique,  souffrit  avec  saint  Belliquect 
ses  compagnons.  —  \  mai. 

M1THE  ou  Mbpqb  (saint  ),  Mittius,  mar- 
tyr à  Aix  en  Provence,  souffrit  l'an  3U4,  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  piocléuen. 
Sop  tombeau  fqt  illustré  par  plusieurs  mi- 
racles et  la  ville  d'Aix  l'honore  copjme  son 
patron.  U  y  a  une  paroisse  de  son  nom  dans 
le  diocèse.  Saint  Grégoire  de  Tours  ne  lui 
donne  que  le  litre  de  confesseur  ;  ce  qui  sup- 
poserait qu'il  aurait  survécu  à  «e>  tour- 
ments. — 13  novembre. 

MNASON  (saint),  disciple  de  Jésus-Christ, 
était  de  l'Ile  de  Chypre;  mais  il  habitait  Ccsa- 
rée  en  Palestine  quand  saint  Paul  y  arriva, 
se  rendant  à  Jérusalem,  l'an  58  de.  Jésus- 
Christ.  Il  logea  l'Apôtre  chez  lui.  Il  est 
nommé  mal  à  propqs  Jasondans  le  Martyro- 
loge romain.  — 12  juillet. 

MNËS1THÉE  (saint),  Mnesiihpus,  labou- 
reur el  martyr  avec  saint  Léonce  el  plu- 
sieurs autres,  fut  décapité  par  ordre  du  pré- 
sident Flavien,  pendant  la  persécution  de 
Dioctétien.  —  l«r  août. 

MOCH  (saint),  est  honore  comme  martyr 
chez  les  Grecs  le  9  juillet. 

MOCHOEMOG  (saint  ),  abbé  en  Irlande, 
appelé  Pulcheriu$  par  les  Latins,  fut  élevé 
dans  le  monastère  de  fient  b»r,  sous  saint 
Comgal,  et  fonda  ensuite  la  célèbre  abbaye 
de  Lialb-Mochoémnc.  près  de  laquelle  on  a 
bâti  la  ville  de  ce  nom.  11  en  fut  le  premier 
abbé  et  il  y  mourut  en  Giiii.  —  13  mars. 

MOCHTÉK  (  saint).  Modem,  évéque  Je 
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Lubgunc  en  Irlande,  florissait  vçrs  l'an  QOO. 

—  ^  m.prs  et  10  avril. 

MOCUUOA  ou  Cii»tha«  (saint),  évéque  de 
IJsmore,  avait  été  disciple  do  f àiq|  Çprogal). 
Jl  fonda  ilf  u  v  muqastères,  celui  de  Hailhin 
d.ins  le  \Ve$t-Mcalh  c\  celui  de  Listpore, 
doiil  il  fut  |e  premier  évoque.  Il  mourut  en 
63",  lai>sapl  une  règle  monastique  nui  a. été 
suivie  pondant  longtemps  dans  plusieurs 
monastères  d'Irlande.  —  10  mai. 

MOCOLMOC  (saint),  Mocqlmocus,  évôquc 
de  Dromore  en  Irlande,  est  honoré  le  7 
juin. 

MQÇONA  (saipt),  Mochona,  confesseur. 
es,l  honoré  en  Irlande  le  9  novembre. 

MOÇITXÉE  (saint), Moculieusi  est  honoré 
en  Irlande  le  12  juin. 

MdpAN  (saint),  lijqdnmis,  abbé  en  Eçoss,ç 
da,ns  le  vir  siècle,  se  Ht  moine  dans  l'ab- 
bqje  de  Drjbprg,  on  il  devint  un  modèle  de 
tout»  s  les  vertus.  Il  donnait  par  jopr  jusqu'à; 
cinq  ou  s|x  hciires  à  la  piédilqtion  et  se  li- 
vrait aux  austérités  les  plus  rigoureusps. 
Ayant  été  élu  abbé,  i(  prouva  par  s,a  iqn- 
duiie,  la  vérité  de  ççltc  maxjrqe,  que  pour 
sayoir  bien  commander  il  faut  avoir  appris, 
a  bien  obéir.  Sa  fermeté  à  maintenir  la  «lis— 
c'mline,  n'avait  rien  de  dur,  ei  il  snvajj  se 
Imre  ulîéirplulôl  par  qmour  <iu«-  par  crainte. 
Le  gou  vernemcnl  de  sq  çointqunauté  ne  l'oc- 
cupait pas  tout  entier:  il  prêcha  la  fui  à 
Slerîiug  el  à  Falkirck  el  il  interrompait  ses 
travaux  apostoliques  pour  aller  ;  ;is>er  tr»  nie 
ou  quarante  jours  sur  les  montagnes  de 
Duiiibarlon,  où  il  n'avait  de  commerce  qq'a- 
vec  pieu.  C'est  dans  cette  solitude  qu'il 
mourut  dans  le  vil"  siècle,  et  ses  reliques,  fu- 
rent ensuite  placées  à  |tosneith,  dans,  une 
église  du  *oq  nom.  ^aipl  Modan  est  le  pa- 
trun  principal  de  la  grande  ègli$e  de  Sler-: 
line:  il  est  aussi  hopqrp  q  p'umhartoii  et  à 
Falkirck.  le  V  février. 

MODERAT  i^aini),  îyoderaty,  éyéquc  dp, 
Véiune,  ru\  jnbujp.é  daps  Fégjisfi  $a\\à- 
Etienne  de  celte,  y\\\c,  pu;  \\  e$l  honore  le  2J, 
auûj. 

MODISTE  (s^inl),  Mode.<tm,  §oldal  pt 
marl)r  en  Afrique,  s^pmit  ayee  saint  Zo- 
liquc  el  quqrqnlc-dçux  aujrc's  (Je  ses  cama- 
rades. —  12  janvier. 

MOD  EST  (saint),  apssj  martyr  en  Afri- 
que,  soufîrjl  q  l.ar|liflgo  avec  saipt  Julieq. 

—  12  février. 

MODESTP  (saint),  enfant  et  mqrlyr  a, 
Alex.iu  li  ie,  souffrit  avec  saint  A«qmône.  — 
12  fé\  rier. 

MODESTE  (saint),  djacre  et  martjr  q 
Béuéveut  en  Italie,  est  nqqpfé  le  12  février 
el  le  2  octobre. 

MÔD1&ÎÊ  (saint),  martyr  ep  Lncqnie. 
élail  marie  a  sainte  Cres«  ence,  nourrice  de 
saint  ppr  bu  Vil.  Comme  iU  elqiepf  chrétiens 
l'un  cl  l'autre,  ils  élevèrent  lp  jeune  jtfiiy 
dans  les  principes  de  la  vraie  foi  ;  mais  Hila-, 
Uyre  de  1  enfqnl,  n'eut  pas  plutôt  couiiîjjs- 
tapee  du  genre  d'éducation  qp'ils  Ipi  jlon- 
i      ni,  qu  il  je  relira  de  leurs  mains,  çl  njit 

^MHlç»l  «?H)TC  l!UUr  ,c  r,tJ,L'P,T  pr«ùi- 
eueBde  l'Tdolàli îe.  Ne  pouvant  y  réussir,  ni 


par  les  menaces,  pi  par  les  mauvais  traite- 
ments, jl  io  livra  â  Valériep,  gouverneur  de 
la  provipee.  Modeste  el  Çresecncc  parvin- 
rent à  soustraire  le  jeune  martyr  aux  per- 
sécutions, et,  quittant  la  Sicile,  leur  patrie, 
ils  passèrent  en  Italie;  niais  on  se  mjt  à  leur 
poursuite,  et  ils  furent  arrêtés  dans  la  Lu- 
canie  el  mis  à  mort  au  commencement  du 
iv«  siècle,  sous  l'empereur  Dioclétieu.  —  1$ 
juin- 

MODESTE  (saipU,  martyr  a  Cesscron, 
près  d'Aide,  dan»  la  Gaule  Narbonnaisc  avec 
saipt  Tibère,  fut  arrcié  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioctétien.  On  le  mil  en  prison  où  il 
eut  à  sub'r  la  fairq  ajpsi,  {iqp  d  autres  tor- 
tures, el  il  fut  enfin  décapité.  Dans  le  vjii' 
sièclo  on  bâtit  pn  monastère  sur  le  U  n 
mémo  où  il  avajl  clé  e»écuié.  —  111  novem- 
bre. 

MODESTE  (  saipt),  évéque  do  Trèyps  et 
confessepr,  florjssait  dans  le  ?'  siècle.  —  2V 
février. 

MOPESTE  rsaipl1,  palriaiche  de  Jérusa- 
lem, était  abbé  du  monastère  de  Sqipt-Théq- 
dore  dans  la  Palestine,  lorsque  le  patriar- 
che Zacharic,  après  la  prise  de  la  ville  sainte 
par  les  Perses  en  GU,  le  char^eq  du  .soin  d,p 
son  diocèse  qu'il  ne  pouvait  plqs  adminis- 
trer l)nr  lui-mépie,  q  capso  qu'op  l'emme- 
nqi(  prisonnier  avec  une  pqrlic  de  spn  lr°u* 
peap.  Modeste  s'appliqqp  à  réparer  les  mftpx 
de  Iq  spçrrp,  rebâtit  plusieurs  des  églises,  cl 
des  piqpnstères  qui  avàicpl  clé  détruits,  et 
lorsqpc  Zaçharie,  qui  ^tail  sorti  de  capti- 
vité en  628,  fpt  mort  quatre  ans  après,  tops 
les  spftra^es  se  portt  ren»  sur  Mpdcste,  qpi 
lui  succéda.  Il  continua  à  s'illustrer  par  ses 
vertus  el  surtout  par  sop  îèlp  contre  les,  hé- 
résies qui  ré^najenl  de  sop  temps.  Il  mourut 
depx,  ans  après  son  pleçtiqq,  l'an  63V  \\  a 
laissé  quelques  H q mettes,  d^ut  l'une  en 
l'honneur  des  moines  de  la  Luire  de  Saint? 
Sabas,  massacrés  par  les  Sarrasins  en  6i+,  et 
auxquels  il  fit  donner  une  sépulture  hopo- 
rablc,  comme  il  convenait  à  des  saiuU  et  û 
des  martyrs.  Saint  Sophrone  lui  succéda.  — 
16  décembre. 

MODESTE  (sainte),  Afqdesta.  marbre  à 
Nicomédic,  souffrit  avec  saint  Macédone,  son 
pèrp  el  sainte  Patrice  sa  mère,  probablement 
au  commeqremenl  de  la  persécution  de  l'em- 
pereur Diorlélien.  —  M  inars. 

MODESTE  (sainle),  vierge  et  abbesse  à 
Trêves,  était  mècp  de  >aini  Modoal.l.  évoque 
de  cette  ville,  et  de  la  bienheureuse  II  te, 
épouse  de  Pépin  dcLandcn.  Elle  prit  le  voile 
dans  le  monastère  du  Saint-Mont,  et  il  y 
avait  plus  de  vingt  ans  qu'elle  faisait  l'édifi- 
cation de  la  communauté  ,  lorsqu'elle  fut 
djoisle  pour  être  à  la  tète  d'une  colopic  de 
vierges  que  l'abbesse  du  Saint-Mont  envo- 
yait à  Trêves,  fonder  le  monastère  de  Hor- 
i-en,  ainsi  dit  parce  que  saint  Dagobert,  roi 
d'Australie,  donna  pour  loger  la  nouvelle 
communauté ,  les  bâtiments  qui  avaient 
servi  autrefois  de  grenier  publie,  et  que 
les  ItPmains  appelaient  horreum.  Sainte 
Inuine,  (pic  (|c  ce  tiainl  roi  y  reçut  le  voile 
des  mains  do  Modesle.  Celle-ci  fui  favorisée 
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de  piu-iours  grâces  extraordinaires,  et  elle 
connut,  par  révélation,  l'heure  où  sainte 
Gertrudc  de  Nivelle,  sa  cousine,  quilla  ce 
monde.  Le  lendemain,  elle  en  parla  à  Clo- 
dtilphc,  évéque  de  Trêves,  qui  vérifia  le  fait, 
fille  mourut  vers  l'an  080  et  sainte  lrmine 
lui  succéda.  —  k  novembre  ot  G  octobre. 

MODKSTIN  (saint),  Modrstinu* ,  est  ho- 
noré à  Avellino  dans  le  royaume  de  Naples, 
comme  évéque  d'un  autre  siège  et  martyr. 
Ses  reliques  forent  portées  dans  l'église  de 
Prélorio,  vers  l'an  11*0,  avec  celles  de  saint 
Florentin,  prêtre,  et  de  saint  Elavien, diacre, 
qu'on  croit  avoir  souffert  avec  lui.  —  \ï  fé- 
vrier et  10  juin. 

MODETÏE  (sainte),  Mundana,  veuve,  ho- 
norée comme  martyre  à  Sarlat,  souffrit  à 
ce  que  l'on  croit  vers  l'an  505.  Il  y  a  dans  la 
ville  de  Sarlat  une  église  qui  porte  son  nom. 

31  mai. 

MODO ALD  (saint),  Modoaldus,  évéque  de 
Trêves,  était  frère  de  la  bienheureuse  Ittc  et 
sortait  d'une  des  premières  familles  d'Aqui- 
taine. Quoiqu'il  se  sentit  beaucoup  d'attrait 

(>our  la  solitude,  il  fut  obligé  de  se  rendre  à 
a  cour  du  roi  Dagobert,  où  il  exerça  des 
fonctions  éminentes  qui  ne  lui  firent  pas  né- 

f;ligerses  devoirs  de  chrétien.  Sa  vie  au  mi- 
ieu  do  monde  était  ni  parfaite,  qu'on  le 
choisit  pour  évéque  de  Trêves  vers  l'an 
622,  et  s'il  ne  consentit  qu'avec  répugnance 
à  son  élévation  à  l'épiscopat,  Il  en  remplit  le» 
devoirs  avec  beaucoup  de  zèle  et  de  sagesse. 
Il  fonda,  sur  les  bords  de  la  Moselle,  le  mo- 
nastère de  saint  Symphorien,  et  il  en  confia 
le  gouvernement  à  sainte  Sévère  sa  sœur. 
En  625,  il  assista,  avec  saint  Arnoul  de  Metz 
et  saint  Cunibertde  Cologne,  à  un  concile  de 
Reims,  où  l'on  fit  vingt-cinq  canons  sur  la 
discipline.  Il  fut  un  des  principaux  orne- 
ments de  l'Eglise  gallicane,  et  les  plus  grands 
prélats  de  son  siècle  l'honorèrent  de  leur 
amitié.  Il  mourut  le  12  niai  vers  640.  —  12 
mai. 

MODONOC  (saint),  confesseur  en  Irlande, 
florissait  dans  le  vi"  siècle.  —  13  février. 

MODWÈNE  (sain!<  ,  1/  /  vena,  vierge  en 
Angleterre,  née  en  Irlande  vers  le  commen- 
cement du  rx*  siècle,  se  fit  religieuse  dans  sa 
patrie.  Elle  passa  ensuite  en  Angleterre, 
vers  l'an  840,  sous  le  règne  d'Ethelwolf.  Ce 
prinee  lui  confia  l'éducation  de  sa  fille  Edilhe 
et  fonda  pour  elle,  dans  le  comté  de  Warwich, 
le  monastère  de  Pollesworlh,  qui  prit  dans 
la  suite  le  nom  de  sainte  Edilhe.  Sainte  Mod- 
wène,  avant  de  quitter  l'Ecosse,  avait  fondé 
deux  monastères,  l'un  à  SteVling  et  l'autre  à 
Edimbourg.  Elle  mourut  vers  l'an  875.  —  k 
et  5  juillet. 

MOEG  (saint),  Moidocus,  évéque  de  Fer- 
nes  en  Irlande,  mourut  vers  l'an  620.  —  31 
janvier. 

MOGOLDOBONORCO  (saint),  évéque  de 
Kildare  en  Irlande,  mourut  l'an  70V.  —  10 
février. 

■  • 

RIOICO  ( sainte),  martyre  sur  les  bords  du 
Danube  avec  sainte  Anèmaïde  et  plusieurs 
autres,  fut  mise  à  mort  pour  la  foi  chre- 
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tienne  par  Vinguric,  prince  des  Goths,  vers 
l'an  370.  —  26  mars. 

MOÏSE  (saint),  Moyies,  législateur  et  pro- 
phète, mort  sur  la  montagne  de  Nébo,  dans 
la  terre  de  Moab,  était  Gis  d'Amram  et  de 
Jocabed.  Né  en  Egypte  l'an  1571  avant 
Jésus-Christ,  il  ne  fut  pas  jeté  dans  le  Nil 
aussitôt  après  sa  naissance,  comme  le  pres- 
crivait l'édit  royal  porté  contre  tous  les  en- 
fants mâles  des  Hébreux;  mais  Jocabed, 
après  l'avoir  nourri  secrètement  pendant 
trois  mois,  voyant  l'impossibilitédele  cacher 
plus  longtemps,  l'exposa  dans  une  corbeille 
sur  le  Nil,  après  avoir  recommandé  à  Marie, 
sœur  d"  l'enfant,  de  ne  pas  le  perdre  de  vue, 
afin  de  savoirce  qu'il  deviendrait.  La  fille  du 
roi,  se  promenant  sur  les  bords  du  fleure, 
aperçut  la  corbeille  sur  l'eau,  et  se  l'étant 
fait  apporter,  elle  y  trouva  l'enfant  qui  lai 
parut  si  beau  qu'elle  résolut  de  le  faire 
élever  à  ses  frais.  Marie,  attentive  à  tout  ce 
qui  se  passait,  s'offrit  pour  aller  chercher 
une  nourrice  et  amena  sa  propre  mère,  à  la- 
quelle la  princesse  remit  l'enfant,  lui  pro- 
mettant de  la  récompenser  largement  de  ses 
soins.  Quand  il  eut  trois  ans,  elle  le  fit  venir 
au  palais,  l'adopta  pour  son  fils  et  le  nomma 
Moïse,  qui  signifie  *auvé  de$  eaux.  Moïse  ap- 
prit sous  d'habiles  maîtres  les  sciences  qui 
étaient  alors  cultivées  en  Egypte  ;  des  auteurs 
profanes  rapportent  qu'il  s'exerça  au  métier 
de  la  guerre  et  qu'il  remporta  une  grande 
Victoire  sur  les  Ethiopiens;  mais  l'Ecriture, 
qui  ne  parle  pas  de  ses  exploits  militaires,  dit 
qu'à  l'âge  de  quarante  ans  il  alla  visiter 
ceux  de  sa  nation,  et  qu'ayant  rencontré  on 
Egyptien,  qui  frappait  un  Israélite,  il  tua  ce 
brutal;  ce  qui  l'obligea  de  s'enfuir  dans  le 
pays  de  Madian.  Il  y  épousa  Séphora,  fille  du 
prêtre  Jéthro,  dont  il- eut  deux  fils,  Gersom 
et  Eliézer.  Son  beau-père,  qui  était  riche,  lui 
confia  le  soin  de  ses  troupeaux,  et  il  y  avait 
quarante  ans  que  Moïse  remplissait  ces 
humbles  fonctions,  lorsqu'un  jour,  se  trod- 
vant  sur  le  mont  Horeb,  Dieu  lui  apparut  au 
milieu  d'un  buisson  qui  jetait  une  lumière 
éclatante,  sans  être  embrasé,  et  il  lui  or- 
donna d'aller  délivrer  de  l'oppression  les 
Hébreux,  ses  frères.  Moïse  refusa  d'abord 
cette  mission  périlleuse,  mais  Dieu  vainquit  sa 
résistance  par  deux  prodiges,  et  lui  adjoignit 
Aaron,  son  frère.  Etant  allés  ensemble  I mu- 
rer le  roi  Pharaon,  ils  lui  enjoignirent,  de  la 
part  de  Dieu,  de  laisser  les  Hébreux  se  ren- 
dre dans  le  désert  d'Arabie,  pour  y  offrir 
des  sacrifices;  mais  ce  prince  impie,  loin 
d'obtempérer  à  des  ordres  qu'il  regardait 
comme  des  insolences ,  aggrava  encore  le 
faix  dont  il  surchargeait  la  postérité  de  Jacob. 
Ils  revinrent  plusieurs  fois  à  la  charge,  de  la 
part  de  Dieu,  ot  ils  rencontrèrent  toujours 
dans  le  prince  la  même  obstination,  malgré 
les  fléaux  qui  vinrent  fondre  sur  1  Egypte, 
en  punition  de  cette  résistance  aux  ordres 
divins.  La  dernière  plaie  dont  l'Egypte  fut 
li  appée,  et  qui  consistait  dans  la  mort  «les 
premiers  nés  de  toutes  les  familles  égyptien- 
nes, sans  exception,  qui  moururent  tous 
dans  la  même  nuit,  produisit  plus  d'effet 
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que  les  autres.  Comme  le  fils  de  Pharaon 
était  du  nombre  des  victimes,  ii  Tut  altéré  de 
ce  coup,  et  laissa  partir  les  Hébreux  avec 
tout  ce  qui  leur  appartenait,  le  15  du  mois  de 
Nisan ,  qui  devint  le  premier  de  l'année 
juive,  en  mémoire  de  cet  événement.  Ils  par- 
tirent dune  de  Kamessé,  au  nombre  de  plus 
de  600,000,  sans  compter  les  femmes  et  les 
petits  enfants;  mais,  a  peine  furent-ils  arri- 
vés sur  les  bords  de  la  mer  Kou^e,  que  Pha- 
raon, qui  se  repentit  de  la  permission  qu'il 
avait  donnée»  se  mil  à  leur  poursuite  avec 
une  puissante  armée.  Moïse ,  par  ordre  de 
Dieu,  ouvrit  au  milieu  des  eaux  un  passage 
à  son  peuple,  et  par  un  second  prodige  lea 
eaux, qui  s'étaientouvertes  pour  les  Hébreux, 
se  refermèrent  sur  les  Egyptiens,  qui  furent 
tous  engloutis  dans  les  flots.  Après  le  passage 
de  la  mer  Rouge,  Moïse  chanta  en  action  do 
grâces  le  sublime  cantique,  Cantemus  Domi- 
no, etc.  Arrivés  à  Mura,  il  changea  en  eaux 
douces,  pour  les  besoins  des  Israélites,  les 
eaux  de  ce  lieu,  qui  étaient  amères.  A  Rha- 
phi.Jim,  il  fit  jaillir  du  rocher  d'Uoreb  une 
source    assez  abondante  pour  désaltérer 
toa(e  la  multitude  qu'il  conduisait;  mais 
parce  qu'il  avait  frappé  le  rocher  deux  fois 
au  lieu  d'une,  et  qu'il  avait  montré  par  là 
un  manque  de  foi  dans  le  pouvoir  miracu- 
leux dont  il  disposait,  Dieu  fut  irrité  contre 
lui  et  le  priva  plus  lard  de  l'entrée  dans  la 
terre  promise.  Les  Amaléciles  étant  veuus 
attaquer  le  camp  des  Hébreux,  Moïse,  pen- 
dant que  Josué  combattait  dans  la  plaine, 
alla  se  placer  sur  une  hauteur,  tenant  les 
maiu»  élevées  vers  le  ciel  ;  mais  ceqx  qui 
l'accompagnaient  furent  obligés  de  les  lui 
soutenir  dans  celte  position,  parce  qu'ils  s'a- 
perçurent que  quand  la  fatigue  les  lui  faisait 
abaisser  vers  la  terre,  alors  les  Israélites 
avaient  le  dessous.  Les  Israélites,  victorieux 
arrivèrent  enfin  au  pied  du  mont  Sinaï  le  troi- 
sième jour  du  neuvième  mois  après  leur  sortie 
d'Egypte,  et  Moïse  monta  sur  le  moul  où  il 
reçut  de  la  main  de  Dieu  les  deux  tables  de 
la  loi,  code  admirable,  empreint  du  sceau  de 
la  divinité.  Revenu  au  camp,  il  apprit  que  le 
peuple,  pendant  son  absence,  s'était  livré  à 
l'idolâtrie  en  adoraut  le  veau  d  or.  Celte  nou- 
velle le  remplit  d'une  U  Ile  indignation  qu'il 
brisa  les  tables  qu'il  portait,  et  fil  extermi- 
ner 23,000  hommes  parmi  les  plus  coupa- 
bles. Il  remonta  ensuite  sur  la  montagne 
pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce  des  autres,  et 
d  en  rapporta  de  nouvelles  tables  sur  les- 
quelles la  loi  était  écrite.  Quand  il  descendit, 
sou  visage  jetait  des  rayons  si  lumineux  que 
les  Israélites  n'osant  l'aborder,  ii  fut  obligéjde 
se  voiler.  Il  fil  travailler  au  tabernacle  sui- 
vant le  plau  que  Dieu  lui-même  avait  liacé, 
consacra  Aaron  et  ses  fils  pour  en  être  les 
ministres,  et  desliuales  léviles  pour  le  ser- 
vice du  culte.  11  publia,  de  la  part  de  Dieu, 
un  grand  nombre  d  ordonnances,  tant  reli- 
gieuses que  civiles.  Il  conduisit  ensuite  les 
Israélites  jusqu'au  pied  du  mont  Nébo,  sur 
lequel  le  Seigneur  lui  ordonna  de  monter  et 
d'où  il  lui  fil  voir  la  terre  promise,  dans  la- 
quelle il  ne  devait  pas  entrer.  Il  y  mourut  à 


MOI  Kl  4 

l'âge  de  cent  vingt  ans,  l'an  1451  avant  Jésus- 
Christ.  Le  Pcnlateuque,  dont  H  est  l'auteur, 
nous  montre  dans  Moïse  un  grand  génie,  un 
profond  législateur  et  un  écrivain  sublime. 
L'inspiration  divine  dont  il  était  animé,  en 
écrivant,  a  communiqué  à  son  ouvrage  un 
caractère  qu'on  ne  retrouve  daus  aucune 
œuvre  humaine.  Les  Israélites,  qui  lui  de- 
vaient tout  après  Dieu,  et  qui  avaient  été  lé- 
moins  de  ses  nombreux  miracles,  auraient 
pu  passer,  du  respect  et  de  la  reconnais- 
sance, à  l'adoratiou,  vu  leur  penchant  à  l'i- 
dolâtrie ;  mais  Dieu  voulut  que  le  lieu  de  sa 
sépulture  restât  toujours  inconnu,  afin  qu'on 
ne  pût  rendre  à  ses  restes  mortels  des  hon- 
neurs divins.  —  4  septembre. 

MOÏSE  (saint),  martyr,  souffrit  le  supplice 
du  feu  avec  saint  Cyrion,  prôtre,  et  plusieurs 
aulres.  —  H  février. 

MOÏSE,  dit  le  Voleur  (saint),  solitaire  et 
marlyr,  né  en  Ethiopie,  après  le  commence- 
ment du  îv*  siècle,  commença  par  entrer  en 
service  chez  un  magistrat,  qui  fut  obligé  de 
le  chasser  pour  sou  inconduite  et,  surtout, 
pour  ses  vols.  Se  trouvant  saus  place,  il  s'en- 
gagea dans  une  bande  de  voleurs.  Sa  force 
et  bon  audace  l'curcnl  bientôt  élevé  à  la  di- 
gnité de  chef  de  ces  brigands.  Un  jour  qu'il 
avail  médité  un  beau  coup,  il  ne  put  réussir, 
parce  qu'il  eu  fut  empêché  par  les  chiens 
d'un  berger;  ce  qui  le  mécontenta  lellemeut 
qu'il  passa  le  Nil  à  la  nage,  ses  vêlements 
sur  la  téle  et  son  épée  entre  les  dents.  Il  ai- 
lait  atteindre  le  berger,  objet  de  >a  ven- 
geance, lorsque  celui-ci  le  voyant  venir  de 
toiu,  prit  la  fuite.  Moïse  assouvit  sa  fuivur 
sur  le  troupeau  et  tua  quatre  béliers  qu'il 
emporta  avec  lui  en  repassant  le  fleuve,  et 
après  avoir  tiré  parti  de  celte  capture  pour 
se  régaler  copieusement,  il  alla  rejoindre  se» 
compagnons.  Craignant  ensuite  d'être  ar- 
rêté pour  un  assassiuat  qu'il  venail  de  com- 
mettre, il  se  sauva  en  Egypte,  et  se  réfugia 
dans  le  petit  monastère  de  Petra,  situé  dans 
le  désert  de  Scélé.  Témoin  des  austérités  pra- 
tiquées par  les  moines,  il  se  sentit  touché 
d'une  grâce  de  conversion  si  forte  qu'il  se 
décida  à  changer  de  conduite,  et  qu'aussitôt 
il  prouva  la  sincérité  de  son  repentir  par  la 
rigueur  de  sa  pénitence.  Daus. les  commen- 
cements de  sa  conversion,  le  démou  lui  livra 
de  rudes  assauts  :  lanlô:,  pour  le  jeter  dans 
le  désespoir,  il  lui  mettait  dans  l'esprit  qu'il 
n'y  avail  point  de  pardon  pour  lui,  après 
tous  ses  crimes;  tantôt,  il  cherchait  à  le  re- 
buter, à  la  vue  de  celle  vie  de  mortification 
ettl'wuvres  pénibles  à  la  nature  qu'il  s'était 
imposées.  11  le  poussait  à  reprendre  sou  an- 
cien élal,  et  à  donner  un  libre  cours  à  si  s 
penchants.  Moïse,  à  moitié  vaincu,  était  sur 
le  point  de  céder,  lorsqu'il  alla  se  jeler  aux 
pieds  d'un  saint  abbé,  nommé  Isidore,  et  lui 
Ql  connaître  tout  ce  qui  se  passait  daus  sou 
cœur.  Celui-ci  le  cousola,  l'encouragea  el 
lui  prédit  qu'il  aurait  encore  a  surmonter 
des  tentations  plus  violentes,  et  qu'ensuile 
il  jouirait  d'une  paix  qui  lui  était  inconnue- 
Muïsc  reprit  donc  le  chemin  de  sa  cellule,  et 
les  tentations  impures  vinrent  l'assaillir 
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Pour  en  triompher  il  cul  recours  aux  plus 
étônnartlcS  austérités,  ne  màngëant.par  jour* 
que  dôuzc  once*  de  pain  1er,  ci  se  livrant  à 
un  travail  excessif,  accompagné  dè  la  récita* 
tiun  de  plusieurs  prières  qu'il  savait  par 
coeur.  Comme  les  tentations  ne  cessaient 

8 as,.  H  passa,  pendant  six  ans,  toutes  lés 
tiiis,  debout  dans  sa  cellule.  Comme  l'esprit 
impUr  n'était  pas  encore  vaincu,  après  ce 
laps  de  temps,  il  Voulut  utiliser  ses  veilles 
au  profil  de  ses  frères,  en  fournissant  d'eau 
les  moines  Afcés  ou  infirmes,  et  il  passait  la 
nuit  à  remplir  leurs  cruches,  pendant  lètir 
sommeil  et  sans  qu'ils  s'en  aperçussent.  En- 
fin Dieu  lui  accorda  celte  tranquillité  d'âme 
et  ce  calme  intérieur  qui  lui  avaient  été  pré- 
dits. Un  jour  qu'il  était  dans  sa  cellule,  qua- 
tite  voleurs  sVtatit  jetés  sur  lui,  il  les  ter- 
r«1**n  l'on  après  l'autre,  et  les  ayant  liés  en* 
semble  avec  des  cordes,  11  les  chargea  comme 
tihè  boite  de  paille  sur  ses  épaules  et  les 
bbrtà  à  l'église  oîi  les  frères  étaient  alors  as- 
semblés. Ces  hommes  iont  vtnus  m'ôltaquer, 
leur  dlt-il  ;  mrtï»  comme  mon  état  de  moine  me 
défend  dr  leur  faiïè  du  mût,  jt  viens  vons  con- 
sulter pour  satoir  ce  qu'il  faut  que  je  fasse 
d'eux.  Ces  brigauds,  touchés  de  cette  modé- 
ration, n'eurent  pas  plutôt  su  que  celui  qui 
se  conduisait  ainsi  à  leur  égard  était  Moïse, 
le  \oleur  qu'ils  connaissaient  de  réputation, 
qu'ils  voulurent  imiter  sa  conversion ,  et 
qu'ils  entrèrent  dans  le  monastère  pour  faire 
partie  de  la  Communauté.  Moïse  devint  l'un 
des  plus  fervents  anachorètes  qui  aient  ja- 
mais peuplé  les  solitudes  de  l'Egypte.  Le 
patriarche  d'Alexandrie, informé  delà  haute 
perfection  a  laquelle  il  s'était  élevé,  l'or- 
donna prêtre,  malgré  sa  résistance,  et  le 
chargea  du  gouvernement  du  monastère.  La 
pensée  que  ses  taules  l'avaient  rendu  indigne 
du  poste  qu'il  occupait,  lui  faisait  recher- 
cher avec  empressement  les  humiliations  et 
les  mépris.  Parmi  les  avis  spirituels  qu'il 
donnait  à  ses  moines,  on  cite  les  suivants  : 
Pratiquer  avant  tout  les  commandements  do 
Dieu,  garder  le  silence,  être  humble  et  avoir 
l'esprit  de  pauvreté.  A  tes  quatre  avis  il  en 
ajoutait  ordinairement  quatre  autres:  Etre 
toujours  dans  les  larmes,  penser  tous  les 
jours  à  ses  fautes,  se  mortifier  eh  lout  et 
songer  continuellement  a  la  mort.  Le  Sei- 
gneur le  favorisa  du  don  de  prophétie,  et  dai- 
gna lui  faire  connaître  â  l'avance  les  maux 
que  lel  Maziques  devaient  causer  aux  mo- 
nastères d'Egypte .  Il  en  informa  les  moines, 
et  conseilla  aut  uns  d'éviter,  par  la  fuite,  la 
fureur  de  ces  barbares,  el  aux  autres  de  se 
dévouer  courageusement  à  la  mort.  Comme 
on  lui  demandait  pourquoi  il  no  s'enfuyait 
pas  lui-même,  il^  répondit  :  C'est  parce  que 
Jésus-Christ  a  dit:  Tous  ceux  qui  frappent 
de  l'épit  périront  par  t'épée.  Les  Maziques 
étant  venus  les  attaquer  dans  leur  solitude, 
ils  lurent  toUs  massacrés,  à  l'exception  d'un 
seul  oui  s'était  caché  derrière  des  nattes. 
Saint  Moïse  reçut  la  mort  avec  joie,  heureux 
d'expier  ainsi  les  meurtres  qu'il  avait  com- 
mis autrefois.  On  crotl  qu'il  fut  mis  à  mort 
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sur  la  fin  du  ive  siècle,  à  l'âge  de  soixanie- 
qU!n*<<  ans.  —  28  août; 

MOÏSE  (siaint),  apôtre  des  Sarrasins,  hé* 
quit  sous  le  règne  de  Cohstahtih  le  Oràtid, 
dàns  cette  partie  de  l'Arable  qui  touche  à  la 
Palestine.  Il  embrassa  dès  sa  jeunesse  la  re- 
ligion chrétienne,  el  voulant  imiter  le  genre 
de  Vie  des  solitaires  qui  peuplaient  alors  les 
déserts  de  la  Thébaïde,  il  se  retira  dans  une 
solitude  entre  la  Palestine  el  l'Egypte,  et  il 
parvint,  en  peu  de  temps,  à  un  liant  degré 
de  perféfcllon.  L'éclat  de  sa  Sainteté;  illustréè 
par  le  don  des  miracles,  fendit  son  «bol  cé* 
lèbre  dans  l'Orient.  Mao  via,  reine  dès  Sar- 
rasins, qui  avait  remporté  plusieUfi  victoires 
sur  les  armées  romaines,  en  371*  Imposa, 
pour  condition  de  la  paix  que  l'empereur 
Valchs  lUi  demandait  par  Ses  ambassadeurs, 
qu'on  lUi  enverrait  le  saint  anachorète  Moïse, 
dont  la  réputation  était  parvenue  jusqu'à 
elle.  La  proposition  fut  acceptée  avec  em- 
pressement, et  pour  donner  à  Moïse  un  ca- 
ractère plus  imposant,  OU  décida  qu'il  rece- 
vrait l'onction  épiscopale.  Mais  il  ne  voulut 
pas  être  sacre  par  Lucitls,  patriarche  àriea 
d'Alexandrie,  qui  avait  usurpé  ce  siège  Bar 
la  Violence,  et  il  sé  fit  conduire  dans  les  dé- 
serts, pour  y  être  ordonné  par  les  ëiêques 
orthodoxes  que  Valons  avait  exilé*.  S'étant 
ensuite  rendu  près  de  la  reine, qui  recueillit 
avec  la  plus  grande  vénération,  il  eut  làcott* 
solalion  de  convertir  la  plus  grande  partie 
de  sés  sujets.  11  parvint  à  Un  âge  avancé,  et 
mourut  sur  la  fin  du  i  v  siècle.  —  7  février. 

MOÏSE  (saint),  éVêque  de  Ferma  eh  Ethio- 
pie, est  honore  che*  les  Grées  lé  £3  août. 

MOÏSE  (saibl),  èvéque  d'Axbma  dans  l'A- 
byssinie,csl  honoré  chez  les  Ethiopiens  le 
h  août. 

MOI9ÊTE  (saint  MoUelès,  martyr  M 
Afrique,  est  honoré  le  18  décembre. 

MOKELLOC  (saint),  Mochellotui.  confes- 
seur dans  la  Mommonie,  province  d'Irlande, 
mourut  au  milieu  du  vil*  siècle.  11  est  patron 
de  Carbre.  —  26  mars. 

MOLAC  (saint),  Molagga,  confeisëUf  dans 
la  province  de  Mommonie  cU  Irlande,  csl  ho 
noré  lé  20  janvier. 

MOLASSE  (saint),  Molassus,  abbé  de  Le- 
chlin  et  évêquo  régionnaire  en  Irlande, 
exerça  dans  cette  lié  les  fonctions  de  légat 
du  saint-siège  el  mourut  6n  Lagénie,  l'au 
039.  -  18  avril. 

MOLËNDION  (sainl),  martyr  à  Tertulle  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Succcsse,  évê- 
qup,  el  plusieurs  autres.  —  19  janvier. 

MOL1BEE  (saint),  Molibttus,  évéque  Oc 
Glandclouis,  dans  la  province  dUliOnié  ea 
Irlande,  est  honoré  le  18  février. 

MOLlNC  (saint), MoUHgus,  évcqlic  dé  r  ei- 
nes eu  Irlande,  mourut  l'an  697.  —  7  et  17 
juin. 

MOLOCH  (saint),  Molocus,  évolue  en 
Ecosse,  floiiâsail  au  vitr  siècle,  et  partagea 
les  travaux  apostoliques  de  sainl  Rbitifacc 
de  ttoss.  On  ne  sail  quel  siège  il  Occupait,  ni 
en  quelle  année  il  mourut.  Sés  reliques  se 
gardaient  à  Murlach,  lorsque  Malcolm  II, 
roi  d'Ecosse,  en  rccouuaifsancé  de,  ce  qu'il 
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Tenait  rie  remporter  une  victoire  signalée 
•tir  hrë  Danois,  bâtit  à  Mur  lac  h.  en  1010,  nnè 
âhbâye  tons  l'invocation  du  saint  évéque 
dont  il  m  ait  imploré  la  proteclioo  avant  le 
combat .  Il  v  a  aussi  a  Limore,  dans  le  eonité 
d'Argtle»  «tan  église  qui  porte  le  nom  de 
Saint-Mdldck, et  qui  possédai!  anciennement 
nnn  partie  considérable  de  ses  reliques.  Ce 
saint,  qu'on  appelle  aussi  Molonascli,  avait 
été,  dan»  sa  jeunesse*  disciple  de  saint  Bren- 
dan.  —  25  juin. 

MOMBLE  (saint),  Âhimolu» ,  moihe  de 
Saiiil-Merre  de  Lagny,  dans  le  diocèse  de 
Parie,  est  honoré  à  Gondran  et  à  Nevers  le 
18  novembre. 

MOMBLE  ou  Moumoi  i\  (saint),  Mothmo- 
/us,  moine  de  Saint-Benoll-sur-Loire,  (loris* 
sait  dans  le  vu*  siècle.  Son  corps  se  garde 
dans  l'église  de  Sainle-Croix  à  Bordeuux^uù 
il  est  honoré  le  8  août. 

MOMMOL1N  (saint),  évèque  do  Noyon,  né 
*  sur  la  Ort  du  vr  siècle,  quitta  le  monde  pour 
se  faire  moine  à  Luxcuil,  avec  saint  Berlin, 
son  ami  et  son  compatriote.  Saint  Eustasé, 
alori  abbé  de  Luxcuil,  lui  donna  l'habit. 
Saint  Orner*  qui  avait  été  religieux  dans  le 
même  monastère*  et  qui  était  alors  évoque 
deThéronanne,  ayant  demandé  à  Saint  Wol- 
berl,  iticcesseur  de  saint  Eustase,  quelques- 
uns  de  ses  religieux,  pour  faire  une  mission 
thex  les  Morins,  peuple  qui  était  encore*  en 
grande  partie,  plongé  dans  les  ténèbres  du 
paganisme*  le  saint  abbé  lui  envoya,  en  6311, 
saint  Berlin,  saint  Momrnolin  et  Eberlran. 
Lorsqu'ils  furent  arrivés  dans  le  pays,  ils 
fondèrent  un  monaslèro  dans  une  solitude 
•l'un  accès  difficile,  et  saint  Orner  en  con- 
ti  A  le  gouvernement  à  suint  Momrnolin,  qui 
devint  aussi  abbé  du  monastère  de  Sithiu, 
connu  plus  tard  sous  le  nom  de  Sainl-Berlin, 
et  qui  fut  fondé  huit  ans  après.  En  600,  saint 
Momrnolin  fut  choisi  pour  remplacer  saint 
Eloi,  évéque  do  Noyon  et  de  Tourna  y .  Il  em- 
mena avec  lui  Eberiran,  qui  lo  seconda  dans 
ers  travaux,  et  II  lui  confia  ensuite  le  gou- 
vernement du  monastère  de  Sainl-Qucrtlin, 
qu'il  venait  de  fonder.  Il  marcha  dignement 
sur  les  traces  de  saint  Eloi,  dont  il  s'efforçait 
de  retracer  le  zèle  et  les  vertus,  et  après  un 
épist  opal  de  vingt-cinq  ans,  il  mourut  le  16 
octobre  G85.  Il  y  a  près  de  Bourbourg,  dans 
le  diocèse  de  Cambrait  une  chapelle  qui  lui 
«il  dédiée  sous  le  nom  de  saint  Momelin. 
—  16  octobre. 

MON  AN  OU  Min  NAM  (saint),  Monanus, 
martyr  en  Ecosse,  fut  élevé  par  saint  Adrien, 
évéque  de Saint-  André,  qui  l'Ordonna  prêtre, 
et  l'envoya  dans  l'Ile  de  May,  où  régnaient 
fa  Superstitions  les  plus  grossières  et  les 
désordres  les  .plus  criants.  Saint  Mohan  y 
fit  refleurir  la  foi  et  la  piété*  et  passa  ensuite 
dans  la  province  de  Fife.  Il  se  trouvait  à  ln- 
nernv,  lorsqu'il  fut  massacré  en  87fc,  par  une 
troupe  de  barbares,  avec  COOO  chrétiens.  Ses 
reliques  étaient  autrefois  en  grande  vénéra- 
tion, et  David  11,  roi  d'Ecosse,  qui  avait  res- 
senti les  effets  de  la  protection  du  saint,  tit 
rebâtir  l'église  d'Inneroy,  et  y  fonda  une 
collégiale  eu  son  honneur.  —  i"  mars. 
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MONAS  (saint),  évéque  de  Milan,  qui  pen- 
dant qu'on  s'occupait  de  l'éleelinn  d'un  pas- 
leur,  parut  tout  à  coup  environné  d'une  lu-i 
mière  céleste,  qui  le  désignait  aux  suffrages 
des  électeurs  :  aussi  fut-il  choisi  tout  d'une 
voix,  et  son  épiscopal  répoudil  à  celle  i  lec- 
lion  miraculeuse.  11  mourut  en  24<i,  et  sttti 
corps  se  gardait  dans  l'église  do  Saint-Vilalj 
d'où  sainlCharles  Borroméelc  transféra dah* 
l'église  du  Dôme.  —  25  mars  et  12  octobre* 

MONAUD  (saint),  Monaldus,  cordeiier  el 
martyr  avec  deux  autres  religieux,  qui  souf- 
frirent la  mort  à  Arzingue  en  Arménie,  dans 
le  xiv  siècle,  a  laissé  une  Somme  du  cas  de 
consciences  —  15  mars. 

MONGAIN  ou  MocnuA  (saint),  Munehtnun 
abbé  en  Irlande,  embrassa  d'abord  la  car- 
rière militaire;  mais  il  renonça  au  mohde 
pour  embrasser  l'état  monastique.  Ou  dit 
qu'il  bâlil  cent  vingt  cellules  et  trente  égli* 
ses,  et  qu'il  passa  trente  ans  abprès  d'une  dé 
ces  églises;  appelée  de  son  nom  Téacli-Mo- 
chua.  Il  mourut,  en  G22,  à  Dagrinis,  âgé  de 
quatre-vingl-dix-deuf  ans.  Il  avait  été  disci- 
ple de  saint  Combgall,  abbé  de  Benchor,  el 
saint  Bernard^  qui  l'appelle  Luttnm ,  dit 
qu'il  fonda  cent  monastères .  doht  les  priuci^ 

Eaux  étaient  situés,  l'un  daiis  la  province  do 
einster,  et  se  nommait  Ciuenfeart,  c'est-à- 
dire  la  solitude  des  merveilles,  et  l'outre  dans 
la  province  de  Connacie»  el  portail  le  nom 
de  B alla.  Saint  Moncain  ou  Mocliua  est  au- 
teur d'uno  règle  monastique»  qui  tut .  selon 
quelques  écrivains,  approuvée  par  saint 
Grégoire  le  Grand.  —  Ier  janvier; 

MONO  (saint  ,  MundnSy  abbé  en  Ecosse, 
fut  chargé  de  la  conduite  d'un  grand  m  oit  as  - 
1ère,  el  il  en  fonda  lui-même  plusieurs,  qui 
devinrent  des  écoles  de  perfection,  11  se  ren- 
dit célèbre,  dans  le  comté  d'Argyle,  par  ses 
prédications,  et  l'on  a  recueilli;  comme  des 
oracles,  ses  maximes  sur  la  charité  frater- 
nelle, sur  la  douceur,  l'amour  de  la  retraite 
et  la  présence  de  Dieu»  Il  mourut  en  962, 
dans  un  âge  très-avancé.  Le  comté  d'Argyle 
l'honorait  autrefois  comme  son  principal 
patron,  le  15  avril. 

MONOANE  (sainte),  Mundnna,  veuve, 
était  mère  de  saint  Sardot,  évéque  de  Limo- 
ges, el  avait  épousé  Laban,  l'un  des  princi- 
paux habitants  de  Bordeaux.  Leur  Gis,  ayant 
pris  l'habit  religieux,  les  détermina  à  imiter 
son  exemple,  et  après  avoir  fait  voeu  de  con- 
tinence, ils  diSlribuèrcnt  leurs  biens  aux 
pauvres  el  aux  églises»  donnèrent  la  liberté 
a  leurs  esclaves  cl  se  dévouèrent  sans  ré- 
serve au  service  de  Dieu.  Laban  étant  mort 
le  premier,  Mondane  continua,  le  reste  de  sa 
vie,  les  exorcices  de  pénitence  qu'ils  s'étaient 
imposés,  el  mourut  vers  le  commencement 
du  vin*  siècle.  Elle  est  honorée  dans  le  dio- 
cèse de  l'erigueux,  où  il  y  a,  sur  la  Dordo*. 
gne,  une  église  de  son  nom.  —  31  mal. 

MON  DU  V  (saint),  Modericus,  évèque  de 
Lariat  en  Auvergne,  florissait  dans  le  vic  ou 
le  vu»  siècle.  11  est  honoré  à  Sellclte  près  de 
Biois,  où  l'on  garde  ses  reliques.  —  10  mai. 

MONEGONDE  (sainte),  Monegunéii,  re- 
clus o  à  Tours,  naquit  à  Chartres  vers  ta 


commencement  do  vi*  siècle.  S'élanl  enga- 
gée dans  le  mariage,  elle  eut  deux  fllles  qui 
faisaient  sa  consolation  et  son  bonheur;  mais 
la  mort  les  lui  ayant  ravies,  elle  en  ressentit 
une  telle  douleur  qu'elle  résolut  de  renoncer 
au  monde  pour  ne  plus  s'attacher  qu'à  Dieu. 
Kilo  se  relira,  du  consentement  de  son  mari, 
dans  une  cellule  qu'elle  avait  fait  construire 
à  Chartres.  Là,  elle  ne  s'occupait  que  de  la 
prière  et  pratiquait  les  austérités  les  plus 
étonnantes,  n'ayant  d'autres  meubles  qu'uue 
natte  qui  lui  servait  de  lit  et  ne  se  nourris- 
sant que  de  pain  d'orge  et  d'eau.  Après  avoir 
mené,  quelque  temps,  ce  genre  de  vie,  fati- 
guée des  visites  nombreuses  que  lui  attirait 
sa  réputation  de  sainteté,  elle  alla  se  fixer  à 
Tours,  dans  une  cellule  qu'elle  fil  bâtir  près 
de  l'église  de  Saint-Martin.  Plusieurs  person- 
nes de  son  sexe  étant  venues  se  placer  sous 
sa  conduite,  il  se  forma  un  monastère  de  re- 
ligieuses, qui  fut  changé  dans  la  suite,  en  un 
chapitre  de  chanoines  séculiers.  Sainte  Mu- 
negondc  mourut  en  570,  et  la  célèbre  collé- 
giale de  Chimay  dans  le  Hainaut,  l'honorait 
comme  sa  patronne.  —  2  juillet. 

MONICE  (sainte),  M  on  te  m,  martyre,  est 
honorée  le  16  avril. 

MONIQUE  (sainte),  Monica,  veuve,  naquit 
en  î>32  et  sortait  d'une  famille  assez  avanta- 
gée  du  côté  de  la  fortune.  Elle  fut  élevée  par 
une  sage  gouvernante  qui  restait  dopuis  long- 
temps chez  ses  parents.  Parmi  les  instruc- 
tions que  celle-ci  donnait  à  la  jeune  Moni- 
que, on  cite  la  recommandation  qu'elle  lui 
faisait  de  ne  point  boire  d'eau  entre  ses  re- 
pas. Vous  ne  boirez,  lui  disait-elle,  que  de 
Veau  maintenant,  parce  que  le  vin  n'est  pas 
à  votre  disposition;  mais  quand  vous  serez 
mariée  et  que  vous  vous  verrez  maîtresse  de  la 
cave,  il  est  à  craindre  que  vous  ne  vous  en  te- 
niez plus  à  l'eau.  Malgré  ces  avis  salutaires, 
Monique,  qu'on  envoyait  ordinairement  à  la 
cave,  prit  du  goût  pour  le  vio,  et  elle  en  ava- 
lait quelques  goulles,  lorsqu'elle  allait  en  ti- 
rer pour  l'usage  de  la  maison.  Bientôt'  elle 
en  but  davantage,  et  elle  finit  par  s'habituer 
à  celte  liqueur  qui  lui  répugnait  aupara- 
vant; mais  ayant  eu  un  jour  une  discussion 
avec  la  domestique  qui  la  suivait  ordinaire- 
ment à  la  cave,  cl  celle-ci  l'ayant  appelée 
ivrognesse,  Monique  fut  si  sensible  à  ce  re- 
proche, qu'elle  prit  la  résolution  de  ne  plus 
y  donner  lieu  à  l'avenir,  et  le  baptême  qu'elle 
reçut  peu  de  temps  après  l'affermit  encore 
dans  sa  résolution.  Sus  parents  la  marièrent 
à  Patrice,  bourgeois  de  Tagasle,  qui  était 
païen,  et  dont  le  caractère  était  violent  et 
emporté.  Monique,  par  sa  douceur,  sa  sou- 
mission et  ses  autres  vertus,  s'efforçait  de 
gagner  le  cœur  de  son  mari ,  dans  la  vue 
d'opérer  sa  conversion.  Lorsqu'il  était  eu  co- 
lère, elle  évitait  de  le  contredire,  et  elle  gar- 
dait le  silence  jusqu'à  ce  que  le  calme  fût 
revenu.  Quaud  des  femmes  maltraitées  par 
des  maris  brutaux  venaient  lui  conter  leurs 
peines,  elle  leur  disait  :  Vous  ne  devez  vous 
en  prendre  qu'à  vous-mêmes  et  à  vos  langues. 
Elle  leur  citait  eusuile  sa  propre  conduite  ; 
celles  qui  l'imitaient  s'en  trouvaient  bien,  et 


elles  venaient  la  remercier  de  ses  bous  avis. 
Monique  eut  la  consolation  de  voir  Patrice 
embrasser  le  christianisme  un  an  avant  sa 
mort,  et  sa  fin  fut  Irès-édifianlo.  Elle  conver- 
tit aussi  sa  belle-mère,  qui  avait  nourri  pen- 
dant longtemps  de  fortes  préventions  contre 
sa  bru;  mais  celle-ci  avait  réussi  à  les  dissi- 
per ;  car  elle  avait  un  talent  particulier  pour 
réunir  les  cœurs  divisés.  Les  pratiques  de  la 
piété,  les  œuvres  de  miséricorde  occupaient 
les  moments  qu'elle  ne  consacrait  pas  au 
soin  de  son  ménage  et  à  l'éducation  de  ses 
enfants.  Elle  avait  deux  fils,  Augustin  et  Na- 
vigius,  et  une  fille  dont  on  igùore  le  nom. 
Le  premier  repu  ml  il  mal  aux  leçons  de  piélé 
que  lui  donnait  sa  sainte  mère;  et  quoiqu'il 
eut  été  mis,  dès  son  enfance,  au  rang  des  ca- 
téchumènes, on  n'osait  le  présenter  au  bap- 
léme.^lans  la  crainte  que  la  fougue  de  ses 
passions  no  lui  fit  perdre  l'iuoocence  bapus- 
maie;  cependant  une  maladie  dont  il  fut  at- 
teint, pendant  qu'il  fréquentait  les  écoles  de* 
Tagaste,  ayant  fait  craindre  pour  ses  jours, 
Monique  se  disposait  à  le  faire  baptiser,  lors- 
que le  danger  disparut.  Monique  étant  deve- 
nue veuve  vers  l'an  371,  apprit  qoe  son  fils, 
qui  était  allé  continuer  ses  éludes  à  Car- 
tbage,  se  livrait  au  désordre,  et  qu'il  était 
même  tombé  dans  le  manichéisme.  Elle  pleu- 
ra ses  égarements  avec  une  douleur  plus 
vive  que  les  autres  mères  ne  pleurent  la  ' 
mort  de  leurs  enfants.  Le  ciel,  touché  de  ses 
larmes,  lui  envoya  un  songe  pour  la  conso- 
ler. 11  lui  sembla  qu'elle  était  sur  une  longue 
règle  de  bois  et  qu'auprès  d'elle  était  un 
jeune  homme  entouré  d'une  lumière  bril- 
lante, qui  lui  ordonna  de  sécher  ses  pleurs 
et  lui  dit  :  «  Voire  fils  est  avec  vous.  »  En 
même  temps  elle  aperçut  Augustin  sur  la 
règle  où  elle  était.  Celle  vision  la  consola  au 
point  qu'elle  permit  dès  lors  à  son  fils  d'ha- 
biler  et  de  manger  avec  elle;  ce  qu'elle  lui 
avait  refusé  depuis  qu'il  était  devenu  mani- 
chéen. Elle  lui  fil  part  de  ce  qu'elle  avait  vu, 
et  comme  il  en  concluait  qu'elle  devait  pen- 
ser qu'elle  viendrait  à  lui,  plutôt  qu'il  ne 
viendrai!  à  elle,  Mon,  répliqua-l-elle  vive- 
ment ,  car  il  ne  m'a  pas  dit  que  j'étais  où  vout 
étiez,  mais  que  vous  étiez  où  j'étais.  Pour  hâ- 
ter le  moment  heureux  où  son  (ils  reviendrait 
à  Dieu,  elle  employait  la  prière  et  les  bon- 
nes œuvres  :  elle  s'adressait  aux  évéques  de 
sa  connaissance,  les  priant  d'avoir  des  con- 
férences avec  Augustin.  Un  de  ces  évêques. 
qui  avait  été  autrefois  mani<  héen,  lui  dil  : 
Le  cœur  de  votre  fils  n'e»t  pas  encore  disposé, 
mais  le  moment  marqué  por  le  Seigneur  arri- 
vera; car  il  est  impossible  qu'un  fils  dt 

tant  de  larmes  périsse.  Monique  regarda  ce» 
paroles  comme  un  oracle  du  ciel.  Mais  Au- 
gustin n'était  pas  encore  couverti,  lorsqu'il 
forma  le  projet  de  se  rendre  à  Home  pour  y 
enseigner  la  rhétorique.  Mouique  fil  tout  ce 
qu'elle  put  pour  l'en  délourucr,  mais  ne  pou- 
vant v  réussir,  elle  prit  le  parti  de  le  suivra 
jusqu'à  la  mer,  bien  décidée  à  le  ramené* 
avec  elle,  ou  à  s'embarquer  avec  lui;  chT 
elle  ne  voulait  pas  le  quitter  tant  qu'il  n'au- 
rait pas  reuoncé  à  ses  désordres  el  di  juré 


Digitized  by  Google 


5*1  MON 

ses  errenrs.  Ponr  se  débarrasser  de  ses  ins- 
tances, il  feignit  de  n'avoir  point  l'intention 
de  s'embarquer  ;  mais  il  s'embarqua  la  nuit 
même,  pendant  qu'elle  était  allée  prier  dans 
ose  chapelle  du  voisinage  dédiée  à  saint  Cy- 
prten.  Le  lendemain  malin,  Monique  se  ren- 
dit sur  le  boni  de  la  mer,  et  la  nouvelle  que 
son  Ois  était  parti  la  plongea  dans  une  dou- 
leur inexprimable.  Ayant  appris  ensuite 
qu'il  avait  quitté  Rome  pour  aller  enseigner 
la  rhétorique  a  Mil  m,  elle  s'cmharqua  pour 
le  rejoindre.  One  violente  tempête  ayant  as- 
sailli le  vaisseau,  elle  rassura  les  maielots, 
et  leur  promit,  sur  la  foi  d'une  vision  qu'elle 
avait  eue,  qu'il-,  arriveraient  heureusement 
au  port.  Lorsqu'elle  fut  à  Milan,  Augustin 
lui  apprit  qu'il  n'était  plus  manichéen,  et 
elle  redoubla  ses  prières  afin  de  lui  obtenir 
du  ciel  une  entière  conversion.  Elle  allait 
avec  assiduité  entendre  les  instructions  que 
saint  Ambroise  adressait  à  son  peuple,  et 
elle  conçut  pour  lui  une  profonde  vénéra- 
tion. Un  jour  qu'elle  portait  sur  le  tombeau 
des  martyrs  du  pain  et  du  vin  pour  être  dis- 
tribués aux  pauvres,  comme  cela  se  prati- 
quait en  Afrique,  le  portier  de  l'église  l'ar- 
rêta en  disant  que  l'archevêque  avait  dé- 
fendu de  le  faire,  et  Monique  se  soumit  arec 
docilité,  sans  s'informer  des  raisons  qui  mo- 
tivaient cette  défense.  Elle  consulta  le  saint 
docteur  sur  le  jeûne  du  samedi,  qui  s'obser- 
vaH'à  Tagasle  et  à  Home,  mais  non  à  Milan. 
Quand  je  suis  ici,  lui  répondit  Ambroise,,/* 
ne  jeûne  point  le  samedi,  mais  ie  jeûne  ce  jour- 
là  lorsque  je  suis  à  Rome.  Faites  la  même 
chose,  et  suivez  toujours  ce  qui  se  pratique 
dans  les  églises  où  vous  êtes.  La  conversion 
de  soo  fil*  vint  enfin  mettre  le  comble  à  ses 
vœux  :  elle  lui  avait  roéoagé  un  parti  avan- 
tageux, dans  la  pensée  que  le  mariage  serait 
pour  lui  un  prése'rvalif  contre  la  rechute; 
mais  Augustin  lui  déclara  qu'il  était  résolu 
à  passer  le  reste  de  ses  jours  dans  la  conti- 
nence. Elle  le  suivit  dans  une  maison  de 
campagne  où  il  alla  passer  les  vacances  avec 
quelques-uns  de  ses  amis  :  elle  prenait  part 
aux  entretiens  relevés  qu'ils  avaient  ensem- 
ble, et  elle  y  déployait  un  jugement  et  uue 
pénétration  extraordinaires  ;  son  fils  nous  a 
conservé  plusieurs  de  ses  réflexions  qui  dé- 
cèlent beaucoup  d'esprit  et  de  piété.  Augus- 
tin, après  sou  baptême,  continua  de  vivre 
avec  «eux  de  ses  amis  qui  éiaient  baptisés, 
et  Monique  prit  soin  d'eux  tous,  comme  s'ils 
cassent  été  ses  enfants;  mais  elle  avait  au- 
tant de  soumission  pour  chacun  d'eux  que 
s'il  eût  été  son  père.  Tous  ces  nouveaux  dis* 
ciples  de  Jésus-Christ  oe  pensaient  qu'à  re- 
tourner en  Afrique,  et  Monique  devait  s'em- 
barquer avec  eus  ;  mais  elle  tomba  malade 
et  mourut  à  O-iie.  Quelque  temps  avant  sa 
maladie,  elle  disait  à  Augustin  :  Mon  fils,  U 
n'y  a  plus  ri*n  qui  puisse  me  retenir  dans  ce 
monde,  et  tous  mes  vaux  sont  accomplis.  Je 
ne  souhaitais  de  >  ivre  que  pour  vous  voir  ca- 
tholique et  enfant  du  ciel.  Dieu  a  fait  plus 
que  je  n'avais  désiré,  puisque  je  vous  vois  en- 
tièrement consacré  à  son  service   Quelle 

chose  pourrait  encore  m' attacher  à  la  vie9 

DlCTIOSN.  BUGIOOIUPBIQUB.  IL 


MON  SiS 

S'entretenant  nn  autre  jour  snr  la  mort  du 
chrétien,  elle  dit  de  si  belles  choses,  que  ceux 
qui  l'entendaient  en  furent  dans  l'admira- 
tion ;  et  comme  on  lui  demandait  s'il  ne  lui 
en  coûterait  pas  de  mourir  dans  une  terre 
étrangère  et  d'être  enterrée  dans  un  lieu  si 
éloigné  de  sa  patrie,  elle  répondit  :  On  n'est 
nulle  part  éloigné  de  Dieu.  Il  saura  bien  re- 
trouver mon  corps  pour  l'  ressusciter  avec 
ceux  des  autres  hommes.  Cinq  jours  après, 
elle  fut  alïeinic  d'une  fièvre  qui  la  réduisit  à' 
l'extrémité.  Ses  fils  accoururent  pour  lui 
prodiguer  leurs  soins.  Au  sortir  d'un  éva- 
nouissement qu'elle  venait  d'éprouver,  elle 
leur  dit  :  Vous  enterrerez  ici  votre  mère.  Na-< 
vigius  ayant  témoigné  son  désir  qu'elle  pût 
éire  reconduite  en  Afrique  avant  sa  mort: 
N'ayez  point,  leur  dit-elle,  d'inquiétude  au 
sujet  de  mon  corps;  la  seule  chose  que  je  vous 
demande,  c'est  que  vous  vous  souveniez  de 
moi  à  l'autel  du  Seigneur,  partout  où  vous 
serez.  Elle  support  i  ses  douleurs  avec  une 
patience  admirable  jusqu'à  sa  mort,  qui 
eut  lieu  en  8bT,  Saint  Augustin  lui  ferma  les 
yeux  sans  verser  une  seule  larme,  quoiqu'il 
lût  en  proie  à  uue  vive  douleur  :  il  empêcha 
aussi  son  Gis  Adéodat  de  pleurer,  persuadé 
qu'il  ne  convenait  pas  de  se  lamenter  à  la 
mort  d'une  personne  si  sainte  et  qui  était  al- 
lée  rejoindre  le  Seigneur.  On  offrit  pour  elle 
le  saiul  sacrifice  avant  de  descendre  son 
corps  dans  le  tombeau,  comme  cela  se  prati- 
quait parmi  les  fidèles.  Le  corps  de  sainte 
Monique  fut  transporté  d'Ostie  à  Rome  en 
1430,  et  placé  dans  l'église  de  Saint-Augus- 
tin. Le  pape  Martin  V  a  donné  lui  même 
l'histoire,  de  celle  translation,  ainsi  que  celle 
de  plusieurs  miracles  opères  par  l'interces- 
sion de  la  sainte.  —  k  mai. 

MONITEUR  (saint),  Monitor,  évôque 
d'Orleaus  et  confesseur,  flurissait  dans  le 
v  siècle.  —  10  novembre. 

MONOLPHE  (saint),  Monalphus,  évéque 
de  Maeslricht,  succéda  à  saint  Domilien  en 
500,  cl  pendant  son  long  épiscopal  il  (il  cons- 
truire, en  l'honueur  de  saint  Servais,  une 
belle  égl  ise  dont  il  fil  sa  cathédrale.  11  con- 
sacra à  de  bonnes  œuvres  son  chaleau  de 
Dinant  et  prit  des  mesures  pour  faire  rebâ- 
tir la  ville  de  Tongres,  incendiée  par  îles 
barbares  ;  mais  il  n'eut  pas  la  consolation  de 
voir  cette  ville  entièrement  reconstruite  , 
étant  mort  l'an  590.  Il  fut  enterré  aux  pieds 
de  saint  Servais,  comme  il  l'avait  demandé 
lui-même,  et  les  fidèles  de  son  diurèse  l'in- 
voquèrent aussitôt  comme  saint,  à  cause  de* 
nombreux  miracles  qu'ils  voyaient  s'opérer 
par  son  intercession.  —  16  juillet. 

MONON  (saint),  Mono,  anachorète,  né  en 
Ecosse,  quitta  sa  patrie  pour  faire  le  pèleri- 
nage de  Rome.  Jean  l'Agneau,  évôquc  de 
Maeslricht,  l'ayant  rencontré  comme  il  tta- 
versaii  la  France,  l'engagea  à  s'établir  à  sou 
retour  dans  une  solitude  de  son  diocèse. 
Monon  accepta,  et,  s'etanl  fixé  dans  le  désert 
de  Fridier,  il  y  bâtit  une  cellule,  et  une  cha- 
pelle, dans  laquelle  il  enseignait  les  vérités 
de  la  foi  aux  habitants  du  voisinage.  Il  lut 
assassiné  par  des  scélérats  vers  l'an  030.  On 

17 


Digitiied  by  Google 


5*5  MON 

l'honora  comme  martyr  el  l'on  bflllt  sur  son 
tombeau  une  église,  et  le  fol  Pépin  v  éta- 
blit Qne  collégiale  en  son  honneur.  Il  y  a 
près  de  h  tille  «le  Saint-André,  en  Ecosse , 
une  égliie  qui  porle  son  nom.  —  18  octobre. 

MON  ORGUE  (saint),  martyr  à  Nyon  en 
Siil«sè,  souffrit  avec  saint  Héracle  et  plu- 
sieurs noires.  —  17  m  li. 

MONT  AIN  (saint),  Montanus,  solitaire,  a 
donné  sôfi  nom  à  un  ermitage  qu'il  illustra 
par  sa  sainteté .  et  qui  est  situé  entre  Monl- 
médy  et  Marvitle.  Il  ftorissail  dans  1er  siè- 
cle, et  son  corps  se  garde  à  la  Fêre,dans  une 
église  de  son  nom.  —  20  septembre  et  17  mai. 

MONTA1NR  (sainte),  Montana,  abbesse  de 
Ferrières  en  GAlinois,  florissail  dans  le  vur 
siècle,  et  elle  est  honorée  le  1"  octobre. 

MONT  AN  (Saidt),  Montanut,  soldat  el  m  »r- 
tyr  è  Terracine  en  Italie,  souffrit  diverses 
tortures  par  ordre  du  prOconsulaire  Léonce, 
qui  le  condamna  à  mort  dans  la  première 
partie  du  V  siècle,  sous  l'empereur  Adrien. 
17  juin. 

MONTAN  (saint),  martyr  à  Carlhage  avec 
saint  Luce  et  plusieurs  autres  disciples  de 
saint  Cyprien,  qui  furedl  arrêtés  par  le  gou- 
v erneur  Solon  pendant  la  persécution  de  Va- 
lérîen.  Tandis  qu'ils  étaient  en  prison,  saint 
Montan  eut  une  altercation  avec  saint  Ju- 
lien, au  Sujel  «Tune  personne  qui,  sans  être 
chrétienne  ,  s'é'ait  mêlée  avec  leS  confes- 
seurs ;  mais  Us  se  réconcilièrent  à  la  suite 
d'un  songe  que  le  ciel  envoya  à  H jntân. 
Lorsqu'il  parut  avec  sés  compagnons  devant 
le  président  pour  y  confesser  Jésus-Christ, 
comme  il  était  d'un  caractère  ferme  et  dé- 
cidé, qu'il  avait  toujours  fait  profession  de 
dire  la  vérité  sans  égard  pour  personne  ,  il 
s'écria  :  Quiconque  sacrifiera  aux  dieux  sera 
exterminé  ;  c'est  une  impiété  horribte  d'abàn- 
donner  le  culte  du  vrai  Dieu  pour  celui  des 
démont.  S  adressant  ensuite  au*  hérétiques, 
il  leur  dit  i  Ouvrez  le»  yeux,  et  par  cette  mul- 
titude de  martyre  que  V Eglise  catholique  en- 
fante chaque  jour,  reconnaiseex  qu'elle  est  la 
véritable;  tetournex  donc  dam  son  sein.  En- 
suite ,  à  la  vue  de  l'empressement  de  ceux 
qui  étaient  tombés  è  rentrer  dans  la  com- 
munion des  Gdèles,  il  leur  disait  d'accomplir 
auparavant  la  pénitence  qui  leur  était  pres- 
crite par  les  canons.  H  exhortait  les  fidèles 
à  relier  fermes  dans  la  foi.  Il  donna  aussi 
des  avis  salutaires  aux  vierges,  leur  repré- 
sentant la  sainteté  de  leur  étal  et  leur  en  fai- 
sant comprendre  la  fragilité.  Comme  le  bour- 
reau allait  loi  irancher  la  léte,  il  pria  à  haute 
voix  le  Seigneur  pour  que  Flavien,  qui  n'ob- 
tenait pas  avec  ses  compagnons  la  palme  du 
martyre, allât  les  rejoindre  dans  trois  jours  ; 
et  déchirant  en  deux  le  bandeau  qui  cou- 
vrait ses  yeux,  il  voulut  qu'on  eu  gardât  la 
moitié  pour  Ffavieu  et  qu'on  laissât  au  mi- 
lieu d'eux  une  place  vide  pour  y  mettre  son 
corps,  après  qu'il  aurait  été  exécuté,  afin 
qu'ils  ne  fussent  pas  même  séparés  après 
leur  mort.  Saint  Montan  souffrit  l'an  239.  — 
2*  février. 

MONTA»  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  plusieurs  autres.  —23  mai. 


MO* 


5Î4 


MONTAN  (saint),  martyr  à  tarie  en  Ct- 
licie  avec  sainte  Sérèue,  esl  honoré  chei  les 
Grecs  le  3  Juillet. 

MONTAN  (saint),  ermite  dans  te  Vlvàrâli, 
est  honoré  le  9  novembre. 

MONTAN  Trahit),  prêtre  et  martyr  à  Sir- 
mich  avec  sainte  Maxime,  qu'on  croit  avoir 
été  son  épouse,  fol  condamné  è  être  noyé,  et 
il  fut  précipité  dans  la  Save,  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  DiocléUen.-2C  mars. 

MONT  ANT(s{iini),e»t  honoré  comme  martyr 
à  Saint-Vulfrau  d'A  line  ville  en  Picardie.  Il  y 
a  dans  le  diocèse  de  Viviers  une  paroisse  «ni 
porte  son  nom.  -  20  septembre. 

MORAN  ou  Modéra*  (saint), Morlertmnut, 
évéque  de  Hennés,  ensuite  abbé  en  Italie, 
naquit  dans  le  vu*  siècle,  d'une  famille  noble, 
et  entra  dans  l'état  ecclésiastique.  Deveiia 
membre  du  clergé  de  Kennes,  II  fat  élevé  nr 
le  siège  épiscopal  de  cette  ville»  t*rs  l'an 
708.  Il  y  avait  près  de  quatorze  ans  qu'il 
gouvernait  son  diocèse ,  lorsqu'il  entreprit 
le  pèlerinage  de  Rome  pour  visiter  les  tom- 
beaox  des  saints  «poires  ;  mais  avant  de  quit- 
ter la  Franeè,  il  eut  ta  dévotion  d'aller  visi- 
ter le  tombeau  de  saint  Mernl  de  Reims.  Il 
emporta  de  cette  ville  une  partie  des  reliqfteJ 
du  saint  apôtre  des  Francs,  dont  on  lui  avait 
fait  don,  et  il  en  laissa  lm- même  I  soa  tour 
quelques  parcelles  au  monastère  de  Bereetto, 
près  de  Parme.  Luitprand,  roi  des  Léon  ard?, 
pénétré  de  Vénération  pour  la  sainteté  de 
Morau ,  et  frappé  des  miracles  opérés  par  la 
vertu  des  reliques  qu'il  avait  apportées  atec 
lui,  loi  fit  don  du  monastère  de  Berzello  avec 
tontes  ses  dépendances.  Moran ,  de  retour 
eu  France,  soumit  Berzello  à  l'abbaye  <f« 
S  iint-Remi  de  Reims,  et,  arrivé  dans  m 
diocèse,  il  se  fit  donner  on  successeur,  apte» 
quoi  il  retourna  en  Italie  pt»ur  goovernor  le 
monastère  qui  lui  avait  été  donné.  Il  y  nw«* 
rut  deux  ans  après,  en  719  ou  720,  él  il  y  «J 
honoré,  ainsi  qu'à  l'abbaye  dé  Saint  R^t 
de  Reims,  le  22  octobre.  Il  est  honoré  à  Bon- 
nes le  23  mars. 

MORAND  (saint),  abbé  d'Àllkirch  èt  Al- 
sace, né  près  de  Worms,  d'une  famlHè  noble 
el  riche,  renonça  généreusement  â  t°ds  les 
avantages  que  loi  présentait  le  mondé  ponr 
allêr  se  faire  moiue  à  Cluny.  Il  y  recul  l  fia- 
bit  des  mains  dé  saint  Hugues.  Ce  saint  abDe 


envoya  Morand  gouverner  le  monastère  que 
vènail  de  fonder  en  Alsace  le  comte  Frédéric 
de  Ferretle.  Saint  Moraod  ne  Se  borna  p.i*  ■ 
conduire  dans  lès  Voies  de  la  perfection  la 
communauté  dont  il  êtaït  supérieur;  il  tra- 
vailla encore  à  la  sahctiÛcatiort  des  peuples 
du  voisinage  et  ramena  h  Dieu  un  grana 
nombre  de  pécheurs,  tanl  par  ses  vive*  ez- 
hortatiuns  que  par  le  don  des  miracles  dont 
il  était  favorisé.  Le  comte  Frédéric  lui-même 
fut  guéri,  parles  prières  du  saint,  (Toiic  pa- 
ralysie qui  l'affligeait  depuis  longtemps,  et 
par  reconnaissance  il  donna  de  grands  bwni 
au  monastère  d'AItkirch,  qOl  devint  bientôt 
un  des  plus  considérables  dé  l'ordre  de  GlU- 
ny.  Saint  Morand  parvint  â  un  âge  1res- 
avancé,  cl  mourut  après  lé  milieu  du  XI» 
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•iècle.  Il  est  honoré,  comme  patron,  dans  le 
ftandgaw,  le  3  jaio. 

MORBIOLE  (le  bienheureux  l,  Morbiolut, 
pénitent,  florissait  dans  le  xt*  siècle,  et  il  est 
honoré  à  Bologne  en  Italie  le  28  octobre. 

MORK  (sainte),  Jforo,  mariyre  à  Beobor 
en  Ethiopie,  est  honorée  le  27  novembre. 

MO  HE  (saint),  Mvderatut,  est  honoré  dans 
le  diocèse  de  Sens  :  il  y  a  près  de  Veaelay 
une  paroisse  qui  porte  son  nom. —  1er  juillet. 

MORE  (saint),  Moderatut,  fjui  a  donné  son 
nom  A  une  église  située  sur  la  rivière  de 
Cure  ,  est  honoré  dans  l'ancien  diocèse 
d'Auxerre.  11  florissait  dans  le  t*  siècle.  — 
1"  juillet. 

MOREIL  (saint),  Maureliut,  prêtre,  floris- 
sait dans  le  vr  siècle  et  mourut  vers  l'an 
hko.  11  est  honoré  à  Isle.  dans  le  diocèse  de 
Troyes,  et  son  corps  se  garde  à  Montier-la- 
Celle.  —  21  mai 

MORENCE  (saint),  ilfovrenlfus ,  est  ho- 
■•ré  a  Saint-Pater  m  en ,  entre  Fano  et  Foa- 
sombrone,  dans  le  duché  d'Urbin,  où  se  gar- 
dent ses  reliques.  —  81  août. 

MORIN  (saint),  Maurinw,  martyr  en  Agé- 
nots,  souffrit  dans  le  iv  siècle.  —  26  octobre. 

MOttlN  (saint),  diacre,  est  honoré  dans  le 
diocèse  de  Nevers  le  9  novembre. 

MOR1N  (saint),  Morianut,  moine  dans  le 
Limousin,  florissait  dans  le  vi*  siècle.  Il  y 
avait  dans  là  Guienuè  que  église  abbatiale 
qui  portait  son  nom.  —  11  octobre. 

MOR1N  (saint),  évéque  d'Anxerre,  flons- 
sait dans  le  ix*  siècle.  —  k  août. 

MORIQUE  (le  bienheureux),  Morirut,  re- 
ligieux de  l'ordre  des  Crucifères,  mourut  en 
1236.  Saint  Bonaventure  Tait  son  éloge  dans 
la  Vie  de  saint  François  d'Assise,  et  il  est 
honoré  à  Orviette  le  30  mars. 

MOSCENT  (aaint),  est  honoré  comme  mar- 
tyr le  12  janvier. 

MOSE  (saint),  Motet,  martyr  en  Egyplé 
avec  saint  Pallade  et  cent  cinquante-cinq 
autres/est  honoré  chez  les  Grecs  le  23  juin. 

MOsEE  (saint),  Moteut,  soldai  él  martyr 
avec  saint  Ammone,  fut  d'abord  condamné 
aux  mines  et  ensuite  brûlé  dans  la  province 
du  Pont.  —  18  janvier. 

MOUCHERAI  (te  bienheureux),  Murieht- 
redaeut,  reclus  è  Ratishonne,  était  Irlandais 
de  naissance  et  florissait  dans  le  xr  siècle. 
Il  mourut  en  1088,  et  il  est  honoré  le  17  jan- 
vier. 

MOYSE  (saint),  prêtre  et  martyr  A  Home, 
fut  arrêté  pour  la  foi  avec  plusieurs  autres 
pendant  la  persécution  de  Dèce.  Ilsconfessè- 
reni  Jésus -  Chris  t  avec  courage,  et  après  une 
longue" détention,  pendant  laquelle  ils  entre- 
tinrent une  correspondance  avec  aaint  Cvy- 

Srfen,  e\  êque  de  Cart liage .  ils  furent  rendue 
la  liberté.  Moyse  fat  arrêté  de  nouveau,  et 
aomffrit  le  martyre  vers  l'un  251.  —  25  no- 
vembre. 

MOYSE  (saint),  moine  de  Raitbe  et  mar- 
tyr, florissait  après  le  milieu  du  iv*  aiècle. 
11  alla  prêcher  l'Evangile  aux  Ismaélites  qui 
habitaient  Pharan,  et  11  les  convertit  à  Jésus- 
Christ  par  ses  miracles  plus  encore  que  par 
s  s  prédications.  11  était  de  retour  à  son  mo- 
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naslère ,  lorsque  les  BJetnmyena ,  peuple 
barbare  de  l'Ethiopie ,  étant  venus  ravager 
les  bords  de  la  mer  Rouge,  fondirent  en  87  i 
sur  le  monastère  de  Raitbe,  alors  gouverné 
par  saint  Paul,  et  le  massacrèrent  ainsi  que 
ses  moines,  parmi  lesquels  se  trouvait  saint 
Moyse.  Us  martyrs  de  Raitbe  -ont  honorés 
le  ik  janvier. 

MUCE  (saint),  Muciut,  diacre  et  martyr 
en  Perse  avec  saint  Parmène  et  plusieurs 
autres,  souffrit  Ion  251.  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Bêce.  Il  est  mentionné 
dans  les  actes  des  saints  martyrs  Abdou  et 
Sennen.  —  22  avril. 

MUCE  (saiut),  Mo  dut,  prêtre  et  martyr 
à  Constaiiliuople,  sortait  d'une  famille  pa- 
tricienne qui  professait  le  christianisme. 
Ayant  été  arrêté  pendant  la  persécution  de 
Dioclétien,  il  confessa  Jésus-Christ  à  Am- 
phipoli  et  y  souffrit  de  cruelles  tortures  par 
ordre  du  proconsul  Eaodice.  11  fut  ensuite 
conduit  à  Byzance,  où  on  le  décapita,  vers 
l'an  311,  sous  l'empereur  Maximin  II.  11  y 
avait  dans  cette  dernière  ville  une  église  dé- 
diée sous  son  nom,  dont  les  ariens  s'empa- 
rèrent sous  Tbéodose  le  Grand,  mais  dont 
ils  ne  jouirent  pas  longtemps  ;  car  elle  s'é- 
croula sur  eux  pendant  qu'ils  y  célébraient 
leur  office.  I  île  fut  rebâtie  ensuite  par  l'em- 
pereur Jusiiuien  et,  plus  tard,  par  l'empe- 
reur Basile.  —  13  mai. 

MUC1EN  (saint),  Mueianut,  martyr  avec 
saint  Marc,  est  honoré  le  3  juillet. 

MUC1EN  (saiut  )  ,  martyr  à  Nicée  avec 
saint  Diumède  et  trois  autres,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  9  juin. 

MUIN  (saint),  Muni*,  évoque  en  Irlande, 
est  honoré  le  18  décembre. 

M  riS  (saint) ,  évéque  en  Egypte  et  con- 
fesseur ,  fut  relégué  pour  la  foi  catholique 
dans  la  province  Ammoniaque,  aujourd'hui 
le  désert  de  Barca,  par  l'empereur  Cons- 
tance, qui  s'était  déclaré  le  protecteur  des 
ariens.  Il  était  déjà  évéque  lors  du  concile 
de  Nicée,  et  il  mourut  après  le  milieu  du  iv 
siècle.  —  21  mai. 

MUNNU  (saint),  quatrième  abbé  de  Hy  en 
Ecosse,  florissait  dans  le  vil*  siècle,  et  mou- 
rut en  63i.  —  21  octobre. 

MURAN  (saint  .  Munmus,  abbé  de  Fathou, 
dans  la  province  d'DIlouie  en  Irlande,  flo- 
rissait dans  le  vu*  siècle.  —  12  mars. 

MUREDACH  (aaint),  évéque  d'AUada  en 
Irlande,  florissait  dans  le  vir  siècle.  —  1" 
septembre. 

MURITTE  (saint),  Muritta,  diacre  de  Car- 
tbage,  ayant  été  arrêté  pendant  la  persécu- 
tion de  Huueric,  roi  des  Vandales,  fut  cou- 
duit  devant  Elpidopbore,  juge  à  Carihage, 
qu'il  avait  tenu  sur  les  fonts  sacrés,  et  qui, 
devenu  apostat,  était  un  des  plus  ardents 
persécuteurs  des  fidèles.  Lorsqu'on  com- 
mençait à  dépouiller  le  saint  diacre  poqr  le 
livrer  à  la  torture ,  celui-ei  tira  de  dessous 
ses  vêtements  l'habit  blanc  dont  il  avait  cou- 
vert Elpidopbore  au  sortir  des  fouis,  puis  le 
montrant  au  juge,  en  présence  de  tout  le 
monde,  il  s'écria  s  Ce  vilement  t'actutera  de- 
venu Dieu,  quand  il  viendra  juger  tout  Ut 


Digitized  by  Google 


NAB 

hommes.  Je  l'ai  gardé  pour  servir  de  témoi- 
gnage de  l'apostasie  qui  te  précipitera  dans 
l'abîme  de  soufre.  Ces  linges,  qui  t'ont  en- 
vironné lorsque  tu  es  sorti  pur  des  eaux  du 
baptême,  redoubleront  ton  supplice  quand 
tu  seras  enseveli  dans  les  flammes  éternelles. 
Après  avoir  beaucoup  souffert  pour  la  foi 
catholique,  qu'il  confessa  à  (rois  reprises 
différentes,  saint  Muritte  fui  envoyé  en  exil, 
et  il  est  honoré  comme  confesseur  le  15 
juillet. 

MUSÉE  (saint),  M  usants ,  confesseur  à 
Marseille,  est  honoré  le  k  septembre. 

MUSON  (saint),  Musonius,  martyr  à  Néo- 
césarée  dans  le  Pont,  a?ec  saint  Mardoine 
et  plusieurs  autres,  fui  brûlé  vif,  et  ses  cen- 
dres furent  jetées  dans  le  Lycus.  —  2i  janv. 

MUSQUE  (sainte),  Musca,  martyre  à  Aqui- 
lée.  souffrit  avec  sainte  Cyrie.  —  17  juin. 

y DSTB  (sainte),  Muslia,  vierge, est  hono- 
rée à  Pesaro  en  Italie  le  4-  juillet. 

MUSTIOLE  (sainte),  Mustiolat  martyre  à 
Chiusi  en  Toscane  ,  était  une  dame  d'un 
rang  distingué,  et  cousine  de  l'empereur 
Claude  II.  Pendant  la  persécution  d'Aurélien, 
elle  allait  visiter  dans  les  prisons  les  con- 
fesseurs de  Jésus-Christ,  pour  les  fortifier 
dans  la  foi  et  pour  leur  porter  des  adoucisse- 
ments. Elle  leur  lavait  les  pieds,  pansait  les 
plates  que  les  bourreaux  leur  avaient  faites, 
et,  parla  connivence  des  gardes  qu'elle  ga- 
gnait par  argent,  elle  leur  procurait  les  se- 
cours dont  ils  avaient  besoin.  Turcius  , 
gouverneur  de  la  Toscane,  en  ayant  eu  con- 
naissance, la  cita  pour  venir  rendre  compte 
de  sa  conduite:  mais  il  ne  l'eut  pas  plutôt 
vue  que,  frappe  de  sa  rare  beauté,  il  la  lit 
reconduire  cher  elle  avec  toutes  sortes  d'é- 
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gards.  Il  alla  ensuite  lui  faire  visite  et  lai  té- 
moigna le  désir  qu'il  avait  d'obtenir  sa  main. 
Mustiole  traita  d'impertinente  sa  proposition, 
cl  Turcius,  irrité,  déchargea  sa  colère  sur 
les  confesseurs  qu'il  tenait  prisonniers. Mus- 
tiole lui  reprocha  sa  cruauté  et  le  menaça 
de  la  vengeauce  du  ciel,  ce  qui  loi  valut 
d'être  battue  avec  des  fouets  plombés,  et  elle 
expira  au  milieu  de  ce  supplice,  vers  l'an 
275.  —  3  juillet. 

MUT1EN  (saint),  Mutianus,  martyr  à  Ce- 
sarée  en  Cappadoce,  avec  saint  M  ixime  el 
plusieurs  autres,  souffrit  l'an  303.  pendant 
la  persécution  de  Dioclélien.  —  19  novem- 
bre. 

MUSTULE  (saint),  Mustulust  martyr  ave 
saint  Saturnin  et  vingt-trois  autres,  souîrit 
près  de  Home,  sur  la  voie  Ardea.  —  5  jcin. 

MYGDONE  (saint),  Afygdonius,  page  de 
l'empereur  Dioctétien  et  martyr,  souffrit  à 
Nicomédie,  l'an  303,  et  fut  l'une  des  premières 
victimes  de  la  grande  persécution  excitée 
par  ce  prince.  — .  12  mars. 

MYRON  (  sainl  ) ,  prêtre  de  l'A i  haïe  el 
martyr,  fut  décapité  à  Cyzique  dans  l'Hel- 
lespont,  par  ordre  du  président  Anlipaler, 
au  milieu  du  m'  siècle,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèce.  —  17  août. 

M  V  HUN  (saint),  évéque  dans  l'Ile  de  Can- 
die, se  rendit  illustre  par  ses  nombreux  mi- 
racles ;  ce  qui  le  fit  surnommer  par  les 
Grecs  le  Thaumaturge.  —  8  août. 

MYROPB  (sainte),  Myrops.  martyre aCbio, 
fut  assommée  à  coups  de  bâton  sous  le  pré- 
sident Numérien ,  pendant  la  persécution 
de  Dèce.  -  13  juillet. 


NABOR  (saint),  martyr  en  Afrique,  fut  dé- 
capité avec  saint  Janvier  et  deux  autres.  — 
10  juillet. 

NAIiOR  (saint),  martyr  à  Milan,  souffrit 
avec  saint  Félix,  sous  Maximieu-Hercule, 
vers  l'an  304.  Leurs  corps,  qui  avaient  été 
enterrés  hors  de  la  ville,  furent  depuis  rap- 
portés dans  l'intérieur,  el  l'on  bâtit  sur  leur 
tombeau  une  église  qui  attirait  un  concours 
prodigieux  de  peuple.  Celle  église  f  rit  dans 
fa  suite  le  nom  de  Saint-François.  —12  juil- 
let. 

NABOR  (saint),  marlyr  à  Rome  avec  saint 
Basilide  et  leurs  compagnons,  servait  dans 
l'année  de  Mnxence,  fils  de  Maximien.  Après 
divers  tourments  il  eut  la  (été  tranchée,  par 
ordre  d'Aurèle,  préfet  de  Rome,  vers  l'an 
309.  Les  reliques  de  saint  Nabor  furent  ap- 
portées de  Rome  en  Lorraine  l'an  7G4,  par 
sainl  Chrodegand,  évéque  de  Melz  ;  il  les 
donna  à  l'abbaye  de  Sainl-Hilaire,  qui  s'ap- 
pela depuis  Saint-Nabor,  el  par  corruption 
Saint-Avold.  Le  culte  de  ce  saint  était  connu 
en  Alsace  dès  le  commencement  du  vnr 
siècle,  comme  on  le  voit  par  le  testament  de 


sainte  Odile,  qui  fait  mention  d'une  terre  de 
Saint-Nabor  (Prœdiitmad  Sanctum  Nabor em): 
c'est  le  village  de  Saint-Nabor,  situe  au  pied 
de  la  montagne  de  Sainte-Odile.  Il  y  a  aussi 
près  de  Hemiremont,  sur  la  Moselle,  uoe 
paroisse  du  même  nom  ;  elle  possède  un  os- 
sèment  du  saint  martyr  qni  en  est  patron. 
—  12  juin. 

NACARON  (sainl),  est  honoré  chez  les 
Ethiopiens  le  8  janvier. 

NAHUM  (  saint  )  l'un  des  douze  peliU 
prophètes,  a  laissé  une  prophétie  en  trois 
chapitres,  qui  ne  forment  qu'un  seul  dis- 
cours. Il  annonce  la  seconde  destruction  de 
Ninive,  et  renouvelle  conlre  cette  ville  les 
menaces  faites  auparavant  par  Jonas.  Son 
style  est  plein  de  vivacité  el  d'énergie.  —  1* 
décembre. 

NAMAS  (sainl),  Namasiust  diacre,  honoré 
lit 


à  Rodez,  florissait  dans  le  ve  siècle.  —  2 
vembre. 

NAMASE  (saint),  évéque  de  Vienne,  mou- 
rut vers  l'an  566.  —  17  novembre. 

NAM  PU  a  M<>>  (saint),  martyr  à  Madaure 
en  Afrique,  souffrit  avec  plusieurs  autres 
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qu'il  encouragea  au  combat  et  qu'il  condui- 
sit à  la  victoire.  Saint  Augustin  parie  de  lui 
dans  ses  lettres  à  Maxime  de  Madaure.  —  k 
juillet. 

NAMPHRA9E  (saint),  Namphrasius,  soli- 
taire, florissait  sur  In  fin  du  tin-  siècle,  et 
son  corps  se  garde  à  Cognac,  dans  la  crypte 
de  l'église  de  Saint-Martin,  il  est  honoré  à 
y.ircillac  en  Querr.v  :  il  est  aussi  honoré  â 
Auzielle,  dans  le  diocèse  de  Toulouse,  où  on 
l'appelle  Naupharv.— 12  novembre. 

NANTI  ER  (le  bienheureux),  Nantarius, 
abbé  de  Saint-Mihiel  en  Lorraine,  est  ho- 
noré le  30  octobre. 

NANTOU1N  (saint),  Nantuinus,  pèlerin, 
naquit  au  commenrement  du  xin*  siècle  à 
Wotfralshuis,  près  de  Munich,  et  se  sanctifia 
en  visitant  les  principaux  lient  de  dévotion. 
Il  mourut  en  1286.  Il  y  a  une  église  de  son 
nom  dans  son  endroit  natal,  et  il  est  honoré 
dans  le  diocèse  de  Frisingue  le  7  août. 

NAPOLÉON  (saint),  Neopoltit ,  martyr, 
était  d'une  famille  distinguée  et  parvint  à 
des  postes  éminenls.  Il  se  trouvait  a  Alexan- 
drie lorsque  la  persécution  de  Dioclétien 
sévissait  avec  le  plus  de  force,  et  il  s'illustra 
par  son  zèle  à  encourager  les  chrétiens,  et 

Kr  son  courage  à  supporter  les  tourments 
i  plus  inouïs.  Après  lui  avoir  fait  subir 
les  traitements  les  plu»  horribles,  on  lui  en- 
levait des  lambeaux  de  chair  et  on  recom- 
mençait à  le  torturer  de  nouveau.  Comme 
il  déployait  une  constance  invincible,  on  le 
jeta  dans  une  affreuse  prison,  où  il  mourut 
couvert  de  sang  et  le  corps  tout  déchiré.  — 
15  août. 

NARCISSE  (saint),  Narcismt,  disciple  de 
saint  Paul,  qui  le  mentionne  dans  son  Epl- 
tre  aux  Romains,  fut  mis  à  mort  avec  saint 
Ampliat  et  saint  Urbain,  dans  une  émeute 
suscitée  contre  les  chrétiens  par  les  païens 
et  les  Juifs.  Les  Grecs,  qui  le  font  évéque 
d'Athènes,  l'honorent  le  31  octobre. 

NARCISSE  (saint),  évéque  de  Jérusalem, 
naquit  vers  l'an  96,  et  il  avait  près  de  qua- 
tre-vingts ans  lorsqu'il  fut  élevé  à  l'épisco- 
pat.  En  1  .i5,  il  présida  un  concile  qui  avait 
pour  objet  de  fixer  le  jour  de  la  célébration 
delà  féte  de  Pâques,  et  dans  lequel  il  fut  dé- 
cidé que  cette  solennité  se  célébrerait  tou- 
jours un  dimanche.  Eusèbe  rapporte  qu'une 
année  où  la  récolte  d'huile  avait  manqué, 
il  fil  mettre,  la  veille  de  Pâques,  dans  les 
lampes  de  l'église,  de  l'eau  tirée  d'un  pnits 
voisin,  et  quand  il  l'eut  bénite,  il  se  trouva, 
>o  grand  étonnement  de  tout  le  monde,  que 
c'était  de  l'huile.  Le  même  historien  ajoute 
que  l'on  conservait  encore  de  son  temps  de 
cette  huile  miraculeuse.  La  sainteté  de  sa 
vie  et  la  vénération  que  lui  portait  son  trou- 
peau ne  purent  le  garantir  des  atteintes  de 
la  calomnie.  Trois  scélérats  l'accusèrent  d'un 
crime  atroce  qoe  l'histoire  ne  nomme  pas, 
et  ils  affirmèrent  leur  accusation  par  les 
serments  et  les  imprécations  les  plus  horri- 
bles. L'on  dit  qu'il  consentait  à  périr  par  le 
feu,  un  autre  à  être  couvert  de  lèpre,  et  le 
troisième  à  perdre  la  vue,  si  ce  qu'ils  avan- 
çaient n'était  pat  vrai.  La  vengeance  divine 
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ne  tarda  pas  à  leur  infliger  la  peine  qu'ils 
avaient  eux -même  choisie  :  le  premier  fut 
brûlé  dans  l'incendie  de  sa  maison  ;  le  second 
fut  couvert  d'une  lèpre  universelle  ;  le  troisiè- 
me, effrayé  par  ces  exemples,  avoua  le  com- 
plot, et  il  pleura  son  crime  avec  des  larmes 
si  abondantes  ,  qu'il  en  devint  aveugle. 
Quoique  celte  calomnie  n'eût  fait  aucune 
impression  dans  le  public,  parce  qu'on  n'y 
ajoutait  pas  foi,  Narcisse  en  profila  pour  exé- 
cuter le  dessein  qu'il  avait  formé  depuis  long- 
temps de  se  relit er  dans  la  solitude.  Il  quitta 
donc  secrètement  la  ville,  et,  comme  il  était 
impossible  de  découvrir  sa  retraite,  on  lui 
donna  pour  successeur  Die  ,  qui  mourut 
bientôt  après  son  élection  ;  il  en  fut  de  même 
de  Gcrmanton  et  de  Gorde,  qui  lui  succédè- 
rent, et,  après  la  mort  de  ce  dernier,  Narcisse 
reparut,  comme  s'il  fût  sorti  de  son  tombeau. 
Le  clergé  et  le  peuple  le  conjurèrent  de  re- 
prendre le  gouvernement  de  leur  Eglise,  et 
il  céda  à  leurs  vives  instances.  Mais  en  212, 
se  sentant  accablé  par  la  vieillesse,  il  pensait  à 
se  choisir  un  coadjuteur,  lorsqu'il  eut  une 
vision.  Il  entendit  pendant  la  nuit  une  voix 
qui  loi  disait  d'aller  au-devant  d'un  évéque 
nommé  Alexandre,  qui  venait  visiter  les  saints 
lieux,  et  que  c'était  celui-là  que  Dieu  lui  des- 
tinait pour  successeur.  Saint  Narcisse  fil  ce 
qui  lui  était  ordonné,  et  il  l'établit  son  coad- 
juteur, du  consentement  i\e<  évêques  de  la 
Palestine,  qui  s'assemblèrent  à  ce  sujet.  Nous 
voyons  par  une-lettre  d'Alexandre  aux  Ar- 
sénoïles  d'Egypte  qu'ils  gouvernèrent  con- 
jointement le  diocèse  de  Jérusalem  :  Je  vous 
salue,  y  est-il  dit,  de  la  part  de  N  ir  isse,  qui 
a  tenu  avant  mo;  le  si:ge  épiscopal  de  celte 
Eglise,  et  qui  le  tient  encore  présentement  avec 
moi,  quoiqu'il  soit  A  ié  de  plus  de  cenl  seize 
ans.  Il  parait  que  saint  Narcisse  mourut  peu 
de  lemp<  après.  —  29  octobre. 

NARCISSE  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Crescenlien,  est  honoré  le  17  septem- 
bre. 

NARCISSE  (saint),  évéque  de  Gironne  en 
Espagne  et  martyr,  quitta  son  troupeau 
pour  échapper  à  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dioclétien,  et  il  vint  prêcher  l'Evangile 
à  Augshourg.  Il  y  convertit  un  grand  nom- 
bre d'idolâtres,  entr'autres  sainte  Afre,  qui, 
avant  d'être  chrétienne,  exerçait  l'infâme 
métier  de  courtisane,  et  qui,  ayant  souffert 
le  martyre,  est  honorée  le  5  du  mois  d'août. 
Narcisse  ordonna  évéque  d'Augsbourg  saint 
Denis,  et,  après  avoir  passé  près  d'un  an 
dans  celte  ville  et  converti  un  grand  nom- 
bre d'idolâtres,  apprenant  que  la  persécution 
se  ralentissait  en  Espagne,  il  retourna  dans 
son  diocèse,  qu'il  gouverna  encore  trois  ans. 
Arrêté  pour  la  foi  avec  saint  léiix,  soo  dia- 
cre, il  fut  martyrisé  vers  l'an  307.  —  18  mars 
et  29  octobre. 

NARCISSE  fsaint),  martyr  à  Tomes,  dans 
le  Pont,  était  frère  de  saint  Argée  et  de  saint 
Marcellin.  Il  fut  décapité  avec  le  premier, 
vers  l'an  320,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Licinius.  —  2  janvier. 

NARNE  (saint),  .Vu  mus,  premier  évéque 
de  Bcrgame,  fut  baptisé,  selon  quelques  au- 
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leurs,  par  saint  Barnabe,  qui  l'ordonna  réfutée.  Klle  obtint  des  bourreaut  le  corps 

évéque,  27  août.  4e  son  époux,  le  remit  i  des  chrétiens  qai  lo 
NARRÉE  (saint),  iVarseus,  martyr  A  Alezan*  transportèrent  A  Bysance,  où  elle  se  renaît 
drie,  souffrit  avec  saint  Philippe  et  plusieurs  elle-même,  lorsque  la  persécution  fol  ter- 
autres.  —  15  juillet.  mince;  car  elle  resta  jusqu'à  la  Dr  pour 
NARSÈS  (saint) ,  martyr  en  Perse  avec  rendre  aux  martyrs  tous  les  servbes  qui 
çamt  Zanrtas  et  sept  autres,  souffrit  l'an  327,  étaient  en  son  pouvoir.  Arrivée  i  Bysance. 
pendant  la  première  persécution  du  roi  Sa-  elle  ne  larda  pas  à  aller  rejoindre  dans  le  ciel 


por  II.  Il  est  aussi  appelé  Nar*èlea  dans  saint  Adrien.  Elle  est  honorée  lo  1" 

quelques  roarlï  rologes.  r-  27  mars,  bre  et  le  6  mars. 

NARSÈS      int),  évéque  de  Sciabarcadat       NATAUK  (sainte),  martyre  à  Cordooe  en 

en  Perse  et  martyr,  fut  arrêté  dans  cette  Espagne,  avec  saint  Georges  et  plusieurs 

ville  par  ordre  de  Sapor  II,  qui  s'y  trouvait  autre»,  était  épouse  de  saint  Aurèle.  Bile 

alors.  Conduit  Rêvant  le  prince,  celui-ci  lui  professait  la  religion  mabométane  lors  de 

iit  :  Je  suis  louché  de  votre  air  vénérable  et  son  mariage  ;  usais  elle  fut  convertie  par  son 

e  vos  cheveux  bl<i    >  Vous  êtes  le  maître  de  mari,  et,  au  baptême,  elle  changea  son  nom 

conserver  votre  rie  en  adorant  le  oleil  ;  alors  païen  de  Habigothen  en  celui  de  Nalalie. 

je  vous  comblerai  de  biens  et  d'honneurs  ;  car,  D'un  commun  accord  ils  avaient  fait  vœu  de 

je  le  répète,  v<us  m'inspirez  un  vif  intérêt,  continence,  et  Nalalie  s'était  retirée  dans  H 

—  Fo>  careses  sunl  un  piège  pour  m' attacher  monastère  de  religieuses,  pondant  qn'Aurèle 

à  un  monde  perfide,  dont  les  avantagée  ne  sont  vivait  dans  le  monde  comme  s'il  n'eût  p  's 

qu'un  vain  songe  qui  s'évanouit,  c»mme  wus  été  de  ce  monde.  Arrêtée  avec  son  mari, 

en  conviendra  vous-même,  si  tous  êtes  sin-  elle  reçut  avec  lui  la  couronne  du  martyre, 

cère.  J'ai  plus  de  quatre-vingts  ans,  et  je  prie  le  27  juHlet  8âg.  Saint  Eutoge,  qui  a  écrit 

le  vrai  Dieu,  que  je  sers  depuis  mon  enfancr,  leur  Vie,  se  chargeante  l'éducation  de  leurs 

de  ne  pas  permettre  que  je  lui  de  ienne  infidèle  enfants.  —  27  juillet. 
en  adorant  le  soleil,  qui  est  l'ouvrage  de  set       NATALIQUE  (saiut),  Nataiicus,  martyr 

mains.  —  Si  vous  ne  m'obéisse;  pas  «ur-/e-  en  Afrique,  souffrit  avec  Ireiae  autres.  - 

champ,  je  vaie  t  ois*  livrer  aur  bourreaux.  — r  1"  décembre. 

Eusstex-vous  le  pouvoir  de  me  faire  subir  plu-       NATHaLAN  ou  Nkthblmb    (saint),  A«- 

sieurs  mort  s  ,  je  ne  puis  vous  obéir.  Sapor  ir-  thalanue,  évéque  d'Aberdeeu  cjn  Ecosse,  lo- 

rite  le  condamna  à  être  décapité.  Saint  Nar-  ri  .-sait  dans  la  première  moitié  du  v#  siècle, 

sès  souffrit  l'an  3^3  avec  Joseph,  son  disci-  11  s'appliqua  dans  sa  jeunesse  à  l'étude  des 

pie,  qui  avait  été  arrêté  avec  lui.  —  30  no-  lettres  sacrées  et  profanes.    Il  mena  en- 

vembre.  suite  la  vie  anacborétique,  faisant  succéder 

NARZALES  (saint),  un  des  martyrs  Scilli-  à  la  contemplation  la  culture  de  la  terre; 

tains  qui  souffrirent  à  Carthage  avec  saint  mais  ce  travail  des  mains  n'interrompait 

Spérat,  et  qui  furent  décapités  l'an  200,  par  point  aou  union  avec  Dieu.  Ayant  fait  un 

ordre  du  proconsul  Saturnin,  mus  le  règne  pèlerinage  à  Rome,  le  pape,  frappé  de  son 

de  Sévère.  —  17  juillet.  mérite  et  de  sa  vertu, le  nomma  évéqus  d'a> 

NASSADE  (saint),  Nasjndius,  confesseur,  berdeen,  et  Nalhalan  jusiiûa  c«  choix  paria 

est  honoré  dans  la  province  d'OHonie  en  »r-  manière  dont  il  gouverna  sou  diocèse,  qui 

lande.  —  26  octobre.  renfermait  «ncofe  beaucoup  d'idolâtres.  Il  en 

NATAL  ou  Nobl  f saint),  Natnlie,  prêtre,  convertit  un  grand  nombre,  et  l'Eoosse,  qui 

est  honoré  à  Casai  le  21  août.  le  compte,  par  cette  raison,  paroti  ses  apô- 

NATAL  (saint),  évéque  de  Milan,  mourut  très,  fut  préservée  par  ses  soins  du  venin 

en  741.  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-  de  l'hérésie.  Son  genre  de  vie  était  fort  aus- 

Georges.  —  14  mai.  1ère,  et  il  continuait  à  vivre  du  travail  de  ses 

NATaLIE  (sainte),  NataJia,  épouse  de  mains,  afin  d'avoir  des   ressources  plus 
saint  Adrien ,  jeune  officier  chrétien,  qui  fut  abondantes  pour  le  soulagement  des  mai- 
arrêté  pour  cause  de  religion,  pendant  la  heureux.  Ses.  aumônes  le  tirent  regarder 
persécution  de  Maximien,  à  Nicomédie,  ville  cou  me  le  père  des  pauvres.  Il  fond  a  l  'église 
qu'il  habitait  alors.  Ayant  appris  l'arrêta-  de  Hill  et  celle  de  Tullicb-Uolheliw.  dans  li- 
lion  de  son  mari,  elle  accourut  en  toute  hâte  quelle  il  fut  enterré.  Il  mourut  en  4asi.  et 
près  de  lui,  le  cœur  agité  de  divers  senti-  re)iques,  illqstrées  par  un  grand  nombre  de 
ments  qui  se  combattaient  ;  mais  lorsqu'elle  miracles,  ont  été  vénérées  jusqu'à  la  pré* 
le  vit  chargé  de  chaînes  et  emprisonné  pour  tendue  reforme.  —  8  janvier, 
sa  foi  en  Jésus-Christ,  comme  elle  était  elle-       NAUCRAÇB  (saint),  \a uern tim ,  abbé  dn 
même  très-dévouée  à  la  religion  chrétienne  monastère  de  Saiul-Jeuu  de  &tude,  à  Coos- 
qu'elle  professait,  elle  l'exhorta  à  (oui  souf-  tanlfnople,  succéda  à  saint  Théodore  l'an 
frir  plu'At  que  d'aposlasier.  Elle  rauimq  826,  cl  gouverna     MQUibresjsf  C4HW« usante 
aossi  le  courage  des  autres  prisonniers  qui  peudaul  près  <Je  viugl-deux  ans.  U  auoorsil 
étaient  détenus  pour  la  même  cause.  Lorsque  en  818,  et  il  eut  pour  successeur  saint  Nico- 
le jour  destiné  au  martyre  de  saint  Adrien  fut  las,  surnommé  Sludite.  —  18  avril, 
venu,  Nalalie  retourna  dans  la  prison,  lui       NAVAL  (sajnt).  iYava/is,  martyr  à  Raveuiv 
donna  les  soins  les  plus  tendres,  ainsi  qu'à  avec  saint  Valenlm  et  plusieurs  aulsee, sout- 
ses  compagnons,  et  les  accompagna  jusqu'au  fri|  par  ordre  de  l'empereur  MaaCusueu.  — 
lieu  de  l'exécution,  demandant  à  être  asso-  16  décembre, 

ciée  é  leur  supplice;  mais  cette  grâce  lui  fut       NAVTf  Nwitu$t  évequje  de  Tis> 
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res,  OorissaMa^      iv««iè*le.  —  7jpillel. 

NAZAIHE  (saint),  \azarius,  martyr  .'i  Mi- 
lan avec  sa  ml  Celsc,  naquit  9  Home  et  fut 
élevé  dans  la  religion  clin  tn  poe  par  sa  une 
Perpétue,  qui  a» ail  été  convertie  par  saint 
Pierre  ou  par  l'un  des  disciple*  d<>  cet  apôtre. 
Quoique  SOp  père,  qui  occupait  un  poste  dis- 
tingué dans  les  troupes  de  l'empire,  fut  païen, 
il  ne  s'opposa  point  à  ce  que  son  fils  prati- 
quât te  christianisme.  Naja in  devint  an  mo- 
dèle do  fprveur  et  de  pieté.  Lnflammé  de  zèle 
pour  le  salut  des  àrnes,  il  quitta  Home  et 
alla  prêcher  la  foi  ep  dit  ers  lieux.  Lorsqu'il 
se  trouvait  à  Milan,  il  fut  arrêté  au  commen- 
cement de  If  persécution  de  Néron,  avec 
saint  Celsç,  qui  l'accompagnait.  Ils  furent 
décapité*  par  ordre  du  juge  Anulin,  vers 
l'an  G8,  et  enterrés  séparément  dans  un  jar- 
din, hors  4c  la  ville.  Saint  Ambroige  décou- 
vrit leurs  corps  en  3!)5,  et  trouva  dans  le 
tombeau  de  saint  Nazaire  une  fiole  pleine 
de  son  sang,  lequel  était  aussi  vermeil  et 
aussi  liquide  que  s'il  venait  d'éire  versé. 
Les  fidèles  en  mirent  quelques  gouttes  sur 
des  linges,  et  en  formèrent  une  espèce  de 
pâle  dont  saint  Ambroise envoya  an  mor- 
ceau à  saint  Gaudencp  de  Urgscia,  Le  saint 
archevêque  de  Milan  détacha  aussi  une  pe- 
tite partie  de  ces  précieuses  j  «  liques,  dont  il 
6l  présent  à  saint  Paulin  de  Noie,  pl  il  plaça 
les  deux  corps  dans  l'église  des  Apôtres,  qu'il 
venait  de  faire  bâtir  a  Milan.  Saint  Naziire 
et  saint  Oise  étaient  patrons  du  chapitre  de 
lieaucaire  et  de  la  cathédrale  de  Béziers»  - 
28  juillet. 

NAZAIHE  (saint),  martyr  à  Home,  servait 
dap»  l'arméje  de  Mtfxcuce,  fils  de  l'empereur 
Ma  xi  mien.  Après  diverses  tortures  en  i  urées 
our  Jési^s-Ciirist,  il  fut  décapité  ayee  saint 
asilide  et  deu\  autres,  par  ordre  d'Aurèlp, 
préfet  de  Home,  cl  il  fut  enterré  sur  la  vo  e 
Aun  lienne.  Saint  Chroilégand,  évéqup  de 
HçlX,  rappoflade  Jlouie  ses  reliqqes  en  70V, 
et  les  donna  à  l'abbaye  de  Lorcb  en  Alle- 
magne. —  I- juin. 

NAZAIHE  (saint),  évéque  de  Capo-d'I  tria, 
près  du  golfe  de  Venise,  est  honoré  le  19 
juin. 

NAZAIHE  (saint  ),  ahbé  de  Lérins,  succéda 
à  Fausle  dans  le  gouvernement  de  celte  célè- 
bre abbaye,  et  fonda  sur  les  côtes  de  la  mer 
un  monastère  en  l'honneur  de  saint  Etienne 
pour  des  religieuses.  Il  le  bâtit  dans  un  lieu 
nommé  Arlue,  con  uption  des  mots  latins 
ara  fucus,  autel  du  bois  sacré,  et  cet  nul>  l 
était  dédié  à  Vénus.  Parmi  les  vierges  qui 
vinrent  purifier  par  leurs  vertus  ce  lieu 
touillé  par  tant  d'iufamies,  un  rite  sainte 
Maxime,  qui  en  fut  une  des  premières  reli- 
gieuse?, et  qui  est  honorée  le  16  mai  dans 
le  diocèse  de  Frejus.  Quant  à  saint  Na/ai n\ 
on  place  sa  mort  vers  le  milieu  du  y  siècle. 
-58  juillet. 

NÊÀUÉ  (saint),  Neadim,  confesseur  en 
Orient,  est  noporé  chez  le»  Grecs  le  16  mai. 

Nf'AHQTJË  (saint),  Nearchu»,  martyr  en 
Orient,  est  aussi  honoré  chez  les  Grecs  le  22 
ay'rii. 

XÉnKIpE  fie  bienheureux),  ftebridiw, 


NEM  r,M 

évéque  d'Egaré  en  Catalogue,  était  frère  de 
saint  Juste  d'Urgel,  et  florissail  dans  le  vr 
siècle.  —9  février. 

NECTAIRE  (saint),  Nectaritu,  martyr  à 
Néocésarée  dans  le  Pont,  souffrit  avec  saint 
gève.  —  22  août. 

NECTAIRE  (saint),  confesseur  dans  la  Li- 
magoe  ou  basse  Auvergne  ,  florissail  sur  la 
fin  du  W  siôde.  —  9  décembre. 

NECTAIRE  (saipt),  évéque  de  Vienne  en 
Daupbiné,  florissail  dans  le  iv  siècle.  - 
i*r  août.  . 

NECTAIRE  (saint),  évéque  d'Anlun,  flo- 
rissail vers  le  milieu  du  vi*  siècle.  Il  était  lié 
d'une  étroite  amitié  avec  ?alnt  Germain,  son 
diocésain,  qu'il  établit  abbé  de  Saint-Sym- 
horien  d'Autun,  et  qui  fut  tiré  de  son  mo- 
astère  pour  monter  sur  le  siège  épiscopal 
de  Paris.  —  13  septembre- 

NEMESE  (saint),  A'emesiiis,  marlyrà  Tivoli, 
était  un  des  sept  fils  de  sainte  Symphorose. 
I)  eut  le  cteur  percé  par  ordre  de  l'empereur 
Adrien,  l'an  1(9.  —  18  juillet. 

NEMESE  (saint),  diacre  et  martyr  à  Rume, 
souffrit  avec  sainte  Lucille,  sa  fille.  Ils  furent 
décapités  l'an  25V,  le  25  avril.  Le  pape  saint 
Etienne  fit  Inhumer  leurs  corps  sur  la  voie 
Appienne.  Quelques  années  après,  le  pape 
saint  Sixte  II  leur  doiiua  une  sépulture  plus 
honorable  sur  la  môme  voie.  Ils  fuient 
transférés  plus  tard  par  Grégoire  V  dan9 
l'église  de  Sainle-Maric-la-Neuve,  et  Gré- 

foire  XIII  les  plaça  sous  l'autel  de  la  même 
glise.  —  31  octobre. 
NEMESE  (saint),  martyr   dans    l'Ile  de 
Chypre,  soutfril  avec  saint  Potame.  —  20 
février. 

NEMESE  (saint),  martyr  à  Cordpue  en 
Espagne  avec  saint  Zoïle  et  douze  aqlres, 
souffrit  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dioclélien.  —  27  juin. 

NEMESE  (saint)  est  honoré  commeeonfes- 
seur  dans  le  territoire  de  Liévea.  —  t,r 
août. 

tN  KM  ESI  EN  (saint),  Nem-*ianui,  évéque  en 
Nunaidie  et  martyr,  ayant  été  arrêté  par  le 
président  de  1 1  province,  au  commencement 
de  la  persécution  de  Valérien,  confessa  Jé- 
Sus-Chris'  avec  courage  et  subit  une  cruelle 
fustigation.  Il  fui  ensuite  chargé  de  fers  et 
envové  aux  mines,  où  la  fatigue,  la  misère 

ist  les  mauvais  traitements  mirent  un  terme 
t  Son  m  irljre.  Il  est  un  de  ceux  à  qui  <aint 
'yprien,  alors  en  exil  pour  la  mémo  cause, 
écrivit  une  lettre  d'encouragement  et  de  con- 
solation. —  10  septembre. 
NEMESIEN  (saint),  enfant  et  martyr,  loué 

fiar  saint  Augustin,  était  honoré  àCarthage 
e  19  décembre. 

NEMESION  fsainl),  martyr  à  Alexandrie, 
fui  arrêté  comme  coupable  de  vol;  mais  il 
fut  rendu  à  la  liberté,  Après  avoir  démontré 
fabsurdilé  de  celle  accusation.  Arrêté  de 
nouveau  comme  chrétien  en  250,  pendant  la 
persécution  de  Dèce,  il  fut  conduit  devant 
Emilien,  préfel d'Egypte, eff  ayant  dignement 
confessé  sa  foi,  il  fut  battu  cruellement  et 
condamné  au  feu  avec  des  malfaiteurs.  Né- 
mésion  s'estima  heureux  de  finir  sa  vie 
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comme  on  divin  M.iiire,  an  milieu  des  scé- 
lérats. —  19  décembre. 

NÉMIER&  ou  Némork  (saint),  Nemorius, 
diacre  et  martyr,  était  disciple  de  sainlLoup, 
évéque  de  Troyes,  cl  souffrit  la  mort  sous 
Attila,  roi  des  Huns,  vers  lequel  ou  croit  que 
saint  Loup  l'avait  député.  Ce  barbare  con- 
quérant le  fil  massacrer  en  451.  —  7  sep- 
tembre. 

NÉMORAT  (saint),  martyr  en  Egypte  avec 
trois  autres,  est  mentionne  dans  le  .Marty- 
rologe hiémnymiquc.  —  5  septembre. 

NENNE  (saint) ,  Nenniut,  abbé  en  Irlan- 
de, était  de  la  famille  des  rois  do  celte  lie, 
et  renonça  généreusement  à  tous  les  avan- 
tages que  sou  illustre  naissance  pouvait  lui 
procurer  dans  le  monde,  pour  se  consacrer 
à  Dieu.  Après  avoir  fait  de  grands  progrès 
dans  la  vie  spirituelle  sous  d'babiles  maîtres, 
Il  se  relira  dans  une  lie  située  au  milieu  d'un 
lac  formé  par  la  rivière  d'Erne,  où  il  bâ- 
tit un  monastère  pour  ses  nombreux  disci- 
ples. Il  étendit  dans  le  joisinage  le  royaume 
de  Jésus-Christ,  et  mérita  d'être  compté  au 
nombre  des  douze  apôtres  de  l'Irlande.  11 
mourut  avant  la  fin  du  vi*  siècle,  et  fui  en- 
terré dans  son  lie,  où  il  y  a  une  église  de  son 
nom.  —  16  et  17  janvier. 

NENNOQUE  sainte),  Nennoca,  vierge  et 
abbesse  dans  la  Basse-Bretagne,  près  de  Cor- 
nouailles,  élail  originaire  d'Angleterre,  et 
fille,  à  ce  que  l'on  croit,  d'un  prince  anglais. 
Elle  renonça  au  monde  et  aux  grands  biens 
dont  elle  était  héritière,  pour  venir  dans  une 
solitude  de  l'Armorique.  Plusieurs  vierges 
chrétieunes  vinrent  se  mettre  sous  sa  con- 
duite, et  elle  bâtit  le  monastère  de  Plémeur, 
dont  elle  fut  la  première  abbesse.  On  ignore 
si  elle  florissait  dans  le  fi«  ou  le  vu*  siècle. 
—  4-  juin. 

NEOMEDE  (saint),  Neomedius,  est  nonoré 
comme  mai lyr dans  le  Frioul  le  17  février. 

NEOMESIE  ou  Néomise  (sainte),  Neomisia, 
vierge  el  martyre  à  Anagny  eu  Italie,  souf- 
frit avec  sairte  Aurélie.  —'25  septembre. 

NEON  (saint),  martyr  à  Orb.it  en  Cap- 

fiadoce,  souffrit,  à  ce  que  l'on  croit,  sous 
'empereur  Marc-Aurèle.  Avant  sa  conversion 
au  christianisme,  il  était  grclfier  d'un  tem- 
ple de  Némésis.  —  17  janvier. 

NEON  (saint),  martyr  à  Rome,  était  fils  de 
saint  Adrias  et  de  sainte  Pauline,  et  frère  de 
sainte  Marie.  Instruit  des  vérités  chrétien- 
nes par  saint  Hippolyle,  son  oncle,  il  fut 
baptisé  avec  sa  famille  par  le  pape  saint- 
Etienne.  Arrêté  ensuite  par  l'empereur  Va- 
lérien,  il  fut  appliqué  à  la  question  avec  sa 
sœur  et  son  père.  Celui-ci  encourageait  ses 
enfants  au  milieu  des  tortures,  et  on  ne  leur 
enteudait  prononcer  d'autres  paroles  que 
celles-ci  :  Jésns-Chriit,assiilex-nou$.  Ils  fu- 
rent ensuite  décapités  sous  les  yeux  de  leur 
père  par  sentence  du  juge  Secondien,  l'an 
'257.  —  2  décembre. 

NEON  (saint),  martyr  à  Corfou  avec  d'au- 
tres, est  honoré  chez  les  Grecs  le  27  et  le  28 
avril. 

NEON  (saint)»  martyr  à  Moromile  en  Phrr* 
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Île,  souffrit  avec  saint  Nicon  et  un  autre  - 
3  juillet. 

NEON  (saint),  martyr  à  Eges  en  Cilicie, 
ayant  été  dénoncé  comme  chrétien  par  sa 
belle- mère,  fut  arrêté  avec  ses  deux  frères 
A  stère  et  Claude.  Ils  furent  conduit*  devant 
Lysias,  gouverneur  de  la  province,  qui  leur 
lit  subir  un  interrogatoire.  Quand  le  lourde 
Néon  fut  venu,  Lysias  lui  dil  avec  une  dou- 
ceur hypocrite:  «  Approchez,  mon  fils, et  ve- 
nez sacrifier  à  nos  dieux.  —  Si  vos  dieux 
ont  quelque  pouvoir,  qu'ils  se  vengent  eux- 
mêmes  de  nos  mépris  sans  vous  laisser  le 
soin  de  cette  vengeance.  Oui ,  s'ils  soûl 
quelque  chose,  qu'ils  nous  le  fassent  sentir; 
mais  s'ils  ne  sont  tout  au  plus  que  des  «é- 
nies  malfaisants,  el  que  vous  ne  soyeiquele 
complice  et  l'eiéculeur  de  léur  noire  malice, 
apprenez  que  je  vaui  mieux  qu'eux  el  voui, 
puisque  j'adore  le  vrai  Dieu  qui  a  fait  le  ciel 
et  la  terre.  —  Qu'on  lui  donne  cent  coups  sur 
la  tête,  et  qu'on  lui  dise  à  chaque  coup  : 
C'est  ainsi  qu'on  Iraite  ceux  qui  blasphè- 
ment contre  les   dieux    immortels.  —  Je 
ne  blasphème  point  ;  je  dis  la  vérité.—  Qu'os 
lui  brûle  la  plante  des  pieds  et  qu'on  le 
frappe  sur  le  dos  et  sur  le  ventre.  —  Toui 
ces  tourments  ne  me  feront  pas  changer  de 
résolution.  »  Lysias,  voyant  qu'il  ne  pouvait 
l'ébran  er,  le  condamua,  ainsi  que  ses  hè- 
res, à  être  crucifié  sur  la  grande  place  du 
palais,  et  ordonna  que  leurs  corps  fussent 
jetés  aux  bêles  et  abandonnés  aux  oiseaux. 
Saint  Néon  souffrit  l'an  285,  sous  l'empereur 
Dioctétien.  —23  août. 

NEON  (saint),  martyr  avec  saint  Eusèbc  el 
six  autres,  qui  furent  décapités  pendanila 
persécution  de  Dioclétien.  —  24  avril. 

NEON  (••ainl),  martyr  à  Anlioche  de  Pisi- 
die,  fut  converti  à  la  foi  par  les  miracles  de 
saint  Marc  le  berger,  et  sou  tTril  sous  Dioclé- 
tien. —  28  septembre. 

NEON  ILE  (saint),  Neonitus,  est  honoré  le 
28  octobre. 

NEOPHYTE  (saint),  Neophytm,  martyr  à 
Nicée  en  Billr.  nie,  n'avait  que  quinze  nu 
lorsqu'il  fut  arrêté  comme  chrétien,  et,  sur 
son  refus  de  sacrifier  aux  idoles,  il  lui  battl 
de  verges,  jeté  dans  une  fournaise  ardente 
elen*uile  exposéaux  bêles.  Mais  comme  après 
ces  supplices,  qui  ne  lui  avaient  fait  aucuo 
mal,  il  continuait  à  confesser  Jésus -Christ, 
on  le  décapita,  pendant  la  persécution  de 
Dioclélien,  selon  l'opinion  de  quelques  mar- 
tyrologisles.    -  20  janvier 

NEOPHYTE  (saint),  martyr  chez  les  Grecs, 
fut  noyé  pour  la  confession  de  Jésus-Christ- 
—  7  décembre. 

NEOPHYTE  (sainte),  Neophyta,  martyre 
àLenlini  en  Sicile,  est  honorée  le  17  avril. 

NEOPHYTE  (sainte),  qu'on  croit  avoir 
été  vierge  et  martyre,  était  honorée  autrefois 
au  monastère  de  Limpurg,  près  de  Worms, 
qui  fut  fondé  par  l'empereur  Conrad  11,  vers 
1  an  1050.  Ce  prince  y  Gt  mellrc  les  reliques 
de  cette  sainte,  et  il  s'y  faisait  un  grand  con- 
cours de  peuple  le  «janvier,  jour  ou  l'on  célé- 
brait sa  fête.  —  k  janvier. 
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NÉOPOLE  (Mini),  Neopolus ,  martyr  à 
Rome  avec  saint  Saturnin  et  deux  autres, 
après  de  cruelles  tortures,  mourut  en  pri- 
son. —  2  mai. 

NÊOT  (saint),  anachorète  en  Angleterre, 
qu'on  croit  purent  du  roi  Alfred  le  Grand , 
prit  de  bonne  heure  l'habil  monastique  à 
Glaslenbury.  Les  progrès  qu'il  fil  dans  la 
science  et  dans  ]a  vertu  déterminèrent  l'é- 
véque  diocésain  à  lui  conférer  le  diaconat  et 
la  prêtrise  avant  l'âge.  Néot,  qui  n'avait  d'at- 
trait que  pour  la  solitude,  obtint  de  son 
abbé  la  permission  de  se  retirer  dans  un 
désert  de  la  province  de  Cornotiailles  qui  se 
nommait  Sainl-Guérin  ,  et  qui  s'appela  en- 
suite Néotstoke,deson  nom.  Il  y  pratiqua  des 
austérités  étonnantes,  et  Dieu  le  combla  de 
faveurs  extraordinaires.  Il  habitait  ce  séjour 
depuis  sept  ans,  lorsqu'il  fit  le  pèlerinage  de 
Rome,  et,  à  son  retour,  il  se  renferma  de  nou- 
veau dans  sa  rellule.  Sa  réputation  de  sain- 
teté loi  attira  de  nombreuses  visites,  et  l'on 
Tenait  de  fort  loin  lui  demander  le  secours 
de  ses  prières  et  de  ses  conseils.  Le  roi  Al- 
fred lui-même,  ayant  entendu  parler  de  sa 
science,  de  sa  sagesse  et  de  ses  vertus,  vou- 
lut faire  sa  connaissance  et  eut  avec  lui  de 
fréquents  entreliens,  dans  lesquels  il  puisait 
de  nouveaux  motifs  d'aimer  la  religion.  Il  le 
consultait  non  -seulement  sur  les  affaires  de 
sa  conscience,  mais  encore  sur  les  affaires 
de  l'Etat.  Néot,  qui  était  un  des  hommes  les 
plus  instruits  de  son  siècle  ,  lui  recomman- 
dait surtout  de  favoriser  les  bonnes  éludes, 
de  faire  refleurir  les  écoles  anglaises  qui 
étaient  à  Rome  et  d'en  établir  de  nouvelles 
dans  son  royaume  ;  ce  qu'Alfred  fit  avec 
beaucoup  de  magnificence.  Saint  Néot  forma, 
de  son  côté,  le  plan  d'une  école  où  l'on  en- 
seignerait toutes  les  sciences  et  tous  les 
beaux-arts,  et  c'est  ce  plan  que  le  roi  réalisa 
en  fondant  l'université  d'Oxford.  Il  mourut 
le  31  juillet  877,  et  fut  enterré  dans  sa  soli- 
tude, où  il  avait  fondé  le  monaslère  de  Mè- 
ne vie  ou  de  saint  David  ,  pour  les  disciples 
qui  étaient  venus  se  placer  sous  sa  conduite. 
Assérius,  l'un  d'eux,  qu'il  plaça  à  Oxford  en 
qualité  de  professeur,  dit  que  son  maître  pas- 
sait six  mois  à  Menévie  et  six  mois  à  la  cour 
d'Alfred.  Ce  prince  obtint  plusieurs  grâces 
par  l'intercession  du  saint ,  en  allant  prier 
sur  son  tombeau.  Les  reliques  de  saint  Néot 
furent  transférées  plusieurs  fois.  L'abbaye  du 
Bec  possédait  une  châsse  qui  en  renfermait 
one  partie,  et  l'on  y  célébrait  sa  fêle  Ie31  juil- 
let. —  28  octobre. 

NÊOTERK  (saint),  Neoterus ,  martyr  A 
Alexandrie  avec  saint  Ammon ,  et  vingt- trois 
autres,  est  honoré  le  8  septembre. 

NÉPOTIEN  (  ainl),  Mepotianus,  évêqu e  de 
Clermont  en  Auvergne,  succéda  à  saint  Al- 
Ijre  vers  l'an  385,  et  marcha  sur  les  traces 
de  son  prédécesseur.  Sa  sainteté  fut  illustrée 
par  des  miracles,  même  de  sou  vivant.  On 
cite,  entre  autres  ,  la  guérison  d'un  jeune 
seigneur  de  la  cour  de  l'empereur  Maxime, 
nommé  Artème,  qui,  passant  pur  la  \i>le 
d'Auvergne  ou  de  Clermont  pour  se  rendre 
en  Espagne,  y  tomba  si  dangereusement  ma*» 
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lade,  qu'il  était  sur  le  point  de  mourir,  lors- 
que saint  Népotien  le  guérit  Inut-à-coup, 
en  l'oignant  du  saint-chrême.  Artème,  re- 
connaissant d'un  si  grand  bienfait,  renonça 
au  monde  et  aux  grau  leurs  humaines,  quoi- 
qu'il fût  sur  le  point  de  contracter  un  éta- 
blissement avantageux.  S'élant  dépouillé  de 
sa  fortune,  qui  était  considérable,  il  entra 
dans  le  clergé  de  Clermont,  et  il  mérita,  par 
sa  science  et  sa  vertu,  de  succéder  à  saint 
Népotien,  qui  mourut  vers  l'an  388,  après 
un  épiscopat  d'environ  trois  ans.  —  22  oc- 
tobre. 

NÉPOTIEN  (saint),  prêtre,  était  neveu  de 
saint  Héliodore,  évéque  d'Altino,  et  sortait 
d'une  famille  illustre  ;  mais,  m  prisant  de 
bonne  heure  les  vanités  du  monde,  il  n'était 
encore  que  catéchumène,  qu'il  portait  sous 
ses  riches  habillements  un  rude  cilice.  Plus 
tard  il  distribua  ses  biens  aux  pauvres,  afin 
de  se  consacrer  sans  réserve  au  service  de 
Dieu.  Il  désirait  se  confiner  dans  un  désert 
pour  y  vivre  à  la  manière  des  anachorètes; 
mais  son  oncle  avait  d'autres  vues  sur  lui,  et 
pour  l'attacher  définitivement  à  son  église,  il 
l'ordonna  prêtre  au  milieu  des  acclamations 
du  peuple,  sans  avoir  égard  à  sa  résistance 
el  à  ses  larmes.  Saint  Jérôme,  à  qui,  à  l'exem- 
ple de  son  oncle,  il  avait  voué  une  tendre 
amitié,  lui  écrivit,  sur  sa  demande,  la  célè- 
bre lettre  qui  traite  des  devoirs  de  la  vie  clé- 
ricale, et  Népotien  en  fit  la  règle  de  sa  con- 
duite. Il  s'appliqua  en  outre  à  l'exercice  des 
œuvres  de  miséricorde,  secourant  les  pau- 
vres, visitant  les  malades,  exerçant  l'hospita- 
lilé,els'atlachant  tous  les  cœurs  parses  vertus 
el  ses  belles  qualités.  Il  montrait  un  grand 
zèle  pour  la  bcaulédela  maison  du  Seigneur, 
el  le  bel  ordre  qu'on  admirait  dans  I  église 
d'Altino  était  son  ouvrage.  H  mourut  à  la 
fleur  de  son  âge,  emportant  les  regrets  uni- 
versels, mais  surtout  ceux  de  son  saint  on- 
cle el  ceux  de  saint  Jérôme.  Sur  le  point  de 
mourir,  il  dit  à  Héliodore  :  Je  vous  prie  (Ren- 
voyer la  tunique  qui  me  iervait  dans  les  fonc- 
tions du  ministère  à  mon  très -cher  père  pour 
l'âge,  et  mon  frère  pour  la  dignité:  l'affection 
que  vous  me  portez,  accordez  -  la  tout  entière 
à  celai  que  nous  aimions  ensemble.  Il  expira 
en  prononçant  ces  paroles,  tenant  les  mains 
de  son  oncle  el  pensant  à  moi,  dit  saint  Jé  - 
rome.  Il  mourut  vers  l'an  395,  el  le  saint 
docteur  a  immortalisé  sa  mémoire  par  l'é- 
loge qu'il  adressa  à  saint  Héliodore.  —  11 
mai. 

NÈRE  (saint),  JVerus  ,  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Martial  el  un  autre.  —  16 
novembre. 

NÈRE  (la  bienheureuse),  morte  en  1287, 
est  honorée  à  Sienne,  sa  patrie.  —  25  dé- 
cembre. 

NÉRÉE  (saint),  Nercus,  martyr  à  Terra - 
cine  en  Italie  avec  saint  Achillée,  était,  com- 
me lui,  eunuque  ou  chambellan  de  la  prin- 
cesse sainte  Fiavie  Domilille.  L'empereur 
Domitien  les  exila,  avec  leur  mailresse,  dans 
l'Ile  de  Pontia,  à  cause  qu'ils  étaient  chré-a 
tieus.  Ils  furent  ensuite  décapités  à  Terra-* 
cine,  pendant  la  persécution  de  l'emperouf 
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Tr.ij.iq,  au  commencement  do  *<•  siècle, 
célèbre  Barouius  a}  api  eu  pour  son  titre  de 
cardinal  leur  ancienne  église  de  Rume,  qui 
élait  tombée  en  rmne»,  la  lit  rebâtir  avec  ma- 
gniGeence  et  il  y  Ol  transférer  leurs  reliques, 
qui  étaient  alors  ilaus  la,  chapelle  de  Saint- 
Adrien.  —  lji  mai. 

NEREE  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Saturnin  et  plusieurs  autres. 
—  1C  octobre. 

NERSES  (saint),  évéque  en  Torse  et  mar- 
tyr avec  plusieurs  autres,  est  honoré  le  $&0 
novembre. 

NÈSE  fsaint),  iïesius,  martyr,  est  boporé 
chez  les  Grecs  lo  27  février. 

NÉ^EHE  (saint),  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Ammon  et  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré rhi  z  les  Grecs  le  10  septembre. 

NESSAN  (saint),  \essunni ,  prélra  et  pa- 
tron de  Cork  en  Irlande,  disciple  de  saint 
Finbarr.  Il  lui  suciéda  dans  le  gouverne- 
ment de  Técole  qu'il  avait  établie  dans  son 
monastère,  et  il  fut  le  fondateur  de  la  vjlle 
de  Cork,  dont  il  est  patron.  Il  florissail  sur 
la  fin  du  vi*  siècle  i  l  au  comment  ement  du 
vir.      lfr  décembre. 

NESTARE  saint),  Xeftabus,  martyr  à  Gaze 
en  Palestine,  était  frère  de  saint  Eus'be  et  de 
saint  Zénon,  qui,  sous  le  régne  de  Julien 
l'Apostat,  furent  victimes  d'une  émeute  sus- 
citée contre  eux  par  les  païens,  à  cause  île 
leur  attachement  à  la  foi  chrétienne.  Après 
que  la  populace  furieuse  les  eut  accablés 
de  coups  cl  qu'ils  eurent  cessé  de  vivre,  on 
les  traîna  à  la  voirie  et  on  y  brûla  leurs  raf- 
les sanglants  l'an  362.  —  8  septembre. 

NESTOR  Saint),  évequede  Syde  en  Para- 
philie  et  mari;,  r,  fut  arrêté,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dèce,  par  Epole,  gou- 
verneur de  la  province,  et  conduit  à  Perge, 
où  il  confessa  Jésus-Christ  avec  un  courage 
qui  étonna  ses  perséi  uteurs.  Condamné  au 
supplice  de  la  <  roi\,  il  mourut  comme  son 
divin  maître,  l'an  250.  —26  février. 

NESTOR  (saint),  évéque  et  martyr  dans  la 
Chersonèse  ,  souffrit  avec  saint  Basil  •  el 
d 'au in  sevéques  au  nombre  de  six. —  mars. 

NESTOR  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avec 
saint  Pierre  el  plusieurs  autres,  souffrit  I  an 
303,  au  commen Tenir nt  de  la  persécution  de 
l'empereur  Oiot  lelien.  —  12  mars. 

!SESTOR  (saint),  martyr  à,  Nicomédie  avec 
saint  Euslqrge,  prêtre,  el  deux  autres,  souf- 
frit un  mois  après  le  précédent,  pendant  ta 
même  persécution.  —  M  avril. 

NES  I  OR  (saint),  martyr  à  Thessalouique, 
est  hontiré  le  $  qclobre. 

NESTOR  (sainl),  évéque  de  Trémithonte 
en  Chypre, esthonoré chez  les  Grecsle7mars. 

NEsTOR  (saint),  martyr  4  Gaze  en  Pales- 
tine avec  sainl  Eusèbe  el  les  deux  frères  de 
celui-ci,  partagea  les  mauvais  traitements 

Su'ils  eurent  à  essuyer  de  la  part  des  païens 
ans  une  émeute  qui  eut  lieu  à  Gaze,  sous 
l'empereur  Julien  l'Apostat.  Il  aurait  été 
massacré  avec  eut,  el  déjà  on  le  (rainait  par 
les  rues,  lorsque  des  païens,  touchés  de  sa 
jeunesse  el  de  sa  bonne  mine,  l'anaciu*  rj m 
de  mains  de  ceux  qui  ulkieu  lui  arracher  la 
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vie;  mais  il  mourut  (rois  jours  «près,  par 
suite  des  coups  qu'il  avait  reçus.  —  8  sep- 
temhre. 

NETDALAN  ou  Nkthblme,  évéque  el  con- 
fesseur en  Ecosse,  florissail  au  milieu  il  m 
siècle.  Ses  travaux  apostoliques  conterii- 
rent  un  grand  nombre  d  ipoialres.  —  8  jan- 
vier. (Voir  JbiTUAi  an,) 

NEVQLON  (le  bienheureux),  artisan,  né 
à  Faénza  dans  la  Romagne.  vers  la  fin  h 
xir  siècle,  embrassa  l'étal  de  cordonnier  «t 
s'engagea  d>*»s  les  liens  du  mariage.  11  a^aii 
donné  dans  le  dé>ordre  ;  mais  une  maladie 
grave,  dont  il  fut  atleint  à  vingt-quaire  qui, 
lui  fit  faire  des  réflexions  sérieuses  sur  si 
conduite  passée,  et  il  ne  fut  pas  plutôt  goéri 
qu'il  se  montra  changé  en  un  autre  liommr. 
Après  avoir  distribué  aux  pauvres  Icpm 
qu'il  possédait,  il  leur  consacrait  enc»rr  le 
produit  'le  son  travail,  scconlenlanl,  pour 
sa  subsistant  e,  des  aliments  les  plut  gros- 
siers, qu'il  ne  prenait  qu'en  petite  quantité.  Il 
jeûnait  Irois  fois  la  semaine,  el  ne  prenait 
que  du  pain  el  «le  l'eau  durant  les  jeûnes 
prescrits  par  l'Eglise.  Il  fil  le  pèlerinage  de 
Rome,  ensuite  celui  de  :-ai  n  -Jacqin  s  en  Ga- 
lice, et  il  fit  le  second  nu  pieds.  Dp  retour  à 
V avnza.  il  cul  beaucoup  à  souflrir  de  safe  u- 
mp,  qui  blâmait  son  genre;  de  vie  el  ses  au- 
mônes ;  mais  il  supportait  avec  patiente  >e> 
plaintes  el  ses  murmure*.  Un  joui  qu'un 
im  ndiaul  lui  demandait  l'a  uinAne,  il  tiit  à  |i 
femme  de  lui  donner  un  pain.  //  n'uenapw 
dant  l'armoire,  lui  répond  it-ellc.  Comme  il 
insistai!,  etle  lui  fit  de  nouveau  la  même 
réponse.  Au  nom  f/u  Seigneur,  lui  dit-il, 
allez  donner  l'aumône  à  ce  pauvre.  Frappée  (Je 
ces  paroles,  elle  ouvre  l'armoire,  et  quel  ne 
fut  pas  sou  étonnt  inent  d'y   trouver  uuc 
grande  quantité  de  pains  1  Ce  prodige  fil  mk 
elle  une  telle  impression,  qu'elle  changea 
sentiment^  à  l'égard  île  son  sainl  époux.' 
mourut  en  revenant  d'un  pèlerinage  où  ci 
l'avait  accompagné,  «i  Névolon,qui  ne  lai  - 
sait  échappi  r  aucune  occasion  de  soulager 
les  indigents,  leur  distribua  (oui  ce  qui  lui 
revenait  de  la  succession  de  sa  femme.  Se»  chfl- 
rilesl'ay  ni  téduil  lui-même  à  l'indigence,  il  se 
relira  chez  un  ermite  aussi  pauvrequclui.il 
n'avail  d'autre  lit  qu'une  table  ou  la  terre  nue. 
et  il  donnait  peu  de  temps  au  sommeil  I  n 
jour  qu'il  était  en  roule  }>our  faire  un  pèleri- 
nage, se  sentant  pressé  par  la  faim,  (I  sup- 
plia vainement  un  aub<  rgisle  de  lui  donner  un 
morceau  de  pain  :  il  lui  Tut  refusé,  parce  qu  i1 
n'avait  poinld'argent  pour  le  pay»  r  ;  on  lui  dit 
même  d'en  aller  demander  de  porte  en  port'' 
Nevoïon,  levant  les  yeux  au  ciel,  conjura  le 
Seigneur  de  le  secourir  dans  sa  délicsse; 
les  ayant  ensuite  abaissés  vera  la  terre,  il 
vil  à  ses  pieds  une  pièce  de  monnaie  qui 
lui  servit  à  pajer  le  pain  qu'on  lui  avait 
fusé.  Ce  set  ours  inespéré  de  la  Providence 
loucha  I  aubergiste  el,  il  devint,  depuis  ce 
moment,  moins  dur  envers  les  malheureux. 
Ee  bienheureux,  parvenu  à   une  extrême 
vieillesse,  mourut  à  Faénza,  le  27  juiilet.lâSO. 
el  l'on  assure  qu'aussilol  qu'il  eut  expire,  le» 
cloches  de  l'église  où  il  allait  habituellement 
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prier  sonnèrent  d'elles-mêmes  pour  annon- 
cer son  trépas.  Surpris  de  cette  merveille,  le 

Îisleov  se  rendît  avec  plusieurs  personnes 
la  petite  maison  où  logeait  le  serviteur  de 
Dieu  :  en  le  trouva  à  genoux  et  l'on  crut 
qa'H  priait,  mais  on  reconnut  ensuite 
qu'il  était  mort.  L'évéque  de  Faënxa,  in- 
formé de  cet  événement,  se  rendit  sur  les 
lieux,  accompagné  de  aon  clergé  et  d'une 
trande  foule  de  peuple;  il  conduisit  le  eorps 
dans  la  cathédrale  et  fit  lui-même  la  céré- 
monie de  ses  funérailles.  On  lui  érigea  un 
tombeau  en  marbre,  et  il  s'y  est  opéré  plu- 
sieurs miracles.  Son  eulte  fut  approuvé  par 
Pie  VII  le  Si  mai  1817.  -  37  juillet. 

NIC  (saint),  Nicus,  solitaire  à  Besous,  dans 
le  diocèse  de  Milan  ,  est  honoré  dans  ce 
lieu,  où  ses  reliques  furent  levées  de  terre 
par  saint  Charles  Borremée  et  placées  dans 
l'église,  sous  un  autel.  —  18  arril. 

&ICAISE  (saint),  Nieasius,  évéque  et  mar- 
tyr, fut,  à  ee  que  Ton  croit,  un  des  disciples 
de  saint  Pohcarpe,  qui  vinrent  de  l'Asie  Mi- 
neure dans  les  Gaules  avec  saint  Irénée,  ou 
de  moins  un  des  hommes  apostoliques  formés 
à  leur  école.  Une  ancienne  tradition  porte 
qu'il  prêcha  d'abord  la  fini  à  Confiant ,  à  Au- 
drésy,  à  Triel  et  à  Vaui.  Il  y  a  dans  le  der- 
nier de  ces  f  illages  une  fontaine  de  aon  nom, 
où  l'on  dit  qu'il  baptisa  plus  de  trois  cents 
personnes.  Meulan,  Mantes  et  le  village  de 
lionceaux  se  glorifient  aussi  d'avoir  été  évan- 
gélisés  par  saint  Nicaise.  Il  convenu,  à  la 
Roehe-Guyon,  sainte  Pieoce,  qui  était  une 
personne  d'un  rang  distingué,  et  à  laquelle 
plusieurs  martyrologes  donnent  le  titre  de 
vierge.  C'est  à  une  demi-  hcue  de  ce  village 

Iu'il  /ut  arrêté  par  les  païens ,  avec  ses 
eux  compagnons,  Gpfin,  qui  était  prêtre, 
et  Cubicule,  qui  était  diucre,  et  décapité  avec 
eux,  sur  les  bords  de  i'Epte,  dans  un  lieu  où 
Ion  bâtit  dans  la  suite  le  village  de  Gaui. 
Us  firent  enterrés  dans  une  petite  lie  formée 
par  la  rivière  ,  et  l'on  bâtit  depuis  une  oha- 
p«  Ile  sur  leur  tombeau.  Saint  Nicaise  était 
revêtu  du  caractère  épjtcopal,  et  on  le  re- 
garde même  comme  le  premier  évéque  de 
Rouen,  parce  'qu'il  convertit  à  la  foi  une 
partie  de  ce  diocèse,  quoiqu'il  n'ait  point  pé- 
nétré dans  celle  ville.  —  11  octobre. 

NICAISE  (saint),  évéque  de  Reims  et  mar- 
tyr, florissait  dans  la  première  partie  du  v 
siècle.  Pieu  l'avait  favorisé  du  don  de  pro- 
phétie, et  il  prédit  que  sa  ville  épiscopale  se- 
rait prise  et  pillée  par  des  barbares  et  que  lui- 
même  serait  vu. lime  de  leur  férocité.  Quelque 
teuipsaprès,unearmée«  venue  de  la  Germanie, 
fit  une  irruption  dans  les  Gaules  et  s'empara 
de  Reims,  qui  était  une  ville  sans  défense. 
U  saint  évéque,  voyant  l'ennemi  maître  de 
la  place,  et  craignant  plus  t  ncore  pour  sou 
truupeau  les  malheurs  de  l'âme  que  les  maux 
temporels  ,  allait  de  maison  eu  maison  , 
pour  exhorter  les  Rémois  £  rester  fldèles  à 
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u  ;  mais  ce  dévoûmput  lui  coûta  la  vie. 
infidèle»,  ennemis  de  Jésus-Christ,  dé- 
chargèrent Jcur  haine  sur  squ  ministre,  et  lui 
coupèrent  la  tête  l'an  Vol .  Sainte  Eutropic, 
t  <JNI  *mrt  (ut  ^rai^e  ue  \à  même  manière,  et 
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son  corps  fut  enterré  avee  celui  de  aon  frère 
dans  le  même  tombeau,  près  de  l'église  de 
Saint-Agrieole.  Plusieurs  miracles  s'étant 
opérés  par  l'intercession  du  saint  évéque,  on 
fonda,  sur  le  lieu  où  il  avait  été  enterré,  un 
monastère  qui  devint  la  célèbre  abbaye  de 
Saint-Nicaise.  En  895,  on  transféra  ses  reli* 
quel  dans  la  cathédrale  qu'il  avait  fait  bâtir, 
et  qu'il  avait  dédiée  sous  l'invocation  de  la 
sainte  Vierge.  Son  chef  fut  porté  à  Arrai 
dans  l'église  abbatiale  de  Saint-Waasl.  14 
décembre. 

NICAISE  JOHNSON  (le  bienheureux),  ré- 
collet et  l'un  des  martyrs  de  Gorcum,  fut  ar- 
rêté dans  ceUe  ville,  avec  plusieurs  de  ses 
confrères,  par  les  calvinistes,  et  après  d'hor- 
ribles tortures  il  fut  conduit  à  Bril,  où  il  fui 
pendu  en  haine  de  la  religion  catholique,  et 

Suur  n'avoir  pas  voulu  renier  la  suprématie 
a  pape,  ni  abjurer  la  foi  à  la  présence  réelle 
(Je  Jésus-Christ  dans  l'eucharistie.  Son  sup- 
plice, ainsi  que  celui  de  ses  dix-huit  compa- 
gnons, qui  étaient  tous  religieux  ou  prêtres 
séculiers,  eut  lieu  le  9  juillet  1572,  par  or- 
dre de  Guillaume  de  Lamarek ,  chanoine 
apostat.  Ils  furent  déclarés  martyrs  et  béati- 
fiés par  Clément  X,  en  167b.  La  plus  grande 
partie  de  leurs  reliques  avaient  été  enlevées 
secrètement  en  loi,»,  et  transportées  soit  à 
Bruxelles,  soit  dans  plusieurs  monastères  de 
la  Belgique.  —  9  juillet. 

NJCANDRB  (saint),  Nicander,  premier 
évéque  de  Myre  en  Lycie  et  martyr,  fut  or- 
donné, à  ce  que  l'on  croit,  par  saint  Tite, 
disciple  de  saint  Paul.  U  souffrit  le  martyre 
par  ordre  du  président  Libanius,  avec  saint 
Hermai,  prêtre,  pi  il  est  honoré  cnea  les 
Qrccs  le  4  novembre. 

N1CANPRE  (saint),  martyr  près  de  Rome, 
souitrit  sur  la  voie  d'Ardée  avec  sainte  Fé- 
licité et  vingt-trois  autres.  —5  juin. 

MCANDRË  (saint),  martyr  avec  saint 
Marcien,  avait  servi  quelque  temps  dans  les 
armées  romaines  ;  mai*  il  quitta  la  milice 
lorsqu'on  publia,  en  303,  des  édils  de  mort 
coûtée  les  chrétiens.  On  regarda  sa  retraite 
comme  une  désertion,  et,  ayant  été  arrêté, 
il  fut  conduit  duvaul  Maxime,  gouverneur  de 
lq  province,  qui  lui  munir  j  l'ordre  de  l'em- 
pereur, par  lequel  il  était  prescrit  de  sacri- 
fier aux  dieux,  Cet  ordre  ne  concerne  que 
rtux  qui  croient  pouvoir $'y  conformer;  pour 
i\ous  autres,  qui  tommes  chrétiens,  U  ne  nous 
est  pas  permis  de  nous  y  soumettre.  —  A 
propos,  a  où  vient  que  vous  ne  vous  présen- 
tcf  plus  pour  loucher  votre  paye?  —Ç'esl 
que  l'a)  y e ni  fourni  par  l'impiété  est  une  peste 
capable  <itnfecter  ceuç  qui  veulent  senir 
Dieu.  —  Je  tous  tiens  quitte  pour  un  peu 
d'encens  que  vous  a  /es  offrir,  —  Comment 
un  chrtl.en,  qui  qdore  le  Pieu  immortel  tt 
créateur,  pçurrait-U  abandonner  son  çjslte 
pour  sacrifier  a  des,  idoles  de  bois  ou  de 
pierre?  Darie,  femme  dcNicandre,  qui  assis- 
tait à  cet  iiMerroga^oirp,  prenant  la  pqrolp  : 
Gord(f-VQUS  bien,  cher  époux,  de  faire  es 
q»  on  vous  demande  (t  d'abandonner  Jesys- 
Chrift  notre  bon  maître.  Levez  les  yeux  «f» 
tielt  $  f oW     perret  ;  c'est  de  0  qfti  «J>n- 


A. 


Digitized  by  Google 


tu  me 

dra  à  voire  secourt.  —  Méchante  femme, 
pourquoi    souhaitez-vous  que  votre  mari 
meure?  C'est  sans  doute  parce  que  vous  vou- 
driez en  avoir  un  autre.  —  Loin  de  moi  une 
telle  pensée!  Je  désire  au  contraire  qu'il  rive 
toujours.  Si  vous  vous  imaginez  que  je  cher- 
cha à  m'en  défaire  pour  en  épouser  un  autre, 
vous  pouvez  me  faire  mourir  avant  lui,  si 
toutefois  les  femmes   sont    comprises  dans 
l'édit,  car  je  désire  m  urir  pour  ma  foi.  — 
Je  n'ai  point  d'ordre  pour  faire  mourir  les 
femmes  :  seulement  vous  irez  en  prison.  Re- 
venant ensuite  à  Nicandre,  Maxime  lui  dit  : 
Ne  faites  pas  attention  aux  discours  de  votre 
femme,  et  comme  il  s'agit  pour  vous  de  la  vie 
ou  de  la  mort,  je  vous  donne  un  délai  pour  y 
réfléchir.  — Supposez  que  ce  délai  est  écouté  : 
ma  résolution  est  prise,  et  je  suis  décidé  d  me 
sauver.  Le  gouverneur,  comprenant  qu'il  s'a- 
gissait du  salut  de  son  corps,  en  remercia 
lesdieux.et  déjà  il  se  félicitait,  avec  Leucone, 
son  assesseur,  de  la  victoire  qu'il  venait  de 
remporler  sur  le  saint  martyr;  mais  enten- 
dant Nicandre  demander  à  Dieu  de  le  délivrer 
des  périls  et  des  tentations  du  siècle  :  Quoi 
donc  !  lui  dit-il ,  tout  à  l'heure  vous  vouliez 
vivre,  et  maintenant  vous  désirez  mourir?  — 
La  vie  que  je  désire  est  éternelle  :  pour  la  vie 
de  cemonde,  j'y  tiens  si  peu,  que  je  vous  l'aban- 
donne. Maxime  l'envoya  en  prison,  avec 
Marcien,qui,  partageant  sessentiments,  avait 
fait  les  mémos  réponses.  Vingt  jours  après,  le 
gouverneur  les  interrogea  de  nouveau,  et 
comme  ils  persévéraient  dans  leur  refus  de 
sacrifier,  il  les  condamna  à  la  décapitation. 
Quand  ils  eurent  entendu  la  sentence,  ils  le 
remercièrent  du  bonheur  qu'il  leur  procu- 
rait, cl  se  rendirent  tout  joyeux  sur  le  lieu 
de  l'exécution.  Daric,  qui  était  sortie  de  pri- 
son, voulut  escorter  son  mari  avec  son  en- 
fant, qu'elle  portail  sur  son  bras,  accompa- 
gnée de  Papinien,  frère  du  martyr  Pasicrate  , 
et  pendant  tout  le  trajet  elle  félicitait  Nican- 
dre sur  la  couronne  qu'il  allait  recevoir. 
Lorsqu'ils  furent  arrivés,  Nicandre  lui  fit 
ses  adieux  en  lui  disant  :  Quele  Seigneur  soit 
toujours  avtc  vous.  Elle  répondit  :  J'ai  été 
dix  ans  sans  vous  voir,  et  le  ciel  m'est  témoin 
des  vaux  que  je  faisais  pour  jouir  de  votre 
présence.  Maintenant  que   vous   allez  me 
quitter  pour  entrer  dans  la  gloire,  loin 
d'éprouver  des  regrets,  je  me  trouve  la  plus 
heureuse   des  femmes,  puisque  je  serai  la 
veuve  d'un   martyr.  Courage   donc  ,  cher 
époux  ;  rendez  par  votre  mort  un  témoignage 
éclatant  à  la  divinité  de  Jésus-Christ,  et, 
lorsque  vous  serez  avec  lui,  parlez-lui  quel- 
quefois en  faveur  de  votre  femme.  Le  bour- 
reau interrompit  cet  entretien  en  abattant 
la  télé  de  saint  Nicandre.  Il  fut  décapité  le  17 
juin  de  l'an  303,  et  l'on  croit  qu'il  souffrit  à 
Dorostore  en  Mysie,  où  avait  souffert  saint 
Pasicrate,  dont  il  est  parlé  dans  ses  actes.  — 
17  juin. 

NICANDRE  (saint),  martyr  en  Egypte,  re- 
cherchait avec  soin  les  restes  mortels  des 
martyrs  pour  leurdonner  la  sépulture,  et  cette 
œuvre  de  charité,  qui  l'exposait  à  de  grandi 
périls,  lui  mérita,  de  leur  être  anocié,  peu- 
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dant  la  persécution  de  l'empereur  Dioctétien. 
—  15  mars. 

NICANDRE  (saint),  martyr  à  Meliline  en 
Arménie  avec  saint  Uiéron  et  trente -un 
autres,  souffrit  sous  le  président  Lysias,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioctétien.  —  7  no- 
vembre. 

MCANDRK  (saint),  abbé  d'an  monastère 
de  Messine  en  Sicile,  est  honoré  dans  une 
église  située  près  de  celle  ville  cl  qui  porte 
son  nom.  —  19  septembre. 

NICANOR  (saint),  l'un  des  sept  premiers 
diacres  établis  par  les  apôtres,  était  de  l'Ile 
de  Chypre.  On  croit  qu'il  alla  prêcher  1*8- 
vangile  dans  sa  patrie,  où  il  est  honoré  le  10 
janvier. 

NICANOR  (saint),  martyr  en  Egypte  avec 
saint  Marcien  et  plusieurs  autres,  souffrit 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Maxi- 
uiin  II,  dit  Daïa.  —  5  juin. 

NIC  ARETE  (sainte),  Nicaretet,  vierge, 
sortait  d'une  des  premières  familles  deNico- 
médie.  Des  revers  de  fortune  l'ayant  précipi- 
tée de  l'opulence  dans  la  pauvreté,  elle  sup- 
porta ce  malheur  avec  courage,  et  elle  trou- 
vait encore,  dans  le  peu  qui  lui  restait,  de 
quoi  soulager  les  malheureux.  Sa  chasteté 
n'était  pas  moins  admirable  que  sa  charité. 
Comme  elle  était  venue  habiter Constaniino- 
pie,  saint  Jean  Chrysostome,  patriarche  de 
celte  ville,  pénétré  d'estime  pour  ses  vérins, 
la  pressa  souvent  de  se  charger  de  la  con- 
duite des  vierges  pauvres,  qui  étaient  entre- 
tenues avec  les  fonds  de  l'Eglise;  mais  Nica- 
rète  s'y  refusa  parhumililé.  Lorsque  le  saint 
docteur  eut  été  expulsé  de  son  siège,  Nica- 
rèle,  pour  échapper  à  la  persécution  à  la- 
quelle se  trouvaient  en  butte  tous  ceux  qui 
lui  étaient  attachés,  quitta  la  ville,  et  on 
ignore  ce  qu'elle  devint  ensuite.  On  sait 
seulement  qu'elle  mourut  très-âgée,  avant  le 
milieu  du  v*  siècle.  On  croit  qu'elle  exerçait 
la  médecine  et  qu'elle  guérit  saint  Jean 
Chrysostome  d'une  maladie  de  l'estomac.  — 
27  décembre. 

NICE  (sainte),  Afïce,  es,  martyre  à  Corinthe 
avec  saint  Calliste  et  sept  autres,  fut  noyée 
dans  la  mer,  où  on  l'avait  précipitée  parce 
qu'elle  refusait  de  sacriûer  aux  idoles.  — «  16 
avril. 

NICÉ  (sainte),  martyre  en  Orient,  est  ho- 
norée chez  les  Grecs  le  24  avril. 

NICE  AS  (saint),  Mcœas,  martyr  à  An- 
tioche  avec  saint  Paul,  esl  honoré  le  29 
août. 

N1CÉPIIORE  (saint),  Nicephorus  ,  martyr 
en  Orient,  souffrit  vers  l'an  257,  pendant 
la  persécution  do  l'empereur  Valérien.  —  17 
avril. 

NICÉPHORE  (saint),  martyr  à  Antioche, 
était  un  chrétien  fervent,  qui  s'était  lié  d'a- 
mitié avec  un  prêtre  de  l'Eglise  d'Antioche 
nommé  Saprice.  Leur  attachement  récipro- 
que était  si  intime  et  si  public,  qu'on  di- 
sait communément  dans  toute  la  ville  que 
deux  frères  ne  s'aimaient  pas  comme  Saprice 
et  Nicéphore.  On  ignore  pour  quel  sujet  le 
sentiment  qui  les  unissait  fit  place  à  un  sen- 
timent tout  opposé  ;  mais  ils  finirent  par  ne 
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plus  se  voir  ni  se  parler,  et  ils  évitaient 
même  de  se  rencontrer  dans  la  rue.  Nicé- 

Ïhore,  rentrant  ensuite  en  lui-même,  \  nu- 
ut  se  réconcilier  avec  Saprice.  Il  lui  envoya 
donc  des  amis  communs  pour  le  supplier  de 
lui  rendre  son  amilié  ;  mais  celle  démarche 
ne  produisit  aucun  effet.  Une  seconde  et  une 
troisième  tentative  furent  également  infruc- 
tueuses. Enfin  Nicéphore,  voyant  qu'il  ne 
pouvait  le  fléchir  par  l'entremise  d'autrui, 
alla  le  trouver  lui-même,  se  jeta  à  ses  pieds 
el  le  pria,  au  nom  de  Jésus-Christ,  de  lui  par- 
donner ;  mais  celte  démarche  eut  le  sort  des 
précédentes.  Peu  après,  Saprice  fut  arrêté 
par  suite  delà  persécution  excitée  par  Va- 
lerien  et  Gallien.  Conduit  devant  le  gou- 
rerneur,  il  confessa  Jésus-Chrisl  avec  fer- 
melé,  souffril  diverses  tortures  et  fut  con- 
damné à  mort.  Pendant  qu'on  le  conduisait 
au   supplice,  Nicéphore  vint  se  jeter  à  ses 
pied*  en  lui  disant:  Martyr  de  Jésus-Christ, 
pardonnez-moi  la  faute  que  j'ai  commise  con- 
tre vous.  Saprice  ne  daigna  pas  même  lui 
répondre.  Nicéphore,  sciant  relevé ,  ne  se 
rebuta  point  :  il  se  rendit  en  toute  hâte  dans 
une  autre  rue  par  où  Saprice  devait  passer, 
et,  se  jetant  de  nouveau  à  ses  pieds,  il  le  pria 
encore  de  lui  pardonner.  Je  vous  en  conjure, 
dit- il,  par  cette  glorieuse  confession  que  vous 
venez  de  faire  de  la  divinité  de  Jésus-Christ. 
Mais  Saprice  ne  voulut  pas  seulement  le  regar- 
der. Les  soldats  qui  conduisaient  ce  dernier 
dirent  à  Nicéphore:  Que  tu  es  simple  de  tant 
te  tourmenter  pour  obtenir  ton  pardon  d'un 
homme  qui  va  mourir  l  Quand  on  fut  arrivé 
au  lieu  du  supplice,  Nicéphore  revint  à  la 
charge,  et  Saprice  persista  dans  son  refus. 
Les  bourreaux  ayant  dit  à  ce  dernier  de  se 
mettre  à  genoux  pour  recevoir  le  coup  de  la 
mort,  il  demanda  pourquoi  on  voulait  lui 
couper  la  tête.  Cest,  répondirent  les  bour- 
reaux, parce  que  tu  ne  veux  pas  sacrifier  aux 
dieux.  —  Arrêtez  ,  leur  dil-il,  je  nuis  prêt  à 
sacrifier.  Nicéphore,  qui  étail  présent,  res- 
sentit la  plus  vive  douleur  de  celte  apostasie. 
Mon  frère,  s'écria-t-il,  que  faites-vous?  Ah l 
gardez- vous  bien  de  renoncer  Jésus  -  Christ 
notre  bon  moitié!  Mais  Saprice  ne  fit  pas 
semblant  de  l'entendre.  Alors  Nicéphore  dit 
aux  bourreaux  :  Je  suis  chrétien  et  je  crois  en 
Jésus  Christ ,  que  ce  malheureux  vient  de  re- 
nier ;  vous  pouvez  me  fait  e  mourir  à  sa  place. 
Celle  déclaration  inattendue  surprit  tous 
ceux  qui  étaient  présents  ;  mais  les  bour- 
reaux n'osèrenl  passer  outre  sans  un  ordre 
du  gouverneur  ;  un  licteur  courut  donc  nu 
palais,  pour  informer  ce  magistrat  du  fait 
qui  occupait  tous  les  esprits,  a  savoir  que 
Saprice  étail  disposé  à  sacrifier  ,  mais  qu'un 
autre  chrétien  voulait  mourir  à  sa  place, 
pour  un  certain  Christ  qu'il  appelait  son  Dieu 
et  son  Seigneur.  //  ne  cesse  de  crier  qu'on  ne 
pourra  le  contraindre  à  offrir  de  l'encens  aux 
dieux,  et  qu'il  ne  veut  point  obéir  aux  édits 
des  empereurs.  Le  gouverneur,  après  avoir 
entendu  ce  rapport,  porta  une  sentence  en 
ces  termes  :  Si  l'on  ne  peut  obtenir  de  cet 
homme  qu'il  sacrifie  aux  dieux  immortels, 
qu'on  le  fasse  mourir  par  le  glaive.  Cette  sen- 
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tence  ayant  été  signifiée  à  Nicéphore,  comme 
il  restait  inébranlable  dans  sa  résolution,  il 
fut  décapité,  vers  l'an  2G0,  sous  l'empereur 
GaUien.  —  9  février. 

NICÉPHORE  (saint),  martyr  à  Biospolis 
dans  la  Tbébaïde,  avec  saint  Victorin  et  cinq 
autres,  souffrit  l'an  23i,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Numérien.  Il  étail  de  Co* 
rinthe,  ainsi  que  ses  compagnons,  et  ils 
avaient  déjà  confessé  Jésus-Christ  dans  leur 
patrie,  l'an  249 ,  au  commencement  de  la 
persécution  de  l'empereur  Dèce.  On  ignore 
pourquoi  ils  passèrent  ensuite  en  Egypte; 

{>eul-élre  y  furent-ils  relégués  par  suite  de 
eur  première  confession.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ils  furent  arrêtés  à  Diospolis  cl  conduits,  de- 
vanl  lo  président  Sabin,  qui  les  fil  d'abord 
étendre  sur  le  chevalet,  el,  après  plusieurs 
tortures,  les  condamna  à  être  broyés  dans 
un  mortier.  Lorsque  vint  le  tour  de  Nicé- 
phore, il  sauta  de  lui-même  dans  le  mor- 
tier teint  du  sang  de  ses  compagnons.  Mais 
celle  marque  d'un  courage  intrépide  irrita 
tellement  Sabin,  qu'il  ordonna  à  plusieurs 
bourreaux  de  le  frapper,  non  les  uns  après 
les  autres,  mais  tous  en  même  temps,  el 
il  expira  sous  leurs  coups.  —  25  février. 

NICÉPHORE  (saint),  martyr,  souffril  avec 
saint  Léon  elonze  autres.  —  1"  mars. 

NICÉPHORE  (saint),  premier  abbé  du  mo- 
nastère de  Saint-Serge  de  Médicion,  fonda 
cet  établissement  vers  l'an  770,  sur  le  mont 
Olympe,  près  de  Pruse  en  Bithynic,  et  il  y 
introduisit  la  règle  des  Acémètes.  Le  plus  il- 
lustre de  ses  disciples  fut  saint  Nicélas,  qu'il 
associa  au  gouvernement  de  sa  nombreuse 
communauté,  et  qu'il  désigna  pour  son  suc- 
cesseur. Il  assista,  en  787,  au  h*  concile  de 
Nicée  contre  les  iconoclastes,  et  il  mourut 
vers  l'an  800.  —  k  mai. 

NICÉPHORE  (saint),  patriarche  de  Cons- 
tantinople,  né  dans  cette  ville,  vers  l'an  758, 
était  fils  de  Théodore,  secrétaire  de  l'empe- 
reur Constantin  Copronyme.  Ce  prince  ico- 
noclaste, ne  pouvant  supporter  dans  son  mi- 
nistre l'attachement  inviolable  qu'il  témoi- 
gnait pourla  doctrine  catholique,  le  privadesa 
charge  et  le  bannit,  après  lui  avoir  fait  subir 
de  cruels  tourments.  Théodore  éleva  son  fils 
dans  la  piété  el  dans  rattachement  à  la  vraie 
foi,  pour  laquelle  il  avait  sacrifié  lui-même 
sa  place  et  sa  fortune.  Nicéphore,  ayant 
perdu  dans  un  âge  encore  tendre  ce  digne 
père,  fut  placé  par  sa  mère  sous  des  maîtres 
habiles,  et,  lorsqu'il  parut  dans  le  monde,  il 
s'acquit  l'estime  universelle,  par  sa  vertu, 
■a  science  el  ses  belles  qualités.  L'impéra- 
trice Irène,  qui  gouvernait  l'empire  conjoin- 
tement avec  Constantin  VI, son  fils,  l'honora 
de  sa  confiance  el  lui  donna  l'emploi  que  son 
père  exerç  lit  sous  Constantin  Copronyme.  Il 
y  déploya  une  grande  capacité  ;  mais,  tout 
en  consacrant  ses  talents  au  service  de  l'E- 
tat, il  ne  négligeait  pas  les  iutéréls  de  la  re- 
ligion, et  il  travaillait  avec  sèle  à  l'extinc- 
tion de  l'hérésie  des  iconoclastes.  11  assista, 
eu  qualité  de  commissaire  de  l'empereur,  au 
|  vu*  concile  général ,  tenu  à  Nieée  l'an 
'  787,  et  il  se  fit  admirer  des  évéques  qui  coin 
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posaient  cotte  auguste  Assemblée.  Aussi, 
après  la  mort  de  suint  Taraise,  patriarche 
de  Constantinople,  arrivée  en  806,  il  fat 
jugé  digne  de  lai  succéder,  et  ce  choit  eut 
l'approbation  de  tous  les  orthodoxes.  Le 
nouveau  patriarche,  pour  donner  un  témoi- 
gnage public  de  la  pureté  de  sa  foi  et  de  son 
horreur  pbur  l'hérésie  des  iconoclastes,  tint 
à  la  main,  pendant  la  cérémonie  de  son  sa- 
err,  un  écrit  qu'il  avait  composé  pour  la 
défense  des  saiutes  images,  et  le  déposa  en-» 
•uite  derrière  l'autel ,  comme  une  marque 
de  la  ferme  résolution  où  ii  était  de  mainte- 
nir avec  vigueur  la  tradition  de  l'Eglise. 
Aussitôt  après  son  installation,  il  envoya  au 
pap<tetéon  III  sa  confession  de  foi,  dans  la- 
quelle il  exposait  clairement  les  principaux 
mystères  de  la  religion,  lrt  doctrine  catholi- 
que touchant  l'invocation  des  saints  et  le 
culte  que  l'on  doit  a  leurs  reliques  et  à  leurs 
images.  Il  entreprit  ensuite  de  réformer  les 
mœurs  de  son  diocèse,  et  il  y  réussit  ;  mais 
la  gloire  que  lui  procura  ce  changement 
dans  les  mœurs  de  la  ville  impériale  n'égale 
point  celle  dont  il  se  couvrit  par  sa  fermeté 
invincible  au  milieu  des  persécutions  aux- 

Îuelles  il  fut  en  butte  pour  la  Vraie  Toi. 
'hérésie  des  iconoclastes  remonta  sur  le 
trône  dans  la  personne  de  Léon  l'Arménien, 
qui  s'empara  de  l'empire  en  813.  Ce  prince  mil 
tout  en  œuvre  pour  gagner  Niréphorei  mais 
prières,  promesses,  menaces,  tout  fut  inutile. 
Léon  ,  naturellement  Impérieux,  fat  irrité 
de  la  résistance  qu'il  éprouvait  ;  mats  avant 
d'éclater  il  eut  recours  à  On  stratagème 
qu'il  imaginait  pouvoir  le  conduire  â  ses 
fins  par  une  autre  voie.  Une  des  portes  de  là 
ville  était  surmontée  d'une  grande  croix  sur 
laquelle  il  y  avait  une  image  de  Jésus  - 
Christ  ;  il  ordonna  secrètement  à  quelques 
soldats  de  détacher  celte  image  ël  de  la 
traîner  ignominieusement  dans  les  rues  ; 
il  défendit  ensuite  de  replacer  sur  la  croix 
une  autre  image,  sous  prétexté  d'empêcher 
à  l'avenir  une  pareille  profanation.  Le  saibl 
patriarche  vit  bien  qu'il  fallait  s'attendre  à 
une  persécution,  mais  il  mit  sa  confiance  en 
Dieu,  exhorta  les  catholiques  à  demeurer 
fermes,  et,  ayant  réuni  autour  de  sa  personne 

Slusicurs  saints  personnages  pour  s'éclairer 
e  leurs  conseils,  il  attendit  les  événements. 
Léon,  de  son  côté,  assembla  dans  son  palais 
quelques  évé  ]ues  iconoclastes,  et  ordonna 
au  patriarche  de  venir  se  réunir  à  euX.  Ni- 
céphore  s'y  rendit  avec  plusieurs  évéques 
catholiques,  et  lorsqu'ils  lurent  en  présence 
de  l'empereur,  ils  le  conjurèrent  de  he  pas 
•e  mêler  du  gouvernement  de  l'Eglise,  mais 
de  le  laisser  à  ceux  que  Jésus-Christ  avait 
établis  pasteurs.  Si  l'affaire  pour  laquelle 
on  nous  mande,  dit  Emilieli  de  Cjiiqtte,  est 
une  affaire  ecclésiastique,  qu'on  la  traite  dans 
Ngtite,  suivant  l»  coutume,  et  non  dans  le 
palais.  Euihyme  de  Sardes  dit  ensuite  :  De- 
puis plus  de  huit  cents  ans  que  Jésus-Christ 
tst  vnuau  monde,  on  le  peint  et  on  l'adore 
dans  son  image.  Qui  étroit  octet  hardi  pour 
abolir  une  pratique  fondée  sur  une  tradition 
aussi  ancienne  f  Saiut  Théodore  Sludite,pre- 
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nant  la  parole  après  les  évéques  :  Seignenrt 
dit-il  à  Léon,  ne  troubtex  point  l'ordre  4s 
l'Eglise  :  Dieu  y  a  mis  des  apôtres,  des  pre- 
ph'  tes,  des  pasteurs  et  des  docteurs  ;  mais  U 
n'a  pas  parlé  d'empereur.  Léon,  transporté  d« 
colère,  chassa  les  évéques  catholiques  et  leur 
Interdit  de  paraître  en  sa  présence  ;  mais  il 
en  voulait  à  Nicéphore  plus  qu'à  tous  les  au* 
1res.  Les  évéques  iconoclastes  le  sommèrent 
de  comparaître  devant  un  prétendu  concile 
qu'ils  tenaient  dans  le  palais  impérial.  Corn* 
me  cette  citation  n'était  pas  canonique,  il 
refusa  d'y  obtempérer;  seulement  il  répondit 
â  ceux  qui  la  lui  signifiaient  :  Est-ce  te  pape 
ou  quelqu'un  des  autre*  patria  çhee  qui  vous 
a  donné  pouvoir  sur  moi  t  Car  de  eous-mémi 
vous  n'avez  aucune  juridiction  dans  mon 
diocèse.  Il  leur  lut  ensuite  le  canon  qui  dé- 
clare excommun. és  ceux  qui  osent  exercer 
quelque  acte  de  juridiction  dans  le  diocè»e 
d'un  autre  évéque,  puis  il  leur  ordonna  de 
se  retirer.  Les  évéques  du  parti  de  l'empe- 
reur n'en  continuèrent  pas  moins  leur  pro- 
cédure contre  Nicéphore,  et  prononcèrent 
contre  lui,  en  815,  une  sentence  de  déposi- 
tion. Le  prince,  pour  satisfaire  sa  haine,  le 
condamna  à  l'exil  et  mil  sur  le  siège  de 
Constantinople  un  intrus»  nommé  Théodore 
Cassitère,  son  grand-écuyer,  qui  n'était  que 
laïque,  et  qui  n'avait  ni  vertu  ni  capacité. 
Nicéphore,  obligé  de  quitter  son  troupeau  , 
se  relira  dans  le  monastère  de  Saint-Théo- 
dore, qu'il  avait  fondé.  11  ne  fut  pas  rappelé 
sous  Michel  le  Bègue,  successeur  de  Léon  et 
iconoclaste  comme  lui.  Il  y  avait  qualoria 
ans  qu'il  était  éloigné  de  son  Eglise  lorsqu'il 
mourut,  le  2  juin  828,  à  l'âge  d'envi ron 
soixanic-dii  ans.  Sou  corps  fut  rapporté  à 
Constantinople  en  846,  par  ordre  de  l'impé- 
ratrice Théodora.  Saint  Nicéphore  a  laïasé  : 
1*  un  Abrégé  d'histoire  depuis  l'empereur 
Maurice  jusqu'à  l'impératrice  Irène;  2*  une 
Chronologie  depuis  la  création  jusqu'à  son 
temps;  3'  la  Sticométrie,  ou  éouméralion  des 
Livres  sacres  ,  avec  le  nombre  de  leurs 


sels  ;  4°  les  Anlirrhéliques,  ou  écrits  coalre 
les  iconoclastes  ;  5"  la  Dispute  avec  L  on 
l'Arménien  sur  les  saintes  Images  ;  ir  la  Let- 
tre au  pape  Léon  111  ;  7*  un  Recueil  de  Ca- 
nons inséré  dans  la  Collection  des  conciles; 
8'  un  écrit  pour  prouver  qu'Eusèbe  de  Cé- 
sar* o  était  arien  et  qu'Epiphanide  favorisait 
les  erreurs  des  manichéens.  Ces  ouv  rages 
sont  des  monuments  de  la  saine  critique  et 
de  la  vaste  érudition  du  saint  patriarche.  - 
13  mars. 

NICÉPHORE  (saint),  patron  de  Pédéna  e» 
Istrie,  est  honoré  dans  cette  ville  le  3  dé- 
cembre. 

NICBT  (saint),  Nicetius,  évéque  de  Trêves, 
né  sur  la  fin  du  V  siècle,  fut  élevé  dans  un 
monastère  où  il  (il  de  grands  progrès  dans 
les  sciences  et  la  verlu.  Son  mérite  lui  ac- 
quit une  telle  réputation,  que  Tbierri,  roi 
de  Metz ,  l'obligea  d'accepter,  en  527,  l'é- 
véché  de  Trêves.  Théodeberl,  fils  et  succes- 
seur de  ce  prince,  honora  aussi  N  tel  d'uuv 
estime  toute  particulière.  Mais  Cl  u la  ire  l", 
ayant  rèuoi  sous  sou  sceplre  toute  la  France, 
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ne  put  souffrir  le  zèle  qu'il  déployait  pour 
la  reforma  Lion  des  mœurs  et  le  rétablisse- 
ment dé  la  discipline.  En  conséquence  il 
I  exila  ;  mais,  ce  prince  étant  mort  en  561, 
Sigrbert,  son  fils,  qui  avait  eu  le  royaume 
èe  Metz  pour  son  partage,  ne  voulut  prendre 
possession  de  ses  Etats  que  quand  1  évéque 
de  Trêves  eut  été  rendu  à  son  Eglise.  Les 
prédications  de  Nicet,  soutenues  par  la  sain- 
teté de  sa  vie  et  par  le  don  des  miracles, 
produisaient  des  fruits  admirables.  Quoi- 
que protégé  par  le  roi  Sigebert,  il  éprouva 
bien  des  contradictions,  qui  toutefois  ne  di- 
minuèrent rien  de  sou  ardeur  pour  les  inté- 
rêts de  Dieu  et  pour  le  salut  des  âmes.  Il 
s'appliqua  surtout  à  l'abolition  des  maria- 
ges incestueux  :  il  défendit  aussi  la  doctrine 
de   l'Eglise  contre  les  ariens  et  (es  euty- 
chiens.  11  écrivit,  au  sujet  des  premiers  de 
ces  hérétiques,  une  lettre  à  Clodcsinde  , 
sœur  de  Sigeberl,  qui  avait  épousé  Alboin, 
roi  des  Lombarde.  Comme  ce  dernier  prince 
était  arien,  Nicet  exhorté  Clodesinde  à  tra- 
vailler à  sa  conversion.  U  écrivit  aussi  à 
l'empereur  Juslinien,  qui  était  tombé  dans 
Terreur  de  ceux  qui  soutenaient  que  le  corps 
de  Jésus-Christ,  dans  sa  vie  mortelle,  avait 
été  impassible.  Il  ne  craignit  pas  de  dire  à 
ce  prince  que  son  nom  était  anathémalisé  en 
Italie,  en  Afrique,  en  Espagne  et  dans  les 
Gaules,  depuis  la  publication  de  l'édil  où  il 
ordonnait  aux  évéques  de  souscrire  à  son 
erreur.  Le  saint  évéque  de  Trêves  assista, 
pendant  son  long  épiscopat,  à  plusieurs  con- 
ciles :  a  celui  de  Clermont  en  535  ,  au  cin- 
quième d'Orléans  en  549,  au  second  de  Paris 
en  551,  et  à  celui  qu  il  assembla  à  Tout  en 
555.  Il  mourut  vers  506,  avec  la  réputation 
d'dn  des  plus  saints  et  des  plus  zélés  prélats 
des  Gaules.  Il  fut  enterré  dans  l'abbaje  de 
Saint -Maximin,  et  il  s'opéra  plusieurs  mira- 
cles à  son  tombeau.  Outre  les  lettres  dont 
nous  avons   parlé,  saiut  Nicet  a  laissé 
un  Traité  de  In  Veille  dont  la  prière  et  un 
autre  du  Bien  et  de  l'Utilité  de  la  ptalmodie. 
—  5  décembre. 

NICET  (saint),  archevêque  de  Besançon, 
Tut  élevé  sur  le  siège  de  cette  ville,  au  corn- 
m^ccmenl  du  vu*  siècle.  Il  s'illustra  par 
ses  talents  et  par  sa  sainteté,  et  montra 
beaucoup  de  zèle  pour  le-  maintien  de  la 
vraie  foi  contre  les  hérétiques  de  son  temps. 
11  entretenait  une  correspondance  suivie 
avec  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand,  qui 
avait  pour  lui  une  grande  estime.  Il  était 
au«si  lié  d'une  étroite  amitié  avec  saint  Co- 
lombao ,  fondateur  et  premier  abbé  de 
Luxeuil,  qui,  ayant  fait  bâtir  une  église  dans 
les  Vosges,  obtint  du  saint  évéque  qu'il  allât 
en  faire  la  dédicace,  et  qu'il  visitât  les  mo- 
nastères de  Luxeuil,  d'Anogray  et  de  Fon- 
taines. Nicet  fit  plus  encore  pour  le  saint 
abbé  :  il  l'accueillit  et  lui  douna  un  logement 
dans  sa  maison  épiscopate,  lorsqu'il  eut  été 
forcé  de  quitter  Luxeuil  en  vertu  d'un  ordre 
de  Brunehaut  et  de  son  pètil-Ols  le  roi 
Thiern ,  qu'il  avait  eu  le  courage  de  repren- 
dre de  ses  desordres.  Le  saint  abbé  tut  si 
touché  de  cette  bienveillante  hospitalité, 


Me  sso 

qu'il  en  versa  des  larmes  de  joie  et  qu'il 
avoua  que,  sauf  le  ehagrin  d'être  séparé  de' 
sa  communauté*  Besançon  était  plutôt  pour 
lui  un  séjour  de  délices  qu'un  lieu  d'exil. 
Saint  Nicet,  ayant  appris  par  révélation  le 
jour  de  sa  mort,  fit  assembler  autour  de  lui 
son  clergé,  lui  recommanda  l'attachement  à  la 
foi  et  la  fidélité  aux  devoirs  de  son  saint  état. 
Des  sanglots  interrompaient  son  discours,  et 
il  expira  avant  d'avoir  pu  terminer  les  adieux 
touchants  qu'il  adressait  à  son  troupeau.  Sa 
mort  arriva  le  20  janvier  611 ,  et  son  corps 
fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  où 
l'on  conserve  une  partie  de  ses  reliques.  Il 
s'opéra  à  son  tombeau  plusieurs  miracle*, 
qui,  en  attestant  sa  sainteté,  lui  ont  attiré  la 
vénération  des  fidèles.  —  31  janvier. 

N1CÉTA9  (saint),  martyr  chez  les  Goihs, 
naquit  sur  les  bords  du  Danube,  vers  le  com- 
meneement  du  iv  siècle,  de  parents  idolâ- 
tres, et  il  fut  converti  dans  sa  jeunesse  par 
Théophile,  qui  était  évéque  des  Golhs  sont 
le  règne  de  Constantin.  Athanaric,  roi  des 
Golhs  Tbervingiens,  dont  les  Etals  confi- 
naient à  l'empire  romain  du  côté  de  la  Thra- 
ce,  excita  en  370  une  violente  persécution. 
Il  fit  mettre  sur  un  chariot  une  idole  qu'on 
promenait  dans  tous  les  lieux  où  l'on  soup- 
çonnait qu'il  pouvait  y  avoir  des  chrétiens, 
el  ceux  qui  l'escortaient  avaient  ordre  de 
mettre  à  mort  tous  ceux  qui  refuseraient  ,de 
l'adorer.  On  les  brûlait  dans  leurs  maisons 
ou  dans  les  églises,  auxquelles  on  mettait 
le  feu  ;  quelquefois  on  les  égorgeait  aux 
pieds  de  l'idole,  ou  sor  les  marches  des  au- 
tels. Nicétas  tient  le  premier  rang  parmi 
ceux  qui,  dans  celte  circonstance,  donnè- 
rent leur  vie  pour  la  foi,  et  les  Grecs  le  met- 
tent dans  la  classe  de  ceux  qu'ils  appelleut 
les  grands  martyrs.  Il  fut  livré  aux  flammes» 
et  l'on  transporta  ses  cendres  à  Mopsuesle, 
ville  de  la  G. line.  —  13  septembre. 

NICÉTAS  (saint),  évéque  des  Daces,  fut 
élevé  sur  le  siège  de  sa  ville  natale,  qu'on 
appelait  Remisiane.  U  déploya  un  zèle  vrai- 
ment apostolique  au  milieu  des  Gèles,  des 
Golhs  el  des  Scvlhes,  peuples  barban  s  qui 
ne  vivaient  que  de  guerres  et  de  pillage.  Saint 
Paulin  de  Noie  fait  un  pompeux  éloge  des 
travaux  el  des  succès  de  sain i  Nicétas,  le 
comparant  aux  apôtres,  dont  il  retraçait  le 
zèle  et  les  vertus.  Le  saint  évéque  fit  en  397 
le  voyage  de  Kome,  pour  consulter  le  pape 
Sirice  sor  plusieurs  points  de  discipline  ec- 
clésiastique. En  retournant  dans  sa  patrie, 
il  alla  visiter  le  tombeau  de  saint  Félix  de 
Noie,  où  s'opéraient  alors  d'éclatants  mira- 
cles, el  il  s'y  lia  d'une  étroite  amitié  avec 
saint  Paulin,  évéque  de  celte  ville.  Celui-ci 
composa  plus  tard  un  petit  poème  où  il  célè- 
bre les  vertus  et  les  belles  qualités  de  son 
saint  ami.  —  Nieétas,  qui  mourut  au  com- 
mencement du  V  siècle,  a  laissé,  entre  au- 
tres ouvrages,  une  Dissertation  en  six  livres 
sur  la  préparation  au  baptême.  —  7  jauvier 
el  22  juin. 

NICÉTAS  (aalMt),  évéque  d'Apollonie  flt 
confesseur,  fut  banni  peu*  son  attachement 
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anx  saintes  images,  et  mourut  en  exil  dans 
le  vin*  siècle.— 20  mars. 

NICÉTAS  (saini),  confesseur,  était  proche 
parent  de  l'impératrice  Irène,  qui  l'envoya, 
rn  son  nom,  au  second  concile  général  de 
Nicée,  tenu  contre  les  iconoclastes  en  787. 
Il  fut  ensuite  gouverneur  de  Sicile,  où  il  se 
distingua  par  sa  charité  envers  les  veuves 
et  les  orphelins.  Après  avoir  fait  bénir  son 
administration  aussi  sage  que  paiernelle,  il 
fut  rappelé  à  Constantinople.  Voyant  que 
Léon  l'Arménien,  alors  empereur,  faisait 
une  guerre  impie  aux  saintes  images,  il  re- 
nonça à  la  dignité  de  palrice,  à  laquelle  il 
avait  été  élevé,  et  embrassa  la  vie  monasti- 
que. L'empereur  lui  envoya  dire  dans  sa  re- 
traite qu'il  eût  à  brûler  une  image  du  Sau- 
veur qu'il  conservait  avec  vénération,  ou 
qu'il  la  lui  envoyât.  Nicétas  ne  fit  ni  l'un  ni 
l'autre;  c'est  pourquoi  Léon  l'envoya  en 
exil  dans  la  Paphlagonie,  où  il  mourut  par 
suite  des  souffrances  qu'il  avait  subies.  Saint 
Théodore  Studite  f.iil  de  lui  un  bel  éloge, 
dans  une  lettre  qu'il  lui  adressa  pour  le  féli- 
citer de  son  courage  et  pour  l'exhorter  à  la 
persévérance.  Il  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
6  octobre. 

NICÉTAS  (saint),  abbé  en  Bithynie,  né 
dans  celle  province  vers  le  milieu  do  vur 
siècle,  fut  élevé  dans  un  monastère  où  l'on 
pratiquait  de  grandes  austérités.  Aussi  les 
jeûnes  et  les  veilles  avaient  tellement  exté- 
nué son  corps,  qu'il  ressemblait  à  un  sque- 
lette ambulant  ;  mais  l'activité  de  son  âme 
s'était  augmentée,  et  l'étude  de  l'Ecriture 
sainte,  ainsi  que  la  prière,  faisaient  sa  prin- 
cipale occupation.  Le  il  sir  d'une  perfection 
plus  grande  encore  le  fit  entrer  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Serge,  situé  sur  le  mont 
Olympe.  Saint  Nicéphore,  qui  l'avait  fondé 
en  770,  et  qui  en  était  abbé,  admit  Nicétas 
dans  sa  communauté,  et, après  quelques  an- 
nées, il  le  fit  ordonner  prêtre  par  saint  Ta- 
raise,  patriarche  de  Constantinople  ;  ensuite 
if  l'associa  au  gouvernement  de  son  monas- 
tère et  le  désigna  pour  son  successeur.  Ce 
choix  fut  ratifié  par  les  moines,  et,  après  la 
mort  du  saint  abbé,  arrivée  en  800,  Nicetas 
se  trouva  chargé  seul  de  la  conduite  du  mo- 
nastère, fonction  dont  il  s'acquitta  avec  au- 
tant de  sagesse  que  de  zèle.  La  paix  il  ni  il 
jouissait  dans  sa  solitude  fut  troublée  par 
l'hérésie  des  iconoclastes,  que  l'empereur 
Léon  l'Arménien  raviva  en  813.  Ce  prince, 
perséi  utait  les  catholiques  avec  tant  de  fu- 
reur, que  Nicétas  et  ut  qu'il  était  de  sou  de- 
voir de  prendre  hautement  leur  défense  ; 
niais  son  zèle  lui  attira  un  emprisonnement 
et  deux  exils.  Théodore  Cassîière.  que  l'em- 
pereur avait  mis  sur  le  siège  de  Constanti- 
nople, après  avoir  exilé  le  .saint  pair. arche 
Nicéphore,  ayant  dit  a na thème  à  tous  ceux 
qui  n'honoreraient  pas  l'image  de  Jésus- 
Christ,  Nicetas  le  crut  orthodoxe  et  reçut  de 
les  mains  la  communion,  ainsi  que  plusieurs 
autres  confesseurs  de  la  foi ,  qui  y  furent 
trom  -  ô.  comme  lui.  Mieux  éclairé  sur  les 
fé'*tiâw»ti  sentiments  de  Théodore,  il  eut  de 
vifs  remords,  craignant  qu'on  ne  pensât  qu'il 


NIC  SU 

avait  abandonné  la  cause  de  la  vraie  doc- 
trine. 11  protesta  donc  publiquement  qu'il 
ne  voulait  ni  trahir  la  foi  de  ses  pères  ni 
reconnaître  Théodore  pour  patriarche.  Les 
promesses  et  les  instances  qu'on  lui  Gi,  de  la 
part  de  l'empereur,  n'ayant  pu  l'ébranler,  il 
fut  exilé  dans  l'Ile  de  Sainte-Glycérie,  aux 
extrémités  de  la  Propontide.  L'eunuque  An- 
time  l'y  confina  dans  une  étroite  prison,  oè 
il  resta  six  ans  en  hutte  aux  traitements  les 
plus  cruels.  Il  ne  lui  était  permis  de  voir 
personne,  et  on  lui  faisait  passer  par  uue 
petite  fenêtre  la  quantité  de  nourriture  à 
peine  suffisante  pour  l'empêcher  de  mourir 
de  faim.  Léon  l'Arménien  avant  été  assassiné 
le  jour  de  Noël  820,  Michel'  le  Bègue,  qui  lai 
succéda ,  arrêta  la  persécution,  élargit  les 
détenus  et  rappela  les  exilés.  Saint  Nicélai 
ne  retourna  pas  dans  son  monastère,  mais 
il  se  retira  dans  un  petit  ermitage  près  de 
Constantinople,  où  il  mourut  le  3  avril  Sî% 
Plusieurs  miracles,  opérés  pendant  sa  vie  el 
après  sa  mort,  ont  rendu  son  nom  célèbre. 
— 3  avril. 

NICÉTAS  (saint),  évéque  de  Chalcédoioe, 
tarissait  dans  le  ix«  siècle,  et  il  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  "28  mai. 

NICETTE  (sainte),  Nicete,  es,  martyre  en 
Lycie  avec  sainte  Aquiline,  fut  convertie  au 
christianisme  par  saint  Christophe  marl\r, 
et  eut  ensuite  la  léle  tranchée.  —  24  juillet. 

MCODÈYIE  (sainl),  A  icodemus,  disciple  de 
Jésus-Christ,  lenail  un  rang  distingué  parmi 
les  Juifs  et  était  membre  du  grand  conseil 
de  la  nation.  Frappé  de  la  doctrine  el  des 
miracles  du  Sauveur,  i)  alla  le  trouver  de 
nuit  el  lui  dit  :  Nous  ne  pouvant  douter  que 
cous  ne  soyez  l'envoyé  de  Dieu  ;  car  personnt 
ne  peut  faire  les  ptodifjes  qu<  cous  faites,  si 
Dieu  n'est  avec  lut.  Jésus-Uwist  l'instruisit 
par  un  discours  sublime  et  louchant,  lui 

ftarla  de  ta  régénération  par  le  baptême,  de 
a  mort  ignominieuse  que  devait  subir  le 
Fils  de  Dieu  pour  le  salut  des  hommes,  el  de 
l'aveuglemeuldes  enfants  du  siècle.  Dès  lors 
Nieodème  s'attacha  à  lui  el  devint  un  de  ses 
plus  zèles  disciples,  mais  à  l'insu  du  public, 
parce  qu'il  craignait  les  Juifs.  Cependant  il 
se  déclara  ouvertement  lorsqu'il  vint,  avec 
Joseph  d'Arimathie,  pour  embaumer  le  corps 
de  Jésus  crucifié  et  lui  donner  la  sépulture. 
La  tradition  ajoute  que  le»  Juifs  lu*  ôiè  eut 
sa  charge  de  sénateur  et  le  chassèrent  de  Jé- 
rusalem, parce  qu'il  croyait  en  Jesus-Chi  isl. 
Ils  t'eussent  même  fait  mou  tir,  si  Gamaliel, 
sou  parent,  n'eût  intercédé  en  sa  faveur  ;  ils 
se  contentèrent  donc  de  l'accabler  de  rotipa 
el  de  confisquer  ses  biens.  Gamaliel  le  re- 
cueillit *  he/  lui  jusqu'à  la  fin  de  se*  joui  s  el 
le  fil  enterrer  a  côté  de  saint  Bieuoe.  Son 
corps  fut  découvert  en  415,  avec  ceux  de 
saiut  Enenne  el  de  Gamaliel.  Les  mani- 
chéens composèrent,  sous  le  nom  d  évangile 
de  Nicodcme,  un  ouvrage  rempli  d'erreurs 
el  de  faussetés  qu'on  trouve  dans  la  collec- 
tion des  Evangiles  apocryphes. -3  août. 

N1CODÈME  (saint),  moine  de  Gérache  en 
Calabre,  est  honoré  le  23  août. 
NICOLAS  (saint),  Nicolaus,  martyr  eu  O- 


Digitized  by  Google 


SB  NIC 

rient  avec  saint  Pnsq ne,  élan  iiuuurtj  a  uuttv 
tanlinople,  où  il  y  avait  une  église  dp  son 
nom,  bal  e  par  l'empereur  Juslinien.  Il  est 
nommé  dans  les  menées  des  Grecs  te  0  no- 
Vi'inbr". 

M  COI.  AS  /saint),  évéque  do  Myre  en  Ly- 
cie,  surnommé  l<-  Grand  el  le  Thaumaturge, 
naquit  à  Palarc  dans  la  même  province  II 
montra  dès  son  enfance  un  grand  attrait 
pour  l;i  mortification  en  observant  le  jeûne 
du  mercredi  et  du  vendredi,  alors  ordonné 
par  une  loi  de  l'Eglise,  mais  seulement  aux 
peisouncs  adultes.  Après  avoir  distribué  ses 
i/ens  aux  pauvres,  il  embr.issa  la  vie  reli- 
fir  une  cl  entra  dans  un  monastère  prés  do 
Myre.  dont  il  d.  viut  ahbé.  On  te  (ira  de  sa 
soli  ude  pour  l'élever  sur  le  siège  archiépis- 
copal de  cette  ville,  qui  était  la  capitale  de- 
là Lvcie.  Ou  rapporte  qu'il  vint  au  secours 
de  trois  j  une*  fi  les  que  la  misère  exposait 
au  danger  de  perdre  leur  innocence,  el  qu'il 
leur  donna  de  quoi  s'établir  honnéemeiil. 
Ou  rapporte  aus*i  qu'il  fut  emprisonné  pour 
la  Toi,  après  avoir  généreusement  confessé 
Jésus  Christ  sur  la  fin  de  la  persécution  de 
Dioctétien,  cl  que  plus  tard  il  assista  au 
concile  général  de  Nicée.  Il  mourut  vers 
l'an  342,  et  fut  enterré  dans  sa  cathédrale. 
Due  piété  extraordinaire,  un  zèle  infatiga- 
ble, une  charité  immense  enter*  les  malheu- 
reux, mais  surtout  le  don  des  miracles  dont 
Dieu  le  favorisa  avant  et  après  sa  mort,  ont 
rendu  son  nom  cé'èbre  chez  les  Grecs  et  chez 
les  Laiins.  Rien  ne  prouve  mieux  la  grauJe 
vénération  qu'on  a  toujours  eue  p  ur  s  tint 
Nicolas  que  celle  multitude  de  temples  bâtis 
sous  sun-  invocation.  Dès  l'an  WO,  l'empe- 
reur Jus'inien  fit  élever  en  son  honneur  à 
Conslanlinople  une  église  magnifique,  et  ce 
saint  était  titulaire  d<>  quatre  autres  égljses 
dans  la  n  éme  ville.  On  lui  eu  érigea  aussi  on 
grand  nombre  en  Occident  plusieurs  siècles 
avant  que  ses  reliques  n'eussent  été  trans- 
portées à  Bari,  ville  du  royaume  de  Nap.es, 
par  des  marchands  de  cette  ville,  qui  se  ren- 
dirent exprès  à  Myre  pour  enlever  ce  pré- 
cieux trésor,  reu  fermé  dans  une  église  iso- 
lée, entre  Myre  el  la  mer.  Ils  brisèrent  le 
tombeau  de  marbre  qui  le  renfermait  el  en- 
levèrent les  ossements  du  saiul  évéque, 
qu'ils  emportèrent  sur  leur  vaisseau.  Ils 
avaient  si  bien  pris  leurs  mesures,  que  les 
ntoiues  chargés  de  veiller  à  la  garde  du  tom- 
beau ne  s'aperçurent  de  l'enlèvement  qu'a- 
près que  les  marchands  étaient  sur  le  point 
d'atteindre  le  rivage.  On  courut  après  eux, 
mais  ils  étaient  en  pleine  mer  lorsque  ceux 
qui  tes  poursuivaient  arrivèrent  sur  la  plage. 
De  re  our  a  Bari,  le  9  mai  1087,  ils  remirent 
les  saintes  reliques  à  l'archevêque,  qui  les 
déposa  dans  l'église  de  Sainl-tëtieuiie.  Le 
premier  jour  de  leur  exposition,  trente  per- 
sonnes furent  guéries  de  différentes  n>. Ma- 
ladies en  invoquant  saint  Nicolas.  Ces  mira- 
cles semblent  prouver  que  l'action  de  ces 
marchands,  qui  n'était  pas  entièrement  con- 
forme aux  règles  de  la  stricte  justice,  ne  fut 
pas  réprouvée  de  Dieu  ni  de  son  serviteur, 
qui  n'a  cessé  depuis  de  mériter  de  plus  en 
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pius  son  titre  ue  /h.iumaturge.  Le  lomoeau 
qu'on  lui  érigea  à  Bari  continue  d'être  l'un 
des  pèlerinages  les  plus  fréquentés  de  l'Italie, 
et  l'on  assure  qu'il  en  sort  une  huile  d'un 
goût  sucré  el  d'une  odeur  suave,  qui  rend  la 
santé  aux  malades.  Ou  rapporte  que  l'on 
trouve  aussi  de  celle  huiie  miraculeuse  dans 
son  ancien  tombeau  près  de  Myre.  11  y  a 
aussi  en  Lorraine  un  pèlerinage  moins  célè- 
bre, il  est  vrai,  que  celui  de  Bari,  mais  ce- 
pendant très-fréquenté  par  les  fidèles  de  la 
provioce  ;  c'est  celui  de  Sainl-Nicolas-de- 
Porl,  près  de  Nancy.  On  admire  soo  église, 
qui  est  d'une  architecture  singulière  el  qui 
possède  une  phalange  d'un  des  doigts  du  saint 
dont  elle  porte  le  nom.  Les  Russes  honorent 
saint  Nicolas  plus  qu'aucun  autre  sainl,  à 
l'exception  des  apôtres.  Il  est  regardé  comme 
le  patron  des  enfants,  soit  parce  qu'il  fut,  dès 
ses  premières  années,  un  uio  léle  accompli 
pour  le  jeune  âge,  soit  p  m  e  qu'ét  mt  è\ èque 
il  se  plaisait  à  les  former  à  la  piété.  Il  esl 
aussi  le  patron  des  mai  iuiers,  qui  l'invoquent 
dans  les  daugen»  auxquels  ils  sont  exposés 
sur  mer.  — 6  décembre. 

NICOLAS  I"  (saint),  pape,  surnommé  le  . 
Grand,  naquit  a  Rouie,  et  il  était  diacre  de 
l'Kglise  romaine,  lor  qu'aprè*  la  mort  de 
Benoit  III,  il  fut  élu  pour  lui  surcéder,  le  2i 
avril  858.  Il  fut  sac:é  le  même  jour  dans  l'é- 
glise de  Saint-Pierre,  en  présence  de  Tempo- 
reur  Louis  11.  Peu  de  irmps  après  sun  exal- 
tation, il  reçut  une  lettre  de  Photius  que  le 
césar  Bardas,  oncle  de  l'empereur  Michel  III, 
avait  placé  sur  le  siège  patriarcal  de  Cuns- 
lantinople  ,  après  en   avoir  chassé  saint 
Ignace.  Photius  y  disait  qu'Ignace  s'était 
démis  volontairement  de  sa  dignité,  à  cause 
de  sa  mauvaise  santé  et  de  son  grand  âge, 
pour  aller  finir  ses  jours  dans  un  monaslèro  ; 
que  les  métropolitains  avaient  fait  choix  de 
lui  pour  remplacer  le  patriarche  démission- 
naire, el  que  l'empereur  l'avait  forcé  de  se 
charger  d'un  fardeau  si  redout  il»le.  Il  priait 
le  pape  d'envoyer  deux  lég  ils  pour  ratiner 
ce  qui  s'était  fait  cl  pour  condamner  les  Ico- 
noclastes. Michel  111,  dont  Photius  était  pa- 
rent, envoya  aussi  -m  pape  un  palrice  et 
quatre  évéques,  avec  de  :  i  lies  présent»  pour 
l'église  de  Saint-Pierre.  Le  bul  de  cette  am- 
bassade était  de  confirmer  ce  qoe  contenait 
le  faux  récit  de  Phulius.  Nicolas  répondit 
avec  beaucoup  de  circonspection,  et  envoya 
à  Conslanlinople  deux  légats  qui  étaient  Ro- 
doald,  évéque  de  Porto,  el  Zarharie,  évéque 
d'Anagni,  les  chargeant  de  décider  la  ques-» 
tion  des  saintes  images,  conformément  à  ce 
qui  avait  été  défini  dans  le  septième  concile 
général  :  quant  à  l'affaire  d'Ignace  et  de  Pho- 
tius, leurs  pouvoirs  se  bornaient  à  prendre 
des  informations  qui  seraient  envoyées  à 
Ruine.  Le  pape,  dans  sa  réponse  à  la  lettre  . 
de  l'empereur,  se  plaignait  qu'un  eût  déposé 
le  premier  sans  consulter  le  saint-siége,  et 
qu'on  lui  eût  substitué  un  laïque  contre  la 
disposition  des  canons.  Dans  sa  réponse  à 
Photius,  il  le  félicitait  sur  l'orthodoxie  de sca 
sentiments,  mais  il  ne  lui  dissimulait  pas  loi 
irrégularités  uue  présentait  son  élection, 
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Lorsque  tes  légats  arrivaient  à  Constanli- 
nopte ,  Pboltus  et  l'eraperenr  réussirent  i  les 
gagner;  aussi,  dan*  lu  synode  qui  rut  Ijeu 
eu  tftfl  pour  décidqr  le  différend  entre  Ignaco 
ot  Puntius,  le, s  légals  excédèrcul  leurs  pou- 
voirs, ao  confirmant  U  déposition  d'Ignace. 
Le  papy,  informé  do  leur  prévarication,  écri- 
vit une  lettre  circulaire  à  tous  le*  fidèles  de 
l'Orient  pour  condamner  la  conduite  de  ses 
légats.  Il  écrivit  ensuite  aux  patriarches  d  A* 
lexaudrie,  d'Anlioehe  et  de  Jérusalem,  ainsi 
qu'aux  métropolitain»  et  aux  évdques,  uno 
lettre  dans  laquelle  il  leur  dit  i  Nous  vous 
enjoignons,  en  vertu  de  V  autorité  apostolique, 
d'avoir  les  mêmes  sentiments  qup  nous  par 
rapport  à  Ignace  et  à  Photius,  et  de  publier 
cette  lettre  dans  vos  diocèses  respectifs.  l»ho- 
tins,  à  qui  les  impostures  ne  coulaient  rien, 
supprima  la  lettre  du  pape  et  y  en  substitua 
une  aulee  qu'il  avait  fabriquée  lui-mémo; 
mai»  un  an i  que  ses  fourberies  tournaient 
contre  lui-même,  H  assembla  à  Cousiaati- 
noplc,  eu  bol),  un  concile  de  vingt-un  évé- 
ques,  pi  il  *  prononça  une  sentence  d'excom- 
munication et  de  déposition  contre  le  pape, 
qui  l'avait  lui-même  frappé  d'analhifiue  en 
863.  Pbnlitis  alla  même  jusqu'à  prélindre  que 
quand  les  empereurs  avaient  passé  de  Home 
à  Con&tantinople ,  la  primauté  de  I  Eglise 
romaine  et  s,  s  privilèges  avaient  aussi  passé 
à  l'Eglise  de  la  ville  impériale,  cl  celle  pré- 
tention absurde  donna  naissance  uu  schisme 
deplovabje  qui  sépare  encore  aujourd'hui 
l'Eglise  grecque  dp  l'unité  catholique.  L'af- 
faire de  saint  Ignace  et  de  Photius  n'était 
pas  encore  terminée  qu'il  en  surgit  une  au- 
tre en  France.  Lothaire,  roi  de  Lorraine, 
ayant  quitté  Tjalberga,  sa  femme  légitima, 
pour  épouser  Valdra^e,  sa  concubine,  fit  ap- 

Rrouv  (  r  ce  second  mariage  par  deux  cou  ci - 
■s  tenus,  l'un  à  Aix-la-Cba pelle  en  862,  et 
l'autre  à  Metz  l'année  suivante.  La  pape,  in- 
formé de  celle  grave  atteinte  portée  à  1  in- 
dissolubilité du  mariage,  tint  à  Rome  un 
concile  où  il  cassa  les  décrets  relatif*  à  ce 
mariage,  et  excommunia  Thietbaul,  arche- 
vêque de  Trêves  et  lionjier,  archevêque  de 
Cologne,  qui  s'étaient  prêtés  avec  une  lâche 
complaisance  aux  voJouiés  du  roi.  11  enyoya 
ensuite  à  Lothaire  un  légat  qui  obligea  ce 
prince  à  reprendre  Tictberge  et  à  se  séparer 
de  Valdrade,  qu'il  excommunia,  fiogoris, 
roi  des  Bulgares,  avant  embrasse  le  christia- 
nisme avec  une  grande  partie  de  ses  sujets, 
envoya  au  pape,  en  861»,  des  ambassadeurs 
a  la  tête  desquels  était  son  propre  fil»,  avec 
des  présents  et  des  lellves  par  lesquels  il  le 
consultait  sur  différents  points  de  la  religion, 
et  lui  demandait  des  évéques  ainsi  que  des 

{irétres.  fsicoias,  à  son  tour,  lui  envoya  des 
égals,  porteurs  d'une  lettre  de  fé  ici  talions 
pour  ce  prince  et  cliarges  de  régler,  sur  les 
lieux,  plusieurs  points  de  discipline,  qu'il 
n'avait  pas  voulu  décider  lui-même.  louant 
aux  autres  demandes  de  Hogoris,  il  s'était 
empressé  U'y  satisfaire,  et  il  avait  résolu  (es 

{luncipales  difficultés  dont  ce  prince  desirait 
a  solution.  i'iiolius,  quoique  excommunié 
«t  déuuaé  par  le  pape,  n'en  commuait  pas 
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moins  de  siéger  sur  le  trâno  patriarcal,  sou- 
tenu qu'il  était  par  la  protection  de  l'empe- 
reur. Il  poussa  même  l'audace  jusqu'à  et- 
ceumonicr  à  son  tour  Nicolas,  et  à  pronon- 
cer contre  lui  une  sentence  de  déposition 
dans  un  synode  qu'il  tint  k  Constanlinofde 
en  867  et  où  se  trouvèrent  vingt  et  un  ovè- 
ques  de  son  parti.  Il  publia  de  Taux  actes  de 
sou  prétendu  concile,  y  ajouta  de  faussrs 
sousci  jetions  pour  faire  Croire  qu'il  était 
œcuménique,  et  écrivit  aux  patriarches  et 
aux  principaux  éveques  d 'Orient  une  le! ire 
circulaire  dans  laquelle  il  s'élevait  avec  vio- 
lence contre  l'Eglise  latine  et  contre  le  pape. 
Nicolas,  informé  de  eu  dernier  attenial,  qui 
mettait  le  comble  à  tous  les  autres  rt  qol 
consommait  le  schisme,  en  écrivit  aux  evé- 
ques  de  France  assemblés  en  concile  à 
Troyes,  et  il  leur  lit,  en  parlant  des  Grecs  : 
Avant  que  nous  eussions  envoyé  nos  légats, 
ils  notis  comblaient  de  louange*  et  exaltaient 
l'autorité  du  saint-siége  ;  niais,  depuis  ont 
nous  avons  condamné  leurs  excès ,  ils  bnt 
parlé  un  langntje  tout  contraire  et  nous  ont 
chargé  d'injures.  Comme  ils  ne  trouvaient 
rien,  grâce  à  Dieu,  de  personnel  à  nou»  repro~ 
cher,  ils  se  sont  avisés  d'attaquer  tee  tradi- 
tions de  nos  vires,  que  jamais  leurs  ancêtres 
n'avaient  osé  criliqutr.  Saint  Nicolas,  que 
son  sèle,  sa  fermeté  et  sa  charité  ont  fait 
surnommer  le  Grand,  et  qui  fut  l'un  des  ploj 
saints  et  des  plus  illustres  pontifes  qui  aient 
occupé  la  chaire  de  saint  Pierre,  mourut  lé 
13  novembre  867,  après  avoir  gouverné  l'E- 
glise neuf  ans  et  demi.  H  nous  reste  de  lai 
cent  Lettres  sur  la  discipline  et  sur  différents 
points  de  morale,  —là  novembre. 

M  COL  A  8  (saint),  surnommé  Sludife,  parce 
qu'il  cuit  archimandrite  du  monastère  dè 
Stude  à  Coustanliuople,  naquit,  en  7**3,  à  la 
Canée,  d  .ns  I  l  e  de  Candie.  11  sortait  d'une 
famille  distinguée  et  fut  placé,  à  l'âge  de  six 
ans,  dans  le  monastère  de  Stude,  oq  il  avait 
un  oncle  profès,  qui  se  chargea  de  son  éduca- 
tion. Saint  Théodore,  qui  en  était  alors  abbé, 
charmé  des  heureuses  dispositions  du  jeu  e 
Nicolas,  lui  donna  l'habit,  et  plus  tant  i| 
lu  fil  élever  au  sacerdoce.  Tite,  frère  du  jeune 
moine,  étant  venu  lui  annonéer  que  sa  pa- 
trie était  tombée  au  pouvoir  des  Sarrasins,  et 
que  ses  infortuné»  compatriotes  se  trouvaient 
presque  tous  réduits  à  l'esclavage,  telle  nou- 
velle ne  parut  pas  i  affecter  benucqup,  et  il 
ne  témoigna  aucune  émotion.  Sou  frère,  sur- 
pris d  un  tel  détachement  des  choses  de  ce 
monde  et  tVune  soumission  si  complète  aux 
décrets  de  la  Providence,  quitta  aussi  le  stV 
clc  pour  ne  plus  servir'  que  pieu.  Saint 
Théodore  ayant  été  eiilé,  en  HT*,  par  l'em- 
pereur Léon  l'Arménien ,  qui  favor  sait  les 
iconoclastes  et  persécutait  les  catholiques, 
Nicolas  ne  voulut  pas  quitter  son  abbé  qu'il 
aimait  comme  un  pèie.  Il  se  rendit  avec  loi 
au  (  bateau  de  Mèsoppe,  près  du  lac  Messie, 
qui  «  lait  le  lieu  de  son  exil,  et  partage  i  sa 
prison  et  ses  torluies.  Une  des  lettres  de  saint 
Théodore  ayant  éié  interceptée,  Nicolas,  qui 
l'avait  écrite  sous  sa  dictée,  reçut  taut  de 
coups  de  fouet,  qu'il  fut  laissé  pour  mort  ; 
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comme  Théedore,  qq'on  avait  aussi 
accablé  de  coups,  était  tombé  tant  connais- 
sance, le  disciple  oublia  sc«  propres  douleurs 

Emir  voler  au  MOOttri  de  son  maître.  On  les 
»veya  ensuile  a  Smyrne  el  ils  eurent  beau- 
coup à  souffrir  pendant  le  trajet  :  ils  mar- 
chaient toui  le  jour  et  posaient  la  nuit  en 
prison.  Arrivés  à  Smvrne,  l'archevêque  de 
cette  ville,  qui  était  un  iconoclaste  forcené, 
le»  fit  allât  hér  par  les  pieds  à  un  poteau  dans 
le  fond  d*un  cachot,  où  ils  restèrent  plus  de 
deux  ans,  et  d'où  ils  ne  sortirent  qu'après  la 
mort  de  l'empereur  Léon,  qui  fut  tué  la  nuit 
de  Noël,  V»n  820.  Michel  le  fiègue,  succes- 
seur de  Léon,  ay;int  rappelé  les  exilés  Ni- 
colas revint  au  monastère  île  Mode  avec  saint 
Théodore;  mais  les  années  qu'i  s  avaient 
passées  en  prison  leur  ayant  fait  contracter 
I  li.i'hilude  de  l'isolement,  ils  quittèrent  lear 
monastère  pour  se  n  tirer  dans  la  péninsule 
de  tiainl-Tnphnn,  où  saint  Théodore  mou- 
rut «n        Nicolas  résolut  de  rester  près  du 
tombeau  de  son  maire,  et  il  y  coulait  des 
jours  paisibles,  lorsqu'une  nouvelle  persécu- 
tion l'iiblifea  de  quitter  celle  demeure.  Après 
avoir  longtemps  erré  de  différents  côtés,  une 
dame  pbose  lui  donna  un  asile  dans  les  en- 
virons de  Conslantinople  ;  et  qu:md  la  persé- 
cution eut  cessé,  il  rentra'dans  le  monastère 
de  Stuiie,  dont -il  détint  abbé  ou  archiman- 
drite, après  la  mort  de  Naucrace,  qui  avait 
succède  à  saint  Théodore;  mais,  au  bout  de 
truis  anst  il  fit  él  re  A  sa  place  un  saint  prê- 
tre, nomme  Sophronc,  et  alla  diriger  un  nos- 
pire  loudé  dans  le  désert  de  Phirmople  par 
la  dame  pieuse  qui  l'avait  précèdent  >  l  re- 
cueilli ebez  elle.  Après  la  mort  de  Sophrone, 
il  lut  ronlraint  de  reprendre  le  gouverne- 
ment do  son  monastère;  mais  un  an  s'était  à 
peine  écoulé,  que  Brdas.  oncle  de  Pempe- 
percur  Michel  III,  et  qui  gouvernait  l'empire 
sous  son  neveu,  recommença  la  persécution. 
Nicolas,  obligé  de  fuir  de  nouveau,  se  retira, 
avec  son  frère  Tile.  dans  un  hospice  de  Bi- 
Ibvoic,  qui  dépendait  de  son  monastère;  mais 
il  fut  obligé  de  quitter  cet  asile,  et  il  ne  sa- 
vait plus  où  se  réfugier,  lorsqu'un  homme 
de Goqslanlinople,  nommé  Samuel,  le  reçut 
dans  sa  maison  ;  mais  sa  figure  vénérable  et 
sa  grande  réputation  l'eureut  bientôt  lait  dé- 
couvrit par  ses  persécuteurs,  qui,  l'ayant 
chargé  de  chaîner,  le  conduisirent  au  mona- 
stère deSlude  el  le  jetèrent  dans  une  étroite 
prison,  d'où  il  ne  sort  t  qu'à  la  mon  de  Bar- 
das, eo  Q66.  Malgré  son  grand  Age  et  ses  in- 
firmité*, on  l'obligea  encore  une  fois  de  re- 
prendre le  gouvernement  de  m  mie,  qu'il  con- 
serva jusqu'à  sa  mort,  arrivée  eu  808,  à 
l'âge  de  soixante-quinze  ans.  Il'  voulut  être 
cnierrè  à  côté  ée  saint  Théodore. — %  février. 

NJCOLAH  LE  l'KI  KUI N  (saint),  ifïorissail 
sur  la  fia  du  \i  siècle,  et  naquit  dans  un 
bourg  de  I  Altique,  près  du  monastère  de  Slc- 
rion,  de  parents  pauvres,  qui  ne  pouvant 
l'euro*  er  à  l'école,  lui  Qrent  garder  les  mou- 
loii£.  bès  l'âge  de  huit  ans  il  se  init  à  chan- 
tée^ un  graud  nombre  de  fois  p  ir  jour.  Myrte 
e/ctson,et  il  le  répétait  piôme  pendant  la  nuit, 
ba  mère  rrnt  qu'il  4uU  po*»éd<i  du  démon- *t 
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le  mena  aux  moines  de  Stérion,  qui  l'enferr 
mèrépt  et  le  maltraitèrent ,  sans  pouvoir  le 
faire  renoncer  à  cette  dévotion.  L'ayant  ren- 
voyé chez  sa  mère,  il  se  retira  dans  les  fq- 
réts  où,  au  moyen  d'une  hache  r-t  d'un  cou- 
teau, il  façonn  lit' des  crois  qu'il  plantait  fe 
long  des  chemin?  et  sur  1*1  rochers.  Il  se  liÂ- 
tit  ensuite  une  petite  cabane  où  il  mail  è-h 
anachorète,  joignant  a  son  ip vocation  favq- 
rite  le  travail  des  mains.  H  se  rendit  ensuile 
à  Lépanle.  où  il  fol  joint  par  un  moine  norp- 
mé  Barlhélemi,  ouf  ne  le  quitta  (lus.  Ifs 
s'embarquèrent'  pour  l'Italie,  abordèrent  à 
Olr.mtf,  et  parcoururent  différentes  villes  où 
Nicolas  cliit  traité,  tantôt  comme  un  saint, 
tantôt  comme  un  insensé.  11  jeqnaif  ioiis  les 
jours  jusqu'au  soir,  el  ne  prenait  qi'uri  peu 
de  pgin  et  d'eau.  11  dormait  peq  et  passait 
une  partie  dr  la  nuit  debout,  'occupé  a  répé- 
ter sa  prière  accoutumée.  Les  aumônes  qu'on 
lui  donnait,  il  les  employait  à  se  procurer  des 
fruî  s  qu'il  distribuait  aux  enfants  qui  s'as- 
semblaient autour  de  lqf,  cl  il  leur  faisait 
chanter  avec  lui  Kyrie  eleison.  Tnut  en  con- 
tinuant son  chant,  fl  exhortait  tout  le  monde 
à  faire  pénitence,  el  il  opéra  plusieurs'  mira- 
cles ;  mais  ses  manières  étranges  lui  atti- 
raient souvent  des  mauvais  tiailcni  t  s, 
même  de  là  pari  des  évéques.  E?anl  -arrive  à 
Trapi,  comme  il  faisait  le  tour  des  remparts, 
suivi  d'une  f  »ule  d'enfants,  et  chantant  avec 
eux  Kyrie  eleison,  l'archevêque  le  lit  venir  et 
lui  demanda  pourquoi  il  eu  agissait  ainsi  :  il 
comprit,  par  les  réponses  de  Nicolas,  que 
c'était  un  véritable  serviteur  de  Dieu,' cl  il 
l'engagea  à  rester  gqelque  |e.m.ps  q  Tranî; 
lui  p i  omettant  de  se  charger  de  sa  subs- 
tance. Aussitôt  Nicolas  retourne  vers  les  en- 
fants qu'ri  avait  laisses  près  des  remparts, 
leur  distribue  des  pommes  et  parcourt  av."C 
eux,  pendant  trois  jours,  les  rues  de  la  yillo 
en  chaulant  Kyrie  eleiton.  Il  tomba  inafaae  le 
quatrième  jour  el  mourut  le  sixième,  étant 
encore  tout  jeune.  Les  enfants  furent  incon- 
solables de  celle  mort,  cl  assistèrent  à  ses 
funérailles,  ainsi  que  toute  la  population. 
Bientôt  il  se  fit  des  mirachs  à  son  tombeau, 
el  ih  fuient  constatés  par  ordre  du  pape  Ur- 
bain H.  —  2  juin.  K  r 

NI0OLAS  (saint),  l'un  des  sept  Frères  Mi- 
neurs que  saint  'François,  encore  vivant, 
envoya  "évangéiiser  les  M  jures  d'Afrique,  et 
qui  .«Çellèrcnf  de  leur  san<j  la  fui  qu'As  an- 
Mçaienl  a  ces  inlidèles.  Arrivés  àCeuta,  ville 
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du  royaume  de  Fez, sur  la  côle  de  Harharie, 
ils  prêchèrent  pendant  trois  jours  dans  tes 
faubourgs  habités  par  des  chrétiens.  Ayant 
ensuite  pénétré  dans  l'inférieur  de  là  ville,' 
le  peuple,  furieux,  ifenl  ndre  parler  contre* 
Mahomet,  su  saisit  de  leurs  personnes  et  les 
conduisit  au  chef  de  la  province.  Celui-ci  les 
renvoya  au  gouverneur  de  la  ville  qui  les 
condamna  à  mort.  Ils  furent  exécutes  le  12 
octobre  1291.  Le  Martyrologe  romain,  qui 
leur  donne  le  titre  de  martyrs,  les  nomme 
sous  le  13  octobre. 

KI<M->LA9  h  h  PULLIA  fie  bienheureux), 
domina  ai  tt ,  né,  l'an  11j7,  à  Giovenasso, 
-diHs4er>»: .  n  ne  de  Napies,  soslail  d'une  fa- 
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mille  noble,  qui  eut  soin  de  iui  donner  nne 
bonne  éducation.  Il  faisait  ses  études  â  Bo- 
logne, lorsqu'il  entendit  prêcher  saint  Domi- 
nique, et  il  M  si  louché  du  premier  discours 
du  saint,  qu'il  forma  à  l'instant  même  la  ré- 
solution d'embrasser  la  vie  religieuse.  Etant 
allé  trouver  le  relèbre  prédicateur,  il  se  pros- 
terna à  ses  pieds  et  le  conjura  avec  larmes 
de  le  recevoir  au  nombre  de  ses  disciples. 
Après  qu'il  cul  reçu  de  sa  main  l'habit  des 
Fiércs  Prêcheurs,  il  fit,  pendant  son  noviciat, 
des  progrès  si  frappants  dans  la  vertu,  que 
saint  Dominique  le  prit  pour  compagnon  de 
ses  courses  apostoliques,  el  le  forma  lui- 
même  au  ministère  de  la  prédication.  N  colas, 
après  la  mort  du  saint  fondateur  de  Tordre, 
continua  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  et 
convertit  un  grand  nombre  d'âmes.  Ses  ser- 
mons produisirent  de*  eff  ts  si  merveilleux  a 
Trani,  que  l'archevêque  el  les  principaux 
batotanls  résolurent  d'étaltlir  dans  leur  ville 
un  couvent  de  Dominicains  dont  ils  voulurent 
qu'il  fût  le  supérieur,  afin  qu'il  resta'  au 
milieu  d'eux.  Il  lis  quilta  cependant  plus 
lard,  parce  qu'il  avait  été  élu  provincial  de 
Home.  Il  tomba  malade  dans  le  couvent  île 
P.  rot  se  qu'il  avait  fondé,  et  il  y  mourut  lo 
11  février  1265,  à  l'âge  de  soixante-huit  ans, 
dont  it  en  avait  consacré  quarante  à  la  gloire 
de  Dii  u  el  au  salul  des  âme*.  Sou  corps, 
inhumé  à  Pérouse,  se  co  serve  >lans  le  cou- 
vent de  son  ordre,  où  il  esl  l'objet  d'une 
grande  vénération.  Léon  XII  approuva  son 
culte  en  1828,  el  il  permit  aux  Dominicains 
de  célébrer  sa  féle,  qu'il  fixa  au  U  de  fé- 
vrier. 

NICOLAS  DE  TOLENTIN  (saint),  ermite  de 
Saint-Augustin,  né,  vers  l'an  1246,  à  S  îini- 
Angélo,  de  parents  peu  riches  mais  pieux, 
qui,  persuadés  que  leur  (ils  était  le  fruit  d'un 
pèlerinage  qu'ils  avaient  fail  à  Sainl-Nico- 
colas  de  Bari,  voulurent  qu'il  prit  au  baptême 
le  nom  de  ce  grand  saint.  Le  jeune  Nicolas 
montra  dès  l'âge  le  plus  tendre  qu'il  serait 
un  digne  imitateur  de  son  illustre  patron, 
par  son  amour  pour  la  prière,  par  sa  charité 
pour  les  pauvres  el  son  attrait  pour  la  mor- 
tification. Il  jeûnait  trois  jours  par  semaine, 
et  dans  la  suite  il  en  ajouta  un  quatrième,  ne 
vivant  ces  jours-là  que  de  pain  el  d'eau.  Les 
progrès  qu'il  fil  dans  les  écoles  publiques 
lurent  si  frappants,  qu'on  le  pourvut  d'un 
canonicat  de  l'église  de  Saint-Sauveur  de  To- 
lenlino,  même  avant  qu'il  eût  fini  ses  éludes, 
el  déjà  il  soupirait  après  le  moment  où  il 
pourrait  se  consacrer  à  Dieu  d'une  manière 
irrévocable  en  recevant  les  sainls  ordres. 
Mais  ayant  entendu  un  ermite  de  Saint-Au- 
gustin prêcher  sur  les  vanités  du  monde,  ce 
discours  fil  sur  lui  une  telle  impression,  qu'il 
résolut  d'enlrer  dans  l'ordre  de  ce  prédica- 
teur, el  il  alla  sur-le-champ  se  présenter  au 
couvent  de  Tolemino,  où  il  prit  l'habit.  Après 
son  noviciat  il  prononça  ses  vœux,  n'ayant 
pas  encore  dix-huit  aus.  On  admirait  dans  le 
jeune  religieux  son  obéissance,  son  humili- 
té, ta  douceur,  mais  surtout  son  amour  pour 
les  auslérilés.  Dp  mauvais  pain  et  quelques 
rainas  composaient  louic  sa  uouiriuue,  il 


couchait  sur  la  terre  nne  avec  une  pierre 
pour  oroiller.  Il  joignait  à  ces  rigueurs  les 
macérai inni  corporelles,  el  l'on  montre  eu* 
core,  à  Tolcn'tino,  les  disciplines  et  les  autres 
instruments  de  pénitence  dont  il  se  servait. 
Etant  tombé  malade,  son  supérieur  lui  or- 
donna de  manger  de  la  v  iande,  mais  Nicolas 
demanda  avec  tant  d'instance  la  permission 
de  ne  pas  faire  gras,  qu'à  la  lin  elle  lui  fut 
accordée.  On  l'envoya  successivement  dans 
plusieurs  couvents  de  son  ordre,  el  il  (ut  or- 
donné prêtre  dans  celui  de  Cingole.  Dès  lors 
sa  ferveur,  qui  était  déjà  admirable ,  parut 
encore  s'augmenter  :  son  visage  s'enflam- 
mait d'amour  à  t'adtel,  et  il  versail  des  lar- 
me» abondantes  eu  célébrant  les  saints  mys- 
tères :  aussi  chacun  s'empiessait  d'assister  à 
la  messe  de  celui  qu'on  regardait  comme  un 
saint.  Revenu  â  Tulentiuo, oùil  passa  le  reste 
de  sa  vie,  il  prêchait  presque  tous  les  jours 
avec  uu  succès  si  èlttunant  que  les  pécheurs 
les  plus  endurcis  revenaient  à  Dieu,  tant  il 
y  avait  de  force  el  d'onction  dans  ses  dit- 
cours.  Il  donnait  à  la  prière  el  à  la  c  >nt.  ra- 
nlalinn  l  >ul  le  temps  que  lui  laissa  en  les 
fonctions  du  saint  ministère j  aussi  Dieu  le 
favorisa  du  don  des  miracles  et  de  plusieurs 
au  rcs  giâ  es  extraordinaires.  Il  mourut  le 
10  septembre  1308,  âgé  d'environ  s<>ixan>e- 
deux  ans,  et  il  fui  enlené  dans  la  ch  pelle 
où  il  avait  coutume  de  dire  la  messe.  Il  s'o- 

Eéra  plusieurs  miracles  à  son  tombeau,  et 
ugène  IV  le  canonisa  en  IViG.  —  10  sept. 
NICOLAS  ALBERT, ATI  (le  bienheureux), 
évéque  de  I)  dogue  et  cardinal,  naquit  à  Bo- 
logne eu  1375,  el  sortait  d'une  des  plus  illus- 
tres famil  es  de  cette  ville.  Après  de  brillan- 
tes études  il  était  sur  le  point  de  recevoir  le 
baccalauréat  dans  l'université  de  sa  ville 
natale,  dont  il  était  le  meilleur  élève,  lors- 
qu'il résolut  de  renoncer  à  tous  les  avanta- 
ges que  lui  promettaient  dms  le  monde  ses 
talents,  sa  noblesse  et  sa  fortune,  pour  s'en- 
sevelir dans  une  chartreuse.  Il  n'avait  que 
vingt  ans  lorsqu'il  prit  cette  détermination, 
el  il  l'exécuta  maigre  les  obstacles  de  tout 
genre  qu'il  eut  à  surmonter,  soit  du  côté  de 
sa  famille,  soit  du  côté  du  démon.  Après  sa 
profession  il  fut  élevé  au  sacerdoce  el  ou  loi 
coufia  successivement  divers  emplois  dans 
sou  couvent,  même  celui  de  prieor,  malgré 
sa  jeunesse.  11  exerçait  depuis  dix  ans  cette 
dernière  charge,  quand  il  fut  élu  évéque  de 
Bologne,  en  1*17.'  Lorsqu'on  lui  apporta  le 
décret  de  son  élection,  il  refusa  d'y  acquies- 
cer, et  sa  résistance  durait  depuis  six  mois, 
lorsque  les  Bolonais  s'avisèrent  de  députer 
vers  le  général  de  l'ordre  pour  le  prier  d'en- 
joindre â  Nicolas  d'accepter  l'épiscopat.  Le 
géuéral,  qui  était  alors  Jean  de  Griffemont, 
donna  l'ordre  demandé,  et  Nicolas,  obligé  de 
se  soumettre,  fut  sacré  le  4  juillet  de  l'an 
1417.  Le  nouveau  prélat  continua  de  porter 
l'habit  de  chartreux  el  d'observer  les  absti- 
nences de  son  ordre.  Bientôt  il  se  fit  admirer 
par  son  zèle  pour  le  salut  de  son  troupeau 
el  par  sa  charité  pour  les  pauvres.  Celle 
dernière  vertu  é  ait  portée  chez  lui  à  un  ai 
-  J«MAl  p*tttf  qu'il  ne  se  contentait  pas  de  sou- 


lager  cou*  qui  venaient  implorer  son  secours; 

mais  il  Taisait  rechercher  dans  la  ville  les 

tauvres  honteux  afin  de  pourvoir  à  leurs 
esoins.  Il  soulageait  avec  non  moins  d'ar- 
deur les  misères  spirituelles,  en  instruisant 
son  peuple  et  en  remplissant  toutes  les  au- 
tres obligations  d'un  saint  pasteur.  En  H19 
il  fut  député  par  la  ville  de  Bologne  pour 
aller  complimenter  Martin  V,  qui  traversait 
l'Italie  en  se  rendant  à  Home,  après  la  clôture 
du  concile  de  Constance,  où  il  avait  été  élu 
pape.  II  en  Tut  reçu  avec  distinction  et  il  en 
obtiul  plusieurs  grâces.  Il  fut  député  une  se- 
conde fois  vers  le  même  pape  par  les  Bolo- 
nais, qui  étaient  divisés  en  deux  partis,  dont 
l'un  voulait  secouer  l'autorité  temporelle  du 
saint-siége.  Martin  V  résolut  de  les  réduire 
à  l'obéissance,  et  n'ayant  pu  y  réussir,  il  re- 
mil  à  Nicolas  des  lettres  qui  lançaient  un  in- 
terdit sur  la  ville  rebelle,  avec  ordre  de  par- 
tir sur-le-cliamp  et  de  ve  les  ouvrir  que 
quand  il  serait  arrivé  à  Bologne.  Nicolas 
obéit,  et  à  .peine  csl-il  entré  dans  la  ville 
qu'il  prononce  l'interdit  en  présente  des 
principaux  habitants  qu'il  avait  convoqués  à 
cet  effet,  mai*  aussitôt  les  factieux  se  jettent 
sur  lui  et  lui  arrachent  des  mains  les  lettres 
ntificales  dont  il  venait  de  donner  lecture, 
étaient  même  décides  à  lui  ôter  la  vie,  et 
déjà  ils  se  rendaient  en  foule  au  palais  épis- 
cop.it  avec  des  bourreaux,  et  si  le  saint  évô- 
qoe  écha  pa  à  leur  fureur,  c'est  qu'il  ne  se 
trouva  personne  qui  osât  mettre  la  main  sur 
loi.  Le  lendemain  il  sortit  de  Bologne  dégui- 
sé, et  se  retira  dans  la  chartreuse  de  Flo- 
rence, où  il  resta  quelques  moi<s  et  ne  revint 
à  Bologne  que  quand  cette  ville  fut  rentrée 
sous  la  domination  du  pape.  Martin  V,  qui 
connaissait  sa  vertu  et  sa  capacité,  lui  confia 
en  1422  la  mission  délicate  de  réconcilier  les 
couronnes  de  France  et  d'Angleterre,  qui  se 
faisaient  la  guerre  depuis  longtemps;  mais 
la  mort  de  Charles  VI  et  de  Henri  V  empêcha 
le  succès  de  sa  négociation,  et  il  retourna  à 
Bologne.  Deux  ans  après,  le  pape  réclama  de 
nouveau  ses  services,  et  le  chargea  d'aller 
rétablir  la  paix  entre  le  duc  de  Milan,  les 
Vénitiens  et  les  Florentins,  après  lavoir 
élevé  à  la  dignité  de  cardinal.  Nicolas  était 
sur  le  point  de  terminer  d'une  manière 
heureuse  celte  affaire  importante,  lorsque 
la  mauvaise  foi  d'une  des  parties  contrac- 
tantes rendit  inutiles  tous    ses  efforts.  II 
ne  se  rebola  pas,  et  après  une  année  de 
négociât  ions,  il  parvint  à  faire  adopter  un 
arrangement  qui  mil  fin  à  la  guerre.  Il  était 
de  retour  à  Bologne  lorsqu'il  y  éclata  une 
émeute  excitée  par  ceux  qui  voulaient  s'af- 
franrhir  de  la  sonveraincié  temporelle  du 
pape.  Les  factieux  prennent  les  armes  aux  cris 
de  Tire  le  peuple!  Vive  la  liberté!  et  font 
appeler  l'évêque  au  conseil  de  ville.  Nicolas 
n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  s'y  rendre,  six 
des  principaux  habitants  se  rendent  près  de 
Jui  pour  lui  signifier  la  volonté  de  la  multi- 
tude. Il  les  reçut  avec  tant  de  calme  et  de  di- 
gnité, leur  parla  avec  tant  de  fermeté  el  de 
raison,  qu'ils  ne  surent  que  répondre  et  se 
retirèrent  confus.  Cependaut,  comme  la  fu- 
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reojr  populaire  allait  toujours  croissant,  il  se 
retira  à  Mantone  pour  laisser  passer  l'orage. 
Pendant  sou  absence,  son  palais  fut  pillé  et 
lui-même  déclaré  traître  à  la  patrie.  Le  pape 
l'envoya  en  qualité  de  légat  auprès  du  due 
de  Milan  et  des  Vénitiens,  qui  avaient  repris 
les  armes,  et  il  réussit  à  pacifier  une  seconde 
fois  leurs  différends.  A  peine  celte  affaire 
était  terminée,  que  Martin  V  le  chargea  de 
nouveau  de  rétablir  la  paix  entre  la  France 
et  l'Angleterre.  Celte  dernière  puissance  dis- 
putait à  Charles  VII  la  possession  de  son 
royaume.  Nicolas  était  en  route  pour  se 
rendre  en  France ,  lorsqu'il  apprit  la  mort 
du  pape,  arrivée  le  20  février  1431.  Eugène 
IV  l'ayant  confirmé  dans  sa  légation,  il  passa 
les  monts  et  trouva  la  France  en  feu.  Il  y 
resta  trois  ans  sans  pouvoir  atteindre  le  but 
de  son  voyage.  Voyant  donc  que  tous  ses  ef- 
forts n'aboutissaient  à  rien,  il  se  disposait  à 
retourner  en  Italie,  lorsque  le  pape  lui  or- 
donna d'aller  présjdcr  le  concile  de  Bâte. 
C.  lie  assemblée  le  reçut  avec  respect  et  mon- 
tra une  grande  déférence  pour  ses  avis.  Il 
y  a  même  tout  lieu  de  croire  que  ce  concile 
aurait  eu  une  heureuse  issue  s'il  l'eût  tou- 
jours présidé  :  mais  Eugène  IV  le  rappela 
en  Italie  pour  y  exercer  son  talent  de  pacifi- 
cateur, et  il  le  renvoya  en  France,  où  il  eut 
enfin  la  satisfaction  de  terminer  la  guerre 
qui  durait  depuis  si  longtemps  avec  les  An- 
glais. La  vertu  et  la  prudence  du  légat  fu- 
rent admirées  dans  l'assemblée  où  la  paix 
fut  conclue,  assemblée  imposante  où  se  trou- 
vèrent des  ambassadeurs  de  tous  les  princes 
chrétiens.  Le  saint  y  opéra  même  un  miracle 
en  présence  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
ce  qui  contribu  i  beaucoup  à  réconcilier  ce 

Ï rince  avec  le  roi  Charles  VU.  Revenu  en 
lalie,  Nicolas  fut  député  par  le  pape  pour 
aller  au-devant  de  l'empereur  grec,  qui  se 
rendait  au  concile  de  Ferrare,  avec  le  pa- 
triarche de  Constaniinople ,  pour  traiter  de 
la  réunion  des  deux  Eglises.  Il  devait  même 
présider  le  concile,  mais  le  pape  l'envoya  en 
Allemagne,  en  qualité  de  légat,  et  lorsqu'il 
vu  terminé  les  aff  tires  qu'il  avait  à  y  trai- 
ter, il  se  rendit  à  Florence,  où  le  concile 
avait  été  trans'éré.  Eugène  IV  le  créa  grand 
p;  nilencier  de  l'Kglise  romaine,  cl  cette  baule 
dignité  ne  changea  rien  à  ses  habitudes  sim- 
ples et  modestes.  Sa  maison  cta'il  parfaite- 
ment réglée,  el  l'on  cite.,  parmi  ceux  qui  la 
composaient,  deux  personnages  qui  parvin- 
rent à  la  papauté  sous  les  noms  de  Nicolas  V 
et  de  Pie  11.  Attaché  de  cœur  à  son  premier 
état,  il  pratiquait  sous  la  pourpre  romaine 
toutes  les  austérités  des  chartreux.  Ami  des 
lettres,  il  forma  une  bibliothèque  considéra- 
ble qu'il  légua,  par  son  testament,  a  diverses 
maisons  religieuses.  11  accompagnait  le  pape, 
qui  retournait  à  Rome,  lorsque  sa  santé  l'o- 
bligea de  s'arrêter  à  Sienne  dans  un  couvent 
d'Augustins.  Il  souffrit,  avec  une  patience 
héroïque,  les  cruelles  douleurs  que  lui  cau- 
sait la  pierre,  infirmité  dont  il  était  atteint 
depuis  quelque  temps;  mais  lo  mal  conti- 
nuai à  faire  de  nouveaux  progrès,  il  y  suc- 
comba a  l'âge  de  soixante-huit  ans,  le  9  mai 
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1U3.  Ses  entrailles  furent  inhumées  dans 
l'église  des  Augustin»,  et  son  corps  Tut  porté 
À  la  Chartreuse  de  Florence.  Benoit  X  l  v , 
qui  avait  é  o  l'un  des  successeurs  du  bien- 
heureux Nicolas  sur  le  siéee  de  Bologne, 
approuva  en  i7»4  le  culte  qu'on  lui  rendait 
de  temps  immémorial.  —  3  mars  et  10  mit. 

NICOLAS  DE  VALDAGRAllA  (le  bienheu- 
reux), solitaire  en  Calabre ,  fiorissait  au 
commencement  du  xv  siècle,  et  mourut  Tan 
1445.  —  7  août. 

NICOLAS  DE  FOttCA-PÀLÊNA  (le  hich- 
heïirrux),  rel  gieux  de  Tordre  des  Hiérony- 
miles,  naquit  à  Força -Palêna,  dans  le  dio- 
cèse de  Sulmone,  l'an  1349,  et  appartenait  à 
une  famille  distinguée  du  pays.  Après  une 
éduca'ion  soiguée,  il  entra  dans  l'étal  ecclé- 
siastique, et  il  vint. ensuite  exercer  le  saint 
minisière  dans  son  bourg  natal;  mais  le  res- 
pect et  la  vénération  que  lui  attiraient  ses 
vertus  alarmaient  son  humilité.  Il  quitta  sa 
patrie  et  se  rendit  â  Rome  où  il  entra  dans 
la  société  des  Servites.  Ayant  fait  profession 
dans  le  couvent  qu'ils  avaient  près  de  l'église 
de  Saint  Sauveur,  il  devînt  plus  lard  supé- 
rieur de  la  communauté.  Il  alla  ensuite  à 
Naple.s  fonder  un  ermitage  semblable  à  celui 
de  llome,  et  les  frais  de  cet  établissement 
furent  fournis  par  Dominique  Capécio,  sou 
ami ,  qui ,  eu  mourant ,  avait  lègue  des  fonds 
pour  celte  boude  œuvre.  Le  pape  Eugène  IV 
l'ayant  appelé  à  Florence  pour  y  établir  une 
communauté  des  mêmes  ermilcs,  dans  un 
couveul  abandonné,  il  n*eul  pas  plutôt  ter- 
miné celle  affaire  qu'il  retourna  à  Home 
pour  en  établir  une  autre  sur  le  mont  Jaui- 
cule.  La  chapelle  qu'il  y  fit  construire  pour 
l'usage  des  ermites,  et  qui  fut  dédiée  sous 
l'invocation  de  saint  Oouphre,  est  devenue 
dans  la  suite  uu  litre  de  cardinal.  Parvenu  à 
l'âge  de  quàtie- vingts  ans,  Nicolas  voulut, 
avant  de  mourir,  placer  ses  Ermites  sous 
une  règle  approuvée.  11  demanda  donc  au 
pape  Eugène  IV  l'autorisation  de  les  uuir  à 
la  congrégation  des  Pauvres-Érmites  de  Saint- 
Jérôme,  tondue  par  le  bienheureux  Pierre  de 
Pise,  et  le  pape  prononça  cette  union  par 
une  bulle  qui  est  de  44*6.  Le  bienheureux 
Nicolas  mourut  trois  ans  après,  à  l'âge  de 
cent  ans.  Le  culte  qu'où  lui  r<  ud  a  été  ap- 
prouvé en  1774  par  Clément  XIV.  —  29  sep- 
tembre. 

Nil  O  LAS  DE  PlltiSSË  (le  bienheureux), 
religieux,  né  en  Prusse  vers  l'an  1371),  reçut 
une  éducation  très-cbiéliennc.  Après  avoir 
fait  de  grands  progrès  dans  la  piété,  il  réso-' 
lut  du  quitter  sa  patrie  pour  se  rendre  en 
Italie,  dans  le  dessein  de  se  mettre  sous  la 
conduite  de  quelque  piclal,  afin  de  se  per- 
fectionner dans  la  vie  spirituelle,  pour  la- 
quelle il  se  sentait  un  nf  attrait.  Lorsqu'il 
était  sur  le  point  d'entrer  en  Italie,  une  ap- 
parition miraculeuse  le  prévint  des  dangers 
qu'il  allait  courir  sur  sa  route  de  la  part  des 
voleurs,  et  il  prit  en  conséquence  un  autre 
chemin.  Arrivé  à  Pise  en  li09,  il  y  vit  les 
évéques  assemblés  eu  concile;  tua  s  leur  vie 
ne  lui  paraissant  pas  répondre  à  la  haule 
idée  qu'il  s'en  était  formée,  il  consulta  Dieu 
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fxiur  connaître  sa  Volonté,  el  il  prit  Ureitj- 
Utio'rt  d'éhlrër  dans  un  monastère.  Là  Pre- 
Vidence  l'ayant  conduit  â  Padoue,  il  ènteudit 
parler  de  la  régularité  et  de  la  ferveur  déi 
moines  de  Saïute-Justlhe.  alors  gouverhéi 
par  Louis  Balba,  qui  avait  établi  la  réformé 
dans  ce  monastère.  A  li  vue  de  cette  édi- 
fiante co  mmunauté,  il  témoigna  le  désir  Uj 
être  admis,  et  l'abbé  fit  droit  â  sa  demande 
Bientôt  H  dépassa  en  perfeeliort  lés  plus  par- 
faits, surtout  par  le»  progrès  qu'il  fit  dans 
la  contemplation  ;  ce  qui  lui  attira  dt'Sjo/fifcéi 
extraordinaires.  Peveuu  sacristain,  l'objet 
habituel  de  ses  méditation*  était  l;t  partit 
du  SaiiVcur,  qui  lui  rappelait  a  ch  que  ins- 
tant la  nature  de  ses  fonctions,  tin  jour 
qu'on  venait  de  chanter  la  messe,  comme 
il  se  disposait  â   couvrir  le  grand  aule 
en  faisant  la  génuflexion,  Jésus-Christ  In 
apparut  dans  la   mémo  forme  qu'il  aval 
sur  la  terre  et  lui  dit  :  Suivrt-moi.  Nicolas 
le  suivit  derrière  l'autel,  et  en  le  contcmpUni 
il  tomba  en  extase.  Le  prieur  d'un  mortu- 
tère  Voisin,  qui  se  trouvait  par  hasard  an 
ch&ur ,  voyant  qu'il  ne  reparaissait  pas, 
alla  voir  ce  qu'il  faisait  derrière  l'autel,  ét 
le  trouva  à  genoux.  Immobile  et  dans  ori 
état  extraordinaire.  Soupçonnant  une  partie 
de  ce  qui  lui  était  arrivé,  il  le  questionna 
là-dessus  ;  mais  Nicolas  lui  répondit  qu'il 
était  un  pécheur,  un  homme  imparfait  et  in- 
digne d'une  vision  divine.  Cé  ne  fui  qu'ail 
moment  de  sa  mort  qu'il  fi  connaître  ce  té 
merveilleuse  apparition.  Il  y  avait  quatre 
ans  qu'il  avait  fait  profession  lorsqu'il  lut 
envoyé  au  monastère  de  Saint- Nicolas  de 
liousqUct,  près  de  Gènes,  et  II  y  devint  mai- 
lie  des  novices.  Il  fut  ensuite  élevé  Â  la  di- 
gnité de  prieur  du  monastère,  et  il  était  par- 
Venu  â  sa  ibtianle-dix-sepiiétue  année,  lors- 
qu'un jour  il  conduisit  dans  sa  cellule,  JtiheU 
de  (Sénés  qui  a  écrit  sa  Vie  et  qui  clail  celui 
de  ses  religieux  eb  qui  il  avait  le  p'ut  de 
confiance,  et  lui  dit  :  Je  rais  tous  dirrt  rtai- 
net  choses  que  je  u'oi  jamais  découvtrtt*èptt- 
sonne;  mais  iomfoe  là  /.n  de  ».a  rie  approfhe, 
je  veux  v  us  les  faire  connaître,  pour  ffton- 
neur  Ue  Dieu  et  pour  votre  consolation,  t  E- 
criiur*  elle-même  m'y  exhorlrtut,  quand  etlt 
dit  :  Il  est  bon  de  garder  le  sec  H  du  roi  et 
utile  de  révéler  les  meri  eUlès  de  Uni  :  sente" 
ment  ne  les  commuai  j  ut  i  â  perèotini  otnmfma 
mort.  Alors  il  lui  raconta  les  grâces  eltra- 
ordinaires  dont  il  avait  été  favorisé  pendant 
sa  vie,  entre  autres  l'apparition  dé  Jésus- 
ClirisL  11  promit  de  lin  dévoiler  lé  reste,  le 
L  hdemaiu  ;  mais  le  jour  même  il  fut  a'.laqué 
d'une  pleurésie  qui  lui  ôta  l'usage  de  la  pa- 
role, et  il  mourut  le  troisième  jour1  de  <a ma- 
ladie, le  23  février  1436.  Il  se  Al  Un  grand 
nombre  de  miracles  par  sdh  intercession  et 
par  l'attouchement  de  soi  relid/  és  i  Jdlicn 
de  Gènes  ch  rapporte  jusqu'à  uii2C,  dont  il 
fui  témoin  oculaire.  Plusieurs  martjrdlogeS 
lui  donnent  le  litre  de  bicnlicui  eut  el  le 
nomment  sous  le  23  février. 

NICOLAS  DE  FLUE  (le  bienheureux),  su- 
lilaire  en  Suisse,  né  à  Saxeln  dans  le  canton 
d'Underwald,  le  21  mars  JV17,  d'une  bon- 
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•  pète  famiUe de  cul t i  vfileu rs\  montra  de  bonne 
heure  U  s  plus  heureuses  disposition»  ;  saisi 
tes  parents  lui  firent  donner  une  éducation 
plui  soignée  que  celle  qu'en  reçoit  ordinai- 
rement dans  la  elasse  à  laquelle  il  apparie» 
•ail.  Il  fuyait  les  ntnusemeuis  de  se*  Coma- 
dés  i>eur  rechercher  la  solitude  |  souvent  il 
s'enfonçait  dan»  les  vallées  obscur-  s  et  dans 
les  forêt*  pour  s'y  livrer  «i  la  prière,  et  ses 
condisciples  le  Surprirent  plusieurs  foi*  dans 
des  Mut  écartes,  levant  au  ciel  des  uiainl 
suppliantes  et  arrosant  la  (erre  de  ses  lar- 
mes* Il  n'avait  que  seize  ans  lorsque,  tra- 
versant un  jour  la  vallée  pittoresque  arro- 
sée par  la  Mclch,  il  «perçut  sur  une  étui- 
n<  <  t  e  voisine  une  tour  d'une  structure  sin- 
gulière, qui  s'éleva  de  terre  et  disparut  dans 
le»  rient*  Celté  vision  lui  fit  prendre  la  ré- 
solution de  se  vouer  plus  irird  a  la  vie  éré- 
niitique  dans  quelque  solitude;  car  il  ne 
doutait  pas  que  cette  tdur  qui  s'était  perdoe 
dau«  les  cieux  ne  signifiât  que  l'édifice  de  sa 
perfection  détail  ainsi  s'élever  dans  le  sein 
de  Dieu.  Ko  attendant,  il  s'appliquait  à  imi- 
ter les  vertus  de  saint  Nicolas  de  Myrc  et  de 
saint  Nicolas  de  Tolentin,  dont  il  portail  le 
nom.  11  commença  par  jeûner  tous  les  ven- 
dredis, ensuite  quatre  juurs  par  semaine,  et 
pendant  le  carême  il  ne  mangeait  rien  de 
chaud, s**  cun -entant  de  pain  et  de  fruits  secs. 
Ses  parenls  s'efforç aient  de  modérer  ses  au- 
ton  le,  dans  la  crainte  qu'elles  ne  nuisissent 
é  sa  santé;  mais  ils  finirent  par  le  laisser 
faire  quand  ils  virent  que,  loin  de  s'affai- 
blir, elle  paraissait  même  se  fortifier  à  l'aide 
d'un  tel  régime.  Ils  obtinrent  cependant  de 
lui  qu'il  s'engageât  dan*  le  mariage,  et  il 
cal  de  sa  vertueuse  épouse  un  grand  nom- 
bre d'enfants,  qui  marchèrent  sur  ses  Laces 
et  parvinrenlaux  premièresdigniies  du  pays. 
11  continua,  quoique  m. trié,  son  premier 
genre  de  vie;  il  se  relevait  la  nuit  polir  prier 
pendant  d>  nv  heures  ,  cl  récitait  tous  les 
i<>urs  le  psautier  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge.  Mail  son  attrait  pour  les  mortifica- 
tions et  les  exercices  de  piété  ne  l'empêcha 

Ks  de  prendre  part  aux  guerres  que  la 
ixse  eut  à  soutenir  contre  l'Autriche  pour 
assurer  son  indépendance.  Son  courage  et  sa 
prudence  furent  d'un  grand  serodrs  à  son 
j»flys,  et  l'uri  fit  même  frapper  une  médaille 
d'or  pour  perpétuer  lu  souvenir  de  l'heu- 
reoic  influence  qd'il  exerçait  sur  les  chefs 
des  armées  confédérées.  De  retour  dans  ses 
fovers,  il  fut  élu  malgré  lui  juge  et  conseil- 
ler dans  son  pays  natal;  on  voulait  même  le 
faire  landmann,  mais  il  refusa  par  humilité 
ce  poste,  qu'il  regardait  comme  trop  au-des- 
sus rie  lui.  Après  avoir  rempli  pendant  dix- 
ueuf  ans  les  fonctions  de  juge  à  la  satisfac- 
tion générale  de  ses  concitoyens,  il  s'en  dé- 
mit pour  ne  plus  s'occuper  que  du  soio  de 
•on  salut.  Un  jour  qu'il  gardait  son  troupeau 
à  la  campagne,  il  lui  sembla  voir  un  lis  ma- 
gnifique, qui,  soi  tant  de  sa  bouche»  s'élevait 
jusqu'aux  nues,  puis  retombant  sur  la  terre, 
était  dévoré  par  un  cheval.  Il  crut  compren- 
dre, par  cette  vision,  que  la  contemplation 
ies  causes  célestci  était  trop  souvent  absor- 


bée cnex  iùi  par  les  sains  terrestres.  Une 
autre  fols»  se  trouvant  seul  dans  ses  prairies 
aU  fond  de  la  vallée,  H  lui  sembla  entendre 
une  voix  qui  lui  disait  do  mettre  toute  sa 
confiance  dans  le  Seigneur,  de  n'avoir  au- 
cune inquiétude  sur  son  avenir,  et  que  celui 
qui  prend  soin  des  petits  oiseaut  aurait  aussi 
soin  de  lui.  Ces  visions  le  décidèrent  à  met- 
tre enfin  à  exécution  le  vœu  qu'il  avait  fait, 
en  Conséquence  d'une  autre  vision  qu'il  avait 
eue  à-  l'âge  de  seiie  ans,  et  que  nous  avons 
rapportée  plus  haut.  11  quitta  donc  sa  femme 
et  ses  enfants*  malgré  leurs  prières  et  leurs 
larmes,  et  se  mil  en  route  dans  le  dessein  de 
chercher  hors  de  la  (suisse  un  lieu  propre  à 
sou  dessein.  Il  partit  pendant  l'automne  de 
1*07,  vêtu  d'un  simple  habit,  n'emportant 
que  soit  chapelet  etsoo  bâton,  sans  chapeau, 
sans  souliers,  sdus  argent  et  .sans  provision 
d'aucune  espère.  Arrivé  au  bourg  de  Liohs- 
tall,  dan*  le  cautun  dô  Bâle*  il  rencontra  un 
pieux  laboureur  auquel  il  fit  part  de  son 
projet,  et  qui  lui  conseilla  de  retourner  dans 
son  pays.  Nicolas  alla  donc  se  eaeher  dans 
un  enfoncement  de  la  montagne  qui  déminé 
la  vallée  de  la  Melch  ;  et  comme  la  nuit  la 
surprit  en  roulé,  il  se  coucha  sur  la  terré 
nue  :  s'élant  endormi ,  il  éprouva  en  se  ré- 
veillant hue  douleur  si  signe,  qu'il  lui  sem- 
blait qu'on  lui  perçait  le  Cœur  :  depuis  ce 
moment  il  n'éprouva  plus  le  besoin  de  boira 
ni  de  manger.  Des  chasseurs  ayant  décou- 
vert sa  retraite  huit  jours  après,  son  frèrd 
alla  le  trouver  pour  l'engager  à  revenir  dans 
le  sein  de  sa  famille  désolée,  lui  représen- 
tant que,  s'il  persistait  dans  son  projet  *  il 
mourrait  de  faim  ou  de  froid)  ou  qu'il  de- 
viendrait la  prdie  des  bêtes  féroces.  Nieolas 
lui  répondit  :  Mon  frère,  je  ni  mourrai  pas 
de  faim;  ear  depuis  otite  j<iur$  je  n'ai  ni  6«  ni 
mangé  ;  et  cependant  je  n'eptomee  ni  faim  ni 
soif.  Je  ni  eniins  pas  non  plat  le  froid  ni  (es 
bêtes  fëroecii  11  pria  ensuite  son  frère  de  lui 
envoyer  un  prêtre  auquel  il  put  révéler  les 
secrets  de  son  âme  et  demander  quelques 
oonjeils  dont  il  avait  besoin.  Cependant,  à  la 
sollicitation  des  habitants  du  pàytf*  qni  ac- 
couraient de  toutes  parts  pour  Se  recom- 
mander à  Ses  prières,  il  consentit  à  descendre 
dans  Id  vallée  et  à  se  fixer  dans  uns  petite 
cellule  près  de  laquelle  sa  famille  fit  edhs- 
trnire  une  chapelle  où  un  prêtre  tenait  de 
temps  en  temps  lui  due  la  messe  et  lui  don- 
ner la  communion.  Le  bienheureux  Nieolas 
Vécut  ainsi  pendant  près  de  Vingt  ua  ans, 
sans  prendre  d'autre  nourriture  que  la  sainte 
Eucharistie,  qu'il  recevait  une  fuis  par  mois. 
Une  existent  e  aussi  extraordinaire  mit  en 
rumeur  toute  la  contrée,  et  beaucoup  refu- 
saient d'y  croire,  prétendant  qu'on  lui  por- 
tait secrètement  à  manger.  Pour  s'assurer 
de  ce  qu  il  en  était,  les  autorités  civiles  et 
ecclésiastiques  firent  placer,  tout  autour  de 
sa  celiule  et  sur  sa  porte  même»  des  gardes 
qui  firent  pendant  plusieurs  jours  une  sur- 
veillance exacte,  et  qui  certifièrent  ensuite 
qu'il  n'avait  pris  aucune  nourriture  pendant 
tout  le  temps  qu'ils  l'avaient  surveillé.  L  e- 
vé que  de  Constance,  roulant  s'assurer  miens 
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eneore  d*an  f«ft  qui  paraissait  incroyable, 
envoya  aur  les  lieux  son  suffragant,  l'éré- 
q»T  d'An  ci  Ion.  avec  ordro  de  ne  rien  négli. 
fer  pour  acquérir  une  certitude  complète  sur 
Il  vérité  des  rapports  qu'on  lui  avait  adres- 
sai, et  pour  démasquer  l'hypocrisie,  en  cas 
qu'elle  existât.  L'évéque  d'Ascalon  s'é'ant 
rendu  à  Saxeln,  bénit  la  chapelle,  puis,  étant 
entré  dans  la  cellule  de  Nicolas,  il  lui  de- 
manda quelle  était  la  première  vertu  du  chré- 
tien :  C'est  l'obéissance  ,  répondit  le  pieux 
solitaire  Eh  bien!  reprit  le  prélat ,  rotci  un 
morceau  de  pnin  et  un  peu  de  vin  que  je  vous 
ordonne,  nu  nom  de  cette  obéissance,  de  man- 
ger et  de  boire  en  ma  présence.  Nicolas  se  mit 
eu  devoir  de  faire  ce  qui  lui  était  prescrit  ; 
mais  à  peine  cut-il  avalé  un  peu  de  l'un  et  de 
I  autre  qu'il  lui  survint  une  si  forte  douleur 
•  l'estomac,  que  l'on  crut  qu'il  allait  mourir. 
L'caêqnc,  étonné  et  confus,  lui  fil  des  exru- 
ses, déclarant  qu'il  n'avait  agi  de  la  sorte 
que  par  ordre  de  son  supérieur,  et  la  pièce 
suivante  fut  consignée  dans  les  archives  de 
Saxeln  :  Nous  fni$on$  savoir  à  tous  les  chré- 
tiens que,  l'an  1H7,  naquit  dans  la  paroisse 

de  Saxefn  Nicolas  de  Flu\  qui  fut  élevé 

dans  la  mime  paroisse  et  qui  l'habita  jusqu'au 
moment  ou  il  quitta  son  pfre ,  son  fièie,  sa 
femme  et  ses  enfants,  pour  se  retirer  dans  une 
solitude  appelée  Rnuft,  dans  laquelle  il  s'est 
conservé  avec  l'aide  de  Dieu,  et  sans  prendre 
aucune  nourriture  ,  depuis  dix-huit  ans,  y 
étant  encore  et  jouissant,  au  moment  où  ceci 
est  écrit,  de  toutes  ses  facultés,  menant  une  vie 
fort  sainte;  de  quoi  nous  nous  rendons  tous 
garants  et  t'affirmons  en  toute  vérité,  pour  en 

avoir  été  nous-mêmes  témoins       D.  s  lors,  la 

vénération  qu'on  lui  portail  fut  encore  aug- 
mentée cl  les  fidèles  venaient,  en  foule,  de- 
mander des  conseils  au  bienheureux  Nicolas 
et  se  recommander  à  ses  prières.  Dieu  le  fa- 
vorisa du  don  de  prophétie  :  |  lus  d'une  fois 
il  avertit  le  peuple  de  se  lenir  en  garde  con- 
tre la  séduction  des  nouveautés  religieuses, 
et  le  prévint  des  maux  que  la  défection  de 
quelques  prêtres  apostats  causeraient  à  la 
religion,  désignant  par  là  Luther  et  Zuingle, 
dont  l'hérésie  devait  arracher  à  l'unité  catho- 
lique plusieurs  cantons  suisses.  Après  que 
les  troupes  confédérées  eurent  défait  le  duc 
de  Bouigogne,  les  cantons  s'assrmblèrent 

Kur  délibérer  sur  le  partage  du  butin  et  sur 
dmissioo  des  villes  de  S  >leure  et  de  Fri- 
bourg  dans  la  Confédération  ;  mais  la  dis- 
cussion devint  si  vive,  qu'on  craignit  qu'il 
n'en  résultât  une  guerre  civile  qui  eût  terni 
la  gloire  de  la  Suisse,  et  peut-être  compro- 
mis son  existence.  Le  curé  de  Stantz,  ami  de 
Nicolas,  court  lui  rendre  compte  de  ce  qui  se 
passe,  et  le  conjure  de  venir  à  l'assemblée 

Îiour  calmer,  par  l'autorité  de  ses  vertus,  la 
ùreur  dos  partis.  Nicolas  part  sur-le-champ, 
et  étant  entré  dans  la  snllo  au  moment  où  la 
dispute  étuil  la  plus  violente,  il  ne  se  fui  pas 
plutôt  montré,  que  loul  le  monde  se  lève 
avec  respect,  tous  les  fronts  s'inclinent  et  le 
plus  grand  silence  s'élablil.  Alors  Nicolas, 
prenant  la  parole  :  Confédérés,  dii-il,  l'an- 
nonce du  péril  où  se  trouve  ma  patrie  m'a  tiré 


de  ma  solitude  et  m'a  amené  au  milieu  de  tour, 
afin  de  te  prévenir,  s'il  est  possible.  J'igneu 
ce  qu'enseigne  la  sagesse  du  siècle  :  ce  que  je 
sais.  Dieu  me  t'a  appris,  ce  Dieu  qui  a  rauti 
vos  pères  de  tant  de  maux,  qui  vient  de  ront 
accorder  la  victoire  sur  vos  ennemis,  et  dont 
les  bienfaits  deviennent  pour  roui  une  source 
de  division  et  de  ruine.  Il  les  exhorte  à  ad- 
mettre dans  leur  alliance  S  deure  et  Fri- 
bourg,  leur  assurant  qu'i.g  n'auront  pas  lira 
de  s'en  rep  ntir  ;  il  leur  donne  ensuite  de 
sages  conseils  sur  le  partage  des  dépouilla. 
Quand  il  a  cessé  de  parler,  les  membres  de 
l'assemblée  s'embrassent  cl  jurent  une  paix 
éternelle  entre  tous  les  cantons.  Nicol  il, heu- 
reux d'avoir  épargné  à  ses  compatriotes  les 
dangers  qui  les  menaçaient,  s'empresse  de 
retourner  dans  sa  cellule.  <>  n'est  pas  la 
seule  fois  que  l'influence  dont  il  jouissait, 
ait  tourné  au  profit  de  son  pays.  On  peut 
même  dire  qu'il  ne  s'opérait  pas  une  œuvre 
utile  dans  la  contrée  qu'il  n'y  participât  :  il 
ne  refusait  à  personne  le  double  appui  de  m 
conseils  et  de  ses  prières,  qui  étaient  souvent 
exaucées  d'une  manière  miraculeuse.  Ainsi, 
le  feu  ayant  pris  dans  un  bourg  du  voisin  ige, 
l'incendie,  favorisé  par  un  vent  violent,  me- 
naçait de  tout  réduire  en  cendres,  lorsque 
Nicolas,  étant  accouru,  l'él-eigmt  en  faisant 
le  signe  de  la  croix  sur  les  maisons  en  flam- 
mes. Le  bienheureux  Nicolas  de  Flue  était 
âgé  de  soixante-dix  ans  lorsq  u'il  mourut  dans 
sa  cellule  en  1V87,  le  2Ï  mars,  qui  était  le 
jour  de  sa  naissance.  Son  corps,  porté  avec 
pompe  à  S  ixeln,  fui  inhumé  daus  I  église  de 
Saiut-Théodule.  L'évéque  de  Lausanne  le 
leva  de  terre  en  1510,  et  on  le  plaça  ensuite 
dans  nue  châsse  qui  est  exposée  sur  un  au- 
tel à  la  vénération  publique,  et  plusieurs 
papes  ont  approuvé  1  •  culte  qu'on  lui  reaJ. 
—  31  mars 

NICOLAS  PIC  ou  Picqub  (le  bieoheurens), 
un  des  martyrs  de  Gorcum,  néen  153  »,  quitta 
le  inonde  dans  sa  jeunesse  pour  se  faire  ré- 
collet. Son  mérite  et  sa  vertu  l'avaient  élevé  à 
la  charge  de  gardien  du  couvent  de  Gorcum. 
Il  .n'était  rendu  célèbre  par  ses  prédications, 
et  se  faisait  admirer  par  sa  vie  édifiante.  Sua 
amour  pour  la  pauvreté  lui  faisait  craindre 
la  superfluilé,  surtout  dans  les  ameuble- 
ments et  dans  la  nourriture  :  Je  ciains,  di- 
sait-il souvent,  que  si  saint  François  revenait 
sur  la  terre,  il  n'approuvât  pas  telle  ou  telle 
chose,  et  il  lâchait  d'entretenir  dans  sa  com- 
munauté cet  esprit  de  détachement  et  de 
mortification  dont  il  était  animé  ;  mais  une 
sainte  gaieté,  qui  ne  se  démentait  jamais,  ren- 
dait aimable  aux  autres  sa  vertu  rigide  et  son 
goût  pour  les  austérités;  et  il  répétait  tou- 
jours que  nous  devons  servir  Dieu  avec  joie. 
Il  avait  souvent  aussi  manifesté  un  désir  ar- 
dent de  donner  sa  vie  pour  Jésus-Christ, 
bien  qu'il  so  jugeât  indigne  d'un  tel  honneur, 
et  ce  vœu  fui  exaucé.  Arrêté  à  Gorcum  avec 
dix  de  ses  religieux  et  plusieurs  prêtres  sé- 
culiers, par  les  calvinistes ,  qui  leur  firent 
souffrir  les  traitements  les  plus  cruels  pen- 
dant une  longue  détention,  ils  furent  con- 
duits à  Bril,  où  le  comte  de  Lumcy  œil  lout 
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en  œuvre  pour  ieor  faire  abjurer  la  religion 
catholique,  leur  promettant  la  liberté  pour 
prix  de  leur  apostasie.  I!  leur  fil  subir  des 
supplices  qu'on  n'ose  môme  décrire  ,  afin 
qu'ils  reniassent  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  l'eucharistie  et  la  primauté  du 
pape  ;  n  ais  voyant  que  leur  constance  était 
inébranlable,  il  les  fit  pendre  le  9  juillet  1572. 
Nicolas  Pic  et  ses  compagnons  furent  tous 
déclarés  martyrs  et  béatifiés  par  Clément  X 
en  1674.  La  plus  grande  partie  de  leurs  reli- 
ques fut  transférée  dans  l'église  des  Francis- 
cains de  Bruxelles,  placée  dans  des  châsses 
précieuses  et  exposée  à  la  vénération  des  fi- 
dèle-. Plusieurs  couvents  de  Récollets  des 
Pays-Bas 'et  de  la  France  reçurent  aussi  des 
ossements  de  ces  saints  mnrlyrs. —  9  juillet. 

NICOLAS  POPPEL  (le  bienheureux;,  l'un 
des  martyrs  de  fîorcum,  était  curé  d'une  des 
paroisses  de  cette  ville,  et  se  distingua  par 
son  xèle  pour  le  salut  des  âmes.  Arréîé  avec 
d'autres  prélrestnnt  séculiers  que  réguliers, 
par  les  calvinistes,  après  que  ceux-ci  se  fu- 
rent ren  ias  maîtres  de.  la  ville,  par  suite 
d'une  capitulation  qu'ils  violèrent  le  j  >ur 
même,  ils  furent  jetés  dans  un  cachot  où  ils 
eurent  beaucoup  à  souffrir.  On  les  transféra 
ensuite  à  Bri',  et  pendant  le  trajet  ils  furent 
acrabl  -s  d'outrages  cl  de  mauvais  trailemeuts 
de  toutes  sortes.  Lorsqu'ils  furent  armés  à 
Bril,  le  comte  de  Lumey  essay.i  de  leur  faire 
renier  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans 
l'eucharistie,  mais  sur  leur  refus  ils  furent 
pendus  en  h. line  de  la  ieligi<>n  catholique  le 
9  juillet  1572.  Ils  furent  déclaiés  martyrs  et 
béatifiés  par  Clément  X  en  1G74.  Plusieurs 
couvents  de  Franciscains  de  la  Belgique  et 
même  de  France  obtinrent  uueparliede  leurs 
reliques.  —  9  juillet. 

NICOLAS  FACTOR  (le  bienheureux),  refi- 
girux  observation  ,  naquit  à  Valence  ,  en 
Espagne,  le  29  juin  1520,  et  entra,  à  l'âge  de 
dix  sept  ans,  chez  les  Frères-Mineurs  de 
l'Elroile-Obscrvance  dans  le  couvent  de  sa 
ville  natale.  Elevé  ensuite  au  sacerdoce  ,  il 
se  livra  avec  tant  de  succès  à  la  prédication, 
qu'il  ramena  à  Dieu  un  grand  nombre  de 
pécheurs.  Ses  vertus  el  suitoul  ses  austérités 
extraordinaires  lui  attiraient  la  vénérai  ion 
universelle.  Le  roi  Philippe  11  l'ayant  fait 
venir  à  Madrid  pour  diriger  un  couvent  de 
religieuses,  le  tribunal  de  l'inquisition,  cho- 
qué de  quelques  pratiques  de  pieté  qu'il 
alTertionnaii,  le  cita  à  comparaître  pour  qu'il 
eût  i  se  justifier  sur  ce  point;  mais  il  ne 
l'eut  pas  pluôl  entendu  ,  qu'il  rendit  publi- 
quement hommage  à  sa  sainteté,  et  ne  l'in- 
quiéta plos.  Le  bienheureux  Nicolas  était  lié 
d'ane  étroite  amitié  avec  plusieurs  saints 
personnages  de  son  temps ,  qui  édifiaient 
l'Espagne  par  leurs  vertus,  el  parmi  lesquels 
on  cite  saint  Pascal  Baylon  et  saint  Louis 
Bertrand.  Il  mourut  le  23  décembre  1583,  à 
l'âge  de  soixante-trois  ans,  et  eu  1786  il  fut 
béatifié  par  Pie  VI.  —  23  décembre. 

NICOLAS  DE  LONGOBAUDI  (le  bienheu- 
reui),  religieux  minime,  naquit  le  6  janvier 
16V9  à  Lougobardi ,  en  Calabre  ,  de  parents 
pieux,  mais  pauvres.  Il  ne  reçut  d'autre  édu- 
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cation  que  celle  qu'on  reçoit  ordinairement 

à  1  1  campagne;  mais  la  ferveur  avec  laquelle 
il  pratiquait  tous  les  devoirs  de  la  religion 
lui  attira  des  grâces  extraordinaires  qui 
éclairèrent  son  esprit  et  développèrent  les 
sentiments  de  son  m  ur.  Etant  entré  dans 
un  couvent  de  Minimes  ,  il  s'appliqua  avec 
ardeur  à  devenir  un  bon  religieux  el  à  faire 
tous  les  jours  de  nouveaux  progrès  dans  la 
perfection.  Il  obtint  de  ses  supéri  urs  la  per- 
mission de  faire  le  pèlerinage  de  Rome  et 
celui  de  Lo  elle,  ce  qui  contribua  encore  à 
augmenter  sa  Teneur.  La  sublimité  de  ses 
vertus  le  rendit  l'objet  de  la  vénération  pu- 
blique ,  et  tout  le  monde  le  regardait  comme 
un  saint.  Nicolas  ,  loin  de  se  prévaloir  de  ces 
témoignages  d'estime  ,  n'en  était  que  plus 
bumble,  et  il  cherchait  à  cacher  à  tous  les 
yeux  les  grâces  privilégiées  dont  Dieu  se 
plaisait  à  le  combler.  Il  fut  éprouvé  par  de 
graves  maladies,  qu'il  supporta  avec  patience 
et  même  avec  joie.  Il  mourut  le  12  février 
1709,  à  l'âge  de  soixante  ans,  après  avoir  été 
favorisé  pe  daul  s  i  vie  du  don  de  prophétie 
eniu  don  des  miracles.  Pie  VI  le  béatifia  en 
178G.  —  3  février. 

NICOMÈDE  (saint),  Nicomcdn,  prélre  et 
mailvr  à  Ko. ne,  fut  arrête  pendant  la  persé- 
cution de  Domilien  à  cause  des  secours  qu'il 
portait  aux  saints  confesseurs ,  et  du  soin 
qu'il  avait  d'enlever  les  corps  d  s  martyrs 
pour  leur  donner  la  sépulture.  Comme  il 
refusait  de  sacrifier  aux  dieux,  on  l'assomma 
à  coups  de  bâtons  «ers  l'an  95,  el  les  chré- 
tiens l'i  nlerrèient  sur  la  voie.Nomenlaiie,  oq. 
on  lui  érigea  dans  la  suite  un  tombeau.  — 
15  septembre. 

NICON  (saint) ,  martyr  A  Césnree  ,  en  Pa- 
lestine, souffrit  avec  quatre-vingt-dix-neuf 
au!res.  —  23  mars. 

NICON  (saint),  martyr  aTaormîne,  en 
Sicile  ,  est  honoré  le  23  mai. 

NICON  (saint),  martyr  à  Moromile,  en 
Phrygie,  souffrit  avec  sa, ni  Néon  el  un  autre. 
—  13  juillet. 

NICON  (saint),  martyr  à  Anlioche  de  Pisi- 
die,  n'était  pas  encore  chrétien  loisque,  assis* 
tant  au  supplice  de  saint  Marc  le  Berger,  il' 
se  convertit  à  la  vue  des  miracles  qu'il  lui  vit 
opérer  pendant  qu'on  le  lorlurait.  1  fut  mar- 
tyrisé lui-même  peu  après,  pendant  la  mè  ne 
persécution  qu'on  croit  être  celle  de  Diocté- 
tien. —  28  septembre. 

NICON  (saiul),  premier  économe  de  l'hôpi- 
tal des  Orphelins  de  Conslanlinople ,  Unis- 
sait dans  le  vin*  siècle,  cl  il  esl  honoré  chez 
les  Crées  le  30  décembre. 

NiCON  (saint) ,  surnommé  Méianoïte,  na- 
quit ,  au  commencement  du  xc  siècle,  dune 
famille  noble  du  Pout.  Il  était  encore  jeune 
lorsqu'il  quitta  sei  rèlcmoul  la  maison  pater- 
nelle poor  aller  se  renfermer  dans  le  mouas- 
tèro  de  la  Pierre-d'Or,  où  il  passa  douze  ans. 
Ses  supérieurs  le  chargèrent  d'annoncer  la 
parole  de  Dieu  au  peuple,  el  il  s'en  acquittait 
avec  tant  de  succès,  qu'on  ne  pouvait  l'en- 
tendre parler  des  choses  du  ciel  sans  en  être 
virement  touché.  11  fut  envoyé  tomme  mis- 
sioouuire  eu  Arménie,  d'où  il  passa  dans 
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l'Ile  oe  Crète,  qui  était  alors  soumis.-  aux 
SarHiélhs.  Cttmme  11  commençait  nrdinalre- 
ttient  Ses  SérinbUs  prir  ces  parole*  de  saint 
Jean-BaptiSte  :  JWV/rth  Hé*  faite*  pénitence  . 
le  surKIiHi  Ile"  Métah>ile  lui  resta.  LlitlciloU 
iljréë  larjliéllé  il  expliquait  lis  maximes  de 
l'EvangHë  lés  faisait  paraître  aimables  même 
aux  mabbrtiélnns,qUi  se  plaisaient  à  venir 
écuuicr  ses  discduH;  Il  en  convertit  plusieurs 
rt  raméiia  à  Dieu  un  grand  nombre  «le 
pécbëUrs.  Après  mi  séjour  de  vingt  ara  dans 
ëctlétlë  <  doni  il  avait  renouvelé  là  fee,  il 
passa  a.llls  lé  Pélopohèse,  l'Achat  et  l'Epire; 
dû  il  tidhna  dès  misions  qui  produisirent  dd 
ërahds  frtiltS.  Il  mourut  dan-  un  uïon.'istère 
du  PélopndèSé  eh  098.  Saint  Nicori  a  laissé 
dii  Trnili  stir  là  religion  des  Arménie!»  et 
dneltjtfës  sërmdtis  qui  Së  Cbhservént  mânus- 
eriié  dans  la  WblidlliëqUe  dflliénalei  —  20 
flbvënlbrë. 

NICOSTRATE  (Sailli)  ;  mcosttniut,  tribun 
ët  m  iriyr  à  Cêsarée  dé  Phllippés  avec  sflint 
Aulidchus  ët  plusieurs  soldai» ,  SUttttril  sous 
Diociéliéh. — 21  mai. 

NICOSTRATE  (saint),  premier  grëffier  dë 
la  préfecture  de  Rome  el  maris  r,  fut  converti 
h  la  foi  Chrétienne  par  un  miracle  que  saint 
SébaSlieh  opéra  kdr  sainte  Zdé  ,  sa  femme  ; 
qui  élait  Muctlc  depuis  six  ans;  et  à  laquelle 
il  rcu  lit  l'usagé  de  la  parole  en  faisdlil  suf 
Sa  bbdihè  le  Signe  dë  la  croix;  LcUr  Couver^ 
fcinit  fut  suivie  de  celle  dé  plusieurs  autres  , 
o>  Nicostraté  conduisit  dans  sa  mai  -on  ,  oft 
Us  furent  instruits  et  baptisés  par  le  salut 
jjrélre  Polycarpé.  Lé  feu  de  la  persécu'ion 
3'éiatit  rallumé  en  286,  sainte  Zoé  fut  marty- 
risée la  première.  Saint  Nicostraté  suivit  dè 
prés  son  épousé,  ët  fut  jeté  dans  le  Tibre 
après  avoir  été  appliqué  trdis  fois  à  la  tor- 
ture par  le  jupe  Fabien.  —  7  juillet. 

NICOSTRATE  (saint),  martyr  à  Rbmé  avec 
saint  Claude  cl  piu.oieui  S  autres,  qui,  après 
avoir  élë  mis  en  prison  ,  ensuite  flagellés 
avec  des  fbuëls  plombés ,  furent  précipités 
dans  le  Tibre  l'an  304,  sous  l'empereur  Dio- 
ctétien ,  â  trois  milles  dé  Rome,  sur  la  voie 
Lavicrtrte.  On  rrdit  que  Nicostraté  était 
sculpteur,  et  qu'il  fut  condamné  à  mort  (tour 
avoir  refusé  de  fabriquer  dés  idoles.  Le  pape 
Léon  IV  Ht  porter,  vers  le  milieu  du  ix*  siè- 
cle ,  son  co.pS  el  ceux  de  ses  compagnons 
dans  l'église  des  Qualre-Frères-Couronnél. 
—  S  novembre. 

NIDGAR  (saint),  Neodegarius ,  évéque 
d'Augsbourg  ,  occupait  ce  siège  dans  fe 
ix'  siècle  ,  sous  le  règne  de  Louis  le  Débon- 
naire. Toul  ce  que  l'on  sait  de  lui,  c'est  qu'il 
assista  au  concile  tenu  à  Ma  vente  l'an  h29, 
et  qu'il  mourut  vers  l'an  832.  —  9  octobre. 

NIL  (saint) ,  Nilns,  évéqdc  en  Egypte  ët 
martyr  à  Césaree  ,  en  Palestine,  arec  saint 
Pelée,  aussi  évéque,  subit  le  suppliée  du  feu 
l'an  310,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Maximin  IL  —  19  septembre. 

NIL  (saint),  anachorète  el  docteur  de  l'E- 
glise ,  naquit,  selon  les  uns,  à  Ancyre,  en 
Galatle,  et  suivant  les  autres  a  Cotis'âutino- 
plc;  mais  tout  s'accordent  à  dire  qu'il  sortait 
U'uue  famille  illustre,  qui  lui  fit  donner  une 


brillante  éducation.  Il  parvint  par  son  mente 

.la  posté  dé  préfet  du  gouverneur  de  6ftfP 
statitinbplé  srtHS  l'empereur  Areadé.  M  était 
marié  él  il  avait   des  enfants  ,  lorsque  la 
crainte  de  se  perdre  a  la  <  ddr  ml  fit  prendre 
la  résolu lf on  de  quitter  sa  charge  pour  sa 
f  élire*  dans'  tfn  désert.  Sa  femme  ,  de  son 
eôié,-  prit  le  vdlie  avec  sa-  fillë  ddris  on  mo- 
nastère d'RgtpiPj  NH  se  ftxa  sur  le  monf 
Sinaï  avec  son  01s  Théodore  ;  pour  »  niénèr 
la  Vie  anachbréf  ique.  Us  tuaient  afeè  d'au* 
treâ  Solitaires  dans  de§   cellules  séparées 
qu'ils  avalent  bâiles  eux-mêmes,  et  prati- 
quaient de  grands  austérités  |  né  se  nourrie 
faut  que  de  fruits  sauvages  etd'hérbes  crue*j 
souvent  même  Ils  ne  mangeaient  ou  une  fofi 
la  semaine.  Il*  Se  réunissaient  tod«  les  <Ji- 
manches  à  l'égllsé  pour  y  recevoir  la  sainte 
eucharistie  et  pdur  s'entrétcfcir  dé  cbosëi 
spinluell  s.  La  réputation  de  sainteté  dont 
jouissait  Nil  attirait  un  grand  nombre  de 
personnes  qui  venaient  le  consulter,  et  nous 
voyons  par  ses  lettres  qu'il  était  très-Versé 
dans  les  niaiitnes  dè  la  vie  intérieure.  Les 
SarraSinâ  ayant  pénétré  dans  la  solitude  du 
mon!  Sinaï,-  tuèrent  plusieurs  solitaires  enj- 
meuèienl  prisonniers  les  pins  jeunes,  parmi 
lesquels  se  trouvait  Tliéodule.  Ou  l'exposa 
en  vente  ,  et  comme  pèrsonue  n'eu  voulait 
donner  le  prix  que  ces  barbares  exigeaient; 
ils  allaient  le  mettre  à  mort  4  lorsque  quel- 
qu'un ,  louché  de  compassion  ,  l'acheta  pur 
le  revendre  à  l'évéque  d'Eleusis.  Celui-ci, 
Ayant  reconnu  son  mérite,  le  Ht  entrer  dam 
la  cléfiealurc.  Pendant  Ce  leinps-là,  saint 
Nil  cherchait  s»n  liis  de  Ions  côtés,  et  tandis 
qu'il  parcourait  les  différents  lieux  où  il 
s'imagi  ait  pouvoir  le  retrouver*  H  tomba 
lui-même  entre  les  mains  des  Sarrasins  ,  qui 
(odlefois  lui  rendirent  la  libérlé  bientôt 
après.  Ayant  enfin  appris  que  son  iils  était 
chez  l'évéque  d'Eleusis,  il  vint  le  trouver,  «t 
l'cvéque  le  lui  rendra  condition  qu'ils  se  lais- 
seraient l'un  et  l'autre  élever  au  SaCerdocé. 
Saint  Nil ,  qui  avait  alors  cinquante  ans  *  se 
laissa  ordonner  3  l'histoire  ne  nous  apprend 
plus  rien  de  lui ,  sinon  qu'il  mourut  daii6  un 
âge  avancé,  sods  l'empereur  Marcien  ,  au 
milieu  du  v*  siècle.  Ses  reliques  furent  por- 
tées du  o  oui  Sinaï  à  Goiislanlinuple,  sous  le 
règne  de  Justin  le  Jéune,  et  déposées  dans 
l'égose  des  Apôtre*.  Saint  NU  composa  dans 
sa  solitude  plusieurs  ouvrages  qui  sont  un 
monument  éternel  de  ion  éloquence.  Ils 
prouvent  qu'il  avait  beaucoup  profité  des 
leçons  de  saint  Jean  Chrrsostome ,  dont  il 
fut  quelque  temps  le  disciple  el  pour  lequel 
il  conserva  toujours  le  plus  vif  attachement. 
Aprè.sq;ue  le  saint  patriarche  eut  été  exilé, 
l'empereur  Arcade  écrivit  à  saint  Nil  pour 
lui  demander  le  secours  de  ses  prières,  mais 
il  en  recul  une  réponse ,  dauS  laquelle  on 
lisait  :  Comment  ■-,  1  z-v»us  voir  ConHan- 
linople  délivrée  des  coups  de  fange  extermi- 
nateur, tnni  que  durera  l'ttit  du  bitnheureux 
Jean,  cttie  colonne  de  l'Eglise,  ce  (lambeau 
de  ta  vérité,  cette  trompette  de  Jésus-Chrisit.. 
Vous  avez  banni  Jean,  la  plus  brillante  hl- 
miire  du  monde*,  mit  du  moins  ne  pvsHIw 
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pas  dans  votre  crime.  Les  principaux  de  ses 
Ôùvrnpes  ibftt  :  I"  le  Traité  dè  la  vie  tnonas- 
tifite  btt  PAscellsmé;  2*  le  Ut  ire  dt  la  prière 
©b  rte  COraUoii  ;  3°  le  Traité  de  ta  pauvreté 
Toidrithine  ;  k'  le  Iffttie'  d  Eûtngê;  3*  le  IWrlJ 
rfe.<  mauvaises  pensées  ;  8k  ÇtJ  massacre  dei 
solitaires  du  mont  Sinàl  ;  i"  des  Sfrrrttollsj 
enfin  ,  des  recueils  de  Sentence*  el  Un  grand 
nombre  de  lettres.  —  12  novembre. 

Wt  LE  JEUNE  M ,  àbbé .  né  en  910  à 
rtossann,  dans,  là  Calabre,  recul  au  b.lptéiné 
le  rtotn  de  Nieblas,  qd'il  enartgea  en  celui  dé 
Nil  lorsqu'il  Ol  profession.  Après  d  extfellcn- 
tes  éludes ,  il  se  maria,  mais  il  vivait  dans  le 
monde  comme  un  religieux ,  ayant  ses  mo- 
ments réglés  pour  la  prière,  la  lecture  et  les 
autres  exercices  de  piété.  Cependant  il  se 
relâcha  peu  à  pen  et  finit  par  tomber  dans  le 
dérèglement :  mais  à  la  mort  de  s  i  femme,  il 
sentit  renaltté  en  lui  le  désir  qu'il  avait  eu 
autrefois  de  se  retirer  dans  la  solitude.  Ce 
fut  devant  une  image  célèbre  de  la  suinte 
Vierge  qu'il  prit  l'engagement  de  se  consacrer 
au  Seiguenr.  Avant  de  se  fixer  sur  le  mouas- 
lèie  dans  lequel  il  se  proposait  d'entrer,  il 
TÎsita  ceux  qui  étaient  gouvernés  par  saint 
Fantin  et  par  l'abbé  Zarharie,  et  qui  se  trou- 
vaient sur  la  côte  de  Toscane.  Il  visita  aussi 
celui  du  S.iint-Nat  tire  cl  celui  de  laiul  Mer- 
cure, dont  le  saint  abbé  Jean  était  sup  rieur, 
et  c'est  dans  ce  dernier  qu'il  prit  l'habit.  H 

fiorla  si  loin  toutes  les  vertus ,  qu'où  l'appe- 
ait  un  autre  saint  Paul.  Après  quelques 
annévf  ,  il  obtint  la  permission  d'aller  vivre 
dans  uu  ermitage  qui  se  trouvait  dans  la 
forêt  Voisine  .  et  près  duquel  il  y  avait  une 
chapelle  d«-  saint  Miebel.  Les  prédications  et 
les  miracles  de  saint  Nil  lui  attirèrent  une 
telle  i  éput.itibu  de  sainteté  ,  qu'on  veuail  le 
consulter  de  toutes  parts.  Il  fui  visité  en  976 

C"ar  Théophylacle,  métropolitain  de  la  Cala- 
re  ,  et  par  Léon  ,  seigneur  du  pay  s  ,  lequel 
était  accompagné  de  plusieurs  autres  per- 
sonnage*, qui  vouaient  le  Voir  moins  pour 
l'édifier  que  pour  juger  de  son  mérite  cl  de 
la  science.  Nil ,  qui  s  en  aperçut,  présenta  à 
Léou  un  livre  où  se  trouvaient  diverses 
maximes  concernant  le  petit  nombre  des 
élus.  Comme  ou  les  trouvait  trop  sévères,  Il 
prouva  qu'elles  étaient  conformes  uUx  prin- 
cipes établis  par  l'Evangile,  par  les  apôtres 
et  par  es  saïuU  Pores.  Elles  tous  paraissent 
effrayantes,  leur  dit-il ,  parce  quille*  sont  la 
condamnation  de  votre  conduite  :  mais  si  voils 
ne  vîtes  tous  saintement,  vous  ne  pourrex 
jamais  échapper  aux  supplices  de  Venter. 
Quelqu'un  île  la  société  ayant  demauJc  si 
Sa  oiuou  était  sauvé  ou  non  :  Que  vous  im- 
porte, ré  pou  lit-il ,  de  savoir  s'il  e  t  sauvé  ou 
s'il  ne  l  est  pas  t  Ce  qu'il  vous  importe  de 
satotrM  c'est  que  Jésus-Christ  tnen  ce  de  la 
damnation  tous  ceux  qui  se  livrent  à  l  impu- 
reté. Jl  p  .rl 'nt  de  lu  bOrié  ,  parce  que  celui 
auquel  il  s'adressait  était  uu  impudique. 
Puw  moi,  ajoula-t-il,  j'aimerais  mieux  savoir 
si  vous  srrrs  damné  ou  sauvé  :  quant  à  Salo- 
mon, l  Ji future  ne  parie  pas  di  *a  pénitence 
comme  elle  fait  de  celle  de  Alunassts.kupUraxv, 
gouverneur  Je  la  Calabre  ,  cherchait  les  OC- 
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casions  de  mortifier  saint  Nil ,  parce  qu'il  ne 
lui  avait  point  envoyé  de  présents,  quoique 
la  plupart  des  autres  abbés  lui  en  eussent 
Tait  d'assez  considérables.  Mai*  étant  tombé 
mal.i  le  ,  il  l'envoya  chercher,  lui  demanda 
pardon  à  genoux  et  le  conjura  de  lui  donner 
('babil  mtthàlitdue.  Le  saint  lui  répondit  : 
Les  vœux  du  baptême  vous  suffisent ,  et  il 
n\si  pas  nécessaire  de  changer  ii'hubits  pout 
changer  de  rie.  Cependant ,  vaincu  par  se* 
instances,  il  lui  coupa  les  eh.  veux  et  lui 
donna  l'habit.  Euphraxe  ne  l'eut  pas  plutôt  i 
reçu,  qb'il  parut  un  homme  nouveau,  el  il 
mourut  trois  jours  apiê<i  dans  de  grands  sen- 
tiiuenls  de  pénitence.  Se  trouvant  a  Ro»uo 
en  même  Ic.nps  que  l'empereur  O  hou  1||, 
qui  venait  de  chasser  l'antipape  Philigato, 
il  alla  trouver  ré  prim  e  ,  ainsi  que  le  papo 
oiégoire  V,  pour  les  prier  de  lui  faire  grâce 
dé  ta  vie,  el  de  sè  rappeler,  en  le  punissant, 
qu'il  était  revêtu  d.i  »  ai  ictère  episcopal. 
Phllagalc,  en  effet,  avant  d'usurper  té  saint- 
siege.  était  évéque  de  Plaisance.  L'empereur 
éut  égard  à  sa  recommandation,  cl  lorsqu'il 
fil  uu  pèlerinage  au  Monl-tiarg  in  ,  il  alla 
visiter  Nil  dans  sou  mduastèru  ,  qui  n'était 
qu'un  assemblage  de  pauvres  cabanes.  A  la 
vue  des  Disciple*  du  saint  abbé,  il  s'écia  : 
C  s  hommes  sont  véritablement  citoyens  du 
vi  l  ;  ils  vivent  dans  des  tentes  comme  c'trun- 
âiri  sur  lu  terre.  Nil  le  conduisit  d'abord  à 
l'oratoire  pour  y  f  ire  sa  prière  ,  et  le  mena 
ensuite  à  sa  cellule.  Othon  voulût  Taire  rc- 
coaslruiie  et  doter  son  monasièr-  ,  mais  il 
s\  refusa.  Si  mei  ficres,  répondil-il,  sont  de 
véritables  moine»  ,  A olre  -Seiijneur  ne  les 
uband  Attira  point.  —  Je  vous  renarde  tonime 
mon  (ils,  lui  dit  l'cmp  reur  ;  ainsi  demandez- 
moi  te  que  vous  voudiez.  je  vOus  l'avcorilerui 
avec  joif.  —  La  seule  chose  que  je  vous  de 
mtihdc.  cet  que  vous  pensiez  ou  salut  de  votre 
âme.  Quoique  empereur,  à  toti'e  ihorl  vous 
rendrez  comp'e  à  U  eu  comme  les  autres  hom- 
mes, hainl  Nil  ue  voulut  jamais  prendre  le 
litre  d'abbé,  quoiqu'il  en  exerçât  les  fonc- 
libiis  envers  ses  disciples,  qui  vivaient  dans 
des  cellules  autour  de  son  ermitage.  11  refusa 
a  ssi  l'cvéché  de  llu«sana  ,  ainsi  que  des 
offics  avantageuses  que  lui  faisait  la  cour  do 
Coostaniiitoplëi  11  fut  obligé  de  se  réfugier 
sur  le  Moul-Cassin  pour  échapper  à  la  fureur 
des  Sarrasins,  qui  ravageaient  la  Calabre. 
AJtgérilê,  abbé  du  Mèut-Càssiî),  alla  au-de- 
vant ic  lui  avec  sa  communauté,  et  lui  donna 
ensuite  le  monastère  de  Val-Lu.  e  pour  s'y 
retirer  avec  ses  moines;  mais  saint  Nil, api ès 
y  avoir  Tait  quelque  séjour,  alla  se  hier 
dans  celiii  de  Serperi,  où  il  passa  dix  ans.  Il 
se  reud  l  ensuite  a  l'ermitage  de  Salnlo-Aga- 
llie,  prés  de  Tusculdm,  toujours  suivi  de  ses 
disciples.il  y  mourut  en  1005 ,  à  l'âge  de 
quatre-vingt  quinze  ans.  —  2l>  septembre. 

NILA.Sl.YlON  (saint,,  évéque  en  Egypte  et 
confesseur,  fut  exile  par  l'empereur  Con- 
stance dans  la  province  Ammoniaque  ,  au- 
jourd'hui le  désert  de  liai ca  ,  vers  l'an  35G. 
—  21  mai. 

NI  LA. M  MON  (saint)  ,  reclus  en  Egypte  , 
passa  sa  vie  dans  uuo  cellule  près  de  muse. 
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Ayant  été  élu  évé>]ue  de  Goret,  il  allégua  les 
raisons  les  plus  pressantes  ;  il  eut  même 
recours  aux  larmes  pour  qu'on  ne  le  tirât 
pas  de  sa  solitude.  Voyant  qu'il  ne  pouvait 
rien  g  igner,  il  eut  recours  à  Théophile  ,  pa- 
triarche d'Alexandrie,  le  c'onjurant  d'inter- 
poser son  autorité  pour  lui  éviter  ce  fardeau 
redoutable;  mais  le  patriarche,  qui  le  jugeait 
digne  de  l'épiscopal,  ne  (il  auc  une  démarche. 
Nilammon  ,  voyant  qu'il  n'avait  plus  de  se- 
cours à  attendre  des  hommes  ,  s'adressa  à 
Dieu  ,  ét  le  pria  avec  larmes  de  le  retirer  de 
ce  monde  plutôt  que  de  permettre  qu'il  fût 
forcé  de  monter  sur  le  siège  de  Gères.  Sa 
prière  fut  exaucée  avant  même  qu'il  ne  l'eût 
entièrement  terminée  ,  car  il  mourut  en  la 
faisant  :  c'était  au  commencement  du  v*  siè- 
cle, l'an  402.  —  6  janvier. 

NINIS  ou  Nina  (sainte),  Nina,  martyre,  est 
honorée  le  24  février. 

MNGE  (sainie),  Nimmia,  martyre  à  Augs- 
bnurg  avec  vingt- quatre  autres,  souîTril  l'an 
30V,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dioctétien.  —  12  août. 

NINIEN  ou  NINYAS  (saint),  Ninianus , 
apôtre  des  Pietés  méridionaux,  naquit  après 
le  milieu  du  iv*  siècle,  et  était  fils  d'un  prince 
breton  qui  habitait  le  comté  de  Cumbcrland. 
Il  montra  dès  son  enfance  un  grand  attrait 
pour  la  vertu,  cl  après  avoir  été  instruit  des 
vérités  du  christianisme,  il  se  rendit  à  Home, 
où  il  passa  plusieurs  années  pour  se  perfec- 
tionner dam  l'étude  de  la  religion,  dont  il 
observait  avec  fidélit  é  toutes  les  pratiques. 
Jl  parait  qu'il  fut  ordonné  évéque  dans  cette 
ville,  et  qu'après  son  sacre  il  relourn  i  dans 
sa  patrie  pour  y  prêcher  l'Evangile  à  ses 
compatriotes,  qui  étaient  encore  presque 
tous  plongés  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie. 
11  en  convertit  un  grand  nombre,  et  s'il  ne 
parvint  point  a  gagner  à  Jé>us-Chrisl  Tudo- 
val,  roi  des  Pietés ,  il  réussit  à  adoucir  sa 
férocité,  et  obtint  de  lui  la  permission  de 
bâtir  une  église  en  pierre  dans  le  comté  de 
Galloway.  Les  Rrctons  septentrionaux  ,  qui 
n'avaient  \u  jusque-là  que  des  édifices  en 
bois,  appelèrent  Whitehcrn,  où  se  trouvait 
cette  église,  la  ville  delà  Mai$on~Blanche* 
Saint  Ninien  y  établit  son  siège  épiscopal,  et 
dédia  l'église  sous  l'invocation  de  saint  .Mar- 
tin ,  dont  on  croit  qu'il  avait  visité  le  tom- 
beau dans  le  cours  de  ses  voyages  ,  et  elle 
devint  une  école  de  saints  et  d'hommes  apos- 
toliques. Saint  Ninien  évangélisa  les  Cum- 
briens  et  les  Pietés  méridionaux  jusqu'au 
mont  Grampus  ,  et  se  rendit  célèbre  par  ses 

{indications  et  par  ses  miracles.  Il  tmmrut 
e  16  septembre  432  ,  et  ses  reliques  se  sont 
gardée»  a  Whilehern  jusqu'à  la  prétendue 
réforme.  L'église  des  Jésuites  de  Douai  pos- 
séda t  un  de  ses  bras.  —  16  septembre. 

NIVARD  (saint),  Niv ardus évéque  de 
Reims  ,  était  beau-frère  de  Childéiic  11,  rui 
d'Austrasie.  11  passa  les  premières  années  de 
sa  vie  à  la  cour  de  Ciovis  11  ;  nais  il  sut 
allier  les  devoirs  du  christianisme  avec  les 
grandeurs  du  siècle.  Son  mérite  le  fil  élever 
vers  l'an  649  sur  le  siège  de  Reims ,  et  il 
s'appliqua  avec  zèle  à  corriger  les  abus,  à 
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rétablir  la  discipline  et  a  fairo  refleurir  U 
piété.  Plein  de  tendresse  pour  son  troupeau, 
il  avait  mie  prédilection  marquée  pour  les 
personnes  consacrées  à  Dieu  cl  une  grande 
charité  pour  les  malheureux.  Le  saint  évé- 
que fil  rebâtir  le  monastère  de  Reims,  dont 
Sainlo-Bcuve  était  ahbesse,  et  dota  celui  de 
Hautvilliers  ,  dont  saint  Be  can  e,  son  disci- 
ple, fut  le  premier  abbé.  Ceux  de  saint  Basle 
et  de  Monlirender  éprouvèrent  aussi  les  effets 
de  sa  libéralité.  SiinlNivard  mourut  vers 
l'an  673.  —  1"  septembre. 


NIZIER  (saint),  Ni  ce  tins,  évéque  de  Vienne, 
en  Dauphiné,  florissait  après  le  milieu  du  iv* 
siècle.  Il  assista  eu  375  au  concile  de  Valence 
et  mourut  vers  l'an  379.  —  5  mai. 

NIZIER  (saint),  évéque  de  Lyon,  naquit  eu 
Bourgogne  au  commencemeni  du  vr  siècle, 
et  sortait  d'une  illustre  famille  qui  lui  fit 
donner  une  brillante  éducation.  Mais  le  jeune 
Nizicr  ,  sans  négliger  l'étude  des  sciences 
humaine*,  s'appliquait  de  préférence  à  l'ac- 
quisition des  vertus  et  surtout  de  l'humilité, 
qui  le  portait  à  laisser  toujours  la  prem  ère 
place  à  ses  frères,  se  réservant  pour  lui-même 
les  occupations  les  moins  relevées,  et  allant 
jusqu'à  se  mettre  au-dessous  des  domestiques 
de  sou  père.  Il  se  plaisait  à  les  instruire  des 
vérités  de  la  foi ,  eux  et  leurs  enfants,  leur 
apprenait  le  Psautier  et  le  chant  de  l'Eglise. 
Au  goût  pour  les  choses  de  la  religion  ,  il 
joignait  une  pureté  de  mœurs  inaltérable  et 
un  vif  aurait  pour  la  prière.  Saint  Agricole, 
évéque  de  Châlons-sur-Sjône,  le  décida  à  se 
consacrer  au  service  des  autels  et  l'ordonna 

firélrc.  Quelques  années  après,  le  clergé  et 
e  peuple  de  Lyon  le  choisirent  pour  rempla- 
cer saint  Serdot,  son  oncle  ,  qui  venait  de 
mourir,  et  il  monta  sur  le  siège  de  cette  ville 
en  551.  Pendant  les  vingt-deux  ans  de  son 
épiscopat,  il  déploya  un  zè'e  infatigable  et 
toutes  les  autres  qualités  d'un  saint  prélat. 
Il  mourut  le  2  avril  573,  et  son  corps  fut 
inhumé  à  Lyon,  dans  une  église  qui  a  pris 
son  nom  et  qui  est  paroissiale.  Son  toml>eau 
a  été  illustre  par  plusieurs  miracles.  Saint 
Gtégoire  do  Tours,  qui,  par  sa  mère  ,  était 
petit-neveu  de  saint  Niiier,  nous  a  transmis 
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le*  principales  V»V  slances  de  sa  fie.  —  2 

avril 

Nt'/ILON  on  Eostacm  fsainl),  Nizilo , 
martyr  à  Wilna  en  Litliu.iuie ,  était  cham- 
bellan d'Olgerd  ,  père  du  fameux  Jagellon. 
\  \  :  ii  !  été  converti  et  baptisé  par  un  saint 
prêtre  nommé  Nestoriu*,  il  fut  mis  en  prison 
par  ordre  du  grand-duc  Olgerd,  pour  avoir 
refuté  de  manger  de  la  viande  un  jour  d'ab- 
stinence. Après  avoir  souffert  d'horribles 
tourments,  après  avoir  eu  le  corps  meurtri 
et  les  jambes  rompues  à  coups  du  bâton,  et 
la  peau  de  la  lèle  arrachée  avec  les  cheveux, 
il  fut  pendu  à  un  chêne  qui  servait  de  gibet 
pour  le  supplice  des  malfaiteurs.  Son  corps  , 
.'jiii m  que  ceux  de  saint  Kukley  et  d«  saint 
Milhey,  ses  compagnons  de  martyre,  furent 
enterrés  dans  l'église  de  la  Trinité  a  Wtlna  , 
et  leurs  chefs  se  gardent  dans  la  cathédrale 
de  crtie  ville.  —  31  décembre  et  H  avril. 

NOB  (saint).  Nobu$,  abbé  en  Ethiopie,  est 
honoré  le  17  juin. 

NOËL  (saint),  Satalin,  abbé  de  Kilnarna- 
nach,  dans  l'Ossorie,  en  Irlande,  florissait 
dans  le  tiil«  siècle.  —  27  janvier. 

NOLNT  (saint),  Nunctus,  abbé  d'un  mo- 
nastère, suué  près  de  Mérida  en  Espagne, 
florissait  dans  le  milieu  du  vu*  siècle.  Il  fut 
tué  par  des  voleurs  en  668,  et  il  est  honoré 
le  22  octobre. 

NOM  A  DIE  ou  Néomaib  (sainte),  Neomadia, 
vierge  dans  le  Poitou,  florissait  dans  le  vi* 
siècle.  Elle  consacra  à  Dieu  sa  virginité  dès 
sa  jeunesse ,  el  se  sanelitia  dans  l'humble 
étal  de  bergère,  par  la  pratique  des  plus  su- 
blimes vertus.  On  l'invoque  contre  le  mal 
caduc.  —  I  V  janvier. 

NOMINANDE  (sainlc).  Xominanda,  mar- 
tyre à  Home,  souffrit  sur  la  voie  Salaria, 
avec  sainte  Donute  el  plusieurs  autres.  Son 
corps  fui  enlerré  dans  le  cimetière  de  Pris- 
ciile.  —  31  décembre. 

NON  (saint),  Nummius ,  confesseur,  est 
honoré  près  de  Villepreux  daus  le  diocèse 
de  Versailles,  le  8  juillet. 

NONCE  (saint),  Nuntius,  porcher  à  Hasteir, 
près  de  Namur,  florissait  dans  le  vu*  siècle. 
Son  corps  se  garde  à  Vasor,  où  il  est  honoré 
le  10  octobre. 

NOND1NA1RE  ,  sai  nt),  Nundinariis,  martyr 
en  Afrique,  souffrit  avec  sainte  Cécilienne  et 
plusieurs  antres.  —  16  février. 

NONNE  (saini),  A'onnus,  martyr  à  Nicomé- 
die  avec  plusieurs  autres,  est  honoré  cher 
les  Grecs  le  16  mars. 

NONNE  (saint)  ,  évéque  d'Héliopolis  en 
Syrie  ,  occupa  deux  ans  le  siège  d'Édesse , 
après  l'injuste  déposition  d'ibas,  prononcée 
en  419  par  le  conciliabule  d'Éphèse.  Ibas 
ayant  éle  rétabli  parle  concile  deCbalcédoine 
en  .51-.  les  Pères  de  ce  concile  nommèrent 
Nonne  évéque  d'Héliopolis,  sur  la  proposition 
de  Maxime,  patriarche  é'Antioche.  Ce  même 
patriarche  ayant  tenu,  quelque  temps  après 
un  synode  à  Anlioche,  saiut  Nonne  fut  chargé 
d'annoncer,  en  présence  des  évôques  qui  le 
composaient,  la  parole  de  Dieu  aux  fidèles 
«le  cette  ville.  Comme  il  prêchait  devant 
l'église  du  martyr  saint  Julien,  Pélagie ,  qui 
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exerçait  Ta  profession  de  comédicnuo,  passa 
sur  la  place,  toute  couverte  d'or  el  de  pier- 
reries, el  va  beauté,  que  relevait  encore  sa 
riche  parure,  attira  les  regards  de  tout  l'au- 
ditoire. 1-es  évéques  détournèrent  les  yeux 
pour  n'être  pas  témoins  d'un  incident  aussi 
scandaleux  ;  mais  Nonne ,  maîtrisant  son 
émotion,  dit  avec  beaucoup  de  calme  :  Dieu, 
par  sa  bonté  infinie  ,  fera  miséricorde  même  à 
cette  femme.  Pélagie  entendant  ces  paroles, 
s'arrêta  pour  écouler  le  reste  du  sermon. 
Elle  fut  si  touchée  de  ce  qu'elle  entendait, 
qu'elle  ne  cessa  de  pleurer,  el  lorsque  le 
saint  évéque  fut  de  retour  i  son  logement, 
elle  alla  le  trouver,  aGn  qu'il  lui  indiquât  ce 
qu'elle  devait  f  ire  pour  expier  ses  fautes  et 
pour  mériter  la  grâce  du  baptême;  car  elfe 
n'était  encore  que  catéchumène.  Elle  suivit 
avec  docilité  ses  avis,  et  devint  célèbre  par 
sa  pénitence  et  par  sa  sainteté.  Quant  à  saint 
Nonne,  il  mourut  avant  la  Gn  du  v  siècle, 
mais  on  ignore  en  quelle  année.  —  2  déc. 

NONNE  (sainte),  Nonnn,  mère  de  saint 
Grégoire  de  N.izianie,  de  saint  Césaire  et  de 
sainte  (iorgonie,  avait  épousé  saint  Grégoire 
de  Naziauze  l'Ancien,  el  se  distingua  par  sa 
piété  envers  Dieu  el  sa  charité  envers  les 
pauvres.  Son  mari,  qui  était  le  premier  ma- 
gistral de  la  ville,  touché  de  ses  vertus, 
abjura  les  superstitions  du  paganisme,  et 
après  avoir  reçu  le  baptême,  il  fut  élevé  sur 
le  siège  de  Naziauze.  Sainte  Nonne  dut  par- 
venir à  un  âge  très-avancé,  puisiu'elle  sur- 
vécut à  sainte  Gorgonie,  sa  fille,  qui  mourut 
entre  ses  bras,  l'an  372.  Ses  irois  enfants, 
qui  sont  honorés  dans  l'Eglise  d'un  culte 
public,  prouvent  mieux  que  des  paroles  avec 
quel  soin  efle  les  é'-eva.  —  5  aoùl. 

NONNOSE  (saint),  Nonnosus ,  abbé  du 
Monl-Saiut-Oreste  en  Italie,  florissait  daus  le 
vir  siècle, et  brilla  parledoudesmiracles.Saint 
Grégoire  le  Grand  ,  qui  le  mentionne  avec 
éloge,  cite  de  lui,  entre  autres  prodiges ,  la 
trauslation  d'une  pierre  fort  grosse ,  qu'il 
opéra  par  la  vertu  de  ses  prières.  11  est  ho- 
noré à  Bamberg,  le  19  août.  —  2  septembre. 

NOUBEKT  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des 
Prémoutrés  et  archevêque  de  Magilebourg  , 
né  en  1080  â  Sauten,  dans  le  duché  de  Clèves, 
était  fils  de  Héribert,  comte  de  Gennep,  et 

Broche  parent  de  l'empereur  Henri  IV. 
lodwige,  sa  mère,  sortait  de  la  maison  de 
Lorraine.  Après  une  excellente  éducation  et 
des  études  brillantes  qui  développèrent  les 
heureuses  dispositions  qu'il  avait  reçues  de 
la  nature ,  il  ne  sut  pas  se  défendre  des  sé- 
ductions du  siècle  cl  il  se  proposait  de  jouir 
des  avantages  que  peuvent  procurer  la  nais- 
sance el  la  fortune.  Quoiqu'il  fni  pourvu  d'un 
canonicatà  Sanlen.et  qu'il  eût  reçu  le  sous- 
diaconat,  sa  conduite  était  plutôt  celle  d'un 
mondain  que  d'un  ecclésiastique.  Ou  le  pres- 
sait en  vain  de  recevoir  les  ordres  supérieurs; 
il  s'y  refusait  parce  qu'une  telle  démarche 
l'eût  obligé  à  se  retirer  des  sociétés  el  des 
Assemblées  dont  le  plaisir  était  l'âme  eldont 
il  faisait  l'agrément  par  sa  gaiclé.  Henri  IV 
l'ayant  nommé  son  aumânier,  ce  poste  ne  lui 
ttl  pas  changer  de  conduite  ;  cependant  il  avait 
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beau  courir  après  les  amusements  du  siècle, 
H  n'était  pas  heureux,  mais  le  courage  lui 
manquait  pour  rompre  des  chaînes  qui  lui 
paraissaient  douées,  et  il  fallait  un  m1  racle 
pour  le  ramener  à  la  sainteté  de  Sun  état.  Il 
était  parvenu  a  l'âge  de  Ironie  ans,  lorsque, 
se  rendant  un  j<>pr  à  chov;il  au  village  de 
Fret  du  en  Weslphalie ,  il  fui  .-issailh  ,  au 
milieu  d'une  prairie,  par  un  vi  lent  orage, 
accompagné  d  éclairs  et  do  foudre.  Pendant 
qu'il  courait  à  toute  «ride,  4e  tonnerre  tomba 
aux  pied»'  de  son  cheval,  et  lui-même  fut 
renversé  sans  connaissance.  Après  étro  resté 
comme  mort  pendant  près  d'une  heure,  Nor- 
bert n'eut  pas  plutôt  repris  ses  sens,  qu'il 
s'écria  :  Seigneur,  que  voulez-vous  que  je  fane? 
Une  voit  intérieure  lui  repop  il  :  fuyez  le 
mal  et  faites  le  bien.  Dès  eu  moment  il  se 
trouva  tout  changé,  et  an  lieu  de  reloijr- 
qer  à  la  cour,  il  se  rendit  à  Séant  eu  où  se 
trouvaii  son  canouical,  se  proposant  d  ex- 
pier, dans  les  larmes  ét  les  pratiques  de  la 
pénitence,  ses  fautes  passées,  l'uur  mettre  le 
aceau  à  sa  conversion,  il  alla  faire  une  re- 
traite dans  le  monastère  de  saint  Sigcbert 
près  de  Cologno,  sous  l'abUé  Conon  qui  de- 
vint ,  dans  la  suite,  évéque  de  Katisbuuue. 
Deux  ans  après,  il  mut  lo  diaconat  et  Iq 
préirise  des  mains  de  Frédérip,  nrebevéque 
de  Cologne,  qui  crut  pouvoir  lui  confiner  cea 
deux  ordros  le  même  jour,  contrairement 
aux  règles  ecclésiastiques.  Norbert  retourna 
ensuite  passer  quarante  juur*  au  monastère 
de  Sainl-Sigetcrl  pour  se  pie,  arer  à  sa  pre- 
mière mes»e  qu'il  alla  célébrer  dans  la  col- 
légiale de  Su i lien,  où  il  aima  revêtu  d'une 
pauvre  soutane  faite  de  peaux  d  agneaux, 
avec  une  corde  pour  cctqiurc.  Après  ('Évan- 
gile, il  moula  eu  chaire  et  prêcha  avec  beau- 
coup de  force  sur  la  hrièielé  de  la  vie  hur 
maioe  el  sur  l'impossibilité  de  liouver  le 
bouhcurdaiif  les  cbuses  créées.  Il  parla  aussi , 
mais  d'une  manière  indirecte,  des  désordres 
de  ses  confrères  ;  le  lendemain,  au  chapitre, 
il  s'expliqua  plus  clairement  t>ur  ce  dernier 
point,  et  représenta  si  fortement  aux  cha- 
noines l'obligation  qe  changer  de  conduite, 
que  plusieurs  d'entre  eux  se  convertirent 
sincèrement.  Hais  les  autres,  indigués  que 
leurs  dér  glements  eussent  été  mis  au  jour, 
s'adressèrent  au  légat  du  pape  el  dépeigni- 
rent Norbert  comme  un  novateur  hypocrite, 
qui  cachait  de  pernicieux  desseins  sous  leà 
apparences  du  xèle.  Norbert,  au  souvenir  de 
ses  fautes,  était  dispose  à  souscrire  à  lout  le 
mal  qu'on  loi  imputait,  mais,  réfléchissant 
ensuite  que  sa  reputaliun  |ui  çlail  nécessaire 
pour  travailler  à  la  gloire  de  Dieu,  il  se  jus- 
tifia complètement  dans  le  concile  lenu  à 
Fritzhr.  l'an  1)18,  et  auquel  assistait  le 
légat,  SViuni  ensuite  démis  de  tous  ses  béné- 
fices, il  vendit  tous  ses  biens  et  eu  distribua  le 
prix  aux  pauvres,  ne  se  réservant  pour  toute 
fortune  que  dix  marcs  d'argent ,  uue  mule 
et  les  ornements  dont  il  se  servait  à  J'aulel, 
puis  il  se  reudil  à  Saipt-Gilles  en  Langue-, 
doc  où  se  trouvaii  lo  pape  Gélose  11.  S'etant 
proîlerné  à  ses  pieds,  il  lui  lit  uiiÇ  coufesaiuu 
gcutrale  de  sa  vie  et  le  pria  de  lui  douûer 
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l'absolution  de  tous  ses  péchés,  ainsi  que  de 
l'irrégularité  dans  laquelle  jJ  iffffUitft/tiri 
tumbu  pour  avoir  rççq  le  diaconat  et  la  pré, 
tpse  sau?  garder  |  s,  interstice*  prescri  s  \m 
les  canons.  Le  pape  lui  doqna  le  pouvoir  da 
prêcher  l'hvangiie  partout  où  il  le  jugcrai{ 
a  prupoa,  et  Norbert  cuinmc  m; a  de  | itjtç  tef 
travaux  apostoliques,  quoiqu'un  fûi  aa  mi- 
lieu de  l'hiver.  H  marchait  nu-pitds  dans  il, 
neigy,  bravait  toute*  Us  rtgqeqrs  dM  truid, 
ci  no  mangeait  que  le  spjr,  excepte  Iç  dt- 
muncae.  Il  m  des  missions;  dans  le  Langue- 
<Hic,  |a  ijqieuue,  lo  l'oilqq  et  l  Qrléaoaia.  I| 
sj)  trouvait  a.  Val«  uciei»nes  lorsqu'il  (ut  \i7 
ailé  par  Jlqichard,  eveque  de  Caiul»rai,  qu/ij 
avait  autrefois  counu  a  la  cour  de  e»«uer 
reur,  et  qui  fut  singulièrement  uUi^c  »ei 
vertu»  et  surtout  de  sou  autour  putir  la  pevh 
teiuc:,  Hugue-j,  chapeiatn  de  ce  prélat,  s/at- 
tacha a  s  -mi  Nui bei l,  l'accompagna  dans 
ses  missions  el  lui  succéda,  dcpqts  \% 
guun-i  nomiiiii  de  sou  ordre.  Après  a,)l}ir 
qtaiigclt  ■ .  le  Uaïuaui ,  le  Urabaut  cl  \v  paj| 
de  Liège,  où  sus  pred  eu  ions  onérereui 
plus  grands  (ruils,  il  se  rendit  p<è>  !'»  WP° 
Çativie  11,  qui  teuait  un  concile  g  rieiiqs,.  Uf 
piélàts  de  cetie  assemblée  ,  péuètré»  de  vfc 
ueratiou  ppur  te  serviteur  de  Uteu,  lui  con- 
seillèrent de  modérer  ses  austérités;  leÂliU 
ne  crut  pas  devoir  déicrer  à  leurs  ayis  surc« 
point.  Il  fut  présente  au  pape  par  liai  Uiaemj, 
evèque  de  Laou,  qui  le  le  ini  dan^sqn  uig; 
ccsje  pour  melt.e  la  reforme  parmi  tef  eba- 
uoiues  réguliers  ne  sa  ville  episcopofc,  piaji. 
çeMX-ci  nu  voulurent  pas  se  soumettre  a« 
qu'on  exigeait  d  eux.  A  lui  s  Barlbçleuu  ;  r# 
Nufbeit  de  choisir  un  lieu  où  jl  pu  bàitr  un 
nionasté  e  et  le  saint  choisit  nue  \aUeji 
déserte,  siluée  dans  |a  forêt  de  Loqcj  t>$  sfi 
trouvait  uue  chapelle  dédiée  a  sa  BiJcai)* 
mais  en  si  mauvais  état,  qu'elle  n'offta\t 
presque  plus  qq  qn  amas  dç  ruiuef-  Co  MVJ» 
qai  «'appelait  l'iemuutré,  lut  acurl*  Wf 
revêtue  de  Laon,  qui  y  fonda  uq  inuiu-te  c, 
où  Nofberl  mit  treize  de  ses  disciples,,  et 
bicutàl  leur  uoutire  s'eJcva  à  quarante, 
lis  lireol  tous  protessiou  le  iour  de  Noël  HzL 
Celle  comniuuaulo  était  tiioius  uu  uutt*^ 
ordre  qu'une  reforqie  des  chaMU'»^  W 
Uers  :  ii§su;vaien|  la  règ  e  de  saint  Aqgu|* 
lin,  menaient  uue  vie  fort  austère  et  porUpçal 
l'habit  blanc.  Les  cuanuiue»  d'Anvers  a)«u* 
ipiplore  le  secours  de  Norbert  pour  pwrgçf 
la  contrée  des  erreurs  qu'un  heretalM«  i 
uomuié  lankelin  y  avait  semée» ,  Uuç  dw- 
maude,  appuyée  par  liurchar4*  leur  èvc^ue, 
fui  accueillie  par  le  fatul  qui  se  reu-U  4 
Auvers  pour  y  oonuer  uue  mission-  ^u 
de  temps  les  tiereiiques  furent  çovwrlis.,  'ri 
•bus  relormea  et  ta  ptéie  flocia-^u^^  pW 
reconnaissance  ,  les  cnaïK.iue»  cédèrent 
saint  missionnaire  leur  église  rte  Saiu^-M'.cM 
et  se  reuiéreui  daus  celle  de  5Hotfe-l'a,,iC- 
^qu  nouvel  in«iHul  prenait  tutu  lê* iv.vrt  ^ 

nouveaux  ac^ruis^eiyeuts;Acja  l'uu  J  comp- 
tait huit  ceuts  religieux  distribiiéA  u«U)S 
maisons,  lursqqe  ftur.  erurui  tlçvoir  le  (aiC6 
capQrm^rde  uouï  iju  pac  k  saml->i^«  » 
quoi  iu  il  eût  Jcjà  été  approuvé  par  les  fer 
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pais  de  Çalixte  H.  Il  alla  donc  à  Borne  en 
1125,  èt  le  pabc  ïlonorius  II  fil  expédier,  at| 
mois  de  février  de  l'année  snivapte,  la  bulle 
coufirniatjyê  de  spn  ordre.  Do  retour  à  l'ré- 
monlrc.  ii  établit  la  réforme  à  Saint-Martin 
de  Laon.,  sur  la  demande  des  chanoines  qui 
rayaient  reietép  en  1118,  et  l'abbaye  de  Vi- 
viers ,  au  fljpcèsè  de  Soïssons  .  suivit  leur 
evemplè.  pn  sejgneur  français  de  la  plus 
hapJe distinction,  nommé  Thibaut  ,  désirant 
pntrer  dans  l'ordre,  le  saint  foudalèur  lui  re- 
présenta qu'il  ferait  plus  île  bien  dans  le 
monde  qu  il  n'en  pourrait  faire  dans  un  mo- 
nastère où  pirii  ne  voulait  pas  qu'il  fûjt. 
N<»rbèrt  ify  nu  accompagné  en  Allemagne  le 
coin ti'  de  Champagne,  qui  allait  conclure  son 
mariage  avec  Mathilde,  nièce  de  l'èvéque  de 
KatishQnpej  ils  se  trouvaient  à  la  diéle  de 
Spire',  lorsque  les  députés  de  la  ville  de  Mag- 
debourg  y  vinrent  trouver  Lothaire  II,  roi 
des  Romains  ,  pour  le  prier  de  nouuner  un 
successeur  à  Roger,  ledr  archevêque,  mort 
l'année  précédente.  Le  choix  de  Lothaire 
tomba  sur  saint  Norbert,  et  quoique  li  s  dé- 
puté* eurent  présente  un  autre  sujel,  ils  té- 
moignèrent une  grande  j<>io  de  celle  nomina- 
tion. Le  sainlscinen  fui  affligé,  cl  ij  fallut  que 
Gérard,  lièjipt  du  pape,  usai  de  son  autorité 
pour  obtenir  ion  xonsenlcmi'iil.  Le  nouvel 
arphevéque  se  rendit  sans  délai  à  Magde- 
bourg  avec  les  députés,  et  toute  la  ville  vint 
au-devant  de  lui  en  procession. On  le  condui- 
sit l'église, 'ci  de  1à  au  palais  arcluépiscp- 
p a I  ;'  mais  tomme  il  était  vé:u  pauvreménl,  le 
pôrlier'lp  pri»  pour  un  mendiant  el  lui  refusa 
d'abord  TëhUCe.  Lorsqu'on  l'eut  delrompé, 
il  fut  tout  honteux  de  sa  méprise;  mais  le 
saint  lé  rassura,  en  lui  disanl  :  Mon  frère  , 
vous  me  jugez  mieux  que  ceux  qui  m'orit  élevé 
à  çette dignité.  M  commença  par  se  remettre 
eu  possession,  d'une  partiè  des  terrés  de  son 
Eglise,  dont  les  laïques  s'étaient  emparés.  Sa 
fern  été  contre  iSs  désordres  et  les  abus  lui 
attira  la  haine  des  pécheurs  incorrigibles! 
L'un  d'eux,  qui  se  voyait  obligé  de  mettre  un 
le.rme  à  ses  dérèglements,  suborna  un  scélé- 
rat, qui  ,  sous  prelexte  de  se  confesser  au 
saîut,  devait  l'assassiner  ;  mais  on  assure 
que  Norbert  fut  instruit  de  cel  horrible  corn- 

Ïilnt  par  une  '  révélation  divine ,  el  qu'en 
ouiliani  l'assassin  ,  ou  le  trouva  muni  d'un 
poignard  avec' lequel  il  devait  commettre 
te  crui/e*  tine  autre  fois  on  lui  lira  nue  flé- 
ché qui  aùefghlt  une  personne  placée  près 
<|c  lui.  *  Ces'  efforts  des  méchants  ne  lui  fai- 
sâiénl  rfë'n  perdre  de  sa  tranquillité.  Doit-on 
t  tonner,  disail-il.  que  te  démon,  après  avoir 
Imité  $i  indignement  notre  divin  chef,  atta- 
que aujourd'hui  ses  membres  t  11  asiis^i  en 
ll.il  au  concile  tenu  à  Reims,  par  le  pape 
Innocent  11,  pour  termim  r  le  schisme  intro- 
duit dans  l'Eglise  par  l'anli-nape  Pierre  de 
Léon,  qui,  soutenu  par  Roger,  iuc  de  Sicile, 
avait  pris  le  nom  d'Anaclet  II.  11  accompa- 
gna ensuite  eu  Italie  Lothaire  11,  qui,  à  la 
tête  d'une  armée  ,  allait  remettre  Innocent 
ep  possession  de  l'église  de  Latran.  Norbert, 
qui  avait  puissamment  contribué  à  1  extinc- 
tion du  schisme,  retourna  daus  son  diocèse 
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où  il  continua  à  travailler  avee  télé  à  la  sanc- 
tification de  son  troupeau.  Il  venait  de  ter- 
miner la  visita  générale  de  son  diocèse  lors- 
qu'il fui  attaque  d'une  maladie  grave,  qui  , 
après  quatre  mois,  le  conduisit  au  tombeau. 
Il  mouiul  à  l'âge  de  cinquante-trois  ans,  fe 
6  juin  113V,  aveu  la  consolation  de  voir  ion 
institut  compter  un  si  granJ  nombre  de  mai- 
sons qu'il  se  trouva  dix-huit  abbés  dans  le 
quatrième  chapitre  général.  Saint  Norbert  (Vit 
canonisé  par  Grégoire  XIII  en  158B,  el  son 
corps  s'est  gardé  à  Magdebourg  avec  beau- 
coup de  vénération  jusqu'à  (a  prétendue  ré* 
forme.  En  1027,  les  magistrats  luthériens 
de  celle  ville  consentirent  à  ce  que  l'empe- 
reur Ferdinand  H  le  transférât  à  Prague.  Il 
y  futporlè  solennellement  par  quatorse.ibbés 
de  son  or.  re,  et  déposé  dans  l'église  de  Aloul- 
Sion.  —  6  juin. 

NOSTRIKN  (saint),  évéque  de  Naples,  fla- 
rissait  sur  la  fin  du  vu*  siècle,  cl  mourut  vers 
l'an  700.  Ses  reliques  fureut  découverte*  en 
161-2  le  10  d'août,  jour  où  l'on  célèbre  sa  fête. 
—  1G  aoûl. 

NlJTHBUIMiK  (sainte),  Nolhburgis,  vierge, 
d'une  des  plus  illustres  familles  de  i'Austra- 
sie,  était  nièce  de  Pépin  d'Hérisial ,  el  cou- 
sine de  Charles  Martel.  Kilo  connaissait  à 
peine  le  monde  qu'elle  le  quitta  pour  pren- 
dre le  voile,  ne  voulant  vivre  que  pour  Dieu  , 
auquel  elle  avait  voué  sa  virginité.  lille  mou- 
rut très-jeune  encore  dans  le  couvent  que  sa 
tante  IMectrude  avait  fonde  à  Cologne,  au 
commencement  du  viir  siècle.  Ses  reliques 
se  gardent  à  Coblenlz,  où  elle  est  honorée 
le  31  octobre. 

NOTHBUKGE  (sainte)  ,  veuve,  flpvissait 
dans  le  ix?  siècle,  tille  est  honorée  à  Bueile, 
dans  le  diocèse  du  Constance,  le  26  janvier. 

NOTrTIlUUCK  (sainte),  vierge,  née  en  1205, 
au  village  de  Itothcmbourg»  daus  le  Tyrol, 
d'une  famille  de  cultivateurs,  n'avait  p  's  en- 
core seiae  ans  que  déjà  elle  partageait  son 
pain  avec  les  pauvres.  A  dix-huit  ans,  el  o 
entra  chez  le  comte  de  Kolhembourg  en  qua- 
lité de  fille  de  cuisine,  el  mérita  bientôt  1  es- 
time de  son  maître  par  ses  vertus  et  par  tes 
belles  qualités.  Contente  de  peu,  elle  conti- 
nuait â' partager  sa  nourriture  avec  les  mal- 
heureux, et  s'acquittait  de  son  emploi  avec 
un  zèle  et  une  (iuéljté  admirables.  La  mère 
du  comte  Henri  étant  venue  à  mourir,  t'é- 
pouse de  celui-ci  reuvoya  Nothburgé  ,  sous 
prétexte  qu'elle  ne  servait  pas  avee  asses  de 
d'économie.  Celle  dame  étant  tombée  ma- 
lade quelque  temps  après,  Nothburgé  ,  ou- 
bliant les  mauvais  traitements  qu'elle  en 
avait  reçus,  retourna  près  d'elle  pour  lui 
prodiguer  tous  les  secours  qui  Haieni  eu  son 
pouvoir,  el  ne  se  retira  qu'après  lui  avoir 
fermé  les  yeux.  Après  la  mort  de  sa  femme, 
le  comte  H<  nri,  sachant  mieux  apprécier  le 
dévouement  de  sou  ancienne  servante,  la  fit 
rentrer  au  château,  et  lui  confia  le  soin  de 
toute  sa  maison.  Celle  pieuse  fille  y  p  s-a 
le  reste  de  sa  vie  ,  el  dans  son  humble  posi- 
tion, elle  sut  aliier  deux  choses  bien  dilQci* 
les  :  le  travail  extérieur  et  la  cnnteinplaliqp 
ue.o  choses  célestes.  Dieu  la  favorisa  de  plu- 
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sieurs  grâces  extraordinaires,  et  lorsqu'elle 
fut  sur  le  point  de  quitter  ce  inonde,  elle 
adressa  au  «  otnle  et  à  ses  enfants  des  paro- 
les touchantes,  et  leur  recommanda  surtout 
la  charité  envers  les  pauvres.  Elle  mourut 
à  l'âge  de  quarante-sepl  ans,  le  iï  septem- 
bre 1313.  Plusieurs  miracles  ayant  attesté  sa 
sainteté,  l'Eglise  permit  aux  fidèles  de  lui 
rendre  un  culte  public,  surtout  dans  le  Ty- 
rol,  dont  elle  est  patronne  ,  et  où  une  église 
magnifique  lui  est  dédiée.  —  IV  septembre. 

NOTHELME  (saint) ,  Nothelmus,  an  h.  vé- 
que  de  Cantorbéry,  (lorissail  au  commence- 
ment du  vin*  siècle,  et  mourut  en  739.  —  17 
octobre. 

NOTKER  (le  bienheureux),  moine  de  Saint- 
Gall,  surnommé  Balbulm,  parce  qu'il  était 
bègue,  naquit  vers  le  milieu  du  iv  siècle  à 
Heiligenau,  en  Thurgovie,  d'une  famille  dis- 
tinguée, cl  fut  é  evé  dans  l'abba\e  de  Saint- 
Gall,  où  il  prit  ensuite  l'habit.  Ses  talents  et 
sa  sainteté  lui  acquirent  bientôt  une  grande 
réputation,  et  l'empereur  Cliarles-le-Gros  le 
consultait  souvent  dans  les  affaires  difficiles. 
Un  jour  qu'un  officier  était  venu  de  la  part 
de  ce  prince ,  pour  avoir  son  avis  sur  une 
chose  importante,  il  le  trouva  arrachant 
dans  le  jardin  de  mauvaises  herbes  qu'il  rem- 
plaçait par  de  bonnes  plantes.  L'envoyé  lui 
ayant  fait  part  de  sa  commission,  le  bien- 
heureux Nolker,  pour  toute  réponse,  lui  dit  : 
Tu  vois  ce  que  je  fa>s,  va  dire  à  l'empereur 
qu'il  en  fais e  autant.  Une  autre  foi»,  l'empe- 
reur étant  allé  lui-même  â  Sainl-Gall,  pour 
coosuller  lu  saint  religieux,  qu'il  appelait 
son  ami  el  son  conseiller  spirituel,  le  chape- 
lain du  priuce,  homme  savant,  mais  orgueil- 
leux, qui  voyait  avec  jalousie  que  son  maî- 
tre mettait  toute  sa  coufiancedans  un  moine, 
qu'il  regardait  comme  un  ignorant,  dit,  en 
voyant  arriver  près  de  lui  l'humble  religieux  : 
Je  vais  lui  faire  une  question  qui  démontrera 
son  iijnorunce  ;  el  lui  adressaut  la  parole  : 
Dites-moi  donc,  vous  qui  êtes  si  savant,  ce 
q  >e  Dieu  fait  actuellement  dans  le  ciel  ?  — 
Il  élève  les  humbles  et  abaisse  les  superbes.  Le 
chapelain  ,  choqué  de  cette  réponse,  qui  le 
couvrait  de  couTusion  ,  sortit  sur-le-champ 
du  monastère  ;  mais  son  cheval  s'étanl  ca- 
bré, lui  fil  faire  une  chute  qui  lui  meurtrit 
la  figure  el  lui  ca>sa  un  pied.  Les  moines  , 
instruits  do  cet  accident,  courent  le  rele- 
ver el  le  rapportent  au  monastère  pour  loi 
donner  les  secours  dont  il  avait  besoin.  Mais 
comme  le  mal,  loin  de  guérir,  allait  toujours 
en  empirant,  on  couseilla  au  chapelaiu  d'a- 
voir recours  aux  prières  de  Nolker.  Il  s'y  re- 
fusa longtemps  ,  par  orgueil  ;  cependant  f 
vaincu  par  la  violence  du  mal,  il  s'écria  en- 
lin  :  Faites  venir  le  serviteur  de  Dieu,  afin 
qu'il  me  pa> donne  et  me  bénisse,  quelque  m- 
digne  que  j'en  sois.  Nulker  s'étanl  rendu  près 
du  lui  :  0  mon  pire!  dil  alors  te  malade,  j'ai 
péché  contre  Dieu  et  contre  vous,  pardonnez- 
moi,  et  touchez  mon  pied  afin  qu'il  soit  guéri. 
Nolker  s'étanl  mis  a  prier  avec  ferveur,  le 
chapelain  su  sentit  à  l'instant  soulagé.  Le 
byubeureux  Nolker  mourut  le  G  avril  01:> , 
cl  sou  corps  fui  enlerre  dans  la  chapelle  de 
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Saint-Pierre.  Plusieurs  miracies  opères  à  son 
tombeau  lui  ont  fait  rendre  un  culte  pu- 
blie, el  sa  féte  se  célèbre  à  Saint  Gall,  le  I roi- 
sième  dimanche  après  Pâques.  Le  bienheu- 
reux Nolker  est  auteur  d'un  Martyrodgt  tiré 
en  partie  de  ceux  d'Adon  cl  de  Kaba»-Maur, 
el  dont  on  .s'est  servi  longtemps  dans  la  plu- 
part  des  églises  d'Allemagne.  Il  a  aussi  com- 
posé la  Vie  de  saint  Gall  et  celle  de  taini 
Friiiolin,  ainsi  qu'une  paraphrase  des  psau- 
mes en  langue  leulonique,  el  quelques  ou- 
vrages manuscrits  qu'on  conserve  d.ins  la 
bibliothèque  de  Saint- Gall.  -  6 avril  et  19 
mai. 

NOVAT  (saint),  Novatus,  était  fits  de  saint 
Pudent,  sénateur  romain,  el  frère  de  Miel 
Timolhée,  prêtre,  ainsi  que  de  sainte  Puden 
tienne  el  de  sainte  Praxède,  vierges,  qui  tous 
avaient  été  instruits  dans  la  fui  d«  Jésus- 
Christ  et  baplisés  par  les  apôtres.  Leur  mai- 
son fut  changée  en  une  église  ,  laquelle  esl 
counue  dans  l'antiquité  ecclésiastique  sous 
le  nom  d'église  du  Pasteur.  —  20  juin. 

NO  V  ATI  EN  (saint),  Novaiianus,  martjr  à 
Corduue  avec  saint  Zoïle  el  dix-huit  autres, 
souffrit  au  commencement  du  IV  siècle,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioctétien.  —  27  juin. 

NOYOLE  (sainte),  So'xola,  palroone  de  l'é- 
glise de  Pon  ivy'dans  le  diocèse  de  Vauaei, 
esl  honorée  le  30  m  ii. 

NUMAT  (saiut),  Numatus,  est  honoré  avec 
sainl  Uarbariu,  le  2  juin. 

NUMEKIEN  (  saint)  Numenanus  ,  évéque 
de  Trèfes  et  confesseur,  naquit  vers  le  com- 
mencement du  vu*  siècle.  11  élail  fils  d  uo 
riche  sénateur  de  Trêves  et  fière  de  saut 
Germain,  abbé  de  Granfei  ou  Grandvalle.  1U 
furent  élevés  l'un  el  l'autre  parsaiutModoaid, 
leur  evéque,  et  ils  étaient  encore  jeunes 
lorsqu'ils  allèrcut  se  placer  sous  la  conduite 
de  saint  Arnoul,  qui  avait  quitté  i'évécbéde 
Metz  pour  se  retirer  dans  lu  solilude,  près 
du  monastère  de  Sainl-Komaric  ou  du  Samt- 
Mont.  Ils  passèrent  ensuit»  quelque  temps 
daus  ce  dernier  monastère  ,  d'où  ils  se  ren- 
dirent dans  celui  de  Luxeuil,  alors  gouverné 
par  saint  Walberl.  Sainl  Modoald  étant  mort 
vers  l'an  6V0,  Nuinéricn  fut  élu  pour  lui  suc- 
céder, el  malgré  sa  réi  uguance  à  se  laisser 
imposer  le  fardeau  de  l'épiscopal,  il  fui  obligé 
de  céder  aux  vœux  unanimes  do  ses  compa- 
triotes, cl  il  juslifia  leur  choix  par  sou  îè  e 
et  par  sa  saiutelé.Oii  croilqu'il  ne  vivait  plus 
depuis  longtemps  lorsque  son  frère  fui  mar- 
tyrisé par  des  scélérats,  vers  l'an  G'ôti,  et  qu'il 
élail  mort  vers  le  milieu  du  siècle.  —  5  juil- 
let. 

NUM1D1QUE  (saint) ,  Numidicu»,  prêtre  et 
confesseur ,  n'était  pas  eucoro  engagé  au 
service  des  autels,  lorsqu'il  se  signala,  pen- 
daul  la  persécution  de  Valéricu,  par  ton  zèle 
à  soulenir  le  courage  des  martyrs  au  milieu 
des  lounneiils.  Il  vil  sa  feaime  mourir  pour 
la  foi  à  ses  côtes,  pendant  qu'on  l'accablait 
lui-même  sous  uue  grêle  de  pierres  ;  mais 
Dieu  lui  conserva  la  vie.  Sa  fille  étant  allée 
au  lieu  du  supplice,  pour  enlever  sou  corps 
afin  de  lui  douner  la  sépulture ,  le  trouva 
qui  respirait  encore  ;  elle  le  fit  transporter 
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chez  lui,  et  il  se  rétablit  de  ses  blessures. 
Saint  Cyprien  ,  évéque  de  Carthage,  l'élcva 
au  sacerdoce  el  l'attacha  à  son  église.  11 
avait  pour  Numidique  tant  d'estime, qu'il  lui 
ronfla  une  partie  de  l'administration  de  son 
diocèse  ;  il  voulait  même  l'élever  à  l'épisco- 
pat,  mais  on  ignore  si  ce  projet  Tut  exécuté  ; 
on  ignore  également  en  quelle  année  du  ur 
siècle  mourut  ce  généreux  confesseur.  —  9 
août. 

M'N  (sainte),  mère  de  saint  David,  arche- 
vêque dans  le  pays  de  Galles,  se  relira  dans 
la  solitude  après  la  mort  du  prince  Xantus, 
son  mari.  Des  femmes  pieuses  vinrent  se 
mettre  sous  sa  conduite ,  ce  qui  forma  une 
petite  communauté  dont  elle  était  la  supé- 
rieure, el  qu'elle  conduisait  dans  les  voies 
de  la  perfection  par  ses  exemples  plus  en- 
core que  par  ses  leçons.  Elle  mourut  dans 
la  première  partie  du  vr  siècle,  el  l'on  bâtit 
en  son  honneur  une  chapelle  près  de  l'églisa 
de  Saint-André,  dite  plus  lard  de  Sainl-Du- 
vid,  parce  que  ce  dernier  y  fut  enterré.  Les 
Gallois  méridionaux  honoraient  autrefois 
sainte  Non  le  lendemain  de  la  féle  de  son 
fils,  c'est-à-dire  le  2  mars. 

ISUNÈQCE  (sainte) ,  Kunechia ,  martyre  à 
Connthe  avec  saint  Callisle  el  huit  autres, 
souffrit  dans  le  m*  siècle.  —  16  avril. 

NUNILON  (sainte),  Nunilo,  vierge  et  mar- 
tyre eu  Espagne,  sortait  d'une  famille  hono- 
rable. Son  père  était  mahomélan  et  sa  mère 
chrétienne.  Elle  fut  élevée  dans  la  vraie  re- 
ligion, ainsi  que  sainte  Alodie,  sa  sœur  ,  et 
toutes  deux  elles  vouèrent  à  Dieu  leur  vir- 
giuité.  Leur  mère ,  devenue  veuve,  s'élant 
remariée  à  nn  mahomélan  qui  occupait  un 
rang  distingue  dans  la  Castille,  celui-ci  vou- 
lut les*  contraindre  à  se  marier.  Pour  se 
soustraire  à  ses  instances  et  à  ses  mauvais 
traitements,  elles  se  retirèrent  chez  une  tante 
qui  leur  laissa  toute  liberté  de  suivre  leur 


attrait  pour  la  piété ,  parce  qu'elle-même 
était  très-pieuse.  Abdéramène  11,  roi  de  Cor- 
doue,  ayant  publié  des  édits  de  persécution 
contre  les  chrétiens,  Nunilon  et  sa  sœur  fu-* 
renl  arrêtées  des  premières,  el  comme  ni  les 
promesses  ni  les  menaces  ne  pouvaient  les 
ébranler,  le  juge  ordonna  qu'elles  fussent 
livrées  à  des  femmes  impies,  qui  ne  négli- 
gèrent rien  pour  leur  faire  abjurer  la  foi  et 
pour  corrompre  leur  vertu;  mais  n'ayant 
pu  y  réussir,  ces  femmes  informèrent  le  juge 
de  I  inutilité  de  leurs  efforts.  En  conséquence, 
Nunilon  et  Alodie  furent  condamnées  à  mort 
el  décapitées  le  22  octobre  851.  Ou  les  en- 
terra dans  la  «prison  ou  elles  avaient  élé  exé- 
cutées. La  plus  grande  partie  de  leurs  reli- 
ques se  garde  dans  l'abbaye  de  Saint-Sau- 
veur, à  Lejer  eu  Navarre,  et  leur  fête  se  cé- 
lèbre avec  beaucoup  de  pompe  à  Bosca  et 
à  Huesca  en  Aragon.  —  22  octobre. 

NYMPHAS  (saint),  mentionné  par  saint 
Paul,  qui  écrit  que  la  maison  qu'il  habitait 
à  Laodicée  servait  d'église,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  2S  février. 

.NYMPHE  (saiute),  vierge,  née  à  Païenne  , 
florissait  dans  le  V  siècle.  Lors  de  l'invasion 
des  Golhs,  elle  se  réfugia  eu  Italie,  et  mou- 
rut en  paix  à  Soana  en  Toscane.  Son  corps 
fut  transporté  à  Rome  et  déposé  dans  l'église 
de  Sainl-Tryphon  et  de  Saint  Kespice,  à  côte 
des  reliques  de  ces  deux  saints.  —  10  et  12 
novembre. 

NYMPHODORE  (  sainte  ) ,  Nymphodora , 
martyre  à  Nicée  avec  saint  Theusetas  el  plu- 
sieurs autres,  fut  brûlée  vive  pour  avoir  con- 
fessé Jésus-Christ.  —  13  mars. 

N  YMPIIODOKE  (sainte),  vierge  et  martyre 
en  Bithynie  avec  saiute  Ménodore  et  sainte 
Métrodore  ,  ses  sœurs,  souffrit  par  ordre  du 
président  Fronton  ,  sous  l'empereur  Maxi- 
mien. —  10  septembre. 


o 


OBDCLE  (sainte),  Obdulia,  vierge  de  To- 
lède en  Espagne,  consacra  à  Dieu  sa  virgi- 
nité dès  son  jeune  âge,  et  ne  voulut  d'autre 
époux  que  Jésus-Christ ,  qu'elle  servit  avec 
une  fidélité  admirable  jusqu'à  la  Gn  de  sa 
vie.  On  ignore  dans  quel  siècle  elle  floris- 
tsit.  On  croit  qu'elle  mourut  à  Tolède,  où 
l'on  garde  ses  reliques,  et  où  elle  est  hono- 
rée le  5  septembre. 

OBICE  (le  bienheureux),  Obicius ,  floris- 
sait sur  la  Gn  du  xu'  siècle,  et  mourut  vers 
l'an  1200.  11  est  honoré  comme  saint  par  les 
religieuses  de  Sainte-Julie  de  Brescia  ,  qui 
possèdent  son  corps  dans  leur  église  abba- 
tiale.— k  mai. 

OBOLE  (saint),  Obolius ,  martyr  sur  les 
confins  de  l'Egypte  et  de  l'Ethiopie,  souffrit 
avec  vingt-six  autres,  et  il  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  ik  el  le  25  juillet. 

OCEAN  (saint) ,  Oceanus,  martyr  à  Can- 
dauie  avec  saint  Théodore  et  deux  autres  , 

Diction*.  UAtilOGaAPBiQUE.  11. 


eut  d'abord  les  pieds  coupés,  el  fut  ensuite 
livré  aux  flammes  par  ordre  de  l'empereur 
Maximien,  sur  la  Gn  du  m*  siècle  ou  au  corn 
mencement  du  iv*.  —  k  septembre. 

OCTAVE  (saint),  Octuvius,  marlyr  à  Thes- 
salonique,  est  honoré  le  1"  juin. 

OCTAVE  (sainl),  martyr  en  Afrique,  était 
autrefois  honoré  à  Carthage  le  1"  novem- 
bre. 

OCTAVE  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  sainl  Castor  et  plusieurs  autres.  — 
28  décembre. 

OCTAVE  (saint),  soldat  de  la  légion  Thé- 
béenne  et  martyr  à  Turin  avec  deux  autres, 
souffrit  eu  286  ,  sous  l'empereur  Maximien 
et  par  sou  ordre.  Saint  Maxime  de  Turin  a 
fait  en  leur  honneur  un  discours  qu'il  pro- 
nonça le  jour  de  leur  féte.  —  20  novembre. 

OCTAV1EN  (saint),  Octaviantu,  archidia- 
cre de  Carthage  el  martyr,  fut  mis  à  mort 
pour  la  foi  calholique  par  les  arieus,  Tan 
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»8t,  pendant  la  persécution  de  lluuéric  »  roi 
tics  Vandales.  ~  22  mari. 

OCTAVIEN  (saint),  prêtre  el  solitaire  près 
de  Vollcrre  en  Toscane,  a  donné  son  nom  à 
une  église  qu'on  bâtit  sur  son  tombeau. 
£<>n  corps  se  garde  dans  la  cathédrale  de 
Vol  terre.  —  3  septembre. 

Oin  UBRE  (saint),  Octuber ,  l'on  des  qua- 
lante-sept  martvrs  de  Lyon,  souffrit  avec 
saint  Hothin,  évéque  de  celte  ville,  l'an  177, 
aoos  le  règne  de  Marc-Aurèlo.  —2  juin. 

ODDIN  BAUOITO  (le  bienheureux),  curé 
•t  prévôt  de  Fossano  en  Piémont,  sa  ville  na- 
tale, sortait  d'une,  famille  noble,  cl  après 
avoir  été  «n  modèle  de  piété  d.ins  son  en- 
fance, il  entra  à  seue  ans  dans  la  clérica* 
ture.  Lorsqu'il  eut  élé  promu  au  sacerdoce  , 
on  le  nomma  caré  de  S  iint  Jcau-Bjptislc.  Le 
pieut  pasteur,  tout  entier  à  se»  paroissiens, 
oubliait  tellement  le  soin  de  ce  qui  le  con- 
cernait personnellement,  que  l'évoque  de 
Turin  fut  obligé  de  lui  écrire  pour  lui  or- 
donner de  manger  de  la  viande  malgré  tout 
vœu  qu'il  aurait  pu  foire,  et  de  prélever  sur 
les  dirais  qu'il  avait  à  Fossaao  la  somras  né- 
cessaire pour  subvenir  à  sa  subsistance.  Le 
chapitre  de  Fossano  le  nomma ,  en  1371, 
coté-prévôt  do  l'église  collégiale  de  celle 
rille,  el  Oddia  s«l  réunir  les  qualités  d'un 
bnn  chanoine  avec  celles  d'un  digne  coré  ; 
mais  au  bout  do  quatre  ans  il  se  démit  de 
son  double  bénéfice,  el  entra  dans  une  asso- 
ciation de  personnes  pieuses  qui  lo  choisi- 
rent pour  leur  directeur.  11  ûl  en  cette  qua- 
lité plusieurs  voyages  de  dévotion  ,  entre 
autres  le  pèlerinage  de  Lorelte  et  de  Uuuic. 
])  retour  à  Fossano,  il  se  fil  recevoir  dans 
le  tiers  ordre  de  Saint-François,  et  après 
avoir  pris  l'habit,  il  entreprit  en  1381  le  pè- 
lerinage de  Jérusalem.  A  son  retour,  l'an- 
née suivante,  il  fut  choisi  pour  gouverner  la 
confrérie  du  Crucifix,  association  qui  avait 
pour  objet  le  soin  des  infirmes  el  l'hospita- 
lité envers  les  pèlerins.  Le  bienheureux.  Od- 
din,  qui  avait  déjà  fait  de  sa  maison  un  pe- 
tit hospice  pour  les  pauvres  ,  entreprit  de 
construire  un  hôpital  considérable,  et ,  se- 
condé par  la  Providence,  il  réussit  à  fonder 
«m  établissement  qui  subsiste  encore  main- 
tenant, et  qui  reçoit  tous  ceux  qui  se  pré- 
sentent, «oit  pauvres,  soit  pôierius.  Lo  suc- 
cès de  cette  entreprise  détermina  les  chanoi- 
nes de  la  collégiale  à  le  charger  de  la  cons- 
truction de  leur  nouvelle  église.  Oddin  ac- 
cepta la  proposition,  et  Dieu  montra  par  des 
prodiges  que  ce  dévouement  de  son  serviteur 
lui  était  agréable.  Une  charrette  (rainée  par 
des  bœufs  et  chargée  d'uue  poutre  très-pe- 
sante, destinée  au  nouvel  édifice,  s'engagea 
si  profondément  dans  un  marais ,  qu'il  fut 
impossible  de  l'en  tirer.  Ou  vint  annoncer 
cet  accident  au  bienheureux  qui  ,  s  "étant 
transporté  sur  le  lieu,  fil  dételer  les  bœufs, 
et,  prenant  le  limon  de  la  charrette,  dit: 
An  nom  de  Dieu  et  de  saint  Juvénul,  sortons 
dici.  Aussitôt  la  charrette  se  met  à  rouler 
d'elle-même,  et  parvient  sans  obstacle  à  l'en- 
droit où  la  poutre  devait  élre  déposée.  Pea 
de  temps  après, un  maçon,  qui  travaillait  au 
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haut  de  la  tour,  tombe  snr  le  pavé.  0  idin , 
qui  se  trouvait  alors  devant  !e  saint  sacre- 
ment, se  rend  auprès  de  ce  malheureux, qni 
était  sans  sentiment  et  peut-être  sans  vie, le 
prend  par  la  main  et  lui  dit  :  Levez -vou<,  rt 
retournes  à  voire  travail.  Le  maçon  se  lève 
sans  aucun  mal,  et  se  remet  aussitôt  à  son 
ouvrage.  La  prévôté-cure  était  devenue  va- 
cante en  133o,  les  chanoines,  par  reconnais- 
sance, l'oflrirenl  à  Oddin,  et  if  se  résignai 
accepter  pour  la  seconde  fois  le  soin  d'une 
paroisse  qu'il  connaissait  et  dont  f!  était 
connu.  La  vénération  qu'on  avait  depuis  long- 
temps pour  ses  vertus  ne  fit  qu'augmenter; 
mais  son  troupeau,  oui  lui  portait  le  plus  \  if 
attachement,  eut  la  douleur  d'en  être  séparé 
quatre  ans  après.  Une  maladie  pestilentielle 
s'élanl  déclarée  à  Fossano,  y  fît  de  grands 
ravages.  Le  saint  pasteur  était  jour  et  naît 
auprès  du  lit  des  m  ilades  ;  mais  il  fut  atteint 
lui-même  par  le  fléau  contagieux,  et  Biea 
Tappcl  i  à  lui  le  7  juillet  de  Tan  l'»00.  Plu- 
sieurs miracles  opérés  par  son  intercession 
portèrent  les  fidèles  du  pays  à  lui  rendre  on 
culte  public,  qui  fut  approuvé  en  1803  par 
le  pape  Pic  ni.  —  21  juillet. 

OI>L:  (saint),  Otho,  solitaire  a  Ariano, près 
de  Oénévcnt,  (Torissail  an  commencement  du 
xu*  siède  el  mourut  en  1120.  —  23  mars. 

ODE  (sainte),  Oda,  vierge,  était  sœur  de 
saint  Eucairc  et  de  saint  Etophe,  qui  souf- 
frirent la  mort  pour  la  retigiort  sous  Julien 
l'Apostat.  Elle  lîorissail  au  milieu  da  iv 
siècle,  et  elle  est  houorée  en  Lorraine  le  Î6 
février. 

ODE  (saiute),  veuve,  d'une  illustre  familîe 
d'Auslrasie,  épousa  saint  Arnoalde.el,  après 
plusieurs  années  de  mariage,  ils  se  séparè- 
rent d'un  consentement  mumel,  pour  vivre 
dans  la  continence.  Arnoalic  fut  ensuite 
placé  sur  le  siège  épiscopal  de  Metz.  Saint 
Arnould,  qui  occupa  ensuite  fc  même  siège, 
était  fils  de  saint  Arnoalde  et  de  sainte  OJe. 
On  croit  que  celle-ci  mourut  vers  l'an  6V0, 
et  que  son  corps  se  gardait  à  Sainl-Ouen, 
paroisse  du  diocèse  de  Saint-Dié  dont  elle  est 
patronnent  où  elle  est  honorée  le  23  octo- 
bre. Il  y  avait  aussi  à  Hamai,  près  de  Hujr, 
dans  le  diocèse  de  Liège,  une  collégiale  qui 
portail  son  nom.  —  23  octobre  et  9  jurîîel. 

ODE  (sainte),  OidVi,  veuve  de  Boggis,  duc 
d'Aquitaine,  et  tante  de  sainl  Hubert,  fWis- 
sait  sur  la  fin  du  vu*  siètlc.  h  le  esl  hono- 
rée à  Mehaigue,  dans  le  pays  de  Liège,  le  16 
octobre. 

ODE  (sainte),  vierge,  honorée  près  de 
afons  en  Hain.iut,  Hérissait  au  commence- 
ment du  vup  siècle,  et  mourut  vers  l'an  713  ~ 
— 27  novembre. 

ODE.MEK  (saint),  Odtm  rus,  martyr  are«^ 
saint  Gallique  cl  plusieurs  aulres,  eslhono— — * 
ré  le  7  mai. 

ODÉBIC  ou  Odoric  (fe  bienheureux},  fer* 
ligieut  franciscain  el  missionnaire,  naqu*sss*t 
après  le  milieu  du  xnr  siècle,  à  Porl-Naorr^, 
dans  le  Frioul,  et  cuira  très-jeune  dar**^ 
l'ordre  des  Frères  Mineurs.  U  s'y  Ot  admirer 
par  ses  grandes  austérités,  par  ses  vertus* 
el  surtout  par  son  humilité,  n'ayant  jamais* 
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voulu  accepter  aucune  charge  dans  son  or- 
ére,  quoique  élu  à  plusieurs  reprises  par 
les  suffrages  unanimes  de  ses  confrères.  II 
bit. lit  on  ermitage  séparé,  lorsque  le  désir 
pagner  des  âmes-  à  Jésus-Christ  lui  fît 
solliciter  et  obtenir  de  ses  supérieurs  la 
permission  de  passer  chez  les  infidèles. 
9'ctant  embarqué  sur  la  mer  Noire  en  1214, 
Il  arriva  à  Trébizonde.  d'où  il  pénétra  dans 
la  grande  Arménie,  séjourna  quelque  temps 
à  Tauris,  puis  à  Sultanée,  alors  la  résidence 
de-  l'empereur  des  Tartares  Mongols,.  11 
passa  ensuite  dans  les  Indes  et  Tint  à  Or  nus, 
d'où  71  s'embarqua  pour  la  côte  de  Malabar, 
et  visita  les  lies  de  Java  et  de  Ceglan.  Le 
bienheureux  Odoric  poussa  jusqu'en  Chine, 
et  resta  trois  ans  dans  la  capitale,  qui  por- 
tait alors  le  nom  de  Cambalick,  aujourd'hui 
Péking.  fl  y  convertit  un  grand  nombre 
d'idolâtres,  parmi  lesquels  plusieurs  person- 
nages de  ta  cour.  De  la  Chine  il  se  rendit  dans 
fe  Th:b  t ,  où  il  trouva  des  religieux  de  son 
ordre  qui  avaient  le  pouvoir  de  chasser  les 
démons.  Après  seize  ans  de  vojage  pendant 
lesquels  il  baptisa  plus  de  vingt  mille  infidè- 
les ,  il  se  disposait  à  s'embarquer  pour 
Avignon,  aGn  d'aller  rendre  compte  de  sa 
mission  au  pape  et  lui  demander  des  religieux 
de  son  ordre  pour  retourner  avec  lui  en 
Orient,  afin  de  continuer  l'œuvre  qu'il  avait 
Commencée.  JfTais  il  fut  attaqué  à  Pise  d'une 
maladie  «grave,  et,  de  l'avis  des  médecins,  il 
alla  dans  te  Frioul  respirer  l'air  natal.  Arri- 
vé à  TJdine,  il  y  mourut  le  i\  janvier  1331, 
après  avoir  opéré  plusieurs  miracles  pen- 
dant sa  vie.  Quelque  temps  après  sa  mort, 
ton  corps,  avant  été  visité  par  le  patriarche 
d'Aquilée ,  fut  trouvé  aussi  irais  et  aussi 
nVïible  que  s'il  eût  été  encore  vivant.  Les 
miracles  opérés  à  son  tombeau  l'uni  fait  ho- 
norer comme  bienheureux.  Il  a  composé 
Que  Relation  de  son  veuag*  des  Jndei  U  du 
Ca(hon,  c'eslrâ-dvre  de  la  Chine,  -  3 
février. 

ODÉRISE  (le  bienheureux),  abbé  du 
ftlont-Casstn,  florissait  sor  la  Ou  du  uf  siè- 
cle. Il  donna  l'habit  de  moine  à  saint  Rrunun 
de  Segui,  qui  avait  quitté  son  diocèse  poor 
se  faire  religieux.  ;  et  comme  son  troupeau  le 
réclamait,  Odérhe  obtint  du  pape  Urbain  II 
que  Bru  non  ne  serait  pas  arraché  à  la 
solitude  qu'il  s/était  choisie.  Oderise  mou- 
rut l'an  1,105,  et  il  est  honoré  au  Mont- 
Cassin  le  2  décembre. 

OOILAUD  (saint) ,  Odilardn,  évéque  de 
Nantes  en  Bretagne,  Qorissail  au  coown- 
cement  du;  iv  sic*  le,  sous  le  régne  de  Cbarle- 
Qiagne,  et  mourut  Ifl  même  année  que  ce 
grince,  c'est-à-dire  l'an  81k.  — 14-  septembre. 

ODILE  ou  Othillk  (sainte),  Othilta,  vierge 
et  martyre,  était  l'une  des  compagnes  de 
sainte  Ursule.  Sun  corps,  qui  se  gardait  à 
Çologue  »  fut  transporte  eu  1285  à  Huy, 
près  tle  Liège,  et  placé  dans  l'église  des  reli- 
gieux de  Sainte-Creix.  -  20  janvier  et  18 
juillet. 

ODILE  (sainte),  Olhilia,  abbesse  de  Ho- 
heobourg  eu  Alsace,  était  fille  d'Àdalric  ou 


El  hic,  duc  d'Alsace,  et  naquit  avengie,  ce 

qui  porta  son  père  à  ordonner  qu'on  la  fit 
mourir.  Berwinde,  sa  mère,  qui  était  tante 
maternelle  de  saint  Léger,  éluda  cet  ordre 
barbare  eu  la  confiant  à  une  nourrice  ; 
pour  qu'elle  la  portât  au  mon  i stère  de 
Palme,  dans  la  Franche-Comté.  Odile,  en 
recevant  le  baptême,  qui  lui  fut  adminritrô 
par  saint  Uidulphe,  évéque  de  Trêves,  obtint 
le  don  de  la  vue.  Adalric,  instruit  du  miracle 
opéré  sur  sa  fille,  ne  changea  pas  peur  cela 
de  dispositions  é  sou  égard,  et  Hugues,  l'un 
de  ses  fils,  voyant  qu'il  ne  pouvait  le  fléchir, 
donna  des  ordres  secrets  pour  faire  retenir 
sa  sœur,  espérant  que  sa  présence  opérerait 
le  changement  qu'il  n'avait  pu  obtenir; 
mats  il  fut  la  victime  de  sa  tendresso  frater- 
nelle, son  père  l'avant  maltraité  sr  cruel- 
lement, qu'on  croit  qu'il  moutut  de  ses 
blessures.  Cet  accident  fit  vongir  le  duc  de  sa 
barbarie,  et  il  reçut  sa  fille  non-seulement 
Sans  répugnance ,  mais  mène  avec  joie, 
lui  laissant  la  liberté  d'embrasser  la  vie 
religieuse.  Il  fit  plus,  il  l'aida  à  fonder  une 
communauté  de  vierges  sur  la  montagne  de 
Hoheubourg,  qui  signifie  eu  allemand  ehâ* 
teau  élevé,  et  qui  lut  ainsi  dite  parce  que 
de  celle  élévation  on  découvre  toute  l'Ai- 
sac  a.  M  céda  à  sa  fille  la  possession  du 
château  avec  les  revenus  el  les  terres  qui 
en  dépendaient.  Plus  tard,  H  se  retira  près 
d'elle,  ainsi  que  Berwinde,  sa  femme,  et  y 
vsourut  dans  les  exeroices  de  la  pénitence, 
l'an  090.  La  communauté  de  Hoben bourg 
devint  bientôt  florissante,  et  plusieurs  filles 
de  qualité  vinrent  alors  se  ranger  sons  la 
conduite  de  la  sainte  fondait  ice,  qui  compta 
jusqu'à  cent  trente  religieuses  sous  ses 
ordres.  Elle  les  gouvernait  avec  une  sagesse 
admirable,  leur  apprenant,  par  son  exemple 

Itlus  encore  que  par  ses  discours,  à  unir 
es  exercise»  de  la  vie  active  à  cens  de  la 
contemplation.  Comme  les  pauvres,  et  sur- 
tout les  malades,  ne  parvenaient  qu'avec 
peine  à  son  monastère ,  elle  fll  construire  au 
bas  de  la  montagne  un  hôpital  pour  les 
recevoir,  et  tous  les  jours  elle  leur  por- 
tait d'abondantes  aumônes.  Vers  l'an  700, 
elle  fonda  prés  de  e  t  hôpital  le  monastère 
de  Nidermunster,  ou  Bas-Monastère,  ainsi 
dit  à  cause  de  sa  situation  relativement  à 
celui  de  Hohenbourg.  Rite  eut  jusqu'à  sa 
mort  le  gouvernement  de  l'on  et  de  l'autre. 
Lorsqu'elle  se  sentit  près  de  sa  fin,  elle 
assembla  ses  religieuses  dans  la  chapelle  de 
Samt- Jean-  Baptiste,  pour  leur  donner  ses 
dernières  instructions,  et ,  après  avoir  reçu 
les  sacrements  de  l'Eglise,  elle  expira  le 
13  décembre,  vers  l'an  720.  Son  corps  se 
conserve  dans  cette  même  chapelle  de 
Saint-Jean- Baptiste,  dont  elle  est  patronne 
ainsi  que  de  toute  l'Alsace.  Elle  est  en 
singulière  vénération  dans  cette  province,  et 
les  fidèles  viennent  de  toutes  parts  à  son 
tombeau,  qui  a  été  illustré  par  plusieurs 
miracles.  Il  nous  reste  de  sainte  Odile  son 
testament  et  des  discours  qui  prouvent  que 
•a  piété  était  très-éclairée,  et  qu'elle  avait 
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une  connaissance  approfondie  de  l'Ecriture 
sainte.  —  13  décembre. 

ODILON  (saiiil),  Odilo,  abbé  de  Clony,  né 
en  9(12,  élail  Gis  de  Réraud  le  Grand,  seigneur 
de  Mercœur  en  Auvergne-  11  entra  très- 
jeune  dans  le  monastère  de  Cluny,  et  y 
reçut  l'habit  des  mains  de  saint  Maïeul,  qui 
le  fit  son  coadjuteur  en  991.  Saint  Maïeul 
étant  mort  en  994,  Odilon  se  trouva  chargé 
aeul  du  gouvernement  de*  l'abbaye,  et  il 
aVn  acquitta  arec  tant  de  bonté,  qu'il  fut 
surnommé  le  Débonnaire.  Aussi  disait-il 
souvent  que  s'il  fallait  opter  entre  les  deux 
extrêmes,  il  aimerait  mieux  pécher  par 
excès  de  douceur  que  par  excès  de  sévérité. 
Hais  autant  il  était  bon  envers  les  autres, 
autant  il  était  dur  à  lui-même.  Des  jeûnes  ri- 
goureux, l'usage  du  cilice  et  d'une  chaîne  de 
fer  garnie  de  petites  pointes ,  tels  étaient  les 
moyens  qu'H  employait  pour  mater  sa  chair. 
Sa  sainteté  brilfail  d'un  si  vif  éclat,  que  l'im- 

fiéralrice  sainte  Adélaïde  étant  tombée  ma- 
ade  au  château  d'Orbe  en  999,  elle  voulut  le 
voir  avant  de  mourir,  et  Dieu  permit  qu'elle 
eût  cette  consolation.  Dès  qu'elle  vil  Odilon, 
elle  pleura  de  joie,  et  dit,  en  baisant  sa  robe, 
qu'elle  mourrait  lùeulot.  Lorsque  l'empe- 
reur saint  Henri  alla  se  faire  couronner  à 
Rome  en  1014,  il  voulut  que  le  saint  abbé 
l'arcompagnàt.  Odilon  profita  de  son  voyage 
en  Italie  pour  visiter  l'abbaye  du  Monl-Cas- 
sin,  et  il  baisa  par  humilité  les  pieds  de  tous 
les  religieux.  11  était  de  retour  à  Cluny  lors- 
que saint  Henri  y  passa  en  revenant  de 
Borne,  et  c'est  à  sa  considération  que  ce 
prince  fil  don  à  l'église  abbatiale  de  la  pomme 
d'or,  ornée  de  deux  cercles  de  pierreries  et 
surmontée  d'une  croix  d'or,  qu'il  avait  reçue 
du  pape  Benoit  VIII,  lors  de  son  couronne- 
ment. Le  saint  abbé  visita  ensuite  plusieurs 
monastères  de  son  ordre  pour  y  rétablir  la 
discipline  primitive  et  pour  obvier  aux  cau- 
ses du  relâchement.  Pendant  une  famine  qui 
eut  lieu  en  1016.  il  distribua  des  aumônes  si 
abondantes,  qu'il  épuisa  toutes  ses  ressour- 
ces ;  alors  il  Ût  fondre  les  vases  sacrés  et 
vendit  la  pomme  d'or  que  l'empereur  avait 
donnée  â  son  église,  afin  de  pouvoir  conti- 
nuer les  secours  qu'il  distribuait  aux  mal- 
heureux. 11  s'employa  avec  zèle  â  faire  ad- 
mettre dans  plusieurs  provinces  la  Trêve  de 
Dieu,  institution  qui  produisit  les  plus  heu- 
reux effets  dans  ces  temps  de  troubles  où 
chaque  seigneur  se  croyait  en  droit  de  faire 
la  guerre  à  ses  voisins.  Il  comptait  au  nom- 
bre de  ses  religieux  Casimir,  fils  de  Mices- 
Li  w,  roi  de  Pologne  :  ce  jeune  prince  avait 
fait  profession,  et  il  était  même  diacre,  lors- 
que les  députés  de  la  noblesse  polonaise  vin- 
rent lui  offrir  la  couronne.  Saint  Odilon,  ne 
voulant  rien  décider  par  lui-même,  renvoya 
l'affaire  à  Benoît  IX,  qui  accorda  â  Casimir 
dispense  de  ses  vœux.  Une  institution  qui 
suffirait  seule  pour  immortaliser  saint  Odi- 
lon, c'est  la  fête  de  la  Commémoraison  des 
fidèles  trépassés,  qu'il  établit  dans  toutes  les 
it  .lisons  de  son  ordre,  soit  par  suite  de  révé- 
lations, soit  par  le  zèle  qu'il  avait  pour  le 
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soulagement  des  âmes  détenues  en  purga- 
toire, et  cette  fêle  fut  ensuite  adoptée  dans 
toute  l'Eglise.  11  avait  une  dévotion  si  ten- 
dre envers  la  sainte  Vierge,  que  lorsqu'on 
chantait  ce  verset  du  Te  Deum  ;  «  Vous  qui, 
afin  de  délivrer  l'homme,  n'avez  pas  dédai- 
gné le  sein  d'une  vierge,  »  il  ressentait  des 
impressions  indicibles.  Une  fois  même,  il  lui 
arriva,  lorsqu'on  chantait  ces  paroles,  do 
tomber  par  terre,  et  les  mouvements  exlali- 

Iues  de  son  corps  décélaient  le  feu  céleste 
ont  il  était  embrasé.  11  possédait  à  on  haut 
degré  l'esprit  de  componction  et  le  don  des 
larmes,  ainsi  que  celui  de  contemplation,  et 
jamais  les  occupations  extérieures  ne  nuisi- 
reut  chez  lui  à  l'esprit  de  recueillement  ni 
aux  communications  intimes  qu'il  entrete- 
nait habituellement  avec  Dieu.  Jean  XIX.  lui 
offrit,  en  1031,  l'archevêché  de  Lyon  avec  le 
pallium,  mais  il  ne  put  vaincre  la  résistance 
de  l'humble  abbé.  Les  cinq  dernières  années 
de  sa  vie,  il  fut  affligé  par  de  graves  mala- 
dies, qu'il  supporta  avec  une  parfaite  résigna- 
tion. 11  y  avait  quarante-six  ans  qu'il  gou- 
vernait l'abbaye  de  Cluny  lorsque,  se  trou- 
vant, au  prieuré  de  Souvigny  en  Bourbon- 
nais ,  occupé  de  la  visite  des  maisons  de 
l'ordre,  il  y  mourut  en  1049.  Il  était  âgé  de 
quatre-vingt-sept  ans.  Nous  avons  de  lui  la 
Vie  de  saint  Maïeul,  son  prédécesseur, celle  de 
sainte  Adélaïde,  des  Sermons  qui  marquent 
une  grande  connaissance  de  l'Ecriture  sainte, 
des  Poésies  et  des  Lettres.  —  1"  janvier. 

ODON  (saint),  abbé  de  Cluny,  né  à  Tours 
en  879,  était  fils  d'Abbon,  l'un  des  plus  il  us- 
très  seigneurs  de  la  Touraine.  Il  passa  sa 
jeunesse  près  de  Foulques,  comte  d'Anjou, 
et  de  Guillaume,  comte  d'Auvergne  et  duc 
d'Aquitaine,  qui  fonda  depuis  l'abbaye  de 
Cluny,  Sa  vocation  le  portant  vers  l'état  ec- 
clésiastique, il  reçut  la  "tonsnre  â  dix-neuf 
ans,  et  fut  ensuite  nommé  à  un  canooicat  de 
l'église  de  Toors.  Dès  lors  il  renonça  à  la 
lecture  des  livres  profanes  pour  ne  plus  s'oc- 
cuper que  de  l'Ecriture  sainte  et  des  ouvra- 
ges de  piété.  Après  avoir  passé  quatre  ans 
a  Paris  pour  y  étudier  la  théologie,  il  revint 
â  Tours  et  s  enferma  dans  une  cellule.  La 
lecture  de  la  règle  de  saint  Benoit  le  dé- 
cida à  quitter  le  monde  pour  embrasser  l'é- 
tat monastique,  mais  le  comte  d'Anjou  lui 
refusa  son  consentement.  Il  resta  donc  trois 
ans  dans  sa  cellule  avec  un  compagnon , 
après  quoi  il  se  démit  de  son  canonical  et  se 
retira  secrètement  dans  le  monastère  de  Bau- 
me, dans  le  diocèse  de  Besançon,  où  il  reçut 
j  l'habit  en  90J  des  mains  de  saint  Bernôu, 
qui  en  était  abbé.  Celui-ci  ayant  été  chargé 
du  gouvernement  de  plusieurs  monastère», 
parmi  lesquels  se  trouvait  celui  de  CIudj, 
qui  venait  d'être  fondé,  les  évéques  du  pays, 
après  sa  mort  arrivée  en  927,  obligèrent 
saint  Odon  â  se  charger  de  trois  de  ces  mo- 
nastères, sa  voir,  Cluny,  Massay  et  Déols,  ces 
deux  derniers  dans  le  Berri.  Il  fil  sa  rési- 
dence â  Cluny,  et  y  établit  la  règle  de  saint 
Benoit  dans  toute  sa  pureté!  11  recomman- 
dait spécialement  le  silence  comme  un  moyen 
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de  se  maintenir  dans  le  recueillement  inté- 
rieur et  dans  l'union  avec  Dieu.  Venaient 
entoile  l'obéissance,  l'humilité  et  le  renon- 
cement à  soi-même.  Plusieurs  monastères 
de  différents  pays  se  mirent  sous  sa  juridic- 
tion, en  sorte  que  la  congrégation  de  Cluny 
fat  bientôt  à  la  léte  d'un  grand  nombre  de 
maisons  religieuses.  H  introduisit  la  réforme 
dans  les  monastères  d'Aurillacen  Auvergne, 
de  Sarlat  en  Pér igord,  de  Tulle  en  Limousin, 
de  Siint-Pierre-le-Vif  de  Sens  et  de  Saint- 
Julien  de  Tours.  Appelé  ensuite  en  Italie,  il 
y  forma  à  la  vie  religieuse  plusieurs  commu- 
nautés. Ses  lumières  et  sa  sainteté  répan- 
daient un  grand  éclat  sur  son  ordre,  el  il 
fat  l'un  des  personnages  les  plus  illustres  de 
son  siècle.  Les  souverains  ponlif»  s  et  les 
princes,  qui  tous  avaient  pour  saint  Odon  la 
plus  hauto  estime,  le  chargèrent  de  négocia- 
tions importantes,  et  le  succès  justifia  la  con- 
Gance  qu'ils  avaient  en  lui.  Le  séjour  qu'il 
avait  fait  à  Tours,  sa  patrie,  lui  inspira  une 
tendre  dévotion  envers  saint  Martin  ;  aussi, 
dès  qu'il  se  sentit  atteint  d'une  maladie  qu'il 
jugea  mortelle,  il  se  fit  porter  dans  cette 
ville,  où  H  mourut  le  18  novembre  9fc2,  à 
l'âge  de  soixante-trois  ans.  Il  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Julien,  qui  posséda  son 
corps  jusqu'au  xvi«  siècle,  qne  les  calvinis- 
tes en  brûlèrent  la  plus  grande  partie.  Saint 
Odon  a  laissé  un  abrégé  des  Moratei  de  saint 
Grégoire  sur  Job,  des  Hymnes  en  l'honneur 
de  saint  Martin,  trois  livres  du  Sacerdoce,  la 
Vie  detaint  Géraud,  comte  d'Aurillac,  et 
des  Sermons.— 18  novembre. 

ODO.N  (saint),  archevêque  de  Cantorbéry, 
naquit,  après  le  milieu  du  ix«  siècle,  dans  la 
province  des  Est-Angles,  d'une  famille  da- 
noise qui  avait  pris  part  à  l'expédition  d'in- 

5:ar  el  de  Hubba,  qui  vinrent  du  Danemark 
ondre  sur  l'Angleterre.  Les  parents  d'Odon 
se  fixèrent  dans  le  pays,  et  ils  y  tenaient  on 
rang  distingué  ;  mais  comme  ils  étaient  ido- 
lâtres, ils  voyaient  avec  peine  que  leur  fils 
montrait  un  penchant  décidé  pour  le  chris- 
tianisme, et  qu'il  éprouvait  une  admiration 
profonde  pour  son  divin  auteur.  Ils  s'appli- 
quèrent à  combattre  celte  disposiliond'esprit, 
qui  choquait  leurs  superstitions  idolatriques  ; 
mais  ne  pouvant  y  réussir  par  les  exhorta- 
tions et  les  réprimandes,  ils  eurent  recours 
aux  mauvais  traitements  ;  ils  allèrent  même 
jusqu'à  le  déshériter,  et  le  chassèrent  de  leur 
maison.  Odon,  libre  enfin  de  suivre  son  in- 
clination, se  réjouit  de  n'avoir  quo  Dieu  pour 
héritage,  el  après  avoir  reçu  le  baptême,  il 
se  consacra  à  son  service  en  entrant  dans 
l  étal  ecclésiastique.  Le  duc  Athelm,  l'un  des 
principaux  seigneurs  d'Angleterre,  qui  l'avait 
pria  sous  sa  protection,  lui  fournit  libérale- 
ment de  quoi  faire  ses  éludes  cléricales. 
Lorsqu'il  eut  été  élevé  au  sacerdoce,  le  duc 
le  prit  pour  son  confesseur  et  son  chapelain , 
et  lorsqu'il  fit  le  pèlerinage  de  Rome  pour  y 
porter  les  aumdnes  du  roi  Alfred,  il  voulut 
qu'Odon  l'accompagnât  en  cette  double  qua- 
lité. Etant  tombé  malade  sur  la  route,  il  fut 
guéri  par  les  prières  du  servi  eur  de  Dieu. 
Celui-ci,  après  la  mort  d'Alhelm,  arrivée  en 
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898,  fut  employé  dans  des  affaires  importan- 
tes par  Alfred,  et  ensuile  par  Edouard  l'An- 
cien, son  fils.  Athelslan,  successeur  de  ce 
dernier,  voulant  l'avoir  près  de  sa  personne, 
le  fit  son  chapelain.  Bientôt  après  il  le  nomma 
évéque  de  Wilton;  ce  qui  n'empêcha  pas 
qu'il  ne  le  retint  près  de  lui,  s'en  faisant 
toujours  accompagner,  même  dans  ses  ex- 
péditions militaires,  et  l'on  rapporte  qu'à  la 
bataille  de  Brunonburgh,  le  roi  entouré  d'en- 
nemis allait  perdre  la  vie  lorsqu'il  fut  tiré 
du  danger  par  un  miracle  du  sainl  évéque. 
Edmond,  son  frère,  qui  lui  succéda  en  911, 
témoigna  une  confiance  non  moins  grande 
à  Odon,  qui  fut  nommé,  l'année  suivante,  à 
l'archevêché  de  Cantorbéry.  S'il  avait  mou- 
tré  beaucoup  de  répugnance  lors  de  son 
élévation  à  l'épiscopal,  il  en  montra  encore 
davantage  lorsqu'il  fui  question  d'accepter  le 
premier  siège  du  royaume.  Pour  se  sous- 
traire à  celle  dignité  il  allégua  les  saints  ca- 
nons, qui  défendaient  qu'un  évéque  fût  trans- 
féré d'un  siège  à  un  autre,  et  son  défaut  d'ap- 
titude pour  une  pia«(.'  si  importante,  fondé 
sur  ce  qu'il  n'était  pas  moine;  car  les  grands 
sièges  ne  se  donnaient  guère  alors  qu'à  ceux 
qui  avaient  brillé  dans  la  vie  monastique. 
Pour  lever  celle  dernière  difficulté,  on  le  dé- 
termina à  prendre  l'habit  de  saint  Benoit  : 
quant  à  la  difficulté  lirée  des  canons,  on  lui 
objecla  la  volonté  du  roi,  les  vœux  du  clergé 
et  le  bien  de  l'Eglise.  Odon  se  laissa  donc 
installer,  el  il  s'appliqua  à  ranimer  l'esprit 
de  religion  dans  son  diocèse,  en  instruisant 
non-seulement  son  clergé,  mais  an«si  les 
simples  fidèles.  Quelques  ecclésiastiques  du 
clergé  de  Cantorbéry  ayant  accueilli  des  dou» 
tes  sur  la  présence  réelle  de  h  sus-Christ 
dan*  l'eucharistie,  le  saint  archevêque  pria 
Dieu  de  les  délivrer  de  celte  tentation,  en 
confirmant  d'une  manière  écl  liante  la  vé- 
rité de  ce  mystère,  et  sa  prièiê  fut  exaucée. 
Un  jour  qu'il  disait  la  mess  *  dans  sa  cathé- 
drale, quand  il  en  fut  à  la  fraction  de  l'hos- 
tie, il  en  sortit  des  gouttes  de  sang,  qu'il  Ut 
voir  à  ceux  qui  doutaient  d    la  ptésence 
réelle.  Ce  prodige  eut  lieu  sous  le  règne  d'K- 
dred.  Ce  prince  étant  mort  en  955,  eut  pour 
successeur  Edwi,  son  neveu,  qui  était  fils 
d'Edmond,  et  le  jeune  roi  fut  sa  ré  à  Kings- 
ton par  l'archevêque  de  Cantorbéry.  Pendant 
le  repas  qui  suivit  la  cérémonie,  bdwi  quitta 
la  table,  laissant  là  les  seigneurs  et  les  évé- 
ques,  pour  aller  s'enfermer  avec  Ethelgive, 
sa  proche  parente,  avec  laquelle  il  entrete- 
nait un  commerce  incestueux .  Odon  ordonna 
à  saint  Dunstan,  alors  abbé  de  Glastenbury, 
d'aller  faire  au  roi  d'énergiques  représenta- 
tions sur  l'indignité  et  le  scaudale  d  une  telle 
conduite;  mais  celle  démarche  hardie  du 
saint  abbé  fut  punie  par  l'exil.  Ethelgive  s'é- 
tant  retirée  à  Glocesler  pour  échapper  au 
mépris  pnblic,  le  roi  ne  rougit  pas  d'aller  la 
rejoindre  dans  sa  retraite.  Alors  une  partie 
des  Anglais,  surtout  les  Mercienset  les  Nor- 
thumbres,  prirent  les  armes  pour  se  sous- 
traire à  la  domination  d'un  tel  prince,  et 
proclamèrent  roi  Edgard,  son  frère.  Celui- 
ci  rappela  sainl  Duusiati,  qui  fut  nouuué 
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évéqne  de  VVorcester  et  sacré  ên  957  par 
sain)  Odou,  auquel  il  sueréda  cinq  ans  après. 
Quant  A  saint  Odan,  parvenu  à  une  grande 
vieillesse,  il  continuait  de  dévoyer  un  zélé 
iirfatig able  et  redoublait  de  ferveur  à  mesuro 

Ju  il  approchait  de  »a  fin.  11  mourut  le 
juillet  Ml,  et  fut  enterré  dans  sa  cathé- 
drale. 11  est  regardé  comme  le  principal  Au- 
teur des  lois  que  portèrent  Atheltlaa,  Ed- 
mond et  Kdgjrd,  et  qui  contribuèrent  beau- 
coup à  la  prospérité  de  l'Etat  et  an  bonheur 
du  peuple.  Il  a  laissé  dee Constitutions  ecclé- 
siastiques qu'on  trouve  dans  la  Collection  dea 
conciles,  et  qui  ren ferment  les  instructions 
qu'il  donnait  à  son  elergé.  —  ^  juillet. 

ODON  ou  OnàRD  (le  bienheureux),  évéqo  a 
da  Cambrai,  naquit  à  Orléans  vers  le  mille» 
du  x<r  siècle,  et  quitta  le  inonde  pour  se  faire 
moine  à  l'nbfeave  d'Am  him.  Il  était  abbé  da 
mono  s  1ère  de  Saint-Martin  de  Tournay,  lors- 
qu'il fui  élu,  l'an  1166,  dans  un  concile  de  la 
province  de  Reims,  que  présidait  l'archevê- 
que ftlnnaèscs,  pour  succéder  i  Gaueher, 
éréque  de  Cambrai,  qu'on  venait  de  dépo- 
ser pour  crime  de  simonie.  Celui-ci  n'ayant 
pas  voulu  quitter  son  siège  tant  que  régna 
Henri  IV,  empereur  d'Ailemagne,  qui  le  pro- 
tégeait, Odon  se  borna,  pendaut  ce  tempe 

Î|ui  fut  de  plus  d'une  année,  à  exercer  les 
ourlions  épiscopalesdans  le  reste  du  diocèse, 
et  À  réparer  les  maux  que  l'administration 
do  son  indigne  prédécesseur  y  avait  causés. 
Sa  prudence,  son  zèle  et  surtout  sa  sainteté, 
arrêtèrent  les  suites  d'un  schisme  déplora- 
ble qui  durait  depuis  plusieurs  années.  Ce 
ne  fut  pat  sans  peine  toutefo  s  qu'il  en  vint 
à  bout  ;  et  lorsqu'il  cul  atteint  ce  résultat, 
qni  était  l'objet  de  ses  vœux,  il  se  démit  de 
Tépiscopat  pour  retourner  dans  t'abhase 
d'Anchim,  où  il  mourut  le  10  juin  1113. 
Odon,  à  qui  ses  vertus  et  ses  Bal  racles  ont 
mérité  la  titre  de  bienheureux,  a  laissé  une 
Explication  du  canon  de  la  messe  et  quelques 
Traités  qu'on  trouve  dana  la  Bibliothèque  dc9 
Pères.  -  10  juin. 

ODON  (saioi),  abbé  dis  Bel  en  Angleterre, 
fut  a'abord  moine  de  l'église  métropolitaine 
du  Christ,  a  Cantorbéry,  sous  l'archevêque 
sainl  Thomas,  qui  l'honorai t  de  son  amitié. 
Il  mourut  l'an  1187.  —  2  juin. 

ODON  (le  bienheureux),  charlreux  et  re- 
clus, naquit  à  Noware  en  1140,  et  fut  l'un  des 
plus  illustres  ornements  de  l'ordre  que  saint 
Bruno  avait  fondé  près  d'un  siècle  aupara- 
vant. 11  passa  une  grande  partie  de  sa  vie 
dans  une  cellule,  près  de  l'église  du  monas- 
tère de  Saint- Corne  de  Taillacosse,  non  loin 
de  Tivoli.  Dca  miracles  s'opérèrent  pendant 
sa  vie  et  après  sa  mort,  arrivée  en  1230,  et 
dix  aus  après,  Grégoire  IX  fil  faire  une  en- 
quête pour  informer  sur  sa  vie  et  sur  les  gué- 
risons  merveilleuses  obtenues  par  son  inter- 
cession. U  est  honoré  dans  son  ordre  le  Ik 
janvier. 

ODR  A  DE  (sainte),  Odrada,  vierge,  floris- 
sait  dans  ie  vin*  siècle  ;  elle  est  honorée  à 
Alem ,  près  de  Bois-le-Duc,  le  3  novembre. 

OftKAIN  (saint).  Odrunut,  cocher  à  Hi- 
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ODULPHK  on  Ooolf  (saint),  OdVpaui, 
chanoine  d'dlrecht  et  confesseur,  né  à  <*re*. 
coth  en  Brabant,  #e  parents  français  qui  l'é* 
levèrent  dans  In  piété,  s'appliqua  A  l'étude 
des  lettres  divines  et  humaines, et  entra  dans 
la  clericalore.  Ayant  élè  ordonné  prêtre,  <»« 
le  nomma  curé  d'Orvseoth,  sa  patrie.  OuH- 
que  temps  après  11  se  Joignit  h  saint  Frédé- 
ric, qui  travaillait  à  réformer  les  mœurs  des 
Frisons.  Cette  sainte  entreprise  leur  caust 
bien  des  peines  et  des  fatigues  ;  mais  Odulphe 
les  supporta  avec  autant  de  joie  qu>-  de  pa- 
tience. Dans  sa  vieillesse  it  se  (lia  à  L'trecht, 
dont  H  était  chanoine,  et  pins  sa  fin  appro- 
chait, plus  il  redoublait  de  ferveur,  dans  la 
crainte  que  le  moiadre  relâchement  ne  loi 
fit  perdre  la  couronne  poUr  laquelle  il  coin» 
battait  L'on  eût  dit  que  les  jeûnes  et  les  an- 
tres a  u  stériles,  loin  de  diminuer  ses  forces, 
les  ranimaient.  Ayant  été  pris  de  la  fièvre^et 
sentant  qu'il  touchait  à  ses  derniers  mo- 
ments, il  exhorta  ses  confrères  à  vivre  sain- 
tement et  se  recommanda  à  leurs  prière*, 
leur  promettant  de  se  souvenir  d'enx  devant 
le  Seigneur.  Il  mourut  le  12  juin,  dans  In 
ix*  siècle,  vers  l'an  844),  après  avoir  été  fa- 
vorisé pendant  sa  vie  dn  don  de  prophétie  et 
du  don  des  miracles.  11  fut  enterré  dans  l'é- 
glise de  Saint-Sauveur  d'Utrecht,  et  H  est  ho- 
noré dans  cette  ville,  à  Stavereti,  ainsi  que 
dans  plusieurs  antres  lieux  de  la  Belgique  et 
da  la  Frise,  ou  il  y  a  des  églises  et  des  cha- 
pelles dédiées  sous  son  invocation.  -  12  juin 
et  18  juillet. 

ODLTALD  (saint),  Oduralius,  abbé  ea 
Ecosse,  né  au  commencement  du  ru*  siècle, 
d'une  famille  très-distinguée,  occupa  dans  sa 
patrie  dos  pos?es  honorables,  et  devint  gou- 
verneur de  la  province  de  Laudon.  Il  quitta 
ensuite  le  monde  pour  se  retirer  à  l'abbaye 
de  Melross.  La  joie  qu'il  ressentait  de  s'être 
consacré  sans  réserve  au  service  de  Dieu  lui 
faisait  souvent  chanter  ces  paroles  du  Pal- 
miste :  In  exitu  Israet  de  JZgypIo,  etc.- 
ainsi  que  d'autres  passages  par  lesquels  il 
témoignait  sa  reconnaissance  d'être  délivré 
des  liens  qui  l'avaient  attaché  au  siècle.  Il 
fut  favorisé  du  don  des  larmes  et  de  l'esprit 
de  prière  dans  un  degré  éminent.  Ou  ignore 
de  quel  monastère  il  fut  abbé;  tout  ce  que 
l'on  sali,  c'est  qu'il  mourut  dix  aus  après 
saint  Cuthbcrt,  c'est-à-dire  en  698.  —  26  mai. 

ODV1N  (saint),  Odviuus,  prêtre.  florissaU 
daus  le  xi*  siècle,  ot  fut  tué  par  des  voleurs 
près  de  Meldurl  en  Brabant.  Son  corps  se 
garde  à  Huyardeu,  daus  l'église  du  S.uiu-Ù  or- 
gon.  —  24  juin. 

OGKR  ou  Otq«r  (saint),  Otgerui,  diacre 
el  missionnaire,  était  Irlandais  ou  Anglais 
de  nation.  11  quitta  sa  patrie  avec  saint  Pté— 
chetm  et  saint  Wiron,  pour  faire  le  pèleri- 
nage de  Rome  et  pour  aller  ensuite  évangé— 
li»er  les  Hollandais.  Ils  lurent  très -bien  ac- 
cueillis par  repin  d'Héristal,  et  convertirent 
un  grand  nombre  d'idolâtres.  Saint  0  er 
mourut  dans  la  première  partie  da  vin*  «iè- 
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cle,  «A  R  est  honoré  en  Hollande  le  M  sep- 
tembre. 

OGER  (le  bienheureux),  Odri>ftru$,  prieur 
de  Saint-Riquier,  mourut  vers  Tan  10W),  et 
il  est  honoré  le  5  février. 

OGMOND  (saint),  Ogmundns,  premier  évé- 
qne  d'Halar  en  Islande,  avait  été  disciple  da 
saint  tslef.  évéqoedans  la  même  Ile.  Il  mou- 
rût en  1 121,  et  fut  canonisé  en  1201  parle 
pape  Innocent  III.  —  3  mars. 

OLAUS  On  Oiaf  (saint),  roi  de  Norwége 
et  martyr,  naquit  vert  l'an  99ft,  et  était  fils 
de  Harald  Grenseius,  prince  de  Weslfold.  H 
se  signala  de  bonne  heure  par  sa  valeur 
dans  les  combats  et  par  ses  brillants  exploits 
militaires,  qui  affranchirent  la  Norwége  de 
la  domination  des  Suédois.  Il  s'embarqua, 
l'an  1013,  jioor  l'Angleterre,  et  rendit  de 
grands  services  an  roi  Ethclrcd,  pendant  la 
guerre  que  ce  prince  faisait  aux  Danois  éta- 
blis dans  une  partie  de  la  Grande-Bretagne. 
De  retour  dans  sa  patrie  l'année  suivante,  il 
rassembla  une  armée  et  attaqua  Olaùs  Srot- 
konung,  roî  de  Suéde.  Après  lui  avoir  enlevé 
la  Norwége,  il  (Il  la  paix  avec  lui  et  épousa 
sa  fille.  Ces  deux  princes  unirent  ensuite 
leurs  efforts  pour  procurer  la  conversion  des 
Groénlandais,et  envoyèrent  dans  ce  pays  des 
missionnaires  qui  y  fondèrent  une  chrétienté 
florissante.  Ils  état  lirenl  aussi  dans  leurs 
Etats  le  rawrseof  ou  te  tribut  annuel  qui  se 
payait  uu  saint- siège.  Saint  Olaùs  fit  venir 
d'Angleterre  des  ecc  ésiastiques  et  des  moi- 
nes, entre  antres  Grimkèle,  qui  devint  évê- 
que  de  Dronlheim,  capitale  de  son  royaume. 
Il  n'entreprenait  rien  d'Important  sans  le 
consulter  ;  ce  fut  par  MQ  conseil  qu'il  porta 

{lusieurS  lois  pleines  de  sagesse  et  qu'il  abo- 
li toutes  celles  qui  étaient  contraires  à  l'E- 
vangile, non  seulement  dans  ta  Norwége, 
mais  encore  dans  le*  lies  dKJikney  et  dans 
(Islande,  qu'il  avait  réunie*  à  la  Norwége. 
Lorsque  la  paix  fut  bien  affermie  dans  les 
pays  qu'il  venait  deconquérir,  il  s'appliqua  À 
extirper  les  superstitions  de  l'idolâtrie,  par- 
courant en  personne  les  provinces  pour  ex- 
horter ses  sujets  à  onvrir  les  yeux  à  la  lu- 
mière de  la  vérité,  que  leur  annonçaient  les 
missionnaires  qu'il  leur  avait  envojés.  Mais 
les  idolâtres,  voyant  qu'il  faisait  démolir  les 
temples  de  leurs  dieux,  se  ré  voilèrent.,  et,  se- 
condés par  les  secours  que  le  roi  Canut  leur 
envoyait  d'Angleterre,  Ils  attaquèrent  Olaùs, 
qui  fut  défait  et  obligé  de  se  réfugier  en  Rus- 
sie.  Il  revint  bientôt  â  la  téte  d'une  armée 
potiT  reconquérir  son  royaume;  mais  il  fut 
défait  line  seconde  fois  dans  une  bataille 
qu'il  livra,  le  29  juillet  1030,  près  de  Stich- 
sladt,  où  il  perdît  la  couronne  et  la  vie, 
après  un  règne  de  seize  ans.  11  fat  enterré  à 
Protitheim,  et,  l'année  suivante,  l'évéque 
Grimkèle  le  fit  honorer  dans  son  église  d'un 
culte  public,  avec  le  titre  de  martyr  et  de  pa- 
tron titulaire  de  sa  cathédrale.' Le  corps  de 
saint  Oiaus  fut  trouvé  sans  aucune  marque 
die  corruption  en  1098,  et  il  était  encore  dans 
te  même  état,  lorsqu'en  1541  les  luthériens 
pillèrent  sa  châsse.  On  montrait  à  l'abbaye 
le  Stinl-Vicror,  à  Paris,  une  chemise  q«i 
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a  va  i  t  éié  à  son  usage.  Saint  Olaùs  était  autre- 
foi"  en  grande  vénération  dans  les  royaumes 
dn  Nord,  ainsi  qu'en  Angleterre  et  en  Ecosse,  - 
où  un  grand  nombre  d'églises  étaient  dé- 
diée* sons  son  invocation.  —  29  juillet- 

OLBERTou  Ar.fU  Ki  ■  le  bienheureux  ,  pre- 
mier abbé  de  Saint-Jacques,  monastère  qui 
venait  d'être  fondé  à  Liège,  naquit  à  Le  me, 
près  de  Thuin,  sur  la  fin  du  x-  siècle.  Il  se  lit 
moine  à  l'abbaye  de  Lobes,  d'où  il  passa  à 
celle  de  Sainl-Gcrmain-des-Prés,  à  Paris.  Il 
se  rendit  ensuite  à  <  .ha rires  pour  se  perfec- 
tionner dans  les  sciences  divine!»  et  ecclé* 
siastiques,  sous  le  célèbre  Fulbert,  évéquu 
de  cette  ville.  Sa  piété  et  son  mérite  le  firent 
élire  abhé  de  Gemhlours,  d'où  il  fut  tiré  pour 
gouverner  l'abbaye  de  Saint  -  Jacques  do 
Liège,  dont  il  fut  le  premier  abbé.  Il  com- 
posa plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  on 
cite  la  Vie  de  saint  Véron,  et  une  Collection 
de  canons  :  il  fut  aidé  dans  ce  dernier  tra- 
vail par  fiureard,évéquede  Worme.  Le  bien- 
heureux Albert  mourut  le  U  juillet  10V8,  et 
il  est  honoré  dans  son  ordre. —  H  juillet 

0LB1EN  (saint),  Oibianus,  éréque  d'Apée 
en  Carte  et  martyr,  souffrit  avec  plusieurs 
de  ses  disciples,  vers  l'an  30V,  pendant  la 

Serséculion  de  l'empereur  Dioclétion.  — 
mai. 

OLBIEN  (saint),  confesseur,  est  honoré 
chez  tes  Grecs  le  23  mai. 

OLDÉGAIBE  ou  Olleoai ns  (le  bienheu- 
reux), Oliegarius ,  évéqua  de  Barcelone  et 
archevêque  de  Tarragone,  né  à  Barcelone, 
d'une  famille  noble,  entra  dans  l'état  reelé* 
siastique,  et  après  avoir  été  chanoine  de  l'é- 
glise de  Saint-Adrien,  à  Avignon,  il  devint 
abbé  du  monastère  de  Saint  Hufe  dans  la 
mérne  ville.  Avant  été  élu  evéque  de  Barce- 
lone vers  1110,  il  n'eal  pas  plutôt  connais- 
sance de  cette  nomination  qu'il  prit  la  fuite  ; 
mais  on  découvrit  sa  retraite,  et  il  fut  obligé 
d'accepter,  en  vertu  d'un  ordre  du  papa 
Pascal  11.  Kaimond,  comte  de  Barcelone, 
ayaut  repris  Tarragone  sur  les  Sarrasins,  le 
fit  transférer  sur  le  siège  archiépiscopal  de 
cette  ville.  Oldégaire  assista,  en  1119,  au 
concile  de  Beims,  où  Je  pape  Calixlc  11  ex- 
communia l'empereur  Ueuri  V.  11  pronouça, 
en  présence  du  pape  et  des  Pères,  un  fort 
beau  discours  sur  les  dignités  royale  et  sa- 
cerdotale. En  1123  il  assista  au  concile  gé- 
néral de  l.  i Iran,  sous  Calixte  II.  De  Rome  il 
se  rendit  en  Palestine  pour  visiter  les  saints 
lienx.  tte  retour  dans  son  diocèse,  il  Uni 
plusieurs  synodes  pour  la  réforme  dé  son 
clergé ,  et  s'appliqua  à  éteindre  le  schisme 
suscité  par  l'antipape  Pierre  Léon,  qui  déso- 
lait «l'Espagne.  11  se  rendit,  l'an  1130,  au 
concile  de  Clermont,  où  le  pape  Innocent  11 
assistait  en  personne.  11  y  fit  la  connaissance 
de  saiut  Bernard,  qui  lui  donna  de  grands 
éloges  pour  avoir  travaillé  avec  succès  à 
l'extinction  do  schisme.  Le  bienheureux  Ol- 
dégaire fit  rebâtir  non-seulement  6a  cathé- 
drale, mais  encore  nue  partie  de  la  ville  de 
Tarracone,  qui  avait  beaucoup  soulTert  dans 
le  dernier  siège,  et  répara,  autant  qu'il  put, 
les  maux  de  la  guerre,  en  se  dépouillant  du 
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nécessaire  pour  soulager  les  malheureux.  Il 
eut  la  consolation,  sur  la  Gn  de  ses  jonrg,  de 
Toir  renouvelé  son  troupeau,  qui  avait  été 
très-négligé  sous  la  domination  des  Maures. 
Il  mourut  le  6  mars  1137,  et  son  corps  fut 
transporté  dans  la  cathédrale  de  Barcelone, 
où  il  se  conserve  «ans  corruption,  renfermé 
dans  un  tombeau  de  marbre  d'un  rare  tra- 
vail. Clément  X  a  autorisé  son  culte  et  per- 
mis de  célébrer  sa  féte.  —  6  mars  et  22 
juillet. 

OLIVE  (sainte),  Oliva,  vierge  et  martyre, 
est  honorée  à  Salo  et  à  Brescia  en  Lom har- 
die. L'église  de  Sainte-Afre,  dans  la  dernière 
de  ces  deux  villes,  possède  une  partie  de  ses 
relique*.  —  5  mars. 

OLIVE  (sainte),  vierge  et  martyre  en  Si- 
cile, est  honorée  à  Païenne  le  10  juin. 

OLIVE  (sainte),  vierge,  est  honorée  à 
Anagni  en  Italie,  et  ses  reliques  se  gardent 
dans  cette  ville.  —  3  juin. 

OLIVE  (sainte),  vierge  près  de  Chaumont 
en  Réthelois,  a  donné  son  nom  à  une  église 
du  diocèse  de  Bellev.  —  3  février. 

OLIVIER  (saint), Otitariui,  pèlerin,  mou- 
rut à  Anconc  vers  l'an  1275,  après  avoir  pris 
l'habit  religieux  de  l'ordre  de  Sainte-Croix. 
—  27  mai. 

OLLE  (sainte),  est  honorée  comme  vierge 
près  de  Cambrai,  le  9  octobre. 

OLYiMPE  (saint),  Olympius,  tribun  et  mar- 
tyr, fut  converti  avec  sa  femme,  sainte  Exu- 
périe,  et  saint  Théodule,  leur  fils,  par  saint 
Symphrône.  Le  pape  saint  Etienne  les  bap- 
tisa ensuite,  et,  comme  on  était  au  commen- 
cement de  la  persécution  de  Valérien,  il  les 
exhorta  si  efficacement  à  mourir  pour  la  foi 
de  Jésus-Christ,  qu'ils  donnèrent  généreuse- 
ment leur  vie  en  subissant  le  supplice  du 
feu  sur  la  voie  Latine.  Le  pape  Grégoire  V  fit 
transposer  leurs  corps  dans  l'église  de 
Sainte-Marie-li-Neuve,  et  Grégoire  XIII  les 
fit  placer  plus  lard  sous  l'autel  de  la  même 
église  —  20  juillet  et  31  octobre. 

OLYMPE  (saint),  évéque  d'Enos  dans  la 
Tbrace  et  confesseur,  se  signala  par  son 
zèje  contre  î'.irianisme.  Il  assista,  en  347,  au 
concile  de  Sardique,  dont  il  fut  l'un  des  prin- 
cipaux ornements.  Les  ariens,  qui  lui  por- 
taient une  haine  violente,  le  calomnièrent 
auprès  de  l'empereur  Constance;  ce  prince 
le  chassa  de  son  siège  et  permit  de  le  mettre 
à  mort  partout  où  on  le  trouverait.  Il  ne  pa- 
rait pas  que'cette  injuste  sentence  ait  reçu 
son  exécution,  puisque  saint  Olympe  n'a, 
dans  les  martyrologes,  que  le  titre  rie  con- 
fesseur. —  12  juin. 

OLYMPIADE  (saint),  Olympia*,  dis,  mar- 
tyr en  Perse  avec  saint  Maxime,  fut  accablé 
do  coups  de  bâtons  et  de  fouets  plombés  :  on 
le  frappa  ensuite  sur  la  téte  avec  des  leviers 
en  fer,  et  il  expira  pendant  ce  dernier  sup- 
plice, ver*  le  milieu  du  m*  siècle,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dèce.  —  15  avril. 

OLYMPIADE  (saint),  personnage  consu- 
laire et  martyr  à  Amélia  en  Ombrie,  fut  con- 
verti par  sainte  Firmine.  Le  bruit  de  sa 
conversion  s'étant  répandu,  il  fut  arrêté 
comme  chrétien,  et  comme  il  confessait  Jé- 
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sas-Christ  avec  un  courage  que  rien  ne  pou- 
vait ébranler,  on  l'étendit  sur  le  chevalet,  et 
il  expira  au  milieu  des  tortures,  sous  Dio- 
ctétien. —  1"  décembre. 

OLYMPIADE  (sainte),  Olympia*,  veuve, 
née  vers  l'an  308,  d'une  famille  illustre  et 
opulente,  ayant  perdu  ses  pareuts  en  bas 
âge,  fut  élevée  par  Théodôsie,  sœur  de  saint 
Amphiloque,  qu-i  la  forma  à  la  pratique  des 
vertus  chrétienne.^.  Elle  épousa,  à  l'âge  de 
seize  ans,  Nébride,  intendant  du  domaine 
privé  de  Théodose  le  Grand,  et  ensuite  préfet 
de  Constantinople  ;  mais  son  mari  étant 
mort  après  vingt  mois  de  mariage,  Théodose 
voulut  lui  faire  épouser  Elpide,  son  proche 
parent.  Olympiade,  qui  avait  résolu  de  pas- 
ser le  reste  de  sa  vie  dans  la  viduité,  relusa. 
L'empereur,  voyant  qu'il  ne  pouvait  la  déci- 
der, chargea  le  préfet  de  Constantinople 
d'administrer  ses  biens  jusqu'à  ce  qu'elle 
eût  trente  ans.  Le  préfet,  pour  secouder  les 
vues  d'Elpide,  qui  était  irrité  de  ce  qu'elle 
lui  avait  refusé  sa  main,  la  traita  avec  beau- 
coup de  rigueur,  l'empêchant  de  voir  les 
évôques  et  même  d'aller  à  l'église,  dans  l'es- 
pérance de  lui  faire  rétracter  son  refus.  La 
sainte  veuve,  loin  de  se  plaindre,  remercia 
Théodosc  dé  l'avoir  déchargée  d'un  pesant 
fardeau  en  lui  ôlanl  l'administration  de  ses 
biens,  et  le  pria  d'ajouter  à  celle  première 
faveur  celle  de  vendre  ces  mêmes  biens  et  de 
les  distribuer  aux  pauvres  et  à  l'Eglise. 
L'empereur,  frappé  d'une  vertu  aussi  héroï- 
que, ne  l'inquiéta  plus  sur  sa  manière  de  vi- 
vre, et  lui  fit  même  rendre,  en  391,  l'admi- 
nistration de  sa  fortune.  Voulant  pratiquer 
les  vertus  que  l'Apôtre  recommande  aux 
veuves,  elle  se  livra  avec  ardeur  aux  exer- 
cices de  la  prière  et  de  la  pénitence.  Ses  jeû- 
ues  étaient  continuels,  et  elle  ne  mangeait 
jamais  de  viande,  ni  rien.de  ce  qui  avait  eu 
vie.  Elle  s'interdit  l'usage  du  bain,  qui  est 
comme  une  nécessité  dans  le  pays  qu'elle 
habitait.  Elle  fuyait  toute  vaine  parure,  et 
ses  ameublements  étaient  de  la  plus  grande 
simplicité.  Saint  Jean  Chrysoslome  compare 
ses  aumônes  à  un  fleuve...  qui  coulait  jus* 
qu'aux  extrémités  de  la  terre,  cl  dont  l'abon- 
dance enrichissait  même  l'Océan.  Sa  vie 
mortifiée  la  mettait  en  étal  de  consacrer 
presque  en  entier  à  des  bonnes  œuvres  ses 
richesses,  qui  étaient  immenses.  Dieu,  pour 
exercer  son  humilité  et  sa  patience,  permit 
qu'elle  fût  en  butte  à  de  cruelles  épreuves. 
Elle  fut  successivement  en  proie  à  des  mala- 
dies graves,  à  de  noires  calomnies,  à  d'in- 
justes persécutions.  Sa  vertu,  épurée  par  la 
Iribulaliou,  faisait  l'admiration  de  toute  l'E- 
glise, et  les  plus  illustres  évéques  de  son 
siècle  ne  parlaient  d'elle  qu'avec  respect. 
Saint  Amphiloque,  saint  Epiphane,  saint 
Pierre  de  Sébasle  et  plusieurs  autres  lui 
écrivaient  souvent,  et  leur  correspondance 
avait  pour  objet  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut 
des  âmes.  Nectaire,  archevêque  de  Constan- 
tinople, qui  avait  pour  elle  une  estime  sin- 
gulière, la  fit  diaconesse  de  son  église.  Saint 
Jean  Cnrvsostome,  successeur  de  Nectaire, 
n'eut  pas  moins  de  vénération  pour  elle,  c* 
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fut  son  directeur  spirituel.  Lorsqu'il  partit 
pour  son  exil  en  40»,  elle  ne  se  sépara  de 
loi  qu'à  U  dernière  extrémité,  et  il  fallut 
l'arracher  des  pieds  du  saint  archevêque. 
Aussi  eut-elle  sa  part  dans  la  persécution 
qu'on  suscita  aax  amis  de  l'illustre  exilé.  On 
la  lit  comparaître  devant  Optât,  préfet  de  la 
ville,  qui  était  païen,  et  elle  lui  déclara  que 
rien  ne  pourrait  la  déterminer  à  communi- 

3aer  arec  Arsace,  qui  avait  usurpé  le  siège 
e  Constantinople.  On  la  laissa  tranquille 
pendant  quelque  temps;  mais  elle  était  à 
peine  guérie  d'une  maladie  qui  avait  duré 
tout  i'hiver,  qu'on  lui  signifia  l'ordre  de  sor- 
tir de  la  ville.  Elle  erra  de  différents  cotés, 
sans  savoir  où  se  fixer,  et  revint  à  Constanti- 
nople au  milieu  de  Tannée  suivante.  Optât, 
devant  lequel  elle  comparut  de  nouveau, 
voyant  qu'elle  refusait  de  communiquer  avec 
Arsace,  la  condamna  à  une  amende  considé- 
rable, pour  le  payement  de  laquelle  on  ven- 
dit ses  biens.  Plusieurs  fois  elle  fut  traduite 
devant  les  tribunaux,* et  des  soldats  poussè- 
rent l'insolence  jusqu'à  la'inaltrailer  et  jus- 
qu'à déchirer  ses  vêlements.  Ceux  mêmes 
qu'elle  avait  comblés  de  bienfaits  ne  furent 
pas  des  derniers  à  l'outrager.  Allicus,  suc- 
cesseur d'Arsace  et  intrus  comme  lui,  dis- 
persa la  communauté  devierges  qu'elle  avait 
fondée  et  qu'elle  dirigeait.  Elle  n'était  pas 
encore  veuve  lorsque  saint  Grégoire  de  Na- 
71  iii/o  lui  dédia  son  Poème  patiné tique,  où  il 
trace  aux  femmes  mariées  les  règles  de  con- 
duite les  plus  sages  envers  leurs  maris,  et 
loi  donne  à  elle-même  des  avis  tout  particu- 
liers relativement  à  Nébride.  C'est  aussi  à 
elb-  que  saint  Grégoire  de  Nysse  adressa, 
quelques  anmes  après,  ses  quinze  homélies 
sur  le  Cantique  des  cantiques.  Saint  Jean 
Chryso>lome,  pendant  son  exil,  lui  écrivit 
dix-sept  lettres,  qui  sont  autant  de  traités  du 
morale.  Elle  lui  faisait  parvenir  tout  ce  dont 
il  avait  besoin  pour  sa  subsistance  et  pour 
le  loutagcmcnt  des  pauvres  qui  habitaient 
la  contrée  où  il  était  relégué.  Elle  mourut 
vers  l'an  MO,  âgé»  d'environ  quarante-deux 
ans.  Les  Grecs  l'honorent  le  15  juillet,  et  les 
Latins  le  17  décembre. 

O.MEK  (saint),  Audomarus,  évéquede  Thé- 
rouanne,  né  sur  la  fin  du  vr  siècle,  d'une 
famille  noble  du  territoire  de  Constance,  fut 
êvelé  dans  la  piété  et  l'élude  des  lettres. 
Après  la  mort  de  sa  mère,  il  engagea  Friul- 
pbe,  son  père,  à  vendre  tous  ses  biens  pour 
les  distribuer  ;iux  pauvres;  ils  allèrent  en- 
suite  à  1  abbaye  de  Luxeuil,  et  reçurent  l'ha- 
bit monastique  des  mains  de  saint  Eustase, 
qoi  en  était  alors  abbé.  Orner  s'acquit  bientôt 
une  grande  réputation  par  ses  vertls,  par 
$a  science  et  surtout  par  une  connaissance 
approfondie  de  l'Ecriture  sainte.  C'est  ce  qui 
détermina  saint  Achaire,  évéque  de  Noyon  et 
deTonrnay,qui  lui-même  avait  été  moine  do 
Loxeuil,  à  le  proposer  au  roi  Dagobert  pour 
h*  siège  de  Thérouanne,  qui  était  vacant.  Ce 
choix  fut  approuvé  par  ce  prinre,  par  les 
'vëqurs  et  la  noblesse  du  royaume.  Orner  fut 
Je  seul  qui  n'y  applaudit  pas.  Forcé  de  quitter 
e  saint  asile  qu'il  habitait  depuis  vingt  ans, 
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il  s'écriait  en  gémissant  :  Quelle  différence, 
grand  Pieu  !  entre  le  port  où  je  jouis  au  calme 
et  cette  mer  orageuse  sur  laquelle  je  suis  lancé 
malgré  moi!  Il  fut  sacré  sur  la  fin  de  Tan- 
née 637.  Le  diocèse  qu'on  le  chargeait  de 
gouverner  renfermait  encore  un  grand  nom- 
bre  d'idolâtres,  dont  il  entreprit  In  conver- 
sion. Il  y  réussit,  et  bientôt  son  troupeau  de- 
vint un  modèle  de  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes. Il  avait  été  d'ailleurs  secondé  dans 
ses  travaux  apostoliques  par  trois  religieux 
de  Luxeuil,  ses  anciens  confrères,  que  lui 
avait  envoyés  en  639  le  saint  abbé  Walberl  : 
c'étaient  saint  Berlin,  saint  Mommolin  et 
Ebêrtran.  Sain!  Orner  les  établit  dans  un 
monastère  situé  sur  la  montagne  où  fut 
bâtie,  dans  la  suite,  l'église  de  Saint-Mom- 
niolin;  mais,  huit  ans  après,  les  bâtiments 
s'étant  trouvés  insuffisants  pour  recevoir 
tous  ceux  qui  voulaient  vivre  sous  la  con- 
duite des  saints  missionnaires,  ceux-ci  re- 
montèrent TAa  sur  une  barque,  en  chan- 
tant des  psaumes  ,  et  lorsqu'ils  en  furent  à 
ce  verset  :  Cest  ici  le  lieu  de  mon  repos;  je 
l'ai  choisi  pour  y  faire  ma  demeure,  la  barque 
s'arrêta  sur  les  bords  de  l'Ile  de  Sithiu,  dont 
un  seigneur   nouvellement  converti  avait 
fuit  don  à  saint  Orner.  Celui-ci  mit  saint 
Mommolin  à  la  tête  du  monastère  qu'ils  y 
bâtirent.  Saint  Berlin  remplaça  ensuite  saint 
Mommolin,  lorsque  celui-ci  eut  été  nommé 
évéque  de  Noyon  et  Tourna  * .  Orner  venait 
souvent  dans  celte  solitude  pour  se  délasser 
des  faligues  du  saint  ministère;  mais  les 
douceurs  qu'il  y  goûtait  ne  pouvaient  l'y 
retenir  lorsque  son  devoir  l'appelait  ailleurs. 
Sa  réputation  de  sainteté  était  si  bien  établie 
dans  toute  la  Fronce,  que  saint  Ouen,  évé- 
que de  Kouen,  lui  adressa  saint  Vandrille, 
abbé  de  Fonlencllcs,  pour  qu'il  lui  conférât  la 
prêtrise,  et  ce  *  fut  aussi  près  de  lui  que  se 
réfugia  sainte  Auslreberte  pour  se  soustraire 
auxsollicilalions  de  ses  parents,  qui  voulaient 
l'engager,  malgré  elle,  dans  l'état  du  ma- 
riage, il  visitait  souvent  son  vaste  diocèse, 
et  séjournait  dans  chaque  localité  autant  de 
temps  qu'il  jugeait  sa  présence  nécessaire.  Il 
perdit  la  vue  dans  sa  vieillesse,  et  il  était  déjà 
aveugle  lorsqu'il  assista  à  la  translation  du 
corps  de  saint  Vaast,  évéque  d'Arras.  Cet 
accident  le  détermina  à  prendre  Drausion 
pour  coadjuteur;  mais  il  continua  avec  zèle, 
jusqu'à  la  Un,  celles  de  ses  fonctions  que  son 
infirmité  lui  permettait  encore  d'exercer,  sur- 
tout la  prédication  de  la  parole  divine  et  là 
visite  de  son  diocèse.  Ce  fut  dans  le  cours 
d'une  de  ces  visites  qu'il  fut  attaqué  de  la 
fièvre,  au  village  de  Wavrans.  Lorsqu'il  se 
sentit  près  de  sa  mort,  il  se  fit  conduire  à 
l'église,  et  se  prosternant  devant  Taùt'el,  il 
pria  longtemps  pour  lui-même  et  pour  son 
troupeau.  Après  qu'il  eut  reçu  le  saint 
viatique,  il  donna  des  avis  salutaires  aux 
membres  de  son  clergé  qui  l'entouraient; 
puis,  levant  ses  yeux  éteints  et  ses  mains 
tremblantes  vers  le  ciel,  il  s'écria  :  Mes  chers 
enfants ,  je  prie  l'immense  miséricorde  du 
Tout-Puissant  de  me  faire  la  grâce  de  vous 
voir  tous  heureux  dans  son  royaume.  On  le 
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reporta  ensuite  dans  ma  lit,  où  il  ne  cessa 
de  prier  jusqu'à  son  dernier  soupir.  Lorsque 
saint  Berlin  eut  appris  sa  mort,  il  vint  cher- 
cher son  corps  avec  les  moines  et  le  clergé, 
et,  l'ayant  conduit  à  Sithiu,  il  l'enterra  dans 
l'église  de  Notre-Dame ,  comme  le  sain! 
évéque  le  lui  avait  recommandé.  11  s'est  fait 
plusieurs  translations  de  ses  reliques,  qui  ont 
toujours  Hé  en  grande  vénération  parmi  les 
fidèles.  Saint-Oraer  a  donné  son  nom  à  une 
ville  considérable  qui  se  Tonna  prés  du  mo- 
nastèredf  Sithiu,  et  où  IcsiégedeThérouaaue 
fut  transféré.  —  9  septembre. 

ONAM  (saint),  ascète  et  martyr  en  Perse, 
fut  lapidé  avec  saint  Sabore,  évéque,  et  plu- 
sieurs  autres,  pendant  la  persécution  du  roi 
Sannr  II.  —  20  novembre. 

ONÊiriME  (saint),  Onesitnus,  disciple  de 
saint  Paul,  était  Phrygien  de  naissance  et 
esclave  de  saint  Phitémon,  riche  bourgeois 
de  Colosses,  qui  avait  embrassé  le  christia- 
nisme. Après  avoir  donné  plusieurs  sujfts 
de  plainte  i  son  maître,  il  finit  par  le  voler 
et  par  prendre  la  fuite.  S  Ytanl  rendu  à  Home, 
il  eut  le  bonheur  de  faire  connaissance  avec 
saint  Paul,  qui  y  était  dans  les  chaînes  pour 
la  foi.  Cet  apôire  le  convertit,  le  baptisa  et 
le  renvoya  à  son  maître  avec  une  lettre  pour 
lui  demander  la  grâce  d'Onésiuie  et  «on 
affranchissement.  S  tint  Philémon  fit  ce  que 
l'Apôtre  désirait  et  lui  renvoya  Onésiute. 
L'Apôtre  trouva  en  lui  un  serviteur  on  plu- 
tôt un  fils  aussi  dévoué  que  fidèle.  11  l'en- 
voya, avec  Tychique,  porter  à  Culasses  en 
Phrygie  la  lettre  qu'il  avait  écrite  aux  chré- 
tiens de  cette  ville.  A  sou  retour,  il  le  chargea 
de  prêcher  l'Evangile  et  l'ordonna  évéque. 
On  croit  qu'il  li  va  «on  siège  à  Bérée  eu  Ma- 
cédoine, et  qu'il  fut  martyrisé  l'an  95,  sont 
l'empereur  Itomilien.  —  16  février. 

ONKSIME  (saint),  confesseur,  est  honoré  à 
Pouzroles,  près  de  Nantes,  le  31  juillet. 

ONÊS1MÊ  (saint) ,  évéqno  de  Soissons  , 
florissait  au  milieu  du  iv*  siècle  cl  mourut 
en  361.  Son  corps  se  garde  dans  une  église 
de  son  nom  à  Ooiicbéry,  près  de  Sédan.  — 
13  mai. 

ONÉSIPHORE  (saint),  Ontsipherus  t  dis- 
ciple des  apôtres  et  martyr,  est  honorable- 
ment mentionné  par  saint  Paul  dans  son 
Kpttrc  à  Timothée.  Etant  allé  à  Renie,  il 
rendit  de  grandi  services  à  l'Apôtre,  qui  était 
alors  en  prison.  Il  fut  arrêté  à  son  tour  daoa 
la  suite,  et  fouetté  par  ordre  d«  proconsul 
Adrien,  qui  le  fit  traloer  par  un  cheval  m- 
domptéàlaqueueduquelont'avaitaltaché.Cet 
horrible  supplice  lui  arracha  bientôt  la  vie, 
et  son  corps  n'était  déjà  plus  qu'un  cadavre 
pendant  que  le  cheval,  continuant  sa  course, 
le  mettait  en  lambeaux.  —6  septembre. 

ONNKIN  (saint),  Onennus,  moine  de  Saint- 
Mein  en  Bretagne,  florissail  dans  le  x*  siècle. 
11  y  a  une  église  de  ion  nom  près  de  Cossé. 
—  9  septembre. 

ONNOULÉ  (saint),  Damnolenus,  confesseur 
dans  le  Limousin,  florissait  au  vic  siècle. 
Il  est  honoré  à  Limoges  dans  l'cgiise  do 
Saint-l'.régoire,  laanelle  porte  ion  nom. — 

juin. 
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ONOBERT  (saint),  j4unoorrfur,  évéque  de 
Sens,  florissait  dans  le  VJlt*  siècle  et  uiourot 
en  755.  —  28  septembre. 

ONOFLÊTE  (sainte),  Qnofledii ,  vierge, 
florissait  dans  le  vu*  siècle  ;  elle  est  bouorgfi 
à  Vernon-sur-Sciue  le  I**  décembre. 

ONL'PHRE  (saint),  solitaire  de  Ja  Thébaïde, 
entra  dès  sa  plus  tondre  jeunesse  dans  uo 
monastère  près  de  Thèbcs  en  Égypte,  lequel 
renfermait  ceul  religieux.  Quoiqu'on  y  pra- 
tiquai de  grandes  austérités  cl  qu'il  y  régnât 
une  ferveur  admirable,  Onuphre,  persuadé 
que  la  vie  des  ermites  est  plus  parfaite  encore 
que  la  vie  cénobitique,  résolut  de  se  retirer 
seul  au  fond  d'un  désert,  à  l'exemple  de 
saint  Jean- Baptiste.  Ayant  donc  fait  sa  pro- 
vision de  vivres  pour  quatre  ou  cinq  jours,  il 
sortit  secrètement  du  monastère  et  s'cul'ouça 
dans  les  montagnes,  vers  le  MiJi.  Après  ua 
jour  de  marche,  il  fut  ébloui  par  un  phéno- 
mène lumineux  ,  et ,  i-aisi  de  frayeur,  il  se 
disposait  à  retourner  *ur  ses  pas,  lorsqu'il 
se  rassura  par  la  pensée  que  pieu,  qui  lui 
avait  inspiré  sa  résolution,  ne  l'.ibandonnc- 
rail  pas.  Il  continua  donc  de  marcher  jusqu'à 
ce  qu'il  trouva  une  cellule,  habitée  par  ua 
solitaire  d'un  grand  âge.  11  passa  quelque 
temps  auprès  de  ce  saint  vieillard,  cl  lorsque 
celui  -ci  le  crut  assez  préparé  au  genre  de  via 
qu'il  voulait  mener,  il  le  conduisit  dans  ua 
désert  affreux,  entouré  de  hautes  moutagnes^ 
sous  l'une  desquelles  ils  trouvèrent  un  antre 
où  ils  se  retirèrent.  Le  vieillard, après  y  être 
resté  ua  mois  avec  lui,  le  recommanda  à 
Dieu,  et  retourna  dans  sa  cellule,  qui  était  à 
quatre  journées  de  marche ,  et  tanl  qu'il 
vécut  ils  se  voyaient  une  fois  par  an.  Dans 
les  premiers  temps,  Onuphre  eut  beaucoup  à 
souffrir  de  ses  penchants  déréglés  et  des 
attaques  du  démon; mais  il  les  surmonta  par 
la  prière  et  la  mortification.  Il  ne  vivait  que 
de  racines  et  de  dattes,  et  ses  auslénlei 
l'avaient  tellement  défiguré  ,  que  ,  quand 
Paphnuce,  auteur  de  sa  Vie,  l'aperçut  puur  lit 
première  fois,  il  ne  sut  s'il  voyait  un  être 
humai  u  ou  quelque  auima.l  d'une  espèce 
extraordinaire.  Ayant  lié  connaissance  avec 
lui,  il  apprit  de  sa  bouche  qu'il  y  avait  près 
de  soixante  ans  qu'il  vivait  dans  son  désert, 
et  que  pendant  ce  long  espace  de  temps  il 
n'avait  vu  d'autre  homme  que  lui  et  le  vieil- 
lard dont  Dieu  s'était  servi  pour  l'y  conduire. 
Paphnuce,  dans  les  entretiens  qu'il  eut  avec 
lui,  ne  se  lassait  point  d'udjniier  le  haut  degré 
de  perfection  où  il  s'était  élevé  dans  ses 
communications  intimes  avec  Dieu.  Saint 
Onuphre  mourut  entre  ses  bras  vers  l'an  400. 
—  12  juin. 

OP1LE  (saint),  Opiiius,  diacre  de  Plaisance, 
florissait  sur  la  fiu  du  iv  siècle,  et  mourut 
au  commencement  du  V,  verst'an  510.  Sou 
corps  se  garde  daus  l'église  de  Sainl-Aulonin 
de  cette  ville,  —  1"  octobre. 

OPPORTUNE  (sainte).  Opportun  a,  aubosn 
de  Montrcuil,  née  vers  le  commencement  du 
FIU"  siècle,  d'une  illustre  famille  du  pays 
d'iliesmes,  étail  sœur  de  saint  Chrodegaud, 
évéque  de  Sert.  La  résolution  qu'elle  avait 
prise  de  passer  sa  vie  daus  ia  virginité  lui  fil 
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relaser  plusieurs  partis  avantageux  qt  ion  évéque  de  vénérable  mémoire,  qui  est 
demandaient  *a  in.i in,  et  elle  se  retira,  d  • par  sa  vertu  l'ornement  de  l'Eglise.  Saint 
consentement  de  ses  parents,  dans  )e  monas  x  Fulgenre  le  met  au  même  rang  que  saint 


1ère  de  Monlreuil,  à  trois  lieues  de  Séez 
rli 


Son  t,  Augustin  et  saint  Ambroise.  On  ignore  l'au- 


mérite  et  ses  vertus  l'ayant  fait  choisir  peur  g  née  de  sa  mort,  mais  ou  croit  qu'il  ne  sur- 
abbesse,  elle  devînt  le  modèle  de  la  corontL-|.  vécut  pas  longtemps  a  la  publication  de  son 
nauté  par  sa  ferveur.  Souvent  elle  passaT  ...  septième  livre. — «juin. 
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toute  la  nuit  en  prière;  elle  portait  le  même 
vêtement  en  hiver  et  en  été,  et  ne  prenait 
aucune  nourriture  les  mercredis  et  les  ven-  , 
dredis:  les  autres  jours  de  la  semaine,  elle  ne 
faisait  qu'un  repas  sur  le  soir,  et  ce  repas  ne 
se  composait  que  de  pain  d'orge  et  de  légu- 
mes;  mais  autant  elle  était  sévère  pour 
elle-même,  autant  elle  se  montrait  douce  et 
compatissante  envers  ses  inférieures.  La 
mort  de  saint  Cbrodegand,  son  Irère,  assas- 
siné, en  Toi ,  par  un  indigne  membre  de  son 
clergé,  lui  porta  un  coup  bien  sensible.  A 
peine  Ait- elle  informée  de  ce  tragique  événe- 
ment, qu'elle  se  rendit  sur  les  lieux  et  fil 
transporter  le  corps  du  saint  à  Monlreuil,  où 
elle  lui  fit  rendre  tes  derniers  devoirs.  Sainte 
Opportune  mourut  le  22  avril  779,  et  fut 
eulerrée  près  de  son  frère»  Ses  reliques  fu- 
rent transférées,  en  1069;  au  prieuré  de 
Moussy,  près  de  Paris,  et  ensuite  à  Scnlis. 
11  y  avait  à  Paris  une  église  paroissiale  dédiée 
sous  sou  invocation,  et  qui  possédait  depuis 
13&  son  bras  droit  ;  son  bras  gauebe  se  gar- 
dait chez  les 'religieuses  d'AJunenesches,  mes 
de  Monlreuil.  —  22  avril. 

OPTAT  (saint),  Optatus,  l'un  des  dix-huit 
martyrs  de  Sara  gosse,  souffrit  l'an  3U V,  pen- 
dant la  persécution  de  Diodéticn.  Après  de 
cruelles  tortures,  il  fut  décapité  par  ordre  de 
Darien,  gouverneur  d'£spagne.  Prudence  a 
décrit  en  vers  élégants  le  martyre  de  saint 
Optai  et  de  ses  compagnons,  dont  les  pré- 
cieux retles  lurent  retrouvés  à  Saragosse  en 
1089  -  10  avril. 

OPTAT  (saint),  évéque  de  Milève  en  Nu- 
midie  et  père  ne  l'Eglise,  naquit  en  Afrique 
avant  le  milieu  du  ur*  siècle,  et  fut  élevé  dans 
l'idolâtrie.  Saint  Augustin  dit  de  lui  qu'il  passa 
des  ténèbres  du  paganisme  à  la  lumière  de  la 
foij et  qu'il  apportai  l'£pousedc  Jésus-Christ 
Us  richesses  des  Egyptiens,  c'est-à-dire  les 
t<Hençes  profanes  et  l'éloquence  humaine.  Ses 
Wenls  et  sa  sainteté  l'ayant  fait  placer  sur 
le  siège  de  Milève,  il  fut  le  premier  évêque 
orthodoxe  qui  écrivit  contre  les  donaltatrs. 
11  prit  la  plume  pour  réfuter  Parinéuicn, 
troisième  évéque  doua  lis  le  de  Carlfcage,  qui 
avait  compote  un  ouvrage  en  cinq  livres 
pour  la  défense  de  son  parti.  Saint  Optât  lui 
opposa  un  traité  en  six  livres,  qu'il  publia 
vers  l'an  370.  Son  style  est  élégant  et  inajesr 
bjeux  ;  ses  pensées  sont  pleines  de  force  et 
de  vivacité,  a  es  figures  nobles  et  hardies  : 
'on  y  remarque  celle  précision  et  celle  éner- 
gie qui  caractérisent  les  meilleurs  écrivains 
<je  l'Afrique.  Les  marques  pour  distinguer 
'  Eglise  catholique  y  sont  exposées  avec  au- 
'ci  m  de  clarté  que  de  logique, et  l'on  y  trouve 
°V?s  principes  lumineux  propres  à  confondre 
*"s  hérétiques  de  tous  les  temps.  11  ajouta, 
**rs  l'a»  ittii,  nu  septième  livre  qui  complète 
*'*uvrage.  Saint  Augustin  appelle  saint  Oplat 


OPTAT  (saint),  évoque  d'Aoxerre  et  con- 
fesseur, florissait  au  commencement  du  w 
siècle,  et  mourut  vers  l'an  318.  —  31  août. 

OPT  ATI  EN  (saint),  Optât  iQtuii,  évêque  de 
Brescia,  florissait  au  milieu  du  y*  siècle,  et 
assista  en  451  au  concile  de  Milan,  où  fui 
souscrite  la  belle  lettre  de  saint  Léon  le  Craud 
sur  l'incarnation.  —  14  juillet, 

OR  (saint),  Orus,  martyr,  souffrit  avee 
saint  Oropside  et  un  autre.  —  22  août. 

OU  ou  Ho«  (saint),  IJorus,  abl  é  d'un  mo- 
nastère du  désert  de  Scélé,  Oorj-sail  vers  le 
milieu  du  iv*  siècle,  et  il  eut  parmi  ses  disci- 
ples saint  Sisoës.  —  12  novembre. 

OU  BAIN  K  (sainle),  Orbana,  martyre,  est 
honorée  le  13  février. 

OUBAN  (saint),  Orbanus,  martyr,  souffrit, 
à  ce  que  l'on  croit,  dans  la  Macédoine.  —  § 
avril. 

ORCÈSE  ou  Obsjsb  (saint).  Orsisius, 
abbé  en  Egypte,  naquit  vers  le  commence- 
ment du  iv  siècle,  et  quitta  le  monde  tort 
jeune,  pour  embrasser  l'état  monastique.  11 
reçut  l'habit  des  mains  du  saint  l'arôme,  fon- 
dateur et  abbé  du  célèbre  mona«ièr>*  de  Ta- 
benne.  Ce  grand  aervileur  de  Dieu  n'eut  pas 
plutôt  connu  le  mérite  et  les  vertus  de  son 
nouveau  disciple,  qu'il  Le  mil,  malgré  sa  jeu- 
nesse, à  la  tête  d'une  de  ses  laures.  C'est  pour 
justifier  ce  choix  qu'il  dit  de  loi  que,  s'il  con- 
tinuait à  s'avancer  ainsi  dans  le  chemin  de 
la  perfection,  il  serait  un  jour  nue  laïuprd'or 
daus  la  maisou  du  Seigneur,  et  celte  prédic- 
tion se  réalisa.  Saint  Pucômc,  étant  mort  en 
3i8,  eut  pour  successeur  Pétrone,  qui  mou- 
rut un  mois  après  son  élection.  Tous  les  suf- 
frages se  portèrent  alors  «ur  Orcèse,  qui,  dé- 
clinant le  fardeau,  fit  élire  à  sa  place  mitxl 
Théodore,  et  celui-ci  le  prit  pour  son  pre- 
mier assistant.  La  plus  parfaite  intelligence 
régna  toujours  entre  Les  deux  saints  :  Théo- 
dore ne  faisait  jamais  rien  anus  le  consulter, 
et  ils  v à:. iuicni  tour  à  tour  les  monastères. 
Le  saint  abbé  mourut  Tan  307,  en  recom- 
mandant la  communauté  à  Orcèse,  qui  se 
trouva  seul  chargé  du  gouvernement  de  Ta- 
benne,  et  il  s'en  acquitta  avec  autant  de 
prudence  que  de  charité.  Saint  Albaua  et 
saint  Antoine  témoignèrent  en  plusieurs  cir- 
constances la  taule  estime  qu'ils  faisaient  de 
sa  personne.  U  se  démit  de  ses  fonctions 
quelque  temps  avant  sa  mort,  qui  arriva 
vers  l'an  380.  U  a  lait  un  ouvrage  intitulé 
la  Doctrine  d'Orcèse,  qui  est  comme  uu  tes- 
tament qu'il  laissa  à  ses  moines,  cl  que  saint 
Jérôme  traduisit  en  latin.  C'est  uu  abrégé 
des  principales  maximes  qui  conduisent  à  La 
perfection  monastique.  Les  exhorlatiou* 
qu'on  y  trouve  sont  pathétiques,  et  les  ins- 
tructions pleines  de  force  et  d'éloquence.  — 
13  juin. 

OlUSNCE  ^aiul),  Orcntius,  soldai  et 
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ijr  à  Satalcs  en  Arménie  avec  ses  sic  frères, 

soldais  comme  lui,  qui,  parce  qu'ils  élaient 
chrétiens,  furent  dépouillés  de  la  ceinture 
militaire  par  l'empereur  Maximien,  et  sépa- 
rés les  uns  des  autres  pour  être  conduits  en 
divers  lieux,  où  ils  moururent  accablés  de 
misère  et  de  mauvais  traitements.  —  4  juin. 

ORENCE  ou  Ore>s  (saint),  Orientius,  éyô- 
que  d'Auch,  monta  sur  le  siège  de  cette  ville 
«n  323.  Il  travailla  avec  beaucoup  de  zèle  à 
la  conversion  des  Idolâtres  et  des  ariens.  Les 
peines  et  les  fatigues  qu'il  cul  à  souffrir  pen- 
dant un  épiscopat  de  quarante  et  un  ans  ser- 
virent à  épurer  sa  vertu  et  à  faire  éclater 
l'ardeur  qu'il  avait  pour  la  gloire  de  Dieu  et 
pour  le  salut  de  son  troupeau.  Il  mourut  en 
3Gi,  et  son  culte  a  toujours  été  fort  célèbre 
dans  la  ville  d'Auch,  qui  l'honore  comme  un 
de  ses  patrons.  Son  corps  se  gardait  dans  le 
monastère  qui  portait  son  nom  ;  cependant 
la  ville  de  Toulouse  possède  une  partie  de 
«es  reliques.  Quelques  hagiographes  assu- 
rent qu'il  était  époux  de  sainte  Patience  et 
père  d'un  saint  Laurent  qui  est  honoré 
lomme  martyr.  —  i'r  mai. 

OR  ESTE  ^saint),  Orestes,  martyr  à  Thyane 
en  Cappadore,  souffrit  vers  l'an  304, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Diocté- 
tien. —  19  novembre. 

ORESTE  (saint),  martyr  en  Arménie  avec 
saint  Eustase  et  plusieurs  autres,  eut  à  sa- 
bir pour  la  foi  chrétienne  des  tourments 
inoois,  sous  Lysias,  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Conduit  ensuite  à  Sébaste,  le  prési- 
dent Agricolaus  le  fit  étendre  sur  un  lit  de  fer 
rougi  au  feu,  et  il  expira  dans  ce  supplice 
l'an  30!>,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Galère.  —  13  décembre. 

ORtiAGNE  (le  bienheureux),  Origania,  de 
l'ordre  de  Prémontré,  est  honoré  à  Belpuech, 
dans  le  diocèse  d'Urgel  en  Catalogne.  Ses 
reliques  se  gardent  sur  le  grand  autel  de  l'é- 
glise, et  elles  sont  vénérées  par  un  grand 
concours  de  peuple.  —8  avril. 

OR1CLE  (saint),  Oriculus,  martyr,  souffrit 
avec  plusieurs  autres  pendant  la  persécu- 
tion des  Vandales,  dans  le  V  siècle.  Ses  reli- 
ques sont  honorées  a  Senuc,  près  de  Grand- 
pré  en  Champagne,  le  18  novembre 

ORICULE  (sainte),  Oricula,  vierge  et  mar- 
tyre dans  l'Armorique  avec  sainte  Basilisse, 
sa  sœur,  était  née  près  de  Rennes,  et  consa- 
cra à  Dieu  sa  virginité  dès  l'âge  le  plus  ten- 
dre. Elle  fut  mise  à  mort  avec  sa  sœur,  en 
haine  de  la  religion  chrétienne,  par  une  troupe 
de  barbares  qui  avaient  envahi  la  province  ; 
mais  on  ignore  dans  quel  siôcjp,  probable- 
ment dan»  le  v\  —  8  novembre. 

ORION  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saint  Emèle.  —  1T  août. 

ORION  (saint),  aussi  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Némésc  et  plusieurs  antres,  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  10  septembre. 

ORION  (saint),  martyr  à  Héraclée,  souf- 
frit avec  saint  Basse  et  un  autre.  —  20  no- 
vembre. 

ORION  (saint), missionnaire  et  martyr  en  E- 
Kvpie,  faisait  partie  de  celte  troupe  d'hommes 
apostoliques  qui,  sous  la  conduite  de  saint 
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Paul ,  leur  chef,  s'était  divisée  en  quatre  ban- 
des pour  porter  la  lumière  de  l'Evangile  aux 
quatre  coins  de  la  province.  Il  faisait  partie 
de  la  seconde  de  ces  bandes,  qui,  sous  la  con- 
duite de  saint  Récombe,  était  chargée  de 
prêcher  la  foi  au  nord.  Le  gouverneur,  in- 
formé des  progrès  qu'ils  faisaient  faire  aa 
christianisme ,  envoya  des  soldats  qui  les 
saisirent  et  les  amenèrent  devant  son  tribu- 
nal. Paul,  prenant  la  parole  ponr  tons,  refusa 
de  sacrifier  aux  dieux,  et  dit  qu'ils  préféraient 
la  mort  à  l'apostasie.  Orion  et  les  huit  au- 
tres qui  avaient  évancélisé  au  septentrion 
eurent  la  tête  tranchée,  mais  on  ignore  en 
quel  siècle.  —  16  janvier. 

ORLAND  DE  MÊDIGIS  (le  bienheureux), 
Butulandus  ,  florissait  dans  le  xi*  siècle,  el 
mourut  à  Castelbargone  dans  le  diocèse  de 
Parme,  l'an  1086.  Son  corps  se  garde  à  Bos- 
set  dans  le  diocèse  de  Crémone,  et  les  mira- 
cles opérés  par  son  intercession  ont  été 
écrits  par  un  notaire  public.  —  15  sep- 
tembre. 

OR  ON  (saint),  Oronus,  martyr  en  Campa- 
niet  souffrit  avec  sainte  Lucie  et  plusieurs 
autres.  —  6  juillet. 

ORONTE  (saint),  Orontius,  martyr  à  Gi- 
ronne  en  Espagne  avec  saint  Vincent,  son 
frère,  était  d'une  famille  illustre  et  issu  d'un 
sang  impérial  ;  il  quitta  le  culte  des  idoles 
pour  embrasser  le  christianisme.  S'élant 
rendu  à  Roda  avec  son  frère,  le  lévite  Victor 
leur  douna  l'hospitalité.  Rufin,  gouverneur 
de  la  province,  étant  entréchez  Victor  on  jour 
que  les  deux  frères  étaient  allés  prier  sur  la 
montagne  voisine,  il  lui  demanda  où  ils 
étaient.  Victor  finit  par  le  lui  dire.  Alors  Ru- 
fin, s'étant  rendu  auprès  d'eux, leur  dit:  J  ota 
n'ignorrz  pas  qu'au  nom  de  l'empereur  j'ai 
plein  pouvoir  de  poursuivre  tous  ceux  qui 
s'appellent  chrétiens.  Je  vous  exhorte  donc, 
vaillants  et  ^magnanimes  jeunes  gens%  par  la 
nol/lessedevolrenaissance, parles  liens  dusmg 
qui  vous  placent  près  du  trône  impérialf  à 
sacrifier  aux  dieux  de  l'empire.  Oronte  et 
Vincent  ayant  refusé,  Rufin  les  condamna  à 
mort,  et  ils  furent  décapités  l'an  290,  sous 
l'empereur  Dioctétien.  Saint  Oronte  est  ho- 
noré à  Embrun  le  22  janvier. 

ORONTE  (saint),  martyr  en  Ethiopie, souf- 
frit avec  saint  Raurava  et  deux  autres.  —  3 
septembre. 

OROPSIDE  (saint),  Oropsides,  martyr  avec 
saint  Or  et  un  autre,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  22  août. 

ORS  (saint),  Ursus.  évéque  de  Fano  dans 
le  duché  d'Urbin,  est  honoré  le  15  mai. 

ORSANNE  ou  Osatinb  (la  bienheureuse), 
Orsanna,  vierge  du  tiers  ordre  de  Saint-Do- 
minique, mourut  à  M  an  loue  le  18  juin  150**). 
Elle  fut  canonisée  de  vive  voix  par  Léon  X. 
—  18  juin. 

ORSE  (sainte),  Orsa,  était  originaire  de 
Salzéna,  et  elle  est  honorée  à  Vicence  le  3 
mai. 

ORSÉLINE  (  la  bienheureuse  ),  Urselina, 
vierge,  naquit  à  Parme  et  mourut  à  Vérone 
l'an  1 1 10.  Il  y  a  dans  la  première  de  ces  deux 
villes  une  chapelle  de  son  nom  dans  l'église 
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de  Saint-Quentin,  où  l'on  garde  son  corps. 

—  7  avril. 

ORTAIUE  (saim),  Orfariut,  abbé  et  con- 
fesseur, florissail  dans  le  vr  siècle  el  mou- 
rut en  580;  selon  les  autres,  il  vivait  au  vue 
siècle.  11  est  honoré  à  Landelie,  près  de  Vire 
en  Normandie,  le  15  avril. 

OSÉE  (saint),  l'on  des  douze  petits  pro- 
phètes, huit  cents  ans  avant  Jésus-Christ, 
fut  choisi  de  Dieu  pour  annoncer  ses  ju- 
gements aux  dix  tribusd'Israël.  Il  épousa  a  r 
l'ordre  du  Seigneur  Goraer,  Glle  de  Dchélaïm, 
dont  il  eut  trois  enfants  auxquels  il  donna 
des  noms  qui  signiûuient  ce  qui  devait  arri- 
ver au  ro\aume  d'Israël.  La  prophétie  d'O- 
sée est  divisée  en  quatorze  chapitres,  il  pré- 
dit le  rejet  de  la  Synagogue  et  la  vocation  des 
gentils.  Il  s'élève  avec  force  contre  les  dé- 
sordres qui  régnaient  alors  dans  les  royaumes 
d'Israël  el  de  Juda.  Il  annonce  aux  habi- 
tants de  la  Judée  qu'ils  seront  emmenés  en 
captivité  par  leurs  ennemis.  Sa  diction,  quel- 
quefois obscure,  est  souvent  éloquente  el 
pleine  d'une  énergie  qui  n'exclut  pas  le  pa- 
thétique. Osée  mourut  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingts  ans,  vers  l'an  78i  avant  Jésus-Christ, 
-fjuiliel. 

OSIAS  (saint),  confesseur  à  Asmanuje  en 
Ethiopie,  florissail  sur  la  tin  du  v*  siècle  et 
mourut  vers  l'an  500.  Il  y  avait  autrefois  une 
église  de  son  nom  à  Constautinople,  ainsi 
qu'un  monastère  hors  des  murs  de  la  ville. 

—  18  novembre. 

OSITHE  (sainte),  Osyitha,  martyre  en  An- 
gleterre, née  dans  le  ix«  siècle,  était  fille  do 
f revrald,  prince  de  Mcrcie.  Elle  fut  élevée  dans 
la  piété  par  Edithe,  sa  tante,  et  elleétait  encore 
très-jeune  lorsqu'on  lui  fit  épouser  un  roi  des 
Est- Angles;  mais  le  jour  même  de  ses  noces, 
die  obtint  de  son  époux  la  permission  de 
vivre  dans  une  virginité  perpétuelle.  Le  roi 
son  mari  lui  donna  le  manoir  de  Chiek,  dans 
la  province  d'Essex,  où  elle  bâtit  un  monas- 
tère dont  elle  fut  la  première  abbesse.  Elle 
le  gouvernait  encore  en  870,  lorsque  les  Da- 
nois, qui  avaient  fait  une  irruption  dans  le 
pays,  se  saisirent  d'elle  et  lui  coopèrent  la 
téle  en  haine  de  la  religion  chrétienne.  La 
erainte  de  ces  barbares  fit  porter  son  corps  à 
Ailisbury,  où  il  resta  quarante-six  ans  ;  on  le 
rapporta  ensuite  à  Chiek,  qui  prit  dans  la 
•nite  le  nom  de  sainte  Osilhe.  On  y  bâtit  sous 
son  invocation  une  abbaye  de  chanoines  ré- 
guliers, el  les  miracles  opères  par  les  reli- 
ques de  la  sainte  en  firent  un  célèbre  pèleri- 
nage. —  7  octobre. 

OSMANNE  (sainte)*  Osmanna,  vierge  d'une 
illustre  famille  d'Irlande  nu  d'Angleterre, 
quitta  sa  patrie  et  passa  en  France  pour  évi- 
ter un  mariage  qu'elle  ne  pouvait  contracter 
sans  manquer  à  la  résolution  qu'elle  avait 
prise  de  passer  sa  vie  dans  la  virginité.  Elle 
fixa  sa  demeure  dans  la  Bretagne,  près  de 
Sainl-Brieuc,  où, après  une  vie  passée  dans  le 
service  de  Dieu  et  la  pratique  de  la  perfec- 
tion, elle  mourut  dans  le  vne  siècle.  Dans  le 
xr,  ses  reliques  furent  transportées  à  Sainl- 
Deui»,  et  les  calvinistes  les  dispersèrent 
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1567.  Cette  sainte  est  nommée  dans  plusieurs 
martyrologes  le  9  septembre. 

OSMOND  (sainl),0*m«ndu«,  évéque  de  Sa- 
lisbury,  fils  du  comte  de  Séez  en  Normandie, 
suivit  Guillaume  le  Conquérant  dans  son 
expédition  d'Anglelerre  en  1066.  Ce  prince, 
pour  récompenser  ses  services,  le  créa  comte 
de  Dor*e(  et  le  fit  chancelier  du  royaume 
Mais  les  grandeurs  humaines  ne  puient  cap- 
tiver le  cœur  d'Osmond,  qui  renonça  uu 
monde  pour  embrasser  l'état  ccclésiasuque. 
Il  fut  nommé  évéque  de  Salisbury  en  1078,  cl, 
neuf  ans  après,  il  fil  bâtir  la  cathédrale  qui 
fut  dédiée  en  1092  sous  l'invocation  de  la 
sainte  Vierge.  Celle  église,  qu'il  fil  desservir 
par  un  chapitre  de  trente-six  chanoines,  ayant 
été  brûlée  parle  feu  du  ciel, il  la  (il  reconstruire 
en  1099.  Outre  les  fonctions  épiscopalcs  qu'il 
remplissait  avec  zèle,  saint  Osmond  exerçait 
aussi  les  fonctions  les  plus  humbles  du  mi- 
nistère pastoral.  11  réconciliait  les  pécheurs 
au  tribunal  de  la  pénitence,  et  Ton  remar- 
que qu'il  usait  de  sévérité  surtout  envers 
ceux  qui  tombaient  dans  des  fautes  d'impu- 
reté. Il  assistait  aussi  à  la  mort  fes  criminels 
condamnés  au  dernier  supplice.  Guillaume 
le  Roux,  qui  avait  succédé  à  Guillaume  le 
Conquérant;  son  père,  ayant  pris  en  aversion 
saint  Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry,  en- 
treprit de  le  déposséder  de  son  siège.  Ayant 
convoqué  à  Hockingham  les  seigneurs  el  les 
évêques.du  royaume,  il  proposa  à  cette  as- 
semblée de  le  déposer.  Saint  Osmond,  qui 
s'y  trouvait,  eut  la  faiblesse  ou  plutôt  le 
malheur  de  se  prononcer  contre  le  saint  ar- 
chevêque, mais  il  ne  tarda  pas  a  reconnaître 
sa  faute.  Pénétré  d'un  vif  repentir,  il  voulut 
en  recevoir  l'absolution  de  saint  Anselme 
lui-même,  et  depuis  il  lui  resta  toujours  sin- 
cèreuieut  attaché.  Sa  fortune,  qui  était  con~ 
sidérablc,  fut  consacrée  en  grande  partie  à 
des  œuvres  de  piété  el  de  religion.  Il  Ht  don 
au  chapitre  de  sa  cathédrale  d'une  riche  bi- 
bliothèque, el  il  employa  de  forles  sommes 
û  l'embellissement  des  églises  cl  à  diverses 
fondations,  sans  parler  de  sa  cathédrale,  qu'il 
fut  obligé  de  bâtir  deux  fois,  à  quelques  an- 
nées  d'iutervalle.  11  no  mettait  a  la  téle  des 
paroisses  que  des  prêtres  éclairés  et  vertueux, 
et  il  avait  toujours  auprès  de  sa  personne 
un  conseil  d'ecclésiastiques  aussi  recomman- 
dables  par  leur  sainteté  que  par  leurs  lu- 
mières. Il  fit,  pour  l'usage  de  Bon  diocèse,  une 
nouvelle  édition  du  missel,  du  bréviaire  el  du 
rituel.  Cette  mesure  était  d'autant  plus  né- 
cessaire que  les  Normands  avaient  introduit 
dans  la  lilurgie  certains  rites  inconnus  jus- 
qu'alors en  Angleterre  ;  ce  qui  occasionnait  ,  • 
de  la  confusion  dans  l'oflice  divin  et  daus 
l'administration  des  sacrements.  Cette  lilur- 
gie ainsi  corrigée  fut  adoptée  par  la  plupart 
des  diocèses  de  la  Grande-Bretagne,  cl  elle 
contribua  puissamment  à  rétablir  l'unifor- 
mité daus  les  cérémonies  religieuses.  11  com- 
posa aussi  la  Vie  de  saint  Adelmc,  et  il  ne 
dédaignait  pas,  dans  ses  heures  de  loisir,  de 
copier  el  même  de  relier  des  livres.  Ses  Ira 
vaux  littéraires  no  lui  faisaient  rien  négliger 
^(to  cç  qui  pouvait  contribuer  au  salut  de  sou 
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troupeau  nu  à  sa  sanctification  personnelle. 
5a  vie  était  austère,  cl  il  pratiquait  surtout 
la  mortification  de»  sens.  U  mourut  le  4  dé- 
cembre 1099,  et  il  fui  enterré  dans  son 
église.  S  >i»  corps  fut  depuis  transféré  dans  la 
nom  elfe  cathédrale,  édifice  gothique  le  plus 
remarquable  de  l'Angleterre,  et  qui  fut  dé- 
diée en  1253.  En  U57,  fa  châsse  qui  renfer- 
mait se*  reliques  fut  placée  dans  la  chapelle 
de  Notre-Dame.  Elle  Tut  pillée  sous  Henri  VIII, 
mais  ses  ossements  restèrent  dans  la  même 
chapelle,  et  on  les  recouvrit  d'un  marbre 
sur  lequet  on  lit  l'épilnphe  du  saint  éfêque, 
qui  fut  canonisé  par  Calixlc  111  en  145(i.  — 
h  décembre. 

OSSË  (sainte).  Ossia,  femme  mariée  qui  fîo- 
rissait  dans  le  Ve  siècle,  est  honorée  a  Cons- 
tanlinnplc  le  8  novembre. 

OSïENT  (Saint),  Ostindus,  archevêque 
d' \  m  li,  ftorissait  dans  le  milieu  du  xi*  siècle 
et  mourut  en  1068.  —  425  septembre. 

OSïlEN  saint).  0$tià»us<,  prêtre  et  confes- 
seur dans  le  diocèse  de  Viviers,  est  honoré  le 
30  joiu. 

OSW  A  M)  (saint),  Ostcaldus,  roi  des  Nor- 
thumbres et  mailvr,  né  en  GOi,  était  Gis 
d'Iîthelfrid,  (ué  par  Redwal,  roi  des  Est- 
Angles,  dans  une  bataille  qu'il  lui  livra  en 
C17.  Après  cette  mort  tragique,  Oswald  et 
ses  autres  enfants  se  réfugièrent  chez  les 
Scots.  Ils  y  furent  instruits  de  la  religion 
Chrétienne,  et  reçurent  ensuite  le  baptême. 
En  GT»,  ils  purent  rentrer  dans  les  Etals  de 
leur  père  et  en  reconquérir  prie  partie.  Ean- 
frid,  qui  était  l'aîné,  régna  sur  les  Dcïrois, 
qui  étaient  encore  idolâtres.  Ce  prince,  (tans 
la  crainte  de  déplaire  à  ses  sujets,  abjura  le 
christianisme,  et  Oswi,  l'un  de  ses  frères, 
fmila  son  apostasie;  quant  à  Oswald,  il  per- 
sévéra fidèlement  dans  les  engagements  qu'il 
avait  contractes  envers  (e  vrai  Dieu.  Euufrid 
et  Oswi  ayant  péri  de  mort  violente  dans  le 
cours  de  la  même  année  (634),  les  deux 
royaumes  des  Northumbres  revinrent  à  Os 
tvatd.  Il  était  a  peine  monté  sur  le  trône,  que 
Cadwalla,  roi  des  Bretons  du  pays  de  Galles, 
vint  l'attaquer  avec  une  puissante  armée. 
Oswafd  rassembla  à  la  hâte  quelques  trou- 
ves et  marcha  contre  l'ennemi,  qui  déjà 
s'était  avancé  jusqu'à  là  muraille  des  Pirtes, 
duprès  de  laquelle  se  livra  la  bataille.  Avant 
d'en  venir  aux  mains,  le  Saint  roi  ût  faire 
une  grande  croix  de  bois  qu'il  planta  de  ses 

Sropres  mains  ;  ensuite  il  ordonna  à  ses  sol- 
ats  de  se.  mettre  à  genoux  et  de  prier  le 
vrai  Dieu  de  feur  donner  la  victoire.  Il  sait, 
aj<>u<a-i-il,  que  la  guerre  que  nous  faisons  est 
juste,  et  qne  nous  combattons  pour  défendre 
nos  vies  et  notre  pays.  Tous  les  soldats  obéi- 
rent, et  s'étaut  relevés  pleins  d'ardeur  cl  de 
confiance,  ils  défirent  complètement  Cad- 
wafl  i,  qu|  fut  tué  sur  le  champ  de  bataille. 
Le  lieu  -où  celle  croix  avait  été  plantée  fut 
appelé  Bevcn-Fclth  ou  Champ  du  ciel,  et  ce 
fut  le  premier  trophée  érigé  en  rhuuncùr  de 
la  foi  chrétienne  dans  la  Bernicie  Celte  croix 
devint  Irês-celebre  dans  la  suite,  et  Bède 
rapporte  que  de  son  temps  on  en  coupait  de 
l>cuts  morceaux  qu'on  faisait  infuser  dans 
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de  I  ean,  et  que  les  malades  qni  en  buvaient 

ou  oui  en  étaient  aspergés  se  trouvaient 
guéris.   Il  cite  ,  entre  autres  ,  un*  morne 
d'Hexham, nommé  Balhelm.qui,  s'étant cassé 
un  bras,  fut  guéri  en  faisant  appliquer  sur 
la  fracture  un  peu  de  mousse  qu'on  avait 
prise  sur  la  croix  de  saint  Oswald.  Ce  prince, 
après  avoir  remercié  Dieu  de  la  victoire  qu'il 
venait  de  remporter,  s'appliqua  à  faire  ré- 
pandre U  lumière  de  l'Evangile  parmi  ses 
Sujets.  Il  demanda  an  roi  d*l         des  mis- 
sionnaires pour  seconder  ses  pi*»»  efforts. 
Le  premier  qui  vint  était  d'on  caractère  s»r: 
comme  il  n'opérait  presque  aucune  conver- 
sion, il  retourna  dans  sort  pays  et  se  planait 
de  l'indocilité  des  Anglais  dan»  un  synode 
des  évêques  d'Ecosse.  Mais  satot  Aidan,  évé- 
que  de  Lindisfame,  qni  se  trouvait  à  rassem- 
blée, lui  dit  sans  détour:  Vous  nt  d*r  ex  attri- 
buer votre  pen  de  succès  ifu'à  ta  dureté  de  rotft 
caractère  et  à  la  sévérité  que  vous  avez  dé- 
ployée envers  un  pmple  grossier  et  ignorant. 
Les  évêques,  frappés  de  ces  réflexions,  le 
choisirent  lui-même  pour  aHer  travailler  à 
la  conversion  des  Northumbres.  Osw.dd  loi 
servit  d'interprète  au  commencement  de  sa 
mission,  parce  qu'il  ne  savait  pas  assez  la 
lairgqe  anglaise  pour  être  compris  dn  reuple. 
Ce  prince  lit  hâlir  uu  grand  nombre  d'églises 
•t  de  monastères;  souvent -il  assistait  à  ma- 
tines avec  les  moine»  et  passati  avec  eux  la 
du  H  en  prières.  U  se  montrait  plein,  de  dw- 
rilé  pour  les  pauvres,  cl  Bède  rapporte  qu'on 
jour  de  Pâques  qu'il  se  trouvait  à  table,  l'of- 
ficier chargé  du  soin  des  malheureux  vint 
lui  dire  qu'il  y  eu  avait  plusieurs  à  ht  porte 
du  palais  qm  demandaient  L'aumône.  Aussi- 
tôt Oswald  leur  Ht  porter  un  grand  niai  d'ar- 
gent rempli  de.  ce  qu'on  avait  Servi  sur  si 
tabla,  avec  ordre  de  mettre  eu  pièces  lapât 
même  et  de  le,ur  en  distribuer  les  morceaux. 
\fcaint  Aidau,  qui  se  trouvait  à  côté  du  r.u.  le 
prit  par  la  main  droite  et  diUÛH»  Çftfe  inqm 
ne  se  corrompe  jamais.  Bède  ajoufte  qu  aurès 
la  mort  d'Oswald,  son  braâ  droit^  qui  avait 
été  séparé  do  ton  corps»  était  reste  ^corrup- 
tible, et  que  de  son  temps  il  se  gardait  avec 
vénération  dans  l'église  de  Saint- Purre,  au 
château  royal  de  Bcbbaburough  ;  dans  la 
suite,  il  fut  transféré  à  Pclerborough.  Ou  lit 
aussi  dans  Bède  que  saiut  Oswald  régaait 
sur  les  Bçelous,  les  Pietés,  lqt  Scots  et  les 
Anglais,  c'est-à-dire  quQ  quelques  provinces 
des  Pietés  et  du  pays  de  Galles  lui  étaient 
soumises.  Le  foi  de  Mercio  le  regardait  aussi 
comme  son  suzerain ,  e  i  tous  les  ros>  de 
l  lleplarchift  se  reconn  aissaient  redevables 
envers  lui  d'une  sorte  d'hommage,  ce  qui  l'a 
fait  appeler  par  Adamnan  empereur  de  Bre- 
tagne. Après  huit  ansM'udB  prospérité  cous- 
tanle,  if  fut  attaqué  par  Pc  ml  a,  roi  dès  Mcr- 
ciens,  qu'il  avait  défait  au  commencement 
de  son  règne,  dans  cette  fameuse  bataille 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  et  où  Ci  J- 
watîa  perdit  la  vie.  Penda,  devenu  tributaire 
d  Oswald,  trouva  moyen  de  réparer  ses  for- 
ces, et  ayant  assembfé  une  armée,  il  vint 
attaquer  le  saint  roi,  qui,  se  trouvant  infé- 
rieur en  nombre,  fut  vaincu  et  tué  dans  ta 
— ......      •  . 
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combat  qui  m  livra,  le  5  août  G»2,  à  Maser- 

field.  Qm  a  depuis  bail  nue  ''gUsc  CU  SOU 
b«*nn«  r  dans  le  lieu  même  où  il  reçut  une 
mort  glorieuse,  a  l'âge  de  trente-huit  ans. 
Peu  i.i.  après  avoir  fait  couper  la  tête  et  les 
Ira»  d'Uswabi,  ordonna  qu'on  les  attachât  à 
des  pieux  ,  où  ils  restèrent  pendant  un  an. 
Ensuite,  Oswi,  successeur  du  saint,  fil  porter 
les  bras  dans  son  palais  et  la  tète  à  Liudis- 
larue.  Le»  reliques  de  saint  Oswald  furent 
tranitfèries  à  differeutes  époques  eu  plu- 
sieurs lieux.  Une  partie  fut  apportée  eu 
Irlanlre,  l'an  1231,  et  placée  dans  l'abbaye 
de  Berg-Sainl-Winoc  ;  une  autre  partie  se 
gardai!  au  monastère  dcNolre-Dame,  à  Sois- 
son*.  —  5  août. 

OSWALD  (saint),  évêqno  do  Worcesler  et 
archevêque  d'York,  né  après  le  commeuce- 
mcnl  do  xe  siècle,  était  neveu  d'Oskilell,  ar- 
eberéque  d'York,  et  de  saint  Qdon,  arche- 
vêque de  Canlorbéry.  il  fui  élevé  par  ce 
dernier,  qui  prit  un  soin  particulier  de  son 
éducation  et  qui  le  fit  doyen  du  chapitre  de 
Winchester.  Mais  Oswald  se  démit  quelque 
temps  après  do  son  bénéfice  cl  passa  en 
France,  où  il  prit  l'habit  monastique  dans 
l'abbaye  de  Saiul-Bt'Uoil-sur-Loire.  Saint 
DorrsUn,  dont  il  avait  «  té*  le  disciple,  ayant 
été  transféré,  en  90 1,  de  l'èvécbé  de  \V  >r- 
eester  à  l'archevêché  de  Canlorbéry  ,  voulut 
Tavoir  |>our  successeur  dans  le  premier  de  ces 
deux  sit-ges,  et  Oswald  fut  rappolé  dans  sa 
patrie  pour  êirc  élevé  à  l'épiscopat.  Il  c  onti- 
nu» l'œuvre  commencée  par  saint  Dun«ian,et 

rur  faire  fleurir  ta  pieté  dans  son  diocèse, 
bâtit  un  mona>tère  d'hommes  à  Weslber- 
rr.  Le  bien  qui  résulta  de  cet  établissement 
détermina  le  duc  Aylwiuc  à  le  charger,  eu 
972,  de  la  fondation  du  monastère  dellamsev. 
Saint  Oswald  fut  uommé  archevêque  d'York 
vers  Tan  973,  et  saint  Dun&lan,  qu  il  révérait 
comme  un  père,  voulut  qu'il  continuât  à 
gouverner  le  diocèse  de  Worcesler.  Tout 
entier  i  ses  devoirs  d'évéque,  il  visitait  ses 
deux  troupeaux,  prêchait  la  parole  de  Dieu 
el  s'appliquait  à  réformer  les  abus,  surtout 
parmi  les  moines  el  les  clercs.  Il  encoura- 
geait les  bonnes  études,  et  pour  exciter  l'é- 
mnlation,  il  avait  toujours  égard  au  mérite 
dans  la  nomination  aux  bénéfices,  il  avait 
toujours  à  sa  table  douze  pauvres,  qu'il  ser- 
vait lui-même  après  leur  avoir  lavé  el  baisé 
les  pieds.  Tous  les  moments  qu'il  pouvait 
dérober  aux  soins  de  ses  diurèses,  il  allait 
les  passer  dans  un  monastère  qu'il  avait 
fonde  à  Wonesler.  C'est  dans  cette  retraite 
qu'il  fut  atteint  de  la  mahdie  dont  il  mourut 
le  29  février  de  l'année  bissextile  992.  Il  ex- 
pira au  milieu  des  moines  en  récilaul  la 
doxologie  Gloria  Patri,  etc.  Sou,  corps  fut 
levé  de  terra  dix  ans  après,  par  saint  Adul- 
pbe,  soa  successeur,  et  il  fut  dans  la  suite 
transféré  à  York.  —  29  février. 

QS WIN  saint:,  mi  de  Deïre  en  Angleterre, 
était  fils  d'Osric,  qui  fut  dépouillé  de  son 
royaume,  en  par  Penda,  roi  de  Mercie. 
Son  Uls  se  réfugia  chez  les  Wesl-Saxons,  et 
après  y  avoir  passé  dix  ans,  il  recouvra,  en 
ù    une  partie  des  Etals  de  sou  père.  11 
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l'illustra  par  les  vertus  d'an  chrétien  fervent 
ét  par  les  qualités  d'un  bon  roi.  Bede  loue 
surtout  son  humilité,  et  cite  en  preuve  ta 
(rail  suivant.  Ayant  donné  un  de  ses  che- 
vaux, i  l  hem  ni  enharnaché,  à  saint  Aidaff, 
que  son  grand  fige  empêchait  d'aller  a  pied, 
celui-ci  le  donna,  avec  son  rit  he  harnais,  à 
un  pauvre  qu'il  rencontra  ,  n'ayant  pômt 
pour  le  moment  d'autre  moyen  de  soulager 
sa  misère.  Lorsque  saint  Oswin  le  revit,  il 
lui  demanda  avec  humeur  pourquoi  II  s'était 
défait  de  son  présent  en  faveur  d'un  gueux 
qui  pouvait  bien  se  contenter  d'un  cheval 
commun.  Aidan  répondit  simplement  qu'un 
enfant  de  Dieu  devait  nous  cire  plus  cher 
que  tous  les  chevaux  du  monde.  Cette  ré- 
ponse, loin  d'apaiser  le  roi,  ne  fit  que  le 
mécontenter  davantage;  mais  il  en  comprit 
bientôt  après  la  sublimité,  et  se  jetant  aux 
pieds  du  sainl  évéque,  il  lui  demanda  par- 
doo,  lui  promettant  qu'il  ne  se  mêlerait  plus 
de  fa  manière  dont  il  faisait  ses  aumônes. 
Cette  démarche  fil  verser  des  larmes  à  AidgQ, 
et  il  prcdjt  que  l'on  serait  bientôt  privé  d'un 
si  bon  prince,  lin  effet,  Oswi,  frère  et  succes- 
seur de. saint  Oswald,  vint  attaquer  le  royau- 
me de  Deïre,  et  Oswin,  trop  faible  pour  lui 
résister,  se  retira  avec  un  seul  soldat  chez 
le  e  m  e  Ifunvald,  qu'il  croyait  son  ami  et 
qui  cul  la  lâcheté  de  le  livrer  â  Oswi.  Celuf- 
çi  le  fil  mellre  à  mort,  ainsi  que  le  soldat 
fidèle  qui  ne  Cuvait  pas  quitté  et  qui  s'était 
offert  à  mourir  pour  son  maître.  Il  fut  tue  à 
Gilliug,  près  de  ftichmond,  le  20  août  651, 
après  un  règne  de  sept  ans.  S  tint  Aidan, 
frappé  de  celte  mort  tragique,  ne  lui  sur- 
vécut que  douze  jours.  Eanflède,  proche  pa- 
rente du  saint  roi  et  femme  du  meurtrier, 
obtint  de  son  mari  la  permission  de   âi'ir  un 
monastère  à  l'endroit  où  Je  crime  avait  été 
commis;  elle  imposa  aux  religieux  l'obliga- 
tion de  prier  tous  les  jours  pour  l'âme  d"Os- 
wiu  et  pour  celle  d'Oswi.  Le  corps  de  saint 
Oswin  fut  enterré  dans  le  monastère  de  Tyn- 
moulh.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  saint  Bède.— 
2D  août. 

01'  ou  Vot  (sainl),  Votus,  solitaire  eu 
Aragon,  se  mit  .avec  saint  Félix,  son  frère, 
sous  la  couduile  de  saint  Jean  d'Alhres,'  et 
il  mourut  vers  l'an  757.  Ou  changea  plus 
tard  leur  ermitage  en  un  monastère  qui  prit 
le  nom  de  Siint-Jean-dc-la-Pcigne,cl  ses  re- 
liques j  sont  honorées  le  29  mai. 

ÔTHII.DE  (sainte),  Oihildis,  vierge,  nom- 
mée aussi  Uilde  ou  Houe  ,  était  sœur  de 
saiule  Lindru,  de  sainte  Pusinne  et  de  plu- 
sieurs autres  saintes  honorées  d'un  culte 
public.  Après  avoir  reçu,  ainsi  que  ses  sœurs, 
îo  voile  des  maius  de  sainl  Alpin,  évéque  de 
Chàlons-sur-Marnc,  elles  vécurent  ensemble 
dans  la  maison  paternelle,  dont  elles  firent 
une  espèce  de  monastère.  Othilde  mourut 
vers  le  milieu  du  vir  siècle,  et  son  corps, 
qui  était  resté  dans  le  Perlois,  fut  transféré 
â  Troyes  vers  l'an  1159,  et  déposé  dans  l'é- 
glise de  Saint-Etienne  Un  de  ses  bras  fut 
porto  dans  un  monastère  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux,  bâti  sous  son  invocation,  près  de  Bar* 
le-Duç,-  30  avril. 
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0 1 HENON  (le  bienheureux),  Othino,  abbé 
de  Mnnrhrot  en  Souabe.qui  était  un  monas- 
tère de  l'ordre  des  Pré  montres,  est  honoré  le 
2  janvier. 

OTH  M  AH  (saint),  Othmarus,  abbé  de  Saint- 
Gall  en  Suisse,  gouvernait  sa  communauté 
avec  zèle  et  sagesse,  lorsque  deux  comtes  du 
voisinage  s'emparèrent  des  biens  do  l'ab- 
baye. Othmar,  craignant  que  la  détresse  à 
laquelle  se  trouvaient  réduits  ses  religieux 

5ar  suite  de  celle  spoliation  ne  nuisit  à  la 
iscipline,  alla  se  plaindre  au  roi  Pépin. 
Ce  prince  manda  les  coupables,  et  leur  or- 
donna de  restituer  sur-le-champ  les  terres 
usurpées.  Les  deux  comtes  promirent  tout, 
et  ne  tinrent  ensuite  aucun  compte  de  leurs 
promesses.  Othmar  se  mil  donc  en  route 
pour  aller  de  nouveau  trouver  le  roi;  mais 
les  usurpateurs,  iuformés  de  celle  seconde 
démarche  dont  ils  redoutaient  les  suites,  le 
firent  arrêter  sur  la  route  et  l'enfermèrent 
dans  un  cachot.  Ils  portèrent  même  la  scé- 
lératesse jusqu'à  suborner  un  religieux,  qui 
accusa  le  saint  abbé  d'avoir  péché  avec  une 
femme.  11  fut  donc  cité  devant  un  tribunal 
ecclésiastique  et  condamné  à  une  étroite 
prison  dans  l'Ile  de  Sicin,  où  il  supporta, 
avec  une  héroïque  résignation,  l'injuste  sen- 
tence qui  le  frappai»,  et  jamais  on  ne  l'en- 
tendit se  plaiudre  de  ses  lâches  calomnia- 
teurs. 11  mourut  le  16  novembre  758.  —  16 
novembre. 

OTHON  (saint),  Otho,  évéque  de  Bamberg 
cl  apôtre  «te  la  Poméranie.  né  vers  le  milieu 
du  xi*  siècle,  était  Gis  de  Bcrthold  11,  comte 
d'Andechs,  et  frère  de  sainte  Mechtilde,  ab- 
besse  de  Diessen.  11  entra  jeune  dans  la  clé- 
rical ure,  et  l'empereur  Henri  IV,  instruit  de 
sa  science  et  de  sa  pielé,  le  donna  pour  cha- 
pelain à  la  princesse  Judith,  sa  sœur,  lors- 

Su'elle  épousa  Boleslas  111,  duc  de  Pologne, 
•près  la  mort  de  celte  princesse,  Olhon  re- 
vint en  Allemagne,  et  Henri  le  Gt  son  chan- 
celier. Ce  prince  vendait  les  bénéfices  va- 
cants, et  les  papes,  surtout  Grégoire  Vil, 
ayant  coudamné  celle  couduile  comme  simo- 
niaque,  pour  s'en  venger  il  Gl  élire  pour 
antipape,  en  1080,  Guiberl,  archevêque  de 
ltaveune.  Olhou  s'opposa  fortement  à  ce 
schisme  et  fil  d'énergiques  remontrances  à 
l'empereur,  ce  qui  n'empêcha  pas  celui-ci 
de  lui  conserver  son  estime  et  sa  conGancc  : 
il  le  prouva  en  le  nommant  à  l'évécbé  .de 
Bamberg,  l'an  1103.  Olhou,  peu  rassuré  par 
une  nomination  qu'il  ne  regardait  pas  com- 
me canonique,  la  Gl  confirmer  par  le  pape 
Pascal  11,  qui  lui  donna  le  pultium.  Le  nouvel 
évéque  ne  négligea  rien  pour  éteindre  le 
schisme  qui  désolait  la  chrétienté,  cl  dans  la 
diète  qui  se  tint  à  Hatisbouue  eu  1104,  il 
déploya  beaucoup  de  talent  et  de  zèle  pour 
rétablir  la  pais,  dans  l'Eglise.  Henri  V,  ayant 
succédé  à  sou  père  en  1106,  soutint  le  parti 
de  l'antipape  Albert,  successeur  de  Guiberl; 
ce  qui  ne  l'cmpécha  pas  de  donner  de  grau- 
des  marques  de  considération  à  Olhon,  qui 
restait  invariablement  attaché  au  pape  lé- 
gitime. Il  fallait  au  saint  évéque  une  grande 
prudence  et  une  saiutelé  bien  etuinente  pour 
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être  ainsi  respecté  de  tous  an  milieu  dos 
circonstances  difficiles  où  il  se  trouvait,  et 
sous  des  princes  qui  persécutaient  les  pré- 
lats restés  fidèles  au  saint  -  siège.  Saint 
Olhon  Gt  plusieurs  fondations  pieuses,  qu'il 
appelait  des  'hôtelleries  sur  la  roule  qui 
conduit  à  l'éternité.  Comme  il  déployait  le 
zèle  d'un  missionnaire  pour  la  sanctifica- 
tion de  ses  diocésains,  Boleslas  IV,  fils  de 
Boleslas  111 ,  ayant  fait  la  conquête  de  la 
Poméranie,  le  pria  de  venir  évangéliser  les 
idolâtres  qui  se  trouvaient  encore  dans  celle 
province. Le  sainl  évéque,  après  avoir  pourra 
à  l'administration  de  sou  diocèse  pendant 
son  absence,  se  mil  en  route  à  la  tête  d'un 
certain  nombre  d'ecclésiastiques ,  traversa 
la  Pologne  et  la  Prusse,  et  pénétra  dans  la 
Poméranie  orientale.  Le  saint  missionnaire, 
secondé  par  ses  compagnons ,  opéra  des 
conversions  nombreuses,  et,  dès  Tan  112», 
Uratislas  11,  duc  de  la  haute  Poméranie,  avait 
reçu  le  baptême ,  ainsi  que  la  plupart  de 
ses  sujets.  Othon  fonda  des  églises  et  éta- 
blit des  prêtres  partout  où  cela  était  né- 
cessaire. L'année  suivante ,  il  retourna  à 
Bamberg.  Les  villes  de  Slellin  et  de  Juliers 
élanl  retombées  dans  les  superstitions  païen- 
nes, il  repartit  en  1128  pour  la  Poméraoie, 
et ,  après  avoir  rétabli  la  profession  du 
christianisme  dans  ces  deux  villes,  il  alla 
travailler  à  la  conversion  d'autres  peuples 
barbares;  ce  qui  l'occupa  plusieurs  a  nuées. 
De  retour  daus  son  diocèse,  il  mourut  très- 
âgé,  le  30  juin  1139.  Il  fut  canonise  par 
Clément  Ml,  l'an  1189.  Ses  reliques  furent 
ensuite  placées  dans  une  châsse  qui,  depuis 
la  réforme,  se  garde  dans  le  iiésorde  l'élec- 
teur, aujourd'hui  roi  de  Hanovre.  —  30  juin 
et  2  juillet. 

OTHON  (  le  bienheureux),  frère  mineur  et 
martyr,  fnl  envoyé  par  saiul  François  d'As- 
sise prêcher  l'Evangile  aux  Maures  d'Espa- 
gne et  d'Afrique  avec  quatre  de  ses  confrè- 
res. Après  avoir  anuoucè  quelque  temps  la 
parole  de  Dieu  à  Séville,  où  ils  eurent  beau- 
coup ù  souffrir  de  la  part  des  infidèles,  ils 
passèreul  dans  le  royaume  de  Maroc,  mais 
ils  en  furent  chassés  avec  défense  d'y  rentrer 
à  l'avenir.  Celte  défense  n'ayant  pu  enchaî- 
ner leur  zèle,  ils  pénétrèrent  une  seconde 
fois  dans  ce  royaume,  dans  la  vue  d'y  gagner 
des  âmes  à  Jésus-Christ.  Ayant  été  arrêtés, 
ils  furent  fouettés  par  deux  fois  avec  tant  Je 
cruauté,  que  leurs  côtes  étaient  à  découvert. 
On  versa  ensuite  sur  leurs  plaies  de  l'nuile 
buuillanto  et  de  vinaigre,  et  l'on  Iraiua  leurs 
corps  sur  des  morceaux  de  pots  cassés.  Le 
roi  se  les  étant  I ail  amener  devant  lui,  leur 
fendit  lui-même  la  tête  avec  sou  cimeterre, 
le  16  janvier  1220.  On  racheta  leurs  corps, 
qui  furent  portés  à  Coïmbre  en  Portugal  et 
déposés  dans  l'église  de  Sainte-Croix.  Si  vie  IV 
canonisa,  en  1*81,  ces  saints  religieux,  et  ils 
ont  le  litre  de  martyrs  daus  le  Martyrologe 
romain.  —  16  janvier. 

OTH  U  A  IN  (sainl),  Olhranus,  frère  de  saint 
luédrain  et  confesseur  à  Letlir  en  Irlande, 
mourut  au  milieu  du  vr  siècle.  —  2  octobre. 

OTTii  (sainte),  JuUUta  ou  Jutla,  veuve 
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honorée  à  Chelnix  en  Prosie,  mourut  en  1966. 

—  5  mai.  . 

OTTON  (le  bienheureux),  Otto,  solitaire 
en  Barière,  était  frère  do  bienheureux  Her- 
man,  et  il  prit  l'habit  religieux,  en  1320,  au 
monastère  de  Niéder-Allach ,  dans  le  diocèse 
de  Cologne;  mais  le  désir  d'une  plus  grande 
perfection  le  porta,  ainsi  que  son  frère,  a  se 
retirer  dans  une  solitude  plus  profonde  pour 
y  mener  la  vie  érémitique.  Vers  Tan  1335, 
Otton ,  qui  avait  passé  dix  ans  dans  les 
épaisses  forêts  de  la  Bohème,  vint  habiter 
l'ermitage  où  son  frère  avait  terminé  sa  sainte 
rie,  daos  les  environs  de  Zwiscbel.  Il  vécut 
encore  neuf  ans  dans  la  pratique  des  plus  ri- 
goureuses  austérités.  Dieu  l'avait  favorisé  du 
don  de  prophétie  et  du  don  des  miracles  pen- 
dant sa  vie,  qu'il  termina  saintement  l'au 
1344.  —  3  septembre. 

OC  (saint) ,  Ulphus ,  martyr  en  Champa- 
gne vers  l'an  500,  a  donné  son  nom  à  un 
village  près  de  Méry.  —  22  janvier. 

OUD  (saint),  Eovaldu$%  confesseur  près  de 
Sainte-Thècle  dans  le  diocèse  de  Gironne, 
est  honoré  dans  l'égli«e  de  Celran,  près  de 
Carapdor  en  Catalogne ,  où  se  gardent  ses 
reliques.  —  17  juillet. 

OUDOCÉE  (saint),  Oudoceu$ ,  évéque  de 
Landaff  en  Angleterre,  él.-iit  fils  de  Budic  II , 
roi  des  Bretons  armoricains,  et  neveu  de 
saint  Tbéliau,  évéque  de  Landaff,  dont  il  fut  le 
disciple  et  le  successeur  vers  l'an  580.  Ses 
vertus  lui  acquirent  une  grande  considéra- 
tion auprès  de  Maurice,  prince  de  Clamor- 
gban,  qui  le  protégeait  et  secondait  ses 
pieux  efforts  pour  la  sanctification  de  son 
troopeao  ;  mais  Maurice,  ayant  assassine 
le  prince  Cynédu  ,  fut  excommunié  par  le 
saint  évéque.  11  se  soumit  humblement  â  la 
peine  portée  contre  lui ,  et  après  avoir  expié 
son  crime  par  une  pénitence  exemplaire , 
Oudocée  le  rétablit  dans  la  commuuiou  de 
l'Eglise.  Le  saint  évéque  de  Landaff,  après 
s'être  illustré  par  son  zèle  et  sa  fermeté, 
mourut  sur  la  fin  du  vr  siècle.  —  2  juillet. 

OUDON  (  saint) ,  Ulto  ,  moine  de  Saint- 
Avold  dans  le  diocèse  de  Metz,  florissait  au 
commencement  du  ix*  siècle,  et  il  est  honoré 
avec  saint  Buèle  le  18  décembre- 

OUEN  (saint),  Audoenus,  évéque  de  Boucn, 
naquit,  en  609,  d'une  illustre  famille  de  la 
Brie,  et  il  était  fils  de  saint  Autaire.  Il  fut 
béni  dans  son  enfance  par  saint  Colomban  , 
qui,  dans  l'un  Je  ses  voyages,  reçut  l'hospi- 
talité chez  son  père.  Dès  l'âge  de  douze  ans  , 
il  fut  placé  à  la  cour  de  Clotaire  II,  auprès 
duquel  il  jouit  d'un  grand  crédit.  C'est  là 
qu'il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec  saint 
Eloi,  et  le  prit  pour  modèle  ,  a'appliquant  à 
retracer  les  vertus  qu'il  lui  voyait  pratiquer. 
Quoique  laïques  l'un  et  l'autre ,  leur  con- 
duite était  aussi  édifiante  que  celle  des  moi- 
nes les  plus  fervents.  C'est  à  leur  zèle  qu'on 
dut  la  convocation  d'un  concile  tenu  à  Or- 
léans, l'an  634,  contre  un  hérétique  grec,  qui 
dogmatisait  à  Autun  et  dont  les  erreurs  fu- 
rent condamnées.  Us  attaquèrent  aussi  la  si- 
monie ,  qui  était  devenue  fort  commune  eu 
France  depuis  le  règne  de  Brunehaut.  Dago- 
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bert  I*',  qui  avait  succédé  à  Clotaire  II,  en 
628,  fit  saint  Ouen  son  référendaire  et  sou 
chancelier,  dignité  qui  équivalait  à  celle  de 
garde  des  sceaux,  et  nous  avons  encore  des 
actes  originaux  qu'il  signa  en  cette  qualité. 
Il  fonda  en  634  le  monastère  de  Besbac,  ou 
de  Bebais,  dans  la  Brie,  et,  d'après  le  conseil 
de  saint  Faron,  il  en  confia  le  gouvernement 
è  saint  Agile,  qui  était  un  disciple  de  saint 
Colomban.  Saint  Ouen  voulait  s'y  retirer 
pour  y  prendre  l'habit  monastique,  mais  Da- 
gobert  s'y  opposa.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
arrivée  en  638,  Clovis  II,  sou  fils,  conserva 
le  saint  dans  son  poste  et  lui  témoigna  la 
même  estime  que  son  père  et  son  aïeul  ;  et-ce 
ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'il  con- 
sentit à  lui  laisser  recevoir  la  tonsure  cléri- 
cale, dans  la  crainte  qu'il  ne  quittât  le  cour 
pour  se  consacrer  au  service  de  l'iïglise.  Eu 
effet  il  fut  élu  pour  remplacer  saint  Bomaiu 
sur  le  siège  de  Bouen,  et  saint  Eloi  fut  aussi 
nommé  vers  I"  même  temps  évéque  de 
Noyon  et  de  Tournay.  Les  deux  serviteurs 
de  Dieu  firent  ensemble  une  retraite  pour 
se  préparer  par  la  prière  et  le  jeûne  à  l'onc- 
tion épiscopale,  qu'ils  reçurent  à  Beims  la 
dimanche  d'avant  les  Rogations  de  l'an- 
née 640.  Pendant  qu'ils  n'étaient  que  laïques, 
les  évôques  les  consultaient  déjà  comme  des 
oracles  et  recouraient  à  leurs  lumières  pour 
le  gouvernement  de  leurs  Eglises;  aussi, après 
leur  élévation,  exercèrent-ils  une  grande 
influence  sur  leurs  collègues  dans  l'épisco- 
pal.  Mais  c'est  surtout  dans  sou  diocèse  que 
saint  Ouen  donna  des  preuves  de  sa  capacité 
et  de  son  zèle.  Il  se  faisait  tout  à  tous  et  ga- 
gnait tous  les  cœurs  par  sa  bonté.  L'extir- 
pation de  la  simonie  et  le  rétablissement  de 
la  discipline,  tels  furent  les  deux  objets  qui 
excitèrent  le  plus  sa  sollicitude  et  qui  don- 
nèrent lieu  à  la  tenue  du  Concile  de  Châlons 
en  64i.  Ayant  été  chargé  par  le  roi  Thierri  III 
de  rétablir  la  paix  entre  les  Neuslriens  et  les 
Australiens,  il  réussit  dans  cette  importante 
négociation ,  et  il  se  rendit  au  château  de 
Clichy,  où  se  trouvait  le  prince,  pour  lui  en 
porter  l'heureuse  nouvelle.  Arrive  a  la  rési- 
dence royale,  il  fut  atteint  d'une  fièvre  qui 
l'emporta  en  quelques  jours.  Pendant  sa  ma- 
ladie, il  demanda  pour  son  successeur  saint 
Ansbert,  abbé  de  Fonlenellc  et  confesseur 
du  roi.  11  mourut  lo  24  août  683,  à  l'âge  de 
soixante-quatorze  ans  et  après  quarante-trois 
ansd'épiscopat.  Son  corps  futreportéàBouen, 
et  enterré  dans  l'église  de  Saint- Pierre,  qui , 
dans  la  suite,  a  pris  son  nom.  Saint  Ooen  a 
écrit  la  vie  de  saint  Eloi.  —  26  août. 

OU1D  (saint),  Audilus,  confesseur  en  Por- 
tugal, est  honoré  à  Brague  où  l'on  conserve 
son  corps.  —  3  juin. 

OU1NE  (sainte) ,  Eugenia,  vierge,  fut  in- 
humée dans  l'église  de  Saint-Victor  du  Mans. 
On  l'invoque  contre  la  surdité.  —  7  juin. 

OUBS  (saint),  Ursui,  soldat  et  martyr,  ap- 
partenait à  la  légion  Tbébéenne.  Pendant  que 
l'empereur  Maximieu  faisait  massacrer  ses 
compagnons,  il  se  sauva  du  camp  avec  saint 
Victor  et  soixante  autres  pour  se  réfugier 
dans  les  montagnes.  Maximien,  ayant  eu  con* 
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naissance  de  lèur  foïte,  commanda  aa  chef 

(loi  était  à  la  téte  des  trou  [.es  campée?  près 
de  Soleure  de  poursuit  re  Ours  et  ses  cama- 
rades. Ils  furent  bientôt  arrêtés ,  chargés  de 
chaînes  et  amenés  à  Soleure  par  ce  général , 
qui  ne  put,  ni  par  promesses  ni  par  mena- 
es,  les  faire  renoncer  à  Jésus-Christ.  H  eut 
ne  recours  aux  tortures  ,  mais  elles  ne 
produisirent  pas  pins  d'effet.  Comme  ses 
mstmetions  Toi  enjoignaient  de  les  mettre  à 
mort  s*f!s  ne  voulaient  pas  sacrifier  aux 
dieux,  il  les  fit  passer  parles  armes  l'an  286, 
hm't  jour»  après  le  nias  s  acre  de  la  légion. 
Leurs  corps  furent  jetés  dans  l'Aar ,  d'où  le» 
fidèles  du  pays  les  retirèrent  pour  leur  don- 
fiér  secrètement  la  sépulture.  Six  Siècles  a  près, 
leurs  reliques  ayant  été  découvertes,  la  reine 
Bcrthe,  veuve  de  Rodolphe  H,  rdi  de  Bour- 
gogne, fit  bâtir  une  église  dans  laquelle  on 
les  exposa  à  la  vénération  publique.  En  1475, 
il  se  fit  une  seconde  translation  dé  ces  relf- 
cjoes,  pendant  laquelle  11  s'opéra  plusieurs 
miracles.     30  septembre. 

OURS  {saint),  évéque  de  Ravenne  ,  floris- 
sait sur  la  fin  du  ii*  siècle,  et  mourut  vers* 
fan  396.  On  bâtit  à  Ravenne,  en  son  hon- 
neur, une  église  qui  fut  appelée,  de  son  nom, 
basilique  Ursinienne.  —  13  avril. 

ODRS  (saint),  évéque  de  Troyeâ,  florissait 
aù  commencement  du  v°  siècle,  et  mourut 
én  426.  11  eut  poor  successeur  saint  Loup. 
—  26  juillet. 

OURS  (saint) ,  évéque  d'Auxerre  et  con- 
fesseur, florissait  sous  Clovis.  Après  un  épis- 
copaf.  de  six  ans,  il  mourut  vers  Tan  500; 
son  corps  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Germain.  Saiut  Théodose  lui  succéda.  — 
30  juillet. 

OURS  (saintj,  abbé  en  Tourainc,  né  à 
Cahors,  avant  le  milieu  du  v  siècle ,  quitta 
de  bonne  heure  sa  famille  pour  embrasser  la 

Îie  religieuse.  Il  fonda  les  monastères  de 
aurisiac  ou  Toiselai,  de  Hcugne  et  de  Pon- 
tivy  dans  le  Berri,  cl  ensuite  celui  de  Sena- 
paire,  aujourd'hui  Sencvières  en  Touraine. 
Il  conûa  le  gouvernement  de  ce  dernier  à 
saint  Loubais,  ou  Libesse,  son  disciple ,  et  il 
alla  en  fonder  un  cinquième  à  Loches,  sur 
l'iudrc,  qu'il  gouverna  lui-même.  Les  rèH- 
ieux  qui  vinrent  se  placer  sous  sa  con- 
uile  donnaient  beaucoup  de  temps  au  tra- 
vail des  mains,  ce  qui  no  les  empêchait 
pas  de  se  livrer  avec  ardeur  à  la  pratique  des 
vertus  de  leur  état,  à  l'exemple  de  leur  saint 
abbé,  que  Dieu  favorisa  du  don  des  mira- 
cles. Saiut  Ours  mourut  vers  Tau  508,  et  il 
est  honoré  le  18  et  le  28  juillet. 

OURS  (  saint),  prêtre  d'Aoslc  eu  Piémont, 
florissait  dans  le  vi*  siècle.  —  I"  février. 

OW1N  (saint),  moine  de  Lichfield  dans  le 
comté  de  Stauord  eu  Angleterre,  florissait 
dans  le  vu*  siècle.  II  sortait  du  pays  des  Est- 
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Angles,  et  il  avait  accompagné  la  foi  ne 

Etheldrède  ou  Audry  ,  qui  le  fit  son 
économe,  lorsqu'elle  vint  dan»  le  Northam- 
berland,  après  son  mariage  avec  le  roi  Eg- 
frid.  Mais  il  qniltt  le  monde,  à  l'exemple  de 
la  sainte  reine  qu'il  servait,  et  lorsqu'elle 
eut  pris  le  voile,  il  prit  lu  i-meme  l'habit  dam 
le  monastère  de  Lestingay.  Comme  saint 
Chad.  évéque  de  Lichfield,  se  retirait  de 
temps'  en  temps  dans  cette  solitude,  Owin , 
avec  qui  il  était  lié  d'une  sainte  amitié  ,  eut, 
en  673,  une  vision  dans  laquelle  il  lui  tut  ré- 
vélé que  le  saint  évéque  mourrait  bientôt , 
ét  saint  Chad  mourut  en  effet  peu  de  temps 
après.  Quant  à  saint  Owin  ,  on  ignore  com- 
bien de  temps  il  lui  survécut.  —  96  juillet. 

ovknd  (saint),  Euyinâua,  abbé  de  Cou- 
dai en  Franche-Comté,  né  vers  le  milieu  du 
v*  siècle,  fut  placé,  dès  l'Agé  de  sept  ans,  sous 
la  conduite  de  saint  Romain  et  de  saint  La- 
pic  in  ,  qui  venaient  de  fonder  le  monastère 
de  Condat.  Saint  Romain  étant  mort  peu  de 
temps  après,  saint  Lnpici n,  son  frère,  dui 
«ontrnua  de  gouverner  cette  communauté, 
donna  l'habit  à  saint  Oyend,  lorsque  celrii-ei 
fut  en  âge  de  se  consacrer  A  Dieu.  Le  jeune 
religieux  s'acquit  bientôt  l'estime  univer- 
selle par  ses  vertus  èt  par  sès  talents.  Aossi 
lut -il  fait  coadjoteur  de  r*abbé  Minasse, 
Successeur  de  saint  Lupreln,  et  choisi  ensuite 
ponr  le  remplacer.  H  s'appliqua  à  Taire  fleu- 
rir dans  son  monastère  toutes  les  étodes  qui 
ont  la  religion  pour  objet,  èt  H  les  dirigeait 
avec  succès,  parce  qu'il  était  lui-même  très- 
v ersé  dans  les  langues  latine  et  grecqae  II 
dans  la  connaissante  de*  litres  sacrés.  9a 
vie  était  très-austère;  il  ne  faisait  par  jour 
qu'un  seul  repas,  après  le  soleil  couché,  et 
encore  mangeait-il  tort  peu,  ne  prenant  que 
ce  qu'il  fallait  absolument  pour  soutenir  la 
nature.  Hiver  et  été  il  portait  toujours  la 
même  tunique  et  ne  quittait  jamais  le  eitiee. 
Son  humeur  était  toujours  calmé  et  son 
union  avec  Dieu  continuelle.  Il  ne  voulut 
jamais,  par  humilité,  recevoir  le  sacerdoce. 
Lorsqu'il  sentit  venir  ses  derniers  moments, 
fl  envoya  chercher  le  prêtre  qui  devait  l'ad- 
ministrer et  qui  lui  donna  l'onction  des  ma- 
lades sur  la  poitrine,  selon  l'usage  dé  ce 
temps-là.  Il  mourut  vers  l'an  511,  à  l'âge  de 
soixante-un  ans.  Dans  la  suite  on  fit  arec 
beaucoup  de  solennité  la  translation  de  Son 
corps.  Entre  autres  reliques  du  suffit  abbé, 
on  conserve  sa  ceinture  en  cuir,  qui  a  opéré 
plusieurs  miracles.  L'abbaye  de  Condat 
porta  le  nom  de  Saint-Oyen,  jusqu'au  xnr» 
siècle,  qu'elle  prit  celui  de  Saint-Claude.  La 
ville  qui  s'était  formée  dans  le  voisinage,  et 
qui  porte  aussi  le  nom  de  Saint-Claude,  fut 
érigée  en  évêché  par  Benoit XIV  en  t7W,  et 
l'église  abbatiale  devint  cathédrale.  —  !•* 
jauvier. 


P 

PAC1EN  (saint),  Pacianus,  évéque  de  Bar-  d'une  famille  illustre,  s'engagea  d'abord  dans 
celone,  né  au  commencement  du  iv  siècle,    le  mariage  et  eut  un  fils  nommé  Dexter, 
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aul  fat  grand    chambellan  de  l'empereur 

Thèodose,  préfet  du  prétoire  sous  HonorUw, 
el  ami  de  saint  Jérôme,  qui  lai  dédia  son  li- 
vre des  Hommes  illustres.  Saint  Pacien  re- 
nonça ensuite  an  monde  après la  mort  de  ta 
femme,  et  embrassa  l'état  ecclésiastique.  Ses 
t. nus  et  son  mérite  le  firent  élever  sur  le 
siège  de  Barcelone,  en  373.  Sa- sainteté  et  sa 
science  Font  fait  placer  an  nombre  des  pins 
illustres  évèqnes  de  l'Espagne,  et  ses  ouvra- 
ges lui  ont  mérité  le  titre  de  Père  de  l'Eglise. 
Noos  avons  de  lai  :  1*  trois  Lettres  adressées 
au  donatisie  Scmpronien,  par  lesquelles  H 
réfnte  solidement  l'hérésie  à  laquelle  Don  a  t, 
évéque  de  Cases-Noires,  en  Afrique,  avait 
donné  son  ntm  ;  2  une  Exhortation  à  la  pé- 
nitence ;i9  on  Traité  du  buptême.  Ses  éerits 
renferment  ée  grandes  beautés:  son  strie 
est  élégant;  se*  raisonnements  justes  et 
serrés  :  son  caractère  distinctif  est  une  élo- 
quence» pleine  il 'onction,  qoi  en  rend  la  lec- 
ture très-attachante.  Saint  Pacien  mourut 
dans  un  âge  araneé,  rèrs  Fan  390.-9 


PACIFIQUE  (le  bienheureux^  franciscain, 
s'adonna  à  la  poésie  dans  sa  jeunesse,  et  H 
y  excella  tellement,  qne  l'empereur  Frédé- 
ric 11  te  choisit  pour  ion  poète  lauréat,  et 
qu'en  le  surnommait  le  roi  des  vers.  Il  ne 
pensait  nullement  k  quitter  le  monde,  lors- 
que, se  trouvant  à  San-Severine,  il  alla  en- 
tendre saint  François  d'Assise  qui  prêchait 
sur  le  mystère  de  la  Croix.  PeUdamt  le  ser- 
mon il  rît  deux  épées  lomineu9es  croisées 
sur  la  poitrine  dti  saint.  Transpercé  lui-mê- 
me par  le  glaive  de  la  parole  divine,  il  re- 
nonça I  toutes  les  vanités  du  siècle  pour  em- 
brasser l'institut  des  Frères  mineurs,  et  le 
mit  no  qu'il  montrait,  la  paix  dont  il  jonis- 
sait  aprèsavoir  pris  l'habit, déterminèrent  lo 
saint  patriarche  à  l'appeler  Pacifique,  nom 
Sous  lequel  il  est  connu.  Il  était  provincial 
de  l'ordre  en  France,  lorsqu'il  mourut  vers 
le  milieu  duxni-  siècle  à  Lcns  en  A;  lois.  Il  a 
le  titre  de  bienheureux  sur  sa  tombe.  —  10 
juillet, 

PACIFIQUE  DE  CEREDANO  (le  bienheu- 
reux], franciscain,  né  dans  le  diocèse  de 
Novare  au  commencement  du  xv«  siècle,  en- 
tra dans  l'Ordre  de  Saint-François  et  S'y  dis- 
tingua par  son  talent  pour  diriger  les  âmes. 
Il  composa  une  Somme  des  cas  de  conscience, 
qui  fut  appelée  la  Somme  pontificale,  à  cause 
de  l'approbation  qne  lut  donna  Sixto  IV.  Ce 
pape  l'établit  commissaire  apostolique  pour 
prêcher  la  croisade  contre  les  Turcs,  qoi  ra- 
vageaient alors  l'Italie.  Pendant  qu'il  s'ac- 
quittait de  celte  mission,  il  mourut  dans  111e 
de  Sardaigne  en  lMfâ,  et  son  corps  fut  rap- 
porté A  Cérédano,  lieu  de  sa  naissance.  Son 
ordre  honore  sa  mémoire  le  5 juin. 

PACIFIQUE  DE  SA  INT-SE  VERIN  (le  bien- 
heureux), né  au  milieu  du  xvtv  siècle  à  S6- 
péda,  dans  la  Marche  d'Ancône,  entra  en 
tt*70  chez  les  Observa-iitins  de  Torans. 
Ayant  fait  ses  vœux  l'année  suivante,  il 
s'adonna  é  l'élude  des  bel! es -lettres  et  de  la 
théologie.  Ayant  reçu  la  prêtrise,  il  fut  em- 
ployé aux  fondions  du  saint  ministère  et 
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surtout  à  la  prédication.  Ses  semions  cou.  . 
rertsreUt  un  grand  numbre  de  pécheurs;  il 
les  ramenait  a  Dieu,  autant  par  la  sainteté 
de  sa  vie  que  par  son  éloquence.  U  possédait 
à  un  hoët  degré  l'esprit  de  paavreté,  le  don 
d'oraison  el  celui  de  prophétie.  Parmi  ses 
vertus  on  admirait  surtout  sa  ferveur  et  son 
humilité.  U  mourut  le  le,  septembre  1721 ,  et 
fut  béatifié  en  178b  par  Pie  VI. -35  sep- 
tembre. 

PACOME  (saint),  Pachumiw,  évéque  en 
Egypte  et  martyr  à  Alexandrie,  souffrit  vers 
l'an  311,  pendant  la  persécution  des  empe- 
reurs Galère  et  Maxim*  II.  —  26  novem- 
bre. 

PACOME  (saint),  Pachomins,  abbé  do  Ta- 
benne  en  Egypte,  naquit  dans  la  Haote- 
Thébatdo  vers  l'an  29*2  et  montra,  dès  son 
enfance,  un  grand  étoignement  ponr  les 
Superstitions  païennes,  quoiqu'il  appartint 
a  des  parents  idolâtres  qui  lè  firent  élever 
dans  les  pratiques  de  leur  culte.  A  l'âge  de 
vingt  ans  il  fut  enrôlé  dans  les  troupes  impé- 
riales et  embarqué  avec  d'autres  jeunes  sol- 
dats sur  un  vaisseau  qoi  descendait  le  »». 
Arrivé  le  même  jour  .1  Diospolfs,  où  il  y 
avait  beaucoup  de  chrétiens,  ceux-ci,  tou- 
chés de  compassion  pour  ces  nouvelles  re- 
crues qu'on  tenait  étroitement  renfermées 
dans  la  crainte  qu'elles  ne  désertassent,  les 
soignèrent  comme  s'ils  eussent  été  leurs 
propres  enfants  et  leur  procurèrent  tous  les 
secours  dont  ils  pouvaient  avoir  besoin. 
Celte  conduite  charitable  fit  sur  l'esprit  de 
Pacôme  la  plus  rive  impression,  et  désirant 
mieux  connaître  ses  bienfaiteurs,  il  apprit 
qu'ils  croyaient  en  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu, 
et  que,  dans  la  vue  d'une  récompense  fu- 
ture, ils  s'occupaient  sans  cesse  à  faire  du 
bien  A  tout  le  monde.  Il  repartit  ïe  lende- 
main avec  le  dessein  d'embrasser  one  reli- 
gion qui  inspirait  de  tels  sentiments  à  ses 
sectateurs ,  et  cette  généreuse  résolution 
l'empêcha  de  succomber  A  une  fontalion 
d'impureté.  Après  la  fin  de  la  guerre  il  revint 
dans  la  Thébaïde  et  se  fixd  dans  le  bourg 
de  Chinobosque,  où  les  chrétiens  avaient 
une  église.  9'étant  fait  Inscrire  parmi  les  ca- 
téchumènes, II  se  montra  très-fervent  pen- 
dant les  épreuves  qui  précédaient  le  baptême. 
Lorsqu'il  eut  reçu  ce  sacrement,  M  alla  se 
placer  sous  la  conduite  d'un  saint  vieillard, 
nommé  Palémon,  qui  servait  Dieu  dans  le 
désert.  Celui-ci  lui  représenta  que  la  vie 
qu'il  menait  était  dure  et  pénible,  qu'il  ne  se 
nourrissait  que  do  pain,  de  sel  el  d  eau,  qu'il 
passait  une  partie  de  la  nuit,  et  quelquefois 
la  nuit  entière  à  chanter  des  psaumes  ou  à 
méditer  les  saintes  Ecritures.  Pacôme,  éton- 
né, mais  non  découragé,  répondit  qu'il  vou- 
lait partager  ses  occupations  et  qu'il  était 
disposé  à  faire  tout  ce  qu'il  lui  commande- 
rait. Alors  Palémon  consentit  à  le  recevoir 
pour  son  disciple,  et  lui  fit  faire  en  peu  du 
temps  de  grands  progrès  dans  la  perfection. 
Ils  récitaient  ensemble  le  psautier  et  se  lt- 
Tfàicnt,  pendant  leur  prière,  au  travaiî  des 
mains,  afin  de  gagner  de  quoi  vivre  rr  dé 
quoi  assister  les  pauvres.  Pacôme,  dout  fo*- 
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raison  était  continuelle ,  demandai t  princi- 
palement à  Dieaune  parfaite poreté  de  cœur  ; 
il  s'exerçait  à  la  pratique  de  l'humilité  el  de 
la  patience.  Dans  les  commencements,  il 
était  sujet  à  s'assoupir  pendant  l'office  de  la 
nuit  :  Pulémon  le  réveillait  en  lui  adressant 
les  paroles  da  Sauveur  à  ses  apôtres  :  Veil- 
lez tt  priez  ;  quelquefois,  pour  lui  faire  sur- 
monter le  sommeil,  il  lui  ordonnait  de  trans- 
porter du  sable  d'un  lieu  dans  un  autre, 
jusqu'à  ce  que  l'envie  de  dormir  fût  passée. 
Ayant  dit,  un  jour  de  Pâques  ,  à  son  disciple 
de  préparer  le  dîner,  Pacôme,  à  cause  de  la 
solennité,  assaisonna  d'un  peu  d'huile  et  de 
sel  les  herbes  sauvages  qu'ils  devaient 
manger  avec  leur  paiu  ;  mais  il  en  fut  ré- 
primandé par  Palémon,  qui  refusa  de  toucher 
a  des  mets  ainsi  assaisonnés,  Pacôme  allait 
quelquefois  prier  dans  le  désert  de  Tabenne, 
situé  sur  les  bords  du  Nil.  Un  jour  qu'il  y 
faisait  son  oraison,  il  entendit  une  voix  qui 
lui  ordonnait  de  bâtir,  dans  l'endroit  même 
où  il  se  trouvait,. un  monastère  pour  y  rece- 
voir Ions  ceux  que  Dieu  y  enverrait.  Ensuite 
un  ange  lui  apporta  des  instructions  sur 
l'état  monastique.  De  retour  vers  Palémon, 
il  lui  fit  part  de  ce  qui  lui  était  arrivé.  Alors 
le  saint  vieillard  se  rendit  avec  son  disciple, 
au  lieu  indiqué,  el  ils  y  bâtirent,  vers  l'an 
325,  une  petite  cellule.  Palémon  ne  resta 
pas  longtemps  à  Tabenne;  mais  il  retourna 
dans  son  désert,  promettant  à  Pacôme  de  ve- 
nir le  voir  chaque  année  jusqu'à  sa  mort, 
qui  eut  lieu  bientôt  après.  Le  premier  disci- 
ple de  Pacôme  fut  Jean,  son  frère  aine  :  il 
en  vint  d'autres  ensuite,  et  eu  peu  de  temps 
il  se  vit  à  la  tète  de  cent  moines.  Il  portail 
presque  toujours  un  cilice,  et  il  passa  près  de 
quinzè  ans  sans  se  coucher,  s'asseyant  sur 
une  pierre  pour  prendre  le  peu  de  repos  qu'il 
accordait  à  la  nature  ;  quant  à  la  nourriture, 
il  ne. faisait  jamais  un  repas  entier.  H  est  le 
premier  qui  ait  écrit  une  règle  monastique; 
aussi  est-il  regardé  par  plusieurs  comme 
l'instituteur  des  cénobites  ,  de  préférence  à 
saint  Antoine.  La  règle  qu'il  donna  à  ses 
disciples  prescrivait  le  jeûne  et  le  travail  des 
mains.  On  prenait  les  repas  en  commun, 
dans  le  réfectoire,  mais  en  silence  el  la  téte 
recouverte  d'un  capuchon  de  grosse  toile 
qui  couvrait  le  visage.  Les  moines  avaient 
pour  habillemeul  une  tunique  aussi  de  toile 
el  sans  manches;  ils  se  couvraient  les  épau- 
les d'une  peau  de  chèvre  blanche  qu'on  ap- 
pelait mélote.  Us  communiaient  le  premier 
el  le  dernier  jour  de  la  semaine.  Le  saint 
abbe  n'envoyait  aucun  de  ses  moines  prendre 
les  ordres,  et  presque  tous  ses  mouastéres 
étaient  desservis  par  des  prêtres  du  dehors, 
ou  par  des  moines  qui  avaient  reçu  la  prê- 
trise avant  de  prendre  l'habit.  Il  avait  le 

{>lus  graud  soin  des  malades  ;  il  les  servait 
ui-méme.  Un  travail  non  interrompu,  au- 
quel se  joignaient  une  prière  continuelle  et  un 
silence  rigoureux,  tels  étaient  les  principaux 
points  de  la  règle  qu'il  établit  à  Tabenne. 
11  fonda  six  autres  monastères  et  se  retira 
eu  338  dans  celui  de  Pabau  ou  Pau,  situé 
près  de  Diosuolis.  11  bâtit  aussi  près  de  là 
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une  église  pour  les  pauvres  occupés  à  la 
garde  des  troupeaux ,  et  il  y  exerçait  l'office 
de  lecteur,  avec  une  ferveur  el  une  édifica- 
tion admirables  :  ce  qui  procura  la  conver- 
sion de  plusieurs  infidèles.  L'évé^ue  du  lieu, 
apprenant  ces  succès,  voulut  l'ordonner  prê- 
tre, mais  il  ne  put  le  décider  à  recevoir  le 
sacerdoce,  dont  i4  se  croyait  indigne.  Saint 
Athanase  vint  le  visiler  en  333,  uon-seule- 
ment  pour  admirer  ses  vertus,  mais  aussi 
pour  le  féliciter  de  son  attachement  à  la  foi 
de  Nicée,  car  il  avait  empêché  l'hérésie 
d'Arius  de  pénétrer  parmi  ses  moines.  Sa 
sœur  étant  venue  le  voir,  il  lui  envoya  dire, 
à  la  porte,  que  les  femmes  ne  pouvaient 
entrer  dans  le  mouastère,  et  qu'il  lui  suffi- 
sait de  savoir  qu'il  vivait  encore.  Cependant, 
lorsqu'il  eut  appris  qu'elle  désirait  se  con- 
sacrer à  Dieu,  il  lui  lit  bâtir,  de  l'autre  côté 
du  Nil,  un  monastère  pour  des  vierges  ebré  - 
tiennes  auxquelles  il  donna  la  même  règle 
qu'à  ses  moines.  11  arriva  un  jour  à  Pané, 
l'un  de  ses  monastères,  au  moment  qu'on  y 
faisait  Je*  obsèques  d'un  religieux  mort  dans 
la  liedeur.  Il  lit  cesser  le  chant  des  psaumes 
et  ieler  au  feu  le  linge  dont  le  corps  était  en- 
veloppé, en  disant  :  «  L'ignominie  avec  la 
quelle  on  traiteson  corps  pourra  porter  Dieu 
aavoirplus  de  compassion  de  sou  âme,caril 
y  a  des  péchés  qu'il  pardonne,  non-seulement 
en  ce  monde,  mais  même  dans  l'autre.  »  C'est 
ainsi  que  par  des  leçons  frappaotes,  il 
savait  inculquer  à  ses  disciples  les  vertus 
qu'exigeait  leur  état.  S'il  arrivait  que  le 
procureur  de  la  maison  eût  vendu  au  mar- 
ché les  nattes  plus  cher  que  le  saint  abbé  ne 
l'avait  dit,  il  lui  faisait  reporter  aux  ache- 
teurs cet  excédant  de  prix  cl  lui  imposait  en 
outre  une  pénitence.  Un  moine  fit  un  jour 
le  double  de  sa  lâche  ordinaire,  c'esl-à-dire 
deux  nattes  au  lieu  d'une,  el  les  mit  dans  un 
lieu  où  il  savait  qu'elles  seraient  aperçues  du 
saint  ab  -f.  Celui-ci  devinant  le  motif  du  frère, 
V  oilà,  dit-il,  bien  du  travail  el  des  peines 
pour  le  démon.  Ensuite  il  condamna  le  reli- 
gieux à  garder  sa  cellule  pendant  cinq  mois, 
sans  autre  nourriture  que  du  paiu  ,  du  sel  et 
do  l'eau.  Un  jeune  homme  nommé  Sylvain, 
qui  avait  éle  comédien,  el  qui  s'était  retiré 
dans  le  monastère  de  Pacôme  pour  y  faire 
pénitence,  s'y  conduisit  d'abord  d'une  manière 
peu  édifiante  el  transgressait  sans  scrupule 
le  règlement  de  la  communauté.  Le  saint 
abbé  ne  lui  ménagea  pas  les  avis  et  les  remon- 
trances, mais  pendant  quelque  temps  sans 
produire  aucun  effet  salutaire.  Un  jour,  ce- 
pendant, qu'il  lui  représentait  avec  force 
les  terribles  jugements  dont  Dieu  menace 
ceux  qui  abusent  de  sa  patience,  Sylvain  fat 
si  touché  qu'il  devint  tout  à  coup  un  autre 
homme  :  par  son  repentir  et  sa  ferveur  il 
mérita  d'être  propose  pour  modèle  à  ceux 
qu'il  avait  scandalisés,  el  après  sa  mort, 
arrivée  huit  ans  après,  saint  Pacôme  apprit 
par  révélation  qu'il  jouissait  de  la  bienheu- 
reuse éternité.  Saint  Théodore,  le  plus  illus- 
tra de  ses  disciple-,  qu'il  avait  établi  abbé  de 
Tabenue  à  sa  place,  el  qu'il  destinait  à  être 
supérieur  géuerai  après  lui,  ayant  promis. 
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pendant  une  maladie  ae  saint  Pacôroe,  en 
3k6,  qu'après  la  mort  du  saint  instituteur  il 
accepterait  le  gouvernement  de  toute  la  con- 
grégation, quoiqu'il  n'eût  faitcette  promesse 
que  malgré  lui  et  sur  les  vives  instances  des 
moines,  saint  Pacome  l'en  reprit  sévèrement, 
Jui  ôla  la  supériorité  de  Ta  benne  et  le  plaça 
le  dernier  de  la  communauté,  même  après 
les  novices.  Parmi  les  nombreux  miracles 
que  saint  Pacome  opéra,  l'auteur  de  sa  Vie 
rapporte  qu'il  parlait  quelquefois  les  langues 
grecque  et  latine,  quoiqu'il  ne  les  eût  jamais 
apprises,  et  qu'il  guérissait  avec  de  l'huile 
bénite  les  malades  et  les  énergumènes.  Il 
jouissait  aussi  du  don  de  prophétie,  et  il 
prédit  le  relâchement  qui  dans  la  suite  des 
siècles  devait  s'introduire  dans  l'eiat  monas- 
tique; ce  qui  le  plongeait  dans  une  profonde 
douleur.  Sa  grande  réputation  de  sainteté  ne 
put  le  garantir  des  traits  de  la  calomnie, 
et  la  dernière  année  de  sa  vie  il  fut  obligé  de 
comparaître  au  concile  de  Lalopolis  pour 
répondre  à  des  accusations  graves  portées 
contre  lui  ;  mais  il  lui  fui  facile  de  confon- 
dre la  malice  de  ses  ennemis, et  il  te  fit  avec 
une  humilité  qui  loi  attira  l'admiration  des 
Pères  du  concile.  La  peste  ayant  affligé  ses 
monastères,  il  perdit  cent  de  ses  religieux  : 
lui-même  fut  atteint  du  fléau,  et  après  qua- 
rante jours  de  souffrances,  qu'il  supportaavec 
une  patience  héroïque,  il  mourut  en  3te>,  à 
ciuquante-scpt  ans,  laissant  dans  les  monas- 
tères qu'il  avait  fondés  une  population  de 
sept  mille  moines.  Nous  avons  de  lui  onze 
lettres  outre  sa  règle,  qui  a  été  traduite  en 
latin  par  saint  Jérôme  cl  qui  a  servi  de  mo- 
dèle a  toutes  les  autres.  —  ik  mai. 

PACTE  (saiule),  Pacta,  martyre  à  Nico- 
médie,  souffrit  pendant  la  persécution  de 
Dioctétien.  —  13  mars. 

l'A  DES  (saint),  martyr  à  P»a venue  avec 
saint  Libère,  évéque,  souffrit  vers  l'an  206, 
sous  l'empereur  Sévère.  —  29  avril. 

PALAIS,  ou  Pallade  (saint),  Palladius, 
évêque  de  Saintes,  sortait  d'une  famille  il- 
lustre, et  succéda  vers  l'an  573  à  Didvme, 
sur  le  siège  de  Saintes.  Il  avait  une  grande 
dévotion  pour  saint  Eulrope,  premier  évéque 
de  cette  ville,  et  il  fit  avec  solennité  la  trans- 
lation de  ses  reliques.  11  assista  au  concile 
de  Paris  en  576  et  à  celui  de  Mâcon  en  185. 
Le  zèle  qu'il  montrait  pour  rétablir  la  disci- 
pline dans  son  diocèse,  pour  rebâtir  et  déco- 
rer les  églises,  fut  terni  par  une  action  ré- 
prebensible  dont  il  fil  pénitence  dans  la 
suite:  ce  qui  le  prouve,  c'est  que  l'Egli- 
se l'a  mis  au  nombre  des  saints.  Un  aventu- 
rier nommé  Gondebaud,  qui  se  disait  fils  de 
Clotaire  1",  souleva  plusieurs  provinces  en 
sa  faveur,  et  se  trouvant  â  Bordeaux,  il  vou- 
lut faire  sacrer  Faustin  évéque  d'Acqs.  Pal- 
lade  lui  donnal'onctiouépiscopaleà  la  prière 
de  Bertrand,  évéque  de  Bordeaux,  qui  ne 

Eut  ou  ne  voulut  pas  faire  celte  cérémonie, 
e  roi  Contran,  s'iinaginanl  que  Pallade  fa- 
vorisait la  cause  de  Gondebaud  et  qu'il 
prenait  parti  pour  cet  aventurier,  voulut 
sortir  de  l'église  un  jour  qu'il  le  vit  officier 
à  Orléans  ;  mais  les  évéques  qui  se  irou- 


pal  m 

raient  présents  le  conjurèrent  de  ne  pas 
faire  cet  affront  a  l'épiscopat,  et  il  se  ren- 
dit a  leurs  instances.  Il  consentit  même 
à  recevoir  Pallade  à  sa  table,  après  loi 
avoir  toutefois  manifesté  le  méconlenlemeut 
que  lui  causait  le  sacre  de  Faustin.  Pallade 
rejeta  la  faute  sur  Bertrand  de  Bordeaux, 
qui  était  présent,  et  ces  deux  prélats  s'ou- 
blièrent jusqn'à  se  disputer  devant  le  roi. 
L'affaire  fut  porlée  au  concile  deMâcon,  qui 
se  tint  peu  de  temps  après.  Faustin  y  fut  dé- 
posé, et  il  fut  décidé  que  Pallade,  Bertrand 
et  Oreste,  évéque  de  lia z as,  qui  tous  trois 
avaient  concouru  ou  consenti  à  sa  consécra- 
tion, le  nourriraient  tour  à  tour  et  fourni- 
raient en  commun  à  tous  ses  autres  besoins.  A 
peine  celte  affaire  était-elle  arrangée  qu'il  en 
survint  uneautre.  Pallade  fut  accusé  de  favori- 
ser les  desseins  de  Frédégonde  contre  Contran, 
et  d'avoir  accueilli  ses  députés  :  c'était  une 
calomnie.  Pendant  qu'on  l'accusait  de  cons- 
pirer contre  son  roi,  il  était  en  retraite  dans 
une  Ile  voisine,  pour  se  préparer  à  la  féle  de  • 
Pâques.  Le  gouverneur  d'Angers,  qui  s'était 
rendu  à  Saintes  pour  informer  contre  l'èvô- 
que,  qu'il  n'aimait  pas,  profita  de  son  ab- 
sence pour  piller  son  palais,  et  il  ne  voulut 
le  laisser  rentrer  dans  la  ville  qu'à  condition 
qu'il  lui  céderait  une  terre  qu'il  avait  en 
Berri.  Saint  Pallade  reçut  des  lettres  de  saint 
Grégoire  le  Grand,  qui  lui  recommandait 
saint  Augustin  et  les  autres  missionnaires 
qu'il  envoyait  dans  la  Grande-Bretagne.  Le 
même  pape  lui  écrivit  encore  pour  lui  en- 
voyer des  reliques  de  saint  Pierre  el  de  saint 
Paul  qu'il  lui  avait  demandées  pour  mettre 
dans  l'église  qu'il  avait  fait  bâtir  à  Saintes 
en  l'honneur  de  ces  deux  apôtres.  Saint 
Pallade  mourut  sur  la  fin  du  vr  siècle.  — 
7  octobre. 

PALATIATE  (sainte),  Palatins,  ayant  été 
exilée  avec  sainte  Laurence  par  ordre  du 
président  Dion,  pendant  la  persécution  de 
Dioctétien,  mourut  de  fatigue  el  de  misère. 
11  y  a  une  église  de  son  nom  à  Osimo. 
dans  la  Marche  d'Ancône.  —  8  juillet  et  8 
octobre. 

PALATIN  (saint),  Palalinus,  martyr,  souf- 
frit avec  saint  Eusèbe  et  neuf  autres.  —  5 
mars. 

PALATIN  (saint),  martyr  à  Antioche  avec 
saint  Syquc,  souffrit  au  commencement  du 
iv*  siècle,  et  sa  mort  fut  précédée  par  de 
cruelles  tortures.  —  30  mai. 

PALDON  (saint) ,  Paldc  ,  abbe  de  Saint- 
Vincent  -sur-  \ '  ulturne,  était  originaire  de  Bé- 
névenl,  et  sortait  d'une  famille  très-illustre, 
alliée,  à  ce  que  l'on  croit ,  à  celle  du  duc 
Gisulfe.  11  élail  très -jeu  ne  encore,  lorsqu'au 
commencement  du  vme  siècle,  il  quitta  sa 
patrie  avec  deux  de  ses  cousins,  Tason  et 
Talon,  pour  se  rendre  dans  les  Gaules,  aGn 
d'y  mener  la  vie  anachorétique ,  sans  laisser 
tonnaltre  qui  ils  étaient.  Pour  mieux  cacher 
leurs  desseins  à  leurs  parents,  ils  prétextè- 
rent qu'ils  allaient  faire  le  pèlerinage  da 
Rome,  qu'ils  firent  en  effet.  Mais  avant  d'ar- 
river dans  celle  ville,  ils  renvoyèrent  leurs 
chevaux  et  leurs  domestiques.  Ils  échangè- 
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relit  ensuite  leurs  riches  habite  contre  ceux 

de  trois  mendiants  qu'ils  rencontrèrent. 
Etant  entrés  dans  le  monastère  de  Farfe,  le 
bienheureux  Thomas,  qui  en  était  abbé,  leur 
accorda  i'bospitaliié  qu'ils  réclamaient  pour 
la  nuit.  En  leur  lavant  les  pieds,  il  s'aper- 
çut à  certaines  marques  qu'ils  n'étaient  pas 
tels  que  le  faisait  supposer  la  pauvreté  de 
leur  costume.  Le  lendemain  il  les  ques- 
tionna avec  discrétion,  et  ayant  appris  leur 
histoire,  il  voulut  leur  servir  de  guide  jus- 
qu'à Rome.  Lorsqu'ils  eurent  terminé  les 
exerertes  de  leur  pèlerinage,  il  les  détourna 
d'aller  dans  les  Gaules  et  les  décida  à  reve- 
nir à  farfe  pour  se  former  aux  pratiques  de 
la  vie  monastique.  Leurs  parents,  ayant  dé- 
couvert lenr  retraite,  vinrent  les  solliciter 
de  revenir  dans  leurs  familles  ;  mais  les 

f trières  et  les  larmes  ne  purent  ébranler 
eur  résolution.  Ils  bâtirent  en  T03  un  mo- 
nastère dans  le  voisinage  de  celui  de  Farfe, 
là  où  il  y  .avait  auparavant  un  oratoire  de 
•  Saint-Vincent,  dont  leur  établissement  prit 
le  nom.  Le  duc  Gisnlfe  accorda  les  bois 
d'alentour  à  Paldon,  qoi  en  fut  le  premier 
abbé,  et  qui  mourut  en  720.  Saint  Tason  lui 
succéda.  —  il  octohre. 

PALÉMON  (saint),  Palœmon,  Ton  des  pre- 
miers anachorètes  delà  Thébaïde,  vivait  seul 
au  fond  du  désert,  lorsque  saint  Pacôme, 
qui  venait  de  quitter  le  monde,  se  présenta 
pour  être  son  disciple.  Avant  de  l'accepter 
pour  compagnon  de  sa  solitude,  il  lui  fit  une 
peinture  peu  attrayante  de  la  vie  qu'il  me- 
nait; mais  Pacôme  lui  fit  une  réponse  qui  le 
détermina  à  le  recevoir  sous  sa  conduite. 
Pendant  le  jour  ils  joignaient  à  la  prière 
le  travail  des  mains ,  fabriquant  des  cilices 
pour  subvenir  à  leur  subsistance  et  pour  as- 
sister les  pauvres.  Pendant  la  nuit  ils  chan- 
taient les  louanges  de  Dieu,  et  lorsque  le 
disciple  était  accablé  par  le  sommeil,  le  mal- 
tre  lui  faisait  transporter  du  sable  d'un  liea 
dans  un  autre  et  lui  disait  :  «  Travaillez,  mou 
fiis,  de  peur  que  le  tentateur  des  hommes  ne 
vous  détourne  de  votre  entreprise  et  ne  vous 
fasse  perdre  votre  peine  passée.  »  Lorsque  la 
fëtc  de  Pâques  approchait,  il  dil  à  Pacôme  : 
préparez-nous  un  repas  pour  cette  solennité. 
Celui-ci  obéit  et  prépara  de  plus  qu'à  l'ordi- 
naire un  peu  d'huile  mêlée  avec  des  herbes 
et  du  sel  pilé.  Lorsque  Palémon,  après  avoir 
fait  sa  prière,  se  fut  mis  à  table,  voyant 
l'huile  et  le  sel,  H  dit  en  pleurant  :  Mon 
maître  a  été  erneifié  et  je  mangerais  de 
Thuilel  II  ne  voulut  pas  toucher  à  ce  mets, 
et  après  la  bénédiction  et  le  signe  de  la  croix, 
il  prit  son  repas  ordinaire,  qu'il  termina  par 
l'action  de  grâces.  Pacôme  ayant  été  excité 
par  une  révélation  céleste  à  fonder  le  mo- 
nastère de  Tabenne,fit  part  de  son  dessein  à 
Palémon  et  le  pria  de  venir  l'aider  à  ac- 
complir l'ordre  que  Dieu  lui  avait  donné.  Le 
saint  vieillard  se  rendit  à  sa  demande,  et  ar- 
rivés au  lieu  indiqué,  ils  y  bâtirent  une  cel- 
lule. Quelque  temps  après,  Palémon  lui  dit  : 
«  Puisque  la  volonté  de  Dieu  est  que  vous 
restiez  ici,  promettons-nous  de  ne  pas  nous 
abandonner,  mais  de  nous  consoler  l'un  et 
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l'antre  par  des  visites  mutuelles,  jasqu'à  ta 
mort.  «  Un  mois  s'était  à  peine  écoulé,  que 
Palémon  tomba  malade  d'une  douleur  de  rate, 
camée  par  l'excès  de  ses  avstérités.  Pacôme, 
apprenant  sa  mort  en  même  temps  que  sa 
maladie,  se  rendit  aussitôt  auprès  de  lui,  le 
pleura  comme  ton  père,  lui  baisa  les  pieds, 
l'embrassa,  l'ensevelit  et  le  déposa  dans  lâ 
terre.  Palémon  mourut  vers  l'an  $30,  et 
il  est  honoré  le  11  janvier  et  le  11  juin. 

PALINGKNK  (saint),  Palingene$t  martyr 
en  Egypte  avec  saiut  Adramas  et  cent  cin- 
quante-cinq autres  ,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  23  juin. 

PALLADE  (saint),  Palladius,  martvr  en 
Egypte,  souffrit  avec  le  précédent.—  2u  jnin. 

PALLADE  (saint),  solitaire  dans  le  désert 
de  Chalride  en  Syrie,  habitait  une  cellule 
située  près  du  bourg  d'Imme,  et  florissait  sur 
la  fin  du  iv«  siècle.  Théodore!  rapporte 
qu'ayant  été  accusé  de  meurtre,  à  ci  a  se  d'un 
cadavre  trouvé  devant  la  porte  de  sa  cellule 
et  qui  portait  des  traces  de  mort  violente, 
déjà  la  foule  accourue  sur  le  lieu  se  dispo- 
sait à  l'emmener  devant  le  magistrat  ;  mais 
Paliade,  après  avoir  levé  les  yenx  au  ciel , 
prend  le  mort  par  ta  main  et  lui  dit  :  Je 
vous  ordonne  de  nommer  icif  en  présence 
de  tout  ce  peuple,  votre  meurtrier,  et  de 
faire  connattre  par  là  mon  innocence.  Aus- 
sitôt le  mort  lève  la  téte,  et  portant  ses  re- 
gards sur  la  foule,  il  montre  du  doigt  celui 
qui  a  commis  le  crime.  On  le  saisit,  on  le 
fouille,  et  on  trouve  sur  lui  un  instrument 
ensanglanté;  ainsi  que  l'argent  qu'il  avait 
pris  à  sa  victime.  Paliade,  avant  ce  prodige, 
était  déjà  regardé  comme  un  saint  ;  mats, 
après,  la  vénération  qu'on  lui  portait  devint 
encore  plus  profonde.  Il  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  28  janvier. 

PALLADE  (saint),  apôtre  des  Scols,  avait 
été,  selon  quelques  auteurs,  diacre  de  l'E- 
glise romaine,  et  on  croit  que  ce  fut  d'après 
ses  instances  que  le  pape  saint  Cétestln  en- 
voya saint  Germain  d'Auxerre  au  secours 
de  l'Eglise  britannique,  alors  ravagée  par  te 
pélagianisme.  En  Wl,  le  même  pape  établit 
Paliade  évéque  des  Scots  d'Irlande,  et  lors- 
qu'il eut  été  sacré,  il  quitta  Rome  pour  se 
rendre  à  son  poste.  La  mission  dont  il  étiit 
chargé  lui  conta  bien  des  sueurs  et  des  l.i li- 
gues; mais  il  parvint  à  former  des  Eglises 
florissantes,  tant  en  Irlande  qu'en  Ecosse,  tt 
mourut  vers  Van  450,  àEorrtuo,  petite  vil'c 
à  .15  milles  ffAberdcen,  et  l'on  y  bâtit  dans 
la  suite  un  monastère  qui  conservait  ses  reli- 
ques. En  1M)9,  Guillaume  Scènes,  archevê- 
que de  Saint-André  et  prim.it  d'Ecosse,  les 
plaça  dans  une  châsse  enrichie  d'or  et  de 
pierres  précieuses.  —  G  juillet. 

PALLADE  (saint), évéque  d'Auxerre,  ét.iit 
abbé  du  monastère  de  Saint-Germain  lors- 
qu'il fut  élu  pour  succéder  à  saint  Didier 
sur  lu  siège  épiscopal  de  cette  ville.  Il  fonda, 
en  635,  le  mouastère  de  Saint-Julien  pour 
des  religieuses,  qui  furent  dotées  par  de* 
terres  que  donna  le  roi  Dagoberi.  Dans 
l'acte  de  donation,  Paliade  ordonne  aux  reli- 
gieuses d'aller  tous  les  jeudis  en  procession 
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à  la  cnjuVédrale,  ce  qui  prouve  qu'a  celte 
épwque  la  dtflure  n'était  pas  oaservée  dans 
les  couvents  qui  uc  suivaient  pas  la  règle 
de  saint  Césairc.  Il  fonda  plusieurs  églises» 
entre  autres  celle  qui  fui  dédiée  à  saint  Ku- 
sèoe  de  YcrcciE  11  >e  distingua  par  Es  dons 
qu'il  fit  à  s a  cathédrale,  cl  jl  établit  que  ici 
chanoines  recevraient  tous  les 'an»,  le  jour  d  « 
la  fête  4#  Saint-Germain,  cent  sous  4c  la 
pain  de  i'évéque.  Sain*  Pallade,  après  un 
episconaMc  pris  de  trente  ans,  mourut  k 
lu  avril  W1.      10  avril. 

PALE ADE  (sainte),  Palladia,  femme  d'un 
soldat,  et  martyre,  fui  écrasée  et  mise  eu 
pièces  arec  ses  enfants,  après  que  son  mari 
eut  souffert  la  mort  pour  Jésus-Christ.  — 
24.  mai.  tu» 

l'A IX AIE  (sainte),  Palladio,  vierge,  «cris- 
sait dans  le  v  siècle.  Elle  est  honorée  à 
Au \crre  le  9  octobre. 

PILLAIS  (saint).  Palladium  évéquo  de 
Bourges,  fions*  ait  dans  le  milieu  du  V  siècle 
et  mourut  en  »6|.  Il  est  honoré  à  Marcillac 
en  i  iuercy  le  10  mai. 

P  ALM  ACE  (saint) ,  Palmntius,  consul  et 
r,  fut  décapité  pour  la  foi,  vers  Pan 
empereur  Alexandre,  avec  sa  femme, 
ses  enfanta  et  quarante-deux  personnes  de  sa 
maison.  —  10  mai. 

PALM  ACE  ou  Palm  as  (saint),  martyr  à 
Trêves  avec  ses  compagnons,  fut  mis  à  mort 
par  ordre  du  président  ttictiovarc,  pendant 
la  persécution  de  Dioctétien.  —  5  octobre. 

PAEPIiE  l  RE  (saint),  PalpÀelrus,  marier 
à  Nicocaédie,  souffrit.  Pan  303,  sons  l'empe- 
reur Pioclétie!).  —  3*  février. 

PAMBON  (saint),  Pamào  abfté  de  Nilrie, 
né  en  31$,  se  plaça  dès  sa  jeunesse  sous  la 
coud  uite  de  saint  Antoine  et  devint  un  de  ses 
plus  illustres  disciples.  11  parvint  bientôt  â 
un  haut  e^egré  de  perfection  sous  un  aussi 
grand  maître,  et  l'on  admirait  en  lui  la  sa- 
gesse avec  laquelle  il  veillait  fur  sa  langue. 
Eu  jour  qu'il  était  allé  consulter  un  des 
frères,  celui-ci  cita  le  premier  verset  du 
psaume  xxxvin  :  J'ai  du  en  mêi-wéme  :  Je 
renierai  sur  moi  m  foutes  choses,  pour  ne 
point  pécher  par  ma  langue  ;  Pambon  n'at- 
tendit pas  le  second  verset,  et  il  se  retira 
dans  sa  cellule,  en  disant  qu'il  allait  'mettre 
en  pratique  cette  leçon.  Pour  y  réussir,  il 
parlait  le  meins  qu'il  pouvait,  et  s'il  était 
quelquefois  oblige  de  répondra  eux  ques- 
tions qu'on  lui  adressait,  il  pesait  chaenne 
de  ses  paroles. 

Plus  lard,  lorsque  sa  réputation  de  sa- 
gesse et  de  sainteté  lui  eut  attiré  un  grand 
nombre  de  visites,  il  lui  arrivait  de  méditer 
souvent  pendant  plusieurs  jours  devant 
Dieu  les  réponses  qu'il  donnait  à  ceux  qui 
étaient  venus  le  consulter.  On  le  regardait 
sous  ce  rapport  comme  égalant  et  même 
surpassant  saint  Antoine,  et  ses  discours 
étaient  écoutés  comme  des  oracles  du  ciel. 
Il  se  distinguait  aussi  par  sou  application  au 
travail  des  mains,  qu'il  sanctifiait  par  une 
prière  continuelle,  il  pratiquait  la  mortifi- 
cation des  sens  et  matait  sou  corps  par  des 
jeunes  et  4'aujres  austérités.  Son  amour 
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pour  les  humiliations  était  tel  qu'il  pria 
Dieu  pendant  trois  ans  de  ne  le  point  glo- 
rifier devant  Us  hommes,  mais  de  le  ren- 
dre au  contraire  un  objet  de  mépris  à  leurs 
yeux.  Cependant  Dieu  le  glorifia  pendaut 
sa  vie,  mais  il  lui  accorda  la  grâce  de  se 
servir  des  applaudissements  qu'il  recevait, 
pour  s'établir  de  plus  en  pins  dans  l'humi- 
lité. L'éclat  des  dons  qui  enrichissaient  son 
âme  rejaillissait  jusque  sur  son  visage,  et 
lui  donnait,  comme  k  Moïse,  un  air  si  ma- 
jestueux, que  personne  n'osait  le  regarder 
en  lace.  Pambon  quitta  saint  Antoine  pour 
se  retirer  dans  le  monastère  des  Cellules,  où 
Rufiu  le  visita  eu  37^;  mais  il  était  abbé  de 
celai  de  Nttrie,  lorsque  Mêla  nie  l'Ancienne 
alla  k  voir.  Elle  le  trouva  travaillant  assis  et 
occupé  à  faire  des  nattes.  Elle  lui  donna  trois 
cent  livres  d'argent  pour  assister  les  frères 
qui  étaient  dans  le  besoin.  Pambon,  sans 
interrompre  son  travail,  et  sans  regarder 
Mêla  nie  ni  son  présent,  lui  dit  que  pieu  ré- 
compenserait sa  charité;  puis  se  tourna  ni 
vers  Origène,  son  disciple,  il  le  chargea  de 
distribuer  la  somme  tout  entière  aux  frè- 
res de  la  Libye  et  des  Iles,  dont  les  monas- 
tères étaient  fort  pauvres,  et  de  ne  rien  ré- 
server pour  ceux  d'Egypte,  parce  qu'ils  pou- 
vaient se  passer  de  secours.  Melauie,  qui  se 
tenait  debout  en  sa  présence,  lui  dit  :  Save* 
po us,  mon  père,  qu'il  y  a  là  trois  cents  livres 
d argent  ?  Pambon,  sans  même  jeter  Les  yeux 
sur  la  cassette,  se  contenta  de  lui  répondre; 
Celui  à  qui  vous  avez  fait  ce  présent  n'a  pas 
besoin  que  vous  lui  disiez  combien  il  pesé, 
puisqu'il  sait  tout.  Saint  Athanase  pria  le 
saint  abbé  de  venir  à  Alexandrie  pour  cpnv 
fondre  les  ariens  et  pour  rendre  témoignage 
À  la  divinité  de  Jésus-Christ.  U  sortit  doae  de 
son  désert,  et  étant  arrivé  dans  celte  ville, 
il  se  mit  a  pleurer ,  à  la  vue  d'une  comé- 
dienne qni  était  parée  pour  monter  sur  le 
théâtre.  Comme  on  lui  demandait  la  cause 
de  ses  larmes,  Je  pleure,  répondit-il,  sur  le 
triste  état  is  l'âme  de  cette  infortunée  et  sur 
ma  propre  lâcheté  dans  U  service  de  Dieu. 
Hélas  I  se  peut-il  que  j'aie  moins  d'ardeur 
pour  lui  plaire  que  cette  femme  pour  tendre 
des  pièges  à  l'innocencel  U  disait,  quelque 
temps  avant  sa  mort  :  Depuis  que  je  suis  venu 
dans  te  désert,  je  ne  tn*  souviens  pas  d'avoir 
mangé  d'autre  pain  que  celui  que  jai  gagné 
par  mon  travail,  ni  d'avoir  proféré  une  pa- 
role dontjaie  dû  me  repentir  après;  et  cepen,- 
dant  je  vais  à  Dieu  sans  avoir  encore  corn* 
tnencé  à  le  servir.  U  mourut  en  385,  &  l'âge 
de  soixante-dix  aos,  sans  maladie  et  sans 
douleur,  pendant  qu'il  était  occupé  à  faire 
une  corbeille  do  nattes  qu'il  légua  à  Pallade, 
son  disciple,  n'ayant  rien  autre  chose  dont 
il  pût  disposer.  Mélanie  se  chargea  du  soin 
de  ses  funérailles,  et  ayant  obtenu  la  cor- 
beille léguée  à  Pallade,  elle  la  conserva  pré* 
.eieusement  jusqu'à  sa  mort.  —  18  juillet  et  6 
septembre. 

l'A  MM  A  QUE  (saint  ),  Pammachius,  séna- 
teur romain  et  l'ornement  de  l'illustre  mai- 
son des  Camille,  comme  l'appelle  saint  Jé- 
rôme, qui  avait  été  sou  condisciple  et  qui 
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resta  toujours  son  ami,  étudia  arec  succès 
les  belles-lettres  et  ensuite  l'Ecriture  sainte, 
îl  illustra  par  son  mérite  et  par  ses  vertus 
la  charge  de  sénateur  et  la  dignité  procon- 
sulaire,  auxquelles  il  fut  élevé.  Il  épousa 
Pauline,  fille  de  sainte  Paule;  mais  l'ayant 

8erdue,  en  397,  après  trois  ans  de  mariage, 
témoigna  sa  douleur  en  chrétien,  c'est-à- 
dire  qu'il  fil  offrir  le  saint  sacrifice  pour  le 
repos  de  son  âme,  et  donna  un  festin  à  tous 
les  pauvres  de  Rome.  Celte  conduite  lui  mé- 
rita les  éloges  de  saint  Paulin  de  Noie  et  de 
saint  Jérôme,  qui  nous  apprend  que  les 
aveugles,  les  boiteux  et  les  pauvres  furent 
ses  cohéritiers  et  les  héritiers  de  Pauline,  et 
qu'on  ne  le  voyait  jamais  eu  public  qu'il  ne 
fût  escorté  d'une  troupe  de  malheureux. 
Saint  Pammaque  fit  bâtir  un  hôpital  pour 
les  étrangers  qûi  venaient  à  Porto-Romano, 
et  il  y  servait  de  ses  propres  mains  les  ma- 
la'dcs  et  les  pauvres.  Son  attachement  à  la 
foi  n  était  pas  moins  grand  que  sa  charité. 
11  découvrit  le  premier  les  erreurs  de  Jo- 
▼inien  et  les  dénonça  an  pape  Sirice,  qui  les 
condamna  dans  un  concile  tenu  à  Rome  l'an 
890.  Saint  Jérôme  tira  de  son  illustre  ami 
de  précieuses  lumières  et  des  renseigne- 
ments qui  lui  furent  très-utiles  pour  la  com- 
position de  ses  ouvrages  contre  cet  hérésiar- 
que. Saint  Pammaque  écrivit  au»si  aux  fer- 
miers et  aux  vassaux  qu'il  avait  en  Numiilie, 

Sour  les  exhorter  à  renoncer  au  schisme  des 
onaiistes,  et  il  les  fit  rentrer  daus  le  sein  de 
l'Eglise;  ce  qui  lui  attira,  de  la  part  de  saint 
Augustin,  une  lettre  de  féliciialioo,  datée  de 
101.  11  mourut  en  410,  un  peu  avant  la  prise 
de  Rome  par  Alaric,  et  il  e&l  nommé  dans  le 
Martyrologe  romain  le  30  août. 

PAMPHALON  (saint),  soldat  et  martyr  à 
Calcédoine,  souffrit  avec  saint  Solocane  et 
plusieurs  autres,  au  commencement  du  iv* 
siècle,  pendant  la  persécution  de  Dioctétien. 
— 17  mai. 

PAMPHAMER  (saint),  soldat  et  martyr  à 
Calcédoine,  était  compagnon  du  précédent 
et  souffrit  le  même  jour.  —  17  mai. 

PAM  PHI  LE  (saint),  Pamphilus,  martyr  à 
Rome,  est  honoré  le  21  septembre. 

PAM  PHI  LE  (saint),  martyr  en  Orient, 
souffrit  avec  saint  Capiton.  — 19  août. 

PAM  PHI  LE  (  saint  ),  prêtre  et  martyr  à 
Césarée  en  Palestine,  naquit  vers  le  milieu 
du  ui*  siècle,  et  sortait  d'une  des  premières 
familles  de  Béryle,  aujourd'hui  Beyrouth  en 
Syrie.  Après  avoir  passé  sa  jeunesso  dans 
les  écoles  de  sa  ville  natale,  qui  jouissaient 
alors  d'une  grande  célébrité,  il  parvint  à  un 
poste  élevé  dans  la  magistrature.  On  ignore 
par  quelle  voie  la  grâce  l'amena  à  la  con- 
naissance de  Jésus-Christ  -,  mais  dès  qu'il 
l'eut  connu,  il  quitta  les  fonctions  éminen- 
tes  qu'il  exerçait  dans  sa  patrie,  et  se  ren- 
dit à  Alexandrie  pour  y  étudier  l'Ecriture 
sainte  sous  Piérins,  successeur  d'Origène, 
dans  la  célèbre  école  de  cette  ville.  11  vint 
ensuite  habiter  Césarée  en  Palestine,  où  il 
forma  à  ses  Trais  une  bibliothèque  d'environ 
30,000  volumes,  qui  contenait  presque  tous 
1«»  ouvrages  des  anciens,  et  dont  i|  fit  pré-* 
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sent  à  l'Eglise  de  cette  ville.  Il  y  établit  aussi 
une  école  publique  pour  les  saintes  Ecritures, 
et  il  donna  lui-même  une  excellente  édition 
de  la  Bible,  qu'il  transcrivit  de  sa  propre 
main  et  dont  il  distribua  plusieurs  copies 
gratuitement.  Il  employa  presque  toute  sa  vie 
à  travailler  sur  les  livres  sacrés,  et  il  nous 
reste  de  lui  une  courte  explication  des  Aeltt 
de$  apôtres.  Ses  vertus  n'étaient  pas  moins 
admirables  que  son  amour  pour  l'étude.  Il 
se  distinguait  surtout  par  son  humilité  et 
par  sa  bienfaisance.  Il  distribua  aux  pau- 
vres et  employa  en  bonnes  œuvres  son  pa- 
trimoine, qui  était  considérable.  Il  traitait 
avec  la  tendresse  d'un  père  ses  domestiques 
et  ses  esclaves;  mais  autant  il  était  bon  en- 
vers les  autres,  autant  il  était  dur  à  lui- 
même,  et  sa  vie  était  fort  austère.  On  ignore 
en  quelle  année  il  fut  élevé  au  sacerdoce, 
mais  il  était  prêtre  lorsqu'il  fut  arrêté,  eu 
307,  par  l'ordre  d'Urhain,  gouverneur  de 
la  Palestine.  L'éloquence  et  l 'érudition  avec 
lesquelles  il  défendit  sa  foi  le  firent  livrer 
aux  plus  cruelles  tortures;  mais  les  ongles 
de  fer  dont  on  lui  déchira  les  côtés  ne  ser- 
virent qu'à  couvrir  le  juge  de  confusion.  Il 
passa  deux  ans  en  prison  avec  d'autres  con- 
fesseurs, parmi  lesquels  se  trouvait  Eu- 
sèbe  de  Césarée,  son  ami.  C'est  pendant  sa 
détention  qu'il  composa  l'Apologie  d'Ori- 
gène, dont  le  premier  livre  seulement  est 

Carvenu  jusqu'à  nous,  dans  la  traduction 
iline  de  Rufin  :  cette  perte  est  d'autant  plus 
regrettable  que  celle  Apologie  était  regar- 
dée par  les  anciens  comme  un  chef-d'œuvre. 
Firmilien,  ayant  succédé  à  Urbain  dans  le 
gouvernement  de  la  Palestine,  se  fit  amener 
Pamphile,  et  le  trouvant  inébranlable  dans 
la  confession  du  nom  de  Jésus-Christ,  il  le 
condamna  à  mort.  Porphyre,  esclave  de 
Pamphile,  ayant  demandé  la  permission 
d'enterrer  son  corps,  lorsqu'il  aurait  é(é 
exécuté,  le  juge,  indigné  d'une  telle  har- 
diesse, le  condamna  à  périr  avaut  sou  maî- 
tre, oui  fut  exécuté  le  16  février  309,  pen- 
dant la  persécution  de  Maximin  11.  Eusèbe 
de  Césarée  prit  le  surnom  de  Pamphile,  par 
respect  pour  la  mémoire  do  saint  mari  r, 
son  ami,  avec  lequel  il  avait  été  empri- 
sonné. Non  content  d'avoir  parlé  de  lui  «l  ns 
son  histoire,  il  écrivit  sa  Vie.  Saint  Jérôme 
fait  un  grand  éloge  de  cet  ouvrage,  qui 
n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous.  —  i"  juin. 

PAMPHILE  (saint),  évéque  de  Valva  dans 
l'Abruzze.  florissail  au  milieu  du  vu'  siècle. 
11  se  rendit  illustre  par  ses  miracles  et  par 
ses  vertus,  mais  surtout  par  sa  charité  en- 
vers les  pauvres.  Son  corps  fut  inhumé  à 
Suimone,  où  il  est  honoré,  ainsi  qu'à  Pen- 
tina,  le  28  avril. 

PAMPHILE  (saint),  évéque  de  Capoue,  est 
honoré  le  7  septembre. 

PAMPHIL1EN  (saint),  Pamphilionu$,  mar- 
tyr à  Nicomédie,  souffril  avec  saint  Eugène 
et  deux  autres.  —  17  mars. 

PANACEE  (sainle),  Panacœa,  vierge,  na- 
quit à  Agamio,  près  de  Novare,  en  1368,  et 
montra  dès  son  enfance  une  tendre  piété. 
Son  père,  étant  devenu  veuf,  se  remaria,  et 
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la  jeune  orpheline  eut  beaucoup  à  souffrir  Par  son  conseil  elle  imita  le  genre  de  vie 

de  sa  marâtre,  qui  l'obligeait  à  garder  les  qu'il  pratiquait  et  s'enferma  dans  une  ccl- 

? aches  et  l'accablait  de  mauvais  traitements.  Iule  murée,  ou  elle  pratiqua  une  rigoureuse 

Un  jour  que  Panacée,  étant  restée  long-  pénitence.  Elle  mourut  saintement  quatorze 

temps  en   prière,  oublia  de  ramener  ses  mois  après  sa  conversion.  —  10  juin, 

vaches  à  1  heure  fixée,   celle   méchante  PANSOPHIi  (saint),  Pansophus,  martyr  à 

femme,  furieuse  de  ce  retard,  la  tua  d'un  Alexandrie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  15 

coup  de  quenouille ,  l'an  1383,  lorsqu'elle  janvier. 

n'avait  encore  que  quinze  ans.  —  l,r  niai.  PANTAGAPE  (saint),  Pantagapas,  martyr 
PANCA1RE  (saint),  Pancharius,  martyr  à  à  Pamiers ,  souffrit  avec  saint  Diomède  et 
Nicomédie,  était  originaire  de  Kome  et  9  ouf  frit  plusieurs  autres.  —  2  septembre, 
au  commencement  de  la  grande  persécution  PANTAGATHE  (saint),  Pantagathut,  évê- 
de  l'empereur  Dioctétien,  l'an  383.— 19  mars,  que  de  Vienne  en  Dauphiné,  naquit  en  475, 
PANCRACE  (saint),  Pancratius,  évéque  et  d'une  famille  illustre.  11  reçut  une  éducation 
martyr,  fut  envoyé  en  Sicile  par  l'apôtre  distinguée  et  parvint  à  des  postes  itnpor- 
saint  Pierre  pour  y  annoncer  l'Evangile.  Il  tants,  sous  le  règne  de  Clovis  et  de  ses  en- 
scella  de  son  sang  la  foi  qu'il  prêchait,  et  fut  fanls.  Mais  il  renonça  ensuite  à  tous  les 
martyrisé  à  Taormine.  —  3  avril.  avantages  que  lui  présentait  le  monde  pour 
PANCRACE  (saint),  neveu  du  martyr  saint  se  consacrer  au  service  des  autels.  Son  mé- 
Denis,  fut  martyrisé  lui-même  à  Rome,  sous  rite  et  sa  sainteté  le  firent  élever  sur  le  siège 
le  règne  de  Dioclétien,  en  304,  à  l'âge  de  de  Vienne,  en  532,  après  la  mort  de  saint 
quatorze  ans.  11  fut  enterré  dans  le  cime-  Julien,  et  il  assista  en  celte  qualité  au  troi- 
tière  de  saint  Calépode,  qui  prit  ensuite  son  sième  concile  d'Orléans ,  tenu  en  538  pour 
nom.  On  bâtit  sous  son  invocation  une  église  réprimer  les  mariages  incestueux.  Il  mou- 
qui  fut  réparée  dans  le  v  siècle,  par  le  pape  rut,  selon  l'opinion  la  plus  commune,  en 
Symmaque,  et  dans  le  vu*  par  Honorios  1*'.  540,  à  l'âge  de  soixante-cinq  ans,  avec  la  ré- 
Saint  Grégoire  de  Tours  l'appelle  le  ven-  putalion  d'un  des  plus  saints  et  des  plus  sa- 
geur  des  parjures,  et  dit  que  Dieu,  par  un  vants  prélats  de  son  siècle.  —  17  avril, 
miracle  continuel,  punit  visiblement  les  PANTALE  (saint),  Panialui,  évéque  de 
faux  serments  qui  ont  été  faits  en  présence  Bâle  et  martyr,  dut  a  sa  science  et  à  ses  ver- 
de  ses  reliques.  Une  partie  de  ces  précieu  tus  d'être  élevé  à  l'épiscopat.  Ses  travaux 
•es  reliques  fut  envoyée,  en  655f  à  Oswi,  roi  apostoliques  convertirent  la  plupart  des  ido- 
d'Angleterre,  par  le  pape  Vitalien.  Il  y  a  dans  lâtres  qui  avoisinaient  les  bords  du  Rhin,  et 
ce  royaume,  ainsi  qu'en  France,  en  Italie,  il  joignait  au  zèle  d'un  missionnaire  le  cou- 
en  Espagne,  un  grand  nombre  d'églises  qui  rage  d'un  martyr.  Les  Huns  ayant  fait  une 
portent  le  nom  de  Saint-Pancrace.  —  12  mai.  invasion  dans  le  pays,  il  mit  ordre  aux  af- 
PANDU1NB (sainte),  Panduina,  vierge  en  faires  de  son  Eglise  et  chercha  à  se  préser- 
AngJeterre,  est  honorée  à  Cambridge  le  26  ver  de  la  fureur  de  ces  barbares,  qui  l'arré- 
août.  tèrent  et  le  mirent  à  mort  avec  sainte  Ursule 
PANÉFREDE  (sainte),  vierge  et  martyre,  et  ses  compagnes,  vers  l'an  553.  Son  corps 
qu'on  croit  avoir  été  une  des  compagnes  de  fut  inhumé  à  Cologne  dans  l'église  des  Ma- 
sainte  Ursule,  était  honorée  autrefois  à  chabées,  où  l'on  conserva  ses  reliques  pen- 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  où  l'on  gardait  son  dant  longtemps.  Son  chef  fut  transféré  dans 
corps.  —  22  octobre.  la  cathédrale  de  Bâle,  et  il  y  resta  jusqu'à  la 
PANÉPHYSE  (saiute),  P<m*p%jci,  martyre  prétendue  réforme.  Il  était  le  patron  de  sa 
en  Ethiopie,  souffrit,  à  ce  que  l'on  croit,  ville  épiscopale,  ainsi  que  de  celte  partie  de 
dans  le  v*  siècle.  — 8  septembre.  la  haute  Alsace  qui  dépendait  du  diocèse  de 

PANSE  (saint),  Pansiun,  missionnaire  et  Râle.  —  12  octobre, 

martyr  en  Egypte  avec  trente-six  autres  qui  PANTALÊMON  (saint),  Pantalemon,  mar- 

s'étaient  divisés  en  quatre  bandes  de  cha-  tyr  .1  Bisegli  dans  la  Pouiile,  avec  sainlMaur, 


neuf,  à  la  tête  desquelles  était  Paul,  le  évéque,  souffrit  sous  l'empereur  Trajan.  — 

plus  illustre  de  tous,  alla  prêcher  la  foi  dans  27  juillet. 

la  partie  orientale  de  la  province.  Le  gou-  PANTALÉON  (saint),  Pantaleo,  médecin 

verneur,  instruit  des  conversions  nombreu-  de  l'empereur  Galère-Maximien  et  martyr  à 

ses  que  ces  hommes  apostoliques  opéraient  Nicomédie,  eul  d'abord  le  malheur  d'aban- 

parlout  où  ils  passaient,  les  fil  arrêter,  et  donner  la  religion  chrétienne  qu'il  profes- 

après  un  interrogatoire  où  ils  confessèrent  sait,  et  celle  apostasie  ne  lui  fol  pas  arra- 

Jésus-Cbrist  par  la  bouche  de  Paul,  qui  ré-  ehée  par  la  violence  des  supplices,  mais  par 

pondait  pour  tous,  ils  furent  condamnés  à  l'influence  du  mauvais  exemple  que  lui  don- 

différenls  supplices.  Panse,  avec  ceux  de  nait  une  cour  idolâtre  au  milieu  de  laquelle 

ses  compagnons  qui  avaient  évangéiisé  à  il  vivait.  Saint  Hermolaùs,  avec  lequel  il 

l'est  de  l'Egypte,  furent  condamnés  aux  était  lié  d  arailié,  lui  représenta  si  vivement 

les  et  brûlés  vifs.  On  ignore  si  leur  l'énormité  de  sa  chute,  que  le  coupable,  re- 


marlvre  eul  lieu  dans  le  tic  ou  dans  le  isi*  penlant,  rentra  dans  le  sein  de  l'Eglise.  Pan* 

siècle.     Jf>  et  18  janvier.  taléon,  après  la  publication  des  édils  cruels 

PANSEMNE  (  sainte),  pénitente  à  Antio-  portés  contre  les  chrétiens,  ne  soupirail  plus 

che,  s'était  livrée  au  désordre  dans  celte  qu'après  le  moment  où  il  pourrait  expier 

-ville  pendant  plusieurs  années,  lorsqu'elle  son  crime  par  l'effusion  de  son  sang,  et 

fut  convertie  par  saint  Théophape  le  reclus,  pour  se  préparer  au  martyre  ,11 
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par  distribuer  ses  biens  aux  pauvres.  Ayant 
lié  ensuite  arrêté  dans  sa  maison  avec  Her- 
iiiolniis  et  deux  autres,  ils  furent  décapites 
l'an  303,  après  avoir  subi  diverses  tortures. 
Le  corps  de  saint  Pantaléon  tut  transporté  à 
Constanlinople  dans  une  église  de  son  nom, 
qui  fut  réparée  par  l'empereur  Juslinien. 
Son  chef  fut  apporté  en  France  au  commen- 
cement du  ix'  siècle,  et  il  se  garde  dans  i'é- 

8 lise  primatiale  de  Lyon.  L'église  de  Saint- 
enis  possédait  aussi  une  partie  de  ses  reli- 
ques. Ce  saint  est  honoré  par  les  médecins 
comme  leur  principal  patron,  après  saint 
Luc.  —  27  juillet. 

PANTALÉONTE  (saint),  Pantaléon,  mis- 
sionnaire et  l'un  des  neuf  propagateurs  de  la 
foi  en  Ethiopie,  après  l'apostolat  de  saint 
Frumence,  exerça  sou  zèle  dans  le  pays  de 
Tigra.  Son  corps  s'y  garda  longtemps  dans 
une  église  qui  portait  son  nom.  —  3  octobre. 

PANTÈNË  (saint),  Pantœnus,  père  de  l'E- 
glise, né  en  Sicile,  vers  le  milieu  du  n*  siè- 
cle, fut  élevé  dans  le»  superstitions  du  paga- 
nisme et  embrassa  les  principes  de  la  philo- 
sophie stoïcienne  ;  mais  la  vie  édifiante  des 
chrétiens  lui  fit  ouvrir  les  yeux  à  la  lumière 
de  l'Evangile.  Après  sa  conversion,  jl  se  li- 
vra à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte  dans  la  cé- 
lèbre école  d'Alexandrie,  qui  avait  été  fon- 
dée par  les  disciples  de  saint  Marc.  Malgré 
son  humilité,  on  découvrit  bientôt  ses  grands 
talents.  D'élève  il  devint  maître  et  fut  placé 
à  la  tèle  de  l'école  vers  l'an  179,  et  il  s'ac- 
quit par  son  enseignement  la  plus  brillante 
réputation.  Les  ludiens,  qui  venaient  com- 
mercer à  Alexandrie,  le  prièrent  rie  passer 
dans,  leur  pays  pour  combattre  la  doctrine 
des  brachmanes  ;  et  I)émétrius»  évéque  d'Ar 
lexaiiJrie,  l'établit,  en  189,  prédicateur  de 
l'Evangile  pour  les  nations  de  l'Orient.  Pan- 
lène,  arrive  dans  les  Iudes,  y  trouva  l'Evan- 
gile de  saint  Matthieu  eu  hébreu,  qui  avait 
été  laissé  dans  le  pays  par  saint  Barlhélemt» 
et,  à  son  retour,  il  le  rapporta  à  Alexan- 
drie. Les  Indiens  conservaient  encore  qsel- 
ques  étincelles  de  la  foi  qu'ils  avaient  reçue 
dans  le  j"  siècle,  et  saint  Pantène  les  rani- 
ma et  opéra  un  grand  nombre  de  conver- 
sons. Pendant  son  ahsepcc,  l'école  Alexan- 
drie était,  dirigée  par  saint  Clément,  son 
di  ciple,  ci  lorsqu'il  revint  de  sa  mission,  il 
ne  reprit  pas  sa  chaire,  mais  il  se  borna  à 
enseigner  en  particulier;  ce  qu'il  fit  jusqu'à 
sa  mort,  qui  arriva  Pau  210.  —  7  juillet. 

PAMUÈKE  (saint),  Panther,  mission- 
naire et  nwtyr  eu  Egypte,  s'était  joint  à 
trente-six  autres  qui  se  partagèrent  en  qua- 
tre bandes  pour  aller  prêcher  l'Evangile  aux 
quatre  coins  de  l'Egypte.  Il  faisait  partie  de 
celle  qui  se  dirigea  vers  le  sud  de  la  province, 
et  qui  avait  pour  chef  saint  ïhéonas.  Arrê- 
tés au  milieu  de  leurs  travaux  apostoliques, 
ils  furent  condamnés  au  supplico  du  /eu,  pour 
n'avoir  pas  voulu  sacriGor  aux  dieux.  Pan- 
thère fut  donc  livré  aux  flammes  avec  ses 
compagnons,  sans  qu'on  sache  si  ce  fut  dans 
le  il'  ou  le  ur  siècle.  —  1C  janvier. 

PAPAS  (saint),  martyr  en  Lycaonie  au 
couiuieucement  du  iv*  siècle  .  aorés  une 


pap  m 

cruelle  flagellation,  eut  les  côtés  déchirés  par 
l'es  ongles  de  fer.  On  le  força  ensuite  à  mar- 
cher avec  une  chaussure  garnie  de  cloua 
dont  la  pointe  était  en  dedans  et  pénétrait 
dans  sa  chair,  nuis  on  l'attacha  à  un  arbre, 
où  il  fut  laissé  jusqu'à  Pc  qu'il  eût  cessé  de 
vivre;  mais  l'arbre.,  de  stérile  qu'il  était,  ie- 
vint  fertile.  —  16  mars* 

PAPHMJCE  (saint),  Papk*ttii*$,  solitaire 
et  martyr  eu  Egypte,  quitta  soo  désert  lors- 
qu'il eut  appris  que  plusieurs  chrétiens 
étaient  arrêtés  pour  la  foi,  et  s'étanl  pré- 
senté au  préfet  U  demanda  comme  use  grâce 
d'être  associé  à  leur  sort.  Le  préfet  le  char- 
gea de  chaînes  et  l'envoya  à  Dioctétien.  Ce 
prince  douna  l'ordre  de  le  faire  attacher  à 
un  palmier  et  de  l'y  laisser  jssqu'à  ce  qu'il 
expirât  :  ce  qui  fut  exécuté  l'an  3ui.  -  2* 
septembre. 

PAPHMJCE  (saint),  est  honoré  comme 
martyr  à  Jérusalem,  le  19  avril. 

PAPHNUCE  (saisM),  évéque  dans  la  Thé- 
baïde,  était  Egyptien  de  naissance.  Ayant 
quitté  le  monde,  il  se  mil  sous  la  conduits 
Je  saint  Antoine,  dont  il  devint  un  des  p.'us 
illustres  disciples.  On  le  lira  du  monastère 
de  Pispir  pour  le  faire  évéque  d'une  fille 
voisine,  mais  bu  ignore  quel  siège  il  occupa. 
Pendant  la  persécution  de  Maximin  II,  il 
confessa  Jésus-Christ  avec  courage  ;  ce  qui 
le  ûl  condamner  aux  mines,  après  qu'on  loi 
eut  crevé  l'œil  dreit  et  coupé  le  jarret  de  Is 
jambe  gauche.  Lorsque  Constantin  eut  rends 
la  paix  à  l'Eglise,  le  saint  confesseur  re- 
tourna dans  sa  ville  épiscopale  pour  re- 
prendre le  gouvernement  de  son  troupeau. 
L'arianisme,  qui  prit  naissance  en  Egypte, 
rencontra  en  lui  un  vigoureux  antagoniste. 
Quoiqu'on  ne  trouve  pas  son  nom  dans  la 
liste  des  Pères  de  >icée,  plusieurs  historiens 
rapportent  qu'il  assista  à  cette  auguste  as- 
semblée, et  que  les  glorieuses  cicatrices  im- 
primées sur  son  corps  par  les  bourreaux  le 
rendaient  l'objet  de  la  vénération  universelle. 
Pendant  la  tenue  du  concile,  Constantin 
s'entretint  plusieurs  fois  avec  lui  dans  son 
palais,  et  chaque  fois,  en  le  congédiant,  H 
baisait  respectueusement  la  place  où  avait 
été  l'œil  qu'il  avait  perdu  pour  la  foi.  Sui- 
vant Soc  rate  et  Sozomène,  les  Pères  de  «i- 
cée  auraient  proposé  de  faire  une  loi  pour 
défendre  aux  ecclésiastiques  engagés  dans 
les  ordres  sacrés  de  vivre  avec  tes  femmes 
qu'ils  avaient  épousées  avant  leur  ordina- 
tion; mais  saiul  Papsnnce  aurait  fait  préva- 
loir une  mesure  plus  mitigée,  qui  se  bornait 
à  leur  défendre  de  se  marier  après  qu'ils 
avaient  reçu  les  saints  ordres.  Plusieurs  mo- 
dernes ont  rejeté  cette  particularité  comme 
fabuleuse,  parce  qu'elle  ne  se  trouve  pas 
dans  les  actes  ds  concile  et  parce  qu'elle  se- 
rait en  opposition  avec  l'ancienne  discipline 
de  l'Eglise.  Quoi  qu'il  en  soit,  saint  Paph- 
nuce  fut  toujours  Irès-étroilement  lié  avec 
les  évêques  orthodoxes  et  surtout  avec  saisi 
Alhanase,  qui  l'accompagna  au  concile  de 
Tyr,  tenu  en  33o.  Le  plus  grand  nombre  des 
prélats  qui  s'y  trouvèrent  étaient  partisans 
d'Arius  et  opposés  au  saint  patriarche  .l'A- 
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teianàrie.  Paphnuce,  voyant  au  milieu  d'eux 

Maume,  éréque  de  Jérusalem,  qui  avait 
confesse  Jésus-Christ  dans  la  dernière  per- 
sécution, il  le  prit  par  la  main  el  le  fit  sortir 
de  rassemblée  eu  lui  disant  qu'il  avait  vu 
arec  peine  qu  no  booune,  qui  portait  comme 
lui  des  marques  publiques  de  son  zèle  pour 
la  défense  de  la  foi,  se  laissât  entraîner  par 
des  hérétiques ,  qui  combattaient  un  article 
fondamental  de  cette  même  foi.  Il  lai  dévoila 
ensuite  les  vues  secrètes  des  ariens,  que 
Maxime  ignorait,  et  le  délacba  facHecnent  de 
leur  parti.  Saint  Paphnuce  mourut  peu  de 
temps  après,  dans  un  âge  avancé.  —  il  sep- 
tembre. 

PAPUMXE  {saint)»  Pèr«  de  «aime  Eu- 
phrosiue  et  solitaire,  naquit  à  Alexandrie , 
sur  la  fin  do  ir  siècle,  et  tenait  un  rang  dis- 
tingué dans  cette  ville.  S'étaut  «narié,  il  eut 
une  lilie  qu'il  éleva  dans  la  piété,  et  qu'il 
voulut  marier  lorsqu'elle  eut  dix-huit  ans; 
mais  celle-ci,  qui  avait  fait  secrètement  le 
voeu  de  virginité,  craignant  que  les  instances 
d'un  tendre  père  ne  l'exposassent  au  danger 
de  manquer  à  son  engagement,  le  quitta  en 
secret,  déguisée  en  hontrne,  et  alla  se  pré- 
senter à  Théodose,  abbé  d'un  monastère  près 
d'Alexandrie,  où  elle  fut  admise  sous  le  nom 
de  Smaragde.  Paphnace,  après  de  longues  et 
d'inutiles  recherches  pour  retrouver  sa  fille 
unique,  finit  par  chercher  une  consolation 
dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  Il  visi- 
tait souvent  le  monastère  de  Théodose,  et  il 
se  plaisait  à  s'entretenir  avec  sa  fille,  qu'il 
regardait  comme  un  jeune  moine  plein  de  ver- 
tus, et  il  recevait  d'elle  d'excellents  avis  pour 
s'avancer  dans  la  perfection.  Il  y  avait  trente- 
huit  ans  qu'ttuphresme  habitait  sa  cellule  , 
lorsque,  se  sentant  près  de  sa  fin,  elfe  fil  ve- 
nir son  pire,  lai  déclara  qu'elle  était  sa  fille 
et  mourut  dans  ses  bras,  vers  l'an  b70.  Paph- 
nnee  fut  si  touché  de  eet  exemple,  qu'il 
quitta  entièrement  le  monde  pour  finir  ses 
jours  dans  le  même  monastère.  Sur  sa  de- 
mande, on  lai  accorda  pour  demeure  la  cel- 
lule d'Eu  phrosine,  où  il  passa  les  dix  der- 
nières années  de  sa  vie.  11  mourut  dans  un 
âge  avancé,  vers  l'an  WO,  et  les  Grecs  l'ho- 
norent, ainsi  que  sa  fille,  sous  le  25  sep- 
tembre. * 

PAPIAS  (saint),  éréqoe  d'Hiéraples  en 
Phrygie  et  disciple  de  saint  Jean  ainsi  qno 
saint  Polycarpe,  composa  un  ouvrage  inti- 
tulé les  Expositions  des  discours  de  Notre- 
Senjnswr,  qui  n'est  pas  parvenu  jusqu'à 
nous,  mais  dont  Eusèbe  nous  a  conservé  un 
fragment.  Voici  ce  qu'il  dit  dans  sa  préface  : 
Je  ut  balancerai  pas  à  expliquer  ce  que  j'ai 
appris  des  anciens,  et  que  j'ai  fidèlement  re- 
tenu. Je  rendrai  ici  témoignage  de  leur  doc- 
triste;  car....  je  me  suis  attaché  à  ceux  qui 
suivent  le$  discours  que  le  Seigneur  nous  a 
laissés.  Quand  je  rencontrais  quelqu'un  qui 
avait  conversé  avec  les  anciens,  je  lui  deman- 
dais et  qu'ils  avaient  coutume  de  dire,  ce  que 
dieaient  André,  Pierre,  Philippe,  Thomas, 
;  Jacques,  Jean,  Matthieu  et  les  autres  disci- 
ples du  Seigneur,  persuadé  que  les  hommes  qui 
atmsnt  vu  les  anciens  m'instruiraient  mieux 
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de  vive  woix  que  je  n'aurais  pu  le  faire  moi- 
même  dans  les  livres.  Eusèbe,  qui  loue  ses 
connaissances  littéraires,  ne  nous  donne  pas 
une  haute  idée  de  son  goût,  ni  de  son  dis- 
cernement. En  effet,  saint  Papias  inséra  dans 
son  ouvrage  des  paraboles  assez  étranges  et 
des  choses  qui  n'avaient  pour  fondement  que 
des  bruits  assez  incertains.  Il  fut  l'auteur  de 
l'hérésie  des  millénaires,  sans  être  héréti- 
que lui-même.  11  fondait  son  opinion  sur  le 
chapitre  xx  de  l'Apocalypse,  où  il  est  dit  que 
les  martyrs  régneront  avec  Jésus-Christ  pen- 
dant mille  ans.  Comme  celte  erreur  n'avait 
pas  encore  été  condamnée  par  l'Eglise  lors- 
qu'il mourut,  Papias  a  toujours  été  honoré 
comme  saint.  Saint  Jérôme  lui  donne  ce  ti- 
tre dès  le  iv  siècle,  et  le  Martyrologe  ro- 
main le  qualifie  de  bienheureux.  Il  mourut 
daus  le  n«  siècle,  mais  on  ignore  en  quelle 
année.  —  22  février. 

PAPIAS  (saint),  martyr  à  Perge  en  Pam- 
phylie  avec  saint  Diodoie  et  plusieurs  au- 
tres, souffrit  l'an  250,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèce,  par  ordre  crEupole, 
gouverneur  de  la  province.  —  20  février. 

PAPIAS  (saint),  marhr  en  Egvpte  avec 
saint  Viclorin  et  cinq  autres,  était  natif  de 
Corinthe  ainsi  que  ses  compagnons.  Après 
avoir  confessé  la  foi,  dans  sa  patrie,  l'an  2i9, 
pendant  la  persécution  de  Déce,  sous  le  pro- 
consul Tertius,  il  se  trouvait  eu  Egypte  pen- 
dant la  persécution  de  Numérien,  el  l'on 
croit  qu'il  y  avait  été  relégué  pour  cause  de 
religion.  Arrélé  par  ordre  de  Sabin,  gouver- 
neur de  la  Thébaïde,  il  confessa  de  nouveau 
Jésus-Christ  à  Diospolis,  où  il  fut  étendq 
sur  le  chevalet  et  subit  d'autres  tortures. 
Après  avoir  vu  ses  compagnons  expirer  sous 
ses  yeux  par  divers  genres  de  supplices,  il 
fut  condamné  à  être  noyé,  le  25  février  284, 
—  25  février. 

PAPIAS  (saint),  missionnaire  et  martyr  en 
Egypte,  était  l'un  de  ces  trente-six  hommes 
apostoliques  qui,  s'étant  partagés  en  quatre 
bandes,  chacune  de  neuf,  travaillaient  à  la 
conversion  des  infidèles  qui  se  trouvaient 
encore  dans  le  pays.  Papias  était  chef  de  la 
quatrième  bande,  chargée  d'évangelîser  la 
partie  occidentale  de  l'Egypte.  Ils  avaient 
déjà  opéré  un  grand  nombre  de  conversions, 
lorsque  le  gouverneur  de  la  province,  in- 
formé de  leurs  succès,  envoya  des  soldats 
qui  les  arrêtèrent  et  les  amenèrent  devant 
son  tribunal.  Leur  fermeté  à  confesser  Jé- 
sus-Christ les  fit  condamner  au  dernier  sup- 
plice. Papias  et  ses  huit  compagnons  furent 
attachés  à  des  croix,  sur  lesquelles  ils  con- 
sommèrent leur  martyre.  —  1G  janvier. 

PAPIAS  (saint),  missionnaire  et  martyr  en 
Egypte,  était  associe  aux  travaux  apostoli- 
ques du  précédent,  quoiqu'il  ne  fil  pas  par- 
tie de  la  même  troupe  cl  qu'il  déployai  son 
zélé  dans  un  autre  coin  du  pays,  sous  les 
ordres  de  saint  Théouas.  Arrélé  presque  eu 
même  temps  que  l'autre  saint  Papias,  ils 
comparurent  ensemble  devant  le  gouverneur 
et  furent  coudamnés  à  mort.  Saint  Papias 
fut  brûlé  vif  arec  saint  Tbéooas  et  les  sept 
autres  qui,  comme  lui,  étaient  allés  piauler 
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la  foi  dans  la  partie  méridionale  de  l'Egypte. 

—  1C  janvier. 

PAP1AS  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Donat.  —  14  juillet. 

PAPIAS  saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Publius  et  deux  autres.  — 
2  novembre. 

PAPIAS  (saint),  soldat  et  martyr  à  Rome 
avec  saint  Maur,  qui,  pour  avoir  confessé 
Jésus-Christ  pendant  la  persécution  de  Dio- 
ctétien, eurent  les  mâchoires  cassées  à  coups 
de  cailloux  par  ordre  du  préfet  Laodice.  Ce 
magistrat  les  fit  jeter  dans  un  cachot  ,  où  on 
les  frappa  avec  des  fouets  plombés,  jusqu'à 
ce  qu'ils  expirassent.  11  se  fil  une  translation 
de  leurs  reliques  sous  Sergius  11,  et  une  au- 
tre sous  Grégoire  IX.  —  29  janvier. 

PAPIAS  (saint),  martyr  sous  l'empereur 
Dioclélien,  fut  d'abord  fouetté  cruellement  et 
ensuite  jeté  dans  une  chaudière  d'huile 
bouillante.  Après  avoir  souffert  d'autres 
supplices  non  moins  horribles,  il  fut  enGn 
décapité.  —  28  juin. 

PAPIAS  (saint),  martyr  à  Constantinople, 
était  l'un  des  principaux  officiers  de  Léon  IV 
dit  Chazare.  Ayant  contribué  à  faire  passer 
secrètement  des  images  de  saints  à  l'impéra- 
trice Irène,  contre  là  défense  de  l'empereur, 
qui  favorisait  ouvertement  les  iconoclastes, 
il  fut  arrêté  avec  saint  Théophane,  qui  l'a- 
vait aidé  dans  celle  affaire,  et  après  que  le 
prince  l'eut  fait  raser  et  fouetter,  il  fut  jeté 
dans  un  cachot,  où  il  mourut  vers  l'an  780. 

—  k  décembre. 

PAPIEN  (saint),  Papianus,  martyr  en  Cam- 
panic  avec,  sainte  Lucie,  fut  cruellement 
tourmenté  et  mis  à  mort  par  ordre  du  prési- 
dent Hiclius,  qui  se  convertit  à  celte  occa- 
sion. —  6  juillet. 

PAPIN1EN  (saint),  Papinianus,  évéque 
d'Utique  en  Afrique  et  martyr,  confessa  la 
divinité  de  Jésus-Christ  pendant  la  persécu- 
tion des  Vandales.  Le  roi  Gcnséric,  n'ayant 
pu  lui  faire  embrasser  l'arianisine,  ordonna 

Jru'on  lui  brûlât  le  corps  avec  des  lames  de 
er  rougies  au  feu,  et  il  expira  dans  ce  sup- 
plice, l'an  JV30.  —  28  novemhre. 

PAP1US  (sainli,  martyr  à  Durazzo  en  Al- 
banie avec  saint  Pérégrin  et  plusieurs  au- 
tres qui  s'étaient  retirés  dans  cette  ville  pour 
se  soustraire  à  la  persécution  de  Trajan, 
étaient  originaires  d'Italie.  Quoiqu'ils  eus- 
sent cherché  à  éviter  la  mort  par  leur  fuile, 
cependant,  à  la  vue  de  saint  Asie,  évéque  de 
Durazzo,  qu'on  venait  de  cruciûer  pour  la 
foi  de  Jésus-Christ,  ils  ne  purent  s'empêcher 
de  s'écrier  qu'eux  aussi  ils  étaient  chrétiens. 
Aussitôt  le  gouverneur  de  la  province  les  fit 
arrêter  et  jeter  dans  la  mer.  —  7  juillet. 

PAPOUL  (saint),  Papulus,  prélre  el  mar- 
tyr, s'associa  aux  tra>aux  apostoliques  de 
saint  Saturnin  de  Toulouse,  qui  évangelisa 
dans  le  ni*  siècle  les  peuples  du  midi  des 
Gaules.  Il  souffrit  le  martyre  dans  le  Lau- 
ragais  en  Languedoc,  au  commencement  du 
règue  de  Dioctétien,  el  dans  la  suite  ou  bâtit, 
sur  le  lieu  où  il  fut  martyrisé,  une  église 
autour  de  laquelle  il  se  forma  plus  lard  une 
ville  qui  porle  sud  nom  et  qui  devint  épisco- 
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pale  en  1317,  soos  le  pape  Jean  XXII,  qui 

l'érigea  en  évéché.  Les  reliques  de  saint  Pa- 
pou! se  gardent  à  Toulouse,  dans  l'église  de 
Saint-Sernin.  —  3  novembre. 

PAPPOLE  (le  bienheureux),  évéque  de 
Metz,  florissait  au  commencement  du  vu* 
siècle,  et  mourut  en  624.  Il  fonda,  prè>  de 
Metz,  pour  des  disciples  de  saint  Colomban, 
un  monastère  qui  est  devenu  l'abbaye  de 
Saint-Sympborien  ,  et  qu'il  dota  avec  une 
partie  de  son  patrimoine.  —  21  novembre. 

PAPYLE  (saint).  Papy  tus,  diacre  el  mar- 
tyr àPergame,élail  originaire  de  cette  ville, 
el  fut  élevé  au  diaconat  par  saint  Carpe, 
évéque  de  Tbyatire,  son  compatriote,  qui 
l'attacha  au  service  de  son  église.  Arrêtés 
l'un  el  l'autre  en  251,  pendant  la  persécu- 
tion de  Dèce,  ils  furent  conduits  devant  Va- 
lère,  gouverneur  de  l'Asie  Mineure,  qui  ré- 
sidait tantôt  à  Tbyatire,  tantôt  à  Sardes,  et 
qui  leur  Gt  subir  dans  ces  deux  villes  trois 
interrogatoires,  à  la  suite  de  chacun  des- 
quels ils  essuyèrent  diverses  tortures  et  fu- 
rent renfermés  dans  un  cachot.  Papyle,  con- 
duit ensuite  à  Pergame,  avec  son  évéque, 
fut  batlu  avec  des  verges  armées  d'épines  ; 
on  lui  brûla  les  côtés  avec  des  torches  ar- 
dentes, cl  Ton  mit  du  sel  sur  ses  plaies  pour 
les  rendre  plus  douloureuses.  Quelques  jours 
après,  on  le  coucha  nu  sur  des  pointes  de  fer, 
ou  lui  déchira  de  nouveau  les  côtés,  et  on  le 
livra  au  supplice  du  feu  ,  ainsi  que  son  évé- 
que, dont  il  avait  partagé  tous  les  tourments. 
Saint  Papyle  était  Frère  do  saint  Agathooice, 
qui  souffrit  aussi  le  martyre  à  Pergame  pen- 
dant la  même  persécution.  —  13  avril. 

PAPYLIN  (saint),  Papylinus,  martyr  en 
Orient,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  16  mai. 

PAPYHE  (saint),  martyr  à  Trêves,  souffrit 
avec  saiul  Palmace  et  plusieurs  autres  l'an 
287,  sous  le  président  Ricliovare,  pendant 
la  persécution  de  Dioclétieu.  —  5  octobre. 

PAPYRE  (saint),  Papyriu$f  martyr  à  Nicu- 
médie  avec  sainte  Victoire  et  quatre  autres, 
souffrit  l'an  303,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dioclélien.  —  2*  octobre. 

PAQU1KK  ou  Pascairr  (saint),  Pascharius, 
évéque  do  Nantes,  florissait  au  milieu  duvir 
siècle.  11  fonda  le  monaslère  d'Aindre,  à  deux 
lieues  de  sa  ville  épiscopale,  et  y  mil  pour 
abbé  sainl  Erbland,  religieux  de  Footenelle. 
11  accorda  à  cel  établissement  de  grands  pri- 
vilèges qui  furent  confirmés  par  le  roi  Chil- 
deberl  111.  Il  est  surtoul  loué  pour  sa  cha- 
rité, qui  le  porta  à  distribuer  aux  pauvres 
tous  ses  biens.  —  10  juillet. 

PAR ACODE  (sainl  ,  Paracodas,  évéque  de 
Vienne  en  Dauphiné,  est  honoré  le  l*r  jan- 
vier. 

PARAGOIRE  (saint),  Parargorius,  martyr 
dans  l'Ile  de  Corse,  avec  plusieurs  autres, 
est  honoré  à  Noli,  dans  l'Etat  de  Gènes,  el 
la  cathédrale  de  celte  ville  est  dédiée  sous 
son  invocation.  —  7  septembre. 

PARAGRE  (saint)  ,  Paragrus,  martyr  à 
Samosate,  était  membre  du  sénat  de  celle 
ville,  lorsqu'il  fut  converti  à  la  foi  chrétien- 
ne  par  sainl  Hipparque,  avec  lequel  il  souf- 
frit  l'au  297,  lors  du  passage,  dans  celte 
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vttle,  de  l'empereur  Maximien, qui  revenait 
vainqueur  de  la  guerre  contre  les  Perses  ; 
•aint  Paragre  ayant  été  attaché  à  une  croix 
par  Tordre  même  do  prince,  comme  il  vivait 
encore  le  lendemain,  l'empereur  ordonna 
qu'on  lui  enfonçât  des  clous  dans  la  léte  ,  ce 
qui  fut  exécuté  avec  tant  de  cruauté  que  sa 
cervelle  lui  couvrit  tout  le  visage.  —  9  dé- 
cembre. 

PAR  A  MON  (saint),  martyr  à  Toulouse, 
souffrit  avec  trois  cent  soixante-quinze  au- 
tres, pendant  la  persécution  de  Dèce,  sous  le 
président  Aquilin.  —  29  novembre. 

PARASCÈVE  (sainte),  Paratcevei,  mar- 
tyre en  Palestine,  était  sœur  de  sainte  Cy- 
riaque  :  elles  souffrirent  l'une  et  l'autre  dans 
le  r*  siècle  avec  sainte  Photine,  que  les 
Grecs  croient  être  la  Samaritaine  de  l'Evan- 
gile. —  20  mars. 

PARASCÈVE  (sainte),  vierge  et  martyre, 
est  honorée  chez  les  Grecs  le  26 juillet. 

PARD  (saint),  Pardut,  évéque  de  Larino 
dans  le  royaume  de  Naples,  a  donné  sou 
nom  à  l'église  cathédrale  de  Nocéra  de  Paga- 
•i,  où  l'on  garde  son  corps,  et  dont  il  est  pa- 
tron. —  2G  mai. 

PARDOU  (saint)  ,  Pardulphus ,  abbé  de 
Guéret,  naquit  vers  l'an  668,  près  de  cette 
Tille  dans  un  village  nommé  Sardène,  et 
il  était  fils  d'un  laboureur.  Dans  son  en- 
fauce  il  devint  aveugle  par  suite  d'un  ac- 
cident, mais  ayant  récupéré  plus  lard  l'usage 
de  la  vue,  il  quitta  la  maison  paternelle  pour 
se  retirer  dans  un  ermitage.  L'éclat  de  sa 
sainteté  le  Cl  choisir  pour  abbé  de  Waracl, 
ou  Guéret,  monastère  que  venait  de  fonder 
Lauthaire,  comte  de  Limoges.  Pardon  y 
établit  la  plus  parfaite  régularité,  dont  lui- 
même  était  le  premier  à  donner  l'exemple. 
Il  se  proposait  pour  modèles  les  anachorètes 
de  l'Orient  :  aussi  ses  austérités  étaient  ex- 
traordinaires, surtout  en  carême,  et  sa  priè- 
re continuelle.  Après  none  il  recevait  les 
pauvres  et  les  malades  qui  venaient  le  visi- 
ter, et  il  leur  accordait  tous  les  secours 
spirituels  et  temporels  qui  étaient  en  son 
pouvoir.  Les  Maures  ayant  fait  une  incur- 
sion jusque  dans  la  province,  le  saint  abbé 
exhorta  ses  religieux  à  prendre  la  fuite  pour 
se  soustraire  à  la  fureur  de  ces  barbares  ; 
quant  à  lui,  il  resta  seul  dans  le  monastère, 
qui  fut  épargné  ;  ce  que  l'on  attribua  à  la 
vertu  de  ses  prières.  Il  mourut  vers  l'an 
638,  à  l'âge  d'environ  quatre-vingts  ans.  11 
fut  enterre  à  Waract,  où  s'est  formée  depuis 
la  ville  de  Gueret.  Son  corps,  qui  avait  été 
placé  dans  son  monastère,  fut  transféré  plus 
tard  è  Sarlat,  ensuite  à  Arnac  en  Limousin, 
d'où  il  parait  qu'il  fut  reporté  à  Guéret, 
après  que  les  circonstance!»  qui  avaient  né- 
cessité sa  translation  furent  passées.  —  6 
octobre. 

PAREGOIRE  (saint),  Paregorius,  martyr 
à  Palareen  Lycie,  souffrit  dans  le  milieu  du 
ni'  siècle,  pendant  la  persécution  de  Dèce  ou 
celle  de  Yalérien,  et  les  chrétiens  enterrè- 
rent ton  corps  près  de  la  ville.  Sainl  Léon, 
«on  compatriote  el  son  ami,  qui  allait  sou- 
vent prier  sur  son  tombeau,  eut  un  jour  une 
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vision  dans  laquelle  saint  Parégoire  lui  ap- 
parut :  ce  qui  lui  Gt  comprendre  qu'il  souf- 
frirait bientôt  lui-même  le  martyre.  Saint 
Parégoire  est  honoré  chez  (es  Grecs  le  30  juin. 

PARKNCE  (  saint  ) ,  Parentïus  ,  évêque 
d'Orviette  en  Italie,  fut  tué  en  1199,  près  de 
sa  ville  épiscopale,  par  les  Patelins,  héréti- 

5 ues  qu'on  appellait  Vaudois  en  France.  — 
1  mai. 

PARENT  (saint)  ,  Parens,  martyr  à  flip- 
pone  en  Afrique  avec  saint  Fide*nc*e,  évéque 
de  cette  ville,  et  dix-neuf  autres,  est  mention- 
né par  sainl  Augustin.  —  15  novembre. 

PARFAIT  (saint  )  ,  Perfectus  ,  prêtre  et 
martyr  â  Cordoue,  né  dans  celte  ville,  fut 
élevé  dans  la  piété.  II  s'appliqua  à  l'éludé 
des  belles-lettres  et  des  sciences  dont  les 
Arabes  faisaient  profession,  sans  négliger 
l'élude  de  l'Ecriture  sainte.  Elevé  au  sacer- 
doce, il  se  livra  à  la  prédication,  cl  un  jour 
il  s'exprima  avec  tant  de  liberté  sur  la  vie 
et  la  doclrine  de  Mahomet,  que  les  Maures  se 
saisirent  de  sa  personne  au  moment  où  il  sor- 
tait de  chez  lui.  Ils  le  conduisirent  comme  un 
blasphémateur,  chez  le  juge,  qui  le  fit  char- 
ger de  chaînes  et  mettre  en  prison,  en  at- 
tendant la  fête  de  Pâques,  que  ces  infidèles 
célébraient  à  leur  manière.  Ce  jour  étant 
arrivé,  on  le  conduisit  sur  l'échafaud,  où  il 
reçut  le  coup  de  la  mort,  après  avoir  con- 
fessé Jésus-Christ  et  maudit  Mahomet  et  son 
Alcoran.  Son  supplice  eut  lieu  le  18  avril 
851,  la  vingt  -  neuvième  année  du  règue 
d'Ahdérame  II.  Les  chrétiens  do  Cordoue 
enlevèrent  son  corps  el  l'enterrèrent  dans 
l'église  de  Saint  -  Aciscle.  Saint  Euloge  à 
écril  sa  Vie.  —  18  avril. 

PARIS  (saint),  Paris,  évéque  de  Tiano 
dans  le  royaume  de  Naples,  mourut  en  346. 

—  5  août. 

PAR1SE  (le  bienheureux),  Pari$iu$%  reli- 
gieux camaldule  el  confesseur  ,  naquit  à 
Bologne  l'an  1180,  et  donna  dès  son  enfance 
des  présages  de  sa  future  sainteté.  Parveuu 
à  l'âge  de  choisir  un  état,  il  entra  dans  l'or- 
dre des  Camaldules,  où  il  pratiqua  de  gran- 
des austérités.  Ses  supérieurs  le  firent  élever 
au  sacerdoce  el  l'établirent  chapelain  des 
religieuses  de  Sainte-Christine  de  Trévise. 
C'est  dans  cet  emploi  qu'il  passa  le  reste  de 
sa  vie,  consacrant  à  la  prière  et  aux  exer- 
cices de  la  piété  le  temps  que  lui  laissaient 
ses  fonctions.  Après  sa  mort,  arrivée  à  l'âge 
de  quatre-vingt-sept  ans,  le  11  juin  1267,  il 
se  Gl  plusieurs  miracles  à  son  tombeau  ;  ce 
qui  détermina  Albert,  évéque  de  Trévise, 
à  procéder  à  des  informations  juridiques,  à 
la  suite  desquelles  le  saint -siège  permit 
d'honorer  sa  mémoire  par  uu  culte  public. 

—  11  juin. 

PARMÉNAS  (saint),  l'un  des  sept  premiers 
diacres  ordonnés  par  les  apôtres,  et  martyr 
à  Philippe»  en  Macédoine,  se  livrait  depuis 
longtemps  à  la  prédication  de  l'Evangile, 
lorsqu'il  souffrit  la  mort  pour  Jésus-Christ 
sur  la  (in  du  i"  siècle,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Trajan.  —  23  janvier. 

PARMÈNE  (saint;,  Parmenim,  prêtre  et 
martyr  en  Perse  avec  sainl  Hélimène  el  plu- 
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sieurs  nu  1res,  souffrit  Tan  251,  pendant  la 

persécution  de  l'empereur  Dèce.  —  22  avril. 

PARODE  (saint),  Patodus,  prêtre  cl  mar- 
tyr en  Bulgarie,  fut  fait  prisonnier  en  H 13, 
par  suite  de  la  victoire  que  tes  Bulgares 
remportèrent  sur  les  Grecs.  Il  fut  traité  avec 
assez  d'humanité  tant  que  vécut  Crumous, 
roi  de  ces  barbares  ;  mais  le  successeur  de 
ce  prince  fit  lapider  Parode  en  haine  de  la 
religion  chrétienne,  et  il  est  honoré  par  les 
Grecs  le  22  janvier. 

PARK1ZE  (saint)  Patrisius,  abbé  d'an  mo- 
nastère de  Nevers,  florissait  dans  le  vr  siècle 
•t  mourut  vers  l'an  600.  11  avait  été  dans  sa 
jeunesse,  disciple  de  saint  Pourçain.  —24 
aoûl. 

PARTHEE  (saint),  Partheus,  martyr  en 
Corse  avec  saint  Paragoire,  est  honoré  i 
Nul i  dans  l'Etat  de  Géoes  le  7  septembre. 

PARTHEMPÉE  |  saint  ),  Parthempœus, 
martyr  dans  l'ile  de  Corse  ,  souffrit  avec 
saint  Parégoire  et  deux  autres.  Une  partie 
de  ses  reliques  se  garde  à  Noli,  dans  TE* 
tai  de  Gènes,  où  il  est  honoré  le  7  septem- 
bre. 

PAKTHÈNE  (saint),  Parthtnius,  martyr, 
souffrit  près  de  Rome  aVee  saint  C  iilocer ,  et 
ils  furent  inhumés  dans  le  cimetière  do 
Sarnt-Catliste.  —  18  avril. 

PARTHÈNE  (saint),  martyr  à  Tarse  en 
Cilicie  avec  sainte  Sérène,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  3  juillet. 

PARTHENE  (saint),  évéque  de  Lawpsaqoe 
dans  l'Hcllcspoot,  florissait  an  iv*  siècle.— 
7  février. 

PASCAL  (saint),  Pascalii,  pape,  Romain 
d'origine,  succéda  à  Erienne  IV  en  817 ,  et 
gouverna  l'Eglise  avec  beaucoup  de  sagesse. 
Léou  l'Arménien,  empereur  d'Orient,'  favo- 
risait de  tout  son  pouvoir  l'hérésie  des  Ico- 
noclastes et  persécutait  les  catholiques. 
Après  avoir  chassé  saint  Nicéphore,  patriar- 
che de  Constantinople,  il  mit  à  sa  place 
Théodore  Cassitère,  son  écuyer,  et  voulut 
faire  approuver  celle  intrusion  par  le  pape  ; 
mais  Paseal  répondit  avec  fermeté  qu'il  ne 
reconnaîtrait  jamais  d'autre  patriarche  de 
Constanlinople  que  Nicéphore,  et  accueillit 
à  Rome  les  victimes  de  ta  persécution.  Il  en- 
voya dos  ambassadeurs  à  Louis  le  Débon- 
naire, qui  confirma  les  donations  faites  au 
saint-siége  par  ses  prédécesseurs  et  surtout 
par  son  père,  et  qui  fit,  en  823,  couronner 
empereur  par  le  pape  son  fils  Lolhuire. 
Saint  Pascal,  plein  de  zèle  poor  la  couver- 
sion  des  infidèles  du  Nord,  envoya  en  Dane- 
mark, à  la  léte  d'une  troupe  de  missionnai- 
res, Ébbon,  archevêque  de  Reims,  et  cette 
mission  eut  les  plus  heureux  résultats  pour 
les  Danois.  Rome  lui  dut  aussi  un  graud 
nombre  d'établissements  utiles,  des  églises, 
des  hôpitaux,  des  monastères  qu'il  dota  avec 
une  généreuse  libéralité.  Il  envoya  aussi  des 
sommes  considérables  en  Afrique  pour  ra- 
cheter les  chrétiens  captifs  chez  tes  Maures. 
Après  sept  ans  d'un  glorieux  pontificat,  il 
mourut  le  14  mai  824.  —  14  mai. 

PASCAL  BA¥LON  (  saint  ),  franciscain  , 
né  en  1540  à  Torre-Hortnosa,  petit  bourg 
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du  royaume.  d'Aragon,  d'une  famille  de  cul- 
tivateurs, pieuse  ,  mais  si  pauvre  f D'elle 
ne  put  l'envoyer  aux  écoles.  Le  jeune  Pas- 
cal, qui  avait  un  vif  désir  d'apprendre  à 
lire,  prenait  un  livre  lorsqu'il  allait  garder 
les  troupeaux,  et  priait  les  personnes  qu'il 
rencontrait  de  lui  montrer  ses  lettres.  Par 
ce  moyen  il  sut  bientôt  lire  et  écrire  ;  ce  qui 
lui  procura  l'avantage  de  se  perfectionner 
dans  la  connaissance  de  la  religion  par  la 
lecture  des  bons  livres.  La  rie  de  berger 
lui  plaisait  par  son  calme  et  son  innocence. 
Le  maître  qu'il  servait,  charmé  de  sa  piété 
et  de  sa  candeur,  lui  proposa  de  l'adopter 
pour  son  fils  et  de  le  faire  son  héritier  ;  mais 
Pascal  refusa  avec  modestie  une  proposition 
que  tant  d'autres  eussent  acceptée  avec  em- 
pressement, aimant  mieux  son  humble  état, 
comme  plus  conforme  à  celui  du  Sauveur, 
qui  était  venu  pour  servir  et  non  pour  dire 
servi.  Sans  autre  maître  que  l'Esprit-Samt, 
il  fit  de  grands  progrès  dans  la  perfection, 
et  il  parlait  de  Dieu,  de  la  vertu  et  des  ma- 
tières de  spiritualité,  d'une  maniera  à  ravir 
d'admiration  ceux  qui  étaient  les  plus  ver* 
sés  dans  cette  partie.  On  le  voyait  souvent 
prier  à  genoux  sous  quelqu'arure.  pendant 
que  son  troupean  paissait  sur  les  montagnes, 
et  phss  d'une  fois  il  lui  arriva  d'avoir  dans 
la  prière  des  ravissements  qu'il  ne  parvenait 
pas  toujours  i  dérober  à  la  connaissance 
des  hommes.  Quoiqu'il  aimât  sa  profession, 
cependant,  Comme,  malgré  toute  sa  Vigi- 
lance, il  ne  pouvait  empêcher  les  chèvres 
qu'il  gardait  d'aller  quelquefois  sur  le  ter* 
raln  d'anti  ui,  et  qu'il  se  trouvait,  d'un  antre 
côté,  obligé  de  9e  trouver  dans  la  compa- 
gnie d'autres  bergers  qui  juraient,  se  que- 
rellaient et  allaient  même  jusqu'à  se  battre, 
voyant  qu'il  ne  pouvait  les  faire  changer  de 
conduite,  11  forma  le  projet  de  prendre  un 
autre  état.  Après  avoir  consulté  Dieu  daos 
la  prière,  il  se  crut  appelé  à  l'état  religieux. 
Les  personnes  à  qui  il  s'en  ouvrit  lui  indi- 
quèrent des  couvents  richement  dotés  :  Jt 
nus  né  pauvre,  leur  répondit-il,  et  jë  suù 
résolu  à  rivre  et  à  mourir  dans  la  pautreté. 
Il  n'avait  que  vingt  ans,  lorsqu'il  quitta  sa 

Çatric  pour  se  rendre  dans  le  royaume  de 
alence,  ou  il  trouva  du  us  un  désert ,  près 
de  la  ville  de  Mont  fort,  un  couvent  de  Fran- 
ciscatns  déchaussés.  Après  avoireonsulté  les 
religieux  sur  la  manière  de  servir  Dieu,  il 
entra  au  service  des  fermiers  da  voisinage 
pour  garder  leurs  troupeaux,  et  bientôt  on 
ne  le  désigna  dans  tout  le  pays  que  sous  le 
nom  du  saint  berger.  Après  avoir  passé 
quatre  ans  près  da  couvent ,  H  obtint  d'v 
être  admis  en  qualité  de  frère  eonvi  rs,  et  il 
serart  même  devenu  religieux  de  chœur,  si, 
par  humilité,  il  n'eût  refusé  l'offre  qu'on  lui 
en  faisait.  Son  ardeur  pour  les  austérités 
n'était  tempérée  que  par  son  obéissance  ; 
ainsi  lorsque  ses  supérieurs  l'avertissaient 
u'il  portait  les  choses  trop  loin,  il  dérëraft 
leurs  avis  avec  une  simplicité  d'enfant.  H 
recherchait  par  humilité  tes  emplois  les  plus 
bas  de  la  maison.  Sa  prière  était  contftrnelle, 
même  pendant  le  travail,  et  son  amour  pour 
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U  pauvreté  était  tel ,  qu'il  n'avait  jatuats 
qu'un  habit  vieux  et  use.  Il  marchait  sans 
sandales  dans  les  chemins  raboteux  et  pen- 
dant tes  saisons  les  plus  rigoureuses  ;  mal- 
gré ses  mortifications  corporelles,  il  était 
toujours  d'une  humeur  joyeuse,  toujours 
affable  envers  ses  confrères  et  toujours  dis- 
posé à  leur  rendre  service  .  Ayant  été  dé- 
puté pour  tes  affaires  de  son  ordre  vers  le 
général»  qui  était  alors  à  Paris,  il  se  mit  en 
rouie,  sans  s'effrayer  des  périls  qu'il  avait 

L courir  de  la  part  des  calvinistes*  qui 
ieot  maîtres  de  presque  toutes  les  villes 
par  où  U  défait  passer.  Il  partit  nu-pieds, 
revêtu  de  l'habit  de  sou  ordre,  sachant  bien 
que  ce  costume  l'exposait  à  la  fureur  des 
hérétiques,  qui  le  poursuivirent  an  effet,  sur 
son  passage,  et  l'assaillirent  à  coups  de 

r "erres  et  de  bâtons,  de  manière  qu'il  reçut 
1  épaule  une  blessure  dont  il  resta  estropié 
le  resté  de  sa  vie.  On  l'arrêta  deux  fois, 
comme  espion  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
d'arriver  heureusement  au  terme  de  son 
voyage.  De  retour  dans  son  eouvent,  il  re- 
prit le  jour  même 'ses  exercices  accoutumés, 
ct  jamais  on  ne  l'entendit  parler  des  dangers 
qu'il  avait  courus  sur  sa  route.  Dana  les 
dernières  années  de  sa  vie,  il  passait  uue 
bonne  partie  des  nuits  au  pieu  des  autels 
pour  satisfaite  la  dévotion  qu  il  avait  envers 
la  sain  le  eucharistie  :  il  honorait  aussi  d'un 
culte  particulier  la  sainte  Vierge,  et  il  obtint 
plusieurs  grâces  spéciales  par  son  interces- 
sion. Saint  Pascal  Baylon  mourut  à  Villa- 
réale ,  près  de  Valençe,  le  17  mai  1592,  à 
l'ége  de  cinquante  -  deux  ans.  Sou  corps 
opéra  un  grand  nombre  de  miracles  pendant 
les  trois  jours  qu'il  resta  exposé  à  la  véné- 
ration des  fidèles,  avant  son  inhumation,  il 
fui  béatifié  en  1618,  par  Paul  V,  et  canonisé 
en  169Q„  par  Alexandre  Vlll.  —  17  mai. 

PASCHASE  (saint),  Pascitasius,  évéque  de 
Vienne  en  Dauphiné,  florissail  au  commen- 
cement du  iv  siècle,  et  il  eut  saint  Vère  U 
peur  successeur.  Le  Martyrologe  romain  dit 
de  lui  qu'il  fut  renommé  pour  son  érudition  et 
pour  la  sainteté  do  ses  mœurs.  —  22  février. 

PASCHASE  (saint),  martyr  eu  Afrique 
pendant  la  persécution  des  Vandales,  était 
Espagnol  de  naissance.  Ayant  refusé  d'em- 
brasser l'arranisme,  il  fui  proscrit  par  le  roi 
Genséric,  cl  après  plusieurs  tourments  qu'on 
lui  fit  subir  dans  le  lieu  de  son  exil,  il  fut 
mis  à  mort  avec  ses  deux  frères,  Eulychicn 
et  Paulille,  qui  partagèrent  ses  souffrances 
et  sont  honorés  avec  lui.  —  13  novembre. 

PASCHASE  (saint),  Paschasius,  diacre  et 
confesseur  à  llome,  florissail  sur  la  fin  du  V 
siècle.  11  se  rendit  célèbre  par  ses  vertus  et 
par  ses  grandes  aumônes.  11  était  déjà  d'un 
âge  avancé,  lorsqu'il  eut  le  malheur  d'adhé- 
rer au  schisme  en  soutenant  le  parti  de  l'an- 
ti-pape  Laurent,  contre  saint  Symmaque  ; 
niais  s'il  fit  celte  fausse  démarche,  c'est  par- 
ce qu'il  avait  été  trompé  de  bonne  foi.  On  lit 
dans  saint  Grégoire  le  Grand,  dont  le  récit 
ae  fonde  sur  une  certaiuo  révélation,  que 
cette  faute  le  fit  retenir  en  purgatoire  et  qu'il 
en  fut  tiré  bientôt  après  par  les  prières  de 
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stiiit  Germain  de  Capoue.  D'autres  tftfteurs 
disent  qu'il  se  repentit  dans  ses  derniers  mo- 
ments, et  qtte  sa  pénitence  effaça  lé  scandale 

2u'il  avait  donné  sans  mauvaise  intention, 
e  quî  confirme  ce  dernier  sentiment,  c'est 
qu'on  lit  son  nom  dans  le  Martyrologe  ro- 
main. 11  a  laissé  un  ouvrage  eR  deux  litres 
sur  la  divinité  du  Saint-Esprit.  —  31  mat. 

PASCHASE  RADBERT  (saint),  PascHasiut 
Radbertus,  abbé  de  Corbie,  naquit  dans  le 
Soissonnais  sur  la  fin  du  vih*  Siècle,  et  il 
eut  le  malheur  de  perdre  sa  mère  dès  Sort  bas 
âge.  Comme  il  se  trouvait  sans  ressources, 
les  religieuses  de  Notre -DdmC  de  Soissons 
le  recueillirent  et  le  firent  élever  par  les 
moines  de  Saint-Pierre  de  ta  même  ville, 
qui  l'instruisirent  dans  les  sciences  divines 
et  humaines.  Après  avoir  reçu  la  tonsure 
cléricale,  le  jeune  Radbert  démentit  les  es- 
pérances de  vertu  qu'il  avait  fait  concevoir, 
et  étant  retourné  dans  le  siècle,  Il  y  nteha, 
pendant  quelque  temps,  un  vie  toutè  mon- 
daine. Cependant  il  ne  persévéra  pas  dans 
cette  mauvaise  Vofe,  et  pour  expier  ses  fau- 
tes il  se  relira  â  Corbîè,  où  il  Ht  profession 
sous  saint  Adélard,  premier  abbé  de  ce  mo- 

Ïastèrc.  Lo  jeune  rèligicux  se  distingua 
ienlôt  par  sa  ferveur,  sa  régularité  et  par 
son  ardeur  pour  l'étude.  Il  devint  très-baoilè 
dans  les  sciences  qui  ont  la  religion  pour 
objet,  et  son  mérite  émfncht  fe  rendit  extrê- 
mement cher  à  saint  Adélard  et  â  Wala, 
son  frère  et  soh  successeur.  Il  était  leur  con- 
seil dans  toutes  les  affaires  importantes,  et 
il  tes  accompagnait  danstcurs  voyages,  et 

{iotamment  dans  celui  qu'ils  firent  en  Saxe, 
'an  822,  pour  confirmer  l'établissement  de 
La  Nouvelle  Corbie.  L'empereur  Louis  le 
Débonnaire  ayant  eu  l'occasion  de  faire  sa 
connaissance,  conçut  pour  lui  la  plus  haute 
estime,  et  le  chargea  de  plusieurs  négocia- 
tion^ importantes,  dont  Radbert  s'acquitta  à 
la  satisfaction  du  prince.  11  fut  chargé, 
dans  son  monastère,  d'annoncer  la  parole 
de  Dieu,  les  dimanches  et  les  fêles.  Placé  â 
la  tête  do  l'école  de  Corbie,  il  compta  parmi 
ses  disciples  Adélard  fe  Jeune,  neveu  du 
saint  fondateur,  saint  Anschaire,  H  l  l<  man 
et  Eudes,  qui  furent  tout  deux  évéques  de 
Beau  vais,  Warin.  abbé  de  la  Nouvelle  Cor- 
bie, et  un  graud  nombre  d'autres  person- 
nages distingués.  Ces  fonctions,  qu'il  rem- 
plissait avec  le  plus  grand  succès,  ne  lùi 
étaient  rien  de  sa  modestie,  ni  de  sou  exac- 
titude à  la  règle ,  et  jamais  il  ne  manquait 
au  chœur,  quelque  fussent  ses  occupations. 
Son  mérite  et  sa  piété  le  firent  élire,  en  8ï%, 
abbé  de  Corbie,  quoiqu'il  no  fût  que  diacre. 
Il  assista  eu  cette  qualité  au  concile  de  Paris, 
tenu  en  846,  et  â  celui  deQucrcy,  tenu  con- 
tre Golescalc,  en  8i9.  Il  se  démit,  deux  ans 
après,  du  gouvernement  de  Corbie,  pour  se  re- 
jircrau  uionastèrcdc  Saiut-Riquier,  où  il  mit 
la  dernière  main  à  plusieurs  du  ses  ouvrages. 
11  retourna  eusuile  à  Corbie,  où  il  vécut  eh 
simple  religieux,  dounant  i'èxcmMe  de  tou- 
tes les  vertus  et  surtout  de  la  modestie,  qu'il 
portait  si  loin,  qu'il  ne  parlait  de  lui-même 
qu'avec  mépris,  et  qu'il  se  nomme  souvent 
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dans  ses  ouvrages,  le  rebut  des  moines.  II 
mourut  le  26  avril,  vers  l'an  805,  et  fut  en- 
terré dans  la  chapelle  de  Saint-Jean .  Son  corps 
fut  transféré  dans  la  grande  église  par  l'au- 
lorité  du  saint-siége,  en  1093.  On  lit  son 
nom  dans  le  Martyrologe  gallican  et  dans 
celui  des  Bénédictins.  Saint  Paschase  Rad- 
bert  a  laissé  :  1*  un  Commentaire  sur  l'Evan- 
gile de  saint  Matthieu  ;  2*  une  Explication 
du  psaume  xliv  ;  3"  une  Explication  des  La- 
mentations de  Jérémie  ;  4"  le  Livre  du  Corps 
et  du  Sang  de  Jésus-Christ;  5*  un  Traité  de 
la  Foi.de  VEspérance  et  de  la  Charité  ;  6* 
les  Mes  de  saint  Adélard,  et  de  Wala,  son 
frère  ;  7° le  Traité  de  l'enfantement  delà  sainte 
Vierge;  8*  quelques  poésies.  Ou  voit  par  ses 
écrits  qu'il  était  très-versé  dans  les  langues 
grecque  et  hébraïque,  et  son  style  est  tou- 
jours approprié  aux  sujets  qu'il  traite.  — 
26  avril. 

PASCHASE  ou  Pascasib  (sainte),  Pastha- 
sia ,  par  l'intercession  de  laquelle  saint  Gré- 
goire de  Tours  déclare  avoir  été  guéri  d'un 
mal  qu'il  avait  aux  yeux,  florissait  dans  le 
me  siècle.  Elle  est  honorée  à  Dijon  le  9  jan- 
vier. 

PASICRATE  (saint),  Pasxcrates,  soldat  cl 
martyr  à  Dorostore  en  Mysie,  avec  saint 
Valention,  souffrit  au  commencement  du  iv 
siècle,  pendant  la  persécution  de  Dioctétien 
et  par  Tordre  de  Maximin,  gouverneur  de  la 
province.  Son  martyre  ne  précéda  que  de 
peu  de  temps  celui  de  saint  Jules,  son  cama- 
rade et  son  ami  ;  car  lorsqu'on  conduisait  à 
la  mort  ce  dernier,  saint  Hésyque,  qui  le  sui- 
vit de  près  dans  celte  voie  sanglante  qui  con- 
duit au  ciel,  le  pria  de  le  recommander  aux 
serviteurs  de  Dieu  Pasicrate  et  Valenlion, 
qui  les  avaient  précédés  dans  la  confession 
de  Jésus-Christ.  —  25  mai. 

PASTEDR  (saint),  Pastor,  martyr  à  Nico- 
médic ,  l'an  303 ,  avec  saint  Victorin  et  plu- 
sieurs autres ,  fut  l'une  des  premières  victi- 
mes de  la  grande  persécution  de  l'empereur 
Dioclélien.  —  29  mars. 

PASTEUR  (saint) ,  prêtre  de  Rome  dans  le 
il'  siècle,  avait  autrefois  un  titre,  c'est-à-dire 
une  église  sur  le  Mont-Viminal ,  près  de 
l'église  de  Sainte-Pudentienne.  —  26  juillet. 

PASTEUR  (saint),  martyr  eu  Espagne, 
étail  frère  de  saint  Just,  avec  lequel  il  fut 
arrêté  à  Complute,  sa  patrie,  aujourd'hui 
Alcala  de  Henarès ,  par  ordre  de  Dacien , 
gouverneur  de  la  province.  Il  n'avait  que 
sept  ans,  et  sou  frère  treize,  et  ils  fréquen- 
taient les  écoles,  lorsque,  ayant  appris  qu'on 
venait  de  publier  sur  la  place  les  édits  por- 
tés contre  les  chrétiens,  ils  s'y  rendirent  sans 
délai  et  se  présentèrent  hardiment  au  gou- 
verneur. Celui-ci, s'étant  assuré  qu'ils  étaient 
chrétiens,  ordouua  de  les  fouetter,  dans  l'es- 
pérance que  ce  châtiment  suffirait  pour  vain- 
cre leur  courage;  mais  les  deux  frères,  qui 
s'exhortaient  mutuellement  à  souffrir  pour 
Jésus-Christ,  ravirent  d'admiration  tous  les 
assistants,  par  leur  constance  et  leur  tran- 
quillité pendaul  qu'on  leur  infligeait  une 
cruelle  flagellation.  Dacieu,  honteux  de  se 
voir  vaincu  par  des  enfauts,  les  condamna  à 
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être  décapités,  et  la  sentence  fut  exécutée 
dans  un  champ  près  de  la  ville,  l'an  30fc, 
sous  l'empereur  Dioclélien.  Ils  furent  enter- 
rés par  les  chrétiens  dans  l'endroit  même 
qui  avait  été  arrosé  de  leur  sang ,  et  l'on  y 
bâtit  dans  la  suite  une  chapelle  en  leur  hon- 
neur. Ils  sont  patrons  de  la  ville  d'Alcala,  et 
leurs  reliques  reposent  dans  des  châsses  pla- 
cées sous  te  grand  autel  de  l'église  collégiale. 
—  6  août. 

PASTEUR  (saint),  évéque  d'Orléans,  est 
honoré  le  30  mars. 

PATAPE  (saint),  Patapius  ,  solitaire  à 
Constanlinople ,  se  rendit  célèbre  par  ses 
vertus  et  par  ses  miracles.  —  8  décembre. 

PATÈRE  (saint),  Paterius,  évéque  de  Bres- 
cia ,  florissait  au  commencement  du  vu'  siè- 
cle, et  avait  été  notaire  de  l'Eglise  romaine 
avant  d'être  élevé  a  l'épiscopai.  Il  a  laîs-é 
un  Commentaire  sur  V Ecriture  sainte,  tiré  en 
grande  partie  des  ouvrages  de  saint  Grégoire 
le  Grand,  dont  il  fut  le  disciple  et  l'ami.  —  21 
février. 

PATERMUTHE  (  saint  )  ,  Patermuthius , 
martyr,  était  Egyptien  de  naissance,  et  fut 
arrêté  sur  la  Gn  de  la  persécution  suscitée 
par  Dioctétien.  Ayant  été  condamné  aux  mi- 
nes de  la  Palestine,  le  gouverneur  de  la  pro- 
vince, d'après  un  rescrit  de  l'empereur  Ga- 
lère, le  condamna  à  élre  brûlé  vif  avec  saint 
Pélée  et  deux  autres.  C'est  à  saint  P.ilermu- 
the  qu'Eusèbe  et  saint  Pamphile  adressèrent 
leur  Apologie  d'Origène,  ce  qui  prouve  le 
cds  que  faisaient  de  lui  ces  deux  écrivains 
ecclésiastiques.  —  19  septembre. 

PATERMUTHE  (saint) ,  martyr  à  Alexan- 
drie avec  saint  Coprès  et  un  autre,  souffril 
vers  l'an  362,  sous  l'empereur  Julien  l'Apos- 
tat. —  9  juillet. 

PATERNE  (  saint  ) ,  Paternus  ,  martyr  i 
Fondi,  dans  la  Terre  de  Labour,  vint  d'A- 
lexandrie à  Rome  pour  honorer  les  reîiqnes 
des  saints  apôtres.  Après  avoir  satisfait  si 
dévotion,  il  se  rôtira  dans  le  territoire  de 
Fondi.  Pendant  qu'il  s'occupait,  dans  celte 
ville,  à  donner  la  sépulture  aux  corps  des 
saints  martyrs,  il  fut  arrêté  pour  cette  bonne 
oeuvre  par  ordre  du  magistrat,  qui  le  01 
charger  de  chaînes  et  jeter  dans  un  cachot, 
où  il  mourut.  —  21  août. 

PATERNE  (saint),  évéque  et  martyr,  est 
honoré  dans  le  territoire  de  Coutances  en 
Normandie.  —  23  septembre. 

PATERNE  (saint)  ,  évéque  d'Eauxe,  était 
originaire  de  Bilbao  en  Espague.  Il  est  ho- 
noré le  28  septembre. 

PATERNE  ou  Padkr*  (saint),  évéque  de 
Vannes,  né  dans  l'Armorique  eu  490,  passa 
dans  le  pays  de  Galles  pour  y  mener  la  vie 
solitaire,  a  l'exemple  de  Pélran,  son  père, 
qui  s'était  retiré  dans  un  désert  de  l'Irlande. 
Ayant  embrassé  la  vie  monastique,  il  fut  élu 
supérieur  de  sa  communauté,  ainsi  que  des 
moines  qui  se  trouvaient  dans  le  comté  de 
Cardigan,  pour  lesquels  il  bâlil  plusieurs 
monastères  et  plusieurs  églises,  dont  la  plus 
considérable  prit  le  nom  de  Llan-Palern- 
Vaur,  c'est-à-dire  église  du  grand  Paterne. 
Peudant  un  voyage  qu'il  Gt  en  Irlande,  pour 
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ilsiler  son  père,  il  rétablit  la  paix  entre  deux 
rois  de  celte  tle  qui  étaient  en  guerre.  Ayant 
accompagné  saint  David  à  Jérusalem,  il  y  re- 
çut l'onction  épiscopale  des  mains  de  Jean  III, 
patriarche  de  cette  ville.  A  son  retour  de 
la  terre  sainte,  il  ne  resta  plus  longtemps 
dans  le  pays  de  Galles.  Rappelé  dans  l'Ar- 
morique  par  le  roi  Cardigane ,  pour  être 
placé  sur  le  siège  de  Vannes ,  il  fonda  près 
de  cette  ville  un  monastère.  Parmi  les  moi- 
nes qu'il  y  introduisit,  il  s'en  trouva  qui 
cherchèrent  à  indisposer  contre  lui  les  évé- 
oues  de  la  province.  Saint  Paterne  leur  par- 
donna généreusement  leur  ingratitude;  mais, 
pour  étouffer  plus  sûrement  la  zizanie  qu'ils 
avaient  semée,  il  sortit  de  Vannes  et  quitta 
J'Arraorique  ,  pour  se  retirer  dans  une  pro- 
vince voisine,  où  il  mourut  vers  l'an  555.  — 
15  avril. 

PATERNE,  quon  nomme  aussi  Pair  ou 
Pat ikk  (saint),  évéque  d'Avranches,  naquit 
sur  la  fin  du  v*  siècle,  à  Poitiers,  où  son 
père  occupait  un  poste  important.  Formé  à 
la  piété  par  sa  mère,  il  quitta  le  monde  de 
bonne  heure  pour  prendre  l'habit  monasti- 
que dans  l'abbaye  d'Ansion,  dite  depuis  de 
Saint-Jouin,  et  située  dans  le  diocèse  de 
Poitiers;  mais  le  désir  d'une  plus  grande 
perfection  le  porta  à  se  retirer,  avec  un  au- 
tre moine  d'Ansion,  dans  la  forêt  de  Scicy, 
près  de  Coutances.  Léonlien,  évéque  de  celte 
ville ,  l'ayant  ordonné  prélre ,  le  chargea 
d'évangéliscr  les  idolâtres  du  pays.  Il  fut  se- 
condé dans  ses  travaux  apostoliques  par 
saint  Gaud,  évéque  d'Evreux,  saiut  Sénier  et 
le  saint  prélre  Aruasle,  qui  vivaient  avec  lui 
dans  la  solitude  de  Scicy.  Elevé  sur  le  sioge 
épiscopal  d'Avranches  vers  l'an  552,  il  conti- 
nua à  déployer  son  zèle,  édiGa  son  troupeau 
par  ses  vertus,  en  môme  temps  qu'il  l'ins- 
truisait par  ses  discuurs.  Il  fonda  plusieurs 
monastères,  et  mourut  vers  l'an  505,  après 
treize  ans  d'épiscopat.  Il  fut  enterré  par  saint 
Lé ,  évéque  de  Coutances ,  dans  l'oratoire  de 
Scicy,  avec  saint  Scubilion,  qui  était  mort  le 
même  jour  que  lui.  Cet  oratoire  devint  dans 
la  suite  une  église  paroissiale  qui  prit  le 
nom  de  Saint-Pair-sur-Mer  ;  elle  pussède  les 
reliques  de  saint  Paterne,  qui  en  est  le  pa- 
tron, ainsi  que  de  plusieurs  autres  églises  de 
Normandie.  Ces  reliques  ayant  été  transpor- 
tées à  Paris  lorsque  les  Normands  s'emparè- 
rent de  la  Neustrie ,  quand  le  danger  de  la 

Îrofanatîon  fut  passé,  et  qu'on  les  reporta 
Saint-Pair,  les  villes  d'Orléans  et  d'U- 
soudun  en  obtinrent  quelques  parcelles. 
Saint  Paterne  eut  pour  successeur  sur  le 
siège  d'Avranches  saint  Sénier,  qui  avait 
été  son  compagnon  dans  la  solitude  et 
soo  collaborateur  dans  les  missions.  —  16 
avril. 

PATERNE  (saint),  martyr  dans  le  diocèse 
de  Sens,  souffrit  vers  l'an  726.  —  12  no- 
▼eiubre. 

PATERNE  (le  bienheureux) ,  moine  écos- 
sais, menait  la  vie  de  reclus  près  de  Pader- 
born  et  llorissait  au  milieu  du  xi*  siècle.  11  fut 
brûlé  daus  l'iucendie  de  sa  cellule,  l'an  1058. 
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Trithéme  lui  donne  le  titre  de  saint.  —  10 
avril. 

PATERNIEN  (saint),  Paternianus,  évéque 
de  Bologne,  succéda  vers  le  milieu  du  v*  siè- 
cle à  saint  Pétrone,  et  il  marcha  dignement 
snr  les  traces  de  son  Illustre  prédécesseur. 
Il  est  honoré  dans  sa  ville  épiscopale  le  12 
juillet. 

PATIENCE  (sainte),  Patientia,  est  honorée 
à  Huesca  en  Espagne.  Baronius  croit  qu'elle 
était  épouse  de  saint  Orence  et  mère  du 
martyr  saiut  Laurent.  —  1"  mai. 

PATIENT  (saint),  Patiens,  évéque  de  Metz, 
succéda  à  saint  Félix,  et  florissait  nu  cum- 
mencement  du  iv  siècle.  Il  fonda  hors  des 
murs  de  la  ville  l'église  de  Saint-Jean-Bap- 
tiste, qui  porta  dans  la  suite  le  nom  de  Saint- 
Arnoul,  et  dans  laquelle  on  croit  qu'il  fut 
enterré.  En  1193,  on  y  découvrit  ses  re- 
liques, et  on  les  plaça  dans  une  chasse  , 
à  côté  du  grand  autel.  Saint  Patient  cat 
pour  successeur  saint  Victor.  —  8  jan- 
vier. 

PATIENT  (saint),  évéque  de  Lyon,  fut 
élevé  sur  le  siège  métropolitain  de  cette  ville 
vers  le  milieu  du  v"  siècle.  Quelques  auteurs 
prétendent  qu'il  succéda  immédiatement  a 
saint  Eucher,  mort  en  450.  Saint  Sidoine 
Apollinaire,  avec  qui  il  était  lié  d'une  étroito 
amitié,  assure  qu'il  possédait  toutes  les  ver- 
tus épiscopales;  il  ajoute  qu'il  ne  sait  ce 
qu'il  doit  le  plus  admirer  en  lui,  ou  son  zèle 
pour  la  gloire  de  Dieu,  ou  sa  charité  pour 
les  malheureux.  Cette  charité  éclata  surtout 
à  la  suite  des  dévastations  que  les  Goths 
firent  dans  une  partie  des  Gaules,  pendant 
les  années  V73  et  ktk.  Ces  barbares  ayant 
brûlé  sur  pied  une  partie  des  moissons,  il  en 
résulta  une  grande  famine.  Le  saint  évéque 
fit  acheter  des  blés  dans  les  provinces  qui 
n'avaient  pas  été  ravagées,  et  les  distribua 
gratuitement  à  Lyon  et  dans  le  voisinage;  il 
en  envoya  même  en  Provence  et  jusqu'en 
Auvergne.  Lorsqu'il  monta  sur  son  siège,  il 
y  avait  beaucoup  de  ses  diocésains  qui 
étaient  infectes  de  l'arianisme,  les  Bourgui- 
gnons surtout,  qui  étaient  maîtres  de  Lyon, 
et  il  les  ramena  presque  tous  dans  le  sein 
de  l'Eglise.  C'est  a  sa  prière  que  le  prélre 
Constance,  membre  de  son  clergé,  écri- 
vit la  Vie  de  saint  Germain  d'Auxerre. 
On  croit  qu'il  mourut  l'an  489.—  11  sep- 
tembre. 

PATIN  (saiut),  Patinus,  martyr,  souffrit 
avec  saint  Darius  cl  soixanle-dix-sepl  au- 
tres. —  12  avril. 

PATRALIE  (sainte),  Patralia.,  vierge  et 
martyre  en  Espagne,  est  honorée  à  Saint- 
Ghislain  en  Haiuaut,  où  ses  reliques  furent 
envoyées  d'Espagne,  l'an  1565,  en  échange 
de  celles  de  sainte  Léocadie,  qui  furent 
reportées  du  Haiuaut  à  Tolède.  — 17  no- 
vembre. 

PATRICE  (saint),  Palricius,  évéque  de 
Pruse  en  Bithynie  et  martyr,  fut  arrêté  et 
conduit  devant  Jules,  proconsul  de  la  pro- 
vince. Celui-ci  s'efforça  de  lui  faire  adorer 
Esc  u  lape  et  la  déesse  Hygie,  envers  lesquels 
les  Prusiens  éluieut  très-dévots ,  à  cause  des 
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«aux  thermales  que  possédait  leur  ville,  H 

dont  les  effets  salutaires  éîaient  attribut  à 
ces  prétendues  divinités.  Pa  triée  repoussa 
avec  liorreur  cette  proposition,  cl  se  mit  à 
expliquer  pal"  des  causes  naturelles  la  cha- 
leur cl  les  vertus  de  ces  eaux  créées  par 
Pieu  le  Père  et  par  Jés us-Christ,  son  Fus.-* 
Vous  patentiez,  dit  h  proconsul,  que  rolrt 
Christ  fait  ces  spurcts  et  leur  a  tommvniqué 
la  perju  Oe  yuérir?  —  Oui,  je  le  prétends,  et 
evre  raison.  —  Si  je  vous  y  fais  jeter  pour 
tous  punir  de  ce  que  vous  méprisez  les  . dieux, 
vous  iinatnnez-i  ous  que  ce  Christ  fions  em- 
pêchera d'y  trouver  lu  mort  ?  —  Je  ne  médite 
point  vos  dieux;  car  on  ne  peut  avoir  de  mé- 
pris pour  ce  qui  n'existe  pas  :  quant  à  savoir 
si  Jésus-Christ  me  conservera  la  vie  ou  tue 
laissera  périr  au  milieu  de  ces  eaux,  c'est  une 
chose  qui  dépend  de  sa  volonté,  et  il  ne  tombe 
pas  un  cheveu  de  notre  téie  sans  sa  permission. 
Le  proconsul,  furieux,  fit  dépuui'ler  Patrice, 
et  ordonna  qu'il  fut  plongé  dans  l'eau  la  plus 
chaude.  En  y  entrant,  le  marljr  Ht  celte 
prière  :  Seignrur  Jésus,  venez  au  secours  de 
votre  serviteur.  Aussitôt  IVau  s'é  ança  avec 
violence  d<  s  cuve*  qui  la  recevaient,  et  lirûla 
les  soldats,  pendant  qu'i'Ile  faisait  sur  Patrice 
l'effet  d'un  bain  tempéré.  Jules,  plus  furieux 
encore  à  la  vue  de  ce  prédise ,  le  condamna 
à  perdre  la  tête.  Après  s  un  exécution,  les 
fidèles  enterrèrent  sou  corps  auprès  du  grand 
chemin.  On  ignore  en  quelle  année  et  même 
en  quel  siècle  mourut  saiut  Patrice;  mais  fl 
esl  probable  que  ce  fut  dans  le  second.  —  28 
avril. 

PATRICE  (saint),  évéque  de  Clermont  en 
Auvergne,  dont  la  fê.e  se  célèbre  le  1C 
mars. 

PATHICE  (saint),  apôtre  d'Irlande,  né  vers 
Pau  372.  dans  un  village  de  la  Grande-Breta- 
gne qu'il  nomme  Bona  ven-Tabemia;,el  qu'on 
croit  être  Ki.le-Putrick  eu  Ecosse,  étaù  fils 
de  Calpburnius,  homme  distingué  dans  Je 
pays,  et  de  Comcssc ,  que  quelques  auteurs 
fout  nièce  de  saint  Martin  de  Tours.  11  nous 
apprend  lui-même,  dans  sa  Confession,  qu'à 
l'âge  de  quinze  ans  il  commit  une  faute  qu'il 
pleura  le  reste  de  sa  vie,  cl  qu'à  1  âge  de 
seize  ans  il  ne  connaissait  point  encore  Dieu  : 
ce  nui  signifie,  non  qu'il  était  idolâtre,  mais 
seulement  qu'il  n'était  pas  un  géié  serviteur 
de  Dieu,  comme  il  le  devint  dans  la  suite. 
Ayant  clé  enlevé  par  une  troupe  de  barba- 
res, avec  des  esclave*  et  des  vassaux  de  son 
père,  il  fut  conduit  eu  Irlande,  et  obligé  par 
ses  ravisseurs  de  garder  les  troupeaux  Dans 
celle  triste  servitude,  il  eut  beaucoup  é  souf- 
frir de  la  faim  et  du  froid  ;  mais  Dieu  lui 
donna  le  courage  de  supporter  en  chrétien 
sa  misérable  situation.  Il  passait  en  prières 
une  partie  des  jours  c*  des  nuits.  Apre*  être 
rcsié  six  ans  dans  uu  esclavage  qui  a* ait 
beaucoup  contribué  à  sa  sancliûcalioo,  il  fut 
averti  en  songe  qu'un  vaisseau  l'attendait 
sur  la  cote,  pour  le  ramener  dans  sa  patrie. 
11  se  mit  auss.loi  eu  roule,  et,  arrivé  >ur  le 
port  où  y*'  trouvait  le  navire,  il  demanda 
d  être  ndau»  uu  nombre  des  passagers;  mais 
on  ne  vouUl  pas  le  recevoir,  probablement 


PAT  4M 

parce  qu'il  n'avait  pas  la  «oou&e  »u  fusante 

pour  payer  son  passage.  Patrice  se  d i i •  posait 
d  duc  à  retourner  vers  le  maître  qu'il  venait 
de  quitter,  jorsgue  le  patron  du  navire,*? 
ravkautjuipcnmit  rie  prendre  place  sur  se* 
bord.  Au  bout  de  trois  jours,  il  aborda  et 
nord  de  l'Ecosse,  sur  une  côte  déserte,  et  ]  on 
fut  vingt-trois  jours  sana  «trouver  aucune 
provision.  Comme  Patrice  parlait  souvent  #> 
J a  puissance  de  Dion  a  ceux  «qui  avaient  fait 
la  traversée  avec  lui,  ceux-ci  lui  demander 
reul  enfin  pourquoi  ij  ae  le  priait  pas  de  la 
tirer  ^le  leur  détresse.  11  leur  répondit  que 
s'ils  voulaient  joindre  leurs   prière,  «ui 
siennes,  et  invoquer  avec  loi  le  Dieu  des 
chrétiens,  il  ne  doutait  pas  qn 'ils  ne  ressen- 
tissent les  effets  de  si  protection.  Ils  suifjr 
renl  son  conseil,  et  dès  le  jour  même  ils  ren- 
contrèrent un  troupeau  de  porcs.. dotal  Ht 
vécurent  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  «atteint 
un  pays  habité.  Pendant  qu'il  était  ainsi  es 
proie  aux  horreurs  de  la  faim,  il  refusa  des 
viandes  offertes  aux  idoles  ;  cl  un  jour  qu'il 
se  reposait  sous  un  rocher,  une  pierre  qui 
s'en  détacha  faillit  l'écraser;  mais  l'iuterces* 
sion  du  prophète  Elie,  qu'il  invoqua,  le  pré- 
serva de  ce  danger.  Il  y  avail  quelques  an- 
nées qu'il  était  de  retour  dans  sa  patrie, 
lorsqu'il  perdit  de  nouveau  la  liberté,  qu'il 
recouvra  au  bout  de  deux  mois.  Dieu, pour 
lui  faire  connaître  qu'il  le  destinait  à  con- 
vertir l'Irlande, lui  envoya  plusieurs  visions, 
une  entre  snutres,  qui  lui  montrait  tous  les 
enfants  de  cette  itc  qui,  du  seiu  de  leurs 
mères,  lui  tendaient  les  bras  cl  imploraient 
son  secours  à  grands  cris.  Ou  lit  dans  la  Vis 
de  sainl  Micomcr  que  Palricc  pnsie  plusieurs 
années  à  Auxerre,  sous  La  conduite  de  saiut 
Germain  ,  et  il  «semble  faire  allusion  à  ce  sé- 
jour, lorsqu'il  dit  dans  ses  Confessions  qu'il 
avail  été  (euté  de  «quitter  l'Irlande  pour  re- 
tourner dans  les  Gaules,  visiter  les  saints 
qu'H  y  connaissait.  Quelques  historiens  oui 
même  avancé  qu'il  avait  fait  un  voy.igc  en 
Ita'ie,  où  U  aurait  reçu  sa  mission  du  pape 
Cé  lest  in  1";  mais  il  paraît  que  ce  fut  dans 
son  propre  pays  qu'il  reçul  les  ordres  sacrés 
et  l'onction  épi«copa'c,  malgré  l'opposition 
de  sa  famille  cl  même  des  évôques  de  la  con- 
trée, qui  n'approuvaient  pas  son  projet  d'al- 
ler évangèliser  les  idolâtres  d'Irlande,  et  qui 
ne  négligèrent  rien  pour  le  détourner  de  son 
entreprise  :  quelques-uns  allèrent  même 
jusqu'à  prétendre  qu'il  n  avaU  pas  les  qua- 
lités requises  pour  réussir  dans  celle  œuvre, 
el  qu'elle  élail  au-dessus  Ae  ses  forces.  Pa- 
trice eut  recours  à  Dieu,  qui  l'encouragea 
dans  une  visiou;  el,éLuufJani  la  vois:  de  la 
chair  et  du  sang,  il  passa  ea  Irlande,  et  se 
mil  à  annoncer  la  paro'e  de  Vie.  Ses  prédi- 
cations opérèrent  des  effets  merveilleux,  et 
les  païens  venaient  en  foule  demander  le 
bapiéme.  Le  sainl  apôtre  ordonna  des  prê- 
tres pour  le  seconder  dans  ses  travaux,  éta- 
blit des  moines  et  consacra  des  vierges,  pour 
lesquelles  il  bâlit  des  monastères.  Les  nou- 
veaux convertis  voulurent  l'enrichir  des 
biens  temporels,  en  échange  des  biens  ce  tes- 
tes quels  avaient  reçus  de  lui;  mais,  km* 


Digitized  by  Google 


653  PAT 

de  les  accepter,  il  distribuait  ton  propre  bien 
en  aumônes  et  Taisait  des  présents  aux  rois  de 
l'île,  afiu  de  les  rendre  favorables  aux  pro- 
grès  de  l'Evangile.  Corot ic,  qui  régnait  dans 
lu  pays  de  Galles,  n vam  fût  une  descente  an 
Iriauée,  ce  prince,  qui  était  chrétien,  ne 
craignit  pus  de  déshonorer  la  religion  qu'il 
professait,  en  pillant  la  province  où  saint 
Patrice  venait  «'administrer  le  sacrement  de 
confirmation;  et  après  avoir  massacré  une 
partie  de  ces  néophytes,  qui  portaient  en- 
core l'habit  Unie,  il  emmena  les  autres  et  les 
vendit  à  des  païens.  Le  lendemain  de  celte 
barbare  expédition ,  Mini  Patrice,  pén  Ué  de 
la  plus  profonde  douleur,  écrivit  à  Corotic 
une  lettre  qu'il  lui  lit  porter  par  un  de  ses 
pjrè'res.et  par  laquelle  il  réclamait  les  chrér 
tleos  qu'il  avait  emmenés  captifs, et  une  par- 
tie au  moins  des  choses  qu  il  avait  pillées; 
mais  celle  lettre  ne  produisit  aucun  effet  sur 
ce  prince  avide  et  cruel,  qui  se  moqua  de  la 
réclamation  du  saint  apôtre.  Celui-ci,  pour 
prévenir  le  scandale  que  pouvait  faire  naîtra 
dans  l'esprit  des  nouveaux  convertis  l'o- 
dieuse conduite  d'un  prince  qui  se  disait 
chrétien,  écrivit  une  lettre  circulaire  par  La- 
quelle il  déclare  qu'en  qualité  d'èvêque  d'Ir- 
lande il  sépare  de  Jésus-Christ  et  de  la  cnnif 
m  union  Cor  Mic  et  tous  ceux  qui  ont  été  (es 
complices  de  son  crime  ;  il  défend  de  manger 
avec  eux  et  de  recevoir  leurs  aumônes,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  satisfait  à  Dieu  par  une 
sincère  pénitence, et  rendu  la  liberté  aux  dis- 
ciples de  Jésus-Christ.  Saint  Patrice  était 
parvenu  à  un  âge  avancé  lorsqu'il  écrivit  aa 
Confession,  ouvrage  qui  respire  la  piété  la 
pins  lendre  et  qui  montre  que  son  auteur 
était  profondément  versé  dans  la  connais- 
sance de  l'Ecriture  sainte.  Il  porte  le  litre  de 
Confet$iont  parce  que  le  saint  y  fait  avec 
une  admirable  humilité  l'aveu  de  ses  fautes 
et  de  ses  tentations,  parmi  lesquelles  M  cite 
le  désir  qu'il  avait  eu  de  quitter  l'Irlande 
pour  retourner  dans  son  pays.  Quelque 
temps  avant  de  composer  cet  écrit,  il  fut 
arrêté  avec  les  personnes  qui  l'accompa- 
gnaient, et  retenu  quinze  jours  en  prison 
par  Tordre  d'un  roi,  irrité  de  ce  qu'il  avait 
baptisé  son  fils.  Il  éprouva,  dans  le  cours  de 
son  apostolat,  bien  d'autres  persécutions,  et 
tous  les  jours  il  s'attendait  au  martyre,  après 
lequel  U  soupirait  sans  cesse.  Il  tint  pin* 
sieurs  conciles  pour  établie,  dans  l'Eglise 
qu'il  venait  de -fonder,  la  discipline  observée 
dans  Je  reste  de  la  chrétienté.  On  croit  qu'il 
fixa  son  siège  i  Armagh ,  et  qu'il  fonda  plu- 
sieurs  évéebés  dépendant  de  ce  siège.  U  eut 
pour  euccesscur  à  Armagh  saint  Bénigne  ou 
Mener» ,  dont  il  avait  converti  le  père,  qui 
était  un  prince  de  l'Ile,  conversion  qui  fut 
suivie  de  celle  des  rois  de  Dublin  et  de 
Munster,  et  des  sept  fils  du  roi  de  Connaught. 
11  mourut  vers  l'an  46*.  après  avoir  eu  la 
consolation  de  voir  l'Irlande  presque  tout 
entière  soumise  au  joug  de  l'Evangile.  H 
fut  enterré  à  Down  on  Teiionie,  dans  une 
église  qui  prit  dans  la  suite  son  nom,  et 
dm  s  laquelle  on  retrouva  son  corps,  l'an 
1DJ5.  8a  féle,  qui  a  toujours  été  en  grande 
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vénération  en  Irlande ,  se  célèbre  le  1T 
mars.. 

PATRICE  (saint),  évoque  de  Baveux,  suc- 
céda,  vers  l'an  4G5,  à  saint  Lan  ou  Loup,  et 
il  est  honoré  dans  une  église  du  faubourg é$ 
cette  ville.  Comme  on  aie  connaissait  pas  4e 
jour  de  sa  mort,  on  a  placé  aa  /été  le  même 
jour  que  celle  4e  satoi  Patrice  d'Irlande.  ~~ 
17  mars. 

PATRICIE  (  sainte  ),  Patritia  ,  martyce  à 
Ni  comédie  avec  saint  Macédoue,  son  mari,  «t 
sainte  Modeste,  aa  fille,  souffrit  l'an  803,  aa 
commencement  do  la  persécution  de  Diocté- 
tien. -  13  mars. 

PATRICIfi  (sainte),  v ierge  de  Constant i no- 
pic.  S'étant  embarquée  pour  Romef  afin  do  vi- 
siter les  tombeaux  des  saints  apôtres ,  tomba 
malade  à  Naplcs,  où  elle  mourut  l'an  305. 
Sou  corps  fui  entera dans  l'église  de  ^ai.ol- 

Nicaadcc,  JaqueUe  a  pris  son  nom.  —  25 
août. 

l'A  nu  )B AS  (  saint  ) ,  disciple  4e  l'apure 
saint  Paul,  qui  le  mentionne  dans  son  Epttre 
aux  Romaini,  devint,  à  ce  que  l'on  croit, 
évéque  en  Italie;  les  uns  disent  à  Naples ,  et 
d'autres  à  Pouzsoles.  —  k  novenvbre. 

PATROCLE  (  saint)  ,  Patroclus ,  martyr  à 
Troyes  en  Cbampagne ,  souffrit  pendant  la 
persécution  d'Aurélien ,  vers  l'an  273.  —  21 
janvier. 

PATROCLE  ou  Parue  (saint),  n  dus  en 
Berri,  où  il  naquit  au  commencement  du 
vi*  siècle,  garda  dans  sa  jeunesse  les  trou- 
peaux de  son  père.  Ayant  quitté  celte  hum- 
ble profession  pour  faire  ses  éludes,  il  ob-  , 
tint  de  grands  succès  dans  ses  classes,  et 
s'attacha  ensuite  à  un  seigneur  de  la  cour  de 
Childcbert,  roi  de  Paris.  Sa  mère,  devenue 
veuve,  le  rappela  auprès  d'elle  et  lui  pro- 
posa de  se  marier;  mais  il  lui  répondit  qu'il 
avait  d'autres  vues,  et,  sans  les  lai  expliquer*, 
il  alla  demander  la  tonsure  cléricale  à  Ar- 
cade, évéque  de  Bourges.  Ce  prélat,  qui  con- 
naissait ses  vertos  et  sa  science,  la  lui  con- 
féra sans  difficulté,  et  l'ordonna  ensuite  dia- 
cre. Patrocle  vécut  quelque  temps  dans  la 
communauté  des  clercs  de  Bourges  ;  mais  le 
désir  de  mener  uoe  vie  plus  parfaite  le  dé- 
cida à  se  retirer  dans  le  bourg  de  Néris ,  où 
il  bâtit  un  oratoire  en  l'honneur  de  saint 
Martin  de  Tours.  Il  s'appliquait,  dans  sa 
cellUjle ,  aux  exercices  de  la  vie  anachoré- 
tiqne,  et  il  n'en  sortait  que  pour  se  livrer  4 
l'instruction  des  enfants  du  bourg.  Bientôt 
sa  sainteté  jeta  on  si  vif  éclat,  qu'on  lui  ame- 
nait de  toutes  parts  des  énerg umènes  qu'il 
délivrait  ;  mais  la  .vénération  qu'on  lui  por- 
tait et  les  distractions  que  lui  causait  l'aaV 
fluence  de  ceux  qui  venaient  réclamer  le 
secours  de  ses  prières  loi  firent  prendre  la 
résolution  de  se  retirer  dans  une  solitude 
ignprée  des  hommes.  Après  avoir  etaiih  une 
communauté  religieuse  auprès  de  sou  ora- 
toire, il  initia  Neris  ,  n'emportant  avec  lui 
que  les  instruments  nécessaires  pour  se 
construire  une  cellule  dans  le  fond  d'une  fer 
WH  située  à  cinq  lieues  du  monastère  de  Co- 
lombières,  qu'il  bâtit  dans  la  suite ,  mai. 
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qu'il  ne  oulat  pas  gouverner,  pour  ne  point 
quitter  sa  retraite.  Il  portait  toujours  le  ci- 
lice  et  ne  buvait  jamais  de  vin  ;  mais  après 
qu'il  eut  élô  élevé  au  sacerdoce,  il  ajouta  en- 
cure  à  ses  austérités  et  ne  vécut  plus  que 
d'un  peu  de  pain  trempé  dans  de  l'eau  avec 
du  sel.  Il  n'interrompait  l'exercice  de  l'orai- 
son et  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte  que 
p  ur  se  livrer  à  quelque  travail  manuel  , 
pendant  lequel  il  continuai!  de  s'entretenir 
avec  Dieu.  Après  avoir  passé  dix-huit  ans 
dans  sa  dernière  solitude,  il  mourut,  vers 
l'an  577,  et  fut  enterré  à  Colombières.  Son 
tombeau  étant  devenu  célèbre  par  les  mira- 
cles qui  s'y  opéraient ,  on  l'honora  bientôt 
d'un  culte  public,  et  le  Martyrologe  gallican 
le  uomme  le  19  novembre. 

PATTON  (  saint  ) ,  évôque  de  Ferden  en 
Westphalie  ,  naquit  en  Ecosse ,  dans  le  vnr 
siècle,  et  après  avoir  embrassé  l'état  monas- 
tique, il  succéda  à  saint  Tanlon  dans  le  gou- 
vernement de  l'abbaye  d'Almaric ,  lorsque 
ce  dernier  eut  quitté  l'Ecosse  pour  aller  prê- 
cher l'Evangile  aux  idolâtres  de  l'Allemagne. 
Saint  Patton  ,  animé  par  l'exemple  de  son 
prédécesseur,  alla  le  rejoindre  pour  partager 
ses  travaux  apostoliques.  Il  fut  en  grande  fa- 
veur auprès  de  Charlemagne,  tant  que  vécut 
ce  prince.  Saint  Tanlon  étant  devenu  évéque 
de  Ferden  ,  fut  martyrisé  par  les  infidè- 
les, en  815,  et  eut  pour  successeur  saint 
Widbrrt  le  Jeune.  Après  la  mort  de  celui-ci, 
saint  Patton  fut  élevé  sur  le  siège  de  Ferden, 
et  il  gouverna  son  troupeau  avec  auiant  de 
zèle  que  de  sainteté.  Il  est  nommé  daus  le 
caleudrier  d'Allemagne  le  30  mars. 

PATTU  (  saint  ) ,  Patusius ,  chanoine  de 
Saint-Etienne  de  Meaux ,  florissail  dans  le 
f  m*  siècle.  Un  prieuré  du  pays  Mulcien  por- 
tail son  nom.  —  3  octobre. 

PAUL  (saint),  Paulus,  apôtre  ,  de  la  tribu 
de  Benjamin  ,  né  au  commencement  du  i*r 
siècle  ,  à  Tarse  en  Cilicio ,  était  Gis  d'un 
Juif  de  cette  ville,  qui  appartenait  à  la  secte 
des  pharisiens.  Dans  la  cérémonie  de  la  cir- 
concision ,  qui  eut  lieu  huit  jours  après  sa 
naissance,  il  reçut  le  nom  de  Saul.  H  se  ren- 
dit, it  èa  j une  encore,  à  Jérusalem,  où  il  se 
plaça  sons  la  conduite  de  Gamalicl,  person- 
nage illustre,  docteur  de  la  loi  et  membre  du 
Sanhédrin,  qui  1  éleva  dans  les  principes  pha- 
risaïques.  Saul  se  distingua,  parmi  ses  con- 
disciples, par  son  zèle  pour  la  loi  et  pour 
les  traditions  du  judaïsme,  ce  qui  le  rendit 
un  des  plus  ardents  persécuteurs  du  chris- 
tianisme naissant.  Lorsqu'on  lapida  saint 
Etienne ,  il  gardait  les  manteaux  de  ses 
meurtriers.  Les  fidèles  de  Jérusalem  ayant 
eu  à  essuyer  une  violente  persécution,  Saul 
se  montra  un  des  plus  acharnés  à  leur  perte. 
En  vertu  des  pouvoirs  qu'il  avait  reçus 
du  grand-prêtre ,  il  arrachait  les  chrétieus 
de  leurs  maisons,  les  chargeait  de  chaînes 
et  les  traînait  en  prison,  les  taisant  battre 
de  verges  et  employant  les  tourments  las 
plus  cruels  pour  les  contraindre  à  blasphé- 
mer Jésus-Christ.  Son  nom  seul  inspirait  la 
terreur  aux  disciples  du  Sauveur,  contre  les-  ; 
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quels  il  ne  respirait,  comme  il  l'avoue  lui- 
même,  que  menaces  et  carnage.  Il  se  fit  don- 
ner, par  le  grand-prétre  et  par  le  conseil  de 
la  nation,  des  lettres  qui  l'autorisaient  a  se 
saisir  de  tous  les  Juifs  de  Damas  qui  confes- 
saient Jésus-Christ,  et  à  les  conduire  à  Jéru- 
salem pour  y  rendre  compte  de  leur  défec- 
tion à  la  loi  mosaïque.  Comme  il  se  reudait 
à  Damas  pour  accomplir  la  commission  qu'il 
avait  sollicitée,  une  lumière  plus  brillante 
que  le  soleil  l'environna,  lui  et  ceux  qui 
l'accompagnaient ,  et  ils  furent  tous  terras- 
sés. Alors  Saul  entendit  seul  une  voix  qui  lui 
disait  :  Saul,  Saul,  pourquoi  me  perséeutex- 
vous  y  Saul  répondit  :  Qui  étes-vout,  Sei- 
gneur ?  —  Je  suis  Jésus  de  Nazareth ,  que 
vous  persécutez.  — Seigneur,  que  voulez-vou$ 
que  je  fasse? —  Levez-vus  jet  entrez  dans  la 
ville,  où  l'on  vous  dira  ce  que  vous  avez  à  faire. 
Saul  s'étant  relevé,  ne  voyait  plus  rien, 
quoiqu'il  eût  les  yeux  ouverts.  11  fallut  que 
ses  compagnons  le  menassent  par  la  maia 
jusqu'à  Damas,  et  ils  le  conduisirent  chez  un 
Juif  nommé  Judas.  C'est  là  que  vint  le  trou- 
ver, par  l'ordre  de  Dieu,  un  disciple  nommé 
Ananie,  qui  Un  rendit  la  vue  en  lui  imposant 
les  mains  ;  il  lui  administra  ensuite  le  bap- 
tême. Dés  les  jours  suivants,  Saul  se  mit  à 
prêcher  Jésus-Christ  dans  les  synagogues,  et 
ceux  qui  l'entendaient  se  demandaient  les 
uns  aux  autres  :  N'est-ce  pas  celui  qui  persé- 
cutait dan»  Jérusalem  ceux  qui  invoqumient  le 
nom  de  Jésus,  et  qui  ne  venait  ici  que  pour 
emmener  prisonniers  ceux  qui  croient  en  lui? 
Cette  conversion  miraculeuse  était  bien  faile 
pour  ieler  dans  l'étonnement  :  aussi  l'Eglise 
en  célèbrc-l-elle  la  fêle  au  25  janvier.  De 
Damas  Saul  se  rendit  en  Arabie,  et  passa 
quelque  temps  dans  la  retraite;  ensuite  il 
revint  à  Damas,  où  il  prêcha  Jésus-Christ 
avec  une  nouvelle  force.  Les  Juifs,  qu'il  con- 
fondait par  ses  discours,  résolurent  de  se  dé- 
faire de  lui,  et,  ayant  obtenu  du  gouverneur 
qu'on  fermât  les  portes  de  la  ville,  afin  qu'il 
ne  pût  leur  échapper,  ils  se  mirent  è  sa  re- 
cherche. Les  fidèles,  instruits  à  temps  du 
projet  des  Juifs,  placèrent  Saul  dans  une 
corbeille  et  le  descendirent,  pendant  la  nuit, 
du  haut  des  murs.  Après  avoir  séjourné  trois 
ans  a  Damas  et  dans  les  environs,  il  se  ren- 
dit à  Jérusalem,  et  saint  Barnabé ,  qui  le 
connaissait,  le  conduisit  à  saint  Pierre  et  à 
saint  Jacques,  qui  le  félicitèrent  sur  sa  con- 
version, il  s'entretint  pendant  quinze  jours 
avec  eux,  et  parla  plusieurs  fois  dans  la  sy- 
nagogue ;  mais  les  Juifs  de  celle  ville  voulu- 
rent, comme  ceux  de  Damas,  lui  ôter  la  vie, 
et  il  fallut  qu'on  le  tirât  de  leurs  mains  pour 
le  conduire  à  Césarée ,  d'où  il  s'embarqua 
pour  Tarse  T  sa  patrie.  Il  y  prêcha  peudaut 
plus  de  trois  ans,  ainsi  que  dans  le  reste  de 
la  Cilicie  et  de  la  Syrie,  et  upéra  de  nom- 
breuses conversions.  Saint  Barnabé  étant 
venu  à  Anlioche  en  43,  et  l'ayant  demandé 
aux  apôtres  pour  l'aider  dans  le  minis- 
tère de  la  prédication,  il  alla  le  chercher 
à  Tarse  et  l'amena  à  Anlioche,  où  ils  annon- 
cèrent la  parole  de  Dieu  pendant  une.  année, 
et  cela  arec  tant  de  succès,  que  c'est  dans 
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cette  ville  qoe  les  fidèles  prirent  le  nom  de 
Chrétiens  ou  disciples  du  Cbrisl.  Les  deux  apô- 
tres firent  le  voyage  de  Jérusalem  en  %4,  pour 
porter  aux  frères  de  cette  ville,  qui  étaient  en 
proie  à  la  famine,  les  aumônes  de  ceux  de 
la  Syrie.  Ils  retournèrent  ensuite  à  Antio- 
cbe,  où  le  Saint-Esprit  fit.  dire  de  les  séparer 
du  reste  des  frères,  afin  qu'ils  s'appliquas- 
sent à  l'œuvre  à  laquelle  Dieu  les  appelait. 
C'est  alors  que  Saul  fut  placé  au  rang  des 
apôtres,  et  après  qu'il  cul  reçu  l'imposition 
des  mains,  il  se  rendit  avec  Barnabé  à  Sé- 
leucie,  d'où  il  s'embarqua  pour  l'Ile  de  Chy- 
pre. 11  précbii  à  Satamine  et  ensuite  à  Paphos, 
où  le  proconsul  Scrgius  Paulus  faisait  sa  ré- 
sidence. Ce  magistrat  ayant  appris  les  mira- 
cles que  Saul  opérait,  désira  le  voir,  et,  â  la 
suite  de  celle  entrevue,  il  se  convertit  et  re- 
çut le  baptême.  On  pense  que  ce  fut  à  cause 
de  cet  événement  que  l'Apôtre  prît  le  nom  de 
Paul ,  qui  était  celui  du  proconsul,  et  saint 
Luc  ne  l'appelle  plus  que  Paul  à  partir  de 
celte  époque.  De  Chypre,  Paul  et  Barnabé 
allèrent  à  Prrge  en  Pamphilie,  ensuite  à  A n- 
tioche  de  Pisidie ,  où  ils  convertirent  plu- 
sieurs Juifs  ;  mais  les  autres  les  chassèrent 
du  pays,  et  les  deux  apôtres  vinrent  à  Icône 
en  Lycaonie,  où  ils  opérèrent  un  grand  nom- 
bre de  conversions.  Mais  comme  on  voulait 
les  lapider ,  ils  se  rendirent  à  Lystre  ,  où 
saint  Paul  guérit  un  homme  qui  était  telle- 
ment perclus  de  ses  jambes,  que  jamais  il 
n'avait  pu  faire  un  pas.  Le  peuple,  témoin 
du  prodige  ,  s'écria  que  des  dieux  étaient 
venus  visiter  leur  ville  sous  une  forme  hu- 
maine. II  prenait  Barnabé  pour  Jupiter  et 
Paul  pour  Mercure,  parce  qu'il  portail  la 
parole  ;  et  déjà  on  se  disposait  à  leur  offrir 
en  sacrifice  des  victimes  ornées  de  guirlan- 
des ,  lorsque  les  deux  apôtres  parvinrent, 
non  sans  peine,  à  empêcher  cette  cérémonie 
idolâlrique.  Peu  après ,  Paul  fut  lapidé  par 
ces  mêmes  hommes  qui  avaient  voulu  l'ado- 
rer. Rappelé  à  la  vie  par  les  soins  des  fidèles, 
il  partit  le  lendemain  ,  quoiqu'il  fût  encore 
bien  faible;  mais  il  ne  voulait  pas  rallumer, 
par  .on  plus  long  séjour,  la  haine  de  ses  per- 
sécuteurs ;  cl,  étant  allé  a  Derbe  avec  saint 
Barnabé,  ils  y  gagnèrent  beaucoup  d'âmes 
à  Jésus-Christ.  Ils  repassèrent  ensuite  par 
Lysire  et  par  Icône,  et  y  urdonnèrenl  des 
prêtres  pour  chaque  Eglise,  après  quoi  ils 
revinrent  à  Anlioche  de  Syrie,  Tau  il.  Les 
quatre  années  suivantes  ,  saint  Paul  prêcha 
dans  la  Syrie  el  la  Judée,  et  l'en  croit  mémo 
qu'il  poussa  ses  courses  apostoliques  jusque 
dans  I  llly rie  en  Occident.  Il  se  retrouvait,  l'an 
ol,  à  Anlioche,  d'où  il  se  rendit  â  Jérusalem, 
pour  assisler  au  premier  concile  do  l'Eglise, 
où  l'on  croit  que  se  trouvèrent  tous  les  apô- 
tres. Saint  Paul  et  saint  Barnabé  y  racontè- 
rent aux  frères  le  succès  qu'avaient  eu  parmi 
les  gentils  leurs  prédications.  De  retour  à 
Autioche,  il  y  fut  bientôt  rejoint  par  saint 
Pierre,  qui,  pour 'ne  pas  déplaire  à  quelques 
juifs  nouvellement  arrivés  de  Jérusalem  , 
cessa  de  manger  avec  les  gentils  qui  étaient 
chrétiens.  Cette  conduite  ,  qui  causait  du 
«caudale  à  ces  derniers,  engagea  fatni  Paul 
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à  reprendre  publiquement  son  collègue  de 
celle,  déférence  pour  les  zélateurs  des  céré- 
monies légales.  S'étant  séparé  de  Barnabé, 
qui  allait  en  Chypre,  il  s'adjoignit  Silas  et 
visita  les  églises  qu'il  avait  fondées  .en  Syrie, 
en  Cilicie  el  dans  In  Pisidie.  A  Lystre,  il  cir- 
concit son  disciple  Timolhée,  et  cela  poor  ne 
pas  déplaire  aux  juifs  ;  mais  il  refusa  ensuite 
de  circoncire  Tite,  son  autre  disciple,  pour 
montrer  qu'il  ne  regardait  plus  comme  obli- 
gatoires les  observances  judaïques.  De  la 
Lycaonie  il  passa  dans  la  Phrygie  el  dans  la 
GaLitie.  Les  habitants  de  cette  dernière 
contrée  le  reçurent  comme  un  ange  de  Dieu*. 
Il  se  proposait  de  pénétrer  dans  l'Asie  Mi- 
neure, mais  lorsqu'il  fut  arrivé   dans  la 
Troade,  un  Macédonien  lui  apparut  pondant 
la  nuit,  le  priant  de  passer  en  Macédoine.  Il 
obéit  à  celle  vision,  et  s'élanl  embarqué  avec 
Silas,  Timolhée  elLuc,  auteur  des  Actes,  il 
relâcha  à  Samolhrace,  lie  de  la  mer  Egée  : 
le  lendemain,  il  aborda  à  N    polis,  d'où  irl  se 
rendit  â  Philippes.il  y  convertit, entre  autres 
personnes,  une  marchande  de  pourpre,  nom- 
mée Lydie,  qui,  par  reconnaissance,  voulut 
qu'il  logeât  chez  elle.  Pendant  le  séjour  qu'il 
fil  dans  celle  ville,  il  assemblait  tous  les 
jours  les  fidèles  dans  un  oratoire  des  Juifs, 
situé  près  de  la  ville.  H  y  avait  â  Philippe» 
une  esclave  qui  possédait  l'esprit  de  divina- 
tion et  qui  procurait  un  grand  profil  à  ses 
maîtres,  parce  qu'on  venait  la  consulter  de 
toutes  parts.  Celle  fille  s'écria ,  en  voyant 
saint  Paul  et  ses  compagnons  :  Ces  homme» 
sont  le$  serviteurs  du  Dieu  très-haut,  et  Us 
nous  annoncent  la  voie  du  salut.  L'Apôlre 
commanda  au  démon  de  sortir  de  celte  fille  , 
ce  qu'il  fit  à  l'heure  même.  Ses  maîtres,  fu- 
rieux de  voir  ainsi  tarir  la  plus  belle  source 
de  leurs  revenus,  umeulèrent  la  populace, 
qui, s'étant  saisie  de  l'Apôlre  et  de  ses  compa- 
gnons, les  conduisit  devant  les  magistrats  : 
ceux-ci  les  firent  frapper  de  verges  et  renfer- 
mer dans  un  cachot,  avec  des  ceps  aux  pieds. 
Pendant  que  les  saints  étaient  en  prières  au 
milieu  de  la  nuit,  ils  ressentirent  un  trem- 
blement de  terre,  qui  ébranla  la  prison,  dont 
les  portes  s'ouvrirent  ;  les  fers  mêmes  des 
prisonniers  se  trouvèrent  rompus.  Le  geôlier, 
éveillé  par  la  secousse  et  le  bruit,  el  voyant 
la  prison  ouverte,  crut  que  les  prisonniers 
s'étaient  sauvés  ;  et  comme  il  en  répondait. 
sursavie.Jl  allait,  dans  son  désespoir,  se 
percer  de  son  épec,  lorsque  saint  Paul  lui 
cria  que  personne  n'était  sorli.  Cet  homme 
vint  aussitôt  se  jeter  â  ses  pieds  et  lui  de- 
manda le  baptême,  ainsi  que  toute  sa  famille. 
Le  lendemain,  les  magistrats  ordonnèrent 
qu'on  remit  en  liberté  les  serviteurs  de  Dieu  ; 
mais  saint  Paul  dit  qu'il  était  bien  étrange 
qu'on  eût  ballu  de  verges  des  ciloyens  ro- 
mains sans  jugement,  et  qu'on  prélendit 
ensuite  les  relâcher  sans  leur  Taire  la  moindre 
réparation.  A  ce  mol  de  citoyens  romains, 
les  magistrats  effrayés  vinrent  eu  personne 
prier  les  saints  de  sortir.  Saint  Paul  quitta 
Philippes,où  il  avait  fondé  une  Eglise  floris- 
sante, comme  on  le  voit  par  l'Eptlre  qu'il 
écrivit  aux  Philippiens,  el  passa  par.  Amphi* 
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f\'t9  et  par  Atirtfomo  poar.se  rendre  à 
Tber.saloirque.  capitale  ée  t.T  Macédoine.  Il 
prêcha  trois  fvri*  dans  >a  synagogue,  et  con- 
vr l'lit   quelques    juifs  ainsi  qu'un  grand 
nom!  rf  de  gentils,  auxquels  il  adressa  plus 
lord  deux  Epltrfcs,  Ceux  de»  juifs  qui  n'a- 
«aient  pas  voulu.  se<convrrtir  vinrent  assiéger 
la  demeure  des  saints  pour  les  arrêter.  Ne 
les  y  trouvant  pasy  ils.  se  saisirent  de  la  per- 
sonne de  Jttwo»,  kur  bote',  qu'ils  comtois: rent 
de\ant  les  magistrats,  et  il  ne  fut  relârbé 
qu'en  fournissant  caution  qu'il  représenterait 
saint  Paul,  s'il  se  trouvait  quelque  ch.irge 
contre  lui.  L'Apôtre,  accompagné  de  9MW, 
quitta  ln  ville  pendant  la  nuit  et  gagna  Bérée, 
•è  les  juif»  reçurent  l'Evangile  avec  joie. 
Le»  gentils  se  convertirent  aussi  en  grand 
u  robre;  mais  Faut  lui  obligé  de  sortir  de  la 
ville  par  suite  d'une  émeute,  et  y  ayant  laissé 
Stlas  ponr  arhever  l'œuvre  qu'il  avait  rnm- 
menroe,  il  prit  la  route  d'Athènes ,  on  il 
prêcha  aux  juif»  dan»  la  synagogue  et  aux 
gentils  sur  le»  places  publiques  et  mémo 
dan»  l'Aréopage.  Entre  autres  conversion» 
qu'il  opéra,  os  compte  celle  de  saint  Denis, 
aréopagit»',  et  celle  d'une  darne  illustre  , 
nommée  Damas  i*.  C'est  de  cette  ville  qu'il 
se  rendit  à  Corinthe,  où  il  toge  a  cbei  Aquila 
dont  la  femme  s'appelait  PYrscille,  et  qui 
étaient  comme  lui  fabricants  de  tentes.  Saint 
Paul  travaillait  avec  Aquila  :  les  joors  de  sab- 
bat il  prêchait  dans  la  synagogue,  et  beau- 
coup de  juifs  se  convertirent.  Ce  fut  de  cette 
ville  qu'il  écrivit,  en  52,  ses  deux  Epltres 
au*  Thessalonirirns,  les  première*  qui  soient 
sorti  s  de  sa  plume.  Il  fnl  persécuté  à  Co- 
rinfbc  pnr  ceux  des  juifs  qui  repoussaient 
la  lumière  de  l'Evangile  :  ils  le  (rainèrent 
dev  ni  Novat,  surnommé  Gallion ,  frère  ainé 
deSénèque,  et  qui  Hait  proconsul  «le  l'A- 
ehaïe  ;  mai»  ce  magistrat  leur  ordonna  de 
se  retirer,  en  leur  disant  qu'il  ne  se  mêlait 
point  d'affaire  de  religion.  Après  dix-huit 
mois  passés  à  Corintbe,  l'Apôtre,  désirant  se 
rendre  à  Jérusalem,  partit  ponr  Chenchrée, 
d'où   il  s'embarqua  pour   Eplièse.  Ayant 
abordé  à  Cèsarée  en  Palestine,  il  partit  pour 
Jérusalem  où,  ayant  célébré  la  fête  de  la 
Pentecôte,  il  parcourut  de  nouveau  la  Syrie, 
la  C.alatie,  la  Phrygic,  pour  visiter  les  Eglise* 
qu'il  y  avait  fondées.  De  la  Cappadoce  il  alla 
à  Bphèsr,  où  il  séjourna  trois  ans,  occupé  à 
évangéliser  le»  juifs  d'abord,  et  ensuite  les 
gentils,  selon  su  coutume.  11  opéra,  dans 
celte  ville,  de  nombreux  miracle»,  non  seule- 
ment par  lui-même,  mais  par  les  objets  qai 
avaient  louche  son  corps,  comme  des  mou- 
choirs et  des  tabliers;  ce  qui  contribua  puis- 
samment à  multiplier  le  nom(>rc  des  fidèle». 
A  Ephèse  il  fut  en  butte,  comme  dans  la  plu- 
part des  autres  villes,  à  la  persécution  des 
juifs  ;  mai»  H  fut  exposé,  de  la  part  des  ido- 
lâtres, à  des  danger»  qu'il  n'avait  encore 
éprouvés  nulle  part,  et  voici  quelle  en  fut 
l'occasion.  Il  y  avait  dans  le  temple  de  Diane, 
une  statue  de  CybMe  qu'on  prétendait  tom- 
bée du  ciel.  Un  orfèvre,  nommé  Démétrius, 
qui  fabriquait  des  statuettes  en  argent  co- 
piées sur  cette  statue,  et  qui  en  relirait  un 


PAC  «a» 

bénéfice  considérable,  voyant  que  depuis  la 
prédication  de  saint  Paul  son  commerce  di- 
minuait considérablement,  mil  enjeu  l'Iion- 
netir  de  la  déesse  pour  intéresser  a  sa  cause 
les  Kphésiens.  Aussitôt  la  populace  fanatisée 
se  mil  à  crier  :  F  ire  ta  grande  Btane  et  E- 
phèsr  !  et  chercha  l'Apôtre  pour  le  livrer  aux 
bétes  dans  l'amphithéâtre.  Ne  l'ayant  pas 
trouvé,  on  se  saisi!  île  deux  de  ses  îfvseiple», 
qui  étaient  de  Macédoine,  Gaius  et  Aristar- 
que,  et  déjà  l'on  était  sur  le  point  de  les  faire 
dévorer  par  des  bétes,  lorsque  l'Apôtre  se 
présenta  pour  parler  en  leur  faveur;  mais 
les  intendants  des  jeux,  qui  voulaient  le 
sauver,  le  dissuadèrent  d'un»  démarche  qui 
pouvait  lui  coûter  la  vie.  Un  juif  converti, 
nommé  Alexandre,  voulut  aussi  prendre  la 
parole  pour  apaiser  le  tumulte,  mais  il  ne 
put  se  taire  entendre.  Il  y  avait  près  de  deux 
heures  que  le  peuple  ne  cessait  décrier, 
Vire  la  grande  Diane  des  Ephésiensl  lorsque 
le  greffier  de  la  ville  parvint  à  calmer  les 
esprits  en  leur  représentant  que  c'était  aux 
magistrats  qu'il  fallait  s'adresser  pour  obte- 
nir justice,  et  que  ceux  qui  prenaient  une 
autre  marche  s'exposaient  à  se  faire  punir 
comme  séditieux.  Ce  peu  de  mots  suffit  pour 
rétablir  le  calme  ;  h-s  personnes  arrêtées 
furent  relâchées  et  l'attroupement  se  dissipa. 
La  seconde  année  de  son  "éjour  à  Ephèse 
saint  Paul  fit  un  voyage  à  Corinthe,  d'où  il 
écrivit  son  Epître  aux  Galates.  De  retour  à 
Ephèse,  il  écrivit,  en  56,  sa  première  BpUri 
aux  Corinthiens.  Il  était  en  Macédoine  lors- 
qu'il leur  écrivit  sa  seconde  EpUre,  et  bientôt 
après  il  alla  leur  fain»  une  troisième  visite. 
C'est  de  Corinthe  qu'il  adressa,  en  58,  son 
EpUre  aux  Romain*.  Après  un  séjour  de 
trois  mois  dans  la  Crèce,  il  parlit  pour  Jéru- 
salem, «fin  de  porter  aux  fidèles  de  cette  ville 
les  aumônes  qu'il  avait  recueillie»,  dans  la 
Macédoiue.  et  l'Achaïe  ;  il  visita  en  passant 
l'église  de  Phiiippes,  et  celle  de  Troade. 
Tandis  que  l'Apotre  prêchait  les  fidèles  de 
cette  dernière  ville,  un  jeune  homme,  nommé 
Kutyque,  assis  sur  une  fenéire,  s'élaut  en- 
dormi pendant  la  prédication  ,  tomba  du 
troisième  étage  et  fut  tué  ;  mais  il  fut  rendu 
à  la  vie  par  le  saint,  qui  se  rendit  ensuite  i 
Asson,  d'où  il  s'embarqua  pour  Plonie  et 
relâcha  aux  lies  de  Lesbos  et  de  Samos. 
Ayant  abordé  à  Trogille,  il  gagna  Milet  et 
envoya  chercher  les  prêtres  et  les  anciens 
d'Ephèse  pour  leur  donner  quelques  ins- 
tructions. Après  avoir  passé  par  les  lies  de 
Cos  et  de  Rhodes,  il  arriva  a  Patare,  ville  de 
Lycie,  d'où  il  s'embarqua  pour  Tyr.  Il  y  fot 
rendu  le  cinquième  jour  après  son  départ 
de  Milet,  et  les  chrétiens  de  celle  ville  le  con- 
jurèrent de  ne  point  aller  à  Jérusalem,  lui 
prédisant  les  maux  qu'il  aurait  à  y  souffrir; 
mais  l'Apôtre,  sans  tenir  compte  de  leurs 
prédictions,  poursuivit  sa  ronte,  et  s'étant 
embarqué,  il  arriva  à  Ptolémaïdc,  d'où  il  se 
rendit  a  Cesarée.  Là,  le  prophète  Agabe  lui 
ayant  prédit  qu'il  serait  chargé  de  fers  à  Jé- 
rusalem, il  répondit  qu'il  était  prêt  à  souffrir 
non-seulement   la  prison  ,   mais  la  mort 
même,  pour  le  nom  du  Seigneur  Jésus.  Ar- 
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r  ivc;'i  Jérusalem,  il  fil  distribuer  les  aumônes 
dont  il  était  chargé;  mais  les  juifs  Payant 
aperçu  daus  la  ville  ru  compagnie  d'un  Ephé- 
sien,  nommé  Truphimc  ,  ils  s'imaginèrent 
IXii'iJl 'avait  conduit  dam  le  temple,  et  le  bruit 
s  'éteint  répandu  que  Paul  méprisait  le  tem- 
ple «m  la  lui  de  Moïse,  ils  se  saisirent  de  sa 
personne  dans  le  dessein  de  le  halire  et 
même  de  le  massacrer.  Le  tribun  Lysias, 
qui  connnandail  la  garnison  du  fort  Àntonia, 
accourut  avec  une  troupe  de  sol  lais,  et  lira 
L'aprôtre  des  mains  des  juifs,  qui  le  frap- 
pàii-nl,.  ordonnant  loutelois  qu'il  fût  lié  de 
dvHX  chaînes,  parce  qu'il  le  prenait  pour  un 
•  -  \  plien  qui  avait  excité  une  séiitionpeu  de 
temoa  auparavant  ;  mais  voyant  qu'il  s'était 
trom  pé,  il  lui  permit  de  parler  au  peuple. 
Saint  Paul  Ht  un  discours  dans  lequel  ii  ex- 
posa la  m  u  èr  e  miraculeuse  dont  il  avait 
été  converti,  ajoutant  qu'il  avait  reçu  de 
Dieu  mission  expresse  de  prêcher  aux  gen- 
tils. Cesdermèies  paroles  firent  pousser  aux 
juif»  des  cris  de  r.'gc  par  lesquels  ils  deman- 
daient sa  mort.  Lysias  l'ayant  condamné  à 
être  Fouellé,  le  bourreau  se  disposait  à  exé- 
cuter la  setHence,  lorsque  l'Apôtre  demanda 
s'il  était  permis  de  traiter  de  la  sorte  uu 
cUoj en  romain,  avant  qu'il  eût  été  entendu 
et  condamné  selon  les  lois.  A  ce  mol  do 
citoyen  romain,  Lysias  eut  peur  <  t  fil  re- 
conduire saint  Paul  dans  la  tour  Antonia.  11 
manda  ensuite,  le  lendemain,  le  cous,  il  des 
joifs,  présidé  par  le  grand-prêtre  Auanie,, 
afin  de  connaître  à  (oud  de  quoi  il  s'agissait. 
Saint  Paul  ayant  voulu  parler,  le  grand- 
prêtre  lui  fil  donner  un  soufflet.  L'Apôtre  se 
plaignit  de  l'outrage  et  menaça  Aunnic  de  la 
justice  divine,  l'appelaut  muraille  blanchie. 
Sur  l'observation  qu'on  lui  fil  qae  o'étaii  le 
irauuVptélre,  il  s'excusa  sur  ce  qu'il  ne  l'a- 
vait pas  eonnu.  Ii  sVciitf  ensuite  qu'il  n'était 
accusé  que  parce  qu'il  soutenait  la  résurrec- 
tion des  morts.  Là  dessus,  les  pharisiens, 
qui  défendaient  avec  «éle  ce  dogme  contre 
les  sarfducéen»,  prirent  1er  parti  de  l'Apôtre* 
en  sorte  qu'il  s'éleva  une  grande  contestai  ion 
entre  le» juif»  mêmes.  Lysias,  pour  ew pécher 
que  saint  Paul  ne  fût  mi»  en  pièces  au  mi- 
lieu du  tumuile,  le  fil  ramener  par  les  soldais, 
et  la  secondé  nuit  qu'il  passa  en  prison, 
Jésas-Chtisi  lui  apparut  et  l'encouragea r  en 
l'assurant  qu'il  irait  lot  rendre  téinoignuge 
jusqu'à-  Home*.  Quarante  juifs  ayant  conspiré 
ta  rimrl,  Lysias  l'envoya»  sous  bonne  escorte 
à  I  dix,  gouverneur  de  la  province,  qui  fai- 
sait sa  résidence»  Gésarée.  Le  grand-prêtre 
l'y  suivit  avec  l'or  a  leur  Tertullus,  quilacusa 
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d'exciter  des  troubles  et  de  prêcher  la 
vrlle  religion  des  Nazaréens.  Lorsque  l'A- 
pôtre eut  obtenu  la  permission  de  parler,  il 
commença?  par  dire  au  gouverneur  qu'il  se 
félicitait  d'avoir  à  piuider  sa  cause  devant 
nn  magistrat  qui,  depuis  si  longtemps,  était 
le  juge  de  sa  nation.  Il  ne  lut  fut  pas  diffioilc 
de  prouver  qu'il  n'était  entré  dans  aucune 
sédition,  et  qu'il  n'avait  p*9  profané  le  tem- 
ple. 11  ajouta  qu'il  servait  Ltieu  conformément 
à  la  doctrine  de  ceux,  que  ses  accusateurs 

qu'il  avait  en 


cela  pour  garants  les  patriarches  et  les 
propflêles,  et  querd«7ns  l'attente  de  la  résur- 
rection générale,  il  tachait  de  vivre  d'une 
manière  irréprochable.  Félix,  quoiqu'il  at- 
tachai peu  d'importance  à  l'accusation,  rc- 
linl  cependant  saint  Paul  en  prison  pendant 
deux  ans,  afin  déplaire  aux  juifs  et  aussi" 
dans  l'espérance  que  les  chrétiens  se  coti- 
seraient pour   obtenir  son  élargissement. 
Félix,  qui  de  la  condition  d'esclave  s'était 
élevé  aux  premières  dignités  de  l'empire,  se 
faisait  délester  de  toute  la  Judée  par  ses 
rapines  et  ses  concussions,  et  ne  se  mainte- 
nait dans  sou  gouvernement  que   par  ftf 
crédit  de  Pallas,  son  frère;  mais  après  la 
chute  de  ce  minisire  tout-puissant,  les  juifs  Se 
défcriuincrenl  à  porter  leurs  plaintes  à  l'em- 
pereur. Dans  ce  même  temps,  Félix  se  plai- 
sait à  s'entretenir  avec  l'apôtre,  son  prison* 
nier,  mais  uniquement  p  \t  curiosité.  Un 
jour  qu'il  se  trouvait  seul  avec  Drusille,  sa 
femme,  qui  élail  juive  d'origine,  il  l'envoya 
chercher  et  saint  Paul  se  mit  à  parler  avec 
lanl  de  force  sur  la  justice,  la  ch  slefé  et  fe 
jugement  dernier,  que  Félix,  effrayé,  lui  dit  : 
En  voilà  assez  pour  aujourd'hui,  vous  achè- 
verez celte  matière  un  autre  jour.  Il  eut  cl 
éffel  d'autres  conférences  avec  son  prison^ 
nier  ,  mais  elles  ne  produisirent   sur  lui 
aucun  ciïcl.  Au  bout  do  deux  ans,  il  fut  rap- 
pelé à  Rome,  parce  que  les  plaintes  des  Juifs 
contre  sa  rapacité  étaient  enfin  parvenues 
jusqu'à  Néron,  qui  lui  donna  pour  succes- 
seur Porcius  Feslus.  Le»  juifs  reproduisirent 
devant  le  nouveau  gouverneur  leurs  accu- 
sations contre  saint  Paul  ;  mais  celui-ci  en 
appela  à  l'empereur,  en  vertu  du  droit  que 
lui  donnait  sa  qualité  de  citoyen  romain. 
Agrippa,  qUe  l'empereur  Claude  avait  fait 
roi  d'une  partie,  de  la  Judée,  étant  venu  A 
Césarée  pour  saluer  Feslus,  désira  voir  saint 
Paul  dont  il  avait  beaucoup  entendu  parler. 
L'Apôlre  expliqua  à  ce  prince,  en  présence 
de  sa  cour,  la  doctrine  de  la  résurrection 
des  morts  et  raconta  l'histoire  de  sa  conver- 
sion. Agrippa,  frappé  de  ce  discours,  dit  â 
l'Apôtre  qu'il  s'eu  fallait  bien  peu  qu'il  ne 
l'eût  décidé  à  se  faire  chrélicu.  11  déclara 
ensuite  à  Fcslus,  qui  le  consultait  sur  le  sort 
du  prisonnier,  que  saus  son  appel  à  l'empe- 
reur on  aurait  pu  le  mettre  en  liberté. 
Festus  résolut  donc  de  l'envoyer  à  Rome  et 
le  remit  entre  les  mains  de  Jules,  centurion 
d'une  compagnie  de  la  légion  d'Auguste. 
L'Apôtre  s'embarqua  à  Adramylle,  port  de 
Mysie  avec  saint  Luc,  Aristarque  et  quelques 
autres  chrétien».  Us  relâchèrent  à  Sidon,  uu 
Jules,  qni  traitait  saint  Paul  avec  beaucoup 
d'égards,  lui  permit  de  visiter  ses  amis  et  de 
se  reposer  quelque  temps.  Après  une  navi- 
gation difficile,  on  aborda  an  port  de  Myie 
eu  Lycie ,  où  le-  vaissoau  devait  finir  sa 
course.  Ou  en  prit  un  d'Alexandrie,  qui 
était  destiné  pour  l'Italie,  cl  qui  portail 
deux-cent-soixante-seize  personnes.  Il  fut 
presque   toujours  contrarié  par  te  vent. 
1  orsque  l'on  fut  arrivé  à  Buaui-Porls,  daus 
l'Ile  de  Crète  ,  comme  on  se  trouvait  au 
mois  d'octobre,  l'Apôlro  proposa  d'attendre 
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la  belle  saison  ;  mais  presque  tons  Tarent 
d'avis  qu'il  fallait  gagner  Phénicie,  port  si- 
tué de  l'autre  rôlé  de  l'île  ;  mais  bientôt  le 
vent  d'est  souffla  avec  lant  de  violence,  qu'il 
fut  impossible  de  gouverner  le  vaisseau.  La 
tempête  le  porta  près  d'une  petite  tic  nom- 
mée Canda,  au  sud-ouest  de  Crète,  et  on  le 
ceignit  avec  des  câbles,  de  peur  qu'il  ne  s'en- 
trouvrit. Le  lendemain  on  jeta  à  la  mer  tou- 
tes les  marchandises, et  deux  jours  après, 
tous  les  agrès  du  vaisseau.  On  fut  quatorze 
jbdrssans voir  lesoleilel  sans  apercevoirau- 
cune  étoile,  et  tous  s'attendaient  à  périr  d'un 
moment  à  l'autre.  Cependant  saint  Paul  les 
rassurait,  en  leur  disant  qu'il  n'y  aurait  de 
perdu  que  le  vaisseau.  Il  parlait  ainsi  en  con- 
séquence d'un  vision  dans  laquelle  un  ange 
était  venu  lui  dire  la  nuit  précédente  :  Paul, 
ne  craignez  rien  ;  il  faut  que  vous  comparais- 
sic:  diront  César,  et  je  vous  annonce  que 
Dieu  vous  a  accordé  la  vie  de  tous  ceux  qui 
naviguent  avec  vous.  On  jeta  la  sonde  et  1  on 
trouva  vingt  brasses,  et  un  peu  plus  loin 
quinze,  d'où  l'on  conclut  qu'on  approchait 
de  la  terre  ;  mais  la  crainte  des  rochers  qui 
bordaient  la  côte  fil  jeter  l'ancre  en  atten- 
dant le  jour.  Les  matelots  se  disposaient  à 
s'emparer  de  la  chaloupe,  pour  gagner  se- 
crètement la  côte  ;  mais  saint  Paul  en  pré- 
vint le  centurion,  qui  donna  ordre  à  ses  sol- 
dats de  couper  les  amarres  qui  retenaient  la 
chaloupe;  c'est  ainsi  que  les  matelots,  qui 
voulaient  quitter  le  vaisseau,  où  leur  pré- 
sence était  nécessaire,  ne  purent  accomplir 
leur  projet  de  désertion.  Saint  Paul  conti- 
nuait à  rassurer  les  passagers  en  leur  disant 
que  pas  un  ne  perdrait  un  seul  cheveu  de  sa 
téle,  et  comme  ils  n'avaient  presque  pas 
mangé  depuis  quatorze  jours,  il  les  exhorta 
à  prendre  de  la  nourriture  ;  ce  qu'ils  firent, 
et  l'on  jeta  ensuite  à  la  mer  une  partie  des 
provisions  pour  soulager  d'autant  le  vais- 
seau. On  vit  enfin  la  terre  lorsque  le  jour 
parut,  mais  on  ignorait  sur  quelle  côte  on 
se  trouvait.  On  se  décida  à  faire  échouer  le 
navire  dans  une  espèce  d'anse  qui  était  en 
vue  ;  ou  leva  donc  les  ancres,  et  le  vaisseau 
fut  lancé  vers  le  rivage  au  moyen  de  la  voile 
d'artimon.  11  échoua  sur  une  langue  de  terre, 
laissant  sa  proue  enfoncée  dans  le  sable  et 
sa  poupe  brisée  par  les  vagues.  Dans  cette 
situation  ,  les  soldats  proposaient  de  tuer 
les  prisonniers,  de  peur  qu'ils  ne  s'échappas- 
sent ;  mais  le  centurion,  qui  voulait  sauver 
saint  Paul,  les  empêcha  d'exécuter  leur  des- 
sein, et  tous  arrivèrent  à  terre,  les  uns  à  la 
nage,  les  autres  sur  les  débris  du  navire. 
Le  premier  soin  des  naufragés  fut  de  recon- 
naître le  lieu  où  ils  se  trouvaient,  et  ils  s 'as- 
surèrent que  c'était  l'Ile  de  Malle.  Les  habi- 
tant les  accueillirent  avec  humanité  et  allu- 
mèrent un  grand  feu  pour  les  sécher.  L'Apô- 
tre ayant  apporté  un  fagot  de  broussailles, 
il  en  sortit  une  vipère,  qui  ne  l'eut  pas  plutôt 
piqué  a  la  main  qu'il  la  fit  tomber  dans  le 
feu.  Les  insulaires  s'imaginaient  que  sa  main 
allait  s'enfler  et  lui  donner  la  mort,  et  ils  se 
demandaient  si  ce  n'était  pas  quelque  grand 
coupable  que  la  veugeauce  divine  poursul- 
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vait  sur  terre  et  sur  mer  ;  mats  vovant  qu'il 
continuait  à  se  bien  porter ,  ils  s'écrièrent 
que  c'était  un  dieu.  Saint  Paul  passa  trois 
jours  chezPublius,  le  plus  considérable  des 
habitants  de  l'Ile  ;  et  son  père,  malade  d'une 
fièvre  et  d'une  dyssenterie,  fut  guéri  par  l'A- 
pôtre. Le  bruit  de  ce  miracle  s'étant.  ré- 
pandu, les  insulaires  lui  apportaient  leors 
malades,  et  il  leur  rendait  la  santé:  aussi 
les  naufragés  ne  manquèrent-ils  de  rien 
pendant  les  trois  mois  qu'ils  passèrent  à 
Malle.  Ils  s'embarquèrent  ensuite  pour  Rome 
sur  un  autre  vaisseau  d'Alexandrie,  et  s'é- 
tant arrêtés  trois  jours  a  Syracuse,  ils  ar- 
rivèrent à  Heggio  et  abordèrent  à  Pouzzoles, 
où  saint  Paul  resta  sept  jours  avec  les  chré- 
tiens de  cette  ville.  Ceux  de  Rome  ayant  ap- 
pris qu'il  approchait  ,  allèrent  au-devant 
de  loi,  et  il  arriva  dans  la  capitale  du  monde 
nu  commencement  du  printemps  de  l'an  fil. 
Il  fut  remis  entre  les  mains  de  Burrhus,  pré- 
fet du  prétoire,  qui  le  traita  avec  égards  et 
lui  permit  de  vivre  en  son  particulier,  sons 
la  surveillance  d'un  garde.  Il  avait  la  liberté 
d'annoncer  l'Evangile  à  tous  ceux  qui  ve- 
naient l'entendre,  et  il  convertit  un  grand 
nombre  de  juifs  et  de  gentils.  Au  bout  de 
deux  ans,  comme  il  ne  se  présentait  per- 
sonne pour  soutenir  l'accusation  intentée  con- 
tre lui,  il  fut  élargi.  Pendant  qu'il  était  pri- 
sonnier à  Home,  il  reçut  la  visite  d'Epaphro- 
dite,  évéque  de  Philippes,  qui  lui  apportait 
de  l'argent  et  qui  était  chargé  par  les  l'hi- 
lippiens  de  lui  rendre  tous  les  services  qui 
dépendaient  de  lui.  Saint  Paul  leur  écrivit, 
en  62,  pour  les  remercier  de  leurs  secours 
et  pour  les  exhorter  à  se  prémunir  contre 
ceux  qui  voulaient  les  assujettir  à  la  loi  de 
la  circoncision.  Vers  le  même  temps  il  con- 
vertit Onésime,  esclave  de  Philémon,  l'un  des 
principaux  bourgeois  de  Colosses,  qui  s'était 
enfui  à  Rome  et  qu'il  renvoya  à  son  maître, 
avec  une  lettre  dans  laquelle  il  demandait 
à  Philémon,  de  la  manière  la  plus  pressante, 
le  pardon  et  la  liberté  d'Onésime.  Celui-ci 
fut  aussi  porteur  de  la  lettre  aux  Colossiens, 
écrite  la  même  année.  On  croit  que  ce  fut 
l'année  suivante  qu'il  écrivit  son  EpUreaux 
Hébreux.  Peu  après  sa  mise  en  liberté,  il 
passa  en  Orient,  comme  il  l'avait  promis 
dans  ses  dernières  Epltrcs.  Arrivé  dans  l'île 
de  Crète,  il  y  établit  évéque  son  disciple  Titr, 
et  il  mit  ensuite  à  la  tête  de  l'église  d'E- 
phèse  Timolhée,  son  autre  disciple.  Ce  fui, 
au  rapport  de  saint  Jérôme,  de  Nicopolis  en 
Epire  qu'il  écrit  à  ce  dernier  la  première 
des  deux  Epltres  qui  lui  sont  adressées; 
celle  à  Tite  fut  écrite  en  Achaïe,  d'où  il  se 
rendit  à  Troade.  De  retour  à  Ëphèse,  il  ex- 
communia H j  menée  et  Philète,  qui  niaient 
la  résurrection  des  corps.  De  l'Orient  il  re- 
vint à  Rome,  où  Dieu  lui  avait  fait  connaî- 
tre par  révélation  qu'il  souffrirait  le  mar- 
tyre. 11  arriva  dans  celte  ville  vers  l'an  M. 
Plusieurs  personnes  d'un  rang  distingua  et 
jusqu'à  des  membres  de  la  famille  impériale 
avaient  embrassé  la  foi,  et  le  nombre  des 
chrélieus  de  Home  convertis  par  les  deux 
apôtres  ou  par  leurs  disciples  6la.it  cousidé* 
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Table  lorsque  Néron  excita  contre  eox  une 
-violente  persécution  qui  fut  la  première  de 
celles  que  le  christianisme  eut  à  essuyer. 
Saint  Pau!,  emprisonné  par  Tordre  de  ce 
prince,  écrivit  dans  les  fers  sa  seconde  Epl- 
tre  à  Timolbéc  et  l'EpIlro  aux  Ephésiens, 
et  il  prend  dans  Tune  et  dans  l'autre  le  titre 
de  prisonnier  de  Jésus-Christ.  Ayant  com- 
paru une  première  fois  devant  Néron,  il  se 
plaint  d'avoir  été  abandonné,  dans  cette  cir- 
constance, de  tous  ceux  qui  avaient  du  cré- 
dit à  la  cour.  Dans  un  second  interrogatoire, 
il  fut  condamné  à  la  décapitation,  genre  de 
supplice  qu'il  dut  à  son  titre  de  citoyen  ro- 
main, san<  quoi  il  eût  été  crucifié  en  sa  qua- 
lité de  juif.'  comme  saint  Pierre,  au  martyre 
duquel  il  fut  associé,  le  29  juin  de  l'an  66, 
dans  le  lieu  dit  aux  Eaux-Salviennes.  Les 
corps  des  deux  apôtres  furent  enterrés  dans 
les  catacombes  à  deux  milles  de  Ilouie.  Celui 
de  saint  Paul  fut  transporté,  dans  la  suite, 
sur  le  chemin  d'Ostie.  On  bâtit  dans  celle 
dernière  ville  une  église  de  son  nom,  qui 
possède  la  moitié  de  ce  précieux  corps:  l'au- 
tre moitié  est  dans  un  souterrain  magnifique 
de  l'église  du  Vatican.  Son  chef  se  garde 
dans  l'église  de  Saint-Jean  de  Latran.  L'é- 
loge de  sainl  Paul  ressort  tout  naturellement 
de  ses  immenses  travaux,  des  succès  mer- 
veilleux de  son  apostolat  et  de  ses  immortels 
écrits.  —  29  juin. 

PAUL  ou  Paclii»  (  saint  ),  premier  évô- 
de  Lucques  en  Toscane  et  martyr,  avait  été 
sacré  par  l'apôtre  saint  Pierre,  et  il  fut  mis  à 
mort  au  pied  du  mont  Pise,  avec  plusieurs 
chrétiens  uu'il  avait  convertis.  —  12  juil- 
let. 

PAUL  (saint),  missionnaire  et  martyr  en 
Egj  pie  ,  avec  trente-six  autres  ouvriers 
évangéliques  dont  il  était  le  chef,  se  livrait 
avec  eux  à  la  prédication  de  la  foi  chrétienne, 
et  il  les  avait  divisés  en  quatre  troupes  de 
chacune  neuf  qu'il  envoya  aux  quatre  coins 
delà  province  pour  y  travailler,  sous  ses 
ordres  ,  à  la  conversion   des  païens.  Le 
gouverneur  d'Egypte,  informé  des  succès 
opérés  par  leurs  prédications,  envoya  dés 
soldats  pour  les  arrêter.  Ils  furent  ensuite 
conduits  devant  son  tribunal,  et  dans  l'inter- 
rogatoire qu'il  leur  fil  subir,  il  leur  donna 
l'option  entre  la  mort  et  l'apostasie.  Alors 
Paul  prenant  la  parole  pour  tous,  répondit  : 
Nous  tommes  décidés  à  mourir  plutôt  qu'à 
sacrifier  à  vos  dieux;  ainsi  ne  nous  épargnez 
pas.  Sur  celte  déclaration,  le  gouverneur 
porta  contre  eux  une  sentence  capitale  et 
les  condamna  à  différents  supplices.  Ceux 
qui  avaient  évangélisé  à  l'Orient  el  au  midi 
de  la  province  furent  dévoués  aux  flammes, 
et  Paul,  qui  se  trouvait  à  la  téle  de  ces  der- 
niers au  moment  de  son  arrestation,  par- 
tagea leur  genre  de  mort.  Us  furent  exécutés 
On  18  de  janvier;  mais  on  ne  sait  si  ce  fut 
dans  le  ir  siècle  ou  dans  le  m\  —  16  et  18 
janvier. 

PAUL  (sainl),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
au  milieu  du  m*  siècle,  pendant  ta  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèce.  Il  est  mentionné 
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avec  saint  ftfappalique,  dans  la  lettre  que 
saint  Cyprien  adressa  aux  martyrs  et  aux 
confesseurs.  —  17  avril. 

PAUL  (sainl),  martyr  à  Lampsaque  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce,  fut  arrêté  à 
Lampsaque  en  Asie  avec  Nicomaqoe  et  saint 
Anrdré,  par  ordre  du  proconsul  Opiime.  Tous 
les  trois  confessèrent  Jésus-Christ  avec 
courage  ;  mais  pendant  qu'on  les  torturait, 
Nicomaque,  cédant  à  la  douleur,  déclara 
qu'il  était  prêt  à  sacrifier.  On  cessa  donc  de 
le  tourmenter  ;  mais  à  peine  eut-il  offert  de 
l'encens  aux  dieux,  qu'il  se  trouva  possédé 
du  démon,  et,  se  roulant  parterre,  il  expira 
dans  d'horribles  convulsions,  après  s'être 
coupé  avec  les  dents  sa  langue  qu'il  avala. 
Paul  et  André  déplorant  celte  apostasie, 
persévèrent,  au  milieu  des  supplices,  dans 
la  confession  du  nom  de  Jésus.  Opiime, 
n'ayant  pu  vaincre  leur  constance,  les  fit 
reconduire  en  prison.  Le  lendemain  le  peu- 
ple s'attroupa  autour  de  la  demenre  du  pro- 
consul, demandant  à  grands  cris  les  deux 
inarts  rs.  Le  proconsul,  les  ayant  fait  com- 
paraître, leur  dit  :  II  n'y  a  qu'un  moyen  pour 
vous  d'apaiser  ce  tumulte,  c'est  de  sacrifier  à  la 
grande  Diane.  —  Nous  ne  reconnaissons  pas 
Diane  pour  une  divinité....  Nous  n'adorons 
qu'un  seul  Dieu.  La  foule  n'eut  pas  plutôt  enten- 
du celte  réponse  qu'elle  redoubla  ses  cris.  Op- 
iime pour  l'apaiser  fit  battre  de  verges  André 
et  Paul  et  les  livra  ensuite  à  la  fureur  de 
ceux  qui  demandaient  leur  mort.  Aussitôt 
on  les  conduit  hors  de  la  ville,  el  l'on  fait 
pleuvoir  sur  eux  une  grêle  de  pierres  :  c'est 
ainsi  qu'ils  furent  lapidés  l'an  251.  —  11  et 
15  mai. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Tertulle  en  Afri- 
que, souffrit  avec  saint  Successc  et  plusieurs 
autres,  l'an  259,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Valérien.  —  19  janvier. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Ptolémaïdeen  Pa- 
lestine avec  sainte  Julienne  sa  sœur,  souf- 
frit pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Valérien.  —  17  août. 

PAUL  (sainl),  martyr  avec  saint  Denis  et 
sept  autres  ,  souffrit  de  cruelles  tortures 
pendant  la  persécution  de  Dèce,  et  fut  tour- 
menté de  nouveau  pendant  celle  de  Valé- 
rien. 11  fut  condamné  à  mort  et  exécuté  par 
ordre  du  juge  Emilien.  —  3  octobre. 

PAUL  (sainl)  ,  martyr  à  Corinthe  avec 
saint  Codrat  el  quatre  autres,  confessa  la 
foi  pendant  la  persécution  de  Dèce.  Ayant 
survécu  à  ses  tortures,  il  fut  mis  à  mort 
quelques  années  après,  par  ordre  du  prési- 
dent Jason,  sous  l'empereur  Valérien.  —  10 
mars. 

PAUL  (sainl),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  saint  Géronce  et  plusieurs  autres.  — 
19  janvier. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Cléopatride  en 
Egypte,  souffrit  avec  saint  Pausirion  cl  un 
autre.  —  2V  janvier. 

PAUL  (sainl),  martyr  on  Syrie,  souffrit 
avec  sainl  Cyrille  el  cinq  autres.  —  20 
mars, 
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PAUL  (saint),,  martyr  en  Afrique  avec 
Miiiit  Quadrat  et  plusieurs  autres,  est  nom- 
mé dans  le  Marlyrolofe  dit  de  saiut  Jérôme 
le  23  mai. 

PAUL  (saint),  martyr,  assistant  au  sup- 
pliée de  -.'a  i  ut  Marc  et  de  saint  M-ocien,  les 
encourageait  à  souffrir  avec  constance  le» 
lawrcnent*  horribles  qu'on  leur  faisait  subir. 
Celle  .«Hot»  ha-rdie  lui  mérita  la  grâce  d'ê- 
tre aesocié  à  leur  triomphe,  et  il  fut  mis  à 
mort  le  même  jour  :  on  ignore  pendant 
qocllc  persécution.  —  3  juillet. 

PAUL  (saint),  martyr  «à  Auloir  avec  saint 
Bévérien,  évéqoe,  et  plusieurs  antres,  soirf- 
ftïf  ver»  l'an  273  pendant  la  persécution  de 
Kemperewr  Aorélien.  —  1"  juni. 

PAUL  (saint),  enfant  et  martyr  à  Byzanré 
avec  saint  Loeilfien  el  trois  autres,  fut  jeté 
dans  one  fournaise  ardente,  d'où  il  sor- 
tit sans  la  moindre  brûfure.  Le  président 
Sylvain  lui  fit  ensuite  trancher  la  léle,  Tau 
273,  sous  l'empereur  Aurélicn.  —  3  juin. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Alexandrie,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  0  février. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Cari hage,  souffrit 
arec  saint  Suiuleur.  —  16  mars. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  saint  Cresceul  et  deux  autres.  —  28 
mai. 

PAUL  (sainf),  martyr  à  Tomes  dans  le 
Pont  avec  suint  Cyriaque,  est  honoré  le  20 

PAUL  (saint),  martyr  à  Antioche  de 
Syrie  ,  soutînt  avec  saint  Nkéas.  —  29 
août. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Damas  avee  sainte 
Talte,  sa  femme,  saint  S  ibinien,  saint  Maxi- 
me, saint  llufe  et  saint  Eugène,  ses  fils,  fut 
condamné  au  supplice  du  fouet,  ensuite  à 
la  mort  qu'il  subit  pour  la  confession  de  Jé- 
sûs-Christ. 

PAUL  (saint),  martyr  â  fti'cée,  souffrît  avec 
saint  Darius  cl  plusieurs  autres.  —  19  dé- 
cembre. 

PAUL  (saint),  martyr  â  Tripoli  en  Afri- 
que, souffrit  avee  sainl  Lucien  et  quatre  au- 
tres. —  24.  décembre. 

PAUL  (sainl),  premier  évéque  de  Narboo- 
ne,  que  quelques  légendaires-  ont  cru  mal  à 
propos  élre  le  même,  que  le  proconsul  Ser- 
gjius  Paulus,  converti  par  l'apôtre  saint  Paul, 
fut,  ao  rapport  de  saint  Grégoire  de  Tours, 
envoyé  de  Home  dans  les  Gaules,  vers  le 
milieu  du  ur  siècle.  U  fixa  son  siège  à  Nar- 
bonne  et  opéra  un  grand  nombre  de  conver- 
sions dans  celle  ville  el  dans  los  environs.  U 
eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  pari  des  idolâ- 
tres dansle  cours  de  ses  travaux  apostoliques, 
et  même  de  la  part  de  son  clergé.  Ayant  été 
accusé  d'une  faute  honteuse  par  deux  de  ses 
diacres,  il  fut  justifié  dans  Dire  assemblée 
d'évéques  tenue  à  Narhonne  même,  vers  l'an 
260.  U  mourut  en  paix  avant  la  fin  du  ur 
siècle.  Prudence  dit  de  lui  que  son  nom  a 
rendu  itloslre  la  tille  de  Narbonne.  —  22 
mars  et  12  décembre. 
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PAUL  (saint),  martyr  à  Nyen,  en  Suisse; 

avec  saiut  Héraeteel  trois  autres,  soufTritsoui 
l'empereur  Diode. lien.  —  16  el  17  mai. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Porto  avec  saint 
Héracliusel  deux  autres,  souffrit  l'an  304, 
pendant  la  persécution  de  Dioctétien.  —  2 
mars. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Gare  en  Palestine, 
confessa  généreusement  Jésns-Chrisf  devant 
le  tribunal  de  Firmilien,  gouverneur  défi 
province.  Ayant  été  condamné  à  mort  par 
ce  magistral,  lorsqu'il  fut  arrivé  sur  le  lien 
du  supplice,  il  obtint  de  l'exécuteur  quelques 
instants  pour  faire  sa  prière.  Alore,  éfcv.inf 
la  voix  afin  que  la  foule  l'enten«rft,  il  pria: 
pour  1rs  chrétiens,  conjurant  le  Seitrneur 
d'accorder  la  paix  à  son  église.  M  pria  en- 
suite pour  la  conversion  des  juifs,  des  sa- 
maritains et  des  gentils.  Il  pria  en  rroMètne 
Keu  pour  les  assistants,  pour  le  juge  qui" 
l'avait  condamné,  pour  le  bourreau  qui  aï- 
f.iît  l'exécuter  el  pour  les  empereurs  qui  per- 
sécutaient la  religion,  suppliant  la  clémence 
divine  de  ne  pas  redemander  son  sang  â 
ceux  qui  le  faisaient  répandre.  Après  une 
prié  e  aussi  touchante,  qui  arracha  des  lar- 
mes à  tout  le  monde,  il  présenta  la  tête  I 
l'exécuteur,  qui  la  lui  tran -ha,  le  25  juillet 
de  l'an  308,  sous  le  règne  de  Maximin  IL  — 
25  juillet. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Cé'aréeen  Palestine 
avec  saint  Pnmphife,  était  de  Jamnia,  ville  de 
la  même  province.  Avant  d'obtenir  la  ron- 
ronne du  martyre,  il  avait  déjà  mérité  le  ti- 
tre de  confesseur.  Comme  c'était  un  chrélien 
zélé,  pl  'in  de  courage,  el  qu'il  joignait  à  ses 
vertus  un  esprit  cultivé,  le  gouverneur  Ur- 
bain, qui  l'avait  fait  arrêter  en  307,  le  retSnt 
en  prison,  après  son  interrogatoire.  Il  y 
avait  deux  ans  qu'il  était  dans  les  fers  pour 
Jésus-Christ,  lorsque  Firmilien,  successeur 
d'Urbain  dans  le  gouvernement  de  la  Pales- 
tine, lui  fil  trancher  la  tête,  le  même  jour 
que  l'illustre  saint  Pamphile  fut  aussi  déca- 
pité, r*ai»  300,  pendant  la  persécution  de 
Maximin  11,  dit  Data  ou  Daza.  —  16  fé- 
vrier. 

PAUL  LE  SIMPLE  (saint),  anachorète  de 
la  Thébaïde,  fut  surnommé  le  Simple,  parce 
qu'il  se  montrait  ,  dans  son  obéissance  , 
d'une  simplicité  admirable.  Egyptien  de 
naissance,  il  n'étudia  pas  les  lettres  humai- 
nes et  vécut  dans  le  monde  jusqu'à  l'âge  de 
soixante  ans,  occupé  des  travaux  de  l'agri- 
culture. Il  était  marié  depuis  longtemps, 
lorsqu'un  jour  il  surprit  sa  femme  en  adul- 
tère. Cette  découverte  fil  sur  son  cœur  une 
Impression  si  pénible  et  Je  plongea  dans  un 
fel  chagrin,  qu'il  abandonna  sa  famille  cl 
tout  ce  qu'il  possédait  pour  se  retirer  dans 
le.  désert.  Après  avoir  marché  huit  jours,  il 
se  trouva  à  la  porte  du  monastère  de  saint 
Antoine,  el  supplia  le  saint  patriarche  des 
cénobites  de  le  recevoir  au  nombre  de  ses 
disciples.  Mais  Antoine  Tayaut  considéré 
quelque  temps,  lui  répondit  qu'il  était  trop 
âgé  pour  se  faire  aux  austérités  des  solitai- 
res et  il  l'engagea  à  retourner  chez  lui  pou» 
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reprendre  son  état,  dans  lequel  il  pouvait  se 
sanctifier  en  «errant  Dieu  avec  piété,  Après 
cette  réponse, le  saint  abbé  referma  sa  porte, 
près  de  laquelle  Paul  resta  quatre  jours, 
sans  mander  et  ne  cessant  de  prier.  Snr  la 
fin  du  quatrième  jour,  Antoine,  touché  de  sa 
constance,  lui  accorda  sa  demande;  mais,» 
avant  de  l'admettre  dV  fin  il  rv  ornent  aw  nom- 
bre dp  ses  disciples,  il  mit  son  obéissance  à 
différente»  épreuves.  Ainsi,  un  four  que  Paul 
avait  fini  l*<>uvrasre  oui  lui  avait  été  prescrit, 
•ainl  An'oine  le  défit  et  fat  ordonna  de  le 
refaire  :  H  obéit  sans  répliquer  nir  sein  mot. 
Pn  autre  jour  que  l'heure  dw  repas  était  ar- 
rivée, saint  Antoine,  au  lieu  de  le  laisser 
m.-maer,  lui  msaiMada  de  eliaoter  des  psau- 
mes arec  lui  et  l'enrnya  ensuite  se  cou- 
cher; pnis  il  l'appela,  à  minuit,  ponr  se  re- 
aieitre  de  nouveau  en  prière,  jusqu'à  trois 
bewres  ap  ès  midi  do  lendemain,  et  ce  ne 
fut  07 n'a  près  le  coucher  do  soleit  qu'ils  man- 
ièrent chacun  un  pain.  Le  saint  abbé  lui 
*ya>nr  demandé  s'il  roui  lit  en  manuer  an  se- 
o**\d:  Je  le  veux  bien,  répondit-il,  si  vnns 
en,  mangez  un  second  vow-méme.  —  Mais 
moi,  je  suis  moine  ;  —  et  mai  je  rouflrnis  le 
éerenir.  TanlAi  saint  Antoine  lui  ordonnait 
de  faire  et  de  défaire  ses  paniers,  d<»  décou- 
dre et  de  H'coadre.  son  habit,  sans  que  Paul 
fit  la  moindre  observation.  Une  fois,  il  Toc» 
cap*»,  pendant  an  p»«r  entier,  à  tirer  de 
Keaw  qu'H  lui  faisait  jeter  à  mesure  qu'il  la 
•irait.  Lorsqu'il  se  fut  ainsi  assuré  des  dis- 
positions de  son  disciple,  H  lui  enseigna  à 
fond  le*  devoirs  de  la  vie  anaclmrétiqoe. 
Ensuite,  il  loi  fil  bâtir  nne  cellule  h  une 
lieue  de  la  sienne,  et  il  allait  le  visiter  de 
temps  en  ternes.  H  avait  de  lui  une  si  haute 
idée,  qu'il  le  proposait  pnur  modèle  h  ses 
autres  disciples.  )l>  lui  renvoyait  les  malades 
et  les  pos-édVs  qu'il  n'avait  pu  guérir,  et 
Paul  lès   guérissait.   Il  mourut  très-âgé, 
aeant  saint  Antoine,  et  même  avant  le  mi- 
*revs  dsi  îa*  siècle.  —  7  mars. 

PAUL  f  saint) ,  premier  ermite,  né  en 229 
dans  la  h  isse  T bébaYde  ,  de  parents  riches 
•a' if  perdit  à  l'slge de  quinze  ans,  se  trouva 
de  boirae  heare  maître  d'nne  fortune  consi- 
dérable ;  mais  loin  d'en  abuser  pour  satis- 
faire ses  passions,  il  e'n  consacra  une  partie 
•a  soulagement  des  malheureux  etemployait 
fa  resfe  à  se  perfectionner  dans  les  sciences 
divines  et  humaines,  lorsque  éclata  la  persé- 
cution de  Dèee.  Obligé  de  se  cacher,  parce 
jto'il  était  signalé  comme  chrétien  ,  il  se  ré- 
fugia dans  nne  maison  à  la  campagne  ;  mais 
sjant  appris  que  son  beau-frère  ,  ponr  héri- 
terde  ses  biens  ,  avait  formé  le  projet  de  le 
dénoncer,  il  s'enfuit  dans  le  désert  et  se  re- 
lira dans  une  carême,  près  de  laquelle  se 
trouvaient  one  fontaine  et  un  grand  palmier. 
Lorsque  t  arage  qui  le  menaçait  fut  apaisé  , 
H  ne  pot  se  décider  à  quitter  sa  solitude  , 
Uni  il  trourait  de  charmes  dans  ce  genre  de 
tfe  que  la  nécessité  lui  avait  d'abord  fait 
embrasser.  Pendant  plus  de  vingt  ans  il  ré- 
eut  îles  fruits  de  son  palmier, dont  les  feuilles 
lai  servaient  de  vêtement,  et  l'eau  de  sa  fon- 
Uiûc  lui  servait  de  boisson.  Depuis  l'âge  de 
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quarante- trois  ans  jnsqu'a  sa  «art,  Dira  lai 
envoyait  tous  les  jours  par  on  corbeau  la 
moitié  d'un  pain  ,  et  il  araât  passé  quatre-' 
ringt-dix  ans  dans  sa  caserne,  que  les  hom- 
mes ignoraient  encore  qu'un  de  leurs  sem- 
blables menât  loin  dé  toute  société  humaine 
une  rie  aussi  anîélique.  Il  serait  resté  in* 
connu  à  la  postérité  ,  si  ÏHeu  n'eût  réséléaa 
monde  l'existence  de  son  se  prit  en  r.  &rJut  An- 
toine, qui  avait  passé  plus  d'un  rferor-siècle 
dans  le  désert,  s'imagina  qn*îl  n'v  avait  per- 
sonne qui  eût  embrassé  avant  loi  la  rie  so- 
litaire, ou  qui  du  moins  lre*t  pratiquée  aussi 
longtemps.  Dieo,  ponr  le  «Kétrnmper,  lui  en- 
voya un  songe  dans  lequel  il  lui  Ht  connaî- 
tre qn'it  y  avait  un  solitaire  pins  parfait  que 
lui  et  qui  Pavait  devancé  dans  cette  carrière 
où  il  s'imapin  lit  être  entré  le  premier. 
Dès  le  lendemain  Antoine  se  mit  en  route, 
et  après  deux  jours  et  nue  nuit  de  marche  , 
H  aperçut  do  loin  one  Inmière  qui  lai  indi- 
quait la  demeure  de  celui  qu'il  cherchait.  Y 
étant  arrivé  ,  il  demanda  à  entrer  ;  ce  ne  fnt 
qu'après  de  vite*  instances  que  Paul  hsi  ou- 
vrit sa  porle;  mai»  à  la  fin  il  l'accueille  arec 
un  doua  sourire  :  les  deux  saints  se  jettent 
dans  les  bras  l'an  de  l'antre  ,  et  sans  s'être 
jamais  vus,  ils  s'appellent  chacun  par  leur 
nom.  Après  avoir  fait  leur  prière ,  ils  s'assi- 
rent, et  Paul,  qui  n'arait  parlé  à  aucun  hom- 
me depuis  quitre-vingt-dit  ans  ,  s'informa 
auprès  d  Antoine  de  la  manière  dont  le  monde 
allait.  Il  lui  demanda  ,  entre  autres  choses  , 
si  les  hommes  étaient  toujours  livrés  aux  fu- 
tilités du  siècle  et  aux  snpers tirions  de  l'ide- 
lâ'rie.  Pendant  cette  conversation  ,  nu  cor- 
beau rint  déposer  devant  eux  nn  pain  tout 
entier.  Voilà,  dit  Paul,  ee  que  Dieu  mus  en- 
voie pour  notre  rrpas.  Depuis  plus  de  soixante 
ans  ,  il  me  fournit  fou»  1rs  jours  In  moitié" 
(fan  pain  ;  mot*  aujourd'hui  il  a  doublé  en 
votre  considération  la  prornion  de  son  ser- 
viteur. Après  avoir  pris  leur  repas,  ifs  pas-  • 
sèr eut  la  nuit  à  prier  et  à  chanter  des  psau- 
mes. Lorsque  le  jour  parut ,  Paul  dit  à  An- 
toine :  Dieu  m'a  fait  eonnaitre  ans  je  voue 
verrais  avant  de  mourir,  et  je  sens  que  je 
touche  à  ma  fin.  Allez  chercher,  pour  ensfve- 
lir  mon  corps ,  le  manteau  que  vous  a  donné 
Vévéque  Athannse.  9aint  Antoine ,  compre- 
nant qu'il  n'avait  pu  connaître  ce  fait  que 
par  révélation  ,  s'empressa  d'obéir,  et  après 
avoir  emhrassé  son  hAle,  il  reprit  le  chemin 
de  son  monastère  ,  où  il  arriva  tout  fatigué. 
Comme  ses  disciples  le  questionnaient  sur  le 
motif  de  son  absence,  il  se  contenta  de  leur 
répondre  :  Ah!  misétable  pédieur  que  je  suie! 
je  ne  mérite  pas  de  porter  le  nom  de  solitaire. 
J'ai  vu  Elie,  foi  tu  Jeûn  dans  le  désert  ;  j*ai 
vu  Paul  dans  le  paradis;  et  sans  donner  d'au- 
tres explications  ,  il  prit  le  manteau  et  re- 
partit sans  rien  manger.  Pendant  sa  roule,  H 
rit ,  au  milieu  des  anges  ,  des  prophètes  et 
des  apôtres,  Paal  qui  montait  au  ciel.  A 
celte  sue,  il  se  prosterna  et  dit  en  pleurant  : 
Paul ,  pourquoi  rous  ui-jc  connu  si  tard,  et 
pourquoi  vous  ai-je  perdu  si  tôt  f  Lorsifa'il 
fut  arrivé  à  la  caverne ,  il  trouva  le  corps  à 
genoux  ,  la  tête  et  les  mains  levées  vers  le 
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ciel.  Croyant  d'abord  qu'il  priait,  il  se  mit  à 
prier  aussi  ;  mais  ne  l'entendant  pas  soupi- 
rer en  priant,  comme  il  l'avait  entendu  lors 
de  sa  première  visite  ,  il  ne  douta  plus  qu'il 
n'eût  cessé  de  vivre.  L'ayant  enveloppé  dans 
le  manteau  de  saint  AMianase  ,  il  le  lira  de 
la  caverne  ;  mais  lorsqu'il  fut  question  de 
faire  la  fosse,  il  ne  savait  comment  s'y  pren- 
dre, faute  d'instruments  pour  creuser  la 
terre.  Pendant  qu'il  réfléchissait  aux  moyens 
de  sortir  de  cet  embarras,  deux  lions  se  pré- 
sentent devant  lui ,  et  font  avec  leurs  griffes 
un  trou  suffisant  pour  y  déposer  le  corps. 
Antoine  y  descendit  les  restes  mortels  du 
saint,  et  après  lui  avoir  ainsi  rendu  les  der- 
niers devoirs,  il  retourna  dans  sa  solitude  , 
emportant  comme  un  trésor  précieux  la  tu- 
nique de  saint  Paul,  qui  était  faite  de  feuil- 
les de  palmier,  et  dont  il  ne  se  révélait  que 
les  jours  de  grande  solennité.  Saint  Paul 
mourut  l'an  3*1 ,  à  l'âge  de  cent  treiie  ans. 
On  croit  que  l'empereur  Michel  Commène 
fit  transporter  son  corps  à  Constantinople 
dans  le  xir  siècle,  et  qu'il  fut  de  là  transféré 
à  Venise  en  1240.  Une  partie  de  ses  reliques 
fut  ensuite  transportée  à  Bude  par  les  soins 
de  Louis  I  roi  de  Hongrie.  La  vie  de  saint 
Paul  a  été  écrite  par  saint  Alhanase  et  par 
saint  Jérôme.  —  15  janvier. 

PAUL  (  saint  ) ,  évéque  de  Constantinople 
et  martyr,  naquit  à  Thessalonique,  cl  après 
s'être  consacre  au  service  des  autels,  il  était 
diacre  de  l'égli6e  de  Constantinople  à  la  mort 
de  saint  Alexandre,  qui  en  était  évéque  et 
qui  le  désigna  pour  son  successeur  Le  clergé 
et  le  peuple  ratifièrent  celte  élection,  et  Paul 
fut  placé  sur  le  siège  épiscopal  de  celle  ville 
l'an  340.  Macédonius  ,  qui  aspirait  à  cette 
dignité,  résolut  de  le  perdre  et  eut  recours  à 
la  calomnie;  mais  n'ayant  pu  réussir  par 
celte  voie  ,  il  changea  de  tactique,  parut  se 
repentir  des  accusations  qu'il  avait  articu- 
lées contre  le  saint,  et  joua  si  bien  son  rôle 
que  Paul  l'éleva  au  sacerdoce  peu  de  temps 
après.  Ensèbe  de  Nicomédie ,  qui  était  un 
des  principaux  chefs  des  ariens  et  qui  con- 
voitait le  siège  de  Constantinople,  lui  repro- 
cha de  s'être  fait  élire  durant  l'absence  de 
l'empereur.  Il  fil  entendre  à  Constance  qu'il 
y  avait  eu  de  la  part  de  Paul  un  mépris  for- 
mel de  la  dignité  impériale,  et  ce  prince  le 
fit  déposer  dans  une  assemblée  ,  toute  com- 
posée d'évêques  ariens.  L'ambitieux  évéque 
de  Nicomédie,  qui  était  l'âme  de  celte  intri- 
gue, se  plaça  donc  sur  le  siège  de  Conslan- 
tinuplc,  et  Paul,  se  voyant  hors  d'état  d'être 
utile  à  son  troupeau,  se  rcndil  A  Trêves  près 
de  l'empereur  Constant ,  qui  le  reçut  avec 
de  grandes  marques  de  respect.  De  Trêves  il 
se  rendit  a  Rome  et  y  assista,  avec  saint 
Alhanase  ,  au  concile  que  le  pape  Jules  tint 
en  341.  Il  fut  décidé  que  saint  Alhanase, 
saint  Paul  el  Marcel  d'Ancyrc  seraieut  réta- 
blis sur  leurs  sièges  ;  mais  l'évéque  de  Cons- 
tautinople  ne  put  recouvrer  le  sien  que  r. in- 
née suivante,  après  la  mort  de  l'usurpateur 
Busèbe.  Macédonius,  de  son  côté,  se  lit  élire 
par  les  ariens,  el  celte  rivalité  causa  dans  la 
ville  une  violente  sédition,  où  plusieurs  per- 
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sonnes  perdirent  ta  vie.  Constance,  qui  se 
trouvait  alors  à  Antioche  ,  ordonna  au  gé- 
néral Hermogène,  qui  se  rendait  en  Tbrace, 
de  passer  par  Constantinople,  pour  en  chas- 
ser le  saint  évéque.  Hermogène  fut  tué  en 
voulant  mettre  à  exécution  1  ordre  impérial, 
et  Constance,  furieux  du  traitement  fait  à 
l'un  de  ses  principaux  officiers,  se  rendit  à 
Constantinople,  afin  d'en  tirer  une  ven- 
geance  éclatante  ;  mais  il  se  laissa  fléchir 

1>ar  les  prières  du  sénat,  et  déchargea  sa  co- 
ère  sur  Paul  qu'il  condamna  au  bannisse- 
ment. Le  saint  vint  de  nouveau  chercher  un 
refuge  près  de  l'empereur  d'Occident,  qui  lui 
donna  des  lettres  de  recommandation  pour 
son  frère.  Celui-ci  craignant  de  se  brouiller 
avec  Constant,  dont  il  redoutait  les  armes, 
consentit  au  rétablissement  de  Paul,  qui  eot 
lieu  en  3V4;  mais  les  ariens  ne  le  laissèrent 
pas  en  repos.  Dans  un  conciliabule  tenu  A 
Philippopolis,  en  3V7,  ils  l'excommunièrent, 
ainsi  que  saint  Alhanase  et  le  pape  saint 
Jules.  Trois  ans  après  ,  Constance  n  avant 
plus  rien  à  craindre  de  son  frère,  qui  venait 
de  mourir,  envoya  d'Antioche,  où  il  se  irou- 
vail  alors,  un  ordre  à  Philippe,  préfet  du 

{irétoire,  pour  chasser  Paul  de  l'église  el  de 
a  ville  de  Constantinople,  el  mettre  à  sa 
place  Macédonius.  Le  préfet  n'osant  user  de 
violence,  à  cause  de  l'affection  que  les  fidèles 
portaient  à  leur  saint  pasteur,  fil  avertir  se- 
crètement celui  -ci  qu'il  l'alleudait  dans  an 
lieu  qu'il  lui  désigna.  Paul  s'y  étant  rendu, 
il  lui  exhiba  l'ordre  du  prince.  Cependant  le 
peuple,  qui  se  doutait  de  quelque  chose,  s'é- 
tait attroupé  à  la  porte  du  Bain,  uù  le  pré- 
fet el  l'évéque  se  trouvaient  réunis,  et  Phi- 
lippe, craignant  une  sédition,  fil  sortir  Paul 
par  une  porte  opposée,  el  l'envoya,  sous 
bonne  garde  à  Thessalonique  ,  sa  patrie. 
Comme  le  lieu  de  son  exil  n'était  pas  fixé  et 
qu'il  se  trouvait  libre  de  demeurer  où  il  vou- 
lait, ses  ennemis,  dont  la  haine  n'était  pas 
satisfaite, le  conduisirent,  chargé  de  chaines, 
à  Singare  en  Mésopotamie,  ensuite  à  Emèse 
en  Syrie,  cl  de  là  à  Cucuse,  dans  les  déserls 
du  mont  Taurus,  où  il  fut  jeté  dans  un  ca- 
chot, avec  ordre  de  le  laisser  mourir  de  faim. 
Comme  il  vivait  encore  après  six  jours  pas- 
sés sans  aucune  nourriture,  on  l'étrangla  et 
l'on  fit  répandre  le  bruit  qu'il  avait  succombé 
par  suite  d'une  maladie.  On  place  son  mar- 
tyre en  351.  Son  rorps  fut  transporté  à  An- 
evre  en  Ualalie,  d'où  Théodose  le  fil  trans- 
férer à  Conslanliuople,  l'an  381,  et  enterrer 
dans  la  grande  église  bâtie  par  Macédonius, 
laquelle  porta  dès  lors  le  nom  de  Sainl-Paul. 
Ses  reliques  furent  portées  à  Venise,  l'an 
1226,  el  placées  dans  l'église  de  Saint-Lau- 
rent. —  7  juin. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Borne  avec  saint 
Jean,  sous  Julien  l'Apostat,  avait  été  primi- 
cier  de  la  princesse  Constance,  fille  de  Cons- 
tantin. Ayant  ensuite  pris  du  service  dans 
les  armées,  il  devint  officier  sous  Julien.  Il 
fut  condamné  à  mort  en  362  par  Apronien, 
préfet  de  Rome,  donl  la  haine  pour  le  chris- 
tianisme valut  à  plusieurs  la  couronne  du 
martyre.  Le  nom  de  saint  Paul  se  lilau  Cauou 
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de  la  messe  arec  celai  de  saint  Jean  son  com- 
pagnon, et  il  y  avait  anciennement  à  Rome, 
près  de  la  basilique  des  Apôtres,  une  église 
qui  portail  leur  nom.  —  26  juin. 

PAUL  (saint),  abbé  du  monastère  de  Rai- 
the,  près  de  la  mer  Rouge,  et  martyr,  (taris- 
sait après  le  milieu  du  iv*  siècle.  Il  gouver- 
nait une  nombreuse  communauté  et  parmi 
ses  disciples  on  distinguait  surtout  saint 
Moïse  et  saint  Psaës.  Les  Blemmyens,  peu- 
ple barbare  de  l'Ethiopie,  avant  fait  une  ir- 
ruption dans  la  contrée  en  373,  pénétrèrent 
dans  le  monastère  et  massacrèrent  le  saint 
abbé  avec  ses  moines,  qu'il  avait  exhortés  à 
subir  courageusement  la  mort  pour  la  Toi. 
Ils  sont  honorés  comme  martyrs  le  H  jan- 
vier. 

PAUL  (saint),  évéque  de  Trois-Châteaux 
en  Dauphiné,  est,  selon  la  plupart  des  histo- 
riens ecclésiastiques ,  le  même  Paul  qui 
assista,  en  374,  au  i*' concile  de  Valence; 
mais  on  ignore  les  autres  détails  de  sa  vie 
ainsi  que  1  année  de  sa  mort.  Sou  corps,  qui 
te  gardait  dans  la  cathédrale  de  Trois-Châ- 
teaux, fut  brûlé  en  1561  par  les  huguenots, 
à  l'exception  de  l'un  de  ses  bras,  qui  se  trou- 
vait dans  un  reliquaire  séparé.  Le  Martyro- 
loge d'Adon  et  celui  d'Usuard  placent  sa  fête 
au  1"  février. 

PAUL  (saint),  évéque  de  Sens ,  florissait 
au  commencement  du  >  i  siècle  et  mourut 
vers  l'an  535.  —  5  juillet. 

PAUL  (saint),  surnommé  Céleuste,  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  comme  confesseur  le  3 
juillet. 

PAUL  (saint),  premier  évéque  de  Léon  en 
Bretagne,  d'une  illustre  famille  de  la  pro- 
vince de  Cornouailles  en  Angleterre,  fut 
placé,  jeune,  sous  la  conduite  de  saint  Iltut, 
et  il  eut  pour  condisciples  plusieurs  person- 
nages qui  devinrent  célèbres  dans  la  suite 
par  leur  sainteté,  entre  autres  saint  Samson, 
dont  il  était  cousin.  Ayant  été  ordonné  prê- 
tre par  saint  Dubrice,  évéque  de  Caerléon, 
il  quitta  le  monastère  de  Sainl-Iltut,  du  con- 
tentement de  celui-ci ,  pour  vivre  en  ana- 
chorète dans  un  désert.  Il  passa  ensuite  dans 
l'Armorique  et  se  ûxa  dans  une  lie  qu'on 
croit  être  Molenne,  près  de  la  côte  qu'habi- 
taient les  Osismieus.  Il  ne  se  nourrissait  que 
de  pain  et  d'eau  :  seulement,  les  jours  de 
mleunités,  il  y  ajoutait  un  peu  de  poisson. 
Comme  les  Osismiens  étaient  encore  plougés 
dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie,  il  eut  pitié  de 
leur  aveuglement  et  quitta  sa  solitude  pour 
aller  leur  porter  la  lumière  de  l'Evangile. 
Dieu  bénit  tellement  ses  travaux,  que  le 
comte  Wilhur,  gouverneur  de  la  côte ,  de- 
manda au  roi  Chiidebert  qu'il  fût  élove  à  la 
dignité  épiscopale,  afin  de  le  placer  à  la  téle 
du  troupeau  qu'il  venait  de  gagner  à  Jésus- 
Christ.  Paul  s'oppusa  de  tout  sou  pouvoir  à 
*oo  élévation  ;  mais  il  fut  oblige  de  céder 
aux  désirs  de  Wilhur,  qui  avait  pour  lui  la 
Plus  grande  vénération,  et  qui  lui  donna  une 
tnaison  qu'il  possédait  dans  l'Ile  de  Ras.  Le 
*aint  évé  ;  ne  y  fonda  un  monastère  où  il  mit 
des  moiues  qu'il  avait  fait  venir  de  l'Angle- 
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terre.  Il  Gxa  son  siège  à  Léon,  capitale  des 
Osismiens,  et  après  uvoir  extirpé  de  son  dio- 
cèse toutes  les  superstitions  du  paganisme, 
il  se  démit  do  l'épiscopal  en  faveur  d'un  de 
ses  disciples  et  retourna  dans  la  solitude,  où 
il  unit  saintement  ses  jours.  Il  mourut  pres- 
que centenaire  le  12  mars,  vers  l'an  573: 
Pendant  les  iucursions  des  Normands,  ses  9 
reliques  furent  transférées  à  Sainl-Benoit- 
sur-Loire.  Elles  se  gardaient  dans  l'abbaye 
de  Saint-Julien  de  Tours,  lorsque  les  hugue- 
nots les  détruisirent  en  1562,  à  l'exception 
du  crâne  et  d'un  os  du  bras  droit,  qui  se 
gardent  précieusement  dans  l'ancienne  cathé- 
drale de  Léon,  laquelle  n'est  plus  aujour- 
d'hui qu'une  paroisse  dont  il  est  le  patron 
principal.  —  12  mars. 

PAUL  (saint),  évéque  de  Verdun,  naquit 
sur  la  fln  du  vie  siècle,  et  après  avoir  passé 
au  milieu  du  monde  une  jeunesse  édiGanle, 
il  résolut  de  se  donner  entièrement  à  Dieu. 
C  est  pour  exécuter  ce  généreux  projet  qu'il 
se  retira  dans  une  solitude,  située  sur  le 
mont  Gébenne.près  de  Trêves, et  habitée  par 
des  ermites.  11  embrassa  ensuite  la  vie  mo- 
nastique dans  l'abbaye  de  Tholey,  où  son 
mérite  et  ses  vertus  brillèrent  du  plus  vif 
éclat.  Le  peuple  et  le  clergé  de  Verdun  l'élu- 
rent pour  évéque  vers  l'an  626.  Ses  exem- 
ples et  ses  prédications  eurent  bientôt  re- 
nouvelé la  face  de  son  diocèse,  qui  avait  be- 
soin d'un  tel  pasteur  pour  faire  disparaître 
les  désordres  et  les  abus  dont  il  était  infecté. 
La  réforme  salutaire  que  Paul  y  opéra  lui 
acquit  la  réputation  d'un  saint  évéque  et  lui 
mérita  l'amitié  des  plus  illustres  prélats  de 
la  France,  tels  que  saint  Didier  de  Cahors, 
saint  Arnoul  de  Metz,  saint  Cunibert  de  Co- 
logne, saint  Eloi,  saint  Ouen,  etc.  Le  roi 
Dagoberl  et  saint  Sigebert,  son  fils,  l'hono- 
raient d'une  estime  toute  particulière.  Il 
mourut  vers  l'an  651,  et  son  corps  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Saturuin,  qu'il  arait 
fait  bâtir  et  qui  prit  ensuite  son  nom.  —8 
février. 

PAUL  (saint),  martyr  à  Conslanlinople, 
dans  le  milieu  du  vin*  siècle,  fut  brûlé  vif 
par  ordre  de  l'empereur  Constantin  Copro- 
nyme,  qui  persécutait  les  défenseurs  du  culte 
des  saintes  images,  dont  il  fit  mourir  un 
grand  nombre.  —  17  mars. 

PAUL  (saint),  évéque  et  confesseur  ,  fut 
exilé  pour  la  cause  des  saintes  images  et 
mourut  vers  le  milieu  du  ix'  siècle  à  Péluse 
en  Egypte,  où  il  avait  été  relégué  par  les 
iconoclastes.  —  7  mars. 

PAUL  (saint),  pape  et  confesseur,  était 
Romain  et  frère  d'Etienne  II,  à  qui  il  succéda 
en  757.  Dans  la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi  Pé- 
piu  pour  lui  faire  part  de  son  élection,  il  lui 
promit  amitié  et  fidélité  jusqu'à  l'effusion  de 
son  sang.  De  son  côté,  le  prince  lui  prêta  des 
secours  pour  le  défendre  contre  les  injustes 
agressions  de  Didier,  roi  des  Lombards.  Paul 
fonda  à  Rome  plusieurs  églises  cl  un  monas- 
tère dans  lequel  ou  chantait  les  psaumes  en 
grec.  Après  avoir  occupé  dix  ans  la  chaire 
de  saint  Pierre  avec  autant  de  zèle  que  de 
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PAUL  (saint),  diacre  ei  martyr  à  Cordoue 
éi;ii  né  dans  ce  lie  ville,  d'une  famille  hono- 
rable, cl  il  fui  élevé  dans  la  communauté  des 
clercs  dits  de  Saiul-Z  u  e,  ou  il  se  fil  remar- 
quer par  ses  vcrlus  et  surtout  par  sa  charité 
pour  le  soulagement  des  malades  et  des  pri- 
sonniers. C'est  principalement  envers  les 
prisonniers  de  Jésus-Christ  qu'il  montra  un 
dévouement  admirable  pendant  la  persécu- 
tion d'Ahdéranie  II,  roi  de  Cordoue,  et  en- 
couragé par  l'exemple  de  saint  Siscuand,  il 
alla  trouver  le  prince  cl  lui  reprocha  publi- 
quement l'impi  lé  du  mahomjctisme.  Arrêté 
sur-k-ciiaiup  et  conduit  .eu  prison,  il  y 
trouva  le  prêtre  Tibériu,  qui  languissait  dans 
les  fers  depuis  vingl  ans,  non  pour  cause  de 
religion,  mais  pour  des  crimes  imaginaires 
dont  il  était  accusé.  Il  pria  Paul  de  demander 
à  Dieu,  lorsqu'il  serail  dans  le  séjour  de  la 
gloire,  la  grâce  d'éire rendu; à  la  liberté,  et  le 
martyr  le  lui  promit;  ce  qui  eut  lieu,  en  effet, 
quelque  temps  après.  Le  lendemaiu,  il  com- 
parut devant  le  tribunal  du  juge,  et  celui-ci, 
vowinl  qu'il  confessait  la  foi  chrétienne  avec 
plus  d'énergie  enrore  que  la  vrille,  le  con- 
damna a  mort,  et  il  fut  exécuté  le  20  juillet 
851.  Son  corps  fol  enterre  dans  l'église  de 
Saint  Zoïlc.  —  20  juillet. 

PAUL  (saint),  moine  et  marlyr  à  Cordon* 
.en  I  ne,  souffrit  pendant  la  persécution 
des  Maures  cl  lut  mis  à  mort  avec  saint  Elio 
en  830,  par  ordre  du  roi  Mohammed.  Saint 
Duluge  en  fait  mention  dans  son  Mnnoiial 
des  saints. —H  avril. 

PAUL  DE  LATRE  (saint),  anachorète,  était 
fils  d'un  officier  mort  en  combattant  contre 
•les  Turcs  sur  la  fin  du  ix*  siècle.  H  qu  Un, 
ie*oe,  Pergame,  sa  patrie,  pour  suivre  en 
Itithynic  Eudoxie,  sa  mère,  et  'Basile,  son 
frère  aîné.  Celui-ci  ayant  embrassé  l'état  mo- 
nastique, décida  Paul,  nprès  la  mort  de  leur 
mère,  à  quitter  aussi  le  monde,  et  il  le  mit 
sous  la  conduite  de  l'abbé  de  C  irye,  monas- 
tère situé  sur  le  mont  de  Latre.  Le  jeune 
solitaire  ifit  de  grands  progrès  dans  la  verln 
et  s.'  fil  admirer  par  la  rigueur  de  ses  aucr 
dfiritéa.  Jamais  il  ne  se  couchait  pour  dormir, 
ise  conte-ntant  de  s'appuyer  contre  on  arbre 
ou  contre  une  pierre  :  jamais,  non  plus,  il 
ne  lui  échappait  une  parole  oiseuse.  Lors- 
qu'il élail  employé  a  la  cuisine,  la  vue  du 
feu  lui  rappelait"  le  feu  de  l'enfer,  et  celte 
pensée  lui  Taisait  verser  des  larmes.  11  de- 
manda à  Pierre,  son  abbé,  la  permission  de 
s'enfoncer  seul  dans  la  solitude  pour  y  me- 
ner la  vie  anachorélique  ;  .mais  celle  permis- 
sion lui  fut  refusée,  à  cause  de  sa  jeunesse  : 
elle  lui  fut  ensuite  accordée  par  le  succes- 
seur de  Pierre.  Paul  en  profila  pour  se  ren- 
fermer dans  une  grotte  sur  le  mont  deLalrc, 
où  il  n'avait  pour  toute  nourriture  que  des 
,glands  verts  ;  ce  qui  le  faisait  vomir  jusqu'au 
sang.  Son  abbé  l.e  rappela  dans  le  monastère; 
mais  il  lui  permit  ensuite  de  suivre  sa  voca- 
tion, et  Paul  se  retira  dans  une  autre  grotte 
sur  une  rocho  très-élevée.  Un  j>ajgsao  lui  ap- 
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portait  par  intervalles  quelques  provision!  ; 

mais  le  plus  souvent  il  ne  se  nourrissait  que 
des  herbes  sauvages  qu'il  recueillait  autour 
de  sa  grotte.  Comme  il  manquait  d'eau,  Dieu 
fit  jaillir  près  de  sa  demeur.»  une  fontaine 
q  m  coula  toujours  depuis.  Le  bruit  de  sa 
sainteté  se  répandit  au  loin,  et  plusieurs  per- 
sonnes s 'étant  présentées  pour  vivre  sous  sa 
conduite,  il  fallut  construire  une  fanre  pour 
les  recevoir  ;  Paul,  qui  se  refosait  tout  a  lai— 
niém  pourvut  abond  rnmenl  aux  besoins  d« 
ses  diNciple».  Les  vi>i'es  fréquentes  qu1.1v> 
cevait  du  dehors  le  déterminèrent  à  s  enfon- 
cer dins  un  heu  pUis  solitaire  encore:ce- 
pemlant  il  venail  de  temps  en  temps  visiter 
la  laurc  qu'il  avait  fondée,  afin  d'encourant? 
les  solitaires  qui  l'habitaient.  Un  de  ses  dis- 
ciples lui  avant  demandé  un  jour  pourquoi 
il  paraissait  tantôt  gai  et  tantôt  irisie  : 
(Junnd  rien  ne  me  détourne  de  4a  cont  mpU- 
tion,  répondit-il,  cela  me  ta  tse  tant  de  joh 
qtte  fmd)lie  toutes  tes  choses  terrestres  ;  mais 
on  m'afflige  lorsqu'on  rient  me  distraire  de  et 
saint  exercice.  Sa  solitode  ne  lui  paraissant 
pas  encore  asser  profonde,  il  passa  dan»  llto 
de  Sautos  et  se  relira  sur  le  moirt  Cercès; 
mais  il  y  fui  bientôt  découvert,  et  les  disci- 
ples qui  lui  venaient  en  foule  l'obligèrent 4 
rétablir  les  trois  la  tires  de  l'Ile  qui  avaient  été 
détruites  par  les  Sarrasins.  Dès  que  les 
moines  de  Latre  surent  que  leur  Père  était 
à  Samos,  ils  le  supplièrent  av«c  tant  d  iu> 
lance  de  revenir  au  milieu  dieux,  qu'ri  se 
rendit  à  leurs  prières.  L'empereur  Constan- 
tin Porphyrogénèle  lui  écrivait  souveulpoof 
le  consulter  sur  des  affaires  importante*,  cl 
toutes  les  fois  qu'il  ne  suivit  pas  ses  conseils, 
il  eut  à  s'en  repentir.  D'autres  princes  lui 
écrivirent  aussi,  ainsi  que  plusieurs  papes 
et  un  grand  nombre  d'évéques.  Dans  le  nom- 
«bre  des  verlus  qui  lui  attiraient  la  vénéra- 
tion universelle,  on  remarquait  surtout  sa 
charité  pour  les  pauvres  :  il  leur  donnait 
tout,  jusqu'à  sa  nourriture  et  ses  babils.  H 
voulut  même  une  fois  se  vendre  comme  es- 
clave ,  afin  de  pouvoir  soulager  quelques 
malheureux  auxquels  il  n'.avail  plus  rien  à 
donner.  Après  avoir  dicté  une  règle  pour  ses 
moines,  il  mourut  dans  sa  laure  Je  15  dér 
cembre  930.  —  15  deccmhre. 

PAUL  D'AUEZZO  (le  bienheureux),  cardî, 
natel  archevêque  de  Naples,  naquit  en  1511, 
a  11  ri,  petite  ville  du  diocèse  de  Gaëte,  et 
sortait  d'une  famille  noble,  qui,  après  ses 
premières  éludes,  lui  fit  apprendre  le  droit. 
Après  avoir  été  reçu  docleur  à  Bologne,  Paul 
exerça,  près  de  dix  ans,  les  fonctions  d'avo- 
cat à  Naples  et  s'y  fit  remarquer  par  son  dé- 
sintéressement et  son  intégrité.  A  l'âge  de 
trenle-sepl  ans  il  se  relira  à  II  ri,  avec  la.ré- 
solution  de  ne  plus  s'occuper  que  de  son  sa- 
lut; mais  ayant  élé  nommé  conseiller  royal, 
il  fui  oblige  d'accepter  celle  charge  et  de  re- 
tourner à  Naples.  11  s'en  démit  bientôt  apiès 
pour  entrer  chez  lcsTbéalins  de  celte  ville, 
et  il  y  fit  son  noviciat  avec  saint  André  Avel- 
lin,  sous  la  conduite  du  bienheureux  Mari- 
non,  supérieur  du  couvent  de  Naples,  entre 
Içs  mains  duquel  il  prouonça  ses  vœux,  le  3 
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février  1558.  Ayant  été  élevé  an  sacerdoce,  il 
se  livra  avec  zélé  aux  fonctions  du  saint  mi- 
nistère, cl  fut  nommé  peu  après  supérieur  de 
la  maison  de  Saint-Pair!  de  Naples.  Il  refusa 
par  deux  fois  f'épiscopat  ;  il  refusa  égale- 
ment une  négociation  dont  la  vîHc  do  Naples 
voulait  le  charger  près  de  la  cour  d'Espagne. 
En  vain  saint  Charles  Korroméc  lui  écrivit 
par  deux  fois  pour  lui  faire  accepter  celle 
commission  :  H  f  rllut  une  troisième  lettre 
av.ee  un  ordre  .'îu  pape,  gui  lui  enjoignait  de 
partir  nji  plus  tôt.  tl  lut  donc  Obligé  d'obéir; 
tuais  sa  demande,  qui  avait  pour  objet  le 
maintien  dos  privilèges  de  la  ville  de  Najdes, 
éprouva  d'abord  de  grandes  difficultés,  et  ce 
ne  Tut  pas  sans  peine  qu'il  parvint  à  les  sur- 
mouler. En  revenant  d'Espagne,  H  passa  par 
Houif,  où  il  eut  une  audience  de  PiclV,  et  à 
sou  retour  à  flapies,  il  fut  élu  président  du 
chapitre  de  sa  congrégation.  Il  fut  ensuite 
nommé  supérieur  à  Home,  et  Pie  V,  qui  le 
consultait  souvent  sur  des  affaires  impor- 
tantes, le  nomma  évérjue  rie  Plaixauce.  Paul, 
Obligé  d'accepter  un  farde.ru  qu'il  redoutai!, 
fut  à  peine  entré  dans  sou  diocèse  qu  il  re- 
marqua avec  douleur  que  1rs  sacrements 
étaient  abaudonués,  les  pratiques  do  la  pieté 
négligées,  et  que  la  coirupiiun  qui  infectait 
les    laïques  avait  pénétré  jusque  dans  le 
clergé.  Parmi  les  moyens  qu'il  employa  pour 
remédier  à  ces  abus,  son  exemple  fut  sans 
contredit  le  plus  efficace.  Nommé  cardinal 
par  Tic  V,  11  vint  à  Rotne  où  une  maladie  le 
retint  quelque  lemps  ,  et  aussi  ôt  qu'H  fut 
guéri,  il  retourna  dans  son  diocèse  ou  il  éta- 
blit les  Clercs  réguliers  de  sa  congrégation. 
11  reviul  à  Home  pour  assister  aux  derniers 
moments  du  pape,  et  prit  part  au  conclave 
ù  fut  élu  Grégoire  MM.  Le  nouveau  pape 
ajant  consulté  sur  la  manière  de  bien  gou- 
verner l'Eglise,  il  répondit  qu'il  fallait  sur- 
loul  obliger  les  évéques  à  la  résidence;  el 
pour  donner  lui-même  l'exemple  de  ce  qu'il 
voulait  voir  observé  par  les  autres,  il  reprit 
aussitôt  Je  chemin  de  Plaisance.il  assista,  en 
1573,  au  nr  concile  provincial  tenu  par  saint 
Charles  Jiorromée.et  appuya  de  son  suffrage 
le*  sages  règlements  qui  y  furent  établis  sur 
la  discipline.  11  fonda  dans  sa  ville  épiscopale 
divers  .établissements  charitables,  entre  au- 
tres une  maison  pour  les  orphelines  et  une 
autre pourlcs  filles  repenties.  11  y  tint  aussi 
deu*  m  h  odes,  où  H  publia  des  statuts  qui  at- 
testent sou  zèle  el  sa  sagesse.  Pendant  qu'il 
était  ainsi  occupé  â  la  sanctification  de  son 
Irpupeau,  Grégoire  XHI  le  transféra  à  'Par- 
cbevêché  de  Naples;  el  malgré  ses  réclama- 
liona,  il  fut  contraint  d'obéir.  Le  peuple  de 
Plaisance  ne  vil  pas  sans  regret  s'éloigner 
un  pasteur  si  digne  de  sa  vénération,  el  ce- 
lui de  Naples  le  reçul  avec  de  grandes  dé- 
monstrations de  joie.  Le  bienheureux  Paul, 
placé  sur  un  plus  grand  théâtre,  redoubla 
encore  de  zèle  et  d'activité.  La  conversion 
dçs Juifs,  des  hérétiques  el  des  esclaves  ma iio- 
mélans  devint  un  des  principaux  objets  de 
sa  sollicitude.  Mais  comme  sa  santé  s'affai- 
blissait de  plus  en  plus,  les  médecins  l'obli- 
gé rem  d'aller  prendre  Pair  à  la  campagne. 
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'Ayant  eu  la  cuisse  cassée  par  suite  d'une 
chute,  il  fut  atteint  d'une  fièvre  très-forte, 
accompagnée  d'une  toux  -continuelle.  On  le 
rapporta  à  Naples,  dans  un  état  q  m  ne  laie- 
sail  plus  guère -d'espéra née.  Après  avoir  fait 
son  testament  et  reçu  les  sacrements  de  l'é- 
glise, il  mourut  le  Vt  juin  1578.  a  lâge  le 
soixante-sept  ans  ,  et  fut  enterré,  selon  son 
désir,  dans  le  cimetière  commun  des  Tbéa- 
tins  de  Saint-Paul,  il  fut  béatifié  en  1775  car 
Pie  VI.  -  M  juin.  F 

PAUL  SCSUQUI  (saint),  l'un  des  vingt- 
six  martyrs  du  Japon,  remplissait  auprès 
des  missionnaires  les  fonctions  d'inter- 
prète. Il  fut  crucifié  avec  ses  compagnons 
près  de  Nangazacki,  le  5  février  1597,  sous 
l'empereur  Taycosama.  Urbain  VIII  mtt 
ces  martyrs  au  nombre  des  saints.  —  5  fé- 
vrier. 

PAUL  Ml CIll  /saint),  jésuite  et  martyr  au 
Japon,  élail  Japonais  et  aorlaii  d'une  famille 
distinguée.  Né  en  laG3v  il  embrassa  le  chris- 
tianisme daus  sa  jeunesse,  et  il  lut  élevé  ait 
sacerdoce  aprèj.avoir  pas.se  quelques  années 
chez  les  Jésuites,  dont  il  embrassa  l'institut.. 
Comme  il  moutrail  de  grauds  talents  pour  la 
prédication  ,  «es  supérieurs  le  chargèrent 
d'évangeliser  ses  compatriotes.  Il  n'avail  que 
Irottle-trois  ans  lor  qu'il  fut  arrêté  par  ojr- 
djrc  de  J'empereur  Taycosama,  el  conduit* 
avec  vingt-trois  autres, à  ftléaco,  pour  y  avoir 
le  nez  et  les  oreilles  coupes.  Celle  sentence 
ne  fat  pas  exécutée  daas  toute  sa  rigueur,, 
et  l'on  se  borna  à  .leur  couper  à  tous  une 
partie  de  l'oreille  gauche.  Condamnés  à 
mort  pour  la  foi  chrétienne,  comme  ils  de- 
vaient être  crucifiés  à  Nangazacki,  on  Les 
moutrail  sur  la  roule  dans  toutes  les  v  illes,, 
et,  pour  rendre  plus  eûVayaui  le  spectacle 
qu'ils  présentaient,  on  faisait  de  nouveau 
couler  ie  saug  de  leur  oreille,  afin  qu'une 
partie  de  leur  tôle  parût  ensanglantée. 
Quand  ils  furent  arrivés  au  lieu  du  supplice, 
qui  était  uue  montagne  près  de  .Nangazacki, 
on  leur  permit  à  tous  de  se  .ronfes&er  ;  eu* 
suite  on  les  attacha  à  des  croix  au  moyen 
de  coaines  et  de  cordes,  avec  un  collier  de 
fer  au  cou,  après  quoi  on  dressa  les  croix; 
et  on  les  planta  a  quelque  distance  Je*  unes 
des  autres.  Chaque  martyr  avait  à  coté  de 
lui  un  bourreau  qui,  au  signal  donné,  lui 
perça  ie  côté  avec  une  lance.  Les  dbrétienj 
recueillirent  leur  aang  ainsi  «qu'une  partie 
de  leurs  habits,  doni  le  seul  contact  opéra 
plusieurs  miracles.  Urbain  VIU  les  mil  an 
nombre  des  aaiuts,  cl  l'église  Jes  iionore  le 
jour  de  leur  jnartyre.oai  Ail  le  5  février  1&97. 

— &  lévrier. 

PAUUE  (sainte),  Paula,  vierge  et  martyre 
à  iUzance,  aujourd'hui  Conalanlinople,  fat 
arrêtée  pendant  qu'elle  ramassait  4e  sang 
des  martyrs  estât  Lucillsen  et  eu  compa- 
gnons. Elle  fut  Laitue  de  wpes,  jetée  dam 
un  fou  qui  ne  lui  fil  aucun  mal,  el  enfin  dé- 
capitée <Lios  le -lieu  même  où  aaint  Lucillien 
venait  d'être  crucifié,  l'an  273,  sons  l'empe- 
reur Aurélieiu-3  juin. 

TAULE  (sainte),  martyre  à.  Damas  tm  Sy- 
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rie  arec  saint  Sabin  et  plusieurs  autres, 
est  honorée  le  20  juillet.  , 

PAULE  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Car- 
tilage, souffrit  avec  sainte  Aasseet  sainte 
Agathonique. — 10  août. 

PAULE  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Ma- 
laga  en  Espagne,  avec  saint  Cyriaque,  fut  ac- 
cablée sous  une  grêle  de  pierres;  l'an  305, 
lorsque  te  .persécution  de  Dioctétien,  dont 
elle  lut  l'une  des  dernières  victimes  en  Es- 
pagne, commençait  à  cesser  dans  l'Occident. 
— 18  juin. 

PAULE  (sainte),  veuve,  née  à  Rome  en 
3V7,  d'uue  famille  illustre,  descendait,  par 
sa  mère,  de  Scipion  et  dé  Paul-Emile.  Après 
une  éducation  digne  de  sa  haute  naissance 
et  de  sa  grande  fortune,  elle  épousa  Toxo- 
tius,  qui  était  de  la  famille  de  Jules-César,  et 
dout  elle  eut  un  Gis  et  quatre  filles.  Etant 
devenue  veuve  à  vingt-deux  ans,  elle  céda 
aux  sollicitations  de  sainte  Marcelle ,  qui 
l'excitait  à  renoncer  au  monde  pour  se  con- 
sacrer à  Dieu.  Dès  lors  sa  conduite  offrit  un 
tableau  vivant  de  la  perfection  évangélique. 
Elle  s'interdit  pour  toujours  l'usage  de  la 
viande,  du  poisson,  des  œufs,  du  miel  et  du 
vin  :  seulement,  les  jours  de  fête,  elle  assai- 
sonnait ses  aliments  d'un  peu  d'huile.  EHe 
pratiquait  des  jeûnes  fréquentset  rigoureux,- 
couchait  à  terre  sur  un  cilice,  et  passait  ses 
jours  dans  la  prière,  les  lectures  pieuses  et 
les  œuvres  de  charité.  Elle  donnait  aux  pau- 
vres non-seulement  ce  qu'elle  retranchait  de 
son  ancienne  dépense,  mais  elle  ne  craignait 
pas  de  diminuer  son  patrimoine,  au  risque 
de  laisser  moins  de  fortune  à  ses  enfants. 
La  plus  riche  succession  que  je  puisse  leur 
/miser,  disait-elle,  c'est  de  leur  assurer  par 
mes  aumônes  les  bénédictions  du  ciel.  Lors- 

3ue  saint  Paulin  et  saint  Kpiphaue  se  ren- 
irent  à  Rome,  en  381,  pour  se  concerter 
avec  lè  pape  Damasesur  les  moyens  de  met- 
tre fin  au  schisme  qui  désolait  1  Eglise  d'An- 
tioche,  sainte  Paule  les  reçut  daus  sa  mai- 
son, et  exerça  envers  ces  deux  illustres  évô- 

Sues  la  plus  généreuse  hospitalité.  Saint 
érdme,  qui  les  accompagnait,  ne  retourna 
pas  avec  eux  en  Orient,  et  pendant  le  séjour 
de  trois  ans  qu'il  fit  à  Rome,  sainte  Paule 
eut  occasion  de  le  connaître.  Elle  le  choisit 
pour  son  directeur,  et  fit  sous  sa  conduite 
de  grands  progrès  dans  la  vertu  et  daus  la 
connaissance  de  l'Ecriture  sainte.  Saint  Jé- 
rôme était  à  peine  de  retour  à  Oélhléem, 
lorsqu'il  apprit  que  Paule  s'abandonnait  à 
une  douleur  excessive,  à  cause  de  la  mort 
de  Blésile,  sa  fille  ainéc,  qui,  devenue  veuve 
après  quelques  mois  de  mariage,  se  propo- 
sait de  quitter  entièrement  le  moude,  à 
l'exemple  de  sa  mère.  Il  lui  écrivit  doue  une 
lettre  dans  laquelle  il  lui  recommande  de  mo- 
dérer sa  trop  grande  sensibililé,  et  de  se 
soumettre  avec  plus  de  résignation  à  la  vo- 
lonté divine.  Cette  perle  hâta  l'exécution 
du  projet  qu'elle  avait  formé  depuis  quel- 
que temps  de  quitter  tout,  ses  biens,  ses 
amis,  ses  enfants  même,  pour  aller  vivre 
dans  la  solitude.  Quand  elle  fut  prête  à  s'em- 
barquer pour  la  Palesliue,  où  elle  allait  re- . 
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joindre  saint  Jérôme,  son  fils  Toxotius,  en- 
core enfant,  fondait  en  larmes,  et  du  rivage 

.  loi  tendait  les  bras,  la  conjurant  de  ne  pas 
l'abandonner.  Le  reste  de  sa  famille,  à  qui 
la  douleur  avait  ôté  l'usage  de  la  parole,  ue 
s'ex primait  que  par  des  soupirs.  Ce  moment 

:  était  pénible  pour  une  mère  telle  que  Paule; 

l  mais,  levant  les  yeux  an  ciel,  elle  triomphe 

t  des  assauts  violents  que  lui  livre  la  natore. 
Arrivée  en  Chypre,  elle  fut  retenue  deux 
jours  à  Salami  ne  par  saint  Epiphane.  De  là 
elle  se  rendit  en  Syrie,  ensuite  en  Egypte, 
pour  visiter  les  plus  célèbres  d'entre  les 
saints  solitaires  qui  peuplaient  les  déserts 
de  ces  deux  provinces.  Avant  de  se  rendre 
à  Bethléem,  qui  était  le  lieu  qu'elle  s'était 
choisi  pour  y  finir  ses  jours,  elle  passa  quel- 
que temps  à  Jérusalem,  afiu  de  contempler 
en  détail  les  monuments  sacrés  de  notre  ré- 
demption ;  mais  elle  refusa  d'habiter  le  pa- 
lais que  le  gouverneur  avait  mis  à  sa  dispo- 
sition. Prosternée  devant  la  vraie  croix,  elle 
adorait  le  Sauveur,  comme  s'il  y  eût  encore 
été  attaché  :  au  saint  sépulcre,  elle  baisa 
la  pierre  qui  en  fermait  l'entrée  lorsqu'un  y 
mil  le  corps  de  Jésus-Christ.  Après  ces  pieu- 
ses stations,  elle  se  rendit  à  Bethléem,  où  sa 
première  visite  fut  pour  la  sainte  crèche. 
Elle  se  retira  ensuite  dans  un  logement  très- 
pauvre  avec  sa  fille,  sainte  Eustochie,  qui  oe 
l'avait  pas  quittée,  et  prit  saint  Jérôme  pour 
directeur.  Elle  confia  également  au  saint  doc- 
leur  la  conduite  d'un  monastère  qu'elle  fonda 
pour  des  moines  Quant  aux  trois  monastères 
de  femmes  qu'elle  avait  aussi  fondés,  elle  les 

Jouvernait  elle-même  avec  autant  de  pru- 
ence  que  de  charité,  et  leur  donnait  l'exem- 
ple de  toutes  les  vertus.  Les  trois  communau- 
tés n'en  formaient  qu'une  seule  en  quelque 
sorte,  puisque  toutes  les  sœurs  se  réunis- 
saient  dans  une  chapelle  commune  pour  les 
offices  du  jour  et  de  la  nuit,  et  elles  réci- 
taient chaque  jour  par  cœur  tout  le  psau- 
tier. Leur  règle,  qui  était  très-austère,  leur 
prescrivait  des  jeûnes  fréquents  et  rigou- 
reux, leur  interdisait  l'usage  du  linge,  leur 
imposait  un  vêtement  uniforme  qu'elles  con- 
fectionnaient elles-mêmes  avec  une  étoffe 
grossière,  et  leur  enjoignait  une  clôture  si 
sévère  qu'aucun  homme,  quel  qu'il  lût,  ne 
dépassait  le  seuil  de  leur  porte.  Paule  eu  ob- 
tenait l'observation  exacte  avec  d'autant  plus 
de  facilité,  qu'elle  était  toujours  la  première 
à  s'y  soumettre.  Une  de  ses  principales  occu- 
pations était  la  lect.ure  de  1  Ecriture  sainte, 
et  ce  fut  pour  être  en  élal  de  mieux  l'enten- 
dre qu'elle  apprit  l'hébreu  sous  saint  Jérôme. 
Le  même  saint  docteur,  qui  a  écrit  sa  Vie, 
nous  apprend  que  sainte  Paule  étant  tombée 
malade  par  suite  de  ses  austérités,  les  méde- 
cins lui  ordonnèrent  l'usage  du  vin,  duul  elle 
s'abstenait  depuis  qu'elle  était  veuve,  mais 
ils  ne  purent  l'y  résoudre.  Saint  Epiphane, 
qui  se  trouvait  alors  à  Bethléem,  fut  chargé 
par  saint  Jérôme  d'obleuir  de  Paule  qu'elle 
se  soumit  à  cette  prescription.  L'évéque  de 
Salamine,  après  uu  long  entretien  avec  l'il- 
lustre veuve  sur  ce  sujet,  vint  rendre  comple 
a  saint  Jérôme  du  résultat  de  ses  efforts. 
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l'ai  si  bien  réuni,  lui  dit-il,  qu'elle  m'a 
preeque  persuadé  de  ne  plue  boire  de  vin  moi- 
même.  L'amour  de  sainte  Pau  le  pour  la  pau- 
vreté se  manifestait  en  tout,  jusque  dans  les 
églises  qu'elle  Taisait  bâtir,  et  son  esprit  de 
componction  éclatait  par  ses  larmes  lors- 
qu'il lui  échappait  quelques  fautes  légères, 
qu'elle  déplorait  comme  des  crimes  énormes. 
EUc  avait  une  dévotion  particulière  pour  le 
signe  de  la  croix,  qu'elle  formait  souvent  sur 
■a  bouche  et  sur  son  cour.  Son  fila  Toxo- 
lius  ,  qu'elle  avait  laissé  enfant  à  Rome, 
•'étant  marié  dans  la  suite,  eut  une  611e,  qui 
fût  aussi  nommée  Paule.  Ellê  vint  jeune  en- 
core se  mettre  sous  la  conduite  de  sa  sainte 
aïeule,  et  mérita  de  lui  succéder  dans  sa 
charge  d'abbesse.  Lorsque  sainte  Paule  fut 
atteinte  de  la  maladie  dont  elle  mourut,  elle 
récitait  souvent  quelques  versets  des  psau- 
mes, qui  expriment  le  désir  d'être  réuni  à 
Dieu  dans  le  séjour  céleste,  et  c'est  dans  ces 
sentiments  qu'elle  expira  le  26  janvier  kOk, 
n'étant  pas  encore  âgée  de  cinquante-sept 
ans.  Tous  les  évéques  du  voisinage  assistè- 
rent à  ses  funérailles  ;  les  uns  la  portèrent  à 
l'église  sur  leurs  épaules;  d'autres  suivaient 
avec  des  cierges,  et  d'autres  conduisaient  les 
chœurs  de  religieux  et  de  prêtres  qui  chan- 
taient des  psaumes.  Elle  fut  enterrée  à 
Bethléem  dans  l'église  de  la  Grotte,  où  l'on 
voit  encore  son  tombeau,  à  côté  de  celui  de 
saint  Jérôme ,  mais  il  est  vide.  La  cathédrale 
de  Sens  se  gloriGe  de  posséder  son  corps,  et 
l'on  y  célèbre  sa  féte  le  27  janvier.  —  26 
janvier. 

PADLIEN  (  s  a  i  n  l)  Pauli anu  s ,  évéque  de  Rues- 
•tum  en  Auvergne,  florissait  vers  le  milieu 
du  vi*  siècle,  et  il  a  donné  son  nom  à  sa  ville 
épiscopale,  qui  s'appelle  maintenant  Saint- 
Paulien.  Elle  est  beaucoup  déchue  de  son 
ancienne  splendeur,  depuis  que  saint  Evode, 
successeur  de  saint  Paulien,  transporta  le 
siège  épiscopal  au  Puy,  vers  l'an  565.  Saint 
Paulien  est  honoré  le  ik  février. 

PAULILLB  (saint),  était  Espagnol  de  nais- 
sance et  frère  des  saints  Pascase  et  Euty- 
chien,  qui  souffrirent  le  martyre  en  Afrique,* 
par  ordre  de  Genséric,  roi  des  Vandales  , 
parce  qu'ils  refusaient  d'abjurer  la  vraie  foi 

Kur  embrasser  l'arianisme.  Paulille  imita 
ir  constance,  et  s'il  ne  fut  pas  condamné 
aux  mêmes  supplices,  il  le  dut  sans  doute 
à  sa  grande  jeunesse  ;  mais  Genséric,  ne  pou- 
vant le  faire  apostasier,  le  Ût  accabler  de 
coups  de  bâton  et  le  condamna  ensuite  au  plus 
vil  esclavage.  Il  est  nommé  dans  le  Marty- 
rologe romain  sous  le  13  novembre. 

PAULILLE(saint),  Pautillus,  martyr  à  Ni- 
comédie  avec  saint  Cyriaque  et  leurs  compa- 
gnons, est  honoré  le  19  décembre. 

PAULIN  (saint),  Paulinus,  .martyr  à  Athè- 
nes, souffrit  avec  saint  Héracle  et  un  autre. 
— 15  mai. 

PAULIN  (saint),  martyr  à  Todi  avec  saint 
Félicissime  et  un  autre ,  souffrit  l'an  303, 
pendant  la  persécution  de  Dioctétien.  —26 
mai. 

PAUUN(saint),  martyr  à  Parie,  est  honoré 
arec  saint  Booin  le  15  mai. 
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PAULIN  (saint),  évéque  de  Trêves,  succéda 
à  saint  Maxime  vers  le  milieu  du  iv*  siècle, 
et  se  montra,  comme  lui,  l'un  des  plus  fermes 
défenseurs  de  la  foi  de  Nicée.  L'empereur 
Constance  ayant  fait  assembler,  en  353  ,  un 
concile -à  Arles  pour  condamner  saint  Atha- 
nase,  saint  Paulin  eut  ordre  de  s'y  rendre. 
11  t'y  rendit  en  effet;  mais,  loin  de  souscrire  , 
comme  le  prince  l'exigeait,  à  la  condam- 
nation du  saint  patriarche  d'Alexandrie,  il 
fut  au  contraire  le  premier  des  évéques  de 
l'Occident  qui  osât  se  déclarer  hautement 
pour  lui.  Constance  le  punit  de  cette  géné- 
reuse démarche  en  le  reléguant  au  fond  de  la 
Pbrygie.  Le  saint  évéque  eut  beaucoup  à  souf- 
frir jusqu'à  sa  mort, qui  arriva  l'an  358, après 
cinq  ans  d'exil  en  différents  lieux  de  l'Asie,  si 
reculés  que  le  nom  de  chrétien  n'y  était  pas 
même  eonno.  Saint  Athanase  l'appelle  un 
homme  vraiment  apostolique,  etsaint  Jérôme, 
on  homme  heureux  par  ses  souffrances. Saint 
Félix,  l'un  de  ses  successeurs,  fit  revenir  son 
corps  de  la  Pbrygie  en  396,  et  le  déposa  à 
Trêves,  dans  une  église  qui  porte  son  nom. 
—  31  août. 

PAULIN(saint),évêque  de  Brescia  en  Lom- 
bardie  et  confesseur,  florissait  au  commen- 
cement du  v  siècle,  et  mourut  l'an  428.-29 
avril. 

BAUL1N  (saint),  évéque  de  Noie,  naquit  à 
Bordeaux  l'an  353,  d'une  famille  de  sénateurs. 
Ponce  Paulin,  son  père,  était  préfet  du  pré- 
toire dans  les  Gaules,  c'est-à-dire  le  premier 
magistrat  de  l'empire  d'Occident.  Le  jeune 
Paulin  s'appliqua  avec  de  brillants  succès  à 
l'étude  des  diverses  branches  de  la  littéra- 
ture, surtout  de  la  poésie  et  de  l'éloquence, 
sous  le  célèbre  Ausone.  Il  flt  de  si  grands 
progrès  sous  ce  maître  habile,  que,  dès  les 
premières  fois  qu'il  parla  en  public,  chacun, 
dit  saint  Jérôme,  admirait  la  pureté  et  l'élé- 
gance de  sa  diction,  la  noblesse  de  ses  pen- 
sées, la  richesse  de  ion  imaginatiou  et  la 
beauté  de  son  style.  Il  possédait,  d'un  autre 
coté,  les  qualités  morales  les  plus  recom- 
mandables,  ot  son  mérite  le  fit  élever  de 
bonne  heure  aux  premières  dignités  de  l'em- 

f>ire.  Il  était  déjà  consul  avant  l'année  379, 
orsqu'il  épousa  Thérasie,  Espagnole  d'une 
famille  illustre,  et  qui  ne  se  distinguait  pas 
moins  par  ses  vertus  que  par  ses  richesses. 
Après  avoir  passé  quinze  ans  dans  l'admi- 
nistration des  affaires  publiques  et  s'y  être 
concilié  l'estime  universelle,  il  se  sentit  le 
désir  de  quitter  le  tumulte  du  siècle  pour 
travailler  à  son  salut  d'une  manière  plus 
parfaite.  Il  avait  puisé  ce  goût  pour  la  re- 
truite dans  les  entretiens  spirituels  qu'il  eut 
avec  saint  Ambroise,  saint  Martin  et  saint 
Delphin,  évéque  de  Bordeaux.  Sa  femme, 
loin  de  s'opposer  à  son  projet,  fut  la  pre- 
mière à  en  presser  l'exécution,  et  ils  se  reti- 
rèrent dans  une  petite  terre  qu'ils  avaient 
en  Espagne,  avec  leur  fils  unique,  qu'ils  eu- 
rent la  douleur  de  perdre  peude  temps  apr^s, 
et  qui  fut  enterré  a  Alcala,  près  des  martyrs 
saint  Juste  et  saint  Piisteur.  Depuis  co  iro« 
meut  ils  l'engagèrent,  d'un  commun  accord 
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à  vivre  dan*  une  continence  perpétuelle. 
Panlin  vendit  tons  les  biens  et  ceux  de  sa 
femme  et  en  distribua  le  prix  aux  pauvres  ; 
cette  action  héroïqoe  fut  traitée  de  folie 
par  ses  amis  et  par  ses  parents  ;  mais  il  se 
consolait  de  leurs  reproches  par  ces  paroles, 
qu'il  répétait  souvent  :  0  heureux  a/front 
que  de  déplaire  avec  Jésus-Christ  l  Ausone 
employa  les  sollicitations  les  plus  pressan- 
tes pour  faire  revenir  son  ancien  disciple 
d'une  détermination  qu'il  blâmait  haute- 
ment; mais,  n'ayant  pu  réussir  par  la  per- 
suasion, il  eut  recours  aux  invectives  et  aux 
sarcasmes.  Le  saint  lui  adressa  une  bellë  ré- 
ponse en  vers,  dans  laquelle  H  lui  dit  qu'il 
s'inquiète  peu  du  jugement  des  hommes, 
pourvu  qu'A  plaise  à  Jésus-Christ.  Ses  dé- 
tracteurs devinrent  ses  plus  ardents  pané- 
gyristes, et  il  fut  bientôt  un  objet  d'admira- 
tion ponr  l'univers  entier.  Le  jour  do  Noël 
de  l'an  393,  le  peuplo  de  Barcelone  se  saisit 
de  lui  dans  l'église  et  demanda  qu'il  fût 
élevé  au  sacerdoce.  Paulin  eut  beau  protes- 
ter contre  celte  violence,  il  fallut  céder;  mais 
il  ne  donna  son  consentement  qu'à  condition 
qu'il  serait  libre  d'aHer  où  il  voudrait.  Ou 
lui  accorda  sa  demande,  dans  la  pensée 
qu'on  trouverait  le  moyen  de  le  Gxer  a  Bar- 
celone ;  mais  le  saint  quitta  l'Espagne  aprôs 
les  féles  de  Pâques,  et  sa  dévotion  pour  sjint 
Félix  do  Noie,  en  Campanie,  le  porta  à  se  re- 
tirer dans  une  espèce  d'ermitage  qui  était 
près  de  son  tombeau,  hors  do  la  ville.  Plu- 
sieurs serviteurs  do  Dieu,  tant  prêtres  quo 
laïques,  étant  venus  se  joindre  à  lui,  il  en 
forma  une  communauté  de  moines  qui  avaient 
une  règle  commune  et  qui  pratiquaient  de 
grandes  austérités.  Ils  portaient  le  cilice, 
s'interdisaient,  pour  la  plupart,  l'usage  du 
vin, et  ne  se  nourrissaient  ordinairement  que 
d'herbes.  Chaque  jour  saint  Paulin  hono- 
rait saint  Félix  par  des  pratiques  pieuses,  et 
chaque  année  il  célébrait  ses  louanges  par 
un  poëme,  qu'il  appelait  le  tribut  de  son 
hommage  volontaire  :  et  quinze  de  ces  poè- 
mes sont  parvenus  jusqu'à  nous.  Paul,  évô- 
que  de  Noie,  étant  mort  en  M)8,  saint  Pau- 
lin fut  élu  pour  lui  succéder,  et  il  gouverna 
son  troupeau  avee  une  douceur  et  une  cha- 
rité (lui  lui  gagnaient  tous  les  cœurs.  11  y 
avait  un  an  qu'il  était  évêque  lorsqu'il  fut 
fait  prisonnier  par  les  Golhs  qui  ravageaient 
l'Italie  ;  pendant  qu'on  l'emmenait ,  il  fit 
cette  prière:  Ne  permettez  pas,  Seigneur, 
que  Von  me  tourmente  pour  m'arracher  de 
l'or  ou  de  l'argent  :  car  vous  savez  où  j'ai  mis 
mon  trésor.  En  effet,  les  Barbares  ne  lui  fi- 
rent aucun  mal  et  n'exigèrent  de  lui  aucune 
rançon.  Comme  la  ville  de  Noie  avait  été 
prise  et  pilléo  par  ces  barbares,  il  s'appli- 
qua avec  sa  charité  ordinairo  à  soulager  ses 
malheureux  habitants,  et  quoiqu'il  ne  lui 
restât  plus  rien,  il  trouva  dans  les  biens  do 
son  église  et  dans  les  dons  de  ceux  qui 
avaient  conservé  quelque  chose,  des  ressour- 
ces pour  racheter  ceux  que  les  vainqueurs 
emmenaient  captifs  et  pour  réparer  une  par- 
tie des  désastres  causés  par  cette  funeste  in- 
vasion. Après  avoir  gouverné  son  troupeau 
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pendant  vingt-deux  ans,  il  mourut  l'an  Wl, 
et  au  moment  où  il  expira  ceux  qui  étalent 
présents  éprouvèrent  une  commotion  sem- 
blable à  celle  quo  produit  un  tremblement 
de  terre.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'église 
u'il  avait  fait  bâtir  en  l'honneur  de  saint 
élix.  Plus  tard  il  fut  transporté  à  Rome,  dans 
l'église  de  Saint-Barthélemy  au  deU  du  Tibre. 
Outro  les  poèmes  mentionnés  plus  haot, 
saint  Paulin  en  a  laissé  plusieurs  autres 
ainsi  que  des  lettres,  au  nombre  de  cin- 
quante et  une;  un  Discours  sur  l'aumône; 
et  V Histoire  du  martyre  de  saint  Genès.  Il 
avait  au9>i  composé,  en  l'honneur  de  l'em- 
pereur Théodose,  un  Panégyrique  dont  saint 
Jérôme  vante  l'art  et  l'éloquence,  mais  qui 
n'est  pas  venu  jusqu'à  nous.  —  22  irin. 

PAULIN  LE  JEUNE  (saint) ,  évêque  de 
Noie,  florissait  au  commencement  du  vi'  siè- 
cle. Il  se  rendit  illustre  par  ses  vertus  et  sur- 
tout  par  sa  charité.  Les  Vandales,  ayant  fait 
une  descente  sur  les  côtes  de  la  Campanie, 
emmenèrent  un  grand  nombre  de  captifs, 
parmi  lesquels  se  trouvait  le  OU  d'une  pau- 
vre veuve.  Saint  Paulin,  qui  s'était  dépouillé 
de  tout  pour  soulager  les  malheurs  de  celte 
invasion,  voyant  qu'il  ne  lui  restait  plus 
rien  pour  racheter  ce  fils,  qui  était  l'unique 
soutien  de  sa  mère,  se  vendit  lui-même,  afin 
de  pouvoir  payer  la  rançon  do  celui  qu'il 
voulait  à  tout  prit  rendre  à  la  liberté.  Le 
maître  qui  avait  acheté  le  saint  évêque  uns 
savoir  qui  il  était,  l'employa  à  la  culture 
d'un  jardin  ;  mais  bientôt  après,  frappé  de 
son  air  vénérable,  il  l'étudia  de  plus  près,  et 
s'aperçut,  en  conversant  avec  Ini,  qu'il  était 
favorisé  du  don  do  prophétie  :  il  lui  déclara 
qu'il  était  libre.  Ce  trait  héroïque,  rapporté 
par  saint  Grégoire  le  Grand,  et  que  quelques 
auteurs  ont  attribué  à  saint  Paulin  l  Ancien, 
ne  peut  lui  convenir,  puisuu'à  sa  mort,  eu 
•31,  les  Vandales  n'avaient  encore  fait  au- 
cune descente  sur  les  côtes  d'Italie.  Saint 
Paulin  le  Jeune  vivait  encore  en  522,  puis- 
qu'il prédit,  peu  avant  qu'elle  n'arrivât,  la 
•mort  do  Trasimond,  roi  des  Vandales,  qui 
fut  tué  cette  année  dans  une  bataille  qu'il 
livrait  aux  Maures.  11  est  honoré  le  10  sep- 
tembre. 

PAULIN  (saint),  évêque  d'York  en  Angle- 
terre, fut  envoyé  dans  la  Grande-Bretagne 
par  saint  Grégoire,  pape,  avec  saint  Mellit 
et  saint  Just ,  pour  aider  saint  Augus- 
tin dans  ses  travaux  apostoliques.  Arrivé 
dans  celte  lie  en  601,  il  exerça  son  zèle  dans 
lo  royaume  de  Kent,  et  il  fut  chargé  ensuite 
d'accompagner  dans  le  Norlhumherland  la 
princesse  Edelburge,  qui  venait  d'être  ac- 
cordée en  mariago  au  roi  Edwiu.  Avant 
son  départ,  qui  eut  lieu  en  625,  il  fut  saeré 
évêque  par  saint  Just,  archevêque  do  Can- 
torbéry.  Edwin,  que  l'Eglise  honore  le  oc- 
tobre, était  encore  idolâtre  lorsqu'il  épousa 
Edelburge;  mais  il  avait  été  stipulé  que  la 
reine  aurait  la  liberté  de  professer  le  chris- 
tianisme sous  la  direction  de  saint  Paulin. 
Celui-ci  ne  négligea  rien  pour  obtenir  la 
conversion  d'Edwin,  qui,  avant  de  prendra 
un  parti  décisif,  voulut  conférer  arec  les 
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principaux  de  son  royaume.  Saint  Paulin, 
qui  était  présent  à  l'assemblée,  parla  arec 
beaucoup  de  force  de  l'excellence  et  de  la 
nécessité  de  la  religion  chrétienne.  Le  roi 
reçut  le  baptême  à  York,  le  jour  de  Pâques  de 
l'année  627,  dans  une  église  construite  en 
bois.  Cette  conversion  fut  suivie  d'un  grand 
nombre  d'autres,  et  comme  il  n'y  avait  en- 
core dans  le  pays  ni  oratoires,  ni  baptistères, 
saint  Paulin  baptisa  la  plupart  des  catéchu- 
mènes dans  la  petite  rivière  de  Glen.  Ayant 
accompagné  le  roi  chez  les  Déiret,  il  numi- 
nistra  aussi  le  baptême  dans  la  rivière  de 
Swale,  près  de  Cataract.  I!  fixa  Son  siège  à 
York,  et  Edwin  ayant  demandé  an  pape  que 
les  deux  sièges  d'York  et  de  Cantorbéry 
eussent  le  privilège  du  pallium,  Honorius  I'r 
loi  accorda  sa  demande  et  envoya  le  patlium 
à  saint  Paulin,  qui  sacra  archevêque  de  Can- 
torbéry Honorius,  pour  succéder  à  saint 
Jnst,  et  te  pape  permit  à  l'un  des  deux  mé- 
tropolitains de  sacrer  te  successeur  de  t'au- 
tre.  Saint  Paulin  baptisa  dans  la  Trent  les 
paYens  qu'H  avait  convertis  en  dernier  lieu, 
il  passa  ensuite  dans  le  royaume  de  Mercie, 
où  il  baptisa  le  gouverneur  de  Lincoln, 
nommé  Blecra,  qui  descendait  de  Woden, 
tige  des  rois  de  l'Heptarchie.  De  là  il  passa 
dans  le  pays  des  Est-Angles ,  qui  lurent 
évangélisés  par  lui-même  et  par  ses  coopé- 
rât en  rs.  Saint  Edwin  ayant  été  tué  dans  une 
bataille  en  633,  Paulin  perdit  par  la  son 
protecteur  et  se  vit  obligé  de  quitter  son 
église*  Le  roi  Eadbald,  le  voyant  sans  trou- 
peau ,  engagea  Honorius ,  archevêque  de 
Cantorbéry,  à  le  placer  sur  le  siège  de  Ro- 
chcsler.  qui  était  vacant.  Le  saint  évéque  se 
rendit  donc  dans  ce  diocèse,  et  après  ravoir 
gonvemé  pendant  dix  ans,  il  y  mourut  le  10 
octobre  de  l'an  644.  Dans  le  xj"  siècle,  Lan- 
franc,  archevêque  de  Cantorbéry ,  le  va  de  terre 
son  corps  qu'il  fit  renfermer  dans  une  belle 
châsse.  —  10  octobre. 

PAULIN  (saint),  diacre  et  martyr  chez  les 
Grecs,  fut  cruellement  tourmenté  et  ensuite 
mis  à  mort  pour  le  culte  des  saintes  images, 
sous  l'empereur  Constantin  Copronyme. 
vers  Vtm  760.  Ses  reliques  furent  portées  à 
Venise,  ensuite  à  Cologne  ;  elles  furent  pla- 
cées dans  l'église  de  Sainte-Cécile  un  k  de 
mai,  jour  où  on  les  honore  dans  cette  ville.— 
8  juillet. 

PAULIN  (saint),  évôqne  de  Capoue,  mou- 
rut vers  l'an  850.  —  10  octobre. 

PAULIN  (saint),  patriarche  d'Aquilée,  né 
▼ers  l'an  726,  d'une  famille  de  cultivateurs 
dn  Frioul,  passa  ses  premières  années  dans 
les  travaux  de  la  campagne,  qu'il  quitta  en- 
suite pour  faire  ses  études.  Comme  il  était 
doné  d'heureuses  dispositions ,  il  fil  de  si 
grands  progrès  dans  les  sciences,  qu'il  fui 
bientôt  en  état  d'enseigner  lui-même,  et,  vers 
l'an  776,  il  était  professeur  de  grammaire, 
comme  nous  l'apprenons  d'un  rescrit  de 
Charlemagne  qui  le  qualifie  de  très'vénéra- 
bit.  Ce  prince  lui  donna  une  terre  en  Lom* 
hardie,  pour  récompenser  son  mérite ,  et 
lorsque  saint  Paulin  eut  été  placé  sur  le  siège 
d'Aquilée  ,  qui  venait  depuis  peu  d'être 
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érigé  en  patriarcat,  le  môme  prinee  voulut 
qu'il  assistât  aux  principaux  conciles  qui 
se  tinrent  dans  son  empire,  entre  antres 
à  celui  d'Aix-la-Chapelle  en  789,  de  Katij- 
bonne  en  702  et  de  Francfort  en  794.  C'est 
dans  ce  dernier  concile  que  fut  condamnée 
l'hérésie  de  Félix  d'Urgel,  qui  soutenait  que 
Jésus-Christ,  en  tant  qu'homme*  n'était  que 
le  fils  adoplif  de  Dieu.  L'ouvrage  que  saint 
Paulin  avait  composé  pour  la  combattre,  et 
qu'il  avait  intitulé  Sacrotyllabue,  fut  ap- 
prouvé par  cette  assemblée,  qui  ordonna 
qu'on  l'enverrait  en  Espagne,  a  lin  de  prému- 
nir les  fidèles  contre  les  nouvelles  erreurs. 
Le  saint  patriarche  tint  aussi,  dans  le  Frioul, 
un  concile  sur  le  même  sujet.  11  composa 
ensuite,  à  la  demande  de  Charlemagne,  ses 
trois  livres  contre  le  même  Félii.  Son  zèle 
pour  la  conservation  du  dépôt  de  la  foi  no 
lui  faisait  pas  négliger  la  conversion  des 
idolâtres.  Il  alla  évangéliser  les  Avares  ou 
Huns,  qui,  touchés  de  ses  prédications,  ab- 
jurèrent en  grand  nombre  leurs  superstitions 
et  demandèrent  le  baptême.  En  802,  il  tint 
un  concile  à  Allino,  sur  la  mer  Adriatique, 
pour  implorer  le  secours  de  Charlemagne 
contre  Jean,  duc  de  Venise,  qui  tyrannisait 
les  évéques.  H  mourut  le  11  janvier  80e, 
jour  auquel  sa  fôto  est  marquée  dans  plu- 
sieurs martyrologes  ;  mais ,  depuis  long- 
temps, on  la  célèbre  à  Aqoilée  et  dans  le 
Frioul  le  28  janvier.  Outre  les  deux  ouvra- 
ges dont  nous  avons  parlé,  saint  Paulin  a 
laissé  l' Instruction  salutaire  à  un  tomte;  la 
Règle  de  foi,  poème  en  vers  hexamètres 
contre  les  ariens  et  les  nestoriens,  des  hym- 
nes et  des  lettres.  —  28  janvier. 

PAULIN  DE  S1NIGAGLIA  (saint),  est  ho- 
noré  dans  celte  ville  le  k  mai. 

PAULINE  (sainte),  Paulina,  martyre  à 
Rome  et  épouse  de  saint  Adrias,  se  conver- 
tit avec  son  mari  à  la  rue  d'un  miracle  opéré 
par  le  prêtre  saint  Eusèbe,  qui  guérit  un  en- 
fant paralytique  en  lui  administrant  le  bap- 
tême. Ayant  été  arrêtée  avec  plusieurs  au- 
tres, sainte  Panline  fut  tourmentée  avant 
son  mari,  par  ordre  du  juge  Secondien,  et 
elle  expira  entre  les  mains  des  hoerreeax. 
Saint  Adrias  et  ses  deux  enfants,  saint  Néon 
et. sainte  Marie,  la  suivirent  de  près,  l'an 
256,  pendant  la  persécution  de  Valérie».  — 
2  décembre.  , 

PAULINE  (sainte),  martyre  à  Rome  surit 
voie  Salariat  souffrit  avec  sainte  Donafa  et 
plusieurs  autres.  —  31  décembre. 

PAULINE  (sainte),  martyre  à  Borne,  était 
fille  de  saint  Arthème  et  de  sainte  Candide. 
Jetée  au  fond  d'one  grotte  avec  sa  mère, 
elles  furent  tontes  deux  éerasées  sous  on 
monceau  de  pierres  et  de  terre,  par  ordre  da 
juge  Sérène,  l'an  304.  —  6  jnie. 

PAULINE  (  la  bienheureuse),  recluse  en 
Thuringe,  florissait  sur  la  fin  du  xi*  siècle  et 
mourut  en  1107.  Elle  est  honorée  dans  sa 
patrie  le  IV  mars. 

PAULIN1EN  (saint),  soldat  et  martyr  à 
Salone  en  Dalmatie,  souffrit  avec  saint  Dom- 
nion,  éréque  de  celte  ville.  Leurs  corpa 
furent  apportés  de  la  Dalmatie  a  Rome  daca 
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le  tu*  siècle  et  déposés  dans  an  oratoire 
que  le  pape  Jean  IV  avait  fait  bâtir  près  du 
baplisiere  de  Constantin.  — 11  avril. 

PAU91CAQUK  (saint),  Pauticacut,  évéque 
de  Sinnade  en  Phrjgie,  florissait  dans  le  Tir 
siècle,  et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  13 
mai. 

PAUS1DE  (saint),  Pausis, dis, martyr  à  Cé- 
sarée  en  Palestine,  était  Egyptien  de  nais- 
sance. Se  trouvant  à  Césarée  et  ajant  apprit 
qu'on  devait  faire  combattre  contré  les  bê- 
tes, dans  les  jeux  publics,  les  martyrs  con- 
damnés à  mort,  il  s'y  rendit  avec  cinq  autres 
chrétiens,  et  se  présentant  au  gouverneur 
Urbain  ,  qui  allait  prendre  sa  place  pour 
présider  aux  jeux,  ils  lui  montrèrent  leurs 
mains  chargés  de  chaînes,  car  ils  s'étaient 
enChatnés  eux-mêmes,  pour  marquer  qu'ils 
étaient  prêts  à  toot  souffrir  pour  Jésus- 
Christ  :  ils  lui  déclarèrent  qu'ils  étaient  chré- 
tiens et  demandèrent  d'être  exposés  aux  bê- 
les à  la  place  de  ceux  oui  y  avaient  été  con- 
damnés. Cette  demande,  faite  à  haute  voix 
en  présence  de  tous  les  spectateurs,  surprit 
tellement  Urbain,  qu'il  ne  sut  que  leur  ré- 

Sondre.  Après  un  moment  de  réflexion,  il 
onna  l'ordre  de  les  conduire  au  cachot,  en- 
chaînés  comme  ils  étaient;  ensuite  il  les  fit 
décapiter  le  2J>  mars  30  »,  pendant  la  persé- 
cution de  Dioclétien.  —  24.  mars. 

PAUSIL1PPE  (saint),  Puusilippus,  martyr 
avec  saint  Théodore,  souffrit  vers  l'an  130, 
sous  l'empereur  Adrien.  — 15  avril. 

PAUS1RION  (saint),  martyr  à  Cléopâtride 
en  Egypte  avec  saint  Paul  et  un  autre,  est 
honore  chez  les  Grecs  le  24  janvier. 

PAVAS  (saint),  Pavatius,  troisième  évé- 
quedu  Mans,  mourut  en  346.  —  2V  juillet. 

PAVIN  (saint),  Paduinut,  abbé  dans  le< 
Maine,  sa  patrie,  naquit  au  commencement 
du  vi*  siècle  et  quitta  le  mondo  de  bonne 
heure  pour  prendre  l'habit  dans  un  monas- 
tère.  Saint  Domnole,  évéque  du  Mans,  qui 
venait  de  fonder  le  monastère  de  Saint- Vin- 
cent, près  de  celte  ville,  y  plaça  saint  Pavin 
en  qualité  de  prieur,  et  lorsque  le  même 
évéque  eut  fondé  un  autre  monastère  près 
de  Beaugé,  il  l'établit  supérieur  de  la  com- 
munauté. Le  saint  abbé  se  distingua  dans 
cette  charge  par  son  humilité,  son  zèle  et  sa 
charité.  11  mourut  sur  la  fin  du  vr  siècle,  et 
il  est  nommé  dans  le  Martyrologe  des  béné- 
dictins le  15  novembre. 

PAVON  (le  bienheureux),  Pavo,  Domini- 
cain et  martyr,  fut  mis  à  mort  en  1374  par 
des  hérétiques  qu'il  avait  essayé  de  ramener 
dans  le  sein  de  l'Eglise.  Ces  hérétiques, qui 
habitaient  les  Vallées  des  Alpes,  le  massa- 
crèrent à  Breycharasse,  près  do  Savillan 
dans  le  Piémont,  et  il  y  est  honoré  comme 
martyr  le  9  avril. 

PAXENT  (saint),  Paxentiw,  martyr,  fut,  à 
ce  que  l'on  croit,  un  des  disciples  de  saint 
Denis,  et  souffrit  dans  le  m*  siècle,  peu  de 
temps  après  l'introduction  du  christianisme, 
dans  cette  partie  des  Gaules,  qui  fut  évan- 
gélisce  par  le  saint  apôtre  de  Paris.  Au  xiv 
siècle  ou  renferma  dans  une  châsse  d'argent 
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ses  reliques,  ainsi  que  celles  de  sainte  A4- 
bine,  sa  sœur,  qui  tut  martyrisée  avec  loi. 
On  les  gardait  dans  l'abbaye  de  Saiut-Mar- 
lin-des-Champs,  près  de  Paris.  Dans  les  ca- 
lamités publiques  on  les  portait  en  procès, 
s  ion  par  les  rues ,  avec  celles  de  sainte  Gene- 
viève.  —  23  septembre. 

PÉCULIÈRE  (sainte),  Peculiurit,  martyrs 
avec  saint  Gàllique  et  plusieurs  autres,  eit 
honorée  chez  les  Grecs  le  7  mai. 

PÉGASE  (  saint  ),  Pegasius,  martyr  en 
Perse  avec  saint  Acyndine  et  plusieurs  au- 
tres, souffrit,  l'an  345,  sous  le  roi  Sapor  lt. 
—  2  novembre. 

PÈGUE  (  sainte  ),  Pega  ,  vierge,  née  en 
Angleterre,  après  le  milieu  du  vu*  siècle, 
était  sœur  de  saint  Guthlac,  ermite  de  Croj. 
land,  et  sortait  du  sang  des  rois  de  Mercie. 
Elle  renonça  A  tous  les  avantages  qu'elle 
pouvait  se  promettre  dans  le  monde,  poar 
consacrer  à  Dieu  sa  virginité  et  pour  se 
confiner  dans  un  désert  Le  lieu  qu'elle 
choisit  pour  sa  demeure,  et  qui  était  situé 
dans  le  comté  de  Norlhamplon ,  porta  son 
nom  dans  la  suite.  Son  frère,  dont  la  soli- 
tude était  à  quatre  lieues  de  la  sienne,  étant 
mort  en  714,  elle  se  rendit  A  Rome,  où  elle 
mourut  vers  l'an  719.  11  s'est  opéré  pin- 
sieurs  miracles  par  la  vertu  de  ses  reliques, 
conservées  dans  une  église  bâtie  en  son  bon* 
neur  dans  cette  ville.  Il  y  a  aussi,  daoa  le 
pays  où  elle  se  retira,  un  village  qui  s'ap- 
pelle l'eagkirk  ou  Pekkirka,  c'est-à-dire 
église  de  Sainte-Pègue.  —8  janvier. 

PELADE  (saint),  Palladivs,  évéqoe  d'Em- 
brun, florissait  après  le  milieu  dn  vi*  siècle 
et  succéda  sur  le  siège  de  cette  ville  à  saint 
Gallican.  Dans  la  suite  son  corps,  fat  trans- 
porté au  monastère  de  Saint-Père  de  Cardon 
en  Catalogne.  —  7  janvier. 

PELAGE  (  saint  ),  Pclagius,  martyr  arec 
saint  Fauste  et  deux  autres,  est  honoré  le  5 
octobre. 

PELAGE  (saint),  évéque  de  Laodicée  de 
Phénicie,  près  du  Liban,  et  confesseur,  était 
originaire  dé  Syrie.  S'étant  marié'  par  défé- 
rence pour  ses  parents,  il  obtint  de  son 
épouse,  le  jour  même  de  ses  noces,  qu'ils 
vivraient  comme  frère  et  sœur  et  qu'ils  gar- 
deraient la  continence  perpétuelle.  Sou  mé- 
rite et  sa  vertu  l'ayant  fait  placer  sur  le  siège 
de  Laodicée,  H  fut  sacré  par  A  ci  ce,  métro- 
politain de  Césarée,  qui  se  détachait  du 

Rarti  des  ariens  pour  revenir  A  la  foi  de 
icée.  En  363,  il  assista  au  concile  d'Aulio- 
cbe ,  où  la  consubslantialité  du  Verbe  fat 
hautement  proclamée,  et  en  307  il  asista  à 
celui  de  Tyanes ,  où  l'on  porta'  à  l'aria- 
nisrae  des  coups  plus  décisifs  encore  :  il  se 
montra,  dans  ces  deux  assemblées,  l'un  des 
plus  fermes  soutiens  de  l'orthodoxie  avec 
saint  Mélèced'Antioche,  et  saint  Ensèbe  de 
Samosate.  Il  partagea  leurs  persécutions  et 
il  fut  exilé  en  Arabie  par  l'empereur  Va- 
leus  ;  il  y  resta  jusqu'à  la  mort  de  ce 
prince.  Il  assista  en  381  au  concile  de  Con» 
stanlinople,  et  l'on  croit  qu'il  mourut  peu  do 
temps  après.  Il  avait  été  lié  d'une  étroite 
amitié  avec  samt  Basile  le  Grand,  de  qui 
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nous  avons  une  lettre  à  saint  Pélage  ,  dans 
laquelle  il  lai  témoigne  une  grande  vénéra- 
tion. —  2")  mars. 

PÉLAGE  (saint),  enfant  et  martyr  à  Cor- 
doue,  était  neveu  d'Ermoge,  évéque  de  Tui. 
Ce  prélat  ayant  été  fait  prisonnier  par  les 
Sarrasins,  dans  nne  bataille  où  il  se  trou- 
.  Tait,  donna  ponr  otage  son  neveu,  qui  fat 
conduit  à  Cordoue.  Abdérame  II  l'ayant  sol- 
licité A  un  crime  honteux,  il  refusa  de  se 
touiller  d'une  telle  infamie,  et  le  prince 
maure  le  Gt  couper  par  morceaux,  l'an  825. 
On  dit  que  Pélage  n'avait  que  treize  ans .  — 
26  juin. 

PELAGIE  (sainte), Pelagia,  mari jre, souf- 
frit avec  saint' Do  mi  ce  et  trois  autres.  —  23 
mars. 

•  PÉLAGIE  (  sainte),  vierge  et  martyre  a 
Tar§e  en  Cilicie,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dioctétien,  fut  renfermée  dans  un 
bœuf  d'airain  sous  lequel  on  alluma  un 
grand  feu.  —  k  mai.  <• 

PÉLAGIE  (sainte),  martyre  à  Nicopolis  en 
Arménie,  au  commencement  du  iv  siècle, 
avec  saint  Janvier,  fut  tourmentée  sur  le 
chevalet,  déchirée  avec  les  ongles  de  fer, 
roulée  sur  des  morceaux  de  pots  cassés,  et 
tubit  pendant  quatre  jours  d  autre»  suppli- 
ce* au  milieu  desquels  elle  expira.  —  il  juil- 

PÉLAGIE  (  sainte  ) ,  vierge  et  martyre  à 
Antioche,  était  une  jeune  chrétienne  qui, 
se  voyant  sur  le  point  d'être  arrêtée  pen- 
dant Ja  persécution  de  l'empereur  Maxi- 
mi  n  II,  et  craignant  pour  sa  chasteté,  prit 
nne  résolution  héroïque,  à  la  vue  des  sol- 
dats qui  venaient  ponr  se  saisir  de  sa  per- 
sonne. Comme  elle  se  trouvait  alors  seule  à 
la  maison,  elle  les  pria  de  lni  permettre  d'al- 
ler â  sa  chambre  pour  prendre  d'autres  ha- 
bits; mais  elle  ne  fat  pas  plutôt  débarrassée 
de  leur  poursuite  qu'elle  monta  sur  le  toit, 
d'où  elle  se  précipita  sur.  le  pavé,  et  elle 
mourut  sur-le-champ  des  suites  de  sa  chute. 
Saint  Jean  Chrysostome  dit,  en  parlant  de  ce 
trait,  que  Pélagie  avait  Jésus  dans  son  cœur 
et  qu'elle  agit  d'après  son  inspiration  ;  ce 
qui  éloigne  toute  idée  de  suicide.  Elle  pou- 
vait aussi  espérer  que  sa  chute  ne  lui  coû- 
terait pas  la  vie,  et  elle  ne  se  proposait,  sans 
aucun  doute,  que  d'échapper  à  ses  persécu- 
teurs, non  pour  sauver  sa  vie,  mais  pour 
mettre  sa  vertu  à  l'abri  de  leurs  outrages. 
On  bâtit  en  son  honneur  une  église  à  Antio- 
che et  nue  autre  à  Constantinople  :  elles 
sont  mentionnées  l'une  et  l'autre  dès  le  v* 
siècle. —9  juin. 

PÉLAGIE  (sainte) ,  vierge  et  martyre  à 
Antioche  avec  sainte  Béroniqae  et  quarante- 
neuf  autres,  souffrit  vers  l'an  306,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Maximin  IL— 
H»  octobre. 

PÉLAGIE  (sainte),  était  catéchumène  et 
■'appelait  Marguerite  lorsqu'elle  s'engagea 
dans  une  troupe  de  comédiens  à  Antioche. 
S*  jeunesse,  sa  beauté  et  la  perfection  de 
«on  jeu  lui  procurèrent  une  foule  d'admira- 
teurs. Saint  Nonne,  évéque  d'Héliopolis , 
qui  se  trouvait  dans  cette  ville  à  l'occasion 
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d'an  concile  qui  s'y  tenait  alors,  ayant  été 
chargé  par  le  patriarche  d'annoncer  la  pa- 
role de  Dieu  au  peuple  en  présence  de  ses 
collègues,  pendant  qu'il  prêchait  devant  l'é- 
glise de  Saint-Julien,  Pélagie,  couverte  d'or 
et  resplendissante  de  pierreries ,  traversa  la 
foule  des  auditeurs,  et  sa  beauté,  relevée 
par  l'éclat  de  sa  parure,  attira  toos  les  re- 
gards. Les  évéques  seuls  détournèrent  les 
yeux  en  gémissant  d'nn  tel  scandale,  à  l'ex- 
ception de  Nonne,  qui ,  la  montrant  au  doigt, 
s'écria  :  Dieu  fera  miê&ieorde,  même  à  celte 
femme,  qui  est  l'ouvrage  de  te»  main».  A  ces 
mots  la  comédienne  s'arrêta  pour  écouter  le 
saint  évéque,  et  elle  fut  si  touchée  de  son 
discours,  que  ses  yeux  se  remplirent  de  lar- 
mes. La  prédication  finie,  elle  alla  trouver 
Nonne,  afin  de  le  consulter  sur  ce  quelle 
devait  faire  pour  expier  ses  crimes,  et  de- 
manda d'être  admise  au  bienfait  de  la  régé- 
nération, car  elle  n'était  encore  que  caté- 
chumène. D'après  ses  conseils,  elle  distri- 
bua tons  ses  biens  aux  pauvres,  et  résolut 
de  passer  le  reste  de  sa  vie  dans  les  exer- 
cices de  la  pénitence.  Au  baptême,  qui  lai 
fat  administré  par  le  saint  évéque,  elle 
changea  son  nom  de  Marguerite,  oui  lai  rap- 
pelait les  perles  et  les  bijoux  qu  elle  avait 
portés  dans  le  monde,  en  celui  de  Pélagie. 
Elle  se  rendit  ensuite  à  Jérusalem,  où  elle 
prît  le  voile  de  religieuse,  et  se  relira  dans 
une  grotte,  snr  le  mont  des  Oliviers,  revêtue 
d'un  iiahit  d'homme  et  se  faisant  appeler  Pé- 
lage. Elle  y  finit  ses  jours  et  y  fut  enterrée. 
Celte  sainte,  qui  florissait  dans  le  v*  siècle, 
est  nommée  dans  le  Martyrologe  romain  le 
8  octobre. 

PÉLAY  saint),  Pelagiu» ,  martyr  à  Con* 
■tance  sur  le  Rhin,  souffrit  par  ordre  du  juge 
Evilase,  qui  le  condamna  à  mort,  vers  l'an 
283,  sous  l'empereur  Numé rien.  —  28  août. 

PÉLÉE  (saint],  Pcleus,  évéque  et  martyr 
à  Tyr  en  Phénicie,  avec  saint  Tyrannion  et 
deax  autres  évéques,  souffrit  l'an  304,  par 
ordre  de  Véture,  maître  de  la  milice,  sous 
l'empereur  Dioctétien.  — 20  février. 

PELÉE  (saint),  prêtre  d'Egypte  et  martyr 
à  Césarée  en  Palestine,  fut  d'abord  con- 
damné aux  mines  par  Firmilien,  gouverneur 
de  la  Palestine,  sous  l'empereur  Galère  ;  il 
fut  condamné  ensuite  â  être  brûlé  vif  avec 
saint  Nil  et  deux  autres,  Pan  310.  —  19  sep- 
tembre. 

PÉLÉGRIN  (saint),  solitaire  à  Baumi- 
niac  ,  dans  le  diocèse  d'Aquila  en  Abrùzze, 
était  né  en  France  et  florissait  dans  le  ix* 
siècle.  Il  fut  tué  par  des  voleurs,  et  son 
corps  se  garde  dans  une  église  de  sou  nom, 
bâtie  près  de  son  ormilage.  — 18  novem- 
bre. 

PEL1N  (saint),  Peliniu»,  évéque  de  Brin- 
des  et  martyr.  Ayant  fait  écrouler  miracu- 
leusement un  temple  de  Mars  par  la  vertu 
de  ses  prières,  il  fat  cruellement  maltraité 
par  les  prêtres  des  faux  dieux,  qui  lu  cou- 
vrirent de  quatre-vingt-cinq  blessure».  Sou 
martyre  eut  lieu  à  Pe mina,  dans  TAbrurza 
Citérieure,  vers  l'an  362,  sous  Julien  l'A- 
postat. —  5  décembre. 
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PELLEGRIN1  (  saint  ),  Pclegrinus,  ermite 
en  Italie,  issu  «ta  sang:  royal  d'Irlande,  na- 
quit sur  la  fin  du  vie  siècle.  Il  quitta  dès  sa 
Jeunesse  ses  biens  et  sa  patrie  pour  servir 
Dieu  dans  la  solitude.  Après  avoir  visité  les 
saints  lieux,  il  alla  se  fixer  dans  un  ermi- 
tage situé  sur  les  Apennins.  Il  y  passa  les 
quarante  dernières  années  de  sa  vie  et  y 
mourut  en  643.  La  chaîne  de  montagnes 

Soi  fut  le  théâtre  de  ses  austérités  a  pris, 
ans  la  suite,  le  nom  de  Monts  de  Saint-Pel- 
legrini.  Ce  saint  est  honoré  comme  patron 
à  Modène  et  à  Lucqucs.  —  1"  août. 

PÉLDSE  on  Eleusb  (  saint  ),  martyr  à 
Alexandrie,  est  mentionné  sous  le  premier 
de  ces  noms  dans  le  Martyrologe  hyérony- 
mique.  —7  avril. 

PÉLDSE  ou  Pelbisk  (saint),  Pelusius,  l'un 
des  quarante-neuf  martyrs  d'Abiline  en 
Afrique,  parmi  lesquels  se  trouvaient  saint 
Saturnin  et  saint  Datif,  fut  arrêté  avec  ses 
compagnons,  un  jour  de  dimanche,  pen- 
dant qu'ils  assistaient  à  la  collecte,  c'est-à- 
dire  a  la  célébration  des  saints  mystères. 
Après  qu'ils  eurent  confessé  Jésus-Christ  de- 
vant le  magistrat  d'Abiline,  celui-ci  les  en- 
voya chargés  de  chaînes  à  Carthage ,  et 
pendant  la  route  ils  chantaient  des  hymnes 
«t  des  cantiques.  Arrivés  à  Carthage,  ils 
comparurent  devant  le  proconsul  Anulin, 
qui  eut  recours  aux  plus  cruelles  tortures 
pour  leur  arracher  une  apostasie;  mais, 
n'ayant  pu  y  réussir,  il  les  fit  renfermer 
dans  un  cachot,  où  Pélusc  mourut  par  suite 
des  tourments  qu'il  avait  subis  pendant  son 
interrogatoire,  l'an  30'*.  pendant  la  persé- 
cution de  Dioclétien.  —  11  férfier. 

PEMEN  ou  Pistor  (saint),  Poemenes,  abbé 
en  Egypte ,  quitta  le  monde  en  385,  pour  se 
retirer  dans  le  désert  de  Scété ,  et  il  y  fut 
suivi  par  ses  frères  ainsi  que  par  plusieurs 
autres,  qui  vinrent  se  placer  sous  sa  conduite. 
Il  poussait  si  loin  le  jeûne,  qu'il  passait  quel- 
quefois une  semaine  entière  sans  prendre 
aucune  nourriture  ;  mais  il  voulait  que  ses 
frères  et  ses  autres  disciples  mangeassent 
tous  les  jours  :  seulement  il  leur  interdisait 
l'usage  de  vin  et  de  tout  ce  qui  peut  flatter  la 
sensualité.  Pour  se  perfectionner  dans  la 
science  du  salut,  il  faisait  de  fréquentes 
visites  aux  plus  célèbres  solitaires  du  voisi- 
nage, et  surtout  A  l'abbé  Moïse,  avec  qui  il 
aimait  à  s'entretenir  de  matières  spirituelles. 
Les  Maziques,  peuple  barbare  de  la  Libye, 
ayant  ravagé  le  territoire  de  Scété  en  395  , 

Çémen  se  retira  avec  sa  communauté  à 
érénuth,  près  d'un  ancien  temple  d'idoles  , 
et  il  y  passa  plusieurs  années.  Il  était  depuis 
longtemps  de  retour  au  désert  de  Scété, 
lorsqu'en  430  une  nouvelle  incursion  de 
barbares  l'obligea  d'en  sortir  avec  saint 
Arsène,  pour  se  réfugier  sur  le  roc  de  Troéy 
vis-à-vis  Memphis.  Ces  t  là  que  mourut  saint 
Arsène,  en  kkd  ;  et  Pémen,  qui  était  présent 
lorsqu'il  rendit  le  dernier  soupir,  s'écria,  les 
larmes  aux  yeux  :  Heureux  Arsène,  d'avoir 
pleuré  sur  lui-même  tant  qu'il  a  été  sur  la 
terre!  Ceux  qui  ne  pleurent  point  ici-bas 
vleureront  éternellement  dans  Vautre  vie.  Il 
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partageait,  avec  son  frère  Anob;  le  gouver- 
nement des  moines  qui  vivaient  arec  lai 
sous  une  règle  commune.  Des  douze  heures 
de  la  nuit,  ils  en  passaient  quatre  a  travail- 
ler, quatre  à  chanter  des  psaumes  et  quatre 
à  prendre  leur  repos.  Le  jour  ils  travaillaient 
jusqu'à  Sexte,  lisaient  ensuite  jusqu'à  Noue, 

f uis  recueillaient  des  herbes  pour  leur  repas. 
I  craignait  tant  ce  qui  aurait  pu  lui  faire 
perdre  le  recueillement  intérieur,  qu'il  refu- 
sai! de  recevoir  la  visite  des  geos  du  siècle. 
Sa  mère  étant  venue  pour  le  voir,  il  lui  de- 
manda, sans  ouvrir  sa  porte,  si  elle  préférait 
le  voir  ici-bas  ou  dans  le  ciel  ;  ear,ajeuU-i-il, 
si  vous  résistez  au  désir  dont  vous  éles ani- 
mée dans  ce  moment ,  vous  jouirez  du  bon- 
heur céleste  après  votre  mort.  Sa  mère, 
transportée  do  joie  à  celte  heureuse  an- 
nonce, répondit  qu'elle  se  privait  sans  peine 
du  plaisir  de  le  voir,  «fin  de  jouir  éternelle- 
ment de  sa  compagnie  dans  le  ciel.  Oa  rap- 
porte du  saint  abbé  plusieurs  sentences  qui 

f trouvent  qu'il  était  profondément  versédais 
es  choses  spirituelles.  Les  Grées,  dans 
l'office  qn'ils  ont  composé  en  son  honneur, 
le  nomment  la  lumière  du  monde  et  le  miroir 
des  moines.  Il  mourut  vers  l'an  151.  -  fi 
août. 

PENN1QUË  (saint),  Ptnnicus,  martyr  es 
Afrique  avec  saint  Statulien  et  plusieurs  au- 
tres, est  honoré  le  3  janvier. 

PBON  (saint),  Peon,  mau*lyr  à  Borne  avec 
saint  Justin,  fut  arrêté  en  même  temps  que 
lui,  sur  la  dénonciation  de  Cresceot,  philo- 
sophe cynique.  Conduits  a  vec  plusieurs  autres 
devant  Rustique,  préfet  de  la  ville  ,  pesdanl 
que  ce  magistral  les  interrogeait,  Paon. 
se  trouvait  présent,  s'écria  :  Et  moioMt*,}* 
suis  chrétien  !  Le  préfet  lai  ayant  demande  si 
c'était  Justin  qui  l'avait  instruit  :  «'•». 
répondit-il,  ce  sont  mes  parents.  Ayantrefuse, 
ainsi  que  ses  compagnons,  de  sacrifier  aux 
dieux,  il  fut  exécuté  avec  eux  l'an  167,  sous 
le  règne  de  Marc-Aurèle.  —  1"  juin  el  13 
avril 

PÉPIN  DE  LANDEN  (le  bienheureux), 
Pepinus,  maire  du  palais  sous  Clotaire  U 
ses  successeurs  ,  épousa  la  bienheureuse 
Itte,  dont  il  eut  un  fils,  nommé  Grimoald,  el 
deux  filles,  sainte  Gerlrude  et  sainte  Begçue 
Il  gouvernail  cette  partie  de  l'Auslrasiequ  on 
appelle  aujourd'hui  les  Pays-Bas ,  lorsque 
Clotaire  II ,  qui  venait  de  réunir  en  sa  per- 
sonne toute  la  monarchie ,  le  fit  maire  du 
palais.  U  lai  confia  ensuite  l'éducation  de 
son  fils  Dagobcrt,  et  lorsqu'il  l'eut  établi  roi 
d'Austrasie,  il  chargea  Pépin  de  gouverner 
ce  royaume  au  nom  du  jeune  prince.  nos 
administration,  pleine  de  sagesse  et  d'habi- 
leté, rendit  les  peuples  heureux  et  fit  fleurir 
la  religion.  Mais  Dagobert  oublia  dam  la 
suite  les  leçons  de  vertu  que  lni  avait  données 
Pépin.  Comme  il  se  livrait  sans  scrupule  ans 
plus  honteux  excès,  son  pieux  ministre  l'eu 
reprit  avec  une  sainte  hardiesse.  Le  roi, 
d'abord  offensé  de  ses  remontrauces,  fin» 

Ear  rentrer  en  lui-même,  et  donna  au  bien- 
cureux  une  nouvelle  marque  de  son 
en  lui  confiant  l'éducation  de  son  fils 
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bert,  qu'il  fit  roi  d'Austrasic  en  633.  Pépin 
fol  déclaré  tuteur  du  prince,  qui  n'avait  q ne 
trois  ans,  et  ii  prit  une  seconde  fois  l'admi- 
nistration de  ce  royaume,  tout  en  restant  à 
la  cour  de  Dagobert.  Après  la  mort  de  ce 
prince,  arrivée  en  688,  il  aHa  résider  à  Melz 
avec  son  royal  élève.  Le  bienheureux  Pépin 
mourut  à  Landen,  le  21  février  6W).  Sige- 
,  qui  n'avait  que  dfx  ans ,  le  pleura 
roc  on  père ,  el  la  fidélité  avec  laquelle 
il  suivit  toute  sa  vie  set  leçons  loi  ont  mérité 
le  titre  de  saint.  Le  corps  do  bienheureux 
fut  transporté  dans  la  suite  à  Nivelle  et  ren- 
fermé dans  une  chasse,  avec  ceux  de  la  bien- 
heureuse Ille  et  de  sainte  Gertrude.  Pépin 
de  Landen  eut  pour  petit-fils  Pépin  d'Héri- 
ital,  aïeul  de  Pépin  le  Bref,  roi  de  France,  qui 
fut  la  lige  de  la  race  carlovinglenne.  —  31 
terrier. 

PÉRÉGRIN  (saint),  Pertgrinus,  martyr  à 
Durazzo  en  Albanie  avec  saint  Lucien  et 
cinq  autres,  fut  arrêté  par  ordre  du  gouver- 
neur de  la  province,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Trajan,  et  jeté  dans  la  mer  ponr 
avoir  confessé  Jésus-Christ.  H  avait  fait  cette 
généreuse  confession  à  la  vue  du  supplice 
de  saint  Asie,  évéque.,  qu'on  venait  de  cruci- 
fier parce  qu'il  refusait  de  sacrifier  aux  dieux. 
Saint  Pérégrin  était  Italien  ainsi  que  ses 
compagnons,  et  il  s'était  retir.é  à  Durazzo 

rou  r  éviter  la  persécution,  qui  vint  cependant 
atteindre  vers  le  commencement  du  »  siè- 
cle. —  7 juillet. 

PÉRÉGRIN  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Bnsèbe  et  deux  antres,  souffrit  la  tor- 
ture du  chevalet,  des  ceps  et  des  torches  ar- 
dentes, et  fat  enfin  assommé  à  coups  de  le- 
viers et  de  lanières  plombées,  sous  l'empe- 
reur Commode,  avant  la  fin  du  n*  siècle.  — 
23  août. 

PEREGRIN  (saint),  martyr  à  Apollonie 
en  Macédoine  avec  jaint  Isaore  et  quatre 
autres,  qui  étaient  Athéniens  comme  loi, 
subit  d'horribles  tourments  par  ordre  dur 
tribun  Triponce,  et  fut  ensuite  décapité.  — 
17  juin. 

PÉRÉGRIN  (saint),  premier  évéque  d'Au- 
xerre  et  martyr,  fut  envoyé  dans  les  Gaules 
par  le  pape  Sixte  If,  vers  l'an  138,  pour 
prêcher  l'Evangile .  Le  saint  pape  lui  associa 
sami  Marse,  qui  était  prêtre  ;  saint  Corco- 
tfème,  qui  était  diacre;  saint  Jovien  et  saint 
Jovioreo,  Fun  sous-diacre  et  l'autre  lectenr. 
Le  territoire  d'Auxerre  fut  le  théâtre  sur  le- 
quel il  déploya  son  zèle,  et  il  convertit  un 
grand  nombre  d'Idolâtres  pendant  près  d'un 
demi-siècle  qu'il  exerça  ses  fonctions  de  mis- 
sionnaire'. H  établit  son  siège  à  Auxerre  mê- 
me, et  il  était  à  la  tête  d'une  église  déjà 
florissante ,  lorsque  le  martyre  vint  met- 
tre un  terme  à  ses  travaux  apostoli- 
ques. On  croit  qu'il  souffrit  Tan  30fc  , 
pendant  la  persécution  de  Dioclélieu,  danf 
on  lien  nommé  Raugy.  Son  corps  fut 
transporté  pins  tard  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denis.  — 16  mal. 

PÉRÉGRIN  (saint),  prêtre  de  Lyon,  se 
rendit  illustre  par  d'éclatants  miracles.  - 
28  juillet. 
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PÉRÉGRIN  (saint),  martyr  dans  le  Maine 
avec  saint  Macorat  et  un  autre,  souffrit  dans 
le  vc  siècle.  —  k  août. 

PÉRÉGRIN  (saint),  évéque  d'Amilerne , 
florissail  sur  la  fin  du  vi*  siècle.  Un  traître 
nommé  Alaïs  ayant  voulu  livrer  la  ville 
d'Amilerne  à  Vétilien,  comte  d'Otri,  le  peu- 
ple voulait  le  massacrer  sur-le-champ  ;  mais 
le  saint  évéque  réussit  à  protéger  sa  vie  en 
le  faisant  conduire  en  prison.  Cette  action 
charitable  fnt  mal  interprétée.  On  l'accusa 
lui-même  d'avoir  trempé  dans  le  complot,  et 
après  l'avoir  fait  mourir  on  jeta  son  corps 
dans  l'A  terne.  11  fut  retrouvé  quelques  temps 
après  à  l'embouchure  de  celte  rivière  ,  et 
comme  on  ne  le  reconnaissait  pas,  on  lui 
donna  le  nom  de  saint  Pérégrin  ou  Pèlerin, 
sous  lequel  il  est  honoré,  quoique  son  véri- 
table nom  fût  Céthée.  On  le  porta  à  Peschiera, 
d'où  il  fut  transféré  dans  la  suite  au  duché 
d'Atri,  dont  la  capitale  possède  le  siège  d'A- 
milerne. —  13  juin. 

PÉRÉGRIN  (saint),  confesseur,  naquit  à 
Anttoche  dans  le  xir  siècle ,  el  était  fils  de 
saint  Guillaume  ,  qui  ne  négligea  rien  pour 
l'élever  dans  la  piété.  Dieu  bénit  tellement 
les  soins  de  ce  digne  père,  que  son  fils  devint 
un  modèle  d'innocence  el  de  sainteté.  Après 
la  mort  de  son  épouse,  Guillaume,  qui  exer- 
çait la  profession  militaire,  résolut  de  quitter 
le  monde  pour  se  retirer  dans  la  solitude. 
Péréçrin  l'y  suivit,  et  ils  menaient  ensemble 
depuis  plusieurs  années  la  vie  anaehoréli- 
que  ,  lorsque  Pérégrin,  qui  désirait  depuis 
longtemps  de  visiter  les  saints  lieux  ,  obtint 
de  son  père  la  permission  d'aller  à  Jérusa- 
lem ;  mais  sa  dévotion  l'y  ayant  retenu  plus 
longtemps  qu'il  ne  croyait,  ii  prit  la  résolu- 
tion de  s'y  consacrer  a  u  service  des  pauvres 
et  des  malades,  dans  un  hôpital  de  cette  ville. 
Son  père,  inquiet  de  ne  pas  le  voir  revenir, 
se  rendit  lui-même  à  Jérusalem;  mais  à  peine' 
y  était-il  arrivé  qu'il  tomba  dangereusement 
malade,  et  il  fut  reçu  dans  l'hôpital  où  se 
trouvait  Pérégrin.  Celui-ci  lui  prodigua  les 
soins  les  plus  tendres,  et  il  eut  la  consolation 
de  le  voir  revenir  à  la  santé.  Ils  prirent  la 
résolution  de  ne  plus  se  quitter  et  oe  redou- 
bler encore  de  fervenr  dans  le  service  de 
Dieu.  S'étant  rendus  à  Anlioche,  ils  y  vendi- 
rent tout  ce  qu'ils  possédaient,  en  distribuè- 
rent le  prix  aux  pauvres  el  se  retirèrent  à 
Poggia  dans  le  royaume  de  Naples ,  où  ils 

f lassèrent  saintement  le  reste  de  leur  rie.  On 
gnorn  en  quelle  année  mourut  saint  Péré- 
grin ,  qui  est  honoré  le  26  avril. 

PÉREGRIN  (saint),  martyr  à  Thessalo- 
nique  avec,  sainte  Irénée  et  sainte  Irène,  qui 
furent  condamnés  au  supplice  du  feu  el  ex- 
pirèrent sur  nn  bûcher.  —  5  mai. 

PÉRÉGRIN  (le  bienheureux) ,  frère  lai  de 
Tordre  de  Saint-François  ,  né  à  Falcrone  , 
dans  la  Marche  d'Ancône  ,  d'une  famille 
noble,  alla,  après  ses  premières  éludes,  étu- 
dier le  droit  canonique  à  l'université  do 
Bologne.  C'est  dans  celte  ville  qu'il  eut  l'oc- 
casion de  voir  saint  François  d'Assise,  et  les 
discours  du  saint  patriarche  firent  tanl  d'im- 
pression sur  lui,  qu'il  le  supplia  de  lui  donner 
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l'habit  de  son  ordre.  François  lui  accorda  sa  de  son  cou  vent. Il  fut  canonisé  | 
demande  en  l'avertissant  qu'il  devait  mar-  en  1726.  —  30  avril, 
cher  dans  la ,  voie  de  l'humilité  et  le  conteu-  PÉRENNELLE  (saint),  religieux  de  l'ordre 
ter  du  rang  de  frère  lai.  Pérégrin  y  consentit,  des  Prémontrés,  est  honoré  à  Aubeterre, 
quoiqu'il  fût  d'une  bonne  famille  et  qu'il  eût  près  de  Clermont  en  Auvergne,  le  13  juillet, 
reçu  une  éducation  distinguée.  11  s'appliqua  PERGENT1N  (saint),  Pergentinus,  martyr 
avec  ardeur  à  la  pratique  de  la  vertu,  que  le  à  Arezzo  en  Toscane,  souffrit  avec  saint 
saint  lui  avait  recommandée,  et  bientôt  il  Laurentin,  son  frère.  Ils  étaient  encore  en- 
devint  un  modèle  d'humilité.  11  y.  avait  plu-  fants  lorsque  éclata  la  persécution  de  Dèce, 
sieurs  années  qu'il  était  entré  en  religion  ,  ce  qui  ne  les  empêcha  pas  de  supporter,  soui 
lorsqu'il  obtint  de  ses  supérieurs  la  permis-  le  président  Tiburce,  les  plus  cruels  auppli- 
sion  de  visiter  les  saints  lieux.  Lorsqu'il  fut  ces  avec  une  constance  au-dessus  de  leur 
de  retour  de  son  pèlerinage ,  il  se  fixa  dans  .  âge ,  et  d'opérer  plusieurs  miracles  pendant 
le  couvent  de  San-Severino,  et  il  opéra  plu-  .  qu'on  les  torturait.  —  3  juin, 
sieurs  miracles  avant  sa  mort ,  qui  arriva  .  PERPÉT  ou  Perpétue  (saint) ,  Perpetuus, 
l'an  1221.  11  fut  inhumé  dans  son  couvent  ;  évéque  de  Tours,  était  issu  d'une  famille  de 
mais  plus  tard  saint  Bonaventure  fit  placer  sénateurs  et  possédait  de  grands  biens  dan» 
son  eorps  sous  le  m  al  Ire-autel  de  l'église  de  différentes  provinces.  Ayant  succédé,  en  460, 
Saint-François.  On  l'y  retrouva  sans  aucune ,.  à  saint  Eustoque,  son  parent,  il  tint  l'année 
marque  de  corruption  lorsqu'on  ouvrit  son,  suivante, dans  sa  ville  épiscopale, un  concile 
tombeau  dans  le  xvir  siècle.  Pie  VH  ap-  -  où  se  trouvèrent  un  certain  nombre  d'évé- 
«rouva,  en  1821,  le  culte  qu'on  lui  rendait  ques  qui  étaient  venus  solenniser  la  féte  de 
depuis  longtemps  dans  lo  diocèse  de  Fermo.  .  saint  Martin  ,  et  où  l'on  fit  treize  canons  sor 
—  27  mars.  fi  la  discipline.  En  465,  il-  en  tint  un  autre,  à 
PÉRÉGRIN  LAT10Z1  (saint) ,  confesseur  •  Vannes  au  sujet  de  l'élection  de  saint  Paier- 
ie l'ordre  des  Servites,  né  en  1265,  à  Forli,  '  ne,  qui  venait  d'être  nommé  évéque  de  cette 
d'une  famille  noble  dont  il  était  l'unique  ville.  11  consacrait  ses  revenus  au  soulage- 
rejeton  ,  quitta  tout  pour  entrer  dans  l'ordre  ment  des  malheureux  et  au  bien  de  lareli- 
où  Dieu  l'appelait,  ainsi  qu'une  apparition,  gion.  La  tendre  dévotion  qu'il  avait  pour  les 
de  la  sainte  Vierge  le  lui  avait  fait  connaî-  ;  saints  honorés  dans  son  diocèse  le  portait  à 
tre.  Lorsqu'on  lui  donna  l'habit  à  Sienne,*'  vénérer  leurs  reliques,  à  décorer  leurs  cbli- 
en  présence  de  tous  les  religieux  du  couvent,  .'  ses  et  à  réparer  les  églises  bâties  sons  leur 
on  vit  briller  autour  de  sa  tête  une  lumière  invocation.  11  fil  reconstruire  à  neuf  et  con- 
éclatante ,  ce  qui  fut  regardé  comme  un  pré-  sidérablement  agrandir  celle  de  saint  Martin, 
sage  de  sa  sainteté  future.  11  avait  trente  ans  et  lorsqu'il  en  eut  fait  la  dédicace ,  il  j 
lorsqu'il  fut  envoyé  par  ses  supérieurs  à  transporta  solennellement  son  corps  :  celle 
Forli,  sa  patrie,  et  il  y  passa  le  reste  de  ses  cérémonie  eut  lieu  le  <4  juillet  473.  Son  (es- 
jours  dans  les  plus  grandes  austérités.  Les  taraent,  qui  est  parvenu  jusqu'il  nous,  prouve 
trente  dernières  années  de  sa  vie  on  ne  le  vit  jusqu'à  quel  point  il  amait  les  pauvres,  qu'il 
jamais  s'asseoir,  et  lorsqu'il  était  accablé  de  appelle  ses  frères  bien-aimés ,  seseofants.  Il 
sommeil  ou  de  lassitude,  il  se  contentait  de  mourut  le  30  décembre  490,  selon  quelques- 
s'appuyer  contre  une  pierre  :  jamais  non  plus  .  un  s,  ou  le  8  avril  de  l'aihée  suivante ,  aprèi 
il  ne  coucha  dans  un  lit,  même  pendant  ses  avoir  gouverné  trente  ans  son  troupeau,  et 
maladies,  et  il  passait  presque  toutes  les,  ri  fut  enterré  dans  l'église  de  saint  Martin, 
nuits  en  prière.  Son  oraison  était ,  en  quel-  —  8  avril. 

que  sorte ,  continuelle  ;  quoique  sa  vie  fût,  PERPÈTE  (saint) ,  Perpétuas,  évéque  de 

celle  d'uu  ange,  il  s'approchait  tous  les  jours  Maestricht ,  succéda  à  saint  Gondnlpbe  rers 

du  tribunal  de  la  pénitence,  et  jamais  sans  l'an  607,  et  le  zèle  avec  lequel  il  annonçait 

verser  des  larmes  abondantes.  Atteint  à  la  la  parole  de  Dieu  lui  mérita  le  titre  de  Doc- 

jambe  d'un  cancer,  dont  l'odeur  Gnit  par  de-'  teur  des  fidètet.  Après  un  épiscopat  d'environ 

venir  si  infecte  qu'elle  était  presque  insup-  treize  ans  ,  Il  mourut  le  4  novembre  620,  et 

portable  pour  tous  ceux  qui  l'approchaient,  son  corps  fut  enterré  à  Dinant ,  où  son  culte 

il  montra  une  telle  patience,  que  ses  conci-  est  en  grande  vénération.  Lorsqu'en  1W6 

toyens  l'appelaient  un  nouveau  Job.  Les  mé-  cette  ville  fut  détruite  par  ordre  de  Philippe 

de  cm  s  ayant  décidé  qu'il  fallait  faire  l'am-  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  la  châsse  de  saint 

putation  de  celte  jambe ,  Pérégrin  ,  la  nuit  Perpèle  fut  transportée  à  Bouvioes  ;  dix  aoi 

qui  précédait  le  jour  fixé  pour  l'opération ,  après  elle  fut  restituée  à  la  ville  de  Dinant. 

se  traîna  comme  il  put  dans  la  salle  du  cha-  —  4  novembre. 

pitre ,  et  là ,  prosterné  devant  un  crucifix ,  il  PERPÉTUE  (sainte) ,  Perpétua,  dame  ro- 

pria  avec  toute  la  ferveur  dont  il  était  capa-  niai  no  ,  convertie  par  l'apôtre  saint  Pierre, 

ble.  Il  s'endormit  ensuite ,  et  vit  dans  son  qui  la  baptisa ,  convertit  a  son  teur  Nazaire, 

sommeil  Jésus-Christ  qui,  étant  descendu  de  son  Gis ,  et  Africain  ,  son  mari.  Au 


lu  croix,  lui  touchait  la  jambe,  et  à  son  des  bonnes  œuvres  par  lesquelles  elle  •* 

réveil  il  se  trouva  guéri.  A  leur  arrivée ,  les  sanctifia ,  on  cite  le  zèle  qu'elle  mettait  a 

médecins  ne  purent  s'empêcher  de  crier  au  rendre  les  derniers  devoirs  aux  corps  de* 

miracle  ,  et  furent  les  premiers  à  en  répan-  saints  martyrs.  —  4  août, 

dre  la  nouvelle  dans  toute  la  ville.  Saint  PERPÉTUE  (sainte)  ,  martyre  à  Ca rtha.se, 

Pérégrin  mourut  à  quatre-viogts  ans ,  le  était  d'une  des  meilleures  familles  de  celte 

1-r  mai  1345,  et  il  fut  inhumé  dans  l'église  ville ,  et  avait  épousé  un  homme  qui  v  ttnai' 
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on  rang  distingué.  Lorsqu'elle  fat  arrêtée 
avec  d'antres,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Sévère,  elle  allaitait  son  enfant,  et 
elle  n'était  encore  que  catéchumène.  Son 
père  n'eut  pas  plutôt  appris  son  arrestation, 
qu'il  vint  ta  trouver,  afin  de  lui. faire  aban- 
donner ra  résolution  qu'elle  avait  prise  de 
mourir  pour  Jésus-Christ.  Il  employa  d'abord 
les  exhortations  et  les  prières;  mais,  voyant 
qu'elles  ne  produisaient  aucun  effet ,  il  eut 
recours  aux  mauvais  traitements ,  qui  ne 
furent  pas  plus  efficaces.  Elle  put  recevoir 
h)  baptême  avant  d'être  renfermée  dans  la 
prison,  où  on  loi  «apporta  son  enfant.  Elle 
apprit  par  une  vision  qu'elle  obtiendrait 
dans  peu  la  couronne  du  martyre.  Quelques 
jours  après,  elle  eut  à  subir  un  interroga- 
toire devant  le  tribunal  du  président  Hila- 
rien,  et  son  père  accourut  de  nouveau  près 
d'elle  pour  réitérer  ses  instances ,  qu'il  vou- 
lut rendre  plus  touchantes  en  lui  présentant 
son. enfant,  dont  elle  était  séparée  depuis 
plusieurs,  jours.  Hilarien ,  voyant  qu'elle  ne 
se  laissait  pas  ébranler,  lui  dit  :  Quoi  l  vous 
êtes  insensible  aux  cheveux  blancs  d'un  père 
que*  vous  allez  rendre  malheureux  et  à  l'inno- 
cence de  cet  enfant,  oui  va  devenir  orphelin 
par  votre  mort  !  Sacrifiez  donc  pour  h  pros- 
périté des  empereurs.  —  Je  ne  sacrifierai 
point.  —  Vous  êtes  donc  chrétienne  f  —  Oui, 
\e  suis  chrétienne.  En  conséquence,  Hilarien 
prononça  la  sentence ,  qui  portait  qu'elle  et 
ses  compagnons  seraient  exposés  aux  bétes. 
Leur  supplice  fut  différé  jusqu'aux  jeux  pu- 
blics qu'on  devait  donner  à  l'honneur  de 
Géta ,  èls  de  l'empereur.  Sainte  Perpétue  fut 
encore  favorisée  de  deux  visions.  La  der- 
nière qu'elle  eut,  la  veille  des  jeux,  lui  fit 
comprendre  qu'elle  serait  victorieuse  dans  le 
combat  du  lendemain.  Cependant,  le  tribun 
chargé  de  la  garde  des  martyrs ,  les  traitait 
arec  dureté,  dans  la  crainte  qu'il  ne  se  tiras- 
sent de  ses  mains  par  le  pouvoir  de  la  magie. 
Perpétue  lui  reprocha  les  mauvais  procédés 
dont  il  usait  envers  des  prisonniers  apparte- 
nant à  César  et  destinés  à  combattre  le  jour 
de  sa  féte.  Le  tribun ,  confus ,  donna  des 
ordres  pour  qu'ils  fussent  mieux  traités  :  il 
permit  même  aux  fidèles  de  les  visiter  et  de 
leur  porter  des  rafraîchissements.  Le  jour 
des  jeux  étant  enfin  arrivé,  on  les  conduisit 
de  la  prison  à  l'amphithéâtre.  Perpétue  mar- 
chait la  dernière  avec  une  tranquillité  qui 
décelait  le  calme  de  son  âme,  et  tenant  bais- 
sés ses  yeux,  qu'elle  avait  fort  beaux.  Arri- 
vée sur  le  lieu  du  combat ,  elle  chantait 
d'avance  la  victoire  qui  lui  avait  été  promise. 
Elle  fut  enfermée  toute  nue  dans  un  rets  avec 
sainte  Félicité,  et  en  les  exposa  à  une  vacbe 
sauvage  qu'on  avait  mise  en  fureur;  mais  le 
peuple,  ne  pouvant  supporter  le  spectacle  de 
deux  jeunes  femmes  exposées  ainsi  à  tous 
ies  regards,  exigea  qu'on  leur  rendit  leurs 
vêtements.  La  vache  s'étant  d'abord  précipi- 
tée sur  Perpétue,  la  lança  en  l'air.  La  sainte 
retomba  sur  son  séant,  et  s'étant  aperçue 
que  sa  robe  s'était  déchirée  ,  elle  la  rajusta 
du  mieux  qu'elle  put,  le  sentiment  de  la  pu- 
deur l'animant  davantage  que  celui  de  ses 
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blessures  :  ejle  remit  aussi  sa  chevelure  qui 
s'était  dénouée  ,  afin  de  ne  pas  paraître 
comme  les  personnes  en  deuil.  Comme  Féli- 
cité avait  été  fort  maltraitée  par  la  vache,  et 
qu'elle  était  étendue  par  terre,  elle  courut  à 
elle  et  lui  donna  la  main  pour  l'aider  à  se 
relever.  Elles  s'attendaient  à  soutenir  d'autres 
attaques,  mais  le  peuple  s'étant  opposé  à  ce 
qu'elles  rentrassent  dans  l'arène  ,  on  les  fit 
sortir  de  l'amphithéâtre  par  la  porte  qui 
donnait  sur  la  grande  place ,  et  Perpétue  fut 
remise  entre  les  mains  d'un  catéchumène 
nommé  Rustique,  qui  lut  portait  le  plus  vif 
iutérét.  Celte  généreuse  athlète ,  sortant 
comme  d'un  profond  sommeil ,  se  mit  à  pro- 
mener ses  regards  autour  d'elle,  et  demanda 
quand  on  l'exposerait  à  la  vache  furieuse. 
Comme  on  lui  racontait  ce  qui  s'était  passé, 
elle  n'aurait  pu  le  croire,  si  son  corps  meur- 
tri et  ses  vêtements  déchirés  n'en  eussent  été 
des  preuves  irrécusables.  Elle  fit  appeler  son 
frère  et  lui  dit,  ainsi  qu'à  Rustique  :  Demeu- 
rez fermes  dans  la  foi,  et  ne  soyez  pas  scanda- 
lisés de  nos  souffrances.  On  se  disposait , 
selon  l'usage ,  à  égorger  les  martyrs  dans  le 
lieu  où  l'on  achevait  ceux  que  les  bêles 
n'avaient  que  blessés;  mais  le  peuple  voulut 
que  ce  fût. au  milieu  de  l'amphithéâtre.  Per- 
pétue y  fut  donc  reconduite ,  et  le  gladiateur 
à  qui  elle  fut  confiée  était  si  maladroit,  qu'a- 
près lui  avoir  fait  quelques  blessures  assez 
légères ,  elle  fut  obligée  de  lui  montrer  de  la 
main  l'endroit  où  il  devait  plonger  son  épée. 
Les, actes  du  martyre  de  sainte  Perpétue  et 
de  ses  compagnons  ont  été  écrits  par,  elle- 
même  dans  sa  prison-:  seulement,  comme 
elle  en  avait  manifesté  le  désir  en  les  termi- 
nant ,  on  les  compléta  en  y  ajoutant  le  récit 
de  leurs  combats  et  de  leur  mort ,  qui  eut 
lieu  le  7  mars  203.  Leurs  corps  se  voyaient 
au  v*  siècle  dans  la  grande  église  de  Car- 
thage ,  et  la  dévotion  attirait  plus  de  fidèles 
a  leur  fêle ,  dit  saint  Augustin,  que  la  curio- 
sité n'avait  atliré  de  païens  à  leur  martyre. 
Le  nom  de  sainte  Perpétue  se  lit  au  canon  de 
la  messe  avec  celui  de  sainte  Félicité ,  sa 
digne  compagne.  —  7  mars. 

PERRONNELLE  ou  Pbtroiiillb  (sainte), 
Petronilla,  première  abbesse  d'Aubeterre,  fut 
d'abord  mariée  à  saint  Gilbert,  premier  abbé 
de  Neuffontaines  en  Auvergne,  dont  elle  eut 
une  fille ,  nommée  Ponce.  Son  mari  ,  au 
retour  de  la  croisade  qui  eut  lieu  en  114-7, 
sous  Louis  le  Jeune ,  résolut  de  quitter  le 
monde  pour  embrasser  la  vie  religieuse. 
Comme  sainte  Perronnelle  partageait  les 
goûts  de  son  mari ,  il  ne  fut  pas  difficile  à 
celui-ci  d'obtenir  le  consentement  dont  il 
avait  besoin  pour  exécuter  sa  pieuse  résolu- 
tion ;  et  comme  leur  fille  entrait  aussi  dans 
leurs  vues,  ils  donnèrent  la  moitié  de  leurs 
biens  aux  pauvres^  l'autre  moitié  fut  em- 
ployée à  bâtir  deux  monastères  ,  l'un  d  hom- 
mes et  l'autre  de  femmes.  Ce  dernier  fut 
placé  sous  l'invocation  de  saint  Gervais  et 
de  saint  Prolais.  Perronnelle  s'y  étant  retirée 
avec  sa  fille  ,  elle  en  devint  la  première 
abbesse,  et  le  gouverna  jusqu'à  su  mort 
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tvec  tant  de  sagesse»  que  l'Eglise  l'a  placée 
au  nombre  des  saints.  —  13  juillet. 

PERSÉE  (saint) ,  Pcr»eu$,  martyr  en  Afri- 
que, souffrit  avec  saint  Cyriaque  et  plusieurs 
antres.  —  21  juin. 

PERSÉVÉRANCE  (saint),  Pcrseverantius, 
martyr,  est  honoré  le  3  join. 

PERSEVÉRANDE  ou  Pbchiîvîvb  (sainte) , 
Pcrseveranda ,  yierge  ,  florissait  dans  le 
fl«  siècle ,  et  elle  est  honorée  le  24  et  le  26 
juin. 

PETHEQITE  (saint) ,  Pethecus.  martyr  en 
Egypte  avec  saint  Panse  et  plusieurs  autres, 
qui  s'étaient  dispersés  dans  les  différentes 
parties  de  la  province  pour  y  porter  la  lu- 
mière de  l'Evangile  ,  fut  arrêté  par  ordre  du 
gouverneur  avec  ses  compagnons.  Ils  furent 
tous  condamnés  à  différents  genres  de  sup- 
plices. — 16  janvier. 

PETRAN  (saint) ,  Petranu$,  solitaire  dans 
le  diocèse  de  Châlons-sur-Marne,  était  Irlan- 
dais d'origine,  et  passa  dans  les  Ganles  sur 
la  fin  du  v«  siècle  avec  saint  Gibrien,  saint 
Rclaln  et  trois  antres  de  ses  frères,  ainsi  que 
sainte  Franche  et  ses  deux  antres  sœurs,  qui 
■ont  tous  honorés  d'un  culte  public  le  6 
mai. 

PÉTROCK  ou  Pennai te  (saint),  Petroeus, 
abbé  dans  le  pays  de  Gornouailles  en  Angle- 
terre, était  issu  du  sang  royal.  Ses  actes, 
cités  par  Ussérius,  disent  qu'il  était  fils  aî- 
né du  prince  qui  régnait  sur  les  Gallois  et 
[u'il  préféra  l'obscurité  du  cloître  à  l'éclat 
u  diadème.  Après  avoir  fait  profession  dans 
•a  patrie,  il  passa  en  Irlande,  où  il  resta 
vingt  ans.  Etant  ensuite  revenu  en  Angle- 
terre, il  fonda  à  Bodmin,  dans  la  province 
de  Cornouailles,  un  collège  et  un  monastère. 
C'est  là  qu'il  mourut  et  qu'il  fut  enterré, 
sans  qu'on  tache  dans  quel  siècle  il  rivait, 
mais  on  suppose  que  ce  fut  dans  le  tir.  Le 
roi  Athelstan  y  fonda  plus  tard  un  monas- 
tère qui  porta  le  nom  de  Saint-Pélrock.  L'é- 
glise de  Saint-Méen,  en  Bretagne,  possédait 
de  ses  reliques  dès  le  xu«  siècle.  Il  y  avait 
dans  le  Nivernais  nnc  église  de  son  nom,  ap- 
pelée Saint-Perreuze.  II  y  avait  aussi  près 
de  Vannes  une  paroisse  du  nom  de  Sainl- 
Perreux.  —  4  juin. 

PÉTRONAX  (le  bienheureux),  abbé  du 
Mont-Cassin,  était  originaire  de  Brescia. 
Etant  allé  faire  un  pèlerinage  à  Rome,  il  y 
embrassa  l'état  monastique  dans  l'abbaye 
de  Latran,  où  s'étaient  réfugiés  les  moines 
du  Mout-Cassin,  lorsque  leur  abbaye  fut 
détruite  par  les  Lombards,  en  580.  En  718,  le 
pape  saiui  Grégoire  II  le  mit  à  la  tète  d'une 
colonie  de  ses  confrères,  pour  aller  relever 
de  ses  ruines  ce  chef-lieu  de  l'ordre  des  Bé- 
nédictins. A  leur  arrivée,  ils  trouvèrent  dans 
les  bâtiments  en  ruines  quelques  solitaires, 
avec  lesquels  ils  formèrent  une  communauté 
que  gouverna  le  bienheureux  Pétronax.  U 
releva  les  murs  de  l'abbaye  et  rebâtit  l'é- 
glise de  Saint-Martin,  dans  laquelle  il  mit 
des  reliques  de  saint  Faustin  et  de  saint  Jo- 
vilo,  qu'il  avait  fait  venir  de  Brescia.  U 
mourut  vers  le  milieu  du  vin*  siècle,  et  U 
est  honoré  dans  son  ordre  le  6  mai. 


PÉTRONE  (saint),  Pctroniu$t  abbé  de  Ta- 
benne,  fut  un  des  plus  illustres  disciples  de 
saint  l'a  en  me  ,  après  la  mort  duquel  il  foi 
choisi  pour  lui  succéder  en  346  ,  et  ce  choix 
avait  été  indiqué  par  saint  Pacôme  lui-même. 
Saint  Pétrone,  qui  était  alors  malade  dans  le 
monastère  de  Chtnobosque ,  n'accepta  que 
par  obéissance  une  charge  qu'il  ne  devait 
pas  exercer  longtemps.  Il  mourut  en  effet 
peu  de  temps  après,  et  il  cul  pour  successeur 
Saint  Orcèse.  —  22  mai. 

PÉTRONE  (saint),  évéque  de  Bologne, 
était  fils  de  Pétrone,  préfet  du  prétoire.  Après 
d'excellentes  éludes,  dirigées  par  son  père, 
qui  était  aussi  célèbre  par  son  éloquence 
que  par  sa  piété ,  il  passa  en  Orient  pour 
visiter  les  solitaires  de  la  Palestine  et  de 
l'Egypte.  Il  vécut  quelque  temps,  sous  h  con- 
duite des  plus  renommés,  parmi  lesquels  et 
compte  saint  Jean  de  Lycopoiis,  saint  Apol- 
lon et  saint  Ammon.  Ce  voyage  de  dévotion, 
qu'il  avait  fait  en  pieux  pèlerin,  et  dont  U  i 
écrit  la  relation  ,  le  dégoûta  de  la  litlératart 
profane,  à  laquelle  il  s  était  beaucoup  appli- 
qué. A  son  retour,  qui  eut  lieu  en  430,  le 
pape  Céleslin  le  nomma  évéque  de  JBo- 
logne,  pour  succéder  â  saint  Félix,  qui 
venait  de  mourir.  En  arrivant  à  Bologne,  M 
y  trouva  bien  des  ruines  à  relever  et  nies 
des  misères  à  soulager,  parce  que  cette  ville 
avait  été  prise  et  saccagée  deux  fois  par 
Alaric,  vingt  ans  auparavant.  Son  premier 
soin  fol  donc  de  procurer  du  soulageaient  a 
son  troupeau  :  il  s'occupa  ensuite  À  le  pur- 
ger des  semences  d'arianisme  que  les  Golhs 
y  avaient  apportées.  II  fit  rebâtir  la  cathé- 
drale ,  qu'il  dédia  sous  l'invocation  de  saint 
N  a  bord  et  de  saint  Félix.  Plusieurs  autres 
églises ,  parmi  lesquelles  ou  eite  celle  de 
Saint-Elienne ,  celle  de  Sainte— -Thècle ,  celle 
de  Sainte-Agathe  et  celle  de  Saint-Jean  l'Evan- 
géliste,  lui  durent  aussi  leur  reconstruction 
ou  des  réparations  considérables.  II  les  en- 
richit des  reliques  de  plusieurs  martyrs , 
notamment  de  celles  de  saint  Flerieu  ,  qu'il 
fit  venir  de  Viccnce.  Comme  Bologne  n'eiait 
pas  fortifiée ,  'il  la  fit  entourer  de  murs  an 
moyen  des  secours  qu'il  obtint  de  Théodose 
le  Jeune,  qu'il  alla  trouver  exprès  à  Cou- 
stanlinople.  Il  mourut  peu  après ,  vers  l'an 
4i9,  et  fut  enterré  dans  sa  ville  épiseopale. 
Ses  reliques  furent  découvertes  l'an  1141,  et 
en  1211  les  Bolonais  bâtirent  une  église  pour 
les  placer.  Saint  Pétrone  est  l'un  des  princi- 
paux patrons  de  Bologne.  —  4  octobre. 

PÉTRONE  (saint),  évéque  de  Vérone,  était 
contemporain  de  saint  Pétrone  de  Bologne,, 
et  mourut  vers  l'an  456t.  —  6  septembre. 

PÉTRONE  (saint),  évéque  de  Dfe  en  Dau- 
phiné,  florissait  dans  le  milieu  du  va  siècle,  eEp 
mourut  en  463.  Saint  Marcel,  sou  frère,  Issr 
succéda.  —  10  janvier. 

PÉTRON1LLE  (sainte],  PetroniUa,  vierge, 
que  quelques  anleurs  fout  fille  de  l'apôtre 
saint  Pierre,  quoiqu'elle  ne  fût,  selon  l'opi- 
nion la  pins  probable,  que  sa  fille  spirituel!'» 
se  distingua  parmi  les  premiers  chrétiens  d* 
Rome  par  ses  vertus  et  ses  bonnes  œuvre*- 
Elle  mourut  dans  cotte  ville,  et  fui  enlerr«* 
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sur  le  chemin  d'Ardée,  où  l'on  bâtit  dans  la  Delphia  de  Bordeaux,  une  lettre  comauDe 

suite  an  cimetière  et  une  église  de  son  nom,  par  laquelle  il  les  félicite  sur  les  heureux 

qui  détinrent  célèbres  par  la  dévotion  des  fruits  que  l'Eglise  relirait  de  leur  sainte 

fidèles.  —  31  mai.  amitié.  Saint  Phébade  mourut  sur  La  fia  du 

PEZERSKY  (saint),  Pezerskius,  prêtre  et  iv  siècle ,  vers  l'an  398.  —  25  avril, 
moine,  florissail  en  Moscov  ie  dans  le  xi*  siè-  PUÉBÉ  (sainte),  Pliait,  diaconesse  de 
de,  et  mourut  vers  l'an  1050.  — 10  juillet.  Cencbrée,  bourg  de  l'Achaïe,  qui  serrait  de 
PHA1NË  (sainte),  Phaina,  vierge  et  mar-  port  à  la  ville  de  Goriulbe,  fut  promue  à 
lyre  à  Ancyre  eu  Galatie,  avec  saint  Théo*  cette  dignité  par  l'apôtre  saint  Pani,  qui  Io- 
de te ,  sainte  Thécuse  et  plusieurs  autres,  gea  quelque  temps  chez  elle,  pendant  qu'il 
souffrit,  l'an  303,  pendant  la  persécution  de  évangélisail  les  peuples  de  l'Achaïe.  On  croit 
Dioctétien.  —  10  juillet.  une  l'Apôtre  lui  confia  la  lettre  qu'il  écrivit 
.PHAL1ER  (saint),  Pharelrius,  confesseur,  de  Corinihe  aux  Romains,  en  58,  et  dont  le 


florissail  dans  le  vu«  siècle  et  eut  pour  dis-    dernier  chapitre  commence  ainsi  :  Je  . 
ciple  saint  Die.  11  est  honoré  à  Cbahris  en    recommande  notre  «sur  Pkébé,  diaconesse  de 


Berri,  et  il  y  a  près  de  Châteauroux,  dans  le  V Eglise  qui  est  au  port  de  Cenchrée,  «/in  que 

diocèse  de  Bourges,  une  paroisse  qui  porte  vous  la  recevies  au  nom  du  Seigneur,  comme 

•on  nom.  —  23  novembre.  on  doit  recevoir  les  saints,  et  que  nous  l'ussis- 

PHAN  (saint.),  est  honoré  chez  les  Ethio-  tiex  dans  toutes  les  choses  où  elle  pourrait 

piens  le  20  février.  avoir  besoin  de  vous;  car  die  en  a  assisté  elle- 

PHARMUTHE  (saint),  Pharmuthee,  aoacho»  même  plusieurs,  et  surtout  moi-même.  On  ne 

rèle  en  Arménie,  est  honoré  chez  les  Grecs  sait  rien  de  plus  de  sainte  Phébé.  —  8  sep- 

le  11  avril.  tembre. 

PHARNACE  (saint),  Pharnaciust  soldat  et  PUÉBUS  (saint),  Phalms,  martyr  à  Autio- 

marlyr  à  Satales  en  Arménie,  avec  ses  six  che,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  — 15  fé- 

frères,  qui,  après  avoir  été  dégradés  par  vrier. 

l'empereur  Maximien,  furent  séparés  les  uns  PHENGONT  (saint),  Pkeugon,  martyr  à 

des  autres  et  relégués  en  différents  lieux,  oà  Amise  en  Paphlagonie  avec  saint  Eu  carpe,  est 

ils  périrent  par  suite  de  misère  et  de  mauvais  honoré  le  7  septembre, 

traitements.  —  2i  juin.  PHILADELPHE  (saint),  Philadelphus,  mar- 

PHARNACE  (saint),  confesseur  à  Saint-  tyr  à  Lentini  en  Sicile,  avec  saint  Alphe  et 

Pbocas  dans  la  Mingrélie,  est  honoré  chet  les  un  autre,  souffrit  au  milieu  du  ni"  siècle, 

Grecs  le  3 Juin.  pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dèce. 

PHAULE  (saint),  confesseur,  est  honoré  —10  mai. 

chez  les  Ethiopiens  le  2  juillet  PHILADELPHE  (saint),  martyr  à  Pamiers 

PHÉBADE  (  saint  j ,  Phatbadius ,  évéque  dans  les  Gaules,  ou  selon  d'autres,  à  Apamée 

d'Agen,  appelé  en  Gascogne  saint  Fiari,  fut  en  Asie,  souffrit  avec  saint  Diomède  et  leurs 

élevé  à  l'épiscopal  vers  le  milieu  du  V  siècle,  sept  compagnons.  —  2  septembre. 

11  se  distingua  surtout  par  son  attachement  PH1LAGRE  (saint),  Philagrius,  évéque  et 

à  la  foi  de  Nicée,  et,  après  saint  Hilaire  de  martyr  en  Chypre,  était  disciple  de  l'apôtre 

Poitiers,  arec  lequel  il  était  étroitement  lié,  saint  Pierre,  et  florissail  dans  le  i"  siècle, 

il  fut  dans  les  Gaules  un  des  plus  intrépides  11  est  nommé  dans  les  ménées  des  Grecs  le  9 

adversaires  de  l'arianisme.  Non  content  de  février. 

formule  de  Sirmtum,  dres-  PHI  LA  PIM  EN  (saint),  Philappianus,  mar  h  r 

9  eût  été  souscrite  par  en  Afrique  arec  saint  Félicien  et  cent  vingt- 

composa  encore  un  quatre  autres,  est  honoré  le  30  janvier, 

traité  pour  la  combattre  et  pour  montrer  le  PHILARÈTE  (saint),  Philaretus,  confes- 

venin  qu'elle  renfermait.  Cet  ouvrage,  qui  seur,  possédait  des  propriétés  considérables 

est  parvenu  jusqu'à  nous,  est  remarquable  qu'il  cultivait  lui-même.  Sa  nièce  avant 

par  la  justesse  et  la  solidité  des  raisonne-  épousé  l'empereur  Constantin  VI,  fils  d'Irène, 

ments  :  les  subtilités  et  les  équivoques  des  cette  alliance  lui  procura  de  nouvelles  ri- 

ariena  y  sont  dévoilées  et  mises  dans  tout  chesses  ;  mais  il  ne  s'en  servait  que  pour  le 

leur  jour.  H  assista,  avec  saint  Servais  de  soulagement  des  malheureux,  et  il  se  rendit 

Tongres,  au  concile  de  Rimini,  tenu  l'an  359,  célèbre  par  ses  aumônes.  11  poussait  la  eba- 

el  il  s'y  opposa  courageusement  au  triomphe  rité  si  loin,  qu'on  rapporte  qu'un  de  ses  voi- 

de  l'hérésie  arienne.  Us  eurent  l'un  et  l'an-  tins  étant  venu  lui  dire  qu'il  avait  perdu  un 

ire,  il  est  vrai,  le  malheur  d'admettre  une  de  ses  bœufs,  Philarète,  qui  était  alors  à  la 

proposition  captieuse;  mais  ils  n'eurent  pas  charrue,  détela  l'un  des  siens  pour  lui  en 

plutôt  remarqué  le  piège  qu'on  leur  avait  faire  présent,  et  s'attela  lui-même  à  la  place 

tendu,  qu'ils  réclamèrent  hautement  contre  pour  continuer  son  labour.  11  mourut  vers 

cette  surprise  faite  à  leur  bonne  foi.  Saint  l'an  789.  —  1"  décembre. 

Phébade  répara  sa  faute  par  une  rétractation  PH1LASTRE  (saint),  Philastrius,  évéque 

publique,  qui  prouva  a  tous  qu'il  n'avait  eu  de  Brescia  en  Italie ,  né  au  commencement 

d'autre  dessein  que  de  combattre  l'erreur  et  du  iv*  siècle,  quitta  jeune  encore  sa  patrie 

non  d'y  souscrire.  Il  assista  au  concile  de  sa  famille  et  ses  biens,  pour  vaquer  pl 

Paris,  tenu  en  3G0,  à  celui  de  Valence  en  37»,  parfaitement  à  la  prière  et  à  la  médita  «« 

et  en  380  à  celui  de  Saragosse,  tenu  contre  de  la  sainte  Ecriture.  Ayant  été  élevé  an 

lea  priecilliaaisles,  qui  y  turent  condamnés,  sacerdoce,  il  parcourut  plusieurs  provinces 

Saint  Ambroise  lui  écrivit,  ainsi  qu'à  saint  pour  combattre  les  hérétiques,  et  surtout  les 


adversaires  ae  i  ananis 
rejeter  la  seconde  for  mu 
sée  en  357,  quoiqu'elle 
le  célèbre  Osius  ,  il  < 
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ariens,  qui  causaient  alors  de  grands  ravages  cour  de  Thierri  II,  il  ne  craignit  pas  de  re- 
dans l'Eglise.  Il  eut  quelquefois  à  souffrir  de  procber  à  Ebroin,  maire  du  palais,  ses  in- 
Icur  fureur,  mais  il  s'en  réjouissait,  à  l'eietn-  justices  el  set  cruautés.  Ce  miuislre,  irnle 
pie  des  apôtres.  Se  trouvant  à  Milan  lorsque  de  celte  hardiesse,  gagna  quelques  ecclésias- 
saint  Ambroise  n'en  était  pas  encore évéque,  tiques  du  diocèse  de  Rouen,  qui  décrièrent 
H  s'opposa  avec  force  à  l'impiété  d'Auxence,  le  saint  abbé  et  prévinrent  contre  lui  saint 
qni  voulait  y  abolir  la  doctrine  catholique.  Ouen.  La  calomnie  eut  un  tel  succès,  que 
De  là  il  se  rendit  à  Brescia,  où  il  trouva  un  Philibert  fut  emprisonné  pendant  quelque 

Su  pie  grossier  et  ignorant:  il  s'appliqua  à  temps;  mais  saint  Ouen  n'eut  pas  plutôt  re» 
Dstruire,  et  son  zèle  fut  couronné  de  suc-  connu  son  innocence,  qu'il  le  fit  mettre  en 
ces.  Avant  été  fait  ensuite  évéque  de  cette  liberté.  H  en  profita  pour  se  retirer  à  Poi- 
vrlle,  il  profita  de  sa  nouvelle  dignité  pour  tiers,  puis  dans  la  petite  lie  de  Her,  sur  les 
continuer  et  pour  augmenter  ce  qu'il  avait  côtes  du  Poitou.  11  y  fonda  nn  mouastère  qui 
commencé  étant  simple  prêtre.  Saint  Gau-  fut  nommé  Her-Moutiêr,  et  par  corruption 
dence  le  loue  surtout  pour  son  humilité  et  Ner-Moutier,  où  il  mit.  des  religieux  qu'il 
pour  sa  douceur.  H  portait  si  loin  cette  der-  avait  fait  venir  de  Jumiéges.  Il  fonda  aussi, 
nière  vertu,  qu'il  ne  répendait  aux  injures  de  concert  avec  saint  Achard,  le  prieuré  de 
que  par  des  bienfaits,  et  qu'il  n'éprouvait  Quinçay,  et  il  lui  en  confia  le  gouvernement; 
jamais  le  moindre  mouvement  de  colère,  mais,  sentant  qu'il  ne  pouvait  retourner  à 
Tous  ses  revenus  étaient  consacrés  au  sou-  Jumiége  sans  exposer  de  nouveau  sa  liberté, 
lagementdes  malheureux.  Quoique,  pour  le  il  s'y  fit  remplacer  par  saint  Achard.  Pour 
talent  et. les  connaissances,  jl  ne  fût  pas  lui,  lorsque  sa  présence  ne  fut  plus  néees- 
l'égal  de  saint  Ambroise  et  de  saint  Augus-  saire  à  Quinçay,  il  retourna  à  Her-Moutier. 
tin,  ces  deux  grands  hommes,  qui  l'avaient  où  il  mourut  en  68b.  On  y  garda  son  corps 
connu  à  Milan,  professaient  pour  sa  personne  jusqu'à  l'invasion  des  Normands.  Alors  les 
une  profonde  vénération.  Saint  Philastre  moines,  obligés  de  se  soustraire  à  la  furear 
mourut  l'an  387,  el  saint  Gaudence,  son  dis-  de  ces  barbares,  le  transportèrent  au  mo- 
ciple,  lui  succéda.  Ce  dernier  célébrait  tous  ca stère  de  Tour  nus,  qui  leur  avait  été  donné 
les  ans  avec  son  peuple  la  féte  de  son  bien-  par  Charles  le  Chauve.  —  20  août, 
heureux  maître,  el  prononçait  son  panégy-  PHILÊAS  (saint),  évéque  de  Thmuis  es 
rique.  Nous  avons  de  saint  Philastre  un  Egypte  et  martyr,  né  à  Thmuis  même,  d'nne 
Catalogue  de*  hérésies,  ouvrage  qui  ne  brille  famille  dislinguée,.reçut  une  excellente  édo- 
pas  par  le  style  ni  par  l'exactitude;  car  il  cation  et  se  fit  remarquer  par  son  savoir  et 
met  quelquefois  au  nombre  des  hérésies  des  son  éloquence.  Il  était  marié  et  il  occupait 
opinions  que  l'Eglise  n'a  jamais  condamnées,  un  poste  important  lorsqu'  il  se  convertit  à 
—  18  juillet.  la  religion  chrétienne.  Gomme  il  ne  brillait 
PH1LBERT  ou  Philibbbt  (saint),  Phili-  pas  moins  par  ses  vertus  que  par  son  roé- 
bertus,  premier  abbé  de  Jumiége  el  de  Ner-  rite,  ses  compatriotes  le  cho  isireot  pour  leur 
moutier,  né  près  d'Eauze  en  Gascogne,  au  évéque.  Ayant  été  arrêté  pendant  la  pené- 
commencement  du  vu*  siècle,  était  fils  de  culion  de  Maximin  11,  il  fut  conduit  àAlexan- 
Philibaud,  qui,  après  la  mort  de  sa  femme,  drie.  Dans  une  lettre  qu'il  a  dressa  de  sa  pri- 
entra  dans  l'état  ecclésiastique  et  devint  évô-  son  à  son  troupeau,  il  décrit  avec  une  vive 
que  de  Vie-Jour.  11  fut  élevé  dans  cette  ville  énergie  les  tourments  qu'on  faisait  endurer 
sous  les  yeux  de  son  père,  qui  l'envoya  en-  aux  martyrs.  Lorsque  son  tour  fut  venu, 
suite  à  la  cour  de  Clolaire  11.  Le  jeuue  Phi-  Culcien,  gouverneur  d'Egypte,  lui  fit  subir 
liberl  profita  tellement  des  exemples  et  des  un  long  interrogatoire  et  m'omit  rien  pour 
instructions  de  saint  Ouen,  qu  à  l'âge  de  l'engager  à  sacrifier  aux  dieux;  il  alla  même 
vingt  ans  il  prit  l'habit  dans  l'abbaye  de  jusqu'à  lui  dire  qu'il  consentait  à  loi  faire 
Rebais,  que  saiut  Ouen  venait  de  fonder  dans  grâce  de  la  vie,  à  la  considération  de  son 
la  forêt  de  Brie.  11  succéda,  vers  l'an  650,  à  frère,  qui  était  un  des  juges  du  tribunal 
saint  Aile,  dans  le  gouvernement  de  l'abbaye;  d'Alexandrie;  mais  Philêas  ne  se  laissa  pas 
mais  il  se  démit  ensuite  de  cette  dignité,  à  toucher  par  cette  fausse  compassion, 
cause  de  l'indocilité  de  quelques  moines,  gouverneur  ne  se  rebutant  pas  et  continuant 
Après  avoir  visité  les  maisons  les  plus  célè-  I  loi  témoigner  des  égards,  lui  dit:  Si  tous 
bres  qui  vivaient  sous  la  règle  de  saint  Go-  étiez  réduit  à  la  dernière  misère  et  que  row 
lomban,  il  fonda,  en  654,  le  monastère  de  eussiez  sujet  de  désirer  la  mort,  je  pourrais 
Jumiége,  sur  un  terrain  qui  lui  fut  donné  contenter  votre  désir  ;  mais  vous  aee*  des  re- 
par  le  roi  Clovis  II,  et  qui  était  inculte.  Le  tenus  qui  suffisent  non-seulement  à  totrt 
saint  abbé  employa  ses  religieux  à  arracher  subsistance  et  à  celle  de  votre  famille,  ma" 
les  ronces  et  à  dessécher  les  marais,  afin  de  qui  suffiraient  presque  à  l'entretien  d'une  pro- 
rendre  le  sol  cultivable.  Sa  communauté  al-  vince  :  c'est  pourquoi  je  veux  mettre  tout  'n 
lait  toujours  en  s'augmentant,  et  bientôt  l'on  usage  pour  vous  sauver  la  vie.  Enfin,  les  Ju~ 
y  compta  jusqu'à  neuf  cents  moines.  Il  fonda  ges  eux-mêmes  el  les  officiers  de  la  justice, 
ensuite  un  monastère  à  Pavilly,  pour  des  s'étant  joints  aux  parents  et  aux  an» . ■ 
Cries,  sur  un  emplacement  qui  lui  fut  donné  Philéas,  embrassaient  ses  genoux,  le  conje- 
par  Amalbert,  seigneur  du  lieu.  Aurée,  sa  rant  d'avoir  pitié  de  sa  femme  et  de  ses  en- 
fille,  y  prit  le  voile,  el  sainte  Austreberte  en  fants.  Il  répondit  qu'il  ne  reconnaissait  pioi 
fut  la  première  abbesse.  Saint  Philibert  ayant  d'autres  parents  que  les  apôtres  et  le»  mir- 
été  obligé,  en  674 ,  de  faire  un  voyage  à  la  tyrs.  Parmi  les  personnes  présentes  â  cw 
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interrogatoire  se  trouvait  on  tribnn  de  l'ar-  - 
mée  d'Egypte,  nommé  Philorome,  qni,  pé- 
nétré d'admiration  pour  les  réponses  .  da 
saint  et  indigné  de  l'insistance  que  l'on  met- 
taft  â  lai  arracher  une  apostasie  ,  s'écria  : 
A  quoi  bon  tant  d'efforts  pour  vaincre  la  ré- 
sistance de  ce  généreux  chrétien?  Pourquoi 
vouloir  lui  arracher  un  acte  de  complaisance 
qui  h  rendrait  infidèle  à  son  Dieu  ?  Ne  voyez- 
vous  pas  qu'il  n'envisage  que  la  gloire  du  ciel 
et  qu  il  n  a  que  du  mépris  pour  les  choses  de 
la  terre  ?  Ces  observations  irritèrent  l'as- 
semblée, qni  demanda  sa  mort  ainsi  que 
celle  de  Philéas,  et  ils  forent  tous  deux  con- 
damnés à  la  peine  capitale.  Comme  on  les 
conduisait  au  supplice,  le  frère  de  Philéas, 
qni  était  do  nombre  des  juges,  fit  dire  à  Cul- 
cien  que  Philéas  désirait  sa  grâce.  Aussitôt 
le  gonrerneur  fait  rappeler  le  martyr  pour 
loi  demander  si  la  chose  était  vraie.  Non, 
répondit  Philéas,  et  bien  loin  de  souhaiter  la 
révocation  de  la  sentence  portée  contre  moi, 
je  rends  grâces  au  contraire  aux  empereurs  et 
è  vous,  seigneur,  de  ce  qu'il  m'est  donné  d'en- 
trer aujourd'hui  en  possession  d'un  royaume 
que  Jésus-Christ  veut  bien  partager  avec  moi. 
On  le  conduisit  donc  au  lied  où  il  devait  être 
eiécuté  arec  Philorome.  Arriré  là,  il  exhorta; 
les  fidèles  à  la  pérsévérance  dans  la  foi  et  à 
la  fidélité  aux  commandements  du  Seigneur. 
Joignez-vous  à  nous,  mes  c/v -rs  frères,  ajout a- 
t-il,  et  prions  ensemble..,  celui  qui  est  le  corn- 
mène t ment  et  la  fin  de  toutes  choses  et  auquel 
appartient  la  gloire  dans  tous  les  siècles. 
Amen.  11  avait  à  peine  fini  ce  dernier  mot, 
qne  le  bourreau  loi  abattit  la  téte.  —  k  fé- 
vrier. 

PHILÉAS  (saint),  évéque  et  martyr  en 
Egypte  arec  saint  Fauste,  prêtre,  et  plusieurs 
antres,  souffrit  sons  l'empereur  Galère-Màxi- 
mien,  l'an  311.  —  26  novembre. 

PHI  LÉ  MON  (saint),  Philémon,  riche  bour- 

Eeois  de  Colosses  en  Phrygie,  fut  conrerti  à 
t  religion  chrétienne  par  saint  Epaphras, 
disciple  de  saint  Paul;  sainte  Appie,  sa  fem- 
me, suivit  son  exemple,  et  leur  maison  de- 
vint une  église  où  se  tenait  l'assemblée  des 
fidèles.  Philémon  avait  un  esclave  nommé 
Onésime  qui,  après  avoir  volé  son  maître, 
s'en  fuit  à  Rome,  où  il  eut  le  bonheur  de  ren- 
contrer saint  Paul,  qui  le  gagna  à  Jésus- 
Christ  et  lui  donna  le  baptême.  L'apôtre  le 
renvoya  ensuite  à  Philémon,  avec  une  lettre 
fort  touchante,  pour  l'engager  à  lui  par- 
donner. Dans  cette  lettre,  il  loue  la  foi  de 
Philémon  et  sa  charité  envers  les  fidèles;  il 
lai  témoigne  son  affection  en  l'assurant  qu'il 
se  sourient  toujours  de  lui  et  qu'il  le  recom- 
mande à  Dieu  daos  ses  prières;  enfin,  il  le 
,  conjure  par  ses  travaux,  son  âge*  ses  chaînes 
et  par  la  fraternité  qui  les  unissait  à  Jésus- 
Christ,  de  recevoir  son  esclave  fugitif  comme 
il  aurait  reçu  l'Apôtre  lui-même.  Une  recom- 
mandation aussi  pressante  produisit  son  ef- 
fet. Philémon  accorda  la  liberté  à  Onésime, 
•t  le  renvoya  à  Rome  pour  servir  saint  Paul 

2ui  était  retenu  dans  les  fers,  et  l'Apôtre  en 
t  un  digne  coopéra  tour  dans  la  prédication 
de  l'Evangile.  Les^rec's,  que  le  Martyrologe 
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romain  a  suivis,  croient  que  saint  Philémon 
souffrit  le  martyre  sous  Néron,  arec  sainte 
Appie,  sa  femme,  et  que  le  jour  de  la  fête  de 
Diane  ils  furent  arrêtés  dans  l'église  et  fouet- 
tés par  ordre  du  président  Artoclès,  qui  les  fit 
enterrer  jusqu'à  la  ceinture  et  accabler  de 
pierres.  —  22  novembre. 

PHILÉMON  (saint),  martyr,  souffrit  avec 
saint  Domnin.  —  31  mars. 

PHILÉMON  (saint),  martyr  à  Alexandrie» 
était  un  joueur  de  flûte  d'Antinoé,  ville  de  la 
The  h  aïde.  Lorsque  le  diacre  saint  Apollone 
eut  été  arrêté,  vers  l'an  311, pendant  la  per- 
sécution de  Maximin  II,  il  se  joignit  à  ceux 
qni  venaient  l'insulter  dans  sa  prison,  sur- 
passant même  les  antres  par  ses  invectives 
et  ses  blasphèmes.  Il  le  traitait  de  scélérat, 
d'impie  et  4e  séducteur,  qui  ne  méritait  que 
l'exécration  publique.  Saint  Apollone  lui  fit 
cette  réponse  :  Mon  fils,  je  prie  Dieu  qu'à 
vous  pardpnne  votre. emportement  et  qu'il  tu 
vous  impute  point  à  péché  les  injure*  que 
vous  m'adressez.  Philémon  fut  tellement  tou- 
ché de  cette  douceur,  qu'il  se  sentit  changé 
tout  d'un  coup,  et  qu'il  s'écria  qu'il  était 
chrétien.  Une  telle  déclaration  surprit  ton! 
le  monde  et  parvint  bientôt  anx  oreilles  da 
magistrat,  qui  le  fit  comparaître  devant  son 
tribunal.  Philémon  s'y  présente  sans  crainte, 
et  lui  dit  en  présence  de  la  foule  :  Vous  agis- 
iez  en  mauvais  juge  lorsque  vous  sévissez 
contre  des  innocents,  contre  des  hommes  qui 
sont  aimés  de  Dieu;  car  les  chrétiens  sont  ir- 
répréhensibles dans  leur  doctrine,  et  dans  leurs 
mœurs.  Le  juge,  qui  le  connaissait  pour  un 
bouffon  qui  amusait  le  peuple  par  ses  bons 
mots, 'crut  d'abord  qu'il  plaisantait  ;  mais 
voyant  qu'il  parlait  sérieusement,  il  lui  dit  t 
Vous  perdez  l'esprit,  et  votre  bon  sens  voue 
abandonne.  —  C'est  vous-même  qui  avez  perdu 
V esprit;  car  une  injuste  fureur  vous  agite  et 
vous  fait  répandre  le  sang  des  gens  de  bien. 
Pour  moi,  je  vous  déclare  que  je  suis  chrétien. 
Le  juge  employa  tour  à  tour,  mais  inutile- 
ment, les  caresses  *ct  les  menaces,  les  flatte- 
ries et  la  colère.  Lorsqu'il  eut  appris  que  le 
changement  de  Philémon  n'avait  eu  lieu 
qu'en  conséquence  des  paroles  qo'Apollone 
lai  avait  adressées,  il  Gt  venir  ce  dernier,  le 
fit  étendre  sur  le  cheralet,  et  le  condamna 
ensuite  au  supplice  du  feu,  ainsi  que  Philé- 
mon. A  peine  furent-ils  montés  sur  le  bûcher, 
qu'une  prière  d'Apollone  éteignit  subitement 
les  flammes,  à  la  vue  des  magistrats  et  des 
spectateurs,  qui  se  convertirent  en  s'écriant 
que  le  Dieu  des  chrétiens  était  le  seul  grand, 
le  seul  immortel,  le  seul  vrai  Dieu.  Le  préfet 
d'Alexandrie,  informé  du  fait,  se  fit  amener 
les  martyrs  et  les  nouveaux  convertis,  dont 
le  nombre  fut  encore  augmenté  par  la  con- 
version des  gardes  qui  les  conduisaient ,  et 
les  fit  jeter  dans  la  mer.  Leurs  corps,  rejetés 
sur  le  rivage,  furent  ramassés  par  les  fidèles 
et  inhumés  dans  un  même  tombeau  ,  que 
Dieu  illustra  par  de  nombreux  miracles.  — 
S  mars. 

PHILET  (saint),  Philelus,  martvr  en  Myrte 
ayee  sainte  Lydie,  sa  femme,  saint  Macédon 
et  saint  Théoprépide  ses  fils,  souffrit  dans, 
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l'empereur  Adrien.  —  27 


PHILO  AS  (saint),  martyr  arec  saint  Arpy- 
las  et  un  grand  nombre  d'autres,  était  Goth 
de  nation,  et  souffrit  pour  la  foi  orthodoxe 
snr  les  rires  du  Danone,  vers  Van  370,  pen- 
dant la  persécution  du  tyran  Vioguric—  26 
mars. 

PHILIBERT  (saint),  Philibert™,  martyr 
en  Rspagno,  soufrit  arec  saint  Fabricieo.— 

PHJKPPB  (saint),  PhWppus,  apôtre,  né  à 
BethsaVde  en  Gatiléfe,  .'la il  marié  et  avait 
plusieurs  Dites,  lorsque  le  Sauveur  loi  dit  de 
le  suivre.  H  répondit  sur-le-champ  à  eet  ap- 
pel, et  abandonna  tout  pour  devenir  son  dis- 
ciple. Il  n'ent  pas  plutôt  connu  le  Messie 

Ju'fl  atla  trouver  Nalhanaèl,  son  ami,  et  lui 
It  avec  enthousiasme  :  Nous  avon$  trouvé 
relui  dont  il  eut  parlé  dans  ta  loi  de  Moïse  et 
dans  lee  écrits  des  prophètes,  Jésus  de  Naza- 
reth, fih  de  Joseph.  11  parlait  ainsi,  parce  que, 
comme  te  remarque  saint  Jean  Chrysostome, 
il  ••était  appliqué  arec  soin  à  l'étude  de  l'E- 
criture sainte  pour  y  découvrir  les  caractè- 
res du  Messie  que  les  Juifs  attendaient  alors. 
Nathanaël,  qui  ne  s'imaginait  pas  que  ce 
Messie  pôt  sortir  de  Nazaretb,  ne  roulait  pas 
le  croire  ;  mais  Philippe  le  pressa  de  venir 
s'en  assurer  par  lui-même,  persuadé  qu'il 
n'aurait  pas  plutôt  vu  Jésus  qu'il  le  recon- 
naîtrait pour  le  Fils  de  Dieu.  En  effet,  après 
un  court  entretien  avec  le  Sauveur,  Natha- 
naël confessa  qu'il  était  le  Fils  de  Dieu,  le 
roi  d'Israël,  c'est-à-dire  le  Messie  prédit  par 
les  prophètes.  Trois  jours  après  cette  visite, 
Philippe  assista  aux  noces  de  Cana,  où  Jésus 
se  trouvait  avec  ses  disciples,  et  il  fut  témoin 
du  premier  miracle  qu'il  opéra  en  changeant 
l'eau  en  vin.  L'année  suivante  il  fut  rois  au 
nombre  des  douze,  lorsque  le  Sauveur  forma 
le  collège  des  apôtres.  Nous  voyons  dans 
l'Evangile  que  quand  le  divin  maître  voulut 
multiplier  les  pains  pour  nourrir  les  5000 
hommes  qui  l'avaient  suivi  dans  le  désert, 
il  demanda  à  Philippe  où  Ton  pourrait  ache- 
ter do  pain  pour  rassasier  cette  multitude. 
Philippe  répondit  qu'il  en  faudrait  pour  plus 
de  200  deniers,  si  Von  voulait  que  chacun 
en  eût  on  peu.  Quelques  jours  avant  la  pas- 
sion, des  gentils,  désireux  de  voir  le  Sau- 
veur, s'adressèrent  à  lui  aûn  qu'il  le  leur 
montrât,  et  Philippe,  de  concert  avec  An- 
dré, leur  procura  cette  satisfaction.  Dans  la 
dernière  cène,  Jésus  ayant  dit  à  ses  apôtres 
qu'il  leur  donnerait  dans  la  suite  une  con- 
naissance plus  parfaite  de  son  Père  céleste, 
Philippe  lui  répondit  :  Seigneur,  montres- 
nous  votre  Père,  et  nous  serons  contents.  Jé- 
sus répondit  que  celui  qui  le  voyait  voyait 
aussi  son  Père,  voulant  dire  que  le  Père  et 
le  Fils  ne  sont  qu'un  même  Dieu,  quoique 
deux  personnes  distinctes.  Après  avoir  reçu 
le  Saint-Esprit  dans  le  cénacle,  il  alla  prê- 
cher l'Evangile  dans  les  deux  Phrygics, 
comme  nous  l'apprennent  Eusèbe  et  Théo- 
dore!. Il  mourut,  selon  l'opinion  la  plus  com- 
mune, a  Hiéraple  eu  Phrygic,  après  l'an  80, 
puisque  saint  Polycarpe,  qui  ne  se  convertit 


qu'en  cette  année,  eut  le  bonheur  de  con- 
verser avec  lui  quelque  temps  après.sa  con- 
version. Ses  reliques  sont  à  Rome.— 1"  mai 
PHILIPPE  (saint),  était  on  des  sept  pr* 
mters  diacres  établis  par  les  apôtres  pour 
veiller  au  soin  des  pauvres.  Les  fonction] 
des  diacres  s  cleu  lirent  bientôt  au  delà  do 
ministère  spécial  d*  leur  institution  primi- 
tive. On  y  joignit  d  autres  attributions  plu 
relevées,  entre  antres  celle  d'annoncer  II- 
vangile,  et  Philippe  .s'y  distingua  tellement, 
que  les  Actes  des  apôtres  lui  donnent  le  son 
uomd'Evangéliste.  Il  alla  prêcher  à  Sajnaris, 
et  ses  discours  ainsi  que  ses  miracles  opérè- 
rent de  nombreuses  conversions.  Simon  le 
Magicien,  qui  avait  séduit  la  multitude  par 
ses  prestiges,  demanda  lui-même  1*  baptême, 
et  s'attacha  à  Philippe,  dans  l'espérance  qu'il 
recevrait  do  lui  le  pouvoir  de  faire  aussi  de 
véritables  miracles.  Les  apôtres  Pierre  et 
Jean  vinrent  à  Samarie  pour  confirmer  ce» 
que  Philippe  avait  baptisés.  Quelque  temps 
après,  un  auge  ordonna  au  saint  diacre  d'al- 
ler vers  le  midi  et  de  gagner  le  chemin  qui 
conduisait  de  Jérusalem  à  Gaza.  11  obéit,  et 
trouva  sur  celte  route  un  eunuque  qui  était 
surintendant  des  finances  de  Candace,  reins 
d'Ethiopie.  11  revenait  do  visiter  le  (empli 
de  Jérusalem  et  lisait,  en  s'en  retournant,  le 
prophète  Isa ïe.  L'eunuque  le  pria  de  monter 
dans  sa  voitore,  et  la  conversation  roula  sw 
le  passage  du  prophète  qu'il  venait  de  lire. 
Philippe  le  lui  expliqua,  et  loi  démootri 
qu'il  a  agissait  lâ  de  Jésus-Christ,  de  sa  mort 
et  de  sa  résurrection.  L'eunuque  se  convertit 
aussitôt,  et,  sur  sa  demande,  Philippe  le 
baptisa.  Ensuite  le  saint  diacre  se  iroeva 
transporté  à  Azot,  où  il  annonça  l'Evangile» 
ainsi  que  dans  les  villes  par  où  il  passa  pour 
se  rendre  à  Césarée,  que  l'on  croit  être  sa 
patrie  :  ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  J  toi- 
sait ordinairement  sa  résidence  arec  ses 

Suaire  filles,  qui  étaient  vierges,  et  que  Dieu 
tvorisa  du  don  de  prophétie.  Saint  Paul  lo- 
gea chez  lui  lorsqu'il  vint  dans  celte  ville, 
l'an  58.  Il  est  probable  que  saint  Phillipps  y 
mourut,  mais  on  ignore  en  oucJle  année  da 
i"  siècle.  —  6  juin. 

PHILIPPE  (saint).  Philippus,  martyr  à 
Rome  avec  ses  six  frères  et  leur  mère, sainte 
Félicité,  ayant  comparu  devant  Publius,  pré- 
fet de  la  ville,  après  son  frère  Félix,  Publias 
lui  dit  :  Notre  invincible  empereur  Anton* 
Auguste  vous  ordonne  de  sacrifier  aux  die*x 
tout-puissanis.  —  Ceux  auxquels  on  veut  que 
je  sacrifie  ne  sont  ni  dieux,  ni  tûu^puissantt:{ 
ce  ne  sont  que  de  vaines  représentations,  du 
statues  privées  de  semant  ni  et  quiservinl  de 
retraite  aux  démons.  Si  je  sacrifiai*  à  ces  mi- 
sérables divinités,  je  mériterais  d'être,  covum 
elles,  précipité  dans  un  éUrnel  malheur.  U 
préfet,  frémissant  de  rage,  Je  fit  retirer  pw>', 
faire  place  à  Sylvain,  son  frère.  L'empereur 
ayant  pris  connaissance  des  interrogatoire* 
subis  par  les  sept  frères,  porta  contre  eai 
une  sentence  de  mort  et  les  condamna  à  d  » 
férenls  supplices.  Philippe  fut  tué  à  coups  do 
massue  avec  Félix,  l'an  150.— 10  juillet.  * 
PHILIPPE  (saint),  évêquo  do  Gortvne  daoJ 
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l'Ile  de  Crète,  fat  l'an  des  plus  Illustres  pré- 
lats du  h*  siècle  par  ses  ver  lus  el  par  sa 
science.  H  avait  composé  contre  Marcion  un 
ou  v  rage,  dont  les  anciens  faisaient  beaucoup 
de  cas,  mais  qui  n'est  pas  parvenu  jusqu'à 
nous,  non  plus  que  le  détail  de  ses  actions, 
ni  l'époque  de  sa  mort.  Ou  sait  qu'il  (taris- 
sait sous  Marc*Aurèle  et  Commode.  Saint 
Denys  de  Corlntoe,  dans  une  lettre  aux  fidè- 
les de  Gortyne,  fait  le  plus  bel  étoge  de 
leur  saint  pasteur  et  leur  recommande  de 
persévérer  dans  l'état  de  perfection  où  il  les 
a  élevés.— il  avril. 

PHILIPPE  (saint),  neuvième  évêque  do  Jé- 
rusalem, ûorissait  mr  la  Gn  du  u*  siècle.  — 
k août . 

PHILIPPE  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
souffrit  avec  saint  Zénon  et  saint  Narsée.  — 
15  juillet. 

PHILIPPE  (saint),  martyr,  était  préfet  d'E- 
gypte, lorsqu  il  renonça  à  cette  dignité  pour 
se  faire  chrétien.  Térenoe,  son  successeur, 
lui  fit  percer  la  gorge  d'un  coup  d'épéo  pen- 
dant qu'il  priait.  Cet  illustre  martyr,  qui  flo- 
rissail  dans  le  m*  siècle,  était  père  de  sainte 
Eugénie.—  13  septembre. 

PHILIPPE  (sainl),  martyr  à  Pamiers  dans 
les  Gaules,  souffrit  avec  saint  Diomède  et 
sept  autres.— 2  septembre. 

PHILIPPE  (saint),  martyr  à  Laodicée  en 
Phrygie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  28 
juillet. 

PHILIPPE  (saint),  évéque  de  Fermo,dans 
la  Marche  d'Ancdne,  et  martyr,  est  honoré  lo 
22  octobre. 

PHILIPPE  (sainte),  martyre  à  Thessaloni- 
qne  avee  sainte  Irène  et  plusieurs  autres, 
souffrit  l'an  30*,  pendant  la  persécution  de 
Dioelétien.— 19  mars  et  3  avril. 

PHILIPPE  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
avec  saint  S  t  rat  on  et  un  autre,  l'an  303  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Dioelétien, 
foi  d'abord  exposé  aux  bétes,  qui  ne  lui 
firent  aucun  mal,  et  fut  ensuite  livré  aux 
flammes,  qui  le  réduisirent  eu  cendres.— 17 

PHIUPPB  (sainl),  évéque  d'Héraclée  et 
martyr  à  Andrinople,  avait  d'abord  exercé 
les  fonetions  de  diacre  et  de  prêtre  dans  l'é- 
glise dont  il  devint  ensuite  le  premier  pas- 
teur. Personne  ne  fut  étonné  de  son  éléva- 
tion sur  le  siège  métropolitain  de  la  Thrace, 
parce  que  son  mérite  et  ses  vertus  l'en  ren- 
daient digne.  Il  se  distingua  non-seulement 
par  son  eèie,  mais  aussi  par  la  prudence  avec 
laquelle  il  gouverna  sou  troupeau  au  milieu 
de  la  tempête  suscitée  par  les  édite  de  Diocté- 
tien. On  lui  conseillait  de  prendre  la  fuite 
pour  se  soustraire  à  la  persécution,  mats  il 
ne  voulut  pas  même  discontinuer  ses  fonc- 
tions. Un  jour  qu'il  exhortait  l'assemblée  dea 
fidèles  à  se  préparer  à  la  célébration  de  la 
fêle  de  l'Epiphanie,  Arislomaque,  comman- 
dant des  troupes  de  la  ville,  se  présenta  pour 
apposer  les  scellés  sur  les  portes  de  l'église, 
après  en  avoir  chassé  tous  les  chrétiens. 
Ptruex-vou» ,  lui  dit  Philippe,  que  le  Dieu 
toulpuissant  soit  renfermé  sous  un  toit  et 
mtr»  dea  murailles  t  C'est  dans  1e  coeur  des 
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justeê  qu'il  habile  de  préférence.  Arislomaque 
revint  le  lendemain  pour  inventorier  lea  li- 
vres saints  et  les  vases  sacrés,  sur  lesquels  U 
mit  le  sceau  du  gouverneur.  Pendant  cette 
opération  les  fidèles,  réunis  autour  de  l'église, 
se  livraient  a  la  plus  profonde  dooleur,  et  le 
saint  évéque  s'appliquait  à  les  consoler  et  à 
lea  fortifier  contre  la  erainte  des  combats 
qui  allaient  être  livrés  à  la  religion.  Le  di- 
manche suivant,  les  fidèles  ne  pouvant  plus 
entrer  dans  l'église,  se  trouvaient  rassem- 
blés devant  le  portail,  lorsque  Bassos,  gou- 
verneur de  la  province,  se  présenta  tout  à 
coup,  et  étant  monté  sur  son  tribunal  qu'il 
avait  fait  dresser  au  milieu  de  la  foule,  il  de- 
manda aux  chrétiens  où  était  celui  qu'ils  ap- 
pelaient le  maître  ef  le  docteur.  Le  voici,  dit 
Philippe  en  s'approchant.  —  Ne  tavez-vou» 
pas  qu'il  y  a  un  édit  de  l'empereur,  qui  dé- 
fend les  assemblées  des  chrétiens?  Remettez- 
nous  donc  sur-le-champ  les  vases  d'or,  d*«r- 
gtnt  ou  de  quelque  autre  métal  qui  servent  à 
votre  culte,  ainsi  que  les  livres  qui  contien- 
nent votre  doctrine.  —  Vous  pouvez  prendre 
nos  vases,  si  cela  vous  convient.  Ce  n'est  pas 
avec  de  l'or  ou  de  l'argent  que  Dieu  veut 
être  honoré  :  l'ornement  du  cœur  lui  est  plus 
agréable  que  celui  des  templee.  Quant  aux 
Ecritures,  il  ne  vous  est  pas  utile  de  les  avoir, 
et  il  nous  est  défendu  de  vous  les  livrer.  A 
cette  réponse,  le  gouverneur  fit  saisir  le  saint 
évêque  par  des  soldats  qui  l'entraînèrent  sur 
la  grande  place.  On  y  porta  aussi  les  livres 
sacrés  qu'on  plaça  sur  un  bûcher }  mais  à 
peine  y  eut-on  mis  le  feu,  que  la  flamme  s'é- 
leva avec  tant  de  violence  et  d'intensité 

3 u  elle  fit  craindre  un  incendie.  Philippe  pro- 
ie de  la  frayeur  dont  les  païens  étaient  sai- 
sis pour  leur  parler  du  feu  éternel  dont  Dieu 
menaee  les  pécheurs.  Pendant  qu'il  parlait 
avec  une  sainte  éloquence,  le  grand  prêtre 
Cataphronras  passa,  suivi  des  sacrificateurs 
qui  portaient  tout  ee  qui  était  nécessaire 
pour  offrir  un  sacrifice  aux  idoles.  Le  gou- 
verneuiws'adressant  alors  à  Philippe  lui  dit  : 
Venez  adorer  les  dieux  avec  nous.— Comment 
voules-vous  que  moi ,  qui  suis  chrétien,  fe 
put»»»  adorer  des  pierres  r—  Ek  bien  l  tacri- 
flez  seulement  aux  empereur».  —  Ma  religion 
m'enseigne  A  obéir  aux  princes,  et  non  à  leur 
sacrifier.— Sacrifiez  du  moins  à  la  fortune  de 
la  ville  i  voyez  quelle  majesté  et  quelle  douceur 
dans  ses  traits  f—  Malgré  tout  Vart  du  sculp- 
teur, ce  n'est  à  me»  yeux  qu'une  statue.  Le 
gouverneur,  frappé  malgré  lui  des  réponses 
du  saint  évêque,  s'adressa  au  diacre  Hermès, 
et  n'ayant  pu  l'engager  à  sacrifier,  Il  l'envoya 
en  prison  ainsi  que  Philippe.  Pendant  qu'on 
les  y  conduisait,  les  païens  et  les  juifs  pous- 
saient avec  brutalité  le  saint  évéque,  et  ils 
le  renversèrent  plusieurs  fois  dans  la  boue. 
11  se  relevait  tranquillement  et  montrait  une 
patience  admirable.  Bassus  ayant  été  ensuite 
remplacé  dans  son  gouvernement  par  Justin, 
celui-ci,  qui  était  plus  cruel  encore  que  son 
prédécesseur,  donna  l'ordre  à  Zoïle,  magis- 
trat de  la  ville,  de  lui  amener  Philippe,  pour 
lui  intimer  les  volontés  des  empereurs  ef 
pour  l'engager  à  s'y  soumettre.  Comme  it 
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refusait,  Justin  lai  dit  :  Voue  ignorez  peut- 
être  le$  tourmente  auxauels  voue  voue  expo- 
tex  en  désobéissant.— Voue  pouvez  me  ïour- 
menter,  maie  n'espérez  pas  me  vaincre.  Alors 
Justin  le  Gt  lier  par  les  pieds  et  traîner  le 
long  des  rues  de  la  ville,  de  manière  que  ton 
corps  n'était  pins  qu'une  plaie  et  qu'il  fallut 
h  reporter  dans  la  prison  avec  Hermès.  Sé- 
vère, autre  disciple  du  saint,  et  qui  était 
prêtre,  Tint  les  y  rejoindre  après  avoir  subi 
un  interrogatoire,  et  Us  passèrent  sept  mois 
dans  un  horrible  cachot.  Le  gourerneur  s'é- 
tant  rendu  A  Andrinople,  y  fit  venir  les  pri- 
sonniers. Ayant  fait  comparaître  Philippe, 
il  ordonna  qu'on  le  battit  de  verges  ;  ce  qui 
fut  exécuté  avec  tant  de  cruauté,  qu'on  mit 
à  nu  une  partie  de  ses  entrailles  sans  qu'il 

{toussât  une  seule  plainte,  ce  qui  jeta  dans 
'admiration  les  bourreaux  et  Justin  lui- 
même.  Trois  jours  après,  Justin  se  le  fit 
encore  amener  pour  tenter  un  dernier  effort  ; 
mais  voyant  qu'il  ne  pouvait  rien  obtenir,  il 
le  condamna,  ainsi  que  Hermès,  au  supplice 
du  feu.  On  fut  oblige  de  le  porter  sur  le  bû- 
cher, parce  qu'il  n'avait  pas  la  force  de  mar- 
cher. Hermès  suivait  avec  peine,  à  cause  de 
la  douleur  qu'il  ressentait  aux  pieds  ;  mais 

11  s'en  consolait  en  disant  qu'il  n'aurait  plus 
l'occasion  de  s'en  servir.  Lorsqu'on  fut  ar- 
rivé au  lieu  de  l'exécution,  les  bourreaux 
mirent  Philippe  dans  une  fosse,  et  le  cou- 
vrirent de  terre  jusqu'aux  genoux  ;  ensuite 
ils  lui  lièrent  les  mains  derrière  le  dos  et  les 
attachèrent  à  un  pieu.  Hermès  ayant  été 
aussi  arrangé  de  la  même  manière,  on  mit 
le  feu  au  bûcher,  et  les  deux  martyrs  ne  ces- 
sèrent de  louer  Dieu  qu'en  cessant  de  vivre. 
Leurs  corps  furent  retrouvés  intacts  ;  celui 
de  Philippe  avait  les  bras  étendus  comme 
quelqu'un  qui  est  en  prière.  Justin  les  fit 
jeter  dans  l'Hèbre  ;  mais  les  fidèles,  les  ayant 
retirés  du  fleuve,  les  enterrèrent  secrètement 
dans  un  lieu  nommé  Ogestiron,  à  deux  milles 
d'Andrinople.  Leur  martyre  eut  lieu  l'an 
304,  le  22  d'octobre.  0 

PHILIPPE  (saint),  martyr  à  Apamée  avec 
saint  Maurice  et  soixante-neuf  autres,  souf- 
frit l'an  308,  pendant  la  persécution  des  em- 
pereurs Galère  etMaximin  II.— 26  juillet. 

PHILIPPE  D'ARGTRION  (saint),  fut  en- 
voyé en  Sicile  par  le  saint-siége  sur  la  fin  du 
iv*  siècle ,  et  convertit  à  Jésus-Christ  la 

Rplus  grande  partie  de  cette  Ile.  Il  s'illustra 
rincipalement  par  la  délivrance  miracu- 
îuso  d'un  grand  nombre  d'énergumênes.— 

12  mai. 

PHILIPPE  (saint)  évéque  de  Vienne,  pré- 
sida au  vi*  concile  de  Paris  ,  tenu  dans  le 
milieu  du  vi*  siècle,  et  «mourut  vers  l'an 
530.— 28  novembre.  .  . 

PHILIPPE  (saint),  solitaire  à  Zell  en  Al- 
lemagne, quitta  l'Angleterre,  sa  patrie,  pour 
faire  le  pèlerinage  de  Rome  et  visiter  les 
tombeaux  des  saints  apôtres.  11  séjourna 
plusieurs  années  dans  la  capitale  du  monde 
chrétien,  et  il  y  fut  élevé  au  sacerdoce.  11  se 
retira  ensuite  dans  le  Palalinat  du  Rhin,  et 
■e  construisit  une  cellule  près  de  Worms, 
«fin  diy  passer  le  reste  de  ces  jeurs  dans  les 
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exercices  de  la  vie  anachorétiques.  Il  quit- 
tait quelquefois  sa  solitude  pour  aller  exer- 
cer le  saint  ministère  dans  les  villages  d*alei- 
tour.  Il  mourut  sur  la  fin  du  vur  siècle,  et 
dans  le  xiv*  on  construisit  à  Zell  une  église 
sous  son  invocation.— 3  et  limai. 

PHILIPPE  BÊNITI  (saint),  cinquième  vé- 
nérai des  Servîtes,  naquit  en  1234,  a  Flo- 
rence, d'une  famille  noble.  II  n'avait  encore 
que  cinq  mois  lorsque,  les  sept  bienheureux 
fondateurs  de  l'ordre  qu'il  illustra  pins  tard 
ayant  quitté  leur  solitude  pour  venir  cos- 
sulter  le  bieoheureux  Aringos,  évéque  de 
cette  ville,  il  reçut  l'usage  de  -  la  parole 
et  s'écria,  en  les  voyant  passer,  que  c'étaient  • 
les  serviteurs  de  Marie.  Ses  parents  rele- 
vèrent dans  l'innocence  et  la  piété,  et  lors- 
qu'il eut  achevé  ses  premières  études  dans 
sa  patrie,  il  vint  à  Paris  pour  y  étudier  la 
médecine.  Il  retourna  ensuite  à  Florence 
pour  y  continuer  celte  étude  et  y  prendre 
le  degré  de  docteur.  Pendant  qu'il  était  oc- 
cupé à  consulter  le  ciel  sur  le  choix  d'os 
état,  il  entra  dans  une  chapelle  de  la  sainte 
Vierge  que  le  bienheureux  Bonfilio  MonaUi, 
premier  supérieur  des  Servîtes,  avait  bâtie 
près  d'une  des  portes  de  Florence;  comme 
c'était  le  jeudi  d  après  Pâques  et  qu'on  y  di- 
sait alors  la  messe,  il  fut  singulièrement 
frappé  de  ces  paroles  de  l'Epltre,  adressée» 
par  le  Saint-Esprit  an  diacre  saint  Philippe: 
Approche  et  monte  dans  ce  char.  Comme  il 
s'appelait  Philippe,  il  s'appliqua  ce  passage 
et  crut  que  le  Saint-Esprit  l'invitait  a  entrer 
dans  l'ordre  auquel  appartenait  cette  cha- 
pelle. La  nuit  suivante  H  eut  un  songe  mys- 
térieux; pendant  lequel  il  s'imaginait  être 
dans  un  désert  rempli  de  précipices,  de  ser- 
pents venimeux  et  d'autres  dangers  de  ton- 
tes sortes.  Pendant  qu'il  était  en  proie  à  la 
frayeur  que  lui  inspirait  ce  spectacle,  il  crut 
voir  la  sainte  Vierge  qni  l'engageait  à  entrer 
dans  le  nouvel  ordre.  Après  avoir  réfléchi 
sur  ce  qui  lui  était  arrivé,  il  alla  trouver  le 
P.  Bonfilio,  qui,  sur  sa  demande,  loi  donna 
l'habit  dans  la  chapelle  donl#  nons  avons 
parlé.  Ayant  fait  profession  en  1253,  il  fut 
envoyé  au  mont  Senario,  ponr  y  être  occu- 
pé aux  divers  travaux  de  la  campagne  ;  car 
par  humilité  il  avait  voulu  être  reçu  en  qua- 
lité de  frère  convers.  Il  cachait  avec  grand 
soin  sa  science  et  ses  talents ,  mais  ceux  qui 
conversaient  avee  lui  étaient  étonnés  de  la 
manière  dont  il  parlaient  des  choses  spiri- 
tuelles. Se  trouvant  un  jour  au  couvent  de 
Sienne,  il  eut  occasion  de  s'expliquer  sur 
certaines  questions  controversées  et  il  le  ut 
avec  tant  d'habileté  que  les  assistants  foreut 
ravis  d'admiration  et  engagèrent  ses  sape- 
rieurs  à  retirer  cette  lampe  de  dessous  le 
boisseau.  On  obtint  du  pape  une  dispenw 
pour  lui  conférer  les  saints  ordres  ;  peu  après 
on  le  fitdéfiniteur,  ensuite  assistant  général: 
enfin  il  devint  général  en  1267.  Ses  vertus  et 
son  mérite  brillaient  d'un  tel  éclat,  que  l" 
cardinaux,  réunis  à  Viterbe  pour  donner  un 
successeur  à  Clément  IV,  jetèrent  les  yen» 
sur  lui  pour  l'élever  à  la  papauté.  Dès  qu» 
f  eut  connaissance  de  leur  dessein,  il  alla  » 
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cacher  dan»  les  montagne»,  çt  ne  se  montra 
qu'après  IVIeclion  de  Grégoire  X.  Dans  celle 
retraite,  où  il  passa  plusieurs  mois,  il  ne  se 
■ourriasail  que  d'herb.  s  el  no  buvait  que 
dé  l'eau  d'une  fontaine  qu'on  appelle  encore 
aujourd'hui  Bam  de  Suint-Philippe,  et  qui 
se  trouve  «ur  le  monl  «lit  Monlagnate.  Après 
avoir  nommé  un  vicaire  pour  gouverner  son 
onlre  à  sa  place,  il  partit,  arec  deux  de  ses 
religieux,  pour  aller  faire  <ies  missions  en 
d  Ûeren  s  pays.  Il  préch  i  avec  un  sucrés  pro- 
digieux à  Avignun,  à  Toulouse,  à  Paris  et 
dàn*  d'antres  villes  de  France;  il  passa  en- 
suite d.ins  la  Flandre,  dans  la  Frise,  la  Saxe 
el  l.i  hau'e  Allemagne,  opérant  partout  les 
convenions  les  plus  étonnantes.  Il  avait 
reçu  du  ciel  un  talent  tout  particulier  pour 
apaiser  les  discordes  el  pour  réconcilier  les 
ennemis.  Il  rendit  la  paix  a  la  ville  de  Pis— 
lofe,  divisée  par  des  factions  prêtes  à  en  ve- 
nir au*  mains  :  il  (il  la  même  chose  à  Forli, 
mais  non  sans  courir  les  plus  grands  dan- 
gers ;  et  parmi  ceux  qui  se  signalèrent  par 
leur  emportement,  on  cite  Péregiin  La'iozi, 
oui  s'oublia,  dit-on,  jusqu'au  point  de  lui 
donner  un  soufflet.  Mais  il  fut  si  louché  du 
calme  el  de  la  patience  de  Philippe,  que,  se 
jeta •  l  aussitôt  à  ses  pieds,  il  lui  demanda 
pardon  et  se  recommanda  à  ses  prières  :  con- 
verti dès  ce  jour,  il  entra  dans  Tordre  des 
Servîtes  et  devint  un  grand  saint.  Le  saint 
génér  al  tint  en  1271  à  Borgo,  un  chapitre 
de  son  ordre,  el  il  voulut  s'y  démellrc  du 
généralat  ;  mais  loin  d'accepter  sa  démission, 
le  chapitre  le  confirma  pour  toute  sa  vie  dans 
sa  dignité.  Il  se  rendit  la  même  année  au 
concile  général  de  Lyon,  pour  y  faire  con- 
firmer son  ordre  par  Grégoire  X;  ce  que  le 
pape  lui  accorda.  Sentant  ensuite  ses  forces 
affaiblies,  plutôt  par  les  fatigues  que  par 
l'âge,  et  prévoyant  sa  fin  prochaine,  il  en- 
treprit la  visite  de  tous  les  couvents  de  son 
ordre;  mais  il  ne  pul  l'achever.  Arrivé  à 
Todi,  il  alla  se  prosterner  devant  l'autel  de 
la  sainte  Vierge,  el  dit  a  ceux  qui  l'accom- 
pagnaient :  Cent  ici  te  lieu  de  mon  repos  pour 
toujours.  Le  lendemain,  il  fit  un  discours 
fort  louchant  sur  la  gloire  des  bienheureux. 
Le  jour  de  l'Assomption,  il  fut  saisi  d'une 
fièvre  si  violente  que,  dès  le  principe,  elle  ne 
laissa  aucun  espoir  de  guérison.  Huit  jours 
après,  étant  tombé  en  agonie,  il  demanda 
son  Un  f,  c'est-à-dire  son  crucifix,  car  c'est 
ainsi  qu'il  avait  coutume  de  l'appeler,  el  il 
mourut  en  le  contemplant  avec  une  vive  af- 
fection, le  22  août  1285,  âgé  de  cinquanle-un 
ans.  11  fut  canonisé  en  1671  par  Clément  X, 
mais  la  bulle  de  sa  canonisation  ne  fut  pu- 
bliée qu'en  1724  par  Benoit  XIII.  —  22 
aoûL 

PHILIPPE  DE  PLAISANCE  (le  bienheu- 
reux), ermite  de  Saint-Augustin,  né  à  Plai- 
sance, de  la  noble  famille  des  Suzanni,  em- 
brassa de  bonne  heure  l'étal  religieux.  On 
admirait  en  lui  une  profonde  humilité,  une 
grande  ardeur  pour  la  prière  el  beaucoup 
d'à  U  rail  pour  la  contemplation.  Il  se  distin- 
gua aussi  par  sa  charilé  pour  le  prochain  et 
surtout  pour  les  malades.  Chaque  jour  il 
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offrait  le  saint  sacrifice,  et  Jamais  il  ne  cé- 
lébrait sans  verser  uni  granïe  abondance  de 
larmes.  Il  mourut  l'an  1307  el  f  il  béatifié  eu 
1756  par  Clément  XIII,  qui  autorisa  les  re- 
ligieux de  son  ordre  à  faire  sa  fêle  le  22 
juin. 

PHILIPPE  DENÉRI  (saint),  fondateur  de 
la  congrégation  de  l'Oratoire  en  Italie,  né  en 
1515  à  Florence,  montra  dès  ses  premières 
années  tant  de  douceur,  de  patience  et  d'af- 
fabilité, qu'on  ne  l'apoelaii  que  le  bon  Phi- 
lippe. Son  |tère,  qui  exerçait  à  Florence  In 
profession  d'avocat,  lui  fit  faire  de  bonne» 
éludes,  et  comme  il  le  destinait  au  commerce, 
il  le  plaça  chez  un  riche  marchand  du  Monl- 
Cassin,  qui  était  oncle  de  Philippe,  et  qui  le 
prit  vilement  en  affection  pour  ses  belles 
qualités  qu'il  résolut  de  lui  laisser  sa  for- 
tune. Mais  Philippe,  qui  avait  d'autres  vuos, 
le  quitta,  en  15 13,  et  se  rendit  à  Rome,  où 
Galleollo  Caccia,  gentilhomme  florentin,  lui 
confia  l'éducation  de  ses  eufanls.  Le  jeuue 
précepteur,  loul  en  remplissant  avec  la  plus 
scrupuleuse  exactitude  les  fonctions  dont  il 
s'était  chargé,  menait  une  rie  Irès-morlifiée. 
11  ne  faisait  par  jour  qu'un  seul  repas,  qui  se 
composait  de  pain  el  d'eau  :  les  jours  de  fêles 
il  y  ajoutait  quelques  olives  ou  une  portion 
d'herbes.  Souvent  il  passait  en  prière  toute 
la  nuit  et  éprouvait  de  grandes  douceurs 
dans  ce  sainl  exercice.  Tout  en  formant  ses 
élèves  à  la  vertu  cl  à  la  science,  il  fit  son 
cours  de  philosophie  et  étudia  ensuite  la  théo- 
logie. 11  surpassait  tous  ses  condisciples  , 
qui,  loin  d'être  jaloux  de  ses  succès,  recher- 
chaieutavecempressemenlsonainilié;  mais  il 
avait  pour  principe  de  ne  se  lier  qu'avec,  les 
plus  vertueux,  de  peur  d'exposer  l'innocence 
de  ses  mœurs.  Cependant,  malgré  les  pré- 
cautions qu'il  prenait  p  «ur  éviter  les  mau- 
vaises compagnies,  il  se  trouva  un  jour  avec 
de  jeunes  libertins  qui  essayèrent  de  le  cor- 
rompre par  des  discours  obscènes.  Philippe, 
qu'une  telle  conver»aiion  révoltait ,  leur 
parla  avec  tant  de  force  el  d  onction  qu'il 
fit  naître  le  repentir  dans  leurs  âmes.  Lors- 
qu'il eut  achevé  sou  cours  de  théologie,  il 
étudia  l'Ecriture  el  les  Pères  ,  ainsi  q. te  le 
droit  cauouique.  Il  devînt  si  habile  dans  ces 
dilTérenles  sciences,  que  ceux  qui  les  profes- 
saient venaient  le  consulter.  Il  était  deja  l'un 
des  hommes  les  plus  sav  mis  d-  noii  siècle, 
lorsqu'à  l'âge  de  ving  -lr  «is  ans  il  renonça 
à  l'étude  des  lettres  et  vend  t  se-  livres  pour 
en  distribuer  le  prix  aux  pauvte-.  N  étant 
plus  occupé  que  de  Dieu,  il  acquit  bientôt  le 
don  de  la  plus  sublime  oraison  ;  mais  il  ci  - 
chait  par  hu  il i te  le-  grâces  extraordinaires 
dont  il  clail  favorise.  Api  es  avoir  passe  quel* 
que  temps  dan*  une  espèce  de  solitude  qu  i 
avait  su  se  f  tire  au  milieu  du  tumulte  dt 
Rome,  il  se  mit  à  fréquenter  les  plues  pu- 
bliques, dans  la  vue  de  travailler  au  salut 
des  âmes.  Dieu  bénit  ses  elTorls,  el  le  saint 
jeune,  homme  availdejà  opère  un  grand  nom* 
bre  de  conversions,  n'étant  encore  ijue  laï- 
que. Sa  charilé  ne  se  bornait  point  a  soula* 
ger  les  maux  spirituels,  et  l'intérêt  que  lui 
inspiraient  les  pauvres  malades  lui  fit  nailrc 
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l'idée  d'établir  la  confrérie  de  la  Sainte-Tri* 
nité.  Cè  fut  l'an  loVS  qn'il  en  posa  lés  bases 
dan»  réglliê  de  Sain'-SàuVeUr  dët  Campo  :  Il 
régld  de  conter!  avèc  lei  premiers  confrère», 
qui  étaient  au  nombre  de  quatorze,  la  ma- 
nière de  recevoir}  de  soigner  et  d'Instruire 
les  hwlades<  les  Convaléscehts  et  les  pèle- 
rins. Dent  drts  après  il  transféra  sa  coufré- 
rie  dflris  l'église  de  la  Trinité,  et  érigea  un 
hôpital  ni  est  encore  aujourd'hui  l'un  des 
plus  flnrlssdhi»  du  tnohde  chrétien.  Soh  tOtk* 
fosseur  l'ayant  obligé  d'entrer  dâns  les  ON 
dres  sdCfé*,  il  reçut  la  prêtrise  à  ttenle~lli 
ans,  <  t  âprès  Sdb  ordination  il  se  relira  dans 
la  comrhurtnutè  dos  prêtre!  de  Sainl-Jerôme. 
Le  j  tir  de  sâ  première  messe  il  reçut  à  I  au- 
tel des  fâteurs  etlrabrdlnaires,  et  dans  la 
suite  il  Ibi  arriv  a  souvent  d'nVolrdes  et' 
tases  en  célébrant.  Il  en  avait  aussi  dans  son 
oraisbtl,  et  l'on  voyait  quelquefois  son  corps 
s'élévfer  de  terre,  pendant  que  s»rt  visage 
était  brillant  de  lumière.  Ses  supérieurs 
l'a)  .mi  chargé  du  soin  d'enlehlre  les  t  on- 
fessitihl  des  Adèle»,  il  Se  vit  bientôt  entouré 
d  une  foule  de  pénitents;  ce  qui  l'obligeait 
souvènt  à  passer  les  journées  entières  au 
confessionnal.  Dieu  seul  Connaît  lé  nombre 
d'âmes  qu'il  arracha  a  l'iniquité  pbùr  les  re- 
mettre dans  le  Chemin  de  la  venu.  La  con- 
version des  pécheurs  les  plus  eddurtis  était 
assurée*  dès  qu'il  pouvait  leur  parler;  aussi 
quelques-uM  évitaient  sa  rencontre,  de  peur 
d'être  Obligés  d'abandonner  des  désordres 
qu'ils  chérissaient.  Il  ne  se  c  inténtail  pan  de 
retirer  les  Ames  de  l'état  do  crime;  il  aval! 
aoSsiUh  (aient  particulier  peur  les  conduire 
à  la  perfection.  Souvent  il  lui  arrivait  de  lire 
dans  les  conscience»,  et  les  historiens  de  sa 
Vie  rapportent  qu  il  découvrait  les  fautes 
d'impureté  par  une  puanteur  qnl  s'exhalait 
de  cent  oui  en  étaient  coupables.  Lors  donc 
qu'une  personne  atteinte  du  vice  impur  n'ac- 
cusait riert  SUr  celte  matière,  il  lui  dhuit  : 
FoUI  «fftrif**  Uhe  odtnr  insupportable,  et  par 
commuent  tous  êtes  tombée  dans  des  péchés 
d'impwHt  i  /idreS-wiis  dê  vous  délivrer  de  ce 
//tnsen  par  tin  humble  oben.  Les  succès  mef* 
veilléii  qu'il  dbtenali  au  saint  tribunal  le 
mirent  en  telle  réputation,  qu'on  venait  lé 

trouver  de  mules  parts,  c  est  alors  qu'il  le 
mil  à  recevoir  dans  sa  chambie  ceux  qUt 
venaient  lui  demander  dek  avis  spirituels  OU 
le  consulter  sur  les  AfTaires  dé  leur  cdh«- 
clencei  mais  l'envie  se  déchaîna  bientôt 
contré  'ni,  et  employa  la  calomnie  pour  dé- 
crier sa  personne  et  ternir  sa  réputailoh. 
Phillppb  supporta  cette  épreuve  avec  pa- 
tience èt  même  avec  joie, S'estiment  héuieut 
d'être  en  ntitte  A  l'humiliation  et  no  mépris. 
Le  priircinal  moteur  de  la  persécution  susci- 
tée centré  lui  fut  si  touché  da  calme  et  de 
la  hérédité  qu'il  montrait  au  milieu  de  seè 
peines,  qn'il  vint  se  jeter  h  ses  pieds  pour 
lai  demander  un  pardon  qui  lui  fut  aisé  nent 
accordé.  PhHippe  l'embrassa  tendrement  cl 
le  reçut  an  nombre  de  ses  enfants  spirituels. 
Plus  tard  le  teint  fnt  encore  traité  d'orguell- 
len*t  d'bypdcrite  et  d'ambitieux  qui  cher- 
chait à  jouer  uu  rôle  en  su  faisant  suivre  par 
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le  peupre.  Lé  vicaire  de  Rome-,  trompe  par 
ces  faut  bruits,  lui  ordonna  de  s'abstenir  de) 
confessions  pendant  quinze  jours  et  de  I* 
prédication  jusqu'à  nouvel  »rdre  :  il  terne* 
naç  i  môme  de  la  prison,  s'il  ne  chingeilt 
de  Conduite.  Philippe  Su  soumil  s  in<  faite  l| 
moindre  réclamation;  mais  son  innocence 
fnt  bientôt  reconnue.  Il  fut  donc  autorisé  1 
ftire  comme  par  le  passé  et  à  travailler  â  la 
conversion  des  pécheurs  p  ir  lobs  les  moyeu* 
q(te  sa  prudence  lui  suggérerait.  Il  cotiliHël 
donc  à  tenir  dans  sa  chambre  des  conférée, 
ces  auxquelles  assistaient  le*  personne  les 
plus  quai  liées  du  Home.  Ce  fol  dans  ces  con« 
férences  que  la  congrégation  des  OratorleBS 
de  Hoote  prit  naissance.  Ses  premiers  mèin- 
br<  s  lurent  les  prêtres  et  les  j -unes  eCrléii^H 
tiques  qui  l'aidaient  darts  H  conlérentet 
ainsi  que  dam  les  méditations  qu'IIS  fal< 
saieut  taire  au  peuple  dans  l'église  dé  \t 
Salrtte-tri bilé.  En  I5(tt,  le  saint  fondaietif 
présenta  aux  saints  ordres  ses  jeunes  ecclé- 
siastiques parmi  lesquels  était  Birumal, 
qtki  devint  plus  tard  le  pieux  et  i  IVanl  car- 
dinal de  ce  nom.  Philippe  les  réunit  eu  com- 
munauté, leur  donna  des  statuts,  mais  ne  le? 
engagea  par  aUcun  Vœu,  persuadé  que  II 
chari'é  et  h  ferveur  étaient  des  liens  suffi- 
sants pour  qU'ils  nb  fissent  qu'un  corps  et 
qU'Unc  âme.  Leurs  fondions  consistaient  à 
instruire  la  jeunesse  et  A  exercer  lé  saint 
ministère;  La  règle  ordonnai!  que  le  générât 
né  serait  nommé  que  podr  trois  ans  ;  Philippe 
lé  fui  presque  tout  le  reste  de  sa  rie,  mail 
contre  son  gré.  Il  dudha  Sa  démission  l'an- 
née même  de  SI  mort,  a  causé  de  son  crâné 
âge  et  dé  ses  infirmités,  et  tin  1UI  donna 
pour  SuCK-Ssear  Baronius,  le  plus  célèbre  de 
sés  disciples.  Sa  congrégation,  nui  datait  de 
15bi,  fut  approuvés  en  1575  par  Grégnirc 
Xfll,  qui  lit!  donna  l'église  de  Noire-iW 
d%  Vallicellà.  Saint  Philippe,  npfè«  l'avoir 
fait  rebâtir,  eu  prit  po  SfcsUOh  en  1583;  rott 
les  Oratoriéns ctmtiti dèréht à  desservir l'h ïpï- 
131  de  la  Sdinte-Trinitê.  II  eut  la  é»rtso!alinnas 
lé»  toirs'augn.eniérconsldérablentent.etàii 
mort  ils  étaient  établis  à  Florence,  à  Nap  es,  à 
San  SCverino,  S  LUcqUes,  â  Païenne,  à  Padoue, 
à  Fe»  r  ire,  à  ThouOti  et  en  è  autres  liebi.  IU 
s'appelaient  Philippins,  du  hotn  dfe  leursai  it 
fondateur.  Attaqué  d'une  fièvre  violehtc,  dans 
lés  derdiers  moments  de  sa  vie.  il  s'écria,  h 
là  vUede  la  sainte  Vierge  qui  lût  apparais*:.!! 
dabs  n ne  riSion  qUI  l'avait  fait  tomber  cA 
tlt^se  î  0  très-taïMè  Mère  à»  f>i>a,  qui  sût- 
je  buHf  ûûe  roni  daignitï  teïiir  tt  mnif  En- 
suite il  dit  uUt  médecin*  qui  Sè  tlbuVai  ut 
dans  sa  ehnmbre  :  N'àvèz-rvm  phi  ru  'a 
bienheureuse  Mère  de  Dieu,  qui  par  sa  vfti  e 
m'a  délivré  de  <<m<  far*  bina*  ?  Pdîv,  rétiê- 
chiss  i  ni  'qu'il  avait  divulgué  1.»  tueur  ih- 
signe  dont  il  venait  rie  jbillr,  il  lés  pria  de 
lai  garder  le  secret,  ce  qulls  tirent  tant  qti'il 
vécut  ;  mais  après  sa  mort  ils  attestèrent  lé 
fait  sous  la  foi  du  serment.  Dieu  lui  accorda 
nun-seUlemeul  lfe  dou  des  mincies,  mais 
aussi  celui  de  prophétie,  CI  Ses  prédictions 
fdreM  tobjoors  vérifiée t  par  Patène  eut. 
Quoique  tl'une  faible  compfexioit,  11  était  par 
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venu  à  l'Age  de  quatre. vingts  an«,  lorsqu'au 
commencement  de  mai  1593  il  fut  pris  d'un 
vomissement  de  sang.  Iiaronin  lui  donna 
l'extréme-oni  lion,  et  lorsque  l'héroorrhagie 
eut  resté,  le  cardinal  Frédéric  Borromée  lui 
administra  le  saint  viatique.  En  voyant  le 
saint  sacrement,  il  «'écria  on  fondant  eu  lar- 
mes :  Voici  l'objet  de  mon  amour,  celui  qui 
fait  les  aéliees  de  mon  âme.  Après  avoir  reçu 
h  a  derniers  sacrements,  il  recommanda  de 
célébrer  plusieurs  messes  à  sou  inlemi  >o, 
cl  au  bout  de  trois  jours  il  parut  parfiite- 
incnt  rétabli.  11  recommença  même  à  offrir 
le  saint  sacrifice  et  à  entendre  hs  contes- 
tions des  fidèles;  mais  sou  rétablissement 
ue  fut  p.is  de  longue  durée,  et  lui-même 
•'attendait  à  mourir  bientôt,  comme  il  le  pré- 
dit à  plusieurs  personnes.  A3  a  ut  été  prisd  uoe 
seconde  hémorrbagie  le  26  mai,  pendant  que 
Baronius  lui  disait  1rs  recommandation*  de 
l'âme,  il  rendit  paisiblement  l'esprit.  Gré- 
goire XV  le  canouisa  en  1622.    î  mai. 

PHILIPPE  DR  CASES  (saint),  martyr  au 
Japon,  fut  crucifié  près  de  Nangaiacfci  le  5 
février  i:i.»7,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Tavconema,  et  fut  mis  au  nombre  des 
•ainte  par  Urbain  VIII,  avec  ses  vingt-cinq 
compagnons.  —  5  février. 

PHILIPPE  (  sainte) ,  Phiiippn  ,  martyre  à 
Perge  en  Pamphilie.  avec  saint  Théodore  son 
fils,' souffrit  sous  l'empereur  Antonin,  —  SO 
septembre. 

PHILIPPE  DEMARÊRU  (la  bienheureuse), 
abbesse,  d'une  famille  uoble  et  riche  du  dio- 
cèse de  Riéti  eu  Italie,  était  encore  jeune 
lorsqu'elle  eut  le  bonheur  de  connaître  et 
d'entendre  saint  François  d'Assise,  qui  la  dé- 
cida à  quitter  e  monde.  Après  être  venue  à 
bout  de  .«urmnnter  les  difficultés  que  ses  pa- 
rents opposaient  À  l'exécution  de  son  des- 
sein, elle  se  relira  sur  la  montagne  de  Mau- 
ria  ,f>rès  de  sa  ville  natale,  avec  quelques 
compagnes,  et  son  frère  leur  fit  bâtir  une 
maison  dans  le  voisinage  de  l'église  du  lieu. 
La  bienheureuse  Philippe  y  établit  la  règle 
de  Sainte-Claire,  et  devint  supérieure  delà 
communauté.  Ce  qu'on  adrnir.nl  le  plus  en 
elle,  c'était  sou  zèle  pour  La  conversion  des 

Eecheurs,  n'épargnant,  pour  les  ramener  à 
ieu ,  ni  prières,  ni  austérités,  ni  exhorta- 
tions. Elie  connut  d'avauce  le  four  de  sa 
mort,  et  mourut,  comme  eUe  l'avait  prédit , 
le  iZ  février  1296.  Pie  VII  autorisa  sou  culte 

J r  tout  l'ordre  de  Saint-François  ,  qui 
honore  le  16  février. 

PHILIPPE  DE  CHANTEL1MAN  (la  bien- 
heureuse, vierge,  mourut  en  1451,  et  elle 
est  honorée  à  V tenue  eu  Dauphiué  le  15  oc- 
îubre. 

PHILlPPiGN  (*ùnl),Philippiinus,  martyr 
en  Afrique,  suujîrit ,  Pan  250,  pendant  la 
persécution  de  Dacc.  Il  était  l'uu  des  compa- 
gnons de  .saint  nkippalique,  comme  nous 
l'apprennent  d'anciens  marljrroittges ,  qui  Je 
nomment  sous  le  17  avrl. 

PU  1  LOCALE  (>aiul},,  PJiilo coins,  mari) r  à 
Alexandrie,  uoulïrit  avec  vint  Sérapion  et 
neuf  aulres.  —  21  mars. 


PIllLOCWtPE  (saint),  Phihcarpui,  mar- 
tyr à  Alexandrie  avec  le  précédcol,  est  bo- 
uoré  le  mé  ne  jour.  —  21  mars. 

PI1ILOCTIMON  (saint),  soldai  et  martyr  a 
Sèbastc  en  Capnadoce,  était  l'un  de  ces  qua- 
rante héros  chrétiens  loués  par  saint  Basile, 
dans  la  ville  même  oq  ils  avaient  >'MiIT  i  1  un 
demi-siècle  auparavant.  Ayant  refusé  d'oSéjr 
aux  édils  de  l'empereur  Licinius,  qui  ordon- 
naient de  sacrifier  aux  dieux,  il  fui  cou  lamnè, 
a  i  nsi  q  ue  ses  Irente-ne  u  f  00m  pa  gnou  s .  à  passer 
la  nuit  sur  un  ê  ang  glacé.  On  était  dans  La 
saison  la  plus  rigoureuse,  et  Agric  »la.  gou- 
verueur  de  la  province,  par  un  raffinement 
de  cruauté,  avait  fait  chauffer  des  bains  près 
de  l'étang,  afin  que  ceux  d'entre  eux  qui  se- 
raient vaincus  par  la  violence  du  froid  fus- 
sent tenté*  d'aller  s'y  réchauffer,  ce.  qui  eut 
été  une  marque  d'apostasie,  d'après  les  con- 
ventions du  gouverneur.  Ils  s'excitaient  mu- 
tuellement à  conserver  entier  le  nombre  de 

!|uaraule  et  à  ue  pas  le  diminuer  par  la  dé- 
ec  ion.  Cependant  l'un  d'eux,  n'y  tenant 
plus,  se  rendit  lâchement  au  bain,  et  au  lieu 
du  soulagement  qu'il  voulait  se  procurer  an 
prix  de  sa  foi,  il  n  y  trouva  que  la  morl  ;  mais 
il  fut  remplacé  dans  l'étang  par  un  des  sol- 
dats préposés  h  la  garde  des  martyrs,  M  qui 
vénail  de  se  convertir  à  la  vue  dé  quarante 
couronnes  qu'il  avait  vues  descendre  du  ciel. 
Le  lendemain  ,  comme  ils  étaient  les  uns 
morts,  les  autre*  incapables  de  se  mouvoir  , 
qu  les  chargea  sur  des  voitures  pour  les 
transporter  sur  un  bûcher.  Après  que  leurs 
corps  eurent  été  consumés  par  les  flammes, 
on  jeta  leurs  cendres  dans  le  flenvè,  à  l'ex- 
ception de  quelques  0>sements  que  les  chré- 
tiens recueillirent.  Ils  souffrirent  l'an  320.  — 

10  mars. 

PHILO '.ONE  (saint),  Philoponue,  êtéque 
d'Antioehe,  se  0i  d'abord  admirer  dans  le 
barreau  par  son  éloquence,  son  Intégrité  et 
ses  autres  vertus.  Vital,  évéque  de  cette  ville, 
étant  mort  en  318,  le  clergé  et  le  peuple  le 
choisirent  pour  pasteur,  et  crurent  pouvoir, 
dans  cette  circonstance,  passer  par-dessus 
les  règles  qui  défendent  d'élever  à  l'épisco- 
pat  celui  qui  n'a  pas  passé  quelque  temps 
dans  les  degrés  intérieurs  de  la  caricature. 
Philogoue  répondit  aux  espérances  qo'on 
avait  conçues,  çl  l'église  d'Antioehe  n'eut 
qu'à  se  féliciter  de  son  admtuis  ration  ,  qui 
est  louée  par  saint  Chrysoslome.  Lorsque 
s  mit  Alexandre  d'Alexandrie  cul  condamné 
l*hérésie  naissante  d' Ai  Lys,  Il  envoya  la  sen- 
tence à  saint  Phtlogonc,  qui,  de  son  côté, 
prîl  des  mesures  pour  que  1  s  doctrines  im-  , 
pies  do  cet  hérésiarque  n'infecla>senl  pas} 
son  troupeau.  Ce  nVsl  pas  la  seul  •  preuve 
qu'il  dûnna  de  son  ailacbemeul  à  la  foi  ;  car  \ 

11  mérita,  pendant  l.i  persécution  de  Lie. mus, 
Je  titre  de  confesseur,  A  cause  des  tourments 
qu'il  avait  soufferts  pour  Ve  nom  de  Jésus 
Christ.  Il  mourul  en  323,  el  dès  l'an  3%\  on 
célébrait  sa  féte  à  Antlochc  le  20  décembre. 
Saiol  JeanCbrysostome  j  r ononça,  <v  jour-là, 
uu  discours  en  so  i  honneur.  — J0  décembre. 

VHILOLVHiCK  (salin).  PfW'fa  «7111.  fiait 
disciple  do  l'apôtre  saint  Paul,  qui  le  uieu- 
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tionne  dans  ton  Epttre  aux  Romains.  Il  dé- 
tint, a  ce  que  Ton  croil,  évéque  de  Sinope. 

—  h  novembre. 

PHILOMÈNE  (sainl),  Philomenus,  martyr  à 
Héraelée  en  Thrace,  avec  saint  Clémentin  et 
un  autre,  est  honoré  le  1!>  novembre. 

PHILOMÈNE  (saint),  mariyr  à  Ancyre  , 
souffrit  pondant  la  persécution  d'Aurélien, 
et  eut  la  lél<*,  les  mains,  les  pieds  percé'  de 
clous  ,  el  fol  ensuite  condamné  par  le  prési- 
dent Félix  au  supplice  du  feu,  vers  l'an  274. 

—  29  novembre. 

PHILOMÈNE  (sainte),  Philomena.  vierge 
et  martyre  à  home,  sous  l'empereur  Diode- 
lien,  était  ,  si  l'«n  s'en  rapporte  à  des  révé- 
lations particulières  qui  paraissent  réunir 
tous  les  caractères  d'une  source  divine  , 
fille  d'un  prince  qui  gouvernail  un  petit  Etat 
dans  la  Grèce,  Dioctétien  l'a  anl  vue  lors- 
qu'elle n'avait  encore  que  treize  ans,  en  de- 
vint éperdûment  amoureux  el  voulut  l'é- 
pouser ;  mais  Philomène  déclara  qu'elle  avait 
voué  à  Dieu  sa  virginité,  el  rien  ne  put  flé- 
chir son  inébranlable  résolution.  Le  prince, 
voyant  que  les  promesses  et  le*  menaces  no 
lui  servaient  de  rien,  la  fil  tourmenter  cruel- 
lement el  la  condamna  ensuite  à  perdre  la 
vie.  Elle  eut  la  léte  tranchée  le  10  août,  mais 
on  ignore  en  quelle  année,  vers  la  fin  da 
m*  siècle.  Le  nom  même  de  celte  sainte  était 
inconnu  dans  les  fastes  des  martyrs ,  lors- 
qu'on 1802,  en  faisant  des  fouilles  dans  les 
catacombes  de  Sainle-Priscille,  on  découvrit 
une  pierre  sépulcrale  en  terre  cuite,  ornée 
des  symboles  de  la  virginité  et  du  martyre: 
c'étaient  trois  (lèches,  une  palme,  un  fouet 
el  un  lys ,  avec  une  inscription  qui  portail 
ces  roots  :  Lumena  pax  tecum  fi.  Quand  celte 
pierre  eut  été  ôiée,  on  découvrit  les  pré- 
cieux restes  de  la  sainte,  à  côté  desquels  était 
uu  vase  de  verre  à  demi-brisé,  dont  les  pa- 
rois étaient  recouvertes  de  sang  desséché. 
Le  corps  de  sainte  Philomène  fui  donné  en 
1805  au  missionnaire  don  François  de  Lucia, 
qui  le  fil  transporter  à  Mugnano  près  de  Na- 
ples.  Les  nombreux  miracles  opérés  par  Fin- 
tercession  de  la  sainte  y  attirent  journelle- 
ment un  grand  concours  de  pèlerins. — 10  août. 

PHILOMÈNE  (sainte),  vierge,  dont  le  corps 
se  garde  à  San-Severino,  dans  la  Marche 
d'Ancône  ,  où  il  fut  transporté  el  placé 
dans  l'égli*e  de  Saint-Laurent,  par  i'évéque 
saint  Séverin  ,  sous  Tolila,  roi  des  lîoihs: 
c'est  du  moins  ce  que  marquait  une  ancienne 
inscription  mise  dans  le  tombeau  de  la  sainte, 
trouvée  en  1527 ,  au  rapport  de  Baronius. 
Sainle  Philomène  donl  il  est  ici  question  est 
celle  qui  esl  nommée  dans  le  Martyrologe 
romain  sous  le  5  juillet. 

PHILON  (saint),  Philo,  diacre  de  l'Eglise 
d'Anliorhe,  accompagnai  Rome  saint  Ignace, 
son  evéque,  avec  sainl  Agathopode,  au  re 
diacre  de  la  même  Eglise  :  ils  sont  mention- 
nés l'un  et  l'autre  dans  une  des  lettres  du 
sainl  évéque.  Après  le  martyre  de  leur  bien- 
heureux maître,  qui  eut  lieu  en  107,  ils  re- 
cueillirent ceux  de  ses  ossements  que  les 
botes  n'avaient  pas  dévorés,  et  les  rapportè- 
reul  avec  respect  à  Auliocbe  ;  partout  où  ils 
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passaient,  les  fidèles  venaient  a  a-devant  d'tui 
pour  donner  des  marques  de  vénération  aux 
précieuses  reliques  donl  ils  étaient  chargés. 
On  croit  que  Philon  et  Agathopode  sont  les 
auteurs  des  Actes  du  martyre  de  saint  Ignace, 
el  que  le  premier  devint  ensuite  é\équM  de 
Tarse.  Il  est  honoré  à  Antioche  le  25  avril. 

PHILON  (sainl) ,  martyr  arec  saint  Bus- 
lorge,  prêtre,  souffrit,  Fan  303,  au  commence- 
menldela  persécution  de  Dioctétien.— 11  avril. 

PHILON  (s.iint),  évéque  en  Egypte  el  con- 
fesseur, avait  reçu  Fonction  épiscopale  drs 
mains  de  saint  Alhanase.  Il  fui  exilé  a  Ba- 
bylone  d'Egypte,  vers  Fan  336,  par  l'empe- 
reur Conslanre,  qui  persécutait  les  prélats 
catholiques.  Sainl  Hilarion  le  visita  dans  son 
exil  en  358,  mais  ou  ne  sait  en  quelle  année 
il  mo  rut.  —  21  mai. 

PHILONILLE  (sainle),  Philonilla,  sœur  de 
sainte  ZénaYle  el  parente  de  l'a  poire  sainl 
Pa  il,  qui  la  convertit  à  la  foi  chrélienne, 
était,  comme  lui,  de  Tarse  en  Cilicie.  —  Il 
octobre. 

PHILOROME  (saint),  Philoromus,  mariyr 
avec  saint  Philéas,  évéque  de  Thmuis,  était 
tribun  militaire  el  exerçait  les  fondions  de 
trésorier  général  de  l'empereur  à  Aleiao- 
drie,  où  il  avait  un  tribunal  particulier  pour 
les  causes  qui  dépendaient  de  son  adminis- 
tration. Comme  il  assistait  à  l'interrogatoire 
que  Culrien  ,  gouverneur  d'Egypte,  faisait 
subir  à  saint  Philéas,  il  ne  put  voir  sans  indi- 
gnation les  instances  qu'on  lui  faisait  pour  lui 
arracher  une  apostasie,  el  il  finit  par  s'écrier: 
Pourquoi  tourmenter  tiinsi  ce  brave  homme? 
Pourquoi  chercher  à  le  ren  dre  infidèle  à  son 
Dieu  ï  Ne  rema  qaez-vous  pas  que,  tout  oc- 
cupe? des  choses  du  ciel,  il  ne  vous  voit,  ni  s» 
vous  entend  ?  Croyez-moi,  on  n'eut  guère  tou- 
ché des  choses  de  ce  monde  quand  on  envi- 
sage le  bonheur  céleste.  Ces  paroles  bard  es 
irritèrent  l'assemblée,  qui  demanda  la  mort 
de  Philorome,  ainsi  que  celle  de  Philéas.  Coi- 
cien  fit  droit  à  celle  demande ,  et  il  les  con- 
damna ions  deux  à  la  décapitation.  La  sen- 
tence fut  exéculèe  vers  Fan  308,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Maximia  II.—* 
févi  ier. 

PHILOTÈRE  (saint) ,  Philoterus,  marlyrà 
Nicomédic.  élail  fils  du  proconsul  Pacieu.  Il 
souffrit  divers  tourments,  el  enfin  la  mort 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dio- 
ctétien. —  19  mai. 

PHILOTHÉE  (saint),  Philotheus,  mariyr  à 
Emèse  en  Phénicie  avec  saint  Domniorl  plu- 
sieurs autres,  souffrit  sous  l'empereur  Maxi • 
min  II,  Fan  .110.  —  5  novembre. 

PHILOTHÉE  (saint),  martyr  à  Samosste 
était  d'une  famille  distinguée  de  celte  ville, 
el  occupai!  un  poste  important  lorsqu'il  em- 
brassa le  christianisme,  eu  294.  Trois  ans 
après,  l'empereur  Maximien,  revenant  »ain- 
queur  de  la  guerre  qu'il  venait  de  faire  eo 
Perse,  s'arrêta  quelque  temps  à  Samosale, 
el  ordonna  de>  jeux  publics  pour  célébrer 
sa  victoire.  Il  fut  prescrit  à  Ions  les  habi- 
tants de  se  rendre  au  temple  de  la  Fortune, 
pour  assister  aux  sacrifices  »olenncF  qu'on 
devail  y  offrir  aux  dieux.  Phflolhée  résuiul 
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de  passer  chei  Hipparque ,  «on  ami,  el  qui 
était  aussi  chrétien,  les  trois  jours  que  de- 
vait durer  la  fête.  Pendant  qu'ils  étaient  en 
prières  devant  uoe  croix,  dans  la  chambre 
d'Hipparque.cinq  jeune-  gens  de  la  ville  vin- 
rent leur  faire  visite  et  s'étonnèrent  de  les 
trouvei  ainsi  renfermés,  dans  un  temps  où 
toute  la  ville  était  dans  l'allégresse.  Les 
deux  amis  leur  expliquèrent  qu  ils  en  agis- 
saient ainsi  parce  qu'ils  étaient  chrétiens,  et 
qu'ils  ne  sortaient  pas  parce  qu'ils  déles- 
taient l'odeur  des  victimes  dont  la  ville  était 
infectée.  Les  cinq  jeunes  gens,  qui  s'appe- 
laient Jacques,  Paragrus,  Habide ,  Romain 
et  LoPien,  au  sortir  de  cette  conversation, 
se  sentirent  animés  du  désir  de  recevoir  le 
baptême,  qui  leur  fut  administré  par  un 
prêtre  nommé  Jacques.  Le  troisième  jour  de 
la  féle,  l'empereur  ayant  demandé  si  tous 
les  magistrats  avaient  sacrifié,  on  lui  répon- 
dit que  deux  des  principaux  ,  Hipparque 
et  Philolhée,  ne  paraissaient  plus  lorsqu'il 
s'agissait  d'honorer  les  dieux.  Maximien  or- 
donna qo'on  les  fil  venir  au  temple  de  la 
Fortune.  Quand  ils  furent  en  sa  présence,  il 
s'adressa  d'adord  à  Hipparque,  qui  refusa  de 
sacrifier.  Il  fil  ensuite  la  même  proposition 
à  Philolhée,  el  lui  promit  de  le  faire  préleur 
s'il  voulait  obéir  ;  mais  il  répoudil  qo'uue 
dignité  acquise  au  prix  de  l'apostasie  serait 
une  flétrissure,  el  que  rien  ne  lui  paraissait 
plus  honorable  que  de  souffrir  pour  Jé-us- 
Christ.  Il  se  mit  ensuite  à  parler  très-élo- 
quemment  de  Dieu  el  de  la  religion,  mais 
l'empereur  l'interrompit  en  lui  disant  qu'on 
voyait  bien  qu'il  élail  instruit.  L'ayant  fait 
charger  de  chaînes,  il  le  fit  enfermer  dans 
une  prison  séparée  de  celle  d'Hipparqoe.  Les 
cinq  jeunes  gens,  qui  venaient  de  se  conver- 
tir, furent  aussi  arrôlés  el  mis  dans  des  ca- 
chots séparés.  Après  les  fêles,  Maximien, 
assis  sur  on  tribunal  qu'où  lui  avait  dressé 
dans  la  prairie  sur  les  bords  de  l'Euphrale  , 
se  fil  amener  les  confesseurs.  Hipparque  el 
Philolhée  comparurent  les  premiers  avec  des 
chaînes  au  cou.  Sur  le  refus  qu'ils  firent  de 
sacrifier,  on  les  étendit  sur  le  chevalet,  et  ils 
reçurent  chacun  vingt  coups  de  fouet  sur  les 
épaules  :  ou  les  frappa  ensuite  avec  des  la- 
nières de  cuir  sur  la  poitrine  el  sur  le  ven- 
tre ;  ensuite  on  les  reconduisit  en  prison ,  et 
l'empereur  ordonna  de  ne  leur  donner  de 
nourriture  qu'autant  qu'il  en  fallait  pour  les 
empêcher  de  mourir  de  faim.  Neuf  semaines 
«près  on  leur  Gl  subir  un  second  interroga- 
toire ;  mais  la  faim  les  avait  tellcmeul  mai- 
gris, qu'i's  ressemblaient  à  des         •  .tes. 
L'empereur  leur  dit  que  s'ils  voulaient  obéir 
ils  seraient  rétablis  dans  leurs  diguilés.  Sur 
lt*or  refus,  il  le*  lit  Irer  avec  des  cordes  el 
ordonna  qu'ils  fussent  crucifiés.  On  les  con- 
dui- ii  ,-iu  Tétr.tdeou,  situé  hors  de  la  ville  el 
qui  était  le  lieu  où  se  faisaient  les  exécu- 
tions. Philolhée  fut  détaché  de  la  croix  en- 
core vivant  ,  et  Maximien,  pour  l'achever, 
ordonna  qu'on  lui  enfonçât  des  clous  dans  la 
léte  ;  ce  qui  fui  l  ui  avec  t  int  de  cruauté,  que 
s  »  cerv«  lie  se  répandit  fur  son  visage.  Maxi- 
mien  commanda  «Je  jeter  dau»  l'Luphralc  sou 
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corps  et  celm  de  ses  compagnons  ,  mais  un 
riche  chrétien,  nommé  Bassus,  obtiot  des 
soldats  de  les  en  retirer,  moyennant  700  de- 
niers, et  il  les  enterra  dans  une  de  ses  pro- 
priété*. —  9  décembre. 

PHILOTÉE  (saint),  martyr  en  Egypte,  est 
honoré  le  11  janvier. 

PHILOTÉE  (saint),  était  originaire  de  la 
Myrraique.  Il  se  montra  dès  son  enfance  tel- 
lement pénétré  de  la  crainte  des  jugements 
de  Dieu,  qu'il  passa  toute  sa  vie  dans  le» 
jeûnes,  les  veilles,  l'aumône  et  la  prière.  — 
15  septembre. 

PHILUMÈNE  (saint),  martyr  à  Lyon  avec 
saint  Polhin.évéqoe  de  cette  ville  et  qua- 
rante-cinq autres,  eut  la  tête  tranchée  Van 
177,  sons  l'empereur  Marc-Aorèle. 

PHLÉGON  (saint),  disciple  de  saint  Paul, 
est  mentionné  par  cet  a  poire  daus  son  Eptlre 
aux  Humains.  —  8  avril. 

PHOCAS  (saint), évéque  de  Sinope  dans  le 
Pontet  martyr  au  commencement  du  h* siè- 
cle pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Trajan,  fut  d'abord  emprisonné,  chargé  de 
chaînes  pour  la  foi  chrétienne,  et  ensuite 
condamné  au  supplice  du  feu.  Ses  précieux 
restes,  apportés  en  France,  furent  déposés 
à  Vienne  en  Dauphiné,  dans  l'église  des 
Saints- Apôtres.  —  H  juillet. 

PHOCAS  (saint),  jardinier  et  martyr,  cul- 
tivait un  jardin  à  Sinope,  ville  du  Pont,  et 
donnait  aux  pauvres  ce  qui  dans  le  produit 
de  son  travail  excédait  ses  besoins.  Il  avait 
fait  de  sa  maison  une  e-pèce  d'hospice  où  il 
recevait  les  voyageurs  qui  ne  savaient  où 
loger.  Dénoncé  comme  chrétien  pendant 
une  persécution  qu'on  croit  être  celle  de 
Dioclélien,  ceux  qui  étaient  chargés  de  faire 
exécuter  les  édita  contre  la  religion  envoyè- 
rent à  Sinope  des  hommes  chargés  do  le 
mettre  à  mort,  sans  autre  forme  de  procès. 
Arrivés  dans  cette  ville,  ils  acceptèrent  l'in- 
vitation que  Phocas  leur  Gl  de  venir  loger 
dans  sa  maison,  et  pendant  le  repas  ils  furent 
si  contents  de  la  manière  dout  il  les  traitait, 
qu'ils  lui  confièrent,  sous  le  secret,  le  sujet 
de  leur  mission  el  le  prièrent  de  leur  indiquer 
où  restait  ce  Phocas,  qu'ils  avaient  ordre  de 
tuer.  Leur  hôte,  sans  témoigner  aucune  émo- 
tion ,  leur  répondit  qu'il  connaissait  cet 
homme,  el  que  le  lendemain  il  leur  donne- 
rait tous  les  rem  eignemeuls  qu'ils  pouvaient 
désirer.  Ses  hôtes  étant  allés  prendre  leur 
repos,  Phocas  creusa  sa  fosse,  prépara  tout 
ce  qui  était  uécessaire  pour  sa  sépulture  et 
passa  le  reste  de  la  nuit  à  se  disposer  à  lu 
tnorl.  Quand  le  mur  parut,  il  alla  dire  à  ses 
hôles  que  P.  oca>  était  en  leur  puissance  et 
qu'ils  pouvaient  exécuter,  quand  ils  vou- 
draient, la  commission  dont  ils  étaient  ehar- 

5es.  Ceux  ci  lui  demandèrent  où  il  était: 
e  voici  devant  vous,  répondit-il  ;  ce  Phocas, 
c'est  moi-même.  Ces  hommes,  immobiles  de 
surprise,  ne  pouvaient  revenir  de  leur  éton- 
nernent.  11  leur  répugnait  de  tremper  leurs 
mains  daus  le  sang  de  ce'ui  qui  les  avait 
reçus  avec  tant  d'honnêteté.  Le  saint  leur 
dii  qu'il  iiu  craignait  pas  de  mourir,  qu'il  dé- 
sirait même  uue  mort  qui  lui  procurait  la  vie 
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éternelle:  en  conséquence  ils  se  décidèrent 
enfin  â  'ni  trancher  la  léte.Son  corps  Tut  en- 
terré a  Sinope,  où  l'on  bâtit  en  son  honneur 
une  église  magnifique.  Une  partie  de  ses  re- 
liques fut  portée  à  Conslanlinople  du  temps 
île  s-;nnl  Jean  Clirysostome,  qn|  prononça 
deux  discours  pu  l'honneur  du  saint  mnrlyr. 
Ces  reliques  furent  placées  plus  tard  dans  la 
bi  lle  église  q«e  I  empereur  Phocas  fil  bâtir 
nous  son  invocation.  <>  saint,  qui  est  le  pa- 
tron des  ma'eiots,  a  toujours  été  en  grande 
vénération  chez  les  Grec».  —  3  juillet. 

PROCAS  (saint',  martyr  à  A ntioehe, souf- 
frit, l'an  320,  sous  l'empereur  Linnius.  Il 
est  surtout  invoqué  contre  lu  morsure  îles 
serpents  par  les  Syriens.  La  tradition  des 
Grecs  tapporte  que  toute  personne  mordue 
par  un  de  cet  reptiles  venimeux  n'est  pas 
plutôt  arrivée  sur  h  porte  de  l'église  du 
saint  martyr,  qu'elle  se  trouve  complète- 
ment guérie.  Saint  AstAre,  évéque  d'Amasée, 
a  laissé  en  son  honneur  un  discours  qui  fui 
lu  au  second  concile  de  Nicée.  L  empereur 
B.isile  fit  construire  à  Constantmopl-  une 
égiise  et  un  monastère  qui  portaient  son 
nom.  —  5  mars. 

PHORBIN  (saint)  Phorbinus,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  k  avril. 

PHOSTÈRIS  (saint),  Photterius,  abbé  en 
Orient,  est  honoré  le  5  janvier. 

PHOTAS  (saint),  mourut  à  Constanlioo- 
ple,  ou  il  est  honoré  le  Bjuin. 

PHOTIDK  (sainte),  Photidet ,  martyre 
avec  sainte  Phnliiie,  qu'on  croit  être  la  ha~ 
inaritaine  de  l'Kvangile,  souffrit  dans  le  i" 
Siècle.  —  20  mars. 

PHOTIN  (saint),  Pftofi'nus,  martyr  avec 
saint  Maurice  d'Apamèe  et  soixante-neuf 
autres,  souffrit  vers  l'an  80S,  pendant  la 
persécut  on  des  empereurs  Galère  et  Maxl- 
min  II.  —  2(1  juillet. 

PHOTINE  palme),  Phottnà,  martyre  dan» 
le  i"  siècle,  était  de  Samane,  et  les  Grecs 
croient  qu'elle  est  la  Samaritaine  de  l'Kvan» 
gile,  qui  fut  convertie  par  Jésus-Clirbt.  Son 
chef  se  gardé  â  Rome  dans  l'égli>e  de  Saint- 
Paul.  —  20  mars. 

PlIOTIUS  (saint),  martyr  avec  la  précé» 
deule,  est  honoré  le  môme  jour.  —  20  mars. 

PHDTIUS  (saint),  martyr  ovec  saint  Ar- 
chélaus  et  un  autre.  —  i  mars. 

PUOÎIU8  (saint),  martyr  à  Constantlno- 
pie.  était  du  uoinlire  de  cent  qui,  "mus  l'era* 
perrur  l.éon  l'Isaurien,  placèrent  une  image 
du  S  tuveur  sur  une  des  portes  de  la  ville, 
dite  la  porte  d'Airain.  Ge  prince,  oui  faisait 
nne  guerre  impie  aux  images  et  a  ceux  qui 
les  vénéraient,  fut  si  outré  de  celte  action 
hardie,  qu'il  fil  traucher  la  téle  à  ceux  qui 
y  avalent  pris  part.  Le  Martyrologe  romain 
qui  les  mentionne  ne  donne  pas  les  noms  de 
tous  ces  généreux  martyrs,  qui  nous  ont  été 
transmit  par  les  Grées.  —  9  août. 

PHUZ1KK  ou  PtJSicB  (saint),  Phuzikiut, 
martyr  en  Perse,  venait  d'être  nommé  inten- 
dant des  Irai  aux  du  roi  Saporli,  lorsque  ce 
prince  fit  mettre  à  mort  saint  Sunéon,  é\é- 
que  de  Séleucie,  ainsi  que  deux  prêtres  de 
son  clergé,  salut  Abdaïcla  et  saint  Hananias. 
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Pendant  que  les  exéculenrs  ôtairnt  a  ce  der- 
nrer  se»  habits,  afin  de  l'exécolrf,  il  fof 
tout  à  coup  waisi  d'un  tremblement  involon- 
taire. Phuaike,  qui  se  trouvai»  présent,  hi 
dit  :  Reine 1 1 en-tout,  Hantnia»,  fermes 
yeux  ei  vous  verrez  (fan*  un  moment  héim* 
lumière  de  Jésus-Christ.  Ces  paroles  furent 
entendues  et  aussitôt  on  conduisit  devant  I» 
roi  celui  qui  les  avait  proférées.  S;i»or  lui 
repnn  hi  ce  qu'il  regardait  comme  uno  In- 
gratitude; mais  il  reçut  celte  réponse  :  Printt, 
je  voudrait  pouvoir  échanger  nonstnlmm 
vos  bienfait*,  mais  enevie  ma  rieeotrtlt 
mon  de  cet  généreux  martyrs  ;  et  In  y>âct  ftt 
je  vous  demande,  c'etl  de  m  associer  à  ttax 
que  je  viens  de  voir  sunpticier.—  Quoi  he  u 
préférez  la  mor$  à  voire  dignité  î  II  faut  ew 
voui  soyez  devenu  fou.  —  Je  n'extraragut 
po<,  mnit  je  suit  chrétien,  et  à  ce  titre  la 
mort  pour  Jésus-Christ  me  parait  préféré!» 
à  tous  tes  honneurs  dont  vous  m'avez  eombll. 
Le  roi,  furieux,  ordonna  qu'on  le  fil  périr  par 
un  supplice  extraordinaire.  Les  bourreau! 
lui  feniirenl  le  cou  et  loi  arrachèrent  la  lan- 
gue. 11  expira  dans  cet  horrible  tourment, 
le  17  avril  1  an  3*1.-21  avril. 

PI  A  LU  (sainte),  Piala,  vierge  et  martyre 
daus  l'Armorique,  èinit  fille  d'un  roi  d'Ir- 
lande et  sœur  do  saint  Fingar.  Celui-ci  avant 
uillé  sa  patrie  pour  men  rla  vie  éremiliqne 
aus  une  solitude  de  l'Armorique,  Piala  imita 
son  exemple  cl  vint  se  Hier  prés  de  son  er- 
mitage, tille  y  fut  massacrée  avec  loi,  ver» 
l'an  k.t'6,  et  elle  esl  honoréo  en  Bretagne  la 
le  éécemb  e. 

PI  AMI  JNE  (sainte),  Piomun,  vierge,  flo- 
rhsail  en  Egypte  dans  le  v  siècla.  -  3 
mars. 

P1AT  (saint),  Piatont  apôtre  de  Tooraif 
et  martyr,  était  originaire  de  Bénévanl.  Il 
était  prêtre  lorsqu'il  vint ,  en  qualilé  de 
unssionnuire,  dans  les  Gaules,  où  il  fui  en- 
foyé  p.ir  le  salnt-s  ége,  au  milieu  du  ni* siè- 
cle. Ayant  pénétré  «tans  la  Gaule-Belgiqoe, 
il  couvert  l  au  christianisme  le  territoiis  «!• 
Tournay  et  souffrit  le  martyre  à  S.  clin,  ioui 
Maximien,  vers  l'an  286.  Il  fui  percé  avec 
ces  gros  clous  dout  on  se  servait  alors  pour 
attaohi  r  les  poutres  ensemble.  Son  corp»  fut 
découvert  daus  I.î  vu'  sièole  par  saint  Kloi. 
qui  le  renferma  dans  une  châsse  ainsi  q"« 
les  o\nui  dont  il  avait  été  perce.  Ce  pic  1 
trésor  se  g  trdail  à  Séclin,  dan»  la  cotlégialo 
de  son  nom.  Dans  le  il*  siècle  il  lui  tram* 
fôro  à  Suint-Ou».  r,  é  cause  des  Normands,  et 
ensuite  à  Chartres,  où  l'on  bâtit  sous  son  in- 
vocation une  église  collégiale.  Le  corps  do 
saint  Piat,  qui  était  entier,  fui  arraché  d#  sa 
chasse  par  les  révolutionnaires  de  Cuarlrci 
en  170V,  et  fui  enterré  avec  d'autres  rehq  »<* 
dons  un  cimetière  voisin  ;  l'on  jeta  par-des- 
sus de  la  chaux  »ive.  11  fut  retrouve  en 
reconnu  par  ceux  qui  avaient  été  eh  argues  de 
le  mettre  en  terre,  el  replacé  honai  ahieinc.nl 
dans  l'églite  d  où  on  l'avait  tiré.  —  1"  oo* 
lobre. 

P1K  1"  (saint),  Piu;  pape  el  martyr,  na- 
tif d  Aquiléc.  lut  admit  daus  le  clergé  4c 
t  Rome,  et  les  services  qu'il  rendît  à  rtig«*e» 
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tous  les  papes  saint  Télespbore  et  snlnt  Ify— 
fin,  le  firent  élever  sur  la  chaire  pontificale 
•près  la  mort  de  ce  dernier,  arrivée  en  H2. 

Il  condamna  l'hérésiarque  Valentin  et  ne 
voulut  pas  communiquer  avec  Marcion,  qui 
éfnit  venu  du  Pont  à  Rome  pour  essayer  de 
rentrer  dam  le  sein  de  l'Eglise.  Les  combats 
qu'il  eut  à  soutenir  contre  le  fanatisme  per- 
sécuteur des  païens  lui  ont  fait  donner  le 
titre  de  martyr  par  les  anciens  mnrtyrolo- 
gistes,  et  Fontaninl  soutient  qu'il  mourut 
par  te  glaive,  snus  le  règne  d'Antonin.  Il 
souffrit  en  157,  selon  l'opinion  la  plus  pro- 
bable, et  ent  pour  successeur  saint  An  cet. 
On  lui  attribue  quelques  lelires  que  plusieurs 
critiques  regardent  comme  supposées.  —  11 
Juillet. 

PIE  (saint),  diacre  et  martyr,  souffrit  avec 
saint  1  n  gue,  son  évéqoe,  et  un  grand  nom- 
bre d'autres.  —  11)  septembre. 

PIE  V  (saint),  pape,  né  en  1505  à  Bosco 
dans  le  diocèse  de  Tortone,  sortait  de  la  no- 
ble famille  dos  Ghisléri,  originaire  de  Bolo- 
gne, mais  à  laquelle  le  malbear  des  temps 
avait  fa»t  perdre  son  éclat  et  son  opulence. 
Il  reçut  an  baptême  le  nom  de  Michel,  et 
aprèi  avoir  passé  dans  la  piété  ses  premiè- 
res années,  H  alla  étudier  la  grammaire  chez 
les  Dominicains  de  Voghcra  ;  ce  qui  lui  in- 
spira le  dessein  d'entrer  dans  Tordre  de  Saint- 
Dominique.  Il  prit  l'habit  à  l'âge  de  quinze 
ans,  et  malgré  sa  jeunesse  il  se  montra  un 
modèle  d'humilité  et  d'obéissance.  Le  jeûne 
et  les  autn  s  pratiques  de  la  mortification 
faisaient  ses  uélhes,  et  il  employait  a  la 
prière  une  partie  des  nuits.  Ayant  été  ot- 
ifonur*  prêtre  à  Gène*  eu  15*28,  il  fut  chargé 
par  ses  supérieurs  d'enseigner  la;  hilosonhit* 
et  ensuite  la  Idéologie,  emploi  dont  il  s'ac- 
autua   avec  succès  pendant   seize  ans,  et 

Îu'il  quitta  pour  relui  de  maître  des  no\  ices. 
las  tard  il  devint  prieur  dans  plu  i  un 
maisons  de  son  ordre,  charge  qu'il  n"  c<  epia 
Jamais  que  malgré  lui  et  uniquement  par 
obéissance.  Il  était  si  exact  aux  prescriptions 
de  la  règle  qu'il  n  •  s'absentait  jamais  du 
chœur,  et  qu'il  ne  sortait  jamais  du  coinent 
que  pour  des  raisons  pressantes.  Son  amour 
de  la  pauvreté  était  tel  qu'il  nu  voulut  passe 
procurer  un  manteau  pour  se  garantir  de  la 
pluie  lorsqu'il  al  ait  confesser  à  Mi  an  le  mar- 
quis de  Guast,  gouverneur  du  Milanais  :  il 
répondit  à  ceux  qui  lui  conseillaient  cette 
acquisition  :  De  pauvres  disciple*  de  J  tus- 
Chri$t  doivent  te  contenter  d'une  tunique. 
En  1536,  Paul  IV  le  nomma  évéque  de  Népi 
et  de  Sut.  i,  deux  diocèses  dans  l'Etat  ecclé- 
siastique qui  n'eu  faisaient  plus  qu'un.  L'an- 
née suivante  il  fut  fait  ordinal,  et  il  prit  le 
nom  de  cardinal  Alexandrin,  à  cause  de  la 
ville  d'Alexandrie,  qui  était  voisine  de  sa 
ville  natale.  Paul  IVélant  mort  en  1559,  Pie  IV, 
r<on  successeur  ,  le  transféra  sur  le  siège 
du  Mondovi,  parce  qu'il  le  jugeait  plus  capa- 
ble que  personne  de  remédier  à  l'état  déplo- 
rable ou  la  goerre  avait  réduit  ce  diocèse. 
Le  cardinal  Alexandrin  y  rétablit  en  peu  do 
temps  l'union  et  la  paix,  et  rendit  à  celte 
Eglise  ton  ancienne  splendeur,  en  y  réfor- 


manl  les  abus  qui  s'y  étaient  glissés.  Appelé 
ensuite  à  Kome  par  le  pape,  qui  lui  confia 
plusieurs  affaires  importantes,  il  se  montra 
toujours  xélé  pour  l'observation  de  la  disci- 

fdine  ecclésiastique, et  lorsque  Pie  IV  voulut 
aire  entrer  dans  le  sacré  collège  Ferdinand 
de  Médicis,  son  parent,  qui  n'était  âgé  que 
de  treize  ans,  il  combattit  cette  mesure  par 
de  si  bonnes  raisons,  qu'il  s'attira  l'admira- 
tion de  tout  le  consistoire.  L'empereur  Masi- 
milien  II  ayant  éeril  au  pape  pour  l'enga- 
ger a  permettre  le  mariage  des  prêtres,  afin 
de  faciliter  la  réunion  des  sectaires  de  l'Al- 
lemagne, les  cardinaux  forent  d'avis  qu'il  ne 
fallait  pas  toucher  à  la  discipline  ancienne 
sur  ce  point  ;  mais  le  cardinal  Alexandrin  se 
signala  entre  tous,  et  fit  sentir  avec  fofse 
les  inconvénients  qu'entraînerait  l'abolition 
d'une  loi  aussi  importante  que  celle  du  céli- 
bat ecclésiastique.  Pie  IV  étant  mort  en  1565, 
Saint  Charles  Borromée  fil  tomber  tous  les 
suffrages  s  ir  le  saint  cardinal,  et  ce  rhoix 
fut  un.verseliemeul  applau  li.  L'élu  seul  en 
fut  consterné  :  il  eut  recoars  aux  prières  et 
aux  larmes  pour  qu'on  ne  lui  imposât  pas 
un  fardeau  qu'il  regardait  comme  au  dessus 
de  s,cs  forces  ;  mais  il  fut  obligé  d'acquiescer 
A  son  é  eclion,  d.ins  la  crainte  de  résister  à 
la  volonté  de  Dieu.  Il  prit  te  même  nom  que 
son  pré  lècesseur  «  t  vou'ul  qu'on  dls'ribnftt 
aux  pauvres  les  largesses  que  les  papes 
nommés  avaient  coutume  de  consacrer  à  des 
réjouiss  inces  publiques.  Après  son  exalta- 
tion, il  engagea  les  cardinaux  A  établir  le 
bon  ordre  d.ms  leur  maison,  et  il  commença 
lui-même  par  donner  l'exemple,  en  réglant 
sa  famille.  Ensuite  il  s'appliqua  à  réformer 
les  abus  qui  se  trouvaient  clans  la  ville  de 
Borne  et  dans  les  Etats  pontificaux,  proscri- 
vit les  combat"  de  hétes,  comme  contraires  à 
l'humanité,  porta  de  sages  règlements  contre 
la  fréquentation  des  cabarets,  et  décerna  des 
peines  corporelles  contre  les  femmes  de 
mauvaise  vie,  qu'il  relégua  dans  un  quartier 
obscur  de  Rome,  avec  défense  d'en  aortir.  Il 
publia  l<  s  décrets  du  concile  de  Trente  et  ne 
négligea  rien  pour  les  faire  exécuter  dans 
toute  l'Eglise.  Il  favorisa  aussi  de  tout  son 
pouvoirlesiravaux  des  missionnaires  aposto- 
liques  dans  les  Indes  et  dans  les  contrées  du 
inonde  les  plus  reculées,  afin  de  contribuer  à 
la  propagation  de  la  foi.  D'un  autre  coté,  il 
envoya  des  secours  considérables  aux  che- 
valiers de  Malte  assiégés  par  les  Turcs,  et 
ses  libéralités  servirent  h  relever  l'Ile  de  ses 
pertes  et  a  bâtir  la  ville  de  la  Valette.  Il  pur- 
gea les  Etats-Bomains  des  voleurs  et  des  as- 
sassins qui  les  infestaient.  Kit  1567,  11  con- 
damna par  une  bulle  plusieurs  propositions 
de  Baïus  sur  les  matières  de  la  grâce,  et  en 
i5f>9  il  donna  à  f.ôroe  de  Mélicis,  duc  de 
Florence,  le  titre  de  grand-doc,  et  le  cou- 
ronna à  Borne  en  celte  qualité,  pourré-oru- 
penser  le  zèle  qu'il  avait  déployé  en  faveur 
de  la  religion.  Les  soins  que  le  saint  pape 
donnait  aux  affaires  publiques  et  au  gouver- 
nement  de  l'Eglise  ne  l'empêchaient  pas  de 
vaquer  aux  exercices  de  la  vie  intérieure 
Tous  les  jours  il  disait  la  messe  et  faisait  deux 
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méditations  devant  son  crucifix.  A  la  priera 
il  joignait  lu  pratique  des  austérités,  qu'il 
continua  depuis  qu'il  était  sorti  du  cloître, 
même  dans  ses  maladies.  Il  se  distinguait 
aussi  par  un  grand  amour  pour  li  s  pauvres: 
il  les  visitait  dans  les  hôpitaux,  leur  lavait 
1rs  pieds  et  baisait  leurs  ulcères.  Un  seigneur 
anglais  qui  était  protestant  se  convertit  en  le 
voyant  baiser  les  pieds  d'un  pauvre  tout 
couvert  d'ulcères.  Une  sage  économie  dans 
l'emploi  d<>  ses  revenus  lui  permit  de  fonder 
divers  établissements  d'utilité  publique,  sur- 
tout pour  l'instruction  de  la  jeunesse.  11  as- 
signa aussi  des  fonds  considérables  pour 
doter  et  marier  un  certain  nombre  de  pau- 
vres filles  ;  dans  une  famine  qui  désola  la 
ville  de  Rome,  il  fit  venir  à  ses  dépens  une 
grande  quantité  de  blé  dont  il  distribua  une 
|.*nriic  aux  pauvres  et  fit  vendre  le  reste  à 
bas  prix.  Pie  V,  après  la  prise  de  l'île  de 
Chypre  par  les  Turcs,  forma  une  ligue  avec 
les  Vénitiens  et  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
pour  s'opposer  à  leurs  progrès.  Le  pape,  éta- 
bli chef  de  la  ligue,  nomma  Marc-Antoine  Co- 
lonne commandant  de  la  flotte,  et  don  Juan 
d'Autriche  généralissime  de  toute  l'armée. En 
cuvoyanl  sa  bénédiction  à  ce  dernier.il  l'as- 
sura de  la  victoire;  il  lui  ordonna  en  même 
temps  de  renvoyer  tous  ceux  qui  n'étaient 
venus  sous  les  drapeaux  que  par  l'espoir  du 
pillage,  ou  doul  les  mœurs  déréglées  pou- 
vaient attirer  la  colère  du  ciel  sur  l'armée. 
La  flotte  chrétienne  rencontra  celle  des  Turcs 
dans  le  port  de  Eépanle.  Lorsque  les  vais- 
seaux enuemis  se  furent  rangés  en  bataille, 
ils  chargèrent  les  chrétiens  avec  une  ardeur 
qui  semblait  présager  la  victoire.  Ils  avaient 
l'avantage  du  nombre,  et  le  vent  leur  était 
favorable  :  mais  il  changea  tout  à  coup  et 
leur  devint  contraire.  Après  trois  heures  de 
combat,  les  Turcs  prirent  la  fuite.  Les  chré- 
liens  les  poursuivirent  jusqu'à  la  nuit.  Cette 
victoire  à  jamais  mémorable  préserva  la 
chrétienté  du  danger  dont  elle  était  menacée 

{>ar  le  Croissaut.  Dès  le  commencement  de 
'expédition  l  ie  V  avait  ordonné  des  prières 
publiques  et  des  jeûnes,  et,  comme  un  autre 
Moïse,  il  avait  toujours  eu  les  mains  levées 
vers  le  ciel  pour  attirer  la  bénédiction  de  Dieu 
sur  les  armes  des  chrétiens.  Pétulant  que  la 
bataille  se  donnait,  il  était  à  travailler  avec 
les  cardinaux  ;  mais,  l'arrêtant  tout  à  coup  : 
il  m  s'agit  plut,  s'écria -t-il,  dr  parhr  d'af- 
fuiret,  mais  de  remercier  le  S'iyneur  pour  la 
victoire  qu'il  rient  d'occorter  à  nos  armes. 
C'est  à  celle  occasion  qu'ii  institua  le  Kosaire, 
et  qu'il  ajouta  dans  les  lilauies  de  la  sainte 
Vierge  ces  mots  :  Secours  des  chrétiens.  H 
décerna  ao*si  les  houneurs  du  Iromphe  à 
jnn  Juan  d'Autriche  et  récompensa  géné- 
reusement les  officiers  qui  s'étaient  le  plus 
distingués.  Pendant  qu'il  se  disposait  à  |  ro- 
ii ter  de  ce  succès  remporté  sur  les  infidèles 
il  mourut  de  la  pierre,  le  1"  mai  1572,  eiant 
âgé  de  soixante-huit  ans,  et  il  fut  en I erré 
dans  l'église  de  Sainle-MaricMajerre.  Nous 
avons  plusieurs  lettres  de  ce  saint  pape,  qui 
fut  béatifié  en  1G92  par  Clément  X,  et  ca- 
nonise en  1712  |  ar  Clément  XI.  —  o  mai, 
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PIE  (sainte/.  Pin,  martyre  à  Picarie  près 
de  Ci  ri  nage,  souffrit  avec  trente-oeuf  autres. 
—  19  janvier. 

PIENCE  (sainte),  Pientia,  martyre,  ayant 
été  convertie  à  la  foi  chrétienne  par  saint 
Nicaise,  peu  de  temps  avant  qu'il  ne  fût  mar- 
tyrisé dans  le  Vexin,  alla  prier  sur  son  tom- 
beau ;  mais  elle  fut  arrêtée  et  mise  à  mort 
par  les  païens,  dans  le  m*  siècle.  Il  y  a  dans 
le  di  cèse  de  Cou  lances  une  paroisse  qui 
porte  son  nom.  —  11  octobre. 

PIENS  (saint),  Pientius,  évêque  de  Poitiers, 
florissaii  au  commencement  du  vue  siècle,  cl 
mourul  a  Paris  l'an  012.  Il  est  meuliooiie avec 
éloge  par  sainl  Grégoire  de  Tours,  et  il  y  a 
une  église  de  sou  nom  à  Maillerais.— 13  mars. 

PI  EMUS  (saint),  prêtre  d'Alexandrie .  se 
rendit  très  savant  dans  l'Ecriture  sainte  cl 
la  philosophie  chrétienne.  Aussi  saint  Théo- 
nas,  son  évêque,  le  chargea  de  donner  des 
instructions  au  peuple,  cl  il  s'acquitta  de 
celle  fonction  avec  un  grand  succès  II  alla 
se  iixer  à  Rome,  quand  Constantin  eut  fait 
cesser  la  persécution  en  Italie,  et  il  mourul 
dans  cette  villequelques  années  après. Il  avait 
composé  quelques  traités  sur  la  religion  qui 
ue  sont  pas  parvenus  jusqu'il  nous.  i  no- 
vembre. 

PIEUIIE  (sainl),  Petrus,  prince  des  apôtres 
et  premier  pape,  se  nommait  Simon  avant  sa 
vocation  à  l'apostolat,  et  exerçait  la  profes- 
sion de  pécheur  à  Bethsaïde,  bourg  de  Gali- 
lée, sur  les  bords  du  lac  de  Gènézareib. 
Etant  allé  ensuite  rester,  avec  André,  son 
frère,  à  Capharnaum,  pelito  ville  située  de 
l'autre  coté  du  lac,  ils  y  continuèrent  leur 
premier  étal.  André  s'élant  attaché  au  Sau- 
veur, revint  trouver  son  frère,  et  lui  dit 
qu'il  avait  trouvé  le  Messie.  Simon,  impa- 
tient de  le  voir,  parlil  sans  délai  pour  se 
rendr  e  près  de  lui.  Jésus  le  voyant  venir  l'ap- 
pela par  son  nom  qu'il  changea  en  c  loi  de 
Cephas.mol  syro-chaldaïque  qui  signifie  une 
pierre.  Les  deux  frères  ,  après  avoir  passé 
quelque  temps  a\ec  lui,  retournèrent  à  leur 
l  èche.  Un  jourqu'ils  lavaieul  leurs  filets  sur 
les  bords  du  lac,.  Jésus  entra  dans  la  barque 
de  Simon,  et  de  là  se  mil  a*  instruire  la  foule 
qui  l'avait  suivi.  Quand  il  eut  fini  son  dis- 
cours, il  dit  à  Simon-P'Crre  de  jeter  le  Olet; 
celui-ci  obéit,  quoiqu'il  l'eût  jelé  toute  la 
nuil  sans  rien  prendre;  mais  celle  fois  il  prit 
une  si  grande  quantité  de  poissons,  qu'il  en 
rempl  i  nuit-seul  ment  sa  barque,  mai» 
aussi  celle  de  Jacques  cl  Jean,  fils  de  Zebé- 
dée,  qui  vinrent  aider  à  tirer  le  filet,  Pierre, 
frappe  de  ce  miracle,  se  prosterne  aux  pieds 
de  Jésus,  et  s'écrie  :  Eloignez-cous  de  moi, 
Seigneur,  car  je  suis  un  pécheur.  Le  Sauveur 
lui  d  l  de  le  su. vie  ,  el  depuis  ce  moment  il 
ne  quitta  plus  son  divin  Maître,  qui,  eu  re- 
passant à  Capharnaum,  guérit  la  belle-mère 
de  son  disciple,  atteinte  il  une  fièvre  violente. 
Après  la  Fêta  de  Pâques  de  l'an  31,  Jésus 
choisit  ses  «.ouze  apu  res,  et  Pierre  y  est 
dominé  le  premier,  L--  Sauveur  lui-même  le 
Jislingua  toujours  des  autres  apôtres,  et  lui 
piomj!  de  lui  confier  le  gouverueoient  desou 
k^lise  promesse  qu'il  continua  apiè«*art- 
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surreclion.  On  peut  supposer  qu'il  dot  cette 
préférence  à  la  vivacité  do  sa  foi  et  à  l'ar- 
deur de  son  amour  pour  Jésus-Christ,  qu'il 
confessa  hautement  ôlre  le  Christ,  le  Fils  du 
Dieu  vivant,  ayant  les  paroles  d  •  la  vie  éter- 
nel le.  Spectateur  du  miracle  de  la  transfigu- 
ration, il  s'écria  dans  un  transport  d'amour: 
//  est  n  •uni n (feux  pour  nou$  d'être  ici.  Cet 
amour  le  porla  à  se  jeter  dans  In  mer  pour 
èlre  plus  tôt  prés  de  son  divin  Maître.  Une 
fois  entre  autre*»  que  Jésus  marchait  sur  les 
eaux  ,  Pierre  lui  demanda  d'aller  à  sa  ran- 
çon ire  en   marchant  aussi  sur  les  eaux; 
ayant  obtenu  celte  permission,  il  sauta  dans 
la  mer;  mais  se  senlanl  enfoncer,  il  réclama 
l'assistance  de  Jésus,  qui  lui  lendit  la  main 
pour  le  soutenir.  Lorsque  ln  S  auveur  prédit 
les  tourments  el  le  supplice  que  les  Juifs  lui 
réservaient  ,  Pierre  voulut  lui  persuader  de 
mettre  sa  personne  et  sa  vie  à  l'abri  de  ces 
traitements  barbares;  miis  Jésus  le  traita 
alors  de  Satan  ou  d'ennemi,  parce  que  lo 
conseil  qu'il  donnait,  tout  en  montrant  son 
attachement  au  Sauveur,  était  cependant 
opposé  à  l'accomplissement  des  prophéties. 
Lorsque  Jésus  était  sur  le  point  d'être  livré 
aux  Juifs,  Pierre  protesta  qu'il  voulait  mou- 
rir avec  lui;  mais  le  Sauveur,  qui  vit  de  la 
présomption  dans  celle  assurance,  lui  prédit 
qu'il  le  renierait  trois  fois  celle  nuit  même, 
avant  le  chanl  du  coq.  Lorsqu'ils  ci  lient  au 
jardin  de  Gethsémani  et  que  les  Juifs,  con- 
duis par  Judas,  vinrent  se  saisir  de  Jésus- 
Christ,  Pierre  saisissant  une  épée,  eu  frappa 
Malchus,  domestique  du  grand  prêtre,  et  lui 
aballit  l'oreille;  mais  le  Sauveur  le  répri- 
manda el  lui  ordonna  de  reine:  tre  l'épéed nui 
le  fourreau.  Pierre  sentit  bientôt  son  courage 
se  refroidir,  el  il  ne  suivait  déjà  (lus  son 
Maître  que  de  loin.  Arrivé  chez  Caiphe,  deux 
servanlHs  du  grand  prêtre   lui  reprochent 
d'être  disciple  de  cet  homme,  et  il  proteste 
avec  serment  qu'il  ne  le  connaît  point,  et 
cela  à  deux  différentes  reprises.  Une  heure 
après,  une  troisième  personne  assure,  qu'il 
esl  un  des  disciples  de  Jésus  ;  ce  que  d'auli  es 
confirment  en  observant  qu'il  a  l'accent  ga- 
liléen  :  un  parent  de  ce  Malchus  qu'il  a  blessé 
déclare  qu'il  le  reconnaît  pour  l'avoir  vudans 
le  jardin  de  Cclhséuiani,  el  Pierre  proteste 
une  troisième  fois  qu'il  ne  le  connail  pas,  el 
il  appuie  sa  dénégation  par  de  nouveaux 
serments.  Après  ce  dernier  reniement,  le  coq 
chanta  pour  la  seconde  fois,  et  ce  signe  ne 
fut  pas  suflîsanl  pour  le  faire  rentrer  en  lui- 
mémo;  il  fallut  que  Jésus  fixât  sur  lui  ses 
regards;  alors  seulement  il  comprit  l'énor- 
milé  de  sa  faute,  et  sortant  aussitôt,  il  alla 
déplorer  par  un  torrent  de  larmes  le  malheur 
qu'il  avait  eu  de  renier  celui  qu'il  aimait.  On 
rapporte  même  qu'à  force  de  pleurer  son 
crime,  ses  joues  se  cavèrenl  cl  devinrent 
pour  tous  une  marque  visible  de  son  repen- 
tir. Lorsque  la  nouvelle  d>>  la  résurrection 
se  répandit,  Pierre  courut  au  tombeau  avec 
saint  Jean,  el  il  vit  le  sépulcre  qui  était  ville; 
ai*ii  Jesus-Christ  lui  apparut  le  même  jour. 
Lorsqu'il  lot  retourné  i  ses  Glets  sur  le  lue 
de  Gcnézarelb,  pendant  qu'il  éiaii  occupé  à 
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la  pêche,  il  aperçut  Jésus-Christ  sur  le  bord, 
et  il  se  jeta  à  la  nage  pour  aller  a  lui.  Quand 
il  fut  sur  le  rivage  a»ec  Jean  et  les  autres, 
ils  y  virent  des  chai  bons  allumés  avec  un 
poisson  rôti  el  du  pain.  Celait  Jésus  lui- 
même  qui  leur  avait  préparé  ce  repas,  el  qui 
demanda  par  Irois  fois  à  Pierre  s'il  l'aimait 
plus  que  les  autres  disciples.  Pierre  lui  ré- 
pondit affirmativement  ;  mais  es  questions 
réitérées  lui  causèrent  un  certain  trouble, 
parce  que,  depuis  sa  chute,  il  avait  a  -pris  à 
se  défier  de  lui-même.  Après  celte  triple  as- 
surance de  son  amour,  qui,  selon  h  s  sainte 
Pères,  réparait  le  scandale  de  son  triple  re- 
niement, Jésus-Christ  lui  confia  la  mission 
de  paître  ses  br  ins  et  ses  agneaux  ,  c'est-à- 
dire  le  troupeau  toul  entier  :  il  lui  prédit  en- 
suite qu'il  terminerait  sa  vie  par  le  supplice 
de  la  croix.  Jésus  apparut  à  Pierre  el  aux 
autres  *ur  une  montagne  de  (ialilee  el  leur 
ordonna  de  prêcher  l'Evangile  à  luule»  les 
nations.  Etant  retournés  a  Jérusalem,  il  leur 
apparut  une  dernière  fuis,  dix  jours  avant  la 
Pentecôte ,  leur  recommanda  de  prêcher  le 
baptême  el  la  pénitence  ,  et  leur  promit  de 
confirmer  leur  doctrine  par  des  miracles.  Ils 
passèrent  ces  dix  jours  dans  le  Cénacle,  oc- 
cupés à  la  pri're,  en  attendant  la  descente 
du  Saint-Esprit  ;  lorsq  ie  le  prodige  prédit  eut 
été  opéré,  saint  Pierre,  transforme  en  un 
hoiniue  nouveau,  fil  aux  Juifs  un  discours 
si  éloquent,  qu'il  en  convertit  trois  mil'e,  qui 
reçurent  le  liapieme,  ainsi  que  les  dons  du 
Saint-Esprit  dans  le  sa  renient  de  confirma- 
tion. Un  jour  que  saint  Pierre  allait  au  tem- 
ple avec  saint  Jean,  ils  trouvèrent  à  la  porte 
un  boiteux  de  naissance  qui  demandait  l'au- 
mône; saiul  Pierre  lui  commanda,  au  nom  de 
Jé»u*-Clrisl,  de  se  lever  et  de  marcher.  Aus- 

sitol  le  boiteux  se  leva  ,  parfaii    tiucri. 

Suint  Pierre  fil,  à  l'occasion  de  ce  miracle, 
un  discours  qui  convertit  cinq  mille  per- 
sonnes. Les  principaux  des  Juifs,  furieux  de 
ces  conversions,  engagèrent  le  capitaine  de. 
la  garde  du  temple  à  se  saisir  des  deux  apô- 
tres. On  les  arrêta  donc  et  on  les  mit  eu  pri- 
son ,  sous  prétexte  qu'on-  craignait  une 
émeute.  Le  lendemain  on  les  lit  comparaître 
devant  le  sanhédrin,  et  il  leur  fui  facile  de 
prouver  qu'ils  n'e  aient  pas  des  séditieux. 
Saint  Piene  déclara  hardiment  que  le  boi- 
teux avait  été  guéri  au  nom  de  Jésus,  par  le- 
quel seul  ou  peut  espérer  le  salut.  Le»  mem- 
bres du  sanhédrin  ne  purent  contester  l'évi- 
den  e  du  miracle,  mais  ils  défendirent  aux. 
apôlres  de  prêcher  désormais  au  nom  de  Jé- 
sus ;  sur  quoi  saint  P.erre  leur  dit  :  Voyez 
vous  mêmes  s'il  est  juste  d'obéir  aux  homnifs 
plutôt  qu'à  Dieu.  Ayaul  été  mis  en  liberté, 
Pierre  et  Jean  allèrent  rrârouver  les  autres 
apôtres,  el  continuèrent,  malgré  la  défense 
des  Juifs,  à  fa  re  de  uouvelles  conversions. 
Les  premiers  fidèies  n'avaient  qu'un  cœur  et 
qu'une  âme,  el  ils  nichaient  leurs  biens  en 
commun .  Ceux  qui  étaient  riches  vendaient 
leurs  propriétés  et  en  déposaient  le  prix  aux 
pieds  des  apôtres  pour  en  faire  eulre  luus 
uue  égale  distribution.  Anaoie  elSuphire,  sa 
fcmuie,  vaudircnl  leuri  bien»  à  l'exemple  de» 
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autres  mais  i's  se  réservèrent  secrètement 
une  partie  du  prix.  Saint  Pierre,  instruit  du 
fait  par  révélation,  leur  reprocha  la  f  mie 
qu'ils  avaleni  commise  en  mentanl  au  Saiul- 
Esprit  d*ns  la  personne  de  ses  ministres,  et 
celle  réprimande  les  fit  tomber  l'un  après 
l'autre  morts  à  ses  pieds.  Il  opérait  bien 
d'autres  miracles,  et  ton  ombre  seul»  déli- 
|  vrail  les  malades  de  leurs  infirmités.  Le 
grand  préire  C  lYphe  el  les  autres  membres 
du  sanhédrin  s'irritèrent,  en  voyant  que  les 
apôtresrontinuaiont,  malgré  la  défense  qu'on 
leur  avait  signifiée,  d'annoncer  l'Evangile  j 
ils  les  firent  arrêter  de  nouveau  el  mettre  dans 
une  prison  commune;  mais  un  ange  leur  en 
ouvrit  les  portes  la  nuil  suivante,  et  dès  le 
lendemain  ils  recommencèrent  à  précber 
publiquement  Jésus-Christ  dans  le  temple. 
Les  magistrats  les  avant  fait  amener  devant 
leur  trihunal ,  Caïphe  et  9e»  partisans  déli- 
bérèrent sur  les  moyens  qu'il  (allait  prendre 

(ourles  meure  à  mort;  mais  (iamaliel,  célè- 
re  docteur  de  la  loi,  leur  représenta  qu'on 
s'opposerait  en  vain  a  la  doctrine  dos  apô« 
très,  si  elle  venait  de  Dieu,  et  que  si  elle  ve- 
nait des  hommes  elle  tomberait  bientôt  d'elle» 
même.  Son  avis  fut  gonté ,  les  apôtres  fu- 
rent mis  en  liberté,  après  qu'on  les  eut  bat- 
tus de  verges;  et  ils  s'en  allaient  joyeut  d'a- 
voir été  jugés  dignes  «lu  souffrir  pour  le  nom 
de  Jésus.  Cependant  les  succès  de  l'Evangile 
occasionnèrent  è  Jérusalom  une  persécu- 
tion dont  suint  Etienne  fui  la  première  vic- 
time, l'eu  après,  saint  Pierre,  accompagné  de 
saint  Jean,  se  rendit  a  Samnrie  pour  confir- 
mer les  Samaritains  qui  avaient  été  baptisés 
parle  diacre  saint  Philippe;  ce  fut  dans  celle 
Tille  qu'il  combattit  pour  la  première  fois 
avec  Simon  le  Magicien.  Lorsque  le  calme 
fut  rétabli  par  la  conversion  «le  saint  i  aul, 
•aiut  Pierre  alla  visiter  les  fidèles  du  voisi- 
nage; arrivé  à  Lydda  ,  ville  de  la  tribu  d'E- 

Êbraïm.  il  guérit  un  paralytique  nommé 
née,  qui  gardait  le  lit  depuis  huit  ans.  A 
Joppé,  il  ressuscita  Tabithe,  qui  élait  une 
veuve  recommandable  par  ses  vertus  et  sur- 
tout par  sa  charité.  Pendant  qu'il  était  logé 
dans  cette  ville  chei  un  corruyeur  nommé 
Simon,  un  ange  vint  lui  ordonner  d'ader 
bapii-er  un  centurion  romain  nommé  Cor- 
neille, qui  élait  à  Cé»arée  en  Palestine,  el  il 
eut  une  vision  qui  lui  indiquait  la  vocation 
de<  gentils  au  bienfait  de  la  foi.  Ce  fut  vers 
ce  temps  qu'eut  lieu  la  dispersion  des  apô- 
tres. Sainl  Pierre  alla  fonder  l'Eglise  d'An- 
tioche,  où  les  fidèles  podcrenl  les  premiers 
le  nom  de  chrétiens.  On  croit  qu'il  résida 
sept  ans  dans  celle  ville,  tout  en  faisan!  des 
excursions  dans  les  pays  d'alentour  pour 
élendre  le  royaume  de  Jésus-Christ.  Il  se 
trouvait  l'an  37  à  Jérusalem,  où  il  passa 
quinte  jours  avec  saint  Paul.  L'inscription 
de  sa  première  Eptire  prouve  qu'avant  d'al- 
ler à  Hume  il  avait  prêché  l'Evangile  aux 
Juifs  dispersés  dans  le  Pont,  la  tialalie,  la 
Pu  h  nie,  la  Cappadooe  el  l'Ane  Mineure. 
Lorsqu'il  se  rendit  dans  celle  vi4le,  vers  l'an 
41,  Il  se  proposait  la  conversion  de  celle 
capitale  de  l'univers,  que  la  Providence  dee- 
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tinail  à  être  la  capitale  do  monde  chrétien. 
Entré  seul  dans  celte  liabi/lovr  ,  cumui  il 
l'appelle  lui-même,  il  y  prêcha  Jésus  cruci- 
fié, aux  Juifs  d'abord,  et  enduits  aux  païens. 
Les  soins  qu'il  donnai!  à  l'Eglise  qu'il  y  avait 
fondée  ne  l'empêchaient  pas  d'aller  piauler 
la  foi  dans  d'autres  contrées,  soit  eu  Italie, 
soil  dans  les  autres  provinces  de  1*0. » id. ni. 
Il  ét  lit  à  Jérusalem  eu  a4,  el  il  y  lu!  empri- 
sonné  par  ordre  do  roi  Agrippa  ;  mais  il  fui 
rendu  à  la  liheriô  par  le  mmisère  d'un  ange, 
et  parcourut  ensuite  l'Ori<  ni  (tour  y  établir 
des  évéques.  De  retour  à  Rome,  il  fut  olligé 
d'en  sortir  l'an  49,  lorsque  Claude  en  chassa 
les  Juifs  cl  les  chr.  tiens  ;  il  reprit  donc  le  che- 
min de  l'Orieul ,  et  en  51  il  assista  au  con- 
cile qui  se  (inl  a  Jérusalem.  Il  y  fil  un  dit- 
cours  pour  montrer  qu'on  ne  devait  point 
astreindre  aux  cérémonies  judaïques  les  gen- 
tils qui  s'étaient  faits  ehrélieos,  et  son  avis 
fut  adopiépar  le  concile,  qui  eu  forma  un  dé- 
cret. Du  Jérusalem  il  se  rendit  à  Aniiocbe, 
où  il  mangeai!  avee  les  gentils  convertis, 
sans  observer  la  distinction  d<  s  viandes  près* 
crile  par  la  lui  de  Moïse  ;  mais  il  se  mil  en- 
suite à  observer  celle  distinction,  dans  la 
crainte  do  déplaire  aux  juifs  qui  s'étaient 
convertis  :  saint  Paul,  voyant  que  cette  con- 
duite du  prince  des  apôtres  causait  du  scan- 
dale parmi  ceux  des  chrétiens  qui  n'avaient 
jamais  élè  juifs,  l'en  reprit  publiquement, 
dans  la  craitite  que  ceu*  qui  le  voyaient  ju- 
daïsern'en  conclussent  que  l'observa  ncedei 
cérémonies  légales  élail  obligatoire.  Saint 
Pierre,  qui,  en  agissanl  de  la  sorle,  n'avait 
eu  pour  bul  que  de  ménager  la  faiblesse  des 
juifs  devenus  chrétiens,  prit  en  bonne  part 
l'avertissement  de  saint  Paul  el  eu  profita 
avec  humilité.  Lorsqu'il  revint  a  Koiue,  on 
croit  qu'il  changea  en  une  église  la  maison 
de  »ai  ut  Pudcns,  sénateur  romani,  et  que  c'est 
celle  qui  porle  aujourd'hui  le  nom  de  S  ml- 
Piens-uuz  Liens  ;  ou  trouve  dans  planeurs 
anciens  martyrologes  une  fêle  de  la  Didicact 
de  ta  première  4qlUê  consacrés  à  Rome  pur 
saint  Pierre.  Néron,  successeur  de  Claude , 
s'élant  laissé  iufaluer  des  supers 'il  on*  de  la 
magie,  accorda  sa  faveur  à  Simon  le  Magi- 
cien,  qui  t'était  acquis  une  grande  réputa- 
tion par  ses  prétendus  miracles.  Cet  impos- 
teur promit  au  prince,  qui  élail  devenu  son 
élive  dans  l'art  magique,  qu'il  s'élèverait 
dans  l'air  par  le  moyen  de  ses  auges,  afin 
d  imiter  l'ascension  de  Jésus-Christ.  Il  prit  en 
effet  son  essor,  en  présence  de  l'empereur  ; 
mais  saint  Pierre,  qui  l'avait  connu  a  Sala- 
rie, s'etant  mis  eu  prière  avec  saint  Paul  qui 
se  trouvait  aussi  à  Rome,  Simon  tomba  à 
terre,  el  daos  sa  chute  il  se  cassa  une  jambe 
el  mourut  peu  après.  Ce  malheur  arrive  à 
son  favori  excita  la  haine  de  Néron  contre 
les  deux  apôtres.  Saint  Pierre  surtout,  à  qui 
Jésus-Christ,  après  sa  résurrection ,  avait 
prédit  qu'il  le  glorifierait  p  ir  le  sacrifice  de 
sa  vie,  el  qui  lui  avait  révélé  depuis  d'une 
manière  spéciale  le  temps  de  sa  mort,  oc 
douta  pas  que  -on  heure  ne  fût  veuue.  Les 
fidèles,  qui  voyaient  l'orage  venir  et  qui  te- 
naient à  la  conservalion  de  leur  père ,  lui 
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conseillèrent  de  prendre  la  fuite.II  l'y  refusa 
d'abord  ;  mais,  cédant  ensuite  à  leqrs  prières 
cl  à  leur»  larmes ,  il  se  sauva  pendant  la 
nuit.  Lorsqu'il  était  sur  la  point  de  sortir  de 
la  ville*  il  eut  une  vision  dans  laquelle  Jésus- 
Christ  lui  apparut.  Ayant  reconnu  son  divin 
Maître,  il  lui  demanda  où  il  allait,  —  Je  vient 
à  Rome,  pour  être  crucifié  de  nouveau,  S.iinl 
Pierre  vil  dans  ces  parqles  un  reproche  de  sa 
lâcheté  et  une  marque  que  Dieu  lui  deman- 
dait le  sacrifice  de  sa  vie.  Il  retourna  donc 
sur  se»  pas,  et  ayant  été  arrêté  avec  saint 
Paul,  ils  furent  mil  tous  deux  dans  la  prison 
Manieriine,  où  ils  restèrent  huit  mois.  Ils  y 
convertirent  saint  Processe  et  saint  Marlj- 
pien,  chefs  des  gardes  de  la  prison,  ainsi  i|ue 
quarante-sept  autres  personnes.  On  les  en 
Ura  pour  1rs  conduire  au  supplice,  et  lors- 
que suint  Pierre  fut  arrivé  sur  le  lieu  de 
l'exécution,  il  demanda  cumme  une  grâce 
d'être  crut  ilie  la  tète  en  bas,  se  jugeant  indi- 
gna de  mourir  de  la  même  manière  que  son 
Maître  ;  ce  que  les  bourreaux  lui  accordè- 
rent. Son  martyre,  ainsi  que  celui  de  saint 
Paul,  eut  lieu  l'an  16,  dans  un  marais  près 
du  Tibre,  et  non  loin  du  chemin  d'Osiie. 
Leurs  corps  furent  enterrés  daus  les  cala- 
combes  à  deux  milles  de  Home.  Il  parait 
qu'on  ne  les  y  laissa  pas  longtemps,  et  que  le 
corps  de  saint  Pierre  fui  porté  sur  le  mont 
Vatican.  L'église  balie  sur  ce  mont  a  un  ma- 
gnifique souterrain  qu'on  nomme  la  Confes- 
sion de  Saint-Pierre,  cl  qui  reuferme  la  moi- 
tié de  son  corps;  l'autre  moitié  se  trouve 
•ans  la  grande  église  de  Saint-Paul,  sur  le 
chemin  d'Osiie .  Les  chefs  des  deux  apôtre», 
renfermés  dans  des  bustes  d'or,  se  gardent 
daus  l'église  de  Sainl-Jean-de-Latran.  Nous 
a  v  uns  de  saint  Pierre  deux  Epilres  canoni- 
ques. La  première,  datée  de  Jiabylone,  c'est- 
à-dire  de  Rome,  et  écrite  vers  le  milieu  du 
i"  siècle,  fut  adressée  aux  jui  s  converti.  : 
la  seconde,  qu'il  écrivit  aussi  de  Home  peu 
de  temps  avant  sa  mort,  e»t  comme  son  tes- 
tament spirituel,  hlles  tout  l  une  et  l'autre 
dignes  du  prince  des  apôtres  ;  le  style  en 
est  majestueux, et  l'on  y  admire  un  sens  pro- 
fond, reulermé  eu  peu  de  paroles.—  29  juin. 

PIERRE  (saint),  martyr  à  Home  avec  suint 
Julien,  souffrit,  à  ce  que  l'on  croit,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Néron.  —  7  août. 

PlhRRE  (saint),  martyr  à  Lampsaque  , 
était  un  jeune  chrétien  des  environs  de  celte 
ville.  Ayant  ete  arrêté  avec  d'autres  pendaut 
la  persécution  de  Dèce  et  conduit  devani  le 
proconsul  Optime,  celui-ci  l'engagea  à  se 
conformer  aux  edils  portés  contre  te  chris- 
tianisme et  à  sacrifier  à  Venu»  ,  principale 
divinité  du  pays.  Pierre  lui  répondit:  Voue 
n«  me  déciderez  pas  jactlement  à  off  rir  de  /'en- 
cres 4  nne  prostituée  dont  on  ne  murait,  sans 
rougir  ,  raconter  les  aventures  scandaleuses, 
il  m'est  plus  honorable  de  saetifirr  au  Dieu 
vivant  et  véritable,  à  Jésus-Christ,  roi  des 
siècles.  Le  proconsul  le  til  étendre  sur  une 
roue,  entre  de»  pièces  de  bois,  qu'on  lia  au- 
tour de  lui  avec  des  chalues  de  fer,  et  qui  lui 
brisaient  les  us  à  mesure  qu'on  tournait  la 
roue.  Pierre  supporta  cet  horrible  an pplice 
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sans  pousser  un  seul  cri  de  douleur,  et  levant 
loi  yeux  au  ciel  il  fil  cette  prière  :  Je  tous 
rends  grâces.  Seigneur,  delà  forte  que  voue 
me  donnez  pour  triompher  du  tyran  et  de  set 
tortures.  Le  proconsul,  se  croyant  insulte 
par  ces  paroles,  le  fil  achever  d'un  coup  d'é- 
pée,  vers  l'an  250.— 11  mai. 

PIERRE  (saint),  martyr  an  Orient  avec 
saint  Denis  et  sept  autre»",  eut  beaucoup  à 
souffrir  pendant  la  persécution  dcOéce.  Con- 
damné à  piortsous  celle  de  Valérien,  par  or- 
dre du  président  Emilien,  il  fut  lapidé  avec 
ses  compagnons;  mais  il  survécut  à  ce  sup- 
plice, et  passa  le  reste  de  sa  via  dans  un  ca- 
chot.— 3  ut  tubre. 

PIERRE  (saint), martyr  à  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saiutSevère  et  uq  autre.— M  janvier. 

PIERRE  (saint), martyr  eu  Afrique,  suuffril 
avec  saiui  Sucçesse et  vingt-deux  autres,.— 9 
décembre. 

PIERRE  (saint),  diacre  et  martyr  à  Antio- 
che,  souflril  avec  saint  Hermogèue,  son  ser- 
viteur.—17  avril. 

PIERRE  (», mit],  martyr  à  Rome  avec  saint 
Honore  et  un  autre,  fut  enterré  au  Champ- 
Yéran  avec  ses  deux  compagnons.—  1U  juin. 

PIEwRE  (paint),  martyr  à  Philadelphie  eu 
Arabie,  souffrit  avea  saint  Cyrille,  et  quatre 
autres.  —1er  août. 

riEKHE  (saint),  martyr  a  Tomes  dans  le 
Pont,  était  fils  du  tribun  saint  Marccllin 
et  de  sainte  Marnée,  avec  lesquels  il  fut  mis 
à  mort  pour  la  foi,  ainsi  que  ses  frère»  Jean 
et  Sérapiou.—  27  août. 

PIERRE  (saiul),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saiui  André  et  deux  aulrca.— 23 
septembre, 

PlEltRE  (saint),  soldat  et  martyr  à  Rome 
avec  saint  Théodore  et  cent  dix-neuf  autres, 
fui  décapité,  vers  l'anSUQ,  sous  le  règne  de 
Claude  II  «lit  le  Gothique.  Son  corps  ainsi  que 
ceux  de  ses  compagnons  furaul  eu  terrés,  «or  la 
voie  Salaria.  —  25  octobre, 

PIERRE  (saint),  mai  lyr  i  Nicomôdla,  était 
chambellan  de  1  empereur  Dioclélieu,  qui 
1  honorait  de  sa  confiance.  Comme  il  se  plai- 
gnait haulemeut  des  cruautés  inouïes  qu'on 
exerçait  contre  les  chrétiens  en  vertu  des 
nouveaux  èdils,  le  prince  le  fil  venir  en  sa 
presenceel  lui  ordonna  de  sacrifier  aux  dieux, 
bpr  son  refus  on  le  dépouilla  de  ses  habits, 
et  on  le  suspendit  en  l'air  par  l'ordre  de  l'um- 
pereur,  puis  on  le  laissa  retomber  sur  le 
pavé.  Quoiqu'il  eûl  le  corps  brisé  par  sa 
chute,  ou  l'accabla  de  coups  de  béton,  et  l'on 
versa  du  sel  et  du  vinaigre  sur  ses  blessures, 
sans  que  ees  divers  supplices  fussent  capa- 
bles d'ébranler  ta  résolution,  liippléliuti , 
voulant  triompher  à  tout  prix  de  sa  résialan- 
ce,  filupporlcr  du  feu  et  un  gril  sur  lequel 
ou  plaça  son  corps  tout  meurtri,  mais  avec 
la  précaution  de  n'en  brûler  qu'une  partie  à 
la  lois,  afin  que  le  supplice  pût  se  prolonger 
plus  longtemps.  On  poussa  même  lu  talfi- 
neinenl  jusqu'à  le  retirer  à  plusiuura  reprises 
de  dessus  le  gril,  de  peur  que  la  mort  ne 
vint  trop  tôt  mettre  fin  a  sos  horribles  souf- 
frances, au  milieu  desquelles  il  expira  sans 
avoir  proféré  uue  seule  plainte,  ni  montré 
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la  moindre  farbtesse.  Son  supplice  eut  lieu 
l'an  303,  au  commencement  de  la  persécution 
qui  fut  appelée  l'ère  des  martyrs. —  12  mars. 

PIERRE  (saiul),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  saint  Mari  ion  et  plusieurs  autres.— 26 
mars. 

PIERRE  (saint),  exorciste  et  martyr  à  Ro- 
me, fut  arrêté  avec  le  prêtre  saint  Mircellin, 
vers  l'an  30b,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dioctétien,  cl  mis  en  prison. 
Pendant  leur  détention  ils  instruisirent  plu- 
sieurs personnes  des  vérités  de  la  foi  et  les 
conveVlireut  â  la  religion  chrétienne.  Le  ju- 
ge Sévère  ayant  été  informé  de  ces  actes  de 
prosélytisme,  leur  fit  subir  de  cruels  tour- 
ments et  les  condamna  ensuite  à  être  déca- 
pités. L'exécution  de  la  sentence  devait 
avoir  lieu  dans  une  forêt,  afin  que  les  chré- 
tiens iguorassenl  le  lieu  de  leur  sépulture.  Kn 
conséquence  le  bourreau  les  conduisit  dans 
un  terrain  couvert  d'épines  et  de  broussailles, 
à  trois  mille  de  distance,  et  après  leur  avoir 
tranché  la  léte,  il  les  enterra  dans  l'endroit 
même  où  ils  venaient  d'être  dérapilés.  Une 
pieuse  dame,  nommée  Lucide,  ayant  connu 
par  révélation  la  place  où  leurs  corps  étaient 
cachés,  les  fit  transporter  à  Rome  et  inhu- 
mer dans  les  catacombes  ,  près  du  corps  de 
saint  Tiburce,  sur  la  voie  Lavicane.  Le  pape 
saint  Dama  m  apprit  dans  sa  jeunesse  toutes 
ces  particularités  de  la  boucliede  l'exécuteur 
lui-même,  et  il  les  inséra  dans  l'épitaphe  en 
vers  latius  qu'il  mit  sur  leur  tombeau.  L'em- 
pereur Constantin  bâtit,  dans  le  cimetière  de 
saint  Tiburce,  une  église  qui  porta  leur  nom. 
Lescorpsdes  deux  saints  martyrs  furent  trans- 
portés en  Allemagne  l'an  827,  par  les  soins 
d'Eginhard,  secrétaire  de  Charlemagne  ,  qui 
bâtit, sous  leur  invocation,  l'église  et  le  mo- 
nastère de  Selingstadt,  dont  ii  fut  le  premier 
abbé.  Leurs  noms  se  lisent  dans  le  Canon  de 
la  messe.— 12  juin. 

PIERRE  (saint),  martyr  à  Séville  en  Espa- 
gne, est  honoré  le  8  octobre. 

PIERRE  L'ASCÈTE  (  saint  ),  surnommé 
Apsélamc  ,  martyr  à  Césarée  en  Pales- 
line,  était  originaire  du  bourg  d'Anée,  près 
d'Elcuthéropolis.  Ayant  été  arrêté  à  Césa- 
rée, qu'il  habitait  alors,  il  comparut  devant 
Firmiiien,  gouverneur  de  la  province.  Ce- 
lui-ci, pour  le  déterminer  à  obéir  aux 
édits  des  empereurs  ,  lui  représenta  qu'il 
était  dans  la  fleur  de  l'âge,  qu'il  pouvait 
encore  espérer  une  longue  suite  d'années,  et 
qu'il  ne  devait  pas,  par  un  fol  enlèlement, 
se  dévouer  aux  supplices  et  à  la  mort.  Mais 
Pierre,  préférant  la  vie  éternelle  à  la  vie  pré- 
sente,  ne  se  laissa  pa*  ébranler  par  les  conseils 
et  les  instances  de  Firmiiien.  11  fut  doue?  con- 
damné au  supplice  du  feu  et  conduit  sur  le 
bûcher  avec  un  certain  Asclèpe,  qui  se  disait 
évéque  des  marciomtes,  et  qui  s'était  offert 
de  lui-même  à  la  mort.  Leurs  cendres  fuient 
confondues  ;  mais,  dit  l'auteur  des  Actes  de 
saint  Pierre,les  anges  sauront  bien  les  démê- 
ler au  dernier  jour,  lorsqu'ils  sépareront  les 
élus  des  réprouvés.  Son  marl\reeut  lieu  l'an 
309,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Uaiimio  U.  -  3  et  11  janvier. 


PIERRE  -saiiii),  patriarche  d'Alexindrie 
et  martyr,  s'était  rendu  recommandante  par 
ses  vérins,  par  son  savoir  et  surtout  par 
une  profonde  connaissance  des  saintes  Ecri- 
tures,  lorsqu'il  fut  choisi,  en  300,  pour 
succéder  à  saint   Théonas  sur  le  siège 
d'Alexandrie.  Pendant  la  persécution  de 
Dioctétien,  qui  éclata  trois  ans  après,  il  s'il- 
lustra par  sou  courage,  son  zèle  et  sa  pru- 
dence. Il  resta  au  milieu  de  son  troupeau, 
afin  de  consoler  et  de  fortifier  ceui  gui 
étaient  arrêtés  pour  cause  de  religion.  Sa 
sollicitude  s'étendait  sur  toutes  les  église 
qui  dépendaient  de  son  patriarcal,  c'est-à- 
dire  sur  l'Egypte  et  la  Libye.  Mais,  malgré 
ses  effort*,  il  eut  la  douleur  de  v  ir  ua 
certain  uombre  de  fidèles  apostasier  lâche- 
ment, et  lorsqu'ils  rentrèrent  en  eut-mémes, 
il  leur  imposa  des  pénitences  proportion- 
nées à  la  gravité  de  leur  chute.  Le  plus 
coupable  de  ces  apostats  rut  Mélèce,  éléqoe 
de  Lycopolis  dans  la  Tbébaïde  :  aussi  sain! 
Pierre  jugea-t-il  opportun  d'assembler  a 
Alexandrie  on  concile  pour  déci  1er  de  l'af- 
faire :   Mélèce,  convaincu  non-seulement 
d'avoir  sacrifié,  mais  d'avoir  encore  commis 
d'autres  crimes,  fut  déposé;  mais,  loin  de  se 
soumettre  à  la  sentence  portée  contre  lui.  il 
chercha  à  susciter  un  schisme  en  calom- 
niant le  patriarche  d'Alexandrie  et  son  con- 
cile. Il  osa  même  avancer  que  c'était  loi 
qui  s'était  séparé  de  Pierre,  parce  que  ce- 
lui-ci avait  reçu  trop  facilement  dam  le 
sein  de  l'Eglise  ceux  qui  étaient  tombés 
pendant  la  persécution.  Pur  ces  artifices  il 
mit  le  trouble  dans  l'Egypte  en  se  faisant* 
chef  de  parli,  et  il  poussa  la  témérité  jus- 
qu'à placer  des  évéques  dans  les  différents 
siég<s,  sans  même  en  excepter  ccloi  d'A- 
lexandrie. Pierre  ne  put  s'opposer  d'abord 
à  ces  tentatives  sebismatiques,  parce  qu'il 
avait  élé  obligé  de  se  cacher  à  cause  de  la 
persécution  de  Galère   et  de  Maximin  II. 
Arius,  alors  membre  du  clergé  d'Alexandrie, 
s'était  déclaré  pour  Mélèce  ;  mais  il  se  déta- 
cha de  lui,  et  Pierre,  voyant  son  repentir, 
l'ordonna  diacre.  Le  futur  hérésiarque  se 
déclara  de  nouveau  en  faveur  des  roéléciens, 
et  il  fut  en  conséquence  retranché  d"  la 
communion    par    son    patriarche.  Saint 
Pierre,  qui  avait  été  emprisonné  par  les 
ordres  de  Cialère,  recouvra  ensuite  sa  li- 
berté ;  mais  il  fut  arrêté  de  nouveau  en 
311,  sous  le  règne  de  Maximin,  qui,  étant  ar- 
rivé à  Alexandrie,  le  condamna  a  mort  avr«" 

f plusieurs  prêtres  de  son  clergé.  Oulie  >* 
eltre  canonique  du  saint  patriarche,  insé- 
rée dans  lea  cauons  de  l'Eglise,  il  avait 
composé  un  livre  de  la  Divinité  et  un  iraité 
de  la  Pdyue,  dont  il  nous  reste  quelques 
fragments.  Théodore!,  dans  le  iv  livre  de 
son  Histoire  ecclésiastique,  nous  a  con- 
servé plusieurs  de  ses  lettres.  —  26  novem- 
bre. 

PIERRE  BALS  AME  (saint),  martyr,  origi- 
naire des  environs  d'Eleuthéropoli»  en  Pales- 
line,  fut  arrêté  à  Aulaue,  ville  de  Sa  ma  rie. 
l'an  311 ,  sous  le  règne  de  Maximin  II.  Dans 
l'interrogatoire  que  lui  fit  aubir  Sévère,  guu- 


Digitized  by  Google 


«7  ME 

vernenr  de  la  province,  il  lui  demanoa  com- 
ment il  s 'appelait.  —  Je  me  nomme  Bnlsame , 
comme  mon  père,  et  $s  reçus  au  baptême  celui 
de  Pierre.  —  Quelle  profession  exercex-vousf 

—  Celle  de  chrétien.  —  Avez-vons  encore  vos 
parents  T—Jc  n'ai  plus  ni  père  ni  mère.— Je 
sais  de  bonne  source  que  vous  avez  encore  l'un 
et  l'autre.—  L'Evangile  veut  que  quand  nous 
sommes  cités  pour  rendre  raison  de  notre  foi, 
nous  renoncions  à  tout. — Cnnnaixsez-vous  lé- 
dit  des  empereurs  qui  porte  que  tous  les  chré- 
tiens sacrifieront  aux  dieux,  ou  seront  punis 
de  mort?  —  Je  connais  le  commandement  dû 
Roi  étemel,  qui  porte  que  si  quelqu'un  sacrifie 
au  démon,  il  sera  exterminé.  Auauel  de  ces 
deux  ordres  me  conseillez -tous  d'obéir?  — 
Puisque  vous  me  consultez,  je  vous  dirai  que 
vous  devez  obéir  à  l'édit  et  sacrifier  aux  dieux. 

—  Je  ne  puis  sacrifier  à  des  dieux  de  bois  ou 
de  pierre.  —  Vous  nous  offensez,  et  je  pour- 
rais punir  de  mort  cet  outrage.  —  Je  n'ai 
pas  eu  intention  de  vous  offenser;  mais  il  est 
écrit  dans  la  loi  divine  :  Les  idoles  des  na« 
lions  ne  sont  que  de  l'or  et  de  l'argent.  — 
Ayez  pitié  de  vous,  et  sacrifiez.  —  Cesl  parce 

Îue  j'ai  pitié  de  moi  que  je  ne  sacrifie  pas.  — 
e  vous  donne  un  délai  pour  réfléchir.  —  Ce 
délai  est  inutile  ;  car  je  ne  changerai  pas  de 
sentiments  :  faites  donc  ce  qui  vous  est  or- 
donné. Le  gouverneur  l'ayant  fait  suspendre 
en  l'air,  el  voyant  qu'il  persévérait  dans  son 
refus  de  sacrifier,  le  soumit  à  d'autres  tour- 
ments plus  horribles,  pendant  lesquels  Pierre 
recitait  des  passages  du  Psalmiste,  analogues 
à  la  situation  où  il  se  trouvait.  Alors  Sévère, 
ne  se  possédant  plus,  fit  relever  les  premiers 
bourreaux  qui  étaient  fatigués  ;  et  les  spec- 
tateurs, touchés  de  voir  couler  son  sang  sur 
le  pavé,  lui  criaient  de  sacrifier,  afin  de 
se  délivrer  des  tourments  qu'il  endurait.  — 
Comment  poutez-vous  appeler  cela  des  tour- 
ments ,  puisi/ue  je  n'en  ressents  aucune  dou- 
leur T  tandis  que  si  je  suivais  vos  avis ,  je  me 
dévouerais  à  des  supplices  éternels.  Le  jugo 
lui  dit  de  nouveau  :  Sacrifiez.  Pierre  Bal- 
tame,  ou  vous  vous  en  repentirez.  — Je  ne 
sacrifierai  pas  el  je  ne  m'en  repentirai  jamais. 

—  Je  vais  donc  prononcer  la  sentence.  —C'est 
et  que  je  désire.— ft'ous  ordonnons  que  Pierre 
Balsame,  pour  avoir  refusé  d'obéir  aux  édits 
des  inrincilles  empereurs  ,  et  pour  avoir 
persévéré  avec  opiniâtreté  dans  la  loi  du 
Crucifié,  sera  lui-  même  attaché  i)  une  croix. 
Celle  sentence  fut  exécutée  à  Aulane,  vers 
l'an  311  ou  312,  pendant  la  persécution  de 
Galère  el  de  Maximin  11.  —  3  janvier. 

PIERRE  (saint),  martyr  en  Ethiopie,  sur- 
nommé le  Clidophylace  ou  garde-clés,  souf- 
frit avec  saint  Ananie,  prêtre,  el  sept  soldais. 
Il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  26  janvier  et 
le -25  février. 

PIERRE  (saint),  évéque  de  Soles,  florissait 
dans  le  iv*  siècle  et  mourut  vers  l'an  3i0. 
U  tradition  des  Abyssins  catholiques  porle 
qu'il  baptisa  l'empereur  Conslaulio  le  Grand. 

—  2  janvier. 

PIERRE  (saint),  martyr  en  Ethiopie,  souf- 
frit avec  sainte  Rafique,  sa  mère,  et  ses  qua- 
fe  frères.  —  ik  septembre. 
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PIERRE  (  saint  J,  confesseur,  mourut  à 
Tapnsiris  en  Libye,  où  il  était  captif  pour  la 
foi  He  N;cée.  —  3  octobre. 

PIERRE  (sainl),  évéque  de  S'baste  en 
Arménie,  était  le  dixième  et  dernier  enfant 
de  Basile  V Ancien  et  de  sainte  Emmélîe. 
Elevé  dans  la  piété  par  sainte  Macrine  ,  sa 
sœur,  il  se  plaçai  ensuite  sous  la  conduite  de. 
saint  Basile  le  Grand,  son  frère,  qui  gouver- 
nail un  monastère  d'hommes  fondé  par  sa 
famille.  Pierre  lui  succéda  en  302,  et  s'illus- 
tra par  sa  charilé  pendant  mie  famine  qui 
désola  le  Pont  <  t  'a  C  ippadoce.  Saint  Basile 
étant  devenu  évéque  de  Césarée,  ordonna 
prêtre,  en  370,  son  frère,  qui  continua  de 
gouverner  son  monastère  jusqu'en  380,  qu'il 
fui  élu  évéque  de  Sébaste.  Euslalhe  ,  son 
prédécesseur,  qui  était  on  arien  déclaré,  avait 
infecté  son  troupeau  de  ses  erreurs,  et  Pierre 
s'appliqua  de  loot  son  pouvoir  a  faire  re- 
fleurir dans  son  diocèse  la  foi  de  Nicée.  Son 
zèle,  soutenu  par  sa  prudence  et  sa  sainteté, 
produisit  les  fruits  les  plus  heureux.  Il  as- 
sista, en  381,  au  concile  général  deConslan- 
tinople,  et  souscrivit  la  condamnation  des 
macédoniens,  qui  niaient  la  divinité  du  Saint- 
Esprit.  Saint  Pierre  de  Séhaste  mourul  au 
plus  tard  en  387,  et  ses  diocésains  commen- 
cèrent à  l'honorer  d'un  culie  public  l'année 
même  qui  suivit  sa  mort.  On  a  de  lui  une 
Lettre  qu'il  adressa  à  saiut  Grégoire  de  Nysset 
son  frère,  et  qui  se  trouve  dans  les  écrits  de 
ce  dernier.  —  9  janvier. 

PIERRE  LE  GALATB  (saint),  rerlos  près 
d'Anlioche,  était  originaire  de  la  Galatie.  A 
sept  ans  il  quitta  la  maison  paternelle,  pour 
commencer  nne  vie  d'austériiés  et  de  péni- 
tence qui  'ura  près  d'un  siècle.  Ayant  fait 
le  pèlerinage  de  la  terre  sainte,  il  ne  re- 
tourna plus  dans  sa  patrie,  mais  il  s'arrêta 
près  d'Anlioche  ,  non  dans  nne  cellule,  niais 
dans  un  sépulcre,  n'ayant  d'autre  nourriture 
que  du  pain,  dont  il  ne  mangeait  que  tous 
les  deux  jours,  et  d'autre  boisson  que  de 
l'eau.  Dieu  le  favorisa  du  don  des  miracles  , 
el  nous  apprenons  de  Théodorel  qu'en  38(ï 
il  guérit  sa  mère  d'un  mal  qu'elle  avait  a 
l'œil  ;  mais  comme  elle  était  parée  avec  re- 
cherche el  même  fardée ,  il  loi  donna  en 
même  tempi  une  leçon  de  simplicité  dans 
les  ajustements  qu'elle  n'oublia  jamais,  et  fi 
laquelle  elle  se  conforma  toute  sa  vie.  Il  la 
guérit,  sept  ans  après,  d'une  maladie  grave 
qu'elle  avait  contractée  par  suite  de  ses  cou- 
ches, lorsqu'elle  donna  le  jour  à  Théodore!. 
Il  mourut,  à  ce  que  l'on  croit,  après  le  com- 
mencement du  v«  siècle,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-dix-neuf  ans  ,  cl  il  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  1"  février. 

PIERRE  (saint),  solitaire  en  Syrie,  fut  sur- 
nommé l'Egyptien  à  cause  de  sa  pairie.  Il 
florissait  sur  la  fin  du  iv*  siècle,  et  mourut 
vers  l'an  405.  —  27  janvier. 

PIERRE  CHRYSOLOGUE  (saint),  arche- 
vêque de  Ra venue,  né  à  Imola  dans  la  Roma- 
ine ,  fut  élevé  par  Corneille,  son  évéque.  qui 
l'ordonna  diacre.  Pierre  avait  embrassé  l'élat 
monastique,  lorsquen  V33.il  accompagna 
a  Rome  Corneille ,  qui  allait  trouver  le  pape 

t. 
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Sixte  III  pour  faire  confirmer  l'élection  de 
celui  que  le  peuple  et  le  clergé  de  Ravcnne 
venaient  de  choisir  pour  archevêque.  Le 
pape  refusa  la  ratification  qu'on  sollicitait , 
et  proposa  Pierre,  qui  n'était  encore  que 
diacre.  Les  députés  de  Ravcnne  firent  d'a- 
bord quelques  difficultés,  mais  ils  se  rendi- 
rent enfin.  Pierre,  après  son  sacre,  se  rendit 
à  Kavenne,  où  H  fui  reçu  avec  de  grandes 
démonstrations  de  joie.  Il  travailla  avec  une 
ardeur  infatigable  à  extirper  les  restes  d'i- 
dolâtrie et  â  réformer  les  abus.  Ses  exemples 
produisaient  autant  d'efficacité  que  ses  ins- 
tructions. Il  ne  ménageait  cependant  pas  ces 
dernières  à  son  troupeau,  cl  Félix  ,  l'un  de 
ses  successeurs,  en  recueillit  cent  soixanle- 
sciie  l'an  708.  Elles  sont  remarquables  par 
la  brièvcif,  l'élégance  et  le  naturel  :  toute- 
fois elles  plaisent  plus  à  l'esprit  qu'elles  ne 
touchent  le  cœur,  et  quoiqu'elle*  aient  mérité 
à  leur  auteur  le  surnom  de  Chrysolngue , 
c'est-à-dire  qui  parle  d'or,  on  ne  peut  les 
regarder  comme  des  modèles  de  la  véritable 
éloquence.  Le  saint  archevêque  prêchait 
souvent  devant  l'empereur  Valeniinien  III, 
qui  tenait  sa  cour  â  Havennetet  qui  fit  ériger 
par  le  pape  cette  ville  en  métropole  ecclésias- 
tique. Eutjchès,  qui  prélcmiail  qu'il  n'y  a 
qu'une  nal-re  en  Jésus-Christ,  ayant  été  cou- 
damné  en «IS  «lans  un  concile  tenu  a  Constan- 
linople  par  saint  Fia  vieil,  adressa  son  Apolo- 
gie aux  principaux  évéques  du  monde  chré- 
tien. Saint  Pierre  (  hrysotogue  lui  dit  dans  sa 
réponse  :  J'ai  reçu  avec  tristesse  rotre  triste 
lettre ,  et  ma  douleur  finit  (>im  légitime:  car 
si  la  paiï  des  "Eglises,  /'union  de  ses  ministres 
et  la  tranquil  itë  des  fidèles  sont  pour  nom 
une  anticipation  du  bonheur  céLste ,  la  dis- 
sension entre  les  mentnes  â'un  même  corps 

nous  plonge  dans  l'affliction  et  1rs  la- mes  

A'muj»  vous  conjurons  donc  de  tous  soumettre 
arre  docilité  aux  écrits  du  bienheureux  pape 
qui  si  g*  à  ïiome  (c'était  alors  saint  L<  on  le 
Grand),  parce  que  saint  Pierre  continue  à 
vivte  et  â  présider  du  haut  de  la  chnire  apos- 
tolique, et  procure  la  véritable  fui  à  ceux  qui 
ont  le  désir  de  la  trouver.  11  fonda  à  Classe, 
petite  ville  à  trois  milles  de  Ravcnne,  un  mo- 
nastère où  il  se  relirait  de  temps  en  temps 
pour  passer  dans  la  retraite  les  moments 

Îu'il  pouvait  dérober  à  ses  tondions.  Saint 
ermain  d'Auxerre  éinnl  venu  a  Havenuc  la 
même  année,  pour  y  solliciter  près  de  l'em- 
pereur Valeniinien  III  la  grâce  des  Armori- 
cains ,  qui  s'éiaienl  révoltés,  Pierre  l'ac- 
cueillit avec  une  grande  vénération,  cl  après 
sa  mort ,  qui  eut  lieu  dans  celte  ville,  il  fit 
rendre  à  ses  restes  les  honneurs  les  plus 
pompeox.  Le  sainl  évéque,  en  mourant,  lui 
a» ail  légué  son  capuchon  et  son  cal  ce,  pré- 
cieuses reliques,  qu'il  préférait  à  tous  les  tré- 
sors; mais  il  ne  lui  sur  vécut  pas  longtemps. 
Sentant  approcher  sa  fin,  il  se  rendit  à  Imola, 
sa  ville  natale,  où  il  mourut  le  9.  décembre 
de  l'an  V50.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église 
de  Saint-Cassien,  a  laquelle  il  avait  fait  don 
d'une  couronne  de  vermeil,  ornée  de  pierre- 
ries, ainsi  que  d'une  coupe  d  oi  el  d'une  pa- 
lèue  d'argent,  qu'on  conserve  comme  des 
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reliques.  L'église  de  Ravenne  possède  un  de 
ses  bras  renfermé  dans  an  magnifique  reli- 
quaire. —  décembre. 

PIERRE  (  saint  ),  mari  y  r  en  Afrique  avec 
sainl  Aphrodise,  souffrit  vers  l'an  48V,  pen- 
dant la  persécution  de  Hunèric,  roi  des  Van- 
da'es.  —  1i  mars. 

PIERRE  (saint),  surnommé  le  Tléonalre 
florissait  dans  le  vr*  siècle  ,  et  il  est  I  onore 
comme  confesseur  à  Conslanlinople  le  20 
janvier. 

PI  EU  RE  (saint),  confesseur,  est  honoré  à 
Trévi  en  Ômhrie,  le  30  août. 

PIERRE  (saint),  confesseur  ,  s'illustra  par 
ses  miracles,  et  il  est  honoré  a  Babuco,  daoi 
la  campagne  de  Rome,  le  11  mars. 

PIERRE  (sainl),  surnommé  le  Sémiophore, 
florissait  à  Constauiino  le,  el  il  mourut  dans 
celle  ville.  Sou  corps  fui  inhumé  dans  l'é- 
glise de  Saint-Zacharie  d'Atroas,  el  les  Grecs, 
dans  leufs  Mentes,  le  nomment  tous  le  S 
janvier. 

PIERRE  LE  JEUNE  (saint),  évéque  de 
Ra  venue,  ainsi  dit  pour  le  distinguer  de  saint 
Pierre  Chry  sologue ,  l'un  de  set  prédéces- 
seurs, marcha  dignement  sur  ses  traces,  tl 
mourut  vers  Pan  500.  On  conservait  comme 
des  relique.*  un  livre  d'Evangile  recouvert  de 
lames  d'or  el  orné  de  pierreries  ,  qu'il  avait 
donné  à  son  église.  —  3!  juillet. 

PIERRE  (saint),  premier  évéque  de  Draga 
en  Portugal ,  el  martyr  ,  souffrit  daul  le  vi* 
siècle.  —  -i6  avril. 

P1ERHE  (  sainl),  évéque  de  Cornposlelle, 
brilla  par  ses  vertu»  el  par  ses  miracles.  — 
iO  septembre. 

P11.RIIE  (  sainl),  anachorète  ,  habitait  un 
désert  situé  sur  les  confins  de  l'Egypte  et  de 
l'Ethiopie.  —  12  septembre. 

PIERRE  DE  DOROVERNE  (s  fini),  premier 
abbé  du  monastère  de  Saint-pierre  de  Cae- 
lorliery .  était  moi  ne  de  Saint-André  à  Rome, 
lorsqu  il  fut  choisi  par  sainl  Grégoire  pour 
accompagner  saint  Augustin,  son  albé,  qui 
allait  évaugéliscr  les  Angl.iis.  11  secunda  effi- 
cacement les  travaux  de  l'apôtre  de  l'Angle- 
terre; mais  comme  les  ouvriers  étaient  trop 
peu  nombreux  pour  une  aussi  grande  mois- 
son ,  il  fui  chargé  par  sainl  Augustin  de  re- 
tourner à  Rome  avec  saint  Laurent  pour  ra- 
mener de  nouveaux  missionnaires.  Lorsqu'd 
fut  revenu  dans  l'Ile,  il  fut  placé  à  la  télé  de 
monastère  de  Saint  Pierre  de  Cauloroéry, 
qui  venait  d'être  fonde ,  et  qui  a  pris  deat 
la  suite  le  nom  de  saint  Augustin,  l'un  de  sel 
fondateurs.  Comme  il  se  rendait  en  Fraoct, 
au  commencement  de  Tan  G08,  le  vuûatjii 
qu'il  moulait  fit  naufrage,  et  il  péril  d  oi 
le  gulîé  d'Ambleteuse.  Le  vénérable  fièJe 
parle  de  lui  avec  éloge.  —  6  jauvier. 

PIERRE  L'ATHONITE  (saint  ;  .  mois*, 
ainsi  dit  parce  qu'il  h  .bit. ut  l'un  des  monas- 
tères du  mont  Alhos  eu  Macédoine,  Ûurissail 
dans  le  vu'  siècle.  12  juin. 

PIERRE  (mihk),  évéque  de  Pavic,  donnait 
daus  la  première  partie  du  vur  siècle,  et 
mourut  eu  T38.  —  7  mai. 

PIERRE  (saint;,  martyr  à  Couslaulin<q>le 
avec  sainl  Julien,  sainte *V  fie  la  iviricauui 
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et  sept  autres,  Tut  misa  mort  avant  le  milieu 
du  vin*  siècle,  b.ir  o-drc  de  Léon  l'IsaUrien, 
pour  avoir  placé  sur  une  porte  de  la  ville  dite 
la  porte  d'Airain,  une  image  de  Itotre- Sei- 
gneur, coiilfe  les  édits  de  ce  prinre  qui  pros- 
crivaient lè  culte  des  saintes  imag-s.— Oaoût. 

PIEKKK  MAVlMÈNE  (saint),  martyr  à  Da- 
mas, élait  originaire  de  Majume.  Il  devint  re- 
ceveurdës  impôts  sous  le  calife  Walid  11,  quoi- 
qu'il professât  le  christianisme.  Etant  tombé 
malade,  il  Ùl  venir  les  magistrats  de  la  ville, 
uî  étaient  ses  amis,  et  leur  dit  :  Je  prie  Dieu 
e  vous  récompenser  de  votre  visite.  Je  tout 
ai  appeléè  pour  être  témoin*  de  mon  te  ta- 
ment,  que  je  fuis  en  ces  termes  :  Quicon  /ue  ne 
croit  pa*  uu  Pire,  au  Fils,  au  Saint-Esprit 
et  à  la  Tiinité  consubstan'ieile,  a  l*dm<-  avè  t- 
glée  et  tuèrile  le  supplice  éternel,  comme  Ma'w- 
mei ,  totre  faux  prophète ,  préènrseur  de 
l'Anteéurist.  Renoncez  donc  d  ces  fut/tes  ,  jê 
tous  en  conjuré  .  tl  j'en  prends  d  ti  noin  le 
ciel  et  la  terre.  Il  leur  parla  que  que  temps 
sur  ce  sûjëlj  sans  qu'ils  l'inlerr  unphsent, 
bien  qu'ils  eu  lussent  offenses  ";  niais  ils  l'ex- 
cusaient, béni ilit  due  sa  maladie  le  faisait 
délirer,  (Vil  and  il  lu l  guéri,  contre  toute 
attente,  il  *é  mil  â  crier  cil  public  :  Ana- 
thime  à  tinh»mel  et  ù  son  litre  fabul eux,  ainsi 
qu'à  long  ceux  uui  y  troient!  Aussitôt  on  lui 
coupa  la  lèle  ,  vers  Tan  Ik'i.  Saint  Jean  foa- 
mascenc  a  fait  son  élo^e.  —  21  rêvrier. 

PIEUltE  DE  C  A I' 110 LI  A  DE  (saint  ,  évè- 
que «le  Dama»  et  martyr,  que  quelques  au- 
teurs on  confondu  avec  le  précédent,  lut, 
selon  d'autres,  son  successeur.  Ayant  été 
accusé  près  du  prince  des  Agaréniens  d'en- 
teigner  aux  mahomélaus  la  foi  de  Jesus- 
Chi  ist,  eut  la  langue  coupée,  et  fut  envoyé 
rn  exil  dans  uu  désert  de  l'Arabie,  vers  Tau 
'ik3.  Quelque  temps  après,  ce  prime  lui  fil 
couper  les  mains  et  les  pieds  ,  ensuite  ou 
l'atacha  à  une  croix,  sur  laquelle  il  expira» 
à  l'exemple  de  son  divin  Maître,  pour  lequel 
il  souffrait — k  octobre. 

P1ERHE  (saint),  moine  et  martyr  â  Cons- 
tantinople,  partagea  les  persécutions  que 
lainl  Etienne  lè  Jeune  souffrit  pour  le  cotte 
des  saintes  images,  sous  l'empereur  Constan- 
tin Copronyme,  et  fut  associé  à  son  martyre 
vers  ''ah  7<i-V.  —  28  novembre. 

PlhllKE  fsaint),  évèque  et  martyr,  fut  em- 
mené captif  par  l.  s  bulgares  en  813,  lors- 
nu  ils  retournaient  dans  leur  pays,  après 
avoir  vaincu  les  troupes  de  l'empereur  Mi- 
chel Curnpalate.  Ils  l'accablèrent  de  mauvais 
traitements  et  de  coups  penda  it  la  route,  et 
lui  tranchèrent  ensuite  la  lêle.  11  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  22  janvier. 

PIEUKK  (saint),  prêtre  et  hiàrlyràCor- 
tfoue  eh  Espagne  avec  saint  Valahonse,  dia- 
cre, fut  mis  à  mort  pour  la  fui  chrétienne, 
l'an  851,  plr  ordre  du  roi  Al.dérame  11. 
Saint  Kuloge  parle  de  son  marljrre  dans  le 
Mémorial  des  tamis.  —7  juin. 

PlEKRtî  LÈ  PAtlLlCK  (sainQ,  exerçait  un 
Commandement  dans  l'armée  de  N  céphore, 
lorsque  celui-ci  lut  défait,  eo  811,  par  Cvum- 
aus,  toi  de»  Bulgares.  Pierre  fui  emmené 
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prisonnier;  mais  il  parvint  à  s'échapper,  el  il 
alla  prendre  l'habit  monastique  au  Mont- 
Siint-Olympe,  sous  l'abbê  saint  Joannlce. 
Celdi-cl  èlanl  mort  en  8V5,  Pierre,  qui  avait 
passé  plus  de  trente  ans  sous  sa  conduite, 
quitta  le  Mont-Saint  Olympe  et  revint  h 
Coristantinople,  sa  patrie.  Il  y  fit  bâtir  une 
église  près  de  laquelle  il  se  retira,  menant 
la  vie  de  reclus  et  vivant  d'une  manière  plus 
austère  que  les  m  dm  s  les  plus  fervents.  Sa 
sainteté  é  lala  par  des  miracles  pendant  sa 
Vie  cl  après  sa  mort,  qui  arriva  après  le  mi- 
lieu du  i\*  siècle.  —  1"  juillet. 

PI  EU  HE  (saint),  solitaire  et  martyr  à  Cor- 
don» en  Es ;>agae  avec  saint  Amateur  el  un 
autre,  souffrit,  l'an  855,  sous  Mohamed,  fils 
et  successeur  J'Abdèrame  II,  roi  de  Cordoue, 
qui  continuait  la  persécution  commencée 
par  son  pèrè  contré  les  ctuéliéats.  Saint  Pierre 
et  ses  deux  compagnons  sont  uieuliounés 
par  saint  Enlogo,  da  as  sori  livra  intitule  le 
Mémorial  des  suints.  —  3)  avril. 

PlEltHE  (  saint),  évèque  dans  le  Pelopo- 
nèse,  aujourd'hui  la  Moreé,  Ilorissait  au  x* 
siècle,  et  il  est  honoré  chez  les  Crées  le  dînai* 

PIKUHE  (ainl  j,  abbé  du  M  >nt-Caprarc , 
monastère  situé  près  de  Pèrouse  en  Italie, 
floriss  iitau  rommencemenl  du  il*  siècle  et 
mourut  Tan  10i)t.  —  10  juillet. 

PiEttllE  l> (le  bienheureux),  car- 
dlnal-evéque  dDstie,  né  en  938,  à  Havenne, 
d'une  famille  honnête,  mais  peu  foïtûnèe, 
sé  tr  uva  orphe  iu  d  s  son  jruné  âge,  et  fut 
confié  a  un  de  ses  frères,  déjà  marié,  qui  le 
Irait  t  comme  uu  esclave  ,  ne  lui  donnant 
aucune  éducation  et  l'envoyant  g.ïrder  les 
pourc  aux.  Pierre  montrait  cependaut  lés 
plus  heureuses  inclinations,  et  son  arrie  s'éle- 
vait au-dessus  du  vil  état  qu'on  lui  faisait 
exercer.  Ayâul  un  jour  trouvé  une  pièce 
d'argent,  il  la  porta  a  un  prêtre,  alla  qu'il 
offrit  le  satrilice  dé  la  mèsse  pour  sou  père. 
11  avait  un  autre  frère,  qui  élait  alors  arebi- 
prélre  de  Kavciute,  et  qui ,  connaissant  la 
manière  dont  il  était  élevé,  se  chargea  du 
lui,  le  lit  é'.udii  r,  Sabord  à  Faënzâ,  ensuite 
à  Parme,  sous  le  fameux  Ives.  Pierre  sur- 
passa bientôt  tous  sés  condisciples,  et  fut 
chargé  d'enseigner  les  autres,  feott  école  de- 
vint célèbre,  ét  le  nom!  re  toujours  croissant 
de  ses  élèves  lui  proedra  des  revenus  consi- 
dérables; tuais,  loin  de  se  livrer  aux  commo- 
dités de  la  vie,  il  jeûnait,  portait  le  cilice  et 
pratiquait  d'autres  austérités,  pour  dompter 
les  penchants  de  la  chaii*.  Lorsqu'il  éprou- 
vait, de  ce  côté  dè  violentes  tentations,  il  se 
relevait  la  nu  l,  allait  se  plonger  dans  l'eau 
el  y  restait  jusqu'à  te  que  sort  corps  lût 
transi  de  froid;  ou  bien  il  visitait  les  églises 
el  récitait  le  psautier,  èh  attendant  que  l'of- 
fice divin  commençât.  Il  faisait  aus^i  d'abon- 
dantes aumônes  aiix  pauvres,  les  admettait 
à  sa  lâble  et  les  servait  de  se*  proprés 
mains.  Quoiqu'il  vécût  ehr<ligièux  au  mi- 
lieu du  monde,  il  ne  s\  crut  pas  en  sûreté, 
et  il  résolut  d'embrasser  la  vie  monastique. 
Peudaul  qu'il  avait  l'esprit  fortement  occupé 
de  ce  projet,  it  .ëV»Cùnir.  ftétil  èfiVolè>  do 
Fonl-Aveliane  et  leur  touuuuuiquu  le  des- 
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sein  qu'il  avait  «c  qailier  le  siècle.  !l  fut  si 
édifié  de  leur  conversation,  qu'il  choisit  pour 
le  lien  de  sa  retraite  leur  ermitage  situé  dans 
l'Ombrie,  au  pied  de  l'Apennin,  et  qui  avait 
élé  fonde  vingt  ans  auparavant  par  le  bien- 
heureux Luiinlphe.  La  régie  de  ces  ermites 
était  très-austère,  et  Pierre  Oamien  ajouta 
encore  aux  austérités  prescrites  ;  ce  qui  le 
fil  loiriber  dangereusement  malade.  Après  sa 
guérismi  il  se  ménagea  un  peu  plus,  et  le 
temps  qu'il  passait  dans  sa  cellule,  il  le 
partageait  entre  la  prière  et  l'élude  de  IE- 
cnlure  sainte,  de  manière  qu'il  devint  aussi 
habile  dans  la  science  de  la  religion  qu'il 
l'était  dans  la  connaissance  des  belles-lettres. 
Son  supérieur  le  chargea  de  faire  des  in- 
structions aux  religieux,  et  Guy  ,  abbé  de 
Pomposie,  le  demanda  ensuite  pour  exercer 
la  même  fonction  dans  son  monastère.  Pierre 
j  était  depuis  deux  ans,  lorsqu'il  fut  envoyé 
au  monastère  de  Saint- Vincent,  puur  y  don- 
ner aussi  des  instructions  religieuses.  De 
retour  à  Fonl-Avellane,  il  fut  désigné  par 
l'abbé  pour  son  successeur.  Tous  les  frè- 
res applaudirent  à  ce  choix  :  lui  seul  s'y 
opposa  ,  mais  il  fallut  céder.  L'abbé  étant 
mort  en  1041,  Pierre  se  trouva  chargé  du 
gouvernement  et  mit  tous  ses  soins  à  entre- 
tenir les  solitaires  dans  l'esprit  de  leur  état  ; 
aussi  forma-t-il  des  disciples  qui  se  rendirent 
recommandâmes  par  leur  sainteté  ,  entre 
autres  saint  Rodolphe,  évéque  de  Gubbio, 
saint  Jean  de  Lodi,  qui  occupa  le  même  siège, 
ei  saint  Dominique  surnommé  V hncuirassé. 
L'administration  de  son  monastère  et  de 
cinq  autres  qu'il  avait  fondés  ne  l'empêchait 
pas  de  rendre  de  grands  services  à  l'Eglise, 
sous  les  papes  Grégoire  VI,  Clément  11, 
Léon  IX  et  Victor  II,  qui  l'employèrent 
avec  succès  dans  plusieurs  affaires  impor- 
tantes. Etienne  IX  le  nomma  cardinal-cvê- 
qued'Oslie;  mais  il  fallut  le  menacer  d'ex- 
communication pour  vaincre  la  répugnance 
qu'il  avait  de  quitter  sa  solitude.  11  y  ai  ail 
peu  de  temps  qu'il  était  en  possession  de  sa 
dignité,  lorsqu'il  décida  l'antipape  Benoit  à 
se  désister  de  ses  prétentions  et  a  reconnaître 
l'élection  de  Nicolas  II,  successeur  d'Lliennc. 
Nicolas  envoya  Pierre  à  Milati  en  qualité  de 
légal,  pour  juger  quelques  membres  du 
clergé  accusés  de  simonie,  et  il  s'acquitta 
de  celle  commission  à  la  satisfaction  du 
pape.  Alexandre  11  ayant  succédé,  en  1061, 
a  Nicolas,  Henri  IV,  roi  de  Germanie,  op- 
posa eucore  un  antipape  dans  la  personne 
de  Cadalous,  évéque  de  Parme,  qui  prit  le 
nom  d'Honoré  II.  Pierre  Damion  obtint  de  co 
dernier,  dans  un  concile  tenu  à  Home,  qu'il 
se  soumettrait  au  pape  légitime  ,  et  il  fil 
même  agréer  cet  arrangement    à  Heuri. 
Plusieurs  fois  le  bicubeureux  avait  demandé 
la  permission  de  quill.  i  son  siège  pour  re- 
tourner dans  la  retraite,  et  toujours  on  la 
lui  avait  relusée.  11  revint  à  la  charge  sous 
Alcxandie  11,  et  après  bien  des  difficultés  il 
lin  il  par  l'obtenir,  à  condition  qu'il  serait  à 
la  di  position  du  pape  lorsque  Je  bien  de 
l'Eglise  l'exigerait.  C'est  alors  que,  décharge 
nou-seulemenl  de  l'épiscopat,  mais  du  gou- 
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vernemenl  de  ses  monastères,  Si  s  occupa 
de  la  composition  de  ses  ouvrages.  Mais  en 
1063,  Alexandre  II  le  nomma  son  légat  en 
France  pour  terminer  plusieurs  différends 
entre  quelques  évoques,  et  aussi  pour  pro- 
céder contre  ceux  qui  élak'iil  accusés  de  si- 
monie. De  retour  de  sa  légation,  qui  ava  l 
produit  les  plus  heureux  résultats  ,  il  fut 
envoyé  avec  la  même  qualité,  vers  Henri  IV, 
qui  voulait  divorcer  avec  la  reine  Berlhe. 
L'archevêque  de  Mayence  ,  qui  se  prélait 
aux  désirs  du  roi,  avait  convoqué  un  concih 
pour  faire  déclarer  nul  son  mariage.  Le 
légal  ayant  trouvé  à  Francfoit  le  roi  et  les 
évoques,  il  leur  fil  part  des  instructions  qu'il 
atait  reçues  du  souverain  pontife,  et  repré- 
senta avec  force  à  Henri  l'obligation  où  il 
était  de  respecter  la  loi  de  Dieu  et  les  canons 
de  l'Eglise,  de  ménager  sa  propre  réputation 
et  d'éviter  à  ses  sujets  un  scandale  qui  le 
couvrirait  lui-même  d'uue  tache  ineffaçable. 
Le  prince,  ébranlé  par  ces  raisons,  renonça 
à  son  projet  de  divorce;  mais  son  aversion 
pour  Berlhe  ne  fil  que  croître  de  jour  en  jour. 
Le  bienheureux  retourna  dans  sa  cellule  de 
Font-Avellane,  où  il  redoubla  ses  jeûnes  et 
ses  pratiques  de  mortification.  H  passait 
souvent  Irois  jours  cnliers  sans  prendre 
aucune  nourriture,  et,  pendant  plusieurs  ca- 
rêmes, il  ne  mangea  que  des  herbes  crues 
trempées  dans  l'eau.  Dans  les  moments  qu'il 
consacrait  au  travail  des  mains,  il  s'occupait 
à  faire  des  cuillers  de  bois  cl  autres  petits 
ouvrages  de  ce  genre.  Mais  le  pape  ne  le 
laissait  pas  longtemps  dans  sa  chère  solitude: 
il  l'envoya  sur  la  fin  de  l'année  1071  à 
Ravenne,  en  qualité  de  léfat,  afin  de  remé- 
dier aux  maux  dont  ce  diocèse  était  affligé 
sous  un  archevêque  qui  s'était  fait  excom- 
munier pour  ses  crimes.  Lorsqu'il  arriva 
dans  celle  ville ,  l'archevêque  venait  de 
mourir.  Pierre,  qui  se  proposait  de  le  ra- 
mener dans  la  bonne  voie,  ne  put  que  déplo- 
rer son  triste  sort;  mais  il  réussit  À  convertir 
ses  complices,  et  les  détermina  à  accepter 
une  pénitence  publique.  Pendant  qu'il  reve- 
nait de  ce  voyage,  qui  avait  beaucoup  épuisé 
ses  f  >rces,  il  lui  atteint  de  la  lièvre  à  Faenza 
et  mourut  dans  le  monastère  de  Notre-Dame 
de  celle  viile,  le  22  février  1072,  âgé  de 
quatre-vingt-trois  ans.  Le  pape  Léon  XI) 
lui  a  décerné  le  titre  de  docteur  de  l'Eglise 
et  a  étendu  à  tout  l'univers  chrétien  le  culte 
qu'on  lui  rendait  dans  les  diocèses  de  Faèuza 
et  de  Ravenne.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  saïul 
Jean  de  Lodi, cvé.jucde  Gubbio,  i"uu  de  ses  plus 
illustres  disciples.  Les  ouvrages  du  bienheu- 
reux Pierre  Damicn  contiennent  des  Lettres, 
des  Sermons,  les  V  t'es  de  saint  OdtlondeCiuny, 
de  .«h  ni  Ataur  de  Césène,  de  suint  Romuald,dt 
saint  Rodolphe  de  Gubbio,  de  saint  Dominique 
l'Encuirassé,  etc.;  des  i,puicutes,  des  Hymnes, 
etc.  Son  style  a  de  la  clarté,  du  nalurei  et  de 
l'énergie  ;  ses  écrits  d. -cèlent  une  grand  *  cultu- 
re d'esprit  et  une  vaste  érudition.— 23  février 
PIERRE  DE  CHAVANON  (saint),  institu- 
teur et  premier  prévôt  des  Chanoines  régu- 
liors  de  Pébrac  en  Auvergne,  uaquil  ei< 
1003,  a  Langeac,  d'une  famille  noble,  qui 
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tut  fil  donner  une  éducation  distinguée. 
Pendant  ses  études  cléricales  il  se  livrait 
secrètement  à  de  grandes  austérités.  Après 
sa  promotion  au  sacerdoce,  il  devint  archi- 
préire  de  Langeac,  et  se  livra  arec  zèle  à  la 
prédication  et  aux  autres  fonctions  du  saint 
ministère.  Ayant  été  un  jour  obligé  de  chas- 
ser une  femme  de  mauvaise  vie  qui  venait  le 
solliciter  au  mal,  il  prit  la  résolution  de 
s'enfoncer  dans  la  solitude,  afin  de  se  sous- 
traire nui  dangers  du  monde.  Durand,  évé- 
que de  Germon t,  lui  donna,  pour  s'y  retirer, 
le  désert  de  Pébrac,  où  il  fonda  un  monas- 
tère où  il  établit  la  règle  des  chanoines 
réguliers  de  Saint-Augustin,  et  dont  il  fut  le 
premier  supérieur.  Après  avoir  sagement 
gouverné  sa  communauté  et  réformé  les 
chapitres  de  plusieurs  cathédrales  à  la  prière 
des  évéques,  il  mourut  le  8  septembre  1080, 
h  l'âge  de  soixante-dix-sept  ans.  Son  corps 
fui  enterré  dans  l'église  de  l'abbaye  qu'il 
avait  fondée.  Les  Chanoines  réguliers  L'ho- 
norent le  2  septembre,  et  il  est  nommé  dans 
les  martyrologes  de  France  le  8  du  même 
mois.  —  2  et  8  septembre. 

PIERRE  URSÉOLO  (saint),  d'abord  doge 
de  Venise  et  ensuite  religieux  de  l'ordre  de 
Saint- Benoît,  sortait  d'une  des  premières  fa- 
milles de  Venise  et  vécut  toujours  fort  sainte- 
ment dès  sa  plus  tendre  jeunesse.  La  dévo- 
tion qu'il  portait  à  suint  Marc  lui  Ot  cons- 
truire, dans  la  .magnifique  église  dédiée  à  cet 
èvangélisle,  une  chapelle  où  il  fit  transférer 
secrètement  sou  corps,  afin  de  garantir  ce 
précieux  dépôt  du  danger  d'un  enlèvement. 
Pierre  Candiano,  doge  de  la  république, 
ayant  été  assassiné  en  976  par  une  faction 
qui  avait  juré  sa  perte,  les  meurtriers  pro- 
clamèrent doge  Pierre  Drséolo,  quoiqu'il  fût 
étranger  a  la  conjuration.  11  refusa  long- 
temps celle  dignité,  mais  il  se  vit  à  la  tin 
obligé  de  céder  aux  instances  de  ses  con- 
citoyens. Bien  qu'il  n'eût  pas  trempé  dans 
le  meurtre  de  son  prédécesseur  ,  comme  ce 
crime  lui  avait  frayé  le  chemin  de  la  souve- 
raineté, cette  idée  lui  donnait  des  inquiétudes 
et  lui  causait  une  espèce  de  remords.  Pour 
mettre  en  paix  sa  conscience  ,  il  consulta 
saint  Guério,  abbé  de  Cusan  en  Catalogne, 
qui  se  trouvait  alors  à  Venise,  et  qui  lui 
conseilla  de  quitter  sa  dignité,  et  de  renon- 
cer au  monde  pour  embrasser  la  vie  mo- 
nastique. Saint  Romuald  et  saint  Marin,  a 
qui  l'affaire  fut  soumise,  donnèrent  aussi  le 
même  avis.  Urséolo,  les  regardant  comme 
les  interprètes  du  ciel,  donna  sa  démission 
en  978,  mais  il  tint  secrète  cette  démarche, 
afin  de  se  soustraire  aux  représentations  de 
sa  famille  et  de  ses  amis  politiques;  et,  pré- 
textant un  voyage  à  la  campagne,  il  partit 
pour  la  Catalogne  avec  les  trois  saints  ;  lors- 
qu'ils furent  arrivés  à  Cusan,  saint  Guérin 
lui  donna  l'habit.  Sa  ferveur,  loin  de  se  ra- 
lentir, ne  fit  qu'augmenter  jusqu'à  sa  mort, 
qui  eut  lieu  sur  la  fin  du  x*  siècle.  Les 
vénitiens  l'honorent  comme  saint  le  ^jan- 
vier, cl  Benoit  XIV  a  inséré  son  nom  dans  le 
Martyrologe  romain,  sous  le  10  du  même 
mois.  —  10  janvier. 

DlCTIO**.   H AOIOlJRAPHiyt B.  II. 
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PIERRE  DANAGNY  (saint),  évéque  de 
cette  ville,  flôrissait  dans  le  xi»  siècle.  H 
était  moine  avant  son  élévation  à  l'épiscopat, 
et  il  se  distingua  par  sa  vigilance  pastorale 
comme  il  s'était  distingué  dans  le  cloître 
par  sa  ferveur  et  ses  austérités.  Le  pape 
Pascal  II  le  canonisa  l'an  1109,  quatre  ans 
après  sa  mort,  arrivée  l'an  1105.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  saint  Brunon  de  Ségni.  — 
3  août. 

PIERRE  ALDOBRANDIN  (le  bienheureux), 
cardinal-évéque  d'Albano,  sortait  de  l'illus- 
tre famille  des  Aldobrandini.  Il  se  fit  reli- 
gieux dans  le  monastère  de  Vallombreuse, 
que  saint  Jean  Gualbert  venait  de  fonder. 
Des  religieux  de  ce  monastère  ayant  accusé 
de  simonie,  en  1063,  Pierre  de  Pavie,  arche- 
vêque de  Florence,  Pierre  Aldobrandin,  l'un 
d'eux,  fut  choisi  pour  soutenir  cette  accusa- 
tion par  l'épreuve  du  feu.  Ces  sortes  d'é- 
preuves avaient  été  défendues  par  plusieurs 
conciles  ;  mais  leurs  canons  n'étaient  pas 
en  vigueur  partout,  et  l'on  croyait  d'ailleurs 
excepter  quelques  cas  particuliers.  S'étant 
rendu  à  Florence,  il  entre ,  les  pieds  nus, 
dans  un  brasier  ardent  préparé  à  cet  effet 
sur  la  place.  Il  parcourt  lentement  et  à  petits 
pas  l'espace  embrasé.  Ayant  laissé  tomber 
son  manipule  pendant  ce  périlleux  trajet,  il 
retourne  le  ramasser  et  le  relire  intact  du 
milieu  du  feu.  Le  vent  de  la  flamme  agita 
ses  cheveux,  fit  flotter  son  élole  et  son  aube; 
mais  rien  ne  brûla,  pas  même  le  poil  de  ses 
jambes  nues.  Quand  H  fut  parvenu  à  l'extré- 
mité des  deux  bûchers  au  milieu  desquels  il 
venait  de  passer,  il  voulut  les  traverser  de 
nouveau  pour  revenir  au  point  de  départ, 
mais  les  spectateurs  l'en  empêchèrent.  Le 
clergé  de  Floreuce  adressa  au  pape  Alexan- 
dre 11  la  relation  de  cet  événement  merveil- 
leux, et  Didier,  abbé  du  Moot-Cassin,  qui 
devint  pape  sous  le  nom  de  Victor  III,  en 
parle  comme  d'une  chose  notoire.  Pierre 
reçut,  à  cause  de  cela,  le  surnom  d'Igné, 
c'est-à-dire  de  feu,  et  dix  ans  après  il  fut 
tiré  de  son  monastère  et  nommé  par  Gré- 
goire Vil  cardinal-évéque  d'Albano.  C'est 
en  cette  qualité  qu'il  présida,  au  nom  du 
pape,  en  1083,  au  concile  de  Lucques,  où  les 
chanoines  de  la  cathédrale  de  celle  ville 
furent  excommuniés  pour  n'avoir  pas  voulu 
se  soumettre  à  la  vie  de  communauté  et 
pour  avoir  conspiré  contre  saint  Anselme 
leur  évéque.  11  mourut  sur  la  fin  du  xi*  siè- 
cle, et  il  est  honoré  comme  bienheureux  à 
Florence  le  8  février. 

PIERRE  DE  MON TEP1ANO  (le  bienheu- 
reux), religieux  de  l'ordre  de  Vallombreuse, 
flôrissait  dans  la  dernière  partie  du  xi*  siè- 
cle, et  mourut  l'an  1098.  Il  est  honoré  près 
dePisloielel2avril. 

PIERRE  (saint) ,  évéque  de  Policastro, 
dans  le  royaume  de  Naples,  né  en  1038,  sor- 
tait de  l'illustre  famille  desPappacarbooi  de 
Salerne,  et  fut  élevé  par  saint  Alfier,  son 
oncle,  fondateur  du  monastère  de  Cave,  qui 
lui  donna  l'habit;  mais,  trouvant  trop  douce 
la  règle  qu'il  avait  embrassée,  il  obtint  la 
permission  de  se  rendre  à  Cluoy,  où  il  fut 
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accueilli  par  l'abbé  Muguet  VI.  Cinq  ans 
après  il  retourna  à  Cave,  et  fut  ensuite 
élu  évéque  par  le  clergé  et  le  peuple  de 
Policastro.  Pierre  ne  quitta  qu'à  reg red  la 
v ulUuUe  du  clpllre,  bien  résolu  à  y  retourner 
le  ulitf  l'Ai  qu'il  le  poui  r«it.  C'est*  «e  qu'il  fit, 
.■u  eff»t,qu#lqoei  mois  après  suh  élévation  à 
répùeopflt,  Les  woiues  de  Cave  l'ayant 
uummé  supérieur,  après  la  mort  de  l'abbé 
Léon,  liste  repentiront  bientôt  de  leur  chois, 
parée  .que  Pierre  voulut  leur  Caire  observer 
la  règle  suivie  à  Cluny.  Hs  se  révoltèrent  et 
lecoalraiguireut  à  quitter  le  monastère;  ce- 
pendant ils  reconuureut  leur  faute  elle  prie* 
reul  de  venir  reprendre  le  gouvernement  de 
leur  monastère.  Le  saiut  abbé  réussit  cette 
fuis  à  les  soumettre  à  la  règle  de  Cluny,  et 
sa  réforme  s'introduisit  ensuite  dan»  nn 
grand  nombre  de  conuuuuauiés.  U  moaru»  le 
S  mars  1133,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans* 
et  son  corps  fql  enterré  à  cote  de  celui  de 
5. mil  Allier.  —  *>  mars. 

PIKRUE  DR  PONTJGNY  (saint),  nwine  de 
Cad  oui  n,  daus  l'ancien  diocèse  de  Sarlal,  flo- 
risaait  au  su*  siècle.  Le  Méuologe  de  Cltsaux 
lui  donne  le  titre  de  saint  et  le  nomme  sous 
le  9  janvier. 

PIERRE  MAURICE  DE  MONTBtWSSlER 
(le  bienheureux),  dit  aussi  Pierre  le  Vénéra- 
ble ou  Pierre  de  Cluny,  parce  qu'il  foi  abbé 
de  ce  célèbre  monastère,  naquit  en  1093,  et 
était  W  imitième  fils  du  comte  de  Montbois- 
sier  ,  l'uu  des  plas  illustres  seigneurs  de 
l'Auvergne.  Six  de  ses  frères  avaient  quitté  le 
monde  pour  embrasser  l'état  monastique,  et 
il  imita  If  or  exemple,  lorsque  son  âge  le  lui 
permit.  SVt  mt  fait  religieux  à  Cluny,  son 
mérile  précoce  le  it  élire,  encore  très-jeune, 
prieur  de  Véaolay,  et  11  n'avait  que  vingt- 
huit  ans  lorsqu'il  devint  abbé  de  Cluny,  en 
liât.  A  peine  lut-H  élevé  à  celte  dignité,  qa'it 
s'appliqua  à  faire  revivre  la  discipline  mo- 
nastique dans  les  nombreux  établissements 
de  son  ordre.  Eu  1130,  il  reçut  avec  une 
grande  magnificence  Innocent  11,  et  exerça 
envers  le  pape  et  ceux  qui  raccompagnaient 
la  plus  généreuse  hospitalité.  11  donna  aussi 
un  asile  à  Abailard,  et  pour  l'engagera  rétrac- 
ter ses  erreurs,  il  le  traita  ea  père  et  ea  ami. 
La  c  ba  ri  le  qu'il  montra  dans  cette  circonstance 
eut  les  plus  heureux  résultats  :  Abailard 
abjura  siaeèremeut  ce  que  l'Eglise  avait 
condamné  dans  ses  écrits.  H  se  trouva  si 
bien  du  séjour  de  Cluny,  qu'il  voulut  y  finir, 
daus  la  paix  de  la  solitude  et  daus  les  prati- 
ques de  la  pénitence,  une  vie  orageuse  et 
coupable.  Pierre  le  Vénérable  réussit  égale- 
ment à  le  réconcilier  avec  saint  Bernard, 
qu'il  regardait  comme  son  ennemi,  parce  que 
le  saint  docteur  avait  pressé  vivement  la  cou- 
damnation  de  ses  écrits.  L'abbé  de  Clun>  eut 
lui-même  à  défendre  sou  ordre  contré  les 
attaques  de  l'abbé  de  Clairvaux,  qui  repro- 
chait aux  religieux  de  Cluny  d'être  trop 
somptueux  en  bâtiments,  d'avoir  une  table 
trop  peu  frugale  et  de  s'éloigner  eu  quelques 
points  de  la  règle  de  saiut  Benoit.  Pierre 
répondit  d'une  manière  satisfaisante,  et  ces 
deux  hommes  illustres  restèrent  toujours  liés 
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par  les  sentiments  d'une  estima  et  d'une 
vénération  réciproques.  Si  l'abbé  de  Claoy 
ne  jouit  pas  de  la  même  célébrité  parmi  tes 
contemporains  que  saint  Bernard,  son  nom 
brilla  cependant  d'un  vif  délai.  Plosieur« 
pape»  lui  contiéreirt  des  négociations  impor- 
tante* qatU  conduisit  avec  sagesse.  14  com- 
battit avec  sèle  les  erreurs  de  Pierre  de  Bruyi 
et  de  Henri,  sou  disciple,  qui  infectaient  1s 
midi  de  la  France.  U  mourut  le  V*  décem- 
bre 1156,  à  l'âge  de  soixante-trois  ans,  et  il 
fut  enterré  dans  l'église  de  son  abbaye.  Oa  s 
de  lui  près  de  deux  cents  lettres  qui  témoi- 
gnent d'une  rare  prudence  et  d'une  saiaè 
appréciation  des  principaux  événements  <lt 
son  siècle;  son  Apologie,  un  traité  de  la  Di- 
vinité de  Jésus-Christ,  un  centre  les  Juin, 
un  sur  le  baptémd  des  enfants  ;  d'autres 
traités  contre  Pierre  de  Bruys,  sur  l'autorité 
de  l'Eglise,  sur  le  saiat  sacrifice  de  la  messe, 
sur  les  églises  et  le»  autels,  sur  les  snffra* 
get  pour  les  »  «ris,  Mer  le  cuite  delà  crois; 
des  Sermons,  des  Hymnes,  et  la  Vie  de  la 
vénérable  Raingarde,  sa  mère,  etc.  Son  style 
est  habituellement  correct  et  réunit  le  naturel 
à  l'élégance.  S'il  n'a  pas  la  chaleur  et  l'une- 
lion  pénétrante  de  saint  Bernard,  on  le  IH 
avec  beaucoup  d'intérêt,  et  il  sait  troavér  le 
chemin  du  eœur.  Il  est  nommé  dans  plusieurs 
martyrologes  le  25  décembre. 

P1CRKE  DU  BARC  (saiut),  confesseur,  Ro- 
rtssait  dans  le  xn"  siècle,  et  II  était  honoré 
autrefois  dans  le  diocèse  d'Avila  en  Espagne 
le  1"  novembre  ;  sa  fête  a  été  remise  à  aar 
autre  jour,  à  cause  de  la  solennité  de  ta 
Toussaint.  —  1er  novembre. 

PIERRE  (saint),  archevêque  deTaréuraise 
en  Savoie,  né  l'an  1101  dans  le  Dauphiné,  fit 
dans  sa  jeunesse  de  grands  progrès  dans  les 
sciences  et  dans  la  vertu.  A  râgede  vinsl  ans 
il  alla  prendre  l'habit  religieux  dans  le  mo- 
nastère qui  venait  d'être  fondé  a  Bouuevaux, 
dans  le  diocèse  de  Vienne,  et  qui  était  une 
colonie  de  Clairvaux.  Son  père  et  ses  deux 
frères  tinrent  l'y  rejoindre,  pendant  que  sa 
mère  et  sa  sœur  entraient  dans  un  monas- 
tère de  Cisterciennes,  qui  se  trouvait  dans  le 
voisinage  II  n'avait  que  vingt-sept  ans  lors- 
qu'il fut  choisi  pour  gouverner  le  mouastère 
de  Tamies,  qui  vendit  d'être  fondé  dans  le 
diocèse  de  Tareutaisc  par  Amédée,  parent 
de  :  empereur  Conrad  III  et  religieux  4 
Bonnevaux.  Pierre,  arec  té  secours  d'Àuié- 
déc  RI,  comte  deSavdîe,  y  établit  un  hôpital 
pour  Tes  pauvres  et  les  étrangers,  qu'il  se 
plaisait  à  servir  de  ses  propres  maids.  Pen- 
dant qu'il  conduisait  sa  communauté  Mis 
les  voies  de  la  perfection,  il  fut  nommé,  eu 
1H2,  archevêque  de  Tarcnlaise,  a  la  place 
d'Israël,  qui  venait  d'être  déposé  pour  S3 
mauvaise  conduite.  Pierre  refusa  d*aliord 
cette  dignité;  mai- saint  Bernard  fut  d'avis 
qu'il  acceptât,  et  le  chapitre  général  de  sou 
ordre  lui  en  fit  un  devoir.  Le  troupeau  qu'où 
lui  confiait  éiait  dans  l'état  le  plus  déplorable  » 
le  clergé  était  aussi  déréglé  que  le  peuple- 
Le  nouvel  archevêque  déployé  un  lèle  admi- 
rable pour  réformer  les  abus  et  faire  refleurir 
la  piété  et  les  nonnes  mœurs.  Après  avoir 
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employé  treize  ans  à  renouveler  ta  face  de  son 
diocèse,  il  passa  secrètement  en  Allemagne, 
où  il  se  retira  dans  un  monastère  de  Cister- 
cien*. Se*  diocésains,  désoles  de  cette  fuite, 
firent  dos  rechertint»  daus  loua  teo  mon  aS- 
tèces  du  voisinage*  sans  pouvoir  découvrir 
le  lieu  de  sa  retraite.  Enfin  un  jeune  homme 
qui  avait  été  son  disciple,  étant  venu  dans  le 
mouastôre  où  il  se  trouvait^  le  reconnut. 
Aussitôt  tonte  la  communauté  se  jeta  aux 

Eieds  du  taim  archevêque  et  lui  demanda  ta 
énédiclioa.  Pierre,  contrarié  de  se  voir  dé- 
couvert, se  proposait  de  se  rendre  dans  un 
lieu  où  personne  ne  pourrait  plus  le  recon- 
naître ;  mais  un  le  garda  avec  tant  éc  vigilance 
qu'il  ue  put  s'enfuir.  Obligé  donc  de  retour* 
ner  à  son  église,  il  y  fut  reçu  avec  de  grande* 
démonstration»  de  joie,  et  il  reprit  ses  fonc- 
tions avec  une  nouvelle  ardeur.  Ou  admirait 
surtout  ta  charité  pour  les  pauvres  :  il  taisait 
subsister  par  «as  aumône*  Ira  habitants  des 
mqnugoea,  pendant  les.  trois  moit  qui  précé- 
daient la  récolte,  et  il  fonda  sur  les  Alpes 
des.  hôpitaux  pour  le»  voy  tgeurs.  Quoique 
sujet  de  l'empereur  Frédéric  !•*,  qui  soute- 
nait l'antipape  Octavien,  il  osa  se  déclarer 
pour  Alexandre  111,  et  prit  son  parti  même 
en  présence  du  prince  ;  celui-ci  avait  tant  de 
vénération  peur  le  saint,  qu'il  ne  le-  punit 
pas  de  celle  généreuse  liberté.  Pierre,  dont 
le  zèle  n'était  pat  circonscrit  dans  iea  limites 
de  son  diocèse,  annonça  la  parole  do  Dieu  en 
Alsace,  en  Bourgogne,  en  Lorraine  et  dam 
plusieurs  contrées  de  l'Italie,  opérant  par- 
tout les  plus  grands  fruit»,  parce  que  ses 
discours  étaient  soutenus  par  le  don  des 
miracles.  Le  pape  l'a  »  ant  chargé,  en  1170, 
de  réconcilier  les  rois  de  France  et  d'Angle- 
terre, qui  se  disposaient  à  se  faire  la  guerre, 
Pierre,  malgré  son  grand  âge,  se  mit  eu  de- 
voir d'exécuter  cette  commission,  préchaut 
dans  tous  les  lieux  par  où  il  passait.  Louis  VII 
envoya  au-devant  de  lui  un  «les  principaux 
teigne  un  de  sa  cour,  et  le  reçut  de  la  manière 
la  plus  honorable.  Le  saint  rendit  la  vue  à 
un  aveugle  en  présence  du  comte  de  Flandre 
et  de  plusieurs  autres  seigneurs.  Le  roi  exa- 
mina avec  soin  toutes  les  circonstances  du 
fait,  et  reconnut  qu'il  y  avait  véritablement 
Qiiracle.  Pierre  se  rendit  ensuite  en  Norman- 
die, près  de  lieuri  II,  qui  vint  en  personne 
au-devant  de  lui,  et  dès  qu'il  l'eut  aperçu  il 
dehCeu  mdechetal  et  te  prosterna.  Le  peuple 
voulait  mettre  eu  pièces  le  inaateau  du  saint 
archevêque,  afin  de  se  partager  les  morceaux 
comme  autant  de  reliques;  mais  Henri  le 
prit  pour  lui.  il  reçut  ensuite  les  cendres  de 
sa  main  daus  l'abbaye  de  Mortemer,  le  pre- 
mier jour  du  carême  du  l'an  1171.  Pierre 
réussit  dans  sa  négociation  entre  les  deox 
ruts,  et  les  amena  à  conclure  un  traité  de 
paix.  11  obtint  encore  d'eux  qu'ils  feraient 
tenir  des  conciles  dans  lesquels  on  reconnaî- 
trait solennellement  Alexandre  pour  pape 
légitime.  Il  y  avait  peu  de  temps  qu'il  était 
de  retour  dans  sou  diocèse,  lorsque  le  pape 
l'envoya  de  nouveau  veu  Henri  11  pour  le 
réconcilier  avec  le  prmee  son  fils;  mais  il  ne 
put  réussir.  Pendant  qu'il  regagnait  la  Savoie, 


il  tomba  malade  dans  te  Monastère  de  Belle- 
vanx,  près  de  Besançon,  ét  îl  y  mourut  en 
1174,  à  l'âge  de  soixdnte-treizé  ans  11  fut 
canonisé  en  t  191  par  Ceiéstnl  111.  —  8  maî. 

PIB/HRB  AGtrPAfTF©  (le  oïenhèorettxj,  né 
à  Venise  dam  le  xit*  siècle,  se  sanctifia  sur- 
tout par  sa  charité  envers  les  pauvres,  vertn 
qu'il  poussait  jusqu'à  l'héroïsme.  Mais  comme 
son  humilité  le  portail  à  cacher  à  tous  les 
yeux  le  bien  immeuse  qu'il  faisait  aûx  mal- 
heureux, on  fut  longtemps  avant  de  connaî- 
tre la  main  invisible  qui  allait  soulager  la 
misère  jusque  dans  ses  réduits  les  plus  obs- 
curs. Plusieurs  familles  indigentes  de  la  ville 
avaient  reçu  lâ  nuil,  pendant  l'hiver,  des 
vivres,  du  bois  et  des  vêlements  qai  leur 
étaient  apportés  sur  une  barque  et  déposés 
devant  leur  porte.  Elle  prirent  des  mesures 
pour  découvrir  le  mystérieux  bienfaiteur  à 
qui  elfes  étaient  redevables  de  ces  secours,  et 
elle»1  vinrent  i  bout  de  Te  surprendrè  dans 
l'exercice  de  ces  actions  charitables.  Pierre 
Acuianlo,  se  voyant  découvert  ,  exigea  le 
plus  grand  secret,  et  ce  ne  fut  qu'après  sa 
mort  qu'on  publia  une  foule  de  détails  tou- 
chant les  œuvres  de  miséricorde  auxquelles 
il  ne  cessa  de  se  livrer  jusqu'aux  derniers 
moments  de  sa  vie.  Son  corps  fut  inhume 
daus  la  belle  église  de  Saint-Basile,  et  let 
miracles  opérés  a  son  tombeau  décidèrent  le 
pape  Clément  VIII  à  approuver  son  culte.  — 
6  septembre. 

PlKRRri  LK  CHANTRE  (le  bienheureux), 
né  après  le  commencement  du  xii'  siècle, 
après  de  brillantes  études  à  Paris,  fut  fait 
docteur  de  l'université  de  cette  ville.  Il  deviut 
ensuite  chanoine  et  chantre  de  l'église  cathé- 
drale. Son  mérite  et  ses  vertus  le  firent  élire 
évéque  de  Tournay  par  le  clergé  de  celte 
Ville;  mais  il  refusa  par  humilité  le  fardeau 
de  l'épiscop  it.  Il  renonça  même  à  ses  béné- 
fices, pour  se  faire  muine  i  l'abbaye  de 
Longpout,  dans  le  diocèse  de  Soissoits,  où  il 
mourut  saintement,  vers  l'an  1197.  Il  est  au- 
teur d'uu  livre  intitulé  Verbum  abbreviatum, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  commence  par  ces 
deux  mots,  qui  tout  tirés  de  l'Ëpilre  aux 
Homains.  11  a  aussi  laissé  plusieurs  autres 
ouvrages  qui  sont  restés  manuscrits.  On 
l'honorait  d  mis  l'ordre  de  Clleaux  le  19  mai. 

riUKRK  DE  PARLNZO  (saint) ,  martyr  à 
Orvièle*  était  né  à  Rome  après  lé  milieu"  du 
xii*  siècle,  d'une  famille  fecoininaudablr,  et 
il  se  distingua  de  bonne  heure  par  ses  aima- 
bles qualiiés,  ses  vertus  et  su  capacité  pour 
les  affaires.  La  ville  d'Orviète,  qui  elail  in- 
fectée par  l'hérésie  des  manichéens,  demauda 
à  Rome  un  gouverneur  ferme  et  zélé,  qui 
prit  des  mesures  pour  extirper  de  sou  sein 
ce  cancer  qui  allait  toujours  croissant.  Per- 
sonne ne  parut  plus  propre  à  cette  fonction 
difticile  que  Pierre,  et  il  fut  envoyé  à  ce 
poste,  malgré  sa  jeunesse.  11  fit  son  entrée  a 
Orviète  au  mois  de  février  1199,  et  tous  les 
catholiques  vinrent  à  sa  rencontre  avec  de 
grandes  acclamations.  11  commença  par  éta- 
blir une  police  sévère  ,  et  proscrivit  pendant 
le  carême  certains  jeux  qui  se  terminaient 
souvent  par  de*  meurtres.  Les  hérétiques 
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ayant  violé  cette  défense,  il  s'engagea  un 
combat  entre  eox  et  les  catholiques.  Parenzo, 
pour  arrêter  l'effusion  do  sang,  se  présente 
avec  intrépidité  ao  milieu  des  lances,  des 
épées  et  des  pierres.  La  punition  infligée  a  ut 
fauteurs  de  cette  émeute  irrita  le  parti  au- 
quel ils  appartenaient.  Comme  ils  devenaient 
tons  les  jours  plus  insolents,  le  gouverneur 
se  concerta  avec  l'évéque,  et  il  fit  publier 
que  ceux  qui,  dans  un  certain  délai,  rentre- 
raient dans  le  sein  de  l'Eglise  obtiendraient 
leur  pardon,  et  que  ceux  qui  s'y  refuseraient 
seraient  châtiés.  Plusieurs  obéirent,  mais  les 
récalcitrants  subirent  diverses  peines,  telles 
que  l'amende,  la  flagellation,  1  emprisonne- 
ment :  il  y  en  eut  même  dont  les  maisons  fu- 
rent rasées.  Pierre  se  rendit  ensuite  à  Kome 
poor  célébrer  les  fêles  de  Pâques  au  milieu 
i!e  sa  famille.  Dans  une  visite  qu'il  Ht  à  Inno- 
cent 111,  ce  pape,  qui  l'aimait  et  l'estimait 
.  beaucoup,  lui  dit  :  Pierre,  nous  voulons  que 
vous  nous  fassiez  serment  de  fidélité,  puisque 
tous  gouvernez  notre  ville.  --  Saint  phe,  je 
suis  prêt  à  obéir  à  eo<  ordre».  —  Quant  au 
serment,  nous  rom  le  remettons.  Mais  com- 
ment qouvernez'Vous  notre  ville  ?  —  Seigneur, 
fax  ex  bien  châtié  les  hérétiques  d'Orviète, 
qû'ili  me  menacent  publiquement  de  la  mort. 

—  Mon  fils,  il  faut  plus  craindre  Dieu  que  les 
supplices  des  hommes  :  continuez  à  combattre 
hardiment  les  hérétiques  ;  car  s'ils  peuvent 
tuer  le  corps,  ils  ne  peuvent  rien  sur  Câme. 

—  Mais  s'il  m'arrirait  d'être  leur  victime?  — 
Alors ,  par  l'autorité  des  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  nous  vous  absolvons  de  tous  vos 
péchés,  si  vom  êtes  mis  à  mort  par  les  héréti- 
ques. A  ces  mots,  saint  Pierre  de  Parenzo 
s'inclina  humblement  et  accepta  la  promesse 
avec  actions  de  grâces.  Il  rentra  chez  lui 
plein  de  joie ,  et  prévoyant  sa  mort  pro- 
chaine, il  fit  son  testament  :  ce  qui  fil  verser 
bien  des  larmes  à  sa  femme  et  à  sa  mère, 
lorsque  la  chose  leur  fut  connue.  Pendant 
son  absence,  les  hérétiques  d'Orviète  avaient 
g  gné  un  de  ses  secrétaires,  qui,  comme  un 
autre  Judas,  devait  leur  livrer  son  maître 
pour  une  somme  d'argent.  A  son  retour  il 
continua  de  poursuivre  les  hérétiques,  sans 
s'inquiéter  de  leurs  menaces;  souvent  même 
il  témoignait  hautement  le  désir  du  martyre. 
Un  soir  qu'il  soupait  avec  des  amis,  le  traî- 
tre qui  se  proposait  de  le  livrer  celte  nuit 
même  voulut  recevoir  de  sa  main  ,  pour  té- 
moignage de  son  dévouement,  une  tranche 
de  poulet  et  une  coupe  de  vin.  Après  le  re- 
pas, saint  Pierre,  déjà  déchaussé,  allait  se 
mettre  au  lit,  lorsque  les  hérétiques,  avertis 
par  le  secrétaire,  se  présentèrent  au  palais, 
demandant  à  parler  au  gouverneur.  Mes  qu'il 
parut  sur  la  porto  ils  se  saisirent  de  lui,  lui 
serrèrent  la  gorge  avec  une  courroie,  cl  le 
bâillonnèrent  pour  empêcher  ses  cris.  Comme 
ils  voulaient  I  entraîner  hors  de  la  ville,  il 
leur  montra  ses  pieds  nus;  alors  le  traître 
lui  donna  ses  bottes.  Les  scélérats  qui  rem- 
menaient n'étaient  pas  d'accord  entre  eux  : 
les  uns  voulaient  le  conduire  dans  une  forêt: 
les  autres,  dans  une  forteresse  qui  était  leur 
refuge.  En  attendant,  ils  le  conduisirent  dans 
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une  cabane  et  le  sommèrent  de  leur  faire  re- 
mise des  amendes  qu'ils  avaient  encourues, 
de  renoncer  au  gouvernement  de  la  ville  et 
de  promettre  avec  serment,  s'il  tenait  à  sa 
vie,  de  ne  plus  persécuter  leur  secte,  et  même 
de  la  protéger.  Le  saint  leur  répondit  que 
pour  les  amendes  il  voulait  bien  les  paver 
pour  eux,  mais  qu'il  ne  quitterait  point  le 
gouvernement  d'Orviète,  parce  qu'il  avait 
fait  le  serment  de  la  goaverner  pendant  une 
année;  qu'il  gardait  ce  serment  et  qu'il  n'en 
ferait  point  d'autre.  D'autres  hérétiques  étant 
survenus,  l'un  de  ces  derniers  s'écria  :  A  quoi 
bon  tant  de  paroles?  et  en  même  temps  il  loi 
asséna  un  coup  si  violent,  que  sa  figure  fat 
couverte  de  sang;  les  autres,  imitant  son 
exemple,  l'achèvent  à  coups  d  épées  et  de 
couteaux.  H  y  avait  un  puits  dans  le  voisi- 
nage; ils  le  cherchèrent  pour  y  jeter  le  corps 
du  saint,  mais  ils  ne  purent  le  découvrir. 
Laissant  donc  là  le  cadavre,  ils  s'enfuirent 
dans  différentes  directions.  Le  matin,  la  nou- 
velle de  ce  crime  se  répandit  dans  toute  la 
ville.  L'évéque  se  transporta  près  du  corps 
avec  son  clergé  et  une  grande  foule,  le  fit 
porter  à  la  cathédrale  au  milieu  de  la  déso- 
lation universelle;  et  il  fut  enterré  dans  le  lieu 
même  où  il  avait  coutume  rie  conférer  avec 
l'évéque  sur  les  moyens  d'extirper  l'hérésie. 
Son  martyre  eut  lieu  le  21  mai  1199.  Son  tom- 
I  eau  fut  illustré  par  des  miracles,  presque 
immédiatement  après  sa  mort.  —  21  mai. 

P1EIIRE  DE  CASTELNAD  (le  bienheu- 
reux ,  martyr,  était  archidiacre  de  Masue- 
lone  lorsqu'il  entra  dans  l'ordre  de  Ctleaux 
et  prit  l'habit  au  monastère  de  Fonl-Froide. 
Nommé  par  Innocent  III  légat  du  sainl-siége 
en  Languedoc,  pour  travailler  à  la  conver- 
sion des  hérétiques,  H  te  rendit  à  Toulea<e 
en  li03,  et  il  s'acquitta  avec  zèle  de  la  mis- 
sion difficile  dont  le  pape  l'avait  chargé.  Mais 
le  snecés  n'ayant  pas  couronné  ses  efforts,  il 
retourna  à  Fonl-Froide.  Le  pape  lui  écrivit 
pour  l'encourager,  et  Pierre  reprit  ses  fonc- 
tions de  légal,  mais  sans  plus  de  succès 
qu'auparavant.  Il  était  donc  décidé  à  s'en  dé- 
mettre de  nouveau,  lorsque  l'arrivée  de  saint 
Dominique  le  détermina  à  tenter  de  nou- 
veaux efforts  auprès  des  hérétiques.  La 
haine  particulière  que  ceux-ci  lui  portaient 
l'obligea  cependant ,  d'après  l'avis  de  ses 
compagnons,  de  quitter  le  pays  pour  quel- 
que temps  :  ce  qu'il  fil.  En  1207,  il  assista  à 
la  conférence  de  Montréal ,  d'où  il  se  rendit 
en  Provence.  Il  avait  dit  plusieurs  fois  que 
la  vraie  religion  ne  refleurirait  dans  ces 
contrées  que  quand  elle  aurait  élé  arrosée 
par  le  sang  d'un  martyr,  et  il  désirait 
verser  le  sien  :  ses  vœux  furent  exaucés. 
S'élant  rendu  à  Saint-Gilles  sur  l'invitation 
pressante  de  Raymond,  comte  de  Toulouse, 
qu'il  avait  excommunié  et  qui  voulait,  disait- 
il,  se  réconcilier  à  l'Eglise,  il  le  menaça  i'c 
la  mort  s'il  sortait  de  la  ville  sans  l'a  voir  ab- 
sous. Il  ne  tint  aucun  compte  de  celte  me- 
nace, el  il  quitta  Saint-Gilles  pour  aller  pas- 
ser la  nuit  sur  les  bords  du  Rhône.  Le  len- 
demain, après  avoir  dit  la  messe  et  renvoK 
l'escorte  qui  le  protégeait,  il  se  disposai»  ; 
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passer  le  fleure,  lorsque  l'écuyer  du  comte 
lui  plongea  son  épée  dans  le  corps.  Le  légat, 
blessé  à  mort,  dit  à  son  meurtrier  :  Que  Dieu 
vous  pardonne  comme  je  tout  pardonne  moi- 
même.  II  répéta  plusieurs  fois  ces  paroles,  et 
exhorta  l'abbé  de  Clteaux,  qui  1 accompa- 
gnait et  qui  avait  aussi  le  litre  de  légat,  de 
continuer  arec  courage  l'œuvre  qu'ils  avaient 
commencée.  Il  expira  aussitôt  après,  et  son 
corps  fut  reporté  à  Saint -Gilles.  Sa  mort  eut 
lieu  le  15  janvier  1208.  Le  Ménoluge  de  Cl- 
leanx  lui  donne  le  titre  de  martyr.  —  15  jan- 
vier et  5  mars. 

PIERRE  (saint),  franciscain  et  martyr, 
était  l'un  des  cinq  Frères-Mineurs  qui  souf- 
frirent la  mort  au  Maroct  où  ils  étaient  allés 
prêcher  l'Evangile  aux  mahométans.  En- 
voyés dans  ce  pays  par  saint  François,  ils 
s'acquittèrent  de  leur  mission  avec  plus  de 
courage  que  de  succès.  Dès  les  premiers 
jours  de  leur  prédication  ils  furent  arrêtes, 
mie  en  prison  et  livrés  à  de  cruels  tour- 
ments. Ils  eurent  ensuite  la  téle  tranchée,  le 
16  janvier  1220,  dans  la  ville  même  de  Ma- 
roc Leurs  corps,  qu'on  racheta  des  infidèles, 
forent  transportés  à  Coïmbre  en  Portugal,  et 

Slacés  dans  l'église  abbatiale  de  Sainie- 
roix.  Le  pape  Sixte  IV  le-  canonisa  en 
1481.  —  16  janvier. 

PIERRE  DE  SASSOFERRATO  (le  bien- 
heureux), frère  lai  de  l'ordre  de  Sainl-Fran- 
çoia  et  martyr,  fut  envoyé  d'Italie  en  Espagne 
avec  le  bienheureux  Jean  de  Pérouse,  par  le 
saint  fondateur  lui-même,  pour  prêcher  aux 
Maures  les  vérités  de  la  foi.  Arrivés  à  Té 
rael,  ville  du  royaume  d'Aragon,  ils  y  éta- 
blirent un  couvent  de  leur  ordre  et  se  mirent 
ensuite  à  annoncer  la  parole  de  Dieu  dans 
les  environs.  Us  pénélrèrenl  même  dans  l'in- 
térieur de  la  rille  de  Valence,  où  régnait 
Agoze,  ennemi  déclaré  du  christianisme,  qui 
les  fit  mettre  en  prison.  Il  essaya  de  les  con- 
vertir a  la  r-  li   on  musulmane;  mais  n'ayant 
pu  t  réussir,  il  les  Gl  décapiter  vers  l'an 
1230.  Leurs  corps  furent  renfermés  dans  le 
même  tombeau,  qui  devint  célèbre  par  les 
miracles  qui  s'y  opéraient.  Dans  la  suite  on 
les  transporta  à  Téiuel.dans  l'église  du  cou- 
vent. Benoit  XIV  approuva  l'office  qu'on  ré- 
cite le  jour  de  leur  fête  dans  les  diocèses 
de  Téruel  et  de  Valence,  et  Pie  VI  les  déclara 
bienheureux  en  1783.  —  3  septembre. 

PIERRE  GONZALEZ  (le  bienheureux), 
dominicain  et  patron  des  mariniers,  qui  l'in- 
voquent en  Espagne  sous  le  nom  de  saint 
Elme,  naquit  en  1190  à  Astorga.dans  le 
royaume  de  Léon.  Après  de  brillantes  étu- 
des, il  reçut  les  ordres  sacrés  des  mains  de 
l'évéque  d'Astorga,  son  oncle,  qui  le  nomma 
chanoine  de  la  cathédrale  et  le  fit  ensuite 
doyen  du  chapitre.  Le  jour  même  qu'il  se 
rendait  à  l'église,  sur  un  cheval  richement 
caparaçonné,  pour  prendre  possession  de  sa 
nouvelle  dignité,  son  cheval  fit  un  faux  pas 
et  le  renversa  dans  la  boue,  ce  qui  lui  attira 
les  huées  de  la  foule.  Le  jeune  chanoine,  qui 
jusque-là  s'était  plutôt  guidé  par  l'esprit  du 
monde  que  par  l'esprit  de  son  état,  rentra  en 
lui-même  et  comprit  que  celte  humiliation 
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était  la  juste  punition  de  sa  vanité.  Cédant 
aux  impressions  de  la  grâce  qui  agissait  sur 
son  coeur,  il  quitta  sa  ville  natale  pour  se 
retirer  à  Paleocia,  où  il  employa  dans  la  re- 
traite la  prière,  le  jeûne  et  d'autres  mortifi- 
cations, pour  obtenir  de  Dieu  qu'il  lui  fil 
connaître  sa  volonté,  bien  décidé  à  s'y  sou- 
mettre sans  réserve.  Sa  retraite  terminée,  il 
se  crut  appelé  dans  l'ordre  de  Sainl-Domitii- 
que,  et  lorsque  son  noviciat  fut  terminé,  il 
prononça  ses  vœux.  Ses  supérieurs  le  char- 
gèrent ensuite  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  : 
ce  dont  il  s'acquitta  avec  le  plus  grand  suc- 
cès. Les  pécheurs  les  plus  endurcis  fondaient 
en  larmes  à  ses  sermons,  et  allaient  faire  à 
ses  pieds  l'humble  aveu  de  leurs  désordres. 
Il  opéra  un  grand  nombre  de  conversions 
dans  les  royaumes  de  Léon  et  de  Catulle,  ut 
surtout  dans  le  diocèse  de  Palcncia.  Ferdi- 
nand 111  eut  envie  de  le  voir;  cette  vue  lui 
inspira  le  projet  de  l'attacher  à  sa  persoune 
et  de  s'en  Taire  accompagner  partout,  même 
à  la  guerre.  Pierre  Gonzalez  s'appliqua  à 
réformer  en  partie  les  désordres  qui  ré- 
gnaient à  la  cour  et  parmi  les  troupes.  Il  vi- 
vait au  milieu  des  grands  comme  s'il  eût  été 
dans  le  cloître,  et  sa  conduite  était  uue  pré- 
dication muette,  plus  éloquente  que  sa  pa- 
role. Des  libertins  ayant  promis  une  grande 
somme  d'argent  à  une  courtisane  si  elle  ve- 
nait à  bout  de- le  faire  succomber,  cette  mai- 
heureuse  se  flatta  de  réussir  si  elle  parvenait 
à  l'entretenir  en  particulier.  Elle  va  donc  le 
trouver  et  lui  dit  :  Je  vient  vous  consulter 
sur  une  a/faire  de  la  dernière  importance ,  et 
oui  exige  un  secret  inviolable  ;  il  faut ,  pour 
ta  traiter,  que  nous  soyons  seuls.  Tout  le 
monde  étant  sorti,  elle  se  met  à  genoux  et 
commence  l'aveu  prétendu  de  ses  fautes , 
qu'elle  accompagne  de  larmes  feintes  ;  mais, 
change  tint  ensuite  de  ton  et  de  langage,  elle 
met  tout  en  œuvre  pour  le  séduir •».  Gonzalex 
n'eut  pas  plutôt  compris  ou  elle  eu  voulait 
venir,  que,  passant  dans  une  chambre  voi- 
sine, il  s'étendit  sur  des  charbons  ardents  et 
appela  ensuite  la  courtisane.  Celle-ci,  frap- 
pée d'un  tel  spectacle,  et  plus  frappée  encore 
de  ce  que  l'activité  du  feu  respectait  lu  saiut. 
se  convertit  sur-le-champ  et  se  confe>sa  avec 
la  plus  vive  componction  :  son  exemple  en- 
traîna aussi  la  conversion  de  ceux  qui  l'a- 
vaient poussée  a  sa  criminelle  démarche. 
Gonialez  suivit  le  roi  dans  toutes  ses  expé- 
ditions contre  les  M.iures,  et  contribua  à  ses 
victoire-»  par  i-es  prières,  ses  conseils,  cl  sur- 
tout par  le  bon  ordre  qu'il  fil  régner  dans  les 
troupts.  A  la  prise  de  Cordoue,  il  mil  l'inno- 
cence des  vierges  à  l'abri  de  la  brutalité  du 
soldat,  lit  épargner  le  sang  de  plusieurs  mil- 
liers de  Maures,  et  purilia  les  mosquées, 
qu'il  convertit  en  églises  Après  celle  expé- 
dition il  fit  tant  d'instances  au,  rè,  du  roi, 
qu'il  obtint  enfin  la  permission  de  suivre 
lattraii  qui  le  portail  a  évangéliser  les  pau- 
vres et  les  villageois.  Les  diocèses  de  Tuy  et 
de  Composlelle  furent  le  principal  Ihéâuv  de 
ses  prédications,  qui,  étant  appuyées  par  des 
miracles,  produisit  eut  des  fruits  merveilleux 
l.e>  matelots  devinrent  aus.i  l'obiel  de  soi 
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zèle  :  il  allait  les  prêcher  sur  lenrs  vais- 
seaux ,  et  c'est  pour  cela  que  les  marini 
d'Espagne  et  de  Portugal  l'invoquent  dans 
les  tempêtes,  sous  le  nom  de  saint  Elme. 
Ayant  été  informé,  par  rérélation,  du  jonp 
de  sa  mort,  il  quitta  Toy  pour  sa  rendre  à 
Compostelle,  afin  d'y  mourir  dans  un  cou- 
rent de  son  ordre  ;  mois  il  se  trouva  si  mal 
sur  la  route,  qu'il  fut  obligé  de  retourner  sur 
sei  pas.  L'évéque  de  Tuy,  qui  était  son  ami, 
l'assista  dans  ses  derniers  moments.  Il  mon- 
rut  le  15  avril  124$,  à  l'âge  de  cinquante-six 
ans,  et  il  Tôt  enterré  dans  la  cathédrale,  où 
l'on  conserve  ses  reliques  dans  une  belle 
châsse  d'argent.  H  fut  béatifie  en  135%  par 
Innocent  IV,  qui  permit  aux  Dominicains 
d'Espagne  d'en  Taire  l'office.  Benoit  XIV 
étendit  cette  permission  à  tout  l'ordre  de 
Saint-Dominique.  —  15  avril. 

PIERRE  GALGALIN  (le  bienheureux),  so- 
litaire, né  près  de  Pongibons,  dans  le  diocèse 
de  Colle  en  Toscane,  floritsait  dans  le  xnt* 
siècle.  Bon  office  était  autrefois  du  rite  dou- 
ble dans  ee  diocèse  ;  mais  aujourd'hui  on  en 
fait  seulement  mémoire  le  38  mai. 

PIERRE  (saint),  dominicain  et  martyr, 
naquit  à  Vérone,  l'an  1205,  de  parents  infectés 
de  l'hérésie  des  cathares,  qui  était  une  bran- 
che du  manichéisme;  mais  il  ent  le  bonheur 
d'étudier  sous  un  matlre  catholique,  qui  Ini 
apprit  ses  prières  et  notamment  le  Symbole 
des  apôtres.  Il  fréquentait  l'école  depuis 
quelque  temps,  lorsqu'un  de  ses  oncles  eut 
la  curiosité  de  l'interroger  sor  ce  qu'il  avait 
appris.  Le  jeune  Pierre  lui  récita  le  Symbole 
et  le  lui  expliqua  dans  le  sens  d"s  cniholi- 
qnes,  surtout  res  paroles  :  Créateur  du  ciel 
et  de  la  terre.  L'oncle  eut  beau  lui  dire  que 
ce  n'était  pas  Dieu,  mais  le  démon  ou  le 
mauvais  principe,  qui  avait  produit  toutes 
les  choses  visibles  ;  qu'il  y  avait  dans  le 
monde  des  choses  mavvaises  de  leur  nature 
qui  ne  pouvaient  être  l'ouvrage  d'un  Etre 
infiniment  parfait,  il  ne  put  lui  faire  ad- 
mettre les  erreurs  de  sa  secte.  Le  père  ,  qui 
pensait  qu'il  serait  toujours  temps  de  lui  faire 
abandonner  plus  tard  les  idées  catholiques 
qu'il  puisait  dans  le*  écoles,  l'envoya  à  l'u- 
niversité de  Bologne,  et  le  jeune  étudiant  sut 
s'y  garantir  des  atteintes  du  vice  au  milieu 
d'une  jeunesse  licencieuse.  Cependant  la  vue 
dos  dangers  que  courait  son  innocence  lui 
inspira  le  projet  de  quitter  le  monde,  et  il 
n'avait  que  quinze  ans  lorsqu'il  le  mit  à 
exécution  ,  en  allant  trouver  saint  Domi- 
nique ,  qu'il  conjura  de  le  recevoir  au  nom- 
bre de  ses  disciples.  Le  saint  fondateur  , 
après  s'être  assuré  de  sa  vocation,  lui  donna 
l'habit,  et  le  dirigea  lui-même  dans  les  voies 
de  la  perfection.  Après  la  .mort  de  son 
bienhenreux  maître  (1221) ,  Pierre  se  livra 
à  des  veilles  si  prolongées  et  à  des  jeûnes 
si  rigoureux,  qu'il  contracta  nne  grave  ma- 
ladie ;  ce  qui  lui  fit  comprendre  que  la  fer- 
veur doit  toujours  être  réglée  parla  prudence. 
Lorsqu'il  fut  rétahli  et  qu'il  eut  achevé  son 
noviciat,  il  prononça  ses  vœux.  En  atten- 
dant qa'il  eût  l'âge  requis  pour  être  élevé 
au  sacerdoce  ,  il  ne  cessait  de  demander 
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â  Dieu,  par  ses  prières  et  par  ses  larmes, 
la  grâce  d'être  un  digne  ministre  de  Jé& 
sas  -  Christ.  Lorsqu'il  eut  reçu  la  prêtrise., 
ses  supérieurs  èo  chargèrent  d'annoncer  le 
parole  <ie.  Dieu.  H  prêcha  dans  la  Ro  magne, 
la  Marche  d'Ancêne,  la  Toscane,  le  Bolonais, 
le  Milanais,  et  partout  il  opéra  de  nombreu- 
ses conversions.  Dieu,  qui  le  destinait  an 
martyre,  voulut  l'y  préparer  par  les  tribula- 
tions. Dos  religieux  de  son  ordre  l'accusè- 
rent d'avoir  introduit  dans  sa  cellule»  des 
étrangers,  et  même  des  femmes,  ee  qne  la 
règle  défendait  expressément.  Le  saint  re- 
poussa cette  calomnie,  mais  il  le  lit  de  ma- 
nière  à  laisser  dn  doute  sur  son  innneence. 
Ses  supérieurs,  le  croyant  ennpsMe,  lui  In- 
terdirent la  prédication  et  le  reléguèrent  an 
couvent  d'Iési,  dans  la  Marche  d'Ancêne.  11 
souffrit  cette  humiliation,  non -seulement 
avec  patience,  mais  même  avec,  joie,  «'esti- 
mant heu reux  d'être  calomnié  et  condamné 
comme  son  divin  Maître.  Son  in  noce née  fut 
bientôt  reconnue,  et  ses  supérieurs  s'empres- 
sèrent de  le  rétablir  dans  la  position  où  il 
était  avant  sa  disgrâce.  Il  reparut  donc  dans 
les  chaires  chrétiennes,  et  ses  discours  furent, 
encore  plus  qu'auparavant,  accompagnés  de 
grâces  et  de  bénédictions,  parmi  lesquelles 
se  trouvait  le  don  des  miraeles.Oa  aeeuoreit 
de  toutes  parts  pour  l'entendre,  et  torsqn*il 
approchait  des  villes  où  il  devait  prêcher,  on 
allait  au-devant  de  lui  avec  la  croix,  la  ban- 
nière, les  trompettes  et  les  tambours.  Sou- 
vent on  le  portait  élevé  sur  une  espèce  de 
litière,  pour  empêcher  qu'il  ne  fût  étouffé  par 
la  foule  qui  se  pressait  autour  de  lui.  En 
1292,  le  pape  Grégoire  IX  le  nomma  inquisi- 
teur général  de  la  foi,  et  les  cathares,  qui  Kii 
en  avaient  toujours  voulu,  devinrent  plus 
animés  encore  lorsqu'ils  le  virent  armé  con- 
tre eux  de  l'autorité  du  saint-siége.  Us  dissi- 
mulèrent pendant  assez  longtemps;  mais 
voyant  que  le  zèle  et  la  vigueur  qu'il  dé- 
ployait dans  l'exercice  de  sa  charge  allaient 
toujours  croissant,  ils  apostèrent  deux  as- 
sassins pour  le  tuer,  lorsqu'il  passerait  aur 
la  roule  de  Corne  à  Milan.  L'un  de  ces  scé- 
lérats lui  déchargea  deux  coups  de  hache-  sur 
la  tête,  et  frappa  aussi  le  compagnon  du 
s.nint.  Pierre,  qui  vivait  encore,  s'étant  re- 
dressé sur  ses  genoux,  recommanda  son  âme 
à  Dieu,  et  pendant  qu'il  récitait  le  Symbole 
il  reçut  dans  le  cote  un  coup  de  poïgnird, 
qui  termina  sa  vie  le  6  avril  1253,  à  t'Ag*  de 
quarante- six  ans.  Son  corps,  transporté  A 
Milan,  y  fut  enterré  avec  beaucoup  de  so- 
lennité dans  l'église  des  Dominicains.  Il  fut 
canonisé  l'année  suivante  par  Innocent  IV, 
qui  fixa  sa  fête  au  29  avril.  Les  miracles 
opérés  par  son  intercession  ouvrirent  l*»s 
yeux  A  un  grand  nombre  de  cathares,  qui 
abjurèrent  leurs  erreurs  pour  rentrer  d  ins  te 
sein  de  l'Eglise.  Son  meurtrier,  nommé  Ca- 
rin,  ne  se  borna  pas  à  faire  abjuration,  m  nia 
il  devint  un  modèle  de  pénitence  dans  l'ordre 
de  Saint-Dominique,  où  il  fit  ses  vœux.  — 
29  avril. 

PIERRE  NOLASQTJE  (saint),  fondateur  de 
l'ordre  de  la  Merci,  né  en  1188.  d'une  famillç 
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distingué?  du  Lauragais,  fat  élevé  dans  la 
piété  par  ses  parents,  qm  eurent  soin  de 
Cnltlver  par  ont  excellente  éducation  les  heu- 
reuses dispositions  qu'il  avait  reçaes  de  la 
nainre  ponr  la  science  et  pour  la  vertu.  Il 
montra  de  bonne  benre  nne  tendre  compas- 
sion pour  les  pauvres,  auxquels  it  distribuait 
les  petites  sommes  qu'on  lui  donnait  pour  ses 
menus  plaisirs  ;  Il  se  fit  mime  nn  devoir  de 
donner  tous  les  matins  une  aumône  au  pre- 
mier pauvre  qu'il  rencontrait.  Lorsqu'il  per- 
dit son  pèr<>,  a*  l'âge  de  quinze  ans,  il  était 
déjà  tellement  détaché  du  monde,  qu'on  ne 
prit  obtenir  de  Ini  qu'il  s'engageât  dans  les 
liens  dn  mariage.  Ene  nuit  qu'il  s'était  relevé, 
l'esprit  tout  o>  cupé  de  connaître  les  vues  de 
Dieu  sur  lui,  il  se  mit  en  prières,  fit  le  vœu 
de  continence  perpétuelle,  et  s'engagea  en 
outre  à  consacrer  ses  biens  à  de  nonnes 
(povres  qui  auraient  pour  objet  ta  gloire  de 
Dieu.  En  attendant  que  la  volonté  du  cielse 
manifestât  plus  clairement,  il  prit  part  à  l'ex- 
péîf ition  que  Simon  de  Montforf  dirigeait  con- 
tre les  albigeois,  et  après  la  bataille  de  Mu- 
ret, qui  eut  lieu  en  1213,  et  où  Pierre,  roi 
d'Aragon,  fut  tué,  et  son  (Ils  Jacques  fait  pri- 
sonnier, simon,  qui  avait  conçu  une  grande 
estime  pour  Pierre  Nolasque,  foi  confia  le 
jeune  roi  d'Aragon,  et  le  chargea  de  le  re* 
conduire  à  Barcelone,  sa  capitale.  Le  saint 
vécut  dans  cette  ville  comme  dans  nn  cfolirc  ; 
et,  .  uoique  la  charge  d'instituteur  du  jeune 

Î>nnce  ne  Ini  permit  pas  de  quitter  la  cour, 
I  consacrait  a  la  prière,  a  I  étude  et  à  des 
lectures  pieuses,  les  instants  qu'il  ne  donnait 
pas  à  l'éducation  de  son  royar  élève.  Comme 
on  grand  nombre  de  chrétiens  étaient  alors 
retenus  en  esclavage  par  les  Maores  d'Espa- 
gne et  d'Afrique,  la  vue  des  dangers  nom- 
breux auxquels  étaient  exposées  leur  foi  et 
leurs  mœurs  lui  fit  prendre  la  résolution  de 
consacrer  à  leur  rachat  toute  sa  forlnne. 
Mais,  pour  donner  de  la  stabilité  à  son  ren- 
ne et  la  f.iire  passer  aux  siècles  suivants,  il 
forma  le  projet  d'établir  on  ordre  religieux, 
qui  se  dévouerait  par  état  à  la  rédemption 
des  captifs.  L'entrepris1  éprouva  quelques 
difficultés,  qui  furent  enfin  levées  par  une  vi- 
sion qu'eurent,  la  même  nuit,  saint  Pierre 
Nolasque,  saint  Raymond  de  Pennaforl  et  le 
roi  d'Ara&on.  La  sainte  Vierge  leur  apparut 
à  lOQi  les  trois,  et  les  pressa  d'exécuter  un 
prnjet  si  utile  A  la  religion.  En  conséquence, 
le  10  août  1223,  Pierre  Nolasque  fut  conduit 
à  réglée  cathédrale  par  Raymond  et  par  le 
roi  Jacques,  et  il  fil,  entre  les  mains  de  l'é- 
véque  Bérenger,  les  trois  vœux  de  religion, 
et  un  quatrième,  par  lequel  il  engageait  ses 
biens  et  même  sa  liberté,  tf  eela  devenait  né- 
cessaire, pour  le  rachat  des  captifs.  Deux 
gentilshommes  firent  profession  le  même 
our  qne  le  saint  fondateur,  et  furent  comme 
ai  revêtus  8e  l'habit  blanc,  qui  était  eelui  du 
nouvel  ordre.  Le  satnt  y  joignit  le  scapn- 
lafre,  et  le  roi  voulut  qu'ils  portassent  aussi 
les  armes  d'Aragon  sur  le  devant  de  leur  ha- 
Dit,  comme  un  témoignage  de  la  protection 
qu'il  leur  accordait.  Le  nombre  des  ooo*  eaux 
religieux  devint  en  peu  de  temps  si  considé- 
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rable,  que  le  palais  du  roi,  dans  lequel  ils 
étaient  logés,  se  trouva  insuffisant.  Jacques 
leur  fit  donc  bâtir  dans  la  ville  un  magnifi- 
que couvent,  qu'ils  occupèrent  en  1233: 
Trois  ans  après,  Grégoire  IX  confirma  l'or- 
dre de  la  Merci  et  en  approuva  les  consen- 
tions. Le  roi ,  voyant  combien  ces  religieux 
rendaient  de  services,  leur  donna  plusieurs 
maisons  dans  le  royaume  de  Valence,  dont  il 
venait  de  faire  la  conquête.  Saint  Pierre  No- 
lasque quitta  la  conr  malgré  les  instances  de 
Jacques,  et  il  ne  reparut  plus  dans  le  monde 
qu'une  seule  fois,  uniquement  pour  récon- 
cilier deux  seigneurs  dont  les  querelles 
avaient  excité  une  guerre  civile.  Lorsqu'il 
eut  éteint  le  feode  la  discorde, il  rentra  dans 
ion  monastère.  Ses  religieux  se  divisaient  en 
chevaliers,  dont  la  destination  était  de  garder 
les  cotes  pour  empêcher  les  descentes  des 
Sarrasins, et  en  frère» engagés  dans  les  saints 
ordres.  Saint  Pierre  Nolasque,  qui,  au  titra 
de  fondateur,  joignait  celui  de  premier  géné- 
ral, proposa  aux  chevaliers  et  aux  frères  d'é- 
lire deux  d'entre  eux  pour  aller  racheter  les 
captifs  dans  les  pays  gouvernés  par  les  infi- 
dèles; car  jusque-là  on  n'avait  racheté  que 
ceux  qui  se  trouvaient  dans  les  litals  des 
princes  chrétiens.  Sa  proposition  fut  accueil- 
lie, et  on  le  nomma  lui-même  avec  an  autre, 

{>onr  exercer  la  fonction  de  rédempteur  dans 
es  royaumes  de  Valence  et  de  Grenade,  d'où 
il  ramena  plus  de  quatre  cents  captifs.  Ayant 
ensuite  passé  en  Algérie,  ii  fut  chargé  do 
f-rs  pour  la  foi  de  Jésus-Christ;  mais  sa 
langue,  qui  n'était  pas  enchaînée,  ne  cessa 
d'éclairer  les  infidèles  et  de  confondre  leurs 
errenrs,  quoiqu'il  connût  le  dangev  auquel 
l'exposaient  ses  instructions  ;  mais  loin  de 
craindre  la  mort  dont  on  le  menaçait,  il  na 
soupirait  qw'après  le  martyre.  Il  parvint  en- 
suite non-seulement  à  récupérer  sa  liberté, 
mais  celle  d'un  grand  nombre  de  chrétiens 
qo'il  arracha  à  l'esclavage.  De  retour  à  Bar- 
celone, il  voulut  se  démettre  du  généralat  ; 
mais  ses  religieux  refusèrent  d'accepter  s» 
démission  :  seulement  ils  lui  permirent  de 
s'adjoindre  nn  vicaire.  Saint  Louis,  roi  de 
France,  qui  lui  portail  une  profoude  vénéra- 
tion, lui  écrivit  plusieurs  lettres  pour  l'en- 
gager à  venir  le  voir.  Les  deux  saints  se  vi- 
rent en  effet  dans  le  Languedoc,  l'an  i'àk'à, 
et,  après  s'être  embrassé»,  le  roi  proposa  à 
Pierre  de  l'accompagner  dans  son  expédition 
en  Palestine;  mais  celui-ci  ne  put  accvpt  r 
cette  proposition, À  cause  do  mauvais  étal  de 
sa  santé.  Les  dernières  années  de  sa  vie  ue 
fuient  qu'une  suite  non  interrompue  de  dou- 
leurs et  d'inlirmilés.  Bn  1249  il  se  démit  de 
ses  deux  charges  de  général  et  de  rédemp- 
teur. Il  mourut  sept  ans  après,  le  jour  de 
Noël  1256,  âgé  de  soixante-huit  ans,  et  fui 
enterré  à  Barcelone,  dans  l'église  de  la  Merci. 
Urbain  VIII  le  canonisa  en  1628.  Dans  la 
suite  on  ignora  le  lieu  où  se  trouvait  son 
corps;  mais  Charles  III,  roi  d'Espagne, ayant 
fait  faire  des  fouilles  à  Barcelone  en  1 188, 
on  le  retrouva  à  une  grande  profouoVui-, 
dans  une  niche  placée  au  bas  d'un  escalier 
Le  saint  était  en  habit  de  chevalier  revêtu  de 
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fin  cuirasse  et  ayant  au  côté  one  longue  épée. 
Ou  trouva  aussi  une  inscription  qui  portail 
que  c'était  le  corps  de  saint  Pierre  Nolasque. 
Alexandre  VIII  a  fixé  sa  féte  au  31  jan- 
vier. 

MEME  D16NT  (le  bienheureux),  hui- 
tième abbé  de  Ctteaux,  mourut  à  Foigny  en 
Thiérache,  et  une  inscription  placée  sur  son 
tombeau  porte  qu'il  s'est  rendu  célèbre  par 
«les  miracles.  Il  est  honoré  dans  son  ordre 
le  29  octobre. 

PIERRE  PB  SIENNE  (le  bienheureux),  né 
au  commencement  du  xiii*  siècle,  à  Sienne, 
d'une  famille  d'artisans,  embrassa  lui-même 
l'état  de  fabricant  de  peignes.  Il  s'engagea 
ensuite  dans  le  mariage  et  vécut  toujours 
dans  une  union  parfaite  avec  son  épouse, 
qui  partageait  ses  sentiments  de  piété  et 
s'associait  à  ses  bonnes  œuvres.  Quoiqu'il 
eût  toujours  mené  la  vie  la  plus  édifiante, 
cependant  lorsqu'il  fut  devenu  veuf,  il  forma 
la  résolution  de  travailler  à  son  salut  avec 
plus  de  ferveur  encore  que  par  le  passé,  et, 
après  avoir  distribué  aux  pauvres  tout  ce 
qu'il  possédait,  il  entra  chez  les  Frères  Mi- 
neurs de  Sienne,  mais  sans  s'engager  par  des 
vœux.  Il  continua  dans  le  couvent  à  exer- 
cer son  étal  ;  mais  il  était  tellement  ami  du 
silence,  qu'en  vendant  ses  peignes  il  en  fixait 
le  prix  et  ne  répondait  ensuite  que  par  des 
signes  aux  quesiions  qu'on  lui  adressait.  11 
fut  favorisé  du  don  des  miracles,  et  l'auteur 
de  sa  Vie  assure  qu'il  ressuscita  un  enfant 
mort  depuis  vingt-quatre  heures.  Toute  la 
ville  le  regardait  comme  un  saiut:  chacun 
s'empressait  d'aller  le  consulter  comme  un 
oracle  et  de  suivre  ses  avis,  qui  étaient  tou- 

I'ours  dictés  par  une  haute  sagesse.  Mais  son 
lumililé  allait  de  pair  avec  ses  aulres  vertus, 
et  jamais  il  ne  se  prévalut  de  l'ascendant 
qu'il  exerçait  sur  ses  compatriotes,  ni  de  la 
vénération  que  ceux-ci  lui  témoignaient.  11 
mourut  le  »  décembre  1289,  et  les  magis- 
trats de  Sienne  lui  firent  élever,  aux  dépens 
de  la  ville,  un  magnifique  tombeau  dans  l'é- 
glise de  Saint-François  où  il  avait  été  enterré. 
Pie  VII  autorisa  en  1S02  le  cuite  qu'on  lui 
rendait  dans  sa  ville  natale.  —  16  mars. 

PIERRE  CÉLESTIN  (saint),  pape  sous  le 
nom  de  Célestin  V,  naquit,  vers  l'an  1221, 
d'une  famille  de  la  Pouille  peu  distinguée, 
mais  vertueuse.  11  était  encore  très-jeune 
lorsqu'il  perdit  son  père,  et  quoique  sa  mère 
fût  chargée  de  douze  entants,  elle  lui  fil  ce- 
pendant faire  ses  études,  à  cause  des  disposi- 
tions peu  communes  qu'il  montrait  pour  la 
science  et  pour  la  piété.  Il  fit  des  progrès  ra- 
pideset  brillants  ;  mais  le  dégoût  qu'il  éprou- 
vait à  vivre  au  milieu  du  monde  lui  inspira 
la  résolution  d'embrasser  la  vie  érémitique, 
vers  laquelle  il  se  sentait  entraîné.  11  n'avait 
que  vingt  ans  lorsqu'il  se  relira  sur  une 
montagne  déserte,  où  il  se  creusa  dans  le 
roc  une  cellule  si  petite  qu'il  avait  à  peine 
assez  d'espace  pour  loger  son  corps,  et  qu'il 
ne  pouvait  s'y  tenir  debout.  Après  y  avoir 
passé  trois  ans  dans  la  pratique  des  austéri- 
tés les  plus  extraordinaires,  il  finit  par  être 
découvert,  quoiqu'il  eût  pris  les  plus  gran- 
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des  précautions  pour  rester  inconnu  aoi 
hommes.  On  le  détermina  à  te  rendre  I 
Rome,  où,  après  avoir  été  ordonné  prêtre, 
il  se  retira  dans  une  caverne  du  mont  Mur- 
roni,  près  de  Sulmone,  où  il  passa  cinq  ans 
dans  de  cruelles  épreuves  qui  lui  étaient  sus- 
citées  par  la  malice  du  démon.  Voyant  que 
la  paix  ne  revenait  pas  dans  son  âme,  il  ré- 
solut d'aller  à  Rome  pour  consulter  le  pape; 
mais  en  roule  il  eut  une  vision  qui  calma  lei 
inquiétudes  de  son  esprit.  Un  saint  abbé, 
mort  depuis  peu,  lui  apparutet  lui  donna  dei 
avis  conformes  à  ceux  que  lui  avait  déjà 
donnés  le  directeur  de  sa  conscience:  il  lui 
recommanda  aussi  de  retourner  dans  sa  cel- 
lule et  de  ne  plus  s'abstenir  par  serupule 
d'offrir  tous  les  jours  le  saint  sacrifice. 
Pierre  obéit,  cl  aussitôt  il  se  trouva  délivré 
de  ses  peines  intérieures.  La  forêt  qui  en- 
tourait son  ermitage  ayant  été  abattue,  il 
alla  s'établir,  en  12ol,  sur  le  mont  Magelle, 
avec  deux  disciples  qui  s'étaient  mis  sous 
sa  conduite,  il  lui  vint  d'autres  disciples, 
qu'il  refusa  d'abord,  en  disant  qu'il  n'élail 
pas  capable  de  conduire  les  autres,  mais  qu'il 
admit  ensuite  parce  qu'il  fut  comme  forcéde  cé- 
der à  leurs  instances.  Comme  sa  réputation  ds 
sainteté  lui  atiirail  un  grand  nombre  de  vi- 
sites qui  troublaient  sa  solitude,  il  se  relira 
sur  le  sommet  de  la  montagne  et  s'enferma 
dans  une  grotte  où  l'on  pouvait  à  peine  pé- 
nétrer. Cependant,  comme  on  ne  cessait  pu 
de  venir  le  consulter,  il  retourna  sur  le  mont 
Morroni  avec  ses  disciples,  q,u'il  établit  dans 
des  cellules  séparées.  Ensuite  il  les  réunit 
tous  dans  un  monastère,  où  il  introduisit  la 
règle  de  saint  Benoit  selon  son  auslérité  pri- 
mitive. Le  nouvel  ordre  fut  approuvé  par 
Grégoire  X  en  127i,  et  se  répandit  avec  tant 
de  rapidité  que  le  saint  fondateur  pul  com- 

ftter  jusqu'à  trente-six  monastères.  Après 
a  mort  de  Nicolas  IV,  arrivée  en  1292.  les 
cardinaux  assemblés  à  Pérouse,  après  vingt- 
sept  mois  d'un  conclave  qui  n'avait  donne 
aucun  résultat,  se  décidèrent  unanimement  à 
élire  le  sainlabbé,quiétaitconnu  sous  le  nom 
de  Pierre  de  Morroni  ou  du  Morron,  à  cause  du 
lieu  qu'il  habitait.  Son  élection,  qui  n'élail  due 
qu'à  son  émineitte  sainteté,  fut  universelle- 
ment applaudie,  et  Pierre  fui  le  seul  à  qui 
elle  déplut.  Voyant  qu'où  n'avait  pas  égard 
aux  raisons  qu'il  avait  exposées  pour  moti- 
ver son  refus,  il  prit  la  fuite  avec  un  de  ses 
disciples  nommé  Robert;  mais  on  l'arrêta 
en  chemin  et  il  fut  obligé  de  se  soumettre  à  la 
volonté  dusacré-collégc.  Il  retourna  en  gémis- 
sant a  Morroni,  où  il  ti  ouva  les  rois  de  Napleset 
de  Hongrie,  un  grand  nombre  de  cardinaux  et 
de  priuces,  qui  l'attendaient  pour  le  con- 
duire dans  la  cathédrale  d'Aquila,  qui  avait 
été  choisie  pour  la  cérémonie  de  son  sacre.  II 
voulait  s'y  rendre  a  pied  ;  mais,  sur  les  re- 
présentations qu'on  lui  fit,  il  consentit  à  j 
aller  monté  sur  un  âne,  tant  il  avait  en  hor- 
reur le  fasle  el  la  pompe.  Il  fui  sacré  le  29 
août  1294,  et  prit  le  nom  de  Célestin  V; 
c'est  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  CèUttm 
anx  membres  de  son  institut.  Le  roi  de  Na- 
pies  le  décida  à  venir  passer  quelque  tempi 
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lans  sa  capitale,  afin  de  remédier  à  certains 
abus.  Le  uouveau  pape  acquiesça  à  sa  de- 
mande el  porta  de  sages  règlements  au  sujet 
des  affaires  ecclésiastiques.  11  pourvut  de 
bons  pasteurs  les  églises  vacantes  et  flt  une 
promotion  de  douze  cardinaux  dont  sept 
étaient  français.  Les  cardinaux  italiens,  qui 
avaient  eu  jusque-là  la  principale  part  dans 
l'administration   des   affaires  de   l'Eglise , 
voyant  que  Céleslin  donnait  sa  confiance  à 
des  étrangers,  se  livrèrent  aux  plaintes  et  aux 
murmures.  Céleslin  continuait,  après  son 
exaltation,  le  genre  de  vie  qu'il  avait  tou- 
jours mené,  el  il  s'était  fait  faire,  au  milieu 
de  son  palais,  une  cellule  dans  laquelle  il 
se  tenait  souvent  renfermé.  Il  j  passa  l'a- 
ient dans  la  retraite,  ne  s'occupant  plus  des 
affaires,  qu'il  avait  confiées  à  trois  cardi- 
naux. Une  telle  conduite,  bonne  dans  un  so- 
litaire, parut  déplacée  dans  un  pape,  el  les 
murmures  allaient  en  augmentaul.  Le  saint, 
qui  avait  déjà  eu  des  scrupules  sur  certaines 
mesures  qu'on  lui  avait  fait  prendre,  les  sentit 
renaître  lorsqu'il  vit  le  mécontentement  qui 
éclatait  autour  delui.  11  u'availsiégéque  qua- 
tre mois,  lorsqu'il  crutdevoirsedécharger  d'un 

Kiils  qui  devenait  tous  les  jours  plus  acca- 
inl;  mais  un  scrupule  l'arrêtait  :  un  pape 
pouvait-il  donner  sa  démission?  C'était  là 
une  question  neuve  qu'il  soumit  à  d  habiles 
canoniales,  entre  autres  au  cardinal  Benoit 
Caiétan,  qui  tous  assurèrent  que  cela  se  pou* 
▼ait.  Rassuré  sur  ce  point,  il  tint  à  Naplcs 
on  consistoire  dans  lequel  il  lit  solennelle- 
ment son  abdication  et  se  dépouilla  des  insi- 
gnes de  la  papauté  ;  après  avoir  repris  son 
ancien  nom  et  son  babil  de  religieux,  il  se 
prosterna  aux  pieds  de  l'assemblée,  deman- 
dant pardon  des  fautes  qu'il  avait  commises 
el  priant  les  cardinaux  de  les  réparer  en 
choisissant  un  pape  plus  digne  el  plus  capa- 
ble. Leur  choix  tomba  sur  le  cardinal  Cajé- 
tan  ,  qui  prit  le  nom  de  Bonifacc  Vlll. 
Pierre  Céleslin  n'attendit  pas  l'éleclion  de 
son  successeur  ;  mais  il  retourna  secrète- 
ment à  son  monastère  de  Morroni.  Boni- 
face  s'élant  fait  beaucoup  d'ennemis  ,  au 
commencement  de  son  pontificat,  par  une 
sévérité  que  les  circonstances  rendaient  peut- 
être  nécessaire,  on  l'accusa  d'avoir  conseillé 
par  ambition  la  renonciation  do  Céleslin,  el 
d'avoir  même  employé  la  ruse  pour  le  déter- 
miner à  une  démarche  aussi  extraordinaire. 
Les  mécontents  se  rendaient  en  foule  à  Mor- 
roni près  du  pape  démissionnaire.  Boniface, 
apprébeudanl  les  suites  de  ce  concours,  pria 
le  roi  de  Naples  de  lui  envoyer  le  saint  à 
Rome,  afin  d'empêcher,  disait-il,  qu'il  ne 
s'élevât  an  schisme  dans  l'Eglise.  Céleslin, 
instruit  de  la  mesure  qu'on  allait  prendre  à 
son  égard,  se  sauva  de  Morroni  et  s'embar- 
qua pour  passer  l'Adriatique  ;  mais  les  vents 
contraires  forcèrent  le  vaisseau  à  relâcher 
au  port  de  Viesle,  dans  la  Capilanale.  Le 
gouverneur  de  la  province  l'arrêta  ,  selon 
l'ordre  qu'il  en  avait  reçu  du  roide Naples,  et 
le  cooduisil  à  Anagni,  où  se  trouvait  alors 
Boniface,  qui  le  relinl  quelque  temps  dans 
son  palais.  11  eut  avec  lui  plusieurs  confé- 
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rences  pour  tâcher  de  connaître  ce  qu'il 
pensait  de  son  abdication.  Le  saint  déclara 
franchement  que,  loin  de  se  repentir  de  ce 
qu'il  avait  fait,  il  était  tout  disposé  à  le  rati- 
fier de  nouveau.  D'après  cette  déclaration, 
dont  on  ne  pouvait  suspecter  la  sincérité, 
ou  conseillait  à  Bonifare  de  lui  rendre  la  li- 
berté et  de  le  renvoyer  dans  son  monastère; 
mais  le  pape  ,  prétextant  de  nouveau  la 
crainte  d'un  schisme,  le  fit  conduire  dans  In 
citadelle  de  Fumone.  On  lit  dans  la  Vie  du 
saint  qu'il  eut  à  souffrir  d'indignes  traite- 
ments de  la  part  de  ses  gardes,  et  qu'il  les 
supporta  sans  se  plaindre.  Deux  cardinaux 
étant  venus  le  visiter,  il  les  chargea  de  dire 
à  Boniface  qu'il  était  content  de  sa  situation 
el  qu'il  n'en  désirait  pas  une  meilleure.  Je 
ne  souhaitais  rien  au  monde  qu'une  cellule, 
disait-  il  souvent,  et  cette  cellule,  on  me  l'a 
donnée.  Le  jour  de  la  Pentecôte  1296,  il  dit  à 
ses  gardes ,  en  sortant  de  la  messe,  qu'il 
mourrait  avant  la  fin  de  la  semaine.  Peu 
après  la  fièvre  le  saisit  avec  tant  de  violence, 
qu'on  crut  devoir  lui  administrer  l'extrême- 
onction,  et  malgré  sa  faiblesse  il  ne  voulut 
pas  qu'on  couvrit  de  paille  les  planches  nues 
qui  lui  servaient  de  lit.  Il  mourut  le  samedi 
de  la  Pentecôte,  en  récitant  ces  paroles  du 
Psalmiste  :  Que  tout  ce  qui  respire  loue  le  Sei- 
gneur. Il  était  âgé  de  soixante-quinze  ans. 
Son  corps  fut  enterré  à  Férentino  ;  mais  on 
le  transporta  ensuite  à  Aquila,  dans  l'église 
des  Céiestins.  Boniface  Vlll,  assisté_de  tous 
les  cardinaux,  fit  pour  lui  un  service  solen- 
nel dans  l'église  de  Sainl-Pierre.  Clément  V 
le  canonisa  en  1313.  —  19  mai. 

PIERRE  DR  TREJA  (le  bienheureux), 
franciscain,  florissait  sur  la  fin  du  xur  siècle. 
11  habita  assez  longtemps  le  couvent  du 
Monl-Alverne,  illustré  par  les  grâces  extra- 
ordinaires qu'y  reçut  saint  François  d'As- 
sise. Pierre  y  tut,  à  son  tour,  favorisé  de  fa- 
veurs spéciales  dont  Dieu  récompensa  son 
éminente  vertu.  Animé  d'un  saint  zèle  pour 
le  salut  des  âmes,  il  s'associa  au  bienheu- 
reux Conrad  d'Ofûda  pour  donner  des  mis- 
sions dans  les  églises  du  voisinage.  H  fui 
béatifié  par  Pie  VI  l'an  1795.  —  ik  mars. 

P1EKBE  PASCHAL  (saint),  d'abord  reli- 
gieux de  la  Merci,  ensuite  évéque  de  Jaën 
et  martyr,  né  en  1228,  à  Valence,  sortait  de 
l'ancienne  famille  des  Paschal,  qui  avait  au- 
trefois donné  cinq  martyrs  à  l'Eglise.  C'est 
chez  son  père  que  logeait  saint  Pierre  Nolas- 
que,  lorsqu'il  se  Irouvail  à  Valence,  et  Pierre 
Pascbal  lut  regardé  comme  le  fruit  des  priè- 
res du  saint  fondateur  de  la  Merci,  qui  lui 
donna  les  premiers  principes  de  la  piété. 
Après  quelques  éludes  dans  la  maison  pater- 
nelle, il  reçul  les  saints  ordres  et  fut  nommé 
chanoine  dans  sa  ville  natale  que  le  roi  d'A- 
ragon avait  conquise  sur  les  Maures.  11  avait 
pour  précepteur  un  prêtre  de  Narbonne  que 
les  infidèles  avaient  fait  captif  et  que  sa  fa- 
mille avait  racheté.  Il  le  suivît  à  Paris,  où 
il  fit  son  cours  de  théologie  el  reçut  ensuite 
le  bonnet  de  docteur.  Après  s'être  livré  pen- 
dant quelque  temps,  avec  beaucoup  de  suc- 
cès, à  la  prédication  el  à  l'euseiguemeut,  il 
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revint  à  Valence,  pour  entrer  dans  l'ordre  de 
la  Merci,  et  reçut  l'habit  des  maint  de  saint 
Pierre  Nolasqoeen  1351. 11  fut  ensuite  choisi 

£ar  Jacques,  roi  d'Aragon,  pour  précepteur  de 
anche,  son  jeune  Gis,  qui  se  destinait  À 
l'état  ecclésiastique  et  qui  entra  aussi  dans 
l'ordre  de  la  Merci.  Lorsque  Sanche  fut  de- 
venu archevêque  de  Tolède  en  1262,  comme 
il  n'avait  pas  l'âge  requis  par  les  canons,  H 
fil  sacrer  évéque  de  Grenade  son  précepteur 
et  lui  confia  l'administration  de  son  diocèse. 
Le  jeune  archevêque  étant  mort,  en  1275, 
victime  de  la  fureur  des  Maures  ,  Pierre 
Paschal  revint  dans  son  couvent  et  fonda 
des  maisons  de  son  ordre  à  Tolède,  à  Baëça 
et  à  Xérès.  Gomme  il  avait  le  titre  d 'évéque 
de  Grenade  et  que  celle  ville  était  encore  au 
pouvoir  des  infidèles  ,  il  fonda  aussi  uae 
maison  de  la  Merci  à  Jaën,  afin  que  les 
religieux  qui  l'habiteraient  pussent  porter 
des  secours  spirituels  aux  chrétiens  de  Gre- 
nade. Le  martyre  du  bienheureux  Pierre  du 
Chemin,  religieux  de  son  ordre,  lui  inspira 
un  vif  désir  de  verser  aussi  son  sang  pour 
Jésus-Christ,  et  lorsqu'en  1296  il  eut  été  Tait 
évéque  de  Jaën,  il  se  rendait  souvent  à  tire» 
nade,  au  péril  de  sa  vie,  pour  racheter  des 
captifs,  instruire  et  consoler  les  chrétiens, 
convertir  les  infidèles  et  faire  rentrer  les 
renégats  dans  le  sein  de  l'Eglise.  Les  Maures, 
l'ayant  arrêté,  le  jetèrent  dans  un  affreux 
cachot,  avec  défense  à  qui  que  ce  fût  de  lui 
parler.  Pendant  sa  détention  il  composa  un 
Traité  solide  contre  le  mahométisme,  qui 
répandu  dans  la  ville  y  opéra  plusieurs  con- 
versions :  ce  qui  redoubla  encore  la  fureur 
des  Maures.  Ils  portèrent  leurs  plaintes  au 
roi,  qui  les  autorisa  à  la  mettre  a  mort.  En 
conséquence,  un  jour  que  le  saint  évéque, 
après  avoir  dit  la  mes^e,  faisait  son  action 
de  grâces,  ils  le  tuèrent  au  pied  de  l'autel  et 
lui  coupèrent  ensuite  la  tête.  Saint  Pierre 
Paschal  avait  soixante-douze,  ans  lorsqu'il 
fut  martyrisé  le  6  décembre  1300.  Les  ehré- 
liens  do  Grenade  l'enterrèrent  secrètement 
dans  une  grotte,  et  son  corps  fut  ensuite 
transporté  à  Baëça,  où  il  est  encore.  —  6  dé- 
cembre. 

PIEKRE  ARMENGOL  (le  bienheureux), 
religieux  de  la  Merci  et  martyr,  né  vers  l'an 
1238,  dans  le  diocèse  de  Tarragnné,  était  fils 
de  don  Arnauld  Armengol  de  Moneada,de 
la  famille  des  comtes  d  Urgel,  alliée  a  celle  des 
rois  de  Caslille.  Quoiqu'il  eût  reçu  une  édu- 
cation digne  de  sa  naissance,  loin  de  marcher 
sur  les  traie»  de  ses  vertueux  parents,  il  s'a- 
bandonna à  toutes  sortes  d'excès ,  et  devint 
même  chef  d'une  troupe  de  bandits  qui  déva- 
lisaient les  voyageurs  et  les  assassinaient 
même  quelquefois.  Après  plusieurs  années 
d'un  genre  de  vie  aussi  infâme,  Pierre  fut 
toutâ  coup  saisi  de  remords,  et  cédant  à  la 
grâce  qui  parlait  virement  à  son  cœur,  il 
vint  à  lu  r reloue  se  jeter  aux  pieds  du  véné- 
rable Guillaume  de  Bas,  second  général  de 
l'ordre  de  la  Merci,  demandant  à  être  admis 
au  nombre  de  ses  religieux.  Lorsque  sa  vo- 
cation eut  clé  suffisamment  éprouvée,  Guil- 
laume lui  donna  l'habit  de  l'ordre  en  1258. 
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Dans  la  vue  d'expier  ses  crimes,  il  se  livra  à 
des  austérités  extraordinaires,  passant  daos 
les  larmes  et  la  prière  une  grande  partie  des 
jours  et  des  nuils,  et  implorant  la  miséri- 
corde divine.  Ses  supérieurs,  touchés  de  «a 
ferveur  et  de  sa  pénitence,  l'adjoignirent  aux 
religieux  qui  allaient  chez  les  infidèles  traiter 
de  la  rédemption  des  captifs.  Les  vo\ages 
qu'il  fit  dans  les  royaumes  de  Grenade  et  de 
Murcie  eurent  tant  de  succès,  qoe  le  général 
le  mil  à  la  tête  d'une  rédemption  ponr  l'Algé- 
rie. En  moins  de  deux  mois  le  bienheureux 
Armengol  racheta  trois  cent   qu irante-six 
esclaves,  qu'il  fil  reconduire  en  Espagne  par 
quatre  de  ses  confrères.  Pour  lui,  il  se  ren- 
dit avec  le  vénérable  Guillaume  son  compa- 
gnon à  Boogie,  où  il  délivra  quelques-uns 
de  ses  confrères  qui  y  étaient  resléscn  ôtage 
et  tira  d'esclavage  cent  dix-neuf  chrétiens. 
Il  était  snr  le  point  de  s'embarquer  pour  re- 
venir en  Espagne,  lorsqu'il  apprit  que  dix- 
huit  enfants  chrétiens  se  trouvaient  exposés 
A  perdre  la  foi  et  les  mœurs.  Aussitôt  il  va 
trouver  ces  jeunes  esclaves,  les  exhorte  é 
résister  à  toutes  les  tentatives  de  séduction, 
les  embrasse  et  leur  promet  d'engager  sa  li- 
berté at  de  donner  même  sa  vie  ponr  les 
rendre  à  leurs  parents,  s'rls  sont  décidés  à 
conserver  la  foi.  Ayant  obtenu  d'eux  l'assu- 
rance qu'ils  mourraient  plutôt  que  d'aposte* 
sier,  il  va  trouver  leurs  maîtres  et  les  racheté 
pour  la  somme  de  mille  ducats  ;  mais  comme 
tl  n'avait  plus  d'argent,  il  s'offre  à  rester  en 
étage  jusqu'au  moment  où  l'on  apporterait  la 
rançon  convenue.  On  accepte  s.i  proposition, 
et  les  dix-huit  enfants  sont  renvoyés  dans 
leur  pays.  Pendant  sa  captivité  volontaire, 
il  eut  le  bonheur  do  convertir  plusieurs 
Maures,  auxquels  il  administra  le  baptême. 
Les  fanatiques  sectateurs  de  Mahomet  n'en 
eurent  pas  plutôt  connaissance,  q  n'iht  le  firent 
jeter  dans  un  cachot,  avec  l'intention  de  l'y 
laisser  mourir  de  faim.  Comme  l'envoi  de  fa 
rançon  stipulée  n'arrivait  pas  au  moment 
convenu,  les  maîtres  avec  qui  il  avait  trarté, 
voyant  qu'il  ne  les  payait  p.is,  l'accusèrent 
d'être  un  espion  envoyé   par  les  prinres 
chrétiens  pour  explorer  l'état  du  pays.  114 
le  tirent  condamner  A  être  pendu,  et  ils  ob- 
tinrent qoe  son  corps  resterait  attaché  au 
gibet  pour  servir  de  pâture  aux  oiseaux  de 
proie.  La  sentence  était  exeentée  depuis  six 
jours,  lorsque  le  P.  Guillaume  Florentin  ar- 
riva a  Bougie  avec  les  mille  docats,  et  lors- 
qu'il eut  appris  que  Pierre  avait  été  exécuté 
pour  ce  relard  si  involontaire,  il  versa  des 
larmes  sur  le  sort  de  son  confrère  ;  puis, 
s'clant  rendu  sur  le  lieu  du  supplice,  quel  ne 
fut  pas  son  étonnement  d'entendre  Pierre  lui 
dire  :  Cher  frère,  ne  pieurei  pas  ma  mort  -,  car 
,  j*9i$fgrâceà  laeainie  Vierge,  qui  nt'tt  êonten» 
tous  ee$joun*ci.  A  ces  mois,  le  P.  Guillau- 
me, passant  tout  à  coup  d'une  grande  tris- 
tesse â  une  joie  plus  grande  encore,' le  déta- 
che du  gibet  en  présence  de  toute  la  ville,  qui 
accourut  pour  être  témoin  d'une  merveille 
aussi  incroyable,  et  des  matelots  espagnols 
qui  montaient  le  vaisseau  qui  l'avait  amené. 
Le  divan,  informé  du  prodige,  au  lien  a> 
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laisser  remettre  l'argenj  aux  maitro  qui 
l'avaient  exigé  avec  tant  4e  rif  iicur,  l'em- 
ploya i  racheter  ving'-six  esclaves  qui  Turf  ut 
remis  au  saint  et  reconduits  avec  lui  .en  Es- 
pagne. Pierre  Armengol  eut  le  reste  de  sa  vie 
le  cou  tors  et  re  v  i  -  âge  Ires  pâJe  ;  Dieu  l'ayant 
sans  doute  ainsi  permis  pour  rendre  plu» 
sensible  la  vérité  du  miracle.  Il  se  retira  dans 
le  couvent  de  Nolre-Dame-des-Prés,  où  il 
passa  les  dix  dernières  années  de  sa  vie. 
Cette  vie  sainte  et  le  miracle  dont  il  avait 
été  l'objet  lui  attiraient  un  grand  nombre  de 
visites.  Il  recevait  tout  le  monde  avec  boulé 
et  guérissait  par  ses  prières  ceux  qui  avaient 
des  infirmités.  Un  jour  qu'il  parlait  de  son 
martyre,  H  dit  à  ses  confrères  :  Il  me  semble 
n'avoir  vécu  que  le  pm  de  jours  heureux  que 
j'ai  passés  au  $ibet.  parce  qu'edors  je  me 
croyais  mort  en  monde.  Il  prédit  sa  dernière 
heure  quelques  jours  avant  qu'elle  s'arri- 
vât, et  il  mourut  le  27  avril  1304-,  en  pronon- 
çant ce  verset  d'un  psaume  :  Je  plairai  au 
Seigneur  dans  la  terre  des  vivants.  Le  culte 
qu'on  lui  rendait  Tut  approuvé  par  Innocent 
Xi  eo  168o,  et  Benoît  XIV  inséra  son  non 
dans  le  Manyrologe  romain*  —  27  avril. 

PIERRE  JJ'JMOLA  (te  bienheureux),  de 
l'ordre  militaire  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
florisaait  an  commencement  du  xiv  siècle.  Il 
était  prieur  dp  la  province  de  Rome,  1ora- 
qu'il  moujut  saintement  à  Florence  l'an 
1320,  et  il  est  honoré  dans  cette  dernière  villa 
le  5  oclohre. 

PIERRE  (saint),  cordelierel  martyr  à  Ta- 
naha.  dans  les  Indes-Orientales,  était  origi- 
naire de  Sienne  en  Italie,  et  fut  mis  à  mort 
pour  la  foi  qu'il  prêchait,  par  les  Indiens 
idolâtres,  l'an  1322.  —  8  avril. 

PIEBRE  PÊTRONI  (le  b>enheureux),ch.ir. 
treux.  d'une  illustre  famille  de  Sieuue.,  fut 
prévenu  de  nonne  heure  des  grâces  les  plus 
signalées,  et  entra  jeune  dans  l'ordre  de 
Saint-Bruno.  11  fit  ses  vœux  dans  la  char- 
treuse de  Maggiani  prés  de  Florence,  et  il 
s'illustra  par  ses  vertus  et  par  son  mérite. 
On  vepaii  le  consulter  de  toutes  parts  ;  ce 
qui  lui  fournissait  l'occasion  de  donner  des 
avis  spirituels,  qui  produisaient  ordinaire- 
ment des  effets  salutaires  sur  |es  âmes 
roéme  lei  plqs  endurcies.  Mon -seulement 
il  était  en  véuératipn  par  la  sainteté  de  sa 
»ie,  niais  aussi  par  les  révélations  extra- 
ordinaires dpnt  Dieu  le  favorisait  sur  le  pa- 
radis, sur  le  purgatoire,  sur  l'eofer  et  sur 
létal  intérieur  d'un  grand  nombre  de  per- 
sonnes  encore  viv.in.les.,  Le  surnom  de  Pé- 
lr«jni,  qui  signifie  gros  Pierre,  Ipi  fut  donné 
à  cause  d>  son  ohe-«té,  produite  par  la  boulé 
de  son  tempérament  ,  quoiqu'il  ajoutai  aux 
austérités  de  la  régie  de*  mortifications  vo- 
lontaires, il  mourut  le 29  mat  13ui,et  sa  *ie 
a  été  écrite  par  saint  Jea,u  Cotonabini,  fonda» 
teur  des.  J  esuates,  sou  fluiL  —  ty  mai. 

PIEKRE  THOM  AS  (le  bienheureux),  pa- 
iriArçbe  dq  Consiauliuople,  né  au  couimenr 
*'*  ment  dtf.  Xiv  siècle.,  dans  un  village  du 
**erigord.  d'une  famille  pauvre,  mais  pieuse* 
Munira  dés  spn  eufaqçe  une  fendre  dévoliou 
feqyera,^iaiple  ViarW>  9t  sa\  réception  fe- 
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voriie  était  d'orucr  un  petit  oratoire  où  se 
trouvait  nue  image  de  la  Mère  de  Dieu,  devant 
laquelle  il  faisait  ses  prières.  Son  père,  qui  dé- 
sirait le  faire  étudier,  s'adressa  à  quelques 
personnes  charitables  qui  vinrent  à  son  se- 
cours. Pierre  Thomas  commença  ses  études 
a  Montpensier  et  alla  les  continuer  â  Agen. 
Çomme  il  ne  vivait  que  d'aumônes,  le  prieur 
des  Carmes  de  Lecloure,  frappé  des  progrès 
qu'il  faisait  dans  les  sciences  et  dans  la  piété, 
l'admit  dans  son  couvent  ponr  lui  faire 
achever  ses  éludes.  Le  séjour  qu'il  fit  dans 
celte  maison  lui  inspira  le  désir  d'entrer 
dans  l'ordre,  et  après  avoir  été  passer  Pan- 
nés  de  son  noviciat  à  Coodom,  il  fit  profes- 
sion et  fut  ensuite  chargé  d'instruire  les 
jeunes  religieux  à  Condom.  pois  à  Agen. 
Lorsqu'il  eut  été  élevé  au  sacerdoce,  la  ma- 
nière dont  il  disait  La  messe  le  fit  regarder 
comme  un  saint.  Après  avoir  enseigné  la 
philosophie  et  la  théologie  à  Bordeaux,  à 
Albi,  à  Avignon  et  à  Cahors,  ses  supérieurs 
l'envoyèrent  à  Paris  pour  y  prendre  le  grade 
de  docteur..  L'Université  dérogea  en  sa  faveur 
aux  statuts  qui  exigeaient  un  cours  de  cinq 
ans,  et  il  reçut  le  bonnet  après  trois  ans 
d'études.  Clément  VI,  instruit  de  son  mérite, 
le  fit  venir  à  Avignon  en  qualité  do  son  théo- 
logien. 11  obtint  dans  cette  ville  de  grands 
succès  dans  la  chaire  aiusi  qu'au  saint  tri- 
bunal, et  grâce  à  son  xèle  la  ville  eut  bientôt 
changé  de  face.  Clément  VI  étant  mort,  le  6 
décembre  1352,  son  corps  fut  conduit,  selon 
ses  dernières  volontés  à  l'abbaye   de  la 
Cli aise- Dieu  enVelay.  Pierre  Thomas,  choisi 
pour  accompagner  le  cercueil,  prêcha  par 
toutes  les  villes  qui  se  trouvaient  sur  son 
passage  et  opéra  de  nombreuses  conversions. 
Innocent  VI,  successeur  de  Clément,  l'em- 
ploya dans  plusieurs  négociations  délica- 
tes, il  le  chargea  de  terminer  les  différends 
qui  existaient  depuis  longtemps  entre  les 
G  nois  et  les  Vénitiens,  et  il  arrangea  cetlo 
affaire  à  la  satisfaction  des  parties  inté- 
ressées. Le  pape  l'envoya  ensuite  ,en  qualité 
de  légat,  et  avec  le  litre  d'évéque  de  Palri 
et  de  Lu  pari,  auprès  d'Etienne,  roi  de  Russie, 
qui  se  faisait  nommer  empereur  des  Bulga- 
res. Ce  prince  avaii  envoyé  des  ambassa- 
deurs an  pape  pour  lui  témoigner  qu'il  était 
daus  la  disposition  ds  renoncer  au  schisme 
des  Gr  cs  et  de  revenir  à  l'unité.  II  reçut  le 
légat  avec  de  grands  honneurs  ;  mais  il  se 

ftroposait  moins  de  rentrer  dans  le  seiu  de 
'Eglise  que  d'obtenir  des  secours  eontre  les 
Hongrois,  et  la  réunion  n'eut  pas  lieu.  C'est 
pendant  sa  légalion  que,  se  trouvant  un  jour 
sur  une  barque,  il  fut  attaqué  par  un  vais- 
seau turc,  qui  allait  s'en  rendre  maître,  lors- 
que, Pierre  Thomas  s'élaut  mis  en  prière,  il 
s'éleva  aussitôt,  entre  la  barque  et  le  bâti- 
ment ennemi,  une  nuée  si  épaisse  que  celui- 
ci  ne  put  continuer  l'attaque.  Après  avnir 
échappé  miraculeusement  à  ce  danger,  il  fut 
exposé  à  uns  violente  tempête  qui  ne  lais- 
sait plus  aucun  espoir  de  salut  :  il  se  mit  de 
nouveau  en  prière»  et  la  barque  atteignit 
heureusement  une  rade  paisible  qui  la  mil 
en  sûreté.  Le  pape  l'envoya  ensuite,  en  qua- 
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lilé  d'ambassadeur,  auprès  de  Je  an  Paléolo- 
gue,  empereur  des  Grecs,  qui  paraissait  dis- 

f>usé  à  mettre  fin  au  schisme  et  à  se  réunir  à 
'Eglise  romaine.  La  négociation  était  diffi- 
cile; mais,  à  force  de  prudence  et  d'babileté, 
Pierre  Thomas  parvint  à  obtenir  de  l'empe- 
reur une  profession  de  foi  orthodoxe  et  une 
promesse  d'obéissance  au  sainl-siége.  La 
réunion  n'eut  cependant  pas  lieu,  parce  que 
les  malheurs  de  Jean  Paléologue  l'empê- 
chèrent de  tenir  ses  engagements.  Le  bien- 
heureux était  sur  le  point  de  quitter  Cons- 
tantinople,  lorsqu'une  dépêche  du  pape  lui 
ordonna  de  passer  par  l'Ile  de  Chypre ,  où  il 
fut  reçu  avec  beaucoup  de  pompe  par  le  roi 
Hugues  IV.  C'est  pendant  qu'il  était  dans 
cette  Ile  qu'il  sacra  roi  Pierre  du  Lusignan, 
fils  de  Hugue*.  Le  pape,  ayant  rappelé  tous 
les  légats  qu'il  avait  en  Orient,  le  nomma 
légat  général  pour  loutc  la  Thrace,  avec  le 
tilre  d'évéque  de  Vicrport  et  de  Cotone.*  11 
retourna  donc  à  Coustantinople,  et  pendant 
les  quatre  années  qu'il  passa  en  Orient,  il 
parcourut  les  diverses  provinces  de  sa  léga- 
tion pour  réformer  les  abus  et  rétablir  la 
discipline.  Il  fil  rentrer  dans  le  sein  de  l'E- 
glise le  patriarche  des  Grecs,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  schismaliques  grecs,  et  fit 
refleurir  la  piété  parmi  les  Latins,  surtout  en 
Achaïe,  où  se  Irouvait  le  siège  épiscopal  dont 
il  portail  le  titre.  Pierre,  sur  le  point  de  re- 
tenir en  Europe,  détermna  le  roi  de  Chy- 

ere  à  venir  demander  au  pape,  qui  était  alors 
rbain  V,  et  aux  princes  chrétiens,  des  se- 
cours pour  reconquérir  la  terre  sainte  ;  mais 
le  roi  s'élanl  arrêté  à  Gènes,  le  saint  évéque 
arriva  seul  à  Avignon,  et  le  pape  le  nomma 
archevêque  de  Candie  ,  malgré  ses  refus,  et 
Penvoya  à  Bologne  pour  régler  la  contesta- 
tion qui  existait  entre  le  sainl-siége  et  le  duc 
de  Milan,  relativement  à  la  po-session  de 
cette  ville.  Il  profila  de  son  séjour  à  Bolo- 
gne pour  y  fonder  l'université  qui  a  toujours 
joui  d'une  grande  célébrité.  Le  roi  de  Chy- 
pre ayant  réussi  à  faire  entreprendre  une 
croisade  contre  les  infidèles,  le  pape  nomma, 

{>our  accompagner  cette  expédition  en  qua- 
ilé  de  légat,  le  cardinal  de  Périgord,  qui 
mourut  peu  après;  le  pape  le  remplaça  par 
le  bienheureux  Pierre  Thomas,  qu'il  créa 
patriarche  de  Constanlinople.  Urbain,  dans 
la  bulle  par  laquelle  il  lui  confère  celle  léga- 
tion, l'appelle  uo  homme  selon  le  cœur  de 
Dieu,  éclat  uni  par  la  pureté  de  $a  vie,  é  mi- 
nent en  science,  admirable  par  sa  profonde 
humilité ,  très-savant  dans  la  loi  du  Sei- 
gneur, animé  d'une  vraie  foi,  héros  vérita- 
blement chrétien,  doué  d'une  prudence  con- 
sommée, d'une  intrépidité  incomparable  et 
d'une  douceur  qui  lui  gagne  tous  les  cœurs. 
Pierre,  ayant  reçu  la  bénédiction  du  pape,  se 
rendit  à  Venise,  où  il  devait  attendre  le  roi 
de  Chypre.  Quand  celui-ci  fut  arrivé,  il  l'ac- 
compagna à  l'Ile  de  Rhodes,  qui  était  le  ren- 
dez-vous général  des  croisés,  et  où  il  prêcha 
en  présence  de  toute  l'armée.  Le  roi,  ses 
officiers  et  un  grand  nombre  de  soldats  se 
confessèrent  et  communièrent  de  sa  main. 
La  fiotte  quitta  l'Ile  et  fit  voile  pour  Alexan- 


PlK  76s 

drie,  et  quatre  jours  après  elle  arriva  devant 
celte  ville.  Les  Sarrasins,  au  nombre  d'eo- 
riron  cinquante  mille,  vinrent  l'attendre  sur 
le  rivage  et  passèrent  la  nuit  rangés  en  ba- 
taille. Lorsque  le  jour  parut,  le  légat,  on 
crucifix  à  la  main,  se  plaça  dans  les  pre- 
miers rangs  de  l'armée  chrétienne,  qui  mit 
les  ennemis  en  fuite.  Les  croisés  les  poursoi- 
Tirent  jusque  dans  la  ville,  dont  ils  s'empa- 
rèrent. Pierre  Thomas,  qui  allait  et  venait 
pour  animer  les  soldats  par  ses  exhortations, 
reçut  plusieurs  blessures,  qu'il  ne  voulut 
faire  panser  qu'après  le  combat.  Mais,  qua- 
torze jours  après;  les  croisés  forent  chassé 
de  la  place  par  les  iufidèles;  le  légat,  que  ce 
revers  accablait  de  tristesse,  retourna  en 
Chypre  et  se  relira  dans  un  couvent  à  Fa- 
magouste.  Il  y  fut  atteint  d'une  fièvre  vio- 
lente, et  après  avoir  prédit  le  jour  de  sa 
mort,  il  ne  pensa  plus  qu'à  s'y  préparer.  Il 
reçut  les  derniers  sacrements  couché  sur  la 
dure,  la  corde  au  cou,  couvert  d'un  sac  et 
d'un  cilice.  Il  mourut  le  jour  de  l'Epiphanie 
de  l'an  1366.  Son  corps  fut  exposé  pendant 
six  jours  dans  l'église  des  Carmes,  où  les 
fidèles  accouraient  eu  foule  contemph-r  ses 
traits  que  la  mort  n'avait  nullement  altérés. 
1*1  avait  ordonné  qu'on  l'enterrât  à  l'entrée 
du  chœur,  afin  qu'il  fût  plus  souvent  foulé 
aux  pieds.  On  accomplit  son  désir;  mais  soi 
tombeau,  loin  d'être  foulé  aux  pieds,  devint 
bientôt  un  objet  de  vénération,  à  cause  de» 
miracles  nombreux  qui  s'y  opéraient.  Paul  V 

(>ermit  aux  Carmes  de  célébrer  sa  fête  dans 
eur  ordre,  et  parce  que  le  jour  de  sa  mort 
est  occupé  par  l'Epiphanie,  il  la  fixa  au  89 
janvier. 

PIEKRE  DE  LUXEMBOURG  (saint),  car- 
dinal et  évéque  de  Metz,  fils  de  Guy  de 
Luxembourg,  comte  de  Ligny,  et  de  MalhiMe 
de  Saint  Poi,  naquit  en  1369,  à  Ligny,  ville  du 
duché  de  Bar.  Ayant  perdu  son  père  à  trois 
ans  et  sa  mère  l'année  suivante,  il  fut  élevé  par 
la  comtesse  d'Orgières,  sa  tanle,  et  il  profita 
si  bien  des  leçons  de  vertu  qu'elle  lui  donnait, 
qu'A  l'âge  de  sept  ans  il  fil  à  Dieu  le  vqm  de 
continence  perpétuelle.  Il  n'avait  que  dix 
ans  lorsqu'on  l'envoya  à  Paris  pour  étudier 
les  belles-lettres,  la  philosophie  cl  le  droit 
canonique.  Pendant  qu'il  suivait  les  cours 
de  l'Université,  Valéran,  comte  de  Sainl-Pol, 
son  frère  ainé,  fut  fait  prisonnier  par  les 
Anglais,  dans  une  bataille  qui  se  livra  en 
Flandre,  et  conduit  à  Calais.  A  celle  nou- 
velle Pierre  quille  toul  et  se  rend  à  Londres 
pour  rester  en  âge  jusqu'à  ce  que  son  frère 
eût  payé  sa  rançon  ;  mais  au  bout  d'un  an 
les  Anglais  lui  rendirent  la  liberté  en  lui  di- 
sant que  sa  parole  leur  suffisait  pour  sûreté 
de  la  somme  stipulée.  Le  roi  Richard  11, 
charmé  de  son  mérite  et  de  ses  belles  quali- 
tés, lui  proposa  de  rester  à  sa  cour  ;  mais 
Pierre  revint  à  Paris  pour  achever  ses  élu- 
des. En  1383,  le  comte  son  frère  lui  obtint 
un  canonicat  dans  la  cathédrale  de  Paris. 
L'année  suivante,  Clément  VII,  que  la  France 
et  d'autres  pays  reconnaissaient  pour  pape 
pendant  le  grand  schisme,  le  nomma  archi- 
diacre de  Dreux  et  évéque  de  Metz,  quoiqu'il 
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eût  à  peine  seize  ans  ;  mais  il  pensa  que  sa 
raison  précoce  et  sa  sainteté  étaient  des  mo- 
tifs suffisants  pour  le  dispenser  du  défaut 
d'âge.  Pierre,  après  des  refus  réitérés,  ac- 
cepta enfin,  parce  qu'on  lui  6t  entendre  qu'il 
offenserait  Dieu  s'il  s'opiniâtrait  à  désobéir 
au  pape.  Il  entra  à. Metz  nu-pieds  et  monté 
sur  un  âne,  afin  d'imiter  l'entrée  de  Jésus- 
Christ  à  Jérusalem.  Comme  sa  grande  jeu- 
nesse était  un  obstacle  à  ce  qu'il  reçût  l'onc- 
tion épiscopale,  en  lui  donna  pour  suffra- 
gant  le  dominicain  Bertrand ,  évéque  de 
Thessalie,  qui  exerçait  en  son  nom  les  fonc- 
tions qui  requièrent  le  caractère  épiscopal. 
Il  fit  avec  lui  la  visite  de  son  diocèse,  et  par- 
tout il  réforma  les  abus  avec  autant  de  zèle 
que  de  prudence.'  11  divisa  son  revenu  en 
trois  parts,  l'une  pour  l'Eglise,  la  seconde 
pour  les  pauvres  et  la  dernière  pour  l'en- 
tretien de  sa  maison.  Quelques  villes  de  son 
diocèse  s 'étant  révoltées  et  ayant  choisi  des 
magistrats  sans  sa  participation,  le  comte  de 
Siitit-Pol,  son  frère,  marcha  contre  les  re- 
M  1rs  et  les  contraignit  par  la  force  à  ren- 
trer dons  le  devoir.  Le  saint  évéque,  qui 
n'avait  pu  s'opposer  à  celte  mesure  exécu- 
tée contre  son  gré,  dédommagea,  au  moyen 
de  son  patrimoine,  les  victimes  de  celte 
guerre  ;  ce  qui  lui  gagna  tous  les  cœurs. 
Comme  il  avait  été  un  saint  dès  son  enfance, 
ceux  qui  connaissaient  le  mieux  son  inté- 
rieur assurèrent  qu'il  ne  commit  jamais  un 
seul  péché  mortel;  cependant  il  s'approchait 
tous  les  jours  du  sacrement  de  pénitence, 
non  sans  verser  chaque  fois  une  grande 
abondance  île  larmes.  Clément  VII,  l'ayant 
créé  cardinal,  le  fit  venir  à  Avignon,  et 
voyant  que  la  plupart  du  temps  il  ne  vivait 
que  de  pain  et  d'eau,  il  l'obligea  à  modérer 
ses  austérités  ;  mais  le  saint  redoubla  ses 
aumônes  j  our  compenser  ce  retranchement 
dans  ses  pratiques  de  pénitence.  Il  poussait 
m  loin  la  charité  envers  les  pauvres  qu'il  se 
menait  dans  le  «lénûment  pour  les  secourir, 
et  qu'a  sa  mort  on  ne  lui  trouva  que  vingt 
sous.  Jamais  il  ne  perdait  de  vue  la  présence 
de  Dieu,  et  sa  prière  était  continuelle.  Sou- 
vent il  lui  arrivait  d'avoir  des  ravissements, 
même  en  public.  Dix  mois  après  sa  promo- 
tion au  cardinalat,  il  Tut  atteint  d'une  lièvre 
violente  dont  il  ne  guérit  jamais  entière- 
ment. Sa  santé  parut  se  rétablir,  il  est  vrai, 
mais  ce  n'était  qu'une  guérison  apparente 
suivie  d'une  langueur  qui  allait  toujours  en 
augmentant.  On  lui  conseilla  de  se  retirer  à 
Villeneuve,  petite  ville  située  de  l'autre  côté 
du  Khône,  en  face  d'Avignon.  Il  suivit  ce 
conseil,  moins  pour  soigner  sa  santé  que 
pour  s'éloigner  du  tumulte  de  la  cour  papale. 
André,  sou  frère,  étant  venu  le  voir,  il  lui 
parla  avec  tant  de  force  des  vanités  du  monde 
et  des  aranlages  de  la  piété,  qu'il  le  décida 
à  renoncer  au  siècle  pour  embrasser  l'état 
ecclésiastique  ;  il  fut  élevé  dans  la  suite  sur 
le  siège  d  - Cambrai,  et  devint  un  des  plus 
saints  prélats  de  son  temps.  Pierre  lui  recom- 
manda leur  sœur,  Jeanne  de  Luxembourg, 
qu'il  avait  engagée  à  vivre  dans  la  conti- 
nence, cl  lui  remit  un  petit  Traité  qu'il  avait 
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compose  pour  elle.  Lorsqu'il  sentit  appro- 
cher sa  fin,  il  demanda  les  derniers  sacre- 
ments, et  ayant  fait  venir  autour  de  sou  Ht 
ses  domestiques  qui  pleuraient,  il  les  pria 
de  lui  pardonner  les  scandales  qu'il  aurait  pu 
leur  donner  par  sa  conduite.  Il  leur  fit  ensuite 
promettre  de  faire  pour  l'amour  de  lui  ce 
qu'il  allait  leur  prescrire  ;  et  lorsqu'ils  l'eu- 
rent promis  :  Prenez,  leur  dit-il,  la  discipline 
qui  e$t  sous  mon  chevet,  et  que  chacun  de 
voue  m'en  donne  plusieurs  coups  sur  le  dot, 
pour  me  punir  des  fautes  que  j'ai  commises 
envers  vous,  qui  étiez  mes  frères  et  mes  maî- 
tres en  Jésus-Christ.  Cet  ordre  leur  causa 
une  grande  surprise;  mais  ils  s'y  soumirent 
pour  ne  pas  contrisler  le  saint.  Il  u'avait  pas 
encore   dix-huit  ans  accomplis  lorsqu'il 
mourut  le  2  juillet  1387.  Ses  dépouilles  mor- 
telles furent  inhumées  sans  pompe,  comme 
il  l'avait  ordonné,  et  placées  dans  le  cime- 
tière de  Saint-Michel  d'Avignon.  Le  bien- 
heureux Pierre  de  Luxembourg  était  diacre, 
et  l'on  garde  sa  dalmatiqne  dans  celle  ville. 
Les  miracles  opérés  à  son  tombeau  enga- 
gèrent les  Aviguounais  à  l'entourer  d  une 
chapelle  qui  estdevenue  l'église  des  Céleslins, 
où  son  corps  repose  sous  un  magnifique 
mausolée.  Ils  le  choisirent  pour  le  patron  de 
leur  ville  en  1432,  à  la  suite  d'un  miracle 
opéré  par  son  intercession.  Un  enfant  étant 
tombé  du  haut  d'une  tour  sur    un  roc 
escarpé  eut  la  léte  bnsée  et  la  cervelle  ré- 
pandue sur  le  sol.  Son  père  accourt  près  du 
cadavre  de  son  fils  et  invoque  à  genoux  le 
bienheureux  Pierre.  Ramassant  ensuite  la 
cervelle  et  le  corps,  il  les  porte  sur  son  tom- 
beau. Les  religieux  se  mettent  en  prières 
avec  les  assistants,  et  l'enfant  ressuscite. 
Pierre  de  Luxembourg  fui  béatifié  eu  1527 
par  le  pape  Clément  VIL  —  5  juillet. 

PIERRE  (saint),  archevêque  de  Kiow  en 
Volhynie,  florissail  dans  le  xiv*  siècle,  et  il 
est  honoré  par  les  catholiques  russes  le  21 
décembre. 

PIERRE  DE  PISE  (le  bienheureux),  fonda- 
teur de  l'ordre  des  Ermites  de  Saint-Jérôme, 
né  en  1355,  était  fils  de  Pierre  Gambacorta, 
chef  de  la  république  de  Pise.  Il  n'avait  que 
quinze  ans  lorsqu  il  abandonna  secrètement 
la  cour  de  son  père,  revêtu  de  l'habit  d'un 
pauvre  pénitent,  et  se  relira  dans  la  soli- 
tude de  Montebello  en  Ombrie ,  vivant 
des  aumônes  qu'il  allait  mendier  dans  les 
villages  d'alentour.  Il  y  avait  dix  ans  qu'il 
servait  Dieu  dans  son  désert,  lorqu'il  parvint 
à  fonder  une  église  et  à  faire  bâtir  douze 
cellules  pour  loger  les  solitaires  qui  étaient 
venus  se  placer  sous  sa  conduite  et  auxquels 
il  donna  saint  Jérôme  pour  modèle  et  pour 
patron.  II  leur  prescrivit  quatre  carêmes 
par  an,  ainsi  que  le  jeûne  du  lundi,  du  mer- 
credi cl  du  vendredi.  Us  chantaient  matines 
à  minuit,  et  faisaient  ensuite  deux  heures 
d'oraison.  La  vie  du  bienheureux  Pierre  de 
Pise  était  encore  plus  austère  que  celle  de  ses 
disciples  cl  sa  prière  était  continuelle.  Ayant 
appris  en  I3U3  que  son  père  el  ses  frères 
avaient  élé  assassinés,  il  fut  sur  le  point  de 
quitter  sa  solilude  pour  aller  venger  sa  fa- 
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infîTé  :  mai  fi  il  triompha  de  la  tentation.* 
Martin  V  approuva  en  1421  sa  congrégation, 
qiïf  èe  répandit  rapidement  et.  Italie,  Le 
saint  fondateur  mourut  en  1435,  âgé  de 
a  uatre- vingts  ads.  Pie  V  èi  Clément  VLH  lut 
difrinC^rrlft  flirte  dé  b^teàfe^/étW  rféeTét 
dé  sa  héatlHctftoh  m  puMfé  pïV  rs?ttd-i 
cerit  Xh  èn  i©93\  -  l*  taih. 

PIERRE  ryOSMA  (saint)*,  évéqné  dé  cette1 
ville ,  naquit  en  BerW  et  fui  d'abord  moine 
d<>  Cl  un  y .  11  devint  ensuite  archidiacre  de  To- 
rô'dc  en  Espagne,  a*ant  d'être  élevé  à  l'é- 
plséopat.  On  place  sa  mort  vers  le  milieu  du 
xti*  siècle.  —  2  août. 

PIERRE  DE  PALERMR  (le  bienheureux), 
religieux  dominicain ,  né  én  1381 ,  à  Par- 
lerine,  de  ta  noble  famille  de  Jérémi ,  com- 
mença ses  études  dans  sa  ville  nat-.ile;  tt  alla 
les  achever  à  l'université  de  Bologu'é,  où  il 
obtint  de  brillants  succès.  Il  était  sur  le 
point  (Téiré  réço  doètenr,  Wrsdu'if  sé  déter- 
mina à  embraser  t'élit  religieux.  Sdto  père, 
qui  avait  d'autres  vues  sur  fui,  s'y  opposa 
longtemps1  ;  mais  à  la  fin  ,  vaincu  par  les 
instances  de  Son  fils  et  par  les  marques  ex- 
traordinaires de  Vocation  qu'il  remarquait 
en  lui,  H  loi  permit  d'entrer  dans  Tordre  de 
Saint-Dominique.  Après  qu'il  eut  été  or- 
donné prêtre  ,  ses  supérieurs  le  chargèrent 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu.  11  s'en  acquitta 
arec  tant  de  succès,  que  saint  Vincent  Fer- 
rier,  qnt  eut  occasion  de  l'entendre ,  l'ex- 
horta vivement  à  continuer  ses  prédications. 
Elles  étaient  d'autant  plus  efficaces  sur  les 
peuples  ,  que  le  prédicateur  avait  recours  à 
la  prière  et  aux  pratiques  de  là  mortifica- 
tion. Un  moyen  bien  extraordinaire  qu'il 
imagiria  pour  mater  la  chair,  ce  fut  d'enter* 
mer  son  corps  dans  des  cercles  de  fer,  a  a 
nombre  de  Cinq  ,  qui  le  serraient  si  forte- 
ment ,  qu'on  ne  put  les  ôter  après  sa  Mort. 
Dans  le  nombre  des  conversions  qu'if  Opéra, 
on  compte  plusieurs  jeunes  gens  de  familles 
distinguées  ,  entre  autres  le  bienheureux 
Licci,  qu'il  détermina  à  se  faire  dominicain. 
Chargé  de  la  direction  de  plusieurs  maisons 
de  son  ordre,  il  s'appliqua  à  y  rétablir  l'ob- 
servance de  la  règle  dans  toute  sou  inté- 
grité. En  U39,  il  assista  au  concile  de  Flo- 
rence, où  il  brilla  par  sa  science  et  sa  sain- 
teté. Eugène  IV  lui  proposa  d'aller  en  Si- 
cile pour  réformer  le  clergé  séculier  et  ré- 
gulier dans  cetté  lie  ;  mais  l'humble  Pierre 
n'osa  se  charger  d'une  commission  aussi  dif. 
fleilt  ;  seulement  il  consentit  à  travailler  à 
la  réforme  des  monastères  de  sou  ordre  qui 
se  trouvaient  dans  celte  Ile.  Il  réussit  dans 
celte  tâche  ,  et  les  populations  profitèrent 
aussi  de  son  xéle;  car  son  voyage  en  Sicile 
ne  fut  qu'une  mission  continuelle.  Le  bien- 
heureux Pierre.se  retira  ensuite  à  Païenne, 
où  il  mourut  septuagénaire  le  3  mars  145t. 
—  3  mars. 

PIERRE  RÉGALATI  /  saint),  franciscain 
espagnol,  ne  en  1391  a  Vàlladolid,  d'une  fa- 
mille noble  ,  n'avait  que  treize  ans  lorsqu'il 
perdit  son  père.  Sa  vocaliou  le  portant  à  l'é- 
tal religieux,  il  obtint  de  sa  mère,  mais  non 
tans  beaucoup  de  peine,  la  permission  d'en- 


trer chez*  lés  Franciscain*  de  sa  ville  natale, 
où  il  sé  distingué  par  sa  ferveur  et  ses  au- 
tres vertus.  It  quitta  ensuite  Vàlladolid  pour 
Se  rendre  au  couvent  de  Trlbulos,  où  fé  P. 
Villacrétios  avait  établi  sa  réforme,  ef  après 
la  mort  de  celui-ci  it  fut  élu  pour  loi  suc- 
céder dans  h  charge  de  supérieur  de  fa  con- 
grégation réformée.  Le  souvenir  des  souf- 
frances de  Jésus-Christ  occupait  continuelle- 
ment Son  esprit,  qu'il  maintenait  par  ce 
moyeu  dans  la  componction  et  la  pénitence. 
Il  parvint  à  un  haut  degré  de  contempla- 
tion, et  souvent  il  éprouva  des  ravissements 
dans  l'oraison.  Sa  mort  eut  lieu  à  Aquiléra, 
le  30  mars  1436 ,  à  l'âge  de  soixanle-cin^ 
ans.  Les  miracles  qu'il  opéra  de  son  virant, 
et  ceux  qui  s'Opérèrent  plus  tard  à  Ion  tom- 
beau, l'ont  fait  mettre  au  nombre  des  saints. 
Benoit  XIV  le  canonisa  en  1740  et  son  nom 
se  lit  dans  le  Martyrologe  rdmain  sous  le  13 
mai. 

PIERRE  D'ARRfJEZ  (saint1 ,  chanoine  de 
Saragossë  ét  martyr,  naquit  dans  cette  fille 
vérs  le  initieU  du  xv*  siècle ,  (fone  famille 
noble,  qui,  après  ses  premières  études,  l'en- 
voya à  l'université  de  Bologne.  H  re*înt  en- 
suite à  Saragossë,  où  il  se  fit  chanoine  régu- 
lier. Ses  vertus  et  surtout  son  zèle  pour  la 
foi  lé  firent  nommer  inquisiteur  provincial 
du  royaume  d'Aragon.  Les  juifs  et  les  mu- 
sulmans, pour  s'affranchir  de  la  sévérité 
qu'il  déployait  contre  leurs  cultes,  qui  étaient 
alors  proscrits  en  Aragon  par  les  lofs  de  l'E- 
tat,'résolurent  de  se  défaire  dé  lui.  Eri  con- 
séquence ils  s'adressèrénl  à  un  homme  qui 
en  voulait  déjà  au  saint  inquisiteur,  parce 

Sue  celui-ci,  dans  l'accomplissement  des 
evoirs  de  sa  charge,  avait  été  obligé  d'in- 
fliger une  punition  à  sa  sœur,  et  il  se  char- 
gea de  l'exécution  dù  crime.  Pierre  d'Ar- 
EueZ  ,  informé  à  temps  du  danger  que  cou- 
rail  sa  vie,  ne  voulut  prendre  aucune  pré- 
caution extraordinaire.  L'assassin,  sYlant 
adjoint  quelques  juifs  ,  essaya  d'abord  de  lé 
tuer  dans  le  palais  de  l'inquisition  ;  mais  le 
coup  ayant  manqué,  il  fallut  concerter  d'au» 
1res  mesures.  Comme  te  pieux  chanoine  »e 
rendait  toutes  les  nuits  a  l'église  de  Saiol- 
Sauveur  pour  assister  à  l'office  de  matines . 
ceux  qui  avaieut  juré  sa  perle  l'y  suivirent 
la  nuit  du  14  au  15  septembre  1485,  et  com- 
me avaul  de  se  rendre  au  chœur,  il  faisait  si 
prière  devant  le  inalirc-autel.  ils  te  frappè- 
rent de  plusieurs  coups  de  pdfçuard,  dans  le 
moment  même  où  l'on  chantait  ces  paroles 
du  Tenite  :  Quadraginta  annia  proximus  [ni 
gtneraiiuui  huit.  Il  survécut  encore  deuv 
jours  à  ses  blessures,  occupé  à  louer  Dieu  cl 
à  prier  pour  ses  meurtriers.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  le  lieU  même  de  l'église  où  il 
avait  été  frappé  ,  et  la  ville  de  Saragossë  lui 
fit  des  funérailles  magnifiques.  Le  pape 
Paul  III  le  canonisa ,  a  la  sollicitation  île 
l'empereur  Charles-Quint,  et  son  tombeau  a 
été  illustré  par  plusieurs  miracles. —  17  sep- 
tembre. 

PIERRE  DE  MOLIANO  (le  bienheureux), 
franciscain  ,  né  au  commencement  du  xr 
siècle  à  Moliano,  dans  la  Marche  d'Aucune, 


Digitized  by  Google 


775  PIE 

étudia  les  belles-lettres  et  ensuite  le  droit  à 
l'université  de  Pérouse  où  il  obtint  le  grade 
de  bachelier.  Avant  entendu  prêcher  dans 
celle  ville  uu  religieux  franciscain  ,  ce  ser- 
in on  lui  inspira  la  résolution  d'entrer  dans 
l'«rdr*  4e  riit i ut-  François,  et  il  l'en eeula  peu 
4e  temps  après.  Il  s'acquit  bientôt  une  grande 
réputation  de  science  et  de  sainteté  *  en  qui 
le  fit  donner  pour  compagnon  à  salet  Jar- 
ques  de  la  Marche ,  qai  faisait  des  missions 
dans  différentes  villes.  11  partagea  les  travaux 
apostoliques  du  saiut  prédicateur,  et  après 
sa  mort,  arrivée  ea  1V79,  il  fut  chargé  de  lé 
remplacer.  Il  serait  impossible  de  détailler 
tout  ce  que  son  sole  lui  inspira  pour  le  >u  lut 
des  Ames.  Le  duu  des  miracles  ajoutait  une 
uouvelle  force  à  se»  paroles,  et  il  opéra  par- 
tout d'étonnantes  cou  verrions.  Souvent  il 
passait  le  jour  et  lu  suit  à  entendre  les  con- 
fessions de  çeux  qu'il  avait  ramenés  à  Dieu. 
Ji  fut  élu  d&u-x  fuis  provincial  de  aeu  ordre, 
et  il  remplit  eette  charge  avec  auluul  de  pru- 
dence que  de  charité.  Il  habitait  depuis  plu- 
sieurs années  la  ville  de  Catnérino,  lorsqu'il 
fui  atteint  de  la  maladie  dont  il  mourut.  Lors- 
qu'il se  sentit  proche,  «le  sa  fin,  il  se  fit  por- 
ter à  l'église  pour  y  recevoir  le  saint  viati- 

Iue.  L«t  duc  de  Camérino,  qui  l'honorait 
une  affectueuse  vénération,  voulut  assister 
à  cette  touchante  cérémonie  avec  ses  eu- 
fants.  Le  bienheureux  Pierre  l'exhorta  ainsi 
quo  set  flls  à  la  fidèle  observation  de  la  loi 
de  Dieu  ,  et  il  recommanda  aux  religieux  la 
fidélité  à  la  règle  de  leur  institut.  11  mourut 
peu  après  ,  le  25  juillet  l'iuO ,  et  fut  enterré 
dans  l'ancien  couvent  de  lObservanoe.  L'an 
150:2,  les  Franciscaius,  ayant  été  obligés  de 
quitter  .leur  maison  quon  voulait  démolir 
pour  bâtir  à  la  place  uue  citadelle,  emportè- 
rent avec  eux  le  corps  du  bienheureux,  qui 
était  entier  et  sàns  aucune  marque  de  cor- 
ruption. Pierre  de  Moliaoo  fut  péatiÛc  par 
Clément  XIII,  et  le  décret  relatif  à  sor»  cullé 
fut  publié  sous  Pie  VI  en  1780.  —  2o  juillet. 

P1EURE  D'ÀLCANTARA  (saint),  francis- 
cain espagnol,  pé  en  Utâ  à  Alcantàra,  ville 
de  l'Êsiramadure  .  dont  son  père  Alphonse 
Garavito  éjfail  gouverneur,  donna  dès  son  en- 
fance des  iodices  dé  là  haute  sainteté  à  la- 
quelle il  parvint  dans  là  suite.  11  finissait 
son  cours  de  philosophie  à  Ah  an  tara ,  lors- 
qu'il perdit  son  nère.  Il  allaf  étudier  le  droit 
danortiduè  à  Salaniauaire.  Reved*  d'ans  sa 
Wlïè  en  1513,11  prjf qéèu}uë  terrio*  pou? 
examiner  sa  vocation,  et  après  àvolr  mûre- 
ment considéré  la  chose  devant  Dieu  ,  il  sé 
décida  à  embrasser  l'ordre  de  Saint-François, 
Il  n'avait  que  seize  ans  lorsqu'il  prit  l'habit 
dans  le  couvent  de  Manjarez,  où,  malgré  sa 
jeunesse  ,  il  se  distingua  par  sa  ferveur  et 
son  attrait  pour  les  austérités.  Il  veillait  sur 
m>s  sens  avec  tant  de  soin,  qu'il  fut  un  temps 
considérable  sans  savoir  comment  l'église  du 
couvent  était  faite;  il  avoua  plus  tard  à 
sainte  Thérèse  qu'il  avait  été  trois  ans  dans 
une  maison  de  l'ordre  sans  connaître  les  frè- 
res autrement  que  par  leur  voix.  Depuis  aon 
entrée  en  religion  jusqu'à  sa  mort,  jamais  il 
ne  regarda  en  face  auenue  femme.  Peudant 
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plusieurs  années  il  ne  vécut  que  de  pain 
trempé  dans  l'eau  et  d'herbes  qu'il  ne  pre- 
nait qu'nne  fois  par  jour,  et  il  lui  arrivait 
souvent  de  passer  trois  joarl  entiers  sans 
rien  manger»  A  fereo  de  te  mortifier,  rl  en 
était  venu  à  perdre  en  quelqne  vorle  le  sens 
du  goét,  de  manière  qu'il  ne  savait  ordinai- 
rement ce  qn'il  méngeait.  Il  n'avait  ponr  lit 
qu'un  oilice  ,  et  le  peu  de  temps  qu'il  don- 
nait an  repos  il  le  passait  assis ,  la  téte  ap- 
puyée contre  la  muraille.  Quelques  mois  après 
sa  profession,  Il  fut  envoyé  dans  un  couvent 
situé  près  de  Beiviso  :  il  s'y  construisit,  avec 
des  braoehee  et  de  la  terre,  une  cellule  au  il 
se  retirait  pour  y  pratiquer  des  ansteriiés 
qui  n'étaient  connues  que  de  Dieu.  H  n'avait 
pas  encore  vingt  ans  lorsqu'on  le  fit  supé- 
rieur d'un  petit  couvent  qui  venait  d'être 
fondé  à  Badayoz.  Ayant  reçu  la  prêtrise  en 
l 5-2  »,  il  fut  ch.  rgé  d'annoncer  I»  parole  de 
Dieu  y  et  l'année  suivante  il  fn»  fait  gardien 
du  couvent  de  Placeniia.  Lorsque  le  temps 
de  quitter  m  charge  fut  arrivé  ,  il  se  livra  , 
peudant  seize  aus,  à  la  prédication  de  la  pa- 
ru, e  de  Dieu,  et  il  opéra  d'innombrables  con- 
verrions;  mais  malgré  ces  succès  il  pria  ses 
supérieurs  de  lui  permettre  de  renoncer  aux 
fonctions  de  la  ebaire  ponr  aller  vivre  dans 
an  couvent  solitaire,  où  il  pourrait  se  livrer 
librement  à  son  attrait  pour  la  contempla- 
tion. Peur  satisfaire  à  son  désir,  on  le  mit 
dans  le  couvent  de  Saint-Ouuphre ,  près  de 
Soriana,  à  condition  qu'il  y  aurait  la  charge 
de  supérieur.  C'est  dans  eette  retraite  qu'il 
composa,  à  la  prière  d'un  pieux  gentilhom- 
me ,  son  TraUi  dû  l'oraiion  mentale ,  qui  a 
été  regardé  comme  an  chef-d'œuvre  par 
sainte  Thérèse  ,  Louis  de  Grenade  ,  saint 
François  de  Sales  et  Grégoire  XV;  il  com- 
posa aussi  un  autre  traité,  non  moins  pré- 
cieux, quia  pour  titre  :  De  la  paix  de  lâme. 
Saint  Pierre  d'Alcantara  était  un  des  plus 
grands  contemplatifs  de  son  siècle  >  souvent 
il  lai  arrivait  d  avoir  daps  l'oraison  des  ex- 
tases et  des  ravissements.  Jean  III ,  roi  de 
Portugal,  voulant  le  consulter  sur  des  affai- 
res de  conscience  ,  pria  aon  provincial  de  le 
lui  envoyer  à  Lisbonne.  Pierre  refusa  les 
voitures  pour  ce  voyage  et  marcha  à  pied  , 
sans  sandales  ,  selon  sa  coutume.  Le  roi  fut 
si  satisfait  de  aa  conversation  ,  qu'il  voulut 
eouférer  une  seconde  fois  avec  lui ,  et  dans 
ces  deux  visite»  a  la  cour  Ju  salai  {«invertit 
plusieurs  seigneurs  portugais.  L'infante  Ma- 
rie, sœur  du  roi ,  renonça  au  monde  pour 
(aire  les  trois  vœux  de  religion,  et  fonda  a 
Lisbonne  un  monastère  de  Clarissea  pour  les 
dames  de  qualité.  Celle  princesse  joiguil  ses 
instances  à  celles  du  roi  pour  retenir  Pierre; 
mais  rien  ne  put  le  déterminer  à  rester  à  la 
cour,  quoiqu'on  lui  eût  construit  une  cellule 
et  un  oratoire.  Il  se  rendit  à  Alcautara  pour 
apaiser  les  différends  qui  divisaieul  les  ha-r 
bitanls  de  cette  ville ,  et  en  1538  il  fut  élu 
provincial  d'Estramadure.  Comme  il  n'avait 
pas  l'âge  requis,  il  refusa  eelle  dignité;  mais 
il  fut  obligé  d'accepter  par  obéissance,  c.  i( 
dressa,  pour  établir  la  réforme  qu'on  voulait 
introduire  chez  les  religicu-x  conventuels 
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des  règlements  si  sages  ,  qu'ils  furent  adop- 
tés dans  un  chapitre  qni  se  tint  à  Placentia 
en  15&0.  Le  temps  pour  lequel  il  avait  été 
nommé  provincial  étant  expiré ,  il  retourna 
à  Lisbonne  et  se  joignit  au  P.  Martin  de 
Sainte-Marie,  qui  jetait  les  fondements  d'une 
austère  réforme  et  qui  bâtissait  l'ermitage 
d'Arabida,  à  l'embouchure  du  Tage  ,  sur  la 
rive  du  fleuve  opposée  à  Lisbonne.  Le  cou- 
vent de  Palhac's  ayant  été  désigné  pour  re- 
cevoir les  novices  qui  voudraient  entrer  dans 
cette  congrégation  réformée,  Pierre  fut  mis 
à  la  léle  de  cette  maison.  En  15M>  il  fut  rap- 
pelé en  Espagne  et  obligé  ,  par  obéissance  , 
d'exercer  les  fonctions  du  saint  ministère. 
Il  fut  ensuite  forcé  de  retourner  en  Portu- 
gal ,  pour  meltre  la  dernière  main  à  la  ré- 
forme d'Arabida,  et  en  1550  il  fonda  on  nou- 
veau couvent  près  de  Lisbonne.  Il  se  troo- 
vait  en  Espagne  Tannée  suivante,  et  il  re- 
fusa le  provincialat  qu'on  lui  offrait  de 
nouveau  ;  mais  ,  deux  ans  après ,  il  Tut  élu 
custode  dans  le  chapitre  général  qui  se  tint 
à  Salamanque.  C'est  en  1554  qu'il  résolut 
d'établir  une  réforme  plus  austère  encore 
que  celle  d'Arabida.  Ayant  obtenu  de  Jo- 
ies 111  un  bref  qui  autorisait  son  projet,  il 
essaya  avec  un  aulre  religieux  le  genre  de 
vie  qu'il  voulait  introduire.  Dans  un  voyage 
qu'il  fil  à  Rome,  il  obtint  du  pape  un  second 
bref  qui  lui  permettait  de  bâtir  un  couvent 
selon  le  plan  qu'il  s'était  proposé.  Il  le  bâtit 
en  1555  près  de  Pedroso ,  dans  le  diocèse  de 
Placentia,  et  c'est  de  cette  année  que  date  la 
réforme  des  Franciscains  déchaussés  ,  aussi 
dits  de  l'Etroite  Observance  de  saint  Pierre 
d'A'cantara.  Ce  couvent  n'avait  que  trente- 
deux  pieds  de  long  sur  vingt-huit  de  large  , 
et  l'église  était  comprise  dans  cet  espace. 
Les  cellules  étaient  si  petites,  que  le  lit, 
composé  de  trois  planches,  occnpait  la  moi- 
tié de  la  place,  et  qu'on  pouvait  les  regarder 
comme  de  véritables  tombeaux.  Le  comte 
d'Oropeza  fit  bâtir  sur  ses  terres  deux  cou- 
vents de  la  réforme  ,  et  Pierre  régla  par  des 
statuts  les  dimensions  de  l'église,  des  cellu- 
les et  de  l'infirmerie  de  chaque  maison.  Quant 
aux  frères,  qui  ne  devaient  pas  être  plus  de 
huit,  l'usage  de  la  viande  ,  du  poisson,  des 
œufs  et  du  vin  leur  était  interdit  ,  à  moins 
qu'ils  ne  fussent  malades.  Ils  allaient  nu- 
pieds,  couchaient  sur  des  planches  ou  des 
nallea  étendues  par  terre,  et  consacraient 
tous  les  jours  trois  heures  à  l'oraison  men- 
tale. Pierre  ,  nommé  provincial  de  la  réfor- 
me qu'il  venait  d'établir,  se  rendit  à  Rome 
pour  en  demander  la  confirmation.  Paul  IV, 
par  une  balle  du  mois  de  février  1562 ,  af- 
franchit la  nouvelle  congrégation  de  la  ju- 
ridiction des  Conventuels  ,  et  la  soumit  au 
ministre  général  des  Observantins  ,  avec  la 
clause  qu'elle  suivrait  toujours  les  règle- 
ments dressés  par  le  saint  réformateur. 
L'empereur  Charles-Quint,  qui  s'était  retiré 
dans  le  monastère  de  Sainl-Josl  après  sou 
abdication,  demanda  le  saint  pour  son  con- 
fesseur; mais  Pierre,  prévoyant  que  ce  poste 
ne  s'accorderait  pas  avec  ses  exercices  ni 
avec  ton  genre  de  vie,  parvint  à  faire  agréer 
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à  ce  prince  son  refus.  Il  faisait  la  visite  de 
son  ordre  en  qualité  de  commissaire  géné- 
ral ,  lorsqu'en  1559  il  vint  à  Avila,  où  se 
trouvait  sainte  Thérèse.  Celle-ci  éprouvait 
une  espèce  de  persécution  de  la  part  de  ses 
amis  et  même  de  la  part  de  ses  confesseurs. 
On  lui  disait  qu'elle  était  probablement  abu- 
sée par  les  illusions  du  démon ,  et  la  crainte 
qu'il  n'en  fût  ainsi  la  jetait  dans  un  trouble 
désolant.  Elle  lui  ouvrit  son  cœur  et  loi  ex- 
posa avec  simplicité  tout  ce  qu'elle  avait 
éprouvé.  Pierre  reconnut  l'esprit  de  Dieu 
dans  les  grâces  extraordinaires  qu'il  avait 
faites  à  sa  servante  ,  et ,  touché  de  compas- 
sion en  apprenant  les  chagrins  et  les  con- 
tradictions qu'elle  avait  essuyés  même  de  la 
part  des  gens  de  bien,  il  la  consola  et  dissipa 
ses  inquiétudes  en  l'assurant  que  ce  qui  se 
passait  en  elle  était  l'œuvre  de  Dieu.  Il  l'ex- 
horta ensuite  à  établir  dans  l'ordre  des  Car- 
mes la  réforme  qu'elle  méditait ,  et  à  la  fon- 
der principalement  sur  la  pauvreté.  Il  conti- 
nuait sa  visite  lorsqu'il  tomba  malade  an 
couvent  de  Viciosa.  Le  comte  d'Oropeza  le  fit 
transporter  chez  lui,  afin  de  lui  procurer  les 
secours  dont  il  avait  besoin  ;  mais  tout  fut 
inutile.  Le  saint,  se  sentant  près  de  mourir, 
se  fit  porter  au  couvent  d'Arénas ,  afin  de 
mourir  entre  les  bras  de  ses  frères ,  et  â 
peine  y  fut-il  arrivé  qu'il  demanda  les  sacre- 
ments de  l'Eglise.  Il  mourut  en  exhortant  les 
religieux  à  chérir  les  vertus  de  leur  état  et 
surtout  la  pauvreté,  le  19  octobre  1562,  étant 
âgé  de  soixante-trois  ans.  Après  sa  mort,  il 
apparut  à  sainte  Thérèse,  brillant  de  gloire, 
et  lui  dit  :  0  heureuse  pénitence ,  oui  m'a  ob- 
tenu une  telle  récompense  l  Saint.  Pierre  d'Al- 
cantara  fut  béatifié  en  1622,  par  Grégoire  XV, 
et  canonisé  en  1669  par  Clément  IX.  —  19 
octobre. 

PIEKRE  D'ASCA  (  le  bienheureux  ),  l'un 
des  dix-neuf  martyrs  de  Gorcum,  né  à  Asca, 
village  du  Brabant,  était  frère  convers  daus 
le  couvent  des  Récollets  de  cette  ville  ,  lors- 
qu'elle fut  prise  par  les  calvinistes.  Ceux-ci 
ne  furent  pas  plutôt  entrés  dans  la  place , 
qu'ils  violèrent  la  capitulation  qu'ils  ve- 
naient d'accepter  et  qu'ils  arrêtèrent  les 
prêtres  et  les  religieux  qui  s'y  trouvaient. 
Après  les  avoir  livrés  à  d'horribles  tortures 
pour  leur  faire  abjurer  la  primauté  du  pape 
et  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans 
l'eucharistie,  voyant  qu'ils  persévéraient 
dans  la  foi  catholique,  il  les  conduisirent  à 
Bril ,  où  ils  furent  pendus  par  ordre  da 
comte  de  Lumey,  chanoine  apostat  de  Liège. 
Leur  mort  glorieuse  eut  lieu  le  9  juillet  1572 
Pierre  d'Asca  et  ses  compagnons  furent  dé- 
clarés martyrs  et  béatifiés  en  1674,  par  Clé- 
ment X.  —  9  juillet. 

PIERRE  XUQDKX1R  (saint),  l'un  des 
vingt-six  martyrs  du  Japon,  fut  crucifié  avec 
ses  compagnons  sur  une  montagne  près  de 
Nangazacki,  et  eut  ensuite  le  côté  percé  d'u- 
ne lance,  le  5  février  1597,  sous  l'empereur 
Taycosama  et  par  son  ordre.  II. fut  déclaré 
martyr  par  le-  pape  Urbain  VIII,  et  Benoit 
XIV  fit  insérer  dans  le  Martyrologe  romain 
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la  féle  de  ces  vingt-six  héros  de  la  foi  sous  3 

le  5  février.  * 

PI  ËHRE-BAPTISTE  (saint),  religieux  fran- 
ciscain et  martyr  au  Japon,  né  à  Avila  en 
Espagne,  était  commissaire  de  son  ordre, 
lorsqu'il  fut  crucifié?' avec  huit  autres  sur 
one  montagne  voisine  de  Nangax  icki.  paror- 
dre  de  l'empereur  Taycosatna,  en  1597.  Ur- 
bain VIII  mil  ces  martyrs  au  nombre  des 
saints.  —  5  février. 

PIERRE  FOURRIER  (le  bienheureux),  gé- 
néral des  Chanoines  réguliers  et  instituteur 
des  religieuses  de  la  congrégation  de  Noire- 
Dame,  né  à  Mi  recourt  le  30  novembre  1565, 
d'une  famille  peu  tiche,  mais  très-pieuse, 
montra  dès  son  enfance  un  grand  amour 
pour  la  pureté.  Il  alla  faire  ses  études  a  l'u- 
111  vit ■  1  le  de  PonUà-Mousson,  et  s'y  distin- 
gua par  de  brillants  succès.  Lorsqu'il  eut 
fi ii t  son  cours  de  philosophie,  quoiqu'il  fût 
fort  jeune  encore,  on  le  chargea  de  l'instruc- 
tion de  plusieurs  enfants.  Il  n'avait  que 
vingt  ans  lorsqu'il  entra  dans  l'abbaye  des 
Chanoines    réguliers  de  Chanmousey  ,  à 
quelques  lieues  de  Mirecourl.  Celle  abbaye, 
fondée  en  Km'»,  était  bien  déchue  de  sa  pre- 
mière ferveur,  et  l'on  fut  même  étonné  que 
Pierre  Fourrier  l'eût  choisie  pour  y  faire  se» 
vœux  ;  mais  on  ne  douta  pas  ensuite  qu'il 
n'eût  été  dirigé  par  des  vues  particulières  de 
la  Providence.  Il  eut  beaucoup  à  souffrir  de 
la  part  des  religieux  pendant  son  noviciat  ; 
mais  il  ne  se  rebuta  pas,  et  lorsqu'il  eut  fait 
profession,  il  retourna  à  Pont -à-Mousson, 
pour  y  étudier  la  théologie.  Il  s'y  lia  d'une 
étroite  amitié  avec  deux  hommes  destinés 
comme  lui  à  réformer  leur  ordre,  le  P.  Ser- 
vais de  Lairuels,  qui  réforma  les  Prénaon- 
trés,  et  dom  Didier  de  la  Cour,  qui  établit  la 
congrégation  de  Saint -Vanne.  Comme  le 
jeune  chanoine  régulier  était  proche  parent 
du  P.  Jean  Fourrier,  provincial  des  Jésuites, 
il  lui  donna  sa  t  o  fi  mce.  et  il  ne  faisait  rien 
d'important  sans  le  consuller.  Après  avoir 
fini  son  cours  de  théologie,  il  retourna  à 
Chaumousey,  où  sa  régularité,  sa  ferveur  et 
ses  mortifications  lui  attirèrent  la  haine  de 
e  ux  de  ses  confrères  qui  vivaient  dans  le  re- 
lâchement; aussi  ne  lui  épargnèrent-ils  ni  les 
injures,  ni  les  outrages,  qu'il  souffrit  avec 
une  patience  angélique.  Ses  supérieurs  lui 
offrirent  le  choix  entre  trois  cures  qui 
étaient  à  leur  nomination,  et  Pierre  Fourrier 

E'iféra  celle  de  Mat  ta  incourt,  parce  qu'elle 
it  la  moins  lucrative  et  en  même  temps  la 
pins  difficile.  Après  avoir  pris  possession  en 
15Ô7,  le  jour  de  la  Féte-Dicu,  il  fit  la  pro- 
cession du  saint  sacrement,  et,  de  retour  à 
l'église,  il  adressa  à  ses  paroissiens  un  dis- 
cours si  pathétique,  qu'il  loucha  les  coeurs 
les  plus  endurcis  et  lira  des  larmes  de  tous 
les  yeux.  Il  s'appliqua  avec  un  zèle  infati- 
gable à  bannir  l'ignorance,  à  extirper  l'hé- 
résie de  Calvin,  qui  avait  infecté  une  par.ie 
de  son  troupeau,  à  réformer  les  abus  et  à 
faire  refleurir  la  piélé.  Voyant  que  les  sacre- 
ments étaient  presque  abandonnés,  il  établit 
dans  son  église  diverses  confréries,  et  ceux 
qui  s'y  associaient,  étr.'ont  tenus  de  se  con-  , 
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fesser  tous  les  mois.  Non  content  d'instruire 
et  d'exhorter  en  public,  il  parcourait  les 
maisons,  donnant  des  instructions  particu- 
lières h  ceux  qu'il  savait  en  avoir  besoin,  et 
s'il  trouvait  quelque  pécheur  dont  il  ne  pût 
vaincre  l'endurcissement,  il  se  jetait  à  ses 
pieds  en  versant  des  larmes,  et  le  conjurait 
d'avoir  pilié  de  son  âme.  Quoique  les  reve- 
nus de  sa  cure  fussent  modiques,  il  trouvait 
le  moyen  de  verser  d'abondantes  aumûnes 
dans  le  sein  des  pauvres,  parce  qu'il  se  refu- 
sait à  lui  -  même  le  nécessaire,  ne  vivant 
que  de  légumes,  couchant  sur  la  dure  et 
n'ayant  jamais  de  feu,  même  en  hiver.  Aus- 
si disail-il  agréablement  que  la  frugalilé 
était  une  banqu"  de  grand  rapport.  Quelques 
filles*  de  sa  paroisse  ayant  formé  le  projet  de 
consacrer  à  Dieu  leur  virginité ,  vinrent 
trouver  leur  saint  pasteur,  le  priant  de  leur 
tracer  les  règlements  qu'elles  devaient  sui- 
vre. Il  les  renvoya  une  première  fois  en  leur 
recommandant  de  bien  s'assurer  de  leur  vo- 
cation. Elles  revinrent  quelque  temps  après, 
et  lui  dirent  qu'elles  persévéraient  dans  leur 
dessein.  Alors  il  leur  permit  de  porter  un 
babil  noir  avec  un  voi  e  sur  la  léie,  pour 
marquer  publiquement  leur  renonciation  au 
monde.  Telle  fut  l'origine  de  la  congrégation' 
des  filles  de  Noire-Dame,  destinées  à  l'in- 
struction des  enfants  de  leur  sexe.  Le  bien- 
heureux les  établit  en  communauté  dans 
une  maison  de  sa  paroisse.  Leur  nombre 
s'augmenta  rapidement,  et  bientôt  elles  eu- 
rent des  maisons  dans  plusieurs  villes,  où 
les  services  qu'elles  rendaient  les  faisaient 
demander.  Paul  V  approuva  le  nouvel  in- 
stitut par  deux  bul  es,  l'une  du  1"  février 
1615,  et  l'autre  du  6  octobre  de  l'année  sui- 
vante. Lorsque  le  bon  Père  de  Maltaincourt, 
car  c'est  ainsi  qu'on  l'appelait,  eut  réglé  eu 
détail  tout  ce  qui  concernait  ses  filles  spiri- 
tuelles, il  s'occupa  de  la  réforme  de  sa  pro- 
pre congrégation,  qu'il  se  proposait  de  ren- 
dre plus  utile  à  l'Eglise,  en  la  chargeant 
d'instruire  la  jeunesse  et  d'exercer  les  fonc- 
tions du  saint  ministère,  sous  la  direction 
des  pasteurs.  L'évêque  de  Toul,  nommé  par 
le  pape  commissaire  pour  travailler  A  celte 
réforme,  n'espéra  pas  pouvoir  réussir  sans 
le  concours  de  Pierre  Fourrier,  qui  aplanit 
tous  les  obstacles, et  celle  difficile  entreprise 
eut  le  plus  heureux  succès.  Cette  réforme, 
introduite  d'abord  dans  quelques  maisons, 
devint  bientôt  générale  et  prit  le  nom  de 
Congrégation  de  Notre-Sauveur.  Le  P.  Gui- 
net,  qui  en  fut  nommé  supérieur  général, 
étant  mort  trois  ans  après,  le  P.  de  Maltain- 
court fut  élu  pour  le  remplacer  ;  mais  cette 
dignité  ne  changea  rien  à  son  genre  de  vie. 
Plus  humble  même,  s'il  est  possible,  qu'aux 
paravant,  il  ne  pouvait  souffrir  aucune  dis- 
tinction. D'une  douceur  inaltérable,  d'une 
charité  sans  bornes,  il  ne  témoignait  ja- 
mais ni  impatience  ni  brusquerie,  et  il  ren- 
dait toujours  le  bien  pour  le  mal,  obligeant 
de  préférence  ceux  dont  il  avait  lo  plus  i  se 
plaindre.  Lo  cardinal  de  Bérulle,  qui  le  con- 
nut à  Nancy,  dit  à  ses  disciples,  lorsqu'il  fut 
de  retour  a  Paris,  que  s'ils  voulaient  d'un 
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seul  coup  d'œil  considérer  tontes  les  vertus, 
ils  devaient  aller  en  Lorraine,  et  qu'il»  les 

trouveraient  réunies  en  la  personne  du  P. 
de  Slallainennrl.  La  sucrre  qui  troublai!  la. 
Lorraine  l'avant  obli  :é  *l3  s?  réftmier  à 
Gray  en  Franche-Comté  avec  une  partie  de 
ne»  reliffiewsps,  il  mit  la  dernière  main  â. 
leurs  constitutions  ,  ainsi  qu  ant  statuts 
dos  Clianoiu  s  réguliers.  Il  mourut  à  Gray, 
le  0  décembre  U1WJ,  âg  ;  de  snixanle-q'iinzo 
ans.  L<>s  miracles  qu'il  opéra  pend  tut  sa 
vie  e't  après  sa  mort  le  firent  mettre  au  rang 
d*»s  bienheureux  en  17.10.  par  le  pipe  Hennit 
X.lll.  Son  c^rps  se  garde  dans  l'ég'isc  p  irois- 
siale  de  Maltajnr.ourt,  où  il  se  Tait  un  gnnd 
concours  de  pèlerins»  Le  bienheureux  Pierre 
Fourrier  ov«il  eni repris  un  ouvrage  in- 
titule Pratiqni  de*  turés,  qu'il  n'acheva  pas  ; 
il  a  laissé  aussi  un  grand  nombre  de  lettres 
manuscrites,  qui  donnent  une  h  uile  idée  de 
son  méritn  et  de  ses  talents  Celles  adressées 
a  ses  religieuses,  qui  (mitent  de  la  spiritua- 
lité, prouvent  qu'il  était  très-versé  dans  les 
voies  intérieures,  et  il  en  est  qu'on  croirait 
échappées  n  la  plume  de  saint  François  de 
Sales.  Depuis  quelques  années  on  travaille 
au  procès  de  sa  canonisation.— 7  juillet  et  9 
décembre. 

PICMENE  (  saint  ),  Piqmeniun,  pfôlre  et 
martyr  à  H<»rao,  souffrit  l'un  303  Sous  l'em- 
pereur Julien  l'Apostat.  Il  fut  précipité  dant 
je  Tibre  par  ordre  d'Apronien,  préfet  do  In 
ville,  qui  haïssait  les  chrétiens  et  qui  en  fit 
périr  un  grand  nombre  pendant  sa  courte  ad- 
ministration. —  2't  mars. 

PlfWftNB  (saint),  évéque  d'Aotun,  Horis- 
sait  dans  le  v  siècle,  et  il  est  honoré  dans 
celte  ville  le  31  octobre. 

PILENCE  (sainte),  Pilmtia,  martyre  dans 
le  Pont  au  commencement  du  iv°  siècle, 
souffrit  avec  Saiul  Pontime  et  trois  autres, 
qui  sont  mentionné*  dans  le  Marlyrologo 
hiéronymique.  —  18  août. 

PILINtiOT  (le  bienheureux),  PHinqotn*, 
religieux  du  tiers  ordre  de  Saint  François, 
florissait  sur  la  tin  du  tfti*  siècle,  et  mourut 
à  Urlvin  en  Italie,  l'an  1  '0'*.  —  t"  juin. 

PE1IEN  (saint),  Pininnus,  moine  à  Jéru- 
salem, et  époux  de  sainte  Mélanie  la  Jeune, 
était  fils  de  Sévère,  préfet  de  Home.  Après 
quelques  années  de  mariage,  ayant  perdu 
leurs  enfants  en  bas  ôio,  ils  résolurent  de 
ne  plus  vivre  que  pour  Dieu  et  de  passer  lo 
reste  de  leurs  jours  dans  la  continence.  D'a- 
près les  conseils  de  sainte  Mélanie  l'An- 
cienne, aïeuli»  de  son  épouse,  Piuien  résolut 
de  distribuer  ses  biens  aux  pauvres  et  do 
Choisir  pour  retraite  quelque  solitude  éloi- 
gnée de  Home.  Il  vendit  donc  les  biens  que 
son  épouse  cl  lui  possédaient  en  Espagne  et 
datif  les  (la  les,  affranchit  huit  mille  es- 
claves qui  leur  appartenaient  ;  les  autres 
qui  ne  voulurent  pas  de  la  liberté  furent 
donnés  au  frère  de  Mélanie.  Ce  qu'ils  avaient 
de  plus  précieux  fut  destiné  au  service  de 
l'église  et  des  autels.  Ils  se  retirèrent  eu- 
suite  dans  une  campagne  en  Italie,  occupés 
à  la  prière,  à  l'élude  de  l'Ecriture  sainte, 
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ainsi  qn'an  soulagement  des  pauvres  rt  dpi 
mal  ides  ;  ce  fut  pour  être  plos  en  é'al  de  1rs 
Secourir  qu'ils  vendirent  leurs  biens  d'Italie 
el  «le  Sicile,  ne  se  réservant  plus  que  ceux 
qu'ils  avaient  en  Afrique.  IU  passèrent  dtns 
cette  derutère  province  eu  ilO,  et  vécurent 
Sept  ans  sous  la  conduite  de  saint  AÏvpe, 
évé  |ue  de  Tag  iste.  Etant  allés  visiter  saint 
Augustin  à  Hipponc,  le  peuple  de  cette  tille 
se  saisit  de  Piuien  el  demanda  qu'il  f  it  or- 
donné prêtre:  il  ne  put  se  tirer  de  leurs 
mains  qu'en  promettant  que  si  jamais  il  re- 
cevait l'ordination,  ce  serait  pour  s'attacher 
au  service  de  l'Eglise  d'Hippone.  Us  passa' 
renl  à  Jérusalem  en  417,  et  ils  y  continuèrent 
le  genre  de  vie  qu'ils  m'-naient  à  Tasasle; 
mais  ils  se  séparèrent.  Mélanie  et  Albine.  sa 
mère,  qui  ne  les  avait  pas  quittés,  entrèreat 
dans  un  monastère  de  religieuses  que  MéU- 
nie  venait  de  fonder,  et  dont  elle  devint  sa* 
pérleure.  Pinicn  se  relira  dans  une  corn  mu. 
naut  '  de  moitiés,  où  il  mourut  saintement, 
l'an  V'fô,  deux  ans  après  Albine,  sa  belle* 
mère,  el  quatre  ans  avant  Mélanie  son 
énmjse,  avec  liqnelle  il  est  nommé  dans  le 
Mari  .rologc  romain  sous  le  31  décembre. 

PINUCE  (saint),  Pinntins,  missionnaire  et 
martyr  en  Egypte:  faisait  partie  de  ces 
trente  sept  missionnaires  qui  se  partagèrent 
en  quatre  bandes  pour  évattgéliser  les  quilre 
parties  de  la  province.  Arrêté  par  ordre  du 
gouverneur  et  conduit  devant  soit  tribunal 
avec  seS  Compagnons,  ils  confessèrent  Jésus- 
Christ  el  déclarèrent  ln»s.  par  la  boticbe  de 
Paul  leur  chef,  qu'ils  préféraient  la  mort  à 
l'apostasie.  Ils  furent  condamnés  A  divers 
supplices,  et  Pinuce,  qui  avait  prêché  dans  11 
partie  méridionale,  fui  livré  aux  flammes.— 
10  cl  18  janvier. 

PIMUPHRE (saint),  Pinuphrius,  moioeloué 
par  Cassien,  se  voyant  eu  trop  «rande  véné- 
ration dans  le  monastère  de  Pannephise  , 
en  sortit  secrètement  el  se  présent i  en  habit 
sécu'ier  à  celui  de  Tabenne  ;  ou  il  se  distin- 
gua surtout  par  so»  humilité.  II  p.irail  qu'il 
était  prêire.  qu'il  florissait  vers  lu  fin  du  i  v 
siècle,  et  que  son  véritable  nom  élail  Piuu- 
phe.  —  27  novembre. 

PIN  VIE  (saint).  Pinytus,  évéque  de  Cnos- 
se  .  aujourd'hui  (ïinosa,  dans  l'ile  de  Candie, 
llorissai»  dans  la  dernière  partie  du  n*  sièi  la, 
sous  les  empereurs  Marc-Aurèle  et  Cou- 
mode.  Il  a  liissé  quelques  écrits,  entre  au- 
tres, une  lettre  adressée  à  saint  Denis  da 
Coriulhe.  —  10  octobre. 

PIO*  (s îlot),  Onio,  prô're,  est  honoré  à 
Rnuriî  s  le  t±  octobre. 

PIOÎHE  (saint;,  P/aAiul,  prêtre  et  martyr 
à  «tmrnc,  avait  converti  un  grand  nombre 
d'i  folâtres  ,  lorsqu'il  fut  nrrèlé,  pendant 
qu'il  célébrait  la  fêle  de  saint  Polycarpe 
avec  Asclépi  ide  et  une  femme  nommée  Sa- 
bine. La  veille  il  avait  eu  une  vision  qui  lui 
fit  connaître  qu'ils  seraient  arrêtés  le  I  «de- 
main, et  il  fil  aussitôt  faire  trois  chaîne* 
pour  lui  el  ses  compagnons.  Ils  avaient  ces 
chaînes  au  eu  i,  lorsque  Pulémon,  un  des  gar 
des  du  temple,  vint,  avec  une  troupe  d'af- 


cher*,  pour  se  saisir  d'eux  et  les  conduire 
en  prison.  Comme  ils  inversaient  la  place»  la 
foule,  leur  voyant  la  chaîne  au  cou,  1rs  sui- 
vit. Pione.  apercevant  une  grande  multitude 
réunie  autour  de  lui,  fît  un  discours  dans 
lequel  il  reproc  ha  aux  païens,  <l  surtout  aux 
juifs,  la  cruauté  qu'ils  exerçaient  envers  le» 
chrétiens.  Il  parla  longtemps  el  fut  écoute 
avec  une  grande  aitenlion.  Plusieurs  lui  té- 
moignèrent de  l'intérêt  el  lui  dirent:  Votre 
prolntc,  Pione  ,  fait  que  nous  vous  jugeons 
dignrde  vivre.  Puléuionet  d'autres  lui  firent 
les  plus  vives  instances  pour  l'engagera  sa- 
crifier ;  mars  il  resta  inébranlabj'.  et  on  le 
conduisit  en  prison  avec  Asclépiade  et  Sabi- 
ne. Le  saint  mit  h  r  ne  voulut  pas  recevoir 
ce  que  les  fidèles  lui  apporlaieul,  et  cela  alla 
de  n'être  à  charge  à  personne.  On  les  mit 
dans  uu  cachot  à  part;  ce  qui  leur  fit  plai- 
sir, parce  qu'il»  avaient  plus  de  facilité  pour 
vaquera  la  prière.  L<  s  païen»  venaient  vi- 
siter Piopc  pour  l'engager  à  sacrifier,  et  s'en 
retournaient  plein»  d'admiration  pour  ses 
réponse».  Oux   qui  awiirnl   sacrifié  par 
force  venaient  aussi  le  voir  el  pleuraient  leur 
chute,  surtout  ceux  dont  la  vie  avait  lou- 
joui»  été  édifiante.  Le  saint,  loul  eu  relevant 
leur  courage  abattit,  les  exhorta  vivement 
à  réparer  le  scandale  qu'ils  avaient  donné  ; 
lorsqu'il  le»  eut  congédiés,  Polemon  et  Théo- 
phile, maître  delà  cavalerie,  vinrent  lui  dire 
qu'Etidéman,  son  évéque,  venaildç  sacrifier, 
et  qu'i)  devail  imiter  cet  exemple.  Théophile, 
ïo  n'  t  qu'il  ne  voulait  pas  se  rendre  au 
temple,  lui  mit  une  corde  au  cou  et  fait  il 
l'étrangler;  des  soldais  l'entraînèrent  par 
force  et  le  portèreul  dans  le  temple  au  pied 
de  l'autel.  Pendaul  qu'on  le  pressait  île  sa- 
crifier, un  nommé  lérence  cria  dans  la  fou- 
le :  Sachez  que  c'est  lui  qui  soutient  les 
autres  pur  st»  discours  et  pur  son  autorité, 
et  qui  Us  empêche  de  sacrifier.  On  lui  mil 
de>  en  g  tonnes  sur  la  léle,  mais  il  les  brisa 
el  j.-la  le»  morceaux  devant  l'autel.  On  le 
reconduisit  doue  en  prison,  et  «m  y  rentrant 
•a  des  archers  lui  donna  sur  la  té'e  un 
grand  ceup  qui  lui  fit  une  blessure  grave. 
P.onc  ne  »e  plaiguil  pas,  mais  l'archer  eut 
aussitôt  la  «nain  enflée,  ainsi  que  la  p  iiriue, 
au  point  qu'il  ne  pouvait  presque  plus  res- 
pirer. Lorsque  te  proconsul  Quintilieu  lut 
revenu  à  Swjrnc,  il  fil  comparaître  Piooo 
devant  son  tribunal,  et,  ne  pouvant  le  déci- 
der q  obéir  aux  édils  qui  ordonuaicul  de 
sa:  rifier  aux  dieux  ,  porta  contre  lui  celle 
sentence    Le  sncrilége  Pione  s'éianl  avoué 
chréti  n,  nous  l'avons  tondimné  è  éire  biûlé 
vif  pour  venger  les  dieux  tt  pour  donner  de 
ta  terreur  aux  hommes.  Le  martyr  alla  gaie- 
ment au  Heu  de  l'exécution,  el,  «'étant  désha- 
billé lui-même^  il  s'étendit  sur  le  poleau  el 
s'y  laissa  cinuer.  On  dressa  ensuiteie  poleau, 
et"  l'on  pliça  aniour  nue  grande  quantité  de 
hoit  auquel  on  ont  le  feu.  Comme  il  fermait 
tes  yeux,  le  pcopfe  <  rut  qu'il  émit  «'éjà  mort, 
mais  it  priait  en  silence.  Lorsque  la  llamme 
OMtniençait  à  s'eiever,  il  ouvri*  les  jeux,  cl 
après  avoir  regardé  te  téu,  it  expira  en  di- 
sant :  Sciiim-ur,  receve*  man  Ame.  Les  fidèle» 
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retrouvèrent  son  corps  intact  ;  ses  choveux: 
et  sa  barbé  n  étaient  pas  métne  brûlés.  Le 
martyre  de  sain)  Pur  e  eut  lieu  en  230,  pen- 
dant la  persécution  de  Dôcr.  )l  nvail  compo- 
sé plusieurs  Apologies  en  faveur  de  ta  reli- 
ginn  chrétienne.  —  1er  février. 

PIPli  (saint),  Pipio,  diacre  à  fteauac  m 
Bourgogne  ,  est  honoré  le  7  octobre. 

IMPÊBION  (saint)  ,  I  iperio  ,  martyr  à 
Alexandrie,  souffrit  avec  saint  Candide  et 
vingt  autres.  —  11  mars. 

PIHAIN  {saint),  j'irumis,  confesseur  dan» 
la  province  de  Cornouaillcs  en  Angleterre, 
Dorjssaj]  dans  le  vu'  siècle.  —  2  mai. 

PlIt.Mi.N  (saint),  pirminiis,  abbé  et  choré- 
vêque,  ilorissail  dans  le  milieu  du  vu,e  siècle, 
il  se  distingua  par  son  zèle  pour  le  rélablis- 
sèment  de  la  discipline  monastique,  el  la 
plupart  des  maison»  religieuses  de  i'AisIrasfe 
lui  furent  redevables  de  leur  retour  a  l'exacte 
observance  de  leur»  constitutions  primitives. 
Outre  les  monastères  qu'il  reforma ,  il  en 
fonda  un  grand  nombre,  parmi  lesquels  on 
cite  les  abbayes  de  llornbaeh  pré»  de  £pire^ 
de  Heicbenau  près  de  Constance,  de  Sehutle- 
rer,  de  liengemback ,  de  Afarmoulicr,  do 
Neuwiller,  dans  le»  provinces  IWlénaiie.%  et 
celle  de  ilourback  en  Alsace.  Jl  mourni  le  3 
novembre  ïiifc,  el  dès  l'an  8*27  un  lui  donnait 
le  litre  de  saint,  comme  on  le  voit  par  un 
Martyrologe  alsacien  du  ix'  siècle.  Dans  un 
diplôme  daté  de  Tannée  7-27,  le  roi  Thierri  IV 
le  qualifie  éyéquc;  ce  qui  suppose  qu'il  avait 
reçu  l'onction  épucopale;  mai»  en  ignora 
quel  siège  il  occupa. I;  il  est  même  probable 
qu  il  ne  fui  jamais  qu'cvôque  rég  onn.iirc, 
c'csl-à-diie  sans  si.  ge  fixe.  11  exerçait  ha- 
bituellement les  fondions  de  son  ordre  à 
Metlis,  aujourd'hui  Mellesheim,  qui  faisait 
partie  du  diocèse  de  Metz;  ma. s  jl  ne  fut 
jamais  éiéquc  titulaire  de  celte  dernière  ville 
ni  He  celle  de  il  eaux  ,  comme  fout  avancé 
quelques  auteurs,  trompés  par  la  ressem- 
blance de  leurs  noms  en  latin.  Ses  reliques, 
qu'où  conservait  à  l'abbaye  de  Uornebach  , 
furent  transférées  à  Insprucfc,  dans  le  milieu 
de  xv:<  siècle.  Ou  lui  attribue  an  llecueil 
d'homélies  que  M.ibillou  a  publié.  —  3  nov. 

l'IHUON  E  (la  biciihestreuse),  Pc  tr  oint  la, 
recluse  du  liars  ordre  de  Sa  i  ni- Ira  m,  ois  ,  à 
laquelle  l'en  anus  donne  le  litre  de  sa  iule, 
mourut  en  1V7J.  K  le  es l  honorée  à  Maintes 
le  tfi  mars. 

P1SINION  (sainl),  marlyren  Afrique,  souf- 
frit avec  sa  Mit  Douai  el  plusieurs  autres.  — 
25  février. 

PlSTALR  (sainlL  Pistaurus,  ascète,  est 
honoré  ch.  z  les  ETnopiens  le  23  avril. 

PLACIDE  (saint),  Placdus ,  martyr  avec 
saint  Aiiaslasc,  prêtre,  el  plusieurs  autres, 
souffrit,  à  ce  que  l'on  croit ,  dans  la  Ciiicic. 
—  Il  octobre. 

PLACIDE  (salnl),  abbé  en  Sicile  et  martyr, 
né  à  Rome  eh  515,  était  fiis  du  palrice  ler- 
tullus,  cl  n'av.  il  que  sept  ans  lorsqu'il  fui 
placé  par  son  père^ous  la  rondoil'ë  Âe  s.:inl 
ltenoit.  Saint  Grégoire  rapporte  que  te  jeune 
Placide  s'étaut  laissé  tomber  dans  le  lac  do 
Sublac,  où  il  était  allé  puiser  de  l'eau ,  saint 
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Benoît  connut  cet  accident  par  ane  lumière 
surnaturelle,  et  il  dit  à  M  iur,  compagnon  de 
Placide  :  Coures  vite,  l*en[nnt  est  tom'té  dans 
Vra  i.  M  i  u  lui  demande  sa  bénédiction ,  et 
après  l'avoir  reçu»1,  il  court  au  lacet  marche 
sur  l'eau  pour  arriver  à  l'endroit  où  se  trou- 
vait Placide,  qu'il  saisit  p^r  les  cheveux  et 
qu'il  rapporte  sur  le  nord.  Ce  ne  fui  qu'alors 
seulement  qu'il  s'aperçut  qu'il  avait  marché 
sur  l'eau,  et  saint  Benoit  attribua  ce  miracle 
à  suit  obéissance;  mais  l'Iacide  dit  que  u  m  I 
il  avait  été  tiré  hors  de  l'eau,  il  avait  vu  sur 
sa  le  te  li  me!  oie  de  l'abbé  et  l'abbé  lui-même 
qui  le  secourait. Saint  Benoît,  voyant  son  cher 
<ti  ripl  -  taire  tous  les  jours  de  nouveaux 
progrès  dans  la  perfection,  le  chérissait  avec 
une  len  <resse  paternelle,  et  il  ne  voulut  p  is 
se  séparer  de  lui  lorsqu'il  alla  s'établir  au 
Mont  Cassin  eu  5*28.  Tertullus,  père  de  Pla- 
cide, qui  élail  le  principal  fondateur  de  ce 
m  «m  a  -  1ère,  étant  venu  fiire  une  visite  à  son 
fils,  fut  si  édifié  de  ses  vertus,  que  par 
recoimai  sauce  il  donna  à  Benoit  une  partie 
des  biens  qu'il  avait  dans  le  voisinage.  Il  lui 
donna  aussi  des  terres  qu'il  possédait  en 
Sicile,  et  le  saint  patriarche  y  fonda,  près  de 
Me>sine  ,  un  mi  m i «i stère  à  la  téta  duquel  il 
nul  Placide,  qui  n'avait  alors  que  vingt-*ix 
uns,  et  qui  arriva  eu  Sicile  l'an  5U.  Il  établit 
parmi  »•'*  reliaient  cet  esprit  de  pénitence, 
île  prière  et  de  mortification  qu'il  avait  puisé 
sou>  sou  maître;  mais  quelques  années  après, 
une  flotte  de  ,  irales  païens  ayant  abordé  en 
Sicile,  ces  barbares,  qui  en  voulaient  aux: 
errons  cl  surtout  aux  moines,  massacrèrent 
le  laliit  abbé  avec  tous  ses  religieux,  et  mi- 
rent le  leu  au  monastère  vers  l'an  5VG.  Ce 
monastère,  qui  était  dédié  sous  l'invocation 
de  saint  Jeau-Bapiiste ,  fut  rebâti  à  Messine 
même  quelque  temps  après,  et  en  f27G  on 
demi  ni,  sous  les  ruines  de  l'église  abba- 
tiale, les  coins  de  ces  saints  martyrs  :  on  les 
y  retrouva  de  nouveau  en  1558.— 5  octobre. 

PLACIDE  (le  bienheureux),  fondateur  du 
monasièredu  Saim-lisprit,  près  le  Val-d'Ocro 
en  A  bruzze,  élail  fi!»  d'un  laboureur  de  Rodio, 
près  d'Amilerne.  Ayant  embrassé  la  vie  soli- 
taire, il  se  rendit  célèbre  par  ses  jeûnes  et  ses 
autres  austérités.  Plusieurs  disciples  étant 
venus  se  mettre  sous  sa  conduite,  il  fonda, 
pour  les  loger,  le  monastère  du  Saint-Esprit, 
et  il  leur  donna  pour  règle  les  institutions 
de  Ciieaux.  II  mourut  en  I2i8,  et  Vaul  de 
Célano,  qui  écrivit  sa  Vie,  marque  que  ,  le 
premier  mois  qui  suivit  sa  mort,  il  s'opéra 
vingt-cinq  miracles  à  son  tombeau.  —  8  juin. 

PLACIDE  (te  bienheureux),  Placitus,  de 
l'ordre  dos  Apuflothts,  mourut  à  Recanali , 
l'an  1399,  et  il  est  honoré  dans  la  Marche 
d'Ancôuc  le.  5  juin. 

PLAC1DIE  (sainte),  Placidia,  vierge,  flo- 
rissail  dans  le  milieu  du  v  '  siècle,  et  mourut 
vers  l'an  400.  Kilo  est  honorée  À  Véroue  en 
Italie,  le  11  octobre. 

PLAISIS  (saint),  Phcidius ,  confesseur  en 
Bcrri,  est  honoré  le  1"  septembre. 

PLAIT  (saint),  Placitus,  abbé  du  monas- 
tère de  Sainl-Syuiphorieu  d  Autun,  est  qua- 
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lifié  prêtre  dans  plusieurs  martyrologes.  — 

6  mai. 

PLAMPHAGON  («ainl),  martyr  arec  d'au- 
tres, es'  honoré  le  6  mars. 

PLATON  (saint),  Plato,  martyr  ,  souffrit 
avec  saint  Gaien,  et  il  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  2  oclohre. 

PLATON  (saint),  martyr  à  Ancyre  en  Ga- 
la lie,  ayant  été  arrêté  pendant  la  persécution 
des  empereurs  Galère  et  Maximin  II  ,  fut 
fouetté  par  ordre  du  lieutenant  Agrippin, 
qui  lui  fil  déchirer  ensuite  les  côlés  avec  les 
ongles  de  fer,  et  le  livra  à  d'autres  supplices 
qui  se  terminèrent  par  la  décapitation.  Il 
eut  la  lêle  tranchée  l'an  30V  Le  second  concile 
de  Nicée  atteste  les  nombreux  miracles  qu'il 
opérait  surtout  pour  la  délivrance  des  pri- 
sonniers. —  22  juillet. 

PLATON  saint),  abbeen  Bithynie,  ensuite 
è  Conslanlinople,  naquit  vers  l'an  734,  et  sor- 
tait d'une  fami. le  illustre.  Orphelin  dès  son 
bas  âge  ,  par  la  m  »rt  de  son  père,  qui  fut 
suivie  de  celle  de  sa  mère,  il  fut  élevé  par 
son  oncle  qui  était  grand  trésorier  de  l'empire 
et  qui  le  fit  travailler  dans  ses  bureaux.  Le 
jeune  Platon  montrait  une  grande  capacité 
pour  les  affaires,  et  trouvait  encore  du  temps 
pour  se  livrer  à  l'étude.  H  fit,  sous  d'habiles 
maîtres,  des  progrés  étonnants  dans  les  bel- 
les-lettres et  dans  la  science  de  la  religion.  Sa 
naissance,  sa  fortune  et  ses  belles  qualités  le 
firent  accueillir  à  la  cour  avec  distinction. 
Les  seigneurs  les  plus  qualifiés  recherchèrent 
son  a  liance,  et  il  refusa  les  partis  les  plus 
brillants,  parce  qu'il  n'avait  aucun  goût  pour 
le  mariage.  Ilsedétachamémc  du  monde,  et  il 
finit  par  ne  plus  snrlir  de  sa  maioon  que  pour 
visiter  les  églises  et  les  monastères.  Il  avait 
trois  frères  qu'il  détermina  à  se  consacrer  à 
Dieuetà  vivrecomme  luidans  une  continence 

Earfaitc.  Il  affranchit  ses  esclaves,  vendit  son 
ien,  dont  il  distribua  uue  partie  du  prix  aux 
pauvres  et  employa  le  reste  à  rétablissement 
de  ses  sœurs.  Il  n'avait  que  vingt-quatre  ans 
lorsqu'il  quitta  sa  patrie  pour  se  rendre  au 
monastère  de  Symboléon,  situé  sur  le  mont 
Olympe  en  Bilhyuic.  Lorsqu'il  y  fut  arrivé, 
il  renvoya  le  domestique  qui  l'avait  accom- 
pagné et  lui  d mna  tous  ses  habits.  Revêtu 
d'un  manteau  noir,  il  se  présenta  à  l'abbé 
Thcoclisie,  demandant  d'être  admis  au  no  li- 
bre des  frères;  ce  qui  lui  fut  accordé.  L'abbé, 

fiour  lui  apprendre  à  mourir  entièrement  à 
ui-méme,  le  fit  passer  par  différentes  épreu- 
ves :  souvent  il  lé  reprenait  pour  des  fautes 
qu'il  n'avait  pas  commises,,  et  lui  imposait 
des  pénitences  comme  s'il  avait  été  coupa- 
ble. Platon,  sans  chercher  à  se  justifier,  se 
soumettait  avec  patience  et  humilité,  et  quoi- 
que son  occupation,  dans  le»  heures  destinées 
au  travail  des  mains,  fût  de  copier  des  livres, 
il  prêterait  vaquer  aux  emplois  les  plus  vils 
du  monastère.  Théocliste  etaol  mort  eu  770, 
Platon,  qui  avait  trente-six  ans,  fut  élu  pour 
lui  succéder,  et  malgré  ses  refus  on  l'obligea 
à  accepter  le  gouvernement  du  moua&ière; 
mais  sa  dignité  le  rendit  encore  plus  humble 
et  plus  mortifié  qu  auparavant.  11  ne  buvait 
que  de  l'eau,  et  encore  il  était  quelquefois 
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deor  jours  sans  boire.  Il  ne  mangeait  que  du 
pain,  des  fèves  et  quelques  herbes  sans  huile, 
et  ne  prenait  son  repas  que  vers  l'heure  de 
none.  Ayant  été  obligé  de  faire  le  voyage  de 
Constantinopte  en  775,  il  y  fut  reçu  avec  une 
grande  vénération,  et  sa  présence  produisit 
les  plus  heureux  effets  dans  cette  capitale. 
Le  patriarche  Paul  voulut  le  faire  évéque  de 
Niemtiédie;  mais  il  ne  put  obtenir  sou  con- 
sentement. Platon  ne  voulut  p.is  même  rece- 
voir les  ordres  sacrés  dont  il  se  croyait  in- 
digne, el  lorsqu'il  eut  terminé  les  affaires  qui 
l'avaient  amené ,  il  retourna  dans  son  mo- 
nastère. Ses  neveux  ;>.yanl  Comté  le  monastère 
de  Saccudion,  prè*  de  Conslanlinonle  pour  y 
euîCrasser  l'état  religieux  ,  ils  lui  Grent  tant 
d'instances  pour  qu'il  vint  en  prendre  le 
gouvernement ,  qu'il  condescendit  à.  leurs 
désirs,  et  il  quitta  le  mont  Olympe  en  782.  11 
établit  la  règ'c  de  saint  Basile  dans  le  nou- 
veau monastère,,  et  fit  élire  à  sa  place,  en 
19k,  saint  Théodure,  son  neveu,  pour  vivre 
en  simple  moine.  L'année  suivante,  l'empe- 
reur Constantin  VI  ayant  répudié  l'impéra- 
trice Marie  pour  épouser  Théodote  ,  proche 
parente  de  saint  Platon,  celui-ci  désapprouva 
hautement  cette  conduite  du  prince  el  usa 
même  lui  reprocher  le  scandale  qu'il  donnait 
à  ses  sujets.  Constantin,  irrité  de  cette  sainte 
hardiesse,  le  fil  enfermer  dans  le  monastère 
de  Saint-Michel, et  le  saint  y  resla  jusqu'à  la 
mort  de  l'empereur  arrivée  en  797.  Irène, 
mère  du  prince,  ayant  repris  les  rênes  du 
gouvernement,  rendit  la  liberté  à  Platon. 
Comme  le  monastère  de  Saccudion  était  ex- 
posé aux  insultes  des  Sarrasins,  qui  fai- 
saient des  incursions  jusqu'aux  portes  du 
Coaslantinople,  saint  Théodore  alla  s'établir 
arec  ses  moines  dans  le  monastère  de  Stude, 
situé  au  milieu  de  la  ville,  el  sainl  Platon  l'y 
suivit.  Il  se  renferma  dans  une  petite  cellule, 
et  s'aiiacha  aux  pieds  une  grosse  chaîne  de 
fer  qu'il  avait  soin  de  cacher  sous  sa  robe 
quand  on  le  visitait.  Quoique  la  prière  el  le 
travail  des  mains  fissent  sa  principale  occu- 
pation ,  il  s'intéressait  vivement  aux  affaires 
de  la  religion  et  se  montrait  fur!  zélé  pour  te 
maintien  de  la  disci  plincecclésiasli'fue.  Ainsi, 
Nicéphore  ayant  été  élu  en  806  patriarche  de 
Conslanlinople,  quoiqu'il  ne  fût  que  laïque, 
le  saint  blâma  cette  élection  et  ne  craignit 
pas  d'assurer  que  l'ordination  du  nouveau 
patriarche  était  contraire  aux  canons.  L'an- 
née suivante,  l'empereur  Nicéphore  ayanl 
rétabli  dans  tous  ses  droits  Joseph,  économe 
de  l'église  patriarcale  ,  qui  avait  été  déposé 
par  saint  Taraise  pour  avoir  célébré  le  ma- 
riage de  Constantin  VI  avec  Théodote,  Pla- 
ton condamna  ce  rétablissement  comme  con- 
traire à  la  disciplinent  comme  nul,  puisqu'il 
provenait  d'utte  autorité  laïque.  L'empereur, 
irrité  ,  le  mit  entre  les  mains  de  mauvais 
moines  et  de  soldats  insolents  qui  lui  firent 
éprouver,  pendant  une  année  entière, toutes 
sortes  de  mauvais  traitemeuls.  H  le  fit  ensuite 
comparaître  devant  un  concile  d'éréques 
vendus  au  pouvoir,  qui  le  condamnèrent  sur 
ues  accusations  calomnieuses.  Après  celte 
inique  seolence,  Nicéphore  l'exila  dans  les 
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Iles  du  Bosphore.  Michel  1",  ayant  succédé 
à  Nicéphore  en  811,  rappela  le  saint  à  Con- 
slantitiople.  el  il  y  fut  reçu  avec  de  grandes 
démonstrations  de  joie.  De  retour  dans  sa 
cellule,  il  prit  la  résolution  de  n'en  plus  sor- 
tir, et  lorsqu'il  sentit  que  la  mort  approchait, 
il  fit  creuser  son  tombeau  el  s'y  fit  descendre. 
Plusieurs  personnes  de  distinction  vinrent 
l'y  visiter,  entre  autres  le  patriarche  saint 
Nicéphore  ,  dont  il  avait  condamné  l'or- 
dination ,  et  avec  lequel  il  s'était  récon- 
cilié.. Il  mourut  le  19  mars  813,  âgé  de  près 
de  quatre-vingts  ans  ,  et  le  patriarche  fit 
lui-même  la  cérémonie  de  ses  funérailles. 
—  4  avril. 

PLATON  IDE  (sainle),  PhlonMes,  femme 
mariée,  est  honorée  chez  les  Grecs  le  fi 
avril. 

PLAUTE  (saint),  Plaitfus ,  martyr  en 
Thrace,  souffril  avec  saint  Eutychc  el  un  au- 
tre. —  5i9  septembre. 

PLAUTILLE  (  sainle), Plautilla,  mère  de 
sainle  Flavie  Domitille,  élut  niée  de. l'em- 
pereur Dumilien  et  sœur  du  consul  Flavius 
Clemens.  Ayant  été  baptisée  par  l'apôue 
saint  Pierre,  elle  mourut  eu  paix,  après  une 
vie  passée  dans  la  pratique  de  tuules  les 
vertus.  —  20  mai. 

PLÊCHELM  (sainl),  Plechdmus,  npôlrodo 
la  Gueldre,  sortait  d'une  famille  distinguée 
pacmi  les  Anglo-Saxons.  N6  vers  le  milieu 
du  vne  siècle,  dans  la  partie  méridionale  de 
l'Ecosse,  il  s'engagea  d.ius  l'étal  ecclésiasti- 
que el  fil  le  pèlerinage  <!c  Homo,  d'où  il 
rapporta  des  reliques  dans  sa  patrie.  Il  se 
rendit  ensuite  dans  la  basse  Allemagne  avec 
saint  Wiron,  qui  était  é  êque.  el  saint  Ot- 
ger,  qui  élail  diacre,  pour  prêcher  l'Evan- 
gile aux  idolâtres.  Plechehn,  gou'enu  par 
la  protection  de  Pépin  irHéristal,  m  lire  du 
palais  d'Auslrasic,  cou»  e<  lit  au  christia- 
nisme la  Gueldre  ainsi  que  plusieurs  autres 
pays  situés  entre  le  Hhin,  le  Wabal  et  la 
Meuse.  Pépin  ayant  donné  aux  saints  mis- 
sionnaires le  Mont-Saint  Pierre,  aujourd'hui 
le  Mont-Sainte-Odile,  près  de  Kurcmonde, 
Pléchelm  s'y  retira  pour  y  mener  la  vie  éré- 
milique;  mais  il  en  sortait  souvent  pour  al- 
ler faire  des  missions  dans  les  lieux  d'alen- 
tour. Après  la  mon  de  saint  Wiron,  qui 
était  le  confesseur  de  Pépin,  celui-ci  s'a- 
dressa à  saint  Pléchelm.  «  Au  «oinmence- 
meut  du  carême  de  chaque  année,  dit  un 
historien,  il  quittait  les  marques  de  sa  di- 
gnité et  allait  iiu-pkus  de  son  palais  au 
Mont-Sainl-Pierre,  où  vivait  le  saint,  pour  lo 
consulter  sur  la  manière  de  gouverner  con- 
formément à  la  volonté  de  D<eu.  il  confes- 
sait aussi  ses  péchés  au  grand  prêtre  du 
Seigneur,  et  purifiait  par  ses  larmes  les 
fautes  que  la  fragilité  humaine  lui  Était 
fait  commettre.  »  Ce  litre  de  grand  prétie  du 
Seigneur  indique  que  saint  Pléchel.n  av.iit 
reçu  l'onction  épiscopalc,  et  Bol'iamlu*  lui 
donne  le  titre  d'évêque.  Il  muurut  le  15  juil- 
let 732,  et  fut  enterré  dans  l'église  du  Muni- 
Saint-Pierre.  La  plus  grande  partie  de  ses 
reliques  se  garde  à  Odenzel.  -  15  juillet. 
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PLÈNE  (saint),  Cvéque  en  Egypte,  est  l'un 
de  ces  confesseurs  qui  furent  ex >l»«s  par 
l'empereur  Constante,  vers  l'an  356,  et  qui 
moururent  dans  Lrpmvince  Ammoniaque. 
Ils  soul  nommés  daus  le  Martyrologe  ro- 
main le  21  mai. 

PLESE  (  «ami  ),  Ptfsius,  m  s<ionuai  e  et 
martyr  en  È^ipte,  était  l'un  île  ces  homm  $ 
apostoliques  qui  se  parlâgêfj  fil  eu  quatre 
bandes  de  chacune  neuf,  cl  qui  se  dnigèrcnt 
vers  les  quatre  {.oins  dn  la  province.  Celle 
dont  Plfafi  faisait  partie  et  qui  avait  pour 
clii'f  saint  Récombr.  évàngéiisail  dq  c6té  du, 
nord,  lorsqu'elle  fut  arrêtée-  par  des  soldat* 
qaï  It  conduisirent  devant  le  tribunal  du 
gouverneur.  Ce  magistral  condamna  à  mort 
IMèse  cl  ses  huit  compagnons,  M  ils  eurent 
la  léte  tranchée  dans  lo  n«  on  le  IW  siècle. 
— 16  janvier. 

PI.UTAUOUE  (saint).  PhUarchus,  martyr 
à  Alexandrie,  pendant  Ki  persécution  da 
l'empereur  S.  vère,  était  frère  de  saint  H  — 
raclas,  qui  devint  dans  la  suiic  éyèqtm  d'A- 
lexandrie. Coud  mi  ils  frèque;  liaient  I  un  cl 
l'autre'  la  cél  bre  éede  qu'Origènc  avait  ou- 
verte dans  celle  ville,  les  leçon*  de  ce  graud 
homme  les  amenèrent  à  la  connaissance  de 
la  vt  ril  \  cl  ils  embrassèrent  le  christianisme. 
Comme  Piularque  é'ail  très  connu  dans  l.l 
ville,  sa  conversion  lit  du  bruit  et  il  fut  ar- 
rêt un  des  premier».  Origène  le  visitait  pen- 
dant sa  détention  pour  lVvh>>rler  à  fa  per- 
sévérance; H  Paci o»upa;,rta  même  jusqu'au 
lieu  <!u  supplice.  Sainl  Piularque  fut  mar- 
tyrisé vers  l'an  2I(T.  — -23  juin. 

POEME  { saint).  Poemfi,  martyr  à  Metn- 
brÊse  en  Afrique  avec  saint  Ammon  et  trente- 
deux  autres,  so  .fîi  il  dans  le  ni'  sièc^.  —  9 
février. 

POENTAL  (saint),  marlyr  à  Anlioche, 
souffrit  avre  plusieurs  autres.      23  mars. 

POGE (saint),  Podius,  évèque  de  Florence, 
Hérissait  sur  la  fin  du  x*  siècle  cl  mourut 
vers  l'an  100J.  —  28  mai. 

fOLE  saint),  Polius,  diacre  et  marlyr 
dans  la  Mauritanie  césarienne,  prêchait  l'E- 
vangi'é  dans  Celle  pr-tvinec  lorsqu'il  lersa, 
SOU  sang  pour  la  M  qu'il  annonçait  aux 
infidèles.  Il  souffrit  probablement  dans  le  n* 
f.iècle  avec  d  ux  autres  diacres,  Tiuiothé*  et 
Eûlyehe,  q  ii  pattageaicut  ses  travaux  apos- 
toliques. —  21  mai. 

PfK.ËNTAlNE  (sa iule),  inarlyre  à  Car- 
tilage, SoulTrit  âvçc  saint  Caluliu,  diacre,  el 
plusieurs  autres  doni  f»*s  corps  lureul  en- 
terrés dans  la  basilique  de  Fau^le.  —  15 
ju:ile{. 

POLLENCE  (sainie),  Pollcniia,  martyre  à 
Antiocfié,  souffiit  avec  saiul  liéruulcel  «luel- 
ques  autres.  —  0  décembre. 

TOLLÉS' E  (sainte),  Poll>no,  vierge  à  Tré- 
cani  n  Vermamlois,  momul  vers  l'an  "00. 
Son  corps  repose  oiaioteoaul  dans  l'église 
de  Saint-Prix  à  Sainl  Queuliu,  avec  les  corps 
de  sainl  Lifaid  ct  de  s.iiule  >  altère.  —  oc- 
tobre. 

tOLUON  (sainl),  VoUla,  lecleur  cl  m.7r 
lyr  en  Paunonie,  fut  .••rrêlé  le  j  ur  même  que 
le  gouverneur  PioJjus  arrivai  à  Ccuaka, 
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ville  qu'habitait  Pollipn.  Ou  le  présenta,  i 
Probus  au  moment  ou  il  descendait  de  voi- 
tur>'.  Un  lui  (it  entendre  qu'il  était  un  des 
p  us  impies  de  la  secl  •  des  chrétiens,  et  qu'il 
n'avait  de  respect  ni  pour  les  dieu»  ni  pour 
les  empereurs,  dont  il  parlait  en  fermes 
outrageants.    Probus   lui  ayant  demandé 

5ucl  office  il  exerçait  parmi  le§  chrétiens, 
e  suii,  répondipil.  te  chef  des  lecte  trs.—  Dt 
quels  lecteurs?  —  De  ceux  qui  lisent  ou  peu- 
jtle  la  parole  de  Dieu.  —  Quoi  !  de  ces  fanati- 
que* qui  ne  cherchent  qu'à  abuser  de  l'esprit 
faible  et  léger  de  qudques  ft  !es%  et  d  leur 
persuader  de  garder  une  chasteté  perpétuelle, 
sous  prétexte  d'une  plus  haute  perfecl  on? 
—  //  ne  lient  qu'à  vous  de.  vous  a<suicr  s'il  y 
q  parmi  nous  des  esprits  faibles  et  lige: s.  — 
Comment  cela?  —  C'est  qu'il  n'y  q  que  ceux 
qui  s  m  tels  qui  abandonnent  le  Cr  râleur 
pour  les  id  les  i  les  autres  rsicut  ferment  ni 
utUvhrs  à  (a  foi  du  Uni  éternel  cl  accomplis- 
s 'Ht  fidèlement  s>s  commandeuents,  le.*  thèmes 
que  nous  tisons  a  i  peuple.  —  De  quels  com- 
viainlemeuts  et  de  quel  t  oi  parlez  vjus  ?  —  Je 
parle  des  précepte*  du  rai  Jésus-Christ.  — 
.1  quoi  obliaent  ces  piécettes  ?  —  A  n'adorer 
qu  un  seu'  Dieu,  qui  est  cilui  qui  fn\l  t^uncr 
d:ns  le  ciel;  ils  nveitu$tnt  que  du  bol*  el  d  s 
pierres  ne  t  urnitnt  éire  des  dieux  ;  il*  corri- 
gent les  mœurs,  donnent  des  moytm  pour 
éviter  le  péJié  el  pour  se  um  nienir  dans  lu 
vertu;  ils  apprennent  aux,  vittijcs  à  If* (tel  à 
la  perfection  de  leur  élut,  et  aux  personnes 
vtut  iéesà  liera  chastement  dans  le  mar.ayei 
ils  pot  lent  les  muitres.  à  traiter  leurs  escl  <t<« 
arec  douceur  en  leur  rapp  lanl  que  luus  lee 
hommes  s-jnt  égaux  dans  le  priutt'pe  el  n'ont 
tous  qu'un  même  pè/e;  ils  engagent  lee  escla- 
ves à  sert  ir  leurs  maîtres  plus  pur  autour 
que  par  cretinte;  Us  ordonnent  eux  sujets  d'o- 
béir aux  pu  ssunçts  dans  i-\>  choses  justes  et 
ruisoi.nukts:  en  un  mot.  Us  tnscigment  à  ho- 
norer ses  père  et  mère,  à  servir  ses  ttusts,  à 
pardonner  à  ses  entumi*,  à  aimer  se»  couci- 
toy  ns,  ù  exercer  l' hospitalité  envers  tes  étran- 
gers, à  secourir  les  malheureux,  à  avoir  de  la 
charité  pour  tous,  à  ne  faire  du  mai  à  per- 
sonne, û  souffiir  patiemment  l'mju  lice,  à  eUre 
détaché  du  b>en  qu'on  pos  ède  et  à  n<?  pris  dé- 
s  t  er  celai  d'aulrui,  à  <ro\re  enfin  (fu'nne  i  u- 
mo.  tuLlé  bienheureuse  attend  celui  qui  a  le 
cour  y  d'affronter  la  mort  que  vous  pouvez 
donner.  Voilà  quels  sont  ces  préceplts.  Main- 
tenant que  vous  les  connaissez,  vous  pontes 
ou  les  rejeter  ou  l  s  suivre.  —  D  quelle  féli- 
cité peut- on  jouir  après  la  mort  ?  —  il  n'y 
a  point  de  compurai'on  à  faire  entre  le  bon- 
heur de  cette  vie  et  la  félicité  de  ta  vie  future, 
cuire  des  plaisirs  passagers  et  les  bien»  éter- 
nels. —  A  quoi  bon  tant  de  paroles,  il  faut 
en  venir  d  l'ixeention  de  l'édit  ?  —  (Juep-trte- 
t  il  ?  —  Que  vous  sacrifieres  aux  dieux.  — 
Je  ne  sacrifierai  point;  car  il  est  écrit  :  Celui 
qui  sacrifiera  au  démon  et  non  à  Vieut  sera 
exterminé.  —  Alors  il  faut  vous  résoudre  à 
mourir.  —  J'y  suis  tout  résolu  ;  faites  ce  qui 
vous  est  ordonné.  Prêtai  le  condamna  À 
être  biûlé  vif,  ce  qui   fui  ciccule  à  un 
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mille  de  la  ville,  le  27  arril  30i.  —  28 
avril. 

F0LYCARPE  (saint),  Polycarpus,  évéque 
de  Swvrne  et  martyr,  était  encore  jeune 
lorsqu'il  embrassa  le  i  hristianisme  en  èo  : 
il  devint  ensuite  le  disciple  de  l'apôtre  saint 
Jean,  qui  l'ordonna  évéque  de  Stuyrnc  vers 
l'an  96.  0n  rroit  que  c'est  dp  lui  que  parle 
Jésu«-Chrr»t  dans  le  second  chapitre  de  l'A- 
pocalypse, quand  il  dit  à  l'ange  de  Smyrne  : 
venais  quelle  est  votre  affliction  et  totre  pau- 
vreté; mais  tu  us  êtes  riche,  ri  vous  ét<s  ca- 
lomnié par  ceux  qui  se.  disent  Juifs  et  qui 
sont  de  ia  synagogue  de  Sata  n.  I\Te  craiyncx 

rien  de  ce  que  Ton  roii*  fera  touffrir  Soyez 

flritU  jusqu'à  la  mort,  et  je  tous  donnerai  la 
couronne  de  tie.  Il  gouverna  sou  Eglise  pen- 
dant soixante-dix  ;  ns,  et  il  était  coosi  éré 
comme  In  docteur  de  l'Asie  et  le  chef  des 
étéques  de  cette  partie  du  monde  ;  il  devait 
cette  ronsitlération  toute  personnelle  à  ses 
vertus  cl  à  l'avantage  qu'il  avait  eu  d'être 
disciple  des  ai  Aires.  Il  forma  lui-même 
plusieurs  <  isciples,  parmi  le  iq  icls  ou  c  mple 
saint  Ironée  qui  devint  ensuilo  évé;|ue  de 
Lyon,  et  qui  parle  ainsi  de  son  maltie:  Je 
pourvoit  encore  vous  di>  e  le  lieu  où  le  bien- 
heureux  l'o'yratpe  était  assis  pour  annoncer 
fit  parole  de  Dieu.  La  minière  (jav?  dont  il 
entrait  <t  sortait,  la  sainteté  de  sa  conduite, 
son  air  niajestaeux,  sont  toujours  prsents  à 
mn  mémoire.  Il  me  semble  encore  l\nt<udre 
nous  r  cou  er  Ls  entretien»  qu'il  avait  eus 
avec  Jean  tt  urtc  l  s  autres  qui  otaiçni  tu  le 
Seif/neur,  et  nous  faite  le  ter  l  de  ce  qu'il 
avait  apprit  i!e  ta  <lo.  trine  et  de  ses  miracles. 
Lorsque  saint  Ignare,  évéque  d'Aut  uelio, 
était  conduit  à  Rome,  l'an  107,  pour  y  être 
livré  aux  bêtes,  il  s'arrêta  quelque  temps 
â  Smyrne,  et  eut  un  entretien  avec  saint  Pu- 
lycarpe,  qui  baisa  respectueusement  ses 
Chaînes.  Ignace  lut  recommanda  son  trou- 
peau de  vite  voix,  et  ensuite  par  une  lettre 
qu'il  lui  écrivil  de  Troade,  et  dans  laquelle 
il  le  priait  d'écrire  en  son  nom  aux  Eglises 
d'Asie.  C'est  en  conséquence  de  cette  prière 
que  saint  Polycarpe  écrivit  plusieurs  lettres; 
mais  il  ne  nous  résle  plus  que  celle  adressée 
aux  Philippiens,  et  qui  Sera  un  mouuiueut 
éternel  de  sou  humilité,  do  son  zèle  cl  de  sa 
charité.  Elle  contient  des  instructions  pré- 
sentées avec  une  clarté  et  une  simplicité  ad- 
mirables. On  la  lisait  publiquement  dans  les 
églises  du  temps  de  saint  Jérôme,  qui  en  Tait 
le  plus  bel  éloge.  L'histoire  ecclésiastique 
est  ensuite  un  demi-siècle  sans  parler  de 
saint  Polycarpe.  On  sait  qu'il  se  rendit  à 
Home  vers  l'an  158  pour  conférer  avec  le 
pape  saint  Anicel  sur  la  dilîérenle  pratique 
(les  Eglises  louchant  la  fêle  de  Pâques.  Les 
Eglises  d'Asie  la  célébraient,  comme  Ie>  Jui  a, 
le  IV*  de  la  lune  de  mars,  en  quelque  juur 
de  la  semaine  qu'il  arrivai;  au  lieu  que  la 
coutume  de  Rome,  de  l'Egypte  et  de  tout 
l'Occident  était  de  ne  la  célébrer  que  lo  di- 
manche suivant.  Les  deux  saints  convinrent 
de  ne  pas  rompre  les,  liens  de  la  charité 
pour  ce  point  tic  discipline.  Aniçet  céda 
même  àPulycarpe  l'honneur  de  célébrer  à 
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sa  ptacc  les  saints  mystères  dans  son  église. 
C'est  pendant  qu'il  était  à  Rome  qu'ayant 
remontré  Marcion,  cet  hérésiarque  lui  de- 
manda s'il  le  connaissait  :  Oui,  répondit-il, 
je  te  connais  pour  le  fils  aine'  de  Satan.  Une 
aulre  fois,  ajant  v  u  Cérinthc  entrer  dans  un 
bain,  Fuyons,  s  oeria-l-il,  de  peur  que  le  bain 
ne  tombe  »ur  nous.  La  persécution  excitée 
par  Marc-Aurè  e  ayant  eclalé  en  Asie,  vers 
l'an  100 ,  le  proconsul  Stalius  Quadritus, 
qui  habitait  Smyrne,  fit  mourir  plusieurs 
chrétiens,  parmi  lesquels  on  cite  saiul  licr- 
manicui,  qui  montra  un  courage  héroïque. 
Le  peuple,  voyant  qu'il  se  livrait  lui-même 
aux  bêtes  sans  attendre  leurs  attaques,  s'é- 
cria :  Vu'on  se  tié.fnssc  des  impies  et  surtout  de 
Polycarpe.  Celui-ci,  non  par  crainte  de  la 
mort,  mais  pour  condescendre  aux  iu- 
s  anc  s  des  fidèles,  se  relira  dans  une  maison 
près  de  la  fille.  Ceux  qui  étaient  charges  do 
l'arrêter,  ayant  saisi  dans  le  vohiuagu  de 
sa  retraite  deux  enfants,  ils  en  fou 'lièrent 
un  si  cruellement,  qu'ils  le  décidèrent  à  es 
conduire  dans  le  lieu  où  il  cla'l  caché,  il 
a  l  it  se  mettre  à  table  lorsqu'ils  arrivèrent; 
il  leur  fit  servir  à  manger  et  leur  demanda 
ensuite  quelque  temps  pour  faire  à  IL  eu  sa 
pr  ère  accoutumée;  ce.  qui  lui  ayant  été  ac- 
cordé, il  p.  ia  debout,  les  yeux  levés  au  ciel, 
pendant  prè/>  de  deut  heures.  Lorsqu  il  eut 
fini,  ou  le  plaça  sur  un  àuc  pour  le  conduire 
à  la  ville.  0\\  rencontra  sur  la  roule  une 
voiture  où  se  liouyuicni  Herodo,  qui  avait 
donné iVrdre dp  l'arrêt  r.ctson  pèrcNicélas.  * 
JU  lui  offrirent  une  place,  dans  l'espérance 
qu'Us  pourraient  le  séduire  par  leurs  belles 
paroles.  Lu  elT  l,  lorsqu'il  f  l  à  cù  à  d\  us, 
ils  ne  cosaieut  de  Ici  faire  cette  qucs  iqn 
Quel  mal  y  a-t-il  de  dire,  scujn  ur  César,  el  de 
tuertfier  pour  sauver  si  t  e  '/  Il  les  écoula 
d'abord  en  silence;  mais  voyant  qu'ils  in- 
sistaient d'une  manière  lorjùurs  p. us  pres- 
sante, il  leur  dil  :  Non,  rien  ne  s>ra  jnvuiis 
cain-b  c  de  me  faire  changer  de  intiment;  uile 
fer,  ni  le  feu,  ni  la  prison,  ni  l'exil,  ni  loue 
les  maux  ensemble  ne  me  feront  ju mus  con-cu- 
tir  à  donner  de  l'encens  à  un  homme,  ou,  ce 
qui  est  encore  plus  horrible,  à  des  démons. 
Celle  réponse  Ls  irrita  leliemcni,  qu'ils  le 
jetèrent  à  bas  de  leur  \uUure,  et  que  le  saint,  . 
en  tombant,  eut  une  jambe  cassée;  ce  qui 
ne  l'empé  ha  pas  du  continuer  sou  chemin 
jusqu'à  l'amphithéâtre.  Eu  y  entrant,  une 
voix  du  ciel  lui  dit  :  palycurpe,  ayez  bon  cou- 
raye  l  et  ces  paroles  lurent  entendues  des 
du  étions.  Conduit  dev  ant  l'estrade  sur  la- 
quelle était  le  proc ousul,  il  confessa  haute- 
ment Jesu$-Chr:>l.  Le  ptoousul  lui  conseilla 
d'épargner  à  sa  vieillesse  des  lourmeuls  qu'il 
était  hors  d/état  de  supporter.  Pourquoi  faire  ■ 
difixutlé  de  jurer  par  U  fortune  de  l'empe- 
reur? Croyez-moi,  renoncez  à  votre  supersti- 
tion :  une  rétractation  n'a  >  t'en  de  déshono- 
rant, lorsque  César  et,  lté  dieux  l'exigent. 
Dites  donc  avec  le  peuple  :  Qu'on  ôte  les  im- 
pies, qu'on  se  défasse  des  impies!  Polycarpe, 
ayant  promené  ses  regards  sur  la  multitude, 
les  poita  vers  le  ciel  cl  dil  avec  une  pro- 
fonde li  islesse  :  Oui,  ùtez  les  impics  !  —  Ache- 
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nez  /.loi  cria  le  proconsul,  «'imaginant  qu'il 
se  laissait  vaincre,  jures  par  la  fortune  de 
César,  et  dites  des  injures  à  Christ.  —  Il  y  a 
quatre-vingt-six  ans  que  je  le  sers,  et  il  ne  m'a  ja- 
mais fait  de  mal  ;  il  m'a  au  contraire  comblé 
de  biens,  et  vous  voudriez  que  je  lui  dise 
des  in  jures,  que  j'outrage  mon  Seigneur  et  mon 
Moi,  de  qui  j'attends  mon  bonheur,  en  qui  je 
mets  toute  mon  espérance  et  qui  fait  toute  ma 
gloire!...  Comme  le  proconsul  insistait  pour 
le  faire  jurer  par  In  Corinne  de  l'empereur, 
il  lui  dit  :  JVe  s-vez-vous  pas  que  je  suis  chré~ 
tien  f  Si  vous  désirex  connaître  la  doctrine  que 
je  professe,  je  suis  prêt  à  vous  l'exposer,  quand 
vous  serez  décidé  a  m'entendre. —  C'est  au  peu- 
ple, et  non  à  moi  que  vous  devez  rendre  compte 
de  votre  croyance.  — Cest  à  vous,  au  contrai- 
re, par  déférence  pour  la  dignité  dont  vous  êtes 
revêtu  ;  caria  religion  dont  je  vous  parle  nous 
apprend  à  honorer  les  pitissnnces  delaterre. — ■ 
Sais-tu  que  j ai  drslionset  des  ours  tout  prêts  à 
venger  nos  dieux.  —  Qu'il»  sortent  ces  lions  et 
ces  ours;  qu'ils  viennent  assouvir  sur  moi  leur 
rage  ;  employez,  pour  m'arraeher  la  vie,  tout 
ce  que  la  cruauté  des  tyrans  a  pu  inventer  de 
supplices,  je  suis  préparé  à  tout,  —  Tu  me 
braves  et  lu  oses  mépriser  les  morsures  des  bê- 
tes! mais  nous  verrons  si  cette  fermeté  sera  à 
l'épreuve  du  feu.  —  Ce  feu  dont  vous  me  me- 
nacez sera  éteint  dans  quelques  heures  ;  mais 
celui  que  te  souverain  Juge  a  allumé  pour  brû- 
ler les  impies  ne  s'éteindra  jamais.  Mais  à  quoi 
bon  tant  de  paroles  ?  Faites  ceque  votre  crunuté 
vous  inspire,  et  si  vous  imaginez  quelque  nou- 
veau su/ptice,  ne  me  l'épargnez  pas.  Pendant 
que  le  saint  martyr  prononçait  ces  derniers 
mots,  son  visage  brilla  d'une  lumière  céleste, 
et  le  proconsul  lui-même  Tut  frappé  du  pro- 
d  ge  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  faire  crier 
par  un  héraut  :  PoUjCarpe  persiste  à  confes- 
ser qu'il  est  chrétien.  Le  peuple,  entendant 
cel;e  proclamation, demanda  sa  mortégrauds 
cris.  C'est  le  pire  des  chrétiens,  s'écriail-on, 
c'est  edor.teur  de  l'Asie,  l'ennemi  de  nos  dieux, 
te  profanatiur  de  nos  temples  ;  c'est  cet  impie 
qui  allait  partout  détrwsunt  notre  re  igion  et 
condamnant  lecu'te  des  dieux  immortels.  Qu'il 
meure  et  qu'il  obtienne  enfin  ce  qu'il  mérite  de- 
puis longtemps.  On  demanda  d'abord  qu'on 
lâchât  contre  lui  un  lion  ;  mais  comme  l'heure 
des  combats  des  bêles  était  passée, on  s'écria 
qu'il  fallait  le  brûler  vif.  C'est  ainsi  que  se 
vériGa  la  vérité  du  songe  qu'il  avait  eu  trois 
jours  auparavant,  pendant  lequel  il  lui  sem- 
blait que  le  chevet  de  sou'  lit  était  en  feu,  et 
que  sa  léle  était  entourée  de  flammes.  Lorsqu'il 
fut  éveillé,  il  dit  à  ceux  qui  se  trouvaient  pré 
sents  que  dans  trois  jours  il  serait  brûlé  vif. 
Aussi,  lorsqu'il  eut  entendu  les  cris  du  peu- 
ple qui  le  dévouait  au  supplice  du  feu,  il  in- 
terrompit sa  prière  pour  dire  aux  fidèles 
qui  l'accompagnaient  :  Mes  frères,  reconnais- 
sez maintenant  la  vérité  de  mon  songe.  Cepen- 
dant la  populace  court  de  tous  cêtés  afin  de 
se  procurer  le  bois  nécessaire  pour  la  con- 
struction du  bûcher,  et  les  juifs  se  signalèrent 
dans  cette  circonstance.  Lorsque  le  bois  lut 
arrangé,  Pol. carpe  s'en  approcha  ;  et  ayant 
ôté  sa  ceinture  et  sa  première  robe,  il  se 
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baissa  pour  oter  sa  chaussure,  chose  qu'il 
n'avait  pas  l'habitude  de  faire;  enr  les  fidèles 
avaient  pour  lui  une  si  grande  vénération, 
que  chacun  s'empressait  de  lui  rendre  ce 
service,  afin  de  pouvoir  baiser  ses  pieds. 
Comme  on  voulait  le  lier  sur  le  bûcher  avec 
des  chaînes  de  fer,  il  d-it  que  cette  précaution 
était  inutile,  et  que  celui  qui  lui  avait  donné 
la  volonté  de  souffrir  pour  lui,  lui  en  donne- 
rait aussi  la  force.  On  se  contenta  donc  de 
lui  lier  les  mains  derrière  le  dos  avec  des 
cordes.  Lorsqu'il  fut  sur  le  bûcher,  il  (il  à 
haute  voix  une  prière  louchante,  et  lorsqu'il 
eut  cessé  de  prier,  on  vit  les  flammes  se  cour- 
ber en  arc  et  former  une  voûte  d»  feu  qui 
couvrait  le  corps  du  saint  sans  atteindre  mê- 
me ses  vêtements..  Son  corps  exhalait  une 
odeur  de  parfum.  Celte  merveille  étonna  les 
païens,  cl  ils  dirent  à  l'un  des  confecleurs  de 
s'approcher  plus.prèsdu  bûcher  afimde  mieux 
s'assurer  de  la  vérité  du  prodige.  Quand  il 
l'eut  confirmée  par  son  rapport,  on  le  char- 
gea d'enfoncer  son  poignard  dans  le  corps 
du  saint  :  il  le  fil,  el  aussitôt  il  en  sortit  une 
si  grande  abondance  de  sang,  que  le  feu  eu 
fui  éteint.  Plusieurs  chréiiens  se  disposaient 
à  enlever  son  corps,  mais  le  proconsul,  à  qui 
les  juifs  étaient  venus  dire  que  si  on  le  leur 
laissait,  ils  abandonneraient  le  culte  du  Cru- 
cifié .pour  mettre  Pol 3  carpe  à  «a  place,  s'ils 
pouvaient  avoir  ses  reliques,  envoya  un  cen- 
turion avec  ordre  de  faire  brûler  les  restes 
du  saint  martyr.  On  parvint  cependant  à  re- 
cueillir quelques  ossements  que  le  feu  avait 
épargnés,  et  que  l'Eglise  de  Smyrne  estimait 
plus  que  des  pierres  précieuses.  On  voil  en- 
core son  tombeau  dans  une  petite  chapelle 
de  cette  ville.  —  26  janvier. 

POLYCAIIPE  (saint  ,  martyr  en  Afrique, 
soufiril  avec  sainl  Viclur  el  plusieurs  autres. 
—  ."Il  janvier. 

POLYCARPE  (saint),  prêtre  de  l'Eglise  ro- 
maine, r (ail  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
sauil  Sébastien,  doul  il  partageait  le  zèle  pour 
la  conversion  des  païens.  Parmi  ceux  qus 
Sébastien  avait  décidés  à  embrasser  le  chri- 
stianisme et  qu'il  amenait  à  Polycarpe  pour 
que  celui-ci  les  baptisât,  on  cite  saiul  Clau- 
de, saint  Nicoslrale,  saint  Caslorie,  saint  V<c- 
torin,  saint  Symphorion  et  saint  Trauquilliu. 
Ce  dernier  fut  guéri  de  la  gouile  pendant  que 
Polycarpe  lui  administrait  le  sacrement. 
Saint  Chromace,  qui  était  alors  idolâtre  ei 
qui  remplissait  les  fonctions  de  préfet  de  Ro- 
me, n'eut  pas  plutôt  appris  ce  miracle,  qu'il 
résolut  d'employer  le  même  remède;  car  il 
était  aussi  attaqué  de  la  goutte.  A  vaut  doue 
demandé  cl  obtenu  de  l'empereur  Dioclétieu 
la  permission  de  quitter  sa  charge,  il  se  re- 
lira à  la  campagne  avec  quelques  parents  et 
quelques  amis,  qui  désiraient  aussi  se  faire 
chrétiens.  Il  s'agissait  de  trouver  une  per- 
sonne pour  les  instruire  des  vérités  de  la  foi 
et  pour  les  disposer  au  baptême.  On  jeta  les 
yeux  sur  Sébastien  et  sur  Polycarpe,  et  il 
s'agissait  de  décider  lequel  des  deux  se  dé- 
vouerait à  celle  bonne  œuvre.  Tous  les  deux 
s'y  refusèreut,  non  par  dofaut  de  zète,  mais 
parce  qu'ils  craignaient,  en  s'éloignaut  do 
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Rome,  do  manquer  la  couronne  du  martyre. 
CeUe  admirable  contestation,  comme  l'ap- 
pelle saint  Augustin,  fut  portée  devant  le 
pape  saint  Caïus  ,  qui  décida  que  Pofycarpe 
serait  chargé  de  cette  fonction .  Il  accompa- 
gna donc  Chromace,  et  lorsqu'il *le  trouva 
sulfisammcnl  instruit,  il  le  baptisa.  Aussitôt 
après  la  cérémonie,  Chromace  se  trouva  guéri 
de  son  maJ,  el  il  souiïril  le  martyre  peu  de 
temps  après,  l'an  280.  Quant  à  sainl  Poly- 
carpe,  il  mourut  en  paii  vers  la  tin  du  m* 
siècle.  —  23  février. 

POLYCARPE  (sainl),  martyr  à  Anlioche 
avec  sainl  Théodore,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  7  décembre. 

POLYCARPE  (saint),  prêtre  persan,  est  ho- 
boiV  le  2i  avril. 

PQLYCARPB  (saint),  prêtre  d'Arménie,  est 
honoré  par  les  Ethiopiens,  chez  qui  il  élait 
allé  prêcher  la  foi  chrétienne.  —  23  février. 

POLYCHRONE  (sainl),  Potychroniui,  évé- 
que  de  Babylone  en  Perse  el  martyr  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Dèce,  dans  le 
uiilieu  du  m*  siècle,  eut  la  léte  coupée  avec 
des  pierres  tranchantes  :  il  mourut  en  levant 
les  mains  et  les  \eux  vers  le  ciel.  —  17  fé- 
vrier. 

POLYCHRONE  (sainl),  prêtre  et  martyr, 
fut  mis  à  mort  par  les  ariens  vers  le  milieu 
du  iv*  siècle,  sous  le  règne  de  Constance.  On 
se  saisil  de  lui  pendant  qu'il  célébrait  les 
saints  mystères,  et  il  fut  égorgé  dans  le  lieu 
saint,  au  pied  même  de  l'autel,  d'uù  on  l'a- 
vait arraché.  La  cause  de  sa  mort  fol  la  haine 
que  lui  portaient  les  sectateurs  d'Arius, 
parce  qu'il  défendait  avec  intrépidité  la  foi 
du  coin  île  de  Nicée  auquel  il  avail  assisié 
avant  sa  promotion  au  sacerdoce  :  on  croit 
mémo  qu'il  fut  ordonné  prêtre  dans  celle  au- 
guste «issemhtée.  —  6  décembre. 

POLYCLET  (saint),  Polycletus,  martyr  & 
Alexa  ndrie  avec  saint  Mansuet  et  plusieurs 
autres,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  30  dé- 
rembre. 

POLYENE  (saint),  Pohjœmtt,  évôque  et 
martyr  en  Afrique  avec  sainl  Némésicn  el 
plusieurs  aulrcs  évéques  qui,  sous  U's  empe- 
reurs Valérien  et  Gallien,  furent  frappés  à 
coups  de  l-âlon,  ensuite  chargés  de  chaînes 
et  envoyés  aux  mines.  Ils  y  consommèrent 
leur  mai  lyre  par  la  misère,  les  fatigues  et 
les  maillais  traitements.  —  10  septembre. 

POLYÈNE  (saint),  niarlyr  à  Rome  avec 
laful  Herinas  et  un  autre,  fut  traîne  par  des 
lieux  raboteux  et  remplis  de  pierres  :  il  ex- 
pira par  suite  de  ce  supplice.  —  18  août. 

POLYÈNE  (sainl),  prêtre  cl  martyr  à 
Pruse  en  Bilhynie  avec  sainl  "Patrice,  évéque 
de  celte  ville,  soutînt  probablement  pendant 
la  persécution  de  Dioclétien  ou  de  ses  suc- 
cesseurs. —  28  avril. 

POLYEBCTE  (sainl),  Polyeuctuê,  martyr 
à  Césarée  eu  Cappadoce,  souffrit  avec  saint 
Viclorinaei  un  autre.  —  21  mai. 

POLYECCTE  (saiut),  officier  cl  martyr  à 
Méliline  eu  Arménie,  était  encore  païen  lors- 
que |a   persécution  de  Dèce  éclata;  mais 
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comme  il  était  intimement  lié  avec  Néarque, 
qui  était  un  chrétien  fervent,  celui-ci  le  ué- 
cida  à  embrasser  le  christianisme.  Polyeucle, 
depuis  sa  conversion,  soupirait  après  le  mar- 
tyre, et  il  ne  craignait  pas  de  dire  partout 
qu'il  était  chrétien.  Ayant  été  arrêté,  il  souf- 
frit avec  courage  les  tortures  les  plus  horri- 
bles, el  les  bourreaux,  las  de  le  tourmenter, 
essayèrent  de  le  vaincre  par  des  raisonne- 
ments spécieux,  mais  sans  succès.  Les  lar- 
mes de  sa  femme  Pauline,  de  ses  enfants  et 
de  son  beau-père  ne  purent  non  plus  l'ébran- 
ler :  en  conséquent  il  fut  condamné  à  mort. 
Pendant  qu'on  le  conduisait  au  supplice,  il 
exhortait  avec  force  les  infidèles  à  quitter  les 
Idoles  pour  adorer  Jésus-Christ,  el  son  dis- 
cours eu  convertit  plusieurs.  Son  corps  fut 
enterré  à  Méliline  par  les  soins  de  Néarque, 
qui  recueillit  sou  sang  dans  un  linge,  el  ecii- 
vil  ensuite  les  actes  de  sou  martyre.  Il  y 
avail,  au  iv*  siècle,  une  église  de  Saint-Po- 
lyeucte  à  Méliline,  et  saint  Euihynie  y  allait 
souvent  prier.  Il  y  en  avail  aussi  une  magni- 
fique à  Constantinople  du  temps  de  l'empe- 
reur Justinien,  et  l'on  s'y  rendait  pour  faire 
les  serments  les  plus  solennels,  comme  noua 
l'apprenons  de  saint  Grégoire  de  Tours,  qui 
ajoute  que  nos  rois  de  la  première  race  con- 
firmaient leurs  traités  par  le  nom  du  saint 
martyr.  Tout  le  monde  connaît  la  tragédie 
de  Corneille  intitulée  Pulyeucte ,  donl  il  est 
le  principal  personnage.  —  13  février. 

POLYEUCTE  (sainl),  patriarche  de  Con- 
ilanlinople,florissail  dans  le  x*  siècle, et  mou- 
rut en  070.  Il  est  nommé  dans  les  menées  des 
Grecs  le  5  février. 

POLY.MIi  (saint),  Polymniur,  diacre  de 
Milan,  esi  honoré  dans  l'église  de  Saint- 
Ambroise  le  0  mai. 

.  POLYXÈNK  (sainte),  Polyxena,  martyre, 
est  qualifiée  disciple  des  apôtres,  ainsi  que 
sainte  Xaulippe,  sa  compagne,  avec  laquelle 
elle  est  honorée  en  Espagne  le  23  septembre. 

POME  (sainle),  Poma,  vierge,  élait  sœur 
de  saint  Meminie  ou  Menge,  évéque  de  Chà- 
lons-sur-Marnc.  Mlle  le  suivit  lorsqu'il  vint 
de  Rome  dans  les  Gaules  vers  le  milieu  du 
ut*  siècle.  En  1JI8  on  renferma  son  corps 
avec  celui  de  saint  Memmie,  dans  uue  châsse 
de  vermeil,  ornée  de  pierreries,  qu'on  plaça 
dans  l'église  abbatiale  des  Cbanoines  régu- 
liers de  Saiot-Auguslin.  Le  cullc  de  sainte 
Pome  esl  très-ancien  à  Cbâlous.  Ou  l'hono- 
rait autrefois  le  27  juin  ;  mais  su  icle  se  cé- 
lèbre actuellement  le  8  aoùl. 

POMP£K  (saiul),  Pompeiut,  marty  r  à  Du- 
razzo  eu  Albanie  avec  saiul  Péregrin'vl  plu- 
sieurs autres,  tous  Italiens,  qui,  s'étanl  re- 
tires dans  celte  ville  pendant  la  persécution 
de  Trajan,  confessèrent  qu'ils  étaient  chré- 
tiens, lorsqu'ils  eurent  aperçu  saiul  'Asie, 
évéque,  attaché  à  une  croix.  Ils  furent  arrê- 
tés sur-ie-champ  par  l'ordre  du  gouverneur, 
el  jetés  dans  la  nier,  vers  le  commencement 
du  H*  siècle.  —  7  juillet. 

POMPÉE  (saint) ,  martyr  en  Afrique  avec 
sainl  Térence  et  plusieurs  attires  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dèce,  fut  battu  de 
verges  et  appliqué  a  la  torture  par  ordre  du 
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préfet  Forlonalien,  qui  le  fit  ensuite  décapi- 
ter, au  milieu  du  m*  siècle.  —  10  avril. 

POMPÉE  (saint),  évéque  de  Pavi  •.  succéda 
à  saint  Sjr  r|  eut  saint  Juvence  pour  suc- 
cesseur; un  ignore  le  temps  où  il  vivait  ;  mais 
il  est  probable  que  ce  fui  dans  le  ivc  siècle. — 
14  décembre. 

POMPEYE  (sainte),  Pnmpeia ,  l'une  des 
quarante-huit  marhrs  de  Lyon,  snuffi  it  avec 
saint  Pothin,  évéqoe  de  celte  ville,  Tan  177, 
p<  ndanl  la  persécution  de  l'empereur  Marc- 
Aurèle.  —  2  juin. 

POMPIEN  (saint),  Pompianvs,  était  autre- 
fois honoré  à  Cooslanlinoplc,  et  l'on  gardait 
ses  reliques  dans  l'église  de  Sainte-Euphé- 
mie.  —  22  juin. 

POMP1N  (saint)  ,  Pompinus  ,  martyr  en 
Afrique,  souflTril  avec  saint  Arlilas  et  plu- 
sieurs antres.  —  18  décembre. 

POMliN  (saint),  martyr  en  Syrie  avec  saint 
Avenl  et  finit  autres,  est  honoré  le  15  février. 

POM.  ONE  (saint),  Pom/wniu* ,  èvéque  de 
Naplcs,  flor  ss.it  dans  la  première  paiiie  du 
Ti*  siècle  et  mourut  vers  l'an  5.%.  —  14  mai. 

POMIOMK  (sainte),  Potnponia,  martyre 
d'A  l  ine  avec  saint  Saturnin,  saint  Datif  et 
(ju  rante-  ix.  autres  ,  qui  furent  arrêtés  à 
Ahituie  même,  un  dimanche,  pendant  qu'ils 
assistaient  à  la  Célébration  des  sninls  mystè- 
res, comparut  avec  ses  compagnons  devant 
les  magistrats  de  la  ville.  Oui-ci,  ne  pou- 
vant les  déterminer  à  obéir  aux  é  .ils  impies 
do  Dioctétien  et  de  ses  collègues,  les  envoyè- 
rent à  Anulin,  proconsul  de  Canhage,  qui 
leur  Ht  subir  un  interrogatoire  accompagné 
de  loriurcs  si  cruelles,  que  Pomp  mie  mourut 
eu  prison  ,  par  suite  «les  tourments  que  lui 
avait  fait  subir  ce  proconsul,  l'an  3j4. — 
11  février. 

POMPOSE  (sainte),  Pomposn,  vierge  et 
martyre  à  Cordoue,  naquit  dans  cette  ville, 
et  ses  parents,  qui  y  tenaient  un  rang  d  s- 
tingué,  vendirent  leurs  biens  pour  bâtir  un 
double  monastère  d'hommes  cl  de  femmes  à 
Pillemcllar,  à  deux  lieues  de  la  ville,  où  il* 
se  retirèrent  avec  leurs  enfants.  Pompo-e 
était  encore  très  jeune  lorsqu'elle  prit  le 
voile  avec  sa  mère  dans  celui  des  femmes  ; 
mais  elle  surpassait  ses  compagnes  par  son 
ardeur  pour  les  austérités  et  par  sou  exacti- 
tude à  observer  tous  les  points  de  la  règle. 
Ayant  apprit  dans  sa  solitude  que  Moham- 
med, (Ils  et  successeur  d'Abdérame  II,  conti- 
nuait la  persécul  on  suscitée  par  sou  père  , 
elle  soupirail  après  le  bonheur  du  martyre, 
et  se  serait  présentée  d'elle-même  aux  per- 
sécuteurs,  li  son  abbesse  ne  l'eût  lait  ren- 
fermer,  à  la  prière  de  sa  famille, dan*  le  fond 
du  monastère.  Mais  à  la  nouvelle  que  sainte 
Colombe,  son  amie,  venait  de  remporter  la 
palme,  elle  résolut  de  tout  tenter  pour  être 
associée  à  son  triomphe.  Profilant  donc  du 
moment  où  l'un  de  ses  frères  qui  la  gar- 
dait ne  pouvait  s'apercevoir  de  sa  fuite  ,  elle 
s'échappa  du  monastère  au  milieu  de  la  nuit, 
et  se  trouva  le  malin  aux  portes  de  Cordoue. 
Dès  que  la  suile  des  audiences  fut  ouverte, 
elle  si?  présenta  devant  le  juge,  lit  sa  profes- 
sion de  foi,  et  après  avoir  confessé  Jcsus- 
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Chrisf/ellc  accusa  Mahomet  d'imposture.  Le 
juge,  comprenant  le  but  de  sa  démarche, 
s'empressa  de  satisfaire  son  désir  cl  la  con- 
damna à  mort.  E  le  fut  décapitée  devant  le 
palais  du  roi,  l'an  &>3,  et  son  corps  je  é  dans 
le  Guadalquiv  ir.  Les  chrétiens  le  retirèrent 
du  fleuve  et  l'enterré  cul  sur  la  rive.  Trois 
semaines  après,  des  religieux  le  retirèrent 
de  la  fo^e  et  le  portèrent  a  l'église  de  Sainte- 
Etitalie,  dans  le  village  de  Fragel  es  ,  près  do 
la  vrllr.  Ils  l'inhumèrent  aux.  pieds  de  celui 
de  sainte  Colombe.  Saint  Euloge,  qui  l'avait 
exhortée  au  martyre,  lui  a  donné  une  place 
dans  son  Mémorial  des  saints.  — 19  septem- 
bre. 

PONCE  (saint),  Ponriua,  diacre  de  l'église 

de  Cailhage  et  disciple  île  saint  Cyi  rien,  ne- 
compagua  son  éyéque  lorsqu'il  lui  exilé  à 
Comité  pendant  la  persécution  de  l'em  e- 
reur  Valericn.  Pius  tar.l ,  il  écrivit  l'histoire 
de  la  vie  et  du  martyre  de  son  maître.  Saint 
Jérôme  le  place  dans  son  Catalogue  des  écri- 
vains ecrlrsiattiows.  —  8  mars 

PONCE  DE  I.AHASE  (le  bienheureux), 
d'une  fami  le  distinguée  «lu  diocèse  de  Lo- 
dève,  apiès  une  jeunesse  dissolue,  devint  le 
fléau  de  sa  province  par  ses  brigandages  et 
par  ses  violences,  lorsqu'il  se  sentit  tout  à 
coup  touché  de  la  giâce  qui  le  changea  en 
un  homme  nouveau.  Sa  conversion  fui  aussi 
sincère  qu'elle  avait  été  subite,  cl  sa  péui- 
tente  dura  autant  que  sa  vie.  Après  avoir 
vendu  tous  ses  biens,  il  fi l  publier  par  toute 
la  province  que  ceux  à  qui  Pouce  de  Larase 
devait  quelque  rbotfl  on  à  qui  il  avait  lait 
qu>  Ique  tort,  se  trouvassent  à  sa  mai  on  de 
l'équeioles  les  trois  premiers  jours  de  la  se- 
maine sainte,  et  qu'il  satisferait  à  toutes  les 
réclamations.  Le  dimanche  des  Rameaux  à 
Lodève,  après  la  lecture  de  l'Evangile,  pen- 
dant que  l'évoque  parlait  au  peuple  devant 
l'église,  Ponce, suivi  de  six  de  ses  compagnons 
qu'il  avait  détermines  à  suivre  sou  exemple, 
traversa  la  foule  cl  alla  se  prosterner  dcv.inl 
l'évoque,  eu  costume  de  pénitent,  ayant  la 
corde  au  cou  comme  un  criminel.  Il  remit 
ensuite  à  l'evéqùc  un  papier  où  il  avait  écrit 
ses  j léchés,  le  suppliant  de  le  lire  à  haute 
voix.  L'evéque  s'y  refusa  d'abord  ,  niants  sur 
ses  instances,  il  en  (il  faire  la  lecture.  Pen- 
dant ce  temps  l'once  versait  des  larmes  et  se 
faisait  frapper  de  verges.  Le  lendemain  ei  les 
jours  suivants,  il  indemnisa  toute-»  tes  per- 
sonnes qui  se  présentèrent  à  Péquoroles  , 
restituant  tout  ce  qu'il  avait  autrefois  pillé 
el  réparant  les  dommages  qu'il  avait  cau- 
sés :  ce  qui  lui  restait,  il  le  distribua  aux 
pauvres  le  jour  du  jeudi  saint,  cl  il  eu  choisit 
treize  auxquels  il  lava  les  pieds  cl  qu'il  (ît 
manger  à  sa  table.  Décidé  a  passer  le  reste 
de  ses  jours  dans  la  solitude,  il  proposa  à  sa 
femme  de  rompre  les  liens  qui  les  unissaient; 
ce  à  quoi  elle  consentit  en  s'eufermant  d.ius 
un  monastère.  Lui,  de  son  côté,  après  avoir 
fait  le  pèlerinage  de  Saiul-Jai  ques  en  Galice 
el  plusieurs  autres  avec  ses  six  compagnons, 
il  se  fixa  avec  eux  dans  un  désert  nommé 
Saivaues,  où  ils  bâtirent  des  cellules.  Le 
nombre  de  ses  disciples  s'élant  auguieulé ,  il 
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fonda  on  monastère  qui  prit  la  règle  de  Ct- 
teaox  et  qui  fat  pincé  sous  la  dépendance  de 
cette  n-bbaye  en  1130.  Pierre,  abbé  de  Ma- 
7.1  n.  leur  donna  l'nabil  et  plaça  à  leur  léte 
Adémare,  l'on  des  dist  iplcs  de  Ponce ,  relul- 
cl  n'ayant  pa*  voulu  par  humilité  acrepler 
la  place  de  supérieur,  se  contentant  même 
d'être  s?  m  oie  frère  eonvers.  Il  mourut  vers 
le  milieu  do  Ml*  siècle.  —  18f  septembre. 

PONCE  f  le  bienheureux),  ahhé  de  Sise  et 
ensuite  d'Abondance ,  né  ti  rs  le  commen- 
cement do  xir  siècle,  descendait  des  prin- 
ces rie  Faurigmj  en  Savoie,  et  n'avait  que 
vingt  ans  lorsqu'il  se  consacra  à  Dieu  dans 
l'a  M  n  ye  d'Abondance  en  Chahlais,  qui  ap- 
part  Pliait  à  des  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
Augustin.  Son  mérite  et  ses  vertus  le  firent 
choisir  par  ses  confrères  pour  travailler  aux 
régies  de  la  communauté  naissante,  qui  de- 
vint bientôt  si  considérable,  qu'on  fut  obligé 
do  construire  le  monastère  de  Si«e  pour  y 
admettre  ceux  que  le  premier  établissement 
ne  pouvait  plus  contenir.  Ponce  devint  abbé 
de  ?ise,  et  après  la  mort  de  Bernard ,  ahhé 
d'Abondance,  il  fut  «lu  pour  lui  succéder. 
Quelques  années  après  il  se  démit  de  sa  di- 
gnité et  retourna  à  Sise  comme  simple  reli- 
gieux ,  afin  de  se  préparer  au  passage  do 
l'éternité.  Il  y  mourlit  le  26  novembre  1178. 
Saint  François  de  Sales,  ayant  visité  l'ab- 
baye  de  Sise  eh  1620,  ouvrit  le  tombeau  du 
bienheureux  Pince  et  en  tira  quelques  osse* 
menls  dont  Dieu  s'est  servi  pour  opérer  plu- 
sieurs miracles.  —  25  novembre. 

PONCE  (sainte).  Pontin,  vierge,  d'une  no- 
ble famille  d'Auvergne,  était  tille  de  saint 
Gilbert  et  de  sainte  Pétronille.  Son  père 
ayant  renoncé  au  monde  vers  le  milieu  du 
xir  siècle,  se  retira  dans  le  monastère  de 
Neuffont*.  qu'il  venait  de  fonder  et  dont  il 
devint  le  premier  abbé.  Pétronille,  imitant 
son  exemple,  prit  le  voile  dans  te  monastère 
qu'elle  avait  fondé  à  Aubeterre  et  dont  elle 
devint  aussi  abbesse.  Ponce  se  montra  digne 
de  tels  parents,  et  accompagna  sa  mère  h 
Aubeterre.  où  elle  fit  profession.  Après  avoir 
été  on  modèle  de  ferveur,  elle  y  mourut  sur 
la  fin  du  xne  siècle.  —  20  mai. 

POflS  (saint),  Pondus,  martyr  à  Cimèle, 
confessa  généreusement  la  foi  pendant  la 

Iierséeulion  de  Valérien ,  et  souffrit  vers 
'an  238.  Quelques  hagiograpbes  prétendent 
qu'il  convertit  à  la  religion  chrétienne  les 
emp' rcurs  Philippe  père  et  fils.  La  ville  de 
Ciniêle,  si'uée  au  pied  des  Alpes,  fut  détruite 
par  les  Lombards  ,  qui  ne  laissèrent  debout 
que  In  célèbre  abbaye  de  Saint-Pons  de  Ci- 
miès.  Les  reliques  du  saint  martyr  furent 
transférées  au  monastère  de  Tomiéres  en 
Languedoc,  que  le  pape  Jean  XXII  érigea 
en  évéché  sous  le  nom  de  Saint-Pons.  Saint 
Valérien ,  qui  était  érêque  de  Cimèle  au 
v«  siècle,  a  laissé  trois  panégyriques  de 
saint  Pons  dans  lesquels  il  assure  qu'il  s'o- 
pérait beaucoup  de  miracles  par  la  vertu  de 
ses  ^reliques.  —  IV  mai. 

PONS  (saint),  abbé  de  Saint-André,  près 
de  V  illeneuve  d'Avignon,  mourut  en  10S3. 
36  mars. 


PONTIEN  (saint),  Pontinnw,  martyr  à 
Spolette  soUs  l'emoereor  Marc-Aurèle.  fut 
battu  de  verges  paf  ordre  dn  jugé  Fabien, 
qui  le  fit  m.irchcr  sur  des  < -barbons  ardents  ; 
niais  ses  pieds  n'éprouvèrent  pas  la  plus  lé- 
gère brûlure.  Distendu  sur  le  chevalet  avec 
des  crocs  de  fer,  jeté  dans  un  cachet  où  il 
fut  visité  par  des  anges,  exposé  à  des  lions 
furieux  qui  ne  lui  tirent  aucun  mai,  et  ar- 
rosé ensuite  de  plomb  fondu ,  il  termina  par 
le  glaive  cette  longue  série  de  supplices.  — 
19  janvier. 

l'ONTII-N  (saint),  martyr  à  Kome  avec 
saint  Eusèbe  et  deux  autres,  fut  arrêté  comme 
chrétien  sous  l'empereur  Commode  ;  et  Comme 
il  conf«  ssait  Jésus-Christ  sur  le  cheval  et .  ou 
le  serra  entre  les  ceps,  on  le  hat.it  à  coups  do 
leviers,  et  après  lui  avoir  brûlé  les  côtes  oii 
l'assomma  en  le  frappant  avec  des  cordes 
plombées.  —  -25  août. 

PONTIEN  (saint),  pape  et  martyr,  succéda 
à  saint  Urbain  l'an  230,  pendant  que  l'Eglise 
jouissait,  sous  l'empereur  Alexandre  Se»  ère, 
d'une  paix  qui  n  était  tro  ib'ée  que  par  des 
persécutions  Incales.  Mais  ce  prince  ayant 
été  assassiné  par  le  générât  Maximin  ,  ce- 
lui-ci n'eut  pas  plutôt  revêtu  la  pourpre,  qu'il 
se  mit  à  persécuter  les  chrétiens  dans  tout 
l'empire  et  surtout  à  Rome.  Saint  Ponticn 
fut  exilé  dans  1*1  le  de  Sardaigne,  où  il  mou- 
rut la  même  année.  Son  mrps  fut  cnçoito 
rapporté  à  Home  et  déposé  dans  le  cimetière 
de  Saiht-f  ail  ste.  On  croit  que  celte  transla- 
tion fut  faite  par  le  pape  saint  Fabien.  — 
19  novembre. 

PONTIEN  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
quarante  autres,  fut  converti  parle  prêtre 
saiiit  Kusèbe,  et  souffrit  pendant  la  persé- 
cution de  Valérien.  —  2  décembre. 

PONTIEN  (saint),  martyr  à  Catanc  en  Si- 
cile, souffrit  avec  saint  Etienne  cl  plusieurs 
autres.  —  31  décembre. 

PONTIEN  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Thrason  et  un  autre ,  souffrit  vers 
l'an  293,  par  ordre  de  l'empereur  Maximieu. 

—  11  décembre. 

PON  TIME  (saint),  Ponlimus.  marty  r  dans 
le  Pont,  souffrit  avec  sainte  Hélieniie  cl  plu- 
sieurs autres  au  commencement  du  iv'  sièi  le. 

—  18  août. 

PONTIQUE  (saint),  PonUcus,  martyr  à 
Lyon  avec  saint  Pothin  cl  un  grand  nombre 
d'autres,  n'avait  que  quinze  ans  lorsqu'il 
donna  sa  vie  pour  Jésus-Christ.  Conduit  dans 
l'amphithéâtre  avec  sainte  Blandine.  on  leur 
proposa  de  jurer  par  les  idoles,  e!  comme  ils 
s'y  refusaient,  le  peuple,  sans  égard  pour 
l'dge  de  l'un  ni  pour  le  sexe  de  l'autre,  de- 
manda qu'on  leur  lit  souffrir  toutes  sortes  de 
tourments,  ce  qui  fut  exéculé,  ei  chaque  fois 
qu'on  les  faisait  passer  d'un  supplice  à  un 
autre,  on  continuait  de  leur  proposer  de  ju- 
rer par  les  dieux  ;  mais  Ponlique,  fortifié 
par  les  exhortations  de  Blandine,  rendit  sou 
âme  innocente  au  milieu  des  tortures,  l'an 
177,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèie.  —  2  juin. 

POI'PON  (saint),  Poppu,  abbé  de  Slavclo 
près  de  Liège,  naquit  en  Flandre  l'an  978  et  fut 
élevé  daus  la  pieté  pur  sa  mère,  qui  mourut 
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religieuse  à  Verdun.  Après  avoir  porté  les 
armes  dans  sa  jcmiesse,  il  fil  le  pèlerinage 
<|p  Jérusalem,  d'où  il  rapporta  de  précieuses 
reliques  qu'il  donna  à  l'église  de  Notre-Dame 
de  Deynse.  Il  (il  ensuite  le  pèlerinage  de 
Home,  et  à  son  retour  il  pril  l'habit  monas- 
tique a  3  tiul-îliierri  près  de  Reims.  Ilichard, 
abb  de  Verdun,  qui  connaissait  son  mérite 
et  ses  vertus,  le  demanda  à  son  supérieur, 
qui  ne  le  céJa  qu'à  regret  :  aussi,  quand  il 
eut  été  nommé  abbé  de  Saint- Vaast  d'Arras, 
H  donna  à  Poppon  la  charge  du  procureur 
de  l'abbaye.  Les  devoirs  de  sa  place  ayant 
obligé  le  sanii  procureur  de  faire  un  voyage 
à  la  cour  de  saint  Henri,  empereur  d'Alle- 
magne, il  obtint  de  ce  prince  l'abolition  de 
la  coutume  barbare  de  faire  combattre  les 
hommes  contre  des  ours.  11  devint  succes- 
sivement prieur  cl  abbé  de  Saint-Vaast , 
eosuile  de  Slavelo.  Il  occupait  ce  dernier 
poste  lorsqu'en  1028  il  refusa  l'évécbé  de 
Strasbourg,  que  lui  offrait  l'empereur  Conrad. 
Il  eut  encore  la  conduite  de  plusieurs  autres 
monastères,  entre  autres  de  celui  de  Mar- 
chienues ,  où  il  mourut  eu  ÎDVS,  âgé  de 
soixante-dix  ans.  Son  corps  fut  reporté  à 
Slavelo,  cl  en  1624-  il  fut  placé  dans  une 
châsse.  —  25  janvier. 

PORC  A  IRE  (saint),  Porcariut,  abbé  de 
Lérius  et  marlyr,  fut  massacré,  avec  cinq 
cents  de  ses  moines,  par  les  Sarrasins  eu 
731.  Le  saint  abbé,  instruit  d'avance  que 
ces  barbares  se  proposaient  de  faire  une 
descente  dans  l'Ile  ,  avait  fail  embarquer 
pour  l'Italie  tes  trente-six  plus  jeunes  reli- 
gieux avec  des  enfants  qu'on  élevait  dans 
le  monastère.  Il  exhorta  ensuite  les  autres  à 
mourir  courageusement  pour  Jésus-CIn  fsl. 
Les  Sarrasins  ayant  pénétré  dans  l'abbaye, 
qui  était  sans  défense  ,  égorgèrent  celle 
nombreuse  communauté,  à  l'exception  de 
quatre  qu'ils  emmenèreul  avec  eux.  —  12 
août. 

PORCAIRB  (sainte),  Porcaria,  est  hono- 
rée à  Sens  comme  vierge  et  martyre  le  8 
octobre. 

POHCHAIRK  (saint),  Poreharitu,  abbé  du 
monastère  de  Saiul-llilaire,  à  Poitiers,  flo- 
rissait  sur  la  fin  du  vr  siècle  et  mourut  vers 
l'an  00.).  11  est  mentionné  par  saint  Grégoire 
de  Tours.  —  31  mai. 

PORPHYRE  (saint),  Purpltyriua ,  martyr 
eu  Ouibrie,  soutînt  peu  laul  la  persécution 
de  l'empereur  Dèce  au  milieu  du  n"  siècle,  .1 
il  est  mentionné  dans  les  actes  de  saint  Vé- 
uauce.  —  4-  mai. 

PORPHYRE  (  saint  )  ,  flonssail  à  Rome 
dans  le  m*  siècle  et  fui  le  maître  de  saiul 
Apagil,  martyr,  qu'il  instruisit  dans  la  con- 
naissance de  Jésus-Chrisl  et  qu'il  rendit 
chrétien.  Il  est  qualifié  homme  de  Dieu  par 
le  Martyrologe  romain.  —  20  août. 

PORPHYRE  (saint),  martyr  à  Ephese.souf- 
fril  v.  rs  l'an  272,  sous  É  empereur  Auiélieu. 
—  4>  nuv*  mbre. 

PORPHYRE  (saint),  marlyr  à  Antioche  de 
Pi  si  il  ie  ,  souffrit  avec  saint  Caralampe  et 
quatre  autres,  dont  trois  femmes.  —  i0  fé- 
vrier. 
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PORPHYRE  (saint),  martyr  à  Césarée  en 
Palestine ,  était  un  des  esclaves  de  saint 
Pampbile,  que  celui-ci  avait  toujours  (railé 
comme  un  fils  et  qu'il  avait  formé  aux  scien- 
ces et  a  la  vertu.  Assistant  au  jugement  qui 
condamnait  à  mort  son  bon  maître,  il  osa 
demander  au  gouverneur  Firmilien  la  per- 
mission d'enterrer  son  corps.  Le  gouverneur, 
loin  de  lui  accorder  celle  "grâce,  lui  demanda 
s'il  était  aussi  chrétien,  et  sur  sa  réponse 
affirmative»  il  le  fil  torturer  par  ses  bour- 
reaux, afin  de  le  contraindre  à  sacrifier. 
Comme  il  persistait  à  confesser  Jésus-Christ, 
ou  redoubla  les  tourments,  qui  ne  lui  arra- 
chèrent ni  plainte  ni  soupir.  Firmilien,  pour 
eu  finir,  le  condamna  à  être  jeté  dans  un  grand 
feu  qui  brûlait  près  de  là.  Porphyre,  le  cerps 
tout  déchiré  cl  couvert  de  sang  ,  marcha 
avec  j nie  et  d'un  pas  ferme  vers  le  bûcher, 
s'entrelenaut  avec  ses  amis  et  leur  faisant 
part  de  ses  dernières  volontés.  Son  calme  et 
sa  sérénité  ne  se  démentirent  pas  au  milieu 
des  flammes.  Il  expira  en  prononçant  le 
nom  adorable  de  Jésus,  Fils  de  Dieu,  l'an  309, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Maxi- 
min  H.  —  10  février. 

PORPHYRE  (saint),  comédien  et  marlyr  à 
Andrinoplc,  l'an  362,  reçut  par  farce  le  bap- 
tême sur  leihéàlre,  en  présence  de  l'empereur 
Julien  l'Apostat,  qui  applaudissait  à  celle 
parodie  sacrilège.  Mais  Porphyre,  à  la  fin  de 
cette  cérémonie  dérisoire,  fut  changé  subi- 
tement, par  un  effet  de  la  grâce  divine,  cl 
déclara  qu'il  était  chrétien.  On  crut  d'abord 
qu'il  continuait  sou  rôle  d'acleur,  mais  lors- 
que le  prince  ue  put  plus  douter  qu'il  ne 
par  âl  sérieusement,  il  fut  si  irrité  de  celte 
conversion,  qu'il  le  fit  décapiter  quelques 
jours  après.  —  15  septembre. 

PORPHYRE  (saiul),  évéque  de  Gaze,  né 
en  353  à  Thcssalonique,  d'une  famille  noble 
et  riche,  fut  élevé  dans  la  pielé  et  s'appliqua 
avec  succès,  dans  sa  jeunesse,  à  l'élude  des 
belles-leilres  et  de  l'Ecriture  sainle.  11  avait 
vingt-cinq  ans,  lorsqu'en  378  il  quitta  ses 
parents  et  sa  pairie  pour  se  retirer  dans  le 
désert  de  Scélé  en  Egy  pte.  Après  avoir  passé 
cinq  ans  avec  les  saints  solitaires  qui  Tlia- 
bttatcul,  il  alla  visiter  les  saints  lieux  et 
s'enferma  ensuite  dans  une  caverne  près  du 
Jourdain;  mais  les  austérités  auxquelles  il 
s'y  livra  avant  épuisé  ses  forces ,  il  fut 
oblige  de  se  faire  conduire  à  Jérusalem  en 
38d.  .Maigre  sa  faiblesse,  il  aliail  tous  le»  jours 
a  l'église  de  la  Résurrection  et  aux  autres 
oratoires,  appuyé  sur  uu  bâlon,  saus  vouloir 
qu'uu  lui  prélâl  secours  pour  assurer  ses 
pas  chancelants,  et  tous  les  jours  aussi  il 
participait  à  la  sainte  eucharistie.  Comme  il 
n'avait  pas  encore  vendu  son  bien  pour  en 
dislribuer  le  prix  aux  pauvres,  il  envoya  à 
'Ihcssalonique,  afin  de  faire  celle  vente, 
Marc,  sou  disciple,  le  même  qui  écrivit  s;< 
vie,  el  qui  rapporta  au  saint  qualre  «eut 
cinquante  pièces  d'oc  avec  d'aulres  valeurs; 
mais  quoique  son  absence  n'eût  pas  dure 
longtemps,  il  eut  do  la  peine  à  reronuailre 
sou  maître,  tant  il  lui  trouva  le  visage  irais 
et  vermeil.  Porphyre,  qui  s'aperçut  de  la 
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surprise  que  lui  causait  un  rétablissement 
aussi  subit,  lui  dit  :  Ne  soyez  point  étonné 
d'une  guérison  si  prompte  ;   mais  admirez 
plutôt  l'infinie  bonté  de  Jésus-Christ  ,  qui 
peut  guérir  facilement  des    maux   que  les 
nommes   regardent   comme  incurable».  Et 
comme  Marc  lui   demandait    comment  la 
chose  s'était  faite,  il  répondit  :  Il  y  a  qua- 
rante jours  que  je  me  (rainai  sur  le  mont 
Caivaire  avec  la  plus  grande  peine.  Arrivé  là, 
jt  fus  pris  d'une  faiblesse  pendant  laquelle 
feus  une  espèce  d'extase.  Il  me  semblât  voir 
Noire-Seigneur,  attaché  à  la  croix,  ayant  à 
ton  côté  le  bon  larron.  Alors  je  lui  dis  :  Sei- 
gneur ,  souvenez-vous  de   moi  dans  votre 
royaume.  -Le  Sauveur  commanda  au  bon  lar- 
ron d<  venir  à  mon  secours.  Celui-ci  vint 
me  relever  et  me  dit  d'aller  à  Jésus-Christ. 
Quand  je  fus  arrivé  au  pied  de  sa  croix,  il  m 
dtfcendit  et  me  dit  :  Prenez  ce  bois  et  gardez- 
le.  Je  charge  la  croix  sur  mes  épaules,  et  je 
la  porte  quelques  pas.  Je  revins  à  moi  dans 
ce  moment  et  me  trouvai  parfaitement  guéri. 
Il  distribua  aux  pauvres  de  la  Palestine  et  de 
l'Egypte  ce  que  Marc  lui  avait  rapporté,  et 
ne  se  réserva  rien  pour  lui,  de  manière  qu'il 
n'avait  que  son  travail  pour  subvenir  à  ses 
besoins.  Marc,  qui  s'occupait  à  copier  dos 
livre»,  voulait  partager  arec  son  maître  le 
produit  de  son  travail  ;  mais  celui-ci  lui 
répondit  que  celui  qui  ne  travaille  pas  ne 
doit  pas  manger,  et  il  apprit  à  faire  des  tenles. 
Porphyre  avait  quarante  ans  lorsque  le 
patriarche  de  Jérusalem  l'ordonna  prêtre  en 
393,  et  lui  confia  la  garde  de  la  croix  du 
Sauveur.  L'évéque  de  Gaze  étant  mort  en 
396,  te  clergé  et  le  peuple  de  celte  ville  s'a- 
dressèrent a  Jean,  archevêque  de  Cesarce, 
pour  lui  demander  un  pasteur.  Jean  pria 
l'évéque  de  Jérusalem  de  lui  envoyer  Por- 
phyre, sous  prétexte  qu'il  voulait  le  consul- 
ter  sur  quelques  passages  de  l'Ecriture. 
L'évéque  y  consentit,  à  condition  qu'il  re- 
viend  rail  dans  sept  jours.  Porphyre  avait 
quelq  ue  répugnance  à  partir ,  mais  il  la 
surmonta  en  disant  :  Que  la  volonté  de  Dieu 
soit  fuite.  La  veille  de  son  départ,  il  dit  à 
Mire  :  Allons  adorer  la  croix  du  Sauveur; 
car  nous  ne  la  reverrons  de  longtemps.  Le 
Seigneur  m'a  apparu  cette  nuit,  et  m'a  dit  : 
Berniez  le  trésor  de  ta  croix  qui  vous  a  été 
confié  :  je  veux  vous  donner  une  épouse  qui 
est  pauvre  enapparence,  mais  qui  en  réalité  est 
riche  en  vertus.  Après  avoir  visité  une  der- 
nière fois  les  saints  lieux,  il  pria  longtemps 
devant  la  vraie  cr.iix,  les  yeux  baignes  de 
larmes  ;  puis  l'ayant  renfermée  dans  son  étui 
d'or,  il  porta  les  clefs  au  patriarche  et  lui 
demanda  sa  bénédiction.  Il  partit  le  lende- 
main avec  Marc  et  trois  autres  personnes. 
Ils  arrivèrent  à  Césarée  un  samedi  soir,  et 
l'archevêque  les  retint  à  souper.  Le  lende- 
main il  dit  à  ceux  de  Gaze  de  se  saisir  de 
Porphyre  ,  afin    qu'il   l'ordonnât  évéque. 
Pendant  la  cérémonie  du  sacre  ,  Porphyre 
Versait  des  larmes  abondantes.  Le  mercredi 
suivant  il  arriva  à  Gaze,  très-fatigué,  parce 
que  les  païens,  informés  de  Sun  passage, 
avaie.nl  reudu  les  chemins  presque  imprattea- 
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btes,  et  comme  le  pays  était  désolé  par  la 
sécheresse,  ils  s'en  prirent  à  lui,  prétendant 
que  Marnas  avait  prédit  que  Porphyre  serait 
le  fléau  de  leur  ville.  Ce  Marnas  était  le 
dieu  des  Gazéens,  et,  quoique  l'empereur 
Théodose  eût  ordonne  de  fermer  son  temple, 
ne  voulant  pas  le  faire  abat  re,  pan  e  que. 
c'était  un  cher-d'œuvro  d'architecture,  les 
gouverneurs  d»;  la  province  avaient  permis 
de  le  rouvrir.  Il  y  avait  deux  mois  que  le 
nouvel  évéque  était  arrivé,  sans  qu'il  fut 
tombé  dans  le  pays  une  gou  le  de  pluie, 
lorsque  les  païens  s'assemhlèrenl  dans  ce 
temple,  et  pendant  sept  jours  ils  offrirent 
des  sacrifices  à  leur  dieu  et  lui  adressèrent 
des  supplications.  Porphyre,  de  son  côte,  or- 
donna un  jeûne  aux  chrétiens,  et  après  une 
nuit  passée  en  prières  ferventes  ,  il  alla 
processioiinellement,  avec  son  troupeau,  à 
l'église  de  Saint-Timothéc,  où  reposaient  les 
corps  de  sainte  Meuris,  martyre,  et  de  saint 
Thée  ,  confesseur.  Pendant  ce  temps  les 
païens  avaient  fermé  les  portes  de  h  ville, 
afin  d'empécher  la  procession  de  rentrer. 
L'évéque,  sans  se  déconcerter,  implore  la 
miséricorde  divine  avec  une  nouvelle  fer- 
veur. Aussitôt  le  ciel  se  couvre  de  nuages, 
et  il  tombe  une  pluie  abondante.  Les  païens, 
frappés  du  miracle,  s'écrient  que  le  Christ  a 
vaincu  et  que  lui  seul  est  Dieu.  Ils  ouvrent 
les  portes,  se  joignent  au*  chrétiens  et  les 
suivent  à  l'église.  Il  y  en  eut  cent  soixanic- 
seize  qui  se  convertirent,  et  qui,  aprè*  avoir 
été  instruits  des  vérités  de  la  foi,  reçurent 
les  sacrements  de  baptême  et  de  confirma- 
tion :  l'année  u  était  pas  encore  finie  que 
cent  cinq  autres  avaient  imité  leur  exemple. 
Peu  après,  une  temme  païenne,  qui  était 
depuis  sept  jours  dans  les  douleurs  du  l'en-, 
fautement,  ayant  été  miraculeusement  déli- 
vrée par  les  prières  du  saint  evèquc,  em- 
brassa le  christianisme  avec  toute  sa  famille, 
composée    de  soixante-quatre  personnes. 
Plus  les  conversions  se  multipliaient,  plus 
les  païens  devenaient  furieux.  Pur,byre, 
voyant  que  les  chrétiens  étaient  exclus  de 
toutes  les  places  et  en  butte  à  toutes  sortes 
de  mauvais  traitements  ,  envoya   Marc  à 
Constautinople  pour  implorer  la  protection 
de  l'empereur    Arcade.  Lui-même  y  alla 
ensuite  en  kOi  avec  Jean,  archevêque  de 
Césarée,  et  saint  Jean  Chrysostome,  à  qui 
ils  s'adressèrent,  les  recommanda  à  l'eu- 
nuque Amance,  qui  les  présenta  à  l'impéra- 
trice Eudoxie.  Celte  princesse  leur  promit 
de  s'employer  pour  eux  et  leur  demanda  le 
secours  de  leurs  prières ,  dont  elle  éprouva 
l'efficacité  quelques  jours  après,  en  accou- 
chant heureusement  d'un  fils,  qui  fut  Théo- 
dose le  Jeune.  Dans  une  visite  que  lui  firent 
les  deux  prélats,  elle  voul.it  qu'ils  fissent 
sur  elle  le  signe  de  la  croit  ainsi  que  sur 
so:>  entant,  et  elle  profita  de  la  cérémonie  du 
baptême  pour  obtenir  de  l'empereur  un  ordre 
qui  prescrivait  de  démolir  les  temples  que 
les  païens  avaient  à  Gaze.  Jean  et  Porphyre, 
après  avoir  célébré  la  fôte  de  Pà  |ues  à  Cons- 
tautinople, prirent  congé  de  l'empereur  et  de 
l'impératrice  qui  les  comblèrent  de  présents* 
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Lorsque  lef  chrétiens  de  Gaze  surent  qne 
leur  êvéqneapprochail  delà  ville.  Ils  allèrent 
ilî-aévant  de  lui  avec  la  croix,  en  ch  Mitant 
des  psaumes.  Lorsqu'il*  payèrent  devant  la 
statue  de  Vfcntt*.  un  était  placée  »ur  un  autel 
dans  un  carrefour,  celte  statue  tomba  d'elle- 
même  et  se  brisa,  quoiqu'elle  fût  en  mar- 
bre. Cynégius,  que  l'empereur  avait  chargé 
de  la  démolition  des  temples  de  Gaze,  arriva 
dix  jours  après  le  sailli,  nvec  une  escorte  <le 
Soldats  et  lès  principaux  magistrats  du  pays. 
Apiès  avoir  donne  aux  h  •Itilanls  lecture  île 
l'ordre  impérial,  il  procéda  de  suite  à  s.on 
exécution,  #1  fil  réduire  en  cendres  les  tem- 
ples du  Soleil,  de  Vénus,  d'Apollon,  de  Pro- 
serpinc,  d'Hécate,  de  la  Fortune  et  de  Mar- 
nât: ce  dernier,  qu'on  appelait  le  Marnion, 
brilla  plusieurs  jours.  Ou  bâtit  sur  son  em- 
placement une  église  magnifique,  d'après 
U u  plan  qne  l'impératrice  avait  envoyé.  Saint 
Porphyre  fit  paver  la  place  qui  était  devant 
celle  éghsc  avec  le  marbre  qu'on  avait  retiré 
des  ruines  du  Marmon  ,  afin  qu'on  I  ml.it 
aux  pieds  ce  qui  avait  été  jusque-là  regardé 
comme  sacré  par  les  idolâtres.  Celle  église 
fut  terminée  en  V'K  cl  le  saint  en  fit  la 
dédicace  le  jour  de  Pâques  ;  on  l'appela 
Euduxiciine ,  parce  que  l'impératrice  Eu- 
doxic  l'avait  f  lit  bâtira  ses  frais.  Le  nombre 
des  païens  allait  toujours  diminuant,  grâce 
au  zèle  de  Porphyre,  qui  mourut  à  l'â^e  de 
soixante-sept  ans,  le  20  révrier  420.  —  2C 
fé»  rier. 

PORT  (saint),  Portus,  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Tuéodale  et  plusieurs 
autres.—  31  mars 

POSINNE  (saint),  Po$innut ,  martyr  a 
Caridsge  ,  est  honoré  le  12  février. 

POSSESSEUR  (saint),  Possestor  f  martyr 
en  Afrique,  souffrit  avec  saint  Stalulien  et 
onze  autres.  —  3  janvier. 

POSSESSEUR  isaintj ,  évéque  de  Verdun  , 
florissait  dans  le  v*  siècle  et  mourut  vers  l'an 
487.  Ses  reliques  se  gardaient  ancienne- 
ment dans  lïgliso  de  Saint-Vanne.  —  4 
mai. 

POSS1DID3  (  saint)  ,  évéque  de  Calamc  en 
Numidie,  (ut  un  des  plus  célèbre»  discipl  s 
de  saint  Augustin.  Elu  évéque  de  Calame 
en  3J7,  il  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  part 
des  douatisle»,  qui  l'expulsèrent  de  sa  mai- 
sou  cpiscoi>ulc en  404,  e(  le  traitèrent  avec 
tant  de  cruauté  qu'il  faillit  en  peidre  la  vie  ; 
mais  il  ne  se  vengea  d'eux  qu'en  demandant 
leur  grâce  à  l'empereur.  L'an  408,  des  païens 
qui  célébraient  une  des  fêles  de  leurs  dieux  , 
dausèreut  devant  l'église  à  laquelle  ils  mi- 
rent ensuite  le  fee,  après  avoir  lue  uu  ec- 
clésiastique à  coups  de  pierres,  et  blessé 
plusieurs  autres,  qui  n'échappèrent  à  la 
mort  que  par  la  fuite.  Ceux  des  païens  qui 
n'avaient  pis  trempé  dans  ces  eicèf,  crai- 
gnant qu'un  ne  les  enveloppât  d  jus  la  pu- 
nition des  coupable»,  écrmreut  à  saint  Au- 
gustin afin  qu  il  s'interposât  en  leur  faveur. 
Possidius,  de  son  côte,  intercéda  pour  les 
coupables,  et  l'empereur  se  contenta  ,  pour 
toute  uuiiiLtoii,  de  taire  briser  les  idoles  des 
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païens ,  avec  défense  d'offrir  des  sacrifices  , 
ou  de  célébrer  des  fêtes  Superstitieuse*.  L'an 
411,  Possidius  assista  avec  samt  Augustin, 
saint  Alype  et  d'autres  cvéqnes  d'Afnqnc, 
à  la  fameuse  conférence  tenu*  aCarthng;e, 
et  qui  porta  un  roup  mortel  à  leur  parti. 
I.Orsq  l'on  apporta  dans  la  province,  vers 
l'an  410,  les  reliques  de  saint  Etienne,  pre- 
mier martyr,  découvertes  près  de  Jérusalem 
l'année  précédente,  l'èvéquë  de  Calame  en 
obtint  une  partie  pour  son  église.  Il  rut  là 
douleur  de- voir  son  église  épfrscop  »le  entiè- 
rement ruinée  par  le-  Vah  laies  de  la  rlurhV- 
die ,  l'an  42D  ;  ce  qui  l'obligea  à  se  retirer  à 
Hl  p  >ne  que  les  Imbires  vinreht  assiéger 
bientôt  après.  H  ferma  .les  rut  à  saint 
Augustin  ,  qui  mourut  l'année  suivante ,  et 
dont  il  écrivit  la  Vie.  Gomme  Calame  n'était 
plus  qu'un  monceau  de  ruines,  il  ne.  pjut 
retourner  vers  Sun  troupeau  qui  était  db- 
Iruit  ou  dispersé;  mais  oh  ignore  le  lieu  i«t 
l'année  de  sa  mort.  Les  Italiens  préfendent 
({n'ayant  passé  en  Italie  il  mourut  à  la  Mi- 
randole,  et  cette  ville  ainsi  que  ce  lié  de  Reg- 
gio  l'honorent  comme  leur  patron.  Comme 
il  avait  établi  à  Calame  des  clercs  qui  sui- 
vaient la  règle  instituée  par  salut  Augustin, 
leS  rh  moines  réguliers  le  comptent  p  Vmi  tek 
plus  illustres  Pères  de  leur  ordre.  —  16  niai. 

POSSlDOWE  saint) ,  Postirfonfiif,  prêtre 
dans  la  Pouillc,  est  honoré  à  M  randole  , 
près  de  Reggio,  où  il  fut  apporté  en  M4. 
Rerthe,  comtesse  de  la  Mirandole,  le  fit  illet- 
tré dans  l'église  de  Saint-Georges,  laqu  Ile 
a  pris  ensuite  le  nom  de  Sainl-Possiduiuc. 
Quelques  hagiographe*  prétendent  que  c'est 
le  même  que  saint  Posstdius  de  Calame  ; 
mais  d'autres,  avec  plus  de  raison,  en  font 
deux  personnages  différents,  malgré  l'opi- 
nion populaire.  —  16  mai. 

POSSIS  >aint),Po.<sïn»n,  marlyr  à  Milao, 
souTfrii  avec  sainte  Judith  et  plusieurs  autres. 

POSÎUUMIENNE  (sainte),  PoUhumiana, 
martyre  à  Lyon,  avec  saint  l'olliin ,  évéque 
de  celle  ville  et  quarante-six  autres,  souf- 
frit l'an  177,  sous  l'empereur  Marc-Aurèle. 
—  2  juin. 

POT  AME  (saint),  Potamut,  marlyr  dan§ 
Pile  de  Chypre,  avec  saint  N-mèse,  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  20  révrier. 

POTA.MIC  (sainle),  Potiimia,  martyre  à 
Thagore  eu  Afrique,  souffrit  avec  saiut  Ju- 
les et  dix  autres. — "S  décembre. 

POTA.M1EN.NK  (sainle).  Pol  tmiœna,  vierge 
cl  martyre  à  Alexandrie,  était  fille  de  sainte 
Marcelle,  aussi  martyre.  Quoique  de  condi- 
tion serv  le,  «  lie  assistait  aux  leçons  publi- 
ques qu'Origcnc  donnait  dans  ce  te  v  De.  Le 
maître  qu'elle  servait,  frappé  de  sa  beauté, 
conçut  pour  elle  une  passion  violente;  nuis 
jamais  elle  ne  voulut  céder  à  ses  désirs  cn- 
uuiii  1>.  C  lui  ci,  pour  se  venger  de  ses  refus, 
la  livra  au  gouverneur  Aquila,  Paccusiut 
ù'ë.rc  chiétieune.  Il  promit  en  même  temps 
à  ce  magistrat  uuc  somme  considérable,  s'il 
parvenait  a  vaincre  la  résistance  qu'elle  op- 
posait à  ses  sollicitations.  Le  gouverneur 
employa  tous  les  moyens  imaginables  fwiir 
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la   rénove   docile  aux  volontés   de  son 

maître;  mai*  voyant  qu'il  ne  pouvait  rien 
g;nruer  pnr  In  douceur  ei  l'artifice,  it  cul  re- 
ruurs  au*  torture»,  qui  ue  produisirent  pas 
p :  L i  -  d'eiVel.  Alors  Aquil.i  fi t  remplir  de  poix 
une  grand»  chaudière  sous  laquelle  on  al- 
luma un  grau4  feu,  et,  quand  lu  poix  fut 
b-wii  lame,  il  donna  à  Potamicotte  le  choix, 
ou  de  faire  ce  q  ie  sou  maître  voulait,  ou 
d'éir'.-  je:ée  dans  la  chaudière.  .1  Uiet  ne 
plaise,  répondit  Polamieiiue,  qu'ii  te  trouve 
jouais  un  juge  assez  inique  pour  me  commun» 
der  de  me  pic'ler  à  des  actions  impudiques. 
Le  gouverneur,  furieux  de  cellu  repoase, 
ordonna  qu'on  la  mil  nue  cl  q.n  on  la  plon- 
g«  ât  dans  la  chaudière.  Lu  cha-te  vierge  lui 
dit  :  Je  vous  conjure  par  In  tiède  l'empereur, 
pour  q  ii  vous  avez  de  la  cruinieei  du  respect, 
de  ne  pas  me  faire  ôter  mes  habite,  mais  de  me 
faire  enfoncer  peu  à  peu  avec  mes  vêtements, 
afin  que  vous  connaissiez,  par  c<ttc  aijrjruv 
tion  du  supplice,  quelle  est  la  patience  que 
Jésus  -  Christ,  que  vous  ne  connaisses  pas, 
donne  à  ceux  qui  meurt nt  pour  lui.  Ou  Qî  co 
qu'elle  désirait  :  ou  lui  mil  d'aboi  d  les  pieds 
dans  la  prui  bouillante  ;  et  l'on  y  enfonça  peu 
à  peu  le  reste  du  corps.  Lo  s  ju  elle  y  eut  été 
plongée  jusqu'au  cou,  elle  expira.  Trois 
jours  après  sa  mort,  elie  apparut  au  soldât 
Basilide,  qui  avait  é  é  l'un  de  ses  gardes  et 
qui  l'avait  préservie  nés  insultes  d«-  la  po- 
pulace :  «  He  lui  mil  une  couronne  sur  la  (été 
en  lui  disant  qu'elle  avait  obtenu  de  Dieu  la 
grâce  de  son  salut,  el  qu'il  sera  l  bientôt 
réuni  à  elle  dans  la  gloire.  En  eiTel,  il  se  con- 
vertit le  jour  inéaic ,  cl  le  lendemain  il 
fui  martyrisé.  Sainte  Potamienne  souffrit 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Sé- 
vère.— 28  juin. 

POT.v.MION  (saint),  Potnmion,  évôquc  de 
Gergenti  en  Sicile,  fluiissail  dans  le  ir  siè- 
cle.— 29  janvier. 

POT  A. M  ON  (sainl),  missionnaire  cl  martyr 
en  Egypte,  fuisait  parlic  d'uue  troupe  d'hom- 
mes apostoliques  qui  avait  pour  chef  l'illus- 
tre Paul,  el  qui  se  partagea  en  quatre  bandes 
pour  aller  prêcher  l'Evangile  dans  les  qua- 
tre parties  de  la  province.  Polamon  et  huit 
de  ses  compagnons  choisirent  la  partie  occi- 
dentale pour  le  théâtre  de  leur  zèle,  el  pen- 
dant qu'ils  opéraient  de  nombreuses  conver- 
sion», ils  furent  arrêtés  par  ordre  du  gou- 
verneur el  conduits  devaut  son  tribunal  à 
Alexandrie.  Ce  magistral,  u'ayaut  pu  leur 
faire  renier  Jé«u>-Christ,  les  condamna  a 
mort,  el  ils  eurent  la  lêie  tranchée.  On 
ignore  si  ce  fut  dans  le  ne  ou  le  tir  siècle.— 
16  jnuvier. 

POTAMGN  (saint),  évêque  d'Héraclée  en 
Egypte  et  martyr,  lut  arrête  l'an  310,  durant 
la  persécution  du  l'empereur  Maxiiniii  11. 
11  subil  diverses  tortures  pour  la  religion  t 
il  eut  même  un  œil  crevé;  mais  après  une 
détention  asseï  longue,  il  fui  rendu  a  la  liber- 
té. Gel  illustre  confesseur  de  la  foi  parut  avec 
éclat  nu  concile  de  Nicée,  el  y  montra  beau- 
coup de  fêle  contre  les  arien».  Dix  uns  après 
il  ee  iroeva  au  concile  tenu  à  Tyr,  contre 
gdiut  Athanase,  et  il  prit  haulemeul  sa  dt> 
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fente.  S'adressant  a  Eo«èbe  Je  César  éo,  qui 

se  déclarait  contre  le  palriarcbe  d'Atexan- 
diie,  il  l'apostropha  eu  ces  termes  :  Quoi , 
Eusèbê  !  vous  êtes  assis  eo>»me  juge,  et  A<ha- 
natte.il  debout  t  ourne  coupable  /...  Répon- 
dez-moi, u'<  li  m»-nons  pat  tous  deux  en  pri- 
son pendant  ta  persécution  ?  Comment  s'est-il 
fait  que  j'y  nie  perdu  un  ail,  et  que  vont,  vous 
en  soyez  torti  avec  tout  vos  membres  f  II  d  .n- 
ii. lit  à  entendre  par  là  que  la  rumeur  qui 
accusait  Eu«cbe  d'avoir  alors  apostasié,  n'é- 
tait p  is  sans  fondement.  Lorsque  urégotte 
se  fut  emparé  du  siège  d'Alexandrie,  il  pro- 
fita, pour  persécuter  les  catholiques,  de  l'as- 
cendant qu'.l  avait  sur  Philagre,  préfet  d'B- 
gyple  ;  comme  il  eu  voulait  aurioul  à  saint 
l'olamon,  à  cause  de  son  zèle  contre  l'ari  i- 
nisme,  il  le  fit  frapper  sur  le  dos  avec  un 
bâton,  jusqu'à  ce  qu'on  le  crôl  mort.  Il  mou- 
rut en  eiTel  peu  de  lea>ps  après,  par  suite  de 
ces  mauvais  trailcmeuts ,  l'an  341.  —  18 
mai. 

POTENT  (saint),  Potens,  est  honoré  comme 
marlyr  à  Toscauelle  en  Toscaue  le  7  dé- 
cembre. 

POTENT1F.N  (sainl),  Potentianus,  martyr 
avec  saint  Savinico,  premier  evéque  de  Sens, 
dont  il  fut  le  compagnon,  annonça  l'Evan- 
gile à  Troyes  et  a  Chartres.  11  se  (routait  à 
Sens  lorsqu'il  fui  inartyri>é  avec  sainl  S  ivi- 
nieu  aptes  le  milieu  du  m*  siècle.— 31  dé- 
cembre. 

POT111N  (sainl),  Pothimts,  premier  évéque 
de  Lyon  et  martyr,  était  originaire  d'Asie, 
el  avait  clé  disciple  de  saint  Poltcarpe,  selon 
quelques  auteurs.  Ou  ignore  depuis  quel 
temps  il  gouvernail  l'Eglise  de  Lion,  lors- 
qu'il fut  arrêté  en  177,  pendant  la  persécu- 
tion de  Alarc-Aurèlc  ;  mais  on  sait  qu'il  était 
alors  presque  centenaire,  et  si  casse  par  la 
vieillesse  el  les  infirmités,  que  les  soldai  qui 
le  conduisaient  furent  obliges  de  le  porter 
devant  le  tribunal,  au  milieu  des  injures  el 
des  outrages  de  la  foule,  qui  faisait  éclater  la 
même  fureur  que  s'il  eût  été  Jésus  Christ  eu 
personne.  Lorsqu'il  eut  glorieusemenl  con- 
fessé son  divin  Alailrr,  le  président  lui  ayant 
demandé  quel  était  le  Dieu  dis  ehrèiieus,  il 
répondit  :  Vous  le  suurez,  lorsque  vous  en  te* 
rez  diyne.  Il  n'eut  pas  plutôt  liui  de  pronon- 
cer ces  paroles,  qu'où  se  jeta  sur  lui  de  tou- 
tes part»  ;  ceux  qui  eiajcut  près  de  lui  le 
frappaient  des  pieds  cl  des  mains,  ceux  <|ui 
étaient  plus  éloignes  lui  lançaient  tout  ce 
qu'ils  pouvaient  rencontrer,  et  lous  auraient 
cru  commettre  une  grande  impiété,  s'ils  eus- 
seul  épargné  les  outrages  et  les  coups  à  l'en- 
nemi de  leurs  dieux.  Le  sainl  vieillard,  dont 
la  vie  ne  louait  déjà  plus  qu'à  uu  fil  avant 
ces  mauvais  traitements,  expira  en  prison 
deux  jours  après,  laissaul,  pour  gouverner 
son  troupeau,  sainl  lréuce  qu'il  avait  oid.»u- 
né  prélre  et  qui  lui  sou  successeur. — 3  juin. 

POTtliN  (sainl),  martyr  à  Niromédie  avec 
saiut  Auuel,  son  frère,  souffrit  pendant  la 
petséculioifde  Uioclétien.— \±  août. 

PuTIT  (saiut),  Potitnt,  martyr  on  Sardai- 
gne>  souffrit  soua  le  président  Gelas e,  pett- 
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ilanl  la  persécution  de  l'empereur  Antonio. 
—13  j  invier. 

POUANGK  (saint),  Potamius,  confesseur 
en  Champagne,  florissail  dans  le  v*  siècle. — 
31  janvier. 

POURÇA1N  (s.iint),  Portianus ,  abbé  en 
Auvergne,  naquit  vers  le  milieu  du  V  siècle 
cl  pas«a  ses  premières  années  dans  ("escla- 
vage. Dès  qu'4  eut  obtenu  sa  liberté,  il  prit 
l'habit  monastique  cl  se  livra  à  des  austéri- 
tés extraordinaires.  Il  mérita,  par  ses  émi- 
nenles  vertu*,  d'être  mis  à  la  léte  cie  sa  com- 
munauté, el  lorsque  Thierri,  roi  d'Austrasie, 
vint  en  520  porter  le  ravage  dans  l'Auver- 
gne, le  saint  abbé  alla  le  trouver  pour  lui 
demander  la  liberté  des  prisonniers.  Ce 
prince,  le  reçut  avec  de  grands  égards  el  lut 
accorda  sa  demande.  Saint  Pourçain  mourut 
dans  hd  âge  avancé,  vers  l'an  5V0,  el  sa 
sainteté  fut  attestée  par  plusieurs  miracles, 
comme  nous  l'apprenons  de  saint  Grégoire 
de  Tours.  Le  monastère  qu'il  avait  gouverné 
prit  son  nom  el  donna  naissance*à  la  ville 
de  Soint-Pourçatn. Une  partie  des  reliques  du 
saint  se  gardait  en  Auvergne  dans  l'église  de 
ion  nom,  et  l'autre  partie  en  Noimandie 
dans  l'église  de  Saiul-Mariin  de  l'Aigle.— 24 
novembre. 

POZAN  (saint),  Possennus,  prêtre  qui  se 
rendit  célèbre  par  son  admirable  simpli- 
cité, est  honoré  À  Châtillon-sur-Loire  le  17 
juin. 

PII  A  GM  A  CE  (saint),  Pragmatius,  évéque 
d'Aulun  el  confesseur,  florissail  au  commen- 
cement du  Vi*  siècle,  et  assista  en  517  au 
concile  d'H\ène  dans  le  Rugey.  11  mourut 
vers  l'an  520.  — 22  novembre. 

PRAXÈDE  (sainte),  Praxedes,  vierge  ro- 
maine, était  sœur  de  sainte  Pudenllenne  et 
fille  du  sénateur  saint  Pudcnt,  que  l'apôtre 
saint  Pierre  baptisa,  et  chez  lequel  il  logeait 
pendant  son  séjour  à  Rome.  Elle  employa 
en  bonnes  œuvres  les  grands  biens  qu'elle 
possédait,  el  édifia  la  ville  de  Home  par  les  au- 
mônes qu'elle  distribuait  aux  pauvres.  Elle 
procurait  aussi  des  secours  el  des  consola- 
tions aux  martyrs,  afin  d'avoir  part  à  leur 
couronne.  Après  une  vie  passée  dans  la  pra- 
tique des  œuvres  de  miséricorde  et  de  piété, 
elle  mourut  en  paix  vers  le  milieu  du  if  siè- 
cle. Il  y  avait  anciennement  à  Rome  un  titre 
ou  église  du  nom  de  Sainte-Praxède,  qui  est 
devenue  un  litre  de  cardinal.  Elle  fui  réparée 
au  vin'  siècle  par  Adrien  1er,  el  au  ix*  par 
Pascbal  I"  :  elle  le  fut  aussi  au  xvi*  par  saint 
Charles  Rorromée,  qui  était  cardinal  du  litre 
de  cette  sainte.— 21  juillet. 

PRÈCE  ou  Phécie  (  sainte  ) ,  Aprincia  , 
Prtcin,  vierge  el  abbesse  d'Epinal  ,  floris- 
sail au  milieu  du  vitc  siècle  el  était  fille  de 
saint  Guérie,  évéque  de  Metz.  Ce  saint,  qui 
sorlailde  l'une  des  plus  illustres  familles  de 
l'Aquitaine,  et  qui  avait  élé  marié  avant  son 
élévation  à  l'épiscopat,  donna  Je  voile  à  Pré- 
cie,  sa  fille,  cl  bâtit  un  monastère  où  elle  se 
relira  avec  plusieurs  vierges  dont  elle  fut  la 
première  .ibl»e>se.  Ce  monastère,  situe  sur  la 
Moselle  et  qui  est  ueveuu  dans  la  suite  un 
chapitre  do  dames  cfaanoinesses,  fut  rebâti 


»*  NI 
au  x*  siècle,  par  Thierri  1",  évéqne  de  Mcii, 

Sui  y  transféra  le  corps  de  saint  Goéric! 
ientôl  après  il  se  forma  une  ville,  qui  a 
pris  le  nom  d'Epinal ,  laquelle  appartint 
pendant  plusieurs  siècles  aux  évéques  de 
Meiz,  et  donl  saint  Goéric  est  patron.  On 
croil  que  sainte  Prèce,  après  sa  mort,  fut  re- 
conduite à  Metz,  el  ses  reliques  si*  gardaient 
dans  l'abbaye  de  Saint-Clément.  Elle  est  ho- 
norée dans  celle  ville  le  26  juin.  —  >ï  |Qjn. 

PRÉCORZ  (saint),  Prœeordiu$,  con  es»mr 
à  Vély-sur-Aisne  dans  le  diocèse  e  Soîmoiis, 
florissail  au  vr  siècle  ;  son  corps  si*  gardait 
dans  la  grande  église  de  Corbie,  où  il  est  ho- 
noré le  I"  févri-  r. 

PUÊPÉDIGNE  (sainte),  Prœptdigna,  mar- 
tyre à  Ostie,  fui  arrêtée  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioc  étien,  avec  saint  Claude,  son 
mati,  leurs  deux  enfants  el  saint  Maiime, 
frère  de  Claude.  Après  une  assez  longue  dé- 
tention, on  les  lira  de  leur  cachot,  elomme 
ils  persévéraient  â  confesser  Jetas-Christ, 
ils  lurent  condamnés*  au  supplice  du  feu. 
Après  l'exécution,  on  jeta  leur*  cendrei  «I 
leurs  os  dans  le  Tibre;  mais  des  chrclens 
les  eu  retirèrent  pendant  la  nuit.  Ces  niâ- 
tes rel  ques  sont  honorées  à  Ostie  le  18  lé- 
vrier. 

PRESC  (saint),  Priscut,  martyr,  souffrit 
avec  saint  Hilier,  et  il  est  honoré  à  Joa-rre 
le  10  octobre. 

PRÉSIDE  (saint),  Pr<r$e$,  idi$,  évéqne  de 
Suffctule  en  Afrique  el  martyr,  souffrit  atec 
saint  Donatien  cl  beaucoup  d'autres  ciéqaes 
l'an  pendant  la  persécution  de  Hunéric, 
roi  des  Vandales.  Ce  prince  arien  luiajaul 
fait  subir  de  cruels  lousrmenls  pour  le  for- 
cer â  embrasser  I  hérésie,  et  se  voyant  »ainco 
par  sa  fermeté,  il  l'envoya  en  exil  ;  mais  il  ne 
survécut  pas  longtemps  aux  mauvais  Iraite- 
menls  qu'il  avait  éprouvés  pour  la  foi  catho- 
lique. 11  est  honoré  comme  martyr  le  6  sep- 
tembre. 

PMESTABi.E  (sainl),  Prrttabilis,  martyr 
à  Porto,  souffrit  avec  plusieurs  aulres.-l5 
mai. 

PRÉTEXTÂT  (saint),  Prœttxtatut,  diacre 
de  l'Eglise  romaine  el  martyr,  fut  arrêté 
avec  le  pape  saint  Sixte  II,  pendant  la  per- 
sécution de  Valérien.  Il  fut  ensuite  décapi'é 
avec  lui,  l'an  258.  Il  y  avait  à  Rome,  sur  la 
voie  Appienue,  on  cimetière  qui  portait  le 
nom  de  Saiol-Prélexlat  ou  de  Saiol-Sixle- 
6  août. 

PRÉTEXTÂT  (saint),  évéque  de  Rouen  el 
martyr,  fut  élevé  sur  le  siège  de  celte  ville 
en  549.  Il  assista  en  557  au  m*  concile  de 
Paris,  et  eu  566  au  n*  concile  de  Tours.  Bra- 
nehaut,  veuve  de  Sigeberl,  roi  d'Aostrasie, 
avant  été  reléguée  à  Rouen  par  ChiTpéric. 
roi  de  Paris,  son  beau-frère,  Mérovée,  fil»  " 
celui-ci,  qui  éprouvait  une  passion  inces- 
tueuse pour  celle  princesse  qui  était  sa  tante, 
se  rendit  exprès  h  Rouen  pour  lui  propos  r 
de  l'épouser,  el  Bruuchaul  y  consentit.  Pré- 
textai, qui  craignait  les  snilcs  d'un  commerce 
scandaleux,  cul  le  lort  de  les  marier  ;  mai» 
il  expia  cruellement  cette  faute.  Cbilpéno 
furieux  de  ce  mariage,  s'en  prit  à  Préleii*1 
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qu'il  soupçonnait  aussi  d'être  pour  quelque 
chose  dans  la  révotte*de  Mérovée.  fl  convo- 
qua donc  en  577  un  concile  à  Paris,  où  l'é- 
▼étjue  de  Rouen  fut  cité.  On  l'accusa  sur 
trois  chefs  :  1*  d'avoir  prêté  son  ministère  à 
un  mariage  prohibé  par  les  canons  ;  2"  d'a- 
voir employé  la  corruption  pour  procurer  à 
Mérovée  des  partisans;  3*  d'avoir  trempé 
dans  un  complot  qui  tendait  à  détrôner  et 
même  à  faire  mourir  le  roi  Chilpéric.  Pré- 
textât, interrogé  par  les  Pères  du  concile, 
avoua  la  part  qu'il  avait  prise  au  mariage 
de  Mérovée,  mais  protesta  de  son  innocence 
sur  tout  le  reste.  Comme  aucune  voix  n'osait 
s'élever  en  sa  faveur,  Attius,  archidiacre  de 
l'Eglise  de  Paris ,  dit  aux  prélats  :  Que  la 
justice  et  non  la  crainte  soit  votre  règle;  car 
ri  vous  laissez  périr  cotre  frère,  vous  ne  serez 
plus  regardés  comme  de  dignts  ministres  de 
Dieu.  Alors  saint  Grégoire  de  Tours  s'écria  : 
C'est  un  bon  conseil  que  Con  nous  donne  : 
Suivez-le,  vous  surtout  que  le  roi  honore  de 
sa  familiarité.  Dites-lui  qu'il  ne  se  laisse  pas 
emporter  par  son  ressentiment  et  qu'il  ne 
s  obstine  pas  à  faire  pénr  injustement  un  prê- 
tre du  Seigneur.  Ces  paroles  courage  uses  res- 
tèrent sans  réponse,  et  lorsqu'on  les  rap- 
porta au  roi,  il  manda  aussitôt  Grégoire,  qui 
lui  tint  un  langage  digne  et  ferme  :  il  obtint 
même  de  Chilpéric  la  promesse  que  tout  se 
réglerait  d'après  les  lois  et  les  canons.  La 
nuit  suivante,  Frédégonde  envoya  des  émis- 
saires à  l'évéque  de  Tours,  et  lui  lit  offrir 
une  somme  considérable  s'il  voulait  se  dé- 
clarer contre  Prétextai;  mais  il  refusa  une 
proposition   qu'il    regardait  avec  raison 
comme  un  outrage.  Le  lendemain,  le  roi, 
pour  paraître  tenir  la  parole  qu'il  avait  don- 
née à  Grégoire,  demanda  aux  Pères  du  con- 
cile si  les  cirions  ne  décidaient  pas  qu'un 
évéque  convaincu  de  vol  ne  devait  point 
être  exclu  des  fonctions  épiscopales  ;  sur 
leur  réponse  affirmative  il  accusa  Prétextât 
de  lui  avoir  volé  deux  coffres  remplis  d'ob- 
jets précieux  et  un  sac  d'or,  qu'on  avait 
trouvé  en  sa  possession.  Celui-ci  répondit 
que  ces  objets  étaient  la  propriété  de  Méro- 
vée et  qu'il  ne  les  avait  acceptés  comme  dé- 
pôt que  sur  l'ordre  du  roi  lui-même.  Alors 
Chilpéric  lui  demanda  pourquoi  il  s'était 
permis  d'en  distraire  quelques  franges  d'or, 
pour  en  faire  présent  à  quelques  seigneurs. 
C  e  t,  répondit  le  prélat,  que  j'y  étais  autorisé 
par  Mérovée  lui-même,  et  que,  l'ayant  tenu 
sur  les  fonts  sacrés,  il  me  donnait  sur  lui  les 
droits  de  père.  Le  roi  ,  voyant  qoe  l'in- 
nocence de  l'accusé  allait  triompher,  et  vou- 
lant à  tout  prix  une  condamnation,  fit  dire  à 
Prétextât ,  par  on  faux  ami ,  qu'il  agis- 
sait imprudemment,  et  qu'il  valait  mieux 
Pour  lui  avouer  le  crime,  quand  même  il 
ne  l'aurait  pas  commis,  parce  que  cet  aveu 
lui  obtiendrait  son  pardon.  L'évéque,  trop 
crédule,  suivit  ce  perfide  conseil  et  donna 
dans  le  piège;  le  jour  suivant,  comme  le  roi 
lui  reprochait  d'avoir  engagé  les  seigneurs 
à  qui  il  avait  fait  des  présents  de  rester 
M  mu  à  Mérovée  »  Ce  n'est  pas  leur  fidélité, 
*n<iis  leur  amitié  que  j'ai  sollicitée  pour  j9 
Dictions.  n&aioc.BAi»HiQiJB.  IL 
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prince,  repondit  d'abora  Prétextât.  Votre 
fils  était  mon  fils  spirituel  :  je  lui  cherchais 
des  amis  sur  In  terre,  et  si  j'eusse  pu,  je  lui 
en  aurais  cherché  dans  le  ciel,  parmi  les  anges. 
Mais  la  colère  du  roi  paraissait  s'augmeuter; 
il  se  jeta  à  ses  pieds,  et  lui  dit  :  J'ai  péché 
contre  le  ciel  et  contre  vous.  J'ai  voulu  vous 
faire  périr  pour  donner  te  trône  à  votre  fils. 
Le  roi,  se  prosternant  à  son  tour  devant  les 
évéques,  s'écria  :  Vous  entendez  vous-mêmes 
le  coupable  qui  confesse  son  crime.  S'étant 
ensuite  retiré,  il  s'empressa  d'envoyer  aux 
Pères  du  concile  le  recueil  des  canons  qui 
condamnent  les  évéques  homicides  à  la  pri- 
vation de  leurs  bénéfices,  et  il  demanda  que 
l'évéque  de  Rouen  fût  déposé  de  son  siège. 
On  lui  imposa  donc  une  pénitence  canonique, 
malgré  les  réclamations  de  saint  Grégoire, 
et  Chilpéric  l'exila  dans  une  Ile  près  de  Cou- 
tances.  C'est  là  qu'il  expia  par  la  péuilence 
la  faute  qu'il  avait  commise  en  bénissant  un 
mariage  incestueux,  et  la  faiblesse  qu'il  avait 
eue  de  se  reconnaître  complice  d'une  révolte 
à  laquelle  il  était  demeuré  étranger.  Il  flt  un 
saint  usage  de  ses  souffrances;  mais  le  spec- 
tacle de  ses  malheurs  et  de  ses  vertus  ne  put 
désarmer  la  haine  de  ses  ennemis,  à  la  téte 
desquels  se  trouvait  Frédégonde,  épouse  du 
roi.  Us  inventèrent  contre  lui  les  calomnies 
les  plus  atmees,  et  les  choses  en  vinrent  au 
point  que  ses  amis  mêmes  n'osaient  plus  se 
déclarer  en  sa  faveur,  à  l'exceplion  de  saint 
Grégoire,  qui  prii  toujours  sa  défense.  Après 
la  mort  de  Chilpéric,  assassiné  à  Cheltes  en 
58»,  Prétextai  revint  à  Rouen  ;  mais  Frédé- 
gonde, qui  ne  pouvait  lui  pardonner  le  zèle 
avec  lequel  il  l'avait  reprise  de  ses  désordres, 
ne  lui  permit  pas  de  remonter  sur  son  siège, 
sous  prétexte  qu'ayant  été  déposé  par  un 
concile,  il  fallait  un  concile  pour  le  rétablir. 
Prétextai  alla  trouver  à  Paris  le  roi  Gonlran, 
pour  le  prier  de  soumettre  aux  évéques  l'af- 
f  lire  de  sa  prétendue  déposition.  L'évéquo 
de  Paris  répondit,  au  nom  de  ses  collègues, 
que  l'évéque  de  Rouen  n'avait  point  élé  dé- 
posé de  l'épiscopat,  mais  seulement  mis  en 
pénitence;  et,  sur  celte  déclaration, Gontrau 
loi  permit  de  reprendre  le  gouvernement  do 
son  troupeau,  qui  le  reçut  avec  une  grande 
joie.  L'année  suivante,  c'est-à-dire  en  585, 
il  assista  au  u*  concile  de  Mâcon,  où  il  pro- 
posa plusieurs  sages  règlements  pour  la 
maintien  de  la  discipline.  Comme  Frédégonde 
faisait  sa  résidence  ordinaire  à  Rouen,  il  tâ- 
cha par  ses  exhortations  de  loi  ouvrir  les 
yeux  sur  l'énormité  de  ses  crimes,  mais  il  06 
réussit  qu'à  l'irriter  davantage  contre  lui. 
Elle  résolut  donc  de  se  défaire  du  saint  évo- 
que, et  chargea  nn  scélérat  de  lui  oler  la  vie. 
L'assassin  prit  le  moment  où  saint  Prétextai 
chantait  matines  avec  son  clergé  pour  lui 
enfoncer  dans  le  corps  un  poignard,  dont  il 
mourut  quelques  heures  après,  le  25  février 
588.  —  2'»  février. 

PHEU1L  (saint),  Proculus,  évéque  d'Autun 
et  martyr,  florissail  sur  la  ûn  du  nr  siècle.— 
â  et  k  novembre. 

PREUTS  ou  Protais  (saint),  Protasius* 
évéque  d'Aveucbe  en  Suisse,  florissait  an 
••  •••  -  ■  ts 
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commencement  du  vi«  siècle,  et  mourut  en  ; 
507.  —  6  novembre, 

PRECIVE  (sainte),  Protya,  vierge  et  mar- 
tyre, fut  massacrée  par  «les  impies,  près  de 
Guise  en  Picardie,  dans  le  ?■  siècle.  Ses  reli- 
ques se  gardaient,  avec  celles  ri  •  sainte  Gc  i— 
moitié  ou  Germaine,  à  Le  uit Ile,  village  si* 
tué  h  neuf  lieues  de  Saint-Quentin,  où  elle  est 
houarAe  ltf  W  avril,.—  î>  septembre, 

PRIAM  (saint),  Priamus,  martyr  en  Sar-» 
daigne,  souffrit  avec  saint  Emile  et  deux,  au- 
tres. ^-  m  mai. 

PlUUDIEN  (saint),  Prilidianu»,  enhnt  et 
martyr  à  Anlioche,  avait  clé  instruit  dès  l'âge 
le  plus  tendre  dans  la  religion  chrétienne 

?ar  saint  Rabylas,  évéquo  de  celte  ville.  Il 
tait  encore  très-jeune  lorsqu'il  fut  arrêté 
avec  son  suint  maître,  dont  il  partagea  les 
souffrances  et  le  martyre,  vers  l'an  jtôO, 
pendant  la  persécution  de  Déco.— 2^  janvier. 

PR1MAEL  (saint),  prêtre  et  solitaire  en 
Armorique,  aujourd'hui  la  Rrelague,  Durit/» 
sait  dans  le  y  siècle,  et  il  est  honoré  dans  le 
diocèse. de  Quimi>er  le  15  mai. 

PRIME  (saint),  Primu$,  pré  t  e  et  martyr  à 
Triesle  avec  saint  Maro  diacre  et  deux'an- 
tres,  souffrit  \  ers  l'au  120,  sous  l'empereur 
Adrien.  — -  10  mai. 

PRIME  (saint},  l'un  des  quarante-sept  mar- 
tyrs de  Lyon,  eut  la  tête  tranchée  l'an  177, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Marc* 
Aurèle.  —  2  juin. 

PRIME  (saint) ,  martyr  à  Antioche  avec 
saint  Cyrille  et  un  attire,  est  honoré  le  2  oc- 
tobre. 

PRIME  (saint),  martyr  a  Nomento,  était 
frère  do  saint  Felioien,  avec  lequel  il  passa 
plusieurs  années  à  Home  dans  In  pratique 
des  bonnes  œuvres.  Us  distribuaient  au* 
pauvres  ce  dont  ils  pouvaient  disposer,  pas- 
saient souvent  les  jours  et  les  nuits  dans  les 
prisons,  pour  y  servir  les  confesseurs,  et  ne 
craignaient  pas  do  »o  montrer  dans  les  lieux 
où  l'on  tourmentait  les  martyrs,  afin  de  les 
exhorter  à  la  persévérance.  Quoique  leur 
zèle  les  mit  en  évidence,  ils  échappèrent  à 
plusieurs  persécutions  ,  et  ils  élaiont  fort 
âgés  lorsqu'ils  furent  arrêtés,  eu  280.  par 
ordre  des  empereurs  Docléli  i  et  M  ixinicn, 
sur  les  instances  des  idolâtres,  qui  deman- 
daient leur  mort  à  grands  cris.  Les  empe- 
reurs, après  une  cfuelle  fustigation,  les  en- 
voyèrent à  Nomento,  afin  de  les  f  tire  torturer 
par  le  président  Promu  lu  >,  qui,  ne  pouvant 
les  cou  ira  in  ire  à  sacr.ûvr,  les  fit  décapiter. 
Leurs  Corps  furent  enlevés  par  Ie9  chrétiens 
et  enterres  près  de  Nomento.  Vers  l'an  0i5, 
le  p  ipe  Théodore  les  fil  transporter  à  Rome 
et  déposer  dans  l'église  de  Saint-Etienne  sur 
le  mont  Célius.  —  0  juin. 

PRIME  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Cynaque  et  six  autres.  —  21 
juin. 

PRIME  (saint),  martyr  dans  l'HclIespont 
avec  saint  Cyrin  et  uu  autre,  souffrit  bous 
l'empereur  Licinius  vers  l'an  320.  —  3  jan- 
vier. 

PRIME  (saint),  diacre  et  martyr  au  chât- 
ie au  de  Lémi4é  en  Afriaue  avec  saint  Douât, 
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aussi  diacre,  fut  mis  à  mort  par  les  dooatis- 
tes  dans  une  église  dont  il  défendait  l'entrée 
à  ces  heréiques.  Ceux-ci.  trouvant  la  porte 
fermée,  montèrent  sur  le  loi!  cl  firent  pleu- 
voir sur  les  deux  diacres  une  grêle  de  luilçi 
qui  les  écrasa.  —  9  février. 

l'RIME  (saint),  é%cque  d'Aulqn,  ftorissait 
dans  le  îv*  siècle.  Il  est  mentionné  dans  ta 
MarUrologo  de  saint  Jétûwe  le  i"  uoveu»- 
bre. 

PRIME  (sainte),  Prima,  martvre  à  Car- 
tilage avec  saiut  Saturnin,  saint  f)a<if  et  p!u< 
sieurs  autres,  souffrit  l'an  30^,  sous  le  pro- 
consul Auulin,  pendant  la  pcrscculiuu  de 
Dioctétien.  —  %{  février. 

PRIME  (sainte),  Prima,  martyre  sa  Afri- 
que,  soutînt  avec  saint  Uugat.  -  V'déceoh 

PRIMIEX  (saint),  Primianut,  roarïjr  es 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Dominique, sâipt 
Viclur  et  plusieurs  autres.  —  -1'.)  décembre. 

PR1M1EN  (saint),  martyr  à  N  çouicdie  arec 
saint  Euphrosyn,  êvéqu-,  cl  plusieurs  |> 
très ,  est  honoré  chex  les  Grecs  U  1"  jan- 
vier. 

PRIMITIF  (saint),  Primititut,  martyr  i 
Rome  avec  saint  Gélule,  époux  de  sainte 
Symphorose,  fut  arrête  par  le  confire  l> 
cinius  ,  par  ordre  de  l'empereur  Adriea , 
fouetté  publiquement ,  ensuite  incarcéré,  et 
enfin  jeté  d  tus  le  feu.  En  éianl  sorti  saiutt 
sauf,  ou  lui  brisa  le  crâne  à  coups  de  levier. 
Sainte  Symphorose  enleva  le  corps  do  saint 
Primitif  avec  celui  de  son  mari,  et  Ici  «h 
terra  dans  une  sabloonièro  qui  lui  apparte- 
nait. —  10  juin. 

PRIMITIF  (saint),  martyr  à  Tivoli,  était 
fils  de  saint  Gétule  et  de  sainte  Symphorose, 
Arrêté  en  120  aveo  su  mère  et  ses  six  frères, 
pur  l'ordre  de  l'empereur  Adrien,  qui  avait 
déjà  fait  mourir  sou  père,  ce  prince  jU  plm* 
ter  sept  pieux  autour  du  temple  d'Hercule 
pour  attacher  les  sept  frères,  cl  on  les  Wi 
tendit  avec  des  poulies  de  manière  qu'ils  eu* 
renl  la  plupart  des  membres  disloques.  04 
acheva  Primitif  en  le  frappant  à  grands  coupi 
sur  l'estomac.  —  18  jui  tel. 

PRIMITIF  (saint),  martyr  en  Afrique, ioo(-. 
frit  avec  saiut  Pierre  et  vingt-deux  aulrei  - 
0  décembre. 

PRIMITIF  (saint),  l'un  des  dix-buit  mirijri 
de  Suragosse,  souffrit,  l'un  3Jk,  par  ordre  du 
gouverneur  Dacieu.  pendant  la  persécution 
de  Dioctétien.  Son  corps  et  celui  de  ses  coio- 
pariions,  dont  Prudence  a  chanté  les  tron- 
phes  dans  l'un  de  ses  poëmes,  furent  retrouves 
à  Saragossc  eu  1389.  —  10  avril. 

PRIMITIF  (saint),  martyr  ou  Gallicicarcc 
saint  Facond,  souffrit  l'an  30fc,  sous  l«î  pru- 
dent Altiquo,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
ctétien. —  27  novembre. 

PRIMITIVE  (sainte),  Primiliva,  vierge  et 
martyre  à  Rome,  souffrit  avec  saint  Apollooe 
et  uu  autre.  —  23  juillet. 

PRIMITIVE  (sainte),  martyre  à  Rome,  est 
honorée  le  2'*  lévrier. 

PRIMOLE  (saint),  Primolus,  martyr  à  Car- 
tilage, avait  eu  le  bonheur  d'être  disciple  de 
saint  Cyprien.  Il  fut  arrélé  l'année  d'après  le 
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martyre  de  «on  mattre,  et  jeté  dans  an  cachot 
horrible,  où  il  expira  peu  de  temps  après, 

n  259,  pendant  la  persécution  de  Valérie». 
—  2'*  ré  v  lier. 

PUINCIPE  (saint),  Principius,  évéque  de 
Soi»son«,  était  frère  de  s  nul  Kemi  de  Heiuu, 
et  fut  élevé  par  dos  m  .titres  qui  avaient  vécu 
daim  lo  célèbre  munastère  do  Lérias.  Placé 
sur  le  siège  épistopal  de  Soissons,  il  se  mon- 
tra lo  digne  frèro  du  saint  évéque  do  Hoims, 
et  sain»  Sidoin  Apollinaire  lui  rend  le  plus 
glorieux  témoignage.  Ce  fut  sous  son  épi- 
SC'M  al  que  la  ville  deSoisson»  passa  sous  la 
domination,  de  Clpvis,  et  l'un  place  s»  mort 
Vers  l'an  503.  11  fut  enterré  dans  l'église  du 
mon. «stère  de  Saiule-Thôclo,  situé  dans  un 
faubourg  de  la  ville.  Ses  reliques,  qu'on 
avait  plui  tard  transportées  dans  la  rallié* 
drale,  furent  brûlées  o.ir  les  huguenots  dans 
je  tivr  siècle.  Ou  gardait  un  de  ses  bras  «Sans 
la  collégiale  de  Saint-Amé  à  Duuai.  —  23  sep- 
tembre. 

PRINCIPE  (saint),  évéque  du  Mans,  Ooris- 
lail  dans  le  tT  siècle,  et  mourut  vers  l'an  o.iO, 
Son  corps  fut  inhumé,  à  côté  de  ses  prédé- 
cesseurs, dans  la  grande  église  dos  religieu* 
sos  du  Pré.  s. nul  Innocent  lui  succéda.  —  1G 
septembre. 

PIUNCÏPIÉ  (sainte).  Pi inç '/n'a,  martyre, 
soufTrii  avec  sainte  Domoicello  el  plusieurs 
autres.  —  11  novembre. 

P11INCIP1N  (saint),  Piincipinus,  martyr  en 
Tuuraiue  dans  lo  iv  siècle,  é  a  l  (ils  de  saiiite 
Maure,  avec  laquelle  il  f«.l  mis  à  mort  par 
les  Goths  sous  l'épiscopal  de  saint  Martin.  Jl 
avait  huit  dores,  qui  furent  aussi  massacres, 
et  dont  le  plus  counu  est  saint  Epain.—  25 
octobre. 

PIUNCIPIN  (saint),  martyr  près  d'Yvray- 
*ur-Kule  dans  le  Bourbonnais,  (Ionisait  dans 
le  vi«  siècle.  Son  corps  se  garde  à  Souvigny, 
et  l'église  paroissiale  de  Hérisson  est  dédiée 
sous  son  nom.  —  12  novembre. 

PUIOH  ou  PIOK  (saint),  ermite  de  Nilrie, 
était  originaire  d'Egypte,  cl  fui  l'un  des  pre- 
rui  r-  disciples  de  saint  Antoine.  Kn  quittant 
sa  famille  pour  venir  au  désert,  il  promit  à 
Dieu  de  ne  plui  revoir  ses  parents  des  yeux 
du  corp,.  H  fil  ili  s  progros  si  rapides  dans  la 
perf«  cimn,  que  saint  Antoine  lui  permit  de 
Virsv  «cul  dans  lo  désert,  quoiqu'il  n'eût  en- 
core que  vingt  »  inq  ans.  Allez,  Prior,  lui 
dit- il,  allez  mener  la  vie  érémùique  iluhs  quel 
oc u  t  o us  voudrez  :  vous  viendrez  me  revoir 
lorsque  toui  aurez  quelque  raison  de  me  fiire 
tisiie.  Prior  se  relira  daus  le  deseitde  Nilrie, 
du  côté  de  celui  de  Scélé,  et  s'y  livra  à  de 
grau  i.  s  austérités.  Il  ne  mangeait  ordinai- 
rement par  jour  qu'une  demi-livre  de  pain 
et  quelque  s  olives.  Comme  ce  n'était  qu'en 
marchant  qu'il  prenait  son  chélif  repas,  il 
répondit  à  quelqu'uu  qui  lui  demandait  la 
Maison  d'une  (elle  manière  d'agir:  Le  man- 
der n'est  pas  une  action  à  laquelle  on  doive 
*'appliqurr;  c'est  pourquoi  je  m'en  acquitte 
comme  d'une  chose  qui  passe  ;  je  ne  veux  pas 
*ion  pi  m  que  mon  âme  y  éprouve  de  satisfao- 
*ionte*su.elle.  Il  était  entièrement  détaché  des 
Viens  terrestres.  Ayant  été,  scion  l'usage  de 
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plusieurs  solitaires,  faire  la  moisson  chez 
un  laboureur  qui  ne  lui  paya  pas  le  salaire 
convenu,  il  revint  l'année  suivante,  et,  la 
moisson  finie,  le  laboureur  ne  s'acquitta  pas 
encore  envers  lui.  Prior  revint  travailler 
une  troisième  année,  el  retourna  dans  sa 
cellule  sans  avoir  rien  r  tu.  Le  laboureur, 
voyant  que  le  saint  ermite  ne  lui  avait  fait 
aucun  reproche  et  ne  lui  avait  pas  même 
réclamé  le  pris  de  ses  sueurs,  fut  si  touché 
d'un  tel  désintéressement,  qu'il  alla  le  trou- 
ver, et,  se  jetant  à  -es  pieds,  il  lui  demanda 
pardon  el  lui  offrit  tout  ce  qu'il  lui  devait* 
Prior  ne  voulut  pal  accepter  sou  argent;  à 
la  fin  cependant  il  lui  dit,  pour  se  débarras* 
ser  de  ses  instances,  de  payer  sa  dette  entre 
le-»  mains  du  prêtre  qui  desservait  l'église  de 
Nitrie.  U  y  avait  cinquante  ans  que  Prior 
h  abitait  le  dé>erl,  lorsqu'une  de  ses  saurs, 
devenue  veuve,  apprit  qu'il  vivait  eneore. 
Mie  lit  donc  écrire  par  son  évéque  aux  Su- 
périeurs dos  différents  monastères  d'envoyer 
son  frè;c  lui  faire  une  visite  pour  la  conso- 
ler. Saint  Antoine  ayant  reçu  cette  lettre  en 
fit  part  à  Prior,  et  lui  ordonna  de  partir, 
avec  un  frère,  pour  aller  trouver  sa  sœur. 
Arrivé  sur  la  porte,  il  lui  parla  les  y  eux  fer- 
paés,  afin  do  ne  pas  violer  la  promesse  qu'il 
avait  f  iile  do  no  plus  revoir  ses  parents  des 
yeux  du  corps.  Il  ne  voulut  pas  méiuc  outrer 
dans  lâ  maison;  mais,  après  avoir  terminé 
sou  enlri'tien,  i  fit  sa  prière  el  retourna  dans 
S;f  solitude,  qui  était  une  des  plus  affreuses 
de  l'Egypte.  Il  n'avait  d'autre  eau  qu<-  celle 
d'un  puits  qu'il  avait  creusé  lui -même  ,  et 
colle  eau  était  si  amère  et  si  saléo,  que  per- 
sonne autre  que  lui  n'en  pouvait  boire;  de 
sorte  que  ceux  qui  venaient  le  lisiier  étaient 
ni  h. -s  d'en  apporter  d'ailleuis  pour  leur 
usage,  On  rapporte  de  lui  que,  se  trouvant 
un  jour  à  l'assemblée  des  solitaires  de  Scété, 
quelques-uns  pillèrent  d'une  faute  commise 
par  un  frère  qui  él  ut  absent.  Prior  gardait 
le  silence;  mais  voja    que  la  charité  envers 
le  prochain  était  blessée,  il  sortit  de  l'assem- 
blée. Il  y  rentra  que. que  temps  après,  por- 
tant par  derrière  un  sac  rempli  de  sable  et 
par  devant  un  petit  panier  où  il  y  avait  aosst 
du  sable.  Comme  on  lui  demanda  l'explica- 
tion de  Cette  singularité,  il  répondit  :  Ce  sao 
rempli  de  sable  représente  mes  nombreux  pé- 
chés, tt  je  1rs  mel s  derrière  mon  dos  puUr  né 
pas  l's  apercevoir,  pince  que  leur  vue  me 
couvrirait  de  confusion.  Ce  petit  panier,  qui 
ne  contient  qu'un  peu  de  sable  ,  représente 
le  péché  de  ce  frère  que  j'ose  considérer  pour 
le  juger  et  le  condamner.  Il  vaudrai!  bien 
mieux  que  je  misse  mes  péchés  devanl  moi 
pour  y  penser  sans  cesse  et  pour  prier 
Dieu  de  me  les  pardonner.  Ce  discours  fit 
impression  sur  les  solitaires,  qui  convinrent 
que  c'était  là  le  chemin  qui  eonduil  du  salut. 
Saint  Prior  mourut  sur  la  tlu  du  iv  siècle, 
âgé  d'environ  cent  ans.  après  avoir  été  pen- 
duul  sa  vie  favorisé  du  don  de»  miracles.  — 
17  juin. 

PHiSCIBM  (saint),  Priseianus,  martyr  à 
Home,  souffrit  avec  saint  Kvagre  et  plusieurs 
aulres.  —  12  octobre. 
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PRISCIEN  (saint),  martyr  a  Césarée  en  Pa- 
lestine!, pendant  lu  persécution  de  Dioctétien, 
était  frère  de  sainte  Fortunate,  et  souffrit, 
peu  de  temps  après  elle,  avec  ses  deux  au- 
tres frères,  les  saints  Carpon  et  Evariste.— 
ik  octobre. 

PKJSCILLE  (sainte),  Priscitla,  épouse  de 
saint  Aquila,  vint  s'établir  à  Rome  avec  son 
mari,  qui  était  fabricant  de  tentes.  Les  juifs 
ayant  été  expulsés  de  cette  ville  par  un  édit 
de  l'empereur  Claude,  ils  allèrent  s'établir  à 
Corinthe.  Saint  Paul,  qui  exerçait  le  même 
métier  qu'Aquila,  logea  chez  lui  pendant  son 
séjour  à  Corinthe.  Ils  retournèrent  de  nou- 
veau à  Rome,  comme  nous  le  voyons  par 
l'Epitre  de  saint  Paul  aux  Romains,  dans  la- 
quelle l'Apôtre  les  salue.  Ils  sont  aussi  sa- 
lués tous  deux  dans  la  seconde  Epttre  à 
Timolbée,  qui  était  alors  à  Kphèsc;  ce  qui 
montre  que  Aquila  et  Priscille,qui  y  est  ap- 
pelée Priaque,  habitaient  alors  cette  dernière 
ville.  Sainte  Priscille  est  honorée,  avec  son 
mari,  dans  l'église  de  Sainte- Prisque,  qui  a 
été  bâtie  dans  l'endroit  où  se  trouvait  la 
maison  de  saint  Aquila  lorsqu'il  était  à  Rome, 
et  qui  possède  la  plus  grande  partie  de  leurs 
reliques.  —  8  juillet. 

PRISCILLE  (sainte),  consacra  ses  biens 
et  sa  personne  au  service  des  martyrs  de 
Borne  et  des  pauvres.  —  16  janvier. 

PR1SCILL1EN  (saint),  Priscillianus,  clerc 
de  Rome  et  martyr  avec  saint  Prisque,  prê- 
tre, fut  décapitj  sous  Julien  l'Apostat  l'an 
362.  —  4  janvier. 

PRISQUE  (saint),  Pritcus,  martyr  à  Ca- 
poue,  était  l'un  des  plus  anciens  disciples  de 
Jésus-Christ,  et  il  avait  suivi  les  apôtres  en 
Italie,  où  il  travaillait  à  la  propagation  de 
l'Evangile.  C'est  à  Capoue  qu'il  versa  son 
sang  puur  la  fui  qu'il  prêchait,  et  il  fut  mis 
A  mort  dans  le  1"  siècle  sur  la  voie  dite  le 
Chemin  de  l'Eau.  —  1"  septembre. 

PRISQUE  (saint),  martyr  en  Orient  avec 
saint  Nicolas,  est  nommé  dans  les  menées  des 
Grecs  le  6  novembre. 

PRISQUE  (saint),  martyr  à  Césarée  en 
Palestine,  menait  près  de  cette  ville  une  vie 
retirée  et  pénitente  avec  saint  Malch  et  saint 
Alexandre,  qui  partageaient  ses  goûts  ver- 
tueux, lorsque  la  persécution  de  Valérien 
éclata.  Le  triomphe  des  martyrs  leur  inspi- 
rait une  sainte  émulation  et  une  noble  ar- 
deur. Poussés  par  une  inspiration  particu- 
lière, ils  vont  à  Césarée  se  présenter  au 
gouverneur  de  la  province,  et  lui  déclareot 
u'ils  sont  chrétiens.  Le  juge,  furieux  d'une 
émarebe  qu'il  prenait  pour  une  bravade, 
les  livre  à  diverses  tortures  et  les  condamne 
ensuite  à  être  dévorés  par  tes  bêles  ;  ce  qui 
fut  exécuté  Tan  260.  —  28  mars. 

PRISQUE  (saint),  martyr  à  Toussi-sur- 
Yonne  dans  le  diocèse  d'Auxerre,  fut  déca- 
pité avec  plusieurs  autres,  vers  l'an  273, sous 
l'empereur  Aurélien.  Saint  Germain,  évéque 
d'Auxerre, ayant  découvert  miraculeusement 
le  chef  du  saiut  martyr,  le  mit  daus  une 
egi.se  qu'il  (il  bâtir  en  son  honneur  dans  ln 
lieu  môme,  qm  devint  célèbre  par  los  mi- 
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racles  qni  s'y  opérèrent.  On  présume  que 
c'est  dans  ce  lieu  qu'est  placé  le  village  de 
Saint-Prix.  Il  y  avait  des  reliques  de  saint 
Prisque  chez  les  Picpus  à  Paris.  —  26mii. 

PRISQUE  (saint),  martyr  eo  Phrygie,  eut 
la  tête  tranchée  après  avoir  eu  tout  le  corps 
labouré  avec  la  pointe  d'un  poignard.  -20 
septembre. 

PRISQUE  (saint),  martyr  à  Tomes  dans  le 
Pont,  souffrit  avec  saint  Cresceut  et  ud  an- 
tre. —  !■»  octobre. 

PRISQUE  (saint),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Sébaste  en  Arménie,  était  soldat, 
comme  ses  trente-neuf  compagnons,  arec 
lesquels  il  se  trouvait  en  garnison  à Sébasle, 
lorsqu'en  320  l'empereur  Licinius  lança  un 
édit  de  persécution  contre  les  chrétiens. 
Agricola,  gouverneur  de  l'Arménie,  ajant 
signifié  cet  édit  à  l'armée,  ces  quarante  sol- 
dats chrétiens  déclarèrent  qu'ils  préféraient 
la  mort  à  l'apostasie.  Rien  ne  pouvant  vain- 
cre leur  résolution,  ni  menaces,  ni  promes- 
ses, le  gouverneur  les  fit  torturer, charger 
de  chaînes  et  jeter  dans  un  cachot.  Quelques 
jours  après,  il  imagina  un  supplice  d'un 
enre  nouveau.  Il  les  fit  dépouiller  de  leurs 
abits  et  placer  sur  un  étang  rouvert  Je  gla- 
ce, situé  près  de  la  ville,  puis  il  Gt  placer  à 
côté  un  bain  chaud,  afin  qae  ceux  que  le  froid 
aurait  vaincus  vinssent  se  réchauffer  dans  le 
bain  :  celle  démarche  eût  été  une  marque  de 
soumission  à  l'édit,  c'est-à-dire  une  renon- 
ciation au  christianisme.  Un  seul  d'entre  eut 
succomba  à  la  tentation  et  mourut  presque 
aussitôt  qu'il  fut  entré  dans  le  bain  ;  mais  il 
fui  à  l'instant  remplacé  par  un  soldat  qui  les 
gardait  et  qui  avait  vu  quarante  couronnes 
suspendues  sur  leurs  têtes.  Le  lendemain,  le 
plus  grand  nombre  était  mort,  les  antres 
étaient  mourants  :  on  les  chargea  sur  des 
voilures  et  on  les  conduisit  à  un  bûcher  qui 
les  réduisit  en  cendres.  Saint  Basile  fil  un 
discours  en  leur  honneur  le  jour  de  leur  féle. 
—  10  mars. 

PRISQUE  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Rome 
avec  saint  Priscillien,  fut  décapité  ponr  U 
foi  Tan  362,  sous  le  règne  de  Julien  l'Apo- 
stat. —  k  janvier. 

PRISQUE  (saint),  évéque  de  Noceraprès 
de  Salerne  en  Italie,  florissait  dans  le  V  siè- 
cle. —  9  mai. 

PRISQUE  (saint),  évéque  de  Capooe,étail 
Africain  de  naissance,  et  il  n'était  que  prêtre 
lorsqu'il  fut  persécuté  sons  Hunéric,  roi  des 
Vandales,  à  cause  de  son  attachement  à  la 
foi  orthodoxe.  Ce  prince  arien,  lui  ayant  fait 
subir  divers  lourmeuts,  le  condamna  à  l'exil 
ei  le  Ët  embarquer,  avec  d'autres  confes- 
seurs, en  483,  sur  un  navire  hors  de  service 
et  qui  faisait  eau.  Cependant  la  Providence 
les  Ql  aborder  miraculeusement  surles  cotes 
de  la  Campanie,  où  ils  se  livrèrent  avec  zèle 
à  la  prédication  de  l'Evangile.  Prisque  deiiut 
évéque  de  Capoue,  et  mourut  vers  la  fin  du 
v«  siècle.  —  1"  septembre. 

PRISQUE  (saiule),  vierge  et  martyre  a 
Rome,  avait  à  peine  treize  ans  lorsqu'elle 
fut  arrêtée  comme  chrétienne.  Le  juge  en- 
treprit de  la  faire  renoncera  sa  foi,  nuw  M 
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naiManee  illostre,car  elle  était  «l'une  famille 
consulaire,  ta  jeunesse  et  sa  beauté  lai  com- 
mandant certains  égards,  il  la  traita  d'abord 
avec  quelque  ménagement.  On  la  présenta 
à  I  empereur,  qui  était  alors  Claude  II.  dit  le 
Gothique;  ce  prince  désirait  intérieurement 
l'exempter  des  supplices  auxquels  la  dé- 
vouaient les  lois  de  l'empire,  et  il  ne  négli- 
gea rien  ponr  la  détacher  do  christianisme  : 
il  la  fit  conduire  dans  le  temple  d'Apollon, 
afin  qu'elle  offrit  de  l'encens  à  ce  dieu.  Mais 
Pri$que  n'eut  pas  plulôtaperçu  l'idole  qu'elle 
s'éCria  :  Je  ne  fléchirai  jamais  le  genou  que 
devant  le  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre,  et  de- 
vant Jétus-Christ  son  F  ils  unique.  Il  n'y  a 
qa'un  seul  Dieu,  c'est  celui  que  j'adore  :  les  vô- 
tres ne  sont  que  de  vaines  images.  L'empereur, 
à  qui  on  rapporta  ces  généreuses  paroles, 
fit  frapper  cruellement  celle  qui  les  avait 

Sroférées,  et  l'envoya  ensuite  en  prison, 
ue/ques  jours  après,  ayant  renouvelé  inuti- 
lement ses  instances  pour  la  faire  aposta- 
sier,  il  lui  fil  arracher  ses  vêtements  et  or- 
donna qu'on  la  frappât  de  verges  en  sa  pré- 
sence ;  mais  les  coups  dont  on  l'accablait  n'al- 
térèrent nullement  la  beauté  de  son  corps, 
ni  la  blancheur  de  sa  peau.  L'empereur,  té- 
moin de  ce  prodige,  (il  inonder  la  sainte 
d'huile  bouillante,  qui  ne  produisit  pas  plus 
d'effet  qo?  les  coups  sur  son  corps,  qui  ex- 
halait uni,  odeur  suave.  Claude  se  rôtira 
confus  après  avoir  ordonné  à  l'un  de  ses  of- 
ficiers de  taire  déchirer  la  sainte  martyro 
avec  des  ongles  de  fer.  Quand  cet  ordre  eut 
été  exécuté,  on  la  reconduisît,  nue  et  san- 
glante, dans  sa  prison.  Mais  Dieu  guérit  ses 
plaies  et  recouvrit  son   corps  d'une  robe 
éclatante.  Prisque  se  mit  alors  à  chanter  les 
louanges  de  celui  qui  la  comblait  de  faveurs 
aussi  extraordinaires,  et  les  païens,  indignés 
de  sa  sainte  joie,  la  firent  exposer  dans 
l'amphithéâtre  à  la  fureur  d'un  lion  affamé  ; 
mais  cet  animal  vint  se  poser  aux  pieds  de  la 
sainte,  comme  pour  la  protéger.  Alors  les 

{taïens  la  firent  appliquer  sur  le  chevalet  et 
a  jetèrent  ensuite  sur  un  bûcher  en  flam- 
mes ;  le  feu  l'épargna  et  forma  comme  un 
pavillon  sur  sa  tôle.  Claude,  informé  de  ces 
derniers  prodiges,  donna  l'ordre  de  la  déca- 
piter :  ce  qui  fût  exécuté  le  18  janvier  270. 
^es  reliques  se  gardent  à  Rome  dans  une  an- 
cienne église  qui  porte  son  nom,  et  qui  est 
un  titre  de  cardinal.  —  18  janvier. 

PRIVAT  (saint),  Privalus,  martyr  à  Rome, 
était  atteint  d'une  maladie  qui  avait  couvert 
d'ulcères  tout  son  corps  ;  mais  il  fut  mira- 
culeusement guéri  par  le  pape  saint  Calliste. 
Quelques  années  après,  il  fut  persécuté  pour 
l  i  foi  chrétienne,  et  après  plusieurs  mauvais 
traitements  il  fut  assommé  à  coups  de  cordes 
plombées,  daus  la  première  partie  du  m* 
Mècle,  sous  le  règne  d'Alexandre  Sévère.  — 
:!S  septembre. 

PRIVAT  (saint),  évéque  de  Mendeet  mar- 
tyr, est  appelé  par  saint  Grégoire  de  Tours 
evêque  de  liahales,  parce  qu'il  résidait  dans 
rrtte  ancienne  ville  du  Gévaudan,  le  siège 
episcopal  n'ayant  été  transféré  à  Mende  que 
dai.g  le  xi*  siècle,  l:  se  re'irait  souvent  daus 
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une  grotte  située  sur  le  haut  d'une  monta- 
gne près  de  Mende,  pour  y  vaquer  à  la  prière 
et  s'y  livrer  à  de  grandes  austérités.  Chrocus, 
roi  des  Allemands,  ayant  passé  le  Rhin,  pé- 
nétra dans  les  Gaules,  portant  partout  le  ra- 
vage et  la  dévastation.  Lorsqu'il  fut  arrivé 
dans  le  Gévaudan,  les  habitants  du  pays  se 
réfugièrent  dans  le  château  de  Gièze,  et  le 
saint  évéque  se  retira  dans  sa  grotte,  où  il 
priait  pour  son  troupeau.  Les  barbares,  l'y 
avant  découvert,  le  maltraitèrent  pour  lui 
faire  révéler  la  retraite  de  ses  ounilles. 
Voyant  qu'ils  ne  pouvaient  rieu  obtenir  de. 
ce  côté,  ils  voulurent  le  faire  sacrifier  à  leurs 
dieux  :  sur  son  refus  ils  l'arcablèrenlde  coups 
et  le  laissèrent  pour  mort  sur  la  place.  Il 
mourut  effectivement  peu  de  jour*  après, 
avec  la  gloire  d'être  martyr  de  la  charité  et 
de  la  foi.  On  croit  qu'il  souffrit  vers  l'an  2f>6, 
époque  où  l'on  place  l'invasion  de  Chrocus. 
—  21  août. 

PRIVAT  (saint),  martyr  en  Phrygie  avec 
saint  Denis,  est  honoré  le  20  septembre. 

PKIX.  ou  PnÉjfecTE  (saini),  Prœjectus,  mar- 
tyr avec  saint  Thyrse,  est  honoré  le  24  jan- 
vier. 

PRIX  ou  Prxjbct  (saint),  évéque  deCler- 
inont  et  martyr,  naquit  en  Auvergne  après 
le  commencement  du  vu"  siècle.  11  eut  pour 
maître  dans  la  piété  et  la  science  ecclésias- 
tique saint  Genès,  alors  archidiacre  et  en- 
suite évéque  d'Auvergne.  Il  devint  fort  ha- 
bile dans  la  connaissance  du  plain-chant 
aussi  bien  que  dans  celle  de  l'Ecriture  sainte 
et  de  l'histoire  de  l'Eglise.  II  exerça  d'abord 
les  fonctions  du  saint  ministère  dans  la  pa- 
roisse d'Issoire,  puis  dans  le  monastère  do 
Candedin,  alors  habité  par  des  religieuses. 
Elu  en  666  par  le  peuple  et  le  clergé  d'Au- 
vergne pour  succéder  à  Félix,  et  ce  choix 
ayantélé  approuvé  par  Childéricll,  roi  d'Aus- 
trasie,  le  nouvel  évéque  consacra  son  patri- 
moine à  fonder  des  monastères,  des  églises 
et  des  hôpitaux.  Une  dame  nommée  Claudia 
lui  donna  des  fonds  ponr  ce  dernier  objet.  Ge- 
nès, comte  d'Auvergne,  contribua  aussi  pour 
une  partie  à  la  dépense  de  ces  établisse- 
ments. Saint  Prix  se  livra  avec  zèle  à  l'in- 
struction de  son  peuple,  et  les  historiens  de 
sa  vie  s'accordent  à  lui  attribuer  le  talent  de 
la  parole.  Obligé  de  se  rendre  à  la  cour 
d'Austrasie  pour  les  affaires  de  son  diocèse, 
il  guérit,  en  y  allant,  un  saint  ermite,  nom- 
mé Amarin,  qui  habitait  au  pied  des  monta- 
gnes des  Vosges,  du  côté  de  l'Alsace,  une 
solitude  nommée  alors  Doroange,  et  qui  s'ap- 
pelle aujourd'hui  vallée  de  Saint-Amarin. 
Amarin,  par  reconnaissance,  accompagua 
le  saint  évéque  à  la  cour  de  Childéric.  Prix 
fut  bien  accueilli  du  roi,  qui  sur  ces  entre- 
faites condamna  au  dernier  supplice  Hector, 
pairicc  de  Marseille.  Les  amis  du  patrice  fu- 
rent persuadés  que  l'évéqucde  Clermont  était 

Jour  quelquechose  dans  celte  détermination 
u  prince,  parce  qu'eu  effet  Prix  avait  à  se 
plaindre  d'Hector,  qui  avait  enlevé  la  fille 
de  Claudia  et  accusé  le  saint  d'avoir  dé- 
pouil'é  Claudia  d'une  partie  de  sa  fortune, 
peudr.i  t  que  lui-même  retenait  injustement 
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de*  Mène  de  l'Eglise  ae  Glermonl.  Il  ml  donc 
permit  de  croire  qae  l'évéque  avait  parlé 
au  roi  de  ses  griefi  contre  le  patrice.  Quoi 
qa'il  en  soif,  ceux  qui  avaient  épousé  le 
parti  de  ce  dernier  résolurent  de  venger  sa 
mort.  Ils  commencèrent  par  aigrir  contre 
saint  Prix  plusieurs  soigneurs  d'Auvergne; 
ils  cherchèrent  ensuite  un  moyen  de  se  dé- 
faire de  lui,  et  ils  ne  furent  pas  longtemps 
avant  île  le  trouver.  Comme  il  devait  passer 

f>ar  Volvic  en  retournant  dans  son  diocèse, 
e  comte  Agrire  alla  l'y  attendre  avec  vingt 
boinmes.  Les  as-assins  tuèrent  d'abord 
Amariu.  qu'ils  prirent  pour  lui.  Un  Saxon 
nommé  Uadhcrl  donna  ensuite  un  coup  de 
poignard  au  saint  évoque,  qui  le  reçut  en 
disa  t  :  S'  iyneur,  ne  Irur  imputez  pa*  ce  pé- 
ché, car  ili  ne  tavent  ce  qu'i'i  font.  A  peine 
avait-il  prononcé  ces  paroles,  qu'un  autre 
lui  Tendit  la  tête  d'un  coup  de  sabre.  Prix  fut 
honoré  comme  saint  immédiatement  après  sa 
mort,  qui  eut  lieu  le  25  janvier  67».  L'on  b.1- 
lit  sous  son  invocation  plusieurs  églises 
dans  h  s  différentes  provinces  de  la  France. 
Bne  partie  de  ses  reliques  fut  portée  en  700 
à  l'abbaye  de  Flavigny;  une  au're  partie  à 
J'ahb.iye  de  f»ain|-Prix,  près  de  Saint-Quen- 
tin, et  nu  pricuiédc  Saint-Prix,  près  de  Bé- 
tonne. —  25  janvier. 

ru i  il: AS  (saint)/  Probatiun,  prêtre,  floris- 
sail  dans  le  iv  siècle  A  Sainl-f.loud  ,  piès  de 
Paris.  S<>n  corps  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Saint-Cloud ,  qui  portait  alors  lu  nom  de 
Saint-M  irtin  de  Nngent.  —  1"  juin. 

PU  OU  AT  (saint;,  Probntut ,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Castor  et  plu- 
sieurs autres.  -  28  décembre. 

PKOBK  (  salnl),  Probus ,  é»éque  de  Ra- 
venne  ,  florissnit  dans  le  commencement  du 
il*  siècle, et  mour  l  vers  l'an  1*2, après  s'être 
illustré  par  ses  miracles.  —  10  novembre. 

PltOBIi  («aint),  martyr  à  Tarse  en  Cilicic, 
avec  saint  Tara<|ue  «  t  saint  Andronic,  était 
de  Sida  en  Piimphylie,  et  avait  quitté  une 
fortune  considérabl  •,  afin  de  s'attacher  ti iti- 
queim  nt  à  Jésus-Ch»  Ist.  Arrêté  avec  ses  deux 
compagnons  à  Pompéiopolis  en  Cilicie,  ils 
furent  amenés  (levant  Numéricn  Maxime, 
gouverneur  de  la  province,  qui  venait  d'ar- 
river dan»  cette  ville,  et  qui  les  fil  conduire 
à  Tarse, où  *•'  rendait.  Lorsqu'il  y  fut  arrivé, 
il  fit  comparaître  les  trois  confesseurs  ,  et 
quand  ce  fut  le  tour  de  Probe,  Maxime  lui 
demanda  son  nom,  son  pays  cl  sa  famille. 
Piobe,  après  avoir  répondu  ;\  ces  questions, 
ajouta  :  «  Ma  famille  n'est  pas  très -relovée  t 
mais  je  suis  chrétien.  —  Tu  ne  la  relèveras 
pas  beaucoup  avec  ce  nom,  qui  n'est  nulle- 
ment propre  à  faire  fortune.  Crois-moi .  sa- 
crifie aux  dieux  :  c'est  là  un  moyen  bien  plus 
sur,  qui  le  vaudra  la  faveur  des  empereurs 
el  mon  amitié. —Je  puis  bien  me  passer  de 
la  faveur  de>  empereurs  el  de  votre  amitié. 
J'avais  une  fortune  considérable;  mais  je 
tiens  si  peu  aux  biens  d.»  ce  monde  que  j'ai 
renoncé  à  joui  pour  ser*ir  Dieu.  —  Qu'on 
lui  oie  ses  hahils  et  qu'on  lui  donne  ceut 
coups  avec  un  nerf  de  bœuf.  »  Pendant  qu'on 
les  lui  administrait,  le  centenier  Démétriui 
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lui  dit  t  «  Ayez  pitié  de  vous,  mon  ami,  eue 
vous  laissez  pas  mettre  ainsi  tout  en  saag. 

—  Faites  de  mon  corps  ce  qu'il  vons  plaira: 
vos  tourments  le  soulagent.  —  Misérable, 
lui  cria  Maxime,  veux-tu  donc  persifler  dans 
ton  endurcissement,  et  la  folie  est-elle  incu- 
rable?—  Je  ne  suis  pas  si  fou  que  vous  le 
pense*;  je  rrois  même  être  plus  *ajr,e  que 
vous,  en  ne  sacrifiant  pas  aux  demain.  - 
Qu'on  le  retourne  sur  son  dos  cl  qu'on  le 
frappe  sur  le  ventre. — Seigneur  Jésus,  venei 
â  mon  secour*.  —  Où  est-il  ce  Jésus  que  lu 
invoques  r  —  Il  est  ici  :  je  sens  qu'il  nie  sou- 
tient ;  ce  qui  le  prouve,  c'est  que,  malgré 
vos  tuurments,  je  vous  résiste.  —  Vok  mal- 
heureux, comme  ton  corps  est  mis,  et  fournie 
la  terre  est  toute  couverte  de  ton  sanj.— 

—  Sachez  que  plus  mon  corps  souffre,  i<lus 
mon  Ame  est  soulagée,  et  à  mesure  que  l'un 
s'affaiblit,  l'autre  reprend  de  nouvelles  for- 
ces, a  Maxime  termina  cet  interrogatoire  en 
lui  faisant  mettre  les  fers  aux  pieds  et  aoi 
mains,  avec  défen^ede  laisser  entrer  personne 
dans  sa  prison.  Probe  subit  un  second  inter- 
rogatoire n  Mopsuesle,  où  le  gouverneur 
avait  fait  transférer  ses  trois  prisonnier!. 
Après  avoir  interrogé  Tarnque,  il  dit  h  Pro- 
be :  «  Eli  bien  !  as-tu  réfléchi  sur  la  folie  et  ne 
viens-tu  pas  dans  le  dessein  de  sacriGer  aut 
dieux,  à  I  exemple  des  empereur»? —  Je  re- 
parais devant  vous  avec  une  nouvelle  vi- 
gueur el  une  résolut  ion  plus  décidée.  Les 
tourments  que  j'ai  soufferts  n'ont  serti  qu'à 
me  rendre  j  lus  fort,  et  je  me  sens  une  fer- 
meté à  l'épreuve  de  lout  ce  que  vous  pourei 
me  faire  endurer.  Ni  vous,  ni  vos  princes, 
n'obtiendrez  jamais  de  moi  que  je  sacrifie  a 
dos  dieux  que  je  ne  connais  pas.  Je  sers  et 
j'adore  le  Dieu  vivant  qui  est  dans  le  ciel, 
mais  je  ne  sers  et  n'adore  que  lui.  —  Quoi I 
misérable,  les  dieux  que  nous  adorons  ne 
sont  pas  des  dieux  vivants?  —  Des  pierres, du 
bois,  l'œuvre  d'un  statuaire,  sonl-ce  là  dei 
dieux  (jui  ont  vie?  Vous  ne  savez  ce  que 
vous  faites  en  sacrifiant  à  de  telles  divinité». 

—  Insolent,  In  oses  dire  nue  je  ne  sais  ce 
que  je  fais  ,  quand  je  sacrifie  aux  dieux  im- 
mortels !  —  Que  ces  dieux,  qui  n'ont  fait 

ni  le  ciel  ni  la  terre,  périssent  à  jamais  I- 
II  faut  cepen  lant  sacrifier,  si  lu  veux  conser- 
ver la  vie.  —  Je  ne  puis  sacrifier  à  plusieurs 
dieux,  puisqu'il  n'y  a  qu'un  seul  vrai  Dieu. 

—  Eh  bien  1  ne  sacrifie  qu'au  grand  Jupiter- 

—  Mon  D.eu  e>l  dans  le  ciel ,  je  n'adore  que 
lui  seul  ;  je  vous  l'ai  déjà  dit,  el  ceut  que 
vous  appelez  dieux  ne  sont  que  des  dénions- 

—  lit  moi ,  je  le  dis  encore  une  fois  de  sacri- 
fier à  Jupiter,  le  dieu  louUpuissatu.  —  N'aie* 
vous  pas  boute  d'appeler  dieu  celui  à  qui  le* 
adultères,  les  incestes  cl  d'.iuires  criqies  plu* 
énormes  ne  coûtent  rien?  —  Qu'on  le  trappe? 
sur  la  bouibe  avec  une  pierre  pour  a»oir 
blasphème.  —  Pourquoi  me  frapper  de  la 
sorte?  LkI-cp  que  j  avance  unccho»eou  nou- 
velle ou  fausse?  —  Qu'on  fasse  rougir  une 
plaque  de  fer  et  qu'on  la  lui  molle  sou»  la 
piaule  des  pieds.  -  Ce  feu  n'a  aucune  cha- 
leur, car  je  ne  le  sens  pas.  r-  Qu'où  l'clciide 
sur  le  chevalet  et  qu'on  le  frappe  arec  dei 
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cburrutel  jusqu'à  ce  qu  il  ait  les  épaules  tout 

ensanglantées.  —  Vos  supplice*  ne  me  font 
aucune  impression.  Inven<ez-en  de  nouveaux, 
afin  que  vous  reconnaissiez  la  puissnnre  du 
Diett  qui  me  for;ifie.  —  Qu'on  le  rase  el  qu'on 
couvre  sa  lêle  de  charbons  ardents.  —  Vous 
m'avez  brûlé  la  téle  et  les  pieds;  vous  voyez 
cependant  que  je  reste  fi  lèle  â  mon  Dieu,  et 
que  vos  tourments  no  peuvent  rien  sur  moi; 
mon  Dieu  me  sauvera,  et  les  vôtres  ne  peu- 
veni  que  perdre  ceux  qui  les  adorent,  -lîslce 
que  tous  ceux  que  tu  vois  i<  i,  ei  qui  servent 
|è-  <1  i  ux  ,  s<nt  perdus?  11*  sont,  au  con- 
traire ,  honoré*  des  empereurs  et  aimés  des 
dieux  ,  au  lieu  que  toi  tu  es  en  horreur  A 
tout  le  monde.  —  Ceux  dont  vous  me  pailcz 
périront  tous,  s'ils  ne  font  pénitence,  parce 
qu'ils  ont,  c  nhc  le  cri  de  leur  conscience, 
abandonné  le  vrai  Dieu  pour  adorer  des 
Idoles.  —  Qu'on  achève  de  lui  casser  les  mâ- 
c/i  -  ires,  alin  qu'il  ne  dise  plus  Dieu,  mais  les 
dieux.  —  Vous  êtes  un  mauvais  juge  ,  puis- 
que, pour  avoir  dit  la  vérité,  vous  ordonnez 
qu'on  me  bri-e  les  dents  et  qu'on  me  déligurô 
le  visage.  —  Tu  n'en  ser,.s  pas  quitte  pour 
tes  de  fit!  ;  je  te  ferai  encore  couper  cette  lan- 
gue qui  profère  tant  de  blasphème*.  Kn 
me  faisant  coup  r  la  langue,  pourrez- vous 
m'ôler  celte  jiarole  intérieure  et  immortel  c 
que  Dieu  entendra  toujours?»  Maxime  mil 
Un  à  ce  second  interrogatoire  en  ordonnant 
de  reconduire  Probe  en  prison.  Le  lioisième 
eut  lieu  à  Anaiarbc  en  Cihcie.  Lorsque  Probe 
comparut ,  le  gouverneur  l'exhorta  vivement 
à  sacrifier;  mais,  voyant  qu'il  ne  pouvait  l'y 
décider  ,  il  le  lit  lier  et  pendre  par  les  pieds  ; 
ensuite  on  lui  incisa  les  côiés  et  le»  épaules 
avec  des  pierres  tranchantes  qu'on  avait  lait 
chauffer.  Pendant  ce  supplice,  Probe  s'écria: 
«  Que  le  Seigneur  <iu  ciel  et  de  la  te;  re  daigne 
considérer  mon  humilité  et  ma  patience.  — 
Ce  Dieu  que  tu  invoques  t'a  livré  en  mon 
pouvoir.  —  Le  Dieu  que  j'invoque  aime  les 
hommes  et  ne  vent  la  mort  de  personne.  — 
Qu'on  lui  ouvre  la  bouche  cl  qu'on  lui  lasso 
avaler  du  vin  des  libations  et  de  la  chair  des 
victimes.  *  Pendant  qu'on  exécutait  cet  or- 
dre, Probe  s'écria  :  «Voyez,  Seigneur,  la 
violence  qu'on  me  fait,  et  jugez  selon  votre 
justice.  —  Tu  as  préféré  subir  de  cruel  es 
tortures  plutôt  (jue  <!c  sacrifier,  et  cependant 
lu  vi.  nj  de  participer  au  sacrifice.  —  Ne 
triomphez  pas  tant  de  m'avoir  fait  goûter 
par  force  de  ces  viandes  abonûuables. — 
N'importe,  lu  as  fait  le  premier  pas;  achève 
el  je  te  rendrai  la  liberté. — Sachez  que  quand 
Vous  feriez  entrer  dans  ma  bouche  tout  ce 
qui  a  rte  offert  sur  vos  aulels,  je  n'en  serais 
y  -s  touillé,  parce  que  Dieu  serait  témoin  do 
•a  vioîeuce  qu'on  me  forait.  —  Qu'on  chauffe 
Encore  les  pierres  tranchantes,  et  qu'on  lui 
^>rù!e  les  jambes.  —  L'enfer  et  ses  ministres 
^Juiit  aucun  pouvoir  sur  les  serviteurs  de 
«it-u.  —  Il  n'y  a  aucune  parlie  de  Ion  corps 
Qu'ail  eu  son  supplice,  et  tu  persistes  encore 
•tons  la  folie!  —  Je  vou->  ai  abandonné  mon 
J0rpsr  afln  de  sauver  mon  anie.  —  Qu'on 
*asje  rougir  de  gros  clous,  cl  qu'on  lui  eu 
°oi"cc  les  mains!— Je  vous  reuds  grâces,  ô 
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Vos  souffrances.—  Le  nombre  des  tourmeuts 
que  tu  endures  ne  fait  done  qu'augmenter 
ta  folie?  —  Votre  puissance  vous  aveugle.-» 
Insolent,  est-ce  là  le  respect  que  lu  me  dois, 
ainsi  qu'aux  dieux  dont  je  prends  en  main  la 
défense?  —  Plût  à  Dieu  que  vous  ne  fussiez  , 
pas  plongé  dans  un  aveuglement  que  vous 
prenez  pour  de  la  lumière  I  —  Parce  que  je 
t'ai  laissé  les  yeux,  tu  o*es  m'impuler  un  a- 
vcuglement  imaginaire?  —  Vous  pouvez  me 
les  taire  arracher,  sans  que  j'en  voie  moins 
clair.  —  Qu'on  lui  pique  les  yeux  avec  des 
aiguilles  cl  qu'on  le  prive  de  l'usage  de  la 

vue  —  Me  voilà  aveugle.  Vous  m'avez 

privé  des  yeux  du  corps;  essayez  aussi  do 
m'ùtcr  les  yeux  de  l'âme.  —  T*  persistes  en- 
core à  raisonner,  quoique  lu  sois  plongé 
pour  toujours  dans  les  ténèbres.  —  Si  vous 
connaissiez  l'aveuglement  de  voire  Ame,  vous 
Vous  croiriez  plus  malheureux  qoe  moi.  — 
Tu  es  déjà  presque  morl,  et  lu  ne  Cesses  de 
parler.  —Ta ni  qu'il  nie  refera  un  souille  de 
vie,  je  ne  cessrrai  de  parler  de  mon  Dieu,  de 
le  louer,  de  le  bénir.— Q  loi  I  lu  espères  sur- 
vie re  à  les  tourments,  el  lu  t'imagines  que  je 
te  laisserai  mourir  en  paix?  —Je  n'adends 
de  vous  qu'une  morl  cruelle,  et  je  demande  à 
Dieu  de  persévérer  jusqu'à  lu  fit»  dans  la  con- 
fession de  son  «aini  Août.     Je  ferai  en  sorte 
que  celle  morl  soit  lente;  car  Un  impie  tel  quo 
loi  ne  doit  pas  élre  expédié  si  promplement. 
—  Vous  ferez  ce  qu'un  tyran  sait  faire,  lors- 
qu'il a  la  force  en  main  et  qu'il  trouve  pour 
ui  obéir  des  hommes  aussi  cruels  que  lui.  » 
la x une  mil  fin  â  l'interrogatoire,  en  ordon- 
nant qu'on  le  reconduisit  en  prison  jusqu'au 
lendemain,  qui  était  le  jour  fixé  pour  les 
jeux  de  l'amphithéâtre.  Il  s'entendit  avec 
l'intendant  deS  spectacles   pour   que  les 
mariyrs  y   figurassent  dans  les  combats 
contre  les  bétes.  Des  gardes  se  rendirent 
à  la  prison  et  chargèrent  Probe  el  ses 
compagnons  sur  les  épaules  de  trois  porte- 
faix qui  les  déposèrent  dans  l'amphithéâtre, 
d,  vaut  l'estrade  du  gouverneur.  Les  tour- 
ments qu'on  leur  avait  hit  endurer  les 
avaient  mis  dans  l'impossibilité  non-seule- 
ment démarcher,  mais  même  de  se  remuer. 
La  vu*»  de  leur  étal  fil  verser  des  larmes  aux 
idolâtres  eux-mêmes,  et  le  peuple,  indigné, 
se  mit  à  murmurer  contre  le  gouverneur. 
Plusieurs  même  sortirent  de  l'amphithéâire 
et  retournèrent  chez  eux.  Maxime,  qui  s'en 
aperçut,  M  placer  des  gardes  aux  sorties 
de  ramphiihéâtro  pour  empêcher  que  d'au- 
tres ne  suivissent  leur  exemple;  ensuite  i| 
d  >  na  ordre  qu'on  lâchât  un  grand  nombre 
de  béies;mais  ces  animaux  s'am'tèrent  près 
des  martyrs  sans  leur  faire  aucun  mal.  Le 
gouverneur,  furieux,  s'en  prit  aux  gardiens 
de>  loges  et  leur  lit  app '.iquer  cent  coups  de 
bà  on.  On  lât  ha  ensuite  d'autres  bêles  qui 
ne  furent  pas  plu  ôt  arrivées  près  des  mar- 
tyrs qu'elles  se  couchèrent  à  leurs  pieds. 
Maxime  chargea  donc  les  confecleurs  de 
les  achever  et  fil  coufondre  leurs  corps  avec 
ceux  des  gladiateurs  qui  avaient  succombé 
pendant  les  jeux;  mais  les  chrétiens  les  re- 
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connurent  d'une  manière  miraculeuse  et  lei 
enterrèrent  dans  une  caverne.  Saint  Probe 

•uffrit  l'an  30  »,  prndanl  la  persécution  de 
flioeSriien.  —  11  octobre. 

PROBE  (saint),  martyr  à  Byzance  avec 
saint  Blie  et  d'autres,  était  autrefois  hono- 
ré à  Consiantinople  dans  l'église  de  Saint- 
Pbilémon  le  19  décembre. 

PROBE  (saint),  martyr  à  Riéti,  souffrit 
l'an  302,  pendant  la  persécution  déguisée  de 
l'empereur  Julien  l'Apostat.  Quelque  temps 
avant  qu'il  n'expirât,  les  saints  martyrs  Ju- 
véual  et  Eleulhère  lui  apparurent  pour  le 
consoler  et  le  fortifier  dans  ses  combats. 
—  15  mars. 

PROBE  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Arcade  et  plusieurs  autres,  ayant  refusé 
d'embrasser  l'ariarïisme.  fut  proscrit  par  Gen- 
séric,  roi  des  Vandales.  Quelque  temps  après 

11  fut  condamné  à  mort  et  exécuté  l'an  437, 
après  avoir  subi  de  longs  et  cruels  tourments 
pour  la  foi  catholique.  —  13  novembre. 

PROBE  (saint),  est  honoré  à  Gaële,  dans 
le  royaume  de  Naples,  le  G  octobre. 

PROBE  (sainl)„évêque  de  Vérone,  est  ho- 
nore le  12  janvier. 

PROCESSE  (saint) ,  Processus  ,  martyr , 
était  un  des  chefs  de  la  prison  Mamertine, 
et  fut  converti  par  les  apôtres  saiut  Pierre 
et  saint  Paul,  renfermés  dans  celle  prison. 
Ils  loi  donnèrent  le  baptême  après  l'avoir 
instruit  des  vérités  de  la  loi.  Il  fut  martyrisé 
peu  de  temps  après  les  apôtres,  avec  saint 
Martinien.  Leurs  corps  se  gardaient,  du 
temps  de  saint  Grégoire  le  Gr.iud,  dans  une 
église  de  Rome,  où  il  prêcha  sa  32'  homélie  et 
où  s'opéraient  par  leur  intercession  un  grand 
nombre  de  miracles.  Ces  mêmes  corps  lurent 
ensuite  transférés  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre  du  Vatican  par  le  pape  Pascal  I".— 

12  juillet. 

PROCHORE  (saint)  f  Prochorus,  martyr, 
était  l'un  des  sept  premiers  diacres  ;  il  se 
rendit  célèbre  par  sa  foi,  ses  miracles  et  le 
courage  avec  lequel  il  souffrit  la  mort  pour 
Jésus-Christ.  Les  Grecs  disent  qu'il  fut  évé~ 
que  de  Nicomédie.  11  est  honoré  à  Anliocue 
le  9  avril. 

PROCLE  (saint),  Proclus ,  martyr  avec 
saint  Hilarion,  souffrit  de  cruels  tourments 
par  ordre  du  président  Maxime  vers  le  com- 
mencement du  il*  siècle,  peudanl  la  persé- 
cution de  l'empereur  Trajan.  —  12  juillet. 

PROCLE  (saint),  archevêque  de  Consian- 
tinople, né  dans  celte  ville,  était  encore  très- 
jeune  lorsqu'il  fut  fait  lecteur.  Il  prit  ensuite 
pour  maître  saint  Jean  Chrysoslome,  qui, 
charmé  de  son  mérite  et  de  ses  belles  quali- 
tés, se  l'attacha  comme  secrétaire.  Allicus; 
l'un  des  successeurs  de  saint  Jean  Chrysos- 
lome, lui  conféra  la  prêtrise, et  après  la  mort 
de  cet  archevêque  on  le  jugea  digne  de  le 
remplacer;  mais  des  raisons  particulières 
lui  lu  eut  préférer  Sisinnius,  qui  le  sacra  ar- 
chevêque de  Cyzique,  métropole  de  l'Helles- 
pont.  Les  habitants  de  Cyzique  refusèreut  de 
le  recevoir,  parce  qu'ils  ne  reconnaissaient 
point  la  juridiction  des  archevêques  de  Cou- 
•luuiinople,  et  celle  nomination  resta  sain 
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effet.  Procle  continua  donc  d'habiter  ta  ville 
natale,  où  il  se  distingua  par  ses  prédications. 
Sisinnius  s'étant  démis  de  son  siège  en  +27, 
Procle  fut  de  nouveau  proposé  pour  arche- 
vêque ;  mais  il  fui  encore  écarté,  sou»  pré- 
texte qu'il  était  archevêque  de  Cyzique  et 
que  les  translations  d'un  siège  à  un  autre 
étaient  contraires  aux  canons.  On  élut  donc 
Neslorius,  qui  ne  tarda  pas  a  faire  connaître 
ses  erreurs  ;  c'est  pourquoi  Procle,  dam  un 
sermon  qu'if  prêcha  en  429,  établit  centre 
l'archevêque  que  la  sainte  Vierge  doit  être 
appelée  Mére  de  Dieu,  et  celui-ci,  qui  était 
présent,  s'éleva  publiquement  dans  l'église 
contre  le  prédicateur.  L'hérésiarque  ayant 
été  déposé  en  431,  eut  pour  successeor'Ma- 
xirnien,  qui  mourut  trois  ans  après.  Alors 
tous  les  suffrages  se  réunirent  en  faveur  de 
Procle.  Le  nouvel  archevêque  jouissait  d'ine 
telle  réputation  de  doctrine  et  d'orthodoxie, 
que  les  évéques  arméniens  le  consultèrent 
sur  les  écrits  de  Théodore  de  Mopsueste.  La 
réponse  de  Procle,  qui  est  parvenue  jusqu'à 
nous,  est  le  plus  célèbre  de  s-es  ouvrages.  Il 

Jr  condamne  la  doctrine  de  Théodore,  comme 
avorisaul  le  neslorianisme,  et  il  explique  le 
dogme  catholique  sur  l'incarnation.  Il  ex- 
horte ensuite  les  Arméniens  à  s'attachera  U 
doctrine  de  saint  Basile  et  de  saint  Grégoire 
de'Nazianze.  Différentes  contrées  de  l'Orient 
furent  désolées  en  4V7  |.ar  des  trembleraeois 
de  terre  qui  se  firent  î-entir  peudanl  six 
mois.  Leurs  secousses  étaient  si  violentes, 
que  1rs  habitants  de  Consiantinople,  n'osant 
plus  rester  dans  la  ville  de  peur  d'être  écra- 
sés sous  les  débris  de  leurs  maisons,  erraient 
ça  et  là  dans  les  champs.  Saint  Procle  avec 
son  clergé  suivit  ses  diocésains.  Il  les  con- 
solait et  les  exhortait  à  implorer  la  miséri- 
corde divine  par  des  prières  publiques,  aux* 

Siuclles  le  peuple  s'unissait  en  répétant  trois 
ois  :  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  Les  histo- 
riens grecs  rapportent  qu'on  entendit  les 
anges  chanter  dans  les  airs  le  Tringio*; 
ce  qui  engagea  le  saint  archevêque  à  faire 
chanter  dans  l'office  divin  l'invocation  Agio* 
o  Théo»,  etc.  Onattribue  aussi  à  saint  Procle 
la  révision  de  la  Liturgie  de  saint  Jean  Cbr; 
sostome  et  de  celle  de  saint  Jacques,  usitée*, 
la  première  dans  l'église  de  Consiantinople  e: 
l'autre  dans  celle  de  Jérusalem.  Il  moarall'in' 
née  même  où  eurent  lieu  ces  tremblements  de 
terre  dont  nous  avons  parlé,  c'est-à-dire  en 
447.  On  voit  par  ses  écrils  que  ses  lumière» 
égalaient  son  zèle  et  ses  autres  venus.  Il 
nous  reste  dé  lui  des  homélies,  au  nombre 
do  vingt,  dont  plusieurs  sont  un  éloge  de  la 
sainte  Vierge  ;  les  autres  traitent  des  mystè- 
res do  Jésus-Christ  et  contiennent  des^  in- 
structions sur  les  principales  fêtes  de  l'an- 
née. Il  a  aussi  laissé  des  Lettres  uui  ont  pour 
objet  les  disputes  qui  s'élevèrent  de  *«« 
temps  sur  l'incarnation.  Son  style  est  concis 
sententieux,  semé  de  tours  vifs  et  spirituels, 
mais  trop  rempli  de  pointes  et  d'anlilhèses. 
Saint  Cyrille  d'Alexandrie  l'appelle  unkom- 
me  plein  de  piété,  parfaitement  versé  d«ns  /<• 
discipline  ecclésiastique,  et  exact  obset tuteur 
des  canons.  —  24  octobre. 
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PROCLE  (saint),  moine  do  Mont-SinaY  ot 
martyr,  fat  massacré  avec  une  partie  de  la 
communauté  par  les  Sarrasins,  dans  le  v* 
siècle.    -  ik  janvier. 

PROCLE  (sainte),  Procla,  souffrit  le  mar- 
tyre pour  la  défense  de  sa  virginité,  près  de 
(iannat  en  Auvergne.  —  13  octobre. 

PROCOPE  (saint)  ,  Procopiut,  martyr  en 
Palestine,  était  fils  de  sainte  Théodosie, 
martyre.  Il  naquit  à  Jérusalem,  et  il  quitta 
sa  patrie  pour  aller  habiter  Scythopolis,  où 
il  fut  ordonné  lecteur  et  exorciste  ;  il  était 
aussi  chargé  de  traduire  au  peuple  en  syro- 
clialdaïque  les  instructions  qu'on  donnait 
en   grec.  L'auteur  de  ses  Actes  le  peint 
comme  un  homme  d'une  grande  sainteté, 
qui  avait  passé  sa  vie  dans  une  chasteté 
perpétuelle  et  dans  la  pratique  des  plus 
grandes  austérités.  Du  pain  et  de  l'eau  fai- 
saient toute  sa  nourriture;  encore  passail-il 
souvent  plusieurs  jours  sans  manger.  H 
possédait  à  fond  les  sciences  profanes,  mais 
>l  était  encore  plus  versé  dans  la  connais- 
sance des  saintes  Ecritures,  qui  faisaient  le 
principal  objet  de  ses  méditations.  Lorsque 
lés  édits  de  Oioclélien  contre  le  christianisa 
me  furent  publiés  en  Palestine,  Procope  fut 
le  premier  chrétien  qu'on  arrêta.  Conduit  à 
Césarée  devant  le  gouverneur  delà  province, 
celui-ci  lui  commanda  de  sacrifier  aux  dieux  ; 
mais  Procope  lui  répondit  qu'il  ne  connais- 
sait qu'on  seul  Dieu.  Comme  le  gouverneur 
le  pressait  d'offrir  au  moins  de  l'encens  aux 
empereurs,  Procope  loi  cita  un  vers  d'Ho- 
mère dont  le  sens  est  qu'il  n'est  pas  avanta- 
geux à  une  nation  d'avoir  tant  de  maîtres, 
mais  qu'un  seul  suffit.  Cette  citation  était 
d'autant  plus  hardie  qu'on  pouvait  l'entendre 
du  gouvernement  de  l'empire  qui  avait  alors 
quatre  maîtres.  Aussi  le  gouverneur  en  fut 
si  choqué,  que,  sans  pousser  plus  loin  son 
interrogatoire,  il  prononça  contre  lui  une 
sentence  de  mort,  en  di?anl  qu'on  ne  man- 
quait pas  impunément  de  respect  aux  empe- 
reurs. Saint  Procope  eut  la  léte  tranchée  le 
1  juin  303.  —8  juillet. 

PKOCOPE  (saint),  confesseur  à  Constanti- 
nople,  qui,  du  temps  de  l'empereur  Léon 
1*1  saur  ion,  combattit  courageusement  pour 
le  culte  des  saintes  images,  mourut  avant 
le  milieu  du  viir  siècle.  —  27  février. 

PKOCOPE  (saint),  abbé  en  Bohême,  né 
vers  l'an  980,  à  Cbotum,  d'une  famille  ho- 
norable, se  montra  dès  sa  jeunesse  un  mo- 
dèle d'innocence  et  de  piété.  Pendant  qu'il 
faisait  ses  éludes  à  Prague,  il  se  détermina  à 
embrasser  l'état  ecclésiastique.  Les  entretiens 
qu'il  eut  ensuite  avec  un  anachorète  lui 
'yant  inspiré  la  résolution  de  se  retirer  dans 
la  solitude,  il  quitta  Prague  pour  aller  vivre 
^lans  une  forêt  à  quelques  lieues  du  château 
<to  Corm,  et  il  s'établit  dans  une  grotte,  près 
**e  laquelle  se  trouvait  un  ruisseau.  Il  y  me- 
D*il  depuis  plusieurs  années  la  vie  anacbo- 
titiqufl  ,  loin  de  tout  commerce  avec  les 
•«mines,  lorsque  Dieu,  qui  ne  voulait  pas 
tant  de  vertus  fussent  plus  longtemps 
'(tources  du  monde,  permit  que  sa  retraite 
%  découverte  par  Ulrich,  duc  de  Bohème, 
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qui,  chassant  un  jour,  s'égara  à  la  poursuite 
d'un  cerf.  L'animal  vint  chercher  un  asile  à 
côte*  de  Procope,  qui  était  occupé  à  couper 
du  bois  dans  la  forél.  Déjà  le  prince  tenait 
son  arc  bande,  prêt  à  lancer  une  flèche  au 
cerf,  lorsque  la  vue  d'un  solitaire  l'arrêta 
tout  à  coup.  Il  s'approche  pour  lui  de- 
mander un  peu  d'eau,  car  il  mourait  de 
soif.  Procope  le  conduit  à  sa  grotte  et  lui 
présente  de  l'eau  qu'il  venait  de  puiser  au 
ruisseau.  A  peine  Ulrich  en  a-t-il  goûté 
qu'il  s'écrie  qu'il  n'a  jamais  bu  d'aussi  bon 
vin  et  demande  à  l'ermite  d'où  lui  vient  celle 
liqueur.  Celui-ci,  ne  comprenant  rien  à  la 
chose,  s'imagine  que  le  prince  plaisante  ; 
mais  il  s'assura  par  lui-même  de  la  réalité 
du  miracle  et  se  prosterna  pour  rendre  grâ- 
ces au  Seigneur.  Ulrich  supplia  le  serviteur 
de  Dieu  de  lui  imposer  quelle  pénitence  il 
jugerait  à  propos,  pour  l'expiation  de  ses 
fautes  ;  Procope,  se  rendant  à  son  désir, 
Ini  ordonua  de  fonder,  sous  l'invocation  de 
saint  Jean-Baptiste,  une  église  et  un  monas- 
tère, qu'il  doterait  de  revenus  suffisants.  l-e. 
monastère  ayant  été  achevé  vers  l'an  1009, 
Procope  fut  obligé  d'en  prendre  le  gouver- 
nement. Il  se  trouva  bientôt  à  la  tête  d'une 
nombreuse  communauté,  parce  que  la  nou- 
velle du  miracle  qu'il  avait  opéré,  s'étant  ré- 
pandue, lui  attira  beaucoup  de  disciples.  On 
venait  de  toutes  parts  le  consulter  et  se  re- 
commander à  ses  prières.  11  recevait  avec 
bonté  tons  ceux  qui  venaient  le  visiter,  et 
ne  renvoyait  personne  sans  lui  avoir  donné 
de|  consolations  ou  des  conseils.  11  opéra 
encore  plusieurs  autres  miracles  avant  sa 
mort,  dont  il  connut  le  jour  par  révélation. 
Il  en  fit  part  à  deux  de  ses  religieux,  aux- 
quels il  prédit  les  persécutions  qu'ils  au- 
raient à  essuyer  sous  le  successeur  du  prin- 
ce qui  régnait  alors  ;  mais  il  ajouta  qu  elles 
oe  seraient  pas  de  longue  durée.  L'événement 
justifia  cette  prédiction  ;  car  Spilitbnieus  11. 
qui  persécuta  les  moines,  ne  régna  que  cinq 
ans,  et  Wradislas  11  fil  fleurir  la  religion  et 
la  justice.  Saint  Procope  mourut  le  i"  avril 
1053,  et  il  fut  canonisé  en  18Ui  par  Pie  VU. 
—  1"  avril. 

PROCULE  (saint),  Proculus,  martyr  à 
Terni  en  Ombrie  avec  saint  Ephèbe,  qui, 
lorsqu'ils  priaient  la  nuit  auprès  du  corps 
de  saint  Valentin ,  furent  arrêtés  par  ordre 
du  consulaire  Léonce  et  eurent  la  léte  Irau- 
chée.  —  IV  février. 

PROCULE  (saint),  évéque  de  Terni  en 
Ombrie  et  martyr,  souffrit  l'an  310,  sous  le 
tyran  Maxence.  li  est  honoré  le  1"  janvier 
el  le  14  avril. 

PROCULE  (saint),  soldai  et  martyr  à  Bo- 
logne, souffrit  sous  l'empereur  Maximien. 
Saiul  Viclrice  de  Rouen  obtint  de  saint  Ain* 
br oise  une  partie  de  ses  reliques.  —  1"  juin. 

PROCULE  (saiul),  diacre  de  Pouzzoles  et 
martyr.  Ayant  été  arrêté  pendant  la  persé- 
cution de  Dioclclien,  par  ordre  de  Dracouce, 
gouverneur  de  la  Campaniu ,  il  confessa 
Ji-sus-Cbrist  avec  un  généreux  courage.  Il 
lui  condamné  à  être  dévoré  pir  les  bêtes, 
avec  plusieurs  autres  ,  à  la  têtu  dasquUs 
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était  saint  Janvier,  évéque  de  fiénévent. 
Mais  les  bêles  les  ayant  épargnés,  on  leur 
trancha  la  téle  à  un  mille  de  Pouzaolcs,  l'an 
305,  el  on  les  enterra  avec  tanneur.  Le 
corps  do  saint  Proculc  Tut  porté  dans  celte 
ville  vers  Tan  4M).  —  19  septembre. 

PRQCULK  mu  Phoclk  (saint),  cyéque  de 
Vérone  et  confi  sscur,  fut  arréié  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dioctétien,  souf- 
fleté et  accablé  de  coups  de  bâton,  puis  ex- 
pulsé de  sa  ville  épiscnpale.  Quand  l'orage 
fut  passé,  M  retint  au  mil  eu  do  ton  troupeau 
et  mourut  en  paix  sous  le  règne  de  Coublau- 
tin.  —  23  inars  et  9  décembre. 

PROCULE  (saint),  évéque  de  Bologne,  est 
honoré  dans  celle  tille  le  même  jour  que 
saint  Procule,  soldat  et  martyr,  c'est-à-dire 
le  1"  juin. 

PROCULH  (saint),  évéque  de  Narni,  dnns 
le  duché  de  Bpolôte,  llonssail  dans  le  vi« 
sièclé.  Après  avoir  fait  plusieurs  actions 
remarquables,  il  fut  décapité  pour  la  foi, 

Sar  ordre  de  Tolila,  roi  des  Golhs»  vers  l'an 
4N.  —  !"  décembre; 

PROJBirriCU  (saint),  ProjcttHiuu  diacre 
el  martyr  â  Bergame,  soutînt  au  roinmeu- 
Ceménl  dti  iv  siècle,  pendant  la  persécution 
de  Dioe  étieii;  —  18  août. 

PHOJET  (saint),  Projec us,  évéqucdïmolat 
fut  envové  par  1  pape  saint  Qélestin  eu  qua- 
lilé  de  légat»  au  concile  gênerai  d  lîphèse» 
où  Ncslorius  fut  condamne  l'au  431,  S.int 
Pierre  Chrysologuo,  évéque  de  Rivoiine* 
qui  Pavait  sacré  peu  du  temps  avant  sa 
légation  ,  fait  un  bel  éloge  de  ses  talents  et 
de  ses  vertus.  Projet  moui  ut  vers  Pau 
et  fut  inhumé  dans  l'église  cathédrale,  qui 
possède  encore  ses  reiiques.  —  23  septem- 
bre. 

PROME  (saint),  Promus,  martyr  n  Ascalon 
en  Palestine  avec  saint  Ares  el  saint  Elie, 
était  Egyptien  ainsi  que  ses  compagnons. 
Ils  étaient  partis  de  leur  pays  pour  aller 
assister  les  confesseurs  relégués  dans  les 
mines  de  Cilicie}  arrêté»  à  Ascalon  par  or- 
dre de  FirmiUen,  gouverneur  de  la  province, 
ils  furent  emprisonnés,  et.  sur  leur  refus 
d'obéir  aux  edits  impies  de  Maxlmin  II,  ils 
furent  condamnés  4  mort.  Saint  Prome  eut 
la  léte  Iranfchée,  le  ik  décembre  308.  —  Il 
décembre. 

PROPT  (saint),  Proptus,  martyr  au  Port- 
de-Molaf  en  Hantaigne,  souffrit  avec  saint 
Gavin  et  plusieurs  autres.  —  25  octobre. 

PROSDOCË  (sainte),  vierge  el  martyre 
ï  rès  d'Hiéraple,  était  tille  de  sainte  Domiiiue 
et  sceur  Je  sainte  Bérénice.  Lorsque  la  per- 
sécution de  Dioctétien  éclata,  sainte  Doni- 
nine,  qui  était  une  des  dames  les  plus 
distinguées  d'Antiocbe  par  sa  naissance,  sa 
for  une  et  ses  vertus,  se  sauva  à  Kdesse  en 
Mésopotamie  a»  ec  ses  deux  lilles,  qui  étaient 
comme  elle  d'une  beauté  remarquable.  Mais 
comme  les  édits  des  empereurs  ordonnaient 
aux  chrétiens  fie  livrer  leurs  propres  parents, 
Ditmniue  fut  trahie  par  son  mari.  Pendant 
qu'on  la  conduisait  avec  se»  lilles  à  lliera- 
ple  eu  Syrie,  elles  trompèrent  toutes  trois  la 
vigilaneedes  soldats,  se  précipitèrent  dans 


PRO  qs 

une  rivière  près  de  la  roule,  et  fureat  noyée*. 

Elles  en  agirent  ainsi  par  la  crainte  que  leur 
chasteté  ne  courût  des  dangers  de  la  part 
de  leurs  caries.  Leurs  corps  fureut  rappor- 
tés à  Antiorhe,  el  saim  J  .tu  Chrjsostome 
pronom;  i  deux  discours  devaut  leurs  reli- 
que-. —  14  avril  et  I  oclobre. 

PROSDOCIiHÎ(sainl),  Protdocimui,  pre- 
mier évéque  de  p  doue,  fut  ordonné  par 
l'apôtre  saint  Pierre,  qui  l'envoya  prêVIier 
l'Ev  uigile  dans  celte  ville.  Après  avoir  run- 
verti  par  ses  instructions  et  par  ses  miracles 
un  grau  J  nombre  de  païens,  parmi  lesquels 
ou  cite  sainte  Justine,  viertre  el  Diantre, 
il  mourut  eu  paix,  vers  la  On  du  i"  siècle. 
—  7  novembre. 

PHOSPEU  D'AQUITAINE  (saint),  dortror 
de  l'Eglise,  né  vers  l'an  V03  en  Aquitaine, 
s'appliqua  dès  sa  jeunesse  à  Pélude  drs  belles* 
lettres  el  de  l'Eciilure  sainle.  Il  s'était  retiré 
en  Provence,  el  il  habi  ail  Marseille,  lorsque 
saint  Augustin  publia,  vers  l'an  427,  sou 
livre  de  la  Correction  et  de  la  <7r<Jr«. Quelque* 
préires  de  celle  viile  el  des  villes  voisines 
blâmaient  dans  cel  écrit  la  manière  duulle 
Saint  docteur  s'exprimait  contre  les  pclagicns 
sur  la  prédestination  et  sur  la  grâce  qui  pré- 
vient nos  mérites.  Ces  prêtres,  voulant  tenir 
un  milieu  entre  Pelage  el  saint  Augustin,  pré- 
tendaient que  l'homme,  par  les  seules  forces 
de  la  ua  ure  et  sans  cire  prévenu  de  la  grâce, 
pouvait  avoir  la  foi  et  commencer  l'ouvragede 
son  salut,  ^aini  Prospcr  signala  à  l'illustre 
évéque  d'Uippoue  cette  erreur,  à  laquelle 
ou  donna  le  nom  desemi-pélagianisr»e;»aint 
Augustin  y  répondit  par  deux  ouvrages,  de 
la  Prédestination  des  saints  et  du  Uondt  U 
persévérant.  Les  semi-pélagieus  de  la  Pro- 
vence, loin  de  se  rendre  à  la  lumière  de  la 
vérité,  accusèrent  le  saint  docteur  et 
partisans  d'admettre  une  grâce  nécessitante 
ui  anéantissait  le  libre  arbitre.  Hufiii,  ami 
le  saint  Prosper,  sachant  que  celui-ci  était 
compris  dans  l'accusaliou,  lui  écrivit  pour 
savoir  ce  qu'il  en  elait.  Prospcr  lui  repoudil 
par  une  L'ttrc  que  nous  avons  encore  el 
dans  laquelle  il  lui  explique  pourquoi  les 
ennemis  du  saint  docteur  le  c  ilouiniaieol; 
il  lui  expose  en  quoi  consistaient  leurs  er- 
reurs sur  la  grâce  et  le  libre  arbitre.  Comme 
les  semi-pélogirns  affectaient  de  dire  qu'ils 
ne  s'en  tiendraient  qu'à  une  décision  du 
sainl-sicge  ,  Prosper  et   uu  de  se*  amis 
nommé  Hilaire  liront   le  voyage  de  Ho"'* 
pour  aller  trouver  le  pape  saint  Céteslis- 
Celui-ci,  après  avoir  pris  connaissance  des 
questions  agitées,  adressa  à  l'evéque  de 
Marseille  el  a  d'autres  év  éques  de  Provence 
une  lettre  dogmatique  dans  laquelle  il  com- 
battait les  ennemis  de  la  grâce  cl  donnait 
de  grandes  louanges  à  saint  Augustin.  <|tti 
élaii  mort  l'année  précédente.  C«Ue  lettre  ne 
nul  pas  fin  à  la  dispute,  el  saint  Prosper 
publia  son  poème  contr»  les  Ingrats,  c'est'** 
dire  contre  cetix  qui  ne  reconn.iisseut  p&»'* 
nécessite  el  la  gratuité  «le  la  grâce  de  Jésus* 
Christ.  11  retourna  à  Rome  en  kkO,  sur  une 
invitation  de  saint  Léon  le  Grand,  qui  ten«" 
d'être  élevé  sur  la  chaire  da  saint  Pierre.  U  l< 
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fit  son  secrétaire  et  l'employa  avec  succès 
dans  les  plus  importantes  'affaires  de  l'B- 

!'ltl«.  «  Ce  fut  au  zèle  de  saint  Prosper,  dit 
4iotius,  à  son  savoir  et  à  ses  travnux  infa- 
isables que  l'on  dut  l'entière  extirpation  du 
pélagiauisme.  »  On  ignore  l'année  de  sa 
hinit,  mais  la  Chronique  de  Marcellin  nous 
apprend  qu'il  vivait  encore  eu  W3.  On  a 
lieu  de  croire  qu'il  resta  laïque  tome  sa  vie. 
Cependant  le  Martyrologe  romain  le  fait 
évéque  de  Rie*,  eY  quelques  hagiogranhes 
pr  tendent  qu'il  fui  évéque  de  Rcggio  dans 
l'Emilie,  qu'il  gouverna  vingt  ans  ce  diocèse, 
et  qu'après  sa  morl  son  corps  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Apollinaire  qu'il  avait 
fait  tiàlir  hors  de  la  ville.  Outre  le  poème 
contre  les  Ingrat»,  qui  est  son  chcf-d'o?uvre, 
saint  Prosper  a  laissé  des  Lettres,  dont  plu- 
sieurs adresses  a  saint  Augustin  ;  trois 
Réponses  :  l'une  contre  les  objections  des 
Gai.lo  s,  la  seconde  adressée  aux  prêtres  de 
liéi  cs,  et  la  troisième  à  Vincent;  le  Livre 
contre  le  Conférencier ,  c'esl-à-dirc  contre 
Cassien,  auteur  des  Conférences  drs  P>rei; 
un  Commentait  t  sur  Us  P  aumes,  le  Livre 
des  Sentences,  et  une  Chronique  qui  com- 
mence à  la  création  du  monde  el  finit  en  H5. 
On  trouve  dans  ses  poésies  beaucoup  de 
facilité,  d'élégance,  cl  une  verve  qui  n'exclut 
pas  la  douceur.  Le  style  de  s»s  ouvrages  en 
prps«*  est  naturel,  concis  et  nerveux.  Quoique 
la  diction  soit  toujours  noble,  il  s'y  montre 
plus  occupé  du  fond  des  pensées  quo-de  leur 
ornement.  —  25  juin. 

PROSPER  (saint),  évéque  d'Orléans,  suc- 
céda eu  V54  à  saint  Aignan  et  s  efforça  de 
marcher  >ur  les  traces  de  son  illustre  ptédé- 
cesseur.  Il  prufosail  pour  lui  la  plus  grande 
vénération,  comme  nous  l'apprenons  d'une 
lettre  que  lui  écrivît  saint  Sidoine  Apolli- 
naire. Après  s'être  Tait  admirer  par  ses 
vertus  et  par  sa  science,  il  mourut  avant  la 
fin  du  v*  siècle  ;  mais  on  ignore  eu  quelle 
année.  —  29  juillet. 

PROSPER  (saint),  est  honoré  comme  con- 
fesseur le  25  novembre  el  le  25  décembre. 

PROTAlS  (saint),  Prntasiue ,  martyr  à 
Milan,  souffrit  avec  sainl  Cervais,  son  frère, 
lous  Néron,  ou  an  plus  tard  sous  Domilien. 
On  croR  qu'ils  étaient  l'Un  et  l'autre  (ils  de 
suint  Vital  el  de  sainte  Valérie,  qui  versèrent 
aussi  leur  sang  pour  la  foi,  f'un  à  Ravenne 
cl  l'autre  à  Milan.  Au  iv*  siècle,  les  Milanais 
avaient  perdu  le  souvenir  de  saint  «Servais 
et  de  saint  Prolais.  Le  lieu  où  étaient  leurs 
Corps  fut  révélé  à  saint  Ambroise  dans  une 
vis. ou  qu'il  eut  en  3S0.  Le  sainl  archevêque 
en  fit  la  translation,  pendant  laquelle  un 
meugle,  nommé  Sévère,  recouvra  la  vue.  — 
19  juin. 

PROTAlS  (sainl),  martyr  à  Cologne,  est 
honore  le  4  août. 

PROTAlS  (saint),  évéque  de  Milan,  déten- 
avec  courage,  au  concile  de  Sardique,  la 
^ause  de  sainl  Alhanase,  en  présence  de 
Vempcreur  Constance;  après  avoir  beaucoup 
travaillé  pour  le  triomphe  de  la  vraie  foi 
««litre  les  arieui  et  pour  la  sanctification  du 
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son  troupeau,  il  mourut  après  le  milieu  du 
iv  siècle.  —  2*  novembre. 

PROTAlS  (saint),  reclus  à  Corabronde  en 
Auvergne,  mourut  au  milieu  du  vi'  siècle.  Il 
n'est  connu  que  par  le  peu  qu'en  dit  saint 
Grégoire  de  Tours,  dans  la  Vie  de  saint  Pour- 
çain.  —  21  novembre. 

PROTAISE  (sainte) ,  Protasia  ,  vierge  et 
martyre  a  Senlis  ,  souffrit  vers  l'an  287  sous 
l'empereur  Maximien.  —  20  mars. 

PROTE  (sainl),  Protut,  martyr  à  Rome 
avec  saint  Hyacinthe  son  frère,  souffrit  eu 
2YT  pendant  la  persécution  de  Vatérien.  Il 
élail  employé  au  service  de  sainte  Eugénie, 
dame  romaine,  qui  versa  aussi  son  sang 
dans  la  même  per>écution;  mais,  selon  d'au- 
tres hagiographes,  leur  martyre  n'eut  lieu 
qu'en  30i  sous  l'empereur  Dioctétien.  En 
306,  le  pape  saint  Damase  orna  leur  tom- 
beau d'une  épilaphe,  après  avoir  fail  ôler  la 
terre  qui  en  masquait  la  vue.  Le  prêtre 
Théodore  fil  bâtir  sur  ce  tombeau,  qui  élait 
dans  le  cimetière  de  Sainte -Bassi!  le  ,  une 
église  en  leur  honneur  que  le  pape  saint 
Symmaque  enrichit  d'ornements  el  de  vases 

firécieux.  En  1592.  Clément  VIII  transféra 
es  reliques  de  saint  Prote  el  de  saint  Hyacin- 
the dans  l'intérieur  de  la  ville,  et  les  déposa 
dans  l'église  do  Salnt-Jeau-Baptistc.  —  11 
septembre. 

PROIE  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Torre 
en  Sardaiguo  avec  saint  Janvier,  diacre, 
qui,  ayant  été  envoyés  dans  cette  lie  par  lo 
pape  saint  Caïus,  furent  mis  à  mon  par 
ordre  du  président  Barbare,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioctétien.  —  25  octobre. 

PRO  I  E  (sainl),  martyr  el  précepteur  des 
saints  martyrs  Cant,  Caution  et  de  leur  sœur 
sainte  Canlianille,  qui  descendaient  de.  la  fa- 
mille des  Aiiiccs,  l'une  des  plus  illustres  do 
Rome,  quitta  celle  ville  avec  ses  élèves,  au 
commencement  de  la  persécution  de  Diocté- 
tien. 11  les  conduisit  à  Aquilée  .  mais  Dulci- 
dius,  gouverneur  de  la  province,  ayant  ap- 
pris qu'ils  étaient  chrétiens,  consulta  l'em- 
pereur pour  savoir  quelle  conduite  il  fallait 
tenir  en» ers  des  personnages  d'un  si  haut 
rang.  Dioctétien  répondit  que  s'ils  refusaient 
de  sacrifier  ftux  dieux,  il  fallait  les  décapiter. 
Dans  l'intervalle,  Prote  et  ses  élèves,  pré- 
voyant qu'on  allait  les  arrêter,  avaient  quitté 
Aquilée;  mais  le  cheval  qui  les  conduisait 
ne  put,  par  suite  d'un  accident,  les  mener 
plus  loin  que  le  bourg  de  Aquce  Gruditœ. 
Sisittiua,  général  de  l'armée,  se  mit  à  leur 
poursuite;  les  ayant  atteints  dans  ce  bou-g, 
il  les  arrôa  cl  mit  tout  en  œuvre  pour  les 
engager  «i  obéir  aux  édita.  Prote,  qui  les 
avait  élevés  dans  la  fui  chrétienne,  affermit 
leur  courage,  el  il  eut  te  bonheur  de  les  voir 
persévérer  dans  celte  foi  et  d'être  décapité 
avec  eux  vers  l'an  30i.  —  31  mai. 

PROTE E  (saint),  Proteutt  missionnaire  et 
martyr  en  Egypte,  Tut  arrêté  avec  saint 
Récombe  son  chef  et  ses  sept  collaborateurs, 
pendant  qu'ils  étaient  occupés  à  évangéliscr 
le  nord  de  l'Egypte.  Le  gouverneur  de  la 
province,  qui  les  avait  fait  saisir  par  une 
troupe  de  soldats,  employa  les  promesses, 
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les  menâtes  et  les  tortures  pour  les  Taire 
renoncer  à  la  foi  chrétienne,  mais  n'ayant 
pu  y  réussir,  il  les  condamna  au  dernier  sup- 
plice. Prolée  eut  donc  la  téte  tranchée,  mais 
on  ne  sait  pendant  quelle  persécution.  Ces 
saints  martyrs,  au  nombre  de  trente-sept, 
sont  honorés  chex  les  Grecs  le  16  janvier. 

PROTÈRE  (saint)  ,  Proterus ,  patriarche 
d'AJexandrie  et  martyr,  fut  ordonné  prêtre 
par  saint  Cyrille.  Dioscore,  successeur  de 
celui-ci ,  voulant  gagner  Protère  au  parti 
d'Kutychès,  lui  conféra  la  dignité  d'archi- 
prélre  de  l'église  d'Alexandrie;  mais  il  ne 
put  le  détacher  de  la  foi  caiholique.  Dioscore 
ayant  été  déposé  dans  le  concile  de  Calcé- 
doine, en  451,  Protère  fut  élu  pour  le  rem- 
placer et  reçut  l'onction  épi'scopale  l'année 
suivante.  Celte  ordination  partagea  en  deux 
la  ville  d'Alexandrie,  parce  que  les  uns  te- 
naient pour  lui  et  les  autres  pour  le  patriar- 
che déposé.  Pierre  Monge  ,  que  Protère 
avait  excommunié,  se  mit  à  la  téte  de  la 
populace,  et  chaque  jour  la  vie  du  saint  était 
exposée.  Tirnolhée,  surnommé  Elure,  autre 
partisan  de  Dioscore,  se  Gl  élire  patriarche 
par  deux  évéques  de  sa  faction,  lesquels 
avaient  été  déposés.  L'empereur  Marcien 
l'ayant  exilé,  les  eutychieus  s'en  vcngèreul 
sur  Protère  et  le  massacrèrent  d.ius  le  bap- 
tistère attenant  à  l'église  de  SainUQuirin, 
l'an  457,  le  jour  du  vendredi  saint.  Us  traî- 
nèrent ensuite  son  cadavre  dans  les  rues,  le 
mirent  en  pièces,  et  après  l'avoir  brûlé,  ils 
jetèrent  ses  cendres  au  vent.  Les  évéques  de 
Thrace,  dans  une  lettre  qu'ils  écrivirent  peu 
de  temps  après  a  l'empereur  Léon,  rendent 
le  plus  glorieux  témoignage  au  saint  pa- 
triarche et  disent  qu'ils  l'honorent  comme 
martyr.  —  28  février  et  28  mars. 

PROTHADE  (saint),  Prothadius,  évéque 
de  Besançon,  était  61s,  ou  du  moins  proche 
parent  de  Prolhade,  maire  du  palais  des 
rois  de  Bourgogne.  S  Vian  t  consacré  de  bonne 
heure  au  service  des  autels,  son  mérite  et 
ses  vertus  lui  gagnèrent  l'affection  de  saint 
Nicet,  auquel  il  succéda  sur  le  siège  de 
Besançon  en  612.  Prothade  se  montra  zélé 
pour  le  maintien  de  la  discipline,  chassa  les 
sitnoniaques  et  préserva  son  troupeau  des 
erreurs  qui  infestaient  les  diocèses  voisins. 
11  composa  un  Rituel  qui  continue  encore 
d'être  cité  aujourd'hui  sous  son  nom,  malgré 
les  nombreux  changements  qu'il  a  subis.  Le 
roi  Clolaire  11  avait  pour  lui  la  plus  grande 
vénération  et  le  consultait  dans  les  affaire* 
importantes.  Saint  Prolbade  mourut  le  10 
février  62V,  et  il  fut  inhumé  à  Besançon 
dans  l'église  de  Saint-Pierre,  où  se  conserve 
uue  partie  de  ses  reliques.  —10  février. 

PR0T1ON  (saiiiij,  martyr,  est  honoré  chex 
les  Grecs  le  12  avril. 

PROTOGÈNE  (saint),  Protogenes,  évéquo 
de  Carres  en  Mésopotamie,  habitait  Edesse 
lorsqu'il  fut  exilé  sur  les  confins  de  l'Egypte 
par  l'empereur  Valens,  à  cause  de  son  atta- 
chement inviolable  pour  la  foi  de  Nicée.  Il 
eut  pour  compagnon  d'exil  saint  Euloge, 
prêtre  d'Edtsse,  avec  lequel  il  était  lié  d'une 
étroite  amitié,  et  qui  partageait  son  horreur 
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pour  l'ar ianisme.  Ils  ouvrirent  ,  dans  le  lieu 
où  ils  étaient  relégués,  uue  école  publique 
pour  l'instruction  des  enfant»,  et  ce  tuoten 
leur  servit  à  convertir  un  grand  nombre  de 
païens  dont  ils  instruisaient  les  enfants. 
Valens  étaut  mort  en  378,  Gratieu  et  Théo- 
dose  rappelèrent  les  exilés.  Protogène  et 
Euloge  rentrèrent  donc  dans  leur  patrie;  le 
premier  devint  évéque  de  Carres;  mais  on 
ignore  les  détails  de  sou  épiscopatet  l'année 
de  sa  mort.  —  6  mai. 

PROTOL1QUE  (saint),  Protolieu»,  martyr 
à  Alexandrie,  fut  jeté  dans  la  mer  avec  saint 
Basse  et  un  autre.  —  lfc  février. 

PROUKNTS  (saint),  Pruden fini,  florissait 
au  commencement  du  vu*  siècle,  et  l'on  place 
sa  mort  en  613.  Il  est  honoré  comme  martyr 
à  Rèse  en  Bourgogne,  où  l'on  conserve  ses 
reliques.  —  6  octobre. 

PROVTN  {  saint  ) ,  Probinu$ ,  évéque  de 
Côme  en  Italie,  était  originaire  des  Gaules  et 
florissail  au  commencement  du  v  siècle.  Il 
fut  le  disciple  de  saint  Ambroise  de  Milan  et 
s'appliqua  à  imiter  ses  vertus,  surtout  su 
vertus  épiscopales.  II  y  a  à  Côme  one  église 
qui  porte  son  nom  et  qui  possède  ses  reliques. 

—  8  mars. 

PRUDENCE  (saint),  Prtidenfiua,  martjrà 
Laodicéc  en  Phrygie  ,  est  honoré  chez  les 
Gre<  s  le  28  juillet. 

PRUDENCE  (saint),  évéque  de  Tarragoue 
en  Espagne  cl  confesseur,  florissail  dans  la 
dernière  partie  du  vi*  siècle.  On  garde  ses 
reliques  dans  l'église  cathédrale  de  cette  ville- 

—  28  avril. 

PRUDENCE  (saint) ,  évéque  de  Troie» ,  né 
en  (  spagne  sur  la  fin  du  «H*  siècle, passa 
en  France  vers  l'an  827  pour  se  soustraire  à 
Ja  fureur  des  Sarrasins  ,  qui  venaient  de  ra- 
vager la  Galice  ,  et  changea  son  nom  de  &V 
lindo  en  celui  de  Prudence.  Elevé  sur  le  liège 
deTroyes  après  la  mort  d'Adalhert, qooi 
place  entre  l'année  8b0  et  8*>5  ,  H  fut  bientôt 
regardé  comme  un  des  plus  savants  prélats 
de  la  France  et  était  consulté  de  toalei  paru 
comme  un  oracle.  On  voit  par  le  scrtnooqDil 
prononça  en  l'honneur  de  sainte  Maure, 
qu'il  prêchait  souvent ,  qu'il  entendait  les 
confessions  des  fidèles  et  qu'il  administré 
les  sacrements  d'eucharistie  el  d'eilréar- 
onclion.  Parmi  les  vertus  qu'on  remania»1' 
en  lui,  on  admirait  son  humilité,  qui  lui  w'- 
sait  dire  et  penser  qu'il  était  le  plus  mépri- 
sable des   serviteurs  de  Jésus-Cbnst.  Le 
moine  Gotescalc  ,  qui  avait  été  condamne 
dans  le  concile  deMayence,  tenu  eoSWj 
pour  ses  erreurs  sur  la  prédestination,  U\ 
renvoyé  à  Hincmar  de  Reims,  son  métropo- 
litain, qui  fil  examiner  de  nouveau  sa  doc- 
trine dans  un  concile  qui  se  tint  l'année  •«>- 
vante  à  Qucrcy.  L'hérésiarque,  n'ayant  poroi 
voulu  se  soumettre  ,  fut  dégradé  de  la  Prê- 
trise el  emprisonné  ensuite  dans  l'abbaye  Je 
Haulvilliers.  Prudence ,  qui  avait  souscrit  a 
sa  condamnation,  n'était  pas  d'avis  qu'on  H 
retranchât  de  la  communion  laïque  ;  man 
Hincmar,  voyant  qu'il  persistait  dans  ton 
opiniâtreté  ,  l'excommunia  quelque  teœp» 
après.  Quelques  personnes  soupçonnèrent 
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Hincmar  d'avoir  donné  dans  l'erreur  des 
semi-pélagiens  sur  la  nécessité  de  la  grâce  : 
de  ce  nombre  était  Ra  Ira  m  ne,  moine  de  Cor- 
hic,  qui  publia  contre  lui  ses  deux  Livret  tur 
la  Prédestination.  Prudence  prit  la  plume 
pour  éclaircir  un  point  que  la  vivacité  des 
disputes  avait  embrouillé  ,  et  établit  solide- 
ment la  doctrine  catholique.  S'il  ne  fut  pas 
toujours  d'accord  avec  ceux  qui  attaquaient 
Gotescalc  ,  jamais  H  ne  prit  sa  défense.  Il 
souscrivit  aux  quatre  articles  qui  furent  pu- 
bliés dans  le  second  concile  de  Quercy,  en 
853,  et  qui  établissaient  que  l'homme  est 
libre  et  que  Jésus-Christ  est  mort  pour  tous 
les  hommes.  Saint  Rémi ,  archevêque  de 
Lyon ,  craignant  que  la  doctrine  renfermée 
dans  ces  quatre  articles  ne  fût  incompatible 
avec  la  nécessité  de  la  grâce  ,  assembla  en 
855  un  concile  à  Valence,  où  l'on  publia  six 
canons  qui  établissaient  d'une  manière  très- 
précise  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  la  nécessité 
de  la  grâce  et  sur  la  prédestination  des  élus. 
Saint  Prudence  obtint  du  pape  Nicolas  1"  la 
confirmation  de  ces  canons.  11  fit  plus  :  dans 
la  crainte  qu'on  n'abusât,  en  faveur  du  péla- 
cianisme ,  des  articles  de  Quercy  qu'il  avait 
fai-méme  approuvés,  il  écrivit  pour  réfuter 
le  mauvais  sens  qu'on  pourrait  leur  donner. 
Cette  précaution  était  d'autant  plus  néces- 
saire, que  quel  nues- uns ,  à  l'occasion  de  ces 
disputes ,  renouvelaient  les  erreurs  condam- 
nées dans  Pélage.  Wénilon  ,  arcbcvôqoe  de 
Sens,  ayant  extrait  dix-neuf  articles  de  l'ou- 
vrage de  Jean  Scot  Erigène  sur  la  prédesti- 
nation ,  les  envoya  au  saint  évéque  de 
Troyes,  qui  les  réfuta  solidement.  La  véné- 
ration qu'il  s'était  attirée  par  son  zèle  pour 
la  réforme  des  abus,  et  ses  travaux  pour  le 
maintien  de  la  saine  doctrine,  In  firent  nom- 
mer, avec  saint  Loup  de  Ferrières,  commis- 
saire pour  la  réforme  des  monastères  de 
France.  11  s'acquitta  avec  autant  de  vigueur 
que  de  sagesse  de  cette  fonction  difficile,  et 
mourut  peu  de  temps  après,  le  6  avril  861.  Il 
fut  enterré  à  Troyes ,  où  l'on  garde  ses  reli- 

3ues.  Outre  son  Traité  sur  ta  Prédestination, 
ans  lequel  il  réfute  Jean  Scot  Erigène ,  il  a 
laisé  on  Sermon  sur  sainte  Maure  et  des  Let- 
tre». —  6  avril. 

PRUDENCE  (le  bienheureux) ,  évéque  de 
Taraxona,  en  Aragon,  mourut  vers  l'an  1 135, 
et  son  corps  se  garde  à  Nagéra.  —  14  novem- 
bre. 

PRUDENCE  (la  bienheureuse) ,  Prudentiaf 
vierge  et  fondatrice  du  monastère  de  la  Visi- 
tation, de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  mourut 
ea  149-2  ,  et  elle  est  honorée  à  Corne  le 
G  mai. 

PSAÈS  (saint),  moine  de  Raithe,  eu  Egypte, 
et  martyr,  fut  mis  à  mort  eu  373  avec  saint 
Paul ,  son  abbé,  et  quarante-un  autres  moi- 
nes ,  par  les  Blemmyens  ,  peuple  barbare 
d'Ethiopie,  qui  vint  faire  une  incursion  sur 
les  côtes  de  la  mer  Rouge.  Psaës,  qui  passait 
pour  uu  prodige  d'austérité ,  s'était  interdit 
l'usage  du  pain  ,  et  il  ne  se  nourrissait  que 
de  dattes  ou  d'autres  fruits  sauvages.  Il  s'oc- 
cupait dans  une  cellule  séparée  à  faire  des 
paniers,  sanctifiant  sou  travail  et  ses  jeûnes 
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par  une  prière  continuelle.  11  est  honoré 
comme  martyr  avec  ses  compagnons  le 
li  janvier. 

PSALMODE  ou  Saumat  (saint),  Psalmo- 
dtus,  anachorète,  né  en  Irlande  au  commen- 
cement du  vi«  siècle,,  fut  élevé  par  saint 
H  rend  an  dans  les  sciences  divines  et  humaines. 
11  quitta  ensuite  sa  patrie  pour  passer  dans 
les  Gaules.  Il  se  fixa  dans  une  solitude  du 
Limousin,  où  il  mena  la  vie  anachorétique. 
Ses  austérités,  qui  étaient  étonnantes,  furent 
récompensées  dès  cette  vie  par  le  don  des 
miracles.  11  mourut  l'an  589,  et  il  est  honoré 
le  8  mars. 

PSÉNOSIRIS  (saint),  évéque  en  Egypte  et 
confesseur,  était  l'un  des  Pères  du  concile  de 
Nicée ,  et  il  fut  exilé  pour  la  foi  orthodoxe 
vers  l'an  356,  par  l'empereur  Constance,  qui 
le  relégua  dans  la  province  Ammoniaque, 
aujourd'hui  le  désert  de  Barca.  —  91  mai. 

PTOLÉMAQUE  (saint),  Ptolemachus,  mar- 
tyr avec  ses  frères,  souffrit  sur  les  contins  de 
I  Egypte  et  de  l'Ethiopie.  11  est  honoré  cher 
les  Grecs  le  10  octobre. 

PTOLÉMÉE  (saint),  Ptolomœus,  évéque  de 
Népi  et  martyr,  était  disciple  de  saint  Pierre, 
qui  l'envoya  prêcher  l'Evangile  en  Toscane. 
Etant  revenu  â  Népi ,  il  y  souffrit  la  mort 
pour  Jésus-Christ  après  le  milieu  du  V  siè- 
cle ,  probablement  sons  Néron.  —  2k  août  et 
23  septembre. 

PTOLÉMÉE  (saint) ,  martyr  à  Rome,  était 
on  chrétien  plein  de  zèle, qui,  ayant  converti 
une  femme  mariée ,  fut  dénoncé  par  le  mari 
de  celte  femme.  Arrêté  aussitôt  et  jeté  dans 
un  cachot  infect,  où  il  passa  nn  temps  consi- 
dérable ,  il  fut  enfin  conduit  devant  Urbice, 
préfet  de  la  Ville,  qui,  sur  la  simple  déclara- 
tion qu'il  était  chrétien,  le  condamna  à  per- 
dre la  léte.  11  fut  décapité  l'an  166,  sous  le 
règne  de  Marc-Aurèle.  —  19  octobre. 

PTOLOMÉE  DE  MEMPH1S  (saint),  Ptole- 
mœus,  martyr  en  Egypte,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  >  août. 

PTOLOMÉE  (saint) ,  soldat  et  martyr  à 
Alexandrie  avec  saint  A  m  mon  et  deux  autres, 
qui ,  voyant  un  chrétien  sur  le  point  d'apo- 
stasier  pour  se  soustraire  aux  tortures  qu'on 
lui  faisait  subir,  l'encourageaient  par  des 
exhortations  muettes  à  persévérer  dans  la 
confes>iou  de  Jésus-Christ.  Leurs  signes 
ayant  été  remarqués,  le  peuple  demanda  leur 
mort  à  grands  cris  ;  et  sur  leur  déclaration 
qu'ils  étaient  chrétiens  ,  ils  furent  euvoyés  à 
la  mort.  —  20  décembre. 

PUBL1C1EN  (saint),  Publicianus,  martyr 
en  Afrique,  souffrit  avec  saint  Tur  ne.  — 
9  décembre. 

PUBLIE  (sainte) ,  Publia,  veuve  à  Antio- 
cbe,  ayaut  eu  le  malheur  de  perdre  son  mari, 
se  dévoua  au  service  des  pauvres  de  celte 
ville  ;  mais  voyant  que  les  œuvres  de  charité 
auxquelles  elle  se  livrait  lui  causaient  trop 
de  dissipation  ,  elle  résolut  de  mener  une  vie 
plus  retirée  ,  et  entra  daus  une  communauté 
de  vierges  dont  elle  eut  la  direction.  Julien 
l'Apostat,  se  trouvant  â  Antioche,  passa  uu 
jour  devaul la  maison  habitée  par  Public  et 
ses  religieuses,  qui  étaient  occupées  à  chan- 
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ter  les  louanges  du  Seigneor.  Il  voulut  les 

faire  taire;  mais,  au  lieu  de  lui  obéir.  Publie 
entonna  d'une  voit  forte  le  psaume  :  Que 
J)ieu  s'élève  et  que  ses  ennemis  soient  dissi- 
pes.... Ses  religieuses  répétaient  ce  verset 
d'un  autre  psaume  :  «  Les  idoles  des  nations 
ne  sont  que  de  l'or  et  de  l'argent,  et  que  ceux 
qui  les  font  deviennent  semblables  a  elles.  » 
Julien,  furieux,  se  fil  amener  la  supérieure 
et  la  fit  souffleter  par  ses  gardes,  au  piiint 
que  son  visage  était  tout  en  sang.  Publie 
souffrit  cet  outrage  avec  joie,  et  r»  garda 
comme  un  bonheur  d'être  maltraitée  pour 
Jésus-Christ.  Elle  mourut  peu  après,  vers 
l'an  362.  —  9  octobre. 

.  PUBLIUS  (saint),  deuxième  évéque  d'Athè- 
nes et  martyr,  succéda  à  saint  Denis  l'Aréo- 
pugile  el  continua  sus  travaux  apostoliques 
pour  la  conversion  des  Athéniens.  Son  zèle 
fut  couronné  par  une  mort  glorieuse  qu'il 
souffrit  pour  le  nom  de  Jésus-Christ  l'an  125, 
sou*  l'empereur  Adrien.  —  21  janvier. 

PUBLIUS  (saint),  évéque  en  Asie  et  martyr 
avec  saint  Aurèle ,  florissait  sur  la  fin  du 
IV  siècle  et  écrivit  contre  les  calaphryges, 
qui  étaient  une  secte  de  montanîsies,  des 
ouvrage*  qui  ne  sont  point  parvenus  jusqu'à 
nous,  il  est  probable  qu'il  souffrît  sous  l'em- 
pereur Sévère.  —  lï  novembre. 

PUHLIUS  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit «vee.  saint  Viotor  et  deux  autres.  — 
31  janvier. 

PUBLIUS  (saint) ,  marl>r  en  Afrique  avec 
saint  Hermès  et  deux  autres,  est  nommé  Po- 
plianu»  dam  quelques  anciens  calendriers. 
■ —  2  novembre. 

PUBLICS  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avi  c  saint  Julien  et  quelques  autres.  — 
19  février. 

PUBLIUS  (laintLl  un  des  dix-huit  martyrs 
de  Siragosse,  eu  Espagne,  6ou(frii,  Tan  30t, 
pendant  ta  persécution  de  l'empereur  Dio- 
ctétien ,  et  subit  d'horribles  tortures  par 
ordre  de  Dacieu,  gouverneur  de  ta  proviuee. 
Le  poêla  Prudence  a  chanté  le  triomphe  de 
ces  héros  de  la  foi,  dont  les  corps  lurent 
retrouvés  A  Saragosse  en  1389.  —  16  avril. 

PUBLIUS  (saint) ,  abbé  près  de  Zeugma 
sur  î'Kuphratc,  florissait  dans  le  milieu  do 
iv  siècle.  Fils  d'un  sénateur  de  Zeugma  ,  il 
distribua  tous  ses  biens  aux  pauvres  cl  se 
retira  dans  un  désert ,  où  il  fut  bientôt  à  la 
téte  d'une  nombreuse  communauté.  Ses  moi- 
nes ne  mangeaient  que  des  herbes,  des  légu- 
mes et  du  mauvais  pain  ;  ils  ne  buvaient 
que  de  l'eau.  Le  lait ,  le  fromage,  le  raisin  , 
le  vinaigre  même,  leur  étaient  interdit*,  et  ils 
ne  se  servaient  d'huile  que  depuis  Pâques 
•j  usqu'à  la  Pentecôte.  Publius ,  outre  les  aus- 
térités communes,  en  pratiquait  de  particu- 
lières ,  et  chaque  jour  il  ajoutait  quelque 
chose  à  ses  austérités  de  la  veille.  11  fonda 
deux  communauté*,  l'une  de  Grers  et  l'autre 
de  Syriens;  chacune  d'elles  faisait  l'olûce 
dans  sa  propre  langue.  Saint  Publius  est 
honoré  ehei  les  Grecs  le  25  janvier. 

PUDENT  (saint),  Pudens,  sénateur  romain, 
père  de  sainte  Praxède  et  de  sainte  Puden- 
tienne,  fut  converti  à  la  foi  chrétienne  par 
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saint  Pierre,  qui  logeait  chei  lai  et  ût  de 
sa  maison  une  église  qu'on  croit  être  II  plus 
ancienne  de  Borne.  —  19  mai. 

PUDENT  (saint),  martyr  en  Numidie,  était 
honoré  autrefois  le  29  avril. 

PUDENT1KNNE  (sainte),  Punenthnn,  fille 
de  saint  Pudent,  sénateur,  et  sœur  des  saints 
Noval,  Timolhée  et  de  sainte  Praxède ,  lut 
convertie  avec  sa  famille  par  l'apôtre  saint 
Pierre.  Après  avoir  embrassé  le  christianis- 
me, elle  ne  s'occupa  plus  que  de  bonnet 
œuvres  .  consacrant  ses  richesses  an  soula- 
gement des  malheureux  et  readant  les  der- 
niers devoirs  aux  corps  des  martvrt.  La 
maison  de  son  père,  ayant  été  rhangée  et 
église,  fut  d'abord  nommée  l'église  dû  Pas- 
leur  et  ensuite  l'église  de  Sainte-Puden- 
tienne,  qu'on  appelle  aussi  Saintc-Potei- 
tienne.  —  19  mai. 

PULCHEllIB  (sainte),  Pulehsrin,  impéra- 
trice, née  à  Conslantinople  en  399,  était  fille 
de  l'empereur  Arcade  et  d'Eudotie.  Bile  avait 
â  peine  dix  ans  lorsqu'elle  perdit  son  père, 
en  408.  Sa  mère  était  morte  quatre  ans  au- 
paravant ,  de  manière  qu'elle  se  Iroi»! 
orpheline.  Atcade,  eu  mourant,  avait  placé 
ses  enfants  et  son  empire  sous  la  tutelle 
d'Anlhime,  homme  d'une  grande  vertu  et 
d'un  rare  mérite,  qui  fit  proclamer  empereur 
le  jeune  Théodose ,  âgé  seulement  de  boit 
ans.  Pulcbéi  ie  ,  qui  n'avait  que  drui  ai»  de 
plus  ,  montrait  déjà  tant  de  sagesse  et  de 
capacité  ,  qu'elle  fut  associée  à  l'empire  et! 

Quoiqu'elle  ne  fût  encore  pour  ainsi  dire 
qu'une  enfant ,  elle  voulut  se  charger  elle- 
même  ite  l'éducation  de  son  frère  ,  lui  donal 
des  maîtres  aussi  vertueux  qu'habiles ,  et 
s'appliqua  surtout  A  lui  inspirer  an  grand 
attachement  à  la  religion.  Elle  lui  apprenait 
à  prier,  â  aimer  tout  ce  qui  se  rapporte  i  II 
piété  ,  au  culte  de  Dieu  et  au  triomphe  de  11 
foi.  Elle  forma  également  à  la  vertu  sel 
deux  sœurs  Aicadii-  et  Marine  ,  el  les  déter- 
mina à  imiter  son  exemple  en  se  vouant  i 
une  perpétuelle  virginité.  Elles  mangeâtes! 
ensemble,  s'acquittaient  en  commun  de  letir» 
exercices  de  piété  et  se  livraient  à  des  éludes 
ou  à  des  ouvrages  de  leur  sexe  sous  ladi  ee- 
lion  de  Pulchérie,  qui  partageait  leurs  ores* 
pations.  Elle  ne  les  quittait  que  quand  le* 
affaires  de  l'Etat  exigeaient  sa  présence ail- 
leuis.  Elle  menait  sur  le  trône  la  vie  d  une 
religieuse,  pratiquait  des  mortifications  et 
des  austérités  inconnues  dans  les  coars> 
Quoiqu'elle  fût  chargée  presque  exclusive- 
ment des  soins  de  I  administration,  sue  unioi 
avec  Dieu  élail  continuelle,  parce  qu'au  mi- 
lieu du  tracas  des  affaires  publiées  elle 
savait  se  faire  une  retraite  dans  son  c  tsr. 
Jamais  elle  ne  parlait  aux  hommes  qu'es 
public,  el  l'entrée  de  son  appartement  leur 
était  interdite  ,  de  manière  que  le  paliisi«>- 
périal  offrait  en  quelque  sorte  la  régularité 
d'un  cloître.  Loin  de  faire  servir  la  relgio» 
à  la  politique  ,  elle  n'avait  en  vue  que  H 
gloire  de  Dieu  ,  le  bien  de  l'Eglise  el  le  bon- 
heur des  peuples,  fille  ne  prenait  aucune 
résolution  importante  sans  avoir  consulte  le 
Seigneur  et  sans  avoir  pris  ensuite  l'avis  dei 
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personnes  qui  composaient  son  conseil ,  ob- 
servant de  n'agir  qu'an  nom  do  son  frère,  afin 
qu'il  eût  l'honneur  de  toutes  les  entreprises 
qui  tournaient  à  la  gloire  et  à  la  prospérité 
de  l'empiré.  Elle  savait  maintenir  la  paix 
dans  l'intérieur  ,    entretenir  des  relations 
amicales  avec  les  puissances  voisines ,  et 
travaillait  à  étendre  le  règne  de  Jésus-Christ 
dans  les  con'rées  où  il  n'était  pas  encore 
établi.  La  religion  ne  brilla  jamais  d'un  plus 
vif  éclat ,  les  peuples  ne  furent  jamais  si 
heureux  ,  et  le  nom  romain  ne  fut  j  irnais  si 
respecté  des  barbares  que  quand  Pulcliérie 
tint  les  rênes  du  gouvernement.  Outre  ses 
talents   pour  l'administration   d'un  vaste 
empire,  ou  admirait  en  elle  une  connaissance 
peu  commune  des  langues  grecque  et  latine: 
elle  savait  parfaitement  l'histoire  et  était 
versée  dans  les  différentes  parties  de  la  litté- 
rature ;  aussi  protéga-t-elle  les  sciences  et 
les  arts.  Son  frère  Théodosc  avait  vingt  ans 
lorsqu'elle  lui  fit  épouser  Aihcnaïs,  flrïe  d'un 
philosophe  athénien  ,  qui ,  étant  venue  à  la 
cour  pour  y  faire  casser  le  testament  de  son 
père,  s>  était  tellomenl  fait  admirer  par  la 
beauté  ae  son  esprit  et  par  ses  autres  belles 
qualités  ;  qu'on  la  jugea  digne  de  détenir 
l'épouse  du  jeune  empereur.  Comme  elle 
avait  été  élevée  dans  le  paganisme,  elle  reçut 
\e  nom  d'Eudnxie  nu  baptême ,  cérémonie 
qni  préi  éda  celle  de  son  mariage.  Cette  der- 
nière eut  lieu  avec  beaucoup  de  pompe  le 
7  juin  421,  et  deui  ans  après  Théodose  dé- 
clara Auguste  l'impératrice.  Celle  mesure 
causa  bientôt  un  grand  changement  dans 
l'Etat;  car  le  pouvoir  dont  jouissait  Pulclié- 
rie clclta  la  jalousie  de  sa  belle-sœur.  Pous- 
sée par  I  s  intrigues  de  l'eunuque  Chrysa- 
phius,  Eudoxic  fit  jouer  mille  ressorts  pour 
l'écarter  des  affaires.  Théoduse,  prince  faible 
et  indolent,  qui  avait  contracté  l'habitude  do 
voir  l'Etal  gouverné  par  sa  sœur,  ne  voulut 
pas  J  abord  se  passer  de  son  concours  ;  mais 
il  finit  par  céder  à  la  cabale  formée  contre 
PuW  bérie,  el  ordonna  à  saint  Fl  ivien  .  pa- 
triarche de  Constantlnople,  delà  faire  diaco- 
nesse de  son  église.  Fla»ien  rerusa  d'abord 
et  demanda  du  temps  pour  se  décider.  Dam 
l'intervalle  il  fil  prévenir  Pulcliérie  de  co 
que  ses  ennemis  traînaient  contre  elle.  La 
princesse  quitta  la  cour  et  se  relira  à  la 
campagne  avec  le  dessein  d'y  passer  ses 
joûrs  dans  l'obscurité  d'une  vie  pfivée.  Sa 
retraité,  qni  eut  lieu  en  H7,  fut  une  cala- 
mité pour  l'Etal  et  pour  l'Eglise.  Saint  Fla- 
vi<  n ,  à  qui  on  ne  pardonnait  pas  sou  refus, 
eut  à  souffrir  diverses  peisecutons.  Eu- 
do»i.«  et  Chrysaphe  se  d.  clarèrenl  eu  raveur 
d!Eulyc  hèi,  et  donnèrent  lieu  au  Ht  iynndage 
d'Epkrs',  que  Théodose,  a  leur  instigation, 
approuva  par  un  édit.  Le  mal  allait  toujours 
croissant,  et  il  fut  bientôt  à  son  comble.  Put- 
chérie  en  était  pénétrée  de  douleur,  el  le 
pape  saint  Léon  la  pressait  par  ses  lettres 
d'y  apporter  un  prompt  remède.  Elle  se  décida 
doue  il  se  rendre  à  la  cour,  el  ayant  obtenu 
uoè    udienve  de  Son  frère,  elle  lui  parla 
avec  tant  de  force  qu'il  vil  le  précipice  dans 
lequel  on  l'avait  entraîné.  Il  relégua  Cbrysa- 
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pne  dans  une  ne  où  il  fut  mis  a  mort  en  pu- 
nition de  ses  crimes.  Tbéodoso  étant  mort 
en  450,  Pulcliérie  se  trouva  maltresse  de 
l'empire  d'Orient,  qu'elle  gouverna  conjoin- 
tement avec  Marcien.  C'était  un  habile  guer- 
rier, très- versé  dans  la  connaissance  des  af- 
faires et  Irès-iélé  pour  la  foi  catholique.  En 
l'épousant,  Pulcliérie  lui  déclara  qu'elle 
avait  lait  vœu  de  vivre  dans  la  virginité,  et 
il  fui  convenu  enlre  eux  que  le  mariage  n'y 
porterait  aucune  atteinte.  C'est  à  leur  zèle 
pour  l'orthodoxie,  qu'on  dul  la  convocation 
du  concile  de  Calcédoine,  tenu  eu  451 ,  el  pré- 
sidé par  les  légats  du  pape  saint  Léon,  qui 
furent  reçus  avec  de  grauds  honneurs  par 
Marcien  et  Pulcliérie.  Celle  ci  a«»i»ta  en  péri 
sonne  au  concile  où  Eulycbès  fut  condamné 
et  sa  doctrine  proscrite  ;  elle  mit  tous  ses 
soins  à  faire  exécuter  les  décrets  de  celte 
auguste  assemblée.  Elle  écrivit  à  ce  sujet 
deux  lettres,  l'une  a  des  moines  el  l'autre  a 
une  abbesse  de  la  Palestine,  pour  dissiper 
les  fausses  idées  qu'on  avait  des  Pères  de 
C  tlrédoine  dans  celte  contrée  el  en  Egypte, 
où  l'on  s'imaginait  quVn  condamnant  Euly- 
cbès on  avait  fait  revivre  le  nesloriauisme. 
Elle  fonda  un  gr.iud  nombre  d'établissements 
utiles,  mais  surtout  des  hôpitaux  et  des 
ég  isc<,  dans  l'une  desquelles  elle  plaça  la 
célèbre  image  de  la  sainte  Vierge  que  l'im- 
pératrice Eu  ioxie  lui  avait  envoyée  de  Jéru- 
salem, et  qu'on  regardait  comme  l'ouvrage  do 
saint  Luc.  Elle  fut,  au  rapport  de  Sozomèue, 
favorisée  de  plusieurs  grâces  extraordinai- 
res, entre  autres,  d  une  vision  qui  lui  fit 
connaître  le  lieu  où  reposaient  les  corps  des 
quarante  martyrsdoul»  lie  Ut  faire  une  transla- 
tion solennelle.  Elle  donna. par  son  testament, 
aux  pauvres  cl  aux  églises,  les  biens  dont 
elle  pouvait  disposer.  Mûre  pour  le  ciel 
avant  d'avoir  atteint  la  vieillesse,  elle  mou- 
rut à  ï'àie  de  cinquante-quatre  ans,  le  10 
septembre  453.  regrettée  de  loul  l'empire 
donl  elle  faisait  l'admiration.  C'est  en  ce  jour 
que  les  Crées  et  les  Laiins  l'houorcnl  avec 
le  litre  du  vierge,  Benoit  XIV  avail  pour 
sainte  Pulcliérie  une  vénération  singulière. 
—  10  septembre. 

PULCHnONE  (saint),  Pulolironiut,  évéquo 
de  Verdun,  fiorissail  avant  le  milieu  du  y* 
siècle  et  mourut  vers  l'an  kkO.  Com  ne  l'é- 
glise cathédrale  était  hors  de  la  vil  e,  près 
du  lieu  où  l'on  fonda  plus  tard  l'abbaye  de 
Sainl-Vaune,  il  en  bâtit  une  plus  lielle  dans 
l'intérieur  de  la  ville  ,  sur  remplacement 
qu'occupe  la  calhélrale  actuelle,  et  il  la  dé- 
dia à  la  sainte  Vierge.  Il  rassembla  autour 
sou  cierge,  qu'il  régla  sur  le  modèle  des  au-» 
1res  églises  épiscopales  ,  et  établit  parmi 
ses  membres  la  vie  de  communauté.  —  30 
avril. 

PC.MICE  (sainte),  Pumitia,  vierge  en  Eco* 
se,  est  honorée  le  27  juillet. 

PUPCLË  (saint),  pupuluê,  martyr  à 
Alexandrie  ,  souffrit  avec  saint  Céréal  et 
deux  autres.  —  28  février. 

PUS1NNE  (sainte),  Pusinna,  vierge,  élait 
sœur  de  sainle  Liulrude,  de  sainte  Mené- 
houidclde  plusieurs  autres  saintes,  qui, après 
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avoir  élé  instruites  par  un  saint  prêtre 
nommé  Eugène,  reçurent  le  voile  des  mains 
de  saint  Alpin,  évéque  de  Châlons-sur-Mar- 
ne.  Sainte  Pusinne  se  relira  ensuite  au  vil- 
lage de  fiansion  en  Picardie,  où  plusieurs 
vierges  vinrent  se  mettre  sous  sa  conduite. 
Apr*ej  m  naorl,  qui  eut  lieu  dans  le  vv  siècle, 


elle  fut  enterrée-  à  Bansion,'  et  tes  reliques 
forent  transportées  en  860  à  l'aBbaje  de 
Herwodeu  en  Westpbalie.  —  23  avril. 

PYRRBDS  (saint),  évéque  en  Orieul,  Su- 
rissait dans  le  vi*  siècle  :  il  est  honoré  du 
les  Grecs  le  i"  juin. 


• 

QUÀDRAGÉSIME  (saint),  Quadragesimus, 
berger  et  sous-diarre  à  Pavie,  florissait  dans 
le  vi*  siècle:  entre  autres  miracles  qu'il  opé- 
ra, on  cite  la  résurrection  d'un  mort.  —  26 
octobre. 

QUADRAT  (saint)  t  Quadratus  ,  homme 
apostolique,  est  honoré  à  Magnésie  dans  l'A- 
sie Mineure  le  21  septembre. 

QUADRAT  (saint),  évéque  d'Athènes,  avait 
été  disciple  des  apôtres  et  surtout  de  saint 
Paul.  Eusèbe,  qui  l'appelle  un  homme  divin, 
assure  qu'il  fut  doué,  dans  un  degré  éminent, 
du  don  de  prophétie,  et  qu'il  marcha  sur  les 
traces  des  apôtres,  non-seulement  par  l'imi- 
tation de  leurs  vertus,  mais  aussi  en  opé- 
rant comme  eux  un  grand  nombre  de  mira- 
cles. Il  succéda  en  125  à  saint  Publius,  qui 
venait  d'être  martyrisé  par  ordre  de  l'empe- 
reur Adrien.  Avant  d'être  élevé  sur  le  siège 
d'Athènes,  il  s'était  déjà  rendu  célèbre  dans 
l'Eglise  par  le  zèle  qu'il  avait  déployé  pour 
la  propagation  de  l'Evangile  et  par  le  suc- 
cès de  ses  prédications.  Les  païens  eux-mê- 
mes admiraient  la  beauté  de  son  génie  et 
l'étendue  de  ses  connaissances.  L'empereur 
Adrien  se  trouvait  À  Athènes,  lorsque  saint 
Quadrat  lui  adressa,  en  126,  son  Apologie 
de  la  religion  chrétienne.  Saint  Jérôme,  qui 
la  qualilie  d'ouvrage  très-utile  ,  nous  ap- 
prend qu'elle  éteignit  le  feu  do  la  persécu- 
tion. Eusèbe  en  fait  aussi  le  plus  grand  élo- 
ge, et  nous  en  a  conservé  un  fragment  qui 
fait  vivement  regretter  qu'un  monument 
aussi  précieux  do  l'antiquité  ecclésiastique 
ne  soit  pas  parvenu  jusqu'à  nous.  Lorsque 
la  paix  eut  été  rendue  à  l'Eglise,  saint  Qua- 
drat, à  qui  l'on  eu  était  redevable  en  grande 
partie,  rassembla  les  11  Joies  que  la  persécu- 
tion avait  dispersés.  On  ne  connaît  pas  l'an- 
née de  sa  mort.  —  26  mai. 

QUADRAT  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
pendant  la  persécution  de  Dèce,  fut  tour- 
menté à  diverses  reprises  et  eut  enGn  la  téle 
tranchée.  —  7  mai. 

QUADRAT  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Aniéon  et  plusieurs  autres,  est  nommé 
dans  le  Martyrologe  de  saint  Jérôme  le  26 
mai. 

QUADRAT  (saint),  martyr  en  Orient, 
souffrit  avec  saint  Théodose  et  quarante-un 
autres.  — '25  mars. 

QUADRAT  (saint),  évéque  de  Trani,  est 
honoré  à  Vérone  le  21  août. 


QUARTE  (sainte),  Quarta,  martyre  h  Lyon 
avec  saint  Pothin,  évéque  de  celle  ville,  et 

3uarante-six  autres,  souffrit  l'an  177,  pen- 
ant  la  persécution  de  l'empereur  Marc-Au 
rèle.  —  2  juin. 

QUART1LLE  (sainte),  Quartilta,  martjrc 
à  Sorrentedans  le  royaume  de  Naples.avec 
saint  Quintus  et  d'autres,  est  honorée  le  19 
mars. 

QUART1LOSIE  (sainte),  Quartilosia, mar- 
tyre à  Carlhage,  fut  arrêtée  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Valérien,  par  ordre 
du  gouverneur  Solon,  et  mise  dans  la  même 
prison  que  saint  Montan,  saint  Lucios  el 
plusieurs  autres  disciples  de  saint  Cyprieo. 
Trois  jours  après  que  son  mari  et  son  Gis 
avaient  souffert  la  mort  pour  Jésus-Christ, 
elle  eut  une  vision  pendant  laquelle  son  61s 
lui  apparut  el  lui  dit:  Dieu  a  vu  vos  souffran- 
ces et  en  a  eu  compassion.  Elle  vit  ensaite 
un  jeune  homme  d'une  grande  beauté, 
qui  tenait  en  ses  mains  deux  flacons,  l'un 
d'eau  et  l'autre  de  lait,  et  qui  en  donna 
à  boire  à  tous  ceux  qui  étaient  prisonuiers 
pour  la  foi  ,  sans  que  les  flacons  parus- 
sent moins  remplis.  La  fenêtre  de  la 
prisou  s'ouvrit  el  laissa  voir  le  ciel.  Le  jeune 
homme  posa  les  flacons  sur  cette  fenêtre  et 
disparut.  Quarlilosie  fut  martyrisée- peu  de 
temps  après  avoir  eu  cette  vision,  l'an  259. 
—  24  février. 

QUART  US  (saint),  disciple  des  apôtres, 
que  saint  Paul  appelle  son  frère,  devint,  se- 
lon la  tradition  des  Grecs,  évéque  de  Bé- 
ryie.  —  3  novembre. 

QUARTUS  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
avec  le  pape  saint  Sixte  11,  en  258,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Valérien,  com- 
me nous  l'apprenons  de  saint  Cyprien.  Quel- 
ques modernes  oui  voulu  contester  l'exis- 
tence de  ce  martyr,  mais  leur  autorité  n'a 
pas  prévalu  contre  celle  du  Martyrologe  ro- 
main. —  6  août. 

QUARTUS  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Quint,  dont  les  corps  ont  clé  transpor- 
tés à  Capoue,  esl  honoré  le  10  mai. 

QUARTUS  (saint),  martyr  en  Afrique, 
soulTrit  avec  saint  Victure  el  trente-trois  au- 
tres. —  18  décembre. 

QUÉ  ou  Quay,  (saint),  Quinocus,  évéque 
en  Irlande,  e.>t  honoré  en  Bretagne,  et  il  y 
a  deux  paroisses  de  l'ancien  diocèse  de 
Dol,  aujourd'hui  Sainl-Brieuc,  qui  portent 
sou  nom.  —  1"  octobre. 

QUENTIN  (saint),  Quintinus,  martyr, qu'où 
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crôtt  fils  d'un  sénateur  romain  nommé  Ze- 
non, renonça  à  toutes  les  espérances  qu'il 
pouvait  se  promettre  dans  le  monde,  pour 
ne  travailler  qu'à  la  gloire  de  Dieu  et  au  sa- 
lut des  âmes.  11  quitta  sa  patrie  et  vint  avec 
saint  Lucien  de  Beauvais  annoncer  l'Evan- 
gile dans  les  Gaules.  Après  avoir  prêché 
quelque  temps  ensemble,  ils  se  séparèrent 
afin  de  répandre  en  plus  de  lieux  la  lumière 
de  la  foi.  et  saint  Quentin  vint  se  fixer  à 
Amiens.  Il  y  convertit  un  grand  nombre  d'i- 
dolâtres, parce  que  les  miracles  qu'il  opérait 
donnaient  à  ses  paroles  une  force  à  laquelle 
H  était  difficile  de  résister.  Kictiovare,  que 
Maximien  avait  fait  préfet  du  prétoire  dans 
les  Gaules,  étant  venu  à  Soissons,  apprit  que 
l'Evangile  faisait  de  grands  progrès  à  Amiens. 
H  se  rendit  donc  dans  cette  ville  et  fit  arrê- 
ter et  jeter  en  prison  saint  Quentin  chargé 
de  chaînes.  Le  lendemain  il  lui  fit  subir  un 
interrogatoire  et  employa,  mais  inutilement, 
pour  le  gagner,  les  promesses  cl  les  mena- 
ces. Après  qu'on  l'eut  accablé  de  coups,  il 
fut  reconduit  en  prison,  avec  défense  aux  fi- 
dèles de  lui  procurer  le  moindre  secours.  Il 
subit  ensuite  deux  autres  interrogatoires, 
pendant  lesquels  on  le  distendit  sur  le  che- 
valet avec  des  poulies,  au  point  qu'il  en  eut 
les  os  tout  disloqués  :  on  lui  sillonna  le  corps 
avec  des  verges  de  fer  ;  ou  lui  versa  sur  le 
dos  de  la  poix  et  de  l'huile  bouillantes,  et  on 
lui  appliqua  sur  les  cotés  des  torches  arden- 
tes. Ces  supplices,  qui  glaçaient  d'épouvante 
les  spectateurs,  n'abattirent  pas  le  courage 
du  saint  martyr  et  ne  purent  même  alté- 
rer sa  tranquillité.  Ricliovare,  en  quittant 
Amiens,  fit  couduire  son  prisonnier  daus  la 
capitale  des  Vermandois,  où  il  se  rendait  lui- 
même.  Lorsqu'il  y  fut  arrivé,  il  le  fil  compa- 
raître de  nouveau.  Les  promesses  el  les  me- 
naces ne  lui  ayant  pas  mieux  réussi  que  la 
première  fois,  il  le  fit  transpercer  depuis  le 
cou  jusqu'aux  cuisses  avec  deux  broches  de 
fer,  et  loi  fil  enfoncer  des  clous  entre  les  ougles 
et  la  chair,  ainsi  que  dans  d'autres  parties 
du  corps ,  même  dans  la  tête.  Enfin  il  le  con- 
damna à  la  décapitation  ;  ce  qni  fui  exécuté  le 
31  octobre  287.  Des  soldats  gardèrent  soncorps 
le  reste  du  jour,  el  la  nuit  ils  le  jetèrent  daus 
la  Somme  ;  mais  les  chrétiens,  l'ayant  re- 
trouvé quelque  temps  après  ,  l'enterrèrent 
sur  une  montagne  voisine  de  la  ville.  On  le 
découvrit  en  342,  et  une  femme  aveugle  re- 
couvra la  vue  en  celte  circonstance.  On 
avait  perdu  le  souvenir  du  lieu  où  reposait 
le  corps  de  saint  Quentin,  lorsque  en  641 
saint  Eloi  le  découvrit  ainsi  que  les  clous 
dont  il  avait  été  percé,  et  le  fil  mettre  dans 
une  belle  châsse  derrière  l'autel  de  l'église 
qui  lui  était  dédiée.  Celte  église  fut  rebâtie 
sous  Louis  le  Débonnaire.   La  crainte  des 
Normands  fil  porter  les  reliques  du  saint  à 
Laoo,  d'où  on  les  rapporta  bientôt  après 
chez  les  chanoines  de  Saint-Quentin ,  el 
celle  ville  porte  son  nom  depuis  bien  long- 
ea ps.  —  31  octobre. 

QOEftAN  (saint),  Queranus,  abbé  du  roo- 
°*stère  de  Faïle,  dans  le  comté  de  Clydos- 
daie  en  Ecosse,  florissail  au  commencement 
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du  vi'  siècle  el  mourut  en  548.  —  9  septem- 
bre. 

QUERLIN  le  bienheureux),  solitaire,  est 
honoré  à  Ostreloo,  près  de  llruges,  le  11  oc- 
tobre. 

QUIÈTE  (sainte) ,  Quieta  ,  était  épouse 
d'Hilaire,  à  qui  on  donne  le  litre  de  séna- 
teur, mais  à  qui  saint  Grégoire  de  Tours 
donne  le  titre  plus  glorieux  de  saint.  II  fait 
l'éloge  de  leurs  vertus  et  dit  qu'ils  étaient 
l'honneur  el  le  modèle  des  personnes  ma- 
riées. Il  ajoute  que  leur  vie  sans  tache  fut 
terminée  par  une  bienheureuse  mort.  Sainte 
Quiète ,  qui  florissait  vers  le  commencement 
du  v  siècle,  fut  enterrée  à  Dijon,  auprès  de 
saint  Bénigne,  et  son  tombeau  fut  illustré 
par  divers  miracles.  —  28  novembre. 

QU1NCE  (saint),  Quinctius,  martyr  à  Ca- 
poue,  souffrit  avec  saint  Arconce.  —  5  sep- 
tembre. 

QUINCTE  (saiut),  Quitte t ut,  martyr  en 
Afrique  avec  saint  Simplice  et  d'autres,  souf- 
frit d'abord  pendant  la  persécution  de  Dèce, 
el  fut  mis  à  morl  sous  l'empereur  Valérien. 

—  18  décembre. 

QUINCTE  (saint),  martyr  dans  la  Lucanie 
avec  saint  Hyacinthe  et  plusieurs  autres, 
est  honoré  le  21)  octobre. 

QUI\CTILLE  («.ainl),  Quinctilis,  martyr  à 
Sorrcnto  dans  la  terre  de  Labour ,  souffrit 
avec  saint  Quiuclus  cl  dix  autres.  —  19 
mars. 

QU1NCTUS  (sainl),  martyr  à  Sorrento  avec 
le  précédent,  est  honoré  le  même  jour.  —  19 
mars. 

QU1NCTUS  (saint) ,  martyr  en  Afrique 
av«c  sainl  Aquilin  et  plusieurs  autres,  souf- 
frit pendant  la  persécution  des  Vandales,  el 
probablement  l'an  48V,  pendant  la  persécu- 
tion du  roi  arien  Hunéric.  —  4  janvier. 

QU1NDÉE  (saint)  ,  Quindeus  ,  martyr  à 
Axiopolis  en  Mysie,  souffrit  avec  plusieurs 
autres.  —  9  mai. 

QUINGÈSE  (sainl),  Quinyesius,  évêque 
dont  on  ignore  le  siège,  est  honoré  à  F.tïano 
dans  le  royaume  de  Napies.  Son  corps  se 
garde  dans  l'église  cathédrale  de  celte  ville. 

—  5  décembre. 

QUIN1BERT  (saint),  Quiniber tut,  curé  do 
S.ilesches  en  Haiuaut,  florissait  dans  le  ix° 
s'ècle.  —  18  m;ii. 

QUIN1Z  ou  Quénin  (saint),  Quinidius , 
evéquedeVaisou,  né  dans  celle  ville,  fut  élevé 
par  de  pieux  ecclésiastiques.  Il  se  consacra 
ensuite  au  service  des  autels,  et  saiut  Théo- 
dose,  son  évêque,  qui  l'avait  ordonné  dia- 
cre, l'envoya,  en  qualité  de  son  député,  au 
cinquième  concile  d'Arles  ,  leuu  eu  552,  et 
à  son  retour  il  le  choisit  pour  sou  coadjuteur, 
parce  aue  son  grand  âge  ne  lui  permettait 
plus  d  exercer  les  fonctions  épiscopales. 
Après  sa  mort,  arrivée  peu  de  temps  après, 
Quinide,  devenu  évêque  en  titre,  gouverna 
son  troupeau  avec  tout  le  zèle  et  toute  la  vi- 
gilance d'un  sainl  pasteur.  Mommol,  comte 
d'Auxerte,  venail  de  remporter  en  Dauphi- 
ué  une  graude  victoire  contre  les  Lombards, 
lorsque,  passant  par  Vaison,  il  crut  qut 
Quinide  ne  lui  avait  pas  témoigné  toutes  les 
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démonstrations  qu'il  s'imaginait  être  dues  à 
an  général  victorieux  ;  aussi,  pour  se  ven- 
ger de  ce  qu'il  prenait  pour  un  manque  d'é- 
gards, traita-t-il  delà  manière  la  plus  indi- 
gne le  saint  éréque,  qui  soulTrit'ses  brutali- 
tés avet  une  patience  admirable.  Mais  à 
peine  le  comte  était  sorli  de  Vaison,  qu'il  fut 
atteint  d'un  mal  si  violent  que  les  médecins 
désespéraient  de  sa  vie.  Les  personnes  de  sa 
suite  l'apportèrent  mourant  aux  pieds  de 
Quinide,  le  conjurant  do  prier  pour  sa  gué- 
rison.  Le  saint,  détérant  à  leurs  désirs,  se 
mil  en  prières,  et  aussitôt  Mommot  fut  par- 
faitement guéri.  Saint  Quinide  assista  au  iv* 
concile  de  Paris,  tenu  en  573,  et  mourut  le 
15  février  578,  ou,  selon  quelques  auteurs, 
une  année  plus  tard.  —  15  février. 

QUINT  (saint),  Quinlus,  martyr  en  Afrique 
sous  l'empereur  Dèce ,  souffrit  avec  saint 
Mappalique,  et  il  est  nommé  dans  quelques 
Martyrologes  sous  le  17  avril. 

QUINT  (saint),  martyr  en  Eolide,  fut  sur- 
nommé le  Thaumaturge,  à  cause  des  nom- 
breux miracles  qu'il  oj  éra  pendant  sa  vie  et 
après  sa  mort.  —  12  mai. 

QUINT  (saint),  martyr  â  Carthage,  est  ho- 
noré le  2i  février  et  le  24  mai. 

QUINTASE  (saint),  Quintasius.  était  autre- 
fois honoré  à  Carthage.  comme  on  le  voit 
dans  le  Marty  rologe  bieronyrnique.  —  10  oc- 
tobre. 

QUINTIEN  (saint),  Quintianus,  martyr  en 
Arménie  avec  saint  lrénée,  est  honoré  le  1er 
avril. 

QUINTIEN  (saint),  martyr  à  Catane  en  Si- 
cile, souffrit  avec  saint  Elienue  cl  piusieurs 
autres.  —  31  décembre. 

QUINTIEN  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Luce  el  un  autre,  eut  beaucoup  à  souf- 
frir pendant  la  persécution  des  Vandales,  et 
H  donna  sa  vie  plutôt  que  d'embrasser  Ta- 
rianisme.  —  23  mai. 

QUINTIEN  (sa-.nl),  évéque  de  Rodez,  puis 
d'Auvergne,  était  Africain  de  naissance  et 
quitta  sa  patrie  sur  la  fin  du  V  siècle,  pour 
se  soustraire  a  la  persécution  des  Vandales. 
Ayant  passé  la  mer,  rl  se  réfugia  dans  les 
(iaules  el  se  fixa  dans  le  Rouergue.  Après  la 
mort  de  saint  Arnaud,  évéque  de  Rodez,  il 
fui  élu  par  le  clergé  et  le  peuple  pour  occu- 
per le  siégode  celle  ville  ver»  l'an  487.  il  se 
tit  admirer  par  la  sainteté  de  sa  vie  et  par 
l'ardeur  de  son  zèle.  En  500,  il  assista  au 
concile  d'Agile,  présidé  par  saint  Césuire  d'Ar- 
les, et  en  511  au  premier  concile  d'Orléans, 
où  t  on  lit  de  sages  règlements  sur  la  disci- 
pline ecclésiastique.  De  retour  à  Rodez,  U 
leva  de  l^rre  le  corps  de  son  saint  prédéces- 
seur; mais  celui-ci,  lui  ayant  apparu,  le  re- 
prit de  ce  qu'il  avait  remué  ses  os,  et  lui 
prédit  qu'il  serait  lui-même  ôté  de  sa  place, 
sans  toutefois  cesser  d  être  évéque.  l'eu  de 
temps  après,  la  ville  de  Rodez  fut  divisée 
par  le  parti  «les  Visigoths  cl  par  celui  des 
Français.  Corn  Quiutien  paraissait  pen- 
cher pour  ces  derniers,  parce  qu'ils  étaient 
catholiques,  les  Visigoths,  qui  étaient  ariens, 
se  prononcèrent  contre  lui,  et  ils  se  dispo- 
saient è  se  défaire  de  lui,  lorsqu'il  fut  averti 
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du  danger  qui  menaçait  ses  jours.  11  se  réfu- 
gia auprès  de  saint  Eufraise,  éréque  d'Au- 
vergne, dont  il  avait  fait  ta  conuaissanec 
l'année  précédente  au  concile  d'Orléaus,  et 
qui  l'accueillit  de  la  manière  la  plus  honora- 
ble. Saint  Eufraise  étant  mort  en  5tS,  Quia- 
lien  fut  choisi  pour  lui  succéder  ;  mais  il  eut 
beaucoup  à  souffrir  d'un  prélre  nom.nè  Pro 
cule,  qui,  par  dépit  de  n'avoir  pas  é  é  élu 
lui-même,  usurpa  les  revenus  de  l'étéehe, 
dont  il  ne  se  dessaisit  qu'après  y  avoir 
été  forcé  par  les  magistrats  de  la  ville.  Le  roi 
Thien  i,  qui  avait  repris  la  ville  sut  les  Visi* 
guths,  arall  juré  de  la  démolir,  et  il  eût  exé- 
cuté cette  menace,  si  le  saint  évéque  n'était 
parvenu  à  le  fléchir.  Le  sénateur  Hortcn- 
sius,qui  retenait  injustement  en  prison  l'un  de 
ses  parants,  se  laissa  aussi  toucher  partes  in- 
stances el  remit  en  liberté  son  prisonnier. 
Saint  Quintien  mourut  le  13  novembre  Kl, 
et  il  est  honoré  à  Rodez  le  lfc  juin. 

QLTNTIL  (saint),  Qninlilis,  pvéque  en  Bi- 
thynie  el  martyr  à  Nicomédie,  fut  l'une  de» 
premières  victimes  du  la  persécution  de  Dio- 
ctétien, et  souffrit  l'an  303. 11  est  honoré  chei 
les  Grecs  le  8  mars. 

QL'INTIL  (saiut),  roirlyr,  souffrit  avec 
saint  Capitulai.  — 7  mars. 

QU1NT1UEN  (saint),  Quinliliomu, martyr 
avec  saint  Maxime  et  uu  nu  re,  souffrit  *uus 
l'empereur  Dioclélicu.  —  13  avril. 

QU1NT1LIEN  (saint),  un  des  dix-huit  mar- 
tyrs 4e  Saragosae,  souffrit  sous  le  président 
Uacien.l  an  304,  pendant  la  persécution  de 
Dioctétien.  —16  avril. 

QUINT1L1EN  (saint),  martyr  à  Dorostore 
eu  Mysie,  souffrit  arec  saint  Dadas  et  plu- 
sieurs autres,  au  commencement  du  iv*  siè- 
cle. —  28  avril. 

QU1NTIL1EN  (saint),  évéque  de  Séleu4e, 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  10  novembre. 

QMNÏiLtEN  (la  bienbeureu*  ) ,  coufev 
seur,  llorissait  dans  le  vji«  siècle,  e i  mourut 
vers  l'an  Guy.  Son  corps  s't'&i  garde  iusfr- 
temps  à  Paris  daus  l'église  ue  Saint  T.iul.Sauii 
Ouen,  qui  le  mentionne  dans  Ja  Vie  Uewiot 
Lioi ,  lui  donne  le  titre  d'abbé.  —  12  léww- 

-QU1NTIN  (saint),  Quititinu*,  martyr  «« 
Touraine,  né  au  commencement  du  «' 
siècle,  à  Ville  -  Pariais,  viltege  près  4e  P*- 
ris  ,  obtint  un  emploi  considérable  à  4a 
cour  de  Clotaire  I".  La  maîtresse  de  Goo- 
trau  ,  fils  du  roi ,  1'..  i  t  soUîoMé  au  f*- 
ohé,  trouva  en  lui  un  .autre  Joseph,  fu- 
rieuse de  voir  ses  avances  méprisées,  elle  >c 
fit  assassiner  sur  les  «bords  de  l'Indre  eu 
Touraine,  au  milieu  dn  vi»  siècle.  Une  par- 
tie des  reliques  de  ce  martyr  de  lv»  <.baslete 
se  garde  dans  la  cathédrale  de  Meaux.  - 
»  octobre. 

QUINTINIEN  (saint),  Quintinianut,  mar- 
tyr en  Afrique,  ost  honoré  le  M  juin.. 

QUINTUS  (saint),  martyr  é  Carthage 
avec  saint  Saturnin  ,  saint  «Datif  el  qua- 
rante-six autres,  qui,  aj  a  ut  été  arrêtes  a 
Abitiue,  furent-conduits  à  Carthage  «l  souf- 
Irireol  l'an  304,  sous  le  règne  de  Dioclé- 
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lien-  Quiulus,  après  avoir  confessé  Jésus- 
Christ  devant  le  proconsul  Anulio,  fut  Jrappé 
de  coups  de  bâlon  et  reconduit  en  prison,  oy 
il  un. mut  peu  après.  —  11  février. 

Ql'INTUS  (saint),  martyr  à  Borne,  souf- 
frit avec  saint  Quartus,  et  Jeurs  corps  ont 
élé  transfér.'s  à  Capoue.  —  10  mai. 

QLTRÈG.UE  (saint),  Quiricus,  évéque  de 
Tolède,  succéda  à  saint  lldefpnsc  en  067,  et 
mourut  en  079,  après  douze  ans  d'épiscopal. 
—  29  novembre. 

QUIR1ACE  ou  Qdiruqkb  saint),  Quiria- 
cut,  évéque  d'Oslic  et  martyr,  souffrit  avec 
saint  Maxime  prêtre  et  plusieurs  autres,  par 
ordre  du  préfet  Ulpien,  sous  l'empereur 
Alexandre  Sévère.  —  23  août. 

.Q.C1R1A.CE  o,u  Qijjruque  (sainl),  prêtre, 
était  originaire  du  Poitou  et  florissait  au  mi- 
lieu du  iv  siècle,  ll.se  trouvait  à  Trêves  on 
3o6,  lorsque  sainl  Maximin,  évéque  de  celte 
ville,  reçut  saint  Alhanase,  patriarche  d'A- 
lexandrie, exilé  en  Ocident  par  l<  s  arliOces 
des  ariens.  Son  corps  se  garde  à  Tabenne, 
«sans  le  diorèse  de  Tièves.  —  G  mars. 

QCIKIAQUE  (saint),  Qniriacus,  martyr  à 
Augsbourg  avec  saint  Ltirgion  et  vingl-troîs 
autres,  souffrit  l'an  304,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dioctétien.  —  12  août. 

QUIRIAQUK  (saint),  évéque  en  Occident, 
étanl  allé  à  Jérusalem  pour  visiter  les  saints 
lieux,  y  fut  mis  à  mort  pour  la  religion,  vers 
l'an  362,  sous  l'empereur  Julien  l'Apostat. 
Quelques  auteurs  ont  écrit  qu'il  était  évé- 
que d' \ncône  en  Italie,  parce  que  celte  ville 
l'a  choisi  pour  son  patron.  Il  est  probable  que 
c'est  le  même  saint  Quiriaque  qui  est  honoré 
è  Provins  en  Brie  le  1er  mai. —  4  mai. 

QL1RUQCJE  {saint),  Quiriacw,  anacho- 
rète en  Palestine,  n.  quil  eu  i*8  et  quitta  le 
moodeà  dixdiuit  ans  pour  se  mettre  sous  la 
conduite  de  saint  Eutliy me,  dont  il  devint 
l'an  des  plus  illustres  nisciples.  11  fut  élevé 
au  diaconat  et  il  était  déjà  presque  nonagé- 
naire, lorsqu'il  quitta  la  laurede  Saint-Sabas 
pour  se  rendre  à  Couslautiuonle,  afin  d'y 
défendre  la  foi  catholique  dan»  le  concile 
qu'on  y  tint  en  530,  contre  les  eujychiens 
acéphales.  Il  revint  ensuite  dans  sa  solitude, 
où  il  mourut  à  l'âge  dé  cent  sept  ans,  l'an 
5ô5  —  29  septembre. 

QUIRIL  saint),  QvtfjflÇ9» ^tyP*  de  Maes- 
trithl,  florissait  dans  le  V  siècle  cl  mourut 
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Ian  489.  —  30  avril. 

QU1R1LLE  (sainte),  Quiriîfa,  vierge,  est 
honorée  à  Home  dans  l'église  de  Saiule-Ma- 
rie-dcs-Monls,  le  la  mai. 

QOIRIN  (saint),  Quirinus,  tribun  et  mar- 
tyr à  Rome,  était  chargé  de  la  garde  du  pape 
sainl  Alexandre,  et  lés  entretiens  qu'il  eut 
avec  son  prisonnier  le  décidèrent  à  se  faire 
chrétien.  Sa  conversion  entraîna  celle  de  sa 
famille,  et  ils  reçurent  tous  le  baptême  des 
mains  du  saint  pape.  Arrêté  à  cause  de  son 
changement  de  religion.il  comparut  devant 
Je  joge  Aurélien.  Celui-ci,  après  plusieurs 
instances,  voyant  qu'H  persistait  dans  la 
confession  du  nom  de  Jésus-Christ,  ordonna 
qu'on  le  distendit  sur  le  chevalet.  Il  lui  fit 
tniaitp  couper  la  langue,  les  mains  et  les 
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pieds,  puis  trancher  la  .tête,  vers  l'an  J3Q, 

sous  le  règne  d'Adrien.  —  30  mars. 

QU1RIN  (sainl),  martyr,  souffrit  à  Tivoli, 
près  de  Rome.  Son  corps  se  garde  dans  la. 
basilique  do  Saint-Laurent,  sous  l'autel  du 
Saint-S auv'  ur.  —  k  juin. 

QL'IRIN  ou  Ckrim  (saint:,  prêtre  et  martyr 
dans  le  Vexin  avec  sainl  Nieaise, d  >nl  M  par- 
tageait les  travaux  apostoliques,  fui  décapité 
sur  les  bords  de  J  Ep te,  dans  le  ur  siècle.  — 

1 1  Octobre. 

QL'IKIN  (saint),  martyr  à  Rome,  n'ayant 
pas  voulu  abandonner  la  foi  chréti cmic  qu'il 
professait,  eut  ses  biens  confisques  et  fut 
plongé  d  ms  un  horrible  cacuoi.  Après  une 
cruelle  flagellation  et  d'autres  tortures,  iJ  eut 
la  gnrge  percée  d'un  coup  d'épée,  et  son  corps 
fut  jc'é  dans  le  Tibre  vers  l'an  209,  sous 
l'empereur  fj.iutle  le  Gothique.  Leschrétiens, 
l'ayant  r  etrouvé  prés  .de  l'Ile  Saint -B arlliéle- 
my,  l'en  terrèrent  da  ns  le  cimetière  de  Ponlicn. 
Plus  tard,  il  fut  transporté  à  Tegernsce  en 
Ba»  ère.  —29  mars. 

QUIRIN  (saiiit),  martyr  à  Nic.omédie,  souf- 
frit au  comment  emont  de  la  persécution  de 
Dio<  1  lieu.  —  12  mars. 

QUIRIN  (saint  ,  évéque  de  Siscia  en  P«u- 
noniee:  martyr,  était  dans  sa  ville  épisco- 
palc.  lorsqu'il  80v  il  fut  «iverti  que  Maxime, 
lieutenant  du  gouverneur  de  la  province, 
avait  envoyé  des  soldats  pour  l'arrêter.  Il 
sortit  donc  de  Siscia  ;  mais  les  soldats,  l'ay  ant 
poursuivi,  l'atteignirent  et  le  conduisirent 
devant  Maxime,  qui  lui  demanda  pourquoi 
il  avait  pris  la  fuite.  —  «  Je  n'ai  point  fui; 
mais  en  parlant  je  voulais  obéir  à  mon  Mal- 
Ire,  qui  dit  :  Si  l  on  tous  persécute  dans  une 
ville,  retirez-vous  dans  une  autre.  —  Qui  vous 
a  donné  cet  orJre?  —  Jésus-Christ,  qui  est 
le  vrai  Dieu.  —  ignorez-vous  que  les  édils 
des  empereurs  vous  feront  découvrir  dans 
les  plus  sombres  retraites?  Vous  le  voyez 
par  vous-même,  et  celui  que  vous  appelez  le 
vrai  Dieu  n'a  pu  vous  défendre  ni  vous  tirer 
des  mains  de  vos  gardes.  —  Le  Dieu  que 
nous  adorons  est  toujours  avec  nous,  en 
quelque  lieu  que  t  ous  soyons, et  il  peut  tou- 
jours uous  défendre  :  il  était  avec,  moi  lors- 
que j'ai  éié  arrêté,  et  il  .  est  encore  présen- 
tement; c'est  lui  qui  me  Jorlifle  et  qui  vous 
répond  par  ma  bouche.  —  Vous  parlez  beau- 
coup, et  vous  différez  d'exécuter  ics  édits  des 
empereur^;  ce  qui  vous  rcud  coupable  de 
désobéissance  envers  eux  :  faites  doufc  sur- 
le-champ  ce  qu'ils  vous  enjoignent.  —  Je  ne 
liens  nul  compte  de  ces  édils,  parce  qu'ils 
sont  impies  et  contraires  aux  commande- 
menls  de  Dieu,  on  exigeant  que  nou>  sacri- 
fiions à  dos  divinités  imaginaires.  Le  Dieu 
que  je  sers  est  partout,  au  ciel,  sur  la  terre, 
dans  la  mer.  Il  est  au-dessus  de  toutes-  cho- 
ses, et  c'est  par  lui  seul  que  chaque  être 
subsiste.  —  L'âge  a  affaibli  voire  raison,  et 
vous  vous  laissez  séduire  par  des  contes. 
Choisissez  donc  entre  offrir  de  l'encens  ou 
souffrir  une  mort  cruelle.  —  Cett«  mort 
me  procurera  une  vie  éternelle.  Je  ne  res- 
pecte que  l'autel  de  mon  Dieu,  s.t  lequel  je 
lui  ai  souvent  offert  un  sacrifice  d'agréable 
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odeur.  —  Vous  n'êtes  plus  dans  voire  bon 
sens,  et  votre  folie  va  être  cause  de  votre 
mort.  Encore  une  fois,  sacrifiez  aux  dieux. 
—  Je  ne  sacrifierai  pas  aux  démons.  »  Ma- 
xime le  fit  accabler  de  coups  de  bâton  avec 
la  dernière  barbarie.  Pcndantqu'on  le  frap- 
pait, il  lui  disait  :  «...  Obéissez,  et  je  vo  is 
ferai  prêtre  de  Jupiter.  —  Je  fais  mainte- 
nant la  véritable  fonction  de  prêtre,  en  m'ul- 
frant  moi-même  en  sacrifice  au  Dieu  viva  it. 
Je  suis  prêt  à  subir  toutes  sortes  de  lortu- 
res,  afin  d'exciter  à  se  procurer  la  vie  éter- 
nelle ceux  dont  la  conduite  m'a  été  confiée.» 
Maxime  le  fit  conduire  en  prison,  chargé  de 
chaînes,  et  alors  Quirin  fil  celte  prière  : 
Seigneur,  je  vous  rends  grâces  de  ce  que  vous 
m'avez  jugé  digne  de  souffrir  des  opprobres 
pour  voire  nom.  Faites  que  tous  ceux  qui  sont 
dans  cette  prison  sachent  que  j'adore  le  vrai 
Dieu  et  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  que  vous. 
Celte  prière  fut  bientôt  exaucée;  car  à  mi- 
nuit la  prison  parul  illuminée,  et  le  cou  - 
cierge  Marcellus,  à  la  vue  de  celle  brillante 
clarté,  vint  se  jeter  aux  pieds  du  saint  et  le 
conjura  avec  larmes  de  prier  le  Seigneur 
pour  lui.  Je  crois,  ajouta-t-il,  qu'il  n'yupoinl 
d'autre  Dieu  que  celui  que  vous  adorez.  Qui- 
rin, après  lui  avoir  fait  une  exborlatiou,  le 
marqua  du  sceau  sacré,  au  nom  de  Jésus- 
Cbrist.  Maxime,  qui  n'avait  pas  le  pouvoir 
de  condamner  à  mort,  après  avoir  retenu  le 
martyr  prisonnier  pendant  trois  jours,  l'eu- 
/oya  chargé  de  f  rs  au  gouverneur  Ainauce, 
qui  le  fit  conduire  à  Sabaric.  Quelques  fem- 
mes chrétiennes  lui  ayant  apporté  sur  la 
roule  des  rafraîchissements  pendant  qu'il 
leur  donnait  sa  bénédiction,  les  chaînes  lui 
tombèrent  des  pieds  et  des  mains.  Arrivé  à 
Sabarie,  Amance  se  rendit  au  théâtre  public 
et  le  fit  comparaître  devant  lui  ;  s'élaul  fait 
représenter  l'interrogatoire  qu'il  avait  subi 
devant  Maxime,  il  lui  demanda  s'il  conve- 
nait de  ce  qui  y  était  contenu,  et  s'il  persis- 
tait dans  ses  déclarations. J'ai  confessé  le 
vrai  Dieu  à  Siscia,  et  je  n'en  ai  jamais  adoré 
d'autre,  je  le  porte  dans  mon  cœur,  personne 
au  monde  ne  pourra  me  séparer  de  lui. 
Amance  lui  fit  de  maguifiques  promesses, 
s'il  voulait  sacrifier  ;  mais  ne  pouvant  l'y 
déterminer,  il  le  condamna  â  être  jelé  dans 
une  rivière,  avec  une  meule  de  moulin  au 
cou,  et  celte  sentence  fut  exécutée  sur-le- 
champ.  Alors  on  vil  une  merveille  qui  rem- 
plit d'admiration  tout  les  spectateurs.  Qui- 
rin, au  lieu  d'aller  au  fond,  restait  sur  l'eau, 
exbortaut  les  fidèles  à  demeurer  fermes  dans 
la  foi  et  à  ne  redouter  ni  les  supplices,  ni  la 
mort.  Comme  il  surnageait  toujours,  il  crai- 
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gnit,  à  ta  fin,  de  perdre  la  couronne  du  mar- 
tyre. Seigneur  Jésus,  s'écria-t-il,  il  n'est  pai 
surprenant  yu  vous  suspendiez  le  cours  du 
fleuves,  comme  vous  le  fîtes  au  Jourdain,  ni 
que  vous  donniez  aux  hommes  le  pouvoir  de 
marcher  sur  tes  eaux,  comme  vous  le  donnâ- 
tes à  saint  Pierre  :  <  e  peuple  vient  de  voir  n 
moi  une  preuve  éclatante  de  ce  que  vous  pou- 
vez faire;  mais  accordez-moi,  6  mon  Dieu! 
ce  qui  est  préférable  à  toutes  choses,  te  bon- 
heur de  mourir  pour  t  ous.  Sa  prière  Cnie, 
il  ne  larda  pas  à  enfoncer  dans  l'eau.  Son 
corps  ayant  été  retrouvé  un  peu  plus  luiu, 
ou  l'enterra  dans  une  chapelle  bâtie  sur  le 
bord  de  la  rivière.  Plus  lard  on  le  plaça  dans 
une  grande  église  de  Sabarie,  et  quaud  In 
Barbares  s'emparèrent  dû  pays,  les  Sabanetb 
le  (rapportèrent  à  Rome  ;  on  le  plaça 
dans  les  catacombes,  près  des  reliques  do 
saint  Sébastien.  En  Î1V0,  on  le  transféra 
dans  l'église  de  Sainte-Marie  au  delà  du  Ti- 
bre. Daiih  la  suite  ses  reliques  furent  portées 
dans  la  célèbre  abbaye  de  Fulde  en  Allema- 
gne. —  k  juin 

QUIRIN  ou  Cyrih  (saint),  Cyrinus,  soldat 
et  martyr  à  Rome  avec  saint  Basilide  et  deux 
aulres,  servait  dans  l'armée  de  Maxeuce. 
Après  avoir  souffert  diverses  tortures  pour 
la  foi,  il  eut  la  téle  tranchée  par  l'ordre 
d'Aurèle,  préfet  de  Rome,  l'an  309,  cl  il  fut 
ente,  ré  sur  la  voie  Aurélieune.  —  12  juin. 

QU1TERIE  (saiule) ,  Quiteria  ,  vierge  et 
martyre  eu  Espagne,  est  patronne  d'Aire  eu 
Gascogne.  Il  y  a  aussi  une  paroisse  de  sou 
nom  près  de  Tarascou,  dans  le  diocèse  de 
Pamicrs.  —  22  mai. 

QUOAMALE  (saint),  Quoamalut i,  martyr 
en  Espagne  avec  plusieurs  aulres,  est  bo- 
uore-àTuy  en  Galice  le  15  avril. 

QUODVDLTDEDS  (saint),  évêque  de  Car- 
tilage, gouvernail  saintement  son  troupeau 
lorsque  sa  ville  épiscopale,  qui  était  la  plus 
imporlante  de  l'Afrique,  fut  prise,  en  439, 
par  Genséric,  roi  des  Vandales.  Ce  prince 
barbare,  qui  était  arien,  le  tourmenta,  en 
haine  de  la  religion  catholique  ;  u'ajant  pu  le 
(aire  apostasier,  il  douna  l'ordre  qu'on  l'em- 
barquât, avec  une  partie  de  son  cierge,  sur 
des  navires  qui  faisaient  eau  de  toutes  paris, 
el  qui  étaient  sans  équipage,  sans  agrè>  et 
sans  provision.  Dieu  lui-même  fut  leur  pi- 
lote, el  les  fit  aborder  heureusement  à  Na- 
ples,  où  ils  furent  reçus  avec  les  égards  du< 
à  leur  constance  et  à  la  protection  que  le 
Ciel  avait  déployée  en  leur  faveur.  Quodvuit- 
deus  mourut  en  exil;  il  est  honoré 
confesseur,  le  26  octobre 
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RABANMAUR  (le  bienheureux), 
Muuru+ ,  archevêque  de  Mayeuce 
vers  l'an  776,  d'uuo  famille  noble 


,  uaquit 
de  celle 


ville,  el  fut  élevé  dai  s  l'abbaye  de  Fulde,  où 
il  fit  de  grandi  progrès  dans  la  piété  cl  dans 
les  sciences  surtout  dans  la  icieuco  de  l'Ecn- 
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ture  sainte.  C'est  à  cotte  source  divine  qu'il 
puisa  une  humilité  si  grande,  qu'il  se  plai- 
sait a  se  nommer  le  plus  vil  des  serviteurs 
de  Dieu,  un  valet  inutile  et  le  plus  misérable 
des  hommes.  Rutgar ,  évéque  de  Fulde , 
l'ayant  ordonné  diacre,  l'envoya  à  Tours 
pour  y  perfectionner  ses  éludes  sous  Alcuin, 
qui  avait  fondé  une  école  célèbre  dans  son 
abbaye  de  Saint-Martin.  De  retour  à  Fulde,  il 
fut  mis  à  la  léte  de  l'école  de  cette  ville,  qu'il 
illustra  par  ses  talents,  comme  professeur 
des  saintes  Ecritures,  et  qu'il  dota  d'une  riche 
bibliothèque.  U  forma  des  disciples  distin- 
gués, parmi  lesquels  on  cite  Walafride  Stra- 
hon,  Rodolphe.  Olfried  et  Servat  Lupus,  qui 
a  écrit  sa  Vie.  Il  fut  élevé  au  sacerdoce  en 
81V,  par  HailsduiT,  archevêque  de  Mayence. 
11  venait  de  faire  le  pèlerinage  de  Jérusalem, 
lorsqu'il  fut  élu  abbé  de  Fulde  en  822  ;  son 
administration  mit  en  grande  réputation 
l'abbaye  qu'il  dirigeait.  Sa  réputation  se  ré- 
pandit dans  toute  l'Allemagne,  la  France  et 
l'Italie  :  des  savants  et  des  personnes  de  dis- 
tinction de  ces  différents  pays  accouraient 
pour  le  consulter;  les  nobles  et  même  les 
princes  lui  confiaient  l'éducation  de  leurs 
eufants.  Aussi  dévoué  à  la  religion  qu'à  la 
scieuce,  il  fit  bâtir  jusqu'à  trente  églises  ou 
chapelles  dans  le  territoire  dépendant  de 
sou  abbaye,  et  montra  un  grand  zèle  pour 
le  culte  divin,  ainsi  que  pour  la  discipline 
ecclésiastique.  L'étude  ne  lui  avait  rien  fait 
perdre  de  sa  piété  :  il  donnait  à  ses  moines 
l'exemple  de  la  prière,  du  jeûne  et  dos  autres 
austérités  du  cloître.  Pendant  les  démêlés  de 
Louis  le  Débonnaire  avec  ses  Gis ,  il  se  con- 
duisit avec  tant  de  prudence,  qu'il  conserva 
la  confiance  des  deux  partis  et  qu'il  contri- 
bua puissamment  à  leur  réconciliation.  Ce 
fut  à  cette  occasion  qu'il  composa  un  Traité 
sur  le  respect  que  les  enfants  doivent  à  leur 
père  et  sur  la  soumission  que  les  sujets  doi- 
vent à  leur  prince;  il  te  termine  en  exhor- 
tant l'empereur  à  user  de  clémence  envers 
ses  enfants.  Il  y  avait  vingt  ans  qu'il  était 
abbé  de  Fulde,  lorsqu'il  se  démit  de  sa  di- 
gnité et  se  retira  sur  la  montagne  de  Saint- 
Pierre,  pour  se  consacrer  tout  entier  à  la 
méditation  des  saintes  Ecritures  et  aux  exer- 
cices de  la  piété;  mais,  cinq  ans  après,  il  fut 
tiré  de  sa  solitude  pour  être  placé  sur  le 
siège  archiépiscopal  de  Mayence,  vacant  par 
la  mort  d'Olgaire.  Ce  fut  en  vaiu  qu'il  essaya 
de  décliner  ce  fardeau  :  l'intérêt  de  l'Eglise  le 
força  de  se  dévouer  à  une  carrière  nouvelle, 
qui,  en  lui  imposant  de  nouveaux  devoirs, 
ne  lui  fit  rien  rabattre  de  ses  mortifications  ; 
car  il  continua ,  comme  par  le  passé ,  à 
•'abstenir  de  viande  et  de  vin,  quoique  sa 
santé  fût  très-délabrée.  Trois  mois  après  son 
sacre,  qui  eut  lieu  à  Mayence  en  présence  de 
Louis,  roi  de  Germanie,  il  tint,  dans  l'abbaye 
deSaint-Mban,  un  concile  où  l'on  fit  de  sa- 
e?e*  règlements  sur  divers  points,  notamment 
\ur  la  conservation  des  -biens  ecclésiasti- 
ques. L'année  suivante  (8i8),  il  tint  un  autre 
co*wile  contre  le  moine  Gotescalc,  au  sujet 
(ir  ses  erreurs  sur  la  prédestination.  Raban- 
M^ur,  l'ayant  condamné,  le  renvoya  à  Hinc- 
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mar  de  Reims,  son  archevêque,  le  priant  de 
le  faire  renfermer.  Une  grande  famine  étant 
survenue,  en  850,  dans  l'Allemagne,  le  saiut 
archevêque  de  Mayence,  pour  réduire  sa  dé- 
pense et  pour  avoir  plus  de  ressources  à 
consacrer  au  soulagement  des  malheureux  , 
se  relira  à  Winkel,  dans  le  Rhingau,  où  il 
nourrissait  chaque  jour  plus  de  trois  cents 
pauvres,  sans  compter  ceux  qu'il  admettait 
habituellement  à  sa  table.  En  852,  il  présida 
à  Mayence  un  concile  où  l'on  régla  divers 
points  de  discipline.  Quatre  ans  après,  sa 
santé,  depuis  longtemps  affaiblie  par  ses 
jeûnes,  ses  travaux  littéraires  cl  ses  fonc- 
tions épiscopales,  le  conduisit  enfin  au  tom- 
beau. 11  mourut  à  Winkel  le  4  février  856,  « 
l'âge  de  soixante -seize  ans,  et  son  corps  fut 
enterré  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Saint- 
Alban,  près  de  Mayence.  Albert,  archevêque 
de  cette  ville ,  leva  son  corps  de  terre  eo 
1515,  et  le  fit  transporter  à  Halle  en  Saxe, 
où  il  fut  exposé ,  avec  la  permission  du 
saint-siège,  à  la  vénération  des  fidèles  dans 
l'église  de  Saint-Maurice.  Il  a  toujours  été 
invoqué  dans  le  diocèse  de  Mayence,  et  ju 
lit  son  nom  dans  plusieurs  martyrologes 
d'Allemagne.  Parmi  les  nombreux  ouvrages 
sortis  de  la  plume  de  Ranan-Maur,  nous  ci- 
terons V Eloge  de  lu  croix,  en  deux  livre»; 
des  Commentaires  sur  l'Ecriture,  des  Homé- 
lies, un  Pénitentiel ,  et  d'autres  traités  sur  'a 
liturgie,  un  Martyrologe,  des  poésies,  des 
Lettres,  le  Livre  de  l'invention  des  langues^ 
un  Glossaire  latin-allemand  de  la  Bible.  On 
trouve  parmi  ses  poésies  le  Veni  Creator, 
que  plusieurs  critiques  lui  attribuent,  et 
parmi  ses  œuvres  religieuses  un  Traité  de 
l'institution  des  clercs  et  des  cérémonies  de 
l'Eglise,  ainsi  qu'un  Traité  des  ordres  sacrés, 
des  sacrements  et  des  habits  sacerdotaux,  un 
autre  Traité  de  la  discipline  ecclésiasti- 
que, etc.  Né  avec  de  grands  talents,  il  cultiva 
les  sciences  avec  succès,  et  l'on  admire  dans 
set  écrits  une  érudition  étonnante  pour  sou 
siècle.  Son  style  est  simple  ,  clair,  naturel , 
surtout  en  prose.  —  4  février. 

R  A  HIER  (saint),  Riberius  , confesseur,  est 
honoré  eo  l'érigord  le  25  août. 

RAHULE  (saint),  Rabulas,  abbé  en  Orient, 
était  originaire  de  Samosate,  et  florissait 
dans  la  première  partie  du  vr  siècle.  H  mou- 
rut en  530,  après  avoir  fondé  plusieurs  mo- 
nastères, et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
19  février. 

RACHILDE  (sainte),  Rachildis,  recluse, 
sortait  d'une  famille  noble  du  territoire  Je 
Saint-Gall.  Se  trouvant  eltaquée  d'une  mala- 
die que  l'on  jugeait  incurable,  elle  excita  la 
compassion  de  sainte  Guiboral,  qui  vivait  en 
recluse  dans  une  cellule  près  de  l'abbaye  de 
Saint-Gall,  et  qui  voulut  l'avoir  prés  d'elle 
pour  la  consoler  et  pour  la  soigner.  Peu  de 
temps  après,  elle  lui  obtint,  par  la  vertu  de 
ses  prières,  une  guérison  aussi  complète 
qu'inespérée.  Rachilde ,  par  reconnaissance 
pour  sa  bienfaitrice,  embrassa  aussi  la  vie 
de  recluse,  ce  qui  lui  permit  de  ne  pas  la 
quitter.  Elle  avait  passé  plusieurs  années 
dans  les  exercices  de  la  pénitence  et  ne  la 
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contemplation ,  lorsque  les  Hongrois,  qui 
faisai  Mit  de  temps  en  temps  des  incursions 
én  Allemagne,  pénétrèrent  en  92ÎS  jusqu'aux 
bords  du  Rhin.  On  conseillait  à  Cruiboral  de 
prendre  ta  fuite  à  leur  approche  ;  mais  elle 
s'y  refusa,  et  les  barbares,  irrités  de  ne  point 
trouver  d'arpent  cher  elle  ,  lut  déch.'i rirent 
snr  la  tête  trois  coups  de  bâche,  dont  elle 
mourut.  Raehilde,  qui  fut  épargnée,  vécut 
encore  vingt  et  on  nos;  elle  mourut  en 
et  fut  enterrée  à'  côté  de  sainte  (iuibnrat, 
dans  l'église  do  Saïnl-Magne ,  qui  était  voi- 
sine de  leur  eelfftle.  —  ÎJ  norembre  et  2  mai. 

RADBOI)  (saint).  Madbodus,  évéque  d'U- 
trecht,  était  petit-fils,  par  sa  mère,  de  Rad- 
bod ,  dernier  primé  des  Frisons.  Il  fut  élevé 
par  Gnnthier,  évèqne  de  Cologne,  son  oncfc 
maternel,  et  se  rendit  ensuite  à  la  cour  de 
fïharles  le  Chaove  et  de  Louis  le  Bègue,  son 
Û1s.  non  par  l'ambition  de  pirvenir  aux  di- 
gnités*, mais  afin  de  se  perfectionner  dans 
le*  sciences,  sous  les  habiles  maîtres-  qu'on 
tronv.rit  à  la  cour  plutôt  que  partout  ailleurs. 
A  ! j  s  i  était-il  savant  pour  son  temps,  comme 
le  prouvent  quelques  ouvrages  qui  nous 
restent  de  lui,  entre  autres  un  offtre  et  des 
hymnes  eu  l'honneur  de  saint  Martin,  une 
hymne  ou  panégyrique' en  l'honneur  de  saint 
Swtdbert,  et  quefques  autres  poëmes  sur  des 
sojets  de  piété;  mais  il  s'appliqua  surtout 
aux  sciences  ecclésiasllquès.  Ses  vertus  n'é- 
taient pas  inférieures  à  sa  science,  e»  une 
petite  chronique  qu'il  a  compilée  i  orie  ce' 
qui  soit,  sous  l'année  960  :  Je,  liadbod ,  pé- 
cheur, ai  été,  quoique  indigne,  mi*  nu  nombre 
des  miniêtres  de  t  Eglise  d'Utrecht.  Ce  n'est 
pas  la  seule  fois  qu'il  ait  donné  des  marques 
édifiantes  de  son'  humilité  :  élu  évéque  sur 
la  fin  de  la  même  année',  on  eut  beaucoup  de 

Ceint  à  le  faire  acquiescer  a  son  élection, 
orsqu'il  eut  été  sacré,  il  ne  voulat  plus 
manger  de  viande;  sa  nourriture  était  aussi 
grossière  que  frugale  :  il  jeûnait  quelquefois 
deux  no  trois  jours  de  suite.  Sou  habillement 
était  de  la  plus  grande  simplicité,  et  il  pur- 
lait  le  costume  monastique,  à  l'exemple  de 
la  plapart  de  ses  prédécesseurs,  qui  avaient 
été  moines  avant  leur  élévation  à  l'episcopat. 
Sa  charité  pour  les  pauvres  ne  connaissait 
point  de  bornes  :  il  se  privait  souvent  du 
nécessaire  pour  les  soulager.  Dieu  permit 
que  sa  patience  fût  mise  a  de  rudes  épreu- 
ves, et  il  se  vil  contraint  de  quitter  Utrecht 
pour  se  soustraire  à  la  persécution  que  lui 
suscitaient  quelques  pécheurs  endurcis.  Il 
mourut  à  Uévenl.  r,  <  ù  il  s'était  relire,  le  29 
novembre  918.  —  29  novembre. 

RADKCONDK  (sainte),  Rwtegundes ,  reine 
de  France,  née  en  519,  étail  fille  de  lier- 
tbaire,  roi  de  Tburinge.  Ce  prince  ayant  été 
assassiné  par  Hermenfroy,  sou  frère,  qui 
s'empara  de  ses  Ktals,  deux  fils  de  Clovis, 
Thierri,  roi  d'Austrasie,  el  Clotaire,  roi  do 
Soissons,  portèrent  la  guerre  eu  Tburinge, 
battirent  i  omplétemenl  Hermenfioy  el  rame- 
nèrent un  butin  immense.  Parmi  les  prison- 
niers qu'ils  (iront,  se  trouvait  la  jeune  Rade- 
«onde,  qui  avait  alors  dix  ans  el  qui  échut  à 
Clotaire.  Comme  elle  était  née  dans  l'idolà- 


RAD  m 

trie,  et  qu'elle  ne  connaissait  pas  le  vra 
Dieu,  Clotaire  la  fil  instruire  dans  la  religion 
chrétienne.  Les  mystères  de  la  for  firent  soi 
elle  la  plus  vive  impression.  A  peine  ent-elr* 
reçu  le  baptême ,  que ,  ravie  d'appartenir  » 
Jésus-Christ,  elle  *e  donna  à  lui  sans  ré- 
serve. Son  cœur  tendre  et  innocent  ne  ie 
plaisait  que  dans  les  pratiques  de  la  ptére, 
et  ne  se  laissait  éblouir  ni  par  l'éclat  d'un* 
cour  fastueuse,  ni  par  les  éloges  qu'on  don- 
nait à  sa  beauté,  à  son  esprit  et  à  ses  beHes" 
qualités.  On  admirait  en  elle  une  humilité 
profonde,  un  grand  amour  pour  les  pair* 
vres,  un  attrait  marqué  pour  les  austérités 
de  la  pénitence,  ce  qui  ne  l'empêchait  pas  de 
se  lrvrer  avec  succès  à  l'élude  des  sciences  : 
de  m  inière  qu'elle  fut  bientôt  en  état  de  liré 
dans  leur  langue  les  Pères  latins  et  grecs. 
Kilo  avait  formé  le  projet  de  consacrer  è 
Dieu  sa  virginité  :  aussi,  dès  qu'elle  s'.t Ser- 
ont que  Clotaire  recherchait  sa  main,  elfe 
quitta  secrètement  la  conr  pour  aller  se  ca- 
cher dans  une  retraite  ignorée  ;  Suais,  pour- 
suivie par  les  gens  du  prince,  elle  fui  bien- 
tôt atteinte  et  ramenée  dans  le  palais.  Elle 
n'avait  que  dix-neuf  ans  lorsqu'elle  épousa 
Clot  "ire,  en  5.18,  <  l  elle  continua  sur  le  irnse 
la  vie  édifiante  qu'elle  menait  auparavant: 
elle  partageait  son  temps  cuire  la  prière,  lel 
devoirs  de  son  étal  et  la  soin  des  pauvre*; 
elle  pratiquait  de  rigoureuses  au>térité», 
jeûnait  plusieurs  fois  la  semaine,  et  portait 
eu  carême  un  cilice  sous  ses  habits  royaut. 
Clotaire  la  laissa  libre ,  pendant  quelques 
années,  de  se  livrer  à  ces  exercices  de  pieté 
el  de  morlifiealion  ;  mais  l'amour  qu'il  avait 
pour  elle  diminua  peu  à  peu  et  finit  par  se 
changer  en  aversion.  Il  lui  reprochait  de  vi- 
vre moins  en  reine  qu'en  religieuse,  et  de 
faire  Un  cloitro  de  sa  cour.  Ces  plaintes 
étaient  exagérées  ;  car  Radegonde  ne  man- 
quait ni  aux  devoirs  ni  aux  bienséances  que 
lui  commandait  sa  position.  Elle  n'opposa 
donc  aux  injustes  préventions  du  roi  que  la 
douceur  et  la  patience.  Ce  prince  ayant  fait 
assassiner  le  propre  frère  de  Radegonde  pour 
s'emparer  des  Etals  qu'il  possédait  en  Thu- 
ringe,  la  reine,  révoltée  d'un,  crime  aussi 
odieux ^  forma  la  résolution  de  quitter  la 
cour.  Clotaire  ne  demandait  pas  mieux  que 
de  la  voir  partir  :  aussi  lui  accorda-t-il  f.ici- 
leineut  la  permission  qu'elle  demandait.  Il 
l'adressa  a  sainl  Méd.rrd,  évéque  de  Noyon, 
le  priant  do  lui  dont  er  le  voile.  Le  saint  é*è- 
que  hésita  quelque  temps,  parce  que  Rade- 
gonde étail  mariée;  à  la  fin,  cependant,  il  se 
rendit  aux  instaures  réitérées  du  roi  et  de  la 
reine,  el  fit  celle-ci  diaconesse  en  5'»4,  a  li 
condition  que  Clotaire  ne  s,e  remarierait  pas. 
Radegon  le  se  .relira  dans  la  terre  de  Sais  en 
Poitou,  que  le  roi  lui  avait  donnée.  CMe 
ajouta  encore,  dans  sa  retraite,  à  ses  austé- 
rités précédentes,  ne  mangeant  que  du  pain 
d'orge  ou  de  seigle,  avec  des  racines  ou  des. 
légumes,  ne  buvant  jam  .i.s  de  vin,  et  n  "avant 
pour  lit  qu'un  cilice  étendu  sur  la  terre.  Hlfl' 
portail  sur  la  chair  nue  une  chaîne  qù'\  'ut 
avail  donnée  un  sainl  prêtre,  i  ounné  Jnn/en, 
qui  était  le  directeur  de  sa  couscieuce.  »V 
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tant  repaie  *  Poitiers,  die  y  fonda,  do  cdh- 
«entemènt  dû  roi,  un  monastère  de  religicu- 
3és  dan»  lequel  elle  rassembla  on  grand 
nombre  de  jeunes  personnes,  dont  presqoè 
toute*  étaient  des  premières  familles  du 
fbVnome.  FHé  mit  à  leur  tête  sainte  Agnès, 
qti'l  est  honorée  le  13  mai.  Clotaire  se  repen- 
tit bientôt  d'avoir  permis  a  Rndegohde  de 
toreridre  le  roile.  Il  se  rendit  à  Tours,  sons 
prétexte  de  visiter  le  tombeau  de  saint  Mar- 
tin; mais  lt  avait  l'intention  d'aller  â  Poitiers 
pour  enlever  la  reine  èt  la  ramener  â  la 
cour.  La  sainte,  informée  de  ce  projet,  écrivît 
n  saint  Germain  de  Paris,  loi  faisant  part  du 
dangt  r  qui  la  mènaçalt ,  et  le  ronjùrant  de 
mettre  lodl  ën  œuvre  pour  l'en  délivrer. 
Germain  se  rend  à  Tours,  «fi  le  mi  était  eri- 
cofe,  el  se  jette  à  ses  pieds,  devant  le  tom- 
beau dé  Saint  Martin,  pour  obténir  de  tbi 
iin'il  rehon.  é  â  son  criminel  dessein,  Clo- 
taire, touché  dé  cette  démarche,  se  jette  à 
son  tbnr  Uni  pieds  d»«  Germain,  et  le  charge 
d'obtenir  dé  ftndcgonde  qu'elle  prie  pouf  lui 
afin  '(lié  Dlèti  Itii  pnrdoneé  sa  faute.  En  567, 
èàlnte  îLidegotide  fit  confirmer  pa>  le  concile 
8ë  Tours  !a  fondation  de  son  monastère;  et 
quoiqu'elle  è'ûl  enrichi  des  reliques  d'un 
grand  norhhre  de  saiuts  l'église  qui  en  dé- 
pendait, èllë  dédirait  ardèmment  avoir  un 
morceau  de  la  vraie  croix  :  elle  envoya  donc 
t'es  ecclésiastiques  à  Justin  II,  empereur 
d'Orient ,  èt  IIS  obtinrent  de  ce  prince  un 
morceau  de  ce  b<  U  sacré.  enchâssé  dans  de 
l'or  c^  oriié  de  (  irrres  précieuses,  avec  des 
reliques  dé  pluiieurs  saiuts  et  un  livre  d'é- 
vanjile  do  plus*  b«  au  travail.  L'archevêque 
fle  Tdurs  èn  fit  l.i  fransîal  ion  a  Poitiers.  Ce 
fat  à  l'occasibb  de  cette  cérémonie  que  Fof- 
tbhàt  composa  le  tiiUth  Régis  pr»dcutitt  et 
(Juc  le  monastère  prit  le  hum  de  Siintc- 
Ûrnix.  En  588,  sainte  Radegonde  demanda  à 
labbèsse  de  Saint-Jean  d'Arles  une  copie  de 
lâ  réglé  de  s/tint  Césa'ifc  ;  peti  après  l'avoir 
féçùe,  èllè  fit  elle-même  le  voyage  d'Arles, 
avec  sainte  Agnès,  pour  s'instruire  plus  à 
fond  de  la  indiffère  de  la  rnettre  en  pratique. 
De  retour  â  Poitiers,  elle  la  fit  adopter  par 
tes  religieuses.  Elle  mourut  le  i<1  août  587, 
âgée  de  soixante  huit  ans.  et  fut  enterrée 

Far  saint  Grégoire  de  Tours,  en  l'absence  de 
évéque  dé  Poitiers.  Pendant  là  cérémonie 
de  Ses  funérailles,  un  àveugle  recouvra  la 
vue,  èt  ptdSiéiiri  riutres  miracles  s'opérèrent 
datiS  la  sbitè  à  sbn  tombeau,  Ses  reliques 
restèrent  dans  l'église  de  Notre-Dame,  a  Poi- 
tiers, jusqu'eri  1562,  que  les  huguenots  les 
dispersèrent.   -  iS  août. 

RADEGONDE  (sainté),  vierge  cl  princesse 
du  sang  rdyal,  était  la  filleule  de  sainte  Ba- 
tliilde,  reine  de  France.  Née  en  672,  elle  se 
unira,  dès,  l'âge  le  plus  tendre,  un  prodige 
de  piété  ét  ue  mortification.  Elle,  n'avait  que 
sept  ans  lorsqu'elle  mourut  c»  janvier  680, 
Iroià  jours  avant  sainte  Balhildc.  avec  la- 

âuelle  elle  fut  inhumée  dans  {'église  de 
aiotè-Croix  de  Çhelles.  Elle  a  été  honorée 
£<>inine  sainte  â  Chellcs,  dès  le  ix*  siècle,  et 
jjsnl  Tait  sa  fête  dans  le  diocèse  de  Paris  le 
^t)  janvier. 
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RADFOONDB  (saintè),  vierjje  el  servante, 
naquit  dans  line  condition  obscure  et  fut 
toute  sa  vie  domestique  au  château  de  Wel- 
lemboorg,  près  d'Augsbourg.  Son  premier 
soin  était  de  remplir  avec  nne  grande  exac- 
titude les  devoirs  que  lui  imposait  son  ser- 
vice ;  le  femj  s  dont  elle  pouvait  disposer 
énsuite,  elle  le  consacrait  soit  à  la  prière, 
soit  à  l'exercice  des  œuvres  de  miséricorde 
envers  les  malheureux,  auxquels  elle  don- 
nait la  plus  gran  le  partie  de  ses  gages. 
Accusée  de  soulager  les  pauvres  aux  dépens 
de  son  maître,  Dieu  se  chargea  lui-même  de. 
la  justifier  d'une  manière  miraculeuse  ;  dès 
lors  elle  jouit  de  toute  fa  confiance  des  ha- 
bitants du  château.  Un  jour  qu'elle  se  ren- 
dait, selon  sa  Coutume,  dans  nne  espèce 
d'hôpital  situé  dans  le  voisinage  et  qu'on 
appelait  le  Lazaret,  pour  y  soigner  les  pau- 
vres malades,  en  traversant  la  forêt  qui  se 
trouvait  entre  le  château  et  cet  établisse- 
ment, elle  fut  attaquée  par  des  loups  qui  fa 
dévorèrent.  Son  maître,  désolé  d'un  accideot 
qui  le  privait  d'une  domestique  inapprécia- 
ble, la  fit  enterrer  près  du  Lazaret,  et  fil  en- 
suite bâtir  une  chapelle  sur  son  tombeau. 
En  1321,  l'arclx  vêque  de  Siltzbourp  chan- 
gea celle  chapelle  en  une  belle  église  qu'il 
dédia  en  l'honneur  de  sainte  Hadegomie.  — 
18  juillet. 

RAFIQUF.  (sainte)  ,  Raficn,  martyre  en 
Ethiopie,  soutint  avec  saiul  Agatbon  et  ses 
quatre  autres  fils.  —  h  septembre. 

RAGNERERTnu  Ramiikht  (saint),  Raçjnt- 
bertu*,  m  irlvr,  était  fils  de  Radbert,  duc  des 
Frisons,  et  fut  accusé  d'avoir  conspiré  con- 
tre Ebroïn,  maire  du  palais  de  Thicrri,  roi 
de  Neustrie.  Comme  if  ne  daigna  |  as  se  jus- 
tifi'T  d'une  accusation  qui  ne  reposait  sur 
rien,  le  cruel  ministre,  qui  avait  fait  verser 
le  sang  <!e  saint  Léjjer,  se  proposait  de  t  lire 
mourir  sur-le-champ  Ragnebt  rt  ;  mais  saint 
Ouen  obtint  que  l'exécution  fût  différée. 
Ebroïn  le  relégua  au  rond  de  la  Rourgognc 
sous  la  garde  d'un  seigneur  nommé  Theude- 
froi.  tjuelq ne  temps  après  il  donna  des  or- 
dres poor  qu'on  s'en  défit  secrètement.  Ra- 
gnehert,  conduit  dans  un  désert  du  mont 
Jura,  (ut  tué  d'un  coup  de  lance,  en  681,  et 
son  corp'i  fut  enterré  dans  le  monastère  de 
Bébrou,  qui  prit  le  nom  de  Saint  Ragnebert. 
L«'s  miracles  opérés  à  son  tombeau  le  firent 
honorer  comme  saint.  Près  du  lieu  où  il  fut 
mis  à  mort,  il  s'est  formé  une  ville  qui  s'ap- 
pelle, do  son  nom,  Sainl-Uambert  le  Joug  ; 
il  y  a  aussi  dans  le  Fore/  une  autre  ville  du 
nom  de  Sainl-Rambert-sur-Loire.  —  21  août 
et  13  juin. 

RAIMQND  (saint),  Rachnemodus,  RaymunT 
dus,  confesseur  à  Plaisance,  où  il  v  a  deux 
églises  de  son  nom,  mourut  l'an  1200.  —  28 
juillet. 

RAIMOND  NONNAT  (saint),  Rat/mundus, 
religieux  de  la  Merci  et  cardinal,  sur.noniwé 
Nonnal  parce  qu'il  fut  tiré  du  sein  de  sa 
mère  par  l'opération  césarienne,  du  mot  es- 
pagnol nontmto,  qui  signifie  no,n-vé%qui  n'est 
pas  né.  11  vint  au  monde,  en  12(>i  à  Portel  en 
Catalogne,  el  sortait  d'une  famille  noble, 
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mais  peu  riche.  Il  montra  dès  son  enfance 
'le  rares  dispositions  pour  la  piété  et  pour 
i»'S  sciences.  Lorsqu'il  eut  terminé  ses  étu- 
des d  une  manière  brillante,  son  père,  qui 
remarquait  avec  peine  que  son  inclination 
le  poriait  vers  l'état  monastique,  le  chargea 
de  Taire  valoir  une  ferme.  Baimond  obéit  sans 
répliquer,  el  en  gardant  son  troupeau  il 
s'appliquait  à  imiter  ,  sur  les  montagnes  et 
dans  les  forêts,  la  vie  des  anciens  anacho- 
rètes. Gomme  ses  amis  le  pressaient  de  quit- 
ter un  genre  de  vie  indigne  de  sa  naissance 
et  de  son  éducation,  pour  se  rendre  à  la 
cour  du  roi  d'Aragon,  où  il  pouvait  comp- 
ter sur  de  puissants  protecteurs  dans  les 
seigneurs  de  Foix  et  de  Cardonne,  dont  les 
familles  étaient  alliées  à  la  sienne,  il  réso- 
lut de  mettre  fin  à  leurs  importunités,  en 
prenant  l'habit  chez  les  religieux  de  la  Mer- 
ci. Il  choisit  cet  ordre  de  préférence  à  tout 
autre,  parce  qu'il  était  touché  des  maux  que 
souffraient  les  chrétiens  captifs  chez  les  infidè- 
les. Après  avoir  enfin  obtenu  le  consentement 
de  son  père,  il  fit  ses  vœux  à  Barcelone  en- 
tre les  mains  de  saint  Pierre  Nolasque,  fon- 
dateur de  l'ordre.  Ses  progrès  dans  la  per- 
fection furent  si  surprenants,  qu'après  deux 
ou  trois  ans  de  profession  on  le  jugea  digne 
d'exercer  l'office  de  rédempteur,  et  de*rem- 
plaeer  en  celte  qualité  le  saint  fondateur. 
Envoyé  en  Barbarie,  il  racheta  des  Algériens 
un  grand  nombre  de  captifs,  et,  lorsque  ses 
fonds  furent  épuisés  il  se  donna  lui-même 
en  otage  pour  la  rançon  de  plusieurs  autres. 
Les  infidèles,  loin  d'admirer  son  héroïque  dé- 
vouement,le  traitèrent  avec  tant  de  cruauté, 
qu'il  serait  mort  entre  leurs  mains,  si  la 
crainte  de  perdre  la  somme  stipulée  n'eût 
eugagé  le  cadi  à  donner  des  ordres  pour 
qu'on  cessât  do  le  maltraiter,  et  pour  qu'on 
le  laissât  libre  d'aller  et  de  venir  dans  la  ville 
d'Alger  comme  il  le  jugerait  à  propos.  Bai- 
mond  profita  de  celte  liberté  pour  visiter  les 
captifs  chrétiens,  les  consoler  et  les  affermir 
dans  la  Toi.  Il  convertit  aussi  plusieurs  mu- 
sulmans, qui  reçurent  le  baptême  ;  mais  le 
gouverneur  de  la  ville,  en  ayant  élé  instruit, 
le  condamna  à  être  empalé  ;  ce  qui  eût  été 
exécuu*  sans  les  réclamations  de  ceux  en- 
vers qui  il  s'était  engagé  comme  ôtage  et 
qui  craignaient  que  sa  mort  ne  leur  fil  per- 
dre la  somme  dont  il  était  leur  débiteur.  Ils 
obtinrent  donc  que  sa  peine  fût  commuée  en 
une  cruelle  b.islonnade ,  mais  cela  ne  l'empê- 
cha pas  de  continuer  ses  efforts  pour  ouvrir 
les  yeux  aux  infidèles.  Le  gouverneur, appre- 
nant qu'il  avait  encore  fait  de  nouvelles  con- 
versions, le  fit  fouetter  au  coin  de  toutes  les 
rues  de  la  ville  ;  par  son  ordre  on  lui  perça 
avec  un  fer  rouge  les  deux  lèvres  que  I  on 
ferma  avec  un  caden.is.  et  on  ne  lui  ouvrait 
la  bouche  que  quand  il  fallait  le  faire  man- 
ger. Il  était  depuis  huit  mois  plongé  dans  un 
cachot  cl  chargé  de  chaînes,  lorsque  ses  con- 
frères apportèrent  la  rançon  envoyée  par 
sainl  Pierre  Nolasque.  Il  aurait  désiré  res- 
ter au  milieu  des  esclaves  qui  avaient  le  plus 
besoin  rie  secours,  mais  son  supérieur  le  rap- 
pelait, et  il  fut  obligé  de  partir.  De  retour 


en  Espagne,  il  fut  nommé  cardinal  parie 
pape  Grégoire  IX.  Cette  éminente  dignité, 
à  laquelle  il  était  loin  de  s'attendre,  ne  chan- 
gea rien  à  sa  manière  de  vivre.  Il  continua 
d'habiter  sa  cellule  et  de  porter  son  rostome 
de  religieux.  Le  pape  l'ayant  mandé  à  Rome 
pour  l'employer  au  gouvernement  de  l'Eglise, 
il  partit  à  pied  el  sans  suite  ;  mais  à  peine 
fut-il  arrivé  à  Cardonne  qu'il  fui  attaqué 
d'une  fièvre  violente  qui  fit  désespérer  de  sa 
vie.  Il  mourut  dans  cette  ville  le  31  août 
1240,  à  l'âge  de  trente-sept  ans,  et  il  fol  en- 
terré dans  une  chapelle  de  Saint  -  Nicolas, 
non  loin  de  la  ferme  où  il  avail  vécu  dans 
sa  jeunesse.  Saint  Pierre  Nolasque  y  fit  bâ- 
tir, en  1255,  un  couvent  de  son  ordre  où 
l'on  conserve  les  reliques  de  saint  Raimnnd. 
Alexandre  VII  fit  insérer  son  nom  dans  le 
Martyrologe  romain  en  1657.  —  31  août. 

BAIMOND  DE  PENNAFOBT  (sainl),  do- 
minicain, né  Pan  1175  au  château  dePenna- 
fort  en  Catalogne,  d'une  famille  qui  descen- 
dait des  comtes  de  Barcelone  et  était  alliée  à  la 
famille  royale  d'Aragon,  reçut  une  éducation 
digne  de  s'a  naissance.  Il  fit  ses  éludes  avec 
tant  de  rapidité  et  de  succès,  qu'à  vingt  ans 
il  professait  la  philosophie  à  Barcelone.  Ses 
leçons  lui  attiraient  un  concours  immense 
d'élèves,  non-seulement  parce  qu'elles  étaient 
gratuites  ,  mais  parce  qu'il  professait  avec 
un  tel  talent  que  les  maîtres  les  plus  habiles 
ne  rougissaient  pas  de  le  consulter.  Comme 
il  n'avait  pas  moins  de  piété  que  de  science, 
il  s'appliquait  encore  plus  à  former  les 
cœurs  que  les  esprits,  et  le  temps  qu'A  pou- 
vait dérober  â  ses  fonctions  de  professeur, 
il  le  consacrait  à  secourir  les  malheureux  et 
à  pacifier  les  différends  qui  s'élevaient  par- 
mi ses  compatriotes.  Il  avait  trente  ans  lors- 
qu'il se  rendit  à  Bologne,  en  1205,  pour  se 
perfectionner  dans  l'élude  du  droit  canoni- 
que et  du  droit  civil.  Ayant  été  reçu  docteur, 
il  professa  dans  l'université  de  celte  ville. 
Les  Bolonais,  qui  se  félicitaient  de  posséder 
un  professeur  d'un  si  rare  mérite,  eurent 
bientôt  la  douleur  de  le  perdre.  Hérenger, 
évéque  de  Barcelone  ,  à  son  retour  d'un 
voyage  qu'il  venait  de  faire  à  Borne  en  1219, 
passant  par  Bologne,  décida  Baimond  à  re- 
venir avec  lui  à  Barcelone,  et  après  lui  avoir 
conféré  les  saints  ordres,  il  le  fil  chanoine 
de  sa  cathédrale,  ensuite  archidiacre  et  vi- 
caire général.  Baimond  quitta  ces  dignités 
pour  entrer  dans  l'ordre  de  Sainl-Dominique 
en  1222,  huit  mois  après  la  mort  du  saint 
fondateur.  Afin  de  se  purifier  de  plus  en  plus 
des  fautes  de  sa  jeunesse,  el  surtout  de  U 
vaine  gloire,  à  laquelle  il  s'était  laissé  aller 
quand  il  enseignai',  il  pria  ses  supérieurs  de 
lui  imposer  une  rigoureuse  pénitence.  Us  loi 
en  imposèrent  une  en  effet,  mais  bien  diffé- 
rente de  celle  qu'il  attendait,  ce  fut  de  compo- 
ser un  recueil  de  cas  de  conscience  pour 
l'instruction  des  confesseurs  el  de  ceux  qui 
étudient  la  morale.  Cet  ouvrage,  le  premier 
qui  ail  été  écrit  en  ce  eenre,  est  connu  sous 
le  titre  de  la  Somme  de  $aint  Raimond.  Quel- 
que attrait  qu'il  eût  pour  la  solitude,  on 
l'obligeait  souvent  â  sortir  6e  son  monade» 
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pour  travailler  au  saint  des  Ames,  surtout 
à  la  conversion  dos  hérétiques,  des  juifs  et 
des  Maures.  Il  annonçait  aussi  la  parole  de 
Dien  anx  fidèles  et  entendait  leurs  confes- 
sions. Il  comptait  au  nombre  de  ses  péni- 
tents Jacques,  surnommé  le  Victorieux,  roi 
d'Aragon,  et  saint  Pierre  Nolasqne.  Il  aida 
teaoeoup  ce  dernier  dans  l'institution  de 
l'ordre  de  la  Merci,  présida  à  la  cérémonie 
de  rémission  de  ses  vœux,  lui  donna  l'habit 
et  le  déclara  premier  général  de  son  ordre. 
Le  roi  Jacques  ayant  épousé,  sans  dispense, 
FJéonoro  de  Castille ,  sa  proche  parente, 
Grégoire  IX  envoya  un  légat  en  Aragon 
pour  examiner  l'affaire,  et  le  mariage  fut 
dévlaré  nul  dans  un  concile  tenu  A  Tarra- 
gone  en  f 229  ;  mais  l'infant  Alphonse,  né 
de  cette  union,  fut  déclaré  légitime  et  habile 
à  succéder  A  son  père.  Raimond,  que  Jacques 
avait  mené  avec  lui  au  concile,  plut  telle- 
ment an  légat,  qu'il  le  chargea  de  prêcher 
la  croisade  contre  les  Maures.  Le  saint  s'ac- 
quitta de  cette  commission  avec  tant  de  suc- 
cès, qu'il  porta  les  premiers  coups  à  la  puis- 
sance de  ces  infidèles,  par  l'élan  généreux 
que  ses  discours  inspirèrent  aux  chrétiens. 
L'année  suivante  il  fut  appelé  a  Rome  par 
Grégoire  IX,  qui  le  fit  son  chapelain,  puis 
son  pénitencier  et  son  confesseur.  Ce  pape 
avait  en  lui  une  telle  confiance,  qu'il  lui  de- 
mandait toujours  son  avis  dans  les  affaires 
difficiles,  et  l'appelait  le  père  des  pauvres, 
à  cause  du  zèle  avec  lequel  il  pourvoyait  à 
leurs  besoins.  La  pénitence  que  lui  imposait 
ordinairement  Raimond  était  d'examiner 
toutes  les  requêtes  qu'on  lui  présentait  et 
d*v  répondre  sans  délai.  Ce  pontife,  trés-ver- 
sé  dans  la  science  du  droit  canonique,  char- 
gea son  confesseur  de  faire  un  recueil  des 
décrets  des  papes  et  des  conciles,  depuis  l'an 
1150,  où  finissait  la  Compilation  deGratien. 
Kaimondmit  trois  ans  à  faire  cette  Collection, 
divisée  en  cinq  livres,  et  connue  sous  le  nom 
de  Décrétait*.  Le  pape  ordonna,  en  123i, 
qu'elle  fût  suivie  dans  les  écoles  et  dans  les 
tribunaux  ,  et  l'année  suivante  il  nomma 
Raimond    à   l'archevêché  de  Tarragone. 
L'humble  religieux  employa  les  prières  et 
les  larmes  pour  faire  révoquer  celle  nomina- 
tion, et  lorsqu'il  vit  qu'il  ne  pouvait  y  réus- 
sir, il  en  tomba  malade.  Alors  Grégoire  IX 
se  laissa  fléchir,  A  condition  qu'il  indiquerait 
quelqu'un  capable  d'occuper  ce  poste  impor- 
tant. Raimond  proposa  un  pieux  et  savant 
chanoine  de  Gironne.  Le  pape  permit  au 
saint  de  retourner  dans  sa  patrie  pour  y 
soigner  sa  santé,  qui  allait  toujours  en  em- 
pirant. Il  fut  reçu  à  Barcelone  avec  de  gran- 
des démonstrations  de  joie  :  l'on  eûl.dit  que 
letaliit  du  royaume  rt  de  chaque  particulier 
dépendait  de  sa  présence.  Rendu  à  sa  chère 
*°lilode,  il  fit  comme  un  second  noviciat,  et 
non  content  des  jeûnes  prescrits  par  la  règle, 
■J  ne  mangeait  qu'une  fois  par  jour,  excepté 
Je  dimanche.  Il  reprit  aussi  les  fonctions  de 
'a  chaire  et  du  confessionnal,  et  Dieu  seul 
Jr°*»nalt  le  nombre  des  conversions  dont  il 
rot  l'instrument.  Le  saint-siége  et  le  roi  d'A- 
rafcon,  qui  avaient  en  lui  la  plus  grande  con- 
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fiance,  l'employèrent  plusieurs  fois  dans  des 
affaires  importantes  ;  toujours  ils  n'eurent 
qu'à  se  féliciter  de  ses  services.  Le  chapitre 
des  Frères  Prêcheurs,  assemblé  A  Bologne, 
l'élut  général  en  123S,  et  quatre  députés  de 
l'ordre  vinrent  A  Barcelone  lui  apporter  sa 
nomination.  Obligé,  par  obéissance,  d'accep- 
ter cette  dignité,  il  fil  A  pied  la  visite  de  son 
ordre,  sans  rien  diminuer  de  ses  austérités 
et  sans  omettre  aucun  de  ses  exercices  ordi- 
naires, inspirant  partout  l'amour  de  la  régu- 
larité, de  la  mortification,  de  la  prière  et  des 
travaux  évangéliques.  11  mit  dans  un  meil- 
leur ordre  les  constitutions  des  Dominicains, 
et  éclaircit  par  des  notes  les  passages  qui 
pouvaient  souffrir  quelques  difficultés.  Son 
travail  fut  approuvé  par  trois  chapitres  gé- 
néraux ;  dans  l'un  d'eux,  qui  eut  lieu  A  Paris 
en  1239,  Raimond  fit  décider  qu'on  accepte- 
rait la  démission  du  général  lorsqu'il  don- 
nerait de  honnes  raisons.  Fort  de  cette  déci- 
sion, il  se  démit  du  généralat  l'année  sui- 
vante, à  cause  de  son  grand  Age.  Redevenu 
simple  religieux,  il  reprit  les  fonctions  du 
saint  ministère  et  se  dévoua  principalement 
à  la  conversion  des  Sarrasins.  C'est  dans 
celle  vue  qu'il  engagea  saint  Thomas  d'A- 
quiu  A  composer  son  Traité  contre  les  Gen- 
tils, qu'il  introduisit  l'étude  de  l'arabe  dans 
plusieurs  couvents  de  son  ordre,  et  qu'il  en 
fit  fonder  deux  parmi  les  infidèles  ,  l'un  à 
Murcic  et  l'autre  A  Tunis.  Tous  ces  moyens 
réunis  produisirent  de  si  heureux  effets  , 
qu'en  1256  il  écrivait  A  son  général  que  dix 
mille  Sarrasins  avaient  reçu  le  baptême.  Le 
voyage  qu'il  fit  A  Majorque  avec  le  roi  Jac- 
ques lui  procura  l'occasion  d'affermir  l'é- 
glise qu'on  venait  d'établir  dans  celle  lie. 
Il  profita  aussi  de  la  circonstance  pour  obli- 
ger le  prince  A  renvo\  er  une  dame  de  la  cour 
avec  laquelle  il  était  accusé  d'entretenir  un 
commerce  adultère.  Jacques  promit  de  le 
faire, mais  il  ne  tint  pas  sa  parole.  Raimond, 
pour  témoigner  hautement  sa  désapprobation 
d'une  telle  conduite,  voulut  relourner  sur- 
le-champ  A  Barcelone  :  Jacques  s'y  opposa 
et  défendit  même  sous  peine  de  mort,  qu'on 
le  laissAt  s'embarquer.  Le  saint,  mettant  sa 
confiance  en  Dieu,  dit  A  son  compagnon  : 
Un  roi  de  la  terre  nous  ferme  le  passage,  mais 
h  roi  du  ciel  y  pourvoira.  Il  s'embarqua  sur 
sa  chape  en  guise  de  nacelle,  et  traversa  les 
60  lieues  de  mer  qui  séparent  Majorque  de 
la  côte  d'Espagne.  Aussitôt  que  Jacques  eut 
appris  ce  miracle,  il  rentra  en  lui-même,  et 
suivit  toujours  dans  la  suite  les  avis  de  son 
saint  confesseur.  Quand  Raimond  fut  at- 
teint de  la  maladie  dont  il  mourut,  les  rois 
d'Aragon  et  de  Castille  vinrent  le  visiter  et 
se  mirent  à  genoux  pour  recevoir  sa  béné- 
diction. Il  mourut  dans  sa  centième  année, 
le  6  janvier  1275.  Les  deux  rois  donl  nous 
venons  d<«  parler  assistèrent  A  ses  funérail- 
les avec  leur  cour.  Bientôt  il  s'opéra  A  son 
tombeau  de  nombreux 'miracles  %  dont  plu- 
sieurs sont  rapportés  daps  la  bulle  de  sa  ca- 
nonisation, donnée  en  11*01  par  le  pape  Clé- 
mcnl.VIU.  Sa  fête  a  élé  fixée  par  Clément  X 
au  23  janvier. 
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RAIMOND  LULLE  (le  bienheureux) ,  reli- 
gieux du  tiers  ordre  de  Saint-François  et 
martyr,  a  élé  surnommé  le  Docteur  Illu- 
miné. Il  natfuit  à  Périma  ,  dans  l'Ile  dè  Ma- 
joroue,  en  1230,  et  se  livra  de  bunne  heure 
a  l'élude  de  la  philosophie  nrabe ,  de  la  mé- 
decine, de  la  chimie  et  de  la  théologie.  11  mon- 
trait uue  ardeur  infatigable  pour  les  scien- 
ces ;  et  son  esprit  vif  ei  subtil,  joint  à  une 
grande  ardeur  pour  le  travail,  lui  fit  enfan- 
ter une  multitude  étonnante  de  traités  sur 
presque  toutes  les  branches  des  connais- 
sances humaines.  Il  était  déjà  parvenu  à  un 
certain  âge ,  et  sa  conduite  dans  le  monde 
avait  élé  assez  dissipée,  et  peu  conforme  à  la 
sévérité  de  la  inorale  évangélique,  lorsqu'il 
se  convertit  pour  entrer  dans  le  tiers  ordre 
de  Saint-François.  Il  fit  plusieurs  missions 
en  Afrique  pour  annoncer  l'Evangile  aux  in- 
fidèles des  côtes  barbares<|ues,  dont  il  savait 
la  langue  et  chez  lesquels  il  opéra  de  nom- 
breuses conversions.  Il  fut  lapidé  en  Mauri- 
tanie, en  haine  de  la  religion  qu'il  prêchait* 
le  29  mars  .1315,  à  l'âge  de  soixanle-dix- 
neuf  ans,  et  il  est  honoré  comme  martyr 
dans  l'Ile  de  Majorque,  sa  patrie,  où  son 
corps  fut  transporté.  Parmi  les  ouvrages 
qu'on  lui  attribue,  il  en  est  beaucoup  qui 
sont  presque  inintelligibles,  d'autres  qui  dé- 
cèlent dans  leur  auteur  un  esprit  aventu- 
reux et  un  jugement  peu  sain.  11  fut  même 
accusé  d'hérésie  avant  qu'il  n'eût  pris  l'ha- 
bit religieux  -,  mais  depuis  son  entrée  en  re- 
ligion il  déploya  un  zèle  et  une  aelivilé  ex- 
traordinaires pour  la  conversion  des  Maures 
d'Afrique,  parcourant  sans  cesse  les  diffé- 
rentes cours  d'Espagne  pour  solliciter  des 
princes  les  moyens  de  réaliser  Je»  proj<  ts  de 
prosélytisme  qu'il  avait  imaginés.  Il  ex,pia 
les  travers  de  son  imagination  et  les  désordres 
de  sa  vie  par  les  auslériiés  de  la  pénitence, 
et  surtout  par  le  martyre.  On  croit  qu'il  avait 
résolu  de  brûler  ceux  des  livres  de  sa  jeu- 
nesse qui  ne  répondaient  pas  à  la  pureté  de 
la  foi  et  à  la  sainteté  de  son  dernier  état  ; 
u.ais  ses  disciples  s'opposèront  à  l'exécution 
da  celle  mesure,  el  l'on  ne  doit  pas  en  ren- 
dre sa  mémoire  responsable  :  d'ailleurs,  il 
parait  qu'on  lui  a  attribué  après  coup  plu- 
sieurs ouvrages  qui  ne  sont  pas  de  lui  et 
qu'on  a  publiés  sous  son  nom  pour  leur  don- 
ner plus  dr  vogue.  — :  29  mars. 

HAINGARDE  (la  bienheureuse),  Raginyar- 
dis,  Rainyardes,  veuve  et  religieuse  ,  sortait 
d'une  des  plus  illustres  familles  d'Auvergne, 
et  naquit  vers  le  milieu  du  xr  siècle.  Elevée 
dans  la  piété ,  elle  désirait  renoncer  au 
monde  pour  consacrer  â  Dieu  sa  virginité  ; 
mais  ses  parents  lui  firent  épouser  Maurice, 
comte  de  Monlboissier,  seigneur  plein  de 
religion-  Elle  devint  mèro  de  huit  enfants 
mâles,  qu'elle  éleva  pour  le  ciel  ;  aussi  sept 
d  e»  Ire  eux  quittèrent  le  siècle  pour  servir 
Dieu  dans  l'église  ou  dans  le  cloître  :  le  plus 
célèbre  de  tous  fut  le  bienheureux  Pierre  do 
Cluny,  connu  sous  le  nom  de  Pierre  le  Vé- 
nérable. Lorsque  sa  famille  put  se  passer  de 
ses  soins*  elle  résolut  de  mettre  à  exécution 
le  projet  qu'elle  avait  formé  dans  son  jfluue 
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âge,  de  prendre  le  voile.  Uuè  conférence 
qu'elle  eut  à  ce  sujet  avec  le  bietdteureut 
Robert  d'Arbrisselles  termina  loutt-s  ses  in- 
certitudes. Lè  cumte  Maurice,  son  mari,  dont 
elle  avait  obtenu  le  contentement,  se  propo- 
sait de  son  côté  d'entrer  dans  un  nion,u- 
lère,  lorsqu'il  lui  surpris  par  la  mort.  Se 
voyant  donc  libre  dé  snivre  sa  vocation,  elle 
se  fil  religieuse  au  monastère  de  Mariirnj 
ru  Ronrgogne.  Lorsqu'elle  s'y  rendait,  elle 
fut  accompagnée  par  plusieurs  personnes  de 
qualité  qui  s'efforçaient  de  la  détourner  de 
son  pieux  dessein,  employant  le-*  prière»  et 
les  larmes  pour  la  retenir  au  milieu  d'eui 
dans  le.  monde  ;  mais  rien  ne  put  ébranler 
son  C(eur.  Lorsqu'elle  fut  arrivée  à  la  porte 
du  monastère,  elle  prit  congé  de  ces  per- 
sonnes, en  leur  disafil  :  Retournez  datu  It 
siècle  ;  pour  moi  j'irui  à  Dieu.  l'Ile  it  fit  ad- 
mirer de  la  communauté  par  sa  ferveur,  m 
humilité,  son  esprit  do  componction,  mn  al- 
liait pour  les  austérités  et  son  obéissance 
Dan»  sa  dernière  maladie,  elle  se  fit  a  irninrs- 
trer  Jes  sacrements  ,  et  après  avoir  rrçu  le 
saint  viatique ,  elle  fit  à  haute  voii  celle 
prière  :  Je  fais,  6  mon  Dieu  l  ce  qtit  drrien- 
dru  mon  corp*  :  la  terré  le  recevra  dans  m 
siin;  mais  mon  âme,  qui  lui  donnera  une  re- 
truite  ?  gui  la  cOnt-iltrn,  sinon  vous,  à  mn 
Sauveur  f  Je  remets  donc  entre  tôt  mnm 
celte  âme  que  tous  avez  créée,  et  nialgrt  M 
fautes,  f  espère  en  votre  miséricotde,  qutftn 
toujours  implorée.  Elle  expira  sur  la  cendre 
le  2V  juin  1135,  et  ou  l'enterra  déni  jours 
après.  Quoiqii'aucun  décret  solennel  n'ait 
autorisé  son  culte,  elle  est  honorée  d.m»  l'or- 
dre de  Cluny  ,  et  lés  hagiographes  d'Auver- 
gne lui  donnent  le  litre  de  sainle.  —  î%  juin. 

RAIN1EK  (saint),  Ra  'mnius ,  confesseur  t 
Pise  en  Toscane,  florissnit  dans  le  lit'  siècle, 
el  mourut  en  1101.  —  17  juin. 

KAIN1ER  (saint),  évéque  de  Forconio,  Oo- 
rissail  dans  le  xtr  siècle.  Il  est  honore  à 
Aquil.i,  daus  l'Abruzie  ultérieure,  k  «* 
décembre. 

RAMEZY  (saint),  Jtemedius,  évéque  i* 
Gap  en  Dauphiué,  florissait  dans  le  vi«  siè- 
cle. —  3  févi  ier. 

RAM1U  (saint)*  Ramirus,  moine  de  Stoint- 
Claude  et  martyr  à  Léon  en  Espagne  i'« 
plusieurs  autres  moines,  souffrit  verst'ail'KjO 
—  13  mars. 

RANDAUT  (saint),  Randoalbus,  moine  de 
Granlel  el  martyr,  fut  massacré  vers  l'InflW. 
avec  saint  German,  son  abbé,  par  dessoldjt* 
du  duc  Honiface,  un  des  principe*  *fh 
gneurs  de  l'Alsace,  qui  les  fit  toer  à  coups 
de  lances.  Leur*  corps  furent  inhumés  * 
Granfel  ;  placés  ensui'.e  dans  une  cbâsie,  ils 
demeurèrent  exposés  à  la  vénération  paMM* 
jusqu'au  temps  de  la  réforme.  —  21  février. 

RAOUL  ou  Rodolphe  (saint) ,  Itodéphns, 
archevêque  de  Bourges,  ne  sur  la  M 
du  vme  siècle,  était  fils  de  R.foul,  comte  Je 
Ouerey  et  seigneur  de  Torenne.  t}uoiqu« 
issu  du  sang  royîrl,  il  renonça  généreuse- 
ment à  tous  les  avantages  que  pouvait 
faire  espérer  sa  naissance,  pour  se  coop- 
érer au  service  des  autels.  Entré  dans  il  o<* 
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rjcalure  en  823,  sa  science  et  ses  vertus  te 
firent  élever  sur  le  siège  de  Bourges  en  840. 
Jl  se  montra  très-zélé  ponr  la  réforme  des 
abus  et  pour  Fe  rétablissement  de  la  disci- 
pline dans  son  diocèse.  Il  assista  au  concile 
tenu  en  842  dam  sa  ville  archiépiscopale,  et 
dans  lequel  ou  approuva  la  déposition  d'Eb- 
>on,  archevêque  de  Reims.  11  publia  ensuite 
sous  le  titre  d'Instruction  pastorale  un  recueil 
de  canons  relatifs  aux  devoirs  du  clergé»  et 
le  6t  observer  par  les  prêtres  de  son  diocèse. 
Il  mourut  le  21  juin  80C,  après  avoir  fondé 
sept  monastères,  et  il  est  honoré  à  Bourges 
sous  le  nom  de  saint  Roils,  le  21  juin. 

RAOUL  (saint),  Rndulfus,  moiue  de- Sain  l- 
Jouin  de  Marnes,  florissaii  dans  le  xir  siè- 
cle, et  fonda  lès  monastères  de  Loumaria, 
de  Fougereuse  et  quelques  autres.  II  mourut 
m  1129,  et  son  corps  se  gardait  à  Rennes, 
dans  fe  monastère  des  religieuses  de  Sainl- 
Sùlpice,  qu'il  avait  fondé.  —  16  août. 

RAOUL  fie  bienheureux),  Radulfus,  abbé 
de  Vauceiles,  près  de  Cambrai,  était  Anglais 
de  naissance  et  florissait  dans  le  xir  siècle. 
Saint  Bernard,  dont  il  était  le  disciple,  le  mit 
à  la  tèle  d'une  colonie  de  moines  de  Clair- 
vaux,  qu'il  envoyait  à  Vauceiles,  et  Raoul 
devint  ainsi  le  premier  abbé  de  ce  monas- 
tère. "SO  décembre. 

RAPHAËL  (saint),  archange,  qui  servit  de 
^uîde  au  jeune  Tobie  dans  son  voyage  à 
ftagès .  sous  le  nom  d'Azarie  et  qui,  comme 
il  le  djt  lui-même  à  Tobic  le  père,  est  un  des 
sept  qui  se  tiennent  près  du  Seigneur,  reçoit 
on  culté  public  dans  plusieurs  pays.  Il  v  a 
des  églises  dédiées  sous  son  invocation  à 
Milan,  i  Venise,  et  dans  beaucoup  d'autres 
lieux.  —  12  et  19  .septembre. 

RASE  (saiutj ,  liasiut ,  évéqué  dont  on 
ignore  le  siège  et  le  siècle»  est  marqué  dans 
le  Martyrologe  de  saint  Jérôme  sous  le  12 

Kastragêne  (sainte),  Rustragena,  vierge 
et  martyre,  est  honorée  à  Couicy  dans  le 
diocèse  de  Soissons,  où  l'on  gardait  ses  reli- 
ques dans  l'église  du  prieuré  de  ce  lieu.  — 
13  mai. 

RASYPHE  (saint),  Rasyphu»,  martyr,  était 
frère  de  saint  Raven  bu  Ravenne,  et  fut  mis 
à  mort  avec  lui  à  Macé,  dans  le  diocèse  de 
Scet  en  Normandie.  Leurs  corps  sont  à 
Bayeax  dans  la  même  province,  où  l'on  fait 
leur  fête  le  2:J  juillet. 

RATFRID  ou  Ratsroy  (saint),  martyr  à 
Bédun,  près  de  Groiiiugue,  avec  saint  Val- 
f*oy,  fut  massacré  par  les  Normands  vers 
l'aq  g9£  _  3  décembre. 
.  RÀTHAKD  (le  bienheureux),  prêtre  eteon- 
fe»seur,  était  de  l'illustre  famille  des  co  m  Les 
«l'Ahdech,  et  nVrissajl  dans  le  ixe  siècle. 
Aprè*qu'î(éul  étfélevéau  sacerdoce,  l'évéque 
«J'Augjbourg,  qui  élaii  soh  frère  ,  luj  donna 
un  canonicat  dans  sa  cathédrale.  Ralhard 
consacra  ses  revenus  et  son  patrimoine  a  la 
fondayon  je  plusieurs  monastères.  Il  fit  aussi 
l»i»)ir  à  Diessen  l'église  de  Saint- Georges 
p,,.830,  soùs  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire. 
"  ^  aià  Sa  vie  dans  la  pratique  des  bonues 
œu  Tes,  et  s'occupa  surtout  Ou  soulagement 
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des  malheureux.  Après  sa  mort,  dont  ou 
ignore  l'année,  on  l'honora  comme  saint 
dans  la  ville  et  le  diocèse  d'Augsbourg,  qu'il 
avait  longtemps  édiflé  par  ses  .vertus.  -» 
8  août. 

RAT1TE  (saint),  Ralites,  martyr  à  Sirmteh, 
souffrit  avec  d'autres.  —  8  janvier. 

RAULS  (saint),  Raéuipku$,  évéque,  est  ho- 
noré à  Nantes  en  Bretagne,  où  l'on  garde 
son  corps  dans  l'église  de  Notre-Dame.  — 
14  mars. 

RÂURAVE  (saint) ,  Raurava,  martyr  ert 
Ethiopie,  souffrit  avec  saint  Oronte  et  deux 
autres.  —  3  septembre. 

RAVAN  (saint),  Ravannus,  prêtre,  est  ho- 
noré à  Raveux  le  24  juillet. 

R  A  VAQUE  (saint) ,  Ravacus,  martyr  avee 
saint  Antoine,  souffrit  sur  les  confins  de  la 
Nubie  et  de  l'Egypte  dans  le  iv  siècle.  — 
3  octobre. 

RAVEL  (le  bienheureux),  Raveilus,  évé- 
qué de  Ferrare,  appartenait  à  l'ordre  des  Jé- 
suatesf  et  florissait  dans  le  xv*  siècle.  II  mou- 
rut vers  l'an  1460.  —  4  juillet. 

RAVENNE  ou  Ravsn  (saint),  Ravennus , 
martyr  daus  le  diocèse  de  Séez  eu  Norman- 
die, souffrit  à  Mace  avec  saint  Rasypbe  ,  son 
frère.  Leurs  corps  se  gardent  à  Bayeux ,  où 
ils  sont  honorés  le  23  juillet. 

RAVENOSE  (sainte),  Ravenom,  est  hono- 
rée comme  vierge  en  Sicile  le  8  décembre. 

RA VEREIN  (saint ),  Raverenu$4  évèqoe  de 
Séez,  florissait  vers  le  milieu  du  vu*  siècle, 
et  il  est  honoré  le  3  février. 

RAYMO  (saint),  évéque  d'Halberstadl , 
mourut  en  853,  et  il  est  honoré  le  17  mars. 

RAYMOND  (saint),  Raymundus,  évéque  de 
Balbastro  en  Aiagon*  naquit  près  de  Tou- 
louse, vers  le  milieu  du  xv  siècle,  d'une  fa- 
mille illustre  qui  descendait  des  rois  de 
France.  Après  avoir  reçu  une  éducation  qui 
répondait  à  sa  naissance,  il  porta  quelque 
temps  les  armes;  mais  il  quitta  la  carrière 
militaire  et  même  le  monde  pour  prendre 
l'habit  de  chanoine  régulier  dans  le  couvent 
de  Sainl-Antonin  à  Pamiers.  Il  fut  ensuite 
tiré  de  là  pour  être  place  à  la  tête  du  cou- 
vent de  Sainl-Sernin  de  Toulouse,  qui  appar- 
tenait alors  au  même  ordre.  La  réputation 
de  son  mérite  et  de  ses  venus  passa  les  Py- 
rénées; ce  qui  détermina  le  clergé  et  le  peu- 
ple de  Balbastro  à  l'élire  pour  évéque  en 
1104.  Pierre,  roi  d'Aragon,  approuva  cette 
élection  et  envoya  un  député  à  Raymond 
pour  l'inviter  à  se  rendre  près  de  lai,  sans 
lui  dire  de  quoi  il  s'agissait.  Le  prieur  de 
Sainl-Sernin  se  mil  en  devoir  d'  obéir,  et  lors- 
qu'if  arriva  en  Aragon,  le  roi  était  mort,  et 
Alphonse  !**,  son  successeur,  l'obligea  à  ac- 
cepter l'épiscopaL  Raymond  accepta  malgré 
lui;  mais  à  peine,  eut-il  été  sacré  qu'il  s'oc- 
cupa à  réformer  les  mœurs  de  son  troupeau, 
à  relever  les  églises  qui  avaient  été  abattues 
par  les  Maures,  et  a  remettre  en  vigueur  les 
saints  canons.  Ayant  reproché,  arec  une 
saiule  liberté,  au  roi  la  guerre  qu'il  faisait 
aux  princes  ebrelieus,  l'évéque  de  Rodez, 
qui  conv  ilail  l'évéché  de  Balbaslro,  chercha 
à  indisposer  Alphonse  contre  le  saint,  et  il 
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parvint  à  le  faire  reléguer  dans  le  couvent 
des  Chanoines  réguliers  de  Rodez.  Raymond 
reprit  sans  se  plaindre  le  genre  de  vie  qu'il 
n'avait  quille  qu'a  regret.  Le  pape,  informé 
de  celle  injustice,  s'employa  pour  le  faire  re- 
monter sur  son  siège,  et  Alphonse,  revenu 
à  de  meilleurs  sentiments,  le  rappela;  il  vou- 
lut même  qu'il  l'accompagnât  d.ins  une  ex- 
pédition contre  les  infidèles,  et  c'est  a  ses 
prières  qu'il  se  crut  redevable  de  la  victoire 
qu'il  remporta  sur  les  ennemis  de  la  foi.  Le 
saint  évéque  mourut  peu  de  Ipmps  après,  l'an 
1126.  Le  roi,  qui  se  disposait  à  lui  donner 
des  m  ii  |  if  relatantes  de  sa  reconnaissance, 
lui  érigea  un  tombeau  magnifique  et  s'im- 
posa à  lui-même  une  pénitence  pour  expier 
la  faute  dont  il  s'était  rendu  coupable  envers 
lui.  -  21  juin. 

RAYMOND  (saint),  confesseur,  naquit  vers 
la  tin  du  xi*  siècle  à  Toulouse,  d'une  famille 
noble,  cl  montra  dès  son  enfance  un  grand 
attrait  pour  les  choses  de  Dieu.  Ses  parents 
l'attachèrent  au  service  de  l'église  de  Saint- 
Sernin,  où  il  exerça  quelque  temps  les  fonc- 
tions de  chantre.  Il  s'engagea  ensuite  dans 
le  mariage,  et  après  quelques  années  d'une 
sainte  union,  ayant  perdu  son  épouse,  il  fit 
vœu  de  continence,  donna  ses  biens  aux  pau- 
vres et  se  consacra  au  soulagement  des  ma- 
lades et  des  malheureux,  sans  exception  ;  les 
juifs  mêmes  eurent  part  à  ses  œuvres  de  mi- 
séricorde. Il  fonda  a  Toulouse,  pour  treize 
pauvres  clercs,  un  collège  qu'il  dota  avec 
générosité.  Il  fit  rebâtir  l'église  de  Saint- 
Scrnin,  et  il  s'engagea  dans  l'ordre  des  Cha- 
noines réguliers  qui  desservaient  celle  église, 
et  dans  lequel  il  fit  refleurir  la  discipline.  Il 
mourut  l'an  1159  :  son  corps  fut  enterré  dans 
le  collège  qu'il  avait  fondé.  Beaucoup  de  ma- 
lades ont  obtenu  dans  tous  les  temps  la  gué- 
rison  à  son  tombeau.  Il  est  honoré  chez  les 
Chanoines  réguliers  le  8  juillet.  —  k  juillet. 

RAYMOND  (le  bienheureux^,  instituteur 
de  l'ordre  militaire  de  Calalrava  en  Espagne, 
était  abbé  de  Hitero,  monastère  de  l'ordre  de 
Citeaux,  dans  le  royaume  de  Navarre.  Il 
mourut  à  Cérueles  près  de  Tolède,  l'an  1163, 
el  il  est  honoré  dans  son  ordre  et  dans  celui 
de  Cileaux  le  1"  février. 

RAYMOND  SCRlPTORIS(le  bienheureux), 
ch.inoiue  et  archidiacre  de  Toulouse,  fut 
massacré  pour  la  foi  catholique  par  les  al- 
bigeois, à  Viglionet,  dans  le  diocèse  de  Saint- 
l'a  pou I,  l'an  1242.  Il  est  honoré  comme  mar- 
tyr le  29  mai  et  le  9  novembre. 

HAYNAUD  CONCOREGIN  (le  bienheu- 
reux), archevêque  de  Ravenne,  était  origi- 
naire de  Milan  :  élevé  sur  le  siège  épiscopal 
de  Yicence  en  1296,  il  fut  place  sur  celui  de 
Ravenne  eu  1304.  —  18  août. 

RAYNIER  (le  bienheureux),  JtoiMrftff,  de 
'ordre  de  Citeaux,  habitait  la  Flandre  el  me- 
nait une  vie  peu  réglée,  lorsqu'il  fui  converti 
par  saint  Bernard.  Il  se  fil  moine  et  mourut 
saintement  vers  le  milieu  du  xn*  siècle. 
1  juin. 

RAYNIER  (le  bienheureux),  Rngenerius, 
est  honoré  à  Borgo-di-san-Sepolcro  en  Om- 
brie,  le  1"  novembre. 


RAYNIER  (le  bienheureux),  Raynmut, 
capucin,  né  au  commencement  du  xvi*  sié^ 
cle,  à  Saint-Sépulcre,  bourg  de  la  Toscane, 
montra  dès  son  enfance  les  plus  heureuses 
dispositions  pour  la  piété.  Malgré  le  désir 
qu'il  montrait  de  se  consacrer  à  Diea,  il  fat 
obligé,  par  déférence  pour  sa  famille,  de  se 
marier,  lorsqu'il  n'avait  encore  que  dix-hait 
ans.  Son  épouse  étant  morle  peu  de  temps 
après  ce  mariage,  il  se  trouva  libre  de  suivre 
sa*  vocation,  et  il  entra  dans  un  couvent  de 
Capucins.  La  réputation  de  sainteté  que  lai 
attirèrent  ses  vertus  était  pénible  à  sa  mo- 
destie, parce  qu'elle  lui  attirait  la  vénération 
des  fidèles.  Craignant  que  te  démon  de  l'or- 
gueil ne  se  glissât  dans  son  cœur,  il  disait 
souvent  qu'il  était  un  grand  pécheur  et  qu'il 
ne  méritait  nulleme.nl  les  égards  dont  il  était 
l'objet.  Il  fut  favorisé  de  plusieurs  extases  et 
d'autres  grâces  particulières  qu'il  cachait  i 
tous  les  yeux  avec  le  plus  grand  soin.  H 
mourut  en  1580,  et  les  miracles  opérés  à soa 
tombeau  lui  firent  rendre  un  culte  public, 
qui  a  été  autorisé  par  le  pape  Pie  VU.  — 
5  novembre. 

BEATE  (saint),  lien  tus,  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Dace  el  plusieurs  autres 
sur  la  fin  du  V  siècle,  pendant  la  persécu- 
tion des  Yandales.  —  27  janvier. 

RECOMBE  (saint),  Recumbus,  martyr  en 
Egypte,  était  occupé,  avec  huit  autres  mis- 
sionnaires dont  il  était  le  chef,  à  prêcher  l'E- 
vangile dans  le  nord  de  cette  province,  lors- 
que le  gouverneur  ,  effrayé  du  grand  nom- 
bre de  conversions  qu'ils  opéraient,  les  fit 
arrêter.  Lorsqu'ils  comparurent  devant  loi, 
il  essaya  de  les  faire  renoncer  au  christia- 
nisme, mais  il  ne  larda  pas  à  se  convaincre 
de  l'inutilité  de  celte  tentative,  et  il  lescon* 
damna  au  dernier  supplice.  Récombe  et  ses 
huit  compagnons  eurent  la  tête  tranchée 
dajis  le  m*  ou  le  m*  siècle.  —  16  janvier. 

REDEMPT  (saint),  Redemptus,  évéqoe  de 
Ferenlino,  dans  la  Campagne  de  Rome,  flo- 
rissait  après  le  milieu  du  vr  siècle,  el  mou- 
rut en  586.  Il  avait  prédit  les  malheorsque 
les  Lombards  causèrent  à  l'Italie  quelques 
années  après,  lorsqu'ils  s'emparèrent  de  plu- 
sieurs provinces,  sous  Alboin.  qui  fondiun 
royaume  dans  la  haute  Italie  l'an  568.  Saint 
Grégoire  le  Grand  Je  mentionne  avec  éloge 
—  8  avril. 

REDEMPTE  (sainte),  Redempta,  vierpe  ro- 
maine. Saint  Grégoire,  pape,  nous  apprend 
qu'elle  était  déjà  très-âgée,  lorsqu'il  qustU 
le  inonde  en  575,  qu'elle  vivait  en  religieux 
dans  une  maison  proche  de  l'église  de  la 
Sainte-Vierge,  avec  sainte  Romule.  el  qu'elle 
avait  été  disciple  de  sainte  Uérondine,  qui 
l'avait  initiée  a  la  vie  anachorélique.  Elle 
survécut  à  sainte  Romule,  qui  élait  beau- 
coup plus  jeune  qu'elle  ;  mais  on  ignore 
l'année  de  sa  mort,  qui  eut  lieu  vers  la  fin 
du  vr  siècle.  —23  juillet. 

REDIGONDE  (la  bienheureuse),  Rédigé- 
dit,  vierge  et  religieuse  de  l'ordre  de  Pre- 
ii mu  ire  ,  mourut  en  1152.  Elle  est  honorée  a 
Saint-Michel  de  Trévigne.  dans  le  diocèse  de 
Burgos,  en  Espagne,  le  29  jaevier. 
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REDCCTULE  (sainte},  ftcductui  , martyre 
eo  Afrique,  souffrit  avec  saint  Porapin  et  plu- 
sieurs autres.  —  18  décembre. 

REFLENT  (saint),  Refient,  martyr  à  Tarse 
«a  Cilicie,  souffrit  avec  saint  Hélion  et  plu- 
sieurs autres.  —  10  mai. 

REFROIE  (sainte),  Ragenfreda,  vierge  et 
abbesse  de  Deoain,  était  (iile  de  sainte  Hciue 
et  d'Adelbert,  comte  d'Ost  rêvant,  et  petite- 
nièce  «le  Pépin,  roi  de  France.  Elle  Ooristail 
sur  la  Gn  du  fin*  siècle,  et  mourut  vers  l'an 
800.  —  8  octobre. 

REGENSV1DE  (sainte  ,  R<  /ensvKha,  vierge 
et  martyre  à  LaufTen,  dans  le  diocèse  de 
Wu  rit  bourg,  souffrit  dans  le  vur  siècle.  — 
15  juillet. 

'  11KG1MBAUT  ou  Reimhaut  (le  bienheu- 
reux), Reginobaldus,  évéque  de  Spire,  ne  sur 
la  fin  du  x*  siècle,  embrassa  de  bunne  heure 
l'état  religieux.  Il  fut  établi  abbé  du  moins • 
1ère  de  Sainte-Afre  par  Bruno,  évéqued'Augs- 
bourg,  qui  avail  changé  cette  collégiale  en 
une  abbaye  de  Bénédictins.  Cette  commu- 
nauté prospéra  tellement  sous  sou  adminis- 
tration, que  l'empereur  saint  fleuri  le  char- 
gea de  réformer  plusieurs  monastères  qui  s'é- 
taient relâchés  de  leur  première  ferveur,  en- 
tre autres  celui  d'Ebcrberg  en  Bavière,  et 
celui  de  Lorches  dans  le  Rliiugaw.  Partout 
où  il  fut  envoyé,  le  bienheureux  Bégimbau 
réussit  à  faire  reulrer  lus  enfauts  de  saint 
Benoit  sous  la  règle  de  leur  saint  patriarche. 
Le  siège  de  Spire  étant  devenu  vacant  par  la 
mort  de  Conrad  11,  le  saint  abbé  fut  élu  en 
1033  pour  lui  succéder.  Pendant  son  épisco- 
pat,  beaucoup  trop  court  pour  le  bonheur  de 
son  troupeau,  il  renouvela  la  face  de  son 
diocèse  et  Gt  refleurir  la  pieté  parmi  les  fidè- 
les. 11  ranima  aussi  la  régularité  et  le  2èlede 
son  clergé,  dont  il  était  le  père  et  l'ami.  Il 
savait  encourager  ses  prêtres  et  les  souteuir 
dans  les  peines  inséparables  de  l'exercice  du 
saiul  ministère.  11  se  regardait  comme  l'un 
d'eux,  et  se  crovail  responsable  du  succès  de 
leurs  propres  travaux  ;  c'est  pourquoi  il  ai- 
mait à  les  voir  réunis  autour  de  sa  per- 
sonne, et  il  aurait  voulu  être  continuelle- 
ment avec  chacun  d'eux,  aGu  de  partager 
leurs  consolations  et  leurs  peines.  Il  mourut 
le  13  octobre  1039,  et  son  nom  se  lit  dans  le 
-Martyrologe  de  Bucelin,  où  il  est  quaiiGé 
4'itluttre  par  ta  piété  et  par  ton  érudition.  — 
13  octobre. 

ItECIMBERT  (le  bienheureux),  fondateur 
4e  l'abbaye  de  Saint-Biaise,  dans  la  Forél- 
Noire,  issu  de  la  noble  famille  de  Seldenbu- 
ren  en  Suisse,  fut  d'abord  secrétaire  de  l'em- 
pereur Olhon  1",  et  ensuite  sou  conseiller 
intime.  Il  s'illustra  aussi  par  sa  bravoure 
4*1»  la  carrière  des  armes.  Daos  un  combat 
11  lu  lia  seul  contre  un  détachement  de  cava- 
brie,  et  il  en  fut  quitte  pour  la  perle  d'une 
^in.  Cet  accident  lui  fit  faire  de  sérieuscf 
'Vexions.  «  Jusqu'ici,  se  dit-il,  j'ai  servi 
^Ou  prince  avec  zèle,  et  j'ai  même  exposé 
P'Usieurs  fois  ma  vie  pour  lui  ;  mais  je  n'ai 
*ucore  rieu  fait  pour  l'éternilé.  »  Vivement 
^ppé  de  celle  pensée  que  la  grâce  lui  inspi- 
rât, il  renonça  a  toutes  ses  dignités,  et  ré- 


solut d'aller  passer  le  reste  de  ses  jours  dans 
un  cloître,  pour  y  travailler  à  son  salut.  14 
employa  sa  fortune  à  la  construction  de  l'ab- 
baye de  Saint-Biaise,  comme  on  le  voit  par 
un  rescrit  d'Olbon,  daté  de  Vérone  eu  963. 
Il  en  devinl  le  premier  abbé,  et  mourut  le  29 
décembre  964.  —  29  décembre. 

REGIOLE  (sainte) ,  Regiula,  martyre  à 
Cartilage  avec  saint  Saturnin,  saint  Datif  et 
les  autres  martyrs  d'Abiline,  souffrit  en  304, 
pendant  la  persécution  de  Dioctétien,  sous  le 
proioi^ul  Anulin.  —  12  février  et  30  avril. 

REGULE  ou  Réole  (saint),  Regulus,  évé- 
que  en  Afrique,  étant  venu  en  Italie,  fui  mis 
à  mort  par  des  Golhs  de  l'armée  de  Toula, 
vers  l'an  546,  à  Populonia  en  Toscane,  où 
il  est  honoré  comme  martyr  le  1"  septem- 
bre. 

REINE  (  sainte  ),  Regina,  vierge  et  [Mar- 
tyre en  Bourgogne,  souffrit  de  cruelles  tor- 
tures pendant  la  perséculiou  de  l'empereur 
Dècc  et  fut  ensuite  décapitée,  vers  l'an  251, 
dans  l'ancienne  ville  d'Alise.  Ses  reliques 
furent  transportées,  en  864,  à  l'abbaye  de 
Flavigny,  près  de  laquelle  il  s'est  formé  une 
pelite  ville  qui  a  pris  le  nom  deSaiole-Beiue. 
—  7  septembre. 

REINE  (sainte),  veuve,  sortait  d'une  illus- 
tre famille  du  Hainaul,  et  épousa  Aldebert, 
comte  d'Ostrevant,  dont  elle  eut  sainte  Ra- 
genfrède ,  vulgairement  saiute  Refroie. 
Après  la  mort  de  son  mari,  elle  fonda  le 
monastère  de  Denain,  près  d<»  Valonciennes, 
où  elle  prit  le  voile  avec  sa  Glle,  qui  en  de- 
vinl abbesse.  Elle  mourut  sur  la  un  du  vur 
siècle.  —  1"  juillet. 

RE1NOFLE  (sainte),  Ragcnulfa,  vierge  et 
martyre  à  Namur,  avail  choisi  de  bonue 
heure  Jésus-Chrisl  pour  époux,  en  lui  con- 
sacrant sa  virginité.  Sa  famille  essaya  en 
valu  de  lui  faire  abandonner  sa  résolution  ; 
elle  y  persévéra,  malgré  les  promesses  et 
les  menaces  qu'où  employa  tour-à-lour 
pour  la  décider  à  consentir  à  un  mariage 
qu'un  lui  proposait.  Dénoncée  en  dernier 
lieu  comme  chrétienne,  les  magistrats  de  la 
ville,  qui  étaient  idolâtres,  la  condamnèrent 
à  mort,  et  elle  subit  son  supplice  en  bénis- 
sant.Dieu,  vers  l'an  650.  —  14  juillet. 

RÉ.iJACLli  (saint),  Rtmaclus,  évôque  de 
Maastricht,  né  dans  l'Aquitaine,  fut  d'abord 
disciple  de  saint  Sulpice  de  Bourges  ei  en- 
suite de  saint  Eloy,  qui  l'établit,  vers  l'an 
630,  premier  abbé  du- monastère  qu'il  venait 
de  fonder  a  Solignac.  Plus  tard  il  lut  chargé 
de  gouverner  celui  de  Cougnou.  Saint  Sigis- 
bert,  roi  d'Austrasie,  qui  èlail  munie  sur  le 
trône,  en  645,  l'appela  à  sa  cour,  et  il  fonda, 
de  concert  avec  ce  prince,  les  monastères 
do  Stavelo  et  de  Malmédy ,  dans  la  forêt  des 
Ardcnnes.  Saint  Rémacle  gouverna  ses  deux 
monastères  jusqu'en  642,  qu'il  succéda  à 
saint  Amand,  qui  venait  de  se  démellre  en 
sa  faveur  de  l'evécbé  de  lîlaeslrichl.  Son  hu- 
milité, son  amour  pour  les  pauvres,  son 
zèle  pour  instruire  le  troupeau  confié  à  ses 
soins,  le  rendirent  le  modèle  des  évéques  ; 
mais  après  dix  ans  d'épi»copal  il  se  démit 
de  son  siège  en  faveur  de  saint  Théodard 
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Son  jdisciplo,  qui  lui  ayai*  suce. -de  dans  Je 
gouvernement  des  abbayes  de  Stavelo  et  de 
)rja,lmédy.  1.  ic  retira  dans  l.e  premier  de  ces 
monastères  avec  saint  Uadelin,  et  sa  réputa- 
tion de  sainteté  lui  attira  d.e  nombreux  dis- 
ciples, qu'il  dirigeait  dans  les  voies  de  la 
perfection.  On  compte  parmi  ceux  qu'il  for- 
ma a  la  plus  étuinenle  piété  saint  Théo- 
dard et  saint  T rond.  Son  grand  âge  ne  lui 
faisait  rieu  ditniimer.de  ses  austérités;  plus 
au  contraire  il  approchait  de  sa  .On,  plus  il 
redoublait  de  ferveur.  Jl  mourut,  vers  l'an 
67V,  à  Statvelo,  où  il  fut  enterré.  -9  sep- 
tembre. 

11EMDEHT  (saint),  Rembertus,  arebevé- 
nue  de  Bréine,  naquit  dans  le  .territoire  de 
Bruges,  et  se  PU  moine  dans  Je  mouastére  de 
Turhold.  Après  y  avoir  passé  plusieurs  an- 
nées, saint  Anschaire.  archevêque  de  Brê- 
o»e,  l'associa  à  ses  travaux  apostoliques,  et 
d.ms  sa  dernière  maladie  il  le  désigna  pour 
son  successeur,  en  disant  que  Jlemhert  était 
plus  digne  d'être  archevêque  que  lui  ne  l'était 
d'être  son  diacre.  Après  sa  mort,  arrivée  en 
%5,  Rembert  fut  choisi  pour  gouverner  les 
diocèses  de  Hpuibourg  et  Brème,  alurs  réunis. 
La  juridiction  métropolitaine  de  ce  dernier 
siège  s'étendait  sur  toute  l'Allemagne  sep- 
ti  rilrionnle,  et  le  p.ipc  Mcolas  l"  y  ajouta 
encore,  en  faveur  de  RentbcrJ,  une  jnspec- 
t?on  générale  sur  toutes  les  «glises  de  Suède, 
de  bauemark  et  de  la  basse  Allemagne.  Le 
saint  archevêque,  voulant  continuer  ses  fonc 
t  ons  démissionnaire,  alla  prêcher  l'E.van- 
gil<  aux  Slaves  et  aux  Vandales.  Malgré  la 
multiplicité  de  les  occupations,  il  savait 
trouver  du  temps  pour  vaquer  à  la  prière  et 
pour  travailler  à  sa  propre  sanctification. 
Parmi  les  vertus  qu'il  pratiqua,  on  cite  sur- 
tout sa  charité,  qui  le  porta  ù  vendre  les  va- 
ses sacrés,  afin  de  pouvoir  racheter  les  cap- 
lift  qui  gémissaient' m>us  l'esclavage  des  .Nor- 
mands. Il  mourut  le  11  juin  888.  Saint  Rem- 
bert a  laissé  une  excellente  I  tr  de  saint 
Anschaire,  son  prédécesseur.  .    4  février. 

RKMI  (saint),  Remiyius.  évéque  de  Reims 
cl  apôtre  de  la  nation  française,  né  en  439 
au  château  de  Laon,  d'une  des  plus  illustres 
familles  des  Gaules,  avait  deux  frères  plus 
âgés  que  lui,  dont  l'un,  saint  Principe,  mou- 
rut évéque  de  So'issons  ;  il  eut  pour  nour- 
rice sainte  Balsamie  et  pour  frère  de  lait 
saint  Celsin.  Sainte  Céliniè,  sa  mère,  est 
(tutti  honorée  à  Laon,  le  21  octobre.  Il  fit 
de>  progrès  si  rapides  et  si  brillants  dans  les 
belles-lettres,  qu'à  l'âge  de  vingt  ans  il 
était  déjà  regardé  comme  le  plus  grand  ora- 
teur de  son  siècle,  au  rapport  de  saint  Si- 
doine Apollinaire,  qui  l'avait  connu  dès  ses 
premières  ao'neet;  mais  sa  verlu  était  en- 
core plus  admirable  que  sa  science:  il  quitta 
sa  fa  mi  IL:  pour  aller  servir  Dieu  dans  la 
solitude,  et  pour  y  vaquer,  loin  du  mopde,  à 
la  prière  et  au*  nftatérilés  de  la  pénitence. 
Son  mérite  extraordinaire  et  sa  sainteté  le 
firent  choisir  en  401,  par  les  évôqucs  de  la 
province  de  Reims,  pour  le  mettre  sur  le 
tiége  métropolitain  de  celle  ville,  quoiqu'il 
u  eut  que  viugt-deux  ans,  et  qu'il  y  eût  dé- 
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.Censé  d'élever  à  l'épiscopot  celui  qui  n'avait 
pas  l'âge  requis  par  les  canons.  Rémi  re- 
fusa d'acquiescer  à  son  élection,  ailèçuant 
sa  grande  jeunesse  ;  mais  il  fut  obligé  de 
céder  aux  instances  des  prêtais  qui  l'avaient 
nommé.  Lorsqu'il  eut  été  sacré,  il  te  titra 
avec  tant  de  zèle  à  toutes  les  fondions  dt 
sa  charge,  surtout  à  l'instruction,  qu'on 
l'appelait  un  second  saint  Paul.  L'onction 
qui  accompagnait  ses  éloquente»  nomeltes 
ramenait  à  Dieu  les  pécheurs  les  plut  en- 
durcis, convertissait  les  hérétiques  et  le»  in- 
fidèles, d'autant  plus  qu'il  confirmait  par 
des  miracles  les  vérités  qu'U  annonçait.  Ih 
avait  trente-cinq  ans  qu'il  gouvernait  en 
apôtre  l'église  de  Reims,  lorsqu'il  biaisa 
Clovis,  roi  des  Francs,  qui  vuuait  de  taire  la 
.conquête  .des  Gaules.  Ce  prime  avant  été 
vainqueur  des  Allemands  à  1 1  bataille  de 
Tolbiac,  par  suite  du  vœu  qu'il  avait  hit 
d'adorer  le  Dieu  de  Clotildé,  son  e^oiue 
s'il  remportait  la  victoire,  celte  nouvelle,  a 
lieureuse  pour  la  religion,  n'eut  pas  été  plu- 
tôt connue,  que  Clotilde  envoya  ciierciier  , 
saint  Uemi  afin  d'àller  avec  lui  au-deui* 
du  roi.  Ce  priuce  avait  donné  quelque  tempi 
auparavant  des  preuves  de  la  iènerau»n 
qu  il  portait  au  saint  évéque;  car.  passant 
par  Reims  avec  son  armée,  loi  squ  il  était 
encore  païen,  il  avait  fait  rendre  à  wi 
église  les  vasea  sacrés  enlevés  par  un  de  set 
soldats,  et  avait  tue  le  voleur  de  sa  propre 
main.  Aussi,  dés  que  Reini  fut  arrive  prêt 
de  lui,  rl  le  pria  d'achevej-  son  iuslruliot 
religieuse,  que  saint  Vaa&t,  prêtre  de  Tool, 
avait  commencée.  Le  saint  eiéque,  ofcieia- 
pérant  avec  joie  à  sou  désir,  le  disposa  par 
le  jeune  et  la  prière  à  recevoir  le  baptême. 
Çlovis  fit  ensuite  assembler  les  principaui 
de  la  nation  et  les  officiers  de  son  armée, 
afin  de  .les  déterminer  a  suivre  son  exemple 
et  à  renoncer  aussi  au  culte  des  idoles.  A 
peine  a  voit-il  commence  le  discours  qu'il 
voulait  leur  adresser  à  ce  sujet,  qu'ils  lé- 
crièrent:  A' ou»*  renonçons  à  de<  dieux  W' 
tels,  et  nous  tommes  résaius  d'adorer  U  Du* 
immortel  vue  priche  Hem  t.  Celui-ci,  aidé  de 
saint  Y'aast,  les  prépara  au  sacrement,  et  U 
cérémouiedu  baptême  général  tut  i&ee<> 
jour  de  Noël  de  la  même  année  »9S.  Le  M 
se  distinguait  des  autres  catéchumènes  p* 
sa  pieté  et  par  la  ferveur  avec  laquelle  il 
implorait  ta  clémence  divine.  La  reine, 
croyant  avec  raison  qu'il  fallait  frapper!" 
sens  d'un  peuple  barbare,  fil  déployer  une 
grande  pompe  daus  cette  mémorable  cir- 
constance. On  tendit  de  riches  tapisseries  le 
long  des  rues  qui  conduisaient  du  palai»  a 
la  grande  église,  (Uns  laquelle  on  brûlait 
des  parfums,  .ainsi  que  dans  le  l>apii*tèit, 
éclairé  par  un  grand  nombre  de  cierge* 
Les  catéchumènes  s'j  rendirent  en  procc* 
sjon,  portant  des  crpix  et  chantant  desbU- 
nics.  Saint  Rémi  conduisit ,1e  jui  parla  niai», 
et  lorsqu'ils  furent  .irriiis  près  des 
sacrés,  il  lui  dit  :  ïluytiliêi-Vut.âSÛimlm 
Adorez  ce  que  vous  çves  brûlé,  et  brûles  u 
uue  vous  avez  adori.  Le  baptême  de  Clo»^ 
fut  suivi  de  celui  de  la  .princesse  êàbottk 
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sa  sœar,  et  de  trois  mille  Francs.  Alboflède 
étant  mort»  peu  de  temps  après,  saint  Rémi 
écrivit  an  roi  pour  le  eonsoier,  en  lui  repré- 
sentant qu'une  telle  mnrt  était  un  bonheur 
et  que  la  princesse  n'avait  quitté  ce  monde 
que  ponr  aller  recevoir  dans  l'autre  la  cou? 
nui  in*  des  vierges.  Lan  tilde  ,  autre  sœur  de 
Ctovis,  qui  étaii  engagée  dans  l'ariauisrae, 
lu  son  abjuration  et  fut  réconciliée  par  l'onc- 
tion du  saint  chrême.  Le  roi  et  plusieurs 
seigneurs  ayant  donné  des  terres  el  fait  de 
riches  présents  à  Kcini,  celui-ci  les  distri- 
bua à  diverses  églises,  et  ne  s'en  réserva 
rien,  afin  qu'on  ne  s'imaginât  pas  qu'il  tra- 
vaillait à  la  conversion  des  infidèle»  par  des 
vues  d'intérêt.  L'église  de  Notre-Dame  de 
Laon,  qu'il  fit  ériger  en  siège  epi&copai,  eut 
la  plus  grande  part  a  ces  libéralités.  11 
plaça  aussi,  en  Vas,  saint  Vaut  sur  le  siège 
d  An-as,  et  il  avait  déjà  placé,  en  W7, 
Tbierri  car  celai  de  Tourna  y .  11  envoya  eu- 
snile  SH.m  Aatimond  prêcher  ia  foi  aux  M  >- 
rins,  el  il  le  chargea  de  fonder  l'église  de 
Tbérouanne.  Lorsque  Clovis  se  disposai*  à 
marcher  contre  Alaric,  en  506,  saint  Remi 
'ai  écrivit  un*;  lettre  dans  laquelle  il  lui  di- 
sa.t:  Choisissez  des  personnes  sages  pour 
voir*  conseil ,  et  ce  sera  le  moyen  de  rendre 
ton  e  règne  glorieux.  Respecte*  le  clergé  : 
scez  le  père  et  le  pro lecteur  de  votre  peuple. 

*t*éqez  le  fardeau  des  impôts  et  ne  souf- 

jr*e.  point  d'exactions.  Consolez  et  soulage* 
*>■  malheureux;  nourrissez  Us  orphelins  * 
Aeft  niez  Us  veuves.  Que  la  porte  de  votre  pu- 
ais soit  toujours  ouverte,  a/i/i  que  chacun 
fuisse  aller  reclutner  votre  justice.  Secoudé 
par  le  roi,  il  opéra  de  nombreuses  conver- 
sions ;  aussi  dans  la  célèbre  conférence  le- 
oue  à  Lyon,  ea  >99.  cotre  les  évéques 
catholiques  et  les  évéques  ariens  en  présen- 
ce de  Gondcbaud,  roi  de  Bourgogne,  les  pré- 
lats .orthodoxes  déclarent  que  leur  zèle  pour 
ia  défense  de  la  foi  est  excité  par  .l'exemple 
de  Remi,  qui  avait  détruit  de  toutes  parts 
les  autels  des  idoles  par  nue  multitude  de 
signes  et 4e  miracles.  L'âge  ne  ralentissait 
pas  son  ardeur,  et  il  continua  jusqu'à  la  lin 
ses   travaux  apostoliques ,  non -seulement 
pour  combattre  .l'idolâtrie,  mais  aussi  l'aria- 
oistne,  qni  dominait  surtout  en  Bourgogne. 
Ayant  tenu  on  concile  à  Reims  eu  53V,  .il  y 
convertit  un  évôqne  arien,  qui  s'y  était 
rendu  pour  disputer  contre  lui.  Il  mourut  le 
12  janvier  $33,  âgé  de  quatee-rviughtreize 
ans,  après  un  épi  sco  pat  de  pi  us  de  soixanle- 
<Ux  ans,  ai  fut  enterré  à  Reims,  dans, l'église 
«e  SaintfChriaUtphe.  H  me  mac  leva  de  terre 
«un  corps  eu  852,  et  le  trouva  sans  aucune 
eiarque    de   corruption.   Le    pape  saint 
Léon  IX  le  .transféra  dans  l'abbaye  des  Bé- 
nédictins de  la  même  ville,  qui  s'appela  en- 
suite d'abbaye  de  Saiul-Rcwi ,  et  comme 
Celte  •ran>lation  se  lii  le  1"  octobre,  la  féle 
Il  saint  évoque  fut  fixée  à  çe  jour,  excepté 
dans  le  diocèse  de  -Reims,  où  elle  se  célèbre 
le  13  janvier.  En  HjM>.  un  fit  l'ouverture  .de 
sa  châsse,  at  J'oa  trouva  le  corps  entier 
cumnu  an  temps  de  Hincinar.  H  nous  re.ie 
de  «dis'  Hemi  quatre  Lettres,  duul  doux 


adressées  à  Clovis  et  deux  à  des  évéques.  La 

testament  qni  porte  son  nom  est  aussi  re- 
gardé comme  étant  de  lui  par  les  meilleurs 
critiquai,  il  lègue  aux  églises  de  Reims,  de 
Laoo,  d'Arras,  etc.,  des  terres  considérables, 
dont  elles  ont  joui  jusqu'à  la  révolution 
française.  On  ne  saurait  trop  déplorer  la 
perte  de  ses  sermons  ou  Homélies,  d'après 
Us  éloges  que  ses  contemporains  donnaient 
à  son  éloquence.  Saint  Sidoine  Apollinaire 
en  parle  en  ces  termee  :  J'y  admire  la  no- 
blesse des  pensées ,  le  choix  judicieux  des 
épithites,  la  beauté  et  le  naturel  des  figures, 

la  justesse  et  la  solidité  du  raisonnement  

Les  mots  coulent  de  source,  et  rien  n'y  sent  la 
gêne,  tant  son  style  a  de  douceur  et  de  facilité. 
—  I"  octobre. 

REMI  (sainl),  évéque  de  Rouen,  né  après 
le  commencement  du  vue  siècle,  était  fils 
naturel  de  Charles  Martel  et  frère  du  roi  Pé- 
pin. Elevé  dans  le  palais  de  son  père,  il  sanc- 
tifia l'élude  des  bel  les- lettres  par  les  prati- 
ques de  la  piété,  par  les  veilles,  les  j .  ûues  et 
les  autres  austérités  de  la  pénitence.  11  dis- 
tribuait aux  pauvres  tout  ce  dent  il  pouvait 
disposer,  et,  pour  rendre  ses  aumônes  plus 
abondantes,  il  retranchait  de  sa  table,  de  ses 
habits  et  de  son  train  tout  ce  qui  n'était  p  is 
d'une  slrete  nécessité.  Ayant  embrassé  l'é- 
tat clérical,  il  s'appliquait  avec  ardeur  à  la 
prière,  à  l'élude  de  l'Écriture  sainte  et  des 
sciences  ecclésiastiques.  Rainfroi  ,  évéque 
de  Rouen  ,  accusé  d  inconduite  et  de  di- 
lapidation des  biens  de  son  église ,  avait 
quitté  son  siège  pour  se  retirer  dans  une 
terre  qu'il  avait  sur  les  bords  de  la  Seine, 
où  il  mourut  peu  après.  Le  clergé  et  le 
peuple  de  Rouen  envoyèrent  au  roi  Pépia 
u ne  députation  chargée  de  lui  demander  sou 
Irère  Remi  pour  évéque.  Pépin  agréa  leur 
proposition,  et  il  fallut  que  l'humble  Remi, 
qui  ne  désirait  que  l'obscurité,  acceptât,  en 
tremblant,  le  fardeau  de  l'épiscopat.  bien 
résolu  toutefois  à  en  remplir  fidèlement  tous 
les  devoirs.  Son  diocèse  se  ressentait  de  la 
ma  u  vaise  administration  de  son  prédécesseur, 
et  il  y  avait  bien  des  abus  à  réformer.  Un  des 
premiers  qu'il  fit  disparaître  fut  Je  peu  de 
dignité  dans  4e  chant  de  l'office  divin.  Il  y 
substitua  le  chant  grégorien  .comme  plus 
grave  et  plus  réglé.  £e  changement  s'opéra 
an  moyen  de  clercs  qu'il  avait  envoyés 
à  Rome  pour  s'instruire  dans  les  écolos  de 
.chant  ecclésiastique.  L'heureux  effet  de  cette 
réforme  porta  ensuite  Cbarlcmagne  à  l'in- 
troduire dans  toutes  les  églises  de  France. 
Eu  765,  saint  Remi  assista  an  concile  d\U- 
ligny,  présidé  par  saint  Cbrodegand  de  .Mo  /. 
il  mourut  le  19  janvier,  vers  l'au  771,  el  lut 
enterré  dans  «a  calliédrale;  son  corps  lut 
transféré  à  Saint-Médard  de  boissons,  sous 
Louis  le  Débonnaire  ;  mais,  en  1000,  la  plus 
grande  partie  de  ses  reliques  fut  .rapportée  à 
Rouen  et  placée  dans  l'église  de  Sainl  Ouon. 
Sa  châsse  fut  pillée  par  les  Huguenots  et 
tes  précieux  restes  dispersés  en  1562.  —  19 
janvier. 

HEMI  (le  bienheureux;,  iicmsdius.Avéque 
xle  Strasbourg,  neveu  de  sainte  Odile,  était 


Digitized  by  Google 


87! 


REM 


fils  du  comte  Hugues  et  petit-lils  d'Elhic  ou 
Adalric,  duc  d'Alsace.  Il  succéda  en  776,  à 
Heddon,  son  cousiu,  et  consacra  au  service 
de  la  religion  et  au  soulagement  des  pauvres 
se9  biens,  qui  étaient  considérables.  Il  fit  le 
pèlerinage  de  Rome,  et  il  fut  très-bien  ac- 
cueilli par  le  pape  Adrien  I",  qui  lui  donna 
les  reliques  de  sainte  Sophie  et  de  ses  trois 
filles  sainte  Foi,  sainie  Espérance  et  sainte 
Cbarité,  qu'il  plaça  à  son  retour  dans  le 
monastère  de  chanoinesses  qu'il  avait  fait 
construire  dans  une  lie  formée  par  le  con- 
fluant de  riU  et  -du  Rhin.  Parmi  les  autres 
monastères  qu'il  fonda  ,  on  cite  celui  de 
Scbonenwerd  en  Suisse.  Il  fit,  l'un  778,  son 
testament  par  lequel  il  institue  pour  son  héri- 
tière universelle  la  bienheureuse  Vierge  Ma- 
rie, la  supplianlde  veiller  à  l'accomplissement 
de  ses  dernières  voloutés.  Ce  testament  est 
signé  par  cinq  évêques  et  par  quarante-deux, 
témoins  de  l'un  et  de  l'autre  sexe.  Le  bien- 
heureux Remi  mourut  le  29  mars  783,  et,  le 
18  mai  de  la  même  année,  son  corps  fut  porté 
dans  l'église  de  l'abbaye  d'Eschau,  qu'il  avait 
fondée  et  où  il  avait  fait  construire  son  tom- 
beau. 11  ne  parait  pas  qu'on  lui  ail  jamais 
rendu  aucun  culte  dans  sou  diocèse  ;  mais 
le  pape  saiul  Léon  1 X,  qui  était  de  la  même  fa- 
mille, autorisa  la  célébration  de  sa  iéle  dans 
l'abbaye  de  Munster,  où  l'on  continua  de 
l'honorer  comme  bienheureux  jusqu'à  la 
destruction  de  celle  abb.tye.—  20  mars. 

REMI  (saint),  évéquede  Lyon,  était,  avant 
d'être  élevé  à  l'épiscopal,  grand  uiuître  de  la 
chapelle  de  l'empereur  Lothairc,  dignité  qui 
avait  du  rapport  avec  celle  de  grand  aumô- 
nier. 11  succéda  eu  852  à  Amolou,  et  on  croit 
qu'il  est  l'auteur  de  la  réponse  de  l'église  de 
Lyon  aux  trois  lettres  de  rlincmar  de  Reims, 
de  Pardule  de  Laon  et  de  Raban  de  Mayence, 
sur  l'hérésie  de  Golescalc.  Il  présida  le  con- 
cile tenu  à  Valence  en  835,  assista  en  859  à 
celui  de  Langres,  et,  l'auuée  sui  vaille,  à  celui 
de  Savonnières  ,  près  de  Toul,  qui  se  tinrent 
sur  les  matières  de  la  grâce  et  de  la  prédesti- 
nation ;  il  s'y  distingua  par  son  zèle  et  par  se» 
lumières.  Il  mourut  le  28  octobre  875,  après 
avoir  fondé,  pendaul  ses  vingl-irois  ans  d'e- 
piscopat,  plusieurs  établissements  religieux. 
Outre  la  Réponse  mentionnée  plus  haut,  il 
a  laissé  quelques  Traités  relatifs  aux  ques- 
tions théologiques  agitées  de  son  temps,  et 
dont  le  plus  counu  est  intitulé  :  Traité  de  la 
condamnation  de  tout  les  hommes  pur  Adam, 
et  de  la  délivrance  de  quelques-uns  par  Jésus- 
Christ  ;  restriction  qui  ne  doit  s'entendre  que 
de  la  délivrance  effective.  Ou  trouve  son 
nom  sous  le  28  d'octobre  dans  le  supplèuieut 
au  Martyrologe  romain,  par  Ferrari,  et  dans 
le  Martyrologe  de  France,  par  du  Saussay; 
mais  on  ne  voil  pas  qu'on  lui  ait  jamais 
rendu  un  culte  public,  pas  même  à  Lyon.  Son 
corps  fui  enlerre  dans  l'église  de  Saint-Jusl , 
et  a  été  trausféré  plus  lard  à  la  cathédrale.— 
28  octobre. 

REMIRE  (saint),  solitaire,  florissail,  dans 
le  >r  siècle.  —  8  décembre. 

REMNELE  (saint),  u'esl  counu  que  par 
une  irausialion  de  ses  reliques,  qui  eut  lieu 
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un  25  juin,  jour  où  il  est  honoré.  — 25  juin. 

RÉMO  (saint),  Romulus,  évéque  de  Gènes 
et  confesseur,  florissail  dans  le  v  siècle.  - 
13  octobre. 


RENAN  (saint),  Renanus,  ermite  en  liasse- 
Bretagne,  dans  un  lieu  qui  a  pris  de  là  le 
nom  de  Lac-Renan,  aujourd'hui  Locrenau, 
florissail  au  yi*  siècle.  Ses  reliques  se  gar- 
dent dans  la  cathédrale  de  Quimper.  —  1" 
juin. 

RENADD  (saint),  Ragenalduê,  est  honore 
dans  la  M.irche-d'Ancone  ;  il  y  a,  près  Je 
Macerata,  une  église  de  son  nom,  q ni  est  des- 
servie par  les  crucigères.  —  SA  janvier. 

RENAUD  (saint) ,  évéque  de  Nocéra  en 
Ombrie,  mourut  en  1225,  et  H  a  donné  son 
nom  à  l'église  cathédrale  de  cette  ville.  —  9 
février. 

RENAUD  (le  bienheureux),  archevêque  de 
Ravenne,  avait  d'abord  été  chanoine  de  Lodi, 
ensuite  évéque  de  Vicence.  Il  succéda  à  Opi- 
zon  sur  le  siège  de  Ravenne.  et  il  mourut ei 
1331.  Plusieurs  miracles  se  sont  opères  à 
son  tombeau.  On  l'honore  à  Ravenue  le  18 
août. 

RÉNÉ  (  saint  ) ,  Renatus ,  évéque  d'An- 
gers selon  la  plupart  des  hagiographet , 
quoique  plusieurs  auteurs  lui  aieot  conteste 
ce  litre,  est  honoré  comme  patron  de  celle 
ville  le  12  novembre.  La  Iraditiou  de  celle 
église  porte  qu'il  fut  disciple  de  saint  Mau- 
rille,  qui  mourut  en  V37  ;  qu'après  lui  atoir 
succédé  sur  le  siège  d'Angers,  il  passa  à  l'e- 
véché  de  Sorrento,  dans  le  royaume  de  Na- 
plcs,  où  il  mourut  et  où  il  est  honoré  le  6 
octobre.  La  même  tradition  ajoute  que,  vers 
le  IXe  siècle,  ses  reliques  furent  rapportée» 
d'Italie  à  Angers,  où  on  les  conserve  dans  la 
cathédrale.  Saint  Réné  est  honoré  aussi  a 
Paris,  dans  l'Eglise  de  Sainl-Euslache  —  li 
novembre  et  6  octobre. 

RÉNELDE  (sainte),  Raineldis,  vierge  et 
martyre  dans  le  Rrabant,  était  fille  du  comte 
VVitgère  et  de  sainie  Amalberge.  Elle  avait 
pour  frère  saint  Emcbert,  évéque  d'Arras, 
et  pour  sœur  sainie  Gudule,  patronne  de 
Bruxelles.  S'élant  consacrée  à  Dieu  dès  soa 
jeune  âge,  par  le  vœu  de  chasteté  perpétuelle, 
elle  vivait  au  milieu  du  monde  comme  éias 
un  cloître,  avec  sainte  Gudule,  et  lorsque 
celle-ci  eut  quitté  toul  à  fait  le  siècle  pour 
entrer  dans  le  monastère  de  Nivelle,  Renetde, 
qui  avait  voué  le  pèlerinage  de  la  terre 
saiute,  se  mit  en  route  pour  la  Palestine,  ac- 
compagnée d'uue  servante  et  d'un  valet.  Elle 
passa  près  de  sept  ans  dans  les  lieux  consa- 
crés par  la  présence  du  Sauveur.  A  son  re- 
tour elle  se  retira  à  Zinchte,  qui  était  une 
de  ses  propriétés,  mais  qu'elle  avait  donnée 
au  monastère  de  Lobes,  et  elle  se  confina 
dans  une  cellule  pour  mener  la  vie  de  recluse 
Sa  nourriture  ne  consistait  que  dans  du  pam 
d'orge  et  de  l'eau.  Elle  partageait  son  leuip» 
entre  l'oraison,  les  exercices  de  la  piété  et  la 
pratique  des  bonnes  œuvres,  employant  ce 
qui  lui  restai t  de  ses  grands  biens  au  soula- 
gement des  pauvres  et  à  la  fondation  d'éta- 
blissements religieux.  Les  Saxons  avant  fait, 
vers  l'an  680,  une  irruoliou  dous'la  ba»*e 
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Austrasie,  la  plupart  des  habitants  prirent 
la  fuite  ;  mais  sainte  Renelde,  mettant  sa 
confiance  en  Dieu,  se  contenta  de  se  réfugier 
dans  l'église  de  Zanchte.  Les  barbares  l'y 
ayant  trouvée  la  mirent  à  mort  avec  saint 
Grimoald  et  saint  Gondoulphe,  qui  n'avaient 
pas  voulu  l'abandonner.  Ils  furent  enterrés 
dans  l'église  même  où  ils  avaient  été  massa- 
crés, et  leurs  tombeaux  y  devinrent  célèbres 
par  les  miracles  qui  s'y  opérèrent.  —  16 
juillet. 

RÉNOBERT  ou  Raimbert  (saint),  Regno- 
bertm,  évéque  de  lia  veux ,  assista  au  concile 
tenu  à  Reims  en  625.  11  parait  qu'il  était 
d'une  famille  opulente  ;  car  il  fit  des  dons 
considérables  à  son  église  et  aux  monastères 
de  son  diocèse,  qui  suivaient  la  règle  de 
saint  Colomba  n  el  celle  de  saint  Benoit  :  il 
fonda  aussi  plusieurs  églises.  Il  mourut  le  16 
mai,  vers  le  milieu  du  vu*  siècle,  et  fut  en- 
terré dans  l'église  de  Saint-Exupère,  vul- 
gairement Saint-Spire.  Pendant  les  incur- 
sions des  Normands  ,  ses  reliques  furent 
transportées  dans  les  diocèses  de  Besançon 
et  d'Auxerre.  L'église  de  Bayeux  obtint  en 
1714,  de  l'évéque  de  celte  dernière  ville,  une 
partie  des  précieux  restes  de  saint  Rénobert. 
—  16  mai. 

RÉNON  (saint),  Ranulphus,  martyr  à  Télu 
en  Artois  au  commencement  du  vnr  siècle, 
était  père  de  saint  Hagulfe,  évéque  d'Arras. 
On  ignore  quelle  fut  la  cause  de  son  martyre, 
ainsi  que  l'époque  de  sa  mort,  que  l'on  place 
ordinairement  vers  l'an  700.  On  l'appelle 
aussi  Rénou  elRanulfe.  —  27  mai  et  9  nov. 

RÉNOVÂT  (saint),  Renovatus,  évéque  de 
Mérida  en  Espagne ,  florissait  dans  le  vu* 
siècle.  —  31  mars. 

RÉNULE  (sainte), JRftmVa,  vierge  et  abbesso 
de  Ficb,  monastère  situé  entre  Maestricht  et 
Ruremonde,  près  de  la  Meuse,  était  fille  du 
comte  Adélard  et  sœur  de  sainte  Herlinde. 
Elevées  toutes  deux  dans  un  monastère, 
elles  y  prirent  du  goût  pour  la  vie  du  cloître, 
et  le  comte  leur  père  construisit  pour  elles 
le  monastère  de  Fich  ,  où  plusieurs  vierges 
vinrent  se  placer  sous  leur  direction.  Les 
deux  sœurs,  chargées  en  commun  du  gou- 
vernement de  la  communauté  naissante  , 
forent  bénies,  en  qualité  d'abbesses,  par  saint 
Boniface  et  saint  Willibrord,  vers  l'an  722. 
Dans  les  moments  destinés  au  travail  des 
mains,  elles  faisaient  des  ornements  d'église 
ou  copiaient  les  livres  de  l'office  divin  ;  elles 
accompagnaient  ces  occupations  manuelles 
du  chant  des  psanmes,  aGn  d'entretenir  leur 
esprit  dans  de  saintes  pensées.  Après  la  mort 
de  sainte  Herlinde,  arrivée  vers  l'an  7fô, 
Rénale,  qui  se  vit  seule  chargée  de  gouver- 
ner une  nombreuse  communauté  ,  demanda 
au  ciel  la  grâce  d'être  bientôt  réunie  à  sa 
bienheureuse  sœur.  Ses  vœux  furent  exaucés  ; 
«ar  elle  mourot  peu  de  temps  après.  —  6 
février. 

H  KM" S  (saint),  martyr  à  Carthage  et  dis- 
ciple de  saint  Cyprien,  ayant  été  arrêté  avec 
saint  Montan  el  plusieurs  autres  pendant  la 
persécution  de  Valérien,  fut  jeté  dans  un 
cacuol.  Pendant  son  sommeil  il  eut  une  vi- 
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sion  dans  laquelle  plusieurs  des  prisonniers 
renfermés  avec  lui  paraissaient  prendre  le 
chemin  du  ciel,  en  suivant  là  lueur  d'un 
flambeau  qui  les  précédait,  et  ers  prisonniers 
étaient  les  cinq  chrétiens  qui  avaient  été 
arrêtés  en  même  temps  que  lui.  Rénus  leur 
raconta  celte  vision, qui  les  consola  beaucoup, 
en  leur  faisant  comprendre  qu'ils  marchaient 
a  la  suite  de  Jésus-Christ,  le  véritable  flam- 
beau. Il  souffrit  en  259,  et  it  est  honoré  avec 
ses  compagnons  le  24  février. 

RÉOLE  (saint),  Regulus,  évéque  de  Reims, 
succéda  vers  l'an  673  à  saint  Nivard  ,  dont  il 
avait  épousé  la  nièce  ;  car  il  avait  été  marie 
avaul  de  quitter  le  monde.  Il  embrassa  l'état 
religieux  dans  l'abbaye  de  Rebais ,  fondée 
par  saint  Philibert,  dont  il  fut  le  disciple.  Il 
avait  eu  de  son  mariage  une  fille  qui  prit  le 
voile  au  monastère  de  Noire-Dame  de  Sois- 
sons;  ce  qui  détermina  saint  Réolc  à  douner 
plusieurs  terres  à  cette  abbaye.  Quelque 
temps  après  son  élévation  à  l'épiscopat,  il 
assista  à  la  dédicace  de  la  belle  église  que 
saint  Amand  d'Herbauges  avait  fait  bâtir  à 
Elnon  en  l'honneur  des  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul  :  il  fut  aussi  l'un  des  signataires 
du  leslament  de  ce  saint  évéque.  11  fonda, 
avec  l'agrément  d'Ebroin,  le  monastère 
d'Orbais,  où  il  mil  des  religieux  tirés  de  celui 
de  Rebais.  H  mourut  sur  la  fin  du  vu*  siècle, 
et  ses  reliques  se  gardaient  à  Orbais,  où  l'on 
célébrait  sa  fête  avec  une  grande  solennité, 
le  25  novembre. 

RÉPARÂT  (saint).  Réparât  ut  ,  diacre  et 
martyr,  est  honoré  à  Noie  le-21  octobre. 

RÉPARÂT  (saint),  sous-diacre  de  Typase 
en  Mauritanie  et  confesseur.  N'ayant  pus 
voulu  communiquer  avec  l'évéque  arien  de 
cette  ville,  celui-ci  écrivit  à  Hunéric,  roi  des 
Vaudales,  contre  lui  el  contre  d'autres  catho- 
liques qui  avaient  imité  sa  conduite.  Ce  prince 
envoya  à  Typase  un  comte  avec  ordre  de 
faire  assembler  tous  ces  catholiques  sur  la 
place,  où  on  leur  coupa  à  tous  la  main  droite 
el  la  langue.  Quoique  ce  dernier  membre 
eût  été  coupé  jusqu'à  la  racine,  ils  ne  lais- 
saient pas  de  parler  avec  autant  de  facilité 
qu'auparavant.  Saint  Victor  de  Vile,  qui  a 
écril  l'histoire  de  cette  persécution,  parle  de 
ce  miracle,  dont  il  avait  été  lémoio,  el  il  cite 
saint  Réparât,  qui  se  trouvait  alors  à  Con- 
slantinople  en  même  temps  que  lui.  Réparât 
y  était  fort  estimé  de  l'empereur  Zénon  el  de 
l'impératrice  son  épouse.  L'empereur  Justi- 
nien,  dans  une  loi  qu'il  porta  en  faveur  de 
l'Afrique,  parle  aussi  de  ce  prodige  et  déclare 
qu'il  l'avait  vu  par  lui-même  dans  son  jeune 
âge.  Les  Grecs  honorent  saint  Réparai  et 
ses  compagnons  le  7  décembre. 

RÉPARATE  (sainte),  Reparata,  vierge  et 
martyre  à  Césaréeen  Palestine,  ayant  refusé 
de  sacrifier  aux  idoles  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Dèce  ,  souffrit  divers  tour- 
ments el  fut  ensuite  décapitée  au  milieu  du 
m*  siècle.  Il  y  a  dans  le  diocèse  d'Ajaccio  en 
Corse  deux  paroisses  qui  portent  son  nom. 
—  8  octobre. 

REPHAIRE  (saint),  Rompkariut,  évôque  de 
Coutances  en  Normandie,  florissait  au  com- 
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menccment  du  viir  siècle  et  mourut  en  728. 
—  18  novembre. 

REPOSIT  (saint),  Repositus,  martyr,  était 
fils  de  saint  Boniface  et  de  sainte  Thècle. 
Arrêté  à  Adrumèle  en  Afrique,  pendant  la 
persécution  de  Dèce,il  fut  conduit  à  Carlhago 
avec  son  père,  sa  mère  et  ses  onze  frères, 
qui  tous  versèrent  leur  sang  pour  Jésus- 
Christ,  mais  pas  le  mémo  jour  ni  dans  le 
même  lieu.  Il  est  honoré  à  Véliman  le  29 
août  et  le  1er  septembre. 

RESPECTAT  (saint),  martyr  avec  vingt- 
deux  autres,  est  honoré  te  20  juillet. 

RESP1CE  (saint),  Rrspicins  ,  martyr  en 
Rithynic ,  fut  arrêté  avec  saint  Tryphon  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Dèce. 
Conduits  l'un  et  l'autre  à  Nicée  ,  chargés  de 
chaînes,  ils  comparurent  devant  Aquilin, 
gouverneur  delà  province  et  préfet  d'Orient. 
Il  les  interrogea  sur  la  religion,  et  comme  ils 
confessaient  généreusement  Jésus  -  Christ , 
un  officier  qui  se  trouvait  là  leur  dit  que 
quiconque  refuserait  de  sacrifier  serait  brûlé 
vif,  elles  exhorta  vivementà  avoir  pitié  d'eux- 
mêmes.  Nous  ne  pouvons  mieux  avoir  pitié 
de  nous,  répondit  Rcspice,  qu'en  confessant 
Jésus-Christ,  le  vrai-juge,  qui  doit  citer  tous 
les  hommes  à  son  tribunal  pour  leur  faire  ren- 
dre compte  de  toutes  leurs  actions.  Aquilin 
les  6t  étendre  sur  le  chevalet,  où  ils  furent 
tourmentés  pendant  près  de  trois  heures, 
sans  laisser  échapper  lu  moindre  plainte.  Le 
gouverneur  les  fil  ensuite  exposer  à  la  ri- 
gueur du  froid ,  de  manière  que  leurs  pieds 
se  fendirent  par  la  gelée  et  qu'ils  ne  pou- 
vaient ni  marcher,  ni  même  se  tenir  debout, 
sans  éprouver  des   douleurs  iutolérablcs. 
Aquilin,  voyant  qu'il  ne  pouvait  rien  obtenir 
d'eux,  les  renvoya  eu  prison.  Quelques  jours 
après  il  les  interrogea  de  nouveau  ;  mais  ui 
les  promesses,  ni  les  menaces  ne  purent  les 
ébranler.  Furieux  de  se  voir  vaincu,  le  gou- 
verneur leur  fit  percer  les  pieds  avec  de  gros 
clous,  et  ordonna  qu'ils  fussent  traînés  par 
les  rues  de  la  ville:  ensuite  il  les  fil  fouetter 
cruellement,  déchirer  avec  des  ongles  de  fer 
et  brûleries  côtés  avec  des  torches  ardentes. 
Le  lendemain  Ils  subirent  un  nouvel  interro- 
gatoire et  furent  frappés  avec  des  fouets 
plombés.  Enfin,  Aquilin  les  Gt  décapiter  en 
250.  —  10  novembre. 

RESTITUT  (saint),  Restilutus,  dont  on  lit 
le  nom  dans  les  martyrologes  d'Afrique  , 
était  honoré  autrefois  à  Carlhage  le  29  août. 

RESTITUT  (saint),  évêque  de  Carlhage  et 
martyr,  est  surtout  connu  par  un  sermon 
que  saint  Augustin  fit  en  son  honneur  le 
jour  de  sa  fôte.  —  9  décembre. 

RESTITUT  (saint),  martyr  en  Espagne , 
souffrit  avec  saint  Crispule.  — -  10  juin. 

RESTITUT  (saint),  martyr  à  Autiocbe  avec 
saint  Donat  el  plusieurs  autres,  souffrit  au 
commencement  du  iv*  siècle.  —  23  août. 

RESTITUT  (saint),  martyr  à  Rome  sous 
l'empereur  Diocléticn,  fut  coudamne  à  mort 
par  le  préfet  Hermogénicn  et  exécuté  sur  la 
voie  Aurélienne.  — '29  mai. 

RESTITUT  isaint),  évoque  de  Trols-Cbâ- 
leaux  en  Dauphiné,  ftorissait  dans  le  v*  siècle. 


Ses  reliques  se  conservent  à  Orléans  ,  dans 
l'église  de  Saint-Euverle.  —  7  novembre. 

REST1TUTK  (tainte],  Restituta,  vierge  et 
martyre  en  Afrique,  fui  arrêtée  pendant  Ut 
persécution  de  Vatérien  et  subit  divers  tour- 
ments par  ordre  du  juge  Proenle,  parce 
qu'elle  ne  voulait  pas  sacrifier  aux  dieox. 
On  la  mit  ensuite  dans  une  barque  pleine  de 
poix  el  d'etoupes  auxquelles  on  mit  le  feo, 
et  on  la  lança  en  mer,  afin  qu'elle  périt  parle 
feu.  Mais  les  flammes,  foin  de  l'atteindre  ,  se 
retournèrent  contre  cenx  qui  les  avaient 
allumées,  et  la  généreuse  martyre  mourut  en 
priant,  sans  avoir  été  atteinte  par  le  feu.  La 
barque  dam  laquelle  se  trouvait  son  corps 
continua  de  voguer  seule  et  arriva  miracu- 
leusement à  l'îie  d'ischia,  près  de  Naples;  ce 
corps  précieux,  recueilli  par  les  fidèles,  fut 
enterre  avec  beaucoup  de  vénération.  Con- 
stantin le  Grand  Gt  depuis  bâtir  à  ïfaples  une 
église  en  l'honneur  de  sainte  Restituée.  —  17 
mai. 

RESTITUTE  (sainte),  vierge  et  martyrs  à 
Sora,  naquit  à  Rome  vers  Tan  270,  sous  le 
règne  d'Aurélien,  et  fut  élevée  dans  tes  su- 
perstitions du  paganisme.  Mais  une  famille 
chrétienne  avec  laquelle  elle  se  lia  loi  fit 
aimer  le  christianisme  cl  lui  inspira  le  désir 
de  l'embrasser.  Elle  en  parla  à  ses  parent», 
qui,  loin  de  la  détourner  de  son  projet,  re- 
çurent le  baptême  avec  elle.  Reslitule  venait 
de  consacrer  à  Dieu  sa  virginité  lorsque, 
étant  allée  à  Sora,  dans  la  terre  de  Labour, 
elle  logea  chez  une  dame  païenne  dont  le  fils 
était  malade  et  auquel  elle  rendit  la  sauté 
par  la  vertu  de  ses  prières.  La  mère  et  le  fils, 
touchésdece  miracle,  crurent  eu  Jésus-Christ 
et  se  firent  baptiser.  Le  bruit  de  celte  con- 
version s'étant  répandu  dans  la  ville  y  con- 
vertit d'autres  personnes.  Le  proconsul 
Agalhius,  informé  de  ce  qui  se  passait,  fit 
arrêter  Restilute  et  s'efforça  de  la  faire  re- 
tourner au  culte  des  dieux ,  mais  en  raiu. 
Alors  il  la  fit  battre  de  verges  en  présence 
de  tout  le  peuple  et  ordonna  qu'on  la  mil  aa 
cachot,  avec  défense  de  Lui  donner  aucune 
nourriture.  Un  ange  vint  la  consoler  daos  sa 
prison  et  guérit  ses  blessures.  Agalhius,  loia 
d'être  frappé  de  cette  guésison  miraculeuse, 
ir*en  devint  que  plus  furieux  et  la  livra  à  de 
nouvelles  tortures  plus  cruelles  que  la  pre- 
mière; ensuite  il  ordouna  qu'elle  eût  la  tête 
tranchée,  ce  qui  fut  exécuté  sur  les  bords  du 
Tibre  vers  l'an  290  sous  l'empereur  Dioclé- 
ticn. —  27  mai. 

RESTITUTE  (sainte),  martyre  à  Carthace, 
était  d'Abitine,  vil!»  de  Numidio,  où  elle  fol 
arrêtée  avec  saint  Datif,  saint  Saturnin  et 
quarante-six  autres,  pendant  qu'ils  assis- 
taient, un  jour  de  dimanche,  à  la  célébration 
des  saints  mystères.  Conduite  à  Carlbajre 
avec  ses  compagnons,  tous  chargés  de  chaî- 
nes, elle  subit  comme  eux  une  cruelle  tor- 
ture, par  ordre  du  proconsul  Anulin,  qui,  ne 
pouvanl  vaincre  son  refus  de  sacrifier,  la  fit 
mettre  en  prison.  Elle  y  mourut  peu  de  temps 
après,  par  suite  des  tourments  qu'elle  avait 
soufferts  pour  la  coûlcisiou  de  Jé*ua-Chrwt, 
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l'an  304,  sous  l'empereur  Dioclétien.  -  11 
février. 

RÉVÈRENT  (saint),  Rerere*,,  prêtre,  ori- 
ginaire de  Uuy eux  ,  est  honoré  à  Noâtre  eo 
Touraine.  Il  y  avait  de  ses  reliques  à  Poitiers 
et  à  Saiot-Jean-d'Angély.  —  12  septembre. 

RÉVÉR1EN  ou  Rira*  (saint),  Rererianut, 
évêque  ci* A  ii i li n  et  martyr,  souffrit  Pan  273, 
tous  l'empereur  Aurélien,  arec  saint  Paul, 
prêtre,  et  djx  autres.  —  1"  juin. 

RBVOCAT  (saint),  Revoeatus.  martyr  à 
Cartilage,  était  de  condition  scrvile  et  n'avait 
pas  encore  reçu  le  baptême ,  quoiqu'il  fût 
catéchumène,  lorsqu'on  l'arrêta  dans  celte 
ville  avec  sainte  Perpétue ,  sa'nte  Félicité  et 
plusieurs  autres,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Sévère.  Après  avoir  reçu  le  bap- 
tême dans  sa  prison,  il  fut  condamné  aux 
bêtes  par  le  président  Hilarien.  Lorsque  le 
jour  des  combats  fut  arrivé  ,  on  le  mit  aux 
prises  avec  un  léopard.  On  lâcha  ensuite  sur 
lai  un  ours  furieux  qui  le  poussa  jusqu'au- 
près du  théâtre  et  lui  fit  plusieurs  blessures 
graves.  11  respirait  encore  lorsqu'il  fut  ache- 
vé par  les  confecteurs ,  l'an  202.  —  7  mars. 

RÉVOCAT  (saint),  martyr  à  Smyrne,  souf- 
frit avec  saint  Vital  et  un  autre.  —  9  janvier. 

REVOCATE  (sainle),  Revocata,  martyre 
avec  saint  Saturnin  et  un  aulre,  souffrit,  à  ce 
que  l'on  croit,  dans  l'Achaïe.  —  G  février. 

REYNIER  (le  bienheureux),  Ragnerus , 
reclus  à  Osnabruck,  mourut  vers  l'un  1240, 
et  il  est  honoré  le  11  avril. 

ItHÉGLN  (saiul),  Rhegi  nus,  évêque  des 
Scopèlcs  dans  l'Archipel  et  martyr,  fut  mis  à 
mort  par  les  arieus  vers  le  milieu  du  iv 
siècle.  —  25  février. 

RUÉ  11CE  (saiul),  Rheticius,  évé<|ue  d'Au- 
luu,  d'ope  illustre  famille  des  Gaules,  won  Ira 
dès  sa  jeunesse  beaucoup  d'ardeur  pour  le 
service  de  Dieu  et  pour  la  pratique  des  bon- 
nes œuvres.  11  épousa  une  femme  qui  parta- 
geait ses  goûts  pieux;  mais  la  mort  la  lui 
ayant  ravie,  il  fut  élevé  sur  le  siège  d'Autun. 
Il  assista  en  313  à  un  concile  tenu  à  Rome 
par  le  pape  saiul  Melchiade  contre  les  dona- 
tisles,  et  dans  lequel  Gécilicn,  évêque  de  Car- 
lhage,  fui  déclaré  iuuocent.  L'année  suivante 
il  assista  &u  ceucile  d'Arles,  que  Constantin 
avait  fait  assembler  pour  le  même  ©bjul.  Le 
plus  illostre  de  ses  disciples  fut  saint  Cassien, 
qu'il  ordonna  prêtre  et  qui  devint  son  suc- 
cesseur. Saiul  Rhélice  mourut  quelque  temps 
avant  le  concile  de  Nicée.  Saint  Augustin  et 
saint  Jérôme  lui  donnent  de  grands  éloges. 
Ce  dernier  l'appelle  un  des  Pères  les  plus 
instruits  et  les  plus  éloquents  de  son  siècle  ; 
il  ajoute  qu'il  écrivit  un  excellent  Traité 
contre  les  notât  uns  et  un  Commentaire  sur  te 
Caniiqu*  des  cantiques.  —  19  juillet. 

RHOOANE  (sainle),  Rhodann  ,  martyre  à 
Lyon  avec  saint  Potbin,  évêque  de  cette  ville, 
et  quarante-cinq  autres,  fut  décapitée  l'an 
177,  sous  l'empereur  Marc-Aurèîe.  —2 juin. 

RHODIEN  (saint),  Rhodianus,  martyr,  est 
honoré  <  liez  les  Grecs  le  iiO  mars. 

R1BERT  (saint),  Richbertus,  coré>ôque, 
qui  de  la  Grande-Bretagne,  sa  patrie,  vint 


dans  les  Gaules  pour  prêcher  la  foi.  Il  an- 
nonça l'Evangile  en  Flandre  et  ensuite  en 
Normandie.  Il  est  honoré  dans  le  Ponlhieu 
le  15  septembre. 

RIBIER  (saint),  Ribarius,  moipe  de  Saint- 
Claude  dans  le  Jura  ,  est  honoré  le  19  dé- 
cembre. 

RICHARD  (saint),  Richardus  on  Ricardus, 
rot  de  Wessex  cm  des  Saxons  occldenlanx  . 
était  père  de  saint  Gutllebaud,  de  saint  Wi- 
nebaud  et  de  sainte  Walburgc.  On  ignore 
combien  de  temps  il  régna,  et  pourquoi  il 
descendit  du  trône;  mais  ce  que  l'on  sait, 
c'est  qu'ayant  entrepris  par  dévotion  le  pè- 
lerinage de  Rome  pour  visiter  les  tombeaux 
des  saints  apôtres,  il  s'embarqua  avec  ses 
deux  ils  à  Amble-Haven,  vers  l'an  720,  et  il 
vint  aborder  en  Neustrie,  d'où  il  se  rendit  a 
Rouen.  Après  a  voir  séjoorné  assez  longtemps 
dans  cette  ville,  il  continua  sa  route,  dou- 
nant  parlout  de  grandes  marques  de  sa  piélé 
et  de  sa  libéralité.  Arrivé  en  Italie,  iln'eut 
pas  la  consolation  d'atteindre  le  but  de  son 
voyage  et  de  parvenir  jusqu'à  Rome,  étant 
mort  subitement  à  Lucques,  deux  ans  après 
son  départ  d'Angleterre  ,  c'est-à-dire  vers 
l'an  722.  Ben  corps  fut  enterré  dans  l'église 
de  Saint-Fridien.  Les  miracles  qu'il  avait 
opérés  pendant  sa  vie  ,  et  ceux  qui  s'opérè- 
rent â  son  tombeau  après  sa  mort  l'ont  fait 
honorer  comme  saint.  La  ville  de  Lucques  cé- 
lèbre sa  fêle  le  7  février. 

K1CHAR0  (le  bienheureux),  abbé  de  Saint- 
Vanne,  à  Verdun  ,  né  près  de  Reims,  d'une 
famille  distinguée,  embrassa  l'état  ecclésias- 
tiqueeldevint  grand  chantre  et  archidiacre  de 
l'église  de  cette  ville  ;  mais  le  désir  d'une  vie 
plus  parfaite  le  porta  à  entrer  dans  un  monas- 
tère avec  le  bienheureux  Frédéric,  comte  de 
Verdun,  son  ami,  qui,  eu  revenant  du  pèle- 
rinage de  la  terre  saiute,  s'était  arrêté  chez 
lui.  Ils  choisirent ,  d'après  l'avis  de  saiut 
Odilon,abbé  de  Cluny,  l'abbaye  do  Saiut- 
Vanne,  quoique  la  communauté  fût  peu  nom- 
breuse alors ,  et  surtout  peu  régulière.  Le 
bienheureux  Fingen,  qui  en  était  abbé,  leur 
donna  l'habit  l'an  1003,  et  Richard  s'attira 
l'estime  des  religieux  au  point  que  l'abbé 
Fingen  étant  mort  l'année  suivante,  il  fut 
choisi  pour  lui  succéder.  Il  continua  la  ré- 
forme commencée  par  son  prédécesseur,  et 
le  monastère  changea  bientôt  de  face  sous 
son  administration.  Sa  réputation  de  ré- 
gularité se  répandit  au  loin  :  des  sujets 
recommaudables    se   présentaient   en  si 
grand  nombre  pour  y  être  admis,  qu'on  fut 
obligé  de  l'agrandir.  Ce  fut  en  conséquence 
des  succès  qu'il  avait  obtenus  à  Saint- Vanna 
qu'il  fut  chargé  de  réformer  les  monastères 
de  Lobes,  de  Saint-Laurent  de  Liège,  de  Saint- 
Amand,  de  Saint-Berlin  de  Corbie,  de  Saiut- 
Waast,  de  Saint -Pierre  de  Châloni-sur- 
Marnc,  de  Saint-Vandrille  et  do  Saint-Hu- 
bert, où  il  fit  refleurir  l'esprit  de  saint  Be- 
noit. L'empereur  saint  Henri  avait  tant  de 
confiance  dans  ses  verlus  et  dans  ses  lumiè- 
res, qu'il  le  consultait  souvent.  On  dit  même 
qu'il  voulut  quitter  l'empire  pour  vivre  en 
simple  religieux  soas  sa  conduite,  et  qu'il  le 
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pria  de  le  recevoir  en  qualité  de  novice.  Ri- 
chard, ajouto-t-on,  lui  ayant  fait  promettre 
obéissance,  lui  ordonna  de  reprendre  la  cou- 
ronne qu'il  venait  de  déposer.  Ce  prince  le 
nomma  ambassadeur  près  de  Robert,  roi  de 
France,  et  lui  adjoignit  Gérard,  évéque  de 
Cambrai.  Ils  conclurent  à  Compiègne  une 

Baix  durable  entre  l'Allemagne  et  la  France, 
ne  concert  avec  saint  Odilon,  abbé  de  Cluny, 
il  ûl  adopter  dans  la  Neustrie,  aujourd'hui  la 
Normandie,  une  institution  récente ,  qu'on 
appelait  la  Trêve  de  Dieu  ,  et  qui  consistait  à 
s'abstenir  de  toute  guerre  entre  seigneurs 
depuis  le  mercredi  soir  jusqu'au  lundi  matin 
de  la  semaine  suivante.  Elle  obligeait  en  ou- 
tre à  regarder  les  églises  comme  un  asile  in- 
violable pour  toutes  sortes  de  personnes , 
excepté  pour  celles  qui  auraient  violé  la 
trêve:  institution  bienfaisante  qui  contribua 
à  faire  cesser  ces  guerres  civiles  qui  déso- 
laient la  France  féodale,  dans  un  temps  où 
chacun  se  croyait  permis  de  venger  par  les 
armes  ses  propres  injures  et  de  faire  la 
guerre  à  son  voisin  pour  des  querelles  ou 
des  intérêts  personnels.  Que  de  sang  elle 
épargna,  et  que  dé  meurtres  elle  prévint  !  La 
France  ayant  été  en  proie  à  la  famine  en 
1028,  le  saint  abbé  envoya  au  loin  des  au- 
mônes et  des  secours  si  abondants ,  qu'il 
épuisa  les  ressources  de  son  monastère.  Il 
écrivit  de  tous  cotés,  aux  rois,  aux  princes 
et  aux  évéques,  pour  les  conjurer  de  soula- 
ger un  peuple  mourant  de  faim.  Depuis  long- 
temps il  désirait  faire  le  pèlerinage  de  la 
terre  sainte,  qui  était  l'une  des  principales 
dévolions  de  I  époque.  11  l'entreprit,  malgré 
son  âge  avancé,  et  il  y  avait  peu  de  temps 
qu'il  était  de  retour  à  son  monastère,  lors- 
qu'il y  mourut  le  14  juin  10V6.     14  juin. 

RICHARD  (saint),  enfant  et  martyr  à  Pon- 
toisc,  fut  crucifié  par  les  juifs  le  25  mars 
1182.  Ce  crime  fut  l'une  des  principales  cau- 
ses qui  déterminèrent  Philippe,  roi  de  France, 
à  le  expulser  de  ses  Etals  au  mois  d'avril  de 
la  même  année.  Le  curps  de  saint  Richard  , 
transporté  à  Paris  dans  l'église  des  Saints- 
Innocents  ,  fut  enfermé  dans  une  châsse , 
où  il  s'est  opéré  plusieurs  miracles.  Son  chef 
se  trouvait  encore  dans  cette  église  au  com- 
mencement de  la  révolution  française;  quant 
au  reste  de  ses  reliques,  on  croit  qu'elles  fu- 
rent enlevées  par  les  Anglais  lorsque  Paris 
était  sous  leur  domination,  dans  les  premiè- 
res années  du  règne  de  Charles  VIL  11  est 
honoré  daus  cette  ville  le  30  mars,  et  à  Pon- 
toise  le  25  du  même  mois.  —  25  et  30  mars. 

RICHARD  ou  Ricard  (saint),  Ricardus  , 
évéque  d'Andtia  dans  la  Pouille,  était  An- 
glais de  naissance,  et  il  se  consacra  à  Dieu 
dès  sa  première  jeunesse.  Pendant  qu'il  cul-  , 
tivait  son  esprit  par  l'étude  des  belles-lettres 
et  des  sciences  qui  ont  la  religion  pour  objet, 
il  se  perfectionnaitégalement  dans  la  pratique 
des  vertus  chrétiennes.  Après  avoir  reçu  les 
saints  ordres,  il  enseigna  la  théologie  avec 
beaucoup  de  succèsj  mais  il  quitta  ensuite 
sa  chaire  et  son  pays  pour  passer  en  Italie, 
afin  d'y  vivre  en  ermite.  Le  pape,  instruit  de 
son  savoir  et  de  sa  sainteté,  le  lira  de  sa  so-  J 
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litude  pour  le  placer  sur  le  siège  épiscopal 
d'Andria.  Le  nouvel  évéque  s'efforça  de  ré- 
tablir la  paix  parmi  ses  diocésains  divisés 
depois  longtemps  par  des  dissensions  intes- 
tines. Sa  prndence  et  son  zèle  produisirent 
de  si  heureux  effets,  que  les  évéqaes  de  la 
province  se  réunirent  et  l'engagèrent  à  ve- 
nir prêcher  dans  leurs  diocèses ,  afin  d'ame- 
ner les  peuples  à  des  sentiments  de  concor- 
de ,  de  piété  et  de  pénitence.  Richard  justifia 
l'attente  de  ses  collègues;  mais  il  dut  ses 
succès  moins  à  son  éloquence  qu'au  soin  qu'il 
avait  de  nourrir  son  âme  par  la  prière  et  de 
mater  son  corps  par  les  austérités.  Il  mourut 
sur  la  fin  du  xir  siècle,  et  il  fut  canonisé  par 
le  pape  BonifaceVIIL  La  ville  d'Andria, dont 
il  est  le  patron,  l'honore  le  9  juin. 

RICHARD  DALVERT  (le  b.cnheureui) , 
moine  cistercien,  florissait  sur  la  fin  du  xn( 
siècle,  et  il  mourut  vers  l'an  1200.  U  est  ho- 
noré près  de  Groniogue  en  Frise,  le  30  dé- 
cembre. 

RICHARD  (saint),  évéque  de  Chichester , 
né  en  1198  au  château  de  Wiche,  près  de 
Worchester ,  montra  dès  son  enfance  des 
goûts  sérieux  ,  d'heureuses  dispositions 
pour  la  vertu  et  une  grande  aptitude  poar 
les  sciences.  Il  avait  commencé  ses  éludes  à 
Oxford,  mais  il  les  interrompit  poar  rétablir 
la  fortune  de  son  frère  aîné,  qui  était  grave- 
ment compromise,  et  à  force  desoins  et  d'in- 
dustrie il  vint  à  bout  de  la  remettre  sur  un 
pied  respectable.  Après  cet  acte  de  charité 
fraternelle,  il  se  rendit  à  Paris  pour  y  con- 
tinuer ses  cours.  11  vivait  dans  celte  ville  de 
la  manière  la  plus  frugale  :  du  pain  bis  et 
de  l'eau  étaient  sa  nourriture  ordinaire, 
excepté  les  dimanches  et  les  principales  fêtes, 
qu'il  mangeait  un  peu  de  viande  on  de  pois- 
son, par  déférence  pour  ceux  qui  ces  jours- 
là  venaient  le  visiter.  Il  revint  à  Oxford  pren- 
dre le  grade  de  maître  ès  arts  ;  ensuite  il 
alla  étudier  le  droit  canonique  à  Bologne.  H 

ffit  son  cours  avec  tant  de  distinction,  que 
université  de  celte  ville  lui  confia  une  chaire 
de  droit;  mais  il  ne  l'occupa  pas  longtemps, 
parce  que  l'université  d'Oxford  le  rappela 
pour  lui  conférer  la  dignité  de  chancelier. 
Saint  Edmond,  archevêque  de  Canlorbéry, 
lui  fit  tant  d'instances  pour  l'attirer  dans  son 
diocèse,  qu'à  la  fin  il  lui  fit  accepter  la  place 
de  chancelier  de  son  église,  et  lui  confia  en- 
suite le  soin  des  plus  importantes  affaires 
de  son  diocèse.  Il  accompagna  son  archevê- 
que en  France,  lorsque  celui-ci  fut  exilé 
par  Henri  111,  et  il  demeura  avec  lui  jusqu'à 
sa  mort,  qui  arriva  en  1248.  Richard  se  re- 
tira ensuite  chez  les  Dominicains  d'Orléans, 
où  il  étudia  la  théologie.  Après  qu'il  eut 
reçu  la  prêtrise,  il  retourna  en  Angleterre , 
pour  y  desservir  une  cure  dans  le  diocèse  de 
Canlorbéry;  mais  Boniface ,  successeur, de 
saint  Edmond,  lui  fit  reprendre  la  place  de 
chancelier.  L'évêque  de  Chichester  étant 
mort  en  1244,  Henri  III  fit  nommer  à  ce  siège 
un  sujet  qui  fut  jugé  inhabile  à  l'épiscopat 
par  le  métropolitain  et  les  suffraganls,  parce 
qu'il  n'avait  aucune  des  qualités  propres  au 
saint  ministère.  Us  déclarèrent  donc  que  la 
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Krésentation  da  roi  était  nulle,  et  ils  «  lurent 
ichard,  qui  fat  sacré  en  1245.  Henri,  piqué 
de  cette  élection,  fit  saisir  le  temporel  de  l'é- 
véquedeChichester,  qui  eut  beaucoup  à'souf- 
frir  de  la  part  du  prince  et  de  ses  officiera  -  Le 
pape  Innocent  IV,  à  qui  l'affaire  avait  été  dé- 
férée, ayant  confirmé  l'élection  de  Richard  , 
celui-ci  obtint  main-levée  de  la  saisie,  mais 
il  trouva  ses  revenus  dans  un  état  déplora- 
ble. Les  pauvres  seuls  y  perdirent ,  car  sa 
charité  était  immense.  Son  intendant  se 
plaignant  un  jour  de  ce  que  ses  aumônes  ex- 
cédaient ses  revenus,  le  saint  lui  répondit 
qu'il  n'avait  qu'à  vendre  sa  vaisselle  et  son 
cheval  pour  se  remettre  au  pair.  Un  autre 
jour,  ayant  éprouvé  une  perte  considérable, 
par  suite  d'un  incendie  :  Qui  $ait,  dit-il ,  si 
Dieu  n'a  pas  permis  cet  accident  pour  nous 
punir  de  ce  que  nous  sommes  trop  attachés 
aux  biens  de  ce  monde  f  Non-seulement  il  rem- 
plissait avec  zélé  toutes  les  obligations  de  sa 
charge  ;  mais  il  ne  dédaignait  pas  de  visiter 
les  malades,  d'enterrer  les  morts,  et  de  rem- 
plir d'autres  fonctions  d'un  ministère  infé- 
rieur. D'une  fermeté  inflexible  pour  mainte- 
nir la  discipline  parmi  son  clergé,  il  résista 
aux  instances  du  roi  et  de  l'archevêque  do 
Cantorbéry  ,  qui  s'intéressaient  en  faveur 
d'un  prêtre  contre  lequel  il  avajt  été  obligé 
de  sévir  ;  elquoiqu'ils  ne  demandassent  qu'un 
adoucissement  à  la  peine  prononcée  contre 
le  coupable,  ils  ne  purent  l'obtenir  ;  mais  cette 
inflexibilité  ne  s'étendait  pas  aux  pécheurs 
repentants,  qu'il  accueillait  au  contraire  avec 
une  tendre  charité.  11  supportait  les  injures 
avec  une  patience  angélique  ,  et  ne  se  ven- 

J;eait  que  par  des  bieufails  du  mal  que  lui 
aisaient  ses  ennemis.  Pendant  qu'il  prêchait 
la  croisade  contre  les  Sarrasins,  d'après  l'or- 
dre qu'il  en  avait  reçu  d'Innocent  IV,  il  fut 
attaqué  de  la  fièvre.  Après  avoir  prédit  le 
moment  de  sa  mort,  il  s'y  prépara  par  un 
redoublement  de  ferveur.  11  mourut  dans 
l'Hôtel-Diea  de  Douvres,  le  3  avril  1253,  âgé 
de  cinquante-cinq  ans.  Son  corps  fut  re- 
porté à  ChichesterJ,  et  enterré  dans  la  ca- 
thédrale, devant  l'autel  qu'il  avait  lui-même 
consacré  à  la  mémoire  de  saint  Etimond ,  qui 
avait  été  canonisé  en  1247.  L'année  suivante 
saint  Richard  était  retourné  en  France  pour 
assister  à  la  levée  de  son  corps,  qui  eut  lieu 
à  Pontignr,  en  présence  de  saint  Louis,  des 
membres  de  la  famille  royale  et  d'un  grand 
nombre  de  prélats.  Le  saint  évéque  de  Chi- 
chesler  fut  à  son  tour  levé  de  terre  en  1276  , 
quatorze  ans  après  qu'il  avait  été  canoni>6 
par  Urbain  IV.  Dans  le  nombre  des  miracles 
opérés  à  son  tombeau,  on  compte  la  résur- 
rection de  trois  morts.  —  3  avril. 

RICHARD  (le  bienheureux),  prieur  de 
Tillv,  devint  supérieur  de  ce  monastère  qu'il 
avait  fondé,  et  qui  appartenait  à  la  congré- 
gation des  Chanoines  réguliers,  dont  il  était 
membre.  Il  est  honoré  à  Sausseuse,  dans  le 
Vexin,  le  22  septembre. 

K1CHARDE  ( sainte),  Richardis,  impéra- 
trice d'Allemagne  cl  fondatrice  de  l'abbaye 
d'Andlau,  était  fille  d'Erchango  de  Nordgen, 
comte  d'Alsace ,  et  épousa  Charles  le  Gros , 
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qui  devint  roi  de  Sooabe  en  876  et  empereur 
d'Allemagne  en  881.  Il  se  rendit  à  Rome  la 
même  année  avec  Richarde ,  et  s'y  fit  cou- 
ronner, le  jour  de  Noël,  par  le  pape  Jean  VIII. 
En  885  les  seigneurs  français  lui  offrirent 
aussi  la  couronne  de  France,  qu'il  accepta  ; 
de  sorte  qu'il  était  maître  de  tous  les  Etats 
gouvernés  par  Charlemagne;  mais  sa  main 
n'était  guère  capable  de  porter  tant  de  scep- 
tres. Naturellement  faible  d'esprit,  ses  revers 
et  ses  maladies  le  rendirent  presque  imbécile. 
11  avait  d'abord  montré  beaucoup  d'atta- 
chement et  d'estime  pour  son  épouse.  On 
croit  même  qu'ils  vivaient  dans  la  continence, 
d'un  commun  accord,  et  que  sainte  Richarde 
resta  vierge  toute  sa  vie.  Cependant  on  par- 
vint à  inspirer  a  Charles  des  soupçons  sur  la 
fidélité  de  l'impératrice,  et  il  poussa  l'injus- 
tice jusqu'à  l'accuser  d'adultère  et  de  sacri- 
lège ,  dénonçant  comme  son  complice  Luit- 
ward  ,  évéque  de  Verceil.  Ce  prélat ,  aussi 
recoromandable  par  sa  vertu  que  par  son 
mérite,  était  le  confident  de  l'impératrice,  le 
directeur  de  sa  conscience  et  son  conseiller 
dans  l'administration  <1<  s  affaires  publiques, 
dont  elle  s'était  chargée  pour  remédier  à  l'in- 
capacité de  son  mari.  Charles,  dans  l'assem- 
blée générale  de  l'empire,  qui  avait  été  con- 
voquée pour  juger  celte  accusation,  déclara 
que,  bien  qu'il  lût  marié  depuis  plus  de  dix 
ans  avec  Richarde,  le  mariage  n'avait  pas 
été  consommé.  L'impératrice  ,  de  son  côté  , 
confirma  cette  déclaration ,  protesta  qu'elle 
était  encore  vierge  et  s'offrit ,  si  Charles  per- 
sistait dans  son  accusation  ,  d'en  appeler  au 
jugement  de  Dieu,  par  l'épreuve  du  combat 
singulier  ou  par  celle  du  feu.  11  parait ,  d'a- 
près l'auteur  de  la  Vie  de  sainte  Richarde , 
que  l'épreuve  da  fea  fat  acceptée,  et  que 
1  impératrice  traversa  ,  pieds  nus  et  revêtue 
d'une  chemise  soufrée,  un  brasier  ardent 
sans  en  éprouver  la  moindre  atteinte.  Il 
ajoute  que  celle  chemise  se  gardait  à  Elival , 
abbaye  où  la  mémoire  de  la  sainte  impéra- 
trice était  en  grande  vénération,  à  cause  des 
bienfaits  dont  elle  l'avait  comblée,  et  qui  dé- 
pendit pendant  longtemps  de  celle  d'Andlau. 
Quant  à  i'évéquc  de  Verceil ,  il  comparut 
aussi  devant  l'assemblée  et  se  purgea,  par  le 
serment,  du  crime  que  l'empereur  lui  impu- 
tait. Après  un  tel  éclat,  comme  les  deux 
époux  ne  pouvaient  plus  convenablement 
vivre  ensemble,  l'assemblée  autorisa  Richarde 
a  se  séparer  de  son  indigne  mari,  qui  depuis 
ce  jour  perdit  toute  estime  dans  l'esprit  de 
ses  sujets.  On  lui  enleva  ses  couronnes  l'une 
après  l'autre,  et  il  mourut  abandonné  et  mé- 
prisé de  tout  le  monde,  quelques  mois  après. 
Richarde,  après  avoir  passé  quelque  temps 
au  monastère  de  Hohenbourg  ,  pour  se  for- 
mer aux  pratiques  de  la  vie  religieuse ,  se 
retira  à  l'abbaye  d'Andlau,  qu'elle  avait  fon- 
dée sur  une  terre  qoi  lui  venait  de  sa  famille, 
et  elle  s'y  dévoua  sans  réserve  à  toutes  les 
observances  de  la  règle ,  partageant  son 
temps  entre  Dieu  et  les  pauvres.  La  poésie, 
qu'elle  cultivait,  lui  fournissait  d'innocentes 
récréations.  Elle  a  chanté  elle-même  la  féli- 
cité dont  elle  jouissait  dans  sa  solitude,  par 
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ces  vers,  qui  font  honneur  à  son  goût  et  à  ses 
sentiments  : 

tnrtni  portum,  mundi  perpen*  procellas, 

El  requiem  votit  mente  tapette  mei$. 
Detptclis  mundi  regnit,  çœtcstia  curant, 

Perrexi  ad  tulum,  divite  mente,  tcopum. 

Elle  rédigea  anssi,  pour  l'abbaye  d'Andlau, 
des  statuts  qni  prouvent  dans  leur  auteur 
une  profonde  connaissance  de  la  perfection 
religieuse.  Flic  les  adressa  a  Jean  VIII ,  qui , 
dans  sa  réponse,  l'appelle  servante  de  Jésus- 
Christ  et  fille  chérie  de  Dieu.  On  place  sa 
mort  ter*  l'an  894,  ils  ans  après  celle  de  son 
malheureux  époux.  Son  corps  est  enterré  à 
Andlau,  dans  une  chapelle  attenant  à  l'é- 
glise abbatiale  ,  et  Dieu  confirma  sa  sainteté 
par  plusieurs  miracles.  En  10i9,  le  pape 
saint  Léon  IX  ,  revenant  du  concile  qu'il 
avait  tenu  à  Mayence,  et  passant  par  Andlau, 
leva  de  terre  son  corps,  qu'il  exposa  à  la  vé- 
nération publique;  ce  qni  équivalait  à  une 
canonisation  solennelle.  Sainte  Richarde  est 
honorée  avec  le  titre  de  vierge  dans  le  dio- 
cèse de  Strasbourg,  le  18  septembre. 

RICHILDE  fia  bienheureuse),  Richildit, 
recluse  à  Hohenwast  en  Bavière,  sortait  d'une 
famille  distinguée  du  pays,  et  se  fil  religieuse 
dans  le  monastère  de  Hohenwast,  en  1075k 
Après  avoir  passé  quelque  temps  dans  la 
commnnauté,  elle  demanda  et  obtint  la  per- 
mission de  s'en  fermer  dans  une  petite  cellule 
pour  ne  pins  s'occuper  que  de  Dieu.  Elle  y 
demeura  le  reste  de  sa  vie,  sans  en  être  sor- 
tie une  seule  fois.  Elle  mourut  le  22  août 
1100,  et  fut  enterrée  sous  l'autel  des  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul.  Les  miracles  opé- 
rés à  son  tombeau  la  firent  invoquer  bientôt 
après  par  les  religieuses  du  monastère,  et 
justifient  le  culte  qu'on  lui  rend.  —  22  août. 

RICHZE  (la  bienheureuse),  Richeza,  reine 
de  Pologne,  H  rissail  dans  le  xi*  siècle,  et 
mourut  en  1063,  â  Cologne,  où  l'on  voyait 
autrefois  son  tombeau  dans  l'église  collégiale 
de  Notre-Dame  des  Grecs  ;  elle  est  nommée 
sainte  au  bas  de  son  portrait  qui  se  trouve 
peint  sur  l'un  des  vitraux  de  celte  église. 
Elle  est  honorée  à  Satfcll,  dans  le  landgra- 
viat  de  Thuringe,  le  22  mars. 

RICM1RE  ou  RitiOMÊ  (  saint  \  Richmirus , 
abbé  dans  le  Maine,  élail  originaire  de  la 
Touraine.  Après  avoir  dit  adieu  au  monde, 
Il  se  relira  dans  une  solilude  où  quelques 
disciples  vinrent  bieutôt  se  placer  sous  sa 
conduite;  mais  la  réputation  d'Engilbert, 
évéque  du  Mans,  l'ayant  attiré  dans  son  dio- 
cèse, il  y  fonda  un  monastère,  dont  Engil- 
bert  dédia  l'église  sous  l'invocation  de  saint 
Pierre.  L'évôque  lui  confia  la  direction  d'un 
monastère  de  religieuses  qu'il  avait  fondé 
en  l'honneur  de  saint  Aubin.  Ricmire  devint 
célèbre  par  ses  vertus  et  par  ses  miracles. 
Ses  austérités  étaient  telles,  que  pendant  lout 
le  carême  il  ne  mangeait  qu'un  peu  de  pain 
4'orge  qu'il  préparait  lui-même.  11  rendit  la 
vue  à  un  aveugle,  en  faisant  sur  ses  yeux  le 
signe  de  la  croix.  11  mourut  dans  le  vu*  siè- 
cle, et  il  fut  eulerré  dans  son  monastère.  Il 
y  a  dans  le  diocèse  du  Mans  une  paroisse 
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qui  porte  le  nom  de  Saint-Rigommer-des- 
Bois.  — 17  janvier. 

RICTIOVAHR  (saint),  Rictius  Varus,  mar- 
tyr on  Campanie,  où  il  exerçait  les  fondions 
de  lieutenant  dû  gouverneur,  fat  converti 
an  christianisme  par  sainte  Lucie,  qu'il  a»ah 
fait  arrêter  et  torturer  cruellement.  Arrêté  à 
son  tour,  il  fut  associé  a  ses  tonrmenls  et  à 
son  martyre.  —  C  jnillet. 

R1CTRCDE  (sainte).  Rictrudis,  abbessede 
Marchiennes  en  Flandre,  d'une  des  phi?  il- 
lustres familles  de  l'Aquitaine,  naquil  vers 
l'an  633;  et  lorsqu'elle  fnt  en  âge  de  se  ma- 
rier elle  énousa  saint  Adalbaud,  qui  était 
l'un  des  principaux  seigneurs  de  la  cour  de 
D  'goberl  1".  Elle  eut  de  ce  mariage  quatre 
enfants  de  bénédiction,  qni  sont  toos  honorés 
d'un  culte  public  dans  l'Eglise  :  saint  Mau- 
ront,  la  bienheureuse  Clotsinde,  sainte  En- 
génie  ou  Ysoie  et  la  bienheureuse  Adalsinde. 
Ayant  en  le  bonheorde  faire  la  connaissance 
de  saint  Amand,  que  Dagobcrt  avait  exile 
dans  le  midi  de  la  France  ,  elle  le  prit  pour 
directeur,  et  fit  sous  un  tel  maître  de  granits 
progrès  dans  la  perfection.  Après  la  mort  de 
saint  Adalbaud  ,  assassiné  par  des  scélérats 
en  revenant  de  Flandre  en  Gascogne,  vers 
l'an  6'i5,  elle  ne  voulut  pas  se  remarier, 
quoiqu'elle  n'eût  guère  que  trente  ans  et 
que  Clovis  II  l'engageât  à  époaser  on  de  ses 
favoris.  Elle  quitta  le  monde  et  recul  le  voile 
des  mains  de  saint  Amand.  Ensuite  elle  fon- 
da à  Marchiennes  un  monastère  de  religieu- 
ses près  du  monastère  d'hommes  qu'elle 
avait  fondé  auparavant.  Elle  dirigea  pendant 
quarante  ans  la  communauté  de  vierges 
qu'elle  y  établit.  Elle  se  démit  en  faveur  de 
la  bienheureuse  Clotsinde,  sa  fille,  do  gou- 
vernement de  son  monastère,  quelque  temps 
avant  sa  mort,  qui  arriva  le  12  mai  ©*,à 
l'âge  de  soixante-quatorze  ans.  Elle  fat  en- 
terrée à  Marchiennes,  où  l'on  gardait  son 
corps  dans  une  châsse  fort  riche,  qui  M 
envoyée  à  Paris  en  1793.  Un  employé  de 
l'hôtel  des  monnaies  sauva  ses  reliques  de 
la  profanation,  et  elles  forent  déposées  plus 
tard  à  l'archevêché,  où  elles  restèrent  jus- 

Su'en  1830,  qu'elles  furent  dispences  pen- 
ant  le  pillage  de  ce  palais,  à  l'exception 
d'un  fragment  qu'on  conserve  dans  l'éçlise 
de  Notre-Dame.  Il  y  avait  autrefois  en  Flan- 
dre un  grand  nombre  d'églises  et  d'autels 
dédiés  à  l'honneur  de  sainte  Rictrude;  son 
nom  se  lit  dans  plusieurs  calendriers.  — 
12  mai. 

RIEU  (saint),  Riocus,  moine  à  Landere- 
nec  en  Bretagne,  florissait  au  v  siècle.  - 
12  février. 

RIKOL  (saint),  Regulus,  évéque  d'Arles, 
florissait  dans  la  première  partie  du  m*  siè- 
cle, cl  il  est  mentionné  dans  une  lettre  de 
saint  Cyprien  au  pape  saint  Etienne.  On 
ignore  les  détails  de  sa  vie,  et  il  n'est  guère 
connu  que  par  le  culte  qu'on  lui  rend,  sur- 
toul  à  Senlis.  —  30  mars. 

MEULE  (saini).  Regulus,  premier  évéque 
de  Senlis,  viul  prêcher  l'Evangile  dans  celte 
ville  au  milieu  du  m*  siècle,  vers  le  temps 
où  saint  Denis  arriva  à  Paris.  Il  convertit  an 
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grand  nombre  d'infidèles  et  fonda  une  église 
«loiu  il  fut  le  premier  pastour.  Il  mourut  en 
paix  au  milieu  de  son  troupeau.  Il  y  a  près 
de  Lamballe  un  villag o  qui  porte  son  nom. 
30  mars. 

RJGAUD  (saint),  Ricaldtu,  honoré  comme 
martyr  par  les  Bénédictins ,  a  donné  son 
nom  à  au  monastère  du  diocèse  de  Mâcon, 
qui  appartenait  à  l'ordre  de  Saint-BenolL  — 
t  7  octobre. 

RIGOBERT  (saint),  Rigobtrlus,  évéque  de 
Beima, quitta  le  monde  pour  prendre  l'habit 
religieux  dans  le  monastère  d'Orbais,  dont 
il  devint  abbé.  Appelé  ensuite  à  gouverner 
l'Eglise  de  Reims,  il  déploya  un  aèle  vrai- 
raient  apostolique,  qui  lui  fil  des  ennemis. 
Calomnie  près  de  Charles  Martel,  ce  prince 
exila  le  saint  évéque,  qui  souffrit  celle  in- 
justice avec  une  patience  admirable.  Pépia, 
fils  de  Charles  Martel,  ayanl  reconnu  son 
innocence,  obtint  de  son  père  qu'il  fût  rap- 
pelé de  son  exil.  Lorsque  Rigobert  voulut 
remonter  sur  son  siège,  il  le  trouva  occupé 
par  Mitao.  Comme  il  eût  fallu  employer  la 
force  pour  chasser  l'intrus,  Rigobert,  plutôt 
que  d'en  venir  à  celle  extrémité,  préféra  se 
retirer  à  Gernicourt ,  village  a  quelques 
lieues  de  Reims,  où  il  passa  le  reste  de  su 
vie  dans  la  prière  cl  les  austérités  de  la  pé- 
ril encr.  U  y  mourut  vers  l'an  740,  et  fut  en- 
terré dons  l'église  qu'il  y  avait  fait  bdlir  en 
l'honneur  de  saint  Pierre.  Les  miracles  opé- 
rés à  son  tombeau  déterminèrent  Hincmar 
à  lever  de  terre  son  corps,  qu'il  transféra  à 
l'abbaye  de  ëaiut-Thferri,  en  854.  Neuf  ans 
•prés  il  le  transféra  de  nouveau  à  Saint-De- 
nis de  Reims.  La  bienheureux  Foulques, 
successeur  de  Hinomar,  en  Ht  une  troisième 
translation  dans  l'église  de  Notre-Dame.  Une 
portion  de  ses  reliques  fut  transportée  à  No- 
tre-Dame de  Paris,  où  il  y  a  une  chapelle 
qui  est  dédiée  en  son  honneur.  —  h  janvier. 

R1GOMER  (saint),  Rigomcres,  neuvième 
évéque  deMeaux,  uorissait  dans  le  vr  siè- 
cle. —  28  mai. 

IUNALT  (la  bienheureux),  Reginaldut , 
solitaire  à  Plata ,  près  de  Casoli  dans  l'A- 
bruaze  cilérieurc,  était  Calabrais  décais- 
sante el  mourut  au  milieu  du  xv*  siècle.  Son 
corps  se  garde  à  Falascose,  où  il  est  honoré 
le  7  mai  et  le  18  septembre. 

RINFROY  (saint),  Rachsctfridw,  martyr 
en  Alsace  avec  suint  Dieier,  son  évéque, 
dont  il  était  archidiacre,  qu'il  avait  accom- 
pagné dans  un  pèlerinage  aux  tombeaux 
des  saints  apôtres,  Eu  revenant  .de  Rome,  il 
fut  assassine  avec  saint  Dizter,  prés  de  Délie, 
par  des  scélérats  que  le  saint  évéque  n'avait 

r ramener  A  la  vert On  construisit  sur 
Jieu  où  Us  avaient  été  mis  à  mort  une 
église  qui  est  devenue  un  pèlerinage  où  l'on 
conduit  surtout  ceux  qui  sont  atteints  d'a- 
liénation mentale.  On  trouve  dans  le  Marty- 
rologe de  l'abbaye  de  Murbach  et  dans  plu- 
sieurs autres  le  nom  de  ces  deux  saints,  qui 
souffri reut  sur  la  fin  du  vu*  siècle.  — 18  sep- 
tembre. 

HOC  (saint),  Riocus,  abbé  d'inisbovinde 
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en  Irlande,  florissait  dans  le  vr  siècle.  —  1" 
août. 

R1PSIME  (sainte),  Ripsirnis,  vierge  et  mar- 
tyre en  Arménie,  souffrit  avec  plusieurs  au- 
tres sous  le  roi  Tiridate,  vers  l'an  310.  —  29 
septembre. 

R1QU1ER  (saint),  Richarius ,  abbé  dans  le 
Ponlhieu,sa  patrie,  naquit  nu  village  de  Ccn- 
tule,  d'une  famille  peu  riche ,  mais  très- 

Eieuse,  qui  I  éleva  dans  la  craiute  de  Dieu. 
I  avait  passé  sa  première  jeunesse  dans  les 
occupations  de  la  vie  agricole,  qu'il  sancti- 
fiait par  des  intentions  surnaturelles,  lors- 
que deux  prêtres  irlandais,  nommés  Caduc  et 
Frichor,  traversant  son  village,  furent  insul- 
tés et  maltraités  par  ses  compatriotes.  Ri- 
quier  prit  leur  défense,  les  Gl  entrer  dans  sa 
maison,  cl  exerça  envers  eux  la  plus  géné- 
reuse hospitalité.  Ceux-ci,  reconnaissants  de 
cet  accueil,  lui  enseignèrent  la  pratique  de 
la  perfection  chrétienne,  el  il  fut  si  touché 
de  leurs  instructions,  qu'il  résolut  de  tout 
quitter  pour  s'attacher  uniquement  au  Sei- 
gneur. Dès  ce  moment  il  passait  une  partie 
des  jours  cl  des  nuits  à  prier  ou  à  méditer. 
Il  joignait  au  travail  des  mains  des  jeûnes  si 
rigoureux,  qu'il  en  vint  à  ne  plus  manger 
que  du  pain  d'urge  pétri  avec  de  la  cendre, 
et  à  ne  plus  boire  que  de  l'eau  qu'if  mêlait 
souvent  de  ses  larmes.  Il  s'appliquait,  d'un 
autre  côté,  à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte  et 
de  la  religion.  Elevé  au  sacerdoce,  il  se  con- 
sacra tout  entier  à  l'instruction  des  fidèles. 
(Juelque  temps  après  il  [tassa  en  Angleterre, 
aûn  de  s'y  perfectionner  dans  la  science  des 
saints.  Lorsqu'il  fut  de  retour  dans  sa  patrie, 
il  se  livra  avec  plus  de  succès  encore  qu'au- 
paravant au  ministère  de  la  parole.  Ses  dis- 
cours lui  acquirent  bientôt  une  (elle  réputa- 
tion, que  le  roi  Dagobert  voulut  l'entendre 
prêcher.  Riquier,  dans  son  sermon,  s'éleva 
contre  les  vanités  du  monde  ,  et  le  roi  en  fut 
si  touché,  qu'il  lui  témoigna  sa  satisfaction  par 
de  riches  présents.  Le  saint  les  accepta,  non 
pour  lui,  mais  pour  les  distribuer  aux  pau- 
vres et  pour  fonder,  dans  le  village  de  Cen- 
tule,  un  monaslère  qui  fut  commencé  en  638. 
Il  en  bâtit  ensuite  un  second  à  quelques 
lieues  d'Atibcville ,  lequel  fut  connu  plus 
tard  sous  le  nom  do  Forest-Moutier.  Il  alla 
finir  ses  jours  dans  la  l'orêi  deCrcssy,  accom- 
pagné d'un  seul  disciple.  11  mourut  vers 
î'au  645.  Ses  reliques  fureut  transférées  au 
monastère  de  Contuie,  qui  prît  son  nom,  et 
le  village  est  devenu  la  ville  de  Saint-Riquier. 
—  26  avril. 

RITE  (la  bienheureuse),  Ri  la,  veuve  el  re- 
ligieuse de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  naquit 
4  Cascia  ou  Casi,dans  l'Ouibrie  ,  vers  le  mi- 
lieu dn  xiv*  siècle,  et  fut  une  en  fan  I  de  béné- 
diction que  ses  parents,  déjà  âgés ,  obtinrent 
du  ciel  par  leurs  prières.  Elle  recul  au  bap- 
tême le  nom  de  Marguerite,  dont  Rite  est 
une  abréviation.  A  douie  ans  elle  voulait 
faire  le  vœu  de  chasteté  el  entrer  dans  un 
couvent;  mais  ses  parents  s'y  opposèrent  et 
lui  firent  épouser  un  homme  d'un  caractère 
brutal,  qui  était  la  terreur  du  voisinage. 
Dans  les  commencements  elle  eut  beaucoup  à 
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souffrir  de  l'humeur  violente  de  son  mari; 
mais  ello  finit,  par  sa  douceur  et  sa  patience, 
à  le  gagner  à  Dieu.  II  mourut  en  vrai  chré- 
tien, après  dix-huit  ans  de  mariage,  et  Tut 
suivi  dans  la  tombe  par  ses  deux  fils.  Rite,  à 
qui  ces  pertes  successives  avaient  porté  un 
coup  bien  sensible,  se  voyant  dégagée  de 
tous  les  liens  qui  la  retenaient  dans  le  mon- 
de, sentit  renaître  son  attrait  pour  la  vie  re- 
ligieuse. Elle  sollicita  avec  tant  d'instance  la 
faveur  d'être  admise  chez  les  Augu#lines  de 
Cascia,  qu'elle  lui  fut  enfin  accordée,  quoi- 

Îùc  l'on  ne  fût  pas  dans  l'usage  d'y  recevoir 
es  veuves.  Après  avoir  vendu  tout  ce  qu'elle 
possédait  et  en  avoir  distribué  le  prix  aux 
pauvres,  elle  entra  dans  le  couvent  de  Sainte- 
Marie-Madeleine ,  où  elle  devint  un  modèle 
de  ferveur  et  de  mortification.  Elle  ne  man- 
geait qu'une  fois  le  jour,  et  sa  nourriture  ne 
se  composait  que  de  pain  et  d'eau.  Sa  maxi- 
me était  que  lo  meilleur  moyen  de  se.  déli- 
vrer des  tentations  contre  la  pureté  était  de 
traiter  le  corps  avec  rigueur;  aussi  n'épar- 
gnait-ello  au  sien  ni  la  discipline,  ni  l'usage 
habituel  d'un  rude  cilice.  Son  obéissance 
égalait  son  ardeur  pour  les  austérités,  et  par 
ordre  de  son  abbesse,  qui  voulait  l'éprouver, 
elle  arrosa  tous  les  jours,  pendant  longtemps, 
un  morceau  de  bois  sec  qui  se  trouvait  dans 
le  jardin  du  couveut.  Des  vertus  si  parfaites 
furent  récompensées  par  le  don  d'oraison, 
qu'elle  possédait  à  un  degré  éminent.  Le  su- 
jet le  plus  ordinaire  de  ses  méditations  était 
la  passion  de  Jésus-Christ.  Avant  entendu 
un  jour  le  bienheureux  Jean  de  la  Marche 
qui  prêchait  sur  celle  matière,  elle  se  retira 
dans  sa  cellule  pour  demander  au  Sauveur  la 
grâce  de  partager  ses  souffrances.  Aussitôt 
elle  sentit  les  pointes  d'une  couronne  d'épi- 
nes, qui  lui  firent  à  la  téte  une  plaie  qui 
dura  autant  que  sa  vie.  Comme  il  en  sortait 
un  pus  infect,  ello  se  tenait  habituellement 
renfermée  dans  sa  cellule,  pour  ne  pas  in- 
commoder ses  compagnes  par  celle  odeur. 
Elle  passait  quelquefois  quinze  jours  de  suite 
sans  parler  à  personne ,  ne  s'entrelenant 

Su'avec  Dieu  seul.  Sa  dernière  maladie,  qui 
ura  quatre  ans,  lui  fournit  l'occasion  de 
pratiquer  la  patience,  et  celte  verlu  acheva 
de  la  purifier.  Dans  cet  étal,  elle  prenait  si 
peu  de  nourriture,  que  la  communauté  ne 
pouvait  comprendre  comment  elle  se  sou- 
tenait. Lorsqu'elle  se  sentit  près  de  sa  fia, 
elle  demanda  les  derniers  sacrements,  et 
après  leur  réception  elle  adressa  une  alloca- 
tion louchante  a  ses  sœurs,  les  exhortant  à 
l'exacte  observance  de  la  règle;  puis,  ayant 
mis  ses  mains  en  croix,  elle  reçut  la  béné- 
diction de  l'abbesse  et  mourut  le  22  mai 
li07.  Tous  les  habitants  de  Cascia  et  du 
voisinage  assistèrent  à  ses  funérailles,  la  re- 
gardant comme  une  sainte;  bientôt  après, 
on  commença  à  l'invoquer  comme  telle,  par 
suite  des  miracles  nombreux  opérés  à  son 
tombeau.  Urbain  VIII  la  mit  au  rang  des 
bienheureux  l'an  1627.  —  22  mai. 

RIVE1N  ou  Rion  (saint),  Riovennus,  prêtre 
et  moine  de  Saint-Sauveur ,  abbaye  située  à 
Redon  en  Brelagne,  florissait  dans  le  vin* 
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siècle.  Il  opéra  de  nombreux  miracles,  ci  un 
jour  il  traversa  la  Vilaine  à  pied  sec  ea  mar- 
chant sur  les  eaux.  —  14  août. 

RIXE  (saint),  llixius,  qu'on  croit  avoir élé 
martyrisé  avec  vingt-deux  autres,  est  hono- 
ré le  6  juillet. 

RIXFR1D  (saint),  est  honoré  comme  évé- 
que  le  5  octobre. 

ROBERT  ou  IU  peut  (saint),  Ruptrtus, 
confesseur,  né  à  Ringen  sur  le  Rhin,  vers  le 
commencement  du  ix*  siècle,  était  fils  du 
duc  Robolau-  et  de  Berthe,  fille  d'un  sei- 
gneur de  la  cour  de  Charlemagne  :  Robotaus, 
qui  était  païen,  étant  mort  lorsque  sua  (ils 
n'avait  que  trois  ans,  celui-ci  fut  élevé  par 
sa  mère,  qui  lui  inspira  de  grands  sentiments 
de  piété  envers  Dieu  et  une  tendre  charité 
envers  les  malheureux.  Jamais  il  ne  ren- 
contrait  un  pauvre  sans  le  consoler  et 
sans  lui  donner  les  secours  dont  il  pou- 
vait disposer.  Souvent  il  amenait  aa  châ- 
teau les  enfants  orphelins  ou  délaissés,  et  il 
disait  à  Berlhe  en  les  lui  présentant:  Ma 
mère,  faites  que  ces  enfants  soient  me»  frère» 
et  qu'ils  partagent  avec  moi  les  bitM  qnt 
vous  possédez,  Berthe  l'entretenant  on  joor 
du  dessein  qu'elle  avait  de  fonder  un  monas- 
tère, Robert  lui  répondit  par  ces  paroles  d'I- 
saïe.:  Partages  votre  pain  avec  cem  qui  ont 
faim  :  conduisez  dans  votre  maison  ceux  qui 
n'ont  point  d'asile  :  donnez  vos  habits  à  cens 
qui  manquent  de  vêtement,  et  ne  méprisez  pat 
ceux  qui  ont  la  même  origine  que  tout.  La 
pieuse  mère,  entrant  dans  la  pensée  de  son 
fils,  employa  la  plus  grande  partie  de  sa 
fortune  à  fonder  et  à  doter  de*  hôpitaux. 
Robert  se  plaisait  à  visiter  ces  établissements, 
y  soignait  lui-même  les  malades,  et  pour- 
voyait à  tous  leurs  besoins,  non-seulement 
corporels,  mais  il  s'appliquait  aussi  à  leur 
prêcher  la  résignation,  la  confiance  en  Dien. 
et  les  autres  vertus  chrétiennes.  11  rebâtit  a 
ses  frais  l'église  de  Bingen.  Après  avoir  élé 
un  modèle  de  piété  dans  le  monde,  il  se  re- 
tira sur  une  monlagne,  près  de  cette  ville, 
dans  le  monastère  qu'il  avait  fondé,  et  qui 
plus  tard  porta  le  nom  de  Saint-Kuperl.  Il 
inoumt  dans  un  âge  peu  avancé,  et  sa  Vie  a 
été  écrite  par  sainte  Hildegarde,  qui  avait 
habité  quelque  temps  ce  monastère  avec  sa 
communauté.  Le  Martyrologe  d'Usuard  le 
nomme  sous  le  15  mai/ 

ROBERT  (saint),  Hobertus,  fondateur  et 
premier  abbé  de  la  Chaise-Dieu  en  Auver- 
gne, sortait  do  l'illustre  famille  de  saint  Gè- 
raud,  baron  d'Aurillac.  Elevé  dans  la  com- 
munauté des  ecclésiastiques  de  Saint-Julien 
de  Brioude,  il  fit  de  grands  progrès  dans  les 
sciences  et  dans  la  vertu.  Après  avoir  été 
admis  aux  saints  ordres,  il  devint  chanoine, 

ftuis  trésorier  de  l'église  de  Saint-Julien,  et 
I  se  fil  admirer  par  ses  vertus,  mais  surtout 
par  sa  charité  envers  les  pauvres  malades. 
Non  content  de  leur  procurer  tous  les  secours 
qui  dépendaient  de  lui,  il  pansait  leurs  plaies 
et  lavait  leurs  ulcères.  Plus  tard  il  leur  fit 
bâtir  à  Brioude  un  hôpital,  qu'il  dota  conve- 
nablement. 11  employa  aussi  une  partie  de 
ses  biens,  qui  étaient  considérables ,  à  répa* 
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rer  pins  de  cinquante  églises,  tant  en  Auver- 
gne qu'ailleurs.  Le  désir  qu'il  avait  d'em- 
brasser l'état  religieux  lui  Gt  quitter  son  bé- 
néfice pour  entrer  à  l'abbaye  de  Cluny,  alors 
gouvernée  par  saint  Odilon  ;  mais  il  n'y  fit 
pas  un  long  séjour  :  le  peuple  de  Brioude, 
dont  il  était  le  bienfailenr,  obtint  par  ses 
instances  son  retour  à  l'église  de  Saint-Ju- 
lien. Robert  Gt  le  pèlerinage  de  Rome  pour 
visiter  les  tombeaux  des  saints  apôtres;  il 
fit  ensuite  un  autre  pèlerinage  ,  celui  de  No- 
tre-Dame-du-Puy  en  Velay.  Ensuite  il  se  re- 
tira d.ms  une  solitude  à  cinq  lieues  de  Brioude, 
aveedeux  soldats  qu'il  avait  gagnés  à  Jésus- 
Christ,  et  qui  se  nommaient,  l'un  Dalmace  et 
l'autre  Robert  comme  lui.  Ils  s'établirent 
près  d'une  église  en  ruines,  qu'ils  rétablirent 
avec  l'aide  des  disciples  qui  venaient  se  pla- 
cer sous  la  conduite  du  saint.  Ayant  obtenu 
l'autorisation  de  l'évéque  d'Auvergne,  il  bâ- 
tit près  de  cette  église  le  monastère  de  la 
Chaise-Dieu  ,  où  il  introduisit  la  règle  de 
saint  Benoit.  Cet  établissement,  fondé  en 
1052,  Tut  approuvé  par  le  pape  saint  Léon 
IX,  et  prit  des  accroissements  si  rapides  que 
le  saint  fondateur,  qui  en  fut  aussi  le  premier 
abbé,  y  compta  jusqu'à  trois  cents  religieux. 
II  mourut  le  17  avril  1068;  mais  il  ne  fut  en- 
terré que  le  24,  jour  auquel  l'Eglise  fait  sa 
fétc.  —  24  avril. 

ROBERT  (saint),  abbé  de  Molesme  et  fon- 
dateur de  l'ordre  de  Clteaux,  naquit  vers 
l'an  1024,  d'une  illustre  famille  de  Champa- 
gne, qui  l'éleva  dans  la  piété.  A  l'âge  de 
quinze  ans  il  quitta  le  monde  pour  entrer 
dans  l'abbaye  de  Moutier-la-Celle,  près  de 
Troyes ,  où ,  après  avoir  pris  l'habit,  il  fut 
bientôt  élu  prieur,  malgré  sa  graude  jeu- 
nesse. Il  fut  ensuite  chargé  du  gouverne- 
ment de  l'abbaye  de  Saint-Michel  de  lounerre, 
où  il  s'efforça  de  rétablir  la  régularité;  mais 
le  relâchement  y  avait  jeté  de  si  profondes  ra- 
cines, qu'il  ne  trouva  dans  la  plupart  de  ses 
religieux  que  des  esprits  rebelles  et  des  cœurs 
endurcis.  Désespérant  de  -  les  ramener  à 
l'exacte  observance  de  la  règle,  il  les  quitta 
pour  aller  vivre  avec  quelques  anachorètes 
qui  l'avaient  demandé  pour  supérieur,  et 
qui  vivaient  dans  le  désert  de  Colan,  près  de 
de  Tonnerre.  Comme  le  lieu  de  leur  retraite 
était  malsain,  Robert  les  établit  à  Molesme 
en  1075,  dans  de  petites  cellules  construites 
avec  des  branches  d'arb/es ,  près  desquelles 
il  fit  bâtir  un  petit  oratoire  en  l'honneur  de 
la  sainte  Trinité.  Dans  les  commencements, 
leur  vie  était  très-austère,  parce  qu'ils  man- 
quaient de  tout;  mais  des  dons  charitables 
ayant  fait  succéder  l'abondance  à  la  pau- 
vreté, la  communauté  se  relâcha  peu  a  peu 
et  dégénéra  de  sa  première  ferveur.  Robert 
roulai  arrêter  les  progrès  du  mal,  mais, 
voyant  que  ses  efforts  étaient  impuissants ,  il 
se  retira  dans  le  désert  de  Hauz,  parmi  des 
religieux  qui  vivaient  du  travail  de  leurs 
mains  et  édifiaient  tout  le  pays  par  leurs 
vertus.  Ceux  de  Molesme,  rentrant  en  eux- 
mêmes,  lui  firent  ordonner  par  le  pape  de 
revenir  au  milieu  d'eux  ,  lui  promettant 
d'être  à  l'aveuir  entièrement  soumis  â  son 
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autorité.  Robert  se  vit  donc  obligé  de  retour- 
ner à  Molesme,  mais  les  choses  n'allèrent 
guère  mieux  qu'auparavant.  Quelques  reli- 
gieux, cependant,  mieux  disposés  que  les 
autres,  lui  demandèrent  la  permission  de  s'é« 
tablir  dans  quelque  lieu  solitaire,  afin  do 
pouvoir  en  liberté  observer  la  règle  sous 
laquelle  ils  étaient  engagés.  Le  saint  abbé 
leur  accorda  ce  qu'ils  désiraient  et  leur  pro- 
mit d'aller  bientôt  se  réunir  à  eux;  ce  qu'il 
fit,  en  eflVt,  après  en  avoir  obtenu  l'autorisa- 
tion de  Hugues,  archevêque  de  Lyon  et  légat 
du  saint  siège.  Il  emmena  de  Molesme  tous 
les  religieux  qui  voulaient  observer  dans 
son  intégrité  la  règle  de  saint  Benoit,  et  ils 
allèrent  s'établir,  au  nombre  de  vingt-deux, 
dans  la  forêt  de  Cileaux.  Ayant  obtenu  l'a- 
grément de  l'évéque  de  Châlons  et  du  vicomte 
de  Beaune,  seigneur  du  pays,  ils  défrichèrent 
une  certaine  étendue  de  terrain  et  y  bâtirent 
des  cellules.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  Gt 
achever  â  ses  frais  les  bâtiments  du  monas- 
tère, et  bâtit  une  église  qui  fut  dédiée  sous 
l'invocation  de  la  sainte  Vierge,  comme  tou- 
tes les  églises  des  Cisterciens  Pont  été  dans  la 
suite.  Il  fournit  aussi  aux  moines,  pendant 
quelque  temps,  toutes  les  choses  dont  ils 
avaient  besoin,  et  leur  assigna  ensuite  des 
revenus  suffisants  pour  leur  entretien.  L'é- 
véque do  Châlons  plaça  Robert  â  la  tête 
du  monastère  qu'il  érigea  en  abbaye;  lors- 
que tout  fut  terminé,  le  nouvel  abbé  et  ses 
religieux,  parmi  lesquels  on  comptait  le  bien- 
heureux Albéric  et  saint  Etienne,  qui  devin- 
rent abbés  après  lui,  renouvelèrent,  le  21 
mars  1098,  jour  de  la  fêle  de  saint  Be- 
noit ,  leur  profession  monastique  et  leurs 
vœux  de  religion ,  s'engageant  de  nouveau 
à  suivre  la  règle  de  leur  saint  patriarche  dans 
toute  sa  sévérité.  Rien  n'était  plus  édiGant 
que  leur  conduite  :  ils  pratiquaient  des  aus- 
térités extraordinaires,  ne  dormaient  que 
quatre  heures  chaque  nuit,  en  consacraient 
quatre  autres  à  chanter  les  louanges  de  Dieu, 
et  quatre,  dans  la  matinée,  au  travail  des 
mains  ;  puis  ils  lisaient  jusqu'à  noue  el  ne 
mangeaient  que  des  herbes  et  des  racines. 
L'année  qui  suivit  la  fondation  de  Cileaux, 
les  moines  de  Molesme  s'adressèrent  de  nou- 
veau au  pape  pour  solliciter  le  retour  de  Ro- 
bert, alléguant  que  son  départ  avait  beau- 
coup nui  a  la  discipline  de  leur  maison,  et 
que  sa  présence  était  le  seul  moyen  d'y  réta- 
blir l'ordre  et  la  régularité.  Ils  reconnais- 
saient leurs  anciens  torts  et  promettaient  de 
se  conduire  de  manière  à  ce  que  le  saint 
n'eût  plus  à  se  plaindre  d'eux.  Urbain  II 
chargea  l'archevêque  de  L>oo,  son  légat, 
d'examiner  cette  affaire,  et  de  renvoyer  le 
saint  â  Molesme,  si  cette  mesure  devait  y 
produire  un  effet  salutaire.  Le  légat,  après 
une  mûre  délibération,  ordonna  â  Robert  de 
se  rendre  aux  désirs  de  ses  anciens  religieux, 
et  l'évéque  de  Langres  le  rétablit  duus  sa 
dignité  d'abbé  de  Molesme.  Cette  fois  il  eut 
la  consolation  de  voir  la  communauté  rentrer 
dans  le  devoir;  il  l'y  maintint  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  l'an  1110,  à  l'âge  d'environ  quatre- 
vingt-six  ans.  Les  miracles  opérés  â  sou  lom- 
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beau  le  firent  mettre  au  nombre  des  saints  par 
le  pape  llonorias  lli,  Tan  1222.  —  29  avril. 

ROBKKT  D  ARBRJSSELLES  fie  bienheu- 
reux), instituteur  de  l'ordre  de  Fonlevrault, 
né  en  10Y6  à  Arbrisscllcs,  village  du  diocèse 
de  Rennes  en  Bretagne,  commença  ses  étu- 
des dans  sa  province  et  vint  les  achever  A 
Paris,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur.  Il 
^  devint  successivement  archiprétre  de  Hennés 
et  chancelier  de  Bretagne.  Sa  capacité  et  ses 
vertus  brillèrent  d'un  vif  4clal  dans  ces  pos- 
tes importants.  Mais  il  quitta  ensuite  le 
monde  pour  se  retirer  dans  la  forêt  de  Craon 
en  Anjou.  Il  y  fonda,  pour  les  nombreux  dis- 
ciples qui  venaient  se  mettre  sous  sa  con- 
duite, un  monastère  dans  lequel  il  établit  la 
règle  des  Chanoines  réguliers.  Ce  nouvel 
iuslilat,  fondé  en  1093,  fut  approuvé,  trois  ans 
après,  par  Urbain  II.  Ce  pape,  qui  s'était  ren- 
du en  France  pour  faire  décider  la  croisade 
contre  les  Sarrasins,  so  trouvant  à  Angers 
ur  y  faire  la  dédicace  de  l'église  abbatiale 
Saint-Nicolas,  voulut  entendre  prêcher  le 
bienheureux  Robert;  il  fut  si  satisfait  de  son 
discours,  qu'il  lui  donna  le  titre  de  mission- 
naire apostolique,  avec  plein  pouvoir  d'an- 
noncer l'Evangile  par  toute  la  terre.  Ses 
prédications  eurent  un  succès  merveilleux, 
et  partout  où  il  passa,  il  opéra  un  grand 
nombre  de  conversions.  Comme  il  était  suivi 
par  une  foule  considérable  de  disciples  des 
deux  sexes,  il  chercha  un  lieu  où  il  pût  éta- 
blir les  femmes  :  il  le  trouva  a  Fonlevrault, 
dans  le  diocèse  de  Poitiers,  où  il  bâtit,  en 
1099,  deux  monastères  séparés  qui  ne  se 
composaient  d'abord  que  de  cabanes,  l'un 
pour  les  femmes  et  l'autre  pour  les  hommes  : 
ceux-ci,  qui  s'appelaient  les  pauvresde  Jésus- 
Christ,  devaient  être  soumis  aux  religieuses, 
qui  vaquaient  à  la  prière  et  les  hommes 
au  travail.  Le  dessein  du  bienheureux  était 
de  faire  par  la  honorer  la  sainte  Vierge,  qae 
aon  divin  Fils  avait  donnée  pour  mère  à  saint 
Jean,  représenté  par  les  hommes.  11  leur 
donna  la  règle  de  saint  Benoit,  leur  interdit 
l'usage  de  la  viande,  même  eu  maladie,  et 
leur  prescrivit  le  silence  le  plus  rigoureux, 
ainsi  qae  la  plus  exacte  clôture.  Les  prêtres 
ne  pouvaient  entrer  dans  l'infirmerie  des 
religieuses;  lorsqu'elles  étaient  malades  ,  on 
les  portait  à  l'église  pour  y  recevoir  les  sacre- 
ments. Robert  établit  pour  première  abbesse 
Hersende  de  Champagne,  parente  du  duc  de 
Bretagne,  et  lui  donna  pour  coadjutrice  Pé- 
troniile  de  Craon,  baronne  de  Chemillé.  Plu- 
sieurs autres  personnes  de  la  plus  noble  ex- 
traction, des  princesses  mêmes,  vinrent 
prendre  le  voile  à  Fonlevrault;  parmi  ces 
dernières  on  cite  la  reine  Berlrade,  qui  avait 
quitté  Foulques  d'Anjou,  son  mari,  pour  con- 
tracter une  union  adultère  avec  le  roi  Phi- 
lippe l'r.  Elle  s'était  déjà  séparée  d'avec  le 
foi,  lorsqu'elle  fut  convertie  par  le  bienheu- 
reux, qui  loi  inspira  la  résolution  de  s'en- 
fermer à  Fonlevrault  pour  expier  ses  fautes 
dans  les  saints  exercices  de  la  pénitence.  Ro- 
bert fonda  plusieurs  autres  monastères  en 
diverses  provinces;  mais  ses  succès  excitè- 
rent l'envie,  et  on  chercha  à  répandre  des 
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nuages  sur  sa  vertu.  On  lai  reprocha  trop  de 
familiarité  avec  les  femmes.  Ses  disciples 
vengèrent  sa  réputation,  et  lésâmes  honnê- 
tes, qui  avaient  eu  des  doutes  sor  l'iitéeritc 
de  ses  mœurs,  furent  bientôt  convaincues  de 
son  innocence  et  de  sa  sainteté.  Il  assista  ?■ 
1104  au  concile  de  Beaugency,  et  quoiqu'il  nt 
fût  que  simple  prêtre,  on  loi  fit  1  honneur  d« 
le  placer  parmi  les  prélats.  En  lllfc,  il  soi* 
Yit  le  comte  de  Poitiers  dans  son  expédition 
contre  la  ville  de  Toulouse.  Il  mourotao 

£ rien  ré  d'Orsan  en  Berri,  le  jour  de  la  Saint- 
lalhias,  de  l'année  bissextile  1116,  âgé  de 
soixante-dix  ans.  Léger,  archevêque  de 
Bourges,  conduisit  son  corps  à  Fontevfaolt, 
et  y  fit  la  cérémonie  de  ses  funérailles  avec 
Raoul  de  Tours,  Renaud  d'Angers  et  un  grand 
nombre  de  personnages  distingués.  Kn  1633, 
Louise  de  Bourbon,  abbesse  de  Fontetraolt, 
fit  placer  ses  reliques  dans  un  tombeau  de 
marbre,  et  en  16(1  l'évéquc  de  Poitiers  ût 
l'examen  de  plusieurs  miracles  opérés  par 
son  intercession.  Il  a  toujours  été  bonoré, 
depuis  sa  mort,  sous  le  titre  de  bienheureux, 
et  on  lit  son  nom  dans  les  litanies  de  son 
ordre.  Il  n'a  cependant  point  d'office  parti- 
culier, et  l'on  dit,  à  sa  fête,  une  messe  delà 
Trinité.  —  2V  février. 

ROBERT  (saint),  abbé  de  New-Minslerea 
Angleterre,  naquit  sur  la  fin  do  xr  siècle, 
dans  le  comté  d'York,  et  montra  de  bonne 
heure  de  grandes  dispositions  pour  la  verto. 
Après  avoir  terminé  ses  éludes  cléricales,  8 
embrassa  l'état  ecclésiastique,  et  fat  ensuite 
chargé  du  gouvernemeni  d'une  paroisse; 
mais  il  s'en  démit  pour  prendre,  à  York, 
l'habit  de  bénédictin  dans  le  monastère  de 
Notre-Dame.  Il  se  joignît  A  l'abbé  Richard, 
qui  en  était  prieur,  et  à  douze  autres  moines 
qui  désiraient  observer  la  règle  dans  son  aa- 
stérilé  primitive.  Turs  ton,  archevéqued'York, 
leur  donna  le  bourg  de  Sulton,  où  ils  fon- 
dèrent en  1123  la  célèbre  abbaye  des  Fontai- 
nes, qu'ils  firent  agréger  à  l'ordre  de CUeaoi 
dont  ils  adoptèrent  la  règle.  Saint  Bernard 
les  aida  beaucoup  dans  l'affaire  de  leur  affi- 
liation à  l'ordre  ;  l'on  voit  par  ses  lettres  que 
le  nouveau  monastère  se  montra  dès  le  prin- 
cipe un  modèle  de  toutes  les  vertus  da  cloitre, 
et  que  Robert  s'y  distinguait  entre  tous  l« 
religieux  par  sa.  ferveur  et  sa  piété.  Tons 
avaient  les  yeux  fixés  sur  lui  et  sefforçaieot 
de  l'imiter.  En  1128,  Rannlpbe  de  Merle?, 
baron  de  Morpetb,  tyant  visite  le  monastère, 
il  fut  si  touché  de  la  vie  édifiante  de  cens  qui 
l'habitaient,  qu'il  voulut  avoir  sur  aeslerrM 
une  colonie  de  ces  religieux,  pour  laquelle  il 
fonda,  près  de  Morpelh,  le  monastère  appel»; 
New-Minsler,  et  saint  Robert  en  fut  établi 
abbé  l'an  1137.  Ses  vertus  brillèrent  d'an 
nouvel  éclat  à  la  tête  de  Cette  commanaule. 
et  Dieu  l'en  récompensa  par  le  don  des  mi- 
racles et  celui  do  prophétie.  Il  était  lié  d'une 
étroite  amitié  avec  saint  Bernard  et  saint  Ge- 
drick  :  ce  dernier  menait  en  Angleterre  M 
vie  érémilique  ;  il  était  très*versé  dans  U 
science  des  saints  ,  quoiqu'il  ignorât  l<* 
sciences  humaines.  Saint  Robert,  après av«'r 
fondé  le  monastère  de  Pipenellc  ou  Ribeoel/e, 
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dans  le  comté  de  Norlhamplon,  mourut  le  7 
|uin  1159.  Los  miracles  opérés  par  son  inter- 
cession après  sa  mort  ont  Tait  insérer  son 
nom  dans  le  Martyrologe  romain.  —  7  juin. 

ROBERT  (le  bienheureux) ,  premier  abbé 
4c  Maiaillanc,  monastèrn  de  l'ordre  de  Cl— 
teaux,  situé  près  de  Valladolid  en  Espagne, 
florissait  dans  le  xu*  siècle,  et  mourut  en 
il#3.  Son  corps  se  gartlo  sous  le  grand  au- 
tel de  son  église  abbatiale.  —  G  décembre. 

ROBERT  (le  bienhrm-  u\)  ,  premier  abbé 
de  Métaplane ,  monastère  de  l'ordre  de  Gi- 
teaux ,  est  honoré  en  Espagne  le  2  décembre. 

ROBERT  DE  SA  LENTE  (le  bienheureux), 
religieux  célestin,  florissait  dans  le  xiv  siè- 
cle, et  mourut  en  13M.  11  est  honoré  près  de 
Sulmone  le  18  juillet. 

ROBAjSTIEN  (saint),  Robustianus,  martyr 
à  Milan,  est  honoré  le  2'»  mai. 

ROBUSTIEN  (saint),  martyr  à  Trêves, 
souffrit  avec  saint  Marc*  —  31  août. 

ROCH  (saint),  Rochui,  confesseur,  né  vers 
Je  commencement  du  xiv*  siècle,  d'une  fa- 
mille noble  de  Montpellier,  se  trouva  orphe- 
lin fera  l'âge  de  vingt  ans.  Après  avoir  dis- 
tribué aux  pauvres  la  plus  grande  partie  de 
sa  fortune,  qui  était  considérable,  il  se  revêtit 
d'un  babit  de  mendiant  et  entreprit  le  pèle- 
rinage de  Rome  pour  visiter  les  tombeaux 
des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Comme 
l'Italie  était  alors  désolée  par  la  peste,  il 
s'arrêta  dans  plusieurs  hôpitaux  pour  y  soi- 
gner les  victimes  du  fléau  dont  il  guérit  plu- 
sieurs, soit  à  Rome,  soit  dans  d'autres  lieux, 
en  faisant  sur  eux  le  signe  de  la  croix.  Après 
avoir  satisfait  sa  dévotion  dans  la  capitale 
du  monde  chrétien,  il  reprenait  le  chemin  de 
sa  patrie,  lorsqu'il  Cal  lui-même  atteint  do  la 
peste  à  Plaisance,  que  la  contagion  avait 
épargnée.  La  crainte  que  son  mal  ne  se 
communiiiuâtaux  babiluntsde  la  ville  l'en  Gt 
sortir  au  plus  vite,  pour  se  retirer  dans  une 
iorét,  loin  de  tout  secours  humain.  On  rap- 
porte que  le  chien  d'un  gentilhomme  du  voi- 
sinage, nommé  Golhard,  lui  apportait  tous 
les  jours,  pendant  sa  maladie,  un  pain  pour 
sa  nourriture;  et  c'est  sans  doute  en  mé- 
moire de  cette  circonstance  merveilleuse  que 
les  peintres  ont  coutume  de  le  représenter 
ayant  un  chien  près  de  lui.  Dieu  lui  ayant 
rendu  la  santé,  il  vécut  d'aumônes  sur  sa 
roule.  De  retour  a  Montpellier,  son  habille- 
ment, les  privations  qu'il  avait  endurées,  et 
surtout  sa  maladie,  1  avaient  rendu  tellement 
méconnaissable,  que  son  oocle  même  ne  le 
reconnut  point,  et  qu'en  sa  qualité  de  magis- 
trat de  la  ville,  il  le  fit  jeter  dans  un  cachot, 
le  prenant  pour  un  espion.  Il  y  resta  pendant 
cinq  ans,  ajoutant  des  austérités  volontaires 
anx  maux  qu'il  éprouvait  dans  6a  prison,  où 
iJ  mourut,  selon  quelques-uns,  l'an  1327,  et 
«selon  d'autres,  vingt-cinq  ans  plus  tard, 
parce  jqu'ils  mettent  son  pèlerinage  de  Rome 
pendant  la  peste -qui  eut  lien  en  i'SkS.  Bien- 
tôt après  sa  soort  on  commença  à  l'honorer 
comme  saint  et  à  l'invoquer  contre  la  peste 
et  les  maladies  contagieuses.  Pendant  la  te- 
nue du  concile  de  Constance  ,  la  peste  ayant 
éclaté  dans  celte  ville,  les  Pères  qui  y  étaient 
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assemblés  ordonnèrent  par  nu  décret  qu'on 
transporterait  proeessionnelleracnt  dans  les 
diverses  rues  de  la  ville  l'image  de  saint 
Roch,  et  le  fléau  cessa  tout  d'un  coup  Son 
corps  fut  transporté  à  Arles  en  1372;  c'est 
de  cette  ville  que  pe  sont  faites  les  principa- 
les distributions  de  ses  reliques,  a  Venise, 
en  Espagne,  en  Flandre,  à  Rome,  À  Turin, 
en  Allemagne,  à  Paris,  à  Marseille  et  en  d'au- 
tres lipux.  —  16  août. 

RODOBALD  il  (le  bienheureux)  ,  Rodo- 
laldus,  évéque  de  Pavie ,  florissait  dans  le 
xi:v  siècle  <  t  se  rendit  célèbre  par  ses  jeû- 
nes, son  zèle  peur  la  restauration  du  culte 
divin  et  pour  la  recherche  des  saintes  reli- 
ques. Il  mourut  en  12V5.  Son  corps  fat  in- 
humé dans  l'église  cathédrale  ,  où  il  est  ex- 
posé à  la  vénération  des  fidèles,  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Amhroisc.  —  12  octobre. 

RODOLPHE  (  saint) ,  évêque  de  Gubbio  , 
était  d'une  famille  noble  et  naquit  vers  l'an 
1030.  11  renonça  au  monde  dès  sa  tendre 
jeunesse  pour  se  faire  moine  sous  la  con- 
duite de  saint  Pierre  Damien  :  il  fit  don  à  ce 
digne  maître  d'un  château  qui  passait  pour 
imprenable ,  avec  toutes  les  terres  qui  en 
dépendaient,  et  mit  ses  serfs  en  liberté.  Ayant 
pris  l'habit  au  monastère  de  Fontavellane , 
il  fil  de  si  grands  progrès  dans  toutes  sortes  de 
vertus,  que  sa  réputation  se  répandit  au  loin, 
et  qu'il  n'avait  pas  encore  l'âgo  canonique 
lorsqu'il  fut  choisi  pour  évéque  de  Gubbio. 
Dans  cette  nouvelle  position  ,  il  continua  les 
austérités  qu'il  avait  pratiquées  dans  la  so- 
litudo  c*t  portait  le  même  cilice  et  les  mêmes 
habits.  Dans  les  plus  grands  froids  il  cou- 
chait avec  une  simple  tunique  sur  une  plan- 
che nue  ;  il  récitait  tous  les  jours  au  moins 
un  psautier  en  se  donnant  la  discipline  ,  et 
sa  nourriture  ne  se  composait  d'ordinaire 
que  d'un  peu  de  pain  d'orge  et  d'eau,  li  ne 
regardait  sa  maison  épiscopale  que  comme 
une  hôtellerie  où  il  logeait  temporairement, 
et  son  ancienne  cellule  était  à  ses  yeux,  son 
véritable  domicile.  Il  n'aspirait  qu'à  quitter 
un  siège  qu'il  n'avait  accepté  que  malgré 
lui ,  mais  saint  Pierre  Damien  l'obligea  à  le 

{tarder,  et  il  se  soumit  par  obéissauce  à  ce- 
ui  qu'il  regardait  toujours  comme  sou  su- 
périeur. 11  avait  affaire  à  un  peuple  indocile 
et  intéressé ,  qui  n'attachait  d'importance 
qu'aux  avantages  temporels.  Rodolphe,  pour 
lui  enseigner  le  désintéressement ,  donnait 
aux  pauvres  tout  ce  qu'il  pouvait  épargner, 
et  il  défendait  à  son  clergé  de  rien  recevoir, 
surtout  des  pénitents.  Il  prêchait  tous  les  di- 
manches  et  fêtes  et  tenait  tous  les  ans  un 
synode  diocésain.  Il  mourut  vers  l'an  1063, 
n'ayant  guère  plus  de  trente  ans.  Il  fut  vi- 
vement regretté  de  tous ,  mais  surtout  de 
saint  Pierre  Damien  ,  qui  a  écrit  sa  Vie.  — 
27  join. 

RODOLPHE  (le  bienheureux),  second  abbé 
de  Vallombreusc,  succéda  en  1073  à  saint 
Jean  Gualberl,  et  après  avoir  dignement 
marché  sur  ses  traces,  il  mourut  saintement 
l'an  117G.  Plus  tard  son  corps  fut  levé  de 
terre ,  et  l'on  fait  la  fêle  de  cotte  cérémonie 
le  l"  août.  —  12  novembre. 
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RODOLPHE  (le  bienheureux  ) ,  enfant  et 
martyr  à  Berne -en  Suisse,  fut  enlevé,  en 
1287,  par  les  juifs  de  cette  ville ,  qui  lui  li- 
ront endurer  les  tourments  les  plus  cruels  , 
au  milieu  desquels  il  expira.  Leur  crime 
ayant  été  découvert,  le  sénat  les  condamna 
au  supplice  de  la  roue.  Quant  au  jeune  Ro- 
dolphe, il  fut  enterré  dans  la  cathédrale,  et 
toute  la  ville  commença  dès  lors  à  l'honorer 
comme  martyr.  Son  nom  se  lit  dans  plu- 
sieurs martyrologes  sous  le  17  d'avril. 

RODOPIEN  (saint),  Rodopianus,  martyr  à 
Aphrodisiade  en  Carie  ,  souffrit  avec  saint 
Diodore.  Ils  furent  lapidés  par  leurs  compa- 
triotes pendant  la  persécution  de  Dioctétien. 

—  3  mai. 

RODRIGUE  (saint) ,  Rodericus,  prêtre  et 
martyr  à  Cordoue,  était  né  au  bourg  d'Ega- 
bre.  Il  alla  faire  ses  éludes  à  Cordoue,  où  il 
reçut  la  préirise.  Il  avait  deux  frères  dont 
l'un  se  fit  musulman,  et  le  troisième,  qui  était 
resté  chrétien  ,  ne  cessait  de  lui  reprocher 
ion  apostasie.  Une  nuit  qu'ils  se  disputaient 
plus  fort  qu'à  l'ordinaire,  Rodrigue  ayant 
voulu  les  apaiser,  ils  se  jetèrent  tous  deux 
sur  lui  et  le  maltraitèrent  tellement  qu'ils  le 
laissèrent  pour  mort.  Le  musulman  répandit 
le  bruit  qu'il  avait  embrassé,  avant  de  mou- 
rir, la  religion  de  Mahomet.  Lorsque  Ro- 
drigue fut  guéri ,  il  n'eut  pas  plutôt  connu 
le  bruit  que  son  frère  avait  fait  courir  sur 
son  compte  ,  qu'il  quitta  sa  maison  pour  se 
réfugier  sur  une  montagne  du  voisinage.  Un 
jour  qu'il  était  allé  à  la  ville  pour  quelques 
affaires,  son  frère  ,  qui  le  croyait  mort ,  fut 
bien  surpris  de  le  rencontrer  sur  la  place  ; 
il  le  mena  de  suite  au  cadi,  l'accusant  d'a- 
voir abandonné  |a  religion  musulmane.  Ro- 
drigue dit  qu'il  ne  l'avait  jamais  embrassée, 
et  qu'il  était  non-seulement  chrétien  ,  mais 
prêtre.  Le  cadi  l'envoya  en  prison  ,  où  il 
trouva  saint  Salomon.  Celui-ci  avait  aposta- 
sie, mais  il  était  revenu  à  la  foi  chrétienne,  et 
ce  retour  était  la  cause  de  sa  détention.  Ils 
se  lièrent  bientôt  d'une  sainte  amitié,  et 
ils  se  livraient  ensemble  au  jeûne  et  à  la 
prière.  Le  cadi  ne  fut  pas  plutôt  informé  de 
cette  liaison  ,  qu'il  les  fil  séparer,  avec  dé- 
fenso  de  leur  laisser  voir  personne.  Il  les 
fit  ensuite  comparaître  à  trois  différentes 
reprises  ,  dans  l'espérance  de  les  séduire  ; 
mais  n'y  ayant  pas  réussi,  il  obtint  du  roi  un 
ordre  qui  les  condamnait  à  morl.  Sainl  Rodri- 
gue fut  exécuté  le  premier,  et  son  corps  fui  jeté 
dans  le  Guadalquivir,  l'an  857.  —  13  mars. 

RODRUE  (sainte),  Orthrudis,  vierge,  flo- 
rissail  dans  le  xir  siècle,  et  sou  corps  se 

Î ardait  autrefois  à  Saint-Omer,  dans  l'église 
e  Saint-Berlin.  Elle  esl  honorée  à  Andres 
près  de  Boulogne  en  Picardie,  le  22  juin. 

ROÈS  (saint),  patron  d'une  ancienne  église 
dans  le  comté  de  Sussex  en  Angleterre,  esl 
honoré  le  V*  novembre. 

ROC  A  T  (saint),  Ro§«tus,  martyr  en  Afri- 
que, souffrit  dans  le  m*  siècle. —  'X\  mars. 

ROGAT  (saint) ,  martyr  en  Afrique  dans 
le  m*  siècle ,  souffrit  avec  plusieurs  antres. 

—  7  novembre. 
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'  ROGAT  (saint)  .martyr  en  Afrique  avec  sjlol 
Arèse  et  quinze  autres,  esl  honoré  le  10  juin. 

ROGAT  (  saint  ),  martyr  à  Rome ,  loaSrit 
avec  saint  Luce  et  deux  antres.  —  1"  dé- 
cembre. 

ROGAT  (saint),  martyr  en  Afrique ,  souf- 
frit avec  saint  Zotique  et  quarante-deux  au- 
tres —  12  janvier. 

ROGAT  (  saint  ) ,  martyr  en  Afrique  arec 
saint  Cyrille  et  plusieurs  autres,  parmi  les- 
quels se  trouvait  un  autre  Rogat ,  qui  eit 
aussi  honoré  le  même  jour.  —  8  mars. 

ROGAT  (saint),  martyr  en  Afrique ,  souf- 
frit avec  sainl  Succesie  et  seize  autres.  - 
28  mars. 

ROGAT  (saint) ,  l'un  des  quarante-neuf 
martyrs  d'Abiline,  souffrit  à  Carlhage  sou»  le 
proconsul  Annlin,  l'an  304,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclélien.  Parmi  ces  quarante- 
nenf,  il  se  trouvait  un  antre  Rogat  qui  souf- 
frit avec  lui  et  qui  est  honoré  le  même  jour. 

—  11  février. 

ROGAT  (saint) ,  moine  et  martyr  en  Afri- 
que avec  saint  Boniface ,  son  abbé ,  et  cinq 
autres  moines,  souffrit  sous  Hunéric,roidei 
Vandales,  l'an  483.  —  17  août.' 

ROGATE  (sainte),  Rogat  i,  martyreàLjon 
avec  saint  Pothin  ,  évéque  de  cette  ville,  et 
quarante-cinq  autres,  souffrit  sous  le  règne 
de  Marc-Aurèle,  l'an  177.  Saint  Ambroiseeo- 
voya  de  ses  reliques  à  saint  Viclrice,  éréqoe 
de  Rouen.  —  2  juin. 

ROGAT1EN  (saint),  Royatinnus ,  prêtre  et 
martyr  en  Afrique  avec  sainl  Félicissime, 
souffrit  vers  l'an  257,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Valérien.  Saint  Cjprien, 
sous  lequel  il  exerçait  les  fonctions  d'archi- 
diacre, fait  mention  de  lui  dans  sa  Ltttreaus 
confesseurs.  —  26  octobre. 

ROG  ATI  EN  (sainl),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Slatulieu  et  onze  autres. 

—  3  janvier. 

ROG  ATI  EN  (saint),  martyr  à  Nantes  en  Ar- 
roorique  arec  sainl  Donatien,  son  frère,  par 
lequel  il  avait  été  converti  au  christianisme, 
n'était  encore  que  catéchumène  lorsqu'ils 
furent  arrêtés  l'un  et  l'autre,  pendant  la  pre- 
mière persécution  de  Dioclélien  ,  par  ordre 
du  préfet  des  Gaules  ;  mais  l'absence  de 
l'évéque  et  des  prêtres,  qui  s'étaient  cachés 
pour  échapper  à  la  persécution  ,  ne  lui  per- 
mit pas  de  recevoir  le  baptême.  Interrogé 
après  son  frère  ,  le  préfet,  lui  dit  :  «  Roga* 
tien ,  j'ai  appris  que  vous  aviez  abandonné 
le  culte  des  dieux  et  je  regrette  beau- 
coup qu'après  avoir  donné  tant  de  preuves 
de  jugement  et  de  sagesse,  vous  vous  soy« 
laisse  surprendre  par  les  imaginations  de 
quelques  frénétiques.  Ne  voyez-vous  p'* 
que,  pour  ce  Dieu  seul  que  vous  confessez, 
vous  encourez  l'indignation  de  tous  les  au- 
tres ?  Mais  enfin  ,  puisque  vous  n'êtes  p*» 
encore  souillé  du  baptême  des  chrétiens ,  si 
vous  ne  vous  obstinez  pas  dans  votre  folie , 
vous  pouvez  encore  espérer  de  passer  une 
vie  heureuse  dans  le  palais  des  empereurs  et 
dans  les  temples  des  dieux.  — Vous  êtes  ha- 
bile à  faire  de  mauvaises  promesses,  mau- 
vais juge  que.vous  ôles ,  qui  placez  les  eui- 
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percurs  ayant  les  dieux.  Mais  quel  rang  châsse.  On  y  célébrait  sa  féte  le  13  février* 

tiennent  dans  vos  temples  ces  divinités  ,  qui  mais  son  nom  se  trouve  marqué  au  k  janvier 

sont  en  effet  inférieures  aux  hommes,  quoi-  dans  le  calendrier  de  Glteaux.  —  k  janvier 

Su'au  fond  vous  leur  ressembliez  beaucoup?  ROGER  (saint),  religieux  franciscain  re- 
ar  si  elles  sont  sourdes  par  la  matière  qui  çul  en  1216  l'habit  dos  mains  de  saint  Fran- 
les  compose,  vous  éles  sourd  aussi  à  la  vé-  çois,  qui  l'envoya  ensuite  en  Espagne  II 
rilé.  et  si  elles  n'ont  point  d'âme  ,  vous,  de  possédait  l'esprit  de  pauvreté  dans  un  degré 
votre  côté  ,  vous  n'avez  point  de  discerne-  éminent ,  et  le  saint  fondateur  de  l'ordre  le 
ment.  Au  reste ,  il  est  bien  juste  que  tous  regardait  comme  celui  de  ses  disciples  qui 
ceux  qui  adorent  des  pierres  leur  devien-  avait  le  plus  de  charité;  aussi  fut-il  favorisé 
nent  semblables.  »  Le  préfet,  irrité ,  ordonna  pendant  sa  vie  du  don  de  prophétie  el  de  cè- 
de le  conduire  dans  la  même  prison  que  son  lui  des  miracles.  Il  mourut  en  1236.  Son  chef 
frère,  réservant  leur  supplice  pour  le  lende-  est  à  Villa-Franca  en  Espagne,  et  le  reste  de 
main.  Rogalien  passa  la  nuit  dans  le  regret  son  corps  est  à  Todi  en  Italie ,  où  l'on  dit  en 
de  n'avoir  pas  reçu  le  baptême  ;  il  lui  sem-  son  honneur  un  office  propre  qui  a  été  ap- 
blait  cependant  que  les  e  m  bras  sèment  s  de  prouvé  par  Grégoire  IX.  Benoft  XIV  a  per- 
son  frère  y  suppléaient  en  quelque  sorte,  mis  aux  Franciscains  de  faire  sa  féte  le  5  mars 
Donatien  ,  de  son  côté,  priait  pour  Rogatien  ROGER  (le  bienheureux  ) ,  religieux  de 
el  demandait  à  Dieu  que  son  sang  lui  servit  Trois-Fontaincs  ,  monastère  de  l'ordre  de 
d'ablution  et  d'onction  sacramentelles.  Le  Clteaux,  est  honoré  le  23  avril, 
lendemain  ,  le  préfet  les  lit  comparaître  de  ROGUIL  (saint),  RufiUut ,  évéque  de  For- 
nouveau,  el  voyanl  leur  constance  ,  il  les  Ot  limpopoli  dans  la  Romagne,  est  honoré  le  18 
étendre  sur  le  chevalet,  afin  de  briser  leurs  juillet. 

corps,  puisqu'il  ne  pouvait  ébranler  leur  ROLAND  (le  bienheureux),  Rolandus,  re- 

ame.  II  les  condamna  ensuite  à  mourir  par  ligieuxde  l'ordre  de  Clteaux,  est  honoré  le  16 

le  glaive,  ce  qui  fut  exécuté  sur-le-champ  janvier. 

en  présence  de  tout  le  peuple,  vers  l'an  287.  ROLLELNDE  (sainte) ,  Rollendis ,  vierge 
Leurs  corps  furent  enterrés  près  du  lieu  de  florissait  dans  le  vnr  siècle.  Son  corps  est  à 
leur  supplice.  On  y  bâtit,  à  la  fin  du  v  siè-  Gcrpigne  près  de  Bouvines,  et  elle  est  hono- 
cle,  une  église  qui  est  devenue  paroissiale  rée  à  Villiers-la-Polerie  le  13  mai 
dans  la  suite.  Albert,  évéque  d  Ostic  et  légat  ROMAIN  (saint),  Romanus,  évéque  de  Népi 
du  saint-siége,  les  fit  transférer  en  1145  dans  dans  la  Campagne  de  Rome  et  martyr  souf- 
la  cathédrale  de  Nantes;  mais  ils  ont  été  frit  avec  saint  Ptolomée  ,  qui  avait  été  disci- 
reodos  à  l'église  qui  porte  leur  nom  et  qui  pie  de  saint  Pierre  et  qui  fut  le  premier  évé- 
les  possède  encore.  -  24  mai.  que  de  Népi.  Celui-ci  ayant  été  envoyé  par 
ROGATIEN  (saint),  l'un  des  quarante-neuf  Papotre  prêcher  l'Evangile  en  Toscane  Ro- 
marlyrs  d'Abitine,  qui,  conduits  à  Carthage,  main  lui  succéda  sur  le  siège  épiscopâl  de 
v  moururent  en  prison  par  suite  des  tour-  cette  ville  ;  il  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  ou 
meuts  que  leur  avait  fait  endurer  le  procou-  pendant  la  persécution  de  Néron,  ou  au  plus 
»u\  a  nu  un,  souffrit  l'an  304,  pendant  laper-  tard  pendant  celle  de  Domilien.  —  24  août 
lècution  de  Dioclélien.  —  11  lévrier.           ,n    ROMAIN  (saint),  soldat  el  martyr  à  Rome, 
ROGEL  (  saint  ) ,  Rogellus,  martyr  à  Cor-  était  I  u"  des  gardes  de  saint  Laurent.  11  se 
doue  en  Espagne,  souffrit  l'an  858,  sou  Ab-  convertit  à  la  vue  du  courage  et  de  la  tran- 
dérame  H,  roi  des  Maures  ,  qui  lui  fit  Iran-  quillité  que  l'illustre  diacre  montrait  au  mi- 
cher  la  tête  ,  après  qu'il  lui  eut  fait  d'abord  luîU  de  ses  tourments.  Saint  Laurent  l  ins- 
couper  les  pieds  et  les  mains.  —  16  seplem-  truisil  el  le  baplisa  dans  la  prison.  Ce  chan- 
ge, gemenl  de  religion  ayant  été  connu ,  il  fut 
ROGER  (saint),  Rogerius ,  évéque  de  Can-  arfé}é«l  décapité  la  veille  du  martyre  de 
nés  dans  le  royaume  de  Naples,  était  origi-  8a,nJ  L^enl ,  c  est-à-dire  le  9  août  258  , 
naire  de  Normandie  et  florissait  dans  le  x'  P.endanl  la  persécution  de  l'empereur  Valé- 
•iècle.  11  est  patron  de  la  ville  qu'il  illustra  rr,en  ,.0n  enJerra  «on  corps  sur  le  chemin  de 
Par  ses  vertus.  Ses  reliques  se  gardent  dans  1|V0"  '  *l  Plus  ,ard  11  ful  lran»porlé  à  Luc- 
'  église  des  religieuses  de  Sainl-Elienne  de  qQ,cs1ea  ro*ca,ne»  où  il  se  garde  sous  le  grand 
Mette,  où  l'on  célèbre  sa  féte  le  15  octo-  *ulal  de  leg,lsc  qui  porte  son  nom.  —  19 
11  est  honoré  à  Cannes  le  30  décembre  ,  a°ïkw 

Îoi  fat  le  jour  de  sa  mort.  —  30  décembre  el  HUMAIN  (saint),  martyr  en  Egypte,  faisait 

»  octobre.  ParUe  d  une  troupe  de  irenle-six  mission- 

*sait  dans  le  xn-  siècle.  -  8  août.     '  î-ûî"  J ll«  A   h2ÏÏ     bande8.'de  c,,ac"ne 

»/-»  .  .    /  i          i           i        ,  neui;  celle  a   laquelle  Romain  apparte- 

nUtiLR  (le  bienheureux  ),  abbé  d'Elan  ,  nail  avait  élé  chargée  de  prêcher  l'Evan- 

Pi-es  de  Retbel ,  se  fit  religieux  dans  le  mo-  gile  dans  la  partie  méridionale  de  la 

«astère  de  Loroy  en  Rerri ,  d'où  il  fut  tiré  vince.  Il  fut  arrêté  oar  l'ordre  du  ao 


^asiêre  de  Loroy  en  Berri ,  d'où  il  fut  tiré  vince.  Il  fut  arrêté  par  l'ordre  du  gouver- 

Pour  être  placé  à  la  tête  de  l'abbaye  d'Elan,  ncur,  avec  saint  Théouas  qui  était  à  la  tête 

«  y  mourut  vers  l'an  1175,  et  y  fut  enterré,  de  celle  petite  mission.  Lorsqu'ils  furent  ar- 

*  y  avait  dans  l'église  abbatiale  une  cha-  rivés  devant  ce  magistrat, qui  avait  aussi  fait 

»?■  r.         sous  *ou  '«vocation,  etqui  pos-  saisir  tous  les  autres  missionnaires,  il  em- 

^dait  tes  reliques,  renfermées  dans  une  ploya  les  promenés  el  les  menaces  pour  les 
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faire  renoncer  à  Jésus-Christ.  Evites,  leur 
dit-il,  les  tourments  horribles  qui  vous  atten- 
dent; car  il  faut  ou  sacrifier  ou  mourir.  Paul 
répondit  pour  tous  :  II  vaut  mfiniinent  mieux 
pour  nous  mourir  que  de  sacrifier.  Sur  celle  dé- 
claration ,  qui  fut  appuyée  par  les  trente-six 
autres,  le  gouverneur  les  condamna  ù  diffé- 
rents genre»  de  supplices.  Romain  et  Tbéo- 
nas  furent  condamnés  a  élro  brûlés  vifs  ♦  ce 
qui  fut  exécuté,  mais  ou  ignore  pendant 
quelle  persécution.  —  16  jauvier. 

ROMAIN  (  saiul  ),  marlyr  à  Anlioche  de 
Syrie,  souffrit  avec  saint  Phébus  et  plusieurs 
autres.  —  15  février. 

ROMAIN  (  saint  ) ,  marlyr  à  Samosate  en 
Syrie,  souffrit  l'an  287,  par  ordre  de  l'empe- 
reur Maximkn  ,  qui  se  trouvait  daus  celte 
ville  eu  revenant  de  son  expédition  contre 
les  Perses.  U  venait  d'embrasser  le  christia- 
nisme, et  le  bruit  de  sa  conversion  décida  le 
prince  à  le  faire  arrêter.  Conduit  devant  son 
tribunal,  comme  il  refusait  de  sacrifier  aux 
dieux,  Maximien  le  condamna  à  être  cruci- 
fié avec  saint  Hipparque  et  saint  Philolée  , 
à  qui  il  était  redevable  de  sa  conversion  ,  et 
quatre  autres  qui  étaient,  ainsi  que  lui ,  des 
premières  familles  de  la  ville.  11  vivait  en- 
core après  un  jour  passé  sur  la  croix  ,  et  il 
fut  achevé  d'un  coup  de  poignard  dans  le 
cœur.  —  9  décembre. 

ROMAIN  (  saint  ) ,  diacre  cl  martyr,  était 
originaire  d'Antioche  et  exerçait  les  fonc- 
tions do  so»  ordre  dans  un  village  ,  près  do 
Césarée  en  Palestine.  Lorsque  la  persécution 
de  Dioctétien  eut  éclaté  eu  303 ,  il  quitta  sa 
demeure  et  parcourait  diverses  provinces , 
exhortant  les  chrétiens  à  se  préparer  au 
combat.  Arrivé  à  Anlioche,  sa  ville*  natale  , 
au  moment  où  le  juge  Asclépiade  faisait 
tourmenter  des  chrétiens  ,  dont  plusieurs 
étaient  sur  le  point  d'apostasier,  il  les  ex- 
horta hautement  à  persévérer  dans  la  con- 
fession de  Jesus-Cbrisl.  Le  juge,  irrité  de 
celte  hardiesse ,  douue  Tordre  qu'on  se  sai- 
sisse de  lui  et  qu'on  lui  déchire  le  corps  avec 
des  fouets  cl  des  ongles  de  fer.  Romain,  étant 
sorti  triomphant  de  ce  premier  combat ,  dit 
au  juge  :  Cesses  de  vouloir  lutter  contre  celui 
qui  est  ttut-puissant ,  et  de  résister  à  Jésus- 
Christ,  qui  est  1$  véritable  Roi  de  l'univers. 
Asclépiade ,  s'iiaagioaut  qu'où  faisait  injure 
à  l'empereur,  en  donuant  à  un  autre  le  titre 
de  Maître  du  monde  ,  condamna  Romain  an 
supplice  du  feu.  On  le  conduisit  hors  de  la 
ville  et  on  le  plaça  sur  le  bûcher  préparé 
*  d'avance.  Les  juifs  accoururent  à  ce  specta- 
cle avec  autitut  de  joie  que  les  païens ,  el 
ils  disaient  entre  eux  :  Pourquoi  le  dieu 
des  duraient  ne  vient- il  pas  délivrer  du 
feu  son  adorateur?  Pour  le  nôtre,  on  sait 
qu'il  sauva  de  la  fournaise  de  Bubylone  les 
trois  jeunes  gens  de  notre  nation  qu'on  y 
avait  précipités.  Aussitôt  une  pluie  mêlée  de 
grêle  tombe  avec  laut  d'aboudance  sur  le 
bûcher,  qu'elle  éteint  la  flamme.  Le  peuple  , 
effrayé  du  prodige  ,  prend  la  fuite.  Ou  ac- 
court dire  à  l'empereur,  qui  se  trouvait  alors 
à  Anlioche,  que  le  ciel  se  déclare  pour  Ro- 
main. L'eiupexeur  envoie  dire  à  Asclépiade 
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u'il  ne  faut  pas  se  commettre  avec  le  Dieu 
u  ciel,  et  qu'il  y  avait  du  danger  à  faire  pé- 
rir un  homme  dont  la  Divinité  prenait ti  vi- 
siblement la  défense.  Asclépiade  obéit  pour 
le  moment  ;  mais  ,  supposant  ensuite  a  Ko. 
main  un  nouveau  crime,  il  arracha  de  l'em- 
pereur une  sculeuce  qui  le  condamnait  à 
avoir  la  langue  coupée,  et  il  s'empressa 
d'aller  la  faire  mettre  à  exécution.  Ayant 
rencontré  un  médecin  qui  venait  d'aposta- 
sier  et  qui  avait  sur  lui  les  instruments  ée 
son  art,  il  obliutde  lui  par  ses  menaces  qu'il 
couperait  à  Romain  la  langue  jusqu'à  la  ra- 
cine. L'opération  terminée  ,  le  martyr  par- 
lait avec  plus  de  facilité  même  qa'aopara- 
vaut.  Asclépiade  ,  iuformé  du  fait,  croit  que 
le  médecin  l'a  trompé,  et  se  l'étant  fait  âme* 
ner,  il  le  menace  de  ta  mort  pour  n'avoir  pas 
fait  ce  qui  lui  était  commandé.  Le  médeein. 
qui  avait  conservé  cette  langue  comme  une 
précieuse  relique  ,  la  fait  apporter  an  joge, 
qui  ne  sait  plus  quoi  dire.  Humain  continuai! 
à  exhorter  les  chrétiens  ,  annonçant  en  pu- 
blic les  grandeurs  de  Dieu  et  les  victoires  de 
Jésus-Christ.  Il  publiait  ansii  les  miracles 
dont  lui-même  avait  été  l'objet  ;  et  comme  ces 
merveilles  faisaient  impression  sur  le  peu- 
ple ,  l'empereur,  pour  en  arrêter  l'effet,  le 
renvoya  en  prison.  On  lui  mit  ensuite  les 
pieds  dans  les  entraves,  et  on  les  étendit  jus- 
qu'au cinquième  trou  ,  de  manière  que  sou 
corps  fut  comme  écarlelé;  enfin  ,  on  l 'étran- 
gla dans  sa  prison  le  17  novembre 803.  Saint 
Jean  Chryso>tome,  pendant  qu'il  habitait  An- 
lioche, Gi  le  panégyrique  du  saint  marlyr  le 
jour  de  sa  fêle,  c'est-à-dire  le  18  novembre. 

ROMAIN  (saint),  martyr  à  Asmannjeen 
Ethiopie,  souffrit  avec  saint  Alphee  et  plu- 
sieurs autres.  —  lSuovembre. 

ROMAIN  (saint),  prêtre  à  Blaye,  floris- 
sail  daus  le  iv  siècle  et  s'illustra  par  sa 
charité,  qui  était  immense.  On  croit  qu'il 
exerça  cette  vertu  principalement  envers  les 
mariniers  ;  aussi  l'onl-ils  choisi  peur  leur 
patron,  et  ils  l'invoquent  au  moment  da  nau- 
frage. Saint  G<  egoire  de  Tours,  qui  parle  de 
saiul  Homain  dan»  sou  livre  de  la  Gloire  des 
confesseurs,  nous  apprend  qu'il  a  éprouvé 
lui-même  les  heureux  effets  de  son  interces- 
sion. 11  est  nommé  dans  les  anciens  marty- 
rologes sous  le  £'*  novembre. 

ROMAIN  DE  C1HCIE  (saint),  solitaire  près 
d'Antioche,  naquit  à  Roze.  Après  avoir  reçu 
dans  celle  ville  une  bonne  éducation ,  il 
quitta  sa  famille,  sa  pairie,  et  alla  se  nier 
daus  une  cellule  sur  une  montagne  voisine 
d'Antioche.  Il  ne  sortit  jamais  de  sa  retrait*» 
quo. qu'il  parviul  à  un  âge  avancé,  el  pen- 
dant tout  le  temps  qu'il  ineua  la  vie  de  re- 
'  clus,  il  n'ahuma  jamais  de  feu  pour  se  chaui- 
fer,  ni  de  lampe  pour  s'éclairer.  Toute  sa 
nourriture  consistait  dans  du  pain  el  du  sel; 
do  l'eau  pure  composait  exclusivement  sa 
bo  sson.  S  s  cheveux,  qu'il  ne  coupait  ni  ne 
peignait, finirent  par  descendre  jusqu'à  terre; 
parmi  les  austérités  qu'il  pratiquait,  il  pe*- 
lailcontinaellcment  des  chaiucs  de  fer  autour 
des  reins,  du  cou  et  des  mains.  H  parlai! 
.  avec  beaucoup  de  douceur  et  d  onction  a 
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ceui  qui  venaient  le  visiter,  les  exhortant  à 
l'amour  du  prochain,  leur  prêchant  l'union 
ét  la  paix  avec  tout  le  monde.  Ses  discours 
produisaient  presque  toujours  un  effet  salu- 
taire, cl  souvent  même  soa  regard  seul  suf- 
fisait pour  exciter  à  la  vertu.  H  mourut 
après  le  commencement  du  ve  siècle.  —  27 
novembre. 

ROMAJN  (saiiit),  ermite  dans  le  voisinage 
du  muui  Subiac,  donna,  vers  l'an  494,  l'ha- 
bit religieux  à  saiul  Benoit,  qui  avait  à  peine 
quinze  ans.  U  l'instruisit  ensuite  des  devoirs 
le  la  vie  solitaire  et  le  conduisit  dans  une 
caverne  située  au  milieu   de  montagnes 
presque  inaccessibles,  et  qu'on  appela  depuis 
la  Sainte-Grotte.  Saint  Romain  promit  à  soa 
jeune  disciple  de  ne  pas  révéler  le  secret  do 
sa  retraite,  et  pour  ue  mettre  personne  dans 
sa  confidence,  il  Lui  apporta  lui-même  pen- 
dant trois  ans  ce  qui  lui  était  nécessaire 
pour  vivre,  il  descendait,  au  moyen  d'uue 
corde,  Jes  provisions  daus  la  caverne,  et  eu 
avertie***!  Benoit  par  le  sou  d'uue  clochette. 
11  quitta  easuile  l'Italie  pour  passer  eu 
France,  et  il  fonda,  dan»  le  territoire  d'Au- 
&erre,  un  monastère  dont  il  fut  le  premier 
abbé.  On  ignore  l'année  de  sa  mort,  qui  eut 
lie*  dans  la  première  partie  du  VIe  siècle.  — 
•22  mai. 

ROMAIN  (saiut),  fondateur  du  monastère 
de  Coudât,  était  frère  de  saint  Lupiciu,  qu'il 
s'associa  pour  établir  et  gouverner  celle  mai- 
son. Né  vers  le  commencement  du  ve  siècle  à 
Iserssnre  dans  le  Bugey,  il  avait  trente-cinq 
ans  lorsqu'il  quitta  le  monde  pour  entrer  À 
l'abbaye  d'Ainui,  située  au  coallueul  de  la 
Saône  et  du  Rhône,  près  de  Lyon.  Quelque 
temps  après  il  en  sortit,  avec  la  permission 
de  ses  supérieurs,  pour  se  retirer  sur  le  moat 
Jura,  emportant  avec  lui  les  Constitutions 
et  les  Conférences  du  célèbre  Cassien.  Ayant 
trouve  dans  le- vallon  «le  Coudai  un  petit  ler- 
raia  qui  pouvait  être  habité  parce  qu'il  pos- 
sédait une  source  et  qu'il  était  garni  d'arbres 
qui  fournissaient  des  fruits  sauvages,  il  s'y 
arrêta  et  y  construisit  un  ermitage.  Il  y  vécut 
seul  plusieurs  années,  passant  d.t us  la  prièro 
et  la  contemplation  le  temps  qu'il  nu  donnait 
point  au  travail  des  mains.  Son  frère  Lupi- 
cin  fut  le  premier  qui  vint  se  mettre  sous  sa 
conduite  :  bientôt  après  il  lui  arriva  d'autres 
disciples;  pour  les  loger  il  fallut  agrandir 
l'ermitage  et  (échanger  en  monastère.  Mais, 
comme  le  nombre  de  ceux  qui  se  présentaient 
allait  toujours  croissant,  Romain  (ut  obligé 
de  bâtir  un  autre  monastère  à  une  lieue  du 
premier,  et  qui  fat  appelé  Leucone,  du  lieu 
où  il  était  situé.  Il  en  construisit  eusuite  un 
troisième  pour  des  religieuses  dans  le  vallon 
delà  Heaume,  et  ce  dernier  prit  pins  tard  le 
noua  da  saiut  fondateur  :  il  9  appela  le  mo- 
nastère de  Saint-Romain-de-ta-Roche.  Les 
^eax  frères  gouvernaient  en  commun  les 
établissements  quils  avaient  fondes,  et  celte 
**iii'.é  dans  l'administration   était  d'autant 
i  *  tus  admirable  qu'ils  étaient  d'uu  caractère 
^rès-différent;  car  Lupiciu  penchait  pour  la 
Sévérité,  et  Romain  pour  la  douceur.  Ce  der- 
nier mourut  vors  l'an  VbO  ;  il  fut  enterré, 


ROM  90J 

selon  son  désir,  dans  le  monastère  des  reli- 
gieuses auquel  il  adonné  son  nom.  Quant  à 
celui  de  Condat,il  prit  le  uom  de  Saint -Oy end 
jusqu'au  xnr  siècle,  qu'on  commença  de 
l'appeler  le  monastère  de  Saint-Claude*.  Il  se 
forma  autour  de  l'abbaye  une  ville  qui  prit 
le  même  nom  :  l'église  abbatiale  fut  érigée 
en  église  cathédrale,  l'an  1743,  par  Be- 
noit XIV,  et  le  nouveau  diocèse  fut  nommé 
l'évéché  de  Saint-Claude.  —  28  février. 

ROMAIN  (saint),  évéque  de  Metz,  florissait 
après  le  milieu  du  r  siècle,  et  mourut  vers 
l'un  489.  —  13  avril. 

ROMAIN  (saint),  évéque  de  Rouen ,  né 
après  le  milieu  du  vr  siècle,  sortait  d'uue 
famille  illustre  :  ses  parents,  qui  regardaient 
sa  naissance  comme  le  fruit  de  leurs  priè- 
res et  de  leurs  aumônes,  l'élevèrent  dans  la 
piété,  et  tout  eu  formant  son  cœur  ils  ne  né- 
gligèrent pas,  d'uu  autre  côté,  la  culture 
de  son  esprit.  Quaud  sou  éducation  fut  ter- 
minée, ils  l'envoyèreut  à  la  cour  de  Clo- 
laire  IL  Ce  prince,  charmé  de  sa  vertu  et  de 
sou  mérite,  le  lit  son  référendaire,  dignité 
qui  répoud  à  celle  de  chancelier.  Après  la 
mort  d'Uidulphc,  évéque  de  Rouen,  il  fut  élu 
pour  lui  succéder.  Obligé  de  souscrire  à  sou 
élecliou  malgré  ses  réclamations,  dont  on  ne 
voulut  pas  tenir  compte,  il  reçut  l'onction 
épiscopale  eu  C26.  Un  des  premiers  objets 
de  son  zèle  fut  de  faire  disparaître  les  restes 
d'idolâtrie  qui  subsistaient  encore  dans  son 
diocèse,  et  il  (il  abattre  un  temple  de  Vénus 
qui  se  trouvait  à  Rouen.  On  eu  démolit  aussi 
par  son  ordre  trois  autres  dédiés  à  Mercure, 
à  Jupiter  et  a  Apollon.  11  était  à  la  cour  de 
Dagobert  1"  pour  les  intérêts  de  son  église, 
lorsqu'il  apprit  qu'uue  inondation  d«  la 
Seine  portait  la  désolation  dans  sa  ville  épis- 
copale. Aussitôt  il  vole  au  secours  de  son 
troupeau  ;  arrivé  sur  les  lieux,  il  se  met  eu 
prières,  un  crucifix  à  la  main  et  La  rivière 
reutre  dans  sou  lit.  11  bannit  de  son  diocèse 
les  superstitions  et  les  désordres  qui  souil- 
laient la  pureté  du  christianisme,  lit  refleu- 
rir la  pieté  et  les  bounes  mœurs,  et  en  tra- 
vaillant au  salut  de  son  troupeau  il  no  négli- 
geait pas  sa  propre  sanctification.  Il  macérait 
sou  corps  par  dus  jeûnes  et  des  veilles,  pas- 
saulen  prières  uue  partie  des  nuits.  Lorsque 
Dieu  lui  cul  fait  connaître  que  sa  ûn  appro- 
chait, il  se  prépara  à  la  mort  par  uu  redou- 
blement de  ferveur  et  d'austérités.  11  mourut 
le  23  octobre  039,  et  fut  enterré  dans  1  égliso 
de  Saint-Godard.  Son  corps  fut  transféré  à 
la  cathédrale  dans  le  xic  siècle;  en  1179, 
Rotrou,  archevêque  de  Rouen,  le  renferma 
dans  une  nouvelle  châsse,  beaucoup  plus  ri- 
che que  l'aucienne.  Celle  châsse,  qu'on  ap- 
pelle la  Fierté  (feretrum)  de  saint  Romain, 
était  porlée  tous  les  ans  en  procession,  le 
jour  de  l'Ascension,  par  un  criminel  con- 
damné à  mort,  à  qui  le  chapitre  avait  le 
droit  de  faire  grâce  en  vertu  d  un  privilège 
confirmé  par  les  ducs  de  Normandie  et  en- 
suite par  plusieurs  de  nos  rois,  mais  qui 
n'existe  plus  aujourd'hui.  Le  criminel  obte- 
nait sa  délivrance  eu  l'honneur  de  saint  Ro- 
main. —  23  octobre.  .  i 
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ROMAIN  LE  SYMPHONIAS  TE  (saint) , 
diacre  à  Béryte  en  Syrie,  élail  né  à  Emèse. 
Hélait  déjà  diacre  lorsqu'il  vint  à  Constan- 
tinople  et  fut  attaché  au  service  d'une  des 
églises  de  la  sainte  Vierge  dans  cette  ville. 
Sun  occupation  habituelle  était  de  cumposer 
des  antiennes  pour  l'office divin,  d'où  lui  est 
venu  le  surnom  de  Symphoniaste.  11  mourut 
comblé  de  vertus  et  de  mérites.  —  i*r  oc- 
tobre. 

ROMAIN  (saint),  évêque  d'Auxerre  et 
martyr,  florissait  après  le  milieu  du  vr  siè- 
cle. —  5  octobre. 

ROMAIN  (saint), confesseur, est  honoré  au 
Mans,  et  son  corps  se  garde  dans  la  cathé- 
drale de  cette  ville.  —  7  novembre. 

ROMAIN  (saint),  patron  de  la  Russie  et 
martyr,  était  fils  de  saint  Wladimir,  princede 
Moscovie,  et  frère  de  la  princesse  Anne  qui 
monta  sur  le  trône  de  France  par  son  ma* 
riage  avec  le  roi  Philippe  1".  Son  père  étant 
mort  l'an  1008,  Suatopelch  s'empara  de  la 
Moscovie,  et  comme  le  jeune  Romain  mon- 
trait beaucoup  de  zèle  pour  la  religion  chré- 
tienne, dans  laquelle  il  avait  été  élevé, l'usur- 
pateur, qui  était  païen,  le  fil  mourir  en  1010, 
avec  son  frère  David.  Un  troisième  frère, 
nommé  Jaroslas,  fut  épargné  et  remonta 
sur  le  trône  de  ses  pères  l'an  1020.  Les  reli- 
ques de  saint  Romain,  qui  est  appelé  Boris 
dans  l'histoire  de  Russie,  furent  transférées 
avec  celles  de  saint  David,  en  1072,  à  Visle- 
gorod,dans  une  église  bâtie  sous  leur  invo- 
cation. Cette  cérémonie  se  fit  avec  la  plus 
grande  pompe.  Elle  était  présidée  par  Geor- 
ges, archevêque  de  Kiow  ;  les  princes  de  Mos- 
covie y  assistèrent  avec  plusieurs  prélats  et 
les  principaux  seigneurs  du  pays.  En  1720, 
le  synode  de  Zamoski,  approuvé  par  Benoit 
XIII,  mit  au  rang  dès  fêtes  chômées  par  les 
Russes  catholiques  celle  des  saints  Romain 
cl  David,  qui  est  fixée  au  2V  juillet. 

ROMAINE  (sainte),  Romana,  vierge  et 
martyre  à  Beauvais,  était,  à  ce  que  l'on  croit, 
de  Rome,  et  la  tradition  porte  qu'elle  accom- 
pagna dans  les  Gaules  saint  Lucien  et  saint 
Quentin;  qu'elle  se  fixa  à  Beau  vais,  avec  le 

{iremier  de  ces  deux  saints  et  qu'elle  y  souffrit 
e  martyre  sur  la  fin  du  nr  siècle.  Ses  reli- 
ques sont  en  grande  vénération  à  Beauvais, 
où  elle  est  honorée  le  3  octobre. 

ROMAINE  (sainte),  vierge,  florissait  au 
commencement  du  if"  siècle,  et  mourut  en 
324.  Après  avoir  été  baptisée  par  le  pape 
saint  Silvestre,  elle  3e  retira  dans  des  grot- 
tes et  des  cavernes  près  de  ïodi,  où  elle  vi- 
vait en  anachorète,  pratiquant  des  austérités 
dont  il  n'y  avait  point  encore  eu  d'exemples 
dans  son  pays  au  siècle  où  elle  vivait,  sur- 
tout de  la  part  de  son  sexe.  Sa  sainteté  fut 
illustrée  par  des  miracles,  même  de  son  vi- 
vant. —  23  février. 

ROMA1ZE  (saint),  Romazius,  confesseur, 
est  honoré  à  Bourdieu  en  Bcrri  le  25  août. 

ROMAN  (saint),  Romanus,  évêque  et  con- 
fesseur en  Ecosse,  florissait  vers  la  fin  du 
vr  siècle  et  mourut  l'an  005.  —  7  février. 
ROMARÉ  (saint),  Rumareut,  confesseur,  est 
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honoré  à  Saint-Savin  en  Poitou,  le  16  jan- 
vier. 

ROMARIC  (saint) ,  Romaricut,  fondateur 
et  second  abbé  du  monastère  du  Saint-Mont, 
naquit  après  le  milieu  du  vr  siècle,  et  sor- 
tait du  sang  royal  d'Austrasie.  Il  fut  élevé  à 
la  cour  de  Théodebert  H,  où  son  père  Rouiul- 
phe  tenait  le  premier  rang  après  le  roi.  C'est 
là  qu'il  fit  la  connaissance  de  saint  Arnoohl, 
et  ils  s'y  firent  admirer  l'un  et  l'autre  par 
l'innocence  de  leurs  mœurs,  leur  piété  et 
leur  aversion  pour  les  vains  amusements  du 
siècle.  On  dit  même  qu'ils  avaient  pris  la 
résolution  d'aller  se  faire  moinesà  Lérins.et 
qu'ils  l'eussent  exécutée  sans  la  résistance 
qu'ils  éprouvèrent,  tant  de  la  part  du  prince 
que  de  la  part  de  leurs  familles.  Lorsque  la 
guerre  éclata  entre  Théodebert  et  Tbierri, 
roi  de  Bourgogne,  son  frère,  Romaric  et 
son  père  se  distinguèrent  sous  les  drapeau 
du  premier  de  ces  princes,  qui  fat  vaincn, 

firivé  de  la  couronne  et  peu  après  de  la  vie, 
'an  612.  Romulphe  fut  tué  sur  le  champ  de 
bataille,  Romaric  ne  se  sauva  qu'avec  peine  : 
le  vainqueur  le  dépouilla  de  ses  biens,  qui 
étaient  immenses,  et  l'envoya  en  exil.  Après 
la  mort  de  Thierri,  Brunehaut,  qui  ne  se 
trouvait  pas  en  sûreté  dans  un  pays  nonvel- 
lement  conquis  où  elle  était  délestée,  lui 
promit  la  restitution  de  ses  biens,  s'il  voulait 
proléger  sa  sortie  de  Metz,  qui  se  Ct  en  se- 
cret. Romaric  jouissait  d'une  grande  consi* 
dération  à  la  cour  de  Clotaire  11,  qui  venait 
de  réunir  sous  son  sceptre  toute  la  monar- 
chie française,  lorsqu'il  reçut  chez  lai  saint 
Amé,  alors  moine  de  Luxeuil,  que  saint  Bus- 
lase,  son  abbé,  avait  envoyé  dans  les  Vos- 
ges, pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  aux 
habitants  du  pays.  Les  conversations  qu'ils 
avaient  ensemble  ayant  ranimé  dans  le  azur 
de  Romaric  son  désir  d'embrasser  la  vie  re- 
ligieuse, il  donna  ses  biens  aux  pauvres,  ne 
se  réservant  que  le  château  et  la  terre  d'Ha- 
bend,  au  pied  du  Romberg,  aujourd'hui  le 
Saint-Mont,  afin  d'en  faire  une  dot  à  ses  trois 
filles  ;  car  il  avait  été  engagé  dans  le  mariage. 
Il  donna  ensuite  la  liberté  à  ses  serfs,  dont 
plusieurs  le  suivirent  à  Luxeuil  et  y  prirent, 
a  son  exemple,  l'habit  monastique.  Koma- 
ric  se  montra  bientôt  un  modèle  de  ferveur 
et  d'humilité  :  il  se  plaisait  à  remplir  les  plus 
humbles  emplois  de  la  maison  et  surtout  a 
cultiver  le  jardin.  Quelques  années  après  il 
quitta  Luxeuil  avec  saint  Amé,  pour  venir 
fonder  un  monastère  de  vierges  dans  le  châ- 
teau qu'il  s'était  réservé  au  pied  du  Rom- 
berg; mais  ensuite  il  transporta  la  commu- 
nauté sur  le  mont  même,  lorsque  les  bàu- 
meuis  destinés  à  la  recevoir  furent  termines, 
ce  qui  eut  lieu  vers  l'an  621.  Il  fonda  ensuite 
tout  près  de  là  un  monastère  d'hommes  dont 
saint  Amé  fut  le  premier  abbé.  Saint  Roma- 
ric lui  succéda  en  627,  et  il   marcha  digne- 
meut  sur  ses  traces.  En  629  il  eut  la  consola- 
tion d'apprendre  que  saint  Arnould,  son  an- 
cien ami,  qui  venait  de  quitter  l'évéché de 
Metz,  se  disposait  à  venir  se  fixer,  en  qualilc 
d'ermite,  sur  une  montagne  voisine  du  BUfl* 
Mont.  Romaric  alla  au-devant  de  luijusqua 
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Metz,  et  le  conduisit,  à  son  arrivée/dans  les 
cellules  qu'il  avait  fait  bâtir  pour  le  saint 
évéque  et  pour  quelques  serviteurs  de  Dieu 

a ni  roulaient  vivre  sous  sa  conduite.  Saint 
omaru  ,  qui  le  visitait  souvent,  ne  le  quitta 
plus  lorsqu'il  le  vit  près  de  sa  (In.  Le  jour 
de  sa  mort,  saint  Arnould  lui  dit  :  Vous  qui 
êtes  un  homme  de  Dieu,  priez  Jésus-Christ 
pour  moi  ;  car  c'est  aujourd'hui  que  je  paraî- 
trai devant  mou  juge.  Lorsqu'il  eut  expiré, 
le  16  août  640,  son  ami  lui  ferma  les  jeux  et 
fil  transporter  son  corps  au  Saint-Mont,  on 
il  fut  iribumé,  en  attendant  qu'on  le  reportât 
à  Metz  :  ce  qui  eut  lieu  l'année  suivante. 
Pendant  qu'il  gouvernait  la  communauté  des 
hommes,  sainte  Claire,  sa  fille,  gouvernait 
celle  des  religieuses;  à  celle-ci  succéda,  vers 
le  milieu  du  m*  siècle,  sainte  Gebertrude 
ou  Gcrtrude,  petite-fille  du  saint  fondateur. 
Sur  la  fin  de  sa  vie,  Dieu  lui  fit  connaître  par 
révélation  les  maux  qui  allaient  fondre  sur 
la  postérité  desainlSigeberl,  alors  roi  d'Aus- 
Irasle.  II  alla  donc  trouver  ce  pieux  prince, 
et  comme  l'artisan  des  malheurs  prédits  à  la 
famille  royale  était  Grimoald,  maire  du  pa- 
lais, il  lui  fit  part  de  ce  que  Dieu  lui  avait 
révélé.  Grimoald  le  reçut  avec  honneur  et 
promit  de  suivre  les  avis  salutaires  qu'il 
était  venu  lui  apporter,  protestant  qu'il  était 
tout  dévoué  à  son  prince  ;  mais  lasuite  prouva 
que  ses  protestations  n'étaient  pas  sincères  ; 
car  après  la  mort  de  Sigebert  il  substitua  son 

Fropre  fils  au  fils  du  roi.  Il  força  de  sortir  de 
rance  ce  jeune  prince,  qui  régna  plus  tard 
soos  le  nom  de  Dagobert  111,  et  fil  même  ré- 
pandre le  bruit  de  sa  mort.  Le  retour  de 
Romaric  au  Saint-Mont  fut  bientôt  suivi  de 
sa  mort,  qui  eut  lieu  le  8  décembre  653, 
dans  un  âge  très-avancé.  Son  corps  fut  en- 
terre près  de  celui  de  saint  Amé.  En  mou- 
rant A  désigna  pour  son  successeur  saint 
Adelphe,  son  petit-fils.  L'abbaye  qu'il  avait 
fondée  ayant  été  détruite  au  commencement 
du  x*  siècle  par  les  Huns,  on  ne  rebâtit  à  la 
même  place  que  le  monastère  des  hommes  : 
celui  des  femmes  fut  reconstruit  à  une  lieue  de 
là.  de  l'autre  côléde  la  Moselle,  dans  on  plaine 
où  s'est  formée  ensuite  la  ville  de  Romaric- 
Mont,  aujourd'hui  Remiremont.  Les  reli- 
gieuses, avant  ce  déplacement,  avaient  déjà 
quitté  la  règle  de  saint  Coiomban  ou  de 
Luxeuil,  pour  suivre  celle  de  saint  Benoit. 
Plus  tard  elles  quittèrent  cette  dernière  rè- 
gle pour  se  transformer  en  chanoinesses 
séculières,  ayant  des  prébendes  et  recevant 
une  rétribution  au  chœur,  comme  les  cha- 
noines. Elles  ne  se  recrutaient  que  parmi  la 
plus  haute  noblesse,  et  comme,  à  l'exception 
de  l'abbesse,  elles  ne  faisaient  que  des  vœux 
simples  et  temporaires,  elles  pouvaient 
quitter  leur  état  pour  rentrer  dans  le  monde 
et  se  marier.  L'abbaye  du  Saint-Mont  fut 
aussi  changée  en  un  prieuré,  qui  apparte- 
nait, en  1623,  aux  Chanoines  réguliers  de 
Saint-Augustin  ;  ils  le  cédèrent  ensuite  aux 
religieux  de  la  congrégation  deSaint- Vanne. 
Lorsque  les  religieuses  quittèrent  la  mon- 
tagne, vers  l'an  610,  elles  emportèrent  avec 
elles  le  corps  de  sain  t  Romaric  et  le  depo- 
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sèrent  dans  la  nouvelle  église  abbatiale,  dé- 
diée sous  l'invocation  de  saint  Pierre.  Au 
milieu  do  xi*  siècle,  le  pape  saint  Léon  IX, 
qui  avait  été  évéque  de  Toul,et  qui  conserva 
toujours  ce  premier  litre,  se  trouvant  à  Re- 
miremont,  leva  de  terre'  le  corps  do  saint 
fondn-teur,  qn'il  exposa  à  la  vénération  des 
fidèles,  ce  qui  équivalait  alors  à  une  canoni- 
sation dans  les  formes.  —  9  décembre. 

ROMRLE  (saint),  fiomulus ,  confesseur, 
florissait  sur  la  fin  du  vu*  siècle  et  mourut 
vers  l'an  700.  11  est  honoré  à  Saint-Satur  en 
Berri.  —  25  décembre. 

ROMÉE  (saint).  Romœus,  est  honoré  à 
Lucques,  et  son  corps  s'est  gardé  jusqu'en 
1513,  dans  l'église  de  Saint-Pierre  le  Majeur, 
qui  est  paroisse  d'un  faubourg,  d'où  on  le 
transféra  à  celle  de  Saint-Pierre  de  la  Courtine. 
11  est  aussi  patron  d'une  paroisse  près  de 
Florence.  —  V  mars. 

ROMUALD  (saint),  Romualdus,  fondateur 
de  l'ordre  des  Camaldules,  né  vers  l'an  951  à 
Ravenne,  appartenait  à  la  famille  ducale  des 
Uonesli,  et  reçut  une  éducation  toute  mon- 
daine. Il  passa  sa  première  jeunesse  dans 
les  plaisirs  et  se  livra  à  la  fougue  de  ses 
passions.  Cependant,  Dieu,  qui  voulait  faire 
de  lui  un  grand  saint,  parlait  de  temps  en 
temps  à  son  cœur  par  sa  grâce,  et  l'on  rap- 
porte qu'étant  nn  jour  à  la  chasse,  dans  un 
bois  solitaire,  il  s'écria  :  Ueurtuxles  anciens 
ermites  ,  d'avoir  choisi  de  telles  demeures  î 
Loin  du  tumulte  du  monde ,  avec  quelle  tran- 

rillitf  ne  devaient -il  s  pas  servir  le  Seigneur  I 
avait  vingt  ans,  lorsque  Serge,  son  père, 
qui  avait  eu  une  querelle  avec  un  de  ses  pa- 
rents, appela  celui-ci  en  duel  et  voulut  que 
son  fils  tût  de  moitié  dans  cette  affaire.  Ko- 
muald  refusa  d'abord  ;  mais  son  père  mena- 
çant de  le  déshériter  s'il  ne  le  secondait  pas, 
il  consentit  enfin  à  assister  au  combat, 
comme  témoin,  avec  la  permission  de  ne  pas 
y  prendre  une  part  active.  Serge  tua  son 
adversaire,  et  son  fils  se  regardant  comme 
complice  de  cet  homicide,  se  rendit  au  mo- 
nastère de  Classe  qui  n'était  qu'à  quatre 
milles  de  Ravenne,  pour  expier  sa  faute. 
Sa  première  intention  était  d'y  passer  qua- 
rante jours  dans  les  exercices  de  la  péni- 
tence; mais  les  exemples  qu'il  avait  sous 
les  yeux  et  les  instructions  qu'on  lui  adres- 
sait lui  inspirèrent  la  résolution  de  ne  plus 
retourner  dans  le  monde.  Ayant  demandé 
d'être  admis  dans  la  communauté  en  qualité 
de  pénitent,  sa  proposition  fut  d'abord  refu- 
sée, parce  qu'on  craignait  le  ressentiment  de 
son  père;  mais  on  finit  par  céder  à  ses  ins- 
tances et  on  lui  donna  l'habit.  11  devint 
bientôt  par  sa  ferveur  le  modèle  des  religieux 
de  Classe  ;  mais  comme  sa  conduite  était 
une  censure  indirecte  du  relâchement  de 
quelques  moines,  ceux-ci,  irrités  des  avis 
charitables  qu'il  avait  cru  devoir  leur  donner, 
formèrent  l'affreux  projet  de  le  Un  r  Ro- 
muald,  averti  à  temps,  quitta,  avec  la  per- 
mission de  son  supérieur,  le  monastère  où  il 
était  resté  sept  ans,  et  alla  se  mettre  sous  la 
conduite  d'un  saint  ermite  nommé  Marin, 
qui  vivait  dans  une  solitude  près  de  Venise. 
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Le  doge  Pierre  Orséolo,  qui  avait  élé  mis  À  la 
tête  de  la  République  par  les  meurtriers  de 
Candiano,  sou  préJécesscur,  quoiqu'il  n'eût 
pas  trempé  dans  ce  meurtre,  éprouvait  des 
scrupules  sur  la  manière  dont  il  était  ar- 
rivé au  pouvoir.  Il  consulta  saint  Guéri», 
abbé'on  Catalogne  qui  se  trouvait  alors  à 
Venise  ;  il  s'adressa  ensuite  à  saint  Marin 
et  â  saint  Homuald,  et  les  trois  serviteurs  de 
Pieu  furent  d'avii»  qu'il  embrassât  l'état 
monastique.  Qrséolo.  pour  se  mettre  en  étal 
de  suivre  leur  conseil,  prétexta,  un  voyage  à 
la  campagne  et  partit  secrètement  pour  la 
Catalogne  (978)  avec  les  trois  saints';  il  se  fit 
moine  dans  le  monastère  de  Casau,  dont  saint 
Guéri»  était  abbé;  Homuald  et  Marin  se 
retirèrent  dans  une  solitude  du  voisinage  où 
ils  vécurent  en  ermites.  Il  leur  arriva  bientôt 
desdisciples,  et  Homuald  fut  établi  supérieur 
de  la  communauté.  Orséolo  ,  qui  est  honoré 
comme  saint  le  ik  janvier,  vint  les  rejoindre 
ainsi  que  Morosini,  son  gendre.  Depuis  que 
Momuald  avait  quitté  le  monde,  il  avait  été 
pendant  cinq  ans  on  bulle  à  de  violentes 
tentations;  mais  il  les  surmontait  par  la 
prière  et  les  austérités  de  la  pénitence.  Serge, 
touché  de  l'exemple  de  son  fils,  se  décida  à 
l'imiter  et  se  relira  dans  le  monastère  de 
Saint-Sévère,  près  do  Havenne  ;  mais  il  fut 
tenté  à  son  tour,  et  il  était  sur  le  point  de 
quilter  sa  cellule  pour  rentrer  dans  le  monde, 
lorsque  Romuald,  informé  do  son  projet, 
repassa  en  Italie  l'an  904,  et  réussit  à  le  lui 
(aire  abandonner.  Il  ne  retourna  plus  en 
Catalogne,  mais  à  Classe,  où  il  habita  une 
cellule  écartée.  Le  démon  vint  encore  lui 
livrer  de  rude»  assauts,  mais  il  Iriompba 
comme  la  première  fois.  Les  moines  de 
Classe  l'ayant  élu  abbé  en  9D7,  il  ne  voulut 
pas  accepter.  L'empereur  Olhon  lll,  qui  se 
trouvait  alors  à  Havenne,  alla  le  trouver 
dans  sa  eellule,  et  ne  pouvant  obtenir  son 
contentement,  il  s'adressa  aux  évéques  as- 
semblés alors  en  concile  dans  celle  ville  ; 
ceux-ci  ordonnèrent  à  Homuald,  sous  peine 
d'excommunication ,  de  se  charger  du  gou- 
vernement du  mouaslève.  Il  fol  donc  obligé 
d'obéir;  mais  les  moines  se  repentirent  bientôt 
de  leur  choix,  et  le  saint,  voyant  qu  il  ne 
pouvait  rétablir  parmi  eux  l'ordre  et  la  ré- 
gularité, alla  trouver  l'empereur,  qui  faisail 
le  siège  de  Tivoli.  Comme  ce  prince  ne 
voulait  pas  accepter  sa  démission,  il  déposa 
sa  crosse  à  ses  pieds  en  présence  de  Gerbcrt, 
archevêque  de  Havenne.  Il  profila  aussi  de 
la  circonstance  peur  intercéder  en  faveur 
des  habitants  de  Tivoli,  qui  eurent  tous  la 
vie  sauve  ,  sans  en  excepter  le  sénateur 
Crcscence,  auteur  de  la  révolte  qu'Oihon 
venait  de  réprimer.  Mai»  ce  prince  l'ayant 
(ait  ensuite  mettre  à  mort  ,  contre  la  foi 
jurée,  et  ayant  enlevé  sa  femme,  Homuald, 
qu'Otnon  avail  choisi  pour  son  confesseur, 
lui  représenta  vivement  l'énormité  de  ce 
double  cm. h-,  puis  lui  imposa  une  pénitence 
publique,  à  laquelle  le  prince  se  soumit, 
kootusld  l'engageait  aussi  à  •descendre  du 
trône  pour  aller  dans  un  monastère  expier 
ses  péchés  :  le  prince  se  disposait  à  suivre 
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ce  conseil,  lorsqu'il  mourut.  Homuald  déter- 
mina aussi  à  embrasser  l'état  mona^ique 
Tham,  favori  d'Olhon,  qui  avait  trempé  dam 
l'assassinat  de  Crcscence,  et  sa  conversion 
fut  suivie  de  celle  de  plusieurs  antres  sei- 
gneurs de  la  cour,  qui  se  mirent,  comme  lui, 
sous  la  conduite  du  saint.  Le  plus  illustre 
de  ses  disciples  était  saint  Boniface,  proche 
parent  de  l'empereur,  cl  que  l'Eglise  honore 
le  19  juin  comme  apôtre  de  la  Russie  et 
martyr.  Elanl  allé  fonder,  près  de  Parcoio, 
eu  Istric  ,  un  monastère  pour  loger  les 
uouveaux  disciples  qui  lui  arrivaient  de 
toutes  parts,  il  employa  un  au  à  mettre  cet 
établissement  sur  un  bon  pied  :  il  passa  en- 
suite deux  années  dans  une  cellule  >oUine 
du  nouveau  monastère.  Quand  il  se  proposa 
de  quilter  (Istric,  l'évéque  de  Parenzo,  qui 
voulait  absolument  le  reteuir  dans  son  dio- 
cèse, fit  défense  à  tous  les  patrons  de  barque 
de  le  recevoir  a  Lord  ;  mais  l'évéque  de 
Pola  lui  en  envoya  une  qui  le  couduisrt  à 
C  tpréola  ;  pendant  la  traversée  il  calma 
miraculeusement    une   violente  terapéle. 
Ayant  obtenu  des  seigneurs  de  la  province 
de  Mariuo  l'aulorisatiun  de  bâtir  on  mona- 
stère là  où  il  le  jugerait  convenable,  il  choisit 
la  vallée  de  Castro,  et  son  séjour  dans  ce 
pays  donua  lieu  à  un  grand  nombre  de  con- 
vergions. Le  désir  qu'il  avait  depuis  long- 
temps de  verser  sou  sang  pour  Jésus-Christ 
devint  encore  plus  ardeaj  à  .la  nouvelle  du 
martyre  de  saint  Boniface,  arrivé  en  1005: 
c'est  dans  ce  but  qu'il  demauda  aupapcU 
permission  d'aller  prêcher  la  foi  en  Hongrie; 
l'ayant  obtenue,  il  partit  avec  quelques-oa» 
de  ses  disciples,  dont  deux  venaicut  d'être 
sacrés  archevêques,  lui-même  ayanl  refuse 
de  l'être.  Arrivé  sur  les  frontières  de  la 
Hongrie,  il  fut  atlcinl  d'une  maladie  violente, 
qui  recommençait  chaque  fois  qu'il  foulait 
continuer  son  voyage.  11  crut  donc  auc  la 
volonté  de  Dieu  était  qu'il  retournai  sur 
ses  pas.  En  repassant  par  l'Allemagne,  A  7 
fonda  plusieurs    monastères  ,  eu  réforma 
plusieurs  autres ,  uon  sans  éprouver  àt 
grandes  contradictions  ;    mais  il  sut  en 
triompher  par  sa  fermeté  cl  sa  prudence.  Sa 
vertu  lui  donnait  tant  d'ascendant,  que  I»1 
pécheurs  redoutaient  sa  préseucc ,  comme 
l'avouait  Ha vuer,  marquis  de  Toscane,  qui 
avail  épousé  la  veuve  u'un  de  s«s  pareils, 
après  avoir  fait  assassiner  celui-ci.  RorouaU. 
pou;-  lui  faire  sentir  l'énormité  de  ses  crimes, 
ue  voulut  rien  accepter  de  ce  qu'il  lui  offrait- 
Ayant  appris  que  l'abbé  de  Gasse  avail 
obtenu  sa  dignité  par  des  voiei  sîaiouiaqoes 
il  alla  le  trouver.  Le  coupable,  qui  redouUîl 
une  entrevue,  résolut,  pour  l'éviter,  del*«rc 
assassiner  le  saint,  qui  ne  dut  la  couserva- 
liou  de  ses  jours  qu'à  une  protection  M 
Dieu  loulc  particulière.  Mande  à  Rome  p-r 
le  pape,  ses  instructions  cl  ses  miracles  ra- 
menèrent a  Dieu  un  grand  nombre  de  pc* 
cheurs  endurcis.  11  bâtit  quelques  monastères 
dans  les  environs  de  Home,  entre  autres 
celui  de  Silric,  où  il  Gt  un  assez  long  séjour. 
Dans  le  nombre  de  ceux  qui  viurenl  haMcr 
ce  nouvel  établissement,  se  trouvait  unjeituQ 
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seigneur  qui  se  livrait  publiquement  à  l'im- 
pureté. Le  saint  uni  tout  an  œuvre  pour  le 
conv «rtir,  «ai»  le  coupable  se  montra  incor- 
rigible et  poussa  néuie  la  scélératesse  jusqu'à 
accuser  Romoald  de  s'être  souilla  des  mêmes 
désordres;  cette  infâme  calomnie  Gt  con- 
damner le  saint  à  une  pénitence  rigoureuse, 

Kt  les  moines,  qui  lui  interdirent  la  célé- 
alion  des  saints  mystères,   Uomuald  se 
comporta  comme  s'il  eut  été  réellemcul  cou- 
pable, et  s'abstint  de  monter  à  l'autel,  con- 
formément à  la  défense  qui  lui  au  avait  été 
faite.  Maie  six  mois  après.  Dieu  lui  fit  con- 
■aftre  par  révélation  qu'il  devait  remonter  à 
l'autel,  sans  tenir  compte  de  la  défense  in- 
juste qui  lui  en  avait  été  faite.  Il  recommença 
doue  a  offrir  le  saint  sacrifice-,  et  la  première 
fois  qu'il  célébra,  il  fut  longtemps  ravi  en 
extase.  Pendant  les  sept  ans  qu'il  passa  à 
Sitrie  il  opéra  plusieurs  guérisons  miracu- 
leuses. Il  était  retourné  à  Bifurcum  lorsque 
l'empereur  saint  Henri,  qui  venait  d'arriver 
eu  Italie,  lui  fit  dira  qu'il  désirait  le  voir. 
Ca  ne  fut  qu'à  regret  que  Uomuald  déféra  à 
cette  taritalioo,  parce  qu'elle  lui  faisait  re- 
douter un  accueil  dont  il  se  croyait  indigne. 
Henri  le  reçut  en  effet  avec  les  plus  grandes 
marques  de  respect,  se  leva  lorsqu'il  le  vit 
entrer,  et  lui  dit  :  Que  je  voudrais  bien  que 
mou,  âme  fût  umblable  à  la  vôtre l  Le  saint  ne 
répondit  rien  à  un  compliment  si  flatteur,  et 
il  ne  dit  pas  un  seul  mot  pendant  tout  le 
temps  que  dura  l'entrevue.  Le  prince,  qui 
comprit  que  ce  silence  provenait  de  l'hu- 
milité, n'en  conçut  que  plus  de  vénération 
pour  lui,  et  le  lendemain  il  voulut  s'entrete- 
nir seul  avec  lui.  Les  seigaeurs  de  la  cour 
hii  témoignaient  la  plus  prufonu  respect 
lorsqu'il  passait  devant  eux  ,  et  allaient 
même  jusqu'à  arracher  les  poils  de  son 
vêtement  qu'ils  conservaient  comme  des 
reliques.  Ces  démonstrations  l'affligeaient 
tellement  qu'il  serait  parti  sur  -le-champ  s'il 
u'en  eut  été  empêché.  Henri,  avant  do  le 
congédier,  lui  donna  le  monastère  du  Monl- 
Aeatale,  afin  qu'il  y  mit  de  ses  religieux. 
Ce  fut  en  1009  que  saint  Uomuald  jeta  les 
fondements  du  monastère  de  Camaldoli  , 
situé  dans  une  vallée  de  l'Apennin,  près  d'A- 
rezao.  Ca  monastère,  terminé  en  1012,  a 
donné  sou  nom  à  l'ordre  des  Camaldules , 
dont  il  fut  le  berceau.  Le  saint  y  établit  la 
règle  de  saint  Benoit,  avec  quelques  nou- 
velles observances,  et  voulut  que  les  reli- 
gieux fussent  tout  à  la  fois  cénobites  et 
ermites.  Quand  ces  dernkrs  avaient  resté 
longtemps  dans  l'ermitage ,  ils  pouvaient 
obtenir  du  supérieur  la  permission  de  vivre 
en  reclus,  c'est-à-dire,  de  se  renfermer  dans 
une  cellule  pour  n'eu  plus  sortir  avant  leur 
mort  :  c'est  ainsi  que  saint  Uomuald  passa 
lui-même  les  dernières  années  de  sa  vie.  11 
mourut  au  monastère  du  Val-de-Castro  , 
dans  la  Marche  d'Aocôue,  le  19  juin  1027,  à 
l'âge  de  soixante-quinze  ans.  Sa  fêle  a  été 
ûxée,  par  Clément  Mil,  au  7  février,  jour 
où  se  ut  la  translation  de  ses  reliques.  Son 
corps  était  encore  entier  et  sans  corruption 
en  UGti  ;  mais  des  mains  sacrilèges  l'ayant 
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transféra  ses  ossements  dans  la  grande 
église  de  Fabriano  :  ou  garde  un  os  de  son 
bras- à  Camaldoli.  La  Vie  de  saint  Romueld  a 
été  écrite  par  le  bienheureux  Pierre  Damien, 
son  compatriote.  —  7  février. 

KOMULB  (saint),  Remulwt,  évéqne  do 
Fiésoli.  eu  Toscane,  et  martyr  tous  l'empe- 
reur Domilienjut  ordonné  par  l'apotre  saint 
Pierre,  dont  il  était  le  disciple.  Il  prêcha  l'E- 
vangile dans  plusieurs  province»  d'Italie, 
opéra  un  grand  nombre  de  convenions,  et 
termina  ses  travaux  apostoliques  par  le 
martyre,  qu'il  souffrit  à  Fiésoli,  dont  il  est 
regardé  comme  le  premier  chèque.  —  0 

ROM  OLE  (saint),  Romulus,  préfet  de  la 
cour  sous  l'empereur  Trajan  et  martyr,  pro- 
fessait en  secret  la  religion  chrétienne;  mais 
il  ne  put  voir  sans  indignation  fa  ccaanfé  que 
le  prince  déployait  contre  les  chrétiens,  et  ce 
sentiment,  il  ne  craignit  point  de  le  mani- 
fester en  public.  Trajan  le  fit  arrêter,  et  he 
ponvant  obtenir  de  lui  qu'il  renonçât  à  Jé- 
sus-Christ, il  le  fit  battre  de  verges  et  ensuite 
décapiter  vers  l'an  112.  —  5  septembre. 

ROMULE  (saint),  Romulns,  martyr  à  Con- 
cordia  avec  saint  Donat  et  quatre-vingt-sept 
autres,  souffrit  l'au  303.  —  17  février. 

ROMULE  (saint),  martyr  en  Mauritanie, 
souffrit  avec  saint  Second,  son  frère.  —  24. 
mars. 

ROMULE  (  saint  ),  sous-diacre  de  l'église 
de  Biospolis  et  marljr  à  Césarée,  en  Pales- 
tine, se  trouvait  dans  cette  dernière  ville  l'an 
304,  pendant  la  persécution  de  Dioctétien. 
Ayant  appris  qu  à  l'occasion  des  jeux  pu- 
blics qu'on  allait  célébrer,  Urbain,  gouver- 
neur de  la  province,  se  proposait  de  faire 
combattre  coutre  les  bêles, dans  l'amphithéâ- 
tre, les  chrétiens  qu'il  venait  de  condamner 
à  mort,  il  alla  le  trouver  avec  saint  Timolaiis 
et  quatre  autres,  au  moment  où  il  entrait 
dans  l'amphithéâtre.  Lui  montrant  leurs 
mains  qu'ils  avaient  chargées  de  chaînes,  Us 
lui  déclarèrent  qu'ils  étaient  chrétiens,  et 
qu'à  ce  Utre  ils  demandaient  d'être  exposés 
aux  hôtes.  Cette  demande  rendit  furieux  le 
gouverneur,  qui  les  fit  jeter  dans  un  cachot 
avec  les  chaînes  qu'ils  portaient,  et  pen  de 
jours  après  ils  furent  décapités  par  son  ordre. 
—  24  mars. 

ROMULE  (  sainte  ),  Romula,  vierge  ro- 
maine, florissait  du  temps  de  saint  Grégoire 
le  Grand,  qui,  dans  sa  40*  homélie  sur  les 
Evangiles,  loue  ses  progrès  dans  la  perfec- 
tion. Il  dit  qu'elle  montrait  une  obéissance 
admirable,  qu'elle  gardait  un  silence  perpé- 
tuel, n'ouvrant  la  bouche  que  pour  prier. 
Elle  vécut  longtemps  sous  la  conduite  de 
sainte  Rédempte,  près  de  l'église  de  Sainte- 
Marie-Majeure.  Pendant  les  dernières  années 
de  sa  vie,  elle  fut  affligée  d'une  paralysie  de 
tous  ses  membres,  qui  la  retenait  saus  mou- 
vement sur  son  lit,  sans  que  cette  infirmité 
pût  jamais  lui  arracher  la  moindre  plainte  : 
elle  s'adounait  à  l'oraison  avec  d'au  la  ut  plus 
de  ferveur  que  c'était  la  seule  occupatiou  A 
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laquelle  elle  pût  vaquer  dans  cet  état.  Une 
Duil,  elle  appela  sainte  Rédempte  en  disant  : 
i  Venez,  ma  mère,  tenez.  Rédompte  accourut 
aussitôt  avec  une  autre  vierge  qui  vivait  avec 
elle  ;  lorsqu'elles  furent  auprès  de  la  ma- 
lade, elles  virent  la  chambre  remplie  d'une 
lainière  céleste,  et  eUes  entendirent  près  de 
la  porte  un  bruit  semblable  à  celui  que  fe- 
rait ni  des  personnes  qui  vont  entrer.  Romule, 
le*  votant  effriyées,  leur  dit  :  iYe  craignez 
pas  ;je  ne  meurs  pas  encore.  Trois  jours  après 
elle  les  appela  de  nouveau  pendant  la  nuit, 
et  demanda  le  siint  viatique.  A  peine  sainte 
Rédemple  et  sa  compagne  l'eiirent-elles  quit- 
tée .«près  la  cérémonie,  qu'elles  entendirent 
devant  la  pone  de  la  maison  deux  chœurs 
qui  chantaient  alternativement  des  psaumes 
avec  une  douce  mélodie.  Pendant  ce  temps 
Romule  rendit  le  dernier  soupir,  et  son  âme 
s'élança  dans  le  sein  du  Père  céleste,  accom- 
pagnée de  ces  chants  délicieux,  qui  cessèrent 
peu  â  peu  à  mesure  qu'elle  s'élevait  vers  le 
ciel.  —  23  juillet  et  2V  juin. 

ROMUOLD  (saint),  abbé  du  monastère  de 
Saini-Euimeran,  à  Ralisbonne,  naquit  dans  la 
première  partie  du  x*  siècle,  d'une  famille 
noble  de  Franconie.  Après  avoir  embrassé 
la  vie  religieuse,  il  fut  établi  abbé  de  Saint- 
Emineran  par  saint  Wolfgang,  évéque  de 
Ralisbonne,  et  il  remplit  les  devoirs  de  sa 
charge  avec  autant  de  sagesse  que  de  dou- 
ceur. Sa  charité  pour  les  pauvres  le  porta  à 
fonder  deux  mai«ons  d'asile  destinées  à  re- 
cevoir les  malheureux  sans  ressource  ;  il 
al  ait  souvent  les  y  visiter,  et  soignait  de  ses 
propres  mains  ceux  qui  étaient  malades,  les 
traitant  comme  les  membres  souffrants  de 
Jésus-Christ.  Après  la  mort.de  saint  Wolf- 
gang en  994,  Romunld  fut  afiligé  par  la  perte 
de  la  vue.  A  ce  malheur  vint  se  joindre  la 
perte  des  bonnes  grâces  de  l'empereur  Othon 
111,  qui,  trompé  sur  son  compte  par  de  faux 
rapports,  lui  avait  retiré  son  amitié  ;  mais 
après  deux  ans  d'une  patience  qui  ne  se  dé- 
mentit pas  un  seul  instant,  il  recouvra  l'u- 
sage de  ses  yeux  ainsi  que  la  faveur  du  prin- 
ce. Parvenu  à  un  âge  avancé,  il  mourut  l'an 
1001 ,  et  saint  Henri,  duc  de  Ravière,  qui  de- 
vint empereur  bientôt  après,  honora  ses  fu- 
nérailles de  sa  présence.  —  17  juin. 

ROQUES  (saint  ),  Racho,  évéque  d'Autun,  flo- 
rissait  au  milieu  du  vu*  siècle,  et  sortait  du 
monastèrede  Luxeuil  où  il  avait  été  moine  sous 
l'abbé  saint  Eustase,  avanlquc  d'être  ordonné 
évéque.  Ses  reliques,  qui  se  gardaient  dans 
l'église  de  Saint-Naiaire  d'Autun,  ayant  été 
dé  ouvertes  fortuitement,  l'an  1099  sous  la 
table  de  marbre  de  l'autel,  furent  transférées 
dans  l'église  4e  Saint-Lazare.  —  25  janvier. 

ROSALIE  (sainte),  Rosalia,  vierge,  uée  à 
Palerme  vers  le  commencement  du  SU'  siè- 
cle, était  fille  d'un  seigneur  sicilien,  qui  des- 
cendait de  l  i  famille  impériale  de  Charle- 
Biagne.  Renonçant  au  monde  et  à  ses  vanités, 
•Ile  se  consacra  â  Dieu  de  bonne  heure  et  se 
relira  dans  une  grotte  du  mont  Pélégrino, 
près  de  Palerme,  où  elle  mena  la  vie  ana- 
chorélique,  partageant  son  temps  entre  la 
prière  et  le  travail  des  mains,  et  pratiquant 
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de  grandes  austérités.  Elle  mourut  en  1160, 
et  ses  reliques  furent  retrouvées  en  1615.  La 
Sicile  attribua  à  l'intercession  de  sainte  Ro- 
salie la  cessation  d'une  peste  qui  exerçait 
alors  dans  l'Ile  ses  cruels  ravages.  La  fête 
de  cette  découverte  se  célèbre  le  15  juillet. - 
+  septembre. 

ROSE  (saint),  Rosius,  évéqae  d'an  siège 
d'Afrique  qui  n'est  pas  connu,  est  honoré  à 
Sessa  dans  le  royaume  de  Naples  le  5  et  le 
16  mai. 

ROSE  (sainte),  Rosa,  religieuse  de  Chelles 
et  première  abbesse  du  monastère  de  Ville- 
chasson,  près  de  Courlen.iy,  eo  Gâtinais,  (ta- 
rissait dans  le  xiir  siècle.  —  13  décembre. 

ROSE  (sainte),  vierge,  se  consacra  à  Dieu 
dès  sa  jeunesse,  et  entra  dans  le  tiers  ordre 
de  Saint-François.  Elfe  s'y  sanctifia  par  la 
pratique  de  tontes  les  vertus,  mais  surtout 
par  l'exercice  de  la  prière  et  par  les  austé- 
rités de  la  pénitence.  Dieu  récompensa  sa 
sainteté  en  la  favorisant  du  don  des  miracles 
et  d'un  talent  tout  particulier  pour  la  conter- 
sion  des  pécheurs.  Elle  mourut  à  Vilrrbe,$a 
patrie,  l'an  1200,  et  ses  compatriote!  ont 
placé  sa  statue  sur  une  des  portes  de  leur 
ville.  —  8  mars. 

ROSE  DE  LIMA  (sainte),  vierge  du  tiers 
ordre  de  Saint-Dominique,  née  en  1586.  à 
Lima,  d'une  famille  espagnole,  reçut  ao  bap- 
tême le  nom  d'Isabelle  ;  mais  les  coulears 
délicates  de  son  visage  lui  firent  donner  le 
nom  de  Rose.  Dès  son  enfance  elle  montra 
un  grand  attrait  ponr  la  mortification,  jeû- 
nant trois  jours  de  la  semaine  au  pain  et  à 
l'eau,  et  ne  mangeant  les  autres  jours  que 
des  herbes  et  des  racines  mal  assaisonnées. 
Les  éloges  que  l'on  donnait  à  sa  beauté  lui 
firent  prendre  la  résolution  de  se  frotter  le 
visage  et  les  mains  avec  l'écorce  du  poivrier 
des  Indes,  qui,  par  sa  qualité  corrosive, alté- 
rait la  fraîcheur  de  sa  peau.  Ses  parents 
étant  tombés  subitement  de  l'opulence  dans 
la  misère,  elle  se  mit  en  service,  et  l'obliga- 
tion où  elle  était  de  travailler  du  matin  an 
soir  n'interrompait  pas  son  union  avec  Dieu, 
ui  était  continuelle.  Comme  on  la  pressait 
e  se  marier,  et  qu'elle  avait  fait  depuis  long- 
temps vœu  de  chasteté,  elle  quitta  le  monde 
pour  entrer  dans  le  tiers  ordre  de  Saint-Domi- 
nique. Elle  y  pratiqua  des  austérités  extraor- 
dinaires, et  elle  portait  toujours  sur  sa  tête 
un  cercle  garni  en  dedans  de  pointes  aigoes, 
à  l'imitation  de  la  couronne  d'épines  que  le 
Sauveur  avait  portée.  Son   humilité ,  *<>n 
amour  pour  Dieu  et  ses  autres  vertus  fai- 
saient l'admiration  de  toute  la  ville.  Sa  pa- 
tience fut  exercée  par  de  rudes  épreutes. 
soit  par  les  persécutions  auxquelles  elle  fut 
en  butte  de  la  part  du  monde,  même  depuis 
qu'elle  l'eut  quitté,  soit  par  des  peines  inté- 
rieures, soit  enfin  par  une  maladie  longue  et 
douloureuse.  Mais  Dieu    la  soutenait  par 
l'onction  de  sa  grâce,  et  loin  qu'elle  redou- 
tât de  souffrir,  elle  faisait  souvent  cette  priè- 
re :  Seigneur,  augmentez  mes  souffrances, 
pour.cu  qu'en  même  temps  vous  augtnentia 
votre  amour  dans  mon  cœur.  Elle  tnourut  le 
2i  août  1  ti  17,  dans  sa  trente  ef  p njèuie  aooée 


Digitized  by  Google 


913  ROS 

Toute  la  Tille  de  Lima  assista 'à  ses  funé- 
r. nlles,  et  les  personnages  les  plus  distingués 
se  firent  un  honneur  de  porter  tour  à  tour 
son  corps  au  tombeau.  Les  miracles  opérés 
par  sou  intercession  la  firent  mettre  au  nom- 
bre des  saiitts,  en  1671,  par  Clément  X,  qui 
fixa  sa  fêle  au  30  août. 

BOSÊB1K  (sainte),  servante  de  sainte 
Maixence  et  martyre,  était,  à  ce  que  l'on 
croit,  originaire  d'Ecosse,  comme  sa  mai- 
tresse,  qu'elle  accompagna  dans  les  Gaules. 
Elles  habitaient  près  deBeauvais  lorsqu'elles 
furent  arrêtées  par  des  païens  qui  les  som- 
mèrent de  renoncer  à  Jésus-Christ  et  d'ado- 
rer les  idoles.  Préférant  le  martyre  à  l'apos- 
tasie, elles  donnèrent  avec  joie  leur  vie  pour 
Dieu.  On  les  honore  à  Beauvais  le  24  oc- 
tobre. 

ROSELJNE  (sainte),  Rouolina,  prieure  de 
la  Chartreuse  de  Sallobrand,  dans  le  diocèse 
de  h'reju-s  fondée  par  Hëlion  de  Villeneuve, 
son  frère,  qui  devint  grand  mattre  de  l'ordre 
des  chevaliers  de  Rhodes,  sortait  d'une  fa- 
mille distinguée  de  Provence,  et  était  proche 
parente  de  saint  Elzéar,  comte  de  Sabran. 
Elle  se  consacra  à  Dieu  dès  l'âge  le  plus  ten- 
dre, et  prit  l'habit  de  Saint-Bruno  dans  le 
couvent  que  son  frère  venait  de  fonder  pour 
les  personnes  de  son  sexe.  Son  application 
constante  à  faire  en  tout  la  volonté  de  Dieu 
et  son  attrait  pour  la  prière  l'élevèrent  à  une 
sainteté  éroinente.  Non  contente  des  austé- 
rités de  la  règle,  elle  s'en  imposait  de  volon- 
taires, et  se  montrait  l'exemple  de  la  com- 
munaulé,qui  voulut  l'avoir  pour  supérieure. 
Elle  mourut  le  11  juin  1327,  el  eUe  est  hono- 
rée en  Provence  le  17  janvier. 

ROS1US  (saint),  prêtre  d'Afrique  et  con- 
fesseur, fut  exilé  pour  la  foi  catholique  avec 
sailli  Prisque  et  plusieurs  autre»,  pendant  la 
persécution  des  Vandales.  Le  roi  Hunéric 
n'ayant  pu,  malgré  les  tortures,  les  contrain- 
dre à  embrasser  l'arianisme,  les  fit  embar- 
quer en  483  sur  un  navire  démâté,  et  ils 
abordèrent  miraculeusement  sur  les  cotes  de 
Campaoie.  Accueillis  avec  vénération  par  les 
habitants,  ils  exercèrent  les  fonctions  du 
saint  ministère  dans  différentes  églises  de 
cette  province,  et  ils  y  moururent  en  paix. 
—  l*r  septembre. 

KOSNATE  (le  bienheureux),  Rosnata,  re- 
ligieux prémonlré,  était  de  la  Bohême,  et 
fonda  dans  sa  patrie  les  monastères  de  Teple 
et  de  Choliessaie.  11  mourut  en  prison  pour 
la  justice.  —  14  juillet. 

KOSTAING  (le  bienheureux),  Rottagnus, 
archevêque  d'Arles,  était  chanoine  de  cette 
ville  lorsqu'il  en  fut  fait  archevêque,  le  23 
juii;<-t  1287.  L'année  suivante  il  tint  un  con- 
cile à  Lille,  dans  le  diocèse  de  Cavailion,  et 
il  fut  réglé  dans  cette  assemblée  que  chaque 
évéque  de  la  province  aurait  en  entier  la  col- 
lection des  canons  do  tous  les  conciles  tenus 
à  Arles.  On  y  fit  aussi  d'autres  règlements 
pleins  de  sagesse,  qui  attestent  le  zèle  de 
Rostaing  pour  la  discipline  ecclésiastique.  11 
se  distinguait  surtout  par  sa  piété,  el  il  suffi- 
sait de  le  voir  pour  se  sentir  enflammé  de  l'a- 
mour de  Dieu.  Après  dix-sept  ans  d'épiscopat, 
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il  mourut  l'an  1303,  et  son  nom  se  lit  dans 
plusieurs  martyrologes  avec  le  litre  de  bien- 
heureux, sous  le  23  de  juillet,  qui  fut  le  jour 
de  son  sarre.  —  23  juillet. 

ROSULE  (saint),  Roiulut,  martyr  en  Afri- 
que avec  saint  Crescenlien  et  deux  autres, 
souffrit  l'an  258  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Valérien.— 14  septembre. 

ROSULE  (sainte),  martyre,  était  honorée 
autrefois  en  Valacnie,  et  elle  est  nommée 
dans  le  Martyrologe  de  Raban-Maur  sous  le 
15  mai. 

ROTE  (saint),  Rotus,  l'un  dos  vingt-sept 
martyrs  qui  souffrirent  avec  saint  Caius  le 
Palatin,  est  honoré  le  4  mars. 

ROTHADE  (le  bienheureux),  Rothadu; 
évéque  de  Cambrai,  florissail  dans  le  ix*  siè- 
cle el  mourut  en  886.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'abbayo  de  Sainl-Aubert  de  cetl>>  ville, 
d'où  il  fut  transporté  à  Magdebourg.  On  l'ho- 
norait autrefois  dans  cette  dernière  ville  le 
14  octobre. 

RODIN  (saint),  Jiodingus,  premier  abbé  de 
Beaulieu  en  Argonne,  naquit  en  Irlande  vers 
l'an  594,  et  se  fit  moine  dans  son  pays.  Il 
avait  même  reçu  la  prêtrise  lorsqu'il  se  ren- 
dit en  Allemagne  pour  y  prêcher  l'Evangile 
aux  infidèles.  Après  avoir  opéré  de  nom- 
breuses conversions,  il  visita  plusieurs  mo- 
nastères célèbres  et  s'arrêta  dans  celui  de 
Tholey,  situé  au  diocèse  de  Trêves  et  alors 
gouverné  par  saint  Paul,  qui  devint  ensuite 
évéque  de  Verdun.  Après  y  avoir  passé  deux 
ans,  il  en  sortit,  parce  que  la  réputation 
qu'il  s'était  acquise  dans  l'Allemagne  par  *es 
travaux  apostoliques  lui  a  li  ait  la  visite 
d'une  multitude  de  personnes  qui  venaient 
de  toutes  parts  le  consulter,  ce  qui  troublait 
sa  solitude.  Il  se  rendit  donc  avec  quelques 
disciples,  â  Verdun,  auprès  de  saint  Paul, 
son  ancien  abbé,  qui  venait  d'être  él<  v  à  la 
dignité  épiscopale.  Après  la  mort  de  saint 
Paul,  il  se  relira  dans  la  forêt  d'Argon  m»,  où 
il  construisit  un  petit  monastère  ;  mais  Aus- 
trase,  seigneur  du  lieu,  l'en  fil  chasser. 
Bouin  fil  le  voyage  de  Borne  pour  y  visiter  les 
tombeaux  des  apôtres.  A  son  retour.il  trouva 
Austrase  dangereusement  malade,  el  par  ses 
prières  il  lui  rendit  la  santé.  Ce  seigneur,  par 
reconnaissance,  lui  Gt  don  du  terrain  sur  le- 
quel il  avait  commencé  ses  constructions,  et 
l'aida  même  â  bâtir  l'église,  qui  fut  «lé.liée 
sous  l'invocation  de  saint  Maurice  et  de  ses 
compagnons.  Le  saint  fondateur  fut  chargé 
du  gouvernement  de  la  communauté,  qui  de- 
vint bientôt  très-florissante.  Childéric,  roi 
d'Austrasic,  confirma  cet  établissement  par 
un  diplôme,  et  donna  des  terres  aux  reli- 
gieux. Rouin  était  abbé  depuis  4reule  ans 
lorsqu'il  se  fit  donner  pour  successeur  Etien- 
ne, son  compatriote  et  son  disciple  ;  ensuite 
il  se  retira  dans  l'ermitage  de  Kouneval,  si- 
tué à  une  demi-lioue  du  monastère.  L'attrait 
qui  l'avait  conduit  dans  cette  dernière  soli- 
tude était  si  vif  qu'il  ne  sortait  de  sa  cellule 
que  le  dimanche,  à  moins  que  pendant  la  se- 
maine sa  présence  ne  fûl  nécessaire  ù  la 
communauté  dont  il  était  toujours  le  supé- 
rieur honoraire,  et  où  ses  avis  étaient  ro 
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rus  comme  des  oracles.  U  mourut  à  quatre- 
vingt-six  ans,  «41  .  17  .de  septembre, 
vert  l'an  680,  et  il  fui  enterré  dam  l'édite 
abbatiale.  Son  culte  est  très-ancien,  et  dès 
le  x*  litote  on  portait  sa  chasse  dans  les  pro- 
cession*.— 17  septembre. 

«OZR1NOE  (saint),  Bndmndus,  évéque  de 
Dame,  près  de  Brngue  en  Portugal ,  sortait 
d'une  illustre  famille,  et  ses  ancêtres  étaient 
proches  parents  du  roi  Alphonse  le  Grand. 
Né  en  997,  la  bienheureuse  1  Ida  tire,  sa  mère, 
le  plaça  sons  la  conduite  de  Savaric,  évéque 
de  Duine,  qui  le  forma  é  la  science  et  à  la 
piété.  Après  la  «sert  de  Rodrigue,  qui  avait 
succédé  à  Savaric-,  il  fut  élevé  sur  le  siège  de 
I) urne,  malgré  ea  grande  jeunesse  »,  car  il 
n'avait,  dit-on,  que  dix-huit  ans.  En  93o,  41 
fonda  le  monastère  de  Celle-Nee  v  c.  eu  (ialice, 
où  il  fit  sa  résidence,  et  dont  les  moines 
composaient  'son  clergé.  Sancue  le  Gros  le 
chargea  ensuite  d'administrer  Je  diocèse  d  l- 
ria,  dont  Sisenand  était  évéque.  Ce  dernier 
prélat  s'était  rendu  odieUx  par  ses  désordres 
et  par  la  négligeoce  habituelle  de  ses  devoirs, 
llozeinde, après  avoir  remédié  aux  maux  spi- 
rituels de  ce  diocèse,  rendit  un  serv  ice  signalé 
a  la  province  de  Galice  en  repoussant,  peu» 
da-nt  l'absence  dn  roi,  une  invasion  de  Nur* 
mands  et  nne  autre  d'Arabes.  Après  la  mort 
de  Sancho,  Sisenand,  qui  avait  été  empri- 
sonné pour  ses  crimes,  rompit  ses  fers,  se 
rond  t  à  Oumposlelle,  où  le  siège  d'iria  avait 
été  transféré,  et,  la  nuit  de  Noël,  il  pénétra 
dans  la  chambre  de  Koaeiode,  i'épée  a  la 
nwtin,  menaçant  do  le  tuer  s'il  ne  lui  cédait 
la  place  nii  quittant  la  ville  Le  saint  ini  Ht 
une  répr imaml  sur  sa  conduite  et  lui  prédit 
«in'sl  périrait  bientôt  de  mort  violente,  il  fut 
tué,  en  effet,  peu  de  temps  après,  par  une 
troupe  de  Normands.  Le  saint  éréqne  re- 
tourna à  CHIe-Nerve,  et  l'on  <  roit  qu'il  se 
démit  de  s  an  sié^e.  de  Durne  pour  prendre 
l'habit  moorMi  *uc.  L'abbé  Franqoilnn  étant 
iihmI,  la  communauté  le  choisit  pour  lui 
succéder.  Il  mourut  en  977,  âgé  de  soixante- 
dix  au».  Après  sa  mort,  son  tombeau  fut  il- 
lustré pnr  de  nombreux  miracles.    !  mars. 

Kl  AIN  (saint),  Xodanve,  abbé  de  Lotfcre, 
en  Irlande,  Hérissait  dans  le  vi-  siècle.-15 
avril. 

RUAUT  on  RcT*x«r»B  (le  bienheureux:, 
Jîole/rfn.t,  évéque  de  Vannes,  fut  tiré  d'un 
monastère  de  l'ordre  de  Cil  eaux  pour  être 
élevé  stor  le  siège  de  cette  ville.  Il  mourut  en 
1 177,  et  il  est  honoré  le  22  octobre. 

IUB1KN  (sàiut),  flu/n'aruM,  évéque  de 
1  'me, en  Lom hardie, fiorissa  dans  len»  siè- 
cle, et  mourut  m  591.— 10 novembre. 

UHF  (saint),  /»«/'«.*.  l'un  des  disciples  des 
apôtres,  est  mentionne  par  saint  Paul  dana 
s  >o  ivpttrc  eux  Romains,  où  il  est  appelé  élu 
dfftis  le  SiiqiMXir.  —  21  novembre. 

KUF  (saint),  martyr  a  Philippe*  en  Macé- 
doine avec  saint  Zexitne,  est  mentionné  par 
saint  Polycarpe»  dans  sa  Lettre  aux  Philip- 
piens.  Il  souffrit  l'an  116,  pendant  la  per- 
sécution deTr*jan,après  avoir  partagé,  oeuf 
ans  auparavant,  les  chaînes  et  la  captivité 
de  salai  Ignace  d'AoHoche.-lS  décembre. 


RUF  (saint),  évéque  de  Capeue  et  martyr, 
sortait  d'une  famille  patricienne  et  fut  bap- 
tisé par  saint  Apollinaire,  disciple  de  saint 
Pierre.  Oa  ignore  l'épot|tte  de  son  martyre; 
mats  il  est  probable  qu'il  {tarissait  au  com- 
mence aient  du  u*  sièclo. — 27  août. 

RCF  (saint),  premier  évéque  d'Avignoa, 
fut  envoyé  de  Home  dans  les  Gaules  en  qua- 
lité de  missionnaire.  La  Provence  fut  le  théâ- 
tre de  son  zèle,  et  il  détint  le  pasteur  du 
troupeau  qu'il  avait  formé  à  Avignon.  1!  ûo- 
r  i  s  sa  1 1  dans  le  m*  siècle,  mais  ou  ignore  les 
détails  de  sa  vie  et  l'année  de  «a  mort.  On 
lit  son  nom  dans  les  martyrologes  sous  le 
12  novembre,  quoiqu'on  ne  célèbre  sa  fête  à 
Avigumi  que  le  I  V.  Ses  reliques  ae  gardaient 
dans  l'église  de  Saint-Juste  hors  des  mars  do 
la  ville,  et  il  se  forma  près  de  celte  église, 
dans  le  xv  siècle,  une  congrégation  de  Cha- 
noines réguliers  qui  prît  le  nom  de  naint- 
Kuf,  et  qui  devint  célèbre  dans  la  suite.  — 
12  novembre. 

KUF  (saint),  martyr  à  îlélitine,  en  Armé- 
nie, souffrit  avec  saint  flermogèee  et  quatre 
autres. —19  avril. 

KUF  (saint),  martyr  a  Damas ,  était  01s  de 
saint  Paul  et  de  sainte  Tatte,  avec  lesquels 
il  souffrit  la  mort  pour  Jésus-Chris!,  ainsi 
que  ses  frères.— 25  septembre. 

KUF  (saint),  martyr  à  Rome,  avait  été  con- 
verti à  la  foi  chrétienne  par  saint  Chrs*eo~ 
gone.  Arrêté  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Dioclétien,  il  fut  mis  à  mort  vers  l'an 
30b  avec  tonte  sa  famille,  qui  avait  imité  sa 
conversion  et  qui  fol  associée  à  son  martyre. 
—  28  novembre. 

RUF  (saint),  martyr  à  Capoue  avec  saint 
Carpophore,  souffrit  pendant  la  persécution 
de  t>ioclétien.~27  aoûl. 

RUF  (saint),  martyr  à  Philadelphie,  en 
Arabie,  souffrit  avec  saint  Cyrille  et  plu- 
sieurs autres.  -1er  août. 

RUFFE  (saint),  évéque  de  Metz  et  confes- 
seur, succéda  à  Sambace  avant  la  fin  do  rv* 
siècle,  et  mourut  vers  l'an  *>90.  On  voit  par 
l'ancien  Cérémonial  de  l'église  de  Metr.  qui 
est  de  l'an  1105,  qu'on  portait  ses  reliques 
ea  procession  le  jour  de  la  Saint-Marc.  Saint 
Adelphe  lui  succéda.— 7  novembre. 

RUF1N  (saint),  Rufinus,  martyr  à  Rom?, 
souffrit  avec  saint  Macaire  cl  deux  autres 
—28  février. 

KUF1N  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  sainl  Marc  cl  plusieurs  autres.— 16  no- 
vembre. 

RUF1N  (saint),  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  sainl  Epiphane,  évéque,  et  quatorre  an- 
tres.—7  avril. 

RUFIN  (saint),  martyr  en  Afrique,  soaffrit 
avec  saint  g  u  ad  rat  et  quatre  autres.  -96 
mai. 

RUFIN  (saint),  martyr  à  Assise,  dans  l'Om- 
brie.  est  honore  le  30  juillet. 

RUFIN  (saint),  curant  et  martyr  a  Aneyre 
en  Galalie,  souffrit  avec  deux  autres  en 
— h  septembre. 

RUFIN  (saint),  martyr,  aooffrit  avec  s» Mil 
Kufinien,  son  frère. -«  septembre. 

RUFIN  (saint),  martyr  à  Antioet*  m-c 
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saint  Phébas  et  plusieurs  autres,  est  honoré 
le  15  février. 

RUFIN  (saint),  martyr  à  Syracuse,  on  Si- 
cil^  avec  saint  Maurice  ou  Murcie,  est  honoré 
le  21  juin. 

HUFlN  (saint),  évéque  de?  Marscs  et  mar- 
tyr, était  père  de  saiut  Césidc,  et  il  souffrit 
vers  l'an  280,  par  ordre  do  l'empereur  Maxi- 
mu  h.   1 1  août. 

RtjFIN  (saint),  confesseur  à  Mantoue  en 
Italie,  est  honoré  à  Ferrare  le  11)  août. 

K  LFLN  (saint),  martyr  dans  le  Soissennais, 
avec  saint  Val  ère.  dont  il  était  le  collègue 
dans  l'intendance  d'un  domaine  impérial  qui 
se  trouvait  près  de  la  Vesle,  se  distinguait 
par  la  pratique  de  la  piété  et  de  la  mortifi- 
cation ,  ainsi  que  par  sa  charité  envers  les 
pauvre*.  Rictlovare,  préfet  des  Gaules,  ayant 
reçu  de  Maximien  Hercule  l'ordre  de  persé- 
cuter les  chrétiens,  il  exerça  d'abord  sa  fu- 
reur i  Reûns;  de  là  il  se  rendit  A  Soissous, 
et  se  fit  amener  Rufin  et  Va  1ère,  qu'on  avait 
découverts  dans  on  bois  où  ils  s'étaient  ca- 
chés à  l'approche  du  terrible  préfet.  On  les 
étendit  sur  le  chevalet  et  on  les  frappa  avec 
des  fouets  plosnbés.  ensuite  on  leur  trancha 
la  tète  sur  le  bord  du  grand  chemin,  hors  do 
la  ville,  vers  l'an  287.—  V*  juin. 

RUFIN  (saint),  martyr  en  Angleterre  avec 
saint  WuMhade,  son  frère,  était  (ils  de  Wul» 
fère,  roi  de  Mercîe.  Saint  Chad,  évéque  de 
Hehtfield,  les  convertit  au  christianisme  et 
les  baptisa  secrètement  vers  Tan  670.  Le  roi 
leur  père  ayant  appris  qu'ils  étaient  chré- 
tiens, et  les  ayant  surpris  un  jour  qu'ils 
priaient  ensemble,  Jes  fit  mettre  à  mort  en 
haine  de  la  religion  qu'ils  professaient.  Quel- 
ques historiens  disent  cependant  qu'Us  fu- 
rent massacrés  par  des  païens,  sans  l'aveu 
de  Wul  1ère,  qui  était  alors  chrétien  lui-même» 
ou  qui  le  devint  peu  de  temps  après.  .Quoi 
qu'il  en  soit,  la  reine  Emmélinde,  leur  mère, 
les  fit  enterrer  a  Stone;  elle  fit  ensuite  bâtir 
sur  leur  tombeau  une  église  qui  a  pris  leur 
nom.  —  24  juillet. 

RCFJN  (saint),  évéque  de  Capoue,  (taris- 
sait, à  ce  que  l'on  croit,  dans  le  x'  siècle. — 
26  août. 

RUFINE  (sainte),  Hufina,  martyre  à  Césn- 
ree,  en  Cappadoce ,  était  épouse  de  saint 
Théodole  le  Berger  et  mère  de  saint  Ma  m  mes, 
qu'elle  mit  au  monde  dans  la  prison  où  elle 
était  détenue  pour  la  foi.  On  croit  qu'elle 
souffrit  dans  le  milieu  du  m*  siècle,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Dèce  ou  peu» 
dent  celle  de  l'empereur  Valérien.  —  31 
août. 

RUFINE  (sainte),  vierge  et  martyre,  était 
sipur  de  sainte  Seconde  et  Glle  d'Astère,  per» 
stmaage  d'une  famille  distinguée.  Elle  avait 
été  promise  en  mariage  à  Armcntaire,  qui 
professait  le  christianisme,  mais  qui  aposta- 
sie en  257,  pendant  la  persécution  de  Valé- 
rien. On  voulut  aussi  lui  faire  abjurer  i  elle- 
même  sa  religion,  mais  elle  rejeta  avec  hor- 
reur cette  impie  proposition  et  s'onluitdela 
ville  arec  sa  sceur.  Arrêtées  l'une  et  l'autre 
et  conduites  devant  Don  al,  préfet  de  Rome) 
•1  leur  fit  subir  diverses  tortures  et  les  cou» 


nain n a  ensuite  à  la  décapitation.  Elles  furent 
exécutées  dans  une  furet,  à  douze  milles  de 
la  ville,  et  enterrées  dans  le  lu  u  où  elles 
avaient  souffert,  l'an  257,  sous  l'empereur 
Valérien.  On  bâtit  sur  leur  tombeau  une 
chapelle  que  le  pape  saint  Dama  se  changea 
en  une  grande  église.  En  U2u, leurs  reliques 
furent  transportées  dans  la  basilique  de  La- 
ïc,m .  près  du  baptistère  de  Constantin.  —  10 
juillet. 

RUFINE  (sainte),  marchande  et  martyre  À 
Séville  en  Espagne,  pendant  la  persécution 
de  Dioclétien,  fut  arrêtée  parce  qu'elle  refu- 
sait de  vendre  aux  païens  des  choses  qui  de- 
vaient servir  aux  sacrifices  de  leurs  dieux. 
Sa  boutique  fut  enfoncée,  et  l'on  se  saisit  de 
sa  personne  pour  la  Conduire  devant  le  gou- 
verneur Diogénien.  Celui-ci,  voyant  qu'elle 
confessai!  géuércusemcnt  Jésus  Christ, donna 
l'ordre  qu'on  l'étendlt  sur  le  chevalet  et 
qu'on  lui  déchirât  les  côtés  avec  des  ongles 
de  fér.  Auprès  d'elle  se  trouvait  une  idole 
avec  de  l'encens  tout  préparé,  afin  que  la 
facilité  de  sacrifier  la  portât  plus  vile  à  l'a- 
postasie; mais  rien  ne  pouvant  ébranler  sa 
constance,  elle  fut  étranglée  et  son  corps 
réduit  en  cendres,  l'an  30i.  Sainte  Seconde, 
sa  compagne,  qui  exerçait  la  même  profes- 
sion, fut  arrêtée  pour  la  même  cause  et  eut 
à  soulïrir  les  mêmes  tourments.  —  19  juillet. 

RUF1MEN  (saint),  Rufinianuit  martyr, 
souffrit  avec  saint  Rufio,  son  frère,  et  ils  sont 
honorés  l'un  ot  l'autre  le  0  septembre. 

RUF1N1EN  (saint),  évéque  de  Raycux.en 
Normandie,  succéda  à  saint  Spire,  et  il  eut 
pour  successeur  saint  Loup,  aussi  dit  Baint 
Leu.  11  florissait  dans  la  première  partie  du 
v  siècle.  Quoique  son  nom  ne  te  lise  pas 
dans  les  litanies  du  diocèse  de  Bayeux,  il  y 
est  honoré  le  5  septembre  depuis  l'an  1688. 
—  5  septembre. 

RDGIN  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  fut 
une  des  premières  victimes  de  la  persécution 
de  Dioclétien,  l'an  303,  et  l'on  croit  qu'il 
était  employé  dans  le  palais  de  ce  prince.  — 
12  mars. 

RUMA  ou  Dt  \  v  (sainte),  martyre,  était  la 
digne  épouse  de  saint  Aréthas,  gouverneur 
de  Nagran  ,  ancienne  capitale  de  l'Arabie 
Heureuse.  Cette  ville  ayant  été  prise  par  le 
juif  Dunaan,  qui  s'était  emparé  du  souverain 
pouvoir  chez  les  Uomérites,  il  fit  massacrer 
tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  embrasser 
le  judaïsme.  Aréthas,  qui  était  la  plus  il- 
lustre de  ces  victimes ,  souffrit  trois  jours  ■ 
avant  Rnma.  Celle-ci,  pour  empêcher  que 
la  crainte  de  1a  mort  n'arrachât  quelque 
acte  d'apostasie  aux  personnes  de  sou  sexe 
qu'on  avait  réservées  pour  un  second  mas- 
sacre, parcourut  les  rues  de  Nagran ,  et 
exhorta  tous  les  chrétiens  à  imiter  1  exemple 
qu'elle  allait  donner  avec  ses  filles,  en  ver- 
sant leur  sang  pour  Jésus-Christ.  Elle  alla 
ensuite  trouver  le  tyran,  et  tendant  soo  cou, 
elle  s'offrit  d'elle-même  A  sa  fureur.  Dunaan 
essava  vainemont  de  lui  faire  embrasser  le 
judaïsme.  Comme  ses  filles  t'accompagnaient, 
elles  furent  décapitées  les  premières,  pendant 
que  Huma,  forcée  de  te  tenir  près  d'elles, 


Digitized  by  Google 


mi  rup 

recevait  sur  son  corps  et  jusque  dans  sa 
bouche  le  sang  qui'  jaillissait  de  leur  cou. 
Elle  fut  mise  à  mort  immédiatement  après 
elles,  l'an  523.  —  24  octobre. 

lio M  HA  l' D  ou  Rumwolo  (saint), Rumoldus, 
évéque  et  martyr,  était  Anglo- Saxon  de 
naissance.  11  embrassa  dès  sa  jeunesse  la  vie 
religieuse;  après  s'être  perfectionné  dans  la 
piété  et  dans  la  science  de  la  religion,  il 
quitta  sa  patrie  pour  aller  évangéliser  les 
idolâtres  de  la  basse  Allemagne  et  passa  par 
Rome  pour  recevoir  la  bénédiction  du  suc- 
cesseur de  saint  Pierre.  Arrivé  dans  le  Bra- 
bant,  il  convertit  un  grand  nombre  d "in fidè- 
les aux  environs  de  Malines,  de  Lière  et 
d'Anvers.  Pour  rendre  son  ministère  encore 
plus  fructueux,  on  l'ordonna  évéque  région- 
naire ,  c'est-à-dire  sans  aucun  siège  fixe. 
L'ardeur  dont  il  était  embrasé  pour  le  salut 
des  âmes  ne  lui  faisait  pas  perdre  de  vue  sa 
propre  sanctification,  et  il  se  retirait  par  in- 
tervalles dans  la  solitude.  11  fut  assassiné  le 
•JV  juin  775,  par  deux  scélérats,  dont  l'un, 
coupable  d'adultère,  avait  à  se  plaindre  des 
effets  de  son  zèle.  Son  corps,  qu'on  avait 
jeté  dans  la  rivière,  fut  découvert  miracu- 
leusement et  enterré  par  les  soins  du  comte 
Adon.  On  bâtit,  sous  son  invocation,  une 
église  à  Malines,  dans  laquelle  on  déposa  ce 
saint  corps.  Cette  église,  ornée  de  tableaux 
qui  représentent  tes  principales  actions  de 
sa  vie,  fut  érigée  en  métropole  par  Paul  IV. 
Saint  Rumold  est  honoré  à  Malines  comme 
patron  et  comme  apôtre.  —  2k  juin  et  1" 
juillet. 

RUMON  (saint),  Rumonus,  évéque  en  An- 
gleterre, n'est  connu  que  par  le  culte  qu'on 
lui  rend.  On  ignore  le  siège  qu'il  occupait  et 
l'époque  où  il  vécut.  Il  était  déjà  honoré  dans 
le  x*  siècle,  comme  on  le  voit  par  l'église  que 
le  comte  Ordulf  lui  fil  bâtir  en  960  à  Tavis- 
tock  dans  le  Devonshire.  Le  Martyrologe  de 
Wilson  marque  son  nom  au  k  janvier. 

RUPÈRT  ou  Robert  (saint),  Rupertus , 
évéque  de  Worms  et  ensuite  de  Salzbourg, 
né  vers  le  milieu  du  vu*  siècle,  élait  issu  du 
sang  royal  de  France  et  fut  élevé  d'uni'  ma- 
nière digne  de  sa  naissance.  Dès  son  jeune 
âge  il  se  montra  un  modèle  de  piété  et  de 
pénitence.  Ses  vertus  et  ses  austérités  le 
rendirent  si  célèbre,  qu'on  venait  le  consul- 
ter de  toutes  parts  pour  recevoir  de  lui  des 
avis  salutaires,  des  consolations  et  la  guéri- 
son  du  corps  aussi  bien  que  celle  de  l'âme; 
car  Dieu  l'avait  favorisé  du  don  des  miracles. 
Placé  sur  le  siège  épiscopal  de  Worms,  il  y 
remplit  les  devoirs  d'un  saint  évéque  ;  mais 
ses  diocésains,  dont  un  grand  nombre  étaient 
encore  idolâtres,  ne  pouvantsupporterun  zèle 
qui  s'efforçait  de  réprimer  leurs  désordres  et 
d'extirper  leurs  superstitions,  le  chassèrent 
de  son  siège  après  1  avoir  accablé  d'outrages, 
lise  réfugia  près  de  Théodon, duc  de  Bavière, 
qui,  quoique  païen,  lui  fit  un  accueil  hono- 
rable. Roperl  arriva  en  697  à  Ralisbonne, 
capitale  des  Etats  de  Théodon,  et  il  eut  le 
bonheur  de  convertir  Ragiulrude,  sœur  du 
duc.  Cette  conversion  fut  suivie  de  celle  de 
Théodon  et  de  tous  ses  sujets.  De  Ratisbonue, 
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saint  Rupert  alla  prêcher  l'Evangile  à  Lorch 
et  ensuite  à  Juvave,  dont  les  habitants  ém- 
ir usèrent  le  christianisme,  il  établit  sua 
siège  dans  cette  dernière  ville,  qui  était  dé- 
truite en  partie;  mais- Théodon  la  rebâtit,  et 
elle  prit  le  nom  de  Salzbourg.  Saint  Rupert 
tu  un  voyage  en  France  pour  se  procurer 
des  ouvriers  évangéliques  capables  de  le  se- 
conder dans  ses  travaux;  il  revint  avec  douze 
missionnaires  et  sa  nièce  Erintrode,  qui  s'é- 
tait consacrée  à  Dieu,  et  qu'il  fit  abbesse  do 
monastère  de  Numberg,  qu'il  venait  de  fon- 
der. 11  en  fonda  aussi  un  pour  des  religieux 
à  Juvave,  et  bâtit  une  cathédrale  magnifique. 
Il  fit  construire  dans  d'autres  lient  de  la 
Bavière  plusieurs  monastères  et  un  grand 
nombre  u'églises.  Sentant  que  sa  fin  appro- 
chait, il  choisit  Vitalis  pour  son  successeur, 
et  après  s'être  démis  de  son  siège,  il  retourna 
à  Worms,  où  il  mourut  peu  de  temps  après, 
le  jour  de  Pâques,  27  mars  718,  après  avoir 
encore  célébré  la  messe  et  prêché  ce  jour-là. 
Ses  reliques  furent  transférées  dans  la  suite 
à  Salzbourg,  dans  l'église  qui  porte  son  nom; 
comme  cette  translation  eut  lien  le  35  sep- 
tembre, c'est  en  ce  jour  qu'on  fait  sa  princi- 
pale fête  en  Bavière  ainsi  qu'en  Autriche.— 
27  mars  et  25  septembre. 

RCSTICA1N  (  saint],  Rusticanui,  évéque 
de  Brescia,  en  Lombardie,  Hérissait  dans  le 
yr  siècle  et  mourut  en  585.  —  5  janvier. 

RUST1C1EN  (  saint  ),  Rusticianus,  martjr 
avec  saint  Donat  et  cinq  autres ,  est  honoré 
le  31  octobre. 

RUST1CLE  (  saint),  Rtuticlut,  martyr  à 
Sabarie,  souffrit  avec  deux  autres.  -  k 
juin. 

RUST1CLE  (  sainte  ) ,  Rustîaila,  abbesse 
du  monastère  de  Sainl-Césaire  d'Arles,  née 
en  555,  d'une  famille  noble  de  Vaison  en 
Provence,  perdit  son  père  le  jour  même  de 
sa  naissance  et  n'avait  que  cinq  ans  lors- 
qu'elle fut  enlevée  par  un  seigneur  nommé 
Chéran,  qui  se  proposait  de  l'épouser  lors- 
qu'elle serait  nubile.  Liliole,  abbesse  de 
Sainl-Césaire,  informée  de  cet  enlèvement, 
eut  recours  à  l'entremise  de  saint  Syagre, 
évéque  d'Autun,  pour  tirer  la  jeune  Rusli- 
cle  des  mains  de  son  ravisseur,  cl  la  recul 
dans  sa  communauté.  Rusticle  prit  nn  tel 
goûl  à  la  vie  qu'elle  menait,  qu'elle  résolut, 
malgré  les  réclamations  de  sa  mére,  de  pren- 
dre le  voile  dans  le  monastère  où  elle  avait 
été  élevée.  Devenue  religieuse,  elle  se  dis- 
tinguait par  son  humililé,  sa  modestie  et  s» 
ferveur.  Après  la  mort  de  la  vénérable  Li- 
liole, elle  fut  élue  pour  lui  succéder,  quoi- 
qu'elle n'eût  guère  que  dix-huit  ans;  mal- 
gré sa  jeunesse,  elle  gouverna  avec  tant 
d'habileté  et  de  prudence  sa  uombreuse  corn* 
monaulé ,  qui  se  composait  de  trois  cents 
religieuses,  que  celles-ci  n'eurent  qu'à  s'ap- 
plaudir de  leur  choix.  Quoiqu'elle  s'appli- 
quât à  les  maintenir  toujours  occupées,  afin 
que  le  démon  ne  les  trouvât  jamais  oisives, 
elle  savait  rendre  aimable  l'autorité,  parce 
qu'elle  ne  commandait  rien  dont  elle  ne 
donnât  elle-même  l'exemple.  Elle  portait 
même  plus  loin  que  ses  compagnes  les  pr* 
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tiques  de  la  mortification  et  souvent  elle  ne 
faisait  qu'un  repas  en  trois  jours.  Il  y  avait 
près  de  quarante  ans  qu'elle  était  abbesse, 
lorsque  Clotaire  II,  qui  venait  de  faire  périr 
deux  des  enfants  de  Tbierri,  roi  d'Auslrasie 
et  de  Hourgogne,  s'imagina,  sur  un  faux  bruit, 
que  Childebert,  leur  frère,  qui  venait  de  lui 
écbapper,  était  caché  à  Arles  dans  le  monas- 
tère de  Saint- Gésaîre.  Aussitôt,  il  donne 
l'ordre  qu'on  loi  amène  sainte  Rasticle  sous 
bonne  escorte.  La  sainte  abbesse  eut  beau 
représenter  qu'elle  avait  fait  vœu  de  ne  ja- 
mais quitter  l'enceinte  de  son  monastère, 
il  fallut  se  soumettre  à  la  force.  Condoite  à 
la  cour,  elle  confondit  la  calomnie  et  établit 
son  innocence,  moins  par  des  raisons  que 
par  l'éclat  de  ses  vertus  et  de  ses  miracles. 
D'ailleurs,  Dieu  lui  suscita  un  défenseurdans 
la  personne  de  saint  Domnole,  évéquc  de 
Vienne,  qui  prédit  au  roi  qu'en  punition  des 
mauvais  traitements  qu'il  avait  fait  subir  à 
la  servante  du  Seigneur,  il  perdrait  son  jeune 
fils,  et  l'événement  suivit  de  près  la  prédic- 
tion. Clotaire,  persuadé  que  le  ciel  prenait 
en  main  la  cause  de  Kusticle,  lui  rendit  la 
.  liberté  de  retourner  dans  son  monastère. 
Elle  supporta  avec  beaucoup  de  patience  et 
de  tranquillité  cette  persécution,  à  laquelle 
elle  survécut  encore  près  de  vingt  ans.  Elle 
nioaroten632,  dans  sasoixanle-dix-seplième 
année,  et  fut  enterrée  dans  son  monastère, 
par  Théodose,  évéque  d'Arles.  Son  corps,  à 
l'exception  de  son  chef,  fut  transféré  plus 
tard  dans  la  cathédrale  de  cette  ville.  —  11 
août. 

RUSTIQUE  (  saint  ),  Rusticus,  martyr  en 
Orient  avec  saint  Ëleuthère,  fut  décapité 
pour  la  foi,  et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
3  octobre. 

RUSTIQUE  (saint  ),  prêtre  et  martyr  avec 
saint  Denis,  premier  évéque  de  Paris,  dont 
il  partagea  les  travaux  apostoliques,  souf- 
frit vers  l'an  27*2,  sous  l'empereur  Aurélien, 
—  9  octobre. 

RUSTIQUE  (  saint  ),  martyr  à  Vérone,  en 
Italie  avec  saint  Firme,  souffrit  sous  l'em- 
pereur Maximien.  — 19  août. 

RUSTIQUE  (saint),  martyr  à  Nicomédie, 
souffrit  l'an  303,  au  commencement  de  la 
persécution  de  l'empereur  Dioclétieu.  — 10 
mars. 

RUSTIQUE  (  saint  ),  prêtre ,  est  honoré  à 
Lyon  le  19  juillet. 

RUSTIQUE  ou  Rotiri  (saint),  évéque 
d'Auvergne,  succéda  à  saint  Véuérand  l'an 
42V,  et  l'on  dit  que  son  élection  eut  quel- 
que chose  de  merveilleux  qui  indiquait 
d'une  manière  spéciale  la  volonté  de  Dieu 
sur  lai.  Avant  son  élévation  à  l'épiscopat, 
il  était  curé  et  desservait  une  paroisse  de 
l'Auvergne,  sa  pairie.  11  mourut  sur  la  fin 
du  règne  de  Valent i m'en  111,  vers  le  milieu  du 
*-  tiède.  —  2V  septembre. 

RUSTIQUE  (saint),  évéque  de  Narbonne, 
vaé  dans  la  Gaule  Narbonnaise  sur  la  fin  du 
*  ▼* siècle,  était  fils  d'un  saint  évéque  nommé 
Donose.  Après  sa  première  éducation,  il  se 
■rendit  à  Rome  pour  se  perfectionner  dans 
*««  sciences,  et  de  retour  dans  sa  patrie,  il 
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entra  dans  un  monastère  situé  à  Marseille. 
Saint  Jérôme  lui  écrivit,  vers  l'an  413,  une 
lettre  dans  laquelle  il  lui  trace  des  règle» 
pour  se  conduire' dans  le  nouvel  état  qu'il 
venait  d'embrasser.  Il  l'engage  en  même 
temps  à  recourir  aux  conseils  et  aux  avis 
de  saint  Procule,  évéque  de  Marseille,  et  de 
saint  Exupère,  évéque  de  Toulouse.  Rusti- 
que s'étant  conformé  aux  recommandations 
du  saint  docteur,  Procule,  charmé  de.  ses 
vertus  et  de  son  mérite,  l'ordonna  prêtre  et 
le  tira  de  sa  solitude  pour  l'attacher  à  son 
église.  Rustique  fut  élevé  sur  le  siège  de 
Narbonne  vers  l'an  430.  Une  inscription 
gravée  de  son  temps  et  qui  subsiste  encore, 
nous  apprend  qu'il  fit  bâtir  une  grande 
église  dans  sa  ville  épiscopale,  que  Théodo- 
ric,  roi  des  Goths,  vint  assiéger  en  436;  mais 
il  ne  put  la  prendre.  Le  saint  évéque  ayant 
échappé,  ainsi  que  son  peuple,  aux  hor- 
reurs d'une  ville  prise  d'assaut,  eut  ensuite 
l'occasion  de  soulager  les  victimes  de  la  ty- 
rannie que  les  Vandales  faisaient  peser  sur 
les  habitants  de  celle  partie  de  l'Afrique 
u'ils  avaient  conquise.  Un  grand  nombre 
e  ces  infortunés  passèrent  la  Méditerranée 
et  vinrent  se  réfugier  dans  le  midi  des  Gau- 
les.  Le  saint  évéque  les  accueillit  avec  la 
plus  grande  charité,  mais  H  trouva  que  la 
plupart  d'entre  eux  étaient  très-ignorants. 
Plusieurs  ne  savaient  s'ils  avaient  été  bap- 
tisés par  des  catholiques  ou  par  des  ariens, 
il  s'en  trouvait  même  qui  ne  pouvaient  pas 
dire  s'ils  avaient  reçu  le  baptême.  Rustique 
consulta  sur  ce  point,  ainsi  que  sur  quel- 
ques autres  difficultés  touchant  les  mœurs 
et  la  discipline,  le  pape  saint  Léon,  qui,  daus 
sa  réponse  que  nous  avons  encore,  lève 
tous  ses  doutes  et  le  détourne  du  dessein 
qu'il  avait  formé  de  se  démettre  de  l'épisco- 
pat. Eu  451,  il  assista  à  un  Concile  des  Gau- 
les, où  fut  approuvée,  avec  de  grands  éloges, 
la  lettre  du  saint  pape  à  Flavien  de  Conslan- 
linople,  contre  les  hérésies  de  Neslorius  et 
d'Eulychès.  L'année  suivante,  il  assista  à 
celui  qui  se  tint  à  Narbonne  sur  la  disci- 
pline. 11  mourut  vers  l'an  462. —26  octo- 
bre. 

RUSTIQUE  (saint) ,  sous-diacre  et  martyr 
en  Afrique,  habitait  un  monastère  près  de 
Capse  dans  la  Byzacône,  lorsque  éclata  la 
persécution  de  Hunéric,  roi  des  Vandales. 
Arrêté  avec  les  autres  moines,  au  nombre 
de  cinq,  ainsi  que  saint  Libéral,  son  abbé, 
il  fut  conduit  à  Carlhage  et  jeté  dans  un  ca- 
chot avec  ses  compagnons.  Leur  refus  d'era- 
brasser  l'arianisme  irrita  tellement  Hunéric, 
qu'il  les  fit  mettre  dans  un  vieux  bateau  pour 
les  brûler  sur  la  mer.  On  les  lia  sur  le  bois 
dont  ce  bateau  était  rempli.  On  essaya,  à 

f>lusieurs  reprises,  d'y  mettre  le  feu ,  mais 
a  flamme  s'éteignait  aussitôt;  le  roi,  qui 
assistait  à  ce  spectacle ,  les  fil  assommer  à 
coups  de  rames,  eu  483  —  17  août. 

RUSTIQUE  (saint),  évéque  de  Lyon,  flo- 
rissait  sur  la  fin  du  v*  siècle;  il  eut  pour 
successeur  saint  Etienne.  Saint  Enuode  de 
Pavie  parle  de  lui  avec  éloge  dans  l'un  de 
ses  poèmes.  —  25  avril. 
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RUSTIQUE  (saliil),  év éqoe  de  Trêves,  suc- 
céda, à  ce  que  l'on  croit,  à  saint  Nlcet,  rers 
l'an  56G,  el  eut  pour  successeur  saint  Ma- 
gnérie.  —  1*  octobre. 

RUSTIQUE  (  le  bienheureux  J ,  troisième 
abbé  de  Vallombreuse  et  supérieur  général 
de  l'ordre,  sUccé'da  en  1076  au  bienheureux 
Rodolphe,  et  mourut  en  1092.  Son  corps  ainsi 
que  celui  de  son  prédécesseur  furent  levés 
de  terre  le  l<r  août  de  l'an  1200,  jour  où  on 
célèbre  leur  léle  à  Vallombreuse.  —  1" 
août. 

RUSTIQUE  (  sainte  ),  Rwtica ,  martyre  à 
Home  avec  sainte  Donate  et  plusieurs  au* 


souffrit  sur  ta  voie  Salaria  et  fut  en- 
terrée dans  le  cimetière  de  Priscille.-31  dé- 


RUTHARB  ou  Rijthbr  (le  bienheureux) , 
Rutfitrdus,  morne  en  Allemagne,  qui  re- 
fusa Pévêché  d'Halberstadt,  florissait  au  mi- 
lieu do  ÉV  siècle  et  mourut  en  805.  On  iho- 


sab  m 

nor e  dans  le  diocèse  de  May  ence  le  2a  oc- 
tobre. 

RUTILE  (saint),  Rutiliuê,  martyr  en  Afri- 
que, prit  d'abord  la  fuite  pour  échapper  à 
la  persécution,  et  il  changeait  souvent  de  de- 
meure, dans  la  crainte  d'être  découvert. 
Ayant  tini  par  être  arrêté,  il  fut  conduit  de- 
vant le  juge  qui  lui  ût  subir  divers  tour* 
naents  et  le  condamna  ensuite  au  supplice 
du  feu,  qu'il  subit  avec  un  grand  courage. 
On  croit  que  son  martyre  eut  lieu  à  Car- 
tbage,  vers  l'an  207,  pendant  la  persécuiu* 
de  l'empereur  Sévère. —  2  août. 

RUTILE  (saint),  martyr  en  Paniionie.  est 
honoré  le  4  juin. 

RUTULE  (saint),  liululus,  martyr  en  Afri- 
que, sonffrii  avec  saint  Luce  et  plusieurs 
autres.  — 18  février. 

RUTULE  (sainte),  Rutula,  martyre  en 
Ethiopie  avec  sainte  Claudie  et  plusieurs 
autres,  est  nommée  dans  le  Martyrologe  de 
saint  Jérôme,  sous  le  2  janvier. 
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SABAS  (saint  ),  officier  dans  l'armée  de 
l'empereur  Aurélien  el  martyr  à  Rome,  l'an 
272,  pendaut  la  persécution  excitée  par  ce 
prince,  visitait  dans  les  prisons  les  chrétiens 
détenus  pour  la  foi,  afin  de  leur  porter  des 
secours  cl  des  consolations.  Ces  œuvres  de 
miséricorde  le  firent  arrêter  lui-même,  et 
avant  comparu  devant  le  juge,  il  confessa 
Jésus-Christ  avec  une  sainte  hardiesse.  Le 
juge  ne  pouvant  branler  sa  constance,  lui 
ût  brûler  les  côtés  avec  des  lorches  enflam- 
mées. Après  ce  premier  supplice  il  fut  plongé 
dans  une  chaudière  de  poix  bouillante,  d'où 
il  sortit  sans  la  moindre  brûlure.  Ce  mira- 
cle convertit  soixante-dix  personnes  qui  en 
avaient  élé  témoins,  et  qui,  ayant  confessé 
hautement  Jésus -Christ, eurent  toutes  la  tête 
tranchée.  Quant  à  saint  Sabas,  il  fut  préci- 
pité dans  le  Tibre.  —  24  avril. 

SA  HA  S  (saint),  martyr  en  Perse  avec  saint 
Zanitaa  et  sept  eutrea,  fut  massacré  l'an  326 
pour  la  foi  catholique,  par  ordre  du  roi  Sa- 
por  11.  —  27  mars. 

SABAS  (saint),  martyr,  surnommé  le  Goth 
à  cause  de  sa  nation,  naquit  en  33k.  11  avait 
embrassé  le  christianisme  dès  sa  jeunesse,  et 
il  se  montra  toujours  depuis  un  modèle  des 
vertus  évangéiiques.  Son  plus  grand  plaisir 
était  de  parer  les  autels  et  de  chanter  dans 
l'église  les  louanges  du  Seigneur.  Souvent 
il  passait  les  jours  et  les  nuits  en  prières  : 
à  ces  veilles  il  joignait  le  jeûne  et  les  autres 
austérités  de  la  pénitence.  On  admirait  sa 
modestie  el  surtout  son  amour  pour  la 
chasteté.  Cette  dernière  vertu  lui  faisait  évi- 
ter avec  soin  In  eompagnie  des  femmes  ;  H 
ne  s'entretenait  jamais  avec  aucune  qu'il 
n'y  fûl  obligé  par  une  grande  nécessiié. 
Athanaric,  roi  des  Goths  Tlicrvingietis  ou 
Orientaux,  voyant  que  les  chrétiens  se  mul- 


tipliaient dans  ses  Etats,  excita  contre  eux, 
en  370,  u;ie  violente  persécution.  Elle  com- 
mença par  l'ordre  de  manger  des  viandes  of- 
fertes aux  idoles.  Des  païens  dont  les  parents 
professaient  la  religion  chrétienne  imaginè- 
rent, pour  leur  sauver  la  vie,  de  leur  lai re 
présenter,  par  les  ministres  des  dieux  qu'Us 
avaient  gagnés  secrètement,  des  viandes  qui 
passaient  pour  avoir  été  offertes  aux  idoles, 
quoiqu'elles  ne  l'eussent  pas  été,  et  Sabas 
s'éleva  contre  celte  tromperie,  déclarant  qu'il 
regarderait  comme  apostats  ceux  qui  en 
mangeraient.  Celle  conduite  déplut  à  ceux 
qui  avaient  inventé  l'expédient,  et  Sabas  fut 
chassé  du  bourg  qu'il  habitait.  Il  y  était  ren- 
tré l'année  suivante,  lorsqu'un  commissaire 
du  roi  vint  faire  uue  recherche  de  tous  ceux 
qui  adoraient  Jésus-Christ.  Quelques  habi- 
tants l'étant  offerts  à  jurer  sur  les  victimes 
qu'il  n'y  avait  point  de  chrétiens  parmi  eux, 
Sabas  leur  dit,  au  moment  où  ils  allaient 
faire  le  serment  :  Quê  pergonne  ne  juré.,  eer  je 
juis  chrétien.  Ils  changèrent  donc  quelque 
chose  à  la  formule  qu'ils  allaient  prononcer, 
et  jurèreut  qu'il  n'y  avait  qu'un  seul  chré- 
lieu  dans  tout  le  bourg.  Le  commissaire  or- 
donna qu'il  comparut,  et  Sabas  se  présenta. 
L'envoyé  du  prince  s'élant  informé  de  sa 
fortune  et  ayant  appris  qu'il  ne  possédait 
que  l'habit  qu'il  portait,  il  le  jugea  trop  pen 
influent  pour  mériter  les  honneurs  d'une  ar- 
restation. La  persécution  s'élant  rallumé* 
aux  approches  de  la  fôte  de  Pâques  de  Tan- 
née 372,  Sabas,  qui  songeait  aux  moyens  de 
célébrer  convenablement  celle  solennité,  ré- 
solut d'aller  trouver  un  prêtre  nommé  Gut- 
thica,  qui  habitait  une  ville  du  voisinage 
S'élant  donc  mis  on  ronle,  il  fui  averti  par 
des  signes  miraculeux  qu'il  devait  retour»»^ 
sur  ses  pas  cl  célébrer  la  fêle  dans  sou  buurg 
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avec  le  prêtre  Sansnla;  ee  qu'il  6t.  Trois 
jour»  après  Piques  Atharide,  fils  d'un  petit 
prince  de  la  contrée,  arriva  la  mut  dans  le 
bourg  avec  ries  soldais,  se  saisit  de  Sansala 
qui  dormait  tranquillement,  le  chargea  de 
chaînée  et  le  mit  sur  une  voiture.  Les  soldats 
s'emrtarèroot  aussi  de  Sabas,  sans  lui  lais- 
ser *e temps  de  s'habiller,  et  le  traînèrent 
toit  nu  parmi  les  ronce»  et  les  épines,  le 
frappant  à  coups  de  fouet  et  de  bâton.  Quand 
h  jour  parut,  il  dit  à  ses  barbares  conduc- 
teurs :  Voyez  ri  mes  pied»  ont  la  moindre 
égratignure,  et  ri  les  coups  que  voue  m 'nées 
donnés  ont  laissé  quelque  trace  sur  mon  corps. 
Les  soldats  ayant  vérifié  le  prodige  n'en  de- 
vinrent qor  [dus  furieux,  et  prenant  un  des 
essieux  du  ebarriot  qui  conduisait  Sansala, 
ils  *e  lui  lièrent  nu  cou,  l'attachèrent  par  les 
pieds  à  l'autre  essieu,  et  le  tourmentèrent 
avec  ose  nouvelle  cruauté,  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  arrivés  au  lieu  où  ils  devaient  pas- 
ser la  nuit.  Lorsqu'ils  furent  endormis,  la 
femme  chez  qui  ils  logeaient  détacha  Sabas, 
afin  qo'il  pût  s'échapper  de  leurs  maios; 
mais  il  ne  voulut  pas  prendre  la  fuite:  H  aida 
menée  celte  femme  a  préparer  la  repas.  Le 
matin,  Atharide  le  fit  suspendre  à  une  porte 
de  fa  maison,  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
et  ordonna  qu'on  lui  servit  des  viandes  offer- 
tes «nu  idole»,  mais  il  refusa  d'en  goûter,  en 
disant  :  Cts  viandes  sont  impures  tt  souillées 
comme  celui  qui  les  envoie.  Un  des  esclaves 
d'Albert  de,  irrité  de  ces  paroles  prononcées 
contre  son  maître,  frappa  le  martyr  de  son 
javelot  avec  tant  de  violence  qu'on  le  crut 
mon.  Mais  6abas  lui  dit:  Ne  tous  imagines 
pas  que  t  ous  m'avez  tué;  car  je  voue  assure 
ont  je  n'ai  pas  senti  plus  de  mal  que  ri  vous 
n'aviez  jeté  centre  ma  poitrine  qu'un  flocon 
de  taûte.  Atharide,  après  avoir  remis  en  li- 
berté Sansala,  fit  onduire  Sabas  sur  le  bord 
du  Musée,  aujourd'hui  Massovo  eu  Vala- 
cbfe,  et  ordonna  qu'il  fût  précipité  dans  le 
fleure.  Le  martyr,  pénétré  d'une  sainte  jnie, 
remerciait  Dieu  de  ce  qu'il  l'avait  jngé  digne 
de  souffrir  pour  son  nom.  Cependant  les  sol- 
dats qui  le  conduisaient  se  disaient  entre 
eux  :  Cet  nomme  est  innocent:  pourquoi  ne  te 
laineriêns-nous  pas  s'en  aller  ?  Atharide  n'en 
«aura  n'en.  Sabas,  qui  les  entendait,  leur  ré- 
pondit'. flAtez-vons  âe  {aire  ce  qui  vous  est 
ordonné,  /t  vais  ée  l'autre  côté  du  fleuve 
tmx  Qui  doivent  recevoir  «ton  Urne  pour  la 
conduire  dans  te  séjour  &e  la  gloire:  Us  at- 
tendent vipree  le  moment  où  elle  %era  séparée 
iemén  corps.  Les  soldats  le  jetèrent  donc  dans 
leuVave  et  l'émulèrent  dans  l'eau,  au  moyen 
de  l'e-«ieu  qu'ils  lai  avaient  attaché  an  eeii. 
Xeè  Actes  de  son  martyre,  qui  eut  lieu  le  13 
avril  378,  ont  été  écrits,  à  ce  que  l'on  croit, 
J>if  saint  Asehole,  évèqUede  Thessâlonlqne, 
nui  les  adressa  è  saint  Basile,  archevêque 
ge  Césarée  en  Cabpadoce,  lorsque  J uni us 
S^'onus,  duc  de  Scylhie,  envoya  dU  saint 
«*  jeteur,  qui  êian  son  parent-,  le  corps  do 
*->mt  Sabas,  qu'il  avait  fdll  .enlever  du  tien 
«Ci  tes  fidèles  Pavaient  enierre,  eprès  nue 
S  soldats  retirât  rcHtcttu  fleuve.  Ces  acte* 
terminent  urnsi  :  Agcz  sut*  d'ô//ttr  ie  w- 
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cri  (ire  le  jour  que  le  bienheureux  martyr  a  été 

couronné:  faites-le  savoir  aux  autres  frères, 
afin  que  dans  toute  l'Eglise  catholique  et  apos- 
tolique on  lôue  et  bénisse  le  Seigneur,  qui  a 
bien  voulu  glorifier  ses  serviteurs.  —  12 
avril. 

SABAS  LE  SINA1TE  (saint),  moine  du 
Monl-Sinaï  et  martyr,  fut  blessé  mortelle- 
ment  par  les  Sarrasins,  dans  une  première 
incursion  qu'Us  firent  dans  cette  partie  de 
l'Arabie,  et  mourut  quarante  jours  après, 
dans  ie  voisinage  de  Gétrabbi,  vers  l'an  373. 
—  28  décembre  et  14  janvier. 

SABAS  (saint),  abbé  et  supérieur  général 
des  monastères  de  Palestine,  né  eu  439,  A 
Mu'alasque,  près  de  Césarée  en  Cappadoce, 
était  fils  d'un  officier  nommé  Jean.  Celui-ci, 
obligé,  eu  iM,  de  se  rendre  à  Alexandrie  en 
Egypte,  pour  les  allai  ces  de  son  service,,  n'em- 
mena que  Sophie  sa  femme,  et  confia  à  Her- 
mias,  sou  beau  frère,  le  jeune  Sabas,  qui 
avait  cinq  ans  ;  mais  la  femme  d'Hcrmias  le 
traita  avec  tant  de  dureté,  qu'il  la  quitta  au 
bout  de  trois  ans,  pour  aller  demeurer  cbez 
un  autre  de  ses  oncles  nommé  Grégoire,  dans 
l'espérance  d'être  plus  heureux.  Grégoire 
voulut  bien  se  charger  de  son  éducation,  à 
condition  qu'il  aurait  aussi  l'administration 
de  «es  biens,  qui  étaient  considérables.  Her- 
mias  refusa  de  la  lui  céder, ce  qui  occasionna 
de  grands  procès.  Sabas,  affligé  de  voir  ses 
oncles  ainsi  brouillés  à  son  sujet,  résolut  du 
renoncer  a  des  biens  qui  causaient  de  si 
grandes  contestations,  et  il  *e  retira  dans  un 
monastère  situé  aune  lieue  du  bourg  de  Mu- 
ta lasque.  L'abbé,  qui  connaissait  sa  famille, 
le  reçut  à  bras  ouverts,  malgré  sa  jeunesse, 
et  l'instruisit  dans  la  science  des  saints,  ainsi 
que  dans  la  pratique  de*  observances. mo- 
nastiques. Hermies  et  Grégoire,  plus  occu- 
pés d'abord  de  plaider  l'un  contre  l'autre 
que  de  s'inquiéter  de  ce  qu'était  devenu  leur 
neveu,  eurent  cependant-  honle  plus  lard  de 
leur  indigne  conduite  :  ils  lui  proposèrent  de 
lui  restituer  cette  fortune  dont  ils  s'étaient 
disputé  la  gestion;  mais  Sabas  ne  voulut  pas 
quitter  son  monastère  pour  rentrer  dans  le 
mônde.  Quoiqu'il  fut  le  plus  jeune  des  frères, 
il  les  surpassait  tous  par  sa  ferveur,  son  es- 
prit de  mortification  et  sa  charité.  Travail- 
lant un  jour  au  jardiu,  il  cueillit  une  pomme, 
dans  l'intention  de  la  manger,  quoique  l'heure 
du  repas  ne  fût  pas  encore  venue  ;  mais,  ré- 
fléchissant que  c'était  une  tentation,  il  jette 
le  H  uit  A  terre,  l'écrase  sous  ses  pieds  et  fait 
vœu  de  ne  pibs  manger  de  pommes  le  reste 
de  sa  vie.  Cotte  victoire  remportée  tût  lui- 
même  lui  fit  (aire  de  grands  progrès  dans 
toutes  les  autres  vertus.  Uuc  autre  l'ois,  le 
boulanger  du  monastère  ayant  mis  ses  habits 
mouillés  dans  le  four  pour  les  sécher,  H  les  y 
oublia  le  lendemain,  et  ne  s'eu  souvint  que 
quand  le  feu  fut  allumé.  Sabas,  qui  était 
présent,  entre  dans  le  four,  va  prendre  les 
habits  et  passe  à  travers  les  flammes  sans  en 
recevoir  aucune  atteinte.  Pendant  le  jour  il 
priait  en  travaillant,  évitant  avec  soin  l'oisi- 
veté, n'interrompant  son  travail  que  pour 
élever  les  mains  au  ciel,  ne  prenant  de  re- 
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pos  que  pour  empêcher  la  nature  de  succom- 
ber, et  passant  une  partie  de  la  nuit  dans 
l'exercice  de  la  contemplation.  Il  avait  dix- 
hait  ans  lorsqu'il  obtint  du  son  abbé  la  per- 
mission  d'aller  à  Jérusalem  pour  visiter  les 
saints  lieux  et  pour  s'édifier  par  l'exemple 
des  solitaires  du  pays.  H  passa  un  hiver  dans 
le  monastère  de  Saint-Passarion,  alors  gou- 
verné par  saint  Elpide,  et  il  édifia  tous  les 
moines,  qui  le  pressaient  de  rester  toujours 
avec  eux  ;  mais  il  préféra  se  mettre  sous  la 
conduite  de  saint  Ëulhyme,  célèbre  abbé  de 
la  Palestine,  et  le  pria  de  le  recevoir  au  nom- 
bre de  ses  disciples.  Le  saint,  qui  le  trouvait 
trop  jeune  pour  vivre  dans  sa  laure,  le  fil  ou- 
trer dans  le  monastère  que  gouvernait  sous 
lui  Théoctisle,  et  qui  était  situé  au  pied  de 
la  montagne,  à  une  lieue  de  là.  Comme  Sa- 
bas  était  plein  de  jeunesse  et  de  vigueur,  il 
aidait  les  frères  dans  leurs  travaux,  se  char- 
geait de  ceux  qui  étaient  les  plus  pénibles, 
comme  de  porter  le  bois  et  l'eau  nécessaires 
à  l'usage  de  la  maison,  cl  de  soigner  les  ma- 
lades. TheoctMe  l'ayant  chargé  d'accompa- 
gner un  moine  qui  se  rendait  a  Alexandrie, 
il  fut  reconnu  dans  cette  ville  par  ses  pa- 
rents, qui  mirent  tout  en  œuvre  pour  le  re- 
tenir dans  le  monde,  lui  promettant  un  éta- 
blissement avantageux  et  un  emploi  dans  les 
armes.  Sabas  leur  répondit  qu'il  ne  pouvait 
quitter  son  étal  sans  se  rendre  coupable  d'a- 
postasie envers  Dieu  ;  comme  ils  le  pressaient 
d'accepter  au  moins  une  somme  considéra- 
ble pour  ses  besoins,  il  ne  voulut  recevoir 
que  trois  pièces  d'or,  qu'il  remit  à  son  abbé 
aussitôt  qu'il  tut  de  retour.  A  l'âge  de  trente 
ans,  saint  Ëulhyme  lui  permit,  sur  sa  de- 
mande, de  passer  cinq  jours  de  la  semaine 
dans  une  caverne  écartée  où  il  se  livrait  à 
des  jeûnes  rigoureux,  partageant  son  temps 
entre  la  prière  et  le  travail  des  mains.  Cha- 
que semaine  il  quittait  le  monastère  le  di- 
manche soir,  emportant  avec  lui  la  quantité 
de  branches  de  palmier  nécessaires  pour 
faire  cinquaule  paniers  ;  car  il  en  confection- 
nait dix  par  jour.  Saint  Euthyme  le  choisit 
pour  l'accompagner  dans  la  retraite  qu'il 
faisait  tous  les  ans  au  désert  de  Ruban,  où 
l'on  dit  que  le  Sauveur  demeura  pendant  sou 
jeûne  de  quarante  jours.  Dans  une  de  ces  re- 
traites, Sabas  se  trouva  uu  jour  sur  le  point 
de  mourir  de  soif,  faute  d'eau  pour  se  désal- 
térer. Euthyme  se  mil  en  prière,  et  ayant 
frappé  la  terre  avec  son  bâton,  il  en  sortit 
une  source;  Sabas  ayant  bu,  se  trouva  par- 
faitement guéri.  Après  la  mort  de  saint  Eu- 
thyme (473),  Sabas  se  retira  dans  un  désert 
près  du  Jourdain,  daus  le  voisinage  du  mo- 
nastère de  Sainl-Gérasime.  11  y  avait  passé 
quatre  ans,  lorsqu'un  avertissement  du  ciel 
le  détermina  à  se  fixer  dans  une  caverne  si- 
tuée sur  une  haute  montagne,  au  pied  de  la- 
quelle coule  le  torrent  de  Cédron.  Comme 
l'eau  de  ce  torrent  n'était  pas  potable,  il  fut 
obligé,  pour  aller  en  chercher  plus  loin, 
d'attacher  à  la  porte  de  sa  caverne  une  corde 
qui  descendait  jusqu'au  bas  de  la  montagne, 
et  à  l'aide  de  laquelle  il  parvenait,  non  sans 
danger,  a  se  glisser  au  fond  duue  espèce  de  * 


-  précipice  pour  y  trouver  l'eau  dont  il  avtil 
besoin.  Quant  à  sa  nourriture,  elle  se  com- 
posait d'herbes  sauvages  qui  croissaient  sur 
la  montagne.  Sa  corde  l'ayant  fait  décou- 
vrir, des  paysans  pénétrèrent  jusqu'à  sa  ca- 
verne et  lui  portèrent  depuis,  à  certains  jours, 
du  pain,  du  fromage,  des  dattes  et  d'autres 
petites  provisions.  11  refusa  d'abord  de  rece- 
voir les  disciples  qui  se  présentaient  poar 
vivre  sous  sa  conduite  ;  mais  à  la  fin  sa  cha- 
rité le  fit  céder.  Il  fonda  donc  une  nouvelle 
laure  pour  soixante-dii  solitaires,  qui  cons- 
truisirent chacun  leur  cellule  dans  l'empla- 
cement qu'il  leur  désigna.  Comme  on  man- 
quait d'eau,  il  pria  Dieu  qu'il  lui  plût  de 
découvrir  une  fontaine  dans  le  voisinage; 
sa  prière  finie,  il  fit  creuser  au  pied  de  la 
montagne,  et  l'on  trouva  une  source  qui 
coule  encore  aujourd'hui.  Il  fut  bientôt  à  la 
tétc  de  cent  cinquante  frères;  ce  qui  l'obli- 
gea d'agrandir  sa  laure.  11  bâtit  aussi  qq 
oratoire  avec  un  autel  ;  mais  il  n'y  avait  point 
de  prélredans  la  laure,  et  les  divins  mystè- 
res ne  s'y  célébraient  que  quand  il  passait  là 
des  prêtres  étrangers.  Salluste,  patriarche 
de  Jérusalem,  voulant  remédier  à  cet  incon- 
vénient, éleva  Sabas  au  sacerdoce  en  492,  et 
celle  mesure  rétablit  parmi  les  frères  la  paix 
qui  avait  été  troublée  par  quelques  dissen- 
sions. Le  père  de  Sabas  étant  mort,  sa  mère 
vint  se  mettre  sous  sa  conduite,  et  il  em- 
ploya à  fonder  des  hôpitaux  et  des  monastè- 
res les  sommes  qu'elle  lui  avait  apportées.  U 
était  lié  d'une  étroite  amitié  avec  saint  Théo- 
dose  le  Cénobiarque,  et  ils  se  faisaient  de 
fréquentes  visites,  surtout  depuis  que  le  pa- 
triarche de  Jérusalem  eut  nommé  le  premier 
exarque  ou  supérieur  de  tous  les  ermites  de 
la  Palestine,  et  le  second  exarque  de  tous  les 
cénobites  du  même  pays.  Sabas,  à  l'exemple 
de  saint  Euthyme,  faisait  tous  les  ans  une 
retraite,  pendant  laquelle  il  ne  communi- 
quait qu'avec  Dieu.  En  carême  il  ne  prenait 
d'autre  nourriture  que  la  sainte  communion 
qu'il  recevait  le  samedi  et  le  dimanche.  Après 
la  mort  du  patriarche  Salluste  (493),  les  moi- 
nes, qui  s'étaient  déjà  soulevés  une  fois  contre 
Sabas,  portèrent  au  nouveau  patriarche  des 
plaintes  contre  le  saint  abbé.  Celui-ci  n'en 
attendit  pas  le  résultat,  et  partit  secrètement, 
en  disant  qu'on  devait  résister  au  démon, 
mais  qu'il  fallaitcéder  aux  hommes  paramour 
de  la  paix.  S'étant  enfoncé  dans  le  désert  de 
Scythopolis,  il  s'établit  dans  une  caverne.  Un 
lion  qui  y  faisait  sa  demeure,  voulut  y  ren- 
trer au  milieu  de  la  nuit,  et  Irouvant  Sabas 
endormi,  il  le  tira  doucement  avec  ses  dents 
par  le  bord  de  sa  robe,  ce  qui  éveilla  le  saint, 
mais  ne  l'effraya  pas.  Le  lion  ,  voyant  qu'il 
ne  s'en  allait  pas,  sortit  lui-même.  Etant  en- 
suite revenu  à  la  charge  ,  Sabas  lui  dit  que 
la  caverne  était  suffisante  pour  les  loger  tous 
deux  ,  mais  l'animal  partit  pour  ne  plus 
revenir.  Des  voleurs  ayant  trouvé  Sabas  daos 
sa  solitude  ,  furent  si  touchés  de  ses  exhor- 
tations, qu'ils  embrassèrent  la  vie  anacho- 
rélique.  Il  lui  vint  aussi  de  nouveaux  Ji-ci- 
.  pies  ,  ce  qui  nécessita  la  foudatioo  d'un 
*  monastère.  Sabas  alla  visiter  la  laure  que  U 
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révolte  des  solitaires  l'avait  obligé  d'aban- 
donner, et  s'efforça  de  les  ramener  à  de 
meilleurs  sentiments;  mais  il  ne  put  en  renir 
à  bout  :  il  les  quitta  dune  une  seconde  fois  , 
en  les  recommandant  an  Père  des  miséricor- 
des; il  se  retira  près  de  Nicopolis,  sous  un 
arbre,  dont  les  fruits  te  nourrissaient  et  dont 
les  feuilles  lui  servaient  d'abri.  Le  maître  du 
terrain  où  se  trouvait  l'arbre  lui  bâtit  nne 
cellule  et  pourvut  à  sa  subsistance.  Bientôt 
après  il  s'y  forma  un  monastère,  où  il  mit  un 
supérieur,  et  il  retourna  à  sa  laure  par 
ordre  d'Elie ,  patriarche  de  Jérusalem.  Les 
moines  rebelles  devinrent  furieux  à  la  non- 
Telle  de  son  retour  :  après  avoir  causé  de 
grands  dégâts  dans  les  bâtiments,  ils  allèrent 
s'établir  dans  les  ruines  d'un  monastère 
abandonné.  Leur  départ  ayant  fait  renaître 
la  paix  dans  la  laure,  Sabas  y  rétablit  l'or- 
dre et  la  régularité;  mais  il  ne  pouvait  s'em- 
pêcher de  gémir  sur  le  triste  état  des  déser- 
teurs :  il  leur  envoya  des  secours  d'argent 
pour  qu'ils  pussent  subsister  et  bâtir  une 
église.  Dne  telle  charité  les  fit  enGn  rentrer 
en  eux-mêmes,  et  ils  se  soumirent  à  tout  ce 
qu'il  voulut.  Sabas  leur  donna  un  supérieur, 
et  ils  menèrent  depuis  une  vie  très-édifianle. 
Saint  Sabas  était  âgé  de  soixante-dix  ans 
lorsque  le  patriarche  Elie  l'envoya  avec 
d'autres  abbés  de  Palestine  à  Constantinople, 
▼ers  l'empereur  Anastase  ,  qui  s'était  déclaré 
le  protecteur  des  eutychiens  et  le  persécuteur 
des  orthodoxes.  La  pauvreté  de  son  exté- 
rieur choqua  tellement  les  officiers  du  palais, 
qu'ils  ne  voulurent  point  le  laisser  entrer 
avec  les  autres  députés.  Anastase  ayant  lu 
la  lettre  du  patriarche  qui  faisait  l'éloge  de 
Sabas ,  il  demanda  où  il  était.  On  alla  le 
chercher,  et  on  le  trouva  dans  nn  coin,  réci- 
tant des  psaumes.  Il  fut  le  seul  qui  ne  de- 
manda d'autre  grâce  au  prince  que  de  rendre 
la  paix  à  l'Eglise  et  de  ne  plus  persécuter  ses 
ministres  -,  mais  il  reçut  mille  pièces  d'or 
pour  être  employées  à  des  œuvres  de  charité. 
11  passa  l'hiver  à  Constantinople ,  et  se  pré- 
senta souvent  devant  Anastase  pour  solliciter 
ce  qui  faisait  le  principal  objet  de  la  dépula- 
tion  ;  mais  il  fallut  repartir  sans  avoir  com- 
plètement réussi;  cependant,  il  obtint  par 
ses  supplications  qu'Elie  ne  serait  point  en- 
Toyé  en  exil  pour  avoir  refusé  de  souscrire  à 
la  condamnation  du  concile  de  Calcédoine. 
Lorsque  Justin,  successeur  d'Anastase,  eut 
pacifie  les  troubles  religieux,  Sabas  se  rendit 
à  Césarée,  à  Scythopolis  et  en  d'autres  lieux 
pour  ramener  a  l'unité  de  la  foi  les  moines 
et  les  fidèles  qui  s'étaient  laissé  entraîner  à 
l'eulychianisme.  On  dut  à  la  vertu  de  ses 
prières  la  Gn  d'une  sécheresse  qui  désolait  la 
Palestine  depuis  plusieurs  anuées  ,  et  ce 
miracle  remplit  de  joie  tout  le  pays.  II  fit 
une  seconde  fois  le  voyage  de  Constantinople 
en  530,  pour  justifier  auprès  de  l'empereur 
Justinien  les  chrétiens  de  la  Palestine,  qu'on 
avait  calomniés  auprès  de  ce  prince.  Il  fut 
reçu  avec  honneur,  et  obtint  l'objet  de  sa 
demande.  L'empereur  lui  offrit  même  pour 
l'entretien  de  ses  monastères  des  revenus 
annuels  ,  que  le  saint  abbé  refusa,  donnant 
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pour  raison  que  ses  moines  n  auraient  besoiu 
de  rien  tant  qu'ils  seraient  exacts  à  servir 
Dieu.  Mais  il  lui  demanda  que  les  habitants 
de  la  Palestine  fussent  exempts  d'impôts  pen- 
dant quelque  temps,  parce  qu'ils  avaient  été 
ruinés  par  les  incursions  des  Samaritains; 
qu'on  bâtit  à  Jérusalem  un  hôpital  pour  les 
pèlerins  et  une  forteresse  pour  défendre  le 
pays,  et  surtout  les  anachorètes,  contre  les 
attaques  des  barbares.  Tout  ce  qu'il  demanda 
lui  fut  accordé  par  Justinien.  Un  jour  qu'il 
traitait  avec  le  prince  l'objet  de  sa  députa- 
tiou  ,  il  le  quitta  à  l'heure  de  Tierce,  pour 
aller  faire  sa  prière.  Jérémie  ,  son  com- 
pagnon ,  lui  ayant  représenté  que  celte  ma- 
nière d'agir  n'était  pas  assez  respectueuse 
envers  la  majesté  impériale ,  Mon  /ils,  lui 
répondit-il,  l'empereur  fait  son  devoir  et  nous 
devons  faire  le  nôtre.  Il  y  avait  peu  de  temps 
qu'il  était  de  retour  dans  sa  laure,  lorsqu'il 
tomba  malade.  Le  patriarche  l'ayant  fait 
porter  dans  une  église  voisine  ,  l'y  soigna  de 
ses  propres  mains.  Il  souffrait  avec  une  pa- 
tience admirable  les  plus  violentes  douleurs, 
et  lorsqu'il  se  sentit  près  de  sa  Gn  ,  ri  se  Gt 
reporter  dans  sa  laure.  Après  avoir  désigné 
Mélitas  de  Béryte  pour  son  successeur,  il  ne 
parla  plus  à  personne,  et  il  passa  les  quatre 
derniers  jours  de  sa  vie  à  s'entretenir  avec 
Dieu.  11  mourut  à  l'âge  de  quatre-vingt-treize 
ans,  le  5  décembre  532.  —  5  décembre. 

SABAS  (saint) ,  archevêque  de  Pech  et 
métropolitain  de  la  Servie  ,  était  frère  du 
prince  Etienne,  à  qui  le  pape  Honorius  III 
avait  accordé  le  titre  de  roi ,  parce  qu'il 
venait  de  se  réunir,  ainsi  que  les  Serbes,  ses 
sujets  ,  à  l'Eglise  romaine.  Douze  évéchés 
furent  érigés  dans  ce  nouveau  royaume,  qui 
comprenait  l'ancienne  Mésie  et  la  Dardanie 
Pech  ,  la  capitale,  eut  le  titre  de  métropole  , 
et  saint  Sabas  fut  le  premier  qui  occupa  ce 
siège.  Avant  qu'il  ne  fût  à  la  téte  du  clergé 
serbe,  il  était  moine  du  Mont-Alhos,  et  ce  ne 
fut  que  malgré  lui  qu'il  quitta  sa  solitude. 
Par  sa  prudence  il  sut  maintenir  la  bonne 
harmonie  parmi  leschrétiens  div  isés  de  races, 
de  langues  et  de  rites.  Le  patriarche  latin  de 
Constantinople  avait  en  lui  une  si  grande 
confiance,  qu'il  l'établit  son  vicaire  pour 
toutes  les  provinces  environnantes.  Sabas, 
qui  regrettait  toujours  son  premier  état , 
obtint  du  sainl-siége  la  permission  de  se  dé- 
mettre de  sa  dignité  pour  retourner  au  Mont- 
Alhos,  où  il  mourut  peu  d'années  après, 
vers  l'an  1230.  11  est  houoré  chez  les  Grecs- 
Unis  le  ik  février. 

SABBACE  (saint)  ,  Sabbatius,  martyr  à 
Antioche  ,  fut  arrêté  par  ordre  du  président 
Altique,  qui  ,  le  Gt  fouetter  avec  tant  de 
cruauté  ,  qu'il  expira  sous  les  coups  avant 
même  que  le  nombre  de  ceux  qu'il  devait 
recevoir  ne  fût  atteint.  On  place  son  martyre 
vers  l'an  280 ,  sous  l'empereur  Probus. 
19  septembre. 

SABlîL  (saint) ,  ambassadeur  de  Perse  et 
martyr,  fut  envoyé  avec  deux  autres,  Manuel 
et  Ismael,  parle  roi  Saper  H,  vers  l'empereur 
Julien  l'Apostat  pour  traiter  de  la  paix  entre 
les  deux  empires.  Julieu  proposa  aux  cn- 
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Toyés  persans ,  qui  étaient  c bréuens ,  M'ado- 
re r  les  idoles.,  et  sur  lear  refus,  il  les  fit 
mettre  à  mort,  contre  le  droit  des  gens,  l'an 
302,  à  Calcédoine,  (fui  est  comme  un  fau- 
bourg de  Constantinople.  —  17  juin. 

SA  BÊLE  (sainte).  Sues/a,  florissait  en 
Ethiopie  dans  le  iv*  siècle,  et  avait  reçu  d'en 
haut  le  don  de  découvrir  les  choses  cachées. 
On  allait  la  consulter,  comme  autrefois  Jo- 
seph et  Daniel ,  pour  l'interprétation  des 
songes.  Elle  profitait  de  cette  occasion  pour 
attirer  à  Dieu  les  païens  qui  venaient  la  con- 
sulter, et  pour  exciter  les  pécheurs  à  la 
pénitence.  —  28  décembre. 

SABIN  (saint) ,  Sabinus,  martyr,  souffrit 
avec  saint  Doaat  et  saint  Agabe.  —  2o  jan- 
vier. 

SABIN  (saint),  martyr  à  Damas,  en  Syrie, 
souffrit  avec  saint  Julien  et  quatorze  autres. 
—  20  juillet. 

SABIN  (saint) ,  martyr  à  Hermopolis,  en 
Egypte  ,  subit  d'horribles  tourments  par 
ordre  da  président  Arrien,  et  fut  ensuite  pré- 
cipité dans  la  rivière ,  l'an  80%  ,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dioclétien.  —  13 
mars. 

SABIN  (saint),  évêque  d'Assise  et  martyr, 
fut  arrêté  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien avec  quelques  membres  de  son  clergé, 
et  mis  en  prison  en  attendant  l'arrivée  de 
Vénuslien,  gouverneur  de  la  province,  qui 
le  fit  comparaître  devant  lui  ;  sur  sou  refus 
de  sacrifier,  il  ordonna  qu'il  eût  les  deux 
mains  coupées.  Le  saint  martyr  ayant  rendu 
la  vue  à  un  aveugle ,  ayant  même  guéri  Vé- 
nuslien d'un  mal  qu'il  avait  aux  yeux,  celni- 
ci  fut  tellement  frappé  de  ce  miracle ,  qu'il 
se  convertit  et  fut  ensuite  décapité  pour  la 
foi.  Lucius  ,  qui  loi  succéda  dans  son  gou- 
vernement, fit  venir  Sabin  à  Spolèle  et  or- 
donna de  le  frapper  jusqu'à  ce  qu'il  expirât 
sous  les  coups  ;  ce  qui  fut  exécuté  l'an  304. 
On  enterra  son  corps  à  un  mille  de  la  ville, 
et  il  fut  transféré  dans  la  suite  à  Faënza. 
Saint  Grégoire  le  Grand  parle  d'une  chapelle 
bâtie  près  de  Fermo  en  l'honneur  de  saint 
Sabin ,  et  dans  laquelle  il  mil  nne  portion  de 
ses  reliques  qu'il  avait  obtenue  deChrysante, 
évéque  de  Spolèle.  —  80  décembre. 

SABIN  (saint),  évéque  de  Canosa ,  dans  la 
Pouille  ,  et  confesseur ,  florissail  dans  le 
vi"  siècle.  Il  fut  le  modèle  des  prélats  de  son 
temps  par  ses  vertus  et  surtout  par  son  zèle. 
Envoyé  en  qualité  de  légat  à  Constantinople 
pour  l'alfaire  d'Anthime,  patriarche  de  celle 
ville,  qui  favorisait  la  secte  des  acéphales,  il 
fut  bien  accacilli  par  l'empereur  Juslinieu. 
Saint  Grégoire  nous  apprend  que  Sabin  par- 
vint à  une  grande  vieillesse  et  qu'il  devint 
aveugle  sur  la  fin  de  sa  vie.  11  mourut  après 
cinquante-deux  ans  d'épiscopat,  vers  l'anMJG. 

9  février. 

SABINE  (sainte),  Sabina,  veuve  et  martyre 
à  Rome.,  élail  une  dame  d'un  rang  distingué. 
Son  père  ,  nommé  Hérode  ,  était  chevalier 
romain  et  avait  paru  avec  éclat  sous  le  règne 
de  Vespasien.  Valent  in  ,  son  mari  ,  s  ciait 
illustré  dans  la  carrière  des  armes.  Elevée 
dons  les  superstitions  du  paganisme,  elfe  fut 
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redevable  de  sa  conversion  à  sainte  Sérapie, 
sa  servante.  Après  soa  baptême  elle  qwilla 
Rome  et  les  grandeurs  mondâmes  .  et  se 
retira  dans  une  de  ses  terres  en  OmLrie  pour 
y  sertir  Dieu  avec  plus  de  recueillement. 
Quelques  personnes  pieuses  qui  partageaient 
ses  goûts  s'y  réunirent  à  elle ,  et  sa  maison 
devint  une  espèce  de  monastère.  La  persé- 
cution excitée  par  l'empereur  Adrien ,  qui 
avait  paru  se  ralentir,  redoubla  de  fureur 
dans  certaines  provinces,  en  125,  et  Bérvlle, 
gouverneur  d'Ombrie,  sachant  qse  toute  ta 
maison  de  Sabine  était  chrétienne,  lui  envoya 
l'ordredeloi  livrer  les  personnes  qui  vivaient 
avec  elle  ,  ce  qu'elle  refusa.  Sainte  Séra- 
pie,  qui  élail  plutôt  son  amie  que  sa  servan- 
te, obtint  d'elle  la  permission*  d'aller  parler 
au  juge.  Sabine  la  suivit  et  sa  fit  porter  en 
litière  chez  le  gouverneur.  Bérylle  la  reçut 
avec  de  grands  égards,  et  lui  dit  qu'il  était 
étonné  qu'une  dame  de  son  rang  et  de  soa 
mérite  se  dégradât  jusqu'à  s'attacher  aux 
superstitions  chrétiennes,  à  l'instigation  d'one 
servante.  Sabine  répondit  avec  beaucoup  de 
calme  et  de  dignité  que  sa  conversion  était 
l'effet  de  la  grâce  du  Dieu  qu'elle  adorait,  et 
qu'elle  désirait  ardemment  de  le  voir  lai- 
méme  éprouver  les  effets  salutaires  de  cette 
grâce.  Bérylle  ne  répliqua  point,  et  Sabine 
retourna  tranquillement  chez  elle,  sans  que 
le  gouverneur  cherchât  à  l'inquiéter.  On 
pouvait  donc  croire  que  la  chose  en  resterait 
là  ;  mais  trois  jours  après. Bérylle  fit  compa- 
raître devant  son  tribunal  Sérapie ,  pour  /a 
faire  sacrifier  aux  dieux.  N'ayant  pu  l'v  con- 
traindre ni  par  les  menaces  ni  par  les  tour- 
ments ,  il  lui  fit  trancher  la  téte.  Sabine  ob- 
tint que  son  corps  lui  fût  remis,  et  elle  l'en- 
terra avec  respect.  Elle  s'attendait  que  soa 
tour  viendrait  bientôt  de  souffrir  aussi  le 
martyre,  après  lequel  elle  soupirait.  Bérylle, 
nui  la  respectait ,  la  laissa  tranquille  ;  mais 
Klpide ,  son  successeur,  la  fit  charger  de 
chaînes  et  renfermer  dans  na  cachot,  ce  qui 
combla  do  joie  la  sainte  veuve,  qui  attribuait 
aux  prières  de  Sérapie  le  bonheur  qa'elle 
aurait  de  mourir  pour  Jésus-Christ.  Le  len- 
demain ,  Elpide  l'ayant  fait  venir,  lui  dit  : 
Comment,  vous  qui  été*  si  riche  ei  si  considé- 
rée dans  tout  l'empire,  avez-vous  pu  embras- 
ser la  religion  des  chrétiens,  qui  n'estiment 
que  la  pauvreté  et  n'ont  que  du  mépris  pour 
les  honneurs  et  les  dignités  ?  —  Permette 
moi  de  vous  dire  que  vous  aves  une  fausse  idée 
de  la  religion  chrétienne.  Ce  n'est  pa*  ttw*  Mit 
de  mépriser  les  biens  de  lu  terre  peur  obtenir 
ceux  du  -ciel;  mais  c'est  plutôt  sagesse,  puis- 
que l'échange  des  uns  contre  les  autres  est  si 
avantageux.  Fouler  aux  pied*  le*  ranitts  4t 
la  terre  me  semble  être  le  fait  d'une  âu.e 
grau  le  et  généreuse,  et  loin  que  je  croie  avoir 
dérogé  a  la  noblesse  de  ma  naissance,  je  crois 
au  contraire  lui  avoir  donné  un  nouveau  lus- 
tre en  me  faisant  chrétienne.  Est-il  rien  de 
plus  vit  et  de  plus  méprisable  que  le  culte  in- 
fâme des  idoles  t  Quelle  honte  et  quelle  impiété 
que  d'offrir  des  sacrifice*  aux  démo  i  î  — 
Crogez-moi,  noble  dame,  quittez  ces  préjugés 
qui  vous  ont  séduite,  et  revenez  à  lu  refiaion 
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de  vos  anrêtret.  Adores  les  dieur  de  l'empe- 
reur, sans  quoi  vous  me  forceriez ,  à  mon 
grand  regret,  de  vous  traiter  avec  la  dernière 
rigueur.  —  Vous  êtes  le  maître,  seigneur,  de 
iriôter  la  vie,  mais  non  de  me  faire  changer 
de  religion  :  ma  résolution  est  immuable.  Le 
gouverneur  la  condamna  donc  à  élre  déca- 
pitée ;  à  peine  eut-elle  enlendu  sa  sentence  , 

3n'cUc  s'écria:  Je  vous  remercie,  6  mon  Dieu! 
e  lu  grâce  que  vous  me  faites,  et  je  remets 
ma  vie  entre  vos  mains.  Le  bourreau  lai  tran- 
cha la  tête  le  29  août  126.  un  an  après  le 
martyre  de  sainte  Sérapic.  Leur  fête  se  célè- 
bre le  3  septembre,  jour  où  leurs  corps  furent 
Iransporiéî  à  Home,  vers  l'an  430,  et  déposés 
dans  l'église  bâtie  en  l'honneur  de  sainte 
Sabine  sur  le  mont  Aventin.  —  3  septembre. 

SABINE  (sainte),  martyre  à  Smyrnc  arec 
saint  Pione,  était  esclave  d'une  dame  païen- 
ne, qui,  ayant  voulu  lui  faire  abandonner  la 
foi,  l'avait  enchaînée  et  reléguée  dans  les 
montagnes,  sous  le  règne  de  Gordien;  les 
chrétiens  Taraient  nourrie  en  secret.  Elle  se 
trouvait  à  Smyrne  ,  où  elle  célébrait  la  fêle 
de  saint  Pohcarpe  avec  saint  Pione  et  un 
chrétien  nommé  Asclépiade,  lorsqu'ils  furent 
arrêtés  par  Polémon  ,  garde  dTun  temple 
d'idoles,  qui,  les  ayant  conduits  sur  la  place, 
les  interrogea  en  présence  de  la  foule.  Il 
demanda  à  Sabine  comment  elle  s'appelait; 
comme  elle  avait  changé  de  nom,  d'après  le 
conseil  de  Pione,  elle  répondit  qu'elle  s'ap- 
pelait Théodole  et  qu'elle  était  chrétienne. 

—  Si  tu  es  chrétienne,  de  quelle  Eglise  es-tu? 

—  De  rEglise  catholique.  —  Quel  Dieu  arfo- 
res-tu?  —  Le  Dieu  tout-puissant,  quia  fait  le 
cit/,  la  terre,  la  mer,  et  que  nous  connaissons 
par  Jésus -Christ  ,  son  Verbe.  Quelqu'un 
parmi  la  foule  lui  ayant  dit  que  si  elle  ne 
voulait  pas  sacrifier,  elle  serait  exposée  dans 
un  lieu  de  prostitution,  —  Dieu  saura  pren- 
dre ma  défense.  Après  l'interrogatoire,  elle 
fut  conduite  en  prison  avec  saint  Pione,  en 
attendant  le  retour  du  proconsul.  Lorsque 
celui-ci  fut  revenu  à  Smyrnc,  il  se  fit  amener 
les  confesseurs,  cl  sur  leur  refus  de  sacrifier, 
il  les  condamna  à  être  hrûlés  vifs,  ce  qui  fut 
exécuté  l'an  230 ,  pendant  la  persécution  de 
Dèce.  —  leT  février. 

SABINE  (sainte)  ,  martyre  à  Avila  ,  en  Es- 
pagne, avec  saint  Vincent  et  sainte  Chrislùte, 
fut  d'abord  distendue  sur  le  chevalet  jus- 
qu'au point  quescs  membres  se  disloquaient. 
Ensuite  elle  eut  la  lélc  fracassée  à  coups  de 
leviers,  l'an  30i ,  par  ordre  du  président  Da- 
cien,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dioctétien.  —  1  octobre 

SABIMBN  (saint) ,  Sabinianut,  martyr  à 
Damas  ,  en  Syrie,  soufirit  divers  tourments 
et  enfin  la  mort  avec  saint  Paul ,  sou  père, 
sainte  TaUe,  sa  mère,  et  ses  frères,  au  nom- 
bre de  (rois.  •   25  septembre. 

BABlîflBN  (saint),  martyr  à  Potcnza,  en 
Italie ,  était  Africain  et  originaire  d'Adru- 
mèle.  Arrêté  pendant  la  persécution  de  Dèce 
i»ec  saint  Bonifaec,  son  père,  sainte  Thèclc, 
sa  mère,  et  ses  onze  frères,  H  fut  conduit  à 
Cartbage  et  confessa  Jésus-Christ  au  milieu 
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des  tortures,  sous  le  juge  Valérie».  Après 
avoir  vu  mourir  la  plus  grande  partie  de  sa 
famille,  il  fut  embarqué  pour  l'Italie  arec 
ceux  de  ses  frères ,  au  nombre  de  trois ,  qui 
avaient  survécu  A  leurs  tourments  ;  mais 
arrivés  A  Potenza,  dans  la  Basilkate,  ils 
achevèrent  leur  martyre  par  la  main  «lu 
bourreau,  l'an  251.  Leurs  corps  se  gardeat 
à  Bénévent  où  en  tait  leur  fêle  te  28  août. 

SABINIEN  (saint),  martyr  à  Ostie,  était 
intendant  de  sainte  A  are.  Après  te  martyre 
de  celle-ci,  sommé  par  Ulpius  Homulùs,  vi- 
caire du  préfet  de  Rome,  de  livrer  les  tré- 
sors de  sa  rnailressc  et  d'adorer  les  idoles,  il 
répondit  que  ces  trésors  avaient  été  distri- 
bués aux  pauvres,  et  que  quant  à  adorer  les 
idoles,  c'était  une  chose  qu'il  ne  ferait  ja- 
mais. Ulpius  le  fit  frapper  sur  la  tète  avec 
des  lanières  plombées,  et  il  fat  ensuite  déca- 
pité l'an  209,  sous  l'empereur  Claude  H.  — 
28  août. 

SAIï I MES  (saint),  martyr  dans  le  terri- 
toire de  Troyes,  fut  décapité  pour  ta  foi  par 
ordre  de  l'empereur  Aurélieo,  vers  l'an  273, 
avec  sainte  Sabine,  sa  sœur.  —  29  janvier. 

SABINIEN  (saint),  diacre,  était  disciple  do 
saint  Romain,  et  mourut  vers  l'an  ri80.  Il  est 
honoré  à  Saint-Claude,  en  Franche-Comté,  le 
23  décembre. 

SA Bl  NI  EN  (saint),  moine  et  martyr  à  Cor- 
doue,  en  Espagne,  avec  saint  Pierre,  prêtre, 
saint  Val;: bonze,  diacre,  et  plusieurs  autres, 
fut  décapité  pour  la  foi  chrétienne,  par  or- 
dre d'Abdérame  11,  roi  de  Cordoue,  Tau  851. 
Il  est  mentionné,  ainsi  que  ses  compagnons, 
par  saint  Euloge,  dans  s«n  Mémorial  det 
saints.  —  7  juin. 

SABORË  (saint), Saborins,  étéque  en  Perse 
et  martyr  avec  saint  Dape,  prêtre,  et  saint 
Onam,  ascète,  fut  lapidé  pendant  la  grande 
persécution  du  roi  Sapor  II,  vers  le  milieu 
du  rr  siècle.  —  20  novembre. 

8ACEKDON  (saint),  Sacerdo,  l'un  des  qua- 
rante martyrs  de  Sébaste,  en  Arménie,  était 
soldat  ainsi  que  ses  compagnons  ;  ils  avaient 
leurs  quartiers  dans  la  petite  Arménie,  tori- 
que l'empereur  Licinius  porta,  en  320,  un 
édit  qni  défendait  à  qui  que  ce  fût  de  confes- 
ser Jésus-Christ,  et  qui  décernait  des  peines 
très-sévères  contre  ceux  qui  refuseraient  de 
s'y  soumettre.  Le  président  Agricoia  ayant 
fait  lire  cet  édit  aux  troupes,  ces  quarante 
soldats,  qui  étaient  presque  tous  de  Cappa- 
doce,  déclarèrent  hautement  qu'ils  étaient 
chrétiens  et  qu'ils  ne  voulaient  pas  a  posta  - 
sicr.Rien  n'ayant  puébranler  leur  résolution, 
Agricoia,  voyant  que  les  supplices  ordinai- 
res qu'il  leur  avait  fait  subir  tournaient  à  sa 
honte,  il  les  condamna  à  une  peine  étrange, 
qui  consistait  à  être  exposés  nus  6ur  on 
étang  couvert  de  glace  et  situé  près  de  la 
ville.  Il  eut  soin  de  faire  placer  tout  près  des 
baius  chauds  pour  recevoir  ceux  que  la  vio- 
leuce  du  froid  aurait  vaincus.  Un  seul  suc- 
comba à  la  tentation  ;  mais  il  n'eut  pat  plu- 
têt  quitté  l'étang  qu'il  fut  remplacé  par  le 
garde  placé  près  des  bains  ,  et  qui  s'ctait 
converti  à  la  vue  de  quarante  couronnes 
suspendues  sur  tes  têtes  des  généreux  inar- 
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tyrs.  Lorsqu  on  les  retira  de  l'étang,  presque 
tons  étaient  morts.  On  les  chargea  sur  des 
charriots,  et  on  les  conduisit  sur  un  bûcher 
où  leurs  corps  furent  brûles  et  leurs  osse- 
ments jetés  dans  le  fleuve.  —  10  mars. 

SACQU1ER  (saint),  l'un  des  vingt-six  mar- 
tyrs du  Japon,  qui  furent  canonisés  par  Ur- 
bain VIII,  était  Japonais  de  naissance  et 
s'appelait  dans  son  pays  Sacc.ichibara.  Après 
diverses  tortures,  il  fut  attaché  à  un  poteau 
prés  de  Nangasacki,  et  eut  ensuite  le  coté 
percé  d'une  lance  le  25  février  1597,  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Tayco- 
saina.  —  5  février. 

SACRE  (saint),  Sacer,  martyr  près  de  Ro- 
me ,  souffrit  sur  le  chemin  d'Ardée  avec 
saint  Saturnin  et  vingt-trois  autres. — 5  juin. 

SACRÉPË  (saint),  Sacrepius,  est  nommé 
dans  le  Martyrologe  hiéronymique  le  14  dé- 
ccnmre. 

SADOC  (saint),  dominicain  et  martyr,  fut 
désigné  par  le  saint  fondateur  dans  le  cha- 
pitre général  des  Frères  Prêcheurs,  tenu  à 
Bologne  en  1221,  pour  la  mission  de  Hon- 
grie. Après  avoir  reçu  la  bénédiction  de  saint 
Dominique,  il  partit  avec  ses  compagnons 
sous  la  conduite  du  bienheureux  Paul  de 
Hongrie.  Il  passa  plusieurs  années  à  évan- 

Séliser  les  Hongrois;  ensuite  il  fut  envoyé  à 
nndomir,  en  Pologne, pour  y  gouverner  une 
maison  de  son  ordre.  Dans  l'emploi  de  supé- 
rieur comme  dans  celui  de  missionnaire,  il 
ne  cessa  de  donner  à  tous  l'exemple  des  ver- 
tus qu'il  prêchait.  Pendant  qu'il  s'appliquait 
avec  une  sainte  ardeur  à  marcher  dans  la 
perfection  et  à  y  faire  marcher  les  autres,  il 
fut  mis  à  mort  avec  sa  communauté  compo- 
sée de  quarante  religieux,  par  des  Tarlares, 
qui  vinrent  assiéger  Samlomir  et  l'emportè- 
rent d'assaut  eu  1260.  On  rapporte  que  la 
veille  de  leur  mort,  celui  qui  taisait  la  lec- 
ture du  Martyrologe  y  trouva  et  y  lut  ces 
roots  :  A  Sandomir,  le  supplice  de  quarante- 
un  martyrs.  Les  religieux,  étonnés,  ne  sa- 
vaient quel  sens  donner  à  ces  paroles;  mais 
Sadoc,  éclairé  d'une  lumière  divine,  com- 

Iirit  que  le  Seigneur  voulait  les  avertir  de 
eur  mort  prochaine.  En  conséquence,  ils 
s'approchèrent  tous  des  sacrements  et  pas- 
sèrent le  reste  du  jour  et  la  nuit  en  prières. 
Les  Tartarcs,  s'étant  rendus  maîtres  de  la 
ville  le  lendemain,  pénétrèrent  dans  le  cou- 
vent et  massacrèrent  les  Dominicains,  qui 
chantaient  en  commun  le  Salve  Regina.  Leur 
culte,  autorisé  par  Alexandro  IV  pour  la  ville 
de  Sandomir,  fui  ensuite  approuvé  par  Pie  VII 
pour  tout  l'ordre  des  Dominicains.  —  2  juin. 

SADOTH  (saint),  évéque  de  Séleucie  et  de 
Ctésiphon  et  martyr,  succéda ,  en  341 ,  à 
saint  Siméon,son  oncle,  pendant  que  la  per- 
sécution de  Sapor  II  était  dans  toute  sa  vio- 
lence. Le  saint  évéque  était  à  peine  monté 
sur  le  premier  siège  de  la  Perse,  qu'il  fut 
obligé  de  se  cacher  avec  une  partie  de  son 
clergé,  non  par  crainte  de  la  mort,  mais  pour 
attendre  que  Dieu  manifestât  sa  volonté. 
Ayant  eu  une  vision  dans  sa  retraite,  il  en 
fit  part  à  ses  prêtres  et  à  ses  diacres,  en  ces 
termes  :  J'ai  vu  en  songe  une  échelle  tout  en- 
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virontUt  de  lumière,  dont  le  sommet  touchait 
au  ciel  et  sur  laquelle  saint  Siméon,  brillant 
de  gloire,  était  appuyé.  M'ayant  aperçu  au 
bas  de  l'échelle ,  il  m'o  dit  d'un  air  riant  ; 
Montez,  et  ne  craignez  rien.  Je  montai  hier, 
et  c'est  aujourd'hui  à  votre  tour.  —  Ce  qui 
me  parait  signifier  que  je  dois  endurer  la  mort 
celte  année  comme  mon  prédécesseur  l'endura 
Vannée  dernière.  Sapor  étant  de  retour  à  Sé- 
leucie, qui  était  la  capitale  de  la  Perse,  fit 
arrêter  Sadoth  avec  cent  vingt-sept  autres, 
tant  ecclésiastiques  que  moines  et  religieu- 
ses, et  les  Gt  mettre  en  prison,  où  ils  souffri- 
rent pendant  cinq  mois  les  plus  cruels  sup- 
plices. On  les  étendit  trois  fois  sur  le  cheva- 
let, et  on  leur  serrait  les  jambes  avec  des 
cordes,  jusqu'au  point  de  faire  craquer  leurs 
os.  Pendant  ces  horribles  tortures,  les  bour- 
reaux leur  criaient  :  Adorez  le  soleil  et  obéis- 
sez au  roi,  si  tous  muiez  sauver  votre  vie. 
Sadoth  répondit  au  nom  de  tous  :  Mous  ado- 
rons un  seul  Dieu,  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre;  le  soleil  est  son  ouvrage:  il  ne  l'a  créé 
que  pour  l'utilité  de  l'homme  ;  comment  ton- 
driez-vous  alors  que  nous  en  fissions  l'objet 
de  notre  culte?  Vous  pouvez  nous  ôier  la  vie, 
et  nous  vous  conjurons  de  ne  pas  nous  épar- 
gner. Leurs  voeux  furent  exaucés  :  lorsqu'ils 
eurent  entendu  la  sentence  qui  les  condam- 
nait à  mort,  ils  rendirent  grâces  à  Dieu,  et 
s'encouragèrent  mutuellement  à  lui  rester 
fidèles  jusqu'au  dernier  soupir.  Pendant 
qu'on  les  conduisait  au  supplice,  Sadoth  fat 
séparé  des  autres  par  ordre  du  roi,  et  con- 
duit à  Bethlapat,  dans  la  province  de  Belhu- 
sa,  où  il  eut  la  tête  tranchée,  l'an  342,  après 
neuf  mois  d'épiscopal.  11  eut  saint  Rarbasce- 
min,  son  frère,  pour  successeur.  Les  actes 
de  son  martyre  ont  été  écrits  par  saint  Ma- 
ruthas.  —  20  février. 

SAENS  ou  Sidoine  (saint),  Sidonitis,  abbé 
en  Normandie,  né  en  Irlande,  dans  le  vu- 
siècle,  était  encore  fort  jeune  lorsqu'il  passa 
en  France  avec  des  religieux  de  Juinicge 
que  saint  Philibert  avait  envoyés  dans  celle 
île  pour  diverses  œuvres  de  charité.  Il  les 
suivit  à  Jumiége,  et  y  ayant  pris  l'habit  mo- 
nastique, il  devint  le  modèle  de  cette  com- 
munauté, par  ses  vertus  qu'il  porta  à  un  plus 
haut  degré  encore  qu'aucun  des  religieux, 
quoique  la  maison  fût  alors  dans  sa  plus 
grande  ferveur.  Sa  réputation  de  saioietc 
parvint  jusqu'à  saint  Ouen  ,  évéque  de 
Rouen,  cl  jusqu'à  la  cour  du  roi  Thierri  III. 
Le  premier,  aidé  des  libéralités  do  second, 
fonda, vers  674,  un  monastère  dans  le  pays  de 
Caux;  d'accord  avec  le  prince,  il  y  mil  pour 
abbé  saint  Saëos,  qu'il  honora  toujours  de 
son  amitié  et  qu'il  consultait  dans  les  affai- 
res les  plus  difficiles.  Il  voulut  même  en  être 
accompagné  dans  le  pèlerinage  qu'il  fit  à 
Rome  quelque  temps  avant  sa  morl.  Saint 
Saëns  lui  survécut  six  ans,  et  mourut  vers 
l'an  689.  Le  monastère  qu'il  gouvernait  a 
donné  naissance  à  un  bourg  qui  porte  son 
nom.  —  14  novembre. 

SAFF1ER  (saint),  Sapphirus,  confesseur, 
est  honoré  à  Saint-Julien ,  près  de  Bourges, 
le  0  septembre. 
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SAGARE  (saint),  Sagaris,  évéquc  de  Lao- 
dicée  et  martyr,  fut  disciple  de  l'apôtre  saint 
Paul.  — 6  octobre. 

SAINTIN  (saint),  Sanctinus,  premier  évé- 
que de  Meaux,  fut-disciple  de  saint  Denis  de 
Paris,  selon  les  uns,  et  selon  d'autres  il  oc- 
cupa le  siège  de  Verdun  avant  celui  de 
Meaox  ;  ce  qui  supposerait  qu'il  a  vécu  dans 
le  i?e  siècle.  Quelques  auteurs  ont  pensé  que 
le  saint  Sainlin  de  Verdun  n'était  pas  le  mê- 
me que  celui  de  Mcaux,  et  il  est  assez  diffi- 
cile de  savoir  ce  qu'il  en  est  au  juste,  parce 
qu'on  ne  peut  former  que  des  conjectures 
faute  de  monuments  certains.  Il  v  avait  à 
Meaux,  dès  le  ix*  siècle,  une  abbaye  qui 
portant  son  nom,  et  il  est  nommé  dans  les 
plus  anciens  martyrologes  sous  le  22  sep- 
tembre; maintenant  sa  féle  se  célèbre  dans 
les  deux  diocèses  qui  se  glorifient  de  l'avoir 
eu  pour  évéque,  le  11  octobre. 

SA  IRE  ou  Salve  (saint),  S'il  nus,  ermite 
dans  la  forêt  de  Bray  en  Normandie,  que 
quelques  hagiographes  croient  être  le  même 
que  saint  Salvi,  évéque  d'AIbi,  Unissait 
dans  le  vi"  siècle.  Après  sa  mort  on  bâtit  k 
l'endroit  où  avait  été  son  ermitage,  une  cha- 
pelle où  se  rendaient  de  nombreux  pèlerins 
et  où  s'opéraient  un  grand  nombre  de  mira- 
cles. Le  saint  était  représenté  dans  une  vitre 
de  celle  chapelle  en  habit  d'ermite,  à  genoux 
el  les  mains  étendues.  11  se  forma  à  l'entour 
un  village  qui  porte  le  nom  de  Saint-Saire 
et  qui  appartenait  autrefois  au  chapitre  de 
l'église  métropolitaine  de  Rouen.  —  14  ma 
et  28  octobre. 

SAIS  (saint),  martyr  en  Orient,  fut  préci- 
pité dans  la  mer  pour  la  foi  chrétienne,  et  il 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  5  janvier. 

SALABERGE  (sainte),  Salaberga,  abbesse 
de  Laon,  était  sœur  de  saint  Bodon,  évéque 
de  Toul.Née  dans  ce  diocèse,  d'une  famille 
distinguée,  elle  eut  le  malheur  de  perdre  la 
vue  dans  son  bas  âge;  mais  elle  la  recouvra 
miraculeusement  par  les  prières  el  la  béné- 
diction de  saiut  Euslase,  abbé  de  Luxeuil. 
Mariée  à  un  jeune  seigneur,  qui  la  laissa 
veuve  peu  de  lemps  après,  elle  se  proposait 
de  passer  le  reste  de  sa  vie  dans  la  viduilé; 
«lie  voulait  même  prendre  le  voile  dans  le 
monastère  du  Saint-. Mont,  mais  les  instances 
de  sa  famille  l'obligèrent  à  se  remarier  avec 
on  seigneur  nommé  Blandin,  que  l'Eglise 
honore  comme  saint  le  7  mai.  Elle  en  eut 
cinq  enfants,  dont  deux  sont  aussi  honoré! 
d'an  culte  public,  le  bienheureux  Baudouin 
«t  sainte  Austrude.  Comme  elle  n'avait  ja- 
mais aimé  le  monde  et  que  son  premier  dé- 
sir avait  été  de  se  consacrer  à  Dieu,  elle  ob- 
tint de  son  époux  la  permission  de  prendre 
le  voile,  et  elle  fonda  le  monastère  de  Saint- 
Pierre  de  Poulangey,  dans  le  diocèse  de  Lan- 
gres,  où  elle  réunit  un  grand  nombre  de 
Jierges  qu'elle  forma  à  la  perfection.  Elle 
fonda  ensuite,  vers  fan  650,  le  monastère  de 
§aint-Jean-Baptisle  de  Laon,  où  elle  emmena 
*sne  partie  de  ses  filles  spirituelles,  et  elle  se 
^-rouvailà  la  tête.de  trois  cents  religieuses  au 
Moment  do  sa  mort,  qui  arriva  un  22  sep- 

Dictions,  hagiographique.  II. 
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tembre,  vers  l'an  665.  Sainte  Austrude  ,  sa 
fille,  lui  succéda  dans  la  dignité  d'abbesse.- 
22  septembre. 

SALAIRE  (saint),  Salarius,  évéque  de  Lune, 
ville  aujourd'hui  ruinée  et  qui  était  située 
prés  de  Sarzane,  mourut  vers  l'an  600,  et  il 
est  honoré  comme  marlyr  le  22  octobre. 

SALAÏH1EL  (saint),  martyr  du  Mont-Sinaï 
avec  les  moines  de  ce  monastère,  n'avait  que 
quatorze  ans  lorsque  les  Sarrasins,  qui 
étaient  venus  faire  une  irruption  dans  le 
pays  au  v«  siècle,  le  trouvèrent  dans  une 
cellule  où  il  était  seul  dans  le  voisinage  du 
monastère.  Ils  le  menacèrent  de  mort  s'il  ne 
découvrait  la  retraite  de  ceux  des  moines 
qui  s'étaient  cachés  ;  mais  Salathiel  leur  ré- 
pondit qu'il  ne  mettait  point  de  différence 
entre  indiquer  leur  retraite  et  les  livrer  à  la 
mort,  et  qu'il  serait  bien  fâché  de  racheter 
sa  vie  par  une  telle  lâcheté.  Comme  ils  se 
disposaient  à  Jui  prendre  son  habit  avant  de 
le  tuer,  afin  qu'il  ne  fût  pas  sali  par  son 
sang,  il  leur  dit  :  Je  vous  prie  de  ne  me  désha- 
biller qu'après  ma  mort,  par  respect  pour  la 
pudeur;  car  j'aurais  honte  de  me  trouver  nu 
devant  vous  :  permettez-moi  donc  de  mourir 
habillé.  Ce  courage  dans  un  si  jeune  homme 
et  celte  tranquillité  d'esprit  dans  un  tel  mo- 
ment firent  impression  sur  ces  barbares,  et 
ils  lui  accordèrent  la  grâce  qu'il  demandait. 
Mais,  furieux  en  même  temps  du  refus  qu'il 
faisait  de  trahir  ses  pères,  ils  se  ruèrent  sur 
lui  et  le  percèrent  d'une  multitude  de  coups. 
III  est  honoré  avec  les  autres  martyrs  du 
Mont-Sinaï  le  14  janvier. 

SALLUST1E  (sainte),  Sallustia,  martyre  à 
Rome,  était  l'épouse  de  saint  Céréal,  soldat 
et  martyr.  Ils  furent  l'un  et  l'autre  instruits 
dans  la  foi  par  le  pape  saint  Corneille,  et  ils 
souffrirent  la  mort  poureelte  foi  qu'ils  avaient 
embrassée,  le  même  jour  que  ce  saint  pape, 
l'an  252,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Gallus. —  H  septembre. 

SALLUSTIEN  (saint),  Sallustianus  f  con- 
fesseur en  Sardaigne,  était,  à  ce  que  l'on 
croit,  frère  de  saint  Victoria,  autre  confes- 
seur, honoré  le  même  jour,  et  florissait 
dans  le  iv«  siècle.  —  8  juin. 

SALMAN  (le  bienheureux),  Salmannus,  prê- 
tre, est  honoré  à  Villers'-Pervin,  dans  le  dio- 
cèse de  Namur,  le  21  juin. 

SALOMÉ  (sainte),  épouse  de  Zébédée  et  mère 
des  apêtres  saint  Jacques  le  Majeur  et  saint 
Jean  l'Evangéliste,  s'altacba  à  Jésus-Christ,  à 
l'exemple  de  ses  fils,  et  c'est  à  leur  persuasion 

;  qu'elle  lui  demanda  un  jour  qu'ils  fussent  pla- 
cés, l'un  à  sa  droite  et  l'autre  à  sa  gauche,  dans 
son  royaume,  c'est-à-dire  qu'ils  fussent  les  pre- 
miers après  lui.  Le  Sauveur  réprima ,  mais 
sans  rudesse,  ce  mouvement  d'ambition,  bien 
naturel  à  une  mèro,  lorsqu'il  s'agit  de  l'ave- 

'  nir  de  sos  enfants  ;  mais  il  profita  de  la  cir- 
constance pour  leur  donner  une  leçon  d'hu- 

•  milité  et  d'abnégation  personnelle.  Elle  quitta 
la  Galilée,  sa  patrie,  avec  d'autres  sain- 
tes femmes  pour  fournir  aux  différents  be- 
soins du  Sauveur  et  de  ses  disciples  ;  après 
sa  mort  elles  se  rendirent  à  son  sépulcre 
pour  procéder  à  l'embaumement  de  son  corps 
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(lorsqu'il  était  déjà  ressuscité.  Elles  eurent  le 
bonheur  de  le  voir  avant  même  qu'il  se  fût 
montré  à  ses  apôtres,  et  elles  furent  les  pre- 
mières à  annoncer  sa  résurrection.  On  ignore 
les  autres  circonstances  de  sa  vie  et  de  sa 
mort.  L'Eglise  grecque  l'honore  avec  les  au- 
tres saintes  fournies  mentionnées  dans  l'Evaa- 
gile  ;  mais  l'Eglise  latine  lui  a  consacré  un 
jour  a  part,  qui  c  l  le  22  octobre.  Lo  M  irly- 
rokvge  romain  lui  donne  le  prénom  de  Marie, 
on  ne  sait  sur  quel  autre  fondement  qu'une 
tradition  peu  ancienne.  —  22  octobre. 

SALUEE  {sainte),  surnommée  VA$rètet 
parce  qu'elle  avait  embrasé  la  vie  ascéti- 
que, est  honorée  chez  les  Ethiopien!  le  l  T  mai. 

BALQMÉE  (la  bienheureuse),  Salomea, 
ahbesse  de  Siiuic-Cluire ,  née  en  1201,  était 
fille  du  duc  de  Crucovio  et  fut  élevée  A 
lu  cour  d'André,  roi  de  Kougri",  dont  elle 
devait  épouser  le  fils,  lorsqu'elle  serait  nu- 
bile. Le  mariage  eut  lieu  et  Salomée  déter- 
mina le  princo  qu'elle  venait  d'épouser  à 
s'engager  d'un  commun  accord  à  faire  vœu 
de  continence  et  à  viv  re  dans  une  chasteté 
perpétuelle.  Etant  devenue  veuve,  elle;  baiit 
plusieurs  couvents  de  l'ordre  de  Sainte-Claire, 
et  s'etant  retirée  dans  l'un  d'eux,  elle  en  de- 
vint ahbesse.  Après  avoir  été  un  modèle  de 
piélé  au  milieu  tics  granleurs  humaines,  elle 
acheva  de  se  Sanctifier  dans  le  cloilre  pue  la 
pratique  de  l'humilué  et  delà  charité.  Elle 
mourut  à  l'âge  de  soixante-huit  ans,  le  27 
novembre  12UJ,  jour  où  l'on  célèbre  sa  fête 
par  permission  de  Clément  X.  —  17  novem- 

SALOMON  ouSalxmamc  (saint), Salamanes, 
prélrc  et  reclus  en  Mésopotamie  au  com- 
mencement du  v*  siècle,  était  né  à  Caper-^ 
sane,  bourg  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Eu- 
phratc.  S'etant  décidé,  bien  jeune,  à  passer  sa 
vie  dans  la  retraite,  il  alla  se  fixer  de  l'autre 
côlé  du  fleuve  dans  une  petite  maison  dont 
il  boucha  les  porles  et  les  fenêtres.  Il  avait 
pratiqué  un  trou  souterrain  par  lequel  ou  lui 
passait,  une  fois  par  an,  la  nourriiure  qui  de- 
vait lui  servir  toute  l'année  ,  sans  qu'il  par- 
lât jamais  à  personne,  ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  Silenciaire.  L'évéque  diocésain  ré- 
solut, d'après  sa  réputation  de  sainteté,  de  lui 
conférer  la  prêtrise,  et  s'élant  rendu  à  sa  de» 
meure,  il  y  pénétra  par  une  brèche  qu'il  fit 
faire  et  lui  parla  longtemps  des  grâces  dont 
Dieu  le  favorisait  ;  mais  ne  pouvant  obtenir 
de  lui  aucune  parole,  il  s'en  alla  et  fil  boucher 
l'ouverture  qu'il  avait  fait  pratiquer.  Quel- 
que temps  après,  les  habitauts  de  Capersaue, 
ses  compatriotes,  passèreut  l'Euphrale  et 
vinrent  le  trouver.  Ils  percèrent  le  mur  de 
sa  maison  sans  qu'il  dit  mot,  le  conduisirent 
dans  le  bourg  et  lui  bâtirent  une  maison 
semblable  'à  relie  dont  ils  l'avaient  lire,  et 
l'y  enfermèrent  comme  il  était  dans  l'autre. 
Mais  les  habitants  du  lieu  qu'il  venait  de 
quitter,  vinrent  le  rechercher,  et  il  se  laissa 
reconduire  sans  rien  dire,  continuant  à  mon- 
trer la  même  indifférence  pour  l'une  ou  Tau- 
Ire  habitation.  Il  huit  enfin  par  se  laisser  or- 
donner prêtre,  et  il  mourut  vers  le  milieu  du 
V'  siècle.  -  17  février. 
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SALOMON  (saint) ,  évéqne  de  Gènes,  que 
quelques  modernes  ont  prétendu  être  saiut 
Sdlone,  évêque  de  Genève,  florissait  dans  le 
v*  siècle,  et  il  est  honoré  le  28  septembre. 

SALOMON  (sainl),  martyr  à  Cordoue,  avait 
eu  le  malheur  d'apostasier  pendant  la  persé- 
cution de  Mahomet,  roi  de  celle  ville  ;  niais 
étant  rentré  en  lui-même,  il  s'empressa  de 
revenir  dans  le  sein  de  l'Eglise.  Ce  retour  i 
la  religion  ayant  été  connu,  on  le  mit  es 
prison  ,  et  il  s'y  trouvait  depuis  quelque 
temps  lorsqu'il  eut  pour  compagnon  de  cap* 
ti vite  saint  Rodrigue.  Comme  ils  souffraient 
pour  la  même  cause,  ils  se  lièrent  bientôt 
d'une  étroite  amitié  cl  pratiquaient  en  com* 
mu u  les  exercices  de  la  piélé,  pour  se  dis- 
poser au  martyre  qui  les  attendait.  Le  cadi 
n'en  fui  pas  plutôt  informé,  qu'il  les  fit  sé- 
parer, avec  défense  de  leur  laisser  voir  per- 
sonne.  Il  les  (il  ensuite  comparaître  d>vaot 
lui  à  irois  reprises  différentes,  dans  l'espé- 
rance de  les  séduire  par  ses  promesses  ou  k 
les  intimider  par  ses  menaces  ;  mais  u'j  ' 
ayant  pas  réussi  il  obtint  du  roi  au  or.Jre 
qui  les  condamnait  â  mort.  Salomon  fui 
exécuté  après  saint  Rodrigue,  l'an  857.  — 
13  mars. 

SALOMON  (saint),  roi  de  Bretagne,  était 
neveu  de  Nominoé  et  disputa  la  couronne  à 
Erispo  -,  fils  do  ce  dernier  ;  ce  qui  donna 
lieu  à  une  guerre  dans  laquelle  Eris  oé  fut 
défait.  Salomon  le  tua  de  sa  propre  maia 
dans  une  église  où  il  s'était  réfugié,  el  prit 
ensuite  le  litre  de  roi  des  Bretons,  titre  qu'il 
porta  dix-sept  ans,  depuis  837  jusqu'en  #74,  et 
qui  fui  confirmé  par  Charles  le  Chaorc,  roi 
de  France.  Il  est  connu  sous  le  nom  de  Sa- 
lomon III,  el  il  s'illustra  par  sa  piélé,  par 
son  zèle  pour  la  religion  et  par  la  sagesse 
de  son  gouvernement.  Mais  il  eut  le  tort  de 
prêter  des  secours  à  Louis  le  Bègue  et  de  lui 
fournir  des  troupes  pour  l'aider  dans  U 
guerre  qu'il  faisait  au  roi  son  père  :  aussi, 
Charles  convoqua,  en  859.  à  S.ivonoières, 
près  de  Toul,  un  concile  où  les  évéques  bre» 
tons  furent  spécialement  mandée.  Mais  comme 
ils  n'y  vinrent  pas,  les  pères  du  concile  leur 
écrivirent  pour  les  charger  de  représenter  i 
Salomon  que  le  serment  de  fidélité  qu'il  avait 
prêté  au  roi  aurait  dû  l'empêcher  de  fa- 
voriser la  ré  vol  le  de  son  fils.  Charles  porta 
ses  armes  en  Bretagne,  el  Salomon  (ut  forcé 
de  se  soumettre  ;  mais  son  vainqueur  lui 
conserva  le  litre  de  roi ,  et  lui  envoya  même 
une  couronne  d'or  enrichie  de  pierreries.  11 
ajouta  à  ses  états  le  comté  de  Coulâmes , 
ainsi  qu'une  partie  considérable  des  terri- 
toires d'Avranches  et  du  Cotenliu,  à  condi- 
(ion  qu'il  défendrait  les  rôles  de  la  Bretagne 
et  de  la  Ncustrie  contre  les  iuvasiona  des 
Normands.  Salomon  accueillit  avec  one 
royale  hospitalité  un  grand  nombre  de  mot- 
nés  qui  avaient  été  expulses  de  leurs  saints 
asiles  par  ces  barbares,  et  se  dirigea,  ea  plu- 
sieurs circonstances  importantes,  par  les  con- 
seils de  Nicolas  1er.  Ce  pape,  qu'il  avait  con- 
sulté, lui  accorda  le  rctablissemeul  de  plu- 
sieurs évêques  qui  avaient  été  privés  de 
leurs  sièges  contre  la  disposition  des  canoës  ; 


Digitized  by  Google 


Ml  SAL 

mais  H  loi  refusa  l'érection  en  métropole  de 
l'évêché  de  Dol.  Le  roi  breton,  qui  éprou- 
vait des  remords  pour  a  voir  trempé  ses  mains 
dans  te  sang  de  sou  cousin,  avait  demandé 
au  pape  l'absolution  de  ses  fautes.  Nicolas 
loi  accorda  cette  absolution  ,  et  lui  envoya 
en  même  temps  un  bras  du   pape  saint 
Léon  Hi  ,  avec  d'autres  reliques.  C'est  pour 
s'acquitter  de  la  pénitence  qui  lui  avait  été 
imposée  par  le  pape,  qu'il  lit  de  grandes  li- 
béralités aux  églises  et  qu'il  fonda  plusieurs 
monastères,  parmi  lesquels  on  cile  celui  de 
Plélan,  où  saint  Convoyon  vint  flnirses  jours. 
Après  dix-sept  ans  do  règnt*,  il  se  disposait  à 
abdiquer  en  f-veur  d    son  fi  «s,  lorsqu'il  périt 
victime  d'une  conspiration,  dont  les  chefs 
étaient  le  comte  Pasqnitcn,  son  propre  pen- 
dre, et  le  comte  Gurvaud,  gendre  d'Erispoé. 
Salomon,  se  voyant  trahi  par  ceux  sur  les- 
quels il  devait  le  plus  compter,  prit  la  fuite 
avec  son  Gis  cl  se  sauva  «'ans  une  église. 
Assiégé  par  les  rebelles,  il  se  munit  de  la 
sainte  eucharistie,  et  se  livra  ensuite  à  ses 
ennemis,  qui  lui  promettaient  la  vie  sauve, 
mais  qui  massacrèrent  sou  fils,  et  lui  crevè- 
rent les  yeux  à  lui-même.  L'opératiou  fui 
faite  avec  laut  de  barbarie,  qu'il  en  mourut 
le  leodemain,  Tan  8"ï.  11  est  honoré  comme 
martyr  en  Bretagne,  le  25  juin. 

SALOMON  (le  bienheureux),  roi  de  Hon- 
grie, puis  solitaire,  oé  en  10V8,  était  Gis 
d'André   J*r ,  qui  abdiqua  en  sa  faveur 
l'an  1058,  et  lui  Gt  épouser  ensuite  Agnès, 
fille  de  l'empereur  Henri  111.  Bêla ,  frère 
d'André  et  oncle  de  Salomon,  s'empara  de  la 
Hongrie  et  dépouilla  do  la  couronne  son  ne- 
veu, qui  obtint,  parle  moyen  de  l'empereur, 
sou  beau-père,  qu'il  remonterait  sur  le  trône 
après  la  mort  de  Béla.  Il  y  remonta  en  effet 
l'an  1063;  mais  Boleslas ,  roi  de  Pologne, 
loudil  sur  ses  Etats  et  le  i  onlraignil  de  se 
retirer  à  Budc.  Salomon  s'adressa  de  nou- 
veau à  Henri,  qui  négocia  la  paix  avec  Bo- 
.  leslas,  et  Salomon  resta  paisible  possesseur 
du  royaume.  11  remporta  sur  les  Huns  une 
victoire  que  les  Hongrois  regardent  comme 
uite  des  plus  grandes  gloires  de  leur  nation, 
et  qu'ils  attribuent  principalement  à  la  piété 
du  roi,  qui  communia,  à  la  tète  de  son  ar- 
mée, le  jour  mémo  du  combat.  11  fut  trois 
ans  tranquille,  édiGant  ses  sujets  par  ses  ver- 
tus cl  le»  rendant  heureux  par  la  sagesse  de 
sou  gouvernement.  Mais  il  se  vit  détrôué 
une  quatrième  fois  eu  1073  par  Geiza,  son 
cousin-  Il  «'adressa  sans  succès  à  l'empereur  et 
au  pane  ;  tous  ses  efforts  furent  inutiles.  Après 
la inortde  Geiza  (107G), les  Etats  de  Hongrie  le 
repoussèrent  pour  élire  saint  Ladislas.  Dès 
que  Salomon  vit  ses  espérances  évanouies 
et  son  malheur  consommé,  il  se  Gl  un  chan- 
gement subit  dans  ses  idées.  Prenant  en  dé- 
goût les  grandeurs  terrestres  dont  il  avait 
plus  que  personne  éprouvé  les  vicissitudes 
et  lo  néant,  il  se  revêtit  d'un  costume  pau- 
vre pour  cacher  à  tous  les  yeux  son  ancienne 
condition,  et  quittant  le  pays,  il  se  relira 
dans  une  solitude  de  l'Islrie  pour  y  passer 
le  reste  de  ses  jours  dans  la  prière  et  les  pra- 
tiques de  la  pénitence,  déplorant  les  fautes 


que  loi  avait  fait  commettre  la  fongoe  de  son 

tempérament.  Il  y  mourut  an  commencement 
du  xii'  siècle,  et  son  corps  fut  transporté  à 
Pola,  où  il  a  toujours  été  depuis  invoqué  et 
honoré  comme  saint.  —  28  septembre. 

SALONE  (saint),  Salonat,  martyr,  est  ho* 
noré  chez  les  Grecs  le  23  mai. 

SALSE  (sainte),  Salsa,  martyre  en  Afrique, 
souffrit  avec  saiute  Victoire  et  une  autre.  — 
28  mai. 

SALUSE  (saint),  Salusius,  abbé  en  Ethio- 
pie, est  honoré  le  27  septembre.  - 

SALUTAIRE  (saint),  Salutaris,  archidiacre 
de  Carthage  et  confesseur,  qui ,  pendant  la 
persécution  de  Hunéric,  roi  des  Vandales,  fut 
arrêté  avec  saint  Eugène,  son  évéque,  et 
après  divers  supplices,  fut  condamné  à  l'exil 
pour  la  foi  catholique.  —  13  juillet. 

SALVADOR  (le  bienheureux),  Salvator, 
récollet,  était  originaire  de  Catalogne,  et 
mourut  en  Sardaigne  ,  l'an  15G7.  Le  pape 
Paul  V  a  autorisé  son  culte,  et  on  l'honore 
à  Cagliari  le  18  mars. 

SALVATEUR  (saint),  Salvator,  martyr  ea 
Afrique  ,  souffrit  avec  saint  Pompin  et  plu- 
sieurs autres.  — 18  décembre. 

SALVATEUR  (  saint  ),  évéque  de  Betloua 
dans  la  Marche  Trévisane  ,  est  honoré  le  3 
janvier. 

SALVE  (saint),  Sahus,  martyr  en  Afrique, 
est  loué  par  saint  Augustin  ,  qui  Gt  un  dis- 
cours en  son  honneur  ,  le  jour  de  sa  fête.  — 
11  janvier. 

SALVE  ou  Sauve  (saint),  évéque d'Amiens, 
sortait  d'une  famille  distinguée.  Après  avoir 
passé  sa  jeunesse  dans  les  plaisirs  mondains, 
il  rentra  en  lui-même,  et,  renonçant  à  la  vie 
de  dissipation  qu'il  avait  menée ,  il  distribua 
tous  ses  biens  aux  pauvres,  ne  se  réservant 
que  les  fonds  nécessaires  pour  l'établisse- 
ment d'un  monastère  qu'il  bâtit  sous  l'invo- 
cation de  la  sainte  Vierge  et  de  saint  Pierre. 
Il  y  prit  l'habit  monastique,  et  se  livra  avec 
ferveur  à  tous  les  exercices  de  la  vie  reli- 
gieuse ,  mais  surtout  à  la  prière  et  aux  aus- 
térités de  la  pénitence.  Le  zèle  pour  le  salut 
de  ses  frères  le  porta  ensuite  â  sortir  de  sa 
solitude  pour  aller  prêcher  la  parole  de  Dieu 
dans  les  églises  du  voisinage,  aGn  d'arracher 
les  pécheurs  à  leurs  désordres.  Les  nombreu- 
ses conversions  qu'opéraient  ses  discours,  et 
la  réputation  de  sainteté  qu'il  s'était  acquise, 
le  firent  élever  sur  le  siège  d'Amiens,  après 
la  mort  de  saint  Honoré.  Celte  dignité,  en 
lui  imposant  de  nouveaux  devoirs,  ajouta  à 
l'ardeur  de  son  zèle  et  lui  fournit  des  moyens 
plus  abondants  encore  pour  travailler  à  la 
sancliGcation  des  âmes,  surtout  de  celles  qui 
lui  étaient  conGécs.  Après  s'être  montré  pen- 
dant tnut  son  épiscopat  un  digne  successeur 
des  apôtres  ,  il  mourut  le  28  octobre ,  sur 
la  Gn  du  vu*  siècle,  et  fut  enterré  dans  se 
cathédrale.  Quelques  sièclos  après,  son  corpa 
fut  transféré  a  Montrcuil.  Une  partie  de  see 
reliques  se  gardait  dans  la  cathédrale  de 
Cantorbéry,  avant  la  reforme  de  Henri  Vil*. 
— 11  j  mvier  et  28  octobre. 

SALVI  ou  Salve  (saint) ,  Sahius  ,  évéqu§ 
d'AIbi,  d'une  famille  honorable ,  reçut  uue 
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bonne  éducation  et  exerça  ensuite  one  des 
premières  charges  de  magistrature  dans  sa 
province.  Mais  le  désir  d'une  plus  grande 
perfection  le  fit  renoncer  au  monde  cl  à  tous 
les  avantages  temporels,  pour  prendre  l'habit 
religieux.  Il  devint  le  modèle  de  la  commu- 
nauté qui  Tarait  admis  dans  son  sein,  et  qui 
l'élut  ensuite  pour  abbé.  Son  attrait  pour  le 
recueillement  le  portait  à  se  tenir  dans  une 
cellule  séparée,  d'où  il  ne  sortait  que  pour 
tes  devoirs  de  sa  charge.  Une  fièvre  violente 
le  réduisit  à  l'extrémité,  et  ceux  qui  se  trou- 
vaient autour  de  lui  le  crurent  mort  :  lui- 
même  le  crut  aussi,  et  il  fut  toujours  per- 
suadé depuis  qu'il  avait  réellement  cessé  de 
vivre,  et  que  Dieu  l'avait  ressuscité.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  fut  placé  malgré  lui  sur  le 
siège  d'AIbi ,  vers  l'an  562,  et  sa  nouvelle 
dignité  ne  changea  rien  à  la  vie  humble  et 

Sauvre  qu'il  avait  menée  dans  la  solitude, 
'il  était  quelquefois  obligé  de  recevoir  des 
présents,  ce  qu'il  ne  faisait  que  quand  il  ne 
pouvait  absolument  s'en  dispenser,  il  les 
distribuait  aux  pauvres  sur-le-champ,  et*  il 
consacrait  en  aumônes  tout  ce  dont  il  pou- 
vait disposer.  Le  comte  Mommol,  général  du 
roi  Gontran,  ayant  fait  un  grand  nombre  de 
prisonniers  à  A  hi  ,  le  saint  évéque  les  ra- 
cheta tous.  Chilpéric,  roi  de  Soissons,  qui  se 
mêlait  de  théologie,  fit  un  écrit  où  il  détrui- 
sait quelques  points  de  la  foi  :  on  dit  même 
qu'il  avait  le  projet  de  donner,  en  faveur  du 
sabellianisme  ,  un  édit  qui  anéantissait  la 
distinction  des  personnes  divines  dans  la 
Trinité.  Saint  Salvi .  secondé  par  saint  Gré- 

Soiredc  Tours,  parvint  à  retirer  le  prince 
e  son  erreur  cl  à  le  ramener  à  des  senti- 
ments orthodoxes.  Il  y  avait  dix-huit  ans 
qu'il  était  évéque  lorsqu'une  épidémie  vint 
ravager  son  troupeau»  ce  qui  lui  fournil 
l'occasion  de  déployer  son  zèle  et  sa  charilé. 
Sans  écouter  les  avis  d'une  prudence  hu- 
maine qui  lui  conseillait  de  ménager  sa  vie, 
il  se  dévoua  sans  réserve,  visitant  les  victi- 
mes du  fléau,  les  consolant  et  leur  prodi- 
guant les  secours  spirituels  et  temporels. 
Atteint  à  son  tour  par  la  contagion,  il  fit 
faire  son  cercueil ,  changea  de  vêlement  et 
se  prépara  à  la  mort  avec  un  redoublement 
de  ferveur.  11  mourut  vers  l'an  581  ;  car  il  ne 
survécut  pas  longtemps  au  synode  de  Brcn- 
nac ,  tenu  en  580  et  auquel  il  assista.  Saint 
Grégoire  de  Tours,  son  ami,  fait  un  grand 
éloge  de  sa  sainteté.  —  10  septembre. 

SALV1N  (saint),  Salcinus,  évéque  de  Vé- 
rone, est  honoré  le  12  octobre. 

SAMONIî  saint.,  Samonas,  martyr  à  Kdes- 
se  avec  saint  Gurie,  donl  il  était  le  disciple 
et  l'ami,  fui  arrélé  l'an  304,  et  après  une  dé- 
tention de  plus  d'un  an,  lorsque  l'empereur 
Galère  envoya  en  Mésopotamie  un  nouveau 
gouverneur  nommé  Musane,  celui-ci.  à 
peine  installé,  fil  comparaître  Samonc  et  Gu- 
rie. Après  avoir  prodigué  les  promesses,  il 
eut  recours  aux  menaces.  Ayant  échoué 
dans  cette  tcnlalive,  il  ne  lui  restait  plus 
que  la  violence  et  ics  tortures.  Il  ne  les 
épargna  pas  aux  deux  confesseurs,  qu'il  fit 
•uspendre  par  une  main  avec  de  grosses 
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pierres  attachées  aox  pieds,  et  il  les  laissa 
près  de  six  heures  dans  celte  horrible  posi- 
tion. S'imaginant  ensuite  que  leur  constance 
était  abattue,  il  leur  fit  dire  qu'on  allait  les 
détacher  s'ils  promettaient  d'obéir  aux  édils 
des  empereurs.  Comme  ils  ne  répondaient 
rien,  leurs  forces  épuisées  ne  leur  permet- 
tant plus  l'usage  de  la  parole,  on  les  mit 
dans  un  cachot  où  leurs  pieds  et  leurs  jam- 
bes furent  placés  dans  des  entraves  de  bois, 
tourment  croel  dont  ils  furent  délivré!  lé 
lendemain;  mais  on  mura  la  porte  de  leur 
cachot,  sans  leur  laisser  la  moindre  chose 
pour  manger.  Trois  jours  après  on  les  dé- 
mura pour  leur  proposer  de  nouveau  de  sa- 
crifier aux  dieux,  mais  avec  aussi  peu  de 
succès  que  par  le  passé.  La  faim  avait  ren- 
du si  faible  Gurie  qu'on    l'épargna  de 
peur  qu'il  n'expirât  au  milieu  des  tour- 
ments ;  mais  Samone  fut  suspendu  en  l'air 
par  un  pied,  et  à  l'autre  pied  on  loi  attacha  de 
gros  poids  en  rer.  Pendant  ce  supplice,  qui  dura 
deux  heures,  lesaint  martyr  ne  poussa  pas  une 
plainte,  ne  répondit  pas  on  seul  mot  à  ceux  des 
païens  qui,  par  compassion,  l'engageaieot  A 
sacrifier.  Lorsqu'on  le  détacha,  il  avait  une 
cuisse  disloquée,  et  il  fallut  le  reporter  dans 
son  cachot.  Cinq  jours  après,  Gurie  et  Sa- 
mone furent  transportés  devant  le  tribunal, 
et  le  juge,  après  un  dernier  effort,  aussi  inu- 
tile que  les  précédents,  les  condamna  à  être 
décapités.  On  les  chargea  sur  un  tombereau, 
et  on  les  conduisit  sur  une  hauteur  près  de 
la  ville.  Après  une  courte  prière,  ils  reçurent 
le  coup  mortel  qui  termina  leur  long' mar- 
tyre, le  15  novembre  306.  —  15  novem- 
bre. 

SAMSON  (saint),  prêtre  de  Constanlino- 
ple,  se  distingua  par  ses  vertus,  mais  sur- 
tout par  sa  charité  envers  les  pauvres  :  il  les 
recevait  dans  sa  maison,  donl  il  fit  une  es- 
pèce d'hospice.  Il  mourut  vers  le  milieu  du 
v  siècle.  —  27  juin. 

SAMSON  (sai  nt),  Sampt on,  évéque  de  Do)  en 
Bretagne,  naquit  vers  1  an  485,  dans  le  pays 
connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Glamor- 
ganshirc,  d'une  famille  distinguée.  Ses  pa- 
rents le  mirent  dès  l'âge  do  sept  ans  sous  la 
conduite  de  saint  lllut,  qui  avait  fondé  une 
école  célèbre  dans  le  monastère  donl  il  était 
abbé.  Après  qu'il  eut  terminé  avec  succès 
ses  études,  il  fut  élevé  au  sacerdoce  en  512, 
par  saint  Dubrice,  évéque  de  Caërléoo,  et  se 
retira  ensuite  dans  une  solitude  pour  mener 
la  vie  anachorétiqoe,  sous  un  saint  ermite 
nommé  Amon.  Son  père  étant  tombé  dan- 
gereusement malade,  il  alla  le  visiter  par 
Tordre  de  saint  lllut  et  de  saint  Dubrice,  lui 
rendit  la  sanlé  par  la  vertu  de  ses  prières, 
et  le  décida  à  quitter  le  monde  pour  servir 
Dieu.  Il  gagna  aussi  à  Jésus-Christ  plusieurs 
autres  membres  de  sa  famille,  et  ramena 
dans  l'ermitage  qu'il  habitait  son  père  et 
l'un  de  ses  oncles.  En  516  il  fit  on  voyage  en 
Irlande  pour  visiter  les  saints  qui  peuplaient 
les  solitudes  de  celte  Ile,  et  à  son  retour  il  se 
renferma  dans  une  caverne,  loin  de  tout 
commerce  humain.  Saint  Dubrice  le  fil  venir 
au  synode  qu'il  Uni  à  Caërléon,  l'an  520,  eC 
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l'ordonna  éréqae,  sans  l'attacher  à  aucun 
siège.  Samson  passa  bientôt  après  dans  l'A r- 
sorique  avec  Amon,  son  père,  saint  Ma- 
rloire,  son  cousin,  qui  était  diacre,  et  saint 
Malo,  aussi  son  parent.  11  se  mit  à  prêcher 
les  idolâtres,  et,  secondé  par  ses  compa- 
gnons, il  en  conrerlit  un  grand  nombre.  Le 
roi  Cbildebert  1"  appuya  de  son  autorité  le 
saint  missionnaire  contre  les  seigneurs  Ar- 
moricains, et  par  ses  libéralités  il  le  mil  en 
état  de  fonder  deux  monastères.  Samson  se 
fixa  dans  celui  de  Do),  où  il  établit  son  siège 
épiscopal ,  et  donna  le  gouvernement  de 
celai  de  Kerfunt  eu  Kerfuntée  à  saint  Ma- 
gloire,  qu'il  ordonna  prêtre  et  qu'il  désigna 
pour  son  successeur  dans  ses  fonctions  épis- 
copales.  11  assista  en  557  au  second  concile 
de  Paris,  e(  y  souscrivit  en  ces  termes  :  Je, 
Samson,  pécheur,  évique,  ai  consenti  et  sous- 
crit. 1/  faisait  porter  une  croix  devant  lui, 
comme  font  les  archevêques,  peut-être  a 
à   cause   que  le  pape   Pelage  1er  ,  qui 
avait  autorisé  l'érection  du  siège  de  Dol, 
avait  envoyé  à  Samson  le  pailium,  à  la  de- 
mande de  Julwal,  roi  du  pays,  à  qui  le  saint 
évêque  avait  rendu  de   grands  services: 
aussi  le  siège  de  bol  a  joui,  pendant  plusieurs 
siècles,  des  droits  de  métropole  sur  les  évê- 
chés  de  Bretagne.  Saint  Samson  mourut  vers 
l'an  564,  et  eut  saint  Magloire  pour  succes- 
seur, comme  il  l'avait  désiré.  Les  incursions 
des  Normands  dans  le  ix'  siècle  firent  trans- 
porter son  corps  à  Paris  par  l'évéque  de  bol, 

Îui  se  réfugia  dans  cette  ville  et  le  déposa 
ans  l'église  de  Saint-Barthélémy,  alors  cha- 
pelle du  Palais.  Plus  tard,  on  le  porta  dans 
l'église  de  Sainl-Magloire  de  la  même  ville. 
—  28  juillet. 

SAMUEL  (saint),  prophète  et  juge  d'Israël, 
né  en  Î849,  dans  la  petite  ville  de  Ramatha, 
sur  le  mont  Kphraïm,  était  fils  d'Ëlcana,  de 
la  tribu  de  Lévi.  Anne,  sa  mère,  qui  était 
stérile,  s'élant  rendne  à  Silo  où  se  trouvait 
l'arche,  pour  demander  au  Seigneur  la  grâce 
d'obtenir  un  fils  qu'elle  promit  de  lui  consa- 
crer, comme  elle  priait  à  voix  si  basse  qu'on 
ne  l'entendait  pas  et  qu'on  n'apercevait  que 
le  mouvement  de  ses  lèvres,  le  grand  prêtre 
Héli  crut  qu'elle  était  ivre  et  lui  reprocha 
d'avoir  trop  bu  ;  mais  lorsqu'il  eut  connu  par 
sa  réponse  qu'elle  avait  confié  sa  peine  au  Sei- 
gneur, il  lui  dit  :  Allez  en  paix,  et  quête  Dieu 
d'Israël  exauce  votre  prière.  Il  l'exauça  en 
effet:  elle  eut  un  fils  qu'elle  nomma  Sa- 
muel, c'est-à-dire,  qui  est  établi  de  Dieu. 
Lorsqu'il  fut  sevré ,  elle  le  conduisit  à  Silo 
pour  l'offrir  au  Seigneur.  Elle  le  confia  au 
grand  prêtre,  afin  qu'il  fût  élevé  dans  le  tem- 
ple et  consacré  au  service  du  tabernacle.  A 
mesure  qu'il  croissait  en  âge,  il  devenait 
toujours  plus  agréable  à  Dieu  et  aux  hom- 
mes, et  il  aidait  Héli  dans  ses  fonctions.  Une 
nuit  qu'il  était  couché  dans  le  temple,  à  coté 
«te  l'arche,  le  Seigneur  l'appela  par  son  nom. 
Samuel,  croyant  que  c'était  la  voix  d'Héli, 
ae  leva  et  se  présenta  devant  lui  pour  savoir 
<e  qu'il  lui  voulait .  Héli  lui  répondit  qu'il 
ne  l'avait  pas  appelé  et  qu'il  allât  se  recou- 
cher. La  mémo  chose  s' 6  la  ut  répelée  trois  fois, 
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le  grand  prêtre  comprit  qu'il  y  avait  dans 
cela  quelque  chose  de  surnature],  et  dit  à  Sa- 
muel :  Si  la  même  voix  vous  adresse  encore  la 
parole,  vous  direz  :  Seigneur,  parlez;  voire 
serviteur  vous  écoute.  Il  fit  donc  ce  qui  lui 
avait  été  recommandé,  et  le  Seigneur  lui  ré- 
véla les  malheurs  qui  devaient  fondre  sur 
Héli  et  sur  sa  famille,  en  punition  des  cri- 
mes de  ses  fils.  Samuel  lui  en  fil  part,  et  cette 
prédiction  le  fil  regarder  comme  un  prophète 
dans  tout  Israël,  surtout  lorsqu'elle  eut  été 
vérifiée  par  l'événement.  11  avait  quarante 
ans  lorsqu'il  fut  établi  juge  du  peuple  de 
Dieu.  11  résidait  ordinairement  à  Ramatha, 
où  il  érigea  un  autel  au  Seigneur  ;  mais  il 
parcourait  de  temps  en  temps  les  difiérenlea 
villes  pour  y  rendre  la  justice.  Etant  devenu 
vicus,  il  établit  juges  à  sa  place  Joël  et 
Abia,  ses  fils,  qui,  loin  de  inarcher  sur  ses 
traces,  se  laissèrent  dominer  par  l'avarice 
et  corrompre  par  des  présents.  Leur  admi- 
nistration excita  un  soulèvement  général, 
et  les  anciens  d'Israël  allèrent  trouver  Sa- 
muel à  Ramatha  pour  lui  d' mander  un  roi, 
afin  d'élro  gouvernés  comme  les  autres  na- 
tions. Le  prophète  leur  fit  des  représenta- 
tions de  la  pari  de  Dieu  ;  mais  voyant  qu'ils 
insistaient,  il  sacra  Saùl.  Mais  Dieu  l'ayant 
rejeté  à  cause  de  ses  désobéissances,  il  don- 
na l'ordre  à  Samuel  de  sacrer  David,  afin 
qu'il  régnât  à  la  place  de  Saùl.  Le  prophète 
obéit;  mais,  comme  il  était  très-attaché  à 
Saul,  il  oe  cessa,  tant  qu'il  vécut,  de  gémir 
sur  les  malheurs  qui  devaient  fondre  sur  eu 
prince.  Samuel  mourut  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-dix-huit  ans,  l'an  29V7.  On  lui  attri- 
bue ordinairement  le  livre  des  Juges,  celui 
de  Rai  h  et  les  vingt-quatre  premiers  chapi- 
tres du  I"  livre  des  liais  ;  quant  aux  derniers 
chapitres  de  oe  même  livre,  ils  ne  peuvent 
être  de  lui,  puisque  sa  mort  et  son  apparition 
à  Saul  y  sont  rapportées.  Nous  apprenons  de 
saint  Jérôme  que  les  reliques  du  saint  pro- 
phète furent  apportées  de  la  Judée  à  Cons- 
tantinople  sous  l'empereur  Arcade,  qui  les 
plaça  prorhe  de  l'Hebdome.  —  20  août. 

SAMUEL  (saint),  martyr  à  Césarcc  en  Pa- 
lestine, revenait  de  visiter  les  confesseurs 
condamnés  aux  mines  de  Cilicic,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Maximin  II,  lors- 
qu'il fut  arrêté  aux  portes  de  Césarée  avec 
sainl  Elie  el  trois  autres  Egyptiens,  ses  com- 
patriotes, qui  portaient,  comme  lui,  des  noms 
de  prophètes.  Conduits  devant  le  tribunal  de 
Firroilien,  gouverneur  de  la  province,  ils 
répondirent  aux  questions  qui  leur  furent 
adressées  sur  leur  patrie,  leur  religion  et  le 
but  de  leur  voyage.  Firmilien,  après  les  avoir 
fait  étendre  sur  le  chevalet,  les  condamna  a 
être  décapités  ;  ce  qui  fut  exécuté  sur-le- 
champ,  l'an  309,  sous  le  même  Maximin  11. 
—  16  février. 

SAMUEL  (saint),  abbé  de  Calmue  en  Egy- 
pte, florissait  dans  le  iv«  siècle.  —  14  dé- 
cembre. 

SAMUEL  (saiot),  était  l'un  des  sept  Frères 
Mineurs  qui  furent  envoyés  en  Afrique 
par  le  saint  fondateur  de  l'ordre ,  pour 
anuoncer  l'Evangile  aux  «ahomélaos.  Dé- 
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barqués  à  Ceula  ,  its  prêchèrent  pendant 
trois  jours  dans  le  faubourg  habité  par  des 
chrétiens.  Pénétant  ensuite  dans  l'intérieur 
de  la  ville,  ils  se  mirent  à  prêcher  les  infidè- 
les, qui  les  accablèrent  d'outrages  et  les  con- 
duisirent au  prince.  Celui-ci 'les  condamna 
à  perdre  la  têt*,  et  la  sentence  fut  exécutée 
le  10  octobre  de  l'an  1221.  Ils  sont  nommés 
dans  le  Martyrologe  romain  sous  le  13  du 
même  mois.  —  13  octobre. 

SAN-AÉ  (sainte),  martyre  à  Madaure  eu 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Namphanion, 
ui  l'exhorta,  par  son  exemple  et  par  ses 
iscours,  à  subir  courageusement  la  mort 
pour  Jésus-Christ.  —  4  juillet. 

SANCHE  (saint),  Sunnas,  martyr  à  Cor- 
doue,  était  originaire  d'Alby  en  Languedoc. 
11  fut  emmené  captif  en  Espagne  dans  son 
enfance.  Ayant  été  rendu  à  la  liberté,  il  fut 
élevé  à  la  cour  d'Abdéramc  II,  roi  de  Cor- 
doue.  Ce  prince  maure  ayant  suscité  une 
cruelle  persécution  contre  les  chrétiens  , 
Sanche ,  pour  rester  fidèle  à  Jésus-Christ, 
n'hésita  pas  à  sacrifier  sa  jeunesse  et  les  es- 
pérances qu'il  pouvait  se  promettre  dans  le 
monde.  II  soufîiil  la  mort  en  851,  et  saint 
Eulogé,  qui  l'avait  instruit  dans  la  doctrine 
chrétienne,  le  mentionne  dans  son  Mémorial 
des  saints.  —  5  juin. 

SANCHE  (la  bienheureuse),  Sancia,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint-Jacques,  était  su- 
périeure de  la  commanderie  de  Sainte- 
Ophenge  ou  Euphémie,  lorsqu'elle  mourut 
en  1270.  Elle  est  honorée  à  Corolles  dans  le 
diocèse  de  Palencia  en  Espagne,  le  25  juil- 
let. 

SANCHE  (la  bienheureuse),  religieuse  de 
l'ordre  de  Ctteaux,  était  une  infante  de  Por- 
tugal qui  prit  le  voile  dans  le  couvent  de 
Celtes  près  de  Coïmbre,  et  dont  le  corps  fut 
inhumé  à  Lorvagne.  —  13  mars. 

SANCHEZ  (saiul),  Sancttus,  abbé  de  Saint- 
Pierre  de  Cardègne,  monastère  situé  près  de 
Burgos  en  Espagne,  et  martyr,  fut  massacré 
l'an  83b,  avec  plus  de  cent  quatre-vingts  de 
ses  moines,  par  Zafa,  neveu  d'Almanzor, 
roi  des  Maures.  —  6  soûl. 

SANC1EN  (saint),  Sancianus,  est  honoré 
comme  martyr  près  de  Sens  le  6  septem- 
bre. 

SANCTÉ  (le  bienheureux),  Sanctes,  frère 
lai  de  l'ordre  de  Saint-François,  né  dans  le 
xiu«  siècle,  d'une  famille  distinguée  du  du- 
ché d'Urbin,  qui  le  destinait  à  la  carrière 
militaire,  était  encore  très-jeune  lorsque  son 
parrain  le  traita,  un  jour,  avec  beaucoup 
de  dureté.  Sanclé,  se  laissant  emporter  par 
la  fougue  de  l'âge,  mit  l'épée  à  la  main  et 
le  blessa  mortelles  m  Ce  malheur  lui  causa 
de  tels  remords,  qu'il  prit  le  monde  en  dé- 
goût et  se  relira  dans  un  couvent  de  l'ordre 
de  Saint-François  ;  mais  par  humilité  il  ne 
voulut  être  que  frère  lai.  Le  souvenir  de  sa 
faut  ,  toujours  présent  à  ses  veux,  lui  fai- 
sait verser  des  larmes  continuelles  cl  le  por- 
tail aux  plus  rigoureuses  austérités.  Pour 
l'expier  d'un*  manière  plus  frappante,  il 

Sria  Dieu  de  loi  envoyer  une  plaie  semblable 
celle  qu'il  avait  faite  à  son  parrain  :  sa 
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prière  fut  exaucée  ;  car  il  fut  atteint  d'un  ul- 
cère qui  lui  resta  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  ik  août  1290.  Clément  XIV  a  permis  de 
l'honorer  dans  son  ordre.  —  li  août. 

SÂ-NCTIN  (saint),  Sanctinus,  prêtre  d*Au- 
xerre,  florissait  sous  saint  Optât,  évéque  de 
celte  ville,  au  commencement  do  vi*  siècle. 
Oii  place  sa  mort  vers  l'an  518.  Il  était  au- 
trefois honoré  la  veille  de  saint  Optât,  c'est- 
à-dire,  le  30  août  :  à  présent  il  est  honoré 
ce  jour  même.  —  31  août. 

SANCTUS  (saint),  diacre  de  l'Eglise  de 
Lyon  et  martyr,  était  natif  de  Vienne  et  fat 
arrêté  à  Lyon  avec  saint  Polhin  et  plusieurs 
autres.  On  lui  fit  subir  les  plus  cruelles  tor- 
tures, sans  que  la  violence  de  la  douleur 
pût  lui  arracher  aucune  plainte.  Aux  ques- 
tions qu'on  lui  fais;  it  sur  son  nom,  sur  sa 
patrie  et  sa  coudition,  il  se  contentait  de  rè- 

Bondre  :  Je  suis  chrétien.  Jamais  on  ne  put 
rer  de  lui  d'autres  paroles.  Le  président 
et  les  bourreaux,  qui  ne  se  contenaient  plot 
de  rage,  lui  appliquèrent  des  plaques  d'ai- 
rain toutes  brûlantes  sur  les  parties  du  corps 
les  plus  sensibles  ;  mais  Sanctus  persista 
toujours  dans  fa  confession  de  sa  foi.  Son 
corps  était  tellement  meurtri,  déchiré  et  brû- 
lé, qu'il  n  avait  plus  la  forme  humaine.  Re- 
porté en  prison,  il  en  fut  tiré  quelques  jours 
après  pour  essuyer  de  nouvelles  tortures.  Les 
païens,  voyant  qua  l'inflammation  s'élut 
mise  dans  ses  plaies,  voulurent,  par  un  raffi- 
nement de  cruauté,  les  rouvrir,  dans  l'espé- 
rance que  la  douleur  qu'il  en  ressentirait  le 
ferait  tomber  dans  l'apostasie ,  ou  que  du 
moins  il  expirerait  entre  les  mains  des  bour- 
reaux, ce  qui  effra)  erail  les  autres  chrétiens. 
Leur  attente  fut  encore  trompée;  car,  au 
grand  étounement  des  spectateurs,  sou  corps 
reprit  tout  à  coup  ses  forces,  et  il  recouvrt 
l'usage  de  ses  membres  par  un  miracle  qui 
prouva  aux  païens  que  Jésus-Christ  combat- 
tait avec  lui  et  guérissait  ses  plaies  â  me- 
sure qu'on  les  lui  faisait.  Comme  on  ne  pot 
triompher  de  son  invincible  constance,  il  fat 
destiné  aux  spectacles  de  l'a  m  phi  théâtre. 
Lorsque  le  jour  ou  il  devait,  avec  ses  com- 
pagnons, servir  de  divertissement  au  peo- 
pie  fut  arrivé,  on  le  conduisit  daus  l'amphi- 
théâtre pour  être  exposé  aux  bêles  avec  Ma- 
tu  e  el  les  autres.  On  réitéra  sur  lui  toutes  les 
cruautés  qu'il  avait  déjà  subies  ;  mais,  sembla- 
ble à  un  athlète  qui  a  déjà  plus  d'une  fois  ter- 
rasséi'enncmi,elqui,  pour  être  définitivement 
vainqueur,  n'a  plus  A  faire  qu'un  dernier  ef- 
fort, il  fulflagellé  et  li vréaux  bêles, qui  le  traî- 
nèrent autour  de  l'amphithéâtre.  Après 
d'autres  supplices  infligés  selon  le  caprice 
de  la  foule,  on  demanda  d'une  voix  uuani- 
me  que  les  martyrs  fussent  placés  sur  la 
chaise  de  fer,  rougie  au  feu.  L'odeur  insup- 
porlable  qu'exhalait  la  chair  brûlée  oe 
faisait  qu'exciter  U  fureur  du  peuple  ;  Sanc- 
tus, placé  sur  celle  chaise,  ne  proféra  d'au- 
tres paroles  que  ces  mots  :  Je  suis  chrétien. 
Il  termina  enfin  ses  glorieux  combats  par 
un  coup  d'épée  qu'il  reçut  dans  la  gorge. 
Son  martyre  eut  lieu  l'an  177.  sous  le  regue 
de  Mare-Aurèle.  -2  juin 
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SANDALE  (saint),  Sandafut ,  martyr  à 
Cordone,  est  honoré  le  3  septembre. 

S  ANDItADE  (le  bienheureux),  Sanderadus, 
aTihé  de  Gladebach,  dans  le  diocèse  de  Colo- 
gne, embrassa  de  bonne  heure  l'état  monas- 
tique. Son  mérite  et  «es  vert us  lui  attirèrent 
Une  grande  réptitation,  et  Olhon  !•*  le  char- 
gea de  rétablir  la  discipline  dans  plusieurs 
monastères  qui  avaient  besoin  d'une  réfor- 
me, entre  autres  l'abbaye  de  S  tinl-Gall  on 
Suisse  ;  m.iis  il  éprouva  nue  rive  résistance 
de'  fa  part  des  moines,  qui,  non  contents  de 
«'opposer  de  toutes  leurs  forces  à  la  réforme 
proposée,  le  calomnièrent  encore  auprès  do 
Tempereur  et  de  l'impératrice  'sainte  Adé- 
laïde. Sanrtrade  n'en  poursnirit  pas  moins 
rexéention  de  son  entreprise,  et  H  finit  par 
réussir.  Géron  ,  archevêque  de  Cologne  , 
voyant  les  persécutions  auxquelles  il  était 
en  bntte,  loi  confia  une  mission  moins  diffi- 
cile :  il  le  chargea  de  fonder  en  son  nom  et 
à  ses  frais  le  monastère  de  Gfadrhnch,  dont 
il  lui  donna  le  gouvernement.  Géron  étant 
mort  en  975>,  fe  bienheureux  enl  beaucoup 
à  souffrir  de  Warin,  son  successeur,  auprès 
dnquef  on  l'avait  accusé  d'être  plus  atta- 
ché à  l'évêque  de  Liège  qu'à  Ini.  Warin 
pou«sa  même  l'injustice  jusqu'à  le  déposer 
et  le  chassa  dn  monastère.  Sandrade,  n'op- 
posant que  fa  patience  A  des  mesure*  »unù 
iniques,  se  retira  auprès  de  sainte  Adélaïde 
dont  il  était  le  confesseur,  et  qui  le  nomma 
ahhé  de  Weissembourg.  L'abbaye  de  Glade- 
bach, après  sa  déposition,  tomba  dans  le  re- 
lâchement, et  les  plu*  graves  désordres  s'y 
introduisirent,  ce  qui  fit  onvrir  les  veux  a 
Warin.  Pour  réparer  sa  faute,  il  pria  San- 
drade  de  venir  reprendre  ses  fonctions  d'ab- 
bé et  de  remédier  au  mal  causé  par  son 
absence.  Le  bienhenreux ,  malgré  le  ten- 
dre attachement  qu'il  portait  aux  reli- 
gieux de  Weissembourg  ,  se  rendit  aox 
prières  do  prélat  repentant,  et  il  eut  la  con- 
solation de  remettre  l'abbaye  de  Gfadehach 
sur  sou  ancien  pied  de  régularité  et  de  fer- 
veur. Il  y  mourut  en  9So,  et  il  y  a  toujours 
éfé  honoré  comme  bienheureux.  —  2-V  août. 

SANÉ  (saint),  Sanunus,  Irlandais  d'ori- 
gine, quitta  sa  patrie  et  vint  se  fixer  dans 
une  solitude  de  rArmoriqoe,  où  il  mourut 
vers  l'an  i85.  II  est  patron  de  Ploa-Sané  ou 
Plouzaoé,  dans  le  diocèse  de  Quimper.  —  6 
mars. 

SANTIN  (saiol)  ,  Sanctinus  ,  évéque  de 
Seolis,  florissait  vers  le  milieu  du  vi*  siècle  : 
il  eut  pour  successeur  saint  Mallulfc,  et  il 
esi  honoré  le  7  janvier. 

SANTUCB  (la  bienheureuse),  Santucia , 
veuve  ci  fondatrice  de  la  congrégatiou  des 
Serves,  religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Benoit, 
fu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'io-litut 
(tes  Servîtes»**,  de  l'ordre  de  Saint-Augus- 
lio,  devinl  abbeste  du  couvent  de  Sainte- 
Marie  in  Julia,  à  Rome,  où  elle  mourut  l'an 
1*05.  -  21  mars. 

SAP  ARGUË '(saint),  apargu$,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  deux  autres.  —3  oc- 
tobre. 
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SAPIDIQUE  (saint),  Sâpidtou,.  qui  souf- 
frit le  martyre  pour  la  foi  avec  une  grands 
constance,  est  honoré  chez  les  Grec»  le  7 
décembre. 

SAP1HNCB  (sainte),  Sapientia ,  vierge  cl 
martyre,  était,  à  ce  que  l'on  croit,  In  parent* 
de  sainte  Ursule  avec  laquelle  elle  souffrit 
vers  l'an  453.  Son  corps  se  garde  à  Cologne, 
dans  l'église  de  Saiiil-Jcan-Bapiitte  —  1" 
lévrier. 

SAPOR  (saint),  évéque  de  Belh-Niclor  en 
Perse  et  martyr.  Ayant  été  accusé  par  les 
nages  auprès  de  Sapor  II,  roi  de  Perse,  com- 
me bâtissant  des  églises  et  séduisant  beau- 
coup de  monde,  ce  prince  ordonna  de  se  sai- 
sir de  sa  personne  et  de  le  lui  amener.  Con- 
duit devant  le  roi  avec  saint  Isaac,  évéque  de 
Betb-Selucet  plusieurs  autres  arrêtés  pour  la 
même  cause,  Sapor  leur  dit:  Ne  savez-tons 
pas  que  je  suis  IfSII  dit  sang  des  dimx  ?  Ce- 
pendant je  tarrifie  au  le/cil,  et  je  rends  au  feu 
des  honneurs  divins.  Or,  qui  éles-vous  pour 
mépriser  le  s  de  l  et  le  feu,  et  pour  désobéir  à 
mes  lois?  —  Nou»  ne  connaissons  qu'un  seul 
Dieu  et  nous  n'adorons  que  lui.  —  Lst-il  un 
dieu  meilleur  que  II orsmidale,  ou  plus  fort 
qu'Arnnvtne  irrité?  —  Noué  ne  connaissons 
qu'un  seul  Dieu,  qui  a  erré  toutes  choses,  re- 
prit saint  Sapor;  nous  adorons  aussi  Jésus- 
Christ,  son  Fils.  Le  roi,  irrité  de  ces  paroles, 
ordonna  de  le  frapper  sur  la  bouche  :  ce  qui 
fut  exécuté  avec  tant  de  barbarie,  qu'on  lai 
fil  sauter  toutes  les  dent».  On  lui  meurtrit 
ensuite  le  corps  ;  on  lui  brisa  les  os  à  coups 
de  bâton,  puis  on  le  chargea  de  chaînes  et 
on  le  conduisit  en  prison  où  il  mourut  deux 
/ours  après,  par  suite  des  tortures  qu'il  avait 
endurées.  Son  martyre  eut  lieu  l'au  339.  — 
30  novembre. 

SARA,  épouse  d'Abraham,  était  fille  d'A- 
ran,  frère  de  son  mari,  dont  elle  était  par 
conséquent  la  nièce.  Née  vers  l'an  2000  avant 
J.-C,  elle  n'avait  que  vingt  ans  lorsqu'elle  se 
maria.  Elle  suivit  Abraham,  lorsqu'il  quitta 
sa  patrie  pour  se  rendre  dans  la  terre  de  Cha- 
naan,  et  elle  l'accompagna  en  Egy  pie,  lorsqu'il 
s'y  rendit,  à  cause  de  la  famine  qui  désolait 
le  pays.  Comme  elle  était  d'une  grande  beau- 
té, son  mari  lui  conseilla  de  se  faire  passer 
pour  sa  sœur ,  ce  qui  pouvait  se  dire  à  la 
rigueur,  puisqu'elle  était,  non  pas  fille,  mais 
petite-fille  de  Tbaré.  Pharaon,  roi  d'Egypte, 
la  Gt  enlever  el  se  proposait  d'en  faire  sa 
femme ,  lorsqu'une  maladie  soudaine  dont 
toute  sa  maison  fut  frappée  de  la  pari  de  Dieu 
le  fit  renoncer  à1  ce  projet.  Ayant  ensuite  su 
qu'elle  était  l'épouse  et  non  la  sœur  d'Abra- 
ham, il  la  lui  rendit,  en  »e  plaignant  d'avoir 
été  trompé  sur  tes  rapports  qui  existaient 
entre  eux.  Leur  union  était  stérile,  et  Dieu 
pour  récompenser  la  fui  du  saint  patriarche 
lui  fil  annoncer  qu'il  aurait  un  fils.  Sara, 
qui  était  mariée  depuis  plus  d'un  demi-siè- 
cle, se  fil  remplacer  auprès  de  son  époux, 
par  Agar,  sa  servante,  qui  devint  mère  d*ïs- 
maël  ;  mais  eu  n'était  pas  l'héritier  promis  à 
Abraham.  Douze  ans  après,  trois  anges,  sous 
la  forme  de  voyageurs,  vinrent  lui  promettre 
la  naissance  d'un  fils.  Sara,  à  celle  auuoncc, 
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ne  put  s'empêcher  de  rire,  et  les  anges  lui 
ayant  reproché  celte  marque  d'incrédulité 
aux  paroles  venant  de  Dieu,  elle  nia  qu'elle 
eût  ri,  ce  dont  elle  fut  reprise  comme  d'un 
mensonge  ;  bientôt  après  elle  défini  enceinte. 
L'embrasement  de  Sodome  ayant  déterminé 
Abraham  à  se  rendre  dans  les  Etats  d'Abime- 
lecb,  ro'i  de  Gérare,  ce  prince,  qui  croyait 
Sara  la  sœur  el  non  l'épouse  d'Abraham, 
la  fit  enlever  dans  le  dessein  de  l'épouser  ; 
car  son  âge  de  quatre-vingt-dix  ans  n'avait 
pas  entièrement  effacé  sa  beauté.  Mais  Abi- 
melech  eut  un  songe  qui  lui  Gt  connaître  la 
vérité,  et  il  la  rendit  à  son  nu  ri.  Elle  mit  en- 
suite au  monde  Isaac,  qu'elle  nourrît  de  son 
lait.  Son  père  fit  un  festin»  le  jour  où  il  fut 
sevré.  Comme  Ismaël  le  maltraitait,  Sara  le 
fit  chasser  avec  sa  mère  el  consacra  ses  soins 
à  l'éducation  disaac.  Elle  mourut  à  cent 
vingt-sept  ans,  dans  la  ville  d'Arbé,  appelée 
depuis  Ilèhron,  dans  le  pays  de  Chanaan,  où 
Abraham  était  revenu  ;  il  la  fit  enterrer  dans 
l.i  vallée  de  Mambré.  Quoiqu'il  y  ait  plu- 
sieurs  traits  dans  la  vie  de  Sara,  qui  ne  puis- 
sent être  proposés  pour  modèle,  saint  Pierre 
nous  la  présente  comme  un.  exemple  de 
sainteté  dans  l'état  conjugal,  surtout  sous  le 
rapport  de  la  simplicité  el  de  la  modestie  dans 
les  habillements.  Ses  hagiographes  la  nom- 
ment ordinairement  sous  le  19  mai. 

SAKA  (sainte),  vierge  d'Egypte,  mena  la 
vie  anachorétique  dans  le  désert  de  Sceté, 
et  mourut  vers  Tan  M)0.  —  13  juillet. 

SARA  (sainte),  martyre  en  Perse  avec 
saint  Béénam,  son  frère,  souffrit  au  com- 
mencement du  règne  d'Isdegerde,  c'est-à-dire 
vers  l'an  400.  —  10  décembre. 

SARBEL  (saint),  Sarbelius,  martyr  à  Edes- 
se  en  Syrie,  était  prêtre  des  idoles,  lorsqu'il 
fut  converti  au  christianisme  par  saint  Bar- 
simée,  évéque  d'Edesse.  Arrêté  avec  sainte 
Barbée,  sa  sœur,  qui  s'était  aussi  convertie, 
ils  furent  condamnés  à  mort  par  le  président 
Lysias,  pendant  la  persécution  de  Trajan. 
Sarbel  fut  scié  par  le  milieu  du  corps  après 
avoir  été  lié  entre  deux  pièces  de  bois.  — 
29  janvier. 

SARD  (saint).  Sur  dut,  est  honoré  par  les 
Prémonlrés  d'Espagne  le  16  novembre. 

SARDOS  ou  SBRDOT(saiql),  Sacrrdos,  évé- 
que de  Limoges,  naquit  vers  le  milieu  du  vu* 
siècle,  au  bourg  de  Calabre,  aujourd'hui  Cal- 
viac,  près  de  Figeac,  d'une  famille  illustre  , 
originaire  de  Bordeaux  ;  il  eut  pour  parrain 
le  prince  Ecdice  ou  Anlice.  Laban,  son  père, 
le  mit  sous  la  conduite  de  saint  Capouan,  évé- 
que de  Cahors,  qui  l'élevadans  la  piété  el  l'in- 
struisit dans  la  science  ecclésiastique.  Sardos 
ayant  été  ordonné  diacre  par  son  saint  institu- 
teur, se  retira  dans  le  monastère  de  Calabre,  sa 
patrie,  et  sept  ans  après  il  fut  promu  à  la  prê- 
trise. 'Il  était  abbé  de  son  monastère  lors- 
qu'il fut  placé,  vers  l'an  711,  sur  le  siège  do 
Limoges,  où  il  brilla  par  ses  vertus.  Quand 
il  seutit  approcher  sa  fin,  il  voulut  aller 
mourir  dans  sa  solitude  qu'il  n'avait  quittée 
qu'à  regret  ;  mais  la  *morl  le  surprit  à  Ar- 
gtnlac,  sur  la  Dordogne,  vers  l'an  720.  Son 
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corps  fut  enterré  à  Calabre  ;  ensuite  il  fat 
transporté  à  Sarlàt,  sous  le  règne  de  Char- 
lemagne,  et  placé  dans  la  cathédrale  de  celle 
ville.  Le  Martyrologe  romain  le  nomme  le  k 
mai,  mais  il  est  honoré  le  5,  qui  fut  le  jour 
de  sa  morl.  —  k  et  5  mai. 

SARMATE  (saint)  Sarmatas ,  martyr  en 
Thrace,  souffrit  avec  sainte  Arminie,  et  il 
est  honoré  le  2G  mars. 

SARMATE  (saint),  Sur  mata,  moi  no  et  mar- 
tyr, était  un  des  principaux  disciples  de 
saint  Antoine.  Saint  Jérôme  rapporte  que 
les  Sarrasins  ayant  fait  une  irruption  dans 
le  pays,  fondirent  sur  le  monastère  qu'il 
habitait  et  le  massacrèrent  l'an  362,  sons 
l'empereur  Julien  l'Apostat.  —  11  octobre. 

SARMATHE  (saint),  Sarmathas,  mission- 
naire et  martyr  en  Egypte,  faisait  partie  de 
ces  trente-six  hommes  apostoliques  qui  prê- 
chèrent l'Evangile  en  Egypte,  et  qui  avaient 
pour  chef  le  pVus  illustre  d'entre  eux,  nommé 
Paul.  Celui-ci  les  avait  divisés  en  quatre 
bandes  de  chacun  neuf,  qu'il  chargea  de 
porter  la  lumière  de  la  foi  dans  les  quatre 
parties  de  la  province.  Celle  à  laquelle  ap- 
partenait Sarmathe  ,  el  qui  était  conduite 
par  saint  Récombe,  fut  envoyée  dans  la  par- 
lie  septentrionale  ;  pendant  qu'elle  opérait  de 
nombreuses  conversions,  elle  fut  arrêtée  par 
les  soldats  envoyés  à'  sa  poursuite.  Le  gou- 
verneur qui  les  avait  fait  saisir  et  amener 
devant  son  tribunal,  n'ayant  pn  leur  faire 
adorer  les  idoles,  les  condamna  à  mort  et 
leur  fit  trancher  la  tôle,  probablement  dans 
le  n*  siècle.  —  16  janvier. 

SATORR  (saint),  Satorius,  l'un  des  douze 
frères  qui  furent  martyrisés  à  Véliman,  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce,  était  natif  d'A- 
il ru  me  le  en  Afrique  et  fils  de  saint  Booiface 
et  de  sainte  Thècle,  qui  furent  aussi  victimes 
de  la  même  persécution.  11  est  honoré  à  Bé- 
névenl  avec  ses  onze  frères  le  Ie'  septembre. 
—  29  août. 

SATULE  (saint) ,  Satulus,  martyr,  souffrit 
avec  saint  Marcellin  et  qualre  autres.  —  2 
avril. 

SA  1  1  K  (saint;,  martyr ,  est  mentionné 
dans  le  Martyrologe  hiéronymique  sous  le 
29  décembre. 

SATUR  (saint),  martyr  à  Rome ,  souffrit 
avec  saint  Amârin  et  quelques  autres.  — 
20  juillet. 

SATURE  (saint),  Saturus,  martyr  à  Car- 
thage  avec  sainte  Perpétue ,  sainte  Félicité 
et  trois  autres  catéchumènes  qu'il  avait  con- 
vertis ,  se  laissa  volontairement  conduire 
dans  la  prison  où  on  les  avait  mis,  afin  de 
les  fortifier  par  ses  exhortations.  Ayant  été 
condamné  arec  les  autres  à  être  exposé  aux 
bêtes,  dans  l'amphithéâtre,  il  eut  un  songe 
qu'il  écrivit  lui-même  :  il  lui  sembla  voir 
qualre  anges  qui  le  conduisaient,  ainsi  que 
ses  compagnons  ,  dans  un  jardin  délicieux  , 
et  de  là  dans  un  palais  tout  resplendissaot 
de  lumière.  Le  maître  de  celle  demeure  ma- 
gnifique était  entouré  de  ses  sujets,  qui 
chantaient  continuellement  :  Saint  t  saint, 
saint.  Cette  vision  le  remplit  d'une  grande 
joie  ,  que  partagèrent  les  martyrs ,  lorsqu'il 
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leur  eut  raconté  ce  qu'il  avait  vu.  Le  soir 
qui  précédait  le  jour  des  spectacles,  les  mar- 
tyrs prirent  leur  repas  en  présence  de  la 
foule,  qui  se  pressait  pour  les  voir  de  plus 
prés.  Salure,  s'adressant  aux  païens,  leur 
dit  :  Le  jour  de  demain  ne  vous  suffira-t-il 
pas  pour  nous  contempler  à  votre  aise  et  pour 
satisfaire  la  haine  que  vous  nous  portez?  Vous 
pûtes  semblant  de  plaindre  notre  sort ,  et  de- 
main vous  applaudirez  à  notre  supplice.  Re- 
marquez bien  nos  visages,  afin  que  vous  nous 
reconnaissiez  en  ce  jour  terrible  oti  tous  les 
hommes  seront  jugés.  Ces  paroles ,  pronon- 
cées avec  une  noble  assurance,  produisi- 
rent une  vive  impression  sur  la  plupart  des 
assistants  et  en  décidèrent  plusieurs  à  se 
faire  instruire  dans  la'religion  chrétienne. 
Conduit  dans  l'amphithéâtre  avec  les  au- 
tres, Sature,  qui  désirait  mourir  de  la  dent 
d'un  léopard,  fut  d'abord  exposé  à  un  san- 
glier, qui  se  contenta  de  le  traîner  quelques 
pas  sur  le  sable.  Ou  le  mena  ensuite  près 
d'un  grand  ours  qu'on  ne  put  faire  sortir  de 
■a  loge.  Sature,  retiré  sous  un  des  portiques 
de  l'amphithéâtre ,  dit  au  geôlier  Pudens  , 
qui  s'était  converti  depuis  peu  :  Ne  vous 
atais-je  pas  prédit  que  les  biles  ne  me  feraient 
point  de  mal  ?  Tous  mes  souhaits  sont  accom- 
plis, à  L'exception  d'un  seul ,  c'est  que  vous 
croyiez  de  tout  votre  cœur  au  Dieu  en  qui  je 
crois.  Je  retourne  au  combat  pour  recevoir 
la  mort  qu'un  léopard  doit  me  donner  d'un 
premier  coup  de  dent.  En  effet ,  un  léopard 
s'élant  jeté  sur  lui,  lui  fit  une  blessure  telle 
que  le  sang  sorlait  à  grands  flots  ,  et  le  peu- 
ple s'écria  :  Le  voilà  baptisé  pour  la  seconde 
fois.  Alors  tournant  ses  derniers  regards  sur 
Pudens,  Adieu,  cher  ami,  lui  dit-il,  souvenez- 
vous  de  ma  foi  et  imitez-la.  Que  ma  mort  ne 
vous  effraye  point,  mais  qu'elle  vous  serve  au 
contraire  d'encouragement.  Tirant  ensuite 
une  bague  qu'il  portait  au  doigt,  il  la  trempa 
dans  son  sang  et  la  donna  à  Pudens,  comme 
un  gage  de  son  amitié  :  Que  le  sang  dont  elle 
est  teinte,  ajoula-t-il,  vous  fasse  souvenir  de 
celui  que  je  verse  pour  Jésus-Christ.  On  le 
transporta  ensuite  dans  le  lieu  où  l'on  ache- 
vait ceux  qui  n'étaient  pas  morts  de  leurs 
blessures  ,  et  il  fut  expédié  le  premier  de 
tous  par  les  confecleurs ,  l'an  203  ,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Sévère.  —  7 
mars. 

SATURE  (  saint) ,  confesseur  en  Afrique  , 
pendant  la  persécution  de  Genséric,  roi  des 
Vandales,  était  intendant  de  la  maison  d'Hu- 
nérie,  fils  aîné  de  ce  prince.  On  s'efforça  , 
mais  sans  succès,  de  lui  faire  abandonner  la 
foi  orthodoxe  pour  l'arianisme,  dont  le  prince 
était  un  fougueux  zélateur.  Quoiqu'il  eût  la 
certitude  que  son  refus  lui  faisait  perdre  sa 
place  et  sa  fortune ,  et  qu'il  le  dévouait  à  de 
cruelles  tortures  ,  il, n'en  persista  pas  moius 
avec  un  généreux  courage  a  confesser  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ.  Sa  femme,  qui,  quoi- 
que catholique,  craignait  plus  pour  son  mari 
l'indignation  du  roi  que  celle  de  Dieu,  réso- 
lut de  joindre  ses  instances  à  celles  des 
ariens  pour  lui  arracher  un  acte  d'aposta- 
lie.  Elle  se  présenta  à  lui,  les  cheveux  épars, 


SAT  954 

les  nabits  déehirés  ,  suivie  de  ses  enfants  et 
tenant  entre  ses  bras  sa  dernière  fille,  qui 
était  encore  à  la  mamelle.  Se  jetant  aux 
pieds  de  Sature  et  embrassant  ses  genoux  , 
elle  le  conjura,  en  pleurant,  d'avoir  pitié  de 
ses  enfants  ,  de  sa  femme  et  de  lui-même. 
Comme  Genséric  avait  prolesté  que  si  Sa- 
ture n'obéissait  pas  à  ses  ordres  ,  il  ferait 
vendre  sa  femme  et  ses  enfants  sur  le  mar- 
ché ,  ello  ajouta  :  Souffrirez-vous  qu'on  ré- 
duise ainsi  à  la  condition  des  esclaves  aux 
qui  ont  reçu  une  naissance  illustre?  Je  me 
faisais  gloire  d'être  votre  épouse  ;  faudra-t-il 
que  cet  honneur  tourne  à  ma  honte  et  à  celle 
de  mes  enfants  ?  Rendez-vous  donc  aux  désirs 
du  prince;  car  Dieu  sait  bien  que  vous  ne  fe- 
rez que  malgré  vous  ce  que  d'autres  ont  peut- 
être  fait  volontairement.  Sature,  touché,  mais 
non  ébranlé,  lui  répondit  avec  Job  :  Vous 
parlez  comme  une  femme  insensée  :  si  vous  ai- 
miez votre  mari ,  vous  ne  lui  donneriez  pas 
un  conseil  qui,  s'il  le  suivait ,  le  précipiterait 
dans  la  mort  éternelle.  Genséric ,  après  lui 
avoir  fait  subir  d'horribles  tourments,  le  dé- 
pouilla de  tous  ses  biens,  avec  défense  de  se 
montrer  jamais  en  public.  11  passa  le  reste 
de  sa  vie  dans  l'abandon  et  la  pauvreté,  obli- 

fé,  pour  ne  pas  mourir  de  faim,  à  demander 
aumône.  Il  mourut  peu  de  temps  après , 
vers  l'an  458.  Saint  Victor  de  Vite  parle  de 
ce  saint  confesseur  dans  son  Histoire  de  la 
persécution  des  Vandales.  —  29  mars. 

SÀTURIEN  (  saint  )  ,  Saturianus ,  esclave 
et  martyr  en  Afrique  vers  le  milieu  du  v* 
siècle,  pendant  la  persécution  du  roi  Gen- 
séric, fut  converti  à  la  foi  avec  saint  Marti- 
nien,  son  frère,  par  sainte  Maxime,  qui  était 
comme  eux  esclave  d'un  maître  vandale.  Ils 
furent  d'abord  déchirés  jusqu'aux  os  ,  avec 
des  bâtons  pleins  de  nœuds,  el  cela  à  plu- 
sieurs reprises;  mais  chaque  fois  leurs  bles- 
sures se  trouvaient  guéries.  Envoyés  en 
exil,  ils  convertirent  un  grand  nombre  de 
barbares;  ce  qui  fut  cause  qu'on  les  attacha 
par  les  pieds  à  un  chariot  tiré  par  quatre 
chevaux,  qu'on  fit  courir  par  des  lieux  cou- 
verts d'épines. — 16  octobre. 

SATURNE  (saint),  Saturnius,  martyr  à  Ni- 
comédie  avec  plusieurs  autres  ,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  6  mars. 

SATURNIN  (saint),  Saturninus,  martyr 
dans  lile  de  Corfou,  était  un  des  sept  voleurs 
qui  furent  convertis  par  saint  Jason ,  disci- 
ple des  apôtres ,  et  qui  versèrent  leur  sang 
pour  la  foi  chrétienne,  vers  la  fin  du  i"  siè- 
cle. —  29  avril. 

SATURNIN  (saint),  martyr  à  Durazzo  en 
Albanie  avec  saint  Pérégrin  et  cinq  autres  , 
était  Italien  de  naissance  ainsi  que  ses  com- 
pagnons. Ils  avaient  quitté  leur  patrie  pour 
se  soustraire  à  la  persécution  de  l'empereur 
T raja n  et  s'étaient  réfugiés  à  Durazzo;  mais 
ils  allèrent  eux-mêmes  au-devant  du  péril 
qu'ils  avaient  voulu  éviter.  La  vue  du  sup- 
plice de  l'évéque  saint  Asie,  qu'on  avait  at- 
taché à  une  croix  et  qui  était  encore  vivant 
plusieurs  jours  après  son  crucifiement ,  les 
anima  d'un  généreux  courage  :  ils  se  décla- 
rèrent hautement  chrétiens.  Arrêtés  aussitôt 
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par  Tordre  du  gouverneur,  ils  furent  jetés 
dans  la  mer  vers  Tan  103.  —  7  juillet. 

SATCJHN1N  (saint! ,  martyr  à  Carlhage  avec 
Sainte  Perpétue,  avait  été  converti  par  saint 
Sature  et  n'était  que  catéchumène ,  lorsqu'il 

fit  arrêté  en  203  ,  pendant  la  persécution  de 
empereur  Sévère.  Apres  quelques  jours  de 
prison,  il  subit  un  interrogatoire  à  la  suite 
'duquel  il  fut ,  ainsi  que  ses  compagnons, 
condamné  aux  bêles.  Il  avait  manilosté  le 
désir  d'avoir  à  soutenir  de  nombreux  as- 
aauts,  et  il  obtint  en  partie  ce  qu'il  désirait; 
car,  après  avoir  été  longtemps  aux  prises 
avec  un  léopard,  il  fut  attaqué  par  un  ours  , 
qui  lui  fil  de  nombreuses  blessures  ;  ou  l"a- 
cheva  ensuite  avec  le  glaive.  —  7  mars. 

SATURNIN  (saint),  martyr  en  Kgypteavcc 
trente-six  autres,  faisait  pari  te  d'une  troupe 
de  missionnaires,  à  la  téle  de  laquelle  était 
saint  Paul  ;  mais  cette  troupe  se  divisait  en 
quatre  autres  ,  de  chacune  neuf;  celle  des 
quatre  à  laquelle  appartenait  saint  Satur- 
nin avait  pour  second  chef  saint  Théonas , 
qui  avait  choisi  |  ont  théâtre  de  ses  travaux 
apostoliques  la  partie  méridionale  delà  pro- 
vince. Le  gouverneur,  informé  des  succès 
qu'ils  obtenaient  auprès  des  païens,  envoya 
ces  soldats  pour  les  arrêter  et  pour  les  ame- 
ner devant  son  tribunal.  Lorsqu'ils  compa- 
rurent devant  loi,  il  s'efforça  de  les  faire  re- 
noncer à  la  religion  ;  mais  ,  voyant  que  les 
promesses  et  les  menaces  ne  servaient  à 
rien,  il  eut  recours  aux  tourments  ,  qui  ne 
lui  réussirent  pas  davantage.  11  les  condamna 
donc  â  divers  genres  de  mort.  Siturnin  et 
ceux  de  ses  compagnons  qui  avaient  evan- 
gélisé  le  midi  de  I'Kgypte  forent  brû  és  vifs  , 
mars  on  ne  sait  en  quelle  année,  ni  même  en 
quel  siècle,  quoiqu'il  paraisse  probable  que 
ce  fut  dans  le  nr.  —  16  janvier. 

SATURNIN  ou  Seusij  (  saint  )  ,  premier 
évéque  de  Toulouse  et  martyr,  fut  cnvojé 
dans  les  Gaule»  par  le  pape  saint  Fabien, 
vers  Tan  24 o.  Il  évangélisa  les  peuples  du 
Languedoc  et  opéra  en  p^ude  temps  de  nom- 
breuses conversions.  C'est  vers  Tan  250 
qu'il  fixa  son  siège  épiscopal  à  Toulouse , 
où  il  avait  fondé  une  égli  e.  Pour  se  rendre 
à  l'assemblée  des  fidèles  lorsqu'ils  se  réu- 
nissaient dans  cette  église,  il  était  obligé  de 
passer  devant  le  Capilole,  qui  était  le  prin- 
cipal temple  des  dieux.  C'est  là  que  les  dé- 
mons rendaient  leurs  oracles  ;  mais  le  saint 
évèque  les  rendit  muets.  Les  prêtres  ,  per- 
suadés quece  silence  extraordinaire  ne  devait 
être  imputé  qu'à  Saturnin  ,  se  saisirent  de 
lui  an  moment  où  H  passait  et  le  conduisi- 
rent dans  leur  temple,  en  lui  déclarant  qu'il 
fallait ,  on  qu'il  sacrifiât ,  ou  qu'il  subit  la 
mort.  JTadore  un  teiil  Dieu,  répondit  Satur- 
nin,)* suis  prêt  è  lui  offrir  un  sacrifice  de 
louanges.  Quant  â  vos  dieux,  ce  ne  sont  que 
des  démons,  f/ui  prennent  beaucoup  plus  de 
plaisir  aux  sacrifices  de  vos  âmes  qu'à  celui 
de  vos  victimes.  Au  reste ,  comment  voulez- 
vous  que  je  les  craigne ,,  puisque  vous  avouez 
vous-mêmes  qu'ils  tremblent  devant  moi? 
Cette  réponse  irrita  les  idolâtres  ,  à  ce  point 
qu'ils  se  jetèrent  sar  loi  et  l'attachèrent  par 
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les  pieds  à  un  taureau  qu'on  était  srjr  le 
pointd'immoler.  L'animal,  qu'on  venait  d'ir- 
riter, devint  furieux  ,  cl  il  traîna  le  marur 
avec  tant  de  violence,  que  bientôt  il  eut  le 
crâne  enfoncé  et  la  cervelle  répandue  suri? 
pavé.  H  avait  déjà  cessé  de  vivre  ,  et  m 
corps  n'était  plus  qu'un  cadavre  mutilé,  que 
le  taureau  continuait  encore  à  traîner  ses 
restes  sanglants,  lorsque  la  corde  se  coupa. 
Deux  femmes  chrétiennes,  ayant  ramassé 
les  membres  épars,  les  mil  ont  dans  nn  cer- 
cueil en  boi9  et  leur  donnèrent  la  sépulture. 
Le  corps  de  saint  Saturnin  resta  dans  la 
fosse  on  elles  Taraient  mis  ,  jusque  sou*  le 
règne  de  Constantin  ,  que  saint  Ililairc,  un 
des  successeurs  de  Saturnin  ,  fil  environner 
ces  précieux  restes  d'une  voûte  en  briques, 
Sur  laquelle  on  éleva  une  petite  chapelle. 
Sainl  Sylvius,  son  successeur,  commença 
une  grande  basilique  deslinée  à  recevoir  ces 
reliques;  mais  la  mort  ne  lui  ayant  pas  per- 
mis de  l'achever,  elle  fui  continuée  par  saint 
Kxnpère,  et  lorsque  l'édifice  fut  terminé,  le 
saint  évêque  éprouvait  quelques  scrupules 
de  toucher  â  ce  précieux  trésor,  dans  la 
crainte  qu'il  n'y  eût  un  manque  de  respect 
dans  ce  déplacement  ;  mais  il  fut  averti  en 
songe  de  ne  pas  différer  cette  translation, 
parce  que  les  âmes  des  saints  ne  redoutent 
point  que  leur  repos  soit  troublé  par  le  dé- 
placement de  leurs  corps,  et  que  ce  qui  con- 
tribue à  la  sanctification  des  fidèles,  ne  peut 
qu'être  très-glorieux  aux  saints  martyr*.  Ex  w 
père,  rassuré  par  cette  vision,  fit  avec  grande 
pompe  la  cérémonie  de  la  translation  des 
reliques  de  l'apôtre  de  Toulouse  dans  la  ma- 
gnifique église  dont  il  venait  de  faire  la  dédi- 
cace. On  place  le  martyre  de  saint  Saturnin 
rers  Tan  230 ,  pendant  la  perséention  de 
Dèce.  —  20  novembre. 

SATTKNIN  (saint) ,  martyr  en  Crète  a»ee 
saint  Théodule  et  huit  autres,  sobit  d'horri- 
bles tortures  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Dèce,  et  fut  décapité  à  Alone  près  de 
Gorlvne,  l'an  250.  —  23  décembre. 

SA*TURNIN  (saint),  martyr  à  Porto,  souf- 
frit dans  le  ni'  siècle  avec  sainl  Martial  et 
Cinq  antres.  —  22  août. 

SATURNIN  (  saint  J  ,  martyr  à  Rome  avec 
saint  Irénée  et  vingt  autres,  sonffril  vers 
l'an  2.77,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Valérien.  —  15  décembre. 

SATURNIN  (saint),  martyr  en  Afrique 
avec  plusieurs  autre»,  est  honoré  le  24 

SATURNIN  (  saint  ) ,  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Paul  et  plusieurs  autres  ,  sooffrît 
Tan  250,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Valérien.  —  19  janvier. 

SATURNIN  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Polycarpe  et  deux  antres. 
—  31  janvier. 

SATURNIN  (  saint  ) ,  martyr  a  Alexandrie 
avec  saint  Thyrse  et  on  autre ,  est  bosvorc 
chez  les  Grecs  le  31  janvier. 

SATURNIN  (  saint  ),  martyr  en  Achare , 
souffrit  avec  sainl  Théophile  et  sainte  Ré  vo- 
cale. —  G  février. 

SATURNIN  (sainl) ,  martyr  à  Terni ,  «oui- 
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fril  avec  saint  Castule  et  deux  antres.  —  15 
février. 

SATURNIN  (saint)  ,  martyr  en  Afrique 
avec  neuf  autres,  est  honoré  ie  22  mars. 

SATURNIN  (saint.),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Victor  et  nn  autre.  —  20 
mars» 

SATURNIN  [saint),  martyr  en  Afrique 
avec  suint  Néree,  souffrit  dans  le  ur  siècle. 

—  16  octobre. 

SATURNIN  (saint),  martyren  Egypte  avec 
saint  N «'moral ,  est  nommé  dans  le  Martyro- 
loge hiéronymique.  —  5  septembre. 

SATURNIN  (  saint  )  ,  martyr  en  Afrique  , 
souffrit  avec  saiut  Cyriaque  et  plusieurs  au- 
tres. —  21  juin. 

SATURNIN  (  saint  ) ,  martyr  à  Pélrée  avec 
sa  mère,  fut  brûlé  vif  pour  la  foi  chrétienne. 

—  22  juin. 

SATURNIN  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Don. ii,  souffrit  dans  le  ni"  siècle.  —  10 
novembre. 

SATURNIN  (saint  )  ,  martyr  à  Anlioche  , 
souffrit  avec  saint  Rasile  ,  évéque.  —  27  no- 
vembre. 

SATURNIN  (  saiut  ) ,  martyr  en  Afrique  , 
souffrit  avec  saiul  Dominique  et  six  autres. 

—  21)  décembre. 

SATURNIN  (  saint) ,  martyr  à  Rome,  est 
surnommé  le  Vieux  ,  à  cause  de  son  grand 
âge.  11  fut  arrêté  avec  saint  Sisinne,  diacre  , 
pendant  la  première  persécution  de  Tempe- 
reur  Dioclélien  par  ordre  de  Laodice,  préfet 
de  la  ville,  qui  le  fit  mettre  eu  prison.  Après 
avoir  beaucoup  souffert  dans  son  cachot  ,  il 
en  fut  tiré  pour  être  étendu  sur  le  chevalet  ; 
mais  comme  les  tortures  ordinaires  ne  pou- 
vaient le  décider  à  sacrifier  aux  dieux  ,  ou 
lui  meurtrit  tout  le  corps  à  coups  de  bâton  ; 
on  le  fit  piquer  par  des  scorpions ,  et  ou  lui 
brûla  les  côtés  avec  des  torches  ardentes.  Il 
eut  enfin  la  téle  tranchée  avec  son  compa- 
gnon, et  leurs  corps  Turent  enterrés  à  deux 
milles  de  la  ville,  sur  la  voie  Nomeolane.  On 
bâtit  plus  tard  sur  leur  tombeau  une  église  , 
qui  tut  réparée  par  le  pape  Félix  IV,  et  leurs 
reliques  se  gardent  dans  l'église  de  Saint- 
Pammaque.  —  29  novembre. 

SATURNIN  (saint),  martyr  à  Nicomédie  , 
au  commencement  de.  la  grande  persécution 
de  l'empereur  Dioctétien  ,  souffrit  l'an  303  , 
avec  sept  autres.  —  29  mars. 

SATURNIN  (saint),  martyr  avec  saint 
Loup,  souffrit,  à  ce  que  Ton  croit,  en  Cappa- 
doce  ,  au  commencement  du  iv  siècle.—  H 
octobre. 

SATURNIN  (saint),  prêtre  d'Abiline  et  mar- 
tyr à  Curibage  avec  saint  Dalif ,  sénateur,  et 
quarante-sept  autres  ,  au  nombre  desquels 
se  trouvaient  quatre  de  ses  enfants,  dont  l'un 
s'appelait,  comme  lui ,  Saturnin  ,  fut  arrêté 
avec  ses  compagnons  ,  un  dimanche  ,  pen- 
dant qu'il  célébrait  les  saints  mystères  dans 
la  maison  d'Octave  Félix  ,  l'un  d'eux,  les 
magistrats  d'Abiline  ,  après  les  avoir  inter- 
rogés, les  firent  conduire  à  Carthage  char- 
ges de  fers  :  peudanl  le  trajet,  les  généreux 
confesseurs  chaulaient  des  hymnes  et  des 
cautique».  Arrivés  à  Carthage,  le  proconsul 
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Anulin  les  fit  comparaître  et  les  interrogea 
les  uns  après  les  autres.  Quand  le  tour  de 
Saturnin  fut  venu, le  proconsul  lui  reprocha 
l'audace  qu'il  avait  eue  de  réunir  l'assemblée 
cl  de  la  présider,  malgré  les  défenses  for- 
melles dos  empereurs.  Saturnin  avoua  qu'il 
avait  célébré  la  collecte  le  dimanche,  comme 
c'était  son  devoir  de  le  faire.  Anulin  le  fit 
étendre  sur  fe  chevalet,  à  côté  de  Datif,  qui 
l'avait  précédé  dans  le  combat ,  cl  lui  de- 
manda une  seconde  fois  pourquoi  il  avait 
présidé  à  l'assemblée,  au  mépris  des  ordon- 
nances impériales.  —  C'est  que  la  solennité 
du  dimanche  ne  se  remet  point.  Le  comman- 
dement du  Seigneur  ordonne  expressément  sa 
célébration.—  Nulle  foi  ne  peut  autoriser  une 
désobéissance  aussi  criminelle.  Les  bour- 
reaux ,  sur  son  ordre  ,  déchirent  le  corps  do 
saint  prêtre,  disloquent  ses  membres  et  met- 
tent ses  os  à  nu.  Tous  les  spectateurs  sont 
émus  de  cet  horrible  spectacle,  et  le  martyr 
lui-même  n'y  reste  pas  insensible.  Exaucez- 
moi,  6  mon  Jésus  ,  s  ecrie-t-il,  ayez  pitié  de 
moi,  Fils  de  Dieu;  venez  à  mon  secours.  Le 
proconsul  lui  dit  :  Pourquoi  aussi  n'arez- 
vous  pas  voulu  obéir  f  —  La  loi  me  le  défen- 
dait. Celte  simple,  mais  sublime  réponse  dé- 
concerte Anulin  ,  qui  fait  cesser  les  bour- 
reaux cl  renvoie  le  prêtre  en  prison,  se  pro- 
posant d'en  faire  un  exemple  plus  tard;  mais 
Saturnin  mourut  dans  son  cachot,  par  suite 
des  tourments  qu'il  avait  endurés,  l'an  304  , 
pendant  la  persécution  de  Dioclélien.  —  11 
février. 

SATURNIN  (saint),  fils  du  précédent,  était 
lecteur;  il  fut  arrêté  en  même  temps  que  son 
père  et  conduit  avec  lui  'à  Carthage.  Le  pro- 
consul lui  ayant  demandé,  comme  aux  au- 
ti  es,  s'il  avait  assisté  à  la  collecte ,  Je  suis 
chrétien,  répondit-il.  —  Il  n'est  pas  question 
de  cela  :  je  vous  demande  si  vous  avez  célébré 
le  dimanche.  —  Ou»,  je  l'ai  célébré  pour  Ao- 
norer  Jésus-Christ ,  qui  est  le  Sauteur  des 
hommes.  Ace  mot  de  Sauveur,  Anulin  devient 
furieux  et  fait  préparer  pour  le  fils  le  même 
chevalet  qui  avait  servi  à  tourmenter  le 
père.  Lorsque  Saturnin  fut  placé  dessus  ,  il 
lui  dit  :  Fais  attention  au  lieu  où  tu  et ,  et 
songe  à  me  répondre  juste.  As-tu  quelque»- 
u  s  de  ces  livres  que  vous  antres  chrétiens, 
vous  appelés  t" Ecriture  f  —  Je  suis  chrétien. 
—  Je  te  demande,  ri  lu  as  de  ces  litres.  —  Je 
suis  chrétien  ;  après  lr  nom  sucré  de  Jésus- 
Christ,  le  plu*  saint  est  cetui  de  chrétien.  — 
Puisque  tu  ne  ceux  pas  faire  d'autre  réponset 
il  faut  voir  si  les  tortures  ne  te  feront  pas 
parler  autrement.  Dis  donc  si  tu  as  de  ces 
Ecritures?  Voyant  qu'il  ne  répondait  pas  ,  il 
fait  signe  aux  bourreaux  de  le  tourmenter, 
et  le  sang  du  fils  se  méte  à  celui  du  père, 
dont  le  chevalet  était  teint.  Oui,  j'ai  les  Ecri- 
tures, s'écrie-t-il,  mais  c'est  dans  mon  cœur  : 
rien*  les  en  arracher,  si  lu  le  peux.  S' adres- 
sant eusuile  à  Jésus-Chrisk>tl  lit  celle  prière  : 
a  Seigneur  Jésus,  donnez-moi  la  grâce  de 
souffrir  patiemment  :  toute  mon  espéraoee 
est  en  vous.  »  Anulin  lui  dit  :  «  Pourquoi  as- 
tu  violé  les  ordres  des  empereurs  ?  —  Parce 
que  je  suis  chrétien.  »  Là-dessus ,  le  pro- 
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consul  le  renvoya  en  prison  ,  où  il  mou- 
rut comme  son  père ,  l'an  304  ,  par  suite  de 
ses  tortures,  et  il  est  honoré  le  même  jour. 
-  M  février. 

SATURNIN  (saint),  l'un  des  dix-huit  mar- 
tyrs de  Stfragosse,  fut  mis  à  mort  par  ordre 
de-  Dacicn,  gouverneur  d'une  partie  de  l'Es- 

fiagne,  sous  l'empereur  Dioclélien.  Il  souffrit 
'an  304.  Parmi  ses  compagnons,  il  s'en  trou- 
vait trois  qui  portaient  aussi  le  nom  de  Sa- 
turnin, et  qui  sont  honorés  le  même  jour. 
Un  siècle  après ,  le  poêle  Prodenco  chanta 
leur  triomphe.  Leurs  reliqaes  furent  décou- 
vertes à  Saragosse  l'an  1389.  — 16  avril. 

'SATURNIN  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Noopole  et  deux  autres,  qui,  après 
avoir  subi  divers  tourments,  moururent  dans 
une  prison  où  on  les  avait  renfermés  pen- 
dant la  perséculiou  de  Dioctétien.  — .  2  mai. 

SATl£RNIN  (saint),  martyr  à  Rome,  souf- 
frit sur  le  chemin  d'Ardée  avec  sainte  Féli- 
cité et  vingt-trois  autres ,  sous  l'empereur 
Dioctétien.  —  5  juin. 

SATURNIN  (saint),  martyr  à  Capoue  avec 
saint  Marcel  et  deux  autres,  souffrit  au  com- 
mencement du  IV  siècle.  —  6  octobre. 

SATURNIN  (saint),  martyr  à  Cagliari  en 
Sardaignc,  eut  la  léle  tranchée  par  ordre  du 
président  Barbare,  l'an  304,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclélien.  —  30  octobre. 

SATURNIN  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Apollone,  prêtre,  et  quatre  autres, 
fut  jeté  dans  la  mer  par  ordre  de  l'empereur 
Maximin  Daza  ou  Daia,  vers  l'an  311.  — 10 
avril. 

SATURNIN  (saint),  martyr  à  Adrumète  en 
Afrique  avec  saint  Vérule  et  vingt-trois  au- 
tres, souffrit  dans  le  ve  siècle,  pendant  la  per- 
sécution des  Vandales  ariens.  —  21  février. 

SATURNIN  (saint) ,  évéque  de  Vérone  en 
Italie,  est  honoré  le  7  avril. 

SATURNINE  (sainte),  Saturnina,  martyre 
à  Carthage,  fut  arrêtée  à  Abitine  avec  saint 
Datif,  saint  Saturnin  et  quarante-six  autres, 
pendant  qu'ils  assistaient  aux  saints  mystè- 
res, un  jour  de  dimanche.  Les  magistrats 
d'Abiline,  après  leur  avoir  fait  subir  un  in- 
terrogatoire,les  envoyèrent  chargés  de  chat- 
nos  à  Carthage,  et  les  adressèrent  au  pro- 
consul Anulin.  Celui-ci  les  interrogea  de 
nouveau,  et  leur  fit  subir  de  si  cruelles  tor- 
tures, que  Saturnine  n'y  survécut  que  quel- 
ques jours.  Elle  mourut  en  prison,  l'an  30i, 
pendant  la  persécution  de  Dioclélien.  —  Il 
février. 

SATURNINE  (sainle),  martyre  avec  trois 
autres,  est  honorée  le  21  juin. 

SATURNINE  (sainle),  vierge  et  martyre  à 
Arras  est  honorée  le  4  juin. 

SATYRE  (saint),  Satyrus,  martyr  en 
Achaïe,  qui,  passant  devant  une  idole,  la  fit 
tomber  par  terre  en  soufflant  dessus  et  en 
faisant  le  signe  de  la  croix.  Arrêté  pour  ce 
fait*  il  fut  condamné  à  mort  et  décapité  l'an 
207,  sous  le  règne  de  Galllen.  —  12  janvier. 

S  AT  Vit  F  (saint),  martyr  en  Campanie  avec, 
sainte  Lucie  et  vingt  et  uu  autres  ,  souffrit 
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au  commencement  du  iv'  siècle.  — '  G  juillet. 

SATYRE  (saint),  fils  d'Ambroise,  préfet 
des  Gaules,  et  frère  de  saint  Ambroise,  doc- 
teur de  l'Eglise,  né  vers  l'an  338,  était  encore 
très-jeune  lorsqu'il  perdit  son  père.  Il  fat 
élevé  à  Rome  par  sa  mère ,  ainsi  que  sainte 
Marcellioe ,  sa  sœur,  et  saint  Ambroise ,  qui 
l'accompagna  ensuite  à  Milan  pour  s'y  per- 
fectionner dans  l'éloquence  et  les  belles-let- 
tres. Lorsque  saint  Ambroise  fut  élevé  sur  le 
siège  de  Milan ,  il  confia  à  Satyre  la  gestion 
de  son  temporel,  et  celui-ci  s'acquittait  de 
celle  fonction  avec  autant  de  zèle  que  d'ba- 
bileté.  S'étant  embarqué  pour  l'Afrique,  dans 
la  vue  de  recouvrer  quelques  biens  qu'on 
retenait  injustement  au  saint  archevêque,  le 
vaisseau  fit  naufrage.  Au  milieu  de  la  confu- 
sion et  du  trouble  qu'occasionna  ce  funeste 
accident,  Satyre,  qui  n'était  encore  que  ca- 
téchumène, voulut  se  charger  de  sauver 
l'eucharistie  que  les  fidèles  qui  se  trouvaient 
sur  le  bâtiment  portaient  avec  eux,  selon 
l'usage  de  ce  temps.  Muni  de  ce  sacré  dépôt, 
qu'il  enveloppa  avec  respect  dans  uo  mou- 
choir qu'il  portail  au  cou,  il  se  jette  à  la 
mer  et  arrive  le  premier  à  la  côte  d'uue  Ue 
qu'on  croit  être  celle  de  Sardaignc.  Son  pre- 
mier soin,  après  avoir  remercié  Dieu,  fat 
d'aller  trouver  l'évéque  le  plus  voisin,  pour 
lui  demander  le  baptême;  mais  ayant  appris 
qu'il  n'était  pas  en  communion  avec  les  éré- 
ques  catholiques ,  il  se  rembarque,  aimant 
mieux  différer  son  baptême  que  de  le  rece- 
voir d'un  prélat  engagé  dans  le  schisme  de 
Lucifer  de  Cagliari.  Aussitôt  qu'il  fui  dans 
un  pays  catholique,  il  se  fit  baptiser,  t\  il 
s'appliqua  de  tout  son  pouvoir  à  conserver 
la  grâce  baptismale.  Il  n'y  avait  goère  de 
temps  qu'il  était  de  retour  à  Milan,  lorsqu'il 
mourut  entre  les  bras  de  saint  Ambroise  et 
de  sainte  Marceliine,  sans  avoir  fait  de  testa- 
ment. Son  frère  et  sa  sœur  distribuèrent  aux 
pauvres  les  biens  qu'il  leur  laissait,  aGn  de 
remplir  par  là  ses  intentions  :  car  il  les  avait 
priés  de  disposer  de  sa  succession  comme  ils 
le  jugeraient  à  propos.  Ses  funérailles  furent 
célébrées  avec  beaucoup  de  solennité ,  et 
saint  Ambroise  prononça  son  oraison  funè- 
bre. Sept  jours  après  on  se  rendit  sur  son 
tombeau,  selon  l'usage  d'alors,  pour  répéter 
les  prières  de  l'Eglise  ;  saint  Ambroise  y  fit 
une  seconde  fois  l'éloge  de  son  frère.  Saint 
Satyre  mourut  l'an  378,  âgé  d'environ  qua- 
rante ans,  et  il  est  nommé,  dans  le  Martyro- 
loge romain,  le  17  septembre. 

SAUF  (saint),  Salcus,  abbé  d'Albaïde,  dans 
le  royaume  d«  Navarre,  est  auteur  d'un  livre 
de  messes  et  d'une  règle  pour  des  religieuses  ; 
il  a  aussi  composé  quelques  hymnes.  —  10 
février. 

SAUL  (saint) ,  Saulut ,  martyr  en  Ethiopie 
avec  saint  Oronle,  est  honoré  cbei  les  Grecs 
le  3  septembre. 

SAULE  (sainte),  Saulat  vierge  et  martyre 
à  Cologne,  est  honorée  avec  sainle  Marlbe  le 
20  octobre. 

SAUVE  (saint),  Sahius ,  évéque  d'Angou- 
léiue  et  martyr,  florissait  sur  la  fin  du  rW 
siècle.  Il  fut  mis  à  mort  par  des  scélérats, 
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pendant  on  voyage  qu'il  faisait,  en  801,  pour  - 
les  affaires  de  son  Eglise,  avec  saint  Supéry, 
qui  l'accompagnait.  Le  crime  eut  lieu  près  de 
Valenciennes ,  et  ils  sont  honorés  comme 
martyrs,  dans  celte  ville,  le  26  juin. 

SAUVEUR  (le  bienheureux),  Satvator t 
frère  lai  de  l'ordre  de  Saint-François,  naquit 
l'an  1520,  d'une  famille  pauvre  de  la  Catalo- 
gne, et  passa  sa  jeunesse  dans  la  piété  et  l'in- 
nocence. A  vingt  ans ,  H  entra ,  en  qualité  de 
frère  lai ,  dans  l'ordre  de  Saint-François. 
Dieo  manifesta  la  sainteté  de  son  serviteur 
en  loi  accordant  le  don  des  miracles  ;  mais 
cette  faveur  extraordinaire  lui  suscita  des 
persécutions.  On  le  fit  sortir  de  son  couvent 
pour  le  mettre  dans  un  autre,  et  les  prodiges 
qu'il  opérait  furent  soumis  à  un  sévère  exa- 
men.-La  vénération  qu'ils  lui  attiraient  d'un 
autre  cAté  alarmant  son  humilité,  il  sortit  se- 
crètement de  son  monastère  et  passa  en  Sar- 
dalgne,  où  H  mourut  à  quarante-sept  ans,  le 
18  mars  1567.  Plusieurs  princes  ont  sollicité 
sa  canonisation,  et  Clément  XI  l'a  déclaré 
bienheureux.  On  célèbre  sa  féte,  dans  son 
ordre,  le  jour  de  ta  mort.  —  18  mars. 

SAVE  (saint),  martyr  en  Ethiopie  avec 
saint  Oronte  et  deux  autres,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  3  septembre. 

SA  VIN  (saint),  Savinus,  martyr  à  Brescia 
en  Lombardie  avec  saint  Cyprien ,  souffrit 
dans  le  iv*  siècle.  —  2  et  11  juillet. 

SA  VIN  (saint) ,  Sabinus ,  évéque  de  Plai- 
sance, était  contemporain  de  saint  Ambroise, 
arec  lequel  il  assista,  en  381,  au  concile 
d'Aquiléc;  il  s'y  distingua  par  son  zèle  con- 
tre l'arianisme.  Le  saint  évéque  de  Milan, 
qui  l'honorait  de  son  amitié,  faisait  aussi  un 
grand  cas  de  sa  science  :  ce  qui  le  prouve, 
c'est  qu'il  lui  soumettait  ses  ouvrages  pour 
les  examiner  et  pour  y  corriger  ce  qu'il  juge- 
rait à  propos.  Dans  une  lettre  qu'il  lui  écrit 
à  ce  sujet,  il  lui  dit  :  Tout  auteur  se  fait  illu- 
sion sur  le  mérite  de  tes  écrits;  et  de  même 
qu'un  père  trouve  beaux  ses  enfants ,  lors 
même  qu'ils  sont  difformes,  de  même  un  écri- 
vain tiouve  belles  ses  productions  les  moins 
élégantes.  A  l'érudition,  Savin  joignait  uno 
grande  vertu  et  possédait  toutes  les  qualités 
d'un  saint  évéque  :  aussi  saint  Grégoire  le 
Grand  rapporte  que  Dieu  le  favorisa  du  don 
des  miracles.  Il  mourut  sur  la  fin  du  iv*  siè- 
cle. — 41  décembre. 

SAVIN  (saint),  confesseur,  est  honoré  en 
Poitou  le  11  juillet 

SAVIN  DE  LAVEDAN  (saint) ,  confesseur, 
est  honoré  dans  le  Bigorre  le  9  octobre. 
-   SAV  IN K  (sainte) ,  Sauna,  vierge,  était ,  à 
ce  que  l'on  croit,  originaire  de  l'ile  de  Samos 
et  sœur  de  saint  Savinien.  Elle  accompagna 
son  frère  'lorsqu'il  vint  se  réfugier  dans  les 
Gantes  pour  échapper  à  la  persécution  qui 
sévissait  dans  sa  patrie,  vers  le  milieu  du  m* 
«siècle.  Quelques  hagiogrnphes  rapportent 
qu'elle  fut  associée  au  martyre  de  son  frère, 
Pendant  la  persécution  d'Aurélicn  ;  mais  les 
Airtyrologes  ne  lui  donnent  que  le  litre  de 
*itrge.  Elle  a  donné  son  nom  à  un  faubourg 
*«froj es,  où  il  y  a  une^glise  sous  son  inve- 
ntion." Ses  reliques  se  gardèrent  jusqu'en 
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1793  dans  l'abbaye  de  Moutier-la-Celle.  —  29 
janvier  et  29  août. 

SAVINE  (sainte),  Sabina,  femme  pieuse  de 
Milan,  mourut  sur  le  tombeau  des  saints  Na- 
bord  et  Félix, en  311, dans  le  moment  qu'elle 
adressait  sa  prière  à  ces  deux  martyrs.  Elle 
est  honorée  dans  cette  ville  le  30  janvier. 

SAVINIEN  (saint),  Savinianus,  martyr  à 
Troyes ,  n'est  guère  connu  que  par  le  culte 
qu'on  lui  rend.  On  croit  qu'il  vint  de  la  Grèce 
dans  les  Gaules  avec  sainte  Savine,  sa  sœur, 
et  qu'il  prêcha  l'Evangile  à  Troyes,  où  son 
zèle  opéra  de  nombreuses  conversions.  La 
tradition  du  pays  porte  qu'il  florissait  après 
le  milieu  du  m*  siècle,  et  qu'il  fut  décapité 
pour  la  foi  vers  l'an  273,  pendant  la  persécu- 
tion d'Aurélien.  Ses  reliques  se  gardaient 
autrefois  à  Sainl-Syre-sur-Seine,  qui  porta 
longtemps  le  nom  de  Sainl-Savinien  ;  mais 
elles  furent  transférées  dans  la  cathédrale  de 
Troyes  vers  l'an  GW).  —  29  janvier. 

SAVINIEN  (saint),  premier  évéque  do 
Sens,  fut  envoyé  de  Rome  dans  les  Gaules 
par  le  saint-siége,  vers  le  milieu  du  m*  siè- 
cle, pour  y  prêcher  l'Evangile  aux  infidèles. 
11  avait  pour  compagnons  de  ses  travaux 
apostoliques  saint  Potenlien  et  saint  Allin. 
Arrivés  a  Sens,  ils  logèrent  chez  un  des  prin- 
cipaux habitants  de  celte  ville,  nommé  Vic- 
torin,  qu'ils  convertirent  à  la  foi  chrétienne, 
ainsi  qu'Eodald  et  Scrotin ,  qui  devinrent 
missionnaires  à  leur  tour.  On  croit  que  saint 
Savinien  fonda  à  Sens  l'église  de  Saint- 
Pierre-le-Vif,  pour  le  troupeau  qu'il  avait 
gagné  à  Jésus-Christ.  11  fut  martyrisé  dans 
celle  ville  avec  ses  compagnons ,  qui  s'y 
trouvaient  alors  réunis.  En  847,  leurs  corps 
furent  levés  de  terre  et  portés  dans  l'église 
Saint-Pierre,  et  en  1031  celui  de  saint  Savi- 
nien fut  renfermé  dans  une  châsse  précieuse, 
qui  fut  donnée  par  la  reine  Constance , 
épouse  du  roi  Robert.  —31  décembre  et  19 
octobre. 

SAVINIEN  (saint),  troisième  abbé  de  Mo- 
nastier-Sainl-Chaffre  en  Velay,  florissait  au 
milieu  du  vin*  siècle,  et  mourut  en  757.  —  8 
juin. 

SBIGNEE  (saint),  Sbignœus,  abbé  de  l'or- 
dre de  Ctteaux  ,  fut  martyrisé  dans  le  xnr 
siècle,  avec  ses  religieux,  dans  le  monastère 
qu'ils  habitaient  à  Cracovic.  —  10  décembre. 

SCAR1BERGE  (sainte),  Scariberga,  épouse 
de  saint  Arnoul  d'Yveline,  donna  la  sépul- 
ture à  son  mari,  qui  fut  martyrisé  par  des 
impies,  dans  le  vr  siècle.  Elle  est  honorée  le 
2  octobre. 

SCEMBAITAS  (saint),  martyr  en  Perse, 
souffrit  à  Habalium  avec  saint  Zebinas  ou 
Zanitas  et  sept  autres,  la  dix-huitième  année 
du  règne  de  Sapor  II,  c'est-à-dire  en  327.  — 
27  mars. 

SCOLASTIQUE  (sainte),  Seolastica,  vierge, 
née  à  Norcia,  près  de  Spolèle,  était  sœur  de 
saint  Benoit.  Elle  se  consacra  à  Dieu  dès  sa 
plus  tendre  jeunesse,  à  l'exemple  de  son 
frère.  On  ne  connaît  pas  le  monastère  dans 
lequel  clic  se  relira  d'abord;  mais  on  sait 
que  quand  saint  Benoit  eut  fondé  l'abbaye  du 
Mont-Cassin,  en  529,  Scolastique  fonda  ua 
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couvent  de  religieuses  dans  an  lieu  sitaé  à 
cinq  milles  de  là,  nommé  Plomhariole.  Il  pa- 
rait qu'elle  en  eut  le  gouvernement ,  d'après 
saint  Berthaîre,  qui  dit  qu'elle  instruisit  dans 
les  voies  de  la  perfection  plusieurs  person- 
nes de  son  sexe.  Kilo  visitait  son  frère  une 
fois  tous  les  ans,  et  Benoit,  qui  ne  souffrait 
pas  qu'aueunc  femme  entrât  dans  son  mo- 
nastère, allait  à  sa  rencontre  avec  quelques- 
uns  do  ses  religieux.  Leur  entrevue  avait 
lieu  dans  une  maison  placée  enlre  les  deux 
monastères  ;  elle  se  passait  à  louer  Dieu  et  à 
parler  des  choses  du  ciel.  Une  année  que  la 
visite  s'était  passée,  comme  à  l'ordinaire,  en 
conférences  spïiitucllcs,  ils  prirent  ensemble 
leur  repas  sur  le  soir  ;  Benoit  était  sur  le 
point  de  retourner  au  Mont-Cassin,  lorsque 
Scolastique,  qui  prévoyait  sans  doute  qu'elle 
ne  le  verrait  plus  en  ce  monde,  le  pria  de 
différer  son  départ  jusqu'au  lendemain,  a  lin 
de  pouvoir  consacrer  la  nuit  à  converser 
sur  le  bonheur  du  ciel.  Le  saint  lui  observa 
que  la  régie  défendait  de  passer  la  nuit  hors 
du  monastère,  et  qu'il  ne  pouvait  enfreiudre 
celte  défense.  Scolastique,  affligée  de  ce  re- 
fus, joignit  ses  mains  sur  la  table  et  appuya 
sa  létc  par-dessus  ;  ensuite  elle  priu  avec 
une  grande  abondance  de  larmes.  Aussitôt 
une  grande  pluie,  accompagnée  d'éclairs  et 
de  tonnerre,  éclata  sur  la  maison  avec  tant 
de  violence  ,  qu'il  fut  impossible  au  saint 
abbé  et  à  ses  religieux  de  sortir;  mais  il  dit 
à  sa  sœur  :  Que  Dieu  vous  pardonne  ce  que 
vous  venez  de  faire.  —  Je  vous  ai  de  mandé 
une  grâce,  et  vous  me  l'avez  refusée  ;  alors  je 
me  suis  adressée  à  Dieu,  et  il  m'a  exaucée.  Ils 
passèrent  la  nuit  à  s'entretenir  de  la  félicité 
des  saints,  après  laquelle  ils  soupiraient  vi- 
vement l'un  et  l'autre,  et  ils  se  séparèrent  le 
matin.  Trois  jours  après,  saint  Benoit,  qui 
était  en  contemplation  dans  sa  cellule,  ayant 
levé  les  yeux  vers  le  ciel,  vil  monter  dans  le 
séjour  de  la  gloire  l'âme  de  sainte  Scolasti- 
que. 11  rendit  grâces  à  Dieu  de  celle  vision, 
qui  le  comblail  de  joie,  et  il  apprit  à  ses  dis- 
ciples que  sa  sœur  venait  (ic  mourir,  il  en- 
voya quelques-uns  d'entre  eux  au  monastère 
des  religieuses,  pour  a pp  rler  son  corps  au 
Monl-Cassin,  et  il  le  fil  enterrer  dans  le  tom- 
beau qu'il  avait  prépare  pour  lui-même, afin 
que  leurs  corps  fussent  uuis  après  la  mort, 
comme  leurs  cœurs  l'avaient  été  pendant  la 
vie.  Elle  mourut,  à  ce  que  l'on  croit,  le  10 
février  5i3,  c'csl-à-dire  la  même  année  que 
son  frère,  qui  ne  lui  survécut  que  quelques 
semaines.  La  ville  du  Mans  se  glorifie  de 
posséder  ses  reliques,  qui  auraient  été  ap- 
portées du  Mont-Cassin  en  France  par  saint 
Aigulfe,  alors  moine  de  l 'leury.  Cependant, 
des  auteurs  dignes  de  foi  prétendent  qu'elles 
sont  encore  au  Mont-Cas* in  :  tout  poul  se 
concilier  en  disant  qne  la  ville  du  Maus  u'en 
possède  qu'une  partie.  Le  monasli  re  fondé 
par  sainte  Scolastique  fut  ruiné  par  les  Lom- 
bards vers  l'an  5H0;  il  fut  rebâti  ver*  l'an  750 
par  Tasie,  épouse  de  Hachis,  roi  «les  mêmes 
Lombards,  cl  etlc  y  einl  passer  le  reste  de 
ses  jours,  il  f,il  détruit  de  nouveau  dans  la 
suite,  mais  ou  ne  le- rebâtit  plus;  ce  n'est 
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I présentement  qu'une  ferme  dépendant  de 
'abbaye  du  Monl-Cassin.  —  10  février. 

SCOLASTIQUE  (sainte),  épouse  de  saint 
Injurieux,  séuateur  d'Auvergae,  qui  Ao- 
rissail  au  commencement  du  vr  siècle.  Elle 
promit,  le  jour  même  de  ses  noces,  de  gar- 
der une  continence  perpétuelle,  et  son  mari 
s'engagea  aussi  par  le  même  vœu.  Quoi- 
qu'ils prissent  soin  de  cacher  aux  yeoi  du 
monde  le  secret  de  leur  saiote  vie,  le  Sei- 
gneur se  plut  à  le  manifester  par  les  mira* 
cles  qui  illustrèrent  leur  tombeau,  et  bieatot 
après  leur  mort  on  les  invoqua  comme 
saints,  au  rapport  de  saint  Grégoire  l'a 
Tours,  qui  nous  a  transmis  le  peu  queooas 
en  savons.  —  25  mai. 

SCOTHIN  (saint),  Irlandais,  est  patron 
d'une  église  en  Lagénie,  et  il  est  honoré 
dans  celte  province  le  2  juin. 

SCBUTAIBE  (saint),  Scrutariut,  érèqw 
du  Pu\,  est  honoré  le  12  novembre. 

SCUB1LION  (saint),  Scubilio,  moine,  na- 
quit sur  la  fin  du  v  siècle,  et  quitta  le  monde 
pour  embrasser  la  vie  religieuse-  Après 
avoir  passé  quelques  au  nées  dans  le  monas- 
tère d'Ansion,  dit,  depuis,  de  Saint-lonin, 
au  diocèse  de  Poitiers,  il  s'y  lia  d'une  sainte 
amitié  avec  saint  Paterne  ou  Pair,  arec  le- 
quel il  quitta  Ansion  pour  se  rendre  dans  tt 
solitude  de  Scicy,  alors  habitée  par  saisi  Sé- 
nateur ouSénier,  saint  Gaudel saint  Aroastc. 
Us  s'appliquèrent  à  la  conversion  des  itiolJ- 
1res  du  pu  >  s,  et  eu  gagjièreul  un  grand  nom- 
bre à  Jesus-Christ.  Paterne  ayant  été  éieré 
sur  le  siège  d'Avranches  en  552,  Scubilson 
continua  de  le  seconder  dans  se»  esuuttis 
fonctions,  et  il  mourut  k  même  jour  que  lui, 
vers  l'an  5fi5.  Leurs  corps  furent  enterrés 
ensemble  dans  l'oratoire  de  Scicy. qui  est 
devenu  l'église  paroissiale  de  Saiel-Pair-wf* 
Mer.  Saint  Seubiliou  est  loué  par  samlïor- 
luual  de  Poitiers.  11  est  honoré  au  Mont- 
Sain  i-Michel  le  10  avril. 

SÉBALO  (saint),  Sebaldus,  Ûls  d'an  roi  de 
Danemark,  tlorissait  dans  le  viir*  siècle,  et 
mourut  vers  Pan  760.  Il  est  honoré i  Nu- 
remberg le  19  août. 

SÉBASTE  (  saint  ),  Scbasttus,  martyr  à 
Saint-l'élin  dans  l'A bruzze  avec  saint  Gor- 
gone, souffrit  vers  l'an  302,  sous  l'etppereur 
Julien  l'Apostat.  —  7  décembre. 

SÉBAST1E  (  sainte  ) ,  Sebastia,  marljre  à 
Sirmich  avec  saint  Innocent  et  Irento  autres, 
est  honore  le  4  juillet. 

SÉBASTIEN  (saint),  Sebastianus,  officier  et 
martyr  dans  le  1"  siècle .  souffrit  avec  samte 
Photiue  de  Samarie,  qui,  d'après  la  tradiiioa 
des  Grecs,  était  la  Samaritaine  de  l'Evan- 
gile. —  20  mars. 

SÉBASTIEN  (saiul),  martyr  dans  la  Basse- 
Aruiénic,  souffrit  avec  saint  Denis  et  saw 
Emilien.  —  8  février. 

SEBASTIEN  (saint),  soldai  de  la  lég>«> 
Thèbeenne  et  martyr  en  280  avec  saint  Ai- 
n  rc,  son  compagnon,  fut  mis  à  mort  pr« 
de  Fo»saoo  en  t  iomoa>,  par  des  soldats  l»* 
le  poursuivaient.  Soncorps  fut  découvert  daoS 
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au  tombeau  en  pierre  soas  le  paré  de  l'é- 
glise paroissiale  d'un  Village,  l'an  l  V27,  le  2 
janvier,  qui  est  le  jour  où  l'on  a  fixé  sa  fête. 
—  2  janvier. 

SÉBASTIEN  (saint),  martyr  à  Rome,  na- 
quit â  Narbonne  dans  le»  li. iules  et  fut  élevé 
à  Milan,  d'où  sa  famille  était  originaire.  11 
montra  dès  sa  jeunesse  un  grand  zèle  pour 
la  religion  chrétienne  qu'il  avait  embrassée. 
lNou  content  de  la  pratiquer  lui-même  avec 
ferveur,  il  s'efforçait  de  la  faire  connaître 
aux  païens,  et  il  opéra,  quoique  laïque,  un 
grand    nombre  de  conversions.   C'est  ce 
zèle  qui  le  détermina  à  se  rendre  à  Rome, 
vers  1  an  28'J,  alin  d'être  plus  à  portée  d'as- 
sister les  confesseurs  et  les  martyrs.  Mal- 
gré sa  répugnance  pour  l'état  militaire,  il 
prit  du  service  dans  l'armée  de  l'empereur 
Carin,  et  il  eut  bienLôl  l'occasion  d'être  utile 
aux  victimes  de  la  persécution.  Deux  illus- 
tres martyrs,  Mare  el  \lare.  hin  ,  qui  étaient 
frères  et  q»i  appartenaient  à  une  des  pre- 
mières familles  de  Rouie,  ayant  clé  con- 
damnés à  mort  par  Chromace,  lieutenant  du 
préfet  de  la  ville,  étaient  sur  le  point  de  so 
laisser  ébranler  par  les  larmes  de  leurs  pa- 
rents. Tranquillin,  leur  père,  el  Marcic  leur 
mère,  faisaient  tous  leurs  efforts  pour  les  dé- 
cider  à  se  soumettre  aux  édils,  afin  de  ra- 
cheter leur  vie.  Sébastien,  alarmé  «lu  dan- 
ger qu'ils  couraient,  va  les  trouver  dans  la 
maison  de  Nicostrale,  greflier  en  clief  de  la 
préfecture,  et  non-seulement  il  ranime  leur 
courage  ;  mais  il  convertit  cucore  ceux  qui 
cherchaient  à  les  faire  apostasier.  Zoé, 
femme  de  Nicostrale,  qui  était  muette  depuis 
six  ans,  se  jette  aux  pieds  de  Sébastien,  té- 
moignant par  signe  ce  qu'elle  désirait.  Le 
saint  la  comprit,  et  faisant  sur  elle  le  signe 
de  la  croix,  il  lui  rendit  l'usage  de  la  parole. 
Zoé  se  convertit  aussi  de  même  que  son 
mari  et  dix-sept  autres ,  parmi  lesquels  on 
cite  Claude,  geôlier  do  la  prison.  Chromace 
avant  appris  que  Tranquillin,  qui  était  gout- 
teux, arait  été  guéri  en  recevant  le  bap- 
tême, comme  il  était  lui-même  atteint  de  ia 

S>ulte,  il  résolut  de  se  faire  instruire,  afin 
essayer  le  même  remède.  Sébastien  se 
rendit  chez  lui;  après  lui  avoir  donné  les 
instructions  nécessaires,  il  le  guérit  de  >a 
outle  et  ensuite  il  le  fit  baptiser  avec  Ti- 
urce,  son  fils.  Chromace,  par  reconnais- 
sance, Gt  mettre  en  liberté  tous  les  confes- 
seurs, et  s'éîant  démis  de  sa  charge,  il  se  re- 
tira à  la  campagne.  Dioclétien  ayant  suc- 
cédé à  Carin,  vint  à  Rome  on  284  :  voulant 
récompenser  le  courage  et  la  vertu  de  Sé- 
bastien, dont  on  lui  faisait  l'éloge,  il  le 
nomma  capitaine  de  la  première  compagnie 
des  gardes  prétoriennes,  sans  savoir  qu'il 
était  chrétien.  Chromace,  en  quittant  Rome, 
avait  emmené  dans  sa  campagne  plusieurs 
nouveaux  convertis,  dont  il  s'agissait  de 
perfectionner  l'instruction.  On  ne  trouva 
personne  de  plus  capable  do  les  disposer  au 
baptême  que  Sébastien  el  lo  prélre  Poly- 
carpe;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  se  souciait 
de  quitter  Rome,  de  peur  de  manquer  l'oc- 
casion de  mourir  pour   Jésus-Christ.  Le 
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papo  Cains,  devant  qui  l'affaire  fut  portée, 
décida  que  Sébastien  resterait  à  Rome,  parce 
que  sa  place  le  mettait  en  état  de  rendre 
de  plus  grands  services  à  l'Eglise.  La  per- 
sécution «'étant  rallumée  en  286,  Sébastien 
vit  couronner  par  lo  martyre  la  plupart  de 
ceux  qu'il  avait  gagnés  à  iésus-Christ,  et  il 
soupirait  avec  ardeur  après  le  moment  où  il 
irait  les  rejoindre  dans  le  ciel;  ce  qui  ne 
tarda  par  longtemps.  L'empereur  ayant  fini 
par  apprendre  qu'il  était  chrétien,  lui  re- 
procha l'ingratitude  prétendue  dont  il  payait 
ses  bienfaits:  après  l'avoir  dépouillé  de  soo 
grade,  il  le  livra  à  des  archers  qui  le  criblè- 
rent de  flèches  et  le  laissèrent  pour  mort. 
Irène,  veuve  de  saint  Castulc,  martyr,  étant 
venue  pour  IVnîerrer,  s'aperçut  qu'il  res- 
pirait encore.  Elle  le  fit  porter  dans  sa  mai- 
son, el  les  soins  qu'elle  lui  prodigua  l'eurent 
bientôt  guéri.  Sébastien,  au  lieu  de  se  ca- 
cher comme  on  le  lui  conseillait,  se  mit  un 
jour  sur  ie  passage  de  l'empereur,  qui  se 
rendait  au  temple;  quand  il  se  trouva  près 
de  lui,  il  lui  représenta  avec  une  sainle  li- 
berté ses  injustes  préventions  contre  les 
chrétiens,  qui  no  ces>aieut  de  prier  pour  la 
prospérité  de  son  règne  et  qui  lui  gardaient 
une  fidélité  inviolable.  Dioclétien,  surpris 
d'entendre  de  telles  paroles,  le  fut  encore 
bien  davantage,  lorsqu'il   vit  qu'elles  lui 
étaient  adressées  par  un  homme  qu'il  croyait 
mort.  Il  le  fit  saisir  de  nouveau  et  conduire 
dans  l'hippodrome,  avec  ordre  de  l'assom- 
mer â  coups  de  bâtons  el  de  le  jeter  ensuite 
dans  le  cloaque  qui  se  trouvait  près  de  là. 
Pour  empêcher  que  les  soldats  de  la  garde 
prétorienne,  qui  étaient  très-attachés  à  leur 
ancien  officier,  ne  remuassent  en  le  voyant 
traiter  d'une  manière  aussi  indigne,  on  pu- 
blia que  Sébastien  était  mis  à  mort  unique- 
ment parce  qu'il  était  chrétien.  On  met  sou 
supplice  au  20  janvier  288.  Une  dame  chré- 
tienne, nommée  Lucine,  le  retira  secrète- 
ment du  cloaque  où  il  arait  été  jeté,  et  l'en- 
terra dans  un  cimetière  souterrain,  qui  porte, 
le  nom  de  cimetière  dcCaliste,  etqui  s'appelle 
depuis  longtemps  les  Catacombes  de  Saint' 
Sébastien.  Le  pape  saint  Damase  fit  bâtir  â 
l'entrée  une  église  en  son  honneur.  Plusieurs 
églises  de  Home  et  de  la  Toscane  possèdent 
de  ses  reliques.  L'empereur  Loin  s  le  Dé- 
bonnaire en  obtint  du  pape  Eugène  11,  en 
8ifi,  et  il  les  donna  à  l'église  de  Saint-Mé- 
dard  de  Soissons.  On  invoque  saint  Sébas- 
tien contre  la  peste,  et  l'on  a  dû  plusieurs 
fois  à  sa  puissante  intercession  la  cessation 
de  ce  terrible  fléau.  —  20  janvier. 

SEBASTIEN  MAGGI  (  le  bienheureux  ) , 
de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  né  au  com- 
mencement du  xv°  siècle,  à  Bresse  dans 
l'Etat  de  Venise,  sortait  de  la  famille  des 
Maggi,  l'une  des  plus  anciennes  de  la  con- 
trée, et  entra  très-jeune  dans  l'ordre  do 
Saint-Dominique.  Ses  progrès  dans  l'élude 
furent  brillants  et  rapides;  mais  ceux  qu'il 
fit  dans  la  piété  ne  furent  pas  moins  remar- 
quables. Après  avoir  été  élevé  au  sacerdoce, 
ses  supérieures  lui  confièrent  le  ministère 
de  (a  prédication,  et  ses  sermons  produisi« 
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rent  des  fruits  abondants  dans  plusieurs 
Tilles  d'Italie  où  il  se  fit  entendre.  Il  rem- 
plit, à  différentes  reprises,  les  fonctions  de 

S rieur  dans  son  ordre,  et  il  fut  placé  par 
eux. fois  à  la  tôle  do  la  congrégation  par- 
ticulière que  formaient  les  Frères  Prêcheurs 
de  Lombardie.  Le  bienheureux  Sébastien  se 
distinguait  surtout  par  l'austérité  de  sa  vie 
et  par  son  humilité.  Etant  allé,  dans  sa 
vieillesse,  visiter,  à  Gènes,  le  couvent  de 
Saitile-Marie-du-ChAteau,  il  dit  à  ceux  qui 
l'accompagnaient,  que  cette  maison  serait 
le  lieu  de  son  repos.  11  y  mourut  en  effet, 
l'an  i  V  i  t ,  et  la  nouvelle  de  sa  mort  était  à 
peine  répandue  dans  la  ville,  que  les  Gé- 
nois vinrent  en  foule  vénérer  son  corps, 
tant  était  grande  l'opinion  qu'on  avait  de  sa 
sainteté.  Ses  restes  furent,  placés  plus  tard 
dans  l'église  de  Sainte-Marie,  où  on  les  ho- 
nore depuis  longtemps  et  où  il  s'est  opéré 
plusieurs  miracles.  Clément  XIU  approuva 
eu  1760  le  culte  qu'on  lui  rendait,  et  permit 
de  célébrer  sa  féle.  —  16  décembre. 

SÉBASTIEN  D'APPARITIO  (  le  bienheu- 
reux), frère  lai  de  l'Etroite  Observance,  na- 
quit en  1502  à  Gudina,  dans  le  royaume  de 
Galice,  d'une  famille  de  cultivateur,  et 
passa  ses  premières  années  dans  les  péni- 
bles travaux  de  la  campagne,  qu'il  sancti- 
fiait par  la  piété.  Ayant  quitté  sa  famille 
pour  aller  à  Salamanque  exercer  l'état  do 
garçon  laboureur,  il  montra  une  grande  fi- 
délité envers  ses  maîtres  et  une  grande  exac- 
titude aux  devoirs  de  la  religion.  Il  se  con- 
tentait de  peu,  afin  de  faire  des  épargnes 
plus  considérables  qu'il  remettait  à  ses  pa- 
rents pour  les  soulager  dans  leur  vieillesse. 
Quoiqu'il  se  trouvât  heureux  dans  sa  condi- 
tion, il  la  quitta  cependant  en  1533  pour 
asser  dans  la  Nouvelle-Espagne;  il  alla  so 
xcr  à  Mexico,  où  il  utilisa  ses  connais- 
sance en  agriculture  et  réalisa  de  grands 
bénéfices.  Il  se  livra  ensuite  au  commerce, 
ce  qui  augmenta  considérablement  sa  for- 
tune. Il  épousa  successivement  deux  femmes 
avec  lesquelles  il  vécut  dans  la  continence. 
Il  était  parvenu  à  l'âge  de  soixante-dix  ans, 
lorsqu'il  distribua  ses  biens  aux  pauvres, 
pour  entrer  dans  un  couvent  de  Francis- 
cains de  l'Etroite  Observance,  où  il  fil  pro- 
fession en  qualité  de  frère  lai.  Il  mourut  le  25 
février  de  l'année  1600,  âgé  de  quatre-vingt- 
dix-huit  ans,  et  fut  béatifié  en  1786  par  Pie 
VI.  Le  bref  de  sa  béatiûcation  parle  des  dons 
surnaturels  qui  lui  furent  accordés,  des  mi- 
racles qu'il  opéra  pendant  sa  vie  et  de  ceux 
qui  eurent  lieu  par  son  intercession  après 
sa  morl. —25  février. 

SÉBASTIEN  VALFRÉ  (  le  bienheureux  ), 
prêtre  en  Savoie,  né  le  9  mars  1629,  à  Ver- 
duno  dans  le  Monlferral,  montra  dès  son 
enfance  une  tendre  compassion  pour  les 

K autres.  Quand  il  voyait  un  de  ces  mem- 
res  souffrants  de  Jésus-Christ  qu'il  appe- 
lait ses  amis,  il  s'écriait  :  La  charité!  la  cha- 
ritélel  ce  cri  décida  plusieurs  fois  les  voi- 
sins à  venir  au  secours  des  malheureux, 
qui  se  présentaient  à  leur  porte.  Pendant 
le  cours  de  ses  études,  il  vivait  de  la  ma- 
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nière  la  plus  frugale,  afin  d'économiser  sur 
ses  dépenses  de  quoi  fairo  des  aumônes  plus 
considérables  ;  aussi  ses  maîtres  le  propo- 
saient-ils comme  un  modèle  à  ses  condisci- 
pies.  Il  entra  dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire en  1651,  et  cinq  ans  après  il  fut  élevé 
au  sacerdoce.  Alors  il  se  livra  sans  réserve 
aux  fonctions  du  saint  ministère  et  aux  œu- 
vres de  miséricorde.  Malgré  les  nombreuse* 
occupations  que  son  zèle  lui  imposait,  il 
trouvait  encore  du  temps  pour  composer 
des  ouvrages  de  piété,  tels  que  de  courtes 
instructions  pour  les  simples  fidèles,  les 
exercices  proposés  aux  chrétiens,  et  la  ma- 
nière de  se  sanctifier  dans  l'état  militaire.  Il 
savait  s'insinuer  dans  la  confiance  des  pé- 
cheurs, des  hérétiques  et  des  incrédules. 
Presque  toujours  il  parvenait  à  leur  inspirer 
de  meilleurs  sentiments,  et  il  opéra  ainsi 
un  grand  nombre  de  conversions,  à  T.oria 
surtout.  Il  jouissait  d'une  telle  réputation 
de  science  et  de  sainteté,  qu'un  grand  nom- 
bre d'évéques  et  do  prêtres  le  consultaient 
par  lettres  sur  des  questions  de  théologie 
ou  sur  des  cas  de  conscience.  Il  était  a  oui 
lo  dépositaire  des  aumônes  du  duc  de  Sa- 
voie, qui  le  consultait  souvent  et  l'honorait 
de  son  amitié.  Le  jeune  roi  Victor  Amédée  le 
choisit  pour  son  confesseur  en  1676,  et  loi 
offrit  l'archevêché  de  Turin  ;  mais  l'humble 
oralorien  refusa  cette  dignité.  Quand  on  al- 
lait le  visiter  dans  sa  cellule,  on  le  trouvait 
ordinairement  à  genoux,  les  yeux  baignés 
de  larmes,  la  face  lumineuse  et  dans  une 
sorte  d'extase.  Souvent  on  l'entendait  s'é- 
crier :  Mon  Dieu!  si  les  hommes  tous  con- 
naissaient, s'ils  savaient  tous  aimer  Ml  veil- 
lait des  heures,  et  même  des  nuits  entières 
devant  le  saint  sacrement  ;  l'une  de  ses  dé- 
votions particulières  était,  après  avoir  célé- 
bré sa  messe,  d'en  servir  une  ou  deux  au- 
tres avec  une  piété  qui  enflammait  les  cœurs. 
Après  son  amour  pour  Dieu,  ce  que  l'on  ad- 
mirait le  plus  en  lui,  c'était  sa  charité  pour 
le  prochain,  qui  était  pour  ainsi  dire  née 
avec  lui,  et  qui  n'avait  fait  que  croître  arec 
l'âge.  Parmi  les  actes  de  cette  vertu  qu'il 
pratiqua  toute  sa  vie,  nous  citerons  seule- 
ment deux  traits.  Un  prêtre  étranger  lui 
ayant  demandé  l'aumône,  Je  n'ai  rien  ici,  ré- 
pondit-il, mais  suivez-moi.  Il  le  conduit  dans 
sa  cellule,  ouvre  sa  garde-robe,  en  disant: 
Prenez  ce  qu'il  vous  faut;  voilà  tout  ce  que 
je  possède.  Un  autre  jour  il  apprend  qu  un 
pauvre  infirme  n'avait  pas  de  quoi  réchauf- 
fer ses  membres  glacés  :  aussitôt  le  bien- 
heureux Vii  If  ré,  qui  était  déjà  cassé  de  vieil- 
lesse, met  sur  ses  épaules  une  charge  de 
bois  qu'il  porte  a  ce  malheureux.  11  mourut 
à  Turin,  âgé  de  quatre-vingts  ans,  le  17  jan- 
vier 1710  ;  toute  la  ville  assista  à  ses  funérail- 
les. Bientôt,  de  nombreux  miracles,  opérés 
par  son  intercession,  vinrent  confirmer  l'idée 
qu'on  avait  de  sa  sainteté,  et  Grégoire  XVI 
le  béatifia  en  1834.  —  30  décembre. 

SÉBASTIENNE  (sainte),  Sebastiana,  mar- 
tyre A  1  !  ■  raclée  en  Thrace,  ayant  été  con- 
verti, par  l'apôtre  saint  Paul,  fut  décapitée 
sous  l'empereur  Domitien,  par  ordre  du  |*ré- 
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aident  Serge,  parce  qu'elle  ne  roulait  pas 
renoncer  à  la  foi  de  Jésus-Christ.  —  16  sep- 
tembre. 

SEBASTIENNE  (sainte),  est  honorée  cher 
les  tirées  le  7  juin. 

SÉBAUD  (saint),  Sebaldus,  éréque  deTrè- 
res,  florissait  au  milieu  du  vu*  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  662.  —  26  novembre. 

SEBBA  ou  Sbbbi  (saint),  Sebbas,  roi  des 
Sa  \  on  s  orientaux,  dans  la  Grande-Bretagne, 
monta  sur  le  trône  en  664  ;  quoique  encore 
païen,  il  rendit  heureux  ses  sujets  par  la  sa- 

S;esse  de  son  administration.  En  675,  il  tira 
e  sa  solitude  saint  Erkonwald,  abbé  de 
Chertsey,  pour  le  placer  sur  le  siège  épisco- 
pal  de  Londres,  et  deux  ans  après,  ce  saint 
éréque  eut  le  bonheur  de  le  convertir  au 
christianisme.  Sebba  avait  conçu  pour  lui 
une  si  grande  estime,  qu'il  se  dirigeait  par 
ses  conseils,  surtout  dans  sa  conduite  privée. 
Jl  détint,  sous  un  tel  maître,  un  modèle  de 
toutes  les  vertus,  et  pratiquait,  sous  la  pour- 
pre, de  grandes  austérités.  Après  un  règne 
de  trente  ans,  il  laissa  sa  couronne  à  ses  deux 
fils.  Sigeard  et  Senfrid,  afin  de  pouvoir  ser- 
vir Dieu  plus  librement  et  se  préparer  au 
passage  de  l'éternité.  La  reine,  sa  femme, 
ayant  pris  le  voile,  il  reçut  l'habit  monasti- 
que des  mains  de  Waldhère,  successeur  de 
saint  Erkonwald,  et  le  chargea  de  distribuer 
aux  pauvres  les  biens  dont  il  pouvait  dispo- 
ser. Il  mourut  à  Londres  vers  l'an  697,  deux 
ans  après  qu'il  avait  quitté  le  trône.  Dieu 
lui  avait  révélé  le  moment  de  sa  mort  trois 
jours  avant  qu'elle  n'arrivât.  Son  corpsfuten- 
terrédans  l'église  de  Saint-Paul,  et  son  tom- 
beau fut  illustré  par  plusieurs  miracles.  On 
lui  Gt  celte  épitaphe  :  Ci-gU  Srbba,  roi  des 
Saxons  orientaux,  qui  fut  converti  par  saint 
Erkonwald,  évéque  de  Londres ,  en  677.  C'était 
un  homme  d'une  grande  piété  envers  Dieu,  fer- 
vent  dans  les  actes  de  religion,  assidu  à  la 
prière,  rempli  de  charité  pour  les  pauvres.  Il 
préféra  la  vie  monastique  à  un  riche  royaume, 
et  reçut  l'habit  religieux  des  mains  de  Wal- 
dhère, évéque  de  Londres  et  successeur  d'Er- 
kontcald.  Lors  de  la  réforme  de  Henri  VIII, 
pendant  le  pillage  de  l'église  de  Saint-Paul, 
on  fit  des  fouilles  dans  tes  tombeaux  pour 
y  trouver  des  richesses  qu'on  supposait  y  être 
enfouies,  et  dans  cette  impie  recherche  on 
trouva  le  corps  du  saiul  roi  embaumé  et  enve- 
loppé d'étoffes  précieuses.  —  29  août. 

SÉBÉ  (saint),  Severus,  est  honoré  comme 
apôtre  et  comme  martyr  dans  la  Gascogne. 
U  y  avait  une  abbaye  de  son  nom  dans  le 
diocèse  d'Aire.  —  1er  novembre. 

SEBOAS  (saint),  diacre  et  martyr  en  Perse 
avec  saint  Milles,  évéque,  et  un  autre,  souf- 
frit l'an  346,  pendant  la  grande  persécution 
du  roi  Sappr  11.  —  13  novembre. 

SECOND  (saint),  Secundus,  premier  évéque 
d'Avila,  en  Espagne,  avant  été  ordonné  à 
Rome  par  les  apôtres,  fut  envoyé  en  Espa- 
gne avec  d'autres  évéques  pour  y  prêcher 
l'Evangile.  Il  ûxa  son  siège  à  Avila,  et  après 
avoir  converti  uu  grand  nombre  de  païens, 
il  mourut  eu  paix  vers  la  fin  du  i«r  siècle.  — 
2  et  15  mai. 
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SECOND  (saint),  soldat  et  martyr  à  Aslî, 
en  Piémont,  fut  arrêté  par  ordre  de  Saprice, 
vicaire  du  préfet,  et  condamné  à  mort  pour 
la  foi  chrétienne  dans  le  u*  siècle,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Adrien.  Son  mar- 
tyre est  mentionné  dans  les  Actes  de  saint 
Marcien,  évéque  de  Torlone.  —  29  mars. 

SECOND  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Epictèle  et  dix  autres,  souffrit  l'an  205, 
pendànt  la  persécution  de  l'empereur  Sé- 
vère. —  9  janvier. 

SECOND  (saint),  martyr  en  Mauritanie, 
souffrit  avec  saint  Romule,  son  frère.  —  24 
mars. 

SECOND  (saint),  martyr  è  Synnade,  en 
Phrygie,  souffrit  avec  saint  Démocrile  et  un 
autre.  —  31  juillet. 

SECOND  (saint),  martyr  avec  saint  Secon- 
dien  et  plusieurs  autres,  est  honoré  le  2  oc- 
tobre. 

SECOND  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Fidentien  et  saint  Varique.  — 
15  novembre. 

SECOND  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Dominique  et  six  autres:  — 
29  décembre. 

SECOND  (saint),  l'un  des  principaux  offi- 
ciers de  la  lrgion  Thébéenne.  fut  martyrisé  à 
Vintimille,  en  Ligurie,  l'an  286,  par  ordre  de 
l'empereur  Maximien.  La  ville  de  Turin  pos- 
sède ses  reliques.  —  26  août. 

SECOND  (saini),  martyr  à  Rome  avec  sain' 
Cyriaque,  diacre,  et  vingt-un  autres,  fut  ar- 
rêté, l'an  303,  pendant  la  persécution  du 
Dioclétien,  et  condamné  à  la  décapitation. 
Son  corps  et  ceux  de  ses  compagnons  furent 
enterrés  sor  la  voie  Salaria,  près  du  lieu  où 
ils  avaient  été  exécutés.  Le  pape  saint  Mar- 
cel les  fit  ensuite  transporter  dans  le  cime- 
tière de  Lucine,  sur  le  chemin  d'Ostie  :  de- 
puis ils  furent  portés  à  Home  et  placés  dans 
l'église  de  Sainte-Marie  in  Via  Lata.  —  8 
août. 

SECOND  (saint),  martyr  à  Sirmich  arec 
saint  Agrippin  et  trois  autres,  souffrit  au 
commencement  du  iv  siècle.  —  15 juillet. 

SECOND  (saint),  martyr  à  Côme,  en  Italie, 
avec  saint  Carpophore  et  plusieurs  autres, 
souffrit  t'an  304,  par  ordre  do  l'empereur 
Maximien.  —  7  août. 

SECOND  (saint),  martyr  à  Ni  comédie  avec 
saint  Cyriaque  et  plusieurs  autres,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  19  décembre. 

SECOND(saint),martyr  à  Amélia,  en  Italie, 
fut  jeté  daus  le  Tibre  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Dioclétien.  —  1er  juin. 

SECOND  (saint),  prêtre  et  martyr  a  Alexan- 
drie, fut  mis  à  mort  pendant  les  fêtes  de  la 
Pentecôte,  par  l'ordre  de  George,  évéque 
arien  de  cette  ville,  pendant  l'exil  de  saint 
Alhanase,  dont  il  avait  usurpé  le  siège.  Plu- 
sieur»  chrétiens  furent  aussi  immolés  dans 
ce  massacre,  qui  eut  lieu  l'an  356,  sous  l'em- 
pereur Constance.  Saint  Athanase  parle  do 
leur  martyre  dans  sa  Lettre  aux  solitaires. 
—  21  mai. 

SECOND  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Ptolè- 
maïde,  en  Libye,  aV.iil  pour  évéque  un  arien 
déclaré,  nommé  Second,  comme  lui,  qui,  no 
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lui  pardonnant  p,m  son  attachement  à  la  foi 
orthodoxe,  lui  donna ,  avec  un  nommé 
Etienne,  aussi  arien,  tant  de  coups  de  pied, 
qu'if  en  mourut,  Fan  357.  Saint  Athannse 
nous  apprend  que  pendant  qu'on  le  traitait 
avec  tant  d'indignité,  il  «'écriait  qu'il  par- 
donnait à  ses  bourreau*  et  qu'il  no  voolait 
pas  que  personne  poursuivit  les  auteurs  de 
ta  niort.  Jésus-Christ,  pour  qui  je  souffre, 
ajouta *t-il,  sera  le  juge  et  le  vengeur  de  ce 
qu'on  me  fait  souffrir.  —  21  mai. 

SI  CONDAIKK  (saint),  Set undarius ,  mar- 
tyr a  Anlioche,  souffrit  âfvee  saint  Prime  et 
un  au  ire.  —  20  octobre. 

SECONDS  (sainte),  Secundo  ,  martyre  à 
Cartilage,  éta*t  de  Scillite,  ville  de  là  pro- 
vince proconsulaire  d'Afrique.  Conduite  à 
Cartilage  avec  saint  Spérat  et  dra  autres, 
clic  comparut  devant  le  proconsul  Saturnin. 
Lorsque  son  tour  d'être  interrogée  fui  veOu, 
Saturnin  lui  demanda  sielle  ne  voulait  p.issa- 
<:  ri  fier  aux  dieux  ;  elta  répondit  :  Je  crois  en 
mon  Dieu,  et  je  veux  lui  être  toujours  fidèle  : 
quant  à  vos  dieux,  jamais  nous  ne  nous  détermi- 
nerons à  le»  servir  et  à  les  adorer.  Après  que  le 
proconsul  eut  prononcé  la  sentence  qui  les 
condamnait  à  mort,  Seconde  et  ses  com- 
pagnons s'écrièrent  :  Grâces  soient  rendues 
à  JJifu  qui  veut  birn  nous  admettre  au  nom- 
bre deê  mûi  t^rs,pour  avoir  confessé  sonnom. 
Seconde  fut  exécutée  le  même  jour,  l'an  Mêj 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Sévère. 
—  17  juillet. 

SKCONDK  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Rome,  était  sè?ur  de  sainte  Mutine  et  fille 
d'Astère,  h-omme  d'une  famille  senatcrii-nne. 
Promise  en  mariage  à  Vérin,  qui  apnstasia 
en  257,  prndanl  1 1  persécution  de  Valérien, 
elle  rejeta  avec  horreur  la  proposition  qu'on 
lui  faisait  d'abjurer  aussi  te  christianisme, 
cl  elle  s'enfuit  de  la  ville  avec  sa  sœur;  ruais 
elle  fol  bientôt  arrêtée  et  conduite  devant 
Douai,  préfet  de  Home,  qui  la  fit  décapiter, 
avec  sainte  Hufinc.  Elles  forent  enterrées 
dans  une  lord,  à  douze  milles  d«  Rome,  et 
l'on  bâtit  sur  leur  tombeau  une  petite  église, 
que  le  pape  saint  Damase  remplaça  par  une 
plus  grande*  Leurs  relrqnes  furent  transpor- 
tées, Tan  1120,  dans  la  basilique  de  Saint- 
Jean  de  Latran,  et  placées  près  du  baptistère 
de  Constantin.  —  10  juillet. 

SECONDE  (sainte),  vierge  et  martyre  a  Tu- 
burbe,  en  Afrique^  avec  sainte  Maxime  et 
sainte  Donatille,  n'avait  que  douze  ans  lors- 
qu'elle fut  exposée  aux  bêlés,  qui  ne  lai  fi- 
rent aucun  mal;  elle  eut  ensuite  la  (été  Iran* 
chée,  pendant  la  persécution  de  Valérien  et 
de  Gallien.  —  30  juillet. 

SECONDE  (sainte),  martyre  à  Carthage 
nvec  saint  Saturnin,  saint  Datif  et  quarante- 
six  autres,  fut  arrêtée  h  Abitine,  pendant 
qu'elle  assistait  aux  saints  mystères  et  con- 
duite à  Carthage,  où  elle  mvrurut  erf  prison, 
par  snite  des  tobrméhts  qdé  lui  avait  fait  en- 
durer le  proconsul  Artulin,  l'an  30*  sous 
l'empereur  Dioclétien.  —  Une  autre  Seconde 
souffrit  avec  elle,  et  on  l'honore  le  même 
jour.  —  11  février. 
SECONDE  (sainte),  qa'on  dit  être  l'une  des 


nombreuses  compagnes  de  satnte  Ursule, 
était  honorée  autrefois  comme' vierge  el  n»sr 
tyre  à  l'abbaye  de  Saint-Denis,  où  l'on  gar- 
dait son  corps.  —  23  octobre; 

SECONDEL  (saint),  Secundettus,  solitaire, 
florissail  an  siècle.  Il  était  diacre  lorsqu'il 
se  mit  sous  la  conduite  de  saint  Friard,  et  ih 
allèrent  l'un  et  l'autre  s'établir  dans  l'Ile  de 
Vindonite,  formée  par  la  Loire  dan»  1«  di). 
cèso  de  Nantes  ;  ils  s'y  constrolsirent  chaew 
une  cellule,  où  ils  faisaient  lewrs  exercice*  ■ 
part,  se  contentant  do  se  visiter  de  temps  et 
temps.  Seeondel  fut  éprouvé  par  de  graodei 
tentations;  mais  saint  Friard  loi  apprît i 
triompher  de  l'ennemi  du  salai  et  i  se  i/a- 
r  a  n  u  r  de  ses  pièges,  lors  même  qa'il  se  Iras* 
forme  en  ange  de  lumière.  C'est  ca  proiiaot 
des  leçons  d'un  aussi  habile  maître  qu'il 
parvint  à  une  grande  sainteté.  11  mourut  wr 
la  fin  du  vr  siècle.  —  29  avril. 

SECOND1EN  (saint),  Setundianus,  soMat 
et  martyr,  se  trouvait  h  Home  lorsqu'il  se 
convertit  à  ta  vne  du  courage  que  déployaient 
les  martyrs  pendant  la  persécution  de  Dèee. 
Après  avoir  reçu  le  baptême,  rl  eonfwsa  pu- 
bliquement Jé*us-Christ  À  Rome  même,  ou  il 
fwl  arrêté  et  livré  à  diverses  tortures.  Bsrojé 
ensuite  en  Toscane,  il  fat  de  nooveiuétesdt 
sur  le  chevalet,  par  ordre  du  consolaire  Pro- 
mole,  qui  lui  adjoignit  demi  nôtres  martyrs, 
Marcellien  et  Vérien.  Il  leur  f&t  déchirer  les 
flancs  avec  les  ongles  de  fer  et  appliquer  <ur 
leurs  blessures  des  torches  arlente*;  après 
quoi  il  les  condamna  à  être  déotyftef.  lh fo- 
rent exécutés  vers  Tan  flM.  L'aMtaje  te 
Jooarre  possédait  une  partie  de  lears  feU- 
ques.  —  9  août. 

SECONDIKN  (saint),  martyr  à  Concotéta, 
en  Italie,  fut  mis  à  morl>oW  l«  foi  chré- 
tienne avec  saint  Douai  et  quatre-vingt^ 
autres,  vers  Tau  90%,  pendant  la  perséeuiioa 
de  Dioclétien.-  —  17  férrier. 

SEGONDIEN  (sairtt),  martyr,  était  bonort 
autrefois  a  Cannage  le  13  mai. 

SECOND1LLE  (sainte),  Jecundtifo,  ftirlyre 
en  Afrique  avec  saint  Atriën  et  on  antre,  est 
honorée  le  l*r  mars. 

SECOND  1LLE  (saiàte),  hHtriyré  à  Alexan- 
drie, soulTrit  avee  plusieurs  autres.  —  28 fé- 
vrier. 

SECONDILLK  (sainte),  fliarl/re  à  Porto 
avec  saint  Paul  et  déni  attires,  «OcrfTHl  vêts 
l'an  304,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dioclétien.  —  2  lifaYs*. 

8ECONDIN  (saint),  Secufidlrtui,  martyr" 
Afrique  avec  saint  Loce  et  cinq  ailffés,  soul- 
frit  l'an  211,  sur  la  On  du  régné  de  3?Tèr?. 
—  18  février. 

SECONDM  (saint),  évêque  et  martyr  à  » 
nuessc",  en  Campante,  stfoffrit  avère  un  attire 
évêque  nommé  Caste.  —  1"  Jdilfêt. 

SKCOND1N  (saint),  évêque  en  Afrique  «i 
martyr,  fut  arrêté  pendant  lât  persécution  Je 
Valérién;  après  avoir  subi  d'horribles  tour- 
ments, il  fat  exilé  avec  sdrnt  Agape,  au»» 
évêque.  Ofi  l'arrêta  de  notlT<  au  pour  lu» 
faire  subir  un  second  jagcfttént,  ét  cela  con- 
tre todles  les  règles;  car,  selori  le  c°nr8"!" 
dinaire  de  la  justice,  ceux  qui  avaient  et? 
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condamnés  à  l'exil  par  une  sentence  joridi- 
qne  ne  poavâiem  plus  é(re  mis  en  jugement 
pour  la  même  affaire,  ni  encourir  ont*  peine 
pins  forte;  mais  on  s'inquiétait  peu  do  droit 
quand  il  s'agissait  des  chrétiens.  Les  lieux 
saints  évéques,  conduits  à  Cirlhe,  y  fdfent 
jetés  en  pi  isou,  et  ils  en  furent  tirés,  qoel- 

Îties  jours  après,  pour  être  décapités,  Tan 
59.  —  8»  avril. 

9ECONDIÎ1  (saint),  martyr  arec  saint  Fé- 
licîssime,  est  honoré  dans  la  rouille  ie  13 
septembre. 

s  ko  'Indin  (saint),  martyr  è  Spire,  eh  Al- 
1  r 'fii  t?  ne ,  et t  honoré  le  15  novembre. 

SECONDII*  (saint),  marljr  à  Cordoue,  en 
Espagne,  snufîrit,  a  ce  que  Ton  croit)  vers 
l'ati  905,  séria  fin  de  la  persécution  dé  l'em- 
pereur Dioclétfért;  —  21  mai. 

8ECONOIN  (saint),  ê*6que  de  Troja  dans 
la  Opltâiinte,  dont  le  corps  fut  retrouvé  Vers 
le  tr  siècle,  est  honoré  le  11  février. 

SECONDIN  (saint),  martyr  à  Adruhïète,  en 
Afrique,  avec  saint  Vérule  et  vingt-Un  autres, 
soun.  ii  dans  le  v*  siècle,  pendant  la  persécu- 
tion des  Vandales.  —  21  février. 

SRCONDlN  (saini)^  prêtre  de  l'église  d'Ar- 
magh,  sons  l'éplstdpat  de  saint  Patrice,  flo- 
rissaîl  dans  le  milieu  du  v  siècle,  et  mourut 
vers  l'an  460.  —  27  novembre. 

SECONDIN  (saint),  prêtre  d'AfriqUe  et  cdn- 
fessenr,  fut  d'abord  crnellemcnt  tourmenté 
dans  sa  patrie,  par  ordre  dé  Hunéric,  roi  des 
Vandales;  qni  persécutait  les  chrétiens  afin 
de  les  forcer  à  embrasser  l'aiiànisme.  Ce 
prince  le  fit  ensuite  embarquer  sur  bu  na- 
vire pourri,  ntee  saint  Prlsque,  évéque,  et 
on  grand  nombre  de  prêtées,  qui  abordèrent 
miraculeusement  sur  les  côtes  de  la  Campa- 
nte. Beeondih  fut  attaché  à  une  église  du 
pays  et  se  livra  avec  beaucoup  de  zèle  aux 
fonctions  du  saint  t.iinlstère,  jusqu'à  sa  mort. 
—  Ie*  Septembre. 

SECONDIN  (saint),  confesseur  en  Italie, 
parait  être  le  même  Sccondin  qui  vivait  en 
ermite  dans  une  solitude  près  de  Ravennc, 
sor  la  fin  du  vr  siècle,  et  qui  était  proche 
parent  d'Agilulphe,  roi  des  Lombards.  Il  avait 
demandé  à  saint  Grégoire  le  Grand  des  ta- 
bleaux représentant  des  sujets  de  pieté,  et 
le  saint  pape  lui  en  envoya  deux  avec  une 
lettre  dans  laquelle  II  lui  dit  :  .Vous  vous 
arO'  <  envoyé  deux  loilts  où  vous  trouverez 
une  erdiTi  les  image*  de  Dieu,  notre  Sauïeurt 
d*  Ma  ",  tâ  stinte  Mère  de  Dieu,  et  des  bltn- 
heurettx  npdtrei  Pierre  et  Paul  .*  nous  vous 
avons  aussi  envoyé  iine  clef  qui  a  été  appli* 
fuee  sut  le  eorps  très-saint  de  Pierre,  le 
prince  des  apôtres,  afin  quelle  vous  serve  de 
dé/ente  contre  Venhethi.  —  8  décembre. 

SECONDIN  H  (sainte),  Secundina,  vierge 
et  martyre  A  Ariagtli,  soofffrh,  l'an  251,  pen- 
dant la  persécution  do  Dè^e.  —  15  janvier. 

8KCOND0LE  (saint),  Srcuh Mus,  thartvr 
a  Carthage  flvée  sainte  Perpétue,  sainte  Fé- 
licité et  deui  autres,  n'était  que  catéchu- 
mène lorsqu'il  fut  arrêté  et  mis  en  prison  ;  il 
y  muurui  avant  le  jOUf  des  jeux  où  il  devait 
être  exposé  aux  bêtes,  l'éh  203,  Sous  l'em- 
pereur Sévère*  —  7  Wars. 
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SECUR  (saint),  Sccurus,  martyr  en  Afri- 
que avec  saint  Sévère  et  plusieurs  autres, 
souffritdahs  le  v  siècle,  sous  les  Vandales. 
—  2  décembre. 

8EC0KE  (  saint  ) ,  Securus ,  martyr  & 
Alexandrie  avec  saint  Mansuet  et  plusieurs 
autres,  est  honoré  cher  les  Grecs  le  30  dé- 
cembre. 

SECUTEUR  (saint), Secùtor,  ntart}  r  à  Chal- 
Cédoine,  souffrit  l'an  307,  sous  les  empereurs 
Galère  et  Maximin  Data.  Oh  croit  qn'one 

S artie  de  ses  reliques  fut  apportée  dans  lo 
içrtrre,  du  temps  des  Croisades.  —  13  avril. 
9EDOLPHE  (mainte),  Sedolphu,  martyre  à 
Tomes,  en  Scvthie,  souffrit  avec  saint  Marin 
et  un  autre.  —  5  juillet. 

SEDR1DE  ou  Seturidu  (sainte),  abbesse 
de  Faremdulicr,  était  Allé  de  sainte  Heres- 
vltbe.  9a  mére  étant  devenue  veuve,  épousa 
êh  secondes  noces  le  pleut  Annas.qui  devint 
roi  des  Est-Angles,  vers  l'an  643.  11  y  avait 
dent  ans  que  son  beau-père  était  sur  le 
trône,  lorsque  9edride  passa  en  France  pour 
prendre  le  voile  dans  l'abbaye  de  Paremou- 
lier,  alors  gouvernée  par  sainte  Fare.  Cette 
dernière  étant  morte  vers  l'an  055,  elle  fut 
Choisie  pour  lui  succéder  et  marcha"  digne- 
ment sur  ses  traces.  OU  ignore  l'année  de  sa 
mort.  Saint  Bède  a  fait  l'éloge  de  son  humi- 
lité, dé  sa  piéié  et  de  sa  charité.  Plusieurs 
hagiogrophes  la  nomment  sous  le  10  jan- 
vier. 

SEDDLE  (saint).  Seduliusf  abbé  d'un  mo- 
astère  près  de  Dublin,  en  Irlande,  est  honoré 
ans  cette  ville  le  12  février. 
SEGUIN  (le  bienheureux).  Seguin  ■!.«,  troi- 
sième abbé  de  la  Chaise-Dieu,  én  Auvergne, 
florissai i  sur  la  On  du  xr  siècle.  Il  se  rendit 
célèbre  par  plusieurs  miracles  rapportés  par 
le  moine  Bertrand,  dans  la  Vie  de  saint  Ro- 
bert, fondateur  de  la  Chaise- Dieu.  Il  est  ho- 
noré à  Avignon  le  13  juillet. 

SEINE  (saint),  Sequunus,  abbé  en  Rour- 
gogne,  ndquilâ  Maymont  du  commencement 
du  vi*  Siècle.  Après  avoir  reçu  Une  excel- 
lente éducation,  il  obtint  de  ses  parents, 
mais  non  saris  peine,  ta  permission  d'em- 
brasser l'état  ecclésiastique.  L'ëvêqoe  de 
Langres  l'ordonna*  diacre  et  i'éleva  ensuite 
au  sacerdoce,  avant  l'âge  prescrit  par  les  ca- 
nons, persuadé  que  son  mérité  et  ses  vertus 
étaient  un  titre  suffisant  dé  dispense.  Des 
persécutions  suscitées  par  l'envie  détermi- 
nèrent saint  Seine  à  quitter  le  siècle  pour  en- 
trer dans  le  monastère  de  Réomé,  alors  gou- 
verné par  l'abbé  Jean.  Plus  tard  H  fonda  un 
monastère  dans  1 1  forêt  de  Segestre,  vers  les 
sources  de  la  Seine.  Cet  établissement  porta 
dans  la  suite  le  notn  du  saint,  ainsi  que  la 
ville  qui  s'est  formée  à  l'entôur.  11  se  trouva 
bientôt  à  la  tête  d'uue  nombreuse  commu- 
nauté, qu'il  dirigeait  avec  succès  daus  les 
Voies  delà  perfeclidn.  On  croit  qu'il  mourut 
le  19  septembre,  vers  l'an  580,  et  l'on  gar- 
dait ses  reliques  dauS  son  monastère.  Sa 
sainteté  fut  illustrée  par  des  miracles  avant 
et  après  sa  mort.  Saint  Seine  est  appelé  Si- 
gon  dans  quelques  maftyrologos.  —  19  sep- 
tembre. 
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SELESK  (saint)  ,  Selesiut ,  martyr  à' 
Alexandrie  avec  saint  Hiéromide,  fut  jeté 
dans  la  roer  peur  avoir  confesséJésus-Christ, 
sous  l'empereur  Maximin  11.  —  12  sep- 
tembre. 

SELEUQUE  (saini),  Seleucw,  martyr,  qui 
fut  scié  en  deux  pour  avoir  confessé  Jésus- 
Christ,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  '23  mai. 

SELEUQUE  (saint),  martyr  à  Ancyre  en 
Galalie  ,  souffrit  avec  saint  Va'.ère.  —  15 
septembre. 

SELEUQUE  (saint),  martyr  à  Césarée  en 
Palestine,  l'an  309,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Maximin  II,  était  originaire 
de  Cappadoce.  Ayant  embrassé  très- jeune  la 
carrière  des  armés,  il  s'était  acquis  une  bril- 
lante réputation  de  valeur,  et  après  plusieurs 
actions  d'éclat  il  avait  été  élevé  au  grade 
d'officier.  Il  s'acquittait  avec  une  habileté 
merveilleuse  de  tous  les  exercices  militaires, 
et  il  passait  pour  l'homme  le  mieux  fait ,  le 
plus  fort  et  le  plus  adroit  de  toute  l'armée. 
Dè*  le  commencement  de  la  persécution,  il 
confessa  généreusement  Jésus-Christ;  ce  qui 
lui  avait  attiré  une  cruelle  flagellation.  Ayant 
ensuite  renoncé  à  la  carrière  des  armes,  il 
s'était  livré  aux  exercices  de  la  religion  et 
aux  œuvres  de  miséricorde  ,  protégeant  les 
veuves  et  les  orphelins,  secourant  les  pauvres 
et  soignant  les  malades.  Il  venait  d'applaudir 
à  la  constance  que  saint  Porphyre  ,  esclave 
de  sainl  Pamphile ,  avait  déployée  dans  1rs 
tourments,  et  il  s'était  empressé  de  porter  à 
celui-ci  l'heureuse  nouvelle  du  triomphe  de 
Porph)re.,  lorsqu'il  fut  arrêté  par  ordre  de 
Firmilien,  gouverneur  de  la  province,  qui  le 
condamna  à  perdre  la  tète;  ce  qui  fut  exécuté 
sur- le  champ.  —  16  février. 

SELEUQUE  (sainl),  confesseur  en  Syrie, 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  24  mars. 

SELVE  (saint),  Selvius ,  évéque  de  Tou- 
louse, commença  l'église  de  Saint-Saturnin, 
laquelle  fut  achevée  par  sainl  Exupère,  son 
successeur.  11  florissail  sur  la  fin  du  iv"siècle. 
—  31  mai. 

S  F.  M  Kl  AS,  prophète  qui,  dans  le  III*  livre 
des  liuii.  est  appelé  homme  de  Dieu,  floris- 
sail sous  Kohoam,roide  Juda.  Ce  prince 
avait  assemblé  une  armée  nombreuse  desti- 
née à  mari  lier  contre  Jéroboam  et  les  dix 
tribus  qui  s'étaient  constituées  en  royaume; 
mais  Séméias  vint  lui  signifier,  de  la  part  de 
Dieu,  de  ne  pas  faire  la  guerre  aux  tribus  qui 
avaient  secoué  le  joug  el  qui  s'étaient  donné 
un  nouveau  roi.  lîoboam  déféra  à  l'autorité 
du  prophète,  el  la  guerre  n'eut  pas  lieu. 
Quelques  années  après,  Sésac,  roi  d'Egypte  , 
ayant  marché  contre  Jérusalem,  se  disposait 
à  assiéger  celle  ville,  où  le  roi  de  Juda  s'était 
réfugié  avec  les  primipaux  de  sa  cour,  et  ils 
se  croyaient  en  sûreté  derrière  ses  remparts. 
Sémt  lus  vint  déclarer  au  roi  que  Dieu,  pour 
le  punir  de  ce  qu'il  avait  abandonné  sa  loi, 
l'abandonnai!  lui  même  au  pouvoir  de  Sésac. 
Celte  menace  fil  impression  sur  le  cœur  du 
prince  :  il  s  humilia  el  reconnut  qu'il  avait 
mérite  celte  punition.  L'arrêt  que  le  Seigneur 
avait  porté  contre  lui  par  la  bouche  de  son 
prophète  ue  fut  pas  exécuté  dans  toute  sa 


rigueur,  el  Sésac  ayant  pénétré  dans  la  ville, 
se  borna  à  piller  le  temple  et  le  palais  du  roi. 
Séméias  mourut  vers  l'an  950  avant  Jésus- 
Christ;  il  est  nommé  dans  plusieurs  calen- 
driers sous  I»  8  janvier. 

SEM1BAJRE  (sainte),  vierge  el  martyre, 
était  l'une  des  compagnes  de  sainte  Ursule. 
Son  corps  se  gardait  autrefois  dans  l'abbave 
de  S  linl-Denis,  où  l'on  célébrait  sa  fôte  le  ii 
octobre. 

SENAN  (saint),  Sennanus,  évoque  en  Ir- 
lande, fut  placé  dès  son  jeune  âge  sous  la 
conduite  des  abbés  Casside  etNalal.  Lorsque 
son  éducation  fut  terminée  ,  il  entreprit  le 
voyage  de  Rome,  el  à  son  retour  d'Italie ,  il 
séjourna  quelque  temps  dans  la  Grande-Bre- 
tagne où  il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec 
saint  David.  11  repassa  ensuite  en  Irlande, 
sa  pairie,  el  il  eut  pour  amis  saint  Fredléroid 
el  saint  Kiaran.  Comme  il  était  riche,  il  fonda 
plusieurs  églises  ainsi  qu'un  grand  monastère 
dans  l'Ile  d  lnis-Calhaig,  siluée  à  l'embou- 
chure du  Shannon.  Il  en  fut  le  premier  abbé, 
el  il  y  fil  toujours  sa  résidence  ,  même  après 
qu'il  eut  été  élevé  à  l'épiscopat.  11  mourut  le 
même  jour  el  la  même  année  que  saint  Da- 
vid, c'est-à-dire  le  1"  mars  544.  Un  bourg  de 
la  province  de  Cornouailles,  en  Angleterre, 
porte  son  nom.  —  1"  el  8  mars. 

SENATEUR  (saint),  Senator,  martyr  i 
Saint-Marc,  en  Calabre,  souffrit  arec  sainte 
Domniale,  sa  mère,  el  saint  Cassiodore,  soa 
frère.  —  14  septembre. 

SENATEUR  (sainl),  florissail  ao  commen- 
cement du  v  siècle,  el  fut  lié  d'une  droite 
amitié  avec  saint  Germain  d'Auxerre.  W  est 
honoré  à  Albano  le  26  septembre. 

SENATEUR  (saint),  évêque  de  Milan,  flo- 
rissail dans  le  V  siècle.  H  se  rendit  célèbre 
par  son  érudition  ainsi  qne  par  ses  vertus.  H 
mourut  eu  480  et  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Sainte  Euphémic.  Saint  Ennode  de  Pavie,  qui 
l'avait  connu  ,  a  composé  un  poëine  en  son 
honneur.  —  28  mai. 

SENATEUR  ou  Sénikr  (saint),  évéque 
d'Avranches,  succéda,  vers  l'an  565,  à  saint 
Paterne  ou  sainl  Pair,  doui  il  avait  partage 
les  travaux  apostoliques.  Il  mourut  après 
quelques  années  d'épiscopat ,  et  fut  enterré 
près  de  son  prédécesseur  dans  l'oratoire  de 
Scicy,  qui  prit  dans  la  suite  lé  nom  de  Saint- 
Pair-sur-Mer.  Il  y  a  près  d'Avranches  deux 
paroisses  qui  portent  son  nom,  savoir,  Saioi- 
Sénier-sous-Avrunches  et  Sainl-Sénier-de- 
Beuvron.  —  18  avril  et  18  septembre. 

SENAUD  (saint),  SiginaUus,  est  hotioré  à 
Trêves  le  21  janvier. 

SENCE  (sainl)  Sentias,  confesseur,  floris- 
sail dans  le  iv  siècle.  Ses  reliques  se  gardent 
à  Spolèle,  dans  l'église  des  Servitesses,  et  il 
est  honoré  à  Biéde,  en  Toscane.—  25  mai. 

SENDOU  ou  Sinoulphe  (saint),  Sindulphus, 
prêtre,  né  eu  Aquitaine,  après  une  jeunesse 
passée  dans  la  piété  el  l'innocence,  quilia  sa 
patrie  sur  la  fin  du  vi'  siècle,  pour  se  retirer 
dans  le  diocèse  de  Reims.  Il  se  fixa  dans  le 
village  d'Aussonce,  où  il  pratiqua  toutes  les 
vertus  de  la  vie  anachorélique,  donoant  des 
instructions  salutaires  à  tous  ceux  qui  »©• 
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i  ••••ni  le  consulter.  Comme  il  avait  un  don 
particulier  pour  entendre  l'Ecriture  sainle  , 
il  en  faisait  les  plus  heureuses  applications, 
tant  pour  son  usage  que  pour  celui  des 
autres.  On  croit  qu'il  était  déjà  prêtre  lors- 
qu'il vint  s'établir  en  Champagne.  Il  mourut 
un  20  octobre,  au  commencement  du  vil* 
siècle,  et  il  fut  enterré  dans  le  lieu  de  sa  re- 
traite; mais,  au  ixe  siècle,  son  corps  fut  porté 
à  l'abbaye  de  IlauUilliers.  Il  y  a  dans  le 
diocèse  de  Clermont  une  paroisse  qui  s'ap- 
pelle Saint-Sandoux ,  de  son  nom.  —  20 
octobre. 

SENECION  fsaint),  Senecio,  martyr,  souf- 
frit avec  plusieurs  autres.  —  2  juin. 

SENNEN  (saint),  martyr!  Rome  avec  saint 
A-bdon,  son  compatriote,  éiail  né  en  Perse,  et 
il  se  trouvait  à  Rome  l'an  250,  pendant  la 
persécution  de  Dèce.  11  expira  au  milieu  des 
tortures  qu'on  lui  fit  subir  pour  son  attache- 
ment à  la  foi,  et  les  chrétiens  enterrèrent 
son  corps,  ainsi  que  celui  de  saint  Abdon  , 
dans  la  maison  d'un  sous-diacre  nommé 
Quirin.  Sous  le  règne  de  Constantin  ,  leurs 
reliques  furent  transportées  dans  le,  cimetière 
de  Ponlien,  qui  prit  ensuite  leur  nom.  On  y 
voit  encore,  sur  un  débris  de  sculpture,  leurs 
noms  et  leurs  figures,  portant  sur  la  tête 
une  couronne  et  un  bonnet  persan.  —  30 
juillet. 

SENOCH  (saint),  abbé  en  Touraine,  né  en 
539  dans  le  Poitou,  se  consacra  à  Dieu  dès 
sa  jeunesse  ;  après  avoir  embrassé  l'étal  ec- 
clésiastique ,  il  fonda  dans  le  diocèse  de 
Tours  un  monastère  où  il  prit  l'habit.  11  fit 
rebâtir,  pour  l'usage  de  sa  communauté,  une 
chapelle  où  saint  Martin  avait  été  souvent 
faire  sa  prière,  et  l'autel  que  saint  Sénoch  y 
fitronstruirc  fut  consacré  par  saint  Euphrone, 
évoque  de  Tours.  De  nombreux  disciples  vin- 
rent se  placer  sous  sa  conduite,  et  il  les  for- 
mait àla  perfection  par  ses  instructions,  mais 
plus  encore  par  ses  exemples.  Il  pratiquait 
de  grandes  austérités;  ce  qu'il  prenait  par 
joor  pour  sa  nourriture  n'excédait  pas  le 
poids  d  une  livre.  Il  se  retirait  fréquemment 
dans  une  cellule  séparée  pour  y  vaquer  à  la 
prière  et  à  la  contemplation,  dont  il  faisait 
»f*  délices.  On  venait  de  toutes  parts  lui  de- 
mander des  instructions  et  des  conseils  ;  ce 
qu'on  lui  offrait  par  une  pieuse  libéralité 
était  aussitôt  distribué  aux  pauvres.  Pendant 
que  saint  Grégoire,  successeur  de  saint  Eu- 
phrone, faisait  la  visite  de  son  diocèse,  Sé- 
noch alla  lui  rendre  ses  devoirs;  mais  il  se 
relira  sans  vouloir  participer  au  repas  pré- 
paré pour  l'évéque,  tant  il  poussail  loin  l'es- 
prit de  mortification.  Un  voyage  qu'il  fit  dans 
sa  famille  diminua  en  lui  1  esprit  d'humilité 
et  le  fit  déchoir  de  sa  perfection.  Les  aver- 
tissements de  saint  Grégoire  le  firent  rentrer 
ei>  lui-même  ,  cl  il  expia  sa  faute  par  une 
rude  pénitence,  que  son  évéque  fui  obligé  de 
•oodérer.  Sénoch  prit  la  résolution  de  ne 
P'tts  sortir  de  sa  cellule  et  de  ne  plus  rece- 
voir d'autres  visites  que  celles  des  pauvres 
fl  des  malades;  comme  il  était  prêtre,  il  les 
a»Mslait  dans  les  besoins  de  l'Ame  et  du 
c°rps.  Dieu  le  favorisa  du  don  des  miracles  , 
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et  saint  Grégoire  de  Tourg,  qui  fut  témoin 
de  plusieurs  prodiges  qu'il  opéra,  ayant  ap- 
pris qu'il  était  tombé  dangereusement  ma- 
lade, se  rendit  en  bâte  à  son  monaslère  pour 
l'assister  dans  ses  derniers  moments;  mais  il 
le  trouva  sans  connaissance  ,  et  il  le  vit  ex- 
pirer environ  une  heure  après,  à  l'âge  de 
quarante  ans,  l'an  579.  —  24  octobre. 

SENOCH  (saint),  Sinochui,  confesseur  en 
Irlande,  est  honoré  le  11  décembre. 

SENODE  (saint)  Senodim,  abbé  d'un  mo- 
naslère près  de  Lycos,  en  Egypte,  florissait 
sur  la  fin  du  v  siècle.  H  est  patron  d'une 
église  dans  le  territoire  de  Siut,  et  les  Ethio- 
piens Kbonorenl  le  10  mars. 

SENORINE  (sainte),  vierge  et  ahbesse  de 
Rasle,  au  diocèse  de  Brague,  en  Portugal , 
naquit  en  924  et  fut  élevée  dans  le  monastère 
de  Vicira,  par  Godine,  sa  tante,  qui  en  était 
abbesse.  Cette  éducation  toute  sainte  lui  in- 
spira le  goût  de  la  vie  religieuse  ,  el  elle  re- 
fusa la  main  d'un  comte  pour  prendre  le 
voile.  Ayant  succédé  à  sa  tante  ,  elle  trans- 
féra le  monaslère  à  Baste.  Elle  était  liée 
d'une  étroite  amitié  avec  saint  Rozeind  ,  son 
proche  parent,  dont  elle  apprit  la  mort  par 
révélation.  Elle  lui  survécut  encore  cinq 
ans,  et  mourut  en  982.  Il  y  a  en  Portugal 
une  église  paroissiale  qui  porte  son  nom.  — 
22  avril. 

SEPTIME  (saint) ,  Seplimui  ,  soldat  et 
martyr  à  Salone,  en  Dalmatie,  souffrit  avec 
saint  Domnion  ou  Donge,  évéque  de  celte 
ville.  Il  est  un  des  huit  sol  lais  dont  parle  le 
Martyrologe  romain  sous  le  11  avril,  sans 
donner  leur  nom,  et  dont  les  corps  ont  été, 
dans  la  suite,  transportes  à  Rome  avec  celui 
de  saint  Donge.      11  avril. 

SEPTIME  (saint),  évôque  d'Iési,  dans  la 
Marche  d'Ancône.el  martyr.souffril  au  com- 
mencement du  iv°  siècle  .  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Diocl  -<ien.  Son  corps 
se  garde  dans  la  cathédrale  de  celle  ville, 
dont  il  est  patron.  —  5  septembre. 

SEPTIME  (saint),  Septimus ,  lecteur  et 
martvr  à  Venousc.dans  la  Pouille,  avec  saint 
Félix,  évéque  de  Thibare  en  Afrique  ,  qui, 
après  avoir  beaucoup  souffert  dans  leur  pa- 
trie, furent  martyrisés  en  Italie  ,  l'an  303, 
sous  l'empereur  Dioctétien.  —  24  octobre. 

SEPTIME  (sainl),  moine  et  martyr  en 
Afrique,  pendant  la  persécution  des  Van- 
dales, habitait  un  monastère  près  de  Capse, 
dans  la  Byzacène,  lorsqu'il  fut  arrêté  avec 
saint  Libérât,  son  abbé,  et  cinq  autres  moines 
-qui  composaient  la  communauté.  On  les 
conduisit  à  Carlbage,  où  l'on  essaya  par  de 
belles  promesses  de  les  gagner  à  rariamsme; 
mais  comme  ils  restaient  inébranlables  dans 
la  foi,  on  les  jeta  dans  un  cachot,  chargés  de 
chaînes.  Le  roi  Hunéric,  irrité  de  leur  résis- 
tance, les  fit  metlre  sur  un  vieux  navire, 
avec  ordre  d'y  mettre  le  fou  lorsqu'il  serait 
en  mer;  mais  le  feu,  allumé  à  ptusiours  re- 
prises, s'éteignit  chaque  fois.  Hunéric,  té- 
moin du  prodige,  fit  jeter  dans  la  mer  les 
saints  martyrs,  l'an  483,  aprèi  qu'on  les  eut 
assommés  à  coup*  de  rames.  Leurs  corps 
repoussés  sur  la  plage,  furent  ensevelis  pat 


Digitized  by  Google 


979  SER 

les  catholique*  près  de  l'église  de  Saiol-Ce- 
Térin.  —  17  août 

SEPTIMIE  (sainte)  Septitnia  ,  martyre  en 
Afrique,  était  de  Tuburbc.  Ou  l'honorait  au- 
trefois à  Carthaue  le  30  juillet. 

SKPT1MIN  (saint),  Septiminus,  martyr  4 
Vélimau.  avec  ses  onze  frères ,  pendant  la 
persécution  de  Dôcr,  était  originaire  d'Adru- 
mèie,  et  (ils  de  saint  fooifacc  et  de  sainte 
Thèclc,  qui  furent  aussi  inarlyrisés  pendant 
la  même  persécution.  Il  est  honoré  à  Béné- 
vent  aveç  ses  frères,  le  1"  septembre. 

SERAPHtE  (sainte),  Seraphia,  çsi  honorée 
à  Home  le  29  juillet. 

SKKAPH1N  (le  bienhoureux),  Serapftt'nus, 
capucin,  qé  en  tV3V,  soriait  d'une  famille 
obscure,  mais  pieuse,  et  tut  formé  à  la  vertu 
par  sa  mère.  S  ciant  trouvé  orphelin  de  bonne 
heure,  H  cuira  chez  les  Capucins  du  Moot- 
Granario,  près  d'Ascoli,  en  qualité  de  frôro 
lai.  Quoiqu'il  n'eût  pas  fait  ses  études,  il  sut 
acquérir  a  un  haut  degré  la  science  des  saints. 
Sa  simplicité  l'exposa  d'abord  au  mépris  dp 
quelques  religieux,  qui  ne  soupçonnaient  pas 
le  trésor  de  vertu  caché  sous  des  dehors  peu 
apparents  ;  mais  on  finit  par  l'apprécier.  Il 
devint  l'oracle  de  la  ville  d'Ascoli,  el  les  gens 
les  plus  qualifiés  ne  dédaignaient  pas  de  ve- 
nir le  consulter.  Séraphin  aurait  bien  voulu 
se  soustraire  à  celle  affluenco  qui  faisait 
souffrir  son  humilité;  piais  il  n'en  resta  pas 
moins  humide  malgré  la  vénération  dont  il 
était  entouré,  il  munirait  une  grande  cha- 
rité envers  les  malades  cl  les  pauvres,  et  vi- 
sitait souvent  les  hôpitaux  ;  il  ue  pouvait 
guère  sortir  qu'il  ne  fût  suivi  d'une  foule  de 
pauvres  qui  le  nommaient  leur  père,  el  pour 
le  soulagement  desquels  il  se  privait  mémo 
du  nécessaire;  car  il  prenait  sur  sa  nour- 
riture pour  rendre  ses  aumônes  plus  abon- 
dâmes. 11  mourut  en  150V,  âgé  de  soixante- 
dix  ans,  et  les  nombreux  miracles  opérés 
par  son  Intercession  le  Orepl  canoniser  en 
1T67  par  Clément  XIII.  —  12  octobre. 

SEKAPIUNC  (sainte),  Scraphina,  florissait 
dans  le  milieu  du  V  siècle.  Elle  est  honorée 
à  Mamic  le  20  juillet. 

SEKAPHINE  (la  bienheureuse),  abbesse  de 
l'ordre  de  Sainte-Claire,  née  vers  Pau  1V23, 
était  fi Uo  de  Guy-Auloiue  ,  comte  d'L'rbin. 
Ayant  pi  rdu  dès  ses  premières  années  les 
aulcurs  de  ses  jours,  plie  fut  élevée  rhe*  les 
parents  de  sa  mère,  qui  appartenait  à  la  fa- 
mille des  Çolonueg,  et  Qt  de  grauJs  progrès 
dans  la  piété.  Elle  épousa  ensuite  Alexandre 
Sforce,  seigneur  de  Pesaro  et  conuétable  do 
Sicile,  qui  la  prit  en  aversion  ,  parce  qu'il 
avait  aillcuf  >  nu  attachement  criminel.  Après 
douze  ans  de  m.uiage,  pendant  lesquels  elle 
av;ift  essayé  par  sa  patience  el  sa  douceur 
de  gagner  le  cœur  de  son.  mari,  sans  pouvoir 
y  roussir,  elle  se  vil  forcée  d'entrer  dans  le 
couvent  des  religieuses  du  Sainte-Claire  de 
Pcsar.o  ,  dites  du  Saint-Sacrement ,  où  elle 
trouya  on  refuge  contre  l'injustice  de  son 
époux.  La  paix  dont  elle  jouissait  dans  cette 
maison  l'ayant  décidée  à  y  prononcer  ses 
vœux-,  son  mérite  et  ses  vertus  la  firent  nom- 
mer abbesse,  et  elle  se  montra  digne  de  ce 


choix  par  sa  prudence  et  son  zèle  pour  la 
discipline.  Il  y  avait  vingt-deux  ans  qu'elle 
avait  fait  profession  lorsqu'elle  mourut,  le  , 
septembre  U78.  Son  culte  a  été  approuve  par 
Benoit  XIV.  —  9  septemhre. 

SEKAP1E  (sainte),  Strapia,  vierge  et  mar- 
tyre à  Home,  était  née  à  Antioche.de  pareil 
chrétiens,  qui  payèrent  en  Italie  pendant  U 
persécution  de  l'empereur  Adrien,  Keslé* 
orpheline  par  leur  mort,  elle  fui  recherchée 
en  mariage  par  dos  partis  avantageux  ,  à 
cause  de  sa  rare  beauté  et  des  qualités  du 
cœur  et  de  l'esprit  dont  elle  était  ornée;  mais 
sa  résolution  était  prise  d'avance  de  n'avoir 
d'autre  époux  que  Jésus-Christ.  Pour  se 
débarrasser  de  tontes  les  imporlunilés  aux- 
quelles elle  était  en  bulle,  elle  vendit  ses 
biens  et  en  distribua  le  prix  aux.  pauvres  ; 
ensuite  elle  se  mit  au  service  d'une  dame  du 
plus  haut  rang:  c'était  l'illustre  Sabine, 
veuve  de  Valenlin,  qui  s'était  dislingué  dans 
la  carrière  des  armes  sous  Vespasieu.  Sérapie 
n'eul  pas  été  deux  mois  avec  elle  qu'elle 
gagna  son  alieçliou  elsa  confiance.  Elle  réus- 
sit à  la  désabuser  des  folies  et  des  supersti- 
tions du  paganisme,  el  Sabine,  in  truite  par 
elle  des  vérités  de  la  foi ,  reçut  le  baptême. 
Après  sa  conversion,  elle  se  retira  dans  un* 
terre  qu'elle  avait  eu  Ombrie,  emmenant  avec 
elle  sa  chère  Sérapie  et  quelques  autres 
chrétiennes  ferventes,  dont  la  réunion  eon- 
posa  une  espèce  de  monastère.  La  persécu- 
tion excitée  par  l'empereur  Adrien  s'élani 
ranimée  en  125,Bérylle.  gouverneur deKhu- 
brie,  envoya  à  Sabiue  1  ordre  de  mettre  à  ta 
disposition  les  personnes  qui  vivaient  avec 
elle.  Ce|le-ci  a, y  refusa  avec  un  généreux 
courage  ;  mais  Sérapie,  pensant  que  ce  refus 
ne  ferait  qu'irriter  le  gouverneur,  se  pré- 
senta devani  lui,  el  Sabine  la  suivit  ,  portes 
dans  une  litière.  Bérylle  reçut  celle-ci  ai,c 
de  grands  égards,  el  lui  témoigna  sa  surprise 
de  ce  qu'elle  s'était  laissé  infaluer  des  su- 
perstitions chrétiennes  par  une  femme  de  rieu 
telle  que  Sérapie  ;  toutefois  il  les  laissa  par- 
tir toutes  deux,  et  on  crul  qu'il  ue  les  inquié- 
terait plus  dans  la  suite  ;  mais  trois  jours  après 
il  fil  comparaître  Sérapie  devant  sou  tribu- 
nal, cl  la  pressa  de  sacrifier  aux  dieux  de 
l'empire.  Elle  répondit  qu'elle  était  chré- 
lieune,  el  qu'elle  n'adorail  que  le  Dieu  loul- 
puissanl,  créateur  de  l'univers.  Les  dieux 
que  vous  me  proposes  d'adorer,  ajonla-Uelle, 
ne  tout  que  des  démons;  je  n'ai  pour  tux  quel* 
plus  profond  mépris.— je  veux  du  moins  tout 
vor,  sacrifier  à  voire  Christ.  —  Rien  n'tst  plus 
aisé;  car  je  lui  offre  un  sacrifice  continuel,  tn 
l'adorant  et  en  le  priant  le  jour  et  lu  nuit.  — 
Quelle  sorte  de  sacrifice  lui  offrez-vous ,  el 
duns  quel  temple  lui  rendez-vous  vos  homma- 
ges ?  -  -  Le  sacrifice  que  je  lui  offre  et  qui  lui 
est  très-agréable,  c'est  de  mener  une  vie  pure , 
d'éviter  tout  ce  qui  peut  lui  déplaire,  et  de 
porter  les  autrts,parmes  paroles  et  mestxem- 
pies,  .à  pratiquer  la  vertu.  —  Vous  élu  J  >"■' 
vous-même  le  temple  de  voit*  Dieu  f  —  0*' . 
si  par  sa  gtdce  je  vis  dans  l'innocence  et  la 
sainteté.  —  Je  trouverai  bien  le  moyen  de  dé- 
truire eu  vous  ce  temple  prétendu-  —  A/o* 
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Dieu,  à  qui  je  ne  suis  tonemtrie  dis  mon  «»r 
fcmes,  «Aura  bien  me  préserver  de  tout*  souil- 
lure et  me  protéger  contre  vos  attaques.  AJors 
ï  :i u  ii  e  U  l»ra  à  la  brutalité  de  deux  infâ- 
mes* Egyptiens ,  qui  la  conduisirent  dans  un 
cïck<A  \  maie  Dieu  vint  «u  secours  de  sa  ser- 
vante el  frappa  «es  mal  U  eui  «  u  v  d'une  (elle 
frayeur,  quarts  louihèreut  à  demi  .morts  aux 
pieds  lie  Sérapie  ,  sans  avoir  ose  attenter  à 
sa  séria.  Le  lendemain,  Je  gouverneur  l'a) ant 
fait  compara Ur.e  de  nouveau  ,  lui  étrange- 
raeni  surpris  d'apprendre  ce  qui  était  arrivé 
aux  deux  Égyptiens.  Par  «h«/  charme,  lui? 
<!.i-ji,  ;x.-rojuj j>u  réduire  ces  Jeu*  hommes 
dans  fêtai  où  je  les  rois  ?  —  Je  «'ai  pis  4'au- 
/r«  c/<ar*n«  awe  /a  prière  ei  Ui  eonfiaoce  en 
mou  Dtsu,  çnj  nu  pat  voulu  permettre  que  sa 
servante  fût  insultée.  —  Cessons  tous  us  diir 
cours,  dit  JlérjUe,  d'où  ton  furieux,  eu  vt>u* 
aile*  sacrifier  à  Jupiter,  ou  vous  mourrez.  — 
Lu  menace  que  t  ous  me  faites  met  le  comble  à 
mon  bonheur.  Vous  me  demandiez  hier  quel 
sacrifice  j'offrais  à  Dieu,  et  je  vous  reponds  au- 
juurduui  qui  c'est  celui  de  ma  vie.  Le  gou> 
vemeur.  après  qu'on  l'eut  cruellement  fla- 
t^eHée,  lui  fit  .trancher  la  télé*  l'an  12o-  Sainte 
Sabine  enserra  son  corps  dans  Ae  tombeau 
qu'eue  a*ait  faii  construire  pour  eUe-même, 
auprès  de  l'aire  de  Viudicieu,  où  il  reUa  jus*- 
((n'en  fc30,  go 'il  fui  porté  à  Rome  -et  placé 
sur  le  mont  Aven  (in,  dans  l'église  de  Sainte-. 
Sabine ,  q u i  tut  «arty risée  un  an  après  sainte 
Sérapie.  —  3  septembre, 

SERAPLQJjl  (SAipl),  Seraph ,  martyr  en 
Macédoine,  vers  la  lip  du  ir  siècle,  nu  con- 
damné au  supplice  du  feu.  par  ordre  du  pré- 
sident Aquil.i  ,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Sévère.  —  13  juillet. 

SERAPION  >  ru  u  (  i  évoque  dAnlioelio,  flo- 
rissait  sur  la  fin  du  w«  siè<  U  ej  s'illustra  par 
sa  seience.  U  mourut  ep  211,  et  il  eut  pour 
successeur  saint  Asclépiade.  Un  concile  >r  A- 
iexandrie,  tenu  sous  saint  Albannse,  loue  la 
virocité  de  sa  foi  et  l'orthodoxie  de  ses  ou- 
ïr ragea*  —  30  octobre. 

Stit AI'ION  (saint),  missionnaire  et  mar- 
tyr eu  Egypte,  s'était  associé  à  qu.olu.uei 
pommes  apot.iul.ques  qui ,  sous  la  conduite 
de  saint  Théonas,  étaient  allés  évangélise.  la 
partie  'méridionale  de  TEgypIe.  Le  gouver^- 
Heur  ,  informé  des  nombreuses  coin  ers  ions 
qu'ils  opéfaieut,  enypye  des  soldats  pour  se 
saisir  de  leurs  personne?-  Conduits  devant 
ce  magistral  ,  ils  confessèrent  Jésus-Christ 
avec  ub  courage  que  les  tortures  ne  purent 
vainc/e.  IJs  furent  condamnés  au  supplice 
du  feu  et  exécutés ,  mai»  on  ne  sait  sous  quel 
ernperuur,  ni  même  en  quel  siècle.  -  16 
janvier. 

SERAPION  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
souffrit  avec  ses  deux  frères,  Çyriq  et  téope*, 
—  15  septembre* 

>ERApJON  (saint),  martyr  à  Alexandrie  , 
arrête  en  même  temps  que  sainte  Apol- 
J i ii. par  les  païens  ,  qui  lui  firent  d'abord 
souffrir  chez  luj  d'horribles  traitements .  aii 
uofpl  gu'il  en  eut  les  pi  brisés  et  les  membres 
disloques.  Ces  barbares  Tayaut  ensuite  con- 
duit sur  ion  Mt,  le  précipitèrent  sur  le  pavé 


de  la  rue,  l'an  2^9,  vers  M  tin  du  règne  ne 
Philippe.  Une  des  églises  paroissiales  d'A- 
lexandrie était  dédiée  sous  sou  invocation  et 
portait  son  nom.  —  IV  novembre. 

SERAPION  (saint),  lup  des  s#pt  frères 
dormants  et  martyr,  cenfessa  Ja  foi  à  Ephèse, 
l'an  250.,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dôce.  Ayant  été  surpris  dans  pue  ca- 
verne arec  ses  six  frères,  on  en  mura  l'en- 
trée, et  ils  t'endormirent  dans  Je  Seigneur, 
c'est-à-dire  qu'ils  y  raourureut  :  en  e;^et , 
enterrés  ainsi  Jout  vivants,  ils  périrent  par  le 
supplice  de  le  faim*  Quelques  hagiographes, 
entendant  mai  cetJLc  expression.se  J>ont  ima- 
giné qu'ils  s'étaieuj  endormis  d'un  sommeil 
véritable  jusqp'en  ■  -9.  Ce  fut  en  cette  année, 

11  est  vrai,  qu'on  découvrit  leurs  corps,  et  ils 
furent  transportés  dans  la  auto  a  Marseille, 
dans  l'église  de  Saint- V je! or.  On  voit  à  Kor 
me,  daus  le  Musicum  Yictoriam,  une  pierre 
factice  qui  ressemble  a'  u,ue  pierre  précieuse, 
sur  laquelle  le»  sept  frères  sont  repr .'seules 
avec  leurs  noms.  Saint  Sérapion  y  esi  figuré 
avec  uue  torche  enflammée  à  côté  de  lui.  — 

27  jnillej. 

iERAPlON  (saint),  martyr  en  Syrie,  souf- 
frit a*  ce  saint  Paul  et  cinq  autres.  —  20 
mars, 

SERAPION  (saiol),  martyr  à  Alexandrie, 
souffrit  avec  saint  Céréal  et  deux  autres.  — 

28  février. 

SERAPION  (snim),  martyr  à  Diospolis,  en 
Egypte,  avec  saint  Papias  et  cinq  autres, 
avait  confessé  la  foi  à  Çoriulhc,  avec  ses  com- 
pagnons, l'an  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dùce.  Ou  les  retrouye  treuie-ciuq 
ans  plus  tard  en  Egypte,  où  il  parait  qu'ils 
avaient  été  relégués  pour  leur  refus  de  sa- 
crifier anx  dieux,  iorsqu'en  28i,  Sabjit,  gou- 
verneur de  la  Thébaïde  ou  Haute-Egypte, 
les  fit  saisir  et  appliquer  à  la  torture.  Après 
avoir  été  cruellement  tourmenté  sur  le  che-* 
valet,  Sérapion  fut  décapité  vers  la  fin  du  rè- 
gne de  Numérien  —  23 février. 

SERAPION  (saint),  lecteur  et  martyr,  fut 
décapité  dans  la  PenlopolQ  de  Libye  ,  avec 
saint  h.  :  ee,  son  évèque.  —  20  mars. 

SERAI'ION  (saint),  martyr  a  Rome  avec 
saint  Hermas  et  un  autre,  /ut  traîné  par  des 
sentiers  raboteux,  et  mourut  pendant  ce 
supplice.  —  iS  août. 

SERAPION  (sainlj,  mari > r  à  Tomes,  dans 
le  Pont,  soutînt  avec  le  tribun  Marceljiu,  son 

Î.ère,  sainte  Manoée,  sa  mère»  et  deux  de  ses 
rùres.  —  27  août. 

SERAPION  jfsaini),  moine  et  martyr  i 
Alexandrie,  avec  saint  Josippe  cl  neuf  autres, 
est  fionurc  chez  les  (Grecs  le  2}  mars. 

SERAPION  (saint  ),  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Hiéromi'de  et  plusieurs  autres,  fut  , 
jcié  à  la  mer  par  ordre  de  l'empereur  Maxi-  j 
mip  II,  pour  avpjr  copfcssé  Jésps-Christ.  —  * 

12  septembre. 

SERAPION  (saint),  surnommé  \eSindonite, 
parce  qu'il  portait  une  rphe  de  lui  que  les 
Grecs  appellent  sindon  ,  né  en  Egypte  au 
commencement  du  iv  siècle  ,  montra  de 
bonqe  heure  un  grand  attrait  pour  la  morti- 
fication et  les  austérités  4e  la  pénitence. 
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mais  autant  il  était  dur  à  lui-mémo,  autant 
il  était  plein  de  charité  pour  les  besoins  dos 
malheureux.  Désirant  convertir  un  histrion 
païen,  il  Revendit  à  lui  en  qualité  d'esclave 
pour  la  somme  de  vingt  pièces  d'argent.  Il  le 
servait  avec  tant  de  Gdélité  et  de  zèle,  qu'il 
le  décida,  par  ses  exemples  plus  encore  que 
par  ses  discours,  à  se  faire  chrétien,  ainsi 
que  toute  sa  famille,  et  par  reconnaissance 
il  rendil  la  liberté  à  Sérapion  ;  mais  celui-ci 
ne  voulut  pas  conserver  les  vingt  pièces 
d'argent  qu'il  avait  reçues  en  échange  de 
sa  liberté.  Il  se  vendit  une  seconde  fois,  afin 
de  pouvoir  soulager  une  pauvre  veuve,  et 
son  maître  fut  si  content  de  ses  services 
qu'il  l'affranchit  et  lui  fit  présent  d'un  habit, 
d'une  tunique  et  d'un  livre  d'Evangiles.  A 
peine  Sérapion  fut-il  redevenu  libre  qu'il 
donna  son  habit  au  premier  pauvre  qu'il 
rencontra  :  à  un  second  il  donna  sa  tunique, 
de  manière  qu'il  ne  lui  restait  plus,  pour 
couvrir  son  corps  ,  qu'un  simple  linge. 
Quelqu'un  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  avait 
fait  de  ses  habits,  il  dit,  en  montrant  son 
livre  d'Evangiles  :  Voilà  celui  qui  m'en  a  dé- 
pouillé. Ce  livre,  la  seule  chose  qui  lui 
restât,  il  le  vendit  encore  pour  soulager  un 
malheureux  ;  et  comme  on  lui  demandait  ce 
qu'il  en  avait  fait,  Je  m'imaginait,  répondit- 
il,  entendre  ce  livre,  qui  me  disait  :  Allez, 

VENDEZ  CB  QUE  VOUS  AVEZ  ET  DONNEZ-LE  AUX 

pal ivres.  Je  l  ai  donc  vendu  et  fen  ai  donné 
le  prix  aux  malheureux.  Va  y -mi  plus  rien  à 
lui  que  sa  personne,  il  en  traliqoa  encore 
plusieurs  fois,  afin  de  pouvoir  procurer  des 
secours  uu  prochain.  Une  fois,  entre  autres, 
il  se  vendit  à  un  manichéen  de  Lacédémone, 
et  il  eut  le  bonheur  de  le  ramener,  lui  et  sa 
famille,  dans  le  sein  de  l'Eglise.  De  Lacédé- 
mone il  se  rendit  à  Rome  pour  satisfaire  sa 
piété  et  admirer  les  modèles  de  vertu  que 
renfermait  celle  ville,  il  retourna  ensuite  en 
Egypte  et  se  retira  dans  un  désert  où  il 
mourut  à  l'âge  de  soixante  ans,  vers  l'an  386. 

SERAPION  D'ARSINOÉ  (saint),  abbé  en 
Egypte  ,  gouvernail  dix  mille  moines  qui 
habitaient  plusieurs  monastères  situés  dans 
le  voisinage  d'Arsinoé.  Ces  solitaires  étaient 
dans  l'usage  de  se  louer  aux  cultivateurs  de  la 
contrée  pour  les  aider  à  cultiver  leurs  terres 
cl  à  récoller  leurs  moissons,  sauclifiant  ces 
pénibles  travaux  par  la  prière  et  d'autres 
exercices  de  piété.  Leur  salaire  consistait  en 
blé  qu'ils  rapportaient  à  leur  supérieur  gé- 
néral. Celui-ci  en  employait  une  partie  à 
l'entretien»  des  moines  et  des  pauvres  du 
pays  :  il  envoyait  le  reste  à  Alexandrie,  afiu 
qu  il  fût  distribué  aux  chrétiens  qui  avaient 
besoin  de  secours.  Sainl  Sérapion  était  prélre 
et  remplissait  les  fonctions  du  saint  minis- 
tère dans  les  différentes  communautés  qui 
lui  étaient  soumises.  Malgré  les  nombreuses 
occupations  de  sa  charge,  il  trouvait  encore 
•lu  temps  pour  vaquer  avec  les  frères  au 
travail  des  mains.  Il  mourut  vers  la  fin  du 
iv  siècle.  —  21  mars. 

SERAPION  (sainl) ,  évëque  de  Tmuis,  en 
Egypte  ,  fut  surnommé  le  Scolastique  ,  à 
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cause  de  la  beauté  de  son  génie  et  de  s* 

vaste  érudition.  Né  vers  le  commencement 
du  iv*  siècle,  il  exerça  quelque  temps  les 
fonctions  de  catéchiste  a  Alexandrie,  qu'il 
quitta  pour  se  retirer  dans  un  monastère. 
Bientôt  il  devint  l'une  des  plus  brillantes 
lumières  de  l'état  monastique.  Lié  d'amitié 
avec  sainl  Antoine,  il  le  visitait  de  temps  en 
temps,  et  ce  dernier  lui  légua  en  mourant 
une  de  ses  tuniques  de  poil.  Sérapion  était 
évéquede  Tmuis,  lorsqu'il  reçut  ce  legs  pré- 
cieux qu'il  garda  comme  une  relique.  Chassé 
de  son  siège  par  les  ariens,  à  cause  de  son 
attachement  a  la  foi  de  Nicée,  il  marcha 
dignement  sur  les  traces  de  saint  Albanase 
qu'il  avait  pris  pour  modèle,  et  la  persécu- 
tion  ne  put  ni  abattre  son  courage  ni  ralentir 
son  zèle  eonlre  l'hérésie.  En  359  il  écrivit 
nu  saint  patriarche  d'Alexandrie  pour  l'in- 
former des  progrès  d'une  nouvelle  hérésie, 
celle  de  Macédonius.  Saint  Albanase,  qui 
était  alors  caché  dans  un  désert,  lui  répondit 
par  quatre  lettres  dans  lesquelles  il  réfute 
cette  hérésie  naissante.  Sérapion  ,  de  son 
côté,  composa  un  excellent  traité  contre  les 
manichéens.  11  avait  aussi  composé  d'autres 
ouvrages  qui  sont  perdus,  entre  autres,  un 
traité  sur  les  titres  des  Psaumes.  Ce  tut  à 
sa  prière  que  saint  Albanase  écrivit  la  plu- 
part de  ses  livres  contre  les  ariens,  et  l'illustre 
patriarche  d'Alexandrie  avait  une  si  hauts 
opinion  de  sa  science  et  de  ses  talents  , 
qu'il  le  chargeait  de  la  révision  de  ses  ouvra- 
ges, ratifiant  d'avance  les  changements  qu'il 
jugerait  à  propos  de  faire.  Sainl  Sérapion 
mourut  en  exil,  sur  la  fin  du  iv*  siècle,  et  saint 
Jérôme  lui  donne  le  litre  de  confesseur.  —  -21 
mars. 

SERAPION  (le  bienheureux),  religieux  de 
la  Merci  et  martyr  à  Alger,  né  en  Angleterre 
sur  la  fin  du  xu*  siècle,  porta  les  armes 
dans  sa  jeunesse  et  fil  partie  de  l'expédition 
contre  les  Maures  d'Espagne ,  commandée 
par  le  duc  d'Autriche.  Il  s'engagea  ensuite 
au  service  d'Alphonse  IX,  roi  de  Castille  ; 
mais  il  le  quitta  bientôt  après  pour  enlrer 
dans  l'ordre  de  la  Merci,  que  venait  de  fon- 
der depuis  peu  saint  Pierre  Nolasque.  U 
mérita  d'être  choisi  plusieurs  fois  par  ses 
supérieurs  pour  aller  chez  les  infidèles  , 
traiter  du  rachat  des  captifs,  et  chacun  de 
ses  voyages  fut  couronné  d'un  plein  succès. 
Le  sainl  fondateur  lui  confia  la  direction  des 
novices  ,  parmi  lesquels  se  trouvait  saint 
Raymond  Nonnat  ;  mais  le  désir  d'établir  le 
nouvel  ordre  dans  sa  patrie  le  Ut  repasser 
en  Angleterre.  Pendant  la  traversée  il  fut 
pris  par  des  corsaires  qui  le  dépouillèrent  et 
l'accablèrent  de  mauvais  traitements.  Son 
zèle  pour  le  salut  des  âmes  l'ayant  porté  à 
faire  des  remontrances  à  ces  brigands  sur 
les  blasphèmes  qu'ils  proféraient  et  sur  les 
désordres  auxquels  ils  se  livraient  sans 
retenue,  ils  en  furent  tellement  irrités  qu'a- 
près l'avoir  ballu  au  point  de  le  I  tisser  pour 
mort,  ils  le  jetèrent  dans  la  met .  U  parvint, 
avec  le  secours  de  Dieu,  à  gagner  la  càle, 
et  il  se  rendil  à  Londres,  d'où  il  passa  en 
Irlande  et  eu  Ecosse.  11  fut  mal  reçu  dans 
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ce  dernier  royaume  :  obligé  de  retourner  en 
Espagne  où  l'attendaient  de  nouvelles  fati- 
gues, saint  Pierre  Nolasque  l'envoya  presque 
aussitôt  après  son  arrivée,  à  Alger  avec  un 
antre  religieux.  Comme  il  n'avait  pas  une 
forte  somme,  il  ne  put  racheter  que  quatre- 
vingt-sept  esclaves   espagnols.  Ceux  des 
autres  nations,  voyant  que  leur  délivrance 
était  ajournée,  vont  trouver  Sérapion  ,  lui 
exposent  leur  position  misérable  et  le  danger 
où  ils  sont  de  perdre  la  foi,  par  suite  des 
mauvais  traitements  qu'on  leur  inflige  pour 
les  contraindre  à  l'apostasie.  La  vue  des 
dangers  qu'ils  couraient  et  des  tortures  que 
leur  faisaient  subir  des  maîtres  barbares,  lui 
inspira  la  résolution  de  renvoyer  en  Espagne 
son  confrère  pour  y  recueillir  de  nouvelles 
aumônes,  pendant  que  lui-même  resterait  à 
Alger  pour  être  utile  à  ces  pauvres  captifs. 
11  les  mit  dans  la  disposition  de  souffrir  tout, 
même  la  mort ,  plutôt  que  do  renoncer  à 
leur  religion  :  des  musulmans,  touchés  de 
son  dévouement  héroïque,  se  firent  chrétiens. 
Ces  conversions  rendirent  furieux  le  roi 
d'Alger,  qui  Gt  jeter  dans  une  obscure  pri- 
son le  saint  religieux.  On  lui  faisait  subir 
fréquemment  de  rudes  bastonnades,  pendaut 
lesquelles  il  ne  cessait  de  louer  Dieu  à  haute 
voix  et  de  témoigner  son  horreur  pour  la 
secte  impie  de  Mahomet.  Le  roi ,  informé 

3u'il  avait  parlé  contre  le  prophète,  le  con- 
amoa  à  mort  et  le  livra  a  la  fureur  de  la 
populace,  qui  l'outragea  de  mille  manières  ; 
ensuite  on  l'attacha  par  les  pieds  et  par  les 
mains  à  deux  poteaux  éloignés  l'un  de 
l'autre,  de  manière  que  son  corps  formait 
une  espèce  de  croix  de  Saint-André.  C'est 
dans  celte  horrible  posture  que  les  bour- 
reaux le  coupèrent  par  morceaux,  sans  qu'il 
laissât  échapper  une  seule  plaiute:  Pendant 
qu'on  tranchait  ses  membres,  il  remerciait 
Dieu  et  priait  pour  les  pauvres  captifs  qui 
pleuraient  la  perte  de  leur  bienfaiteur  cl  de 
leur  ami.  11  fut  martyrisé  l'an  1240 et  bientôt 
après  les  miracles  opérés  par  son  interces- 
sion le  firent  honorer  comme  saint,  surtout 
en  Espagne.  Sun  culte  fut  approuve  en  1728, 
par  Benoit  Mil.  et  Benoit  XIV  Gl  mettre 
son  nom  dans  le  Martyrologe  romain. —  ii 
novembre. 

SERAUTE  (sainte),  Sicildis,  vierge,  est 
honorée  près  de  Saint-Calais,  dans  le  Maine, 
où  il  y  a  une  église  de  son  nom.  —  22  juin. 

SEKDON  (saint),  Sacerdos  ,  évéque  de 
Murviédro,  qui  est  l'ancienne  ville  de  Sa- 
gonte,  en  Espagne,  florissait  au  commence- 
ment du  vr  siècle  et  mourut  vers  l'an  530.— 
5  mai. 

SERDOT  (  saint  )  ,  Sacerdos  ,  évéque  de 
Lyon,  florissait  dans  le  vr  siècle.  On  croit 
qu'il  présida,  en  549,  au  v*  concile  d'Or- 
léans, tenu  contre  les  hérésies  de  Nestorius 
«d'Eutychès.  Se  trouvant  à  Paris,  l'an  551, 
Peut-être  pour  assister  au  concile  qui  s'y 
tenait  alors,  il  y  tomba  malade.  Childeherl  I", 
loi  avait  pour  lui  une  grande  vénération, 
alHd  le  visiter  dans  sa  maladie,  dont  il  ne  se 
'deva  pas.  Après  sa  mort,  son  corps  fut  re- 
parlé à  Lyon  par  les  soins  de  saint  Nieet  ou 
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Nizier,  son  neveu,  qu'il  avait  demandé  pour 

son  successeur  et  qui  lui  succéda  en  effet  

12  septembre. 

SEREIN  (saint),  Serenus,  martyr  à  Alexan- 
drie avec  saint  Plutarque,  était  comme  lui 
disciple  d'Origène.  Il  fut  condamné  au  sup- 
plice du  feu  et  brûlé  vif,  l'an  207,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Sévère.  —  Un 
autre  Serein,  aussi  disciple  d'Origène ,  fut 
décapité  pendant  la  même  persécution,  et 
il  est  honoré  le*  même  jour.  —  28  juin. 

SEKEIN  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avec 
saint  Pamphylien  et  deux  autres,  souffrit 
l'an  303,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dioctétien.  —  17  mars. 

SEREIN  (saint),  confesseuren  Champagne, 
florissait  dans  le  vu'  siècle  :  son  corps  se 
gardait  à  Moutier-Ia-Celle,  près  de  Troyes. 
—  2  octobre. 

SERENE  (  saint  ) ,  Serenus ,  jardinier  et 
martyr  à  Sirmich,  était  Grec  de  naissance. 
Ayant  quitté  sa  patrie,  il  alla  se  Gxer  à 
Sirmich,  en  Pannonie,  où  il  acheta  un  jardin 
qu'il  cultivait  lui-même  et  dont  le  produit  suf- 
lisait  à  sa  subsistance.  Il  vivait  en  solitaire 
dans  sa  petite  propriété  ,   sanctifiant  son 
travail  par  la  prière  et  les  pratiques  de  la 
pénitence.  Une    persécution  ayant  éclaté 
sous  les  empereurs  Galère  et  Maximin  II,  il 
se  cacha,  dans  la  crainte  d'être  arrêté  ;  mais 
il  revint  bientôt  après  reprendre  la  culture 
de  son  jardin.  Un  jour  qu'il  était  occupé  à 
son  travail,  une  dame,  accompagnée  de  deux 
jeunes  filles,  y  entra  vers  l'heure  de  midi, 
comme  pour  s'y  promener.  Sérène  l'aperce- 
vant lui  demanda  ce  qu'elle  cherchait.  Votre 
jardin  m'a  paru  agréable,  répondit-elle,  et 
avec  votre  permission  je  tais  y  faire  un  tour 
de  promenade.  —  Une  femme  de  votre  condi- 
tion, madame,  ne  se  promène  pas  à  une  telle 
heure.  Vous  devriez  être  actuellement  chez 
vous,  et  c'est  un  autre  motif  que  la  prome- 
nade qui  vous  amène  ici  ;  mats  je  ne  suis  pas 
tel  que  vous  pensez.  Sortez  donc  au  plus  vitet 
et  soyez  désormais  plus  attentive  à  garder  la 
retenueaui  convient  à  votre  sexe.  Celte  femme, 
irritée  de  cet  accueil  et  furieuse  de  ce  qu'elle 
n'avait  pu  satisfaire  ses  désirs  coupables, 
écrivit  à  son  mari,  qui  était  employé  dans  la 
maison  de  l'empereur  Galère,  pour  se  plain- 
dre d'une  prétendue  violence  que  Sérène  lui 
aurait  faite.  Le  mari  vairouvcr  le  prince  et 
lui  dit  :  Pendant  que  notre  vie  se  consume 
au  service  de  Votre  Majesté,  nos  femmes  se 
trouvent  exposées  à  l'insolence  d'un  corrup- 
teur. Galère  lui  donne  un  rescrit  adressé 
au  gouverneur  de  la  Pannonie,  qui  enjoint 
de  faire  au  mari  outragé  la  plus  ample  répa- 
ration. Celui-ci  part  avec  l'ordre  de  l'empe- 
reur et  se  rend  à  Sirmich  pour  le  remettre  au 
gouverneur,  afin  qu'il  lui  fasse  donner  satis- 
faction de  l'injure  qu'il  a  reçue  dans  la  per- 
sonne de  sa  femme.  Quel  est,  demande  ce 
magistrat,  l'insolent  qui  a  osé  attenter  à  la 
vertu  d'une  femme  dont  le  mari  approche  de 
si  près  la  personne  du  prince? —  C'est  un 
misérable  jardinier  nommé  Sérène.  Le  gou- 
verneur ayant  fait  venir  l'inculpé,  lui  dc- 
mandason  nom  et  son  état  ;  il  lui  dit  cusuite  : 
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Comment  avez-vous  l  audace  d'insulter  la 
femme  d'un  personnage  si  haut  placé  f  — 
Jamais  il  ne  m'est  arrivé  d'insulter  aucune 
femme.  —  Qu'on  lui  donne  la  question  pour 
lui  faire  avouer  le  crime  qu'il  a  voulu  com- 
mettre dans  son  jardin.  —  Je  me  souviens 
qu'une  dame  vint,  H  y  a  quelque  temps,  dans 
mon  jardin,  à  une  heure  inaue,  dans  le  des- 
sein, disait-elle,  de  s'y  promener,  je  me  per- 
mis de  lui  représenter  qu'il  n'était  pas  décent 
à  une  personne  de  son  sexe  et  de  sa  qualité 
de  se  promener  à  une  pareille  heure.  Celle 
réponse  ouvrit  les  yeux  à  l'officier  sur  la 
conduite  de  sa  femme,  ci  il  se  retira  couvert 
de  confusion,  sans  donner  suite  à  sa  plainte. 
Le  gouverneur,  voyant  que  Sérène  avait  des 
mœurs  pures,  puisque,  foin  de  profiler  de  la 
faiblesse  d'une  femme  qui  faisait  les  premiè- 
res avances,  il  lui  avait  au  contraire  fait  sen- 
tir l'indécence  de  sa  démarche,  le  soupçonna 
d'être  chrétien.  L'ayant  donc  questionné  sur 
sa  religion,  Sérène  répondit  sans  hésiter 
qu'il  était  chrétien.  —  OU  vous  étes-vous 
donc  caché  jusqu'ici,  pour  avoir  pu  échapper 
d  nos  rectierches  T  —  C'est  la  Providence  qui  a 
permis  cela  et  qui  a  vaut u  me  réserver  pour  ce 
moment'Ci.  Au  reste,  je  suis  prêt  4  tout  souf- 
frir pour  la  confession  de  Jésus  Christ.— hh 
bien  t  puisque  vous  avez  voulu  vous  soustraire 
par  la  fuite  aux  éditt  des  empereurs  qui  or- 
donnent de  sacrifier  aux  dieux,  je  vous  con- 
damne à  être  décapité.  La  sentence  fut  exé- 
cutée sur-le-champ,  le  25  février  307,  —  25 
février. 

SEHENE  (saint),  reclus,  né  en  Italie,  d'une 
famille  noble  de  Spolète,  après  avoir  fait 
ses  études,  se  rendit  a  Rome  $vec  sajnl  Cé- 
rénic,  son  frère,  et  ils  ▼  furent  prdonnés 
diacres-cardinaux.  Ils  vinrent  ensuite  eu 
France  et  s'établirent  à  Saulge,  dans  le  dio- 
cèse du  Mans.  Cérône  s'élant  trouvé  seul  par 
le  dépari  de  son  frère,  qui  alla  se  flxerdans 
la  solitude  d'Hyesmp,  reçut  plusieurs  dis- 
ciples qui  vinrent  se  placer  sous  sa  conduite. 
Il  refusa  la  dignité  d'anhidiacre  que  lui  of- 
frait i'évôqup  du  Mans.  Les  miracles  qu'il 
opéra  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort  l'ont 
fait  honorer  comme  saint.  On  ignore  s'il  sur- 
vécut à  son  frère,  qui  mourut  vers  l'an  6ti0. 
—  7  mai. 

SERENE  (saint),  évéqae  de  Marseille,  flo- 
rissait  sur  la  fin  du  vi*  siècle.  Saint  Grégoire 
le  Grand  lui  avait  recommandé  d'une  ma- 
nière toute  spéciale  saint  Augustin  et  les  au- 
tres missionnaires  qui  se  rendaient  de 
Rome  dans  la  Grande-Bretagne.  Ce  saint 
pape  vivait  encore  lorsque i  Sérène  entreprit 
le  voyage  de  Home,  mais  il  mourut  peu 
après.  Si  rène  ne  I m  sut  vécut  pas  longtemps, 
étant  mort  la  même  année,  avant  d'être  re- 
venu dans  son  diocèse. Son  corps  fut  inhumé 
à  Bandicérate,  près  de  Verceil,  en  Piémont, 
où  il  est  resté  jusqu'en  1839,  qu'on  décou- 
vrit ses  reliques  qui  furent  rapportées  à  Mar- 
seille. La  féte  de  celte  translation  se  célèbre 
le  9  août. 

SERENE  (sainte),  martyre  à  Tarse,  est 
honorée  le  3  juillet. 
SEUENÉ  (sainte),  Serenaf  martyre  à  Rome, 
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était  femme  de  Dioctétien,  a vatM  soi  Aéra- 
tion à  l'empire.  H  la  répudia  ensuite,  suit 
on  ignore  en  quelle  année  elle  versa  m 
sang  pour  Jésus- Christ.  Elle  est  meniionnee 
dans  les  Actes  de  sainte  Susaune,  qui «wil- 
frit  vers  l'an  285.  —  16  août. 

SERENE  (sainte),  est  honorée  eommt 
martyre  à  Metz,  où  ses  reliques  forent  ap- 
portées de  Spolète  par  l'évéque  Thierri  qui 
les  plaça  dans  l'église  abbatial*  «le  Saint- 
Vincent.  Plus  tard  elles  furent  transférée* 
dans  l'église  de  Sainte-Marie  de  la  méat 
ville.  On  croit  que  sainte  Sérène  souffrit  à 
Spolète  l'an  201,  sous  l'empereur  Dioclélica. 

—  30  janvier. 

SEUF  (saint),  Servus,  sous-diacre  et  mar- 
tyr à  Carthage,  habitait  un  monastère  prêt 
de  Capse,  dans  la  Byzacène,  lorsqu'il  fut  ar- 
rêté avec  saint  Libérât,  son  abbé,  et  les  as- 
tres membres  de  la  communauté,  au  nombre 
de  cinq,  par  ordre  de  Hunéric,  roi  des  Van- 
dales, qui  les  fit  amener  à  Carthage.  Sur 
leur  refus  d'embrasser  l'arianisme, il» furent 
chargés  de  chaînes  et  jetés  dans  un  achat. 
Hunéric  les  condamna  ensuite  à  être kâléj 
sur  un  vieux  navire  chargé  de  bois  o/oo 
mil  en  mer  ;  mais  le  feu,  allumé  à  plsiiesn 
reprises,  n'ayant  pas  voulu  s'eoflamwer, le 
prince,  qui  assistait  au  supplice,  les  il  assea- 
mer  à  coups  de  rames,  et  ordonoa qHeleurs 
corps  fussent  jetés  dans  les  flots.  R«#oa>»« 
sur  le  rivage,  ils  furent  recueillis  aiea  res- 
pect par  les  catholiques  et  inhumés  nwwra- 
blemenf  près  de  l'église  de  Sainl-Ce'eria- 
Saint  Serf  et  ses  compagnons  «osffnrest 
l'an  483.  —  17  août. 

SERF  (saint),  martyr  à  Tubsrte.  g 
Afrique,  était  un  jeune  chrétien  plein  de 
foi,  qui  refusa  d'obéir  aux  édits  que  Hu- 
néric, roi  des  Vandales,  venait  de  perler 
en  faveur  de  l'ariauisme.  Le  prince, pour 
punir  sa  résistance,  le  fil  flageller  cruelle- 
ment ;  ensuite  on  IVleva  à  une  grande  bail- 
leur d'où  on  le  laissa  tomber  sur  se»  cail- 
loux ;  après  l'avoir  tailladé  avec  des  f»ierr«i 
tranchantes,  jusqu'à  lui  mettre  à  uu  les  cô- 
tes, on  le  traluâ  sur  un  terrain  rabotes*- 
Il  mourut  au  milieu  de  ce  dernier  supyl  cjt 
qui  avait  mis  son  corps  en  pièces,  l'an  •»»• 

—  7  décembre. 

SERGE  (saint),  Sergius,  martyr  à  Bisrça 
dans  la  Pouille  avec  saint  Maur,  évéque.et 
un  autre,  souffrit  sous  l'empereur  Tra]i«. 
vers  l'an  107.  -27  juillet. 

SERGE  (saint),  martyr  en  Cappadece,e*t 
honoré  chez  les  Grecs  le  '2%  février. 

SURGE  (saint),  martyr  à  Rasaphe,  enSjrie, 
avec  saint  Bacque,  était  un  officier  qui  **r* 
vail  avec  distinction  dans  les  troupes  de  l'em- 
pereur Maximien.  N'ayant  pas  voulu  renon- 
cer à  Jésus- Christ  pour  sacriGer  aux  ido!«. 
on  lui  fit  chausser  des  cothurnes  hérissés  « 
clous,  et  après  d'autres  supplices  il  fol*»*" 
capilé.  De  nombreux  miracles  ajanl  rendu 
célèbre  son  tombeau  ,  Alexandre,  évéqoe 
d'Hiéraple.dans  le  diocèse  duquel  il  se  trou- 
vait,)- fil  bâtir  une  église  magnifique  eu 
Ml.  Un  siècle  après,  l'empereur  Justin"* 
fit  rebâtir  la  ville  de  Rasaphe,  à  laquelle  ■ 
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donna  le  aura  de  Sergiopolis,  eu  l'honucur 
du  sailli .  et  fcada  plusieurs  églises  iuhi  squ 
invocation,  «n  Orient.  Il  y  a  a  Horue  plu  — 
si«urs  églisos  dédiées  à  saint  Serge  et  à  saint 
Bacque,  daas  l'une  desquelles  on  gardo 
leurs  reliques,  nui  y  lurent  apportées  de 
Syrie  4a  temps  des  Croisades.  —  7  octobre. 

SERGE  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Cyriaque,  diacre,  et  vingt-un  autres,  souf- 
frit Tau  303,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Dioctétien.  Son  curps  et  ceux  de  ses 
compagnons  furent  eulerré6  sur  la  voie  Sa- 

Ôria;  maif,  la  même  année,  le  pape  saint 
arcel  les  Gt  transporter  dans  le  cimetière 
de  Luciue,  sur  le  chemin  d'Ostie.  Depuis  ils 
oat  été  rapportés  À  Rome  même  et  placés 
daas  l'église  de  Sainte -Marie  in  Via  I.ma. 
-r-  lti  mars  et  8  août. 

SKRdE  (saint),  pape  et  confesseur ,  origi- 
naire d'Aatiocbe,  en  Syrie,  quitta  sa  patrie 
pour  aller  se  Cier  à  Rome.  Le  pape  Adéodat 
lui  eooféra  les  saints  ordres  et  l'admit  dans 
son  clergé.  11  fut  élevé  aa  sacerdoce  par 
Leou  II,  et  après  la  mort  de  Couun,  il  fut 
placé  sur  la  chaire  de  saint  Pierre,  le  15  dé- 
cembre 087.  Son  élection  avait  été  précédée 
par  celle  d'un  nommé  Pascal  et  ensuite  par 
celle  d'un  nommé  Théodore  ;  mais  le  schisme 
n'eut  qu'un  instant  de  durée,  et  les  deux 
antipapes  se  soumirent  a  l'autorité  légitime. 
Serge  refusa  d'approuver  le  coucile  teuu  à 
Coastaatinpple,  l'an  693,  et  qui  est  connu 
sous  le  nom  de  concile  m  Trutlo.  Le  motif 
de  ce  refus,  c'est  que  le  pape  n'avait  aucune 
part  à  ia  convocation  et  qu'il  n'y  avait  as- 
sisté,  ni  en  personne,  ni  par  ses  légats  :  il 
j  avait  d'ailleurs  des  canons  qui  introdui- 
saient des  nouveautés  dans  la  discipline, 
surtout  en  ce  qui  touche  la  continence  des 
clercs,  à  laquelle  les  Grecs  avaient  apporté 
des  restrictions  que  l'église  romain  a  tou- 
jours repousséis.  Justinien  11,  irrité  de  ce 
que  saint  Serge  ne  voulait  pas  souscrire  à  en 
concile,  douua  des  ordres  pour  se  saisir  de 
lui  «1  l'amener  prisonnier  àCouslanlinople  ; 
mais  St-rge  parvint  à  se  soustraire  à  ce  dan- 
ger qui  menaçait  sa  liberté  et  peut-être  sa 
vie.  Il  fit  recevoir  le  concile  de  Calcédoioe 
à  l'église  d'Aquilée,  qui  avait  refusé  jus- 
qu'alors de  se  soumettre  à  son  autorité.  Il 
baptisa  à  Rome  le  prince  des  Saxons,  et  ce 
fat  à  lui  que  ce  peuple,  encore  idolâtre,  fut 
redevable  des  premières  lueurs  de  la  loi .  11 
répara  la  basilique  de  Saint-Pierre  et  l'enri- 
chit d'ornements  précieux.  11  ordonna  qu'on 
chanterait  trois  fois  l'anus  Dei  a  la  me* se, 
si  établit  la  procession  de  l'Assomption. 
Quelques  historiens  prétendent  qu'il  passa 
sept  ans  m  exil,  et  que  c'est  pour  cette  rai- 
son qu'on  lui  donne  le  titre  do  confesseur, 
mais  ce  fait  de  son  exil  n'est  pas  ceriaiu.  Il 
mourut  le  8  septembre  701,  après  un  ponti- 
fical de  treize  ans,  neuf  mois,  et  il  fut  en- 
terré dans  la  basilique  de  Saint-Pierre.  —  9 
septembre. 

SERGE  (saint),  confesseur  a  Coastanttuo- 
ple,  «ut  beaucoup  à  souffrir  pour  le  culte 
des  saintes  images,  sous  l'empereur  Léon 
l'Arménie».  Il  lut  ensuite  exilé  pour  la 
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même  canse  par  l'empereur  Théophile,  avee 
sa  femme  Irène  et  ses  enfants.  Il  mourut  vers 
le  milieu  du  ixe  siècle.  —  13  mai. 

SERGE  (saint],  fondateur  du  célèbre  mo- 
nastère de  la  Sainte-Trinité, près  de  Moscou, 
le  plus  rielre  et  le  plus  peuplé  de  touto  la 
Russie, florissait  dans  le  xin*  siècle,  et  mou- 
rut en  1292.  Il  ne  fut  jamais  attaché  au 
schisme  des  Grecs.  Son  corps  se  carde  dans 
le  monastère  qu'il  avait  fondé,  et  les  Russes 
vont  visiter  son  tombeau  par  dévotion  ;  l'on 
a  même  vu  plusieurs  czars  faire  ce  pèleri- 
nage. —  25  septembre. 

SER1CIEN  (saiut),  Sericinnus,  martyr  eq 
Afrique  avec  plusieurs  aqtrcs,  est  honoré  le 
19  avril. 

SERLE  ou  Seiu.on  (le  bienheureux).  Se- 
rilo,  abbé  du  monastère  de  Saint-Pierre  à 
Glocester,  en  Angleterre,  florissait  sur  la  fin 
du  xi»  sièi'leet  mourut. l'an  110'+.  —  3  mars. 

SERNK  (saip!).  Serenrdus  solitaire  à 
Sauge,  près  de  Sabjé,  mourut  vers  009.  Ses 
reliques  se  gardent  dans  la  cathédrale  d'An- 
gers. —  21  jujUel, 

rBRNIS  (saiql),  Isstrninus,  confesseur, 
mourut  vers  l'an  530,  et  il  est  honoré  a 
Léon,  en  Bretagne,  le  19  septembre. 

SERONNE  (sainte),  Seronna, vierge,  floris- 
sait fers  la  pu  du  vm*  siècle.  Sou  tombeau  se 
trouve  dans  une  église  qui  porte  spn  nom  près 
de  Mortqguc,  llaps  le  Perche.—  15  novembre, 

SERÛT1N  (saint),  Serohuus  diacre  et 
mari)  r  à  Sens,  sa  patrie,  était  païen  lorsque 
saint  Saunien  etses  compagnons, envoyés  de 
Rome  dans  les  Gaqles,  vinrent  dans  cette 
ville  au  milieu  du  in*  siècle  pour  y  prêcher 
l'Evangile.  Ayant  entendu  les  instructions 
de  ces  nommes  apostoliques,  il  embrassa  le 
christianisme  et  reçut  le  baptême,  Après  sa 
conversion,  il  se  joignit  à  saint  Polcnlien,  ;  u  i 
était  allé  porter  la  parole  sainte  a  Troyes. 
Ils  se  trouvaient  réunis  à  Seps  autour  de  saint 
Savinicp,  leur  chef,  lorsqu'ils  y  furent  mis  à 
mort  par  les  païen,.  On  l'honore  avec  le  ti- 
tre de  diacre  cl  martyr  dans  l'édise  de  Salul- 
Pierr«-le-Yif,  à  Sens,  où  Ton  ganje  ses 
reliques.  —  27  septembre  ol  31  décembre. 

SE  ROTIN  fi  (sainte),  Scroiinq,  martyre  à 
Rome,  souffrit  avec  sainteDouatcet  plusieurs 
autres.  Leurs  corps  furent  enterrés  dans  le 
cimetière  dp  Sainle-Priscille,  sur  la  voio 
Salaria.  —  31  décembre. 

SERVAIS  (saint) ,  Scrvatius.  évéque  de 
Tongres, occupait  déjà  ce  siège  lorsque  saint 
Athanase,  patriarche  d'Alexandrie,  fui  exilé 
à  Trêves  par  Coustanlin,  en  33.0.  11  reçut 
avec  de  grands  honneurs  cet  illustre  confes- 
seur de  la  foi,  dont  il  partageait  les  sentir 
menls,  comme  il  le  prouva  au  coucile  de  Sar- 
dique,  en  3*7.  Dans  le  concile  de  Rjmi.pi,  teuu 
en  359,  il  s'opposa  fortement  aux  manœu- 
vres des  ariens  in  ce  »  a  in  l  Phébaded'Agou,  et  si 
ces  deux  saints  évêques  se  laissèrent  tromper 
par  les  hérétiques  eu  souscrivant  une  pro- 
fession de  foi  rédigée  eu  termes  captieux,  ils 
réparèrent  celle  faute,  qui  n'était  qu'.une 
surprise  faite  à  leur  bopne  foi,  en  travail- 
lant de  topl  leur  pouvoir  à  dévoiler  la  four- 
berie de  e<  s  hérétiques.  Saint  Servait  pré- 
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dit  l'invasion  des  Gaules  par  les  Hun  -,  et  la 
vue  des  malheurs  que  ces  barbares  devaient 
causer  à  sa  patrie  lui  Qt  essayer  de  fléchir 
la  colère  divine  par  ses  prières,  ses  larmes 
et  ses  austérités.  Il  entreprit  même,  en  382, 
le  pèlerinage  de  Rome,  pour  intéresser  en 
faveur  de  son  pays  les  apôlres  saint  Pierre 
et  saint  Paul;  nais  Dieu  lui  révéla  qu'il 
avait  résolu  de  punir  les  péchés  des  Gaulois 
par  le  fléau  de  l'invasion,  dont  il  ne  devait 
pas  être  témoin;  car  il  mourut  peu  après 
son  retour  à  Tongres,vers  l'an  38V.  On  éleva 
sur  son  tombeau,  qui  avait  été  illustré  par 
plusieurs  miracles,  une  église  en  son  hon- 
neur. La  plus  grande  partie  de  ses  reliques 
fut  portée  à  Maestricht,  lors  de  la  transla- 
tion du  siège  épiscopal  de  Tongrcs  dans  cette 
viUé.  —  13  mai. 

SEUVAN  (saint).'Serrantt»,  évéque  d'Ork- 
ney,  en  Ecosse,  florissait  dans  le  vi*  siècle, 
et  il  est  patron  des  Iles  Orcades.  dont  il  fut 
l'apotre  ;  il  est  aussi  honoré  dans  le  pays  de 
Galle*,  en  Angleterre.  —  1"  juillet. 

SERVANT  (saint),  Servandits,  martyr  en 
Espagne  avec  saint  Germain,  ayant  été  ar- 
rêté par  ordre  du  lieutenant  Vialeur,  durant 
la  persécution  de  Dioctétien,  subit  une 
cruelle  fustigation  et  fut  ensuite  jeté  en  pri- 
son, où  il  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  faim 
et  de  la  soif.  Conduit  à  Séville  chargé  de 
chaînes,  il  y  eut  la  téte  tranchée,  et  les  chré- 
tiens de  cette  ville  rendirent  à  son  corps  les 
honneurs  de  la  sépulture.  —  23  octobre. 

SERVI  LE  ou  Sbrfie,  (saint),  Servilius, 
martyr  à  Trieste,  en  Istrie,  souffrit  avec  saint 
Zoël  et  trois  autres. —  2'*  mai. 

SERVILIBN  (saint).  Serviliànus,  martyr  à 
Rome  avec  saint  Sulpice,  fut  converti  à  la 
foi  chrétienne  par  les  exhortations  et  les 
miracles  de  sainte  Domiliile.  Il  eut  la  (été 
tranchée  par  ordre  d'Adrien,  préfet  de  la 
Ville,  sous  l'empereur  Trajan,  pour  avoir 
refusé  de  sacrifier  aux  idoles.  —  20  avril. 

SER VI LIEN  (saint),  martyr  à  Smyrnc 
avec  saint  Dacien,  est  mentionné  dans  le 
Martyrologe  dit  de  Saint-Jérôme.  —  27  fé- 
vrier. 

SERVIO-DEO  ou  Sf.rdiku  (saint),  martyr 
à  Cordoue,  en  Espagne,  avec  saint  Rogeil, 
pendant  la  persécution  des  Maures,  fut  con- 
damné à  mort  par  le  roi  Abdérame  II,  en 
852,  pour  n'avoir  pas  voulu  embrasser  le 
mahomélisme.  Avant  de  subir  le  dernier 
supplice,  il  eut  les  mains  et  les  pieds  coupés. 
Saint  Euloge  en  fait  mention  dans  son  Mé- 
morial des  saints.  —  16  septembre. 

SERVULE  (saint),  Servulus,  martyr  à 
Adrumète,  en  Afrique,  avec  saint  Vérole  et 
vingt-un  autres,  fut  mis  à  mort  dans  le  v« 
siècle,  pendant  la  persécution  des  Vandales. 
—  21  février. 

SERVULE  (saint),  évéque  de  Vérone,  en 
Italie,  florissait  sur  la  fin  du  v*  siècle,  et 
mourut  l'an  501.  —26  février. 

SERVULE  ou  Survol  (saint),  mendiant  et 
paralytique  à  Rome,  né  au  commencement 
du  vi«  siècle, devint  tellement  infirme  dès  son 
enfance,  qu'il  ne  pouvait  rester  assis  ni  de- 
bout, ni  porter  la  main  à  sa  bouche,  ni 
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même  se  remuer  dans  son  lit.  Sa  mère  et 
son  frère  le  portaient  tous  les  jours  dini  le 
portique  de  l'église  de  Saint-Clément,  où  il 
recevait  les  aumônes  des  personnes  charita- 
ble», qu'il  partageait  ensuite  avec  d'aolra 
pauvres,  ne  se  réservant,  pour  soutenir  ta 
triste  existence,  que  ce  qu'on  lui  donnait  de 
inoins  propre  à  flatter  sa  sensualité.  On  l  ad- 
mirait  comme  un  modèle  de  palience.de 
douceur  et  de  piété.  11  se  faisait  lire  les  sain- 
tes Ecritures  par  les  personnes  qui  voulaient 
bien  lui  rendre  ce  service,  et  parcemojen 
il  les  apprit  par  cœur.  Il  se  plaisait  beancoup 
à  chanter  les  louanges  du  Seigneur.  Lors- 
qu'il  se  sentit  près  de  sa  fin,  il  pria  les  pau- 
vres et  les  pèlerinsavec  lesquels  il  était  dans 
l'usage  de  partager  ses  aumônes,  de  prier 
pour  lui  et  de  réciter  des  psaumes.  Pendant 
celle  psalmodie,  qu'il  accompagnait  de  sa 
voix  mourante,  il  s'écria  tout  à  coup  : 
Faite*  silence  :  n'entendez  -vous  pat  atlt 
douce  mélodie  qui  résonne  dans  les  eieuf 
Il  mourut  vers  1  an  590,  et  saint  Grégoire  le 
Grand  a  inséré  dans  un  de  ses  serinons 
les  principaux  traits  de  sa  vie. -23  dé- 
cembre. 

SERVUS-DEI  (saint),  moioe  et  martjr  i 
Cordoue,  en  Espagne,  avec  saint  Gumesmde, 
souffrit  sous  le  roi  Abdérame  II,  l'an 852.  Il 
est  mentionné  par  saint  Euloge,  dans  jos 
Mémorial  des  saints.  —  13  janvier. 

SEUSTE  (saint),  Seustius,  martyr  à  Todi, 
en  Italie,  souffrit  vers  Tan  3  Ifr,  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dioclélies.  11  j  4 
près  du  lac  de  Pérouse  une  église  qui  ports 
son  nom.  —  29  janvier. 

SEVE  (saint),  Sœvus,  martyr  à  Néocèsarèe, 
dans  le  Pont,  souffrit  avec  saiul  Nectaire.  - 
22  août. 

SEVER  (saint),  Severus,  prêtre  et  confes- 
seur à  Vienne,  vint  prêcher  l'Evangile  dans 
le  Dauphiné  et  convertit  la  plupart  des  païens 
qui  s'y  trouvaient  encore.  Il  florissait  ao  mi- 
lieu du  v  siècle  ;  saint  Adon,  dans  saCaro- 
m'yur,  en  parle  sous  l'année  452,  et  fait  men- 
tion de  ses  succès  apostoliques  et  de  tes  mi- 
racles. —  8  août. 

SEVER  (saint),  curé  de  Cessac,  dins  le 
Bigorre,  se  fit  surtout  admirer  par  sa  cha- 
rité envers  les  pauvres.  Saint  Grégoire  de 
Tours  le  loue  pour  ses  aumônes.  Ses 
reliques,  transférées  à  l'abbaye  de  Kos- 
tang,  lui  ont  fait  prendre  son.  nom,  ainsi 
que  la  ville  qui  s'est  formée  à  l'enloar. 
et  qui  s'appelle  Sainl-Sever  de  Rusian.- 
!•»  août. 

SEVER  (saint),  évéque  d'Avrancbes,  na- 
quit  dans  le  Cotenlin,  d'une  famille  peu  ri- 
che, cl  s'attacha  dans  sa  jeunesse  au  service 
d'un  seigneur  du  pays,  nommé  Corbec,  qu« 
était  idolâtre,  mais  qu'il  gagna  à  ta  religion 
chrétienne.  Après  celte  conversion,  il  se  re- 
tira dans  une  solitude  du  voisinage,  on  plu- 
sieurs personnes  vinrent  se  mettre  sous  sa 
conduite  ;  ce  qui  donna  naissance  à  un  mo- 
nastère dont  il  eut  le  gouvernement.  Ses  dis- 
ciples menaient  une  vie  fort  austère,  ue  ri- 
vant que  de  pain  et  d'eau  et  ne  faisant  qu  us 
seul  repas  par  jour.  Ayant  ètè  élevé  au  **- 
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cerdoce,  le  saint  abbé  ne  célébrail  jamais 
sans  verser  une  grande  abondance  de  lar- 
mes, qui  prouvaient  la  vivacité  de  sa  foi  et 
la  fen  cur  de  sa  piété.  Il  fut  choisi  pour  suc- 
céder à  saint  Senier  sur  le  siège  d'Avra ri- 
ches, el  ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'il  se  vit 
élevé  à  cette  dignité,  qui  ne  lui  Gt  rien  re- 
trancher des  pratiques  de  pénitence  aux- 
quelles il  se  livrait  dans  le  cloître.  Aussi  bon 
pour  les  autres  que  dur  à  lui-même  ,  il 
avait  pour  son  troupeau  la  charité  la  plus 
tendre,  el  les  pauvres  trouvaient  en  lui  un 
père  et  un  protecteur.  Ses  instructions,  ap- 
puyées par  des  miracles,  eurent  bientôt  fait 
disparaître  les  restes  d'idolâtrie  qui  se  trou- 
vaient encore  dans  son  diocèse,  dont  il  re- 
nouvela la  face  en  peu  de  temps.  Il  regret- 
tait toujours  la  solitude  à  laquelle  on  l'avait 
arrache,  el  il  obtint,  à  force  d'instances,  qu'on 
Jui  donnât  un  successeur.  Séver,  rendu  a  lui- 
même,  retourna  dans  son •  monastère,  où  il 
mourut  vers  la  fin  du  vir  siècle.  Richard, 
duc  de  Normandie,  fit  transporter  son  corps 
à  Rouen,  où  il  est  honoré  le  1"  février;  mais 
le  Martyrologe  de  France  le  nomme  sous  le 
7  juillet. 

SEVERE  (saint),  Severus,  martyr  à  Alexan- 
drie, souffrit  avec  saint  Pierre  et  un  autre. 
—  11  janvier. 

SEVERE  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
souffrit  avec  saint  Mansuy  ou  Mansuel,  el 
plusieurs  autres.  —  30  décembre. 

SEVERE  (saint),  marlyr  en  Thrace,  avec 
saint  Memnon,  csl  honoré  chez  les  Grecs  le 
20  août. 

SEVERE  (saint),  martyr  à  Rome,  était 
l'un  des  quatre  frères  couronnés.  Arrêtés 
comme  chrétiens  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dioctétien,  ils  furent  fouettés 
avec  des  cordes  plombées  et  moururent  sous 
les  coups.  On  les  appela  les  quatre  frères 
couronnes,  parce  qu'on  ignorait  leur  nom, 
que  Dieu  révéla  dans  la  suite.  —  8  no- 
vembre. 

SEVERE  (sainl),  prêtre  et  martyr  à  An- 
drinople,  était  disciple  de  saint  Philippe, 
évéque  d'Héraclée,  qui  l'éleva  au  sacerdoce 
et  qui  l'employait  dans  le  gouvernement  de 
son  église.  Ayant  appris  que  son  évéque 
avail  èlé  arrêté  et  qu  on  le  cherchait  lui-mê- 
me pour  se  saisir  de  sa  personne,  il  se  pré- 
senta devant  Justin,  gouverneur  de  la  Thra- 
ce, qui  lui  dit,  en  lui  montrant  Philippe  tout 
meurtri  par  les  tourments  qu'il  venait  de 
*abir:(?ue  l'exemple  de  votre  maître  vous 
rende  tage  ;  c'est  par  ta  faute  qu'il  s'est  mis 
dans  l'état  où  vous  le  voyez.  Ne  faites  pas 
comme  fui,  mais  obéissez  aux  princes.  Pour- 
quoi haïr  la  vie,  gui  est  un  bien  si  aimable, 
*t  dédaigner  les  biens  de  ce  monde,  dont  la 
possession  cause  tant  de  jouissances  ?  —  Les 
maximes  qu'on  m'a  apprises  sont  bien  diffé- 
rentes de  celles  que  vous  venez  de  professer. 
—  Je  vous  donne  du  temps  pour  balancer 
dans  votre  esprit  les  unes  et  les  autres  :  pesez 
bien  les  raisons  pour  et  contre,. mais  en  atttn- 
dont  votre  décision  ,  vous  resterez  prison- 
nier. Il  fut  ensuite  conduit  à  Andrinople, 
*»ec  saiul  Philippe  cl  sainl  Hermès,  diacre 
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d'Héraclée.  Ces  deux  derniers  ayant  été  cou- 
damnés  à  être  brûlés  vifs,  Sévère,  resté  seul 
dans  la  prison,  pria  Dieu  de  le  réunir  aux 
deux  martyrs  et  de  lui  accorder  la  grâce  de 
participer  à  leur  couronne.  Sa  prière  fut 
exaucée,  el  il  souffrit  trois  jours  a^rès,  l'ait 
30V,  sous  l'empereur  Dioclélien.  —  22  oc- 
tobre. 

SEVERE  (sainl),  évéque  de  Barcelone,  en 
Espagne,  el  martyr,  eut  la  tète  percée  d'un 
clou,  par  ordre  du  président  Dacicn,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclélien.  —  0  no- 
vembre. 

SEVERE  (saint),  évéque  de  Ravenue  , 
avait  été  marié  avant  son  élévation  à  l'épis- 
copat.  H  y  avait  un  an  qu'il  occupait  son 
siège  lorsqu'il  assista,  en  3V7,  au  concile  de 
Sardique,  où  il  se  distingua  par  sa  science  et 

Ear  son  courage  à  défendre  contre  les  ariens 
i  foi  de  Nicée.  Il  mourut  en  389,  el  saint 
Pierre  Damien,  l'un  de  ses  successeurs,  a 
laissé  un  discours  en  son  honneur.  En  824, 
ses  reliques  furent  transférées  à  Mayence 
avec  celles  de  Vincenle,  sa  femme,  el  d'Inno- 
cente, sa  fille.  —  1"  février. 

SEVERE  (saint),  évéque  de  Naples,  Mûris- 
sait au  commencement  du  v  siècle,  et  se  ren- 
dit célèbre  par  ses  miracles.  Parmi  les  pro- 
diges qu'il  opéra,  on  cite  surtout  la  résur- 
rection d'un  mort  qu'il  fil  sortir  quelque 
temps  de  son  tombeau  ,  pour  çonvaincre 
d'imposture  le  créancier  d'une  veuve  et  de 
ses  enfants.  —  30  avril. 

SEVERE  (sainl) ,  évéque  de  Trêves  et 
confesseur,  né  au  commencement  du  v*  siè- 
cle, fut  formé  à  la  piété  el  à  la  science  par 
saint  Loup,  évéque  de  Troyes.  Il  venait  d'ê- 
tre nommé  évéque  de  Trêves,  en  446,  lors- 
que saint  Germain  d'Auxerre,  qui  l'estimait 
beaucoup,  voulut  l'avoir  pour  compagnon  de 
voyage  en  se  rendant  pour  la  seconde  fois  eu 
Angleterre,  afin  d'y  combattre  les  restes  du 
pélagianisme.  Sévère  seconda  avec  zélé 
les  travaux  apostoliques  du  saint  évéque 
d'Auxerre,  et  ils  ramenèrent  à  la  foi  un 
grand  nombre  d'héréliques  ;  ce  qui  porta 
au  pélagiauisme  un  coup  dont  il  ne  se  releva 
plus  dans  celte  Ile.  Tout  ce  que  l'ou  sait  de 
sa  vie,  lorsqu'il  fut  do  retour  dans  son  dio- 
cèse, c'est  qu'il  ordonna  évéque  régiouuairc 
saint  Germain  d'Irlande,  à  qui  saint  Ger- 
main d'Auxerre  avait  donné  sou  nom  en 
le  baptisant.  11  mourut  vers  l'an  460.  —  15 
oclobre. 

SEVERE  (saint),  martyr  en  Afrique,  dans 
le  v«  siècle,  avec  sainl  Sécur,  donna  sa 
vie  pour  la  foi  catholique  pendant  la  per- 
sécution des  Vandales  ariens  ,  qui  met- 
taient à  mort  ou  exilaient  ceux  qui  refu- 
saient d'embrasser  leur  hérésie.  —  2  dé- 
cembre. 

SEVERE  (saint),  premier  abbé  du  monas- 
tère d'Agde,  dont  il  fui  le  fondateur,  sortait 
d'une  famille  noble  des  Gaules.  II  quitta  sa 
patrie  et  s'embarqua  sans  autre  desseiu  que 
d  aller  où  la  Providoncj  le  conduirait.  Ayant 
abordé  près  d'Agde,  il  fut  reçu  avec  bonté 
par  Bétique,  évéque  de  cette  ville,  qui  lui 
permit  de  construire  une  petite  cabane  où  il 
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mena  pendant  quelque  temps  M  ft*  érêfrtttl- 
qtle.  Plusieurs  disciples  étant  tenus  se  met- 
tre Sous  sa  conduite,  il  fonda  tin  monastère 
près  de  la  cathédrale,  et  il  eut  dans  sa  com- 
munauté jusqu'à  trois  cents  religieux,  par- 
mi lesquels  on  cite  saint  Maixeut  où  Maxen- 
cc.  H  florissait  dans  le  r  sièclé,  et  H  est  ho- 
noré à  Arles  le  25  août. 

SEVERE  (saint),  prêtre  lit  confesseur  à 
Griiélte,  en  Italie,  est  houoré  le  1''  oetobre. 

SEVERE  (stfintj,  prêtre  dans  l'Abrut*e 
ultérieure,  florissait  dans  te  rr  <ièclfe.  Saint 
Grégoire  le  Grand  rapporte  qu'il  ressuscita 
un  hiort  pàr  ses  larmes.  —  15  février. 
^  SEVERE  (saint),  évéque  de  Cèsérte,  dans 
la  Romagne,  Oorissait  dans  le  vi*  siècle  et 
lnourut  en  580.  —  6  juillet. 

SEVERE  (  saint  ),  évêqoe  de  Cal  me,  en 
Sicile,  est  représenté  dans  l'église  de  Ftotre- 
Bamé  de  l'Aumône,  avec  les  attributs  de  la 
salrtielc.  —  2i  mars. 

SEVEUE  (saint),  dit  de  Montefalcone,  sa 
pairie,  a  donné  sort  nom  à  plusieurs  églises 
d'Halle  qui  possèdent  de  ses  relique*.  —  25 
octobre. 

SEVERE  (saint),  moine  du  Monl-Osin, 
en  Italie,  est  honoré  le  23  juillet. 

SEVERE  (sainte).  Serf ra,  vierge  et  mar- 
tyre en  Italie,  souffrit  près  de  Civita»Vec- 
chia,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
DloeléHen.  —  20  janvier. 

SEVERE  (sainte),  vierge,  naquit  sur  la  fin 
du  vr  siècle,  et  sortait  d'une  des  plus  illus- 
tres ramilles  d'Aquitaine.  Elle  était  belle- 
sirur  du  bienheurenx  Pepitt  de  Landen,  par 
la  bienheureuse  ltte,  sa  sœur,  qui  avait 
épousé  cet  illustre  personnage.  Lorsque 
saint  Modoald,  sort  frère,  eut  été  placé  sur  le 
siéuc  de  Trêves,  vers  l'an  022,  elle  alla  s'é- 
laMIV  près  de  lui,  afin  de  n'être  pas  privée 
do  ses  conseils  et  de  la  vue  de  ses  exemples. 
Kllc  avait  consicré  de  bonne  heure  â  Dieu 
sa  \irginiié  et  vivait  dans  la  retraite,  occu- 
pée de  bonnes  œuvre»  et  d'exercices  de  pié- 
té. On  croit  qu'elle  survécut  vingt  ans  à  saint 
Modoald,  niort  vers  l'an  G40.-20  juillet. 

SEVERIEN  (saint),  Sevetianus ,  martyr, 
fut  brûlé  pour  Jésus-Christ,  à  Gésarée,  en 
Mauritanie,  avec  sainte  Aquitle,  sa  femme. 
—  23  janvier. 

SEVERIEN  (saint),  premier  évêque  d'An- 
dcrilc  ou  de  Gabales,  dont  le  siège  fat  trans- 
féré à  Mchde,  au  Commencement  du  xi*  siè- 
cle, florissait  dans  le  m*  siècle,  selon  saint 
Grégoire  de  Tours,  et  an  V*,  selort  d'autres 
auteurs.  Oh  ne  sait  rien  de  sa  vie,  sinon 
qu'il  eut  pour  successeur  saint  Privât.  11  est 
hnnorv  le  20  janvier. 

SEVERIEN  (saint),  martyr  sons  l'empe- 
reur DtoclôMctii  souffrit  avec  saint  Victor  et 
plusieurs  aulns.  — 20  avril. 

SEVERIEN  (saint),  martyr  à  Rome  et  l'un 
des  quntfe  frères  couronné* ♦  qui  ,  sous 
l'empereur  Dioctétien,  furent  mis  à  mort  à 
fcoups  de  cordes  plombées ,  l'an  304.  —  8 
novembre. 

SE V EU I EN  (saint),  l'un  dés  quarante  mar- 
tyrs de  Sébasle,  en  Arméhlc,  et  différent  do 
veiut  qui  fait  l'objet  de  l'article  suivant, 
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était  un  soldat  qui,  pour  avoir  refosé  d'à. 
dorer  les  dieux,  comme  lé  prescrirait  tio 
édit  impie  de  Liciuius,  fut  cdndëhihé,  ainsi 
que  ses  trente-neuf  compagnons,  <i  passer 
la  nuit  sur  un  étang  glacé.  Quand  un  le, 
en  tira,  Ils  étalent  morts  pour  la  plupart,  et 
les  autres  mourants.  On  les  transporta  sur 
des  voitures  dans  le  lieu  où  l'on  devait  brû- 
ler leurs  corps,  et  lorsqu'ils  curent  été  con- 
sumés par  les  flammes,  on  jeta  Icars  ten- 
dres dahs  le  fleuve.  Ils  souffrirent  l'an  3J1 
saint  Basile  le  G  m  ml,  archevêque  de  Gésa- 
rée, a  fait  en  leur  honneur  un  porJégvriqae, 
le  jour  de  leur  fête.  —  9  ItiarS. 

SEVERIEN  (sairtt),  sOtddt  et  martyr  à  ?é- 
baste,  en  Arménie,  fut  arrêté  pendant  qa'il 
visitait,  dans  leur  prison,  les  qoaranlcmsr- 
tyrs  que  l'enipereur  Ltciniusy  avait  faitrro 
fermer.  Conduit  devant  le  président  Luis?, 
ce  magistrat  le  fît  suspendre  eb  l'air  arec 
une  pierre  attachée  aut  pieds.  Il  moonii 
l'an  320,  sous  les  coups  de  verges  et  de 
fouets  dodt  On  l'accabla  ensuite.  —  9 sep- 
tembre. 

SEVERIEN  (saint),  êvéqué  dé  SÉtthopo- 
lis,  en  Palestine,  et  martyr,  ayant  roula 

Ç rendre  la  défense  de  la  roi  contre  l'impie 
héodose,  qui  avait  usurpé  le  siège  de  Jé- 
rusalem, fut  victime  de  son  lêle.  L'intrus, 
qui,  a  la  (été  d'une  troupe  de  soldais,  eier- 
çait  Ici  plus  cruelles  violences  Contre  loi» 
ceux  qui  restaient  attachés  aux  déetitoM  do 
concile  de  Calcédoine,  fit  saisir  Sètérieopar 
ses  slcaires,  qui  le  massacrèrent,  sor  la  tin 
de  l'année  !i52,ou  au  comraencemenlflf  Van- 
née suivante.— 21  février. 

SEVERIN  (saint  ),  Sêterinuf,  martyr  à 
Vienne  ctl  Pau  phi  né  atec  sain!  Etdpereet 
tin  outre,  souffrit,  à  ce  que  l*on  eroit, mus 
l'empereur  Marc-Aurèle,  vers  l'an  165-ii 
novembre. 

SEVER1N  (saint),  martyr  en  Corseavw*a'nf 
Paragoire  et  plusieurs  autres,  est  honore  a 
Noli,  près  de  Savone,  et  son  corps  se  garce 
dans  la  cathédrale  de  cette  villé:  sep- 
tembre. 

SEVERIN  (saint),  marlyr  eti  Ca»p«Jw 
avec  sainte  Lucie  et  vingt-nn  antres,  soi&rjt 
vers  le  commencement  du  »ve  Siècle-  — 6 
juillet. 

SEVERIN  (saint),  martyr  à  Cotne,  en  M»; 
Servait  dans  l'année  de  l'etapercnr  Mt»'- 
mien;mais  ce  prince  exigeant  des  choses 
Contraires  à  la  religion  chrétienne  qu'il  WJ 
le  bonheur  do  professer,  H  quitta  l*^""* 
avec  saint  Carpophore  et  se  relira  â  CM 
Maxlmieh  les  fit  poursuivre,  et  ils  furent  m 
à  mort  par  son  ordre  l'an  30%;— T  lotit. 

SEVERIN  (saint),  évéque  de  Trêves  et  con- 
fesseur, florissait  dans  le  ir  siècle.  -21  o> 
cembre  * 

SEVERIN  (saint),  apdlre  de  la  NoHdue.  ne 
au  commencement  du  V  siècle,  erl  JJWJ 
où  il  passa  son  enfance,  avait  qu,,,e 
monde  et  menait  la  vie  éréniilique  dans  o 
désert,  lorsqu'il  se  sentit  inspiré  de  pass" 
en  Europe,  afin  de  travailler  à  la  eonvers m 
des  parens  qui  habtiaiéttt  sur  lei  ^t' 
Danube.  Il  commença  >s&  mission  par  •*  " 
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d'Astures,  aujourd'hui  Slockeraw  ;  mais  le 
peu  de  succès  de  ses  prédications  le  décida  à 
se  rendre  à  Comagèm-s,  aujourd'hui  Hayu- 
bourg,  el  en  quittant  Astures  il  prédit  à  ses 
habitants  endurcis  qu'ils  éprouveraient  bien- 
tôt les  effets  de  la  vengeance  divine.  Celle 
préd  etion,  qui  fut  vérifiée  par  la  prise  de 
leur  ville,  que  les  Huns  saccagèrent  yers 
Tan  45V,  peu  après  la  mort  d'Attila,  rendit 
son  nom  célèbre  dauslc  pays.  La  ville  de  Fa- 
vianne,  en  proie  à  la  famine,  avant  imploré 
son  secours,  il  répondit  qu'il  fallait  d'abord 
apaiser  la  colère  de  Dieu  par  de  dignes  fruits 
de  pénitence.  11  dit  des  choses  si  fortes  sur 
ce  sujet,  qu'une  femme,  aussi  avare  qu'elle 
était  riche,  distribua  sur-le-champ  aux  mal- 
heureux les  immenses  provisions  qu'elle  te- 
nait eu  réserve»  L'Eus  et  le  Danube  étant 
ensuite  redevenus  navigables  ramenèrent  l'a- 
bondance dans  la  ville.  bainl  Sévérin,  par  la 
vertu  de  se*  prières,  débarrassa  le  pa)B 
d'une  grande  quantité  de  sauterelles  qui  ra- 
vageaient les  moissons  el  les  autres  récoltes  ; 
mais  quoiqu'il  possédât  le  don  des  miracles, 
il  ne  voulut  pas  s'en  servir  en  faveur  de  Uo- 
nose,  ie  plus  cher  de  ses  disciples,  qui  avait 
un  mal  d'yeux  très-violent,  el  il  préféra  lui 
laisser  souffrir  des  douleurs  qui  tournaient 
a  sa  sanclilication  en  exerçant  sa  patience. 
Les  heureux  fruits  de  ses  prédications,  les 
prodiges  qu'il  opérait,  les  fléaux  publics 
dont  il  délivrait  les  villes  et  les  campagnes, 
le  mirent  en  telle  vénération,  que  plusieurs 
diocèses  le  demandèrent  pour  6véqoe$  mais 
il  ne  voulut  jamais  se  rendre  aux  instances 
qu'on  lui  fit  à  ee  sujet.  Il  fonda  plusieurs 
monastères  dans  lesquels  il  ne  résidait  que 
momentanément ,  et  souvent  il  se  retirait 
dans  un  ermitage  où  il  ne  conversait  qu'a- 
vec Dieu.  11  ne  mangeait  qu'après  le  coucher 
do  soleil,  et  ne  faisait  qu'un  repas  par  jour; 
dans  le  carême  il  n'en  faisait  qa'un  par  se- 
maine, il  couchait  aor  un  cilice  étendu  par 
terre  et  ne  portait  point  de  chaussure*  même 
en  hiver.  Sa  réputation  de  sainteté  lai  atti- 
rait un  grand  nombre  de  visites  de  person- 
nages du  plus  haut  rang,  parmi  lesquels  on 
cite  Odoacre,  roi  des  Hernies.  Ce  prince  fut 
extrêmement  frappé  de  la  petitesse  de  la  cel- 
lule de  Sévérin,  qui  était  si  basse  qu'on  ne 
pouvait  s'y  tenir  debout,  l  e  saint  lui  prédit 
que  l'expédition  qu'il  projetait  contre  l'Italie 
serait  heureuse  et  qu'il  ferait  en  peu  de  temps 
la  conquête  de  ce  pays.  Odoacre,  devenu 
maître  de  l'Italie  en  V7G,  se  rappela  la  pré- 
diction du  saint  el  lui  écrivit  Une  lettre  fort 
honorable,  dans  laquelle  il  s  engageait  à  lui 
donner  (ont  ce  qu'il  demanderait.  Sévérin  le 
pria  de  rappeler  dans  leur  patrie  quelques 
*tilés,  et  le  prince  cul  égard  à  sa  recom- 
■ûandation.  Saint  Sévérin  mourut  le  8  •■m  - 
Wer  482.  Six-  ans  après,  ses  disciples,  obli- 
gés de  fuir  pour  se  soustraire  à  la  fureur 
4es  barbares,  qui  ravageaient  la  Norrçuc, 
retirèrent  avee  le  corps  de  leur  bien- 
heureux père,  dans  le  château  de  Lucullana, 
l*rès  de  Naplcs,  où  ils  fondèrent  un  monas- 
!  r  re.  Le  corps  de  saint  S  -  venu  fat  transporté 
*  Naplcs  eu  910,  el  placé  dans  le  monastère1, 


8EV    .  m 

qui  prit  son  nom.  Dès  la  fin  du  vr  siècle, 
saint  Grégoire  te  Grand  lui  avâit  fait  ériger 
à  Rome  une  église  dans  laquelle  il  mit  Une 

Sortion  de  ses  reliques  qu'il  avait  demandée 
révêijue  de  Naples. — 8  janvier. 
SEVEUIN  ou  Sirin  (saint),  Sevéfinus  , 
évéque  de  Bordeaux,  elail  originaire  d'O- 
rient, et  il  vint  dans  les  Gaules  au  com- 
mencement du  v*  siècle.  Lorsqu'il  arriva  à 
Bordeaux,  saint  Amand,  évéque  de  celte  ville, 
vint  an-devant  de  lui  cl  le  salua  par  son  nom, 
qui  lui  avait  été  révélé  dans  un  songe.  Il  le 
conduisit  ensuite  à  la  maison  épiscopalc  et 
l'obligea  à  prendre  le  gouvernement  de  l'E- 
glise de  Bordeaux,  qu'il  ne  reprit  qu'après 
la  mort  de  saint  Sévérin.  Celui-ci  est  honoré 
comme  patron  à  Bordeaux,  où  il  esl  invoqué 
dans  les  calamités  publiques.— 23  octobre. 

SEVERIN  (saint),  évéque  de  Cologne,  que 
plusieurs  hagiographes  confondent  avec  lo 
précédent,  parce  qu'il  est  honoré  le  même 
jour  et  qu'il  était  originaire  de  Bordeaux, 
succéda  vers  le  milieu  du  iv*  siècle  à  Èu- 
phralas,  el  se  signala  par  son  zèle  contre 
l'arianisme,  qu'il  réussit  à  extirper  de  son 
diocèse.  Il  s'était  rendu  dans  sa  patrie  pour 
y  combattre  la  môme  hérésie,  et  il  y  mourut 
au  commencement  du.  v«  siècle,  vers  l'an 
408.  11  connut  par  révélation  la  mort  de  saint 
Martin  de  Tours  el  l'heure  même  ou  ce  grand 
serviteur  de  Dieu  entrait  en  possession  de  la 
bienheureuse  éternité.  Trois  ans  après  sa 
mort,  son  corps  fut  reporté  à  Cologne  par 
son  successeur.— 2.1  octobre. 

SEVERIN  .(saint),  abbé  d'Agaune  ,  né  en 
Bourgogne  d'une  famille  illustre,  eut  le  bon- 
heur d'être  élevé  dans  la  foi  catholique , 
quoique  sa  patrie  fût  alors  infectée  de  l'aria- 
nisme. A  peiue  fut-il  en  étal  de  connaître  le 
monde  qu'il  lo  quitta  pour  se  retirer  dans 
le  monastère  d'Agaune,  en  Valais,  qui  n'était 
alors  composé  que  de  quelques  cellules  sé- 
parées, mais  que  saint  Sigismond,  roi  de 
Bourgogne  rebâtit  avec  magnificence  peu  do 
temps  après,  et  saint  Sévérin  fut  ehoisi  pour 
le  gouverner.  Le  roi  Cloris,  informé  qu'un 
grand  nombre  de  malades  recouvraient  la 
santé  par  la  vertu  de  ses  prières,-  l'envoya 
chercher  en  50 1,  «fin  d'obtenir  hx  gvérfrson 
d'une  fièvre  opiniâtre,  qui  résistait  à  tout 
l'art  des  médecins.  Sévérin,  en  quittant 
Agaune,  annonça  à  ses  religieux  qu'ils  ne 
le  re  verraient  pins,  el  en  passant  par  Ne  vers 
il  guérit  Eulalius,  évéque  de  cette  ville,  qni 
était  devenu  sourd  et  ranct.  Arrivé  aux  por- 
tes de  Paris,  il  rendit  la  santé  à  un  lépreux, 
el  lorsqu'il  se  trouva  près  dtf  roi*  il  le  gué- 
rit stir-le-champ  en  le  couvrant  de  son  .ba- 
bil. Clovis,  pour  témoigner  à  Dieu  sa  recon- 
naissance de  ce  miracle,  ht  distribuer  aux 
pauvres  d'abondantes  aumônes ,  et  mit  en 
liberté  tons  les  prisonniers.  Le  saint  abbé 
reprit  ensuite  le  chemin  de  son  monastère  ; 
mais  lorsqu'il  fui  è  Châteaa-Landon,  dans 
le  diocèse  de  Sens,  il  demanda  à  deux  saints 
prêtres,  qui  servaient  Dieu  dans  un  ermi- 
tage, de  le  reeevoir  avec  eux  ;  ce  qu'ils  fi 
renl.  Après  les  avoir  édifiés  quelque  temps 
par  ses  vertus  et  ses  sastérités,  il  uieurtf 
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antre  leurs  bras,  l'an  507.  On  fonda  dans  la 
suite  on  monastère  près  de  son  tombeau,  et 
les  calvinistes,  dans  le  xvr  siècle,  dispersè- 
rent ses  reliques.  Il  y  avait  autrefois  a  Paris 
an  monastère  de  son  nom,  dont  l'église  est 
devenue  paroissiale. — 11  février. 

SEVÉRIN  (saint),  solitaire,  florissail  dans 
la  première  partie  duvt*  siècle.  Il  reçut  saint 
Ys'is  dans  son  ermitage,  où  se  trouvait  une 
petite  communauté  <lont  il  était  le  supérieur, 
et  qui  devint  ensuite  le  monastère  de  Percy. 
On  place  sa  mort  vers  l'an  5i0,  et  il  est  ho- 
noré à  Celles,  en  Berri,  le  10  juin. 

SEVERIN  (saint),  prêtre  et  solitaire  près 
de  Paris,  florissail  sous  le  roi  Childebert.  11 
eut  pour  disciple  saint  Cloud,  fils  de  Clodo- 
mir,  roi  d'Orléans  et  petit-fils  deClovis,  qui, 
après  la  mort  de  son  père,  eût  été  massacré 
comme  ses  deux  frères,  s'il  n'eût  été  caché 
par  sainte  Clotilde,  son  aïeule.  Ses  vertus  et 
ses  austérités  le  mirent  en  grande  vénéra- 
tion, et  les  Parisiens  allaient  en  foule  lui  de- 
mander des  avis  et  se  recommander  à  ses 
prières.  Il  mourut  vers  l'an  5M),  et  son  corps 
fut  inhumé  dans  son  ermitage.— 2%  et  27  no- 
vembre. 

SEVERIN  (saint),  évéque  de  Septempéda, 
dans  la  Marche  d'Ancône,  florissail  dans  le 
VI"  siècle,  et  mourut  vers  l'an  550.  La  ville 
de  Septempéda,  qui  l'a  choisi  pour  patron,  a 
aussi  pris  son  nomel  s'appelle  San-Severino. 
—8  juin. 

SEVERIN  (saint),  moine,  est  honoré  à  Ti- 
voli, en  Italie.  Ses  reliques  se  gardent  dans 
l'église  de  Saint-Laurent  de  celle  ville.— 1" 
novembre. 

SEVETRE  (saint),  Silvester,  second  abbé 
de  Moulier-Saint-Jean,  en  Bourgogne,  floris- 
sail au  commencement  du  vn'siècie,  et  mou- 
rut en  6*25.  Saint  Fortunal,  dans  la  Vie  de 
saint  Germain  de  Paris,  parle  d'un  miracle 
achevé  par  ce  saint  évéque  et  qui  avait  été 
commencé  par  saiut  Sevétre.—  15  avril. 

SEVOLD  (saint),  Sevoldus,  confesseur,  flo- 
rissail dans  le  vnr  siècle.  Ses  reliques  se 

{'ardent  dans   l'église   de  Sainl- Vulfra  n- 
e- Grand,  à  Abbeville,  et  il  est  honoré 
dans  le  Ponthieu  le  2  novembre. 

SEXBURGE  (sainte),  Sexburgit,  abbesse 
d'Elv ,  en  Angleterre,  était  fille  du  pieux  Au- 
nas,  roi  des  Est-Angles,  cl  de  sainte  Héres- 
vride.  Née  avant  le  milieu  du  vir  siècle,  elle 
fui  élevée  dans  la  piété  avec  saint  Ercon- 
wald,  son  frère,  sainte  Ethcldrède,  saiule 
Etlielburge,  sainte  Edilburge  et  sainte  YVilh- 
burge,  ses  sœurs.  Ayant  épousé  Ercomberl, 
roi  de  Kent,  elle  le  seconda  dans  le  zèle  qu'il 
avait  pour  le  bien  de  la  religion  cl  de  l'Etat. 
Elle  se  faisait  admirer  par  uue  humilité  pro- 
fonde et  par  une  grande  charité  euvers  les 
pauvres.  Etant  devenue  veuve  en  6lii,  elle 
termina  la  fondation  du  monastère  de  She- 
pey,  sur  la  côte  de  Kent ,  qu'elle  avait 
commencée  du  vivant  de  son  mari  :  bientôt 
la  communauté  se  trouva  composée  de 
soixante  -  quatorze  religieuses.  Sexburge, 
après  y  avoir  passé  quelques  années,  se  re- 
tira dans  le  monastère  d'Ely  ,  alors  gou- 
verné par  sainte  Elheldrède,  sa  sœur,  à  la- 
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Suellc  elle  succéda  en  qualité  d'abbesie,  l'an 
79.  Il  y  avait  quinze  ans  qu'elle  était  à  la 
tête  du  monastère  d'Ely,  lorsqu'elle  fit  lever 
de  terre  le  corps  de  sa  sœur,  qui  fat  troutr 
sans  aucune  marque  de  corruption.  Saint 
Sexburge  survécut  peu  à  celle  cérémonie,  n 
mourut  sur  la  fin  du  vu'  siècle.—  6 juillet. 

SEXTE  (saint),  Sextut,  martyr  à  Calane. 
en  Sicile,  souffrit  avec  saint  Etienne  et  hun 
autres.— 31  décembre. 

S1ACRE  (sainl),  Siacrius,  évéque  de  Ni», 
était  fils  de  Carloman  et  cousin  de  Charte-  i 
magne,  qui  le  mena  avec  lui  dans  un  voyap  \ 
qu'il  fil  en  Provence.  Quoiqu'il  eût  toujours 
mené  dans  le  monde  une  vie  très-édiûanle, 
comme  il  aspirait  à  une  plus  haute  perfec- 
tion, il  pria  le  prince  de  fonder  le  monastère 
de  Cimier,  où  il  se  consacra  à  Dieu,  avec  li 
résolution  de  terminer  ses  jours  dam  la  io- 
litude  du  cloître.  Mais  Charlemagne  l'en  tin 
en  777,  pour  le  placer  sur  le  siège  de  Nire. 
Siacre  s'y  Ut  remarquer  par  ses  vertu,  par 
son  zèle  et  par  ses  belles  qualités.  Il  fat  en- 
levé à  l'affection  de  son  troupeau  en  787, 
après  dix  ans  d'épiscopat  et  dans  un  âge  peo 
avancé. — 23  mai. 

S1ARD  (le  bieuheureux),  Siardtu,  abbé  de 
Mariengarten,  monastère  de  l'ordre  de  Ité- 
montré,  florissail  au  commencement  du  UT 
siècle,  et  mourut  en  1230.  Ses  reliques  * 
gardent,  partie  à  Tongrelo,  en  Brabant,  et 
partie  à  Saint-Foignan,  dans  le  IJainaul.  — 
13  novembre. 

SIBYLLINE  (la  bienheureuse),  recluse  i 
Pavie, florissail  dans  le  milieu douri.etle, 
et  mourut  en  1367.  On  l'honore  dans  celte 
ville  le  19  mars. 

SIC  AIRE  (saint),  Sicaritu,  évéque  de  boa. 
florissail  dans  le  v*  siècle.  —26  mars. 

SICA1RE  (sainte),  Sicaria,  vierge  èlli» 
honorée  autrefois  à  Orléans  le  2  février. 

S1CE  (saint),  Sfcstsf,  tailleur  de  pierres  « 
martyr  à  Gironne,  en  Kspagne,  est  honoré  le 
8  et  le  13  juin. 

SICIMODE  (sainl),  Sicimodus,  martyr  a 
Anlioche,  souffrit  avec  plusieurs  autres. - 
29  mai. 

SIDOINE  APOLLINAIRE  (saint), Sidonm, 
évéque  de  Clermont  en  Auvergne,  naquit 
vers  l'an  *>30,  à  Lyon,  où  sou  père  résidait^ 
qualité  de  préfet  du  prétoire  des  Gaules-  Il 
étudia  les  belles-lettres  sous  d'habiles  mai- 
Iros,  et  devint  bientôt  l'un  des  plus  grand» 
orateurs  et  l'un  des  premiers  poftesdeson 
temps.  Il  occupait  un  grade  élevé  dans  ir* 
armées  de  l'empire,  lorsqu'il  épousa  Papia- 
nille,  fille  d'Avilus,  préfet  du  preUire, qui Jol 
ensuite  placé  sur  le  trône  impérial  en 
et  qui  abdiqua  au  bout  de  dix  mois  pour  lais- 
ser l'empire  à  Majorien,  son  compétiteur.  Ce- 
lui-ci, non  conlentd'étre  débarrassé  d'Avilus. 
qui  mourut  peu  de  temps  après,  se  rendit  a 
Lyon  pour  persécutersa  famille,  elil  fit  arrêter 
Sidoine  Apollinaire,  son  gendre;  mais  vojani 
la  constance  avec  laquelle  il  supportait  s« 
malheurs,  et  louché  de  sa  grandi ur  d'âme,  >< 
lui  rendit  ses  biens  et  sa  liberté  avec  le  jWj 
de  comte.  Majorien  ayant  été  assas»"'* f" 
401  par  Ricimer,  général  de  si  s  troupe*.  l« 
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fit  proclamer  empereur  Sérère,  Sidoine  Apol- 
linaire profita  de  cette  révolution  pour  quit- 
ter la  cour.  Il  se  retira  en  Auvergne,  et 
défendit  oette  province  contre  la  fureur  des 
Golhs.  Kîcimer  ayant  fait  mourir  Sévère  par 
le  poison,  après  quatre  ans  de  règne,  mit  la 
couronne  impériale  sur  la  téte  d'Arlhémius 
en  V67.  Le  nouvel  empereur  fit  venir  à  Rome 
Sidoine,  qu'il  créa  prince  du  sénat,  palrice  et 
préfet  de  la  ville.  Le  saint  ne  se  servit  de  son 
autorité  que  pour  procurer  le  bien  de  la  reli- 
gion et  la  prospérité  de  l'empire.  L'évéché 
d'Auvergne  ou  de  Clermont  étant  devenu 
vacant  en  V71 ,  les  fidèles  de  ce  diocèse  el  les 
évéques  du  voisinage,  qui  ne  l'avaient  vu 
qu'à  regret  quitter  la  province  qu'il  avait 
défendue  par  son  courage  et  édifiée  par  ses 
vertus,  le  demandèrent  pour  successeur  de 
l'évéque  défunt.  Comme  Sidoine  était  laïque 
et  que  sa  femme  vivait  encore,  il  allégua  ces 
deux  raisons  pour  refuser  l'épiscopat;  mais 
on  lui  répondit  qu'il  y  avait  dans  le  cas  pré- 
sent des  motifs  suffisants  pour  le  dispenser 
des  canons  de  l'Eglise,  qui  défendaient  de 
donner  l'onction  épiscopale  à  un  laïque  ma- 
rié ;  il  fut  donc  obligé  d'acquiescer  à  son 
élection,  dans  la  crainte  d'aller  contre  la 
volonté  de  Dieu.  S'étant  séparé  de  sa  femme, 
d'un  consentement  mutuel,  il  quitta  en  même 
temps  la  poésie,  qui  avait  fait  jusqu'alors  ses 
plus  chères  délices,  et  s'appliqua  avec  ardeur 
aux  éludes  convenables  à  son  nouvel  état. 
Ses  progrès  dans  la  science  ecclésiastique 
furent  si  rapides  qu'il  devint  bientôt  l'oracle 
des  autres  évéques.  Saint  Loup,  évéque  de 
Troyes,  qui  était  intimement  lié  avec  lui  de- 
puis longtemps,  lui  écrivit,  au  sujet  de  son 
élévation  à  l'épiscopat,  une  lettre  de  félu 
talion ,  dans  laquelle  il  lui  donne  les  plus 
sages  conseils.  Ce  n'est  plus,  lui  dit-il,  par  la 
pompe  et  la  magnificence  que  vous  devez  gar- 
der votre  rang,  mais  par  un  redoublement 
d'humilité.  Quoique  élevé  au-dessus  des  autres, 
il  faut  que  vous  vous  regardiez  comme  le  der- 
nier du  troupeau,  et  que  vous  soyez  dans  la 
disposition  de  baiser  les  pieds  de  ceux  qui 
précédemment  n'auraient  pas  cru  s'avilir  en 
se  prosternant  devant  les  vôtres.  Soyez  le  ser- 
viteur de  tous.  Saint  Sidoine  Apollinaire  prit 
ces  maximes  pour  règle  de  conduite,  cl  l'on  vit 
un  des  premiers  personnages  de  l'empire  de- 
veoir  tout  d'un  coup  un  pasteur  d'une  simpli- 
cité apostolique  par  la  pauvreté  de  son  ameu- 
bleoient  el  par  la  frugalité  de  sa  table.  Il  jeû- 
nait de  deux  jours  l'un,  pratiquait  de  longues 
veilles  et  se  livrait  à  des  austérités  qui  parais- 
saient excessives  eu  égard  à  la  faiblesse  de  son 
tempérament.  Il  s'était  déjà  fait  admirer  dans 
le  siècle  par  sa  charité  envers  les  pauvres  ; 
mais  lorsqu'il  fut  érôque,  cette  vertu  prit  en 
lui  de  nouveaux  accroissements  :  il  la  portait 
si  loin,  que  souvent  il  ne  se  laissait  même 
prias  le  nécessaire.  Dans  une  famine  qui  dé- 
sola les  Gaules,  il  nourrit  conjointement  avec 
Edice,  son  beau-frère,  outre  les  malheureux 
de  l'Auvergne,  plus  de  quatre  mille  Bour- 
guignons et  d'autres  étrangers  que  la  misère 
avait  attirés  dans  son  diocèse  à  cause  des 
secourt  qu'on  était  sûr  d'y  trouver  ;  après 
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que  la  famine  eut  cessé,  il  les  fit  reconduire 
à  ses  frais  dans  leur  pays.  Ayant  été  appelé 
à  Bourges,  en  472,  pour  1'élecfion  d'un  évé- 
que, les  autres  prélats  qui  s'y  trouvaient  as- 
semblés le  chargèrent  de  choisir  le  nouvel 
évéque  :  son  choix  tomba  sur  le  saint  prêtre 
Simplice.  La  ville  de  Clermont  ayant  été  as- 
siégée en  475  par  Alaric,  roi  des  Visigoths, 
fut  prise  après  une  vigoureuse  résistance. 
Saint  Sidoine  demanda  au  vainqueur,  qui 
était  arien,  plusieurs  grâces  pour  sou  mal- 
heureux troupeau  ;  mais,  loin  de  rien  obte- 
nir, il  fut  envoyé  prisonnier  au  château  de 
Liviane,  près  de  Carcassonne.  Alaric  le  ré- 
tablit cependant  sur  son  siège,  qu'il  fut  obligé 
de  quitter  une  seconde  fois  par  les  intrigues 
de  deux  mauvais  prêtres.  Il  était  rendu  à  son 
église  lorsqu'il  mourut,  le  21  août  482,  après 
avoir  désigné  pour  son  successeur  saint 
Apruncule,  évéque  de  Langres,  qui  avait  été 
obligé  de  quitter  son  siège  pour  échapper  au 
ressentiment  de  Gondebaud,  roi  de  Bourgo- 
gne. Son  corps  fut  enterré  dans  l'église  de 
Saint-Saturnin  d'où  il  fut  transféré  plus  lard 
dans  celle  de  Saint- Genès.  Saint  Sidoine 
Apollinaire  a  laissé  neuf  livres  d'Epttres  el 
vingt -quatre  Poèmes.  On  y  remarque  une 
imagination  brillante,  des  pensées  ingénieu- 
ses, et  il  excelle  dans  les  descriptions.  Le 
panégyrique  de  l'empereur  Avitus,  son  beau- 
père,  fut  récompensé  par  uue  statue  couron 
née  de  lauriers,  que  le  sénat  lui  fit  élever, 
à  Rome,  sur  la  place  Trajane.  —  23  août. 

S1DRONE  (saint),  Sidronius ,  martyr  à 
Rome,  souffrit  sous  1  empereur  Aurélien,  vers 
l'an  272.  Ses  reliques  furent  portées  en  Flan- 
dre après  le  milieu  du  xr  siècle,  par  la  bien- 
heureuse Adèle,  veuve  du  comte  Baudouin  IV. 
Elle  les  fil  placer  dans  le  monastère  de 
Méesséne,  qu'elle  avait  fondé  près  d'Ypres. 
—  8  septembre. 

SIERSou  Si  vus  (le  bienheureux)  Siardus, 
abbé  de  Marieugarlen,  monastère  de  l'ordre 
de  Prémontré,  dans  la  Frise,  florissait  au 
commencement  du  xur  siècle,  el  mourut 
l'an  1230  en  Syrie,  où  il  avait  suivi  les  croi- 
sés d'Allemagne,  conduits  par  l'empereur 
Frédéric  II.  Son  corps  fut  rapporté  en  Occi- 
dent, et  une  partie  de  ses  reliques  est  véné- 
rée à  Tongrelo  en  Brabant,  l'autre  à  Sainl- 
Foignan  dans  le  Hainaut.  —  13  novembre. 

S1FFROY  ou  Sifprbin  (saint),  Sigifredus, 
évéque  de  Venasque,  ancienne  capitale  du 
Venaissin,  dont  le  siège  a  été  transféré  à 
Carpenlras,  florissait  dans  le  vr  siècle,  el 
mourut  vers  l'an  569.  Son  corps  se  garde 
dans  l'ancienne  église  cathédrale  de  Carpen- 
lras, qui  est  dédiée  sous  son  nom.  —  27  no- 
vembre. 

SIFKOY  ou  Siobfbidb  (saint),  évéque  et 
apôtre  de  la  Suède,  étail  Anglais  de  nais- 
sance el  archevêque  d'York,  selon  quelques 
auteurs  ;  mais,  selon  d'autres,  il  n'était  que 
prêtre  lorsqu'il  fut  envoyé  en  Suède  avec 
saint  Eskiil,  son  parent,  par  le  roi  d'Angle- 
terre, sur  la  demande  du  roi  de  Suède,  qui 
désirait  des  missionnaires  pour  convertir 
ceux  de  ses  sujets  qui  étaient  encore  idolâ- 
tres. Sifroy  prêcha  d'abord  l'Evangile  à 
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Vexiow.danslaGothie  méridionale, où  il  fixa 
sun  siège.  Il  parcourut  ensuite  le  Gothland 
et  plusieurs  antres  provinces,  qu'il  gagna  à 
Jésus-Christ.  Il  sacra  saint  Eskill  évéque  des 
Sudernians.  Pendant  qu'il  était  occupé  à 
fonder  des  églises  et  à  étendre  la  religion, 
trois  de  ses  neveux,  qu'il  avait  laisses  à 
Vexiow,  fuient  massacrés  par  les  idolâtres. 
Sifro>  ayant  appris  que  le  roi  venait  de  con- 
damner à  mort  les  meurtriers,  alla  trouver 
ce  prince  et  obtint  que  la  peine  capitale  se- 
rait commuée  en  une  amende,  que  le  roi  lui 
adjugea,  mais  dont  il  ne  voulut  pas  profiter, 
quoiqu'il  eût  grand  besoin  d  ardent  pour  la 
nouvelle  église  qu'il  faisait  construire.  Il 
mourut  vers  l'an  1002,  et  fut  enterré  dans  la 
cathédrale  de  Vexiow.  Les  nombreux  mira- 
cles qui  s'opéraient  à  son  tombeau  décidè- 
rent le  pape  Adrien  IV,  oui  avait  été  lui- 
même  missionnaire  en  Suède  et  en  Norwégc, 
à  le  cauoniscr,  vers  l'an  1158,  et  les  Sué- 
dois l'ont  honoré  comme  leur  apôtre  jusqu'à 
la  prétendue  réforme  introduite  dans  ce 
royaume  par  Gustave -Wasa.  -  15  fé- 
vrier. 

SIGEBERT  (sainli,  Siaebert^s,  fondateur 
d'un  monastère  près  de  Loire  en  Suisse,  était 
moine  de  Loxeuil  lorsque  saittt  Çolomban  fut 
chassé  de  son  monastère  par  Bruuehant , 
l'an  610.  Le  saint  abbé  de  Luxeuil  s'étant 
retiré  dans  l'Uelvétie,  il  y  fut  rejoint  par 
saint  Sigebi  rt.  saint  Gai,  saint  Eustase,  saint 
Babolein,  et  ils  s'appliquèrent  sous  -a  con- 
duite à  convertir  les  idolâtres  do  ce  pays. 
Saint  Coloinhan  y  fonda,  près,  de  Bregenlz, 
le  monastère  A'Auijin  major,  connu  plus  lard 
sous  le  nom  de  Méréraw.  Sigeberl,  y  ayant 
passé  quelques  années,  en  sortit  po  r  aller 
fonder  dans  le  pays  des  Grisons  un  monas- 
tère, où  il  mourut  avant  le  milieu  du  vu 
siècle.  —  11  juillet. 

SIGEBERT  ou  Sigebrbcbt  (saint),  Sigbe- 
rechtus,  roi  des  Est-Angles  et  martyr,  ay.mt 
été  obligé  de  descendre  du  trône  pour  se 
soustraire  aux  daugers  qui  menaçaient  sa 
vie  de  la  part  de  sa  propre  famille,  il  su  ré- 
fugia en  France,  et  il  fut  converti  à  la  reli- 
gion chrétienne  par  sainl  Félix,  prêtre  en 
Bourgogne.  Ses  sujets  l'ayant  rappelé,  il 
emmena  avec  lui  dans  la  Grande-Bretagne 
le  saint  prêtre  à  qui,  après  Dieu,  il  était 
redevable  du  bienfait  de  la  foi,  afin  qu'il 
l'aidât  à  convertir  tes  païens,  qui  se  trou- 
vaient encore  en  graud  nombre  clans  ses 
Ejats,  et  il  le  fil  sacrer  évéque  par  saint 
Honoré,  archevêque  de  Canlorbéry -,  vers 
Tan  636.  Ce  vertueux  prince,  à  qui  Bède 
donne  les  qualifications  de  trrs-chrétien 
et  de  très-éclairé ,  fonda  un  grand  nombre 
d'églises/  de  monastères  et  d'écoles  publi- 

Siues.  Mais  le  désir  d'une  plus  grande  per- 
ection  le  porta,  eu  633»  à  céder  la  couronne 
à  Egric,  son  cousin,  pour  prendre  l'habit  à 
Cnobersbury,  monastère  qu'il  avait  fondé  du 
concert  avec  saint  Fursy.  Il  y  avait  quatre 
ans  qu'il  pratiquait  dans  celle  solitude  toutes 
les  vertus  d'un  saint  religieux,  lorsque  ses 
anciens  sujets  l'eu  tirèrent,  malgré  lui,  pour 
le  meure  a  la  tête  de  l'armée  qu'ils  oppo- 
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saienl  à  Penda,  roi  de  Mercie,  qoi  était  vmu 
fondre  sur  l'Bsl-Anglie,  avec  le  projet  d  la 
subjuguer.  Sigebert,  ainsi  force  «l'accepter 
le  commandement  des  troupes,  livra  la  ba- 
taille; mais  pendant  la  mêlée  il  ne  voulut 
avoir  d'autres  armes  qu'une  baguette,  parée 
qu'en  sa  qualité  de  moine  il  ne  lui  paraissait 
pas  convenable  de  verser  lui-même  le  sang. 
Les  Est  -Angles  perdirent  la  bataille,  qui  fui 
livrée  en  6^1,  et  Sigebert  fut  tué  avec  Bgric. 
Les  calendriers  de  France,  qui  le  nomment 
le  7  août,  lui  donnent  le  litre  de  martyr; 
ceux  d'Angleterre,  qui  le  nomment  le  11 
septembre,  lui  donnent  aussi  ce  litre  parce 
qu'il  comb  itlail  contre  un  prince  païen  qai 
ne  voulait  asservir  le  pays  que  pour  y  réta- 
blir l'idolâtrie.  —  7  août  et  17  septembre. 

SIGEBERT  ou  Sigisbert  (saint),  roi  d'Aus- 
Irasie,  né  en  629,  était  fils  de  Dagobert  I", 
roi  de  France,  et  fut  baptisé  à  Orléans  par 
sainl  Arnaud,  qui  devint  ensuite  évéque  de 
Maestricht.   Son  éducation  fut  confiée  au 
bienheureux  Pépin  de  Lauden,  qui,  ayant 
encouru  la  disgrâce  de  Dagobert,  se  relira 
avec  son  royal  élève  dans  les  Etats  de  Ciri* 
bert,  oncle  et  parrain  du  jeune  priice. 
Sigebert  n'avait  que  trois  ans  lorsque  s»o 
père  le  fil  roi  d'Austrasre,  sur  la  demande 
des  Austrasiens,  et  chargea  Pépin  de  gou- 
verner ce  royaume  pendant  la  minorité  de 
son  fils.  Un  au  après,  Dagobert  ayant  eu  un 
second  fils,  qu'il  nomma  Clovis,  il  le  fit  roi 
de  Neuslrie  l'année  même  de  sa  naissance. 
Sigeberl  n'avait  que  neuf  ans  lorsqu'il  per- 
dit son  père,  eu  638,  et  il  continua  de  se 
couduire  par  les  conseils  de  Pépin,  irftt  û~ 
mail  comme  un  père.  Penin  étant  mort  en 
6V0.  te  jeune  roi  chargea  Grimqald,  son  fils, 
de  I  administration  de  ses  Etats,  oui  compre- 
naient la  Provence,  la  Suisse,  l'Albigeois, 
l'Auvergne,  le  Querci,  le  Rouergue,  lesCé- 
vennes,  la  Champagne,  la  Lorraipe,  la  haute 
Picardie,  l'Alsace,  le  Palatinat,  la  Thorinae, 
la  Franconie,  la  Bavière»  la  Sooabe,  toolle 
pays  qui  est  entre  le  bas  Rhin  et  l'ancienne 
Saxe,  l'archevêché  de  Trêves  et  plusieurs 
autres  proviuces  qui  s'étendaient  jusqu'aux 
frontières  de  la  Frise.  11  faisait  sa  résidence 
à  Metz.  Pendant  sou  règne ,  qui  fol  trop 
court  pour  le  bonheur  île  ses  peuples,  il 
n'eut  à  soutenir  qu'une  seule  guerre,  qui M 
occasionnée  par  la  révolte  des  Thurniçienj, 
et  qu'il  sut  terminer  avec  autant  de  gloire 
que  de  promptitude.  Sa  prudence  et  sa  râ- 
leur le  rendaient  redoutable  à  ses  ennemis, 
pendant  que  ses  belles  qualités,  ses  vertus  et 
surtout  sa  pjété  le  rendaient  cher  à  ses  sujets 
Plein  de  zèle  pour  la  religion,  qu'il  prati- 
quait en  fervent  chrétien,  il  fonda  douze 
monastères,  parmi  lesquels  on  compte  ceux 
de  Slavelo,  de  Malmedy  et  de  Saiul-Martiu 
près  de  Metz.  Il  fonda  aussi  plusieurs  hôpi- 
taux pour  les  pauvres  et  les,  malades,  et  fit 
construire  un  grand  nombre  d'églises.  U 
mourut  à,  vingt -hliit  aus,  U  *"r  février  658, 
ne  laissant  qu'un  fils  en  bas  Age,  qui  ne  lui 
succéda  pas  d'abord,  et  qai  est  connu  dans 
l'histoire  sous  le  nom  de  Pagoberl  U  et  dans 
l'Eglise  sous  le  nom  de  saiul  Dagobert.  Le 
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corps  de  saint  ftigebert  fui  enterré  au  mo- 
nastère de  Saint-Martin.  U  fut  trouve  sans 

corruption,  an  1063,  qu'on  h>  leva  de  terre 
et  qu'on  le  plaça  à  côté  du  grand  autel.  En 
i  170,  on  le  mil  dans  une  châsse  d'argent, 
et  an  la  monastère  de  Saint-Martin 

ayant  été  démoli  pendant  la  aieg»  de  Mets 
par  Charly-Quint,  les  reliques  de  suint  Sj,- 
ejeberl  furent  portés»  dans  la  prjmaliale  de 
Nancy,  aujourd'hui  cathédrale,  où  elles  sont 
l'objet  d'un*  grande  vénération.  Ce  sai  ut  soi 
est  honoré  d'un  cul  lu  public  dans  la  plus 
grande  partie  de»  pays  sur  lesquels  il  régna, 
ainsi  que  dans  les  églises  et  les  monastères 
du  ni  if  est  le  fonda  leur.  —  t"  février. 

olGFRlD  ou  SitiBFBiu  ;  sai  ni; ,  Sitjifridm, 
l roi» Ame  abbé  du  monastère  de  Saint-Pierre 
de  Weréansulh,  an  Angleterre,  QorissaU  au 
commencement  du  vui*  siècle.  Sa  Vie  *  été 
écrite  par  saint  Bède,  surnommé  U  finira 
M:  —i&  aoû i . 

S1GILL1NDK  (la  bienheureuse.;,  Sigilliu- 
sttr,  vierge  ,  est  honorée  a  Cologne  par  les 
religieuses  du  monastère  des  Maccabées  le 
30  aoât. 

S1GISBAUD  ou  SiQEBàLDB  fsaint) ,  St^fs- 
ùq(dus,  Sigebaldus^  second  évéque  de  9éez , 
n  Normandie,  flonssait,  à  ce  que  Ton  croit, 
jus  le  v  siècle.  La  tradition  porte  qu'il  suc- 
céda |  saint  Latuin  et  qu'il  eût  poor  succes- 
seur salut  ttandri.  -  Tfnfltet. 

S1G1SBATJD  ou  atOBjuvo  (saint),  Sigebal- 
4u*,  évéque  de  Metz,  fui  élevé  sur  le  siège 
de  ceiu  ville,  l'an  707,  et  gouverna  sou  dio- 
cèse tranle-ciuq  uus.  Il  fonda  |ei  monastères 
de  Sdiul-Avold  et  de  Neuvillei  *  ,  -  i  mourut 
fQ  7*2.  Il  est  honore  à  Me(«  le  2fi  octobre. 

SIGISMOND  .saint),  Sigiwwwlw.  roi  de 
Bourgogne  al  martyr,  était  fi|s  de  Gondebaud 
AV  succéda  à  son  père  en  U  avait  été 
élevé  dans  l'«rianito*e(  mais  il  fut  ramené  à 
Ja  f»  ofibodoiu  par  les  exhortations  de 
saint  Avit,  évéque  de  Vienne  •  du  vivant 

même  de  son  itère,  il  avait  assisté  en  50f, 

av.ec  Gondeband,à  la  conférence  de  Lyon, 
présidée  parle  même  saint  Avit ,  et  l'on  croit 
que  celle  conférence  détermina  son  abjura- 
lion,  qu'il  fil  peu  de  temps  après.  Avant  de 
monter  sur  le  trône,  il  avait  épousé  Ame I- 
!>erge,  fflle  de  Theodorlc,  roi  d'Italie  ,  at  il 
én  en!  un  flts,  nommé  ttgéric.  La  première 
année  de  son  règne,  il  députa  à  l'empereur 
Anaslase  peur  le  prier  de  lui  continuer  l'a- 
mitié qu'il  avait  eue  pour  le  roi  son  père. 
Auastase  lui  accorda  sa  demande,  et  lui  con- 
féra même  le  titre  de  patries.  L'aopéa  sui- 
vante (511) ,  it  procura  la  tenue  du  concile 
d'Epaoue  ,  où  l'on  fil  quarante  eananj  sur 
la  discipline.  Il  déploya  beaucoup  de  zèle 
pour  l'extirpai  ion  de  l'hérésie  arienne,  dfonl 
son  para  #  était  déclaré  le  protecteur  sans 
cependant  persécuter  personne  ,  pas  même 
son  fils ,  dont  il  approuva  le  changement  de 
religion  sans  vouloir  l'imiter.  P  avait  fondé, 
du  consentement  de  Gondebaud  ,  le  célèbre 
moiidsière  d'Agaunel  aujourd'hui  Saint- 
Maurice,  daus  le  Valois,  qui  n'était  aupara- 
vant qu'un  ermitage,  el  qu'il  dota  avec  une 


SIG  1006 

magnificence  royale.  Etant  devenu  veuf  quel- 
que temps  après  son  avènement  à  la  cou- 
ronne, il  épousa  une  de  ses  sujettes,  nommée 
Frédégaira.  La  nouvelle  reine  cooçul  bien- 
tôt une  haine  violente  contre  son  beau-fils , 
qu'elle  calomnia  auprès  de  Sigismond  ,  l'ac- 
cusant d'avoir  formé  le  projet  d'ôiçr  la  cou- 
ronne et  la  vie  à  son  père.  Le  roi,  abusé  par 
de  faux  rapports  ,  crut  son  fils  coupable  ,  et 
le  fit  condamner  à  la  peine  capilile.  Mais, 
aussitôt  après  l'exécution ,  il  «'aperçut  de 
l'innocence  de  Sigéric,  et,  déchiré  de  remords, 
il  se  retira  dans  le  monastère  d'Agaune ,  où 
il  passa  plusieurs  jours  pour  y  accomplir  la 
pénitence  qu'il  s'était  imposée  lui-même;  il 
y  déplora  avec  larmes  sa  faute  ou  plutôt  fe 
malheur  qu'il  avait  eu  d'agir  avec  trop  de 
crédulité  el  de  précipitation  daus  une  affaire 
aussi  importante.  Dans  sa  douleur  il  conjura 

Se  Seigneur  de  le  châtier  en  celle  vie,  mais 
le  l'épargner  dans  la  vie  future,  et  sa  prière 
fui  exaucée.  Les  enfants  de  Clovis  lui  ayant 
déclaré  la  guerre  sous  prétexte  qu'il  retenait 
injustement  les  biens  de  Clotitdc,  leur  mère, 
il  fut  vaincu  et  fait  prisonnier  avec  sa  femme 
et  ses  eu'a»ta<  Çlodomir,  roi  d'Orléans,  qui, 
en  sa  qualité  d'afné  des  enfants  de  Clotilde  , 
était  chef  de  l'expédition,  envoya  dans  sa 
capitale,  sous  booue  escorte,  l'infortuné 
monarque  et  sa  Camille.  Goudemar,  frère  de 
Sigismond .  ayant  pris  les  armes  pour  le  déli- 
vrer de  sa  captivité ,  Clodooiir,  avant  de 
marcher  contre  le  Bourguignon,  fil  jeter  dans 
un  puits  à  Péravy-Sainte-€olombe  ,  près  de 
Goulmiers,  son  royal  prisonnier  aveo  Kréde- 
guire  et  leurs  enfants  ,  Fan  51*.  Saint  Avit , 
abbé  de  Saint-Mesmln ,  voulant  épargner  ce 
crime  à  Clodomjr,  alla  le  trouver  et  lui  dit  : 
Si  tu  épargnes  Sigismond,  tu  remporteras 
la  victoire  sur  Oondtmar;  mais  si  tu  le  fais 
périr,  tu  périras  à  ton  tour  par  Is  fer  de  l'en- 
nemi. Le  roi  d'Orléans  répondit  qu'il  ne  vou- 
lait pas  laisser  derrière  lui  un  ennemi  dan- 
gereux, pendant  qu'il  allait  combattre  son 
frère,  qui  soutenait  ses  intérêts.  Le  premier 
MU?  fois  mort,  ajouta-l-tt ,  je  pourrai  p4u* 
facilement  triompher  du  second.  Mais  la  pré- 
diction du  saint  abbé  ne  tarda  pas  à  se  véri- 
fier ;  car  Glodomir,  ayant  livré  bataille  aux 
Bourguignons  ,  fat  vaincu  cl  tué  peu  de 
temps  après  l'assassinat  de  saint  Sigismond. 
Les  miracles  qui  s'opéraient  dans  le  lieu  où 
reposait  le  corps  du  saint  roi  l'ayanl  rendu 
célèbre,  saint  Degoberl,  roi  d'Austraete,  ob- 
tint son  crâne  et  la  plaça,  comme  nue  relique 
précieuse  ,  dans  le  monastère  qu'il  venait  de 
fonder  près  de  KourTach  en  Alsace ,  ai  qui 
prit  à  cause  de  cela  le  nom  de  Saint  -  Sigis- 
mond .  Ses  autres  reliques  se  gardèrent  dans 
l'abbaye    d'Agaune    jusqu'au    milieu  du 
xiv*  siècle,  que  l'empereur  Charles  IV  les  fit 
transporter  à  Prague.  Sa  Vie  a  été  écrite  par 
saint  Grégoire  de  Tour».   -  I1-'  mai. 

S1GON  ou  Siquks  (saint) ,  Sigo,  évéque  de 
Clcrrooitl  el  successeur  de  saint  Stable,  gou- 
vernait son  diocèse  an  digne  pasteur*  lors- 
qu'il fut  chassé  de  son  siège  par  Etienne, 
comte  d'Auvergne ,  qui  mit  à  sa  place  un 
clerc ,  nommé  Adoo.  Le  sainl  s'adressa  au 
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pape  Nicolas  I",  qui  par  une  lettre  enjoignit 
au  comte  de  rétablir  l'évèque  dépossédé  ,  el 
cela  sous  peine  d'excommunication.  Etienne, 
effrayé  des  menaces  du  pape  et  revenu  d'ail- 
leurs des  préventions  qu'on  lui  avait  inspi- 
rées contre  Sigon  ,  rendit  hommage  à  son 
innocence  et  à  sa  sainteté  en  le  laissant 
retourner  au  milieu  de  son  troupeau  ,  qu  il 
continua  d'édifier  par.  ses  exemples  et  par 
ses  instructions  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
après  l'an  862.  —  10  février  et  22  décembre. 

SIGOCLE1NE  (sainte),  Siggolena,  veuve  et 
abbesse  de  Troclar,  en  Albigeois,  née  sur  la 
Cn  du  vu*  siècle,  d'une  illustre  famille  d  Albi, 
épousa  un  seigneur  du  pays,  nommé  Gislufe, 
qui  lui  permit  de  continuer  dans  l'état  du 
mariage  les  exercices  de  piété  el  les  bonnes 
œuvres  qu'elle  pratiquait  dès  son  enfance. 
Comme  elle  n'avait  jamais  eu  de  goût  pour 
le  monde  el  ses  vanités,  lorsqu  elle  eut  perdu 
son  mari  elle  quitta  tout  pour  se  consacrer 
à  Dieu  et  elle  fut  ordonnée  diaconesse  par 
son  évéque.  Elle  se  relira  ensuite  dans  le 
monastère  de  Troclar,  que  son  père  avait 
fondé  ,  et  dont  elle  eut  le  gouvernement  jus- 
qu'à sa  mort,  qu'on  place  après  le  milieu  du 
vin*  siècle,  vers  l'an  769.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  une  église  qui  servait  de  sépulture 
aux  religieuses  de  Troclar  ;  il  fut .transféré 
plus  tard  dans  la  cathédrale  d'Albi ,  où  elle 
est  honorée  comme  patronne.  —  2»  juillet. 

S1GRADE  ou  SÉGRALZ  (sainte) ,  Sigradis, 
veure  et  religieuse  de  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  do  Soissons,  était  mère  de  saint  Léger, 
évéque  d'Autun  ,  et  de  saint  Guénn.  Après 
la  mort  de  son  mari ,  qui  était  un  des  plus 

r ands  seigneurs  du  pays  ,  elle  prit  le  voile 
Soissons.  Sainl  Léger,  son  fils,  condamné  a 
mort  par  des  juges  vendus  à  kbroiii ,  son 
ennemi,  lui  écrivit  une  lettre  pour  la  féliciter 
sur  sa  retraite ,  pour  lui  apprendre  l  exécu- 
tion de  saint  Guérin  ,  et  l'informer  que  lui- 
même  ne  tarderait  pas  à  éprouver  le  môme 
sort.  Cette  lettre  est  de  l'année  678.  Sainte 
Sigrade  ne  survécut  pas  longtemps  à  ses 
deux  fils;  car  elle  était  d'un  âge  avancé  lors- 
qu'elle eut  la  douleur  de  les  perdre.  — 
V  août. 

S1LAS  (saint),  l'un  des  soixante-dome  dis- 
ciples, fut  député  avec  saint  Jude  à  Anlioche 
par  les  apôtres,  pour  y  porter  les  décrets  du 
concile  dé  Jérusalem.  Il  s'attacha  ensuite  à 
saint  Paul,  visita  avec  lui  les  églises  de  Syrie 
et  de  Cilicie.  et  l'accompagna  en  Macédoine. 
Il  fut  ballu  de  verges  à  Philippe»  ,  amsi  que 
le  grand  Apôlre  ,  dent  il  partageait  les  tra- 
vaux et  les  persécutions.  Saint  Jérôme  ne  lo 
dislingue  pas  de  Silvain,  mentionne  dans 
l'Epttrc  de  saint  Paul  aux  Thessaloniciens  ; 
mais  les  Grecs  en  font  deux  personnage» 
différents.  Us  disent  que  Silvain  fut  évéque 
de  Thessalonique.  et  que  sainl  Silas  le  fui 
de  Corinthe.  —  13  juillet. 

SILAUS  (saint)  ,  évéque  de  Lucques  en 
Toscane,  florissait  dans  le  xr  siècle  cl  mou- 
rut en  1094.  Son  corps  se  garde  dans  le  mo- 
nastère de  Sainte-Justine  de  celte  ville. 
21  tuai. 


SILON  (saint) ,  Silo,  martyr  à  Riéti  eu 
Italie  ,  avec  saint  Rufin,  évéque  des  Marseï, 
fut  mis  à  mort  pour  la  foi  chrétienne  par 
ordre  de  l'empereur  Maximien»  vers  la  lia  du 
m"  siècle.  —  H  août. 

SILVAIN  (saint) ,  Silvanus,  patron  «le  U 
ville  de  Leuroux  en  Berri ,  où  il  est  houoré 
le  22  septembre  ,  serait  le  même  ,  si  l'on  en 
croit  la  tradition  du  pays  ,  que  Zachée,  le 

Sublicain,  dont  il  est  parlé  dans  l'Evangile, 
lais  cette  identité  ne  repose  sur  aucun  mo- 
nument antique.  —  22  septembre. 

SILVAIN  (saint) ,  l'un  des  sept  fils  de  saint 
Gélule  et  de  sainte  Félicité ,  ayant  compara 
avec  sa  mère  et  ses  frères  devant  Publia» , 
préfet  de  Rome  ,  quand  ce  fut  à  son  tour  At 
répondre,  ce  magistrat  lui  dit  :  if*  parait  q* 
vous  vous  entendes  avec  votre  mère,  qui  tti 
la  plus  méchante  des  femmes,  dans  la  résolu- 
tion que  vous  avez  prise  de  désobéir  aux  em- 
pereurs. Cette  mère  dénaturée  vous  infecte  de 
ses  conseils  pernicieux  :  elle  vous  inspire  U 
révolte  et  l'impiété  ;  mais  prenez  gardt  de 
tomber  dans  l'abîme  où  elle  se  précipitt.  - 
Si  nous  étions  assez  faibles  ou  assez  impru- 
dent pour  nous  laisser  ébranler  par  la  crainte 
d'une  mort  qui  ne  dure  qu'un  moment,  iww 
deviendrions  la  proie  d'une  mort  qui  ne  doit 
jamais  finir;  mais  notre  religion  nous  apprend 
qu'il  y  a  dans  le  ciel  des  récompenses  pour 
les  bons,  et  en  enfer  des  supplices  pour  I» 
méchants.  Nous  n'avons  garde  d'obéir  à  du 
ordres  qui  nous  commandent  un  cnmt, « 
nous  n'obéissons  qu'aux  lois  de  Dit».  Cet* 

Îui  méprise  vos  idoles  pour  s'attacher  w  rra 
Heu  vivra  éternellement  avec  lui,  landu  que 
le  culte  des  faux  dieux  vous  précipitera  ûaw 
le  séjour  des  démons.  Le  préfet  n'en  voulut 
pas  entendre  davantage  el  lui  signifia  de  se 
retirer.  Après»  que  les  interrogatoire»  lureDi 
terminés  ,  Publius  les  envoya  a  l'empereur 
Antonin,  qui  porta  contre  les  sept  frère»  une 
sentence  de  mort.  Silvain  fut  décapité  par  u 
glaive  en  150.  —  10  juillet. 

SILVAIN  (saint),  homme  apostolique,  prê- 
cha la  foi  dans  les  Gaules  ,  mais  on  igoore 
si  ce  fut  dans  le  ir  ou  le  m*  »w\t.  ""* 
30  juillet. 

SILVAIN  (saint) ,  martyr  en  Afrique  «w 
saint  Luce  et  plusieurs  autres ,  souffrit  l  an 
211,  sur  la  fin  du  règne  de  l'empereur  Sévère. 

—  18  février. 

SILVAIN  (saint),  roar.tyr  en  Afrique,  sool- 
fril  avec  saint  Cyrille,  évéque,  el  huit  autre». 

—  8  mars.  .:• 
SILVAIN  (sainl),  martyr  à  Rome ,  y  avai 

son  tombeau  ,  lequel  fut  orné  par  le  pape 
Boniface  1".  -  5  mai. 

SILVAIN  (saint) ,  martyr  en  £tw 
saint  Zoël  et  trois  autres,  souffrit  fin'" 
284,  sur  la  fin  du  règne  de  Numenen. 
24  mai.  ffrit 

SILVAIN  (saint),  enfant  et  martyr. ,  sounr 
à  Ancyre  en  Galalie,  avec  sainl  Kutln  ei  » 
autre.  —  4  septembre.  - 

SILVAIN  (saint),  martyr  avec  sainl  iu 
que,  est  honoré  le  27  juin. 
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S1LVAIN  (saint)  ,  martyr  à  Sébaste  avec 
dix  antres,  était  disciple  de  saint  Athénogène. 
chorévéque,  et  il  fat  brûlé  arec  lui  l'an  303, 
pendant  la  persécution  de  Dioclélien.  — 
17  juillet. 

SILVAIN  (saint),  martyr  à  Rome  avec 
saint  Gyriaque  et  vingt-un  autres  ,  souffrit 
le  16  mars  303 ,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dioclélien  ,  dont  il  fut  à  Rome 
l'une  des  premières  victimes.  Son  corps  et 
celui  de  ses  compagnons  furent  d'abord  en- 
terrés par  le  prêtre  Jean  sur  la  voie  Salaria; 
mais,  le  8  août  suivant,  le  pape  saint  Marcel 
les  fit  inhumer  dans  le  cimetière  de  Lucine, 
sur  le  chemin  d'Ostie.  Ils  ont  été  depuis  rap- 
portés dans  l'intérieur  de  la  ville  et  placés 
dans  l'église  de  Sainte-Marie  in  Via  Lata.  — 
16  mars  et  8  août. 

SILVAIN  (  saint  ),  évéque  et  martyr  à  Tyr 
eu  Phénicie  ,  pendaut  la  persécution  de  Dio- 
clélien, fut  condamné  à  mort  et  exécuté  par 
ordre  de  Véture ,  maître  de  la  milice.  —  20 
février. 

SILVAIN  (saint),  martyr  en  Palestine  avec 
saint  Domnin  et  plusieurs  autres,  fut  mis  à 
mort  pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  l'an  310, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Maxi- 
min  II ,  surnommé  Daïa  ou  Daza.  —  5  no- 
vembre. 

SILVAIN  (saint),  évéque  d'Emèse  en  Phé- 
nicie et  martyr,  gouvernait  cette  église  depuis 
quarante  ans,  lorsqu'il  fut  arrêté  ,  l'an  312, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Maxi- 
min  II,  par  ordre  de  Véture,  maître  de  la  mi- 
lice. Ce  général  le  condamna  aux  bétes,  et  c'est 
à  Emèse  même  qu'il  subit  son  supplice,  pen- 
dant lequel  il  eut  les  membres  arrachés  et 
tout  le  corps  déchiré  parles  animaux  féroces 
qu'on  lâcha. sur  lui.  —  6  février.  • 

SILVAIN  (saint) ,  évéque  de  Gaze  et  mar- 
tyr ,  était  prêtre  lorsqu'il  confessa  Jésus- 
Christ  à  plusieurs  reprises,  pendant  la  per- 
sécution de  Dioclélien.  Il  le  confessa  de 
nouveau  ,  l'an  307,  sous  Maximin  Daïa,  et 
ayant  comparu  à  Césarée  devant  Urbain, 
gouverneur  de  la  Palestine,  ou  lui  brûla  les 
jointures  des  pieds  et  on  l'envoya  aux  mines 
de  cuivre  de  Phenno;  mais  il  parait  qu'après 
la  mort  d'Urbain,  décapité  pour  ses  crimes  , 
il  put  retourner  à  Gaze,  où  les  fidèles  l'élurent 
pour  évéque.  Peu  après  ,  Firmilien  ,  succès  - 
seur  d'Urbain,  le  renvoya  aux  mines  ,  et  un 
ordre  spécial  de  Maximin,  de  Tan  310,  le 
condamna  à  avoir  la  tête  tranchée,  avec 
trente-neuf  autres  confesseurs,  dont  la  plu- 
part étaient  membres  de  son  clergé,  et  qu'il 
excita  au  martyre  par  ses  exhortations  et 
par  son  exemple.  —  k  mai. 

SILVAIN  (saint),  évéque  dans  la  Campa- 
nie ,  est  honoré  le  10  février. 

SILVAIN  (saint) ,  évéque  de  Philippopolis 
en  Phrygie  ,  se  rendit  illustre  par  ses  mira- 
cles. On  l'honore  à  Troade  le  2  décembre. 

SILVAIN  (saint) ,  confesseur,  est  honoré 
dans  le  territoire  de  Bourges  le  12  septembre. 

SILVAIN  (saint),  évéque  de  Crémone  en 
Lombardie  ,  florissait  dans  le  milieu  du  vme 
siècle,  et  mourut  en  773.  —  26  janvier. 


SIL  4010 

SIL  VAN  (saint),  Silvetnm  .  martyr  en  Péri- 
gord,  est  honoré  le  2  janvier. 

SILVE  (saint),  Silvius,  martyr  à  Nicomé- 
die  avec  saint  Luce,  évéque,  souffrit ,  l'an 
303,  au  commencement  de  la  persécution  de 
Dioctétien.  —  15  mars. 

SILVÈRE  (saint),  SU  venue,  pape  et  mar- 
tyr, était  fils  du  pape  Hormisdas,  qui  avait  été 
engagé  dans  le  mariage  avant  d'entrer  dans 
l'état  ecclésiastique.  Si Ivère  n'était  que  sous- 
diacre  lorsqu'il  fui  élu  pour  succéder  à  saint 
Agapct,  et  la  cérémonie  de  son  exaltation  eut 
lieu  le  3  juin  536.  Il  occupait  depuis  peu  de 
temps  la  chaire  de  sainl  Pierre  lorsque  Béli- 
saire,  général  de  Justinien ,  empereur  d'O- 
rient, vint  assiéger  Rome,  qui  était  au  pou- 
voir des  Goths  ,  et  le  pape  persuada  aux 
Romains  d'ouvrir  leurs  portes  au  vainqueur 
de  l'Italie.  L'impératrice  Théodora,  qui  s'était 
déclarée  en  faveur  des  acéphales  ou  euty- 
chiens  rigides,  crut  l'occasion  favorable  pour 
faire  rétablir  sur  le  siège  de  Constantinople 
Anthime,  qui  avait  été  déposé  par  le  pape 
Agapet ,  à  cause  de  son  attachement  à  celte 
hérésie.  Voyant  que  la  possession  de  Rome 
mettait  Silvère  daus  sa  dépendance  ,  elle 
l'engagea  par  lettres  à  rendre  à  Anthime  son 
siège,  ajoutant  que  si  celle  mesure  lui  répu- 
gnait, il  pouvait,  avant  de  la  prendre,  venir 
a  Constantinople,  pour  examiner  l'affaire  sur 
les  lieux.  Le  pape,  sentant  tout  le  danger 
qu'il  y  avait  de  résister  à  une  princesse  im- 
périeuse ,  qui  gouvernait  son  mari  et  l'em- 
pire ,  dit  à  ceux  qui  l'entouraient  :  Je  vois 
que  cette  a/faire  me  coûtera  la  vie.  Se  rési- 
gnant d'avance  à  tout  ce  qui  pouvait  arriver, 
il  répondit  à  Théodora  qu'il  ne  pouvait  en- 
trer dans  ses  vues ,  et  qu'il  ne  trahirait  ja- 
mais la  cause  de  l'Eglise.  L'impératrice,  dés- 
espérant de  réussir  par  cette  voie,  se  tourna 
à  an  autre  coté,  et  s'adressa  à  Vigile,  archi- 
diacre de  l'Eglise  romaine,  qui  avait  accom- 
pagné à  Constantinople  saint  Agapet.  et  qui 
se  trouvait  encore  dans  cette  ville.  Elle  lui 
proposa  de  le  faire  pape ,  à  condition  qu'il 
condamnerait  le  concile  de  Calcédoine  et 
qu'il  rétablirait  Anthime  et  les  deux  autres 
évéq  ues  déposés  pour  leur  attachement  à 
l'eulychianisme.  L'ambitieux  Vigile,  ayant 
tout  promis ,  partit  pour  Rome  avec  une 
lettre  de  Théodora  pour  Bélisaire.  Elle  en- 
joignait à  ce  général  de  chasser  Silvère  et  de 
faire  élire  Vigile  à  sa  place.  Bélisaire,  révolté 
de  cetle  mesure  dont  il  sentait  l'injustice,  ba- 
lança quelque  temps  ;  mais  il  finit  par  s'y 
réler,  en  se  diiant  que  son  devoir  était  d'o- 
éir,  et  que  l'expulsion  de  Silvère  ne  devait 
pas  lui  être  imputée.  La  personne  qui  en  est 
l'auteur,  ajoutait-il,  en  répondra  devant  Dieu 
au  dernier  jour.  Peu  l-élre  eût-il  résisté;  mais 
Antoninc,  sa  femme ,  qui  était  la  confidente 
de  l'impératrice,  et  qui  n'avait  pas  moins 
d'ascendant  sur  son  mari  que  Théodora  sur 
Justinien,  le  pressait  d'un  côté;  Vigile  le 
pressait  de  l'autre  :  et  l'iniquité  fut  consom- 
mée. Pour  colorer  ce  qu'elle  avait  d'odieux, 
les  eunemis  du  sainl  pape  l'accusèrent  d'a- 
voir entretenu  des  intelligences  avec  Vitigès, 
roi  des  Goths,  qui  était  venu  assiéger  Rome, 
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qu'il  voulait  reprendre  lOr  let  troupes  impé- 
riales. On  produisit  une  lettre  qu'on  préten- 
dait adressée  par  Silvère  eu  roi  des  (loths, 
dans  laquelle  il  lui  promettait  de  lui  en  ouvrir 
lu  portes.  11  fut  prouvé  que  cette  lettre  avait 
été  fabriquée  par  un  avocat  nommé  Marc  et 
par  un  soldat  nommé  Julien»  è  l'instigation 
des  ennemis  du  pape»  Bélitaire,  Convaincu 
de  son  innocence»  lui  conseilla  de  te  prêter 
aux  vues  de  l'impératrice,  l'assurant  qu'il  n'a- 
rait  pas  d'autre uieven  de  conserver  son  siège 
et  peut-être  se  vie. Silvère  répondit  oourageu- 
sementqu'ilnecondamoerail  jameisle  concile 
de  Calcédoine  et  qu'il  ne  recevrait  point  à  la 
communion  les  acéphales.  H  se  relira  dans 
la  basilique  de  Sainte-Sabine,  ou.  il  espérait 
trouver  un  asile  assuré  ;  mais  il  en  fut  tiré 
par  artifice  quelques  jours  après,  et  conduit 
au  palais  Pinciane,  où  Béliseire  s'était  logé 
pendant  que  Viligès  assiégeait  Home.  Il  fut 
introduit  seul,  et  ton  clergé,  qui  l'avait 
compagné  jusqu'à  la  porte,  ne  le  revit  plus. 
Antonine  I  accabla  de  reproches»  et  anssitét 
un  sous-diacre  lui  61a  le  pallium;  on  le  dé-* 
pouilla  ensuite  de  tous  ses  habits  pontificaux 
et  ou  le  revêtit  d'une  robe  de  menue.  Le  len- 
demain on  procéda  è  l'élection  de  son  suc- 
cesseur, et  l'eu  savait  d'avance  que  Vigile 
serait  élu.  Silvère  fut  exilé  À  Paiere  en  Ly» 
cie.  L'évêque  de  cette  ville  le  reçut  avec  do 
grands  honneurs,  il  prit  hautement  sa  dé- 
fense et  se  rendit  à  Constantinopie  pour 
plaider  sa  cause  près  de  l'empereur.  Admis 
en  présence  du  prince,  il  lui  parla  avec  une 
généreuse  assurance,  le  menaçant  des  juge- 
ments de  Dieu  s'il  ne  réparait  l'injustice 
qu'il  avait  laissé  commettre  en  son  nom.  // 
y  a,  dit«il  en  terminant*  nfatifur*  roit  dans 
Tumver*,  mai*  ii  n'y  a  qu'an  pape  (inné  ï E- 
glitede  Dieu.  Justinien»  qui  avait  été  trompé 
sur  le  véritable  état  des  choses»  donna  aus- 
sitôt des  ordres  pour  le  retour  de  Silvère  è 
Komeet  pourtOn  rétablissement  sur  la  chai» 
re  apostolique,  s'il  était  prouvé  qu'il  n'eût 
point  eu  d'intelligences  avec  let  Goths,  ajou- 
tant que,  t'il  était  trouvé  coupable  sur  ce 
point,  on  le  transférât  sur  un  autre  siège. 
Dès  que  Bélitaire  et  Vif  ile  eurent  connaît- 
sance  de  l'ordre  impérial,  ils  se  trouvèrent 
dans  un  grand  embarras  ;  car,  connaissant 
l'innocence  de  Silvère,  ils  voyaient  qu'il  al- 
lait infailliblement  être  rétabli.  C'est  pour 
prévenir  ce  coup  qu'ils  firent  arrêter  le 
pape  au  moment  qu'il  arrivait  À  Home  , 
et  lorsqu'ils  furent  maîtres  de  sa  per- 
sonne, Antonine  persuada  é  son  mari  de 
le  laisser  à  la  disposition  de  Vigile,  qui  en 
ferait  ce  qu'il  voudrait.  Celui-ci  le  remit  a 
deux  officiers  appelés  projeteur»  de  l'Eglise, 
qui  le  conduisirent  dans  l'Ile  de  Palmarfa, 
aujourd'hui  Palméruélo ,  vis-a-vis  de  Ter- 
racine.  Le  saint  pape  y  mourut,  le  20  jein 
53»,  de  faim  suivant  Libérât,  mais  suivant 
Procope  il  fut  massacré  par  l'ordre  d  Anto- 
nine, qui  voulait  par  la  faire  sa  cour  A  l'im- 
pératrice. Quant  à  V  igile,  d'antipape  il  de- 
vint pape  légitime  parce  que  le  cler*é  de  Ho- 
me ratifia  son  élection.  Il.cessa  de  protéger 
l'hérésie  et  devint  ou  talé  défenseur  de  la 
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foi  catholique,  pour  laquelle  il  fut  tutee 
persécuté.  -  20  juin. 

SILVESTRE  (saint),  Syhettn.  pape,  ne  a 
Rome»  fut  élevé  dans  la  piété  et  les  science* 
par  un  saint  prêtre  à  qui  sa  mère,  devenue 
veuve,  avait  confié  ton  éducation.  Il  se  con- 
sacra au  service  de  l'Eglise  et  fut  ordonne 
prêtre  parle  pape  saint  Mercetlm,  *  vaut  que 
Dioclétien  n'eût  publié  set  éditt  cruels  cee- 
tre  let  chrétiens,  c'est-à-dire  avaol  l'aimée 
303.  11  montra  pendant  la  perséeutioa  un 
courage  qui  le  fit  universellement  admirer, 
et  cependant  il  ne  parait  pas  qu'il  ait  été 
inquiété  pour  ta  foi  dans  ces  temps  orareoi. 
Lorsque  Constantin  eut  rendu  la  pait  a  l'B- 
glise,  il  fut  choisi  pour  succéder  à  sa  ml  Mei- 
chiade  en  .'il  V.  L'un  des  premiers  aetes  de 
son  pontificat  fut  d'envoyer  des  légats  ai 
concile  qui  était  convoqué  dans  la  VHle 
d'Arles  contre  les  denatistes.  Les  Pères  de 
ce  concile»  avant  de  se  séparer»  lui  adrej- 
sèreol  une  lettre  respectueuse  »  qui  était 
accompagnée  des  décisions  qu'ils  rentieit 
de  souscrire.  Le  pape  confirma  les  décrets 
et  let  canont  d'Arles,  et  let  fit  publier  par 
servir  de  règle  à  toute  l'Eglise,  li  en  tint  es 
a  Rome»  l'an  320,  contre  les  joits,  où  à» 
prêtres  et  des  docteurs  de  cette  nalitn  «sis* 
Tèrent  ;  mais  son  graud  âge  el  ses  ioursdtè 
ne  lui  ayant  pas  permit  de  se  trouver  m 
325  au  concile  de  Nicée,  il  y  envoya  trois 
légats,  dont  l'un  était  le  célèbre  Osiet,  qui 
y  présida  au  nom  du  pape.  Saint  Sylvestre 
mourut  le  31  décembre  335,  après  avoir  sié- 
gé près  de  vingt-deux  ans,  et  H  fut  enterré 
dans  le  cimetière  de  Prisciite,  Saint  &m- 
maque  bâtit  eu  sou  honneur  une  église  au* 
laquelle  Serge  II  transféra  son  corps,  qui 
déposa  srfus  le  grand  autel.  —  31  décembre 

SILVESTRE  (saint),  évéque  de  Besançon, 
florissail  dans  le  iv  siècle  et  te  rendit  illus- 
tre par  tet  miracles.  <—  10  mai. 

SILVESTRE  (saint),  évéque  de  Chilotf- 
sur-Saône,  succéda  vers  l'an  *90,  ae  bien- 
heureux  Jean  ,  et  eut  parmi  ses  disciples 
saint  Césaire  d'Arles.  11  assista  en  517  as 
concile  d'Epaone,  et  mourut  vers  l'an  Mi, 
après  un  épiscopat  de  quarante-deux  soi. 
Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Marcel, 
mais  on  ignorait  au  ix<  siècle  le  lieu  de  sa 
sépulture;  Girbold,  évéque  de  Châlons,  dé- 
couvrit,  eu  878,  ton  corps»  qui  était  renfer- 
mé dans  un  cercueil  de  marbre  :  ii  en  tifs 
queiq'ues  reliques  qu'il  plaça  sur  l'autel  *e 
saint  Pierre.  Saint  Grégoire  de  Tours  nou< 
apprend  que  les  malades  reeouvraieht 
santé  en  se  couchant  sur  un  lit  de  corde* 
qui  avait  été  à  son  us  <ge.  —  t0  novembre. 

SILVESTRE  (saint),  moine  de  TrOtne  en 
Sicile,  monastère  de  l'ordre  du  Saint-Ba- 
sile, florissait  dans  le  xu*  siècle,  et  mourut 
en  Ii85.  —  2  janvier. 

SILVESTRE  GOZZOLINI  (  saint  ) .  »bb* 
d'Osimo  cl  instituteur  des  Silvestrias,  aéen 
1177,  à  Osimo,  dans  la  Marche  d'Ancô-ne, 
étudia  la  théologie  à  Bologne  et  le  droit  a 
Padoue.  Après  avoir  embrassé  Tétât  ecclé- 
siastique ,  Il  obtiut  un  canonfeat  riv-ms  sa 
ville  natale  t  et  montra  beaucoup  «h)  tè» 
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pour  sd  brdpre  sanctification,  ainsi  qué 
pour  te  salut  du  prochain  :  mais  ce  zèle  loi 
attira  des  ennemis,  pnrnii  lesquels  on  peut 
citer  son  propre  évoque  ,  qui  devint  son 
persécuteur. parce  qu  U  l'aVall  averti  chari- 
tablement de  quelque*  négligentes  dans 
l'accomplissement  des  devoirs  de  sa  charge. 
Siivestre  supportait  ces  épreuves  arec  pa- 
tience ,  lorfqtié  la  roé  du  cadavre  d'an 
homme  <î u'n n  avait  admiré  pour  sa  beauté, 
en  m  hevanl  de  lë  dégoûter  do  mdnde,  hâta 
l'exécution  do  projet  qu'il  avait  formé  rte 
quitter  le  sièclr-.  C'eit  en  1247  qu'il  sortit 
secrètement  d'Osimo  pour  Se  retirer  dans 
un  désert  situé  à  deux  milles  de  Fabiano. 
Quelques  disciples  étant  venus  se  mettre 
sous  sa  conduite,  Il  bâtil,  en  1231 ,  le  monas- 
tère de  Moote-Fano,  Où  il  établit  la  règle  de 
saint  Benoit  dans  toute  sa  dureté.  Bit  1219, 
le  pape  Innocent  IV  approuva  16  nouvel 
institut,  qui  se  propagea  ensuite  avec  tant 
de  rapidité,  qu'à  la  mort  du  Saint  fondateur 
il  comptait  déjà  Vingt  -ri  nq  maisons  en  Itallè. 
Saint  Siivestre  mourut  à  l'âge  'de  quatre- 
vingt-dix  ans,  le  26  novembre  1267,  ét  bien- 
tôt après  H  s'opéra  des  miracles  à  son  tom- 
beau. Le  saint- siège  permit  aux  Silveslrlrts 
de  célébrer  sa  fête  dans  leur  ordre  i  plus  tard 
son  nom  lut  inséré  dans  le  Martyrologe  ro- 
main. —  26  novembre. 

SILVESTKE  (le  bienheureux),  frère  cou- 
vera de  l'ordre  des  Camaldules,  mourût  eta 
1 3 '* s ,  â  Florence,  où  H  est  honoré  le  9  juin, 

SILVlE  ou  SilVan te  (sainte),  Sihia,  viergé, 
était  sœur  de  Bufln,  préfet  d'Orient.  Elle  édi- 
fié la  tille  de  Consiarttinople  par  ses  vertds 
et  pair  ses  austérités,  sotts  les  empereurs  Ar- 
cade et  Théodose  le  Jeune.  Quoique  d'Une 
compleiton  délicate,  elle  matait  sa  chair  par 
des  jeûnes  rigoureux  et  par  de  longues  veil- 
les ;  depuis  qu'elle  fut  maltresse  de  ses  ac- 
tions, jamais  elle  ne  voulut  coucher  dans  un 
lir.  fJne  partie  de  son  temps  était  employée  à 
la  lecture  des  bons  livres,  surtout  de  l'Ecri- 
ture sainte,  et  l'autre  partie  à  des  œuvres  de 
miséricorde  ou  â  des  exercices  de  pénitence. 
Elle  fit  tant  de  progrès  dans  la  science  de  la 
religion,  qu'on  la  citait  comme  la  vierge  la- 
plus  instruite  de  son  siècle  et  ta  plus  zélée 
pour  la  défense  de  la  foi  contre  les  hérésies 
qui  désolaient  alors  l'Eglise.  Sainte  Sihïe 
mourut  vers  l'an  '»20,  et  sa  mémoire  a  tou- 
jours été  en  grande  Vénération  dans  l'Orient. 
Son  nom  se  trouve  dans  la  plupart  des  mé- 
nologes  grecs,  et  la  ville  de  Brescia  en  Lom- 
hardie  se  glorifie  de  posséder  son  corps.  — 
15  décembre. 

S1LVIE  (sainte),  mère  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  quitta  le  monde  lorsque  le  sénateur 
Gordien,  sort  mari,  entra  dans  l'état  eeclêsias- 
tiqoe,  et  elle  se  confina  dans  un  petit  ora- 
toire près  (tu  portique  de  l'église  de  Saint- 
Paul.  C'est  dans  cette  retraite  qu'elle  passa 
le  reste  dé  sa  vie, occupée  <  e  la  prière  et  des 
!  bonnes  œuvres.  Ou  ignore  l'année  de  sa 
mort,  qui  eut  lieu  à  (tome  avant  la  fin  du  Vr 
.  siècle.  —  3  novembre. 

SILV1EN  (saint),  SUtuanur,  massacre  par 
des  voleurs  dans  le  t**  siècle  avec  saint  An- 
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gehert,  est  honoré  à  Sessefontain»  en  Bas- 
signy,  où  se  trouve  son  corps.  Il  est  invoqué 
contre  les  morsures  des  serpents.  —  18  oc- 
tobre. 

Sir. VIN  ou  8ilvb  (saint),  Si(vinu$i  martyr 
à  Alexandrie,  fut  incarcéré  pour  la  foi  avec 
saint  Arateur  et  plusieurs  autres.  Il  mourut 
én  prison,  et  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
fit  avril. 

SI I, VIN  (saint),  évéque  de  Brescia,  en  Lom- 
bard ie,  florissait  dans  la  première  partie  du 
v  siècle,  et  mourût  on  M*.  —  88  septembre. 

su  VIN  (saint),  évéque  de  Vérone,  en  Ita- 
lie, est  honoré  le  lfi  septembre. 

S  II,  VIN  (saint),  évéqne  regionnaire,  Sor- 
tait d'une  famille  distinguée,  et  passa  sa  jeu- 
nesse à  la  cour  des  rois  Childéric  II  et  Tbier- 
ri  III.  Il  était  sur  le  point  de  se  marier  lorsqu'il 
quitta  subitement  la  cour  et  le  monde  pour 
ail  r  vivre  dans  un  désert.  Ayant  fait  uo  pè- 
lerinage à  Rome,  il  y  fut  sacré  évéque  par  le 

{>ape,  qui  lui  confia  la  mission  d'évangéliser 
es  idolâtres.  Le  paj  s  de  Thérouaone,  alors 
habité  par  un  grand  nombre  de  païens,  fut 
le  principal  théâtre  de  ses  travaux  apostoli- 
ques, et  il  y  opéra  une  multitude  de  conver- 
sions. Il  mourut  à  Auchy  en  Artois  le  15  fé- 
vrier 718.  En  951,  la  crainte  des  Normands 
lit  transporter  la  plus  grande  partie  de  ses 
reliques  à  l'abbaye  de  Saint-Berlin.  -  17  fé- 
vrier. 

61LVIUS  (saint),  l'un  des  quarante-sept 
martyrs  de  Lyon,  souffrit  avec  saint  Potbin, 
évéque  de  cette  ville,  l'in  177,  sous  l'empe- 
reur Marc-Auréle.  —  2  juin. 

SIMBERT  ou  Simpbrt  (saint),  Simhertui, 
abbé  de  Mourbach  et  ensuite  évéque  d'Augs- 
bourg,  naquit  dans  le  vm*  siècle,  et  sortait 
d'une  famille  si  illustre  que  plusieurs  histo- 
riens le  font  neveu  de  Charlemagne.  Klevé 
à  l'abbaye  de  Mourbach,  située  à  six  lieues 
de  Colmar,il  s'y  fit  tellement  admirer  par  ses 
vertus  et  par  sa  science,  qu'ii  en  fut  élu  abbé, 
malgré  sa  jeunesse»  Apiès  la  mort  de  saint 
Thoêson,  évéque  d'Augsbourg,  Charlemagne, 
qui  connaissait  son  mérite,  le  fit  placer  en 
778  sur  le  siège  de  cette  ville.  Il  parait  que 
Simbert,  en  devenant  évéque,  ne  quitta  pas 
le  gouvernement  de  la  communauté  de  Mour- 
bach, puisqu'on  793  on  le  trouve  encore  qua- 
lifié du  titre  d'abbé  de  ce  monastère,  auquel 
il  avait  donné,  deux  ans  auparavant,  des  sta- 
tuts qui  attestent  son  zèle  et  sa  sagesse.  Il  lit 
refleurir  dans  son  diocèse  la  piété  et  les  bon- 
nes mœurs,  et  il  ranima  dans  son  clergé  le 
goût  des  études  ecclésiastiques.  Les  revenus 
de  son  evéché  et  ses  biens  patrimoniaux 
étaient  consacrés  à  des  œuvres  de  miséri- 
corde et  de  religion.  Parmi  ces  dernières,  on 
cite  la  reconstruction  de  l'église  de  Sainte- 
Afre,  qui  tombait  en  ruines,  et  celle  du  mo- 
nastère de  Puzen  ;  plusieurs  autres  établis- 
sements se  ressentirent  aussi  des  effejs  de  sa 
libéralité.  Il  mourut  l'an  But,  et  il  fut  enterré 
dans  l'église  de  Sainte-Afre,  qu'il  avait  choi- 
sie pour  le  lieu  de  sa  sépulture.  Bientôt  après 
on  commença  à  l'invo.quor  comme  saint,  et  le 
pape  Nicolas  V  le  canonisa  en  1*50.  —  43 
octobre. 
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SIMÉON  (saint),  homme  juste  et  craignant 
Dieu,  qui  vivait  à  Jérusalem  dans  Valtenle 
du  Rédempteur  d'Israël,  était  déjà  trés-âgé 
lorsqu'il  vit  enfin  ses  vœux  satisfaits.  Le 
Saint-Esprit  lui  ayant  inspiré  l'idée  de  se 
rendre  au  lemple  dans  le  moment  même  ou 
Marie  et  Joseph  y  allaient  de  leur  côté  pour 
y. présenter  Jésus-Christ,  le  saint  vieillard 
n'eut  pas  plutôt  aperçu  le  divin  enfant  qu'il 
le  prit  dans  ses  hras  et  remercia  Dieu  par 
un  cantique  d'actions  de  grâces,  qui  est  le 
JVunc  dimittii ,  inséré  par  l'Eglise  dans  l'of- 
ice  de  Complies.  On  ignore  combien  de  temps 
il  survécut  à  cette  mémorable  circonstance, 
et.l'Evangile  ne  parle  plus  de  lui.  Le  Mar- 
tyrologe romain  le  nomme  sous  le  8  octobre. 

SIMÉON  (saint),  évéque  de  Jérusalem  et 
martyr,  succéda  eu  62  à  saint  Jacquesj  le 
Mineur,  son  frère,  que  les  Juifs  venaient  de 
massacrer.  Il  fut  élu  par  les  apôtres  et  les 
disciples,  qui  se  trouvaient  réunis  à  Jérusa- 
lem pour  donner  un  pasteur  à  l'Eglise  de 
cette  ville.  Lorsque  les  Romains  vinrent  fon- 
dre sur  la  Judée,  Siméon  se  retira  avec  son 
troupeau  à  Pella,  petite  ville  de  l'autre  côté 
du  Jourdain  :  il  ne  revint  à  Jérusalem  qu'a- 
près sa  destruction,  et  il  y  opéra  la  conver- 
sion d'un  grand  nombre  de  juifs  qui  s'étaient 
abrités  dans  les  ruines  de  cette  malheureuse 
cité.  La  joie  que  lui  causait  le  triomphe  de 
l'Evangile  fot  troublée  par  la  naissance  de 
deui  hérésies,  celle  des  nazaréens  et  celle 
des  ébionites.  Il  sut  préserver  de  leurs  at- 
teintes funestes  les  Gdèles  confiés  à  ses  soins, 
et  ces  deux  hérésies  ne  firent  presque  aucun 
progrès  en  Judée  tant  que  vécut  le  saint 
évéque.  Sa  qualité  de  disciple  du  Sauveur, 
dont  il  était  le  cousin  germain  selon  la 
chair,  jointe  a  son  grand  âge,  lui  donnait 
une  influence  telle  que  les  novateurs  n'osè- 
rent- guère  remuer  de  son  vivant.  Saint  Si- 
méon, qui  avait  eu  le  bonheur  d'échapper 
aux  recherches  ordonnées  par  Vespasien  et 
Domitien  pour  découvrir  les  descendants  de 
David,  n'échappa  point  à  celles  qui  furent 
prescrites  par  Trajan.  Il  avait  cent  vingt 
ans  lorsqu'il  fut  dénoncé  comme  chrétien  et 
comme  issu  du  sang  royal  de  David.  Atticus, 

Souveroeur  de  la  province,  lui  fit  subir  pen- 
ant  plusieurs  jours  les  plus  cruels  tour- 
ments, et  le  condamna  ensuite  au  supplice 
de  la  croix  ;  ce  qui  fut  exécuté  l'an  106.  — 
18  février. 

SIMÉON  (saint),  martyr  en  Perse  avec 
saint  Sapor,  évéque  de  Belh-Niclor,  et  plu- 
sieurs autres,  souffrit  l'an  339,  la  trentième 
année  du  règne  de  Sapor  IL  Après  avoir  con- 
fessé Jésus-Christ  avec  courage  et  refusé 
d'adorer  le  soleil,  il  fut  enterré  jusqu'à  la 
poitrine  et  tué  à  coups  de  flèches.  —  30  no- 
vembre. 

SIMÉON  (saint)  ,  martyr  en  Perse  avec 
saint  Rachlisoès,  souffrit  vers  l'an  3i0,  pen- 
dant la  grande  persécution  du  roi  Sapor  IL 
—  15  mai. 

SIMÉON  (saint),  évéque  de  Séleucie  et  de 
Ctésiphon,  et  martyr  sous  Sapor  IL  roi  de 
Perse,  fut  surnommé  Barsaboé,  c'esl-à  dire 


fils  du  foulon,  de  l'état  que  son  père  exer- 
çait. Il  fut  élevé  par  Papa,  évéque  de  Séleu- 
cie et  de  Ctésiphon,  qui  le  fil  son  coadjuteiir 
en  31  * .  Ce  diocèse,  le  plus  important  de  la 
Perse,  fut  érigé  en  métropole  de  tout  le 
royaume  en  325,  par  le  concile  de  Nicée, 
où  se  trouvait  un  député  de  saint  Siméon, 
nommé  Schiadustes,  que  quelques-uns  font 
son  neveu  et  qui  lui  succéda  sous  le  nom 
de  saint  Sadoth.  La  t rente- un iè me  année  du 
règne  de  Sapor,  c'est-à-dire.en  3W,  ce  prince 
excita  une  violente  persécution,  et  défendit 
sous  peine  d'esclavage  d'embrasser  le  chris- 
tianisme. Le  saint  évéque  lui  écrivit  arec 
une  généreuse  liberté,  et  comme  le  roi,  ir- 
rité de  sa  hardiesse,  lui  avait  fait  les  plut 
terribles  menaces,  il  répondit:  Pourrùy 
craindre,  à  l'exemple  de  Jésus-Christ,  dt  fa- 
ner ma  vie  pour  un  peuple  au  salut  duquel  jt 
suis  chargé  de  travailler?  Dès  que  je  ne  pw 
vivre  $an$  crime,  je  ne  désire  pas  de  voirpn- 
longer  mes  jour»,  et  Dieu  même  me  défendit 
rester  en  ce  monde  aux  dépens  des  âmes  ptvr 
lesquels  son  fils  est  mort.  Je  me  sens  le  nu- 
rage  de  marcher  sur  les  traces  de  mon  Su- 
veur  et  de  participer  à  la  communion  dt  i»s 
sacrifice  :  quant  à  mon  troupeau,  il  »wi 
mourir  pour  une  religion  qui  lui  pmm  U 
salut.  La  lecture  de  celle  lettre  fil  entrer  le 
roi  dans  une  telle  colère  qu'il  donna  aussitôt 
l'ordre  de  mettre  à  morl  les  prêtres  et  les 
diacres,  et  de  démolir  les  églises.  Pour  Siméon, 
ajouta-t-il,  comme  il  est  le  chef  de  etti*  tectt 
maudite  qui  méprise  ma  royale  majesté,  qui 
n'adore  que  le  Dieu  de  César  et  quiméprutle 
mien,  qu'on  me  l'amène  et  qu'on  lui  PJJJJJ 
procès  en  ma  présence.  Les  juifs,  qui  étaient, 
avec  les  mages,  les  principaux  instigateur* 
de  cette  persécution,  dirent  à  Sapor  ;  Grand 
prince,  rien  n'est  plus  juste  que  votre  eole». 
Si  vous  écrivez  à  César,  il  ne  fera  nul  eu  U 
votre  lettre;  mais  que  Siméon  lui  entoit  W' 

?ues  lignes,  il  se  lèvera  en  les  recevant,  «M 
aisera  avec  respect  et  commandera  eue  leur 
contenu  soit  ponctuellement  exécuté.  Le  sawi 
évéque  fut  donc  arrêté  avec  deux  de  ses  prê- 
tres, Abdhaïcla  el  Hananias,  et  conduit  chars* 
.de  chaînes,  à  Lédan,  capitale  du  pays  des 
Huzites,  où  se  trouvait  Sapor.  LorsquilM 
arrivé  à  Suie,  sa  patrie,  il  pria  ses  gardo 
de  ne  pas  le  faire  passer  devant  une  eg"ie 
qu'on  avait  convertie  en  synagogue,  afin  « 
n'avoir  pas  devant  les  yeux  la  vue  de  celle 
profanation.  Quand  Sapor  sut  que  le  m 
des  chrétiens  était  arrivé  à  Lédan,  il  g  ■ 
venir  en  sa  présence,  et  remarquant  qoune 
le  saluait  pas  à  la  manière  accoutumée,  » 
lui  demanda  pourquoi  il  lui  refusait  un  hon- 
neur qu'il  lui  rendait  précédemment  :  t  '»'• 
répondit  Siméon,  que  je  n'ai  jamais  compas 
devant  vous  chargé  de  fers,  ni  pftur  être  foret 
de  renier  le  vrai  Dieu.  Le»  noces  accosau» 
le  saint  d'avoir  conspiré  contre  YM. »  re- 
poussa avec  force  celle  calomnie,  et  le  '-0> 
paraissant  se  radoucir,  lui  dit  :  Croyez-*01' 
Siméon,  adorez  le  soleil,  et  cet  acte  (fo>éu- 
sance  vous  procurera  de  grands  atanta§<-^ 
ainsi  qu'à  votre  peuple.  —  Comment  o<iW- 
rais-je  le  soleil,  puisque  je  ne  puis  vous  aû 
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rer  vous-même,  quoique  vous  soyez  d'une  na- 
ture plu*  excellente  que  cet  astre  ?  Nous  ne 
reconnaissons  qu'un  Seigneur,  qui  est  Jésus 
crucifié.  —  Si  vous  adoriez  un  Dieu  vivant, 
f  excuserais  votre  folie,  mais  adorer  comme 
Dieu  un  homme  mort  sur  un  bois  infâme!.. 
—  Vous  n'avez  pas  une  juste  idée  de  Jésus- 
Christ,  qui  est  le  créateur  des  hommes  et  le 
seigneur  du  soleil  même,  lequel  s'éclipsa  à  sa 
mort,  pour  marquer  son  deuil  ;  d'ailleurs,  il 
est  sorti  vivant,  et  glorieux  du  tombeau,  et  il 
est  monté  au  ciel  par  sa  propre  vertu.  Quant 
aux  avantages  que  vous  me  promettez  si  j'a- 
dore le  soleil,  ils  me  touchent  peu  ;  car  mon 
Dieu  m'en  réserve  d'infiniment  plus  précieux 
et  dont  vous  n'avez  pas  l'idée,  —  Épargnez 
du  moins  votre  vie  et  celles  d'un  grand  nombre 
d'autres  qui  périront  avec  vous  si  vous  persi- 
stez dans  votre  désobéissance. — Si  vous  faite» 
périr  mes  disciples,  c'est  un  crime  énorme  dont 
vous  seul  rendrez  compte  devant  le  souverain 
juge,  au  dernier  jour.  Pour  ce  qui  me  con- 
cerne, je  vous  abandonne  volontiers  les  restes 
d'une  misérable  vie.  —  Que  vous  couriez  à 
votre  perte,  c'est  votre  affaire  ;  mais  fai  pitié 
de  vos  sectateurs,  et  j'espère  que  la  sévérité  de 
votre  châtiment  les  guérira  de  leur  folie.  — 
L'expérience  vous  apprendra  que  les  chrétiens 
ne  sacrifient  pas  la  vie  éternelle  pour  une 
vie  périssable,  et  qu'ils  ne  voudraient  pas 
échanger  pour  votre  diadème  le  nom  qu'ils 
ont  reçu  de  Jésus-Christ.  —  Si  vous  refusez  de 
m'honorer  en  présence  des  grands  de  mon 
royaume,  et  d'adorer  avec  mot  le  soleil,  la  di- 
vinité de  tout  l'Orient,  je  ferai  demain  défi- 
gurer ce  visage  si  beau  et  déchirer  de  coups 
ce  corps  (f  un  aspect  si  vénérable.  —  S»  vous 
défigurez  la  beauté  de  mon  corps,  à  laquelle 
je  tiens  peu,  celui  qui  me  l'a  donnée  saura 
bien  me  la  rendre  un  jour  avec  usure.  Pendant 
qu'on  |«  reconduisait  en  prison,  il  aperçut 
Usthazade,  qui  avait  été  gouverneur  du  roi, 
et  qui  remplissait  alors  les  fonctions  de  grand 
chambellan.  Celui-ci  se  mit  à  genoux  lors- 
qu'il  vit  passer  le  saint  évéque  ;  mais  Si- 
méon  déloorna  la  téle,  pour  lui  Taire  sentir 
l'horreur  de  son  crime  ;  car  il  avait  aposta- 
sie. Usthazade,  pénétré  jusqu'au  fond  du  cœur 
de  ce  reproche  indirect,  rentra  en  lui-même, 
alla  trouver  le  roi  et  lui  déclara  qu'il  était 
toujours  chrétien  dans  l'âme  et  qu'il  n'avait 
nposlasié  que  pour  la  forme.  Sapor,  vovant 
qu'il  persistait  dans  sa  déclaration,  le  condam- 
na au  dernier  supplice,  et  il  fut  exécuté  sur- 
le-champ.  Siméon  ayant  appris  le  martyre 
d'Ustbazade  en  remercia  Dieu,  et  se  sentit  plus 
enflammé  que  jamais  du  désir  de  verser  son 
sang  pour  la  foi.  Pendant  la  nuit,  qui  était 
celle  du  jeudi  au  vendredi  saint,  il  demanda 
â  Jésus-Christ  la  grâce  de  mourir  le  même 
jour  que  lui  et  la  même  heure.  Le  lende- 
main, il  comparut  de  nouveau  en  présence 
<iu  roi,  et,  comme  le  jour  précédent,  il  ne  se 
Prosterna  pas  devant  lui.  Sapor  lui  demanda 
quelles  réflexions  il  avait  faites  pendant  la 
*imTetà  quoi  il  était  enfin  décidé.  — Voyant 
1 1  continuait  à  confesser  Jésus-Christ ,  il  lui 
*lit:  Adorez  le  soleil  seulement  une  fois,  et  vous 
*w  terez  plu»  inquiété  à  l'avenir.  Si  vous  le  fai* 
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tes, je  vous  rends  la  liberté  et  me  aéclare 
même  votre  protecteur  contre  vos  ennemis.  — 
.4  Dieu  ne  plaise  qUe  je  me  rende  coupable 
d'un  tel  crime  et  d'un  tel  scandale  l — Le  sou- 
venir de  notre  ancienne  amitié  m'avait  porté 
à  faire  usage  des  voies  de  douceur;  mais  puis- 
que votre  entêtement  les  rend  inefficaces,  ne 
vous  en  prenez  qu'à  vous-même  de  votre  mal- 
heur. —  Je  suis  tout  disposé  à  être  immolé  : 
la  table  du  sacrifice  est  préparée  et  je  n'at- 
tends plus  que  l'heureux  moment  où  je  serai 
associé  à  l'immolation  de  mon  Sauveur.  Le 
roi,  se  tournant  vers  ses  officiers,  leur  dit  : 
Voyez  l'obstination  de  cet  homme,  qui  aime 
mieux  mourir  que  de  renoncer  à  ses  idées  par- 
ticulières. Lorsque  Sapor  eut  porté  la  sen- 
tence qui  le  condamnait  à  être  décapité  ,  il 
fut  conduit  au  supplice  avec  cent  chrétiens  , 
dont  cinq  étaient  évéques.  Comme  il  devait 
être  décapité  le  dernier,  on  le  fit  assister  à 
leur  exécution ,  dans  l'espérance  qu'il  se 
laisserait  peut-être  ébranler  ;  mais  il  exhor- 
tait au  contraire  les  martyrs  à  «ouflrir  avec 
courage  et  à  persévérer  jusqu'à  la  fin  ;  il  les 
soutenait  par  la  perspective  de  la  récom- 
pense éternelle  dont  ils  allaient  être  en  pos- 
session. Il  fut  immolé  le  dernier  avec  ses 
deux  prêtres,  Abdhaïcla  et  Ananias,  le  17 
avril  341.  Saint  Maruthas,  qui  a  écrit  les  ac- 
tes de  son  martyre  ,  transporta  ses  reliques 
et  celles  d'un  grand  nombre  d'autres  mar- 
tyrs persans,  qui  avaient  «ouffert  avant  et 
après  lui,  à  Tagrile  en  Mésopotamie.  Cette 
ville,  dont  il  était  évéque,  prit  de  là  le  nom 
de  Marlyropolis,  ou  ville  des  Martyrs.  —  17 
et  21  avril. 

SIMÉON  (saint),  évéque  de  Metz  ,  succéda 
à  saint  Victor.  11  florissait  après  le  milieu  du 
iv*  siècle  et  mourut  vers  l'aa  380.  Vers 
l'an  770,  Angelramne,  l'un  de  ses  succes- 
seurs, qui  était  en  même  temps  abbé  de  Se- 
noues,  fit  transporter  dans  ce  monastère  le 
corps  de  suint  Siméon  ;  mais  les  religieux , 
mécontents  de  l'administration  de  leur  abbé, 
refusèrent  de  recevoir  son  pieux  présent. 
Angelramne,  usant  de  modération  à  leur 
égard  ,  ne  les  força  pas,  et  il  fit  déposer  le 
corps  saint  sur  une  colline,  au  midi  du  mo- 
nastère, où  il  fit  construire  une  chapelle 
dans  laquelle  on  le  plaça.  Bientôt  il  s'opéra 
de  nombreux  miracles,  et  les  moines,  mieux 
avisés  cette  fois ,  s'empressèrent  de  mettre 
dans  leur  église  abbatiale  ce  précieux  tré- 
sor. —  16  février. 

SIMÉON  (saint),  moine,  est  mentionné 
dans  le  Martyrologe  dit  de  Saint-Jérôme, 
sous  le  27  juillet. 

SIMÉON  L'ANCIEN  (saint),  premier  abbé 
du  Mont-Aman  en  Syrio ,  vécut  longtemps 
dans  la  solitude,  sans  autre  logement  qo'uno 
caverne,  sans  autre  aliment  que  des  herbes  , 
et  sans  autre  habit  qu'une  peau  de  chèvre, 
qui  ne  lui  couvrait  qu'une  partie  du  corps. 
N'ayant  aucun  commerce  avec  les  hommes, 
et  s'entrelenant  sans  cesse  avec  Dieu,  il  s'é- 
leva à  un  haut  degré  de  contemplation.  Théo 
doret  rapporte  que  des  juifs,  s'étant  égarés 
pendant  un  violent  orage,  découvrirent  sa 
caverne  et  le  prièrent  de  leur  indiquer  leur 
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chemin.  Siméon  leur  répondit  qu'il  allait 
leur  donner  des  guides  .  et  aussi  loi  deux 
lions  se  présentent  devant  lai  :  il  leur  or- 
donne de  remettre  les  étrangers  sur  la  bonne 
voit  t  ce  qu'ils  tirent  avec  une  docilité  ruer- 
veilleuse.  Saint  Siméon  et  saint  Pallade  se 
visitaient  de  temps  eu  temps  et  s'encoura- 
geaient l'un  et  l'autre  à  servir  et  aimer 
Uieu.  Ils  florissaienl  tous  deux  dans  le  iv*  siè- 
cle. —  26  janvier. 

SIMÉON  (saint),  évéque,  honoré  par  les 
Ethiopiens,  était  Arménien  de  naissance  et 
florissait  dans  le  v«  siècle.  —  14  avril. 

SIMÉON  STYMTE  (saint),  né  en  391,  à 
Sisan,  bourg  situé  entre  la  Cilicie  et  la  Syrie, 
était  (ils  d'un  berger  et  garda  les  troupeaux 
dans  ses  jeunes  années.  Il  avait  treize  ans 
lorsque,  se  trouvant  un  jour  à  l'église ,  il 
entendit  lire  l'Kvangite  des  huit  béatitudes, 
dont  il  fut  vivement  touché  ;  mais  ne  com- 
prenant pas  autant  qu'il  l'eût  désiré  ces  pa- 
roles divines*,  il  en  demanda  l'explication  à 
un  vieillard  près  duquel  il  se  trouvait;  ce- 
lui-ci lui  répondit  que  e  s  paroles  de  l'Ecri- 
ture nous  apprenaient  que  le  bonheur  cé- 
leste s'acquérait  parla  prière,  les  veilles,  les 
jeûnes,  les  larmes  et  la  patience  dans  les 
persécutions  :  il  ajouta  qu'on  trouvait  plus 
de  facilité  dans  la  solitude  qu'ailleurs  pour 
pratiquer  ces  œuvres  de  pénitence  et  ces 
vertus  auxquelles  la  béatitude  est  promise. 
Siméon  se  prosterne  (levant  Dieu  et  le  con- 
jure de  lui  servir  de  guide  dans  la  voie  qui 
vient  de  lui  être  indiquée.  Il  tomba  ensuite 
dans  un  sommeil,  pendant  lequel  il  lui  sem- 
blait creuser  des  fondations,  et  lorsqu'il  vou- 
lait se  reposer,  une  yoix  lui  criait  de  creuser 
plus  bas  ;  ce  qui  arriva  jusqu'à  quatre  fois  ; 
après  qui  la  même  voix  lui  dit  qu'il  pouvait 
poser  les  fondements  d'un  «  difice  qu'il  élève- 
rait A  quelle  hauteur  il  voudrait  ;  ce  qui,  se- 
lon Théodoret,  s'entendait  de  l'édifice  de  sa 
perfecl  ion.  Dès  qu'il  fut  éveillé,  il  alla  se 
résenter  au  monastère  gouverné  par  l'abbé 
imolhée,  à  la  porte  duquel  il  resta  pro- 
sterné plusieurs  jours,  sans  prendre  aucune 
nourriture  et  demandant  avec  instance  d'être 
reçu  en  qualité  de  serviteur,  pour  vaquer 
aux  derniers  emplois  de  la  maison.  Admis 
au  nombre  de  ceux  qu'on  éprouvait,  il 
commença  par  apprendre  par  cœur. le  Psau- 
tier, et  il  faisait  ses  délices  de  ce  livre  divin, 
dans  lequel  il  trouvait  à  nourrir  les  affec- 
tions toutes  célestes  de  sou  Ame.  Il  prati- 
quait, malgré  sa  grande  jeunesse,  toutes  les 
austérités  de  la  règle,  et  ses  verlus,  surtout 
son  humilité  et  sa  ebarit  ,  lui  eurent  bien- 
tôt gagné  l'estime  et  l'affection  de  tous  les 
frères.  Après  avoir  passé  deux  ans  dans 
celle  communauté,  il  eu  sortit  pour  entrer 
dans  une  autre  où  la  règle  était  encore  plus 
austère, et  qui  était  gouvernée  par  I  abbé  Hé- 
liodore.  C'était  un  saint  vieillard  qui  avait 
passé  soixante-deux  uns  dans  la  solitude  et  qui 
possédait  l'esprit  de  prière  à  un  si  haut  de- 
gré quo  son  âme  ne  perdait  jamais  Dieu  de 
vue.  Siméon  fit  des  progrès  rapides  sous  un 
tel  maître  :  sou  ardeur  pour  les  austérités 
allant  toujours  croissant ,  il  ne  se  contentait 
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pas  de  ne  faire  qu'un  repas  chaque  deux 

jours (  comme  les  frères,  mais  il  n'en  faisait 
qu'un  pat  semaine.  Il  enchérissait  dans  la 
même  proportion  snr  les  autres  pointa  4e  la 
règle,  et  il  fallut  qne  «es  supérieurs  arrê- 
tassent ces  élans  de  ferveur,  qui  leur  parais- 
saient excessifs  ;  mais  ils  lui  permirent  de 
pratiquer  des  mortifications  secrète*,  et  Dieu 
seul  connaît  les  saintes  cruautés  qu'il  exerça 
dès  lors  •  m  i  lui-même.  Un  jour  il  se  ceignit 
les  reins  avec  lu  cords*  dn  puiis  ,  qui  étail 
faite  de  feuilles  de  palmier  ;  mais  comme  il 
l'avait  serrée  fortement,  elle  lui  entra  dam 
les  chairs  et  occasionna  une  dhtamure  qni 
dégénéra  en  ulcère.  Il  en  résulta  une  puan- 
teur qui  trahit  son  secret ,  et  l'on  fut  trois 
jours  a  humeeter  ses  habits  avant  de  pouvoir 
les  détacher  du  corps,  sur  lequel  ils  étaient 
collés.  Il  fallut  faire  aussi  des  incisions  peur 
arracher  la  corde  enfoncée  dans  les  chair»  ; 
ce  qui  lui  causa  des  douleurs  telles  qu'il 
tomba  sans  connaissance  et  qu'on  le  crut 
mort  pendant  quelque  temps.  Lorsqu'il  fut 
guéri,  l'abbé  le  congédia,  dans  la  crainte  que 
ses  pratiques  extraordinaires  ne  devinssent 
préjudiciables  â  l'uniformité  qu'exige  la  dis- 
cipline monastique.  Sentant  que  sa  vocation 
l'appelait  à  vivre  seul ,  il  se  retira  dans  nn 
ermitage,  an  pied  du  mont  Télanisse,  et  lors- 
que le  carême  fut  venu  .  il  prit  la  résolotion 
de  le  passer  sans  prendre  aucune  nourri  lu  - 
afin  d'imiter  plus  parfaitement  le  jeûne  de 
Jesus-Ciirist.  Ayant  communiqué  son  projet 
au  prêtre  Basse,  qui  dirigeait  sa  conscience, 
celui-ci  ue  le  lui  défendit  pas  ;  mais  crai? 
gnant  que  sa  ferveur  ne  fût  plus  grande  ejvie 
ses  forces,  il  lui  laissa  dix  pains  et  une  cru- 
che d'eau  pour  le  soutenir,  en  cas  que  la  na- 
ture vînt  à  succomber.  Basse  revint  à  U  ûn 
des  quarante  jours,  et  il  retrouva  les  dix 
pains  ainsi  quo  la  cruche  d'eau  ;  mais  il  aper- 
çut Siméon  étendu  par  terre  et  ne  donnant 
presque  plus  aucun  signe  de  vie.  Il  lui  hu- 
mecte la  bouche  avec  une  éponge  et  lui  donne 
ensuite  la  sainte  eucharistie.  Siméon,  fortifie 
parcelle  divine  nourriture,  se  lève  et  mange 
quelques  feuilles  <le  laitue.  Ce  fut  ainsi  qu'il 
passa  les  quarante  derniers  carêmes  de  sa 
vie,  et  il  en  eiail  au  vingt  -huitième  lorsque 
Théodoret,  qui  nous  apprend  la  manière 
dont  il  passait  ce  saint  temps,  écrivit  sa  rela- 
tion. Siméon  quitta  sou  ermitage  au  bout  de 
trois  ans,  pour  s'établir  au  sommet  de  la  mon- 
tagne, dans  un  enclos  de  pierres  sèches  qu'il 
s'éiail  construit  lui-même.  Mélèce,  cboréiè- 
que  d'Antioche,  étant  allé  le  voir,  s'aperçut 
qu'il  était  attaché  par  une  chaîne  de  fer  dent 
un  des  bouts  était  rivé  à  son  pied  et  «'autre 
scellé  dans  une  grosse  pierre.  Il  lui  repré- 
senta qu'il  elail  inutile  d'avoir  recours  à  un 
tel  moyen  pour  se  retenir  dans  son  enclos  , 
et  que  sa  volonté,  aidée  de  la  grâce,  tu  fu- 
sait. Siméon,  docile  à  cet  avis»  lit  aussitôt 
venir  un  serrurier,  qui  scia  la  chaîne  Sa  sain- 
teté et  ses  miracles  rendirent  son  non  si  cé- 
lèbre qu'on  venait  de  toutes  parts  le  trouver 
pour  recevoir  sa  bénédiction,  qui  avait  la 
veiiu  de  guérir  les  malades.  Les  païens  y  ve- 
naient comme  les  autres,  et  la  plupart  tes- 
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lalent  toucher  ion  corps  avant  de  Ireldurher 
dans  leur  pays.  Cette  marque  de  vénération, 
qui  déplaisait  à  Siméon,  lui  inspira  «m  moyen 
de  s'y  soustraire,  moyen  dont  il  n'v  avait  point 
encore  en  d'èiemple.  H  fit  construire,  vers 
l'an  420,  une  colonne  de  sis  coudées  de  hant, 
sur  laquelleil  véeutquatreaos.Nelatroovant 
pas  encore  assez  haute,  ponr  s'isoler  de  la  foule 
des  visiteurs,  il  en  fit  faire  une  autre  fie  douze 
coudées,  eusuite  une  de  vingt-deux,  et  enfin 
une  de  quarante  comices,  sur  laquelle  il 
passa  le»  vingt-deux  dernières  années  de  sa 
vie.  Ces  colonnes,  qui  Pont  fait  surnommer 
Stfflite,  du  grec  ituto*,  colonne,  n'avaient 
à  leur  extrémité  que  trois  pi:  ds  décamètre, 
de  manière  que  le  saint  ne  ponVait  se  cou- 
cher; mai»  comme  elles  étaient  entourées 
d'une  balustrade  à  hauteur  d'appui,  il  s'in- 
clinait sur  cette  balustrade,  lorsqu'il  avait 
besoin  fie  repos.  Dent  fois  par  jour  il  faisait 
des  exhortations  à  ceux  qui  le  visitaient, 
c'est-à-dire  aux  hommes;  car  les  femmes 
.   n'avaient  pas  In  liberté  de  pénétrer  dans 
l'enceinte  ou  milieu  de  laquelle  *e  trouvait 
sa  colonne,  pas  même  sa  propre  mère,  qui 
étaU  venue  pour  le  voir.  11  parlait  avec  tant 
de  force  et  «fonction,  qu'on  ne  pouvait  Pen- 
tendre  sans  être  vivement  ému.  Ses  discourt 
convertirent  un  grand  nombre  de  Perses, 
d'Arménien),  d'Ibériens,  et  la  nation  en- 
tière de»  Laze»,  qui  était  venue  de  Colchide 
pour  Pentendré. Le»  prince» elles  princesses 
d'Arabie  allaient  recevoir  sa  bénédiction. 
Vararanes  V,  roi  de  Perse,  quoique  ennemi 
de  la  religion  chrétienne,  ne  put  s'empêcher 
de  lui  témoigner  son  respect.  Les  empereurs 
Théodose  le  Jeune,  Marelen  et  Léon  I",  le 
consultaient  Vbttvenl  et  se  recommandaient 
à  ses  prières-.  Eudoxfe,  épouse  du  premier 
de  ces  prince»,  qui  était  engagée  dans  Peoty- 
chitmsme,  lui  fat  redevable  de  son  retour  à 
l'unité.  Ces  succès  étonnants,  joints  au  don  des 
miracles  et  à  celui  de  prophétie,  auraient  ex- 
posé une  âme  ordinaire  é  la  tentation  de  la 
vanité;  mais  Siméon  rapportait  tout  à  Dieu, 
et  il  poussait  l'humilité  jusqu'à  dire  à  ceux 
qu'il  venait  de  délivrer  de  leur  maladie  :  Si 
■  e|l  tous  demnndr  qui  trous  a  guéris,dites  qjte 
c*Ht  Die»  tt  gardez- touè  hièn  de  parier  rte  Si- 
«*eu,  tnrjtvou*  ateriitgm  tous  retomberiez 
dmt  le  mfme  mot.  Cependant  un  gehre  de  vie 
si  singulier  lut  tasé  de  vanité  par  les  uns  et 
d'extravagance  par  le»  autres.  Les  solitaires 
et  le»  moines  du  voisinage  se  signalaient 
entre  tous  par  des  censures  plus  vives.  Les 
*téques  du  pav»  crurent  qu'avant  de  le  con- 
tainer il  fallait  s'assurer  de  ses  sentiments 
'"iërieui  s.  Ils  résolurent  donc  rie  lui  envo- 
J*f  quelqu'un  pour  lui  eojofndre  de  leur 
psrt  de  descendre  de  sa  colonne  et  de 
^ntrer  dans  la  voie  des  autres  solitaires. 
*H  aucïf,  dirent-ils  à  leur  envoyé,  tou* 
'^nttriterex  à  titre  comme  auparavant;  mais 
*  H  rétitte,  ton»  le  traiterez  tomme  rebelle  à 
1  église.  Dès  que  l'ordre  des  évéques  eut  été 
n<»Hfié  à  Siméon,  il  se  mit  en  devoir  rie  des- 
cendre. Alors  Penvoyé  l'arrêta  et  lui  dit  de 
,.etneurer,  parce  qu'on  Voyait  bien  qu'il  avait 
Esprit  d'obéissance  ,  et  qu'il  suivait  par 
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conséquent  la  Volonté  rie  Dieu.  Siméon,  as- 
suré plus  que  jamais  qu'il  était  dans  l'ordre 
fie  la  Providence,  continua  ses  occupations 
accoutumées ,  dont  la  principale  était  la 
prière,  tantôt  debout,  tantôt  Incliné.  La 
Vêllte  de»  grandes  solennités,  il  passait 
foute  là  nuit  debout,  les  mains  étendues 
vers  le  Ciel.  Sà  prière  durait  tous  lesjourt 
depuis  le  coucher  du  Soleil  jusqu'à  trois 
heures  après  midi  du  jour  suivant.  Depuis 
trois  heure»  jusqu'à  la  huit,  il  Instruisait 
ceux  qui  étaient  venus  pour  l'entendre, 
répondait  aux  consultations  qu'on  lui  adres- 
sât, guérissait  les  malades,  terminait  les 
différends  et  réconciliait  les  ennemis.  11  était 
d'un  accès  facile  et  agréable,  répondant  à 
tout  le  monde,  au  pauvre  comme  au  riche, 
sans  acception  de  personnes,  partant  aven 
beaucoup  de  liberté  aux  gens  constitués 
en  dignité  dans  le  monde  et  même  aux  évé- 
ques sur  le»  devoirs  de  leur  charge.  Domnus, 
par  ri  arche  d'Antloche,  étant  venu  le  visiter 
sur  sa  colonne,  lui  administra  la  Sainte  eu- 
charistie, qu'il  recevait  aussi,  de  temps  en 
temps,  des  prétrès  do  vbislnagc.  Lorsqu'il 
sentit  sa  fin  approcher,  il  s'inclina  pour  prier 
comme  à  l'ordinaire,  mais  il  ne  se  releva 
point  celte  fois,  parce  qu'il  s'était  endormi 
dans  le  Seigneur.  Depuis  trois  jours  il  était 
dans  celle  posture,  lorsque  Antoine  Son  dis- 
ciple, surpris  de  son  immobilité,  mon  la 
jusqu'à  lui  et  le  trouva  mort.  Aussitôt  11  fit 
avertir  PévéqUe  d'Antioche,  qui,  étant  venu 
accompagoé  de  trois  autres  êvèrtués,  trans- 
porta le  corps  dans  sa  ville  épiscopale,  aU 
milieu  d'un  concours  immense  de  fidèles,  util 
chantaient  des  hymnes  et  des  psaumes.  Saint 
Siméon  mourut  le  2  septembre  de  Pan  400, 
laissant  une  lettre  et  un  sermon  qu'on 
trouve  dahs  la  Bibliothèque  des  Père*.  —  5 
janvier. 

SIMÉON  (saint),  aurnommé  VAfamahe.  est 
honoré  chez  les  Ethiopiens  le  2  décembre. 

SIMÉON  SALUS  (saint),  naquit  en  Egypte 
vers  Pan  5<î2.  Il  fut  surnommé  Sa/m»,  mot 
qui, en  syriaque,  signifie  insensé,  parce  qu'il 
poussait  si  loin  PamOur  des  humiliations  que 
sa  conduite  paraissait  une  folle  aut  yen* 
du  monde.  A  près  avoir  fait  le  pèlerinage  de 
Jérusalem,  Il  se  retira,  eh  552,  dans  on 
désert  voisin  de  là  mer  Rouge,  ou  il  passa 
vingt-neuf  an»  dans  les  austérité»  de  la  vie 
anachorétique.  Son  principe  était  que  pour 
être  véritablement  humble  il  faut  aimer  les 
humiliations,  et  même  quelquefois  les  re- 
chercher lorsqu'on  sait  qu'en  cela  on  c<t 
guidé  par  l'inspiration  du  Saint-Esprit  ;  dans 
sa  conduite  il  agissait  en  conséquence  de  ce 
principe.  9'étant  rendu  à  Bmèse,  il  réussit  à 
s'y  fâire  passer  pour  un  insensé,  en  contre- 
faisant à  l'extérieur  le»  manières  de  ceux 
qui  sont  atteint»  d'aliénation  mentale.  Dieu 
récompensa  son  humilité  par  dès  faveurs 
extraordinaires  ,  entre  autres  par  le  don  des 
miracles.  On  sait  qu'il  habitait  déjà  Bmèse 
lorsque  cette  ville  fut  bouleversée  par  oh 
tremblement  rie  terre,  l'an  588;  mais  on 
ignore  Patiné*  de  sa  mort,  arrivée  dans  un 
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âge  avancé,  sur  la  fia  du  vr  siècle.  —  1" 
juillet. 

SIMÉON  STYLITE  (saint),  surnommé  le 
Jeune,  pour  le  distinguer  du  premier  Stylite, 
naquit  à  Antiochc,  l'an  412.  ■  11  se  retira  dès 
son  enfance  dans  le  monastère  de  Thaumas- 
tore,  situé  dans  un  désert  de  Syrie,  et  il  y 
servit  pendant  plusieurs  années,  dans  cette 
maison ,  un  religieux  qui  vivait  sur  une 
colonne,  ^'efforçant  d'imiter  les  vertus  qu'il 
lui  voyait  pratiquer.  Ayant  un  jour  ren- 
contré un  léopard  ,  il  le  conduisit  à  son 
maître,  avec  autant  de  facilité  que  si  c'eût 
été  un  animal  domestique.  Le  Stylite,  à  la 
vue  de  celte  bêle  furieuse,  qui  obéissait  avec 
docilité  à  un  enfant,  jugea  que  Siméon  était 
destiné  à  une  grande  sainteté.  11  lui  ordonna 
donc  de  vivre  aussi  sur  une  colonne,  et  sou 
jeune  disciple,  qui  n'avait  que  quatorze  ans, 
obéit  à  cet  ordre  comme  s'il  fût  venu  du 
ciel.  Il  demeura  successivement,  sur  deux 
colonnes  dans  l'enceinte  du  monastère  et 
passa  ainsi  soixante-huit  ans  dans  l'exercice 
d'une  contemplation  continuelle,  jointe  aux 
austérités  de  la  plus  rigoureuse  pénitence.  H 
opéra  un  grand  nombre  de  miracles  qui 
avaient  principalement  pour  objet  la  guérisou 
des  malades.  Les  Homains  et  les  barbares 
venaient  le  trouver  sur  sa  colonne,  et  l'em- 
pereur Maurice  avait  pour  lui  la  plus  pro- 
fonde vénération.  Les  Samaritains  ayant 
détruit  les  images  qui  se  trouvaient  dans  les 
églises,  il  écrivit  à  cette  occasion  une  lettre 
à  l'empereur  Justin,  qui  fut  citée  par  le 
second  concile  de  Nicée.  Lorsqu'il  fui  attaqué 
de  la  maladie  dont  il  mourut,  saint  Grégoire, 
patriarche  de  Constanlinople ,  s'empressa  de 
se  rendre  près  de  lui  ;  mais  Siméon  avait 
cessé  de  vivre  lorsqu'il  arriva.  Il  mourut  en 
592,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Les  Grecs 
l'honorent  le  24  mai  et  les  Latins  le  3  sep- 
tembre. 

SIMÉON  MÉTAPHRASTE  (le  bienheu- 
reux ) ,  naquit  à  Constanlinople  après  le 
milieu  du  ix«  siècle,  et  sortait  d'une  famille 
illustre,  qui  lui  Gt  donner  une  éducation 
distinguée.  L'empereur  Léon  le  Philosophe 
l'employa  dans  les  affaires  publiques  el  lui 
conféra  la  dignité  de  logolhète  ou  de  grand 
trésorier.  En  904  il  fut  député,  avec  le  gé- 
néral Uimère,  vers  les  Arabes  ou  Sarrasins, 
pour  négocier  avec  eux  l'évacuation  de  l'Ile 
de  Crète,  qu'ils  avaient  envahie.  11  se  rendit 
eusuile  à  Thessalonique  pour  racheter  les 

E risonniers  que  les  Sarrasius  avaieut  faits  à 
i  prise  de  cette  ville,  et  ,il  s'engagea  per- 
sonnellement pour  la  rançon  d'un  grand 
nombre.  Pendant  celte  ambassade,  il  apprit 
d'un  anachorète  les  détails  de  la  vie  de 
sainte  Théoctisle,  qui  avait  été  comme  uue 
autre  sainte  Marie  Egyptienne;  il  promit 
d'écrire  celte  Vie  pour  i'édiûcalioo  publique. 
Il  tint  parole,  el  cet  essai  lui  donna  l'idée 
de  réunir  les  diverses  Vies  des  saints  en  une 
collection.  L'empereur  Coustantin  Porphy- 
rogénète,  fils  et  successeur  de  Léon,  qui 
avait  pour  le  mérite  el  les  vertus  de  Siméon 
la  même  estime  que  son  père,  applaudit  à 
son  entreprise  et  l'excita  à  l'exécuter.  Dans 


la  plupart  de  ces  Vies,  son  travaille  borne 
à  retoucher  le  style  et  à  donner  aoiphraui 
une  tournure  plus  élégante;  ce  qui  Valait 
surnommer  Métaphraste ,  c'est-à-dire, 
changeur  de  phrases.  On  regrette  qu'il  ait 
mêlé  à  des  récits  authentiques  des  tradition] 
populaires  qu'une  sai ne  critique  eût  élagué». 
Il  a  aussi  laissé  des  poésies  grecques  sur 
plusieurs  sujets  de  piélé.  Les  Grecs  l'honorent 
le  28  novembre. 

SIMÉON  (saint),  moiue  du  monastère  de 
Saint-Benoit  dans  le  territoire  de  Mantout, 
et  ensuite  ermite,  était  Arménien  d'oriemt, 
et  mourut  dans  un  âge  très-avancé,  ren 
l'an  1016,  après  s'être  rendu  célèbre  par 
un  grand  nombre  de  miracles.  —26  juillet 
SIMEON  (saint),  reclus  à  Trêves,  naquiU 
Syracuse  eu  Sicile,  après  le  milieu  du  tf 
siècle.  11  fut  conduit  dès  l'âge  de  sept  ani  i 
Constanlinople,  où  il  fit  ses  éludes  aveciit- 
cès.  Le  désir  de  s'attacher  uniquement  1 
Dieu  lui  fit  sacrifier  les  avantages  que  ses 
talents  et  sa  fortune  lui  promettaient  dans 
le  monde,  pour  se  retirer  dans  la  solitude. 
Après  avoir  fait  le  pèlerinage  de  U  terre 
sainte,  il  se  mit  sous  la  conduite  d'ua  ana- 
chorète qui  vivait  sur  les  bord* du  Jourdain: 
ensuite  il  alla  passer  deux  ans  dans  ua  mo- 
nastère de  Bethléem.  Il  habitait  dans  le  mo- 
nastère situé  au  pied  du  mont  Sioaï,  lors- 
qu'il fut  chargé  par  ses  supérieurs  de  se 
rendre  en  Normandie  pour  recueillir  les  au- 
mônes que  le  duc  Richard  U  faisait  au  mo- 
nastère; mais,  arrivé  à  Rouen,  il  apprit  la 
mort  de  Richard,  et  n'ayant  point  de  lettre 
de  recommanda inni  poursuit  successeur, il 
alla  trouver,  à  Verdun ,  l'abbé  de  Saint- 
Vaune,  qu'il  connaissait  parce  qu'il  était 
venu  avec  lui  d'Antioche  en  France.  Use 
rendit  ensuite  au  monastère  de  Sainl-Martiu 
de  Trêves,  dont  il  connaissait  aussi  l'abbe, 
qu'il  avait  vu  en  Palestine.  Il  était  dans  l'ab- 
baye de  Tholcy  lorsque  l'archevêque  Pop- 
pon,  qui  se  disposait  à  faire  le  voyage  de  la 
Palestine,  l'engagea  à  l'accompagner.  A  son 
retour,  il  lui  accorda  uu  petit  coio  près  de 
l'église  qu'il  venait  de  faire  construire im 
les  bâtiments  de  la  Poçle-Noire  de  Trêves- 
Siméon  y  passa  le  reste  de  ta  vie  dansl'eier- 
cice  de  la  contemplation  et  dans  les  austéri- 
tés de  la  pénitence,  à  l'imitation  des  reclus 
dont  il  avait  embrassé  legenrederie.il 
mourut  le  !•»  juin  1035,  el  l'abbé  Créni. 
gui  l'assista  dans  ses  dernier»  moments, écri- 
vit sa  Vie,  qu'il  envoya  à  Benoit  IX.  Ce  pape 
mit  Siméon  au  rang  des  saints  en  10VÎ,  et  U 
cérémonie  de  sa  canonisation  se  fil  solennel- 
lement à  Trêves  le  17  novembre  délaçai 
année.  L'église  près  de  laquelle  il  s'était  re- 
tiré, el  qui  possède  son  corps,  prit  dans  u 
suite  son  nom.  —  1"  juin. 

SIMÉON  (saint),  laboureur  à  Acuelo  en 
Caslille,  florissait  vers  la  fin  du  xu*  siècU 
Son  corps  s'y  garde  dans  la  chapelle  <" 
Saint-Georges,  —  1*'  juillet. 

SIMILIEN  ou  Semblin  (saint),  Simili  anus. 
évoque  de  Nantes  en  Bretagne  et  confesseur, 
florissait  au  commencement  du  it*  siècle,  et 
mourut  en  310.  On  bâtit  dans  la  suite  dans  m 
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ville  épiscopale  une  église  qui  portait  son 
nom.  Saint  Grégoire  de  Tours  parle  d'une 
invasion  de  barbares  dont  Nantes  Tut  pré- 
serrée par  son  intercession.  —  16  juin. 

SIMITRE  (saint),  Simitrius,  prêtre  et  mar- 
tyr, Tut  mis  à  mort  pour  la  loi  avec  vingt- 
deux  autres,  vers  l'an  159,  sous  l'empereur 
Antonin.  —  26  mai. 

SIMON  (saint),  Simon,  apôtre,  fut  sur- 
nommé le  Cananéen,  sans  doute  pour  le  dis- 
tinguer de  Simon-Pierre,  et  parce  qu'il  était 
probablement  de  Cana  en  Galilée.  Après  sa 
vocation  à  l'apostolat,  on  ignore  ce  qu'il  fit 
de  particulier  jusqu'à  la  descente  du  Saint- 
Esprit,  qu'il  reçut  avec  les  autres  apôtres.  On 
ne  sait  guère  mieux  ce  qu'il  fit  lorsque  les 
apôtres  se  furent  dispersés  pour  prêcher 
Jésus-Christ.  Quelques  Grecs  modernes  as- 
surent qu'il  porta  la  lumière  évangélique 
dans  l'Egypte,  la  Mauritanie  et  dans  d'autres 
contrées  de  l'Afrique.  Une  tradition,  qui  ne 
repose  sur  aucun  monument  de  l'antiquité 
chrétienne,  porte  qu'il  passa  chez  les  Bre- 
tons et  qu'il  y  fut  crucifié  par  les  païens  ; 
mais  les  anciens  martyrologes  m  client 
son  martyre  en  Perse,  et  il  est  dit  dans 
les  actes  de  saint  André  que  l'on  y  voyait 
son  tombeau  avec  une  inscription  dans 
une  grotte  près  du  Bosphore  Cimmérien, 
aujourd'hui  le  détroit  de  Caffa.  On  attribue 
sa  mort  à  la  fureur  des  prêtres  idolâtres,  et 
l'on  croit  qu'il  fut  crucifié,  comme  son  divin 
Maître.  L'église  de  Saint-Pierre  du  Vatican 
et  la  cathédrale  de  Toulouse  se  glorifient  de 
posséder  une  partie  de  ses  reliques.  —  28 
octobre. 

SIMON  BÉHOR  (saint),  moine  en  Ethiopie 
et  martyr,  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  chré- 
tienne par  les  Sarrasins,  vers  l'an  800.  —  10 
décembre. 

SIMON  DECBÉPI  (le  bienheureux),  moine, 
ûls  de  Raoul,  comte  de  Crépi,  ayant  fait 
transporter  le  corps  de  son  père,  de  Mont  - 
didier  à  Crépi,  dans  l'église  du  monastère 
de  Saint-Arnoul,  fit  ouvrir  son  cercueil  et 
fut  si  frappé  de  l'aspect  hideux  de  ce  cadavre, 
qu'il  s'écria  :  Est-ce  donc  là  mon  père  qui 
$'est  soumis  tant  de  châteaux  ?  Est-ce  donc 
là  qu'aboutit  la  gloire  des  grands  du  inonde  ? 
Aussitôt  il  prit  la  résolution  de  quitter  le 
siècle  pour  se  faire  moine.  Comme  il  était 
tiancé  avec  la  fille  du  comte  de  la  Marche, 
quoiqu'il  l'aimât  beaucoup,  il  l'exhorta  à  se 
faire  religieuse,  lui  promettant  d'embrasser 
de  son  côté  l'état  monastique.  Le  jour  était 
déjà  pris  pour  la  cérémonie  du  mariage, 
lorsqu'elle  s'enfuit  secrètement  de  la  maison 
paternelle  pour  s'enfermer  dans  un  monas- 
fére.  Simon  allait  imiter  son  exemple,  comme 
'l  ie  lui  avait  promis,  lorsque  Guillaume,  roi 
d'Angleterre,  qui  l'avait  élevé,  voulut  lui 
faire  épouser  la  princesse  Adèle,  sa  fille.  Le 
jeune  comte,  n'osant  refuser  directement 
Une  alliance  aussi  honorable ,  craignant 
^ 'ailleurs  d'indisposer  coutre  lui  un  prince 
*  qui  il  avait  les  plus  grandes  obligations, 
Observa  qu'ils  étaient  parents  et  se  mit  en 
*"uute  pour  Rome,  sous  prétexte  de  consulter 
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le  pape  sur  cette  affaire;  mais,  arrivé  au 
monastère  de  Saint- Claude,  il  se  sépara  des 
seigneurs  qui  l'accompagnaient  pour  se  re- 
tirer, avec  quelques  compagnons,  dans  uue 
solitude  du  voisinage,  où  il  ne  vivait  que  du 
travail  de  ses  mains.  Saint  Hugues,  abbé  de 
Cluny,  l'envoya  à  Compiègne  vers  le  roi 
Philippe,  pour  réclamer  quelques  terres  qu'il 
avait  usurpées  sur  son  abbaye,  et  il  obtint 
du  prince  la  restitution  qu'il  sollicitait.  Gré- 
goire VII  l'appela  ensuite  à  Rome  elle  char- 
gea de  négocier  la  paix  entre  Robert  Guis- 
card  et  le  saint-siége.  L'affaire  terminée,  le 
pape  le  retint  près  d%  loi.  Simon,  étant  tom- 
bé malade  peu  de  temps  après,  pria  le  saint 
pape  de  venir  le  visiter,  lui  confessa  ses  pé- 
chés, reçut  de  lui  le  saint  viatique  et  mourut 
à  la  fleur  de  l'âge,  .l'an  1082,  cinq  ans  après 
qu'il  avait  renoncé  au  moude.  11  fut  enterré 
avec  honneur,  et  Urbain  II  orna  son  tom- 
beau d'une  épitaphe.  —  29  et  30  septembre. 

SIMON  (  saint  ),  religieux  camaldule,  flo- 
rissait  en  Toscane  dans  le  xiu*  siècle.  11  se 
retira  dans  un  ermitage  de  son  ordre,  où  il 
finit  ses  jours  dans  de  grandes  austérités.  — 
17  septembre. 

SIMON  STOCK  (  saint  ),  général  des  Car- 
mes, né  en  1185,  d'une  honnête  famille  du 
comté  de  Kent,  ne  fut  pas  plutôt  en  état  de 
connaître  Dieu  qu'il  tourna  vers  lui  toutes 
ses  pensées  et  toutes  ses  affections.  Il  n'a- 
vait que  douze  ans  lorsqu'il  s'échappa  de  la 
maison  paternelle  pour  se  retirer  dans  un 
désert,  et  se  logea  dans  le  creux  d'un  gros 
chêne;  ce  qui  le  fit  surnommer  Stock,  qui  en 
anglais  signifie  tronc  d'arbre.  Sa  principale 
occupation  était  la  prière,  et  sa  nourriture 
se  composait  d'herbes,  de  racines  et  de  fruits 
sauvages  qu'il  récoltait  autour  de  sa  de- 
meure. 11  y  avait  vingt  ans  qu'il  menait  la 
vie  anacborétique,  sans  avoir  de  commerce 
avec  les  hommes,  lorsqu'en  1218  il  eut  occa- 
sion de  voir  des  Carmes  que  des  seigneurs 
anglais,  revenant  de  la  terre  sainte,  avaient 
ramenés  avec  eux.  Simon  ,  touché  de  la 
dévotion  de  ces  religieux  pour  la  sainte 
Vierge  et  des  austérités  qu'ils  pratiquaient, 
demanda  d'être  admis  dans  leur  ordre.  Après 
avoir  fait  profession  ,  ses  supérieurs  1  en- 
voyèrent étudier  à  Oxford.  Ayant  terminé 
ses  cours  dans  l'université  de  cette  ville  ,  il 
revint  A  son  couvent,  où  sa  vertu  et  son  mé- 
rite brillèrent  d'un  si  vif  éclat,  qu'en  1225  il 
fut  élu  vicaire  général.  L'année  suivante  il 
se  rendit  à  Rome  pour  les  affaires  de  son 
ordre,  et  obtint  d'Honoiius  III  la  confirma- 
lion  de  la  règle  que  le  bienheureux  Albert  , 
patriarche  de  Jérusalem,  avait  donnée  aux 
Carmes  en  1209  ;  la  même  confirmation  fut 
renouvelée  trois  ans  après  par  Grégoire  IX. 
Simon  alla  ensuite  visiter  ses  frères  du 
Mont-Carmel ,  et  resta  six  ans  dans  la  Pa- 
lestine. 11  assista  en  1237  au  chapitre  géné- 
ral, où  il  fut  décidé  que  la  plus  grande  partie 
des  religieux  passerait  en  Europe  pour  se 
soustraire  à  l'oppression  des  Sarrasins. 
Alain  ,  général  de  l'ordre,  ayant  nommé  un 
vicaire  général  pour  ceux  qui  restaient  en 
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Orient,  se  rendit  avec  Simon  en  Angleterre  , 
et  dans  le  chapitre  général  tenu  en  1245  à 
Aylesford  il  donna  sa  démission  :  Simon  fut 
élu  à  sa  place.  Le  nouveau  général  fll  con- 
firmer, la  même  année  ,  par  Innocent  IV, 
l'approbation  de  la  régie  ,  et  en  1251  il  mit 
son  ordre  sou9  la  protection  spéciale  du 
saint-siége.  Pendant  son  généralal  il  institua 
la  confrérie  du  Scapulaire,  atln  de  réunir 
comme  en  un  seul  corps,  par  des  exercices 
réglés,  toutes  les  personnes  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe  qui  voudraient  rendre  a  la  sainte 
Vierge  un  culte  spécial.  On  croit  générale- 
ment qoMI  institua  celte  confrérie  à  la  suite 
d'une  vision  dans  laquelle  la  mére  de  Dieu 
lui  apparut.  Plusieurs  p.ipes  ont  approuvé 
cette  pieuse  institution  et  lui  ont  accordé  de 
grands  privilèges.  3aint  Simon  guérit  plu- 
sieurs malades  en  leur  donnantle  scapulaire; 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  étendre  ta  con- 
frérie ,  dans  laquelle  entrèrent  même  des 
rois  :  on  cite  ,  entre  autres ,  Edouard  l  r,  roi 
d'Angleterre,  et  saint  Louis  ,  roi  de  France. 
11  y  avait  vingt  ans  que  saint  Simon  Stock 
gouvernait  les  Carmes,  lorsqu'il  entreprit  de 
passer  en  France,  où  il  était  Invité.  Etant 
tombé  à  malade  à  Bordeaux,  il  y  mourut  le 
16  mai  1265,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans,  et 
fut  enterré  clans  la  cathédrale.  Nicolas  III 
permit  de  faire  sa  fêle  dans  celle  ville ,  et 
Paul  V  étendit  celte  permission  A  tout  l'or- 
dre des  Carmes.  Saint  Simon  Stock  a  com- 
posé plusieurs  hymnes  et  des  règlements 
très-sages  pour  lea  religieux  de  son  ordre. 

—  16  mai. 

SIMON  UALLACUI  (le  bienheureux) ,  do- 
minicain, né  vers  le  milieu  du  xw  siècle, 
était  fils  du  comte  de  Saiut-Arehaoge ,  sei- 

Sneur  de  la  ville  de  ce  nom  dans  le  territoire 
e  Riutini.  Après  une  jeunesse  assez  désor- 
donnée, il  fut  louché  4e  La  grâce  au  momeat 
où  il  s'y  attendait  le  moins,  et  renonça  au 
monde  puur  entrer  dan»  l'ordre  de  Saint-Do- 
minique. Quoiqu'il  eût  reçu  une  éducation 
brillante  et  que  sou  esprit  fût  très-cultivé , 
il  ne  voulut  être  que  simple  frère  lai ,  et  se 
dévoua  toute  sa  vie  aux  fonctions  lea  plus 
humbles,  comme  de  tenir  propres  la  maison 
et  l'église,  de  travailler  au  jardin  ,  de  porter 
de  l'eau,  et  du  fendre  du  bois.  Ces  travaux  , 
qui  lui  étaient  d'aulaut  plus  pénible»  qu'il 
n'en  avait  pas  contracté  1  habitude  dans  son 
jeune  âge,  ne  l'empéchaieul  pas  dese  livrer  à 
des  austérités  extraordinaires  et  presque  in- 
croyables. Souvent  il  parcourait  les  rues  de 
Rimini ,  une  croix  à  la  maiu,  aflu  de  faire 
le  catéchisme  aux  enfants  qu'il  rassemblait 
autour  de  lui.  Il  adressait  aussi  des  exhor- 
tations aux  grandes  persouues,  et  il  eu  ré- 
sulta plusieurs  conversions  éclatantes.  Le 
bienheureux  Simon  mourut  en  131B  ;  son 
culte,  qui  commença  presque  aussitôt  après 
sa  morl,  a  été  approuvé  par  Pie  VU  en  Mil. 

-  3  novembre. 

SIMON  (saint),  enfant  et  martyr  à  Trente, 
n'avait  guère  que  deux  ans  lorsqu'il  fut 
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égorgé  par  les  juifs  en  haine  de  Jésus-Christ, 
le  vendredi  saint  de  l'anuée  UT2.  Uu  méde- 
cin de  leur  nation,  qui  s'était  chargé  4e  four- 
nir la  victime  ,  ayant  trouvé  le  jeune  Simon 
devant  la  maison  de  son  père  ,  l'attira,  par 
des  caresses  perfides,  le  mercredi  saint,  pen- 
dant que  les  fidèles  étaient  à  l'office  des  Té- 
nèbres. Le  lendemain  au  soir,  les  principaux 
juifs  s'assemblèrent  dans  une  pièce  attenant 
à  leursynagogue,  et  lorsque  ininuil  fularriré, 
ils  commencèrent  leur  horrible  opération. 
Après  avoir  placé  un  mouchoir  sur  la  téle  tic 
l'enfant,  ils  firent  sur  ton  corps  plusieurs  in- 
cisions et  reçurent  dans  un  bassin  le  sang  qui 
en  découlait ,  pendant  que  les  uns  lui  te- 
naient les  jambes  et  les  autres  les  bras  éten- 
dus en  forme  de  croixv  On  le  dressa  ensuite 
sar  ses  pieds,  et  deux  de  la  troupe  le  main- 
tenant dans  cette  posture,  les  autres  le  per- 
çaient avec  des  alênes  et  des  poinçon».  Lors- 
qu'il eut  cessé  de  vivre,  ils  se  mirent  tons  à 
chanter  autour  de  lui  :  C'est  ainsi  qut  nous 
avons  traité  Jésus ,  le  Dieu  des  chrétiens  ; 
puissent  tous  nos  ennemis  être  ainsi  confon- 
dus à  jamais  I  ils  cachèrent  d'abord  le  cada- 
vre dans  un  grenier  à  foio,  puis  dans  ao 
cellier,  et  le  jetèrent  enûn  dans  l'Adige; 
mais  les  auteurs  de  ce  crime  atroce  furent 
découverts  ;  après  qu'on  les  eut  convaincus, 
ils  furent  condamnés  au  dèrnier  supplie . 
On  détruisit  leur  synagogue  et  l'on  bâtit  une 
chapelle  sur  le  lieu  même  où  saint  Simon 
avait  été  martyrisé.  Son  corps,  retiré  du 
Neuve,  fut  placé  dans  l'église  de  Stial-Pierre, 
et  plusieurs  miracles  se  sont  opérés  par  l'in- 
tercession de  ce  saint  enfant ,  dont  le  nom 
se  lit  dans  le  Martyrologe  romain  sous  le 
24  mars. 

SIMON  DE  L1PNICZA  (le  bienheureux) , 
de  l'ordre  de  Saint-François,  né  en  Pologne 
au  commencement  du  xve  siècle  ,  faisait  ses 
éludes  à  l'université  de  Cracovie,  lorsque 
saint  Jean  de  Capislrau  y  vint  donner  une  mh> 
sion.  Simon  ne  l'eut  pas  plutôt  entendu  prê- 
cher, qu'il  prit  la  résolution  de  quitter  le 
monde  pour  embrasser  l'étal  religieux  ,  et  il 
se  décida  pour  l'ordre  de  Saint-Françovs, 
comme  élant  à  ses  yeux  le  plus  humble ,  le 
plus  morliûé  et  le  plus  dévoué  au  salut  du 
prochain.  11  sut  se  concilier  l'affection  de 
ses  confrères  par  sas  belles  qualités ,  et  leur 
admiration  par  ses  vertus.  Modèle  de  piété 
et  de  ferveur,  son  amour  pour  Dieu  était  tel 
qu'on  l'entendait  souvent  sucrier,  après  saint 
Bernard  :  La  nourriture  qu'on  a  donnée  è 
mon  âme  me  pur  ait  fade  dis  qu'elle  n'est  pat 
assaisonnée  du  doux  nom  de  Jésus  !  H  enlre- 
pril  par  dévotion  le  pèlerinage  des  saints 
lieux,  et  à  son  retour  il  signala  sa  charité 
pour  le  prochain  dans  une  peste  qui  désolait 
sa  patrie.  Il  mourut  le  18  juillet  1482.  Le 
saint-siége  a  confirme  lu  culte  qu'on  lui 
rend  de  temps  immémorial. — 18  juillet- 

SIMON  DE  KOXAS  (le  bienheureux),  re- 
ligieux trinilaire,  né  en  1559,  à  Valladolid  , 
après  avoir  passé  ses  premières  années  daes 
la  piété  et  )  innocence,  entra  très-jeune  dan» 
l'ordre  de  la  Trinité,  où  U  se  distingua  par 
sou  mérite  et  par  sa  sainteté,  fl  était  coo- 
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fesseur  de  la  reine  Elisabeth,  épouse  de  Phi- 
lippe H,  roi  d'Espagne ,  lorsque  ce  prince 
lai  confia  le  soin  de  veiller  sur  ses  deux  fils, 
don  Carlos  et  don  Ferdinand  ,  pendant  qu'il 
allait  foire  la  conquête  du  Portugal ,  et  le 
saint  religieux  se  montra  aussi  humble  à  la 
cour  que  dans  son  couvent.  Une  épidémie 
ayant  éclaté  dans  la  ville  où  se  trouvait  alors 
là  famille  royale,  Simon  s'empressa  de  voler 
au  secours  des  malades  ;  mais  le  roi,  qui 
craignait  pour  la  santé  des  jeunes  princes 
confiés  à  s.  s  soins  ,  lui  défendit  d'aller  dans 
les  hôpitaux.  Simon  lui  fit  répondro  qu'il  ai- 
mait mieux  les  hôpitaux  que  la  cour,  et  il 
continua  de  porter  dos  secours  aux  viennes 
de  l'épidémie,  eessant  tout  rapport  avec  les 
infants.  Cette  conduite  lui  valut  l'approba- 
tion universelle,  sans  excepter  celle  de  Phi- 
lippe II.  Le  bienheureux  Simon  de  Boxas 
mourut  le  28  septembre  1624,  et  fut  béatifié 
en  1766  par  Clément  XIII.  — 28  septembre. 

SIMPLES  (saint),  Simplicius  ,  confesseur , 
dont  le  corps  se  garde  a  tours  dans  l'église 
paroissiale  qui  est  dédiée  sous  son  invoca- 
tion, a  donné  son  nom  à  l'une  des  portes  de 
cette  fine.  —  !"  mars. 

SIMPL1CE  (saint),  Simplicius,  martyr  au 
pays  des  Marges  avec  saint  Constance  et 
saint  Victorien  ses  fils,  eut  la  léte  tranchée 
vers  le  milieu  du  n*  siècle ,  sous  le  régne 
d'Aqlonin  ,  surnommé  le  Pieux.  —  26  août. 

SINIPL1CK  (saint),  martyr  à  Rome, était  un 
sénateur  qui  fut  décapité  en  222  ,  par  ordre 
de  l'empereur  Alexandre  Sévère ,  avec  sa 
femme,  ses  enfants  et  soixante-huit  person- 
nes de  sa  famille  ,  pour  avoir  abaudonné  le 
culte  des  dieux  dp  l'empire.  Leurs  têtes  fu- 
rent exposées  sur  diverses  parles  de  la  ville, 
pour  intimider  les  chrélieus.  —  10  mai. 

S1MPL1CK  (saint),  martyr  en  Afrique  aveo 
saint  Quincte  et  plusieurs  autres  ,  qui  souf- 
frirent pendant  la  persécution  de  Dèce  ou 
celle  de  Valérien.  —  18  décembre. 

SIMPLICE  (  saint  ) ,  martyr  à  Rome  ,  était 
frère  de  saint  Faustin  et  de  sainte  Béatrix. 
Arrêté  en  303  ,  au  commencement  de  la 
grande  persécution  de  bioçlélien  ,  11  fut 
cruellement  tourmenté  et  ensuite  décapité 
avec  son  frère.  Sainte  Béatrix  retira  leurs 
corps  du  Tibre,  où  ils  avaient  été  jetés,  et  les 
enterra  près  du  grand  chemin  de  l'oi  io,  dans 
le  cimetière  dit  de  VOurs  coiffé.  Un  pape  du 
nom  de  Léon  Al  transporter  leurs  reliques 
ans  l'église  qu'il  avait  fait  bâtir  sous  leur 
invocation.  A  présent  elles  sont  dansl*église 
de  Sainle-M'"  n -Majeure.  --  29  juillet. 

M.M  PLIÇË  (  saint  ) ,  martyr  à  Rome  avec 
saint  Claude  et  plusieurs  autres  ,  fut  cou- 
daainé  à  mort ,  parce  qu'étant  sculpteur  de 
profession  if  avait  refusé  de  faire  des  idoles. 
On  le  précipita  dans  le  Tibre  avec  ses  com- 
pagnons, l'an  304,  sous  l'empereur  Dioclé- 
lieu.,  Leurs  corps,  ayant  été  retirés  du  fleu- 
ve ,  furent  enterrés  dans  le  cimetière  de  la 
voje  La*  jeano.  Le  pape  Léon  IV  les  trans- 
porta dans  l'église  dLs  Qu a tre-Frère s- Cou- 
ru, n,  nés  ,  qu'il  avait  fait  rebâtir  eu  841.  — 
8  novembre. 

SIMPLICE  (saint),  évôque  de  Pausine  en 
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Sardaigne  el  martyr  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Dioctétien  ,  fut  percé  d'une 
lance  par  ordre  du  président  Harbaro  ,  au 
commencement  du  iv  siècle.  — r  15  mai. 

SIMPLICE  (saint),  évéque  d'Autuu  ,  était 
issu  d'une  famille  noble  et  riche»  el  il  épousa 
une  personne  qui ,  comme  lui ,  joignait  à 
une  grande  vertu  une  naissance  illustre,  lis 
obserrèrent  l'uu  et  l'autre  une  exacte  conti- 
nence tant  qu'ils  vécurent  ensemble,  «'exci- 
tant mutuellement  à  la  pratique  des  œuvres 
de  miséricorde  el  de  piété.  Simplioe ,  quun 
que  laïque,  ayaut  été  élu  évéque  d'Aulun,  sa 
femme  ne  voulut  pas  se  séparer  de  lui,  con- 
trairement à  ce  qui  se  pratiquait  dans  de 
semblables  occasions.  Comme  le  peuple  en 
était  scandalisé»  Dieu  fit  un  miraole  pour  mou* 
trer  que  les  deux  époux  avaient  loujuura 
vécu  comme  frère  et  saur.  Uu  autre  mira- 
cle, opéré  par  Siuiplice,  convertit  un  grand 
nombre  de  païens  el  leur  fit  abandonner  le 
culte  de  Cy  bêle,  qui  était  en  graude  vénéra- 
tion dans  la  ville  d'Aulun*  Saint  Simplice 
florissail  dans  le  iv*  siècle  et  mourut  vers 
l'an  360.  -  24  juin. 

SIMPLICE  (  saint  ) ,  sous-diacre  ,  est  ho- 
noré a  Brones  le  21  juin. 

SIMPLIlK  (  sainl  )  ,  évéque  de  Bourges  , 
était  engagé  dans  le  mariage  et  avait  plu- 
sieurs enfants,  lorsque  les  évôques  de  la 
province  s'assemblèrent  à  Bourges  en  472  , 
pour  donner  un  successeur  à  saint  Eulodo. 
Mimplice,  qui  habitait  cette  ville,  s'était  ac- 
quis une  telle  réputation  de  scieooe  et  de 
sainteté,  que  tous  les  suffrages  se  réunirent 
sur  lui.  li  remplit  avec  zèle  tous  les  devoirs 
d'un  saint  pasteur,  se  munira  un  courageux 
défenseur  de  la  foi ,  el  résista  de  tout  son 
pouvoir  aux  entreprises  des  ariens  ,  soute- 
nus par  Bvaric  ,  roi  des  Visigolhs.  Il  s'op- 
posa avec  nun  moins  de  vigueur  à  la  simo- 
nie, qui  infectait  sou  cierge,  et  convertit  un 
grand  nombre  de  pécheurs.  Il  dut  oes  résul- 
tats salutaires  autant  à  eus  exemples  qu'à 
ses  exhortations.  Il  mourut  après  cinq  ans 
d'épiscopat ,  le  1"  mars  W7.  Ou  trouve  son 
éloge  dans  une  lettre  de  saint  Sidoine  Apol- 
linaire, adressée  à  saint  Perpel  de  Tours.  — 
1"  mars  et  1*  juin. 


S1MPL1CB  (saint  ),  pape,  naquit  à  Tibur  , 
maintenant  Tivoli.  Il  entra  de  bonne  heure 
dans  l'état  ecclésiastique  et  devint  l'orne- 
ment  du  oiergé  de  Rome  sous  les  papes  saint 
Léon  et  saint  11  il  aire.  Il  succéda  à  ce  der- 
nier en  467,  et  ee  fut  sous  son  pontificat  que 
l'empire  romain ,  qui  croulait  déjà  depuis 
quelque  temps  ,  tomba  sous  les  coups  des 
Barbares  qui  étaient  venus  fondre  sur  lui  de 
tout  cotés.  Comme  ils  étaient  pour  la  plu- 

S art  hérétiques  ou  païens ,  le  saint  pun- 
ie ne  put  que  gémir  de  oeUe  révolution  ,  et 
ce  ne  tut  pas  sans  douleur  qu'il  vit  le  Héeule 
Odoaere  proclamé  roi  à  Rome,  en  Mis,  par 
ceux  de  sa  nation.  Ce  guerrier,  devenu  maî- 
tre de  l'Italie  ,  se  montra  hostile  aux  catho- 
liques, parce  qu'il  était  arien  déclaré.  Siu*> 
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plice  défendit  avec  coorage  et  succès  la 
cause  de  l'Eglise  :  il  consola  les  fidèles  et  les 
encouragea  à  persévérer  dans  la  foi.  Son 
zèle  ne  s'en  tinl  pas  là  :  par  ses  soins  les 
idolâtres  et  les  hérétiques,  qui  inondaient 
l'Occident,  furent  instruits  des  vérités  chré- 
tiennes, et  il  s'opéra  de  nombreuses  conver- 
sions. L'église  d'Orient  ne  donnait  pas  moins 
de  sollicitude  à  Simplice.  L'eulychianisme 
portait  partout  le  trouble  et  la  confusion. 
L'empereur  Zénon  ,  qui  avait  d'abord  favo- 
risé cette  hérésie  ,  voulut  enfin  arrêter  le 
cours  de  ses  violences  par  un  édit  de  pacifi- 
cation, connu  sous  le  nom  d'Hénotique;  mais 
comme  il  était  conçu  en  termes  équivoques , 
et  qu'il  paraissait  d'ailleurs  rejeter  l'auto- 
rité du  concile  de  Calcédoine ,  il  ne  mit  pas 
fin  aux  dissensions  religieuses ,  qui  furent 
encore  augmentées  par  l'intrusion  de  Pierre 
le  Foulon  sur  le  siège  d'Antioche  ,  et  par 
celle  de  Pierre  Monge  surcelui  d'Alexandrie. 
Le  saint  pape  refusa  de  reconnaître  ces  deux 
faux  patriarches ,  et  porta  contre  eux  une 
sentence  qui  les  retranchait  du  sein  de  l'E- 
glise. 11  travailla  en  même  temps  à  mainte- 
nir la  foi  dans  les  églises  d'Antioche  et  d'A- 
lexandrie, ce  qui  était  d'autant  plus  difficile 
que  l'artificieux  Acace,  patriarche  de  Cons- 
tantinople,  loin  de  le  seconder,  ne  cherchait 
qu'à  favoriser  les  eulychiens.  Saint  Simplice 
mourut  en  483  ,  après  avoir  siégé  près  de 
seize  ans;  son  corps  fut  enterré  dans  l'église 
de  Saint-Pierre.  11  nous  reste  de  lui  dix-huit 
lettres,  dont  la  plupart  roulent  sur  des  ma- 
tières d'une  haute  importance.  —  2  mars. 

SIMPLICE  (saint),  évéque  de  Vérone  ,  en 
Italie ,  et  confesseur,  florissail  dans"  la  pre- 
mière partie  du  vi*  siècle ,  et  mourut  vers 
l'an  535.  —  20  novembre. 

SIMPL1CIEN  (saint),  Simplicianus,  est  ho- 
noré comme  martyr  en  Poitou  ,  et  il  a  donné 
son  nom  à  une  paroisse  de  la  ville  dePoitiers. 
-  31  mai. 

SIMPLIC1EN  (saint) ,  martyr  à  Cala  ne,  en 
Sicile,  souffrit  avec  saint  Etienne  et  plusieurs 
autres.  —  31  décembre. 

S1MPL1CIEN  (saint) ,  archevêque  de  Mi- 
lan, entra  jeune  dans  l'état  ecclésiastique.  Il 
était  prêtre  et  déjà  parvenu  à  un  certain  âge 
lorsque  le  pape  saint  Damase  l'envoya  à 
Milan  ,  en  375 ,  pour  qu'il  instruisit  saint 
Ambroise  ,  qui  venait  d'être  élu  archevêque 
de  cette  ville,  quoiqu'il  ne  fût  encore  que 
catéchumène.  Saint  Ambroise,  qui  l'honorait 
comme  un  père,  le  retint  auprès  de  lui.  Saint 
Augustin ,  qui  se  trouvait  à  Milan  lorsqu'il 
se  convertit,  alla  consulter  le  saint  prêtre  et 
lui  découvrit  l'étal  de  son  âme.  Lui  ayant  dit 
qu'il  lisait  les  philosophes  platoniciens,  que 
Victorin  avait  traduits  ,  Simplicieu  lui  apprit 
la  part  qu'il  avait  eue  à  la  conversion  de  ce 
Victorin  ,  qui  était  un  célèbre  professeur  de 
philosophie.  Elud'uu  cousentement  unanime 
pour  succéder  à  saint  Ambroise  ,  en  397,  ce 
choix  fait  sou  éloge  ;  mais  il  ne  gouverna 
son  troupeau  que  trois  ans  et  quelques  mois, 
étant  mort  le  13  août  de  l'an  SûO.  Saint  Am- 
broise, dans  plus  d'un  endroit  de  ses  ouvra- 
ge» ,  loue  l'étendue  de  ses  connaissances  ,  la 
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profondeur  de  son  jugement  et  la  vivacité  de 
sa  foi.  Lorsque  le  saint  docteur  était  à  l'ex- 
trémité, quelques-uns  de  ses  clercs  s'entrete- 
naient à  voix  basse  de  la  perte  qu'ils  allaient 
faire,  et  citaient  les  noms  de  quelques  prêtres 
qui  pourraient  remplacer  l'archevêque  mou- 
rant. Lorsqu'ils  eurent  nommé  Simplicien, 
Ambroise,  dont  le  lit  était  très -éloigné ,  te 
ranima  pour  crier  que  Simplicien  était  vieux, 
mais  homme  de  bien,  et  il  le  répéta  par  trois 
fois.  Saint  Augustin,  que  Simplicieo^deTeia 
évéque,  avait  consulté  sur  certaines  difficul- 
tés qu'il  trouvait  dans  l'Ëpltre  aux  Hébreux, 
lui  répondit  par  un  ouvrage  intitulé  :t7tver- 
i  es  questions  à  Simplicien.  Saint  Enoode, 
évéque  de  Pavie  ,  a  fait  un  poëme  en  l'hon- 
neur du  saint  archevêque  de  Milan.  -  l( 
août. 

SIMPL1DES  (saint) ,  Simplicidas,  évéque 
de  Vienne  en  Dauphiné,  et  confesseur, mou- 
rut en  278.  —  il  Février. 

SIN  A  (saint) ,  diacre  et  martyr  en  Perse , 
était  disciple  de  l'évéque  saint  Milles,  avec 
lequel  il  fut  arrêté  en  3  VI,  pendant  la  grade 
persécution  de  Sapor  II.  Ils  furent  conduits, 
chargés  de  chaînes,  à  Mabeldagdor,  capitale 
de  la  province  des  Razichéens.  Hormisdis 
Gruphisius  ,  qui  en  était  gouverneur,  il 
subir  à  Sina  une  cruelle  flagellation,  et  le  fit 
ensuite  jeter  dans  an  cachot.  Après  le  mar- 
tyre de  saint  Milles  ,  Sina  fut  lr<riné  au  baut 
d'une  montagne  et  lapidé  avec  saint  Abro- 
sime  par  des  soldats .  Leurs  corps  furent  por- 
tos au  château  de  Malcan  et  déposés  dais  on 
tombeau  qu'on  leu  r  avait  préparé.  -  » 
avril. 

S1NDULPHE  (saint) ,  Sindulphw.  évéque 
de  Vienne  et  confesseur,  florissail  daos  ,!' 
vu*  siècle  et  mourut  vers  l'an  669.  — 10  4e- 


SINICE  (saint)  ,  Sinicius,  évéque  de  Rein» 
et  de  Soissons ,  succéda  à  saint  Sixte  sur» 
double  siège  ;  mais  on  ignore  en  quel  siècle, 
quoiqu'on  puisse  conjecturer  qu'il  flot'"*" 
sur  la  fin  du  ni'.  Il  marcha  sur  les  tracée 
son  prédécesseur,  dont  il  avait  partage  1» 
travaux  apostoliques.  11  parait  qu'il  fin»1  * 
jours  en  paix.  Saint  Anschaire  se  procora  ^ 
ses  reliques,  dont  il  enrichit  l'église  de  Hâta* 
bourg.  —  1"  septembre. 

S1N1ES  (saint),  Senator,  évéque  d'Ar- 
ches, florissail  dans  le  vie  siècle.  Une  par"' 
de  ses  reliques  fut  portée  à  Paris  lors  de  in- 
vasion des  Normands.  —  18  septembre. 

SINTRAN  (saint),  Sintramnus,  conteur, 
est  honoré  le  6  décembre. 

SIRE  (sainte), Siro,  martyre  en  Perse  »« 
Cosroès  l*r,  souffrit  vers  le  milieu  du  w  »,e' 
cle.  —  28  février.  .  _ 

SIRICE  (saint)  ,  Siricius,  pape  ,  était  »j 
main  de  naissance  et  succéda  à  saint  Daou 
sur  la  6n  de  l'année  384.  Il  tint  en  3t»  u" 
concile  à  Rome,  où  se  trouvèrent  qoalrt" 
vingts  évéques.  Entre  autres  choses  qm  1 
furent  décidées,  la  continence  est  slrictem™ 
ordonnée  aux  prêtres  et  aux  diacres.  l>w 
nus  après,  il  tint  un  autre  concile  ou  ' 
erreurs  de  Jovinien.qui  lui  avaient  été  iig"  " 
lécs  par  le  sénatour  saint  Painraaque,  fu"s 
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anathématisées.  Saint  Sirice,  non  content 
d'avoir  condamné  l'hérésiarque  qui  niait  la 
virginité  do  la  Mère  de  Dieu  après  son  en- 
fantement ,  écrivit  aux  Pères  du  concile  de 
Milan,  qui  Grent  chasser  de  cette  ville  JotI- 
nien  et  ses  sectateurs.  Après  avoir  gouverné 
l'Eglise  avec  autant  de  sagesse  que  de  zèle 
pendant  près  de  quatorze  ans  ,  il  mourut  le 
20  novembre  398.  On  a  de  saint  Sirice  plu- 
sieurs lettres  :  on  cil»  entre  autres  celle  à 
Himère,  évéque  de  Tarragone,  dans  laquelle 
il  répond  à  des  questions  très- importantes. 
On  trouve  son  nom  dans  lè  Martyrologe  de 
saint  Jérôme  et  dans  plusieurs  autres  ;  mais 
il  ne  se  trouve  pas  dans  le  romain.  *-26  no- 
vembre. 

S1IUCE  (saint) ,  martyr  à  Adrumète  ,  en 
Afrique,  avec  saint  Vérule  et  vingt-un  autres, 
souffrit  dans  le  v  siècle  pendant  la  persécu- 
tion des  Vandales  ,  sous  Genséric  ,  leur  roi , 
ou  sous  Hunéric,  son  fils  et  son  successeur. 
—  21  février. 

SIROINE  (saint)  ,  Serronius,  martyr  en 
Saintonge,  est  honoré  le 20  août. 

SIR  TILLE  (sainte) ,  Sirtilln,  martyre  avec 
saint  Darius,  est  honorée  lu  12  avril. 

S1SEBUT  (saint),  Sisebutus,  abbé  de  Saint- 
Pierre  du  Cardègnc.  près  de  Burgos,  en  Es- 
pagne, florissail  dans  le  xr  siècle  et  mourut 
en  1082.  —  15  mars. 

SISENAND  (saint) ,  Siscnandus,  diacre  et 
martyr  en  Espagne,  était  né  à  Badajoi,  cl  il 
alla  faire  ses  éludes  àCordoue.Elanl  ensuite 
entré  dans  l'étal  ecclésiastique ,  il  fui  incor- 
poré au  clergé  de  celle  ville,  et  il  était  diacre 
lorsqu'il  fol  arréle  pendant  la  persécution 
d'Ahdêrame  11,  roi  dcCordoue,  puis  mis  à 
mort  par  ordre  de  ce  prince  l'an  851.  Saint 
Eulogc  le  mentionne  dans  son  Mémorial  des 
saints.  —  1G  juillet. 

SISINNE  (sainl),  Sisinmus,  diacre  et  mar- 
tyr à  O.simo,  dans  la  Marche  d'Ancône  ,  avec 
saint  Dioclès  et  saint  Florent,  a*  au  été  dis- 
ciple de  saint  Anlhime,  prêtre  de  Home  et 
martyr.  U  fut  lapidé  pendant  la  persécution 
de  l'e'mpereor  Dioclélien.  —  11  mai. 

SISINNE  (saint) ,  martyr  à  Cyzique ,  dans 
l'Uellesponl ,  souffrit  de  cruels  tourments 
pour  la  foi  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
lien, et  eut  ensuite  la  létc  tranchée.  —  23  no- 
vembre. 

SISINNE  (saint) ,  diacre  et  martyr  à  Rome 
avec  saint  Saturnin,  dit  le  Vieux,  subit  une 
longue  détention  pour  la  foi  par  ordre  de 
Laodice,  préfet  de  la  Ville.  Lorsque  ce  magis- 
tral le  fit  comparaître  devant  son  tribunal, 
il  convertit  Apronien,  son  geôlier,  qui  reçut 
le  baptême  et  fut  martyrisé  peu  de  temps 
après.  Laodice,  après  avoir  fait  étendre  Si- 
sinne  snr  le  chevalet,  le  condamna  à  la  déca- 
pitation, sous  l'empereur  Dioclélien,  l'an  301». 
Son  corps  fût  enterré  à  deux  milles  de  la 
Ville,  snr  la  voie  Nomenlane.  —  27  novem- 
bre. 

SISINNE  (saint),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs de  Sébaste,  en  Arménie,  servait  dans  les 
armées  de  Licinius  lorsque  cet  empereur 
Pona,  en  320,  un  édit  qui  ordonnait  aux 
chrétiens,  sous  peine  de  mort,  de  sacrifier 
Diction*,  raoiociuphiocb.  Il 
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aux  dieux.  Sisinne  et  ses  trente-neuf  com- 
pagnons, ayant  refusé  de  se  soumettre  à  cet 
ordre  impie,  furent  livrés  à  diverses  tortu- 
res ;  mais  rien  ne  pouvant  vaincre  tenr  con- 
stance, Agricola,  gouverneur  de  la  province, 
les  fil  dépouiller  de  leurs  habits  et  exposer, 
pendant  un  grand  froid,  sur  un  étang  glacé 
près  de  la  ville.  Il  fit  placer  en  même  temps 
dans  le  voisinage  de  l'étang  des  bains  chauds, 
afin  que  ceux  qui  seraient  vaincus  par  le 
froid  fussent  tentés  d'aller  s'y  réchauffer, 
ce  qu'il  regardait  comme  une.  marque  d'a- 
postasie. Un  seul  succomba  à  la  tentation, 
mais  il  fut  remplacé  sur  l'étang  par  le  sol- 
dat qui  les  gardait  et  qui  avait  vu  quarante 
couronnes  briller  sur  la  tête  des  martyrs. 
Lorsqu'on  les  tira  de  l'étang,  presque  tous 
étaient  morts.  On  les  chargea  sur  des  voilu- 
res pour  les  conduire  sur  uu  vaste  bûcher, 
où  leurs  corps  furent  réduits  en  cendres. 
Saint  Basile  le  Grand  prononça  à  César»  un 

Ïianégyriquecn  leur  honneur  le  jour  de  leur 
été.  -  10  mars. 

SISINNE  (saint) ,  martyr  dans  le  territoire 
de  Trente  avec  saint  Marlyrius  et  saint  Ale- 
xandre, était  orisinaire  de  la  Cappadoce,  ainsi 
que  ses  compagnons.  Ils  vinrent  en  Italie 
sous  le  règne  deThéodosc  le  Grandet  furent 
accueillis  avec  distinction  par  saint  Am- 
broise.  Après  avoir  séjourné  quelque  temps 
à  Milan,  ils  se  rendirent  à  Trente;  là,  saint 
Vigile,  évéque  do  celte  ville,  ordouna  diacre 
saint  Sisinne,  et  l'envoya  avec  ses  com- 
pagnons prêcher  la  foi  dans  les  Alpes,  où  lo 
christianisme  n'était  encore  guère  connu.  Le 
principal  théâtre  de  leur  zèle  fut  la  vallée 
d'Anaunc,  aujourd'hui  le  Vald'Egna.  Sisinne 
ayant  fait  bâtir  une  église  dans  la  bourgade- 
dé  Méthon,  ils  y  rassemblaient  les  idolâtres 
qu'ils  avaient  gagnés  à  Jésus-Christ.  Mais 
ceux  qui  ne  voulaient  pas  se  convertir  ne 
voyaient  qu'avec  dépit  cette  désertion  du 
culte  de  leurs  dieux.  Pour  y  mettre  un  terme, 
ils  firent  une  espèce  de  procession  avec  leum 
idoles,  et  voulurent  contraindre  les  nouveaux 
chrétiens  à  se  joindre  à  eux.  Les  saints  mis- 
sionnaires mirent  tout  en  œuvre  pour  qu'au- 
cun membre  de  leur  petit  troupeau  ne  tom- 
bât dans  l'apostasie.  Alors  les  païens  eurent 
recours  à  la  violence  :  étant  entrés  dans 
l'église ,  ils  se  saisirent  des  trois  saints ,  qui 
étaient  occupés  à  chanter  les  louanges  de 
Dieu.  Sur  le  refus  qu'ils  firent  de  sacrifier 
aux  idoles,  on  les  accabla  de  tant  de  coups 
qu'on  les  laissa  pour  morts  sur  la  place  ; 
Sisinne  expira  en  effet  quelques  heures 
après.  Le  lendemain,  les  païens  ayant  trouvé 
son  corps  ,  lui  firent  mille  indignités  et  le 
brûlèrent.  Il  fut  martyrisé  le  2S  mai  307,  et 
ses  compagnons  subirent  le  même  sort  le 
jour  suivant.  Les  fidèles  recueillirent  leurs 
cendres  et  les  portèrent  à  Trente.  Saint  Vi- 
gile fil  ensuite  bâtir  une  église  sur  le  lieu  où 
ils  avaient  souffert.  Il  écrivit  aussi  la  rela- 
tion de  leur  martyre ,  qu'il  envoya  à  saint 
Simplicien  de  Milau  et  à  saint  Jean  Chr  «  sos- 
tome.  —  29  mai. 

S1SINNE  (saint),  est  honoré  à  Torcel  lo 
1%  juillet. 

•  33 
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SISOES  ou  Sisot  (saint)  ,  Sitoes,  anacno- 
rèle  en  Egypte  ,  sa  patrie,  quilia  le  monde 
dès  sa  jeunesse  et  se  retira  .  vers  le  milieu 
du  ive  slè*cle,  dans  le  désert  de  Seélé.  Après 
avoir  vécu  quelques  années  sous  la  conduite 
de  l'abbé  Hor,  il  passa  le  Nil  en  3G6,  el  vint 
habiter  la  montagne  sur  laquelle  saint  An- 
toine était  mort  onze  ans  auparavant.  Il 
s'appliqua  à  marcher  sur  les  traces  du  saint 
patriarche  ,  cl  il  y  réussit  au  point  que  tous 
les  solitaires  des  environs  le  regardaient 
comme  un  autre  saint  Antoine.  Ils  venaient 
le  consulter  de  bien  loin  ,  el  ses  réponses 
étaient  regardées  comme  des  oracles.  Sou 
oraisutt  s'élevait  fréquemment  jusqu'à  l'ex- 
tase ;  Son  amour  pour  Dieu  était  si  vif  qu'il 
éclatait  en  soupirs  sans  ou'll  s'en  aperçût , 
et  môme  contre  sa  folonle.  Dans  ses  subli- 
mes contemplations,  il  oubliait  de  prendre 
ta  nourriture  :  quoiqu'il  ne  mangeai  ordi- 
naireinntl  qu'une  fols  chaque  deux  jours,  il 
fallall  qu'Altran  ita ,  son  disciple,  l'avertît 
que  l'heure  de  son  repas  était  venue;  encore 
s'eti  étonnait-il  souvent,  croyant  l'avoir  déjà 
pris,  tant  il  faisait  peu  d'attention  aux  be- 
soins du  corps.  Son  union  avec  Dieu  n'était 
pas  î ni  i  rompue  par  le  travail  des  mains, 
qui  consistait  â  faire  des  panieis.  Un  jour 
qu'il  vendait  le  produit  de  son  travail,  il  lui 
vint  une  tentation  de  colère  contre  un  achp- 
teur  :  aussitôt  il  prend  la  fuite  ,  laissant  là 
ses  paniers  ;  c'est  ainsi  qu'à  force  de  se  vain- 
cre il  parvint  à  Une  douceur  inaltérable. 
Quelques  ariens  étant  tenus  sur  sa  mon- 
tagne, essayèrent  de  semer  leurs  dogmes 
impies  parmi  les  frères.  Sisoès,  sans  coules- 
ter  avec  eux,  fil  lire  en  leur  présence,  par 
son  disciple,  un  traité  de  saint  Atbanase  con- 
tre l'arianisaie  ;  ce  qui  les  remplit  d'une 
telle  confusion, qu'ils  partirent  sur-le-champ. 
Un  séculier  élaul  venu  avec  son  Mis,  encore 
enfoui,  pour  lui  demander  sa  bénédiction, 
s'aperçut,  avant  d'être  arrivé,  que  son  fils 
était  mort.  Etant  entré  dans  la  cellule  du 
saint  ,  Il  se  prosterna  devant  lui  et  sortit 
ensuite,  laissant  l'enfant  aux  pieds  de  Sisoès. 
Celui-ci,  qui  ne  savait  pas  qu'il  fût  mort,  lui 
dit  :  Levez-vous,  mon  (ils,  et  suivez  votre  père. 
L'enfant  fit  ce  nui  lui  était  commandé,  et  le 
père  ,  à  la  vue  de  ce  prodige,  vint  témoigner 
sa  reconnaissance  à  ï>isqès,  qui  lui  fil  défen- 
dre par  son  disciple  de  parler  avant  sa  morl 
de  ce  qui  venait  d'arriver.  Des  Sarrasins 
étant  venus  piller  le  mont  Saint-Antoine  , 
dépouillèrent  le  saint  anachorète  du  peu  qu'il 
possédait,  il  lui  prirent  même  jusqu'à  son 
vêlement ,  ainsi  que  celui  de  son  disciple.  H 
se  trouva  donc  dans  la  nécessité  de  sortir  de 
sa  cellule  pour  chercher  dans  le  désert  une 
nourriture  dont  les  animaux  eussent  à  peino 
voulu.  Sur  ces  entrefaites,  un  frère  qu'il 
roucontra  lui  ayant  demandé  s'il  pouvait 
tuer  ut.  voleur  qui  viendrail  l'attaquer,  Gar- 
dez-vous en  bien,  lui  icpondil-il,  et  abandon' 
nez  toat  à  lu  providence  de  Dieu  ;  car  si  vous 
êtes  maltraité,  pensez  que  c'est  eu  punition 
de  vos  fautes;  si  au  contraire  il  ne  vous  ut  rive 
aucun  mal  ,  remerciez -en  la  bonté  divi:ie. 
Comme  il  était  tout  cassé  de  vieillesse,  Aura- 
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h  a  m  ,  son  diseiple  ,  lui  conseilla  d'aller  se 
fixer  dans  un  lieu  habité,  afin  de  pouvoir  se 
procurer  les  secours  que  r.  clamait  son  grand 
âne.  Allons  où  tons  voudrez,  répondit  Sisoès, 
pourvu  qu'on  n'y  trouve  point  de  ftnimrt.  - 
Mais  il  tf  en  a  partout,  txetplê  rfàn<  Itûturt, 
—  Eh  bien  !  restons  dani  te  dé$:rl.  Il  finit 
cependant  par  céder  aux  instances  de  son 
disciple,  et  se  rendit  à  Clisnia ,  ville  située 
sur  les  bords  (le  la  mer  llouge,  où  Ammon, 
abbé  de  Unit  lie.  vint  le  visiter.  Comme  $i>o?J 
r*  grcltail  sa  solitude,  Atmnon  lui  roprésenia 
que  sa  position  exigeait  des  secours  qu'il 
n'aurait  pu  se  procurer  dans  le  désert;  mais 
il  répondit  eu  soupirant  :  La  liberté  (fesprii 
dont  j'y  jouissais  ne  me  suffisait- élit  pas!  Il 
retourna  donc  dans  sa  cellule  pour  v  floir 
ses  jours,  et  lorsqu'il  fut  près  d'eîpirer, il 
dit  aux  solitaires  qui  s'étaient  rassemblés 
autour  de  lui  :  Je  vois  Vabbé  Antoine,  (t 
choeur  des  prophètes  et  tes  anges  qui  vitnml 
chercher  mon  âme.  En  même  lemps  son  visage 
devint  lumiueUx ,  et  après  un  moment  de 
silence  ,  t-l  s'écria  :  Voici  Notre-Seiljnturtiui 
tient  à  moi.  Il  expira  en  disant  ces  paroles, 
et  sa  cellule  fut   embaumée  d'une  odeur 
céleste.  11  mourut  vers  l'an      ,  après  avoir 
passé  plus  de  soixante  ans  sur  la  montagne 
de  Saint-Antoine.  Son  nom  se  trouve  dacu 
les  ménologes  des  Grecs  sous  le  5  juillet  et 
dans  plusieurs  calendriers  des  Latius  sous  le 
4  du  même  mois.  —  *  juillet. 

SISOES  (saint),  surnommé  le  Thébéen , 
pour  le  distinguer  du  précédeul ,  menait  U 
vie  anachorétique  à  Calamon  ,  près  d'Arsi- 
noé.  Il  aimait  tellement  la  relraite,que  quand 
il  s'était  icndu  à  l'église  avec  lès  autres  so- 
litaires, il  en  sortait  aussitôt  après  qu'on  avait 
achevé  l'office ,  el  se  hâlail  de  regagner  si 
cellule,  afin  d'avoir  plus  de  temps  pour  va- 
quer à  la  i.rièrc  dans  un  silence  absolu.  Ce- 
pendant il  savait  dans  l'occasion  se  prêter 
aux  devoirs  de  la  société,  surtout  si  la  cha- 
rité le  demandait,  et  il  en  donna  une  preuve 
remarquable.  Comme  il  s'était  imposé  pour 
règle  de  ne  pas  manger  de  pain,  les  hères 
l'Invitèrent  une  année  à  partager  le  repas 
qu'ils  avaient  préparé  à  la  solennité  de  Pâ- 
ques. 11  accepta  sans  difficulté  et  inangeado 
pain,  montrant  par  là  qu'il  n'était  pis  atta- 
ché avec  opiniâtreté  à  ses  pratiques  f  u  " 
culiè  es.  Un  frèro  qui  avait  re^u  d'un  autre 
li  tre  une  offense  grave,  alla  trouver  le  saint 
cl  lui  dit  :  «  Mou  père  ,  je  suis  dcciJé  à  <"« 
vcngi  rdc  cet  outrage.  —  Laissez,  mon  frère, 
laisse!  à  Dieu  le  soin  de  voire  vengeance  - 
Je  vous  dis  que  je  me  vengerai,  el  d'une  ma- 
nière éclatante.  —  S'il  en  est  aiusi ,  faisons 
d'abord  une  prière  au  Seigneur.  »  Alors  il 
(  t  cette  prière  à  haute  voix  :  «  0  mon  Dieu  ! 
i  u'esl  pas  nécessaire  que  vous  preuiea  wi» 
de  nos  intérêts,  ni  que  vous  soyez  notre  pro- 
tecteur ,  puisque  ce  frère  que  voici  prèienJ 
que  nous  pouvons  nous  protéger  iioui-«*nifl 
et  nous  rendre  justice  par  la  vengeance-' 
Le  solitaire  ,  louché  de  ces  paroles ,  se  JeU 
au* pieds  de  Sisojès,  lui  demanda  pardon,  et 
lui  promit  de  no  vouloir  jamais  le  moindre 
mal  à  celui  qui  l'avait  olleusé.  Ou  cfoil 
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saint  Sisoes  le  Thébéen  florissait  vers  le  mi- 
lieu du  t"  siècle.  —  6  juillet. 

S1SSETRUDE  (sainle),  Sisintrudis,  vierge 
el  :  !  trière  du  monastère  dp  Faremouticr  , 
mourut  au  milieu  du  vir*  siècle  ,  quelques 
années  avant  sainte  Faie,  son  abbcssc.  Jo- 
nas ,  moine  de  Bubbio,  parle  des  circonstan- 
ces miraculeuses  qui  accompagnèrent  sa 
murl.  —  7  mai. 

SIV1ARD  ou  Su  au. u  (saint) ,  Siriardus 
oo  Seterus,  abbé  de  Diiblen,  dans  le  Maine, 
reçut  uoe  éducation  soignée,  et  lorsqu'il  Tut 
question  de  Cboisir  un  état,  il  se  consacra 
à  Dieu  dans  le  monastère  d'Anilleou  de  Sainl- 
Calais  ,  dont  H  devint  le  V  abbé.  Il  mourut, 
selon  l'opinion  la  plus  probable,  la  huitième 
année  du  roi  Tbierri  IV,  c'est-à-dire  l'an  728. 
Saint  Siviard  a  écrit  la  Vie  de  saint  Calais, 
fondateur  du  monastère  qu'il  gouverna.— 
l'r  mars. 

SIXTË  1"  (saint)  Sixlus  ou  Xistus,  pape 
cl  martyr,  succéda  à  saint  Alexandre,  sur 
la  fi  ii  du  règne  de  Trajan,  c'esl-à-dire  l'an 
117,  et  gouverna  l'Eglise  pendant  près  do 
dix  ans.  On  ignore  Ici  détails  de  son  poii- 
t  fie.it,  qui  fut  couronné  par  le  martyre,  sous 
l'empereur  Adrien,  l'an  127.  On  sali  seule- 
ment qu'il  ordonna  que  les  vases  sacres  ne 
pourraient  être  touchés  que  par  les  ministres 
des  autels.  —  G  avri!. 

SIXTE  11  (sainl) ,  Sixtus  ou  Xistus,  pape 
et  martyr,  Grée  de  naissance,  était  diacre  de 
l'Eglise  romaine  lorsqu'il  succéda,  en  257,  A 
saint  Etienne,  Saint  Cyprien  le  qualifie  d'a- 
mateur de  /a  poix  el  d'excellent  en  toutes  *or- 
tet  de  vertus.  $aint  Denis  d'Alexandrie  lui 
écrivit  trois  lettres  pour  le  consulter  sur 
certaines  difficultés,  et  pour  le  prier  de  sup- 
porler  pendant  quelque  temps  encore  les 
Africains  et  ceux  de.s  Asiatiques  qui  pré- 
tendaient qu'il  fallait  rebaptiser  ceux  qui 
avaient  reçu  le  baptême  des  hérétiques.  Le 
sainl  pape  eut  égard  à  cette  recommanda- 
tion, el  au  lieu  de  retram  her  de  la  commu- 
nion de  l'Eglise  les  rebaptisants,  il  se  con- 
tenta de  les  exhorter  fortement  à  abandon- 
ner leur  erreur.  Il  y  avait  un  an  qu'il  occu- 
pait la  chaire  de  saint  P  n  lorsqu'il  souf- 
frit le  martyre.  Fendant  qu'on  le  conduisait 
au  supplice,  saint  Laurent,  son  archidiacre, 
se  désolait  de  ce  qu'il  n'avait  pas  le  bonheur 
de  mourir  avec  lui  :  saint  Sixte,  pour  le  con- 
soler, lui  dit  qu'il  le  suivrait  dans  trois  jours. 
Il  (ut  décapité  dans  le  cimetière  de  Calixlc, 
le  fi  aoûl  2.'.8,  sous  le  règne  de  Valérien,  et 
loo  croil  que  c'est  le  sainl  Sixte  qui  est 
nommé  dans  |e  canon  de  la  messe  Le  pape 
Léon  IV  donna,  en  8^0,  a  l'imnéralricc  lr- 
niengarde,  femme  de  Lolhaire  V*,  le  corps 
<lu  saint  martjr  qu'elle  dépota  dans  l'abbaye 
J'Krsteln,  dont  l'ancienne  église  portail  le 
"uin  de  Saint-Siîîc.  —  C  août. 

SIXTE  (saint) ,  premier  évèque  de  Reims 
çl  de  Soissons,  fut,  selon  l'opinion  la  plus 
probable,  envoyé  de  Home  dans  les  Gaules  , 
MHM  le  pape  Gains,  quelque  temps  après  le 
'"arlyre  de  saint  Crépin  el  de  sainl  Créjiinien. 
'  était  accompagné  de  saint  Sinice,  qui  l'aida 
**3ns  ses  travaux  apostoliques,  et  qui  devint 
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son  successeur  sur  le  siège  qu'il  avait  fondé 

à  Reim?,  —  1"  septembre. 

SIXTE  111  (saiut),  pape,  élait  prêtre  de 
l'Eglise  romaine,  el  jouissait  d'une  grande 
considération  avant  son  élévation  au  pontifi- 
cal, puisque  dès  l'an  418  les  pélagiens  se 
vantaient,  en  Afrique,  d'avoir  pour  eux  le. 
prôtrc.Sixte.  Pour  démentir  cette  calomnie,  il  • 
fut  le  premier  qui  dit  publiquement  anathèmo 
à  ces  hérétiques,lorsqnele  pape  Zozime  con- 
damna leurs  erreurs  ,  ce  qui  loi  valut  deux  1 
lettres  de  saint  Augustin,  qui  le  félicitait  sur  i 
son  zèle  à  défendre  la  foi  catholique  et  qui 
louait  le  traité  qu'il  avait  composé  sur  la 
Grâce  de  Jésus-Christ.  Saint  Sixte  succéda  à 
sainl  Célestin  en  432.  Aussilôl  après  son  exal- 
tation, H  écrit  il  a  Neslorius  ,  l'exhortant  à 
recevoir  les  décisions  du  rouelle  d'Ephèse  qui 
avait  condamné  ses  erreurs  l'année  précé- 
dente; mais  cei  hérésiarque  ne  voulut  pas  se 
soumettre.  11  réussit  A  réconcilier  saint  Cy- 
rille d'Alexandrie  avec  Jean  d'Antiuche,  qui 
s'étaient  brouillés  au  sujet  de  Neslorius,  el  il 
donne  de  grandes  louanges  à  l'esprit  de  paix 
el  à  l'humilité  du  sainl  patriarche  d'Alexan- 
drie. Les  lettres  que  sainl  Sixte  écrivit  à  ce 
sujet  aux  Orientaux  établissent  clairement 
la  primauté  du  pape,  qui  est,  dit-il,  chargé  du 
soin  de  toutes  les  Eglises  du  monde.  11  ajoute 
qu'on  ne  peut  sans  crime  abandonner  in  foi  de 
V Eglise  apostolique  et  romaine,  où  saint  Pierre 
nè  cesse  d'tnseigner  par  ses' successeurs  ce 
qu'il  avait  appris  de  Jésus-Christ.  Il  fui  ac- 
cusé, en  433,  d'un  crime  infamant  par  Bas- 
sus,  personnage  considérable,  et  qui  avait 
été  consul  deux  ans  auparavant.  La  calom- 
nie était  si  horrible  que  l'empereur  Valenli- 
nien  111  condamna  a  nne  peine  exemplaire 
le  calomniateur,  qui  fut,  eti  outre,  prive  de 
la  communion  par  un  concile  que  le  pape 
tint  â  Rome  la  même  aimée  ;  mais  Sixte,  à 
l'exemple  du  Sauveur,  pardonna  à  Rassus. 
Celui-ci  étant  tombé  malade,  le  saint  pape 
alla  lui  faire  tisiteen  personne,  lui  adminis- 
tra lui-même  le  saint  viatique,  el  prit  soin  do 
sa  sépulture.  Julien,  évéqUe  d'Eclano,  l'un 
des  principaux  chefs  des  pélagiens.  qui  avait 
élé  dépose  ,  employa  divers  artifices  pour 
faire  croire  qu'il  était  converti,  dans  le  but 
de  se  faire  rétablir  sur  son  siège.  Sixte  ne 
se  laissa  pas  tromper  par  ses  protestations 
hypocrites,  et  refusa  mémo  de  le  recevoir  à 
la  communion  de  l'Eglise.  Cesaint  pape  mou- 
rut le  28  mars  440.  On  a  de  lui  plusieurs 
lettres  cl  quelques  pièces  de  poésie  contre 
Pelage  et  sur  le  péché  originel.  —  2S  mars. 

SMARAGDE  (saint),  Smnragdus,  martyr  à 
Nicoméilic  en  303 ,  souffrit  au  commence- 
ment de  la  persécution  de  Dioctétien  ,  et 
était  employé  dans  le  palais  do  ce  prince.  — 
12  mars. 

SMARAGDE  (sainl),  martyr  à  Rome  avec 
saint  CyHaque  et  vingt-un  autres,  souffrit  en 
303,  pendant  la  persécution  de  Dioctétien  ,  et 
fui  enterré  sur  la  voie  Salaria,  près  du  lieu 
où  il  avait  été  exécuté.  Le  8  août  suivant 
le  p.lpe  saint  Marcel  fit  transporter  son  corpé 
et  celui  du  ses  compagnons  dans  te  cimetière 
<l  Lucine,  et  quelques  siècles  après  iis  turcal 
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rapportés  à  Rome  ,  dans  l'église  de  Sainte- 
Marie  in  Via  Lata.  —10  mars  et  8  août. 

SOBEL  (saint),  martyr  à  Antioche,  en  Sy- 
rie, élait  Égyptien  de  nation,  et  souffrit  avec 
saint  Cantidc  et  suint  Canlidien.  —  5  août. 

SOCRATE  (saint),  Socralet ,  martyr  avec 
saint  Denis,  fut  percé  à  coups  de  lance.  On 
croit  qu'il  souffrit  à  Perge,cn  Painphylie,  vers 
le  milieu  du  n*  siècle,  sous  l'empereur  An- 
tonio. —  19  avril. 

SOCRATE  (saint),  martyr  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  souffrit  avec  saint  Etienne. —17 
septembre. 

SOCHÈCE  (  saint  ),  Socretius,  martyr  en 
Mauritanie  avec  plusieurs  autres,  souffrit,  à 
ce  que  Ton  croit,  dans  le  m*  siècle,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Dèce  ou  pen- 
dant celle  de  l'empereur  Valérien.  —  24 
mars. 

SODELVE  (sainte),  Sodelbia,  vierge,  est 
honorée  dans  le  comté  de  Tirconel,  en  Ir- 
lande, le  10  novembre. 

SODON  (saint),  martyr  à  Salalh,  en  Libye, 
dans  le  iv*  siècle,  est  nommé  dans  le  Marty- 
rologe de  saint  Jérôme.  —  25  janvier. 

SOL  ou  Son  (saint),  Sofas,  ermite  en  Al- 
lemagne, naquit  en  Angleterre,  vers  le  com- 
mencement du  vinc  siècle,  et  suivit  en  Alle- 
magne saint  Boniface,  dont  il  fut  un  des  plus 
illustres  disciples.  Ayant  été  élevé  au  sacer- 
doce par  son  bienheureux  maître  ,  il  obtint 
de  lui  la  permission  de  quitter  les  fonctions 
<iu  saint  ministère  pour  se  retirer  dans  la 
solitude  de  Solenhoven,  près  d'Aicbstadi ,  où 
il  se  renferma  dans  une  petite  cellule.  C'est 
là  qu'il  vécut  en  parfait  anachorète  pendant 
près  d'un  demi  siècle,  n'ayant  d'autre  com- 
merce avec  les  hommes  que  quelques  visi- 
tes qu'il  ne  pouvait  se  dispenser  de  recevoir. 
SaintGuillebaud  et  saint  Winebaud,  son  frère, 
allaient  souvent  le  voir,  alin  de  puiser  dans 
sa  conversation  l'amour  des  biens  célestes. 
Charlemagne,  qui  avait  pour  lui  une  estime 
particulière,  lui  donna  un  terrain  considé- 
rable que  saint  Sol  abandonna  à  l'abbaye  de 
Fulde.  11  mourut  plein  de  jours  et  de  vertus 
le  3  décembre  790,  et  fut  enterré  dans  son 
ermitage.  Dans  la  suite  on  bâtit  une  église, 
à  la  place  de  son  oratoire,  et  on  leva  de 
terre  son  corps,  qui  fut  renfermé  dans  une 
châsse  vers  l'an  830 ,  avec  l'autorisation  de 
Grégoire  IV.  —  3  décembre. 

SOLANGE  ou  Soulange  (sainte),  Soton- 
gia,  vierge  et  martyre  près  de  Bourges,  fut 
employée  dès  son  enfance  à  la  garde  des 
troupeaux,  et  se  montrait  un  modèle  d'inno- 
cence  et  de  pureté.  Pour  mettre  sa  vertu  à 
l'abri  des  dangers  auxquels  l'exposait  sa 
beauté,  elle  consacra  a  Dieu  sa  virginité  par 
un  vœu  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  un  seigneur 
de  Bourges  de  concevoir  pour  elle  une  pas- 
sion violente;  comme  elle  ne  voulait  pas  cé- 
der à  ses  désirs,  il  l'enleva.  Solange,  dans 
celte  extrémité,  implora  le  secours  du  ciel, 
et  elle  triompha  des  efforts  de  sou  infâme  ra- 
visseur. Celui-ci,  furieux  de  cette  résislauce, 
la  tua,  vers  l'an  880.  Elle  fut  enterrée  dans 
l'église  du  Saint-Martin  ,  qui  porta  depuis  le 
nom  de  Suinte-Solange,  et  qui  est  Ucvcuue 
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an  pèlerinage  célèbre.  Ses  reliques  furent 
détruites  pendant  la  révolution.  —  10  mai, 

SOLINE  (sainte),  Sulina,  vierge  cl  martyre, 
est  honorée  à  Poiliers.  où  son  corps  se  garde 
dans  l'église  de  Sainl-Hilaire.  Elle  est  aossi 
honorée  à  Chartres.  —  17  octobre. 

SOLOCANE  (saint),  Solochants,  martjri 
Chalcédoine,  en  Asie,  souffrit  avec  saiot  Pam» 
phamerelun  autre.au  commencement  du 
iv  siècle,  sous  l'empereur  Maximien.  -  11 
mai. 

SOLON  (saint),  Solo,  martyr,  eil  honoréi 
Vicence,  en  Italie,  le  17  février. 

SOLUTEUK  (saint),  Solutor,  soldat  de  U 
légion  Thébéenne  et  martyr  à  Tarin  aw 
sainl  Octave  et-  saint  Adventice,  fut  mit  à 
mort  pour  la  foi  chrétienne  l'an  280,  >ou» 
l'empereur  Maximien.  Ces  trois  martyr*  obi 
été  célébrés  dans  les  sermons  de  saint  Maxi- 
me de  Turin  et  dans  les  poèmes  d'Ennotl* 
de  Pavie.  —  20  novembre. 

SOLUTEUK  (saint),  martyr  en  Afrique am 
saint  Victor  et  quelques  autres.  —26 mars. 
9  SOLUTEUK  (saint),  martyr  à  Carthaçe, 
souffrit  avec  saint  Paul  et  plusieurs  autres. 
—  6  mars. 

SOLUTËUR  (saint) ,  martyr  à  Rires* 
avec  saint  Valeulin  ,  souffrit  l'an  30»,  pen- 
dant la  persécution  de  Dioctétien.  — 13  no- 
vembre. 

SOMMINE  (sainte),  Summinat  vierge  et 
martyre  en  Irlande,  est  honorée  le  8  juil- 
let. 

SONE  (saint),  Sonius,  martyr  en  Boljine. 
fut  emmené  captif  en  813,  par  Crumnui,  roi 
de  ce  pays  ,  qui  venait  de  remporter  um 
grande  victoire  sur  les  troupes  de  l'empereur 
Michel  Curopalate,  et  de  saccager  Audrino- 
ple.  Le  successeur  de  Crumnus  le  fil  mettre 
a  mort  parce  qu'il  refusait  d'abjurer  le» hri»- 
lianisrne.  Il  est  honoré  chez  les  Grec*  le  -. 
janvier. 

SOPATRE  (sainte),  Sopatra,  vierge  , était 
fille  de  l'empereur  Maurice,  qui  fut  détrône 
et  mis  à  mort  par  Phocas  en  C02.  Constat"* 
line,  sa  veuve,  éîanl  entrée  quatre  ans aprw 
dans  une  conspiration  contre  le  meurtrier 
de  son  mari  ,  ce  prince  la  Qt  renfermer 
dans  un  monastère  avec  ses  filles,  parmi  les- 
quelles se  trouvait  SopAtre.  Celle-ci  se saoc- 
tiîia  dans  cette  retraite  forcée,  qui  devint 
pour  eile  un  asile  contre  les  ccueils  da  siè- 
cle. Kcnduc  plus  tard  à  la  liberté,  elle  cuo- 
sacra  ù  Dieu  sa  virginité,  et  ne  s'occupa  ton'4 
sa  vie  que  de  bonnes  œuvres.  Elle  est  hono- 
rée à  Conslantinople  le  9  novembre. 

SOPHIE  (sainte),  Sophin,  veuve  romaine, 
était  mère  des  saintes  Foi,  Espérance  et Cbi* 
rlté,  auxquelles  elle  donna  par  dévotion" 
nom  des  trois  verlus  théologales.  Apres  le» 
avoir  élevées  dans  la  piété,  elle  les  exli"'lJ 
elle-même  à  confesser  Jésus  -Christ,  et  w 
vil  avec  joie  verser  leur  sang  pour  la  le- 
vers l'an  137,  sur  la  Gn  du  règne  d'Adrien. 
Après  leur  martyre,  elle  continua  de  s*r"r 
Dieu  dans  l'élat  de  viduilé  ,  et  mourut  en 
paix  vers  le  milieu  du  n*  siècle.  Le  P>H' 
Adrien  1"  donna  ses  reliques  et  celles  de  h> 
li.ic,  au  bienheureux  Remi,  évoque  de  »«■ 
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bourg,  qui  les  plAça  en  777  dans  l'église  de 
l'abbaye  d'Eschau,' qu'il  renait  de  fonder. — 
lt»  août  et  30  septembre. 

SOPHIE  (sainte),  martyre  A  Damas,  souf- 
frit arec  saint  Sabin  et  quatorze  autres.  — 
20  juillet. 

SOPHIE  (sainte),  vierge  et  martyre,  souf- 
frit à  Fermo,  dans  la  Marche  d'Ancône,  où 
l'on  garde  ses  reliques.  —  30  avril. 

SOPHIE  (sainte)  martyre  avec  sainte  Irène, 
est  honorée  le  18  septembre. 

SOPHIE  (sainte),  martyre  en  Orient,  où 
elle  exerçait  la  médecine,  est  honorée  chez 
les  Grecs  le  22  mai. 

SOPHIE  (sainte),  qui,  après  avoir  survécu 
à  ses  enfants,  devint  la  mère  des  orphelins, 
est  honorée  en  Thrace  le  4  juin. 

SOPHIE  (sainte),  reine  d'Ethiopie,  est  ho- 
norée cbez  les  Ethiopiens  le  27  juillet. 

SOPHONIE  (  saint),  Sophonins,  prophète, 
commença  à  prophétiser  sous  Josias,  roi  de 
Juda,  vers  l'an  0-2»  avant  Jésus-Christ.  Dans 
ses  prophéties  il  exhorte  les  Juifs  à  la  péni- 
tence, annonce  d'avance  la  ruine  de  Ninive, 
et  après  avoir  fait  des  menaces  terribles  à 
Jérusalem,  il  prédit  la  fin  de  la  captivité, 
l'établissement  d'nne  loi  nouvelle,  la  voca- 
tion des  gentils  à  la  foi  et  les  progrès  de  l'E- 
glise. Son  style  a  quelque  rapport  avec  celui 
de  Jérémie,  dont  il  parait  être  l'abrévia- 
leor.  —  3  décembre. 

SOPHRONE  (saint),  Sophronius,  évéque 
dans  l'ile  de  Chypre,  se  montra  le  protec- 
teur des  faibles,  des  orphelins  et  des  veuves, 
le  soutien  des  pauvres  et  des  opprimés.  —  8 
décembre. 

SOPHRONE  (saint),  patriarche  de  Jéru- 
salem, né  à  Damas  après  le  milieu  du  vi' 
siècle,  fit  des  progrès  si  brillants  dans  les 
sciences  divines  et  humaines,  qu'il  fut  sur- 
nommé le  Sophiste,  nom  qui  était  alors  un 
litre  d'honneur.  Vers  l'an  590,  il  se  mit  sous 
la  conduite  de  Jean  Moschus,  et  passa  vingt 
ans  avec  ce  saint  ermite,  qui  lui  dédia  son 
livre  intitulé  :  Le  Pré  spirituel.  S'élant  ren- 
dus l'un  et  l'autre  en  Egypte,  vers  l'an  G10, 
pour  visiter  les  monastères  de  cette  contrée, 
saint  Jean  l'Aumônier,  patriarche  d'Alexan- 
drie, les  retint  pendant  près  de  deux  ans 
dans  son  diocèse  et  1rs  chargea  de  purger 
son  troupeau  des  hérésies  dont  il  était  in- 
fecté. Ils  travaillèrent  avec  succès  à  la  con- 
version d  s  euty chiens  et  des  sévériens,  et 
reformèrent  plusieurs  désordres.  D'Egypte 
ils  se  rendirent  en  Italie  et  séjournèrent  à 
Home,  où  Jean  Moschus  termina  ses  jours, 
v  r  rs  Tan  619.  Sophrône,  après  la  mort  de 
s*» ii  maître,  revint  en  Orient,  qui  fut  trou- 
l  lé  bientôt  après  par  l'hérésie  des  monolhé- 
lifes.  Ces  novateurs  reconnaissaient,  il  est 
t  rai,  avec  l'Eglise  catholique,  deux  natures 
o  n  Jésus-Christ,  contre  les  cutychiens  ;  mais 
parce  que  ces  deux  natures  ne  font  qu'une 
toule  personne,  ils  enseignaient  qu'il  n'y 
a    «n  Jésus-Christ  qu'une  seule  volonté  et 
u»«e  seule  opération  .qu'ils  appelaient  théan- 
tirïtpse.  Les  principaux  soutiens  de  celte 
.  , .  :  i>  Ile  hérésie  étaient  Athanase,  patriar- 
e:i«5  d'Antiochc,  Serge,  patriarche  de  Cons- 


tantinople,  et  Cy  rua.  patriarche  d'AIez:r.  - 
dric.  L'empereur  iléfaclius,  qui  parla;.- 
leurs  sentiments,  donna,  en  G30,  an  édii 
pour  faire  adopter  cette  doctrine,  et  Cyrus 
tint,  en  633,  un  eoncileà  Alexandrie  pour  le 
faire  recevoir  par  les  évéques  de  son  patri- 
arcat. Sophrône,  qui  s'était  rendu  à  ce  con- 
cile, se  jeta  aux  pieds  du  patriarche  et  ta 
conjura,  les  larmes  aux  yeux,  de  ne  pat 
porter  atteinte  au  dogme  catholique;  mais 
tous  ses  efforts  furent  inutiles.  11  se  rendit 
à  Constanlînople,  mais  il  ne  fut  pas  plus 
heureux  auprès  de  Serge  qu'il  ne  l'avait  été 
auprès  de  Cyrus.  Dieu,  qui  veille  sur  son 
Eglise,  permit  qu'il  fût  nommé  l'année  sui- 
vante patriarche  de  Jérusalem,  et  aussitôt 
après  son  élévation,  il  convoqua  un  concile 
des  évéques  de  la  province  pour  condamner 
le  monothélisme.  C'est  à  celte  occasion  qu'il 
écrivit  sa  belle  lettre  synodale  au  pape  Ho- 
norais, à  Serge,  aux  évéques  des  princi- 
paux sièges,  dans  laquelle,  après  leur  avoir 
fait  part  de  son  installation,  il  expose  la  foi 
catholique  sur  les  deux  natures  et  sur  les 
deux  volontés  en  Jésus-Christ.  Cette  exposi- 
tion, avec  les  preuves  qui  l'établissent,  fut  ap- 
prouvée dans  le  sixième  concile  général. 
Après  quelques  années  d'attente,  voyant  que 
le  saint-siège  ne  se  prononçait  pas,  il  crut 
devoir  envoyer  quelqu'un  à  Rome.  Ayant 
choisi  pour  son  député  Etienne,  évéque  de 
Dore,  le  plus  ancien  de  ses  suffragants,  il  le 
conduisit  sur  le  mont  du  Calvaire  et  lui  dit  : 
Si  vous  négligez  le  péril  où  la  fui  se  trouve, 

vous  en  répondrez  devant  Dieu  Je  vous 

charge  d'aller,  en  mon  nom,  vous  présenter 
au  siège  apostolique,  où  sont  les  fondements 
de  la  saine  doctrine.  Informez  les  saints  per- 
sonnages gui  y  sont  de  t  ut  ce  qui  se  passe 
ici,  et  ne  cessez  point  de  les  conjurer,  jusqu'à 
ce  qu'ils  jugent  celte  nouvelle  doctrine  et  ta 
condamnent  canoniquement.  Etienne  partit 
pour  Rome;  mais  à  son  arrivée  Honorius 
était  mort,  et  son  successeur  n'était  pas  en- 
core élu.  Sur  ces  entrefaites,  Héraclius.-pour 
faire  cesser  les  disputes,  publia,  en  639,  un 
second  édit,  connu  sous  le  nom  A'Ecthèsc 
qui  prescrivait  le  silence  sur  la  question 
d'une  ou  de  deux  volontés.  Cet  édit,  qui 
avait  pour  but  de  favoriser  les  mouolhé- 
liles,  fut  condamné  par  Jean  IV,  dans  un 
concile  tenu  à  Rome  l'année  suivante,  et  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  qu'Etienne  fut  pour 
quelque  chose  dans  cette  condamnation. 
Quant  à  Sophrône,  il  eut  la  douleur  de  voir 
Jérusalem  prise  par  les  Sarrasins  en  638, 
après  un  siège  de  deux  ans.  Le  calife  Omar, 
qui  commandait  ces  infidèles,  profana  les 
saints  lieux;  le  saint  patriarche,  comme  un 
autre  Jérémie,  déplorant  les  malheurs  de  la 
cité  sainte ,  consolait  son  troupeau  et  s'ef- 
forçait de  le  soulager  par  tous  les  moyens 
qui  étaient  en  son  pouvoir.  11  poussa  si  loin 
le  dévouement,  qu'il  lui  arriva  plusieurs  fois 
d'exposer  sa  vie  pour  ses  ouailles.  Il  mou- 
rut, selon  l'opinion  la  plus  commune,  le  il 
mars  6U.  Jl  a  laissé  des  Sermons:  il  est 
aussi  auteur  de  la  Vie  de  tainte  Marie- Egyp- 
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tienne  et  de  celle  des  saint»  Jean  et  Cyr.—  Il 
mars. 

SOSIE  (saint  ),  Sosius,  diacre  de  Misône 
ti  martyr,  fat  arrêté  à  l'âge  de  trente  ans, 
par  ordre  de  Draconce,  gouverneur  de  la 
Catnpaoie ,  et  emprisonné  à  Pouzzoles  pen- 
dant l.i  persécution  de  Dioclélien.  Saint  Jan- 
vier, évêque  de  Rénovent,  qui  avait  pour  lui 
beaucoup  d'affection,  et  qui  le  consultait 
souvent,  n'eut  pas  plutôt  appris  qu'il  éfait 
•  ans  les  fers  pour  la  Toi,  qu'il  se  hâta  d'al- 
ler le  visiter  dans  sa  prison,  afin  de  lui 
procurer  des  secours  et  des  consolations; 
niais  il  Tut  arrêté  à  son  tour,  et  condamné 
à  être  dévoré  par  les  bêles  dans  l'amphi- 
théâtre avec  Sosie  et  plusieurs  autres.  Les 
LVtes  ne  leur  ayant  fait  aucun  mal,  le  peu* 
pie  attribua  ce  prodige  à  la  magie,  et  Timo- 
thée,  successeur  de  Draconce,  ordonna  qu'ils 
fussent  décapités.  Leur  exécution  eut  lieu 
à  un  mille  de  Pouzzolcs,  en  305,  et  leurs 
corps  furent  enterrés  avec  bonneur  près 
de  celte  ville.  Celui  de  saint  Sosie  Tut  porté 
plus  lard  a  Misène  et  placé  dans  une  ma- 
gnifique église.  —  19  et  23  septembre. 

SOSlPATRE  (saint),  Sosiputer,  disciple  de 
l'apôtre  saint  Paul  et  son  compagnon  dans 
plusieurs  de  ses  courses  apostoliques,  était 
de  Bérée  en  Syrie.  Selon  Origènc,  il  devint 
évêque  de  Tliessalonique,  cl  selon  d'autres, 
évêque  d  Icône.  Il  est  honoré  à  Bérée  le  25 
juin. 

SOSITHÉE  saint),  Sositheus,  martyr  chez 
les  Grecs,  souffrit  avec  plusieurs  autres.  Il 
était  honoré  à  Constantinoplc,  où  il  y  avait 
une  église  et  un,  hôpital  de  sou  nom.—- 10 
décembre. 

SOSTHÈNE  '  saint  ),  Soslhenes,  disciple 
de  saint  Pau),  était  chef  de  la  synagogue  de 
Corinthe  lorsqu'il  se  convertit.  Le  président 
Gailion  le  laissa  battre  de  verges  lorsqu'il  le 
fit  comparaître  devant  son  tribunal,  à  cause 
qu'il  avait  embrassé  le  christianisme.  Il  se 
trouvait  à  Ephôso  avec  saint  Paul  lorsque 
celtii-ci  écrivit  s'a  première  Epitre  aux  Co- 
rinthiens, dans  laquelle  il  est  nommé  son 
frère  par  l'Apôtre.  La  tradition  des  Grecs 
porte  qu'il  devint  évêque  de  Colophone,  dans 
l'Ion ie.  —  28  novembre. 

SOSTHÈNE  (saint),  marUr  4  Chalcédoine 
pendant  la  persécution  de  Dioctétien,  après 
avoir  subi  la  prison  et  l'exposition  aux  bê- 
tes, fut  brûlé  avec  saim  Victor,  par  ordre  do 
Prisque,  proconsul  d'Asie.  —  10  septem- 
bre. 

SOSTÊGNO  (  le  bienheureux  ),  Sosteneus, 
l'un  des  sept  fondateurs  de  l'ordre  des  Ser- 
vîtes, appartenait  à  la  première  noblesse  de 
Florence,  de  même  que  ses  six  compagnons, 
avec  lesquels  il  se  retira  sur  le  mont  Séna- 
rio.  Sostéguo  mourut  dans  celle  solitude,  lu 
même  jour  que  le  bienheureux  Uguccionef 
après  le  milieu  du  xiii*  siècle,  et  leur  culte 
fui  approuvé  en  1725  par  Benoit  Xlll.  —  10 
février. 

SOTER  (saint),  Soler,  pape  et  martyr,  na- 
tif de  Fondi,  succéda  en  168  à  saint  Anicct, 
et  fe  montra  le  père  des  pauvres  et  des  mal- 
heureux. Non  content  de  faire  sentir  à  Rome 
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et  aux  provinces  voisines  les  effets  de  toi 
immense  charité,  il  envoya  des  secours 
jusqu'à  Corinthe,  et  saint  Denis,  qui  était 
alors  évêque  de  cette  •  villp,  lui  témoigna 
sa  reconnaissance  et  celle  de  son  troupeau, 
par  une  lettre  en  réponse  à  celle  que  Soler 
avait  adressée  aux  Corinthiens;  celte  lettre 
était  si  édifiante,  qu'on  la  lisait  avec  celle èt 
saint  Clément  dans  l'assemblée  des  fidèle». 
On  croit  qu'il  souffril  l'an  177,  pendant  U 
persécution  de  Marc-Aurèle.  —22  avril. 

SOTER  (saint),  martyr  à  Pavie  avec  saint 
Paulin  et  un  autre,  est  honoré  le  15  mai. 

SOTER  (saint),  martyr  à  Trèvei  am 
saint  Palmace  et  plusieurs  aulre«,  souffrit 
Tan  287,  par  ordre  du  président  Rictiovare, 
sous  le  règne  de  Dioctétien.  —  5  octobre  et 
12  décembre. 

SOTÊHE  (sainte),  Soleres,  vierge  et  mar- 
tyre, d'une  des  plus  illustres  familles  de 
Rome,  renonça  de  bonne  heure  à  tous  les 
avantages  que  lui  présentaient  sa  naissance, 
safortuneel  sa  beauté,  pour  consacrer  iDifii 
sa  virginité.  La  fuite  du  monde  et  de  ses 
vanités,  la  prière  et  les  bonnes  œuvres,  teU 
furent  les  moyens  qu'elle  employa  pour  res- 
ter filèle  à  son  vœu  et  pour  se  disposera» 
martyre.  Après  la  publication  des  édits  de 
Dioclélien,  en  303,  elle  fut  arrêtée  et  con- 
duite devant  le  magistrat,  qui,  sur  ion  refus 
de  sacrifier,  la  fit  rudement  souffleter.  So- 
tère  supporta  non-seulement  avec  patieuce, 
mais  encore  avec  joie,  les  coups  dont  ou 
meurtrissait  son  visage;  ce  qui  détermina 
le  juge  à  recourir  à  de  nouveaux  supplices, 
qu'elle  endura  sans  pousser  un  soupir  et 
sans  verser  une  larme.  Elle  fut  enfin  con- 
damnée à  être  décapitée.  Saint  Ambtoise, 
qui  était  son  paren  t,  félicitait  sa  famille  d'a- 
voir produit  celle  illustre  martyre,  laquel'« 
en  élait  le  plus  bel  ornement.  — 10  février. 

SOTHÉE  (sainle),  Sothea,  vierge,  était  ho- 
norée autrefois  à  Autun  le  avril. 

SOUCY  (saint),  Sollicitus,  confesseur,  est 
honoré  à  M  il  lique,  dans  la  Marche  d'Ai- 
cône,  le  6  mars. 

SOUÊDRIÏ  (  saint  ),  Suederui,  évèqne  Jj 
Munster,  florissait  dans  le  xi«  siècle.  —  I' 
novembre. 

SOULEINE  (saint),  Solemnis.  évéqoe  de 
Chartres,  fut  élevé  sur  le  siège  de  cette»1»* 
vers  la  fin  du  v  siècle,  mai?  il  prit  la  h* 
pour  se  soustraire  au  fardeau  de  l'épi**0" 
pat.  Comme  on  ignorait  le  lieu  de  sa  re- 
traite, on  lui  donna  pour  successeur  M»1 
A  ^  eiit  in.  Souleine  ayant  été  découvert» 08 
le  força  de  prendre  le  gouvernement  de  sou 
église.  Avcnlin  fut  fait  corévéque  et  admi- 
nistrateur du  Dunois,  avec  pouvoir  «"j 
exercer  les  fonctions  épiscopales  sous  l'au- 
lorité  du  saint  évêque,  qui  mourut  versl'a0 
509.  Son  .  orps  fut  porté  à  Maillé,  en  Tou- 
raine,  et  dans  la  suite  on  perdit  le  souvenir 
du  lieu  où  reposaient  ses  reliques,  q«'  ^" 
rent  découvertes  miraculeusement  dans  une 
grotte  souterraine  du  mouastère  de  Maille- 
Saint  Souleine  est  honoré  à  Olois  sous  le 
nom  de  saint  Solda,  le  20  septembre,  et  ea 
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Tooralne  sous  celui  de  sainl  Solan.—  i* 
septembre. 

SOCPLEX  (saint),  Supplicius,  évéque  de 
Maeilricht,  RorissaU  au  commencement  du 
?f  siècle,  et  mourut  en  506,  le  9  février. 

SQUR  (saint),  Sorus,  solitaire  honoré  à 
Terrasson ,  en  Périgord,  florissoit  au  vr 
siècle.  Il  était  très-vénéré  de  saint  Con- 
tran, roi  de  Bourgogne,  et  de  saint  Subrnn, 
abbé  d'un  monastère  du  voisinage,  qui  as- 
sista à  ses  obsèques.  —  1"  février. 

80USSIN  (saint),  Celsinus,  pjfétre  de  Laon, 
florinait  au  commencement  du  vr  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  530.  Son  corps  se  gardait 
dam  l'église  de  sainte  Balsamic  de  Reims, 
sa  more,  laquelle  avait  été  nourrice  de  saint 
Remi.  —  25  octobre. 

SOUX  (saint),  Celsus,  confesseur  dans  le 
Limousin,  est  honoré  le  7  août. 

SOZON  (saint),  martyr  à  Pompéiopolls,  en 
Cilicfe,  fut  livré  au  supplice  du  feu,  sous 
l'empereur  Maximien,  pour  avoir  donné 
aox  pau? res  les  débris  d'une  idole  d'argent. 
—  7  septembre. 

8PACE  (saint),  Spacius,  est  honoré  com- 
me martyr  à  Bayeux.  Ses  reliques  était  au- 
trefois dans  l'église  des  Andelys.  —  10  no- 
vembre. 

8PÉ  (  saint  ),  Speus,  évéque  de  Spolète, 
florîssait  au  commencement  du  v*  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  420.  —  23  octobre  et  23 
novembre. 

SPÉ  (saint),  Spet,  abbé  de  Norcia,  dans  le 
duché  de  Spolèle,  dans  le  vi*  siècle,  s'illus- 
tra surtout  par  sa  patience.  Saint  Grégoire 
le  Grand  rapporte  qu'au  moment  de  sa  mort 
tous  ses  religieux  virent  son  Ame  monter 
au  ciel  sous  la  forme  d'une  colombe.  —  28 
mars. 

SPÉCIEUSE  (  sainte  ),  Speciosu,  vierge, 
florissoit  au  commencement  du  vu*  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  620.  Elle  est  honorée  à 
Parie  Je  18  juin. 

SPÉCIEUX  (saint),  Speciosu»,  moine  à 
Rome,  florissait  avant  saint  Grégoire  le 
Grand,  qui  en  fait  mention,  et  qui  rapporte 
que  lorsqu'il  mourut,  son  âme  fut  vue  par 
son  frère,  montant  au  ciel.  —  15  mars. 

SPÉCI08E  (sainte),  Speciosa,  martyre,  est 
marquée  dans  le  Martyrologe  dit  de  saint 
Jérrtmr,  sous  le  11  juillet 

SPÉRANDE  (  saint  ),  Sperandius,  institu- 
teur d'une  congrégation  dépendant  de  l'or- 
dre de  £aint-Benolt,  est  honoré  à  Gubbio 
dans  1-  dochéd'Urbin,  le  15  juillet. 

SPÉRANDE  sainte),  Speranda,  religieuse 
bénédictine  du  monastère  de  Cingoli,  dans 
I*  Marche  d'Ancdne,  florissait  dans  le  lin4 
siècle,  et  mourut  en  1276.  —  11  septem- 
bre. 

SPRRAT  (tainl),  Speratus,  un  des  douze 
m  ■■>  r  y  r«  scillitains, ainsi  nommés  parce  qu'ils 
étaient  de  Scillile,  ville  de  la  province  pro- 
eonsnlaire  ;  ayant  été  conduit  à  Carlhnge 
avec  ses  compagnons,  comparut,  le  10  juillet 
de  l'an  200,  devant  le  proconsul  Saturnin. 
Ce  magistrat  lui  fit  entendre  que  l'empereur 
Pardonnerait  leur  désobéissance  s'ils  sacri- 
SaieiH  aux  dieus/Spéral  répondil  pour  tous: 
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Nous  n'avons  commis  aucun  crime,  ni  fait  de 
tort  à  personne,  et  lorsqu'on  nous  en  a  fait, 
nous  en  avons  remercié  le  Seigneur.  Sachez 
donc  que  nous  n'adorons  que  le  seul  vrai  Dieu, 
qui  est  le  maître  de  toutes  choses.  —  Nous 
roulant  bitn  vous  apprendre  que  nous  avons 
une  religian  qui  est  toute  de  douceur  et  de 
simplicité.  —  La  douceur  et  la  simplicité  chré-  \ 
tienne  sont  plus  grandes  encore,  comme  je 
vais  vous  le  montrer,  si  votu  daigne*  m'en- 
tendre.  —  Je  veux  bien  vous  écouter;  maie 
auparavant  il  faut  que  vous  juriez  par  le  gé- 
nie de  l'empereur.  —  Je  ne  connais  point  ce 
génie  de  l'empereur-  je  sers  le  Dieu  du  cieL 
Je  ne  suis  coupable  d'aucun  crime,  ni  centre 
les  personnes,  ni  contre  les  propriétés,  ni 
contre  les  lois  fiscales  ;  et  si  f  achète  quelque 
chose,  j'en  paye  les  droits  aux  receveurs  du 
prince,  parce  que  Dieu  m'en  fait  un  devoir; 
mais  je  n'adore  que  mon  Seigneur,  qui  est  le 
roi  du  ciel.  —  Laissez  là  vos  discours  et  sa- 
crifiez aux  dieux.  Sur  son  refus,  il  l'envoya 
en  prison.  Le  lendemain  il  comparut  de  nou- 
veau avec  ses  compagnons,  et  Saturnin  lui 
ayant  demandé  s'il  persistait  toujours  dans 
sa  religion,  il  déclara  hautement  qu'il  y  per- 
sistait. Vous  ne  voulez  donc  point  qu'on  voue 
accorde  un  délai,  ni  qu'on  vous  fasse  grâce? 

—  Nous  n'en  voulons  point;  fiâtes  ce  que 
vous  voudrez,  nous  mourront  avec  joie  pour 
Jésus-Christ.  A  propos,  quels  sont  ces  li- 
vres qu'on  dit  que  vous  adorez?  —  Ce  sont  les 
quatre  Evangiles  de  Noire-Seigneur  Jésus- 
Christ,  les  Epitres  de  l'apôtre  saint  Paul  et 
toute  l'Ecriture  inspirée  de  Dieu.  —  Je  vous 
donne  trois  jours  pour  réfléchir,  afin  que  ce 
délai  puisse  vous  faire  rentrer  en  vous-mêmes. 

—  Je  suis  chrétien,  ainsi  que  mes  compagnons 
ici  présents;  nous  n'abandonnerons  jamais 
notre  foi,  et  rien  ne  pourra  nous  faire  chan- 

3er  de  résolution.  Alors  le  proconsul  les  con- 
amna  à  la  décapitation,  et  on  les  conduisit 
aussitôt  après  sur  le  lieu  de  l'exécution. 
Lorsqu'ils  y  furent  arrivés,  ils  se  mirent  à 
genoux  pour  remercier  Dieu  de  ce  qu'il  dai- 
gnait les  recevoir  dans  le  ciel  au  nombre  de 
ses  martyrs,  et  ils  eurent  la  léte  tranchée 
sous  le  règne  de  Sévère,  l'an  200.  Saint  Adon 
rapporte  dans  son  Martyrologe  que  les  reli- 
ques de  saint  Spérat  furent  transférées  d'A- 
frique à  Lyon,  sousCbarlomagne,et  déposées 
dans  l'église  de  Saint-Jean-Bapliste.  —  17 
juillet. 

SPÈRE  (saint),  Itesperius,  évéque  dcMctz, 
mourut  vers  l'an  5i8.  —  23  août. 

SPÈRE  (sainte),  Exuperia,  vierge,  martyre 
et  patronne  du  vicomtéde  Turenne,  souffrit 
vers  l'an  760,  et  elle  est  honorée  à  Saint  Sèro 
en  Qurrcy  le  12  octobre.  ) 

6PEUSiPPE  (saint),  Speusippus,  martyr  en 
Cappadoce,  était  petit-fils  de  sainte  Léooille 
et  frère  jumeau  de  saint  Eleusippe  et  de  saint 
Mcnésippo ,  qui  souffrirent  avec  lui  sous 
l'empire  de  Marc-Aurèle.  Leurs  reliques  fu- 
rent apportées  en  Krance  par  un  seigneur  de 
Langres  à  qui  l'empereur  Zénon  les  avait 
données  es  490,  et  déposées  dans  une  église 
qui  prit  le  nom  de  Saint-Geome,  c'est-à-dire 
des  saints  jumeaux.  Une  partie  de  ces  reli- 
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ques  fat  portée,  dans  le  ▼ni"  siècle,  à  Saint- 
Guy  d'Etrange  en  Souabe,  où  Us  sont  aussi 
honorés.  — 17  janvier. 

SP1NELLE  (sainte),  Spinella,  martyre  près 
de  Home,  souffrit  avec  saint  Félix,  et  leurs 
reliques  se  conservent  dans  le  monastère  des 
religieuses  de  Saint-Laurent  de  Palisperne. 

—  27  juin. 

SPINULE  ou  Spin  (saint),  Spinulus,  disci- 
ple de  saint  Hidulphe,  était  moine  à  Moyen- 
moutier,  lorsque  le  saint  abbè  le  plaça  à  la 
léte  d'une  pétîte  communauté  qu'il  avait 
fondée  à  Bégon-Celle,  aujourd'hui  Saint- 
Hlaisô,  a  une  lieue  de  l'abbaye.  Après  sa 
mort,  qui  eut  lieu  sur  la  Gn  du  vu*  siècle, 
saint  Hidulphe  alla  en  grande  cérémonie 
chercher  sou  corps,  et  on  T'enterra  au  cime- 
tière de  Moyenmoulier.  Les  nombreux  mi- 
racles qui  s'Opéraient  à  son  tombeau  y  at- 
tiraient journellement  un  si  grand  concours 
de  pèlerins,  que  la  solitude  et  la  tranquillité 
des  moines  en  étaient  troublées.  Saint  Hi- 
dulphe, qui  craignait  que  celle  affiucncc  ne 
devint  dans  la  suite  préjudiciable  à  la  régu- 
larité monastique,  se  rendit  sur  la  fosse  de 
saint  Spinule,  et  lui  ordonna,  en  vertu  do 
l'obéissance  qu'il  lui  avait  promise  de  son 
vivant,  la  cessation  des  merveilles  qui  pou- 
vaient occasionner  du  dérangement  parmi 
les  frères.  Spinule  obéit,  et  dès  lors  il  ne  s'o- 
péra plus  de  mirai  les  par  son  intercession. 
Son  corps  fut  transporté  plus  lard  au  prieuré 
de  Belval,  près  de  i  l  <i tel-sur-Moselle,  où 
l'on  bâtit,  dans  le  gn*  siècle,  une  église  qui 
lui  fut  dédiée,  et  dans  laquelle  on  plaça  ses 
reliques.  —  1"  août  et  5  novembre. 

SPIRE  (saint),  Exuperius ,  évéque  do 
Bayeux  en  Normandie,  que  quelques  auteurs 
l'ont  originaire  de  Rome,  vint  prêcher  l'E- 
vangile dans  la  Neustrie,  aujourd'hui  la 
Normandie,  et  y  fonda  l'église  de  Bayeux, 
dont  il  fut  le  premier  évéque.  On  croit  qu'il 
florissait  dans  le  iv  siècle.  Les  Normands 
ayant  fait  des  incursions  dans  la  Neustrie , 
on  porta  en  8G3  ses  reliques  au  château  de 
Paliuan,  dans  le  Gâlinais,  et  en  9i3  on  les 
transféra  à  Corbeil  par  les  soins  de  Haimon, 
comte  de  Corbeil,  qui  fonda  un  monastère  et 
uue  église  sous  l'invocation  de  saint  Spire. 

—  1"  août. 

SP1R1DION  (saint),  Spiridion,  évôque  de 
Trimythonle  dans  l'Ile  de  Chypre,  né  dans 
celle  Ile  de  parents  pauvres ,  hérita  d'un 
troupeau  de  moutons  qu'il  gardait  lui-même. 
Il  s'engagea  dans  le  mariage  et  eut  une  fille 
nommée  Irène,  qui  consacra  à  Dieu  sa  virgi- 
nité et  qui  resta  toujours  avec  sou  père. 
Nous  lisons  dans  Sozomène  que  des  voleurs 
s'étant  introduits  nuitamment  dans  sa  berge- 
rie pour  lui  voler  une  partie  de  son  trou- 
peau, lorsqu'ils  voulurent  s'en  aller  avec  les 
bétes  qu'ils  avaient  choisies,  ils  se  «sentirent 
arrêtés  par  une  main  invisible  qui  les  retint 
immobiles  jusqu'au  lendemain,  queSpiridion 
se  reudil  près  de  son  Iroupeau  pour  le  mener 
paître.  Surpris  de  trouver  des  .hommes  dans 
la  posture  de  gens  enchaînés,  il  les  interro- 
gea et  apprit  d'eux  ce  qu'ils  avaient  lenlé. 
Spiridiou  pria  Dieu  de  leur  rendre  la  liberté, 


et  sa  prière  les  délivra.  Il  les  laissa  aller 
après  leur  avoir  donné  à  chacun  un  mou- 
ton, en  leur  disant  que  c'était  pour  la  peine 
qu'ils  avaient  eue  de  garder  son  troupeaa 
pendant  la  nuit;  M  us,  ajoula-t-il,  toui ou- 
riez  mieux  fait  de  me  demander  et  que  tout 
vouliez  me  prendre.  Le  même  historien  rap- 
porte qu'un  voyageur  fatigué  étant  tenu  loi 
demander  l'hospitalité  pendant  le  caréné, 
Spiridion,  qui  jeûnait  tout  ce  saint  temps  ri 
qui  passait  même  quelquefois  plusieurs  jour* 
sans   prendre  aucune  nourriture,  n'avait 
alors  cher,  lui  ni  pain  ni  farine,  mais  seale- 
"ment  un  peu  de  lard,  qu'il  ordonna  à  sa  fille 
Irène  de  faire  cuire.  11  pria  Dieu  de  ne  pas 
lui  imputer  celte  infraction  matérielle  i  la 
loi  de  I  abstinence.  S'étant  ensuite  placé  à  ta- 
ble, il  se  mit  à  manger  et  invita  son  bûiei 
l'imiter.  Celui-ci  s'en  excusa,  disant  qu'il 
était  chrétien.  Spindiou  lui  répondit  qYil 
était  chrétien  lui-même,  ruais  qu  il  secrojait 
dispensé  de  la  loi  de  l'Eglise  dans  celle  cir- 
constance. Sa  sainteté  le  fil  choisir  pour érè- 
que  de  Trimythonle,  ville  située  sur  les  bords 
de  la  mer,  près  de  Salamine,  et  dont  lesba- 
hilqnls  étaient  peu  favorisés  de  la  forliae. 
Spiridion  sut  allier  les  fonctions  pastorales 
avec  son  ancien  état,  et  quoique  ses  rerenui 
fussent  Irès-modiquc?,  il  en  donnailla  moitié 
aux  pauvres  et  trouvait  encore  sur  l'autre 
moitié  de  quoi  prêter  à  ceux  qui  étaient 
dans  la  gêne.  Un  particulier  qu'il  avait  se- 
couru lui  ayant  rapporté,  quelque  temps 
après,  la  somme  que  le  saint  évéque loiarait 
avancée,  fit  semblant  de  la  remettre  dans  la 
caisse  destinée  à  recevoir  ces  fonds  dese- 
cours;  mais  il  la  remporta  chez  lui.  Plus  tard, 
ayant  eu  de  nouveau  besoin  d'argent,  il  re- 
vint à  la  caisse  et  la  trouva  vide.  Spiridioo, 
à  qui  il  vint  le  dire,  lui  répondit:  Vowltu 
le  seul  à  qui  cela  soit  arrivé.  Cela  ne  proïif»* 
drait-il  pas  de  ce  que  vous  n'y  aurits  pu  «* 
mis  ce  que  vous  aviez  emprunté  piw** 
ment?  Le  coupable,  confus,  avoua  sa  faute 
Spiridion  confessa  généreusement  la  foi  sua» 
l'empereur  Galère,  et  il  fui  envoyé  aux  mi- 
nes après  qu'on  lui  eut  fait  arracher  l'œil 
droit  et  couper  le  jarret  gauche.  QuandCoo*- 
lanlineulrendu  la  paix- a  l'Eglise.il  retourna 
dans  son  diocèse  et  assista  en  823  an  concile 
de  Nicée.  Quoiqu'il  eût  peu  étudié  les  lettres 
humaines,  il  était  profondément  versé  dans 
la  connaissance  de  l'Ecriture  sainle. lldoooi 
une  preuve  du  respect  qu'il  avait  pour  le 
texte  sacré  dans  une  assemblée  des  évéque* 
de  l'Ile.  Saint  Triphylle,  évéque  de  Lettre», 
ayant  été  chargé  de  faire  un  discours,  cita 
un  passage  de  l'Evangile  doul  il  changea  un 
mot  pour  en  substituer  un  autre  qui  lui  P1' 
rais>ait  d'un  meilleur  style.  Spiridion,  cho- 
qué de  celle  affectation  d'élégauce,  se  leva  et 
demanda  à  l'orateur  s'il  savait  mieuMue 
l'évangélisle  de  quel  terme  il  convenait  Je 
se  servir.  Triphylle  reçut  avec  humilité  celte 
réprimande,  et  le  remercia  même  de  ce  ou' 
l'avait  averti  de  sa  faute.  Le  saint  évéque  J 
Trimythonle  survécut  à  sa  fille,  cl  celle1', 
en  mourant,  était  chargée  d'un  dépôt  m 
sou  père  n'avail  pas  conuaissanco.  La  V*: 
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sonne  à  qai  il  appartenait  étant  venue  le  ré- 
clamer à  Spiridion,  on  ne  pot  retrouver  l'ob- 
jet, qoi  élaii  précieux.  Spiridion  se  rendit  sur 
la  fosse  de  sa  fille  et  lui  demanda  où  était  le 
dépôt  qoi  lui  avait  été  confié.  Socratc  et  So- 
xomène  rapportent  qu'elle  indiqua  le  lieu  où 
eHe  l'avait  enfoui,  dans  la  crainte  des  vo- 
leurs,, ci  qu'on  l'y  relrouva  en  effet.  Saint 
Spiridion  assista  en  3V7  au  roucile  de  Sar- 
dine, où  il  se  montra  le  zélé  défenseur  de 
saint  Alhanase,  persécuté  par  les  ariens,  et 
l'on  croit  qu'il  mourut  peu  de  temps  après. 
Les  Grecs  célèbrent  sa  fête  le  12  décembre, 
et  les  Latins  le  Ih.  Cette  fêle  est  de  précepte 
dans  les  Etats  de  Venise,  par  ordre  de  Clé- 
ment XI,  parce  que  les  Turcs,  qui  assié- 
geaient Corfou  en  1716,  furent  obligés  de  le- 
ver le  siège  pendant  que  les  assiégés  rélc- 
braient  la  fête  de  saint  Spiridion.  —  14  dé- 
cembre. 

SPOLÉCOSTHÈNE  (saint),  Spolecomh  nés, 
martyr  en  Orient,  est  lionoré  chez  les  Grecs 
le  7  janvier. 

SPONSli  (sainte),  Sponsa,  vierge  et  mar- 
tvre,  était  l'une  des  compagnes  de  sainte 
Lrsule  et  fut  massacrée  avec  elle  près  de 
Cologne,  par  les  Huns,  vers  l'an  453.  Son 
corps  se  gardait  anciennement  à  Paris  dans 
l'église  de  l'Abhoye-aux-Bois,  et  l'on  y  célé- 
brait sa  fête  le  13  juillet. 

STABLE  (saint),  Stabilis,  évéque  de  Cler- 
tuont  en  Auvergne,  florissait  dans  la  pre- 
mière partie  du  W  siècle,  et  il  eut  saint  Sigon 
pour  successeur.  —  i"  janvier. 

STACHYS  (saint),  premier  évéque  de  By- 
zance,  fut  ordonné  par  l'apôtre  saint  André. 
On  croit  qu'il  est  ce  Slachys  que  saint  Paul 
mentionne  dans  son  E pitre  aux  Romains,  et 
qu'il  appelle  son  bien-aimé.  —  31  octobre. 

STACTÉE  (saint),  Stacteus,  martyr  à  Ti- 
voli, près  de  Home,  était  l'un  des  sept  fils  de 
sainte  Sjmphorose  qui  souffrirent  Tan  119, 
sous  l'empereur  Adrien.  Ce  prince  les  ayant 
interrogés  lui-même,  et  n'ayant  pu  les  con- 
traindre par  les  tortures  à  renoncer  à  la  re- 
ligion de  Jésus-Christ,  les  condamna  à  divers 
genres  de  mort.  Stacléc  eut  le  côté  percé  et 
le  flanc  ouvert.  Son  corps,  ain.si  que  ceux 
de  ses  frères,  furent  portés  à  Home,  et  on 
les  y  retrouva  sous  le  pape  Pie  IV.  —  18 
juillet. 

STACTÉE  (saint),  martyr  a  Rome,  souffrit 
dans  le  m*  siècle.  —  28  septembre. 

STACTÉE  (saint),  martyr  à  Cordoue  avec 
saint  Zoïle  et  dix-huit  autres,  souffrit  pen- 
.  daut  la  persécution  de  Dioctétien,  au  com- 
|  n»enc<  ment  du  iv«  siècle.  —  27  juin. 

STANISLAS  (saint),  Stanistaus,  évéque  de 
Cracovie,  en  Pologne,  et  martyr,  né  le  26  juil- 
let 1030,  à  Szepanow,  dans  le  diocèse  de  Cra- 
covie, d'une  famille  illustre,  vint  au  monde 
trente  ans  après  le  mariage  de  ses  parents, 
qui  le  regardèrent  comme  un  présent  du  ciel 
et  qui  le  consacrèrent  à  Dieu  dès  le  berceau. 
11  montra  de  bonne  heure  un  grand  attrait 
pour  la  piété,  la  mortification  et  la  charité 
envers  les  malheureux.  S'il  faisait  de  grands 
progrès  dans  la  vertu,  il  en  faisait  aussi  de 
rapides  dans  l'élude  de*  lettres,  qu'il  alla 
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continuer  à  l'université  de  Gnesuect  ache\  <  r 
à  celle  de  Paris;  Partout  il  se  fit  chérir  et 
admirer  de  ses  maîtres  et  de  ses  condisciples. 
Après  avoir  étudié  sept  ans,  à  Paris,  le  droit 
canon  et  la  théologie,  il  refusa,  par  humilité, 
le  grade  qu'on  lui  offrait,  et  il  retourna  en 
Pologne,  où  la  mort  de  ses  parents  le  rendait 
possesseur  d'une  fortune  considérable.  Après 
avoir  distribué  aux  pauvres  tout  ce  dont  il 
pouvait  disposer,  il  entra  dans  l'état  ecclé- 
siastique, et  La  i  pert  Zulu,  évéque  de  Cra- 
covie, qui  connaissait  sa  vertu  et  son  mérite, 
l'ayant  ordonné  prêtre,  le  fil  chanoine  de  s.i 
cathédrale  cl  le  chargea  d'annoncer  la  pa- 
role de  Dieu.  Les  sermons  de  Stanislas  pro- 
duisirent une  réforme  générale  dans  les 
mœurs  et  décidèrent,  plusieurs  personnes  à 
quitter  le  monde  pour  ne  plus  servir  que 
Dieu.  Lamperl  ne  cessait  de  remercier  le 
ciel  de  lui  avoir  donné  un  tel  coopéraleor, 
et  son  plus  grand  désir  était  «le  l'avoir  pour 
successeur;  il  lui  proposa  même  de  lui  ré- 
signer son  siège,  mai*  Stanislas  ne  voulut 
jamais  se  prêter  à  cet  arrangement.  Lam- 
perl étant  mort  quelque  temps  après,  Sta- 
n M  is  fut  élu  par  le  clergé  de  Cracovie,  et 
ce  choix  eut  l'approbilion  universelle;  mais 
l'humble  chanoine  ne  voulut  pas  acquiescer 
à  sa  nomination,  et  il  fallut  qu'Alexandre  11 
lui  enjoignit  de  céder  aux  vœux  réunis  du 
roi,  du  clergé  et  du  peuple.  Obligé  de  se 
soumettre,  dans  la  crainte  d'aller  contre  la 
volonté  de  Dieu,  il  fut  sacré  en  1072.  Il  re- 
traça la  conduite  des  évéques  des  premierj 
siècles  par  son  zèle,  sa  charité  et  sa  vie  pé- 
nitente. Il  imita  aussi  lo  généreux  courage 
de  saint  Jean-Hapliste,  et  ne  craignit  pas 
d'aller  trouver  le  roi  Boleslas  II,  qui  se  livrait 
aux  désordres  les  plus  scandaleux.  Le  prince 
essaya  d'abord  de  s'excuser,  mais  le  saint 
évéque  lui  parla  avec  tant  de  force,  qu'il 
parut  vouloir  se  corriger.  Sa  conversion  ne 
fui  pas  durable;  car  peu  après  il  enleva  la 
femme  d'un  gentilhomme,  et  ce  nouveau 
scandale  remplit  d'indignation  la  noblesse 
polonaise,  qui  pria  l'archevêque  de  Gnesn  r 
et  les  autres  évéques  qui  allaient  à  la  cou  - 
d'employer  tous  leurs  efforts  pour  faire  ren-! 
trer  le  roi  en  lui-même.  Ces  prélats,  retenu? 
par  la  crainte  de  déplaire  à  Boleslas,  gardè- 
rent le  silence.  Stanislas  se  dévoua  une  se- 
conde fois,  et  s'étanl  rendu  à  la  cour,  il 
conjura  le  roi  de  mettre  un  terme  à  ses  dé- 
bauches; il  finit  par  lui  dire  que  s'il  persis- 
tait dans  le  mal ,  il  s'exposait  à  se  faire  re- 
trancher de  la  communion  (tes  fidèles.  Celte 
menace  d'excommunicalion  fil  entrer  en  fu- 
reur Boleslas,  et  il  jura  de  se  venger  du 
prélat.  Mais  comme  la  conduite  de  Stanislas 
ne  donnait  aucune  prise,  il  fallut  avoir  re- 
cours à  de  fausses  accusations.  H  avait  uni 
à  son  église  une  terre  qu'il  avait  aeheiée 
d'un  gentilhomme  de  Pialrawin  nommé 
Pierre,  et  il  lui  en  avait  payé  le  prix  en  pré* 
sence  de  témoins;  mais  comme  le  vendeur 
était  mort,  on  engagea  ses  héritiers  à  inten- 
ter un  procès  à  l'cvéque  de  Cracovie  cl  à 
revendiquer  la  terre  en  question  comme 
n'ayant  pas  été  payée.  L'affaire  fut  plaidé' 
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devanl  le  roi;  mais  le*  témoins  du  paiement 
cités  par  Stanislas  ne  comparurent  pas,  parée 
que  les  agents  du  prince  les  avaient  intimi- 
dés. Cependant  le  saint  ne  Tut  pas  condamné, 
et  quelques  modernes  disent  que  c'est  parce 
qu'il  ressuscita  pour  un  moment  le  vendeur, 
qui  déclara  avoir  été  payé;  mais  les  auteurs 
contemporains  ne  parlent  pas  de  ce  prodige. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Boleslas  parut  ae  réconci- 
lier avec  lui.  Comme  sa  conduite,  devenait 
toujours  plus  choquante,  Stanislas  vint  à 
bout,  après  bien  des  efforts,  de  pénétrer 
jusqu'à  lui,  et  il  (Il  une  dernière  tentative 
pour  l'arracher  à  ses  passions.  Le  roi  s'em- 

Corta  contre  le  saint,  le  chargea  d'injures  et 
s  menaça  même  de  la  mort  s'il  contiquail  à 
censurer  sa  conduite.  Loin  d'être  effrayé  de 
ces  menaces,  Stanislas  osa  encore  pénétrer 
jusqu'au  roi  et  le  retrancha  de  la  communion 
des  fidèles.  Boleslas,  ne  tenant  aucun  compte 
de  celte  excommunication,  poniioua  d'assis- 
ter aux  offices  publics;  mais  lo  saint  évéqua 
ordonna  qu'un  cesserait  l'office  aussitôt  qQe 
le  prince  excommunié  entrerait  à  l'église,  et 
11  se  ratira  dans  la  çhapelle  de.  Saint-Michel, 
située  hors  de  la  ville.  Le  roi  l'y  suivit  avec 
ses  gardes,  et  il  leur  commanda  de  le  massa- 
crer; mais  la  vue  du  saint  évéque  leur  fit 
tomber  les  armes  dus  mains.  La  môme  chose 
arriva  à  une  secoude  et  à  une  (rpjfièmq 
troupe  de  soldats  qui  se  présentèrent  à  la 
chapelle,  avec  l'intention  d'vxéculer  l'ordre 
du  prince.  En  vain  celui-ci  les  traitait  de  lâ- 
ches, pas  un  n'osa  lever  lq  main  sur  le  ser- 
viteur de  Dieu.  Alors  Boleslas,  ne  se  possé- 
dant plus,  le  tua  de  sa  propre  main.  Le  corps 
du  saint  martyr  fut  haché  en  morceaux, 
qu'on  dispersa  de  côté  et  d'autre,  afin  qu'ils 
fussent  dévorés  par  les  bêles  et  mangés  par 
les  oiseaux  de  proie;  mais  Dieu  conserva  les 
membres  «pars  de  son  serviteur,  cl  trois 
jours  après,  les  chanoines  de  la  cathédrale 
les  reçut  illireul  ot  les  enterrèrent  devant  la 
porte  de  la  chapelle.  Le  roi  poita  la  tyrannie 
jusqu'à  défendre  qu'on  témoignât  la  moindre 
douleur  de  la  oiorl  du  saint;  ce  qui  ne  servit 
qu'à  rendre  plus  vive  l'horreur  qu'où  était 
contraint  do  renfermer  eu  boi-méme.  Boles- 
las devint  tellement  odieux  à  ses  sujets,  qu'il 
fut  obligé  de  se  sauver  eu  Hongrie,  où  il  finit 
ses  jouis  d'une  manière  misérable,  après 
avoir  été  excommunié  par  Grégoire  VU. 
Saint  Stanislas  fut  martyrisé  le  8  mai  10.79, 
et  neuf  ans  après,  sou  corps  fut  transféré 
dans  la  cathédrale  de  Cracuvie,  où  il  s'opéra 
un  grand  nombre  de  miracles  par  son  inter- 
cession. Le  pape  lnoocenl  IV  ie  canonisa  en 
18&3.  -  7  mai. 

STANISLAS  D'OPÉUOVE  (le  bienheu- 
reux), l'un  des  seize  patrous  de  la  Pologne, 
florissait  au  commencement  du  xvie  siècle, 
et  mourut  en  1325.  Il  est  honoré  le  22  avril. 

STANISLAS  KOSTKA  (saint),  novice  de  la 
compagnie  de  Jésus,  né  le  28  octobre  1550, 
au  château  de  Hoskou ,  était  fils  de  Jean 
Kosika,  sénateur  polonais,  et  de  Marguerite 
Kriska  ,  sœur  du  palalin  de  Muzovie.  Sa 
mère  l'éleva  dans  la  piclé,  et  le  premier 
usage  qu'il  fil  de  sa  raisou  lut  de  se  cousa- 
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crer  à  Dieu.  A  quatorze  ans,  il  fat  cnvoié 
à  Vienne  avec  Paul,  son  frère  afnê.  poorj 
continuer  ses  éludés  sons  la  conduite  de 
Bilinski,  leur  gouverneur.  Ses  condisciples 
ne  purent  voir  sans  admiration  sn  pureté 
angelique  et  le  fervent  amour  dont  il  était 
embrasé  pour  pieu.  Obligé  de  quitter  le  col- 
lége  de»  Jésuites,  où  il  était  pensionnaire 
avec  son  frère,  celui-ci,  qui  avait  deu\an$ 
de  plus  que  Stanislas,  alla  loger  chez  bd 
luthérien,  et  son  frère  fut  obligé  de  le  suivre, 
Paul,  qui  n'avait  aucun  goût  pour  la  fie 
pieuse  de  son  frère,  ne  lui  pardonnait  qu'a- 
vec peine  sa  régularité.  Bilinski  lui-même 
ne  cessait  de  lui  représenter  qu'un  jeune 
homme  de  sa  qualité- ne  devait  pas  porter  si 
loin  la  dévotion  ;  mais  Stanislas  ne  se  laissa 
pas  entraîner  au  relâchement  que  lui  prê- 
chait sou  gouverneur.  Il  communiait  loui 
les  dimanches  et  toutes  les  fêtes  solennelle!, 
et  jeûnait  la  veille  de  ses  communion.  H 
n'allait  jamais  en  classe  sans  enlrrr  dans 
l'église  pour  adorer  le  saint  sacrement.  Cùa- 
que  jour  il  entendait  deux  messe; ,  après 
avoir  fait  sa  méditation  le  matio.  Il  se  «le* 
vatl  toujours  à  minuit  pour  prier,  portait 
souvent  le  cilice  et  se  donnait  de  fréquentes 
disciplines.  11  y  avait  deux  ans  que  son  frère 
cl  son  gouverneur  le  persécutaient  pour  le 
faire  changer  de  conduite ,  lorsqu'il  tomba 
dangereusement  malade.  Ayant  demandé 
qu'où  lui  apportât  le  saint  viatique,  le  luthé- 
rien chez  nui  il  logeait  ne  voulut  jamais  j 
consentir.  Voyant  que  Paul  et  Giliosh  ap- 
prouvaient ce"  refus,  il  eut  recoun  à  sainte 
Barbe,  qu'on  a  coutume  d'invoquer  dans  le» 
royaumes  du  Nord  pour  obtenir  la  grâce  de 
recevoir  les  derniers  sacrements.  Sa  prière 
fui  exaucée  d'une  manière  miraculeuse; car 
il  eut  une  vision  dans  laquelle  il  lui  sembla 

Îue  deux  anges  lui  donnaient  la  communion, 
ans  une  autre  vision,  la  sainte  Vierge  loi 
apparut  et  lui  dit  que  l'heure  de  sa  mort 
n  était  pas  encore  venue,  et  qu  il  dorait  se 
consacrer  à  Dieu  daus  la  compagnie  de  Jé- 
sus; ce  à  quoi  il  pensait  déjà  depuis  un  an, 
sans  qu'il  eût  osé  en  parler  à  persoone. 
Lorsqu'il  fui  guéri,  il  s'en  ouvrit  au  I'.  Ma* 
gius,  provincial  d'une  partie  de  l'Allemagne; 
mais  celui-ci  n'osa  le  recevoir,  dans  la  crainte 
d'encourir  l'indignation  du  père  tl«  StauislJ$, 
lequel  avait  déclaré  qu'il  ne  consentirait  ja- 
mais que  son  fils  se  fit  religieux.  Le  cardinal 
Commendon,  légal  du  pape  a  Vienne,  ne 
voulut  pas  non  plus  se  mêler  de  l'atTaire, Pîr 
la  même  raison.  Alors  le  saint,  après an>tr 
consulté  son  confesseur,  quitta  Vienne  »e- 
crètement,  laissant  pour  son  frère  et  pour 
son  gouverneur  une  lettre  aussi  tendre  qué* 
difiaute.  Il  se  rendit  à  Dilingen,  et  pria  le 
P.  Canisius,  provincial  de  la  haute  Allema- 
gne, de  le  recevoir  dans  la  compagnie.  Cani- 
sius,  pour  éprouver  sa  vocation,  lui  ordonna 
de  servir  à  table  les  pensionnaires  da  collège 
el  d'avoir  soin  de  leurs  chambres.  S'anisla* 
s'en  acquitta  avec  tant  de  zèle  e.l  d'humilié 
quo  les  pensionnaires  en  étaient  aussi  en-' 
chaulés  qae  surpris.  Trois  semaines  après, 
Canisius  l'envoya  à  Rome,  où  Stanislas  l«" 
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se  ]eter  an*  pieds  de  saint  François  de  Bor- 
gia,  général  de  la  société,  qui  le  reçut  au 
nombre  des  novices.  Il  prit  l'habit  le  28  oc- 
tobre 1337,  et  quelques  jours  après  on  lui 
remit  une  lettre  de  son  père  qui  lui  mandait 
que  sa  conduite  déshonorait  sa  famille,  que 
les  Jésuites  auraient  à  se  repentir  J'avoir 
concouru  à  ce  déshonneur,  et  qu'il  forait 
tons  ses  efforts  pour  qu'on  les  chassât  de  la 
Pologne.  Le  jeune  novice  fit  une  réponse 
modeste  et  respectueuse,  mais  il  déclara  qu'il 
était  fermement  résola  à  suivre  sa  vocation. 
Dès  que  les  autres  novices  le  connurent,  ils 
l'admirèrent  comme  un  modèle  parfait  «le 
sainteté,  et  ils  se  recommandaient  à  ses  priè- 
res, ce  qui  leur  valut  plusieurs  grâces  signa- 
lées. Les  Pères  eux-mêmes,  et  surtout  ceux 
qui  avaient  le  plus  d'expérience  dans  les 
voies  intérieures,  ne  se  lassaient  point  de 
l'entendre  parler  de  l'amour  divin;  ce  qu'il 
faisait  d'une  manière  si  ardente,  qu'il  en- 
flammait tous  les  cœurs.  On  le  vil  souvent 
en  extase  pendant  la  messe,  cl  surtout  après 
la  communion.  Son  exactitude  à  la  règle, 
son  attention  constante  à  n'agir  que  pour 
Dieu,  sa  modestie,  son  obéissance  et  ses 
belhs  qualités  enchantaient  tous  ceux  qui 
avaient  l'avantage  de  l'approcher.  Comme  le 
inonde  n'était  pas  digne  de  lui  et  que  c'éiail 
un  fruit  mûr  pour  le  ciel,  il  fut  averti  inté- 
rieurement qu'il  n'avait  plus  guère  de  (imps 
à  vivre.  Au  commencement  du  im*i>  d'août, 
il  dit  au  P.  Emmanuel  Sa,  en  parlant  de  la 
féte  de  l'Assomption  :  0  mon  Père,  que  ce  fut 
un  jour  heureux  pour  les  saints  que  celui  où 
ta  sainte  Vierge  entra  en  paradis  !  Je  suis 
persuadé  qu'ils  en  renouvellent  tous  les  ans  la 
mémoire,  aussi  bien  aue  nous,  par  quelques 
réjouissances  extraordinaires,  et  j'espère  que 

I'e  verrai  la  première  féte  qu'ils  en  feront.  Sa 
ennesse  et  sa  bonne  santé  empêchèrent 
qu'on  ne  fit  grande  attention  à  ces  paroles; 
mais  on  remarqua  qu'il  se  disposait  à  la 
mort.  Le  10  août,  il  se  trouva  Indisposé  vers 
le  soir,  et  il  ne  put  contenir  la  joie  que  lui 
causait  la  vue  de  la  bienheureuse  éternité. 
En  entrant  à  l'infirmerie,  il  fit  le  signe  de  la 
croix  sur  son  lit,  et  quoiqu'il  n'eût  d'abord 
qu'une  fièvre  intermittente,  il  assura  qu'il 
touchait  â  sa  dernière,  heure;  le  IV  août,  il 
déclara  qu'il  ne  verrait  pas  le  lendemain  ; 
après  midi,  il  perdit  connais>ance,  et  lors- 
qu'il fut  revenu  à  lui,  il  demanda  le  saint 
viatique  et  l'extrémc-onction,  qu'il  reçut, 
non  dans  sou  lit,  mais  couché  sur  la  terre, 
comme  il  l'avait  désiré.  Il  pria  ensuite  la 
communauté  de  lui  pardonner  tes  fautes  qu'il 
pouvait  avoir  commises,  et  fil  de  fréquents 
actes  de  contrition  el  d'amour,  il  dit  ensuite 

3u'il  voyait  la  sainte  Vierge  qui  venait  au- 
evant  de  lui.  accompagnée  d'une  troupe 
d'anges.  11  expira  ensuite,  vers  trois  heures 
du  matin,  le  15  août  1868,  n'ayant  pas  en- 
core dix-huit  ans  accomplis.  Il  Tut  béatifié 
en  ICOi  par  Clément  VIII.  Clément  X  permit 
aux  Jésuites  de  réciter  l'office  composé  en 
son  honneur;  il  fixa  sa  féte  au  43  novembre, 
jour  où  sou  corps,  qu'on  trouva  sans  aucune 
marque  de  corruption,  fut  traosfcié  de  l'an- 
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cienne  chapelle  dans  la  nouvelle  église  du 
noviciat  et  placé  dans  une  urne  de  lapis-la- 
zuli.  La  chambre  qu'il  habitait  a  été  changée 
en  chapelle,  où  l'on  voit  sa  statue  en  mar- 
bre. Saint  Stanislas  Kostka,  qui  fut  canonisé 
par  Benoit  XI 11  en  1726,  est  palron  du 
royaume  de  Pologne  avec  saint  Casimir  ;  il 
est  aus$i  patron  particulier  des  villes  de 
Varsovie  et  de  Posna,  de  Lublin  et  de  Léo- 
pold.  Les  Polonais  ont  une  grande  confiance 
en  sa  protection,  dont  ils  ont  souvent  res- 
senti les  heureux  effets.  —  13  novembre.  , 

STAPIN  (saint),,  Agapetus  ,  est  honoré 
comme  évéque  dans  le  Languedoc,  où  il  y 
avait  autrefois  deux  églises  de  son  nom.  — 
6  août. 

STALBRAND  («aint),  Stalbrandus,  évéque 
en  Ecosse  ,  s'était  réfugié  dans  l'Ile  de  May, 
à  l'embouchure  du  Forlh,  lorsque  les  Danois 
vinrent  faire  une  dcsn-nle  sur  les  côtes  en 
874.  Ces  barbares,  ayant  pénétré  dans  cette 
petite  Ile,  le  massacrèrent  avec  saint  Adrien, 
qui  était  aussi  évéque,  et  plus  de  six  mille 
chrétiens.  —  4.  mars. 

STA  TIEN  (saint),  Statianus ,  martyr  à 
Sébaste,  en  Arménie,  était  disciple  de  saint 
Athéuogène,  et  fut  brûlé  avec  lui  pendant  la 
persécution  de  Dioctétien.  —  17  juillet. 

STATULIEN  (saint),  Statulianus ,  martyr 
en  Afrique,  souffrit  avec  saint  Possesseur  et 
onze  autres.  —  3  janvier. 

STÉPHANE  (saint),  Stephanos,  disciolc  des 
apôtres,  est' honoré  chez  les  Grecs  le  15  juin. 

STÉPHANIDE  (sainl),  Strphanis,  martyr  à 
Damas,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  19  juillet. 

STÉPHANIE  (sainle),  vierge  el  martyre, 
est  honorée  à  Scale,  près  d'Amalfi,  dan-,  la 
royaume  de  Naples  ,  où  il  y  a  une  église 
paroissiale  qui  porte  son  nom.  —  18  sep- 
tembre. 

STÉPHANIE  QDINZANI  (la  bienheureuse), 
née  le  5  février  lr»57,  à  Orsi-Nicori,  dans  lo 
Bressan  ,  n'avait  que  six  ans  ,  lorsque  sou 
père,  Laurent Quinzani,  vint  habiter  la  ville 
de  Soncino  ,  ou  il  entra  dans  le  tiers  ordre 
séculier  de  Saint-Dominique.  Le  P.  Mathieu 
Cariéri,  dont  elle  allait  entendre  les  sermons 
avec  une  attention  el  un  recueillement  au- 
dessus  de  son  âge,  fut  si  frappé  de  son  air 
doux  el  modeste,  qu'il  voulut  être  son  guide 
dans  les  voies  de  la  perfection,  persuade  que 
le  Seigneur  la  destinait  à  de  grandes  choses. 
La  jeune  Stéphanie  profita  tellement  des  soins 
de  son  directeur,  qu'il  était  lui-même  étonné 
de  ses  progrès  dans  la  vertu.  Elle  n'avait  que 
quinze  ans  lorsqu'elle  prit  l'habil  du  tiers 
ordre  de  Saint-Dominique,  el  dès  lors  e  le  so 
consacra  sans  réserve  au  soulagement  des 
malheureux.  Quoique  obligée  de  gagner  sa 
vie  par  son  travail  quotidien,  elle  employait 
une  partie  de  ses  journées  à  solliciter  des 
secours  et  à  recueillir  des  aumônes  qu'elle 
distribuait  ensuite  aux  pauvres,  avec  autant 
de  discrétion  que  de  bonté  ,  accompagnant 
ces  secours  corporels  d'exhorlalioHs  pieuses 
et  quelquefois  de  réprimandes  charitables. 
Quoique  son  existence  loul  entière  fût  dé- 
vouée au  soulagement  de  l'humanité,  elle  se 
trouva  en  butte  à  la  culomuic.  Ou  la  traita 
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d'hypocrite  et  l'on  essaya  même  de  lernir  sa 
réputation  ,  mais  Dieu  lui-même  prit  soin  de 
In  justifier  en  la  favorisant  'Ju  don  des  mira- 
clos.  Sa  réputation  de  sainteté  se  répandit 
au  loin,  et  le  sénat  de  Venise  chercha  à  l'at- 
tirer  sur  le  territoire  de  la  république.  Los 
ducs  (Je  Fer  rare  et  de  Manloue  lui  firent  aussi 
dos  ofTres  très-honorables  ;  mais  Stéphanie  , 
qui  regardait  Soncino  comme  sa  V  >  i:  : 
patrie,  ne  voulut  pas  quitter  cette  ville  ,  et 
se  proposa  d'y  fonder  un  monastère.  Klle 
commença  par  réunir  dans  la  petit»  maison 
qu'elle  habitait  quelques  enfants  de  son  sexe, 
qu'elle  formait  aux  exercices  de  la  piété  et 
aux  pratiques  de  la  vie  religieuse.  Les  suc- 
cès qu'elle  obtint  lui  attirèrent  bientôt  l'ad- 
miration générale,  et  quelques  années  après, 
elle  entreprit  de  fonder,  dans  un  des  fau- 
bourgs de  la  ville,  un  monastère  du  tiers 
ordre  de  Saint-Dominique,  qui  fut  approuvé 
par  Jules  11;  dès  l'an  1519  elle  se  trouvait  à 
la  tête  de  trente  religieuses  qui  faisaient 
l'édification  du  pays.  François  1",  alors 
maître  du  Milanais,  chargea  le  gouverneur 
de  Soncino  d'annoncer  à  Stéphanie  qu'il 
exemptait  son  couvent  de  tout  droit  el  impôt. 
Louis  Sforce,  duc  de  Milan,  étant  allé  la  voir 
sous  un  déguisement,  afin  de  n'être  pas  re- 
connu, la  bienheureuse  sut,  par  une  lumière 
intérieure,  qu'elle  était  en  présence  de  son 
souverain,  et  elle  lui  donna  avec  une  sainte 
liberté  les  avis  les  plus  utiles  :  elle  lui  prédit 
même  qu'il  perdrait  ses  Etals  s'il  fermait 
l'oreille  aux  cris  des  veuves  el  des  orphe- 
lins; ce  qui  fat  vérifié  par  l'événement.  Sté- 
phanie fut  aussi  visitée  par  sainle  Angèlc 
de  Mérici  qui  allait  en  pèlerinage  au  monl 
Varalle,  el  qui  s'arrêta  quelque  temps  au 
couvent  de  Sainl-Paul.  Dieu  avait  favorisé 
sa  serrante  du  don  des  miracles  et  de  celui 
de  prophétie  :  elle  avait  prédit  à  ses  filles 
spirituelles  qu'elles   seraient  obligées  de 
quitter  leur  couvent,  et  que  pour  elle,  elle 
n'y  retournerait  plus.  En  effet,  au  mois  de 
novembre  1529 .  à  l'approche  d'une  armée 
indisciplinée,  elles  furent  obligées ,  pour  se 
soustraire  à  la  brutalité  des  soldats,  de  se 
réfugier  dans  l'intérieur  de  la  ville  el  d'habi  - 
1er  la  petite  maison  qui  avail  été  le  berceau 
de  la  communauté.  Stéphanie  y  tomba  ma- 
lade au  bout  de  quelques  semaines,  et  elle 
connut  que  sa  fin  était  proche.  Pendant  sa 
maladie  e  Ile  se  confessait  el  communiait  tous 
les  jours.  Dans  ses  derniers  moments  clic 
donna  à  ses  filles  les  avis  les  plus  salutaires, 
el  elle  mourut  le  2  janvier  1530,  à  l'âge  de 
près  de  soixante-treize  ans.  Plusieurs  mi- 
racles s'opérèrent  par  son  intercession ,  im- 
médiatement après  sa  mort,  avanl  même  que 
ses  dépouilles.mortelles  eussent  été  confiées 
à  la  terre,  et  l'on  commença  dès  lors  à  l'in- 
voquer comme  bienheureuse.  Clément  XII 
approuva  en  1740  le  culte  qu'on  lui  reudail. 
—  16  janvier. 

STERCACE  (saint),  Ster.catitu,  martyr  à 
Mérida  en  Espagne  pendant  la  persécution 
de  Dioctétien,  souffrit  avec  sainl  Victor  el 
saint  Autinogène,  ses  frères.  —  2i  juillet. 

STKKCACE  (sainl),  martyr  à  Sebaste  avec 
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saint  Athénogèue,  corévéqae  de  PédaclM 
et  neuf  autres,  fut  brûlé  vif  pendant  la  jer- 
séculion  de  Dioctétien  ,  l'an  303.  Ses  restes 
el  ceux  de  ses  compagnons  fur  ni  transférés 
plus  lard  dans  une  église  située  sur  les  bonis 
de  l'fiuphrate.  —  17  juillet. 

STILLE  (sainte).  Si  Un,  vierge, est  hono- 
rée A  Eischlatd,  en  Franco  vie,  le  19  juillet 

STRATÈGE  (saint)  ,  Slrale ;m$  .  tuarlu 
chez  les  Grecs  avec  saint  Eutychieu,  fin 
brûlé  pour  Jésus-Christ.  —  19  août. 

STRATÈGE  (saint),  martyr  à  Tarse  eo 
Cilicic  avec  saint  Hélion  et  plusieurs  autres, 
esl  honoré  le  3  juillet. 

STUATON  (sainl) ,  marlyr  à  Nieomérfie 
avec  sainl  Philippe  et  un  autre,  qui,  après 
avoir  été  exposés  aux  bêles  qui  ne  leur 
firent  aucun  mal,  furent  livrés  au  supplice 
du  feu,  l'an  303,  sous  l'empereur  Dioctétien. 
—  17  août. 

STRATON  (saint),  martyr,  fut  attaché i 
deux  arbres  plies,  qui,  en  se  redressant, lui 
détachèrent  les  membres,  au  commencement 
du  iv  siècle.  —  9  septembre. 

STRATON  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
sous  Maximin  II,  fut  précipité  dans  la  mer 
avec  sainl  Hiérotnide  et  plusieurs  autres.  — 
12  septembre. 

STRATONICE  (sainle),  martyre,  ut  ho- 
norée en  Ethiopie  le  13  mars. 

STRATONIQUE  (sainl),  Si  rat  o  m 'eu.  mar- 
tyr à  Ptolém  nde,  en  Palestine ,  souffrit  arec 
sainl  Paul  et  sainte  Julienne,  l'an  260,  sous 
les  empereurs  Valérien  et  Gallîen.  -  17 
août. 

STRATONIQUE  (sainU,  martyr  àSinçv- 
done,  dans  ta  haute  Mysie,  avec  saint  Her- 
mylc,  fut  livré  à  de  cruels  tourments  sons 
l'empereur  Licinius ,  et  fut  ensuite  jeté  dans 
le  Danube,  l'an  315.  —  13  janvier. 

STRICHALP  (saint),  diacre  et  martyratec 
sainl  Boniface,  archevêque  de  Mayence  et 
apôtre  de  l'Allemagne  ,  dont  il  était  le  disci- 
ple, fut  massacré  avec  son  maître  et  plusieurs 
autres,  par  des  païens,  près  de  Dockuin,  en 
Hollande,  le  5  juin  755. 

STURMES  (saiut) ,  Sturmîui  ,  abbé  de 
Fulde  ,  naquit  au  commencement  du  mf 
siècle  et  appartenait  à  une  famille  noble  de 
Ravière.  Confié  dès  son  jeune  âge  à  saint 
Boniface,  apôtre  de  l'Ail  emagne ,  celui-ci  le 
lit  élever  à  l'abbaye  de  Fritzlar,  et  l'ordonna 
prêtre  aussitôt  qu'il  eut  l'âge  proscrit  par  les 
canons.  Après  avoir  partagé  pendant  trois 
ans  les  travaux  apostoliques  de  sou  saisi 
maître  ,  il  se  retira  dans  un  désert  pi,»r  J 
mener  la  vie  anachorelique.  La  crainte  d'être 
victime  do  la  fureur  des  Saxons  ,  qui  infes- 
taient le  pays  ,  l'ayant  forcé  de  retourner  a 
Fritzlar,  sainl  Boniface,  qui  se  trouvait  alors 
dans  ce  monastère,  reçut  son  disciple  connue 
un  fils  chéri;  il  le  recommanda  vivement 
au  roi  Carlomau  et  à  quelques  seigneurs  qui 
lui  donnèrent  des  secours  pour  fonder  le 
monastère  de  Fulde.  Les  travaux,  commen- 
cé» en  746  ,  fureut  bientôt  terminés ,  el 
Sturmes,  qui*  venait  d'être  chargé  du  gouver- 
nement de  la  communauté,  alla  avec  décida 
ses  religieux,  visiter  les  inouaslères  d'Uali'- 
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pour  introduire  à  Fulde  ce  qu'il  aurait  re- 
mtrqué  de  plus  parfait.  Après  le  martyre  de 
saint  Boni  face,  arrivé  en  755,  le  saint  abbé 
fut  accusé,  auprès  du  roi  Pépin,  d'être  l'en- 
nemi de  l'Etat.  Ce  prince,  trompé  par  de  faux 
rapports,  l'cxj  la  dans  un  monastère  do  France 
qu'on  croit  être  relui  de  Jumiége;  mais 
avant  depuis  reconnu  son  innocence,  il  lui 
permit  de  retourner  à  Fulde.  Il  crut  devoir 
diminuer  quelque  chose  de  la  sévérité  de  la 
règle  qu'il  avail  donnée  à  ses  religieux  ,  et 
parcetlè  niiligalion  il  la  rendit  plus  conforme 
à  celle  de  saint  Benoit.  Charlcmagne,  qui 
avait  une  grande  vénération  pour  saint 
Hiurmcs,  lui  confia  plusieurs  négociations 
importantes  et  le  chargea  de  travailler  à  la 
conversion  des  Saxons  ;  ce  que  le  saint  fit 
avec  beaucoup  de  succès.  Lorsqu'il  sentit 
approcher  sa  fin,  il  fil  réunir  tous  ses  reli- 
icux  pour  les  exhorter  à  la  persévérance, 
mourut  le  17  décembre  779,  et  fut  enterré 
à  Fulde,  où  Ton  garde  ses  reliques.  Inno- 
cent Il  le  canonisa  en  1139.  —  17  décembre. 

STYLIKN  (saint),  Stylianus,  anachorète  à 
Adrianopolis,  enPaphlagonie.se  reudil  illus- 
tre par  ses  miracles.  —  26  novembre. 

STVRIAQUK  (saint),  Styriacu*,  martyr  à 
Sébaste,  en  Arménie,  avec  saint  Cnrtère  et 
plusieurs  autres,  souffrit  l'an  320,  sous  l'em- 
pereur Licinius.  —  2  novembre. 

SUACRE  ou  Soacrb  (saint),  Suaeriut,  é?Ô- 
que  du  Puy,  est  honoré  le  12  novembre. 

SUCCÈS  (saint),  Successus ,  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Paul  et  plusieurs 
autres.  —  19  janvier. 

SUCCESSE  (saint),  Suce  w$,  évéque  et 
marlyr  à  Tertulte,  en  Afrique,  souffrit  l'an 
-'59,  sous  les  empereurs  Yalérien  et  (iallien. 
Quelque  temps  après  sa  mort  il  apparut  plein 
de  gloire  à  saint  Flavien, diacre  deCarthage, 
pour  lui  apprendre  qu'il  devait  bientôt  ver- 
ser lui-même  sou  sang  pour  Jésus-Christ.  — 
19  janvier. 

SUCCESSE  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Rogal  et  seize  autres.  — 
28  mars. 

SUCCESSE  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
Mml  Pierre  et  vingt-deux  autres,  est  honoré 
le  9  décembre. 

SUCCESSE  (saint),  l'un  des  dix-huit  mar- 
Ijrsde  Sara  gosse,  souffrit  l'an  3dk  pendant 
la  persécution  de  Dioctétien,  sous  le  prési- 
dent Dacien.  —  16  avril. 

SCÉRILAS  (saint),  martyr  sur  les  rives  du 
Danube,  était  Golh  de  nation.  Il  fut  rais  à 
mort  pour  la  foi  chrétienne  nv.ee  plusieurs 
autres,  par  ordre  du  tyran  Vinguric,  vers 
l'an  370.  — .  26  mars. 

SDILLAC  (saint!,  Sulivus,  abbé  en  Breta- 
gne, près  de  Solidor,  dans  le  diocèse  de  Sainl- 
Malo,  était  fils  de  Brocquemard,  prince  de 
Galles,  et  florissail  dans  le  vu*  siècle.  -  8 
novembre. 

SUIRARD  (saint),  Zoerardm,  solitaire  à 
Ne\trachl,  en  Hongrie,  avait  d'abord  été 
moine  à  Saint-Hippolvte  de  Zobar,  et  en  en- 
trant en  religion  il  avait  pris  le  nom  d'An  - 
dré.  Le  désir  d'une  plus  grande  perfection 
/"porta  à  se  retirer,  avec  la  permission  du 
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ses  supérieurs,  dans  une  solitude  où  il  mou- 
rut dans  le  xi*  siècle.  Son  corps  fut  trans- 
porté dans  la  suite  à  Saint-Emmeran  de 
Ralisbonne.  —  16  juillet. 

SUITBERT  ou  Switbert  (saint),  Suitber- 
fus,  évéque  de  Werdeu  en  Westphalie,  sur- 
nommé le  Jeune,  pour  le  distinguer  de  saint 
Swidbert,  apôtre  de  la  Frise,  était  Anglais 
de  naissance,  et  il  avait  embrassé  l'étal  re- 
ligieux dans  sa  patrie.  A  la  nouvelle  des 
conquêtes  do  Charlemagne,  surtout  en  Saxe, 
il  obtint  de  ses  supérieurs  la  permission  de 
porter  la  lumière  de  l'Evangile  aux  popula- 
tions vaincues,  qui  étaient  encore  plongées 
dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie,  et  il  eut  le 
bonheur  de  convertir  un  grand  nombre  de 
païens.  Charlemagne,  pour  récompenser  son 
zèle  et  son  mérite,  le  nomma  à  l'évéché  do 
Werden,  qu'il  venait  de  faire  ériger.  Suitbert, 
après  avoir  gouverné  saintement  son  trou- 
peau, mourut  le  30  avril  807.  Sa  mémoire 
est  en  grande  vénération  dans  la  Westpha- 
lie et  dans  les  autres  pays  qui  furent  le 
théâtre  de  ses  travaux  apostoliques.  —  30 
avril. 

SULPICE  (saint),  Sulpitius,  martyr  à  Rome 
avec  saint  Servilieo,  fut  converti  a  la  foi  de 
Jésus-Christ  par  les  exhortations  et  les  mi- 
racles de  sainte  Domitille.  Sur  son  refus  d'a- 
dorer les  idoles,  il  eut  la  tête  tranchée,  par 
ordre  du  préfet  Adrien,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Trajan.  — 20  avril. 

SULPICE  (saint),  évéque  de  Trois-Châ- 
teaux,  est  honoré  le  2k  décembre. 

SULP1CE-SÉVÈRE  (saint),  Sulpitiuê  5ci;e- 
rus,  disciple  de  saint  Martin  de  Tours,  né 
vers  le  milieu  du  iv*  siècle  d'une  illustre 
famille  d'Aquitaine,  qui  demeurait  près  do 
Toulouse,  se  livra  avec  succès  à  l'étude  des 
lettres,  et  entra  ensuite  dans  la  carrière  du 
barreau,  où  il  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion d'éloquence.  Il  épousa  une  femme  d'une 
famille  consulaire,  qui  lui  apporta  de  grands 
biens,  mais  que  la  mort  lui  enleva  peu  après 
son  mariage.  Celle  perle  lui  fut  si  sensible, 
qu'il  se  dégoûta  des  choses  périssables.  Il 
quitta  le  monde  vers  l'an  392,  et  alla  se  fixer 
dans  une  cabane  du  village  de  Primuliac,  en 
Aquitaine.  Ses  serviteurs  et  ses  esclaves,  qui 
l'avaient  suivi  dans  sa  retraite,  devinrent 
ses  disciples  el  se  consacrèrent,  à  son  exem- 
ple, au  service  de  Dieu.  Ils  couchaient  sur 
la  paille  ou  sur  des  cilices  étendus  par  terre, 
ne  se  nourrissaient  que  de  pain  bis,  de  lé- 
gumes et  d'herbes  bouillies  qu'ils  assaison- 
naient seulement  d'un  peu  de  vinaigre.  SuU 
picc-S-vère  qui  avait  été  leur  maître,  ne 
conservait  plus  sur  eux  d'auti  e  supériorité 
que  celle  d'une  plus  grande  ardeur  pour  les 
exercices  do  la  pénitence.  Elanl  allé,  vers 
l'an  39»,  visiter  saint  Martin,  il  devint  le 
plus  fidèle  de  ses  disciples  :  sans  quitter  en- 
tièrement sa  première  retraite,  il  venait  pas- 
ser, chaque  année,  quelque  temps  auprès  du 
serviteur  de  Dieu.  Comme  il  ne  s'était  pas 
dépouillé  de  ses  biens,  il  employait  ses  re- 
venus en  aumônes  et  en  œuvres  de  religion. 
Il  décora  uu  grand  nombre  d'églises,  el  eu 
bâlil  plusieurs,  entre  antres  deux  à  Priinu 
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liac.  Il  s'adressa  en  403,  à  saint  Paulin,  pour 
avoir  des  reliques  dont  il  voulait  enrichir 
ces  église»,  et  il  en  reçut  un  morceau  de  la 
vraie  croix  avec  la  relation  de  la  manière 
miraculeuse  dont  elle  avait  élé  découverte 
par  les  soins  de  sainte  Hélène,  relation  que 
Sulpico  inséra  depuis  d.ins  son  Uisloire  ec- 
clésiastique. Uh  jour  qu'il  s'était  endormi 
dans  sa  cellule,  il  vil  en  songe  saint  Martin 
qui  montait  au  ciel,  lo  visage  rayonnant  de 
gloire  cl  accompagné  de  Clair,  son  disciple, 
qui  était  mort  depuis  peu.  A  son  réveil, 
deux  moines,  venus  de  Tours,  lui  apprirent 
que  son  bienheureux  maître  avait  quitté  ce 
monde.  Celle  nouvelle  l'affligea  vivement; 
mais  la  pensée  qu'il  avait  un  puissant  pro- 
tecteur auprès  de  Dieu  contribua  à  le  con- 
soler. La  vénération  qu'il  avait  pour  lui  le 
détermina  à  se  relirer  dans  la  cellule  qu'il 
avait  occupée  à  Marmoulier,  où  il  composa 
la  Vie  du  saint  évéque  de  Tours.  Ou  croit 
qu'il  mourut  vers  l'an  410.  Quoiqu'on  ne 
lise  pas  son  nom  dans  les  martyrologes, 
Guibert,  abbé  de  Gemblours, rapporte  que  de 
son  temps  on  faisait  solennellement  sa  féte 
à  Marmoulier,  et  il  est  honoré  de  temps  im- 
mémorial par  l'église  de  Tours,  qui  lui  a 


q  d'Angouléme,  l'an  801.  Us  soul  ho 
l'un  et  l'autre  dans  celle  ville  kSt 


donné  un  office  propre  dans  son  bréviaire. 
Saint  Sulpice-Sevère  a  laissé  un  Abrégé 
d'histoire  sacrée,  qui  commence  à  la  création 
et  qui  finit  à  l'an  400  de  notre  ère  ;  la  Vie  de 
saint  Martin,  des  Dialogues  et  des  Lettres.  Il 
est  de  lous  les  écrivains  ecclésiastiques  celui 
dont  la  latinité  est  la  plus  pure.  L' élégance, 
la  précision  et  la  clarté  qui  régnent  dans  son 
Histoire  sacrée,  l'onl  fait  surnommer  le  Sal- 
luste  chrétien.  —  29  janvier. 

SULP1CE- SÉVÈRE  (saint),  évéque  de 
Bourges, sortait  d'une  illustre  famille  d'Aqui- 
taine. 11  succéda  en  583  à  blêmi,  et  assista  en 
58o  au  second  concile  de  Mâcon,  présidé  par 
saint  Prisque  de  Lyon,  et  où  lut  déposé 
Fausticn,  évéque  de  Dax.  11  mourut  eu  591, 
et  fui  eulerré  dans  l'église  de  Saint-Julien 
de  Bourges,  d'où  son  corps  fut  ensuite  trans- 
porté dans  celle  de  Saiut-Ursin.  Le  Marty- 
rologe romain  le  qualifie  d'illustre  par  ses 
vertus  et  par  son  érudition.  —  29  janvier. 

SULPICE  11  (saint),  évéque  de  Bourges, 
surnommé  le  Pieux  ou  le  Débonnaire,  pour 
le  distinguer  du  précédent,  sortait  d'une  des 
premières  familles  duBerri  et  fut  élevé  avec 
soin  dans  l'étude  des  sciences.  Lorsqu'il  fut 
maître  de  son  bien,  il  le  distribua  aux  pau- 
vres et  embrassa  l'étal  ecclésiastique.  Le  roi 
Clolaire  II,  charmé  de  ses  vertus  et  de  son 
mérite,  le  fil  son  aumôuier  cl  l'établit  supé- 


rieur des  clercs  qui  composaient  sa  chapelle. 
Ce  prince  ayant  été  attaqué  d'une  maladio 

S rave,  fut  guéri  par  les  prières  et  les  jeûnes 
e  Sulplce,  qui  succéda  en  624  à  saint  Aus- 
trégisïle,  vulgairement  saint  Oulrille,  évé - 
que  de  Bourges.  |j  s'appliqua  avec  tant  de 
succès  à  la  conversion  des  juifs  de  son  dio- 
cèse, qu'il  les  fit  tous  entrer  dans  le  sein  de 
l'Eglise.  Il  s'employa  avec  non  moins  Je  zèle 
à  la  réforme  de  la  discipline  ce.  lésiastique, 

i>artageant  son  temps  entre  la  prière  et  les 
onclious  de  l'épiscopal.Oii  le  regarde  comme 


m 

le  fondateur  d'un  monastère  de  Bourges  qui 
porta  son  nom  et  où  se  gardait  une  partie  de 
ses  reliques.  Il  était  en  commerce  de  lettres 
avec  saint  Didier,  évéque  de  Cshors  :  plu* 
sieurs  de  celles  qu'il  lui  écrivit  setrouveul 
dans  la  Bit/liothèque  des  Pires.W  mourut  l'ai 
644,  et  son  tombeau  fut  bientôt  après  illui- 
tré  par  un  grand  nombre  de  miracles.  L'é- 
glise paroissiale  de  Sainl-Sulpice  de  Paris, 
qui  est  placée  sous  son  invocation,  possède 
un  os  de  l'un  de  ses  bras.  —  17  janvier. 

SULPICE  DE  BAVE  (saint),  solitaire  eq 
basse  Normandie,  est  honoré  à  Saiul-Ghii- 
lain,  eii  llainaut,  où  l'abbé  Simon  apporta 
sou  corps,  en  revenant  d'un  pèlerinage  qu'il 
avait  lait  au  Moul-Saint-Micbel.— 27 jan- 
vier. 

SUPÉHY  (saint),  Superiui,  martyr  à  Va- 
lencieuues,  fut  mis  à  mort  avec  saiolSaafc, 
évéque 
nores 
juin. 

SUPPOR1NE  (sainte),  Supporina,  e>l hono- 
rée à  Clerinonl  en  Auvergne.  Son  corps  se 
garde  dans  l'église  de  Saint-Artèine  dece.ie 
ville.  —  24  août. 

SURAN  (saint),  Suranus,  abbé  de  Sur*, 
dans  le  royaume  de  Na pies,  florissail djos 
le  vi'  siècle.  Nous  apprenons  de  saint  Gré- 
goire le  Grand  qu'il  jouissait  d'une  haute 
réputation  de  sainteté,  et  que  les  Lombards 
avaient  pour  lui  une  profonde  véuéraliou  - 
24  janvier. 

SUSANNE  (sainte),  Susanna,û\\t  d  Ueiciai 
et  épouse  de  Joachim,  appartenait  à  lune 
des  premières  familles  de  la  nation  jaite  et 
fut  élevée  dans  la  crainte  de  Dieu.  Hlleelail 
mariée  lorsque  Nabuchodonosor  s'empara 
de  Jérusalem  et  emmena  dans  ses  Elals  use 
grande  partie  des  habitants  de  la  Judée- 
Joachim  et  Susanne  furent  du  nombre  des 
captifs.  Ils   habitaient  Babylooe  et  ;  te- 
naient le  premier  rang  parmi  leurs  compa- 
triotes ,  lorsque  Susannu,  qui  élaii  d'aue 
grande  beauté,  fut  sollicitée  au  crime  pu 
deux  vieillards,  qui  étaient  les  juges  du  peu- 
ple. Ils  avaient  choisi  le  moment  où  Susaooe 
était  seule  dans  son  jarJiu  occupée  à  pren- 
dre un  bain  ;  mais  ils  ne  pureul  la  fair»-  coa- 
si  ulir  à  leurs  criminels  désirs,  quoiqu'ils  la 
menaçassent,  si  elle  refusait,  de  l'accuser 
d'adultère.  Susanne,  placée  entre  le  crime  elle 
déshonneur, cria  pour  appeler  à  sou  secours: 
les  vieillards  crièrent  aussi  de  leur  rôle; 
bientôt  toute  la  maison  accourut ,  cl  cm 
infâmes    calomniateurs    assurèrent  qu»* 
avaient  surpris  cette  femme  avec  un  j?un? 
homme  qui  venait  de  s'échapper.  On  crut  a 
leur  témoignage,  et  Susanne  fui  coudamneo 
à  élre  lapidée.  On  la  conduisait  au  suppiice» 
bientôt  elle  allait  élre  cxéculée.  lorsque 
Dieu,  qu'elle  invoquait  avec  toute  la  ferveur 
dont  elle  était  capable,  lui  suscita  un  deleu* 
seur  dans  la  personne  d'un  enfant  tit  tluuie 
ans  :  c'était  Daniel,  qui  prit  raugda»*  a 
suite  parmi  les  grands  prophètes  ei  quo  H 
ciel  inspira  dans  celte  circonstance.  U  sm* 
innocent,  s'écria-l-il,  du  sang  que  vçui  o/n* 
verser!  A  celle  eiclamatiou  tout  le  \^e.e 
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l'arrête  :  son  ton  d'autorilé  en  impose  mal-      SWIDBERT  (saint),  Suitbertu»  ,  évéque 

gré  «on  Jetino  âge,  et  on  lui  confie  la  révi-  régionnaire  el  apôtre  de  h  Frise,  était  An- 

siod  du  procès.  Il  fait  séparer  les  vieillards,  glais  de  naissance.  Il  se  mit  de  bonne  heure 

les  met  en  contradiction,  dnns  l'interroga*  sous  la  conduite  de  saint  Ee,bert,  qu'il  ac- 

toire  qu'il  lur  fait  subir,  et  tout  le  monde  compagne  ert  Irlande,  vers  l'an  678,  pour  s'y 

rcs/e  convaincu  de  l'innocence  de  l'accusée  et  perfectionner  dans  la  pratique  des  vertus 

de  la  caldtnhlé  de  ses  accusateurs.  On  leur  monastiques.  Saint  Egbert  l 'envoya  en  690, 

(ail  subir  la  peine  à  laquelle  ils  avaient  con-  avec  saint  Wlllibrord  el  dix  autres  moines, 

damné  .Susnntie,  el  celle-ci  est  reconduite  en  tenter  une  mission  dans  la  Frise,  qui  était 

triomphe  dans  sa  maison.  La  suite  de  sa  vie  encore  remplie  d'idolâtres.  Gesouvriers  évan- 

nous  est  inconnue  ;  mais  on  ne  saurait  don-  géliques  ayant  débarqué  à  l'embouchure 

1er  qo'eHe  n'ait  persévéré  jusqu'à  la  fin  du  Rhin,  commencèrent  l'exercice  de  leur 

dans  la  pratique  de  la  loi  divine,  puisqu'elle  ministère  à  Utrecht.  Pépin  d'Hérislal,  mairo 

est  honorée  dans  plusieurs  églises  et  surtout  du  palais,  les  appuya  de  von  autorité  et  de 

à  Toulouse.  —  25  janvier.  sou  crédit,  ce  qui  facilita  beaucoup  leurs 

(sainte),  vierge  el  martyre  à  travaux.  Saint  Swidbert  exerça  principa- 

Rome,  était  nièce  du  pape  saint  Caius ,  qui  'cmenl  son  r.èle  dans  la  Frise  intérieure, 

était  lui-même  parent  de  l'empereur  Dioclé-  1UI  comprenait  une  partie  de  la  Hollande  et 

lien.  Comme  elle  avait  consacré  à  Dieu  sa  du  B™bant,  les  paysdetiueldreel  de  Clèves. 

virginité,  elle  refusa  un  parti  avantageux  Saint  Willibmrd  ayant  été  sacré  archevêque 

qu'on  lui  proposait  ;ce  refus  découvrit  qu'elle  d  Wrechl  P«r  '<»  PaPe  Serge  I",  en  696,  on  fit 

professait  la  religion  chrétienne.  Les  pro-  lanl  d'instances  à  Swidbert  pour  qu'il  se 

messes  et  les  menaces  n'ayant  pu  la  décider  laissât  aussi  sacrer,  qu'il  consentit  â  re- 

à  l'apostasie,  on  lui  Gl  subir  les  plus  horri-  cevoir  l'onction  épiscopale  des  mains  do 

bleslorlures  cl  enfin  la  mort,  vers  l'an  295.  il  saml  Wlllrld  d'York,  pendant  un  voyage 

y  avait  à  Home,  dès  le  v*  siècle,  une  église  de  M"'11  fil  en  Angleterre.  Il  revint  donc  avec  le 

son  nom,  qui  est  paroisse  el  dont  on  a  fait  caractère  auguste  de  l'éplscopal  au  milieu 

un  titre  de  cardiual.  —  11  août.  des  Populations  qu  il  avait  gagnées  à  Jésus- 

...        ,       .  ,  Christ,  ce  qui  lui  donna  plus  d'autorité  eu- 

bLSANNL  (.ainle),  martyre,  honorée  chez  c(jre   our  g  m  uno  b    J  di9cipline  dan, 

A  ^S^TlWÎS^Tle  Milr,>roj°Be  les  églises  qu'il  avait  fondées.  Lorsqu'il  eut 

de  a.nt  Jérôme.  -  12  février.  m,9  «on  lf0l!peau  9ur  un  bon  piedt  g |a  con. 

aUSANNB  (sainte),  martyre  avec  sainte  |ja  à  saint  WiUibrord  el  à  ses  coopéraleurs, 

Marcienae,  était  femme  d'un  soldat  quisouf-  et  pénétra  dans  le  pays  des  Borueluaricns, 

frit  avec  saint  Molèce,  son  général.  -  24  aujourd'hui  le  duché  de  Berg,  et  le  comté  de 

mai*  la  Mark,  où  il  opéra  de  nombreuses  conver- 

SUSANNR  (sainte),  martyre  en   Perso,  «loin  ;  mois  ses  succès  furent  arrêtés  par  les 

souffrit  avec  saint  Boïlhazates  et  plusieurs  taxons,  qui  vinrent  on  armes  ravager  la 

autres.  —  20  novembre.  contrée  qu'il  éviingélisail.  Saint  Swidbert 

SISANNE  (sainlc),  vierge  el  martyre  en  profita  de  ce  désastre  pour  exécuter  le  projet 

Palestine,  née  vers  l'an  310  à  Eleutheropo-  qu'il  méditait  depuis  longtemps  de  se  retirer 

lis,  était  fille  d'Arthémitis,  prélre  des  idoles,  dans  la  solitude  pour  se  préparer  à  la  mort. 

La  mort  lui   a\ant  enlevé  ses  parents  daits  H  se  fixa  dans  la  petite  Ile  de  Keiserwert, 

son  jeune  âge/ elle  fut  élevée  dans  la  reli-  dont  Pépin  lui  avait  fait  présent,  et  y  bâtit 

pion  chrétienne  et  reçulle  baptême.  Philippe,  un  monastère  où  il  mourul  le  1"  mars  713. 

Ton  des  plus  célèbres  archimandrites  de  la  H  se  forma  autour  du  monastère  une  ville 

P.jlestine,  lui  ayant  conseillé  de  se  retirer  qui  porta  longtemps  le  nom  de  Saint-Swid- 

datu  la  solitude,  elle  suivit  cet  avis,  après  bert,  et  qui  s'appelle  maintenant  Keiserwert, 

avoir  distribué  tous  ses  biens  aux  pauvres,  du  nom  de  l'Ile,  qui  n'en  esl  plus  une  depuis 

Avant  clé  accusée,  sous  Julin  l'Apostat,  qu'un  des  bras  du  Rhin  a  changé  son  cours, 

d'avoir  rcriversé  des  idoles,  elle  fut  condam-  En  1626  on  y  retrouva  les  reliques  du  saint, 

Bée  a  mort,  vers  l'an  362,  par  le  gouverneur  qui  étaient  renfermées  daus  une  châsse 

d'Eleuthéropolis.  —20  septembre.  d'argenl  avec  celles  de  saint  Willéic.  —  1" 

SUZANNE  fsaiute),  qui  déguisa  son  sexe  mars, 
sous  le  nom  de  Jean,  esl  honorée  en  Orient       SWLTHIN  (saint),  Swithinus,  évéque  de 

le  15  décembre.  Winchester,  né  sur  la  fin  du  vui*  siècle, 

StlS.N'ÊE  (  saint  )  ,  Sutnœus ,  est  honoré  d'une  famille  noble,  montra  de  bonne  heure 

comme  martyr  par  les  Ethiopiens  el  les  Co-  de  graudes  dispositions  pour  la  piété  et  pour 

pies  le  21  avril.  les  sciences.  Lorsqu'il  eut  terminé  ses  cours 

SUSUQUI    (saint),  Sausiquiut,  l'on    des  d'humanllés  et  de  philosophie,  il  se  livra  â 

marty  rs  du  Japon,  était  Irueheman  des  mis-  l'élude  de  l'Ecriture  sainte.  Il  fut  ensuite  éle- 

u'oooalres  :  Il  souffrit  avec  eux  d'horribles  vé  au  sacerdoce  par  Hehnslan,  évéque  de 

ourments  et  enfin  la  mort,  pendant  la  per-  Winchester,  nommé  doyen  ou    prévôl  de 

iécution  de  l'empereur  Taycosama.  11  fut  l'ancien  monastère  fondé  dans  celte  ville 

crucifié,  l'an  1507,  sur  une  montagne  près  de  parKinégils,  roi  des  West  Saxons.  Le  roi  Kg- 

*a«gas;»cki,e»  euteusuilcjte  côté  percé  d'une  bert,  instruit  de  sa  vertu  el  de  sa  seituce, 

ance.  Urbain   VIII  le  mil  au  nombre  des  le  fil  son  prêtre,  el  c'esl  en  celle  qualité  quo 

>ainl»  avec  ses  compagnons,  cl  il  est  honoré  Swilhin  souscrivit  une  charte  que  le  prirtro 

e  S  février.  accorda  eu  833  à  l'abbaye  de  Croyland.  Eg- 
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bcrt  lui  confia  l'éducation  ae  son  fils  Elhel- 
wolf,  qui  lui  succéda  en  838,  et  qui  se  con- 
duisaitd'après  ses  avis  dans  les  choses  qui  re- 

8 ardaient  la  religion  et  sa  conscience.  Plein 
e  vénération  pour  saint  Swilliin,  qu'il  se 
plaisait  à  appeler  son  précepteur  et  son  maî- 
tre, il  le  fil  élever  en  852  sur  le  siège  épis- 
copal  de  Winchester.  Le  nouvel  évéque  se 
fit  admirer  par  son  humilité,  son  tèle,  sa 
charité  envers  les  malheureux,  et  son  amour 
pour  les  austérités  de  la  pénitence.  Remplis- 
sant arec  la  plus  scrupuleuse  exactitude 
tous  les  devoirs  de  la  charge  pastorale,  il  se 
délassait  de  ses  fatigues  par  la  prière  et  la 
récitation  des  psaumes.  11  bâlit  plusieurs 
églises  et  en  répara  un  grand  nombre.  Dur 
à  lui-même,  il  ne  mangeait  et  ne  buvait  que 
pour  satisfaire  aux  besoins  indispensables 
de  la  nature;  dans  ses  voyages  il  allait  tou- 
jours a  pied.  C'est  par  ses  conseils  que  le 
roi,  son  élève,  dans  une  assemblée  générale 
de  la  nation,  tenue  en  854,  donna  à  l'Eglise 
la  dixième  partie  des  terres  de  son  domaine, 
et  qu'à  son  retour  de  Rome  il  fil  de  sages  rè- 
glements pour  que  les  pauvres  fussent  as- 
sistés. Saint  Swilhin  mourut  le  2  juillet  862, 
et  il  fut  enterré  dans  le  cimetière  public, 
comme  il  l'avait  demandé.  Son  corps  fut  levé 
de  terre  en  9Qk,  par  saint  Elhelwold,  l'un  de 
ses  successeurs,  puis  transporté  dans  la  ca- 
thédrale que  le  même  saint  Ethclwold  dédia, 
en  980,  sous  sou  invocation,  en  présence  du 
roi  Eibelred,  de  saint  Ouusian  et  de  huit 
évêques.— 2  et  15  juillet. 

SYAGRE  (saint),  Syagrius,  évéque  d'Au- 
tun,  fut  élevé  sur  ce  siège  vers  l'an  560.  11 
assista  à  presque  tous  les  conciles  qui  se  tin- 
rent en  France  de  son  temps.  Lorsque  Gon- 
tran,  roi  de  Bourgogne,  se  rendit  à  Paris,  en 
591, poqr  être  parrain  de  son  neveu,  Clotaire 
II,  roi  de  Soissons  et  de  Paris,  il  se  Gl  accom- 

Sagner  par  l'évéque  d'Autun,  qu'il  honorait 
e  sa  confiance.  Saint  Syagre  jouissait  aussi 
de  la  confiance  de  ses  collègues  dans  l'épi  a- 
copat,  qui,  en  594,  le  chargèrent,  avec  d'au- 
tres évéques,  de  rétablir  dans  le  monastère 
de  Sainte-Croix,  à  Poitiers,  la  paix  troublée 
par  deux  religieuses,  Chrodilde  et  Basic: e, 
qui  s'élaient  révoltées  contre  Laubouère, 
leur  abbessc  ;  mais  la  démarche  de  ces  pré- 
lats n'eut  pas  le  succès  qu'on  espérait.  Ils 
furent  même  exposés  à  des  violences  cl  à  d  s 
mauvais  traitements  de  la  part  de  ceux  qui 
soutenaient  les  religieuses  rebelles,  qui  lu- 
rent excommuniées  l'année  suivante  par  le 
concile  de  Poitiers.  Saint  Grégoire  le  Grand, 
qui  savait  apprécier  sa  verlu  et  sa  capacité, 
lui  recommanda  saint  Augustin  et  les  autres 
ouvriers  évangéliques  qu'il  envoyait  en  An- 
gleterre :  il  lui  accorda  aussi  le  pallium,  or- 
donna, à  sa  considération,  que  les  évéques 
d'Autun  auraient  le  pas  sur  tous  les  évéques 
de  la  province  de  Lyon,  et  qu'ils  marche- 
raient immédiatement  après  le  métropoli- 
tain, sans  égards  au  rangd'âgo  ou  d'ordina- 
tion. Saint  Syagre  mourut  l'an  600,  et  le 
Murtj  rologe  romain  lui  doune  le  litre  de  con- 
fesseur.—27  août  el  2  septembre. 
SYLVESTRE  (saint),  évéque  des  lies  Or- 


cades  ou  d'Orckncy ,  au  nord  de  l'Kcosse,  flo. 
rissait  vers  le  milieu  du  V  siècle.  Disciple  de 
saint  Pallade,  il  avait  partagé  les  travauidn 
saint  apôtre  des  Stots  el  des  Pietés,  qui, 
l'ayant  ordonné  évéque,  le  plaça  sur  le  siège 
des  Orcades,  qu'il  venait  de  fonder.  Sylvestre 
faisait  sa  résidence  dans  le  monastère  de 
Kirkwal ,  dont  il  est  regardé  comme  I 
fondateur.  Il  était  honoré  autrefois  le  5  fé- 
vrier. 

SYMMAQUE  (saint),  Symmachut,  pape,  ne 
en  Sardaigne,  succéda  en  498  au  pape  Ana>- 
tase  II,  sous  lequel  il  avait  exercé  les  fou- 
lions d'archidiacre  de  l'Eglise  romaine.  Son 
élection,  quoique  canonique,  déplut  II  pa- 
trice  Festus ,  partisan  de  l'eut vehianismt, 
qui  voulait  un  pape  opposé  aù  concile  de 
Calcédoine  Connaissant  l'orthodoxie  i< 
Symmaquc  et  désespérant  de  le  gagner  à  ! 
cause  de  l'hérésie,  il  fil  élire,  par  ses  crû. 
lures,  Laurent,  archiprélre  de  l'église  Saiule- 
Praxède,  et  le  fil  sacrer  le  même  jour  qnc 
Symmaque.  Théodoric,  roi  d'Italie,  qui  étais 
maître  de  Rome,  ordonna  ,  quoique  arien , 
qu'on  reconnût  Symmaquc  pour  pape  légi- 
time, parce  que  son  élection  était  antérieure 
à  celle  de  Laurent,  et  avait  réuni  un  nom- 
bre bien  plus  considérable  de  suffrages.  Peu 
de  temps  après,  Symmaque  tint  à  Home  os 
concile  de  soixante-treize  évéques  el  de 
soixante-sept  prêtres,  où  il  fut  décidé  qu'a 
l'avenir  tous  ceux  qui,  du  vivant  du  pape, 
promettraient  leur  voix  pour  l'élection  de 
son  successeur,  seraient  déposés  et  escon» 
munies ,  et  qu'on  ne  regarderait  comme 
pape  légitime  que  celui  qui  aurait  réuni  la 
majorité  des  sullrages  du  clergé.  Laurent , 
qui  assistait  au  concile  avec  ses  partisans, 
souscrivit  aux  décrets  de  l'assemblée,  et  il 
fut  ensuite  élevé  sur  le  siège  épiscopal  de 
Nocéra.  On  croyait  donc  le  schisme  terminé, 
lorsque  Festus  til  revenir  à  Rome  l'antipape, 
qui  eut  la  faiblesse  de  se  prêter  une  seconde 
fois  au  rôle  indigne  qu'on  lui  faisait  jouer 
dans  l'Eglise.  Les  sebismaliques  accusèrent 
Symmaque  de  plusieurs  crimes,  et  Théodo- 
ric, devant  qui  l'accusation  fut  portée,  ni 
assembler  un  concile  pour  examiner  l'affaire 
La  plupart  des  évéques  adressèrent  au  roi 
des  réclamations  et  lui  représc nièrent  que 
c'était  au  pape  à  convoquer  le  concile  ;  qa£' 
ce  droit  appartenait  à  son  siège,  el  que  d'ail- 
leurs il  était  inouï  qu'un  supérieur  eût  été 
soumis  au  jugement  de  ses  inférieurs.  Tbeo- 
doric  justitia  sa  conduite  eu  montrant  de> 
lettres  du  pape  par  lesquelles  il  consen- 
tait à  la  convocation  du  concile,  qui  se il!» 
à  Rome  avec  son  approbation,  l'an  502  ou 
503.  11  s'y  trouva  cent  quinze  évéques,  q"1 
déchargèrent  le  pape  des  accusations  por- 
tées contre  lui  devant  le  roi,  et  ils  ordonnè- 
rent de  punir  les  schismaliques  qui  célébre- 
raient sans  son  consentement,  mais  de  Irar 
pardonner  s'ils  se  soumettaient  àsoo  autorité- 
Lorsque  ce  décret  fut  connu  dans  les  Games. 
tous  les  évéques  de  ce  pays  en  furenl  alar- 
més ,  et  ils  chargèrent  saint  A  vil ,  évéque  ne 
Vienne,  d'écrire  à  Rome  en  leur  nom. 
Avit  adressa  sa  lellre  aux  chei»  du  sénat. 
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il  se  plaint  de  ce  que  le  pape,  ayant  été  ac- 
cusé devant  le  prince,  les  évéques,  an  lien 
do  s'opposer  à  une  telle  irrégularité,  avaient 
pris  sur  eux  de  la  sanctionner  en  y  prêtant 
leur  concours.  Tout  en  déplorant  cette  pro- 
cédure inouïe,  il  loue  cependant  le  concile 
d'avoir  reconnu  l'innocence  de  Syramaque, 
et  il  termine  en  priant  le  sénat  de  ne  pas 
permettre  qne  les  brebis  s'insurgent  contre 
fè  pasteur.  Anastase,  empereur  d'Orient  et 
protecteur  déclaré  des  acéphales,  ne  voulant 
pas  se  soumettre  aux  décrets  qui  condam- 
naient Acace,  patriarche  de  Constantinople, 
et  auteur  d'un  schisme  déplorable  qui  durait 
depuis  bien  des  années,  le  pape  lui  envoya 
des  députés,  avec  une  lettre,  le  menaçant 
d'excommunication  s'il  ne  se  soumettait. 
Anastase,  pour  toute  réponse,  accusa  le  pape 
de  manichéisme  et  insulta  ses  députés.  Alors 
Symmaque  le  déclara  séparé  de  la  commu- 
nion de  l'Eglise,  et  dans  la  lettre  qu'il  écri- 
vit à  ce  sujet  aux  évéques  d'Orient ,  il  les 
eihorte  à  souffrir  le  bannissement  et  tou- 
tes sortes  de  persécutions,  plutôt  que  de  tra- 
hir la  vérité.  Il  pourvut  avec  beaucoup  de 
générosité  aux  besoins  d'un  grand  nombre 
d'évéques  d'Afrique,  qui  avaient  été  exilés 
en  Sardaigne  par  Trasimond,  roi  des  Vanda- 
les, que  son  attachement  à  l'arianisme  avait 
rendu  persécuteur  des  catholiques.  Il  leur 
envoyait  tous  les  ans  de  l'argent  et  des  ha- 
bits, et  il  leur  écrivit,  pour  les  consoler,  une 
lettre  que  nous  avons  encore.  Il  racheta  un 
grand  nombre  de  prisonniers,  orna  et  6t 
rebâtir  plusieurs  églises  de  Rome,  qu'il  en- 
richit de  vases  sacre*  d'un  grand  prix.  C'est 
loi  qui  ordonna  de  chanter  à  la  messe,  les 
dimanches  et  les  fêtes  des  martyrs,  le  Glo- 
ria in  excelsis.  11  mourut  le  19  juillet  514, 
après  un  pontificat  de  près  de  seize  ans.  11 
nous  reste  de  lui  onze  Lettres  et  plusieurs 
Décrets.  Saint  Ennode,  évéque  de  Pavie, 
composa  l'apologie  du  saint  pape,  qui  fut  lue 
dans  un  concile  tenu  à  Rome  l'an  504.  —  19 
juillet.  .  t 

SYMPHORIEN  (saint),  Symphoria nus,  mar- 
tyr à  Autun,  était  d'une  des  familles  les  plus 
distinguées  de  cette  ville.  Il  fut  baptisé  par 
saint  Bénigne,  apôtre  du  pays,  que  Fauste, 
son  père,  avait  reçu  chez  lui,  et  qui  déposa 
dans  ce  jeune  cœur  les  précieuses  semences 
des  plus  belles  vertus.  Symphorien  s'appli- 
qua à  l'étude  des  lettres,  sans  négliger  les 
devoirs  de  la  religion.  Son  mérite,  sa  sa- 
fesse  et  ses  belles  qualités  lui  avaient  ac- 
quis l'estime  universelle,  lorsqu'il  fut  appelé 
i  donner  son  sang  pour  la  foi  chrétienne. 
Ou  jour  que  les  habitants  d'Autun,  qui  étaient 
«ncore  presque  tous  idolâtres,  célébraient  la 
'étedeCybèle  et  promenaient  s. i  statue  sur 
Un  char,  Symphorien,  en  voyant  passer  ce 
Cortège  pompeux,  ne  put  s'empêcher  de  té- 
moigner hautement  le  mépris  qu'il  ressen- 
tit pour  cette  idole  vénérée.  On  le  pressa 
u  'adorer  la  déesse,  et,  sur  son  refus,  on  le 
Conduisit  à  Héraclius,  gouverneur  de  la  pro- 
v  ince,  qui  se  trouvait  alors  à  Autun,  occupé 
rechercher  les  chrétiens.  Ce  magistral, 
^  yant  appris  de  sa  propre  bouche  qu  il  était 
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de  cette  religion  proscrite  par  les  édits  de 
l'empereur,  s'étonna  de  ce  qu'il  eût  pu  échap- 
per jusque-là  aux  recherches  qu'on  avait 
faites  de  ceux  de  sa  secte.  Il  lui  demanda 
ensuite  pourquoi  il  avait  refusé  d'adorer  la 
mère  des  dieux  :  Je  vous  l'ai  déjà  dit ,  c'est 
parce  que  je  suis  chrétien,  et  si  vous  voulez 
me  donner  un  marteau,  je  suis  prêt  à  met- 
tre en  pièces  cette  idole  devant  laquelle  vous 
voulez  que  je  me  prosterne. — //  n'est  pas  seu- 
lement un  sacrilège,  mais  il  joint  la  révolte  à 
l'impiété.  Héraclius,  après  cette  réflexion, 
demanda  aux  assistants  d'où  il  était.  On  lui 
répondit  qu'il  était  d'Autun  même  et  d'une  des 
premières  familles.  Alors  s'adressant  à  Sym- 
phorien :  C'est  donc  votre  noblesse  qui  vous 
rend  si  fier  ;  mais  si  vous  ignorez  les  ordon- 
nances de  nos  princes,  on  va  vous  en  donner 
lecture.  Le  greffier  ayant  lu  l'édit  de  Marc- 
Aurèle,  le  magistrat  dit  à  Symphorien  :  Qu'a- 
vez-vous  à  répondre  à  cela  f  La  loi  du  prince 
est  formelle,  et  si  vous  n'obéissez  pas  il  faut 

Îue  votre  résistance  soit  punie  de  mort.  — 
.'image  que  vous  me  voulez  faire  adorer  est 
une  invention  du  démon  pour  perdre  les  âmes; 
car  notre  Dieu,  aussi  magnifique  dans  ses  ré- 
compenses que  terrible  dans  ses  châtiments  , 
donne  la  rte  à  ceux  qui  craignent  sa  puis- 
sance et  la  mort  à  ceux  qui  se  révoltent  con- 
tre elle,  Héraclius,  le  voyant  inébranlable, 
le  fit  frapper  par  ses  licteurs,  et  ensuite  on 
le  conduisit  en  prison.  11  le  fit  comparaître 
deux  jours  après  ;  il  employa  d'abord  les 
voies  de  douceur  et  lui  dit  :  Vous  seriez  bien 
plus  sage  de  servir  les  dieux  immortels,  et  en 
échange  je  vous  promets  une  gratification  sur 
le  trésor  public  et  un  grade  dans  l'armée.  — 
Je  ne  connais  d'autres  richesses  et  d'autres 
honneur s  que  ceux  qui  me  sont  offerts  de  la 
main  de  Jésus-Christ.  —  Vous  lassez  mu  pa- 
tience, et  si  vous  ne  sacrifiez  sur-le-champ  , 
je  ferai  tomber  votre  tête  aux  pieds  de  la 
déesse. — Je  ne  crains  que  le  Dieu  tout-puissant 
qui  m'a  créé  ;  mais  mon  corps  est  en  votre 
pouvoir.  Le  saint  martyr  s  étant  mis  ensuite 
ù  exposer  l'absurdité  de  l'idolâtrie,  pendant 
qu'il  détaillait  les  aventures  d'Apollon  et  de 
Diane,  il  fut  brusquement  interrompu  par 
le  gouverneur,  qoi  ne  se  possédant  plus, 
prononça  celle  sentence  :  Nous  déclarons 
Symphorien  coupable  du  crime  de  lèze-ma* 
jesté  divine  et  humaine,  pour  avoir  refusé  dt, 
sacrifier  aux  dieux  et  pour  avoir  parlé  d'eux 
avec  irrévérence.  Pour  réparation  de  ce  cri- 
me, nous  le  condamnons  à  périr  par  le  glaive 
vengeur  des  dieux  et  des  lois.  Comme  on  le 
conduisait  au  supplice,  sa  mère,  qui  était  une 
dame  vénérable  par  son  âge  et  par  ses  ver- 
tus, l'exhortait,  du  haut  des  murs  de  la 
ville,  à  mourir  en  digne  soldat  de  Jésus- 
Christ.  Mon  fils,  loi  criail-elte,  mon  cher 
Symphorien,  pensez  au  Dieu  vivant,  qui  r  - 
gne  au  haut  des  deux.  C'est  aujourd'hui  que 
vous  changez  la  vie  qu'on  vous  ôte  contre  la 
vie  éternelle.  11  eut  la  tête  tranchée  vers  l'an 
178,  sous  l'empire  de  Marc-Aurèle.  Quel- 
ques fidèles  enlevèrent  secrètement  sou 
corps  et  l'enterrèrent  près  du  Champ-de- 
Mars.  Saint  Euphrône  evéque  d'Autun,  bâ 
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lil  en  son  honneur  une  église,  dans  le  v 
siècle,  avant  son  élévation  à  l'épiscopat.  — 

22  août. 

SYMPHORIEN  (saint) ,  martyr  à  Rome 
avec  saint  Claude  et  plusieurs  autres  qui 
furent  convertis  à  la  foi  par  saint  Sebastien 
et  baptisés  par  le  prôlre  saint  Polycarpe.  Le 
juge  Fabien  les  lit  arrêter  pendant  qu'ils 
étaient  occupés  à  rechercher  las  corps  des 
saints  martyrs  ;  après  les  avoir  fait  appli- 

2 uer  trois  fois  à  la  torture,  il  les  fil  jeter 
ans  le  fleuve,  vers  Tan  28G,  sous  le  règne 
de  Dioclétien.  On  dit  que  la  principale  cause 
do  leur  martyre,  c'est  qu'étant  sculpteurs  de 
profession,  ils  refusèrent  de  faire  des  idoles. 
Ils  furent  enterres  dans  le  cimetière  de  la, 
voie  Lavicanc  ,  et  le  pape  saint  Léon  IV  les 
transporta  dans  l'église  des  Quatre-Frères- 
Couronnés.  —  7  juillet  et  8  novembre. 

SYMPHOHOSK  (sainte),  Symptoroia , 
nartyre  à  Tivoli  avec  ses  sept  fils,  était 
veuve  de  saint  Gélule,  officier  romain  et 
martyr,  plie  habitait  Tibur ,  aujourd'hui 
Tivoli,  employant  ses  revenus,  qui  étaient 
considéra  nies,*  au  soulagement  des  pauvres 
et  surtout  des  chrétiens,  qui  souffraient  pour 
ta  foi.  Le  désir  d'être  bientôt  réunie  à  -son 
époux  dans  la  gloire,  la  portail  à  se  rendre 
digne  du  ciel  par  la  pratique  des  bonnes 
œuvres.  L'empereur  Adrien,  qui  venait  de 
faire  construire  dans  cette  ville  un  palais 
magnifique,  consulta,  en  120,  les  dieux  tou- 
chant la  durée  de  cei  édifice,  et  il  en  reçut 
celle  réponse  :  Prince,  nous  ne  pouvons  sa* 
tisfaire  votre  curiosité  que  vous  n'ayez  fait 
cesser  l'insulte  que  nous  fait  une  veuve  chré- 
tien** an  invoquant  son  Ditu  en  noire  pré** 
sence.  f  aites  que  cette  femme,  qui  se  nomme 
Symphorose,  et  qui  est  mère  de  sept  fils,  uous 
offre  de  l'encens  et  ensuite  nous  répondrons 
à  vos  demandes,  Adrien  s'étanl  tait  amener 
Symphorose  avec  ses  enfants,  les  exhorta  d'a- 
bord avec  douceur  à  sacrifier  aux  dieux; 
mais  la  sainte  veuve  lui  répondit  :  Gélule, 
mon  mari,  et  son  frère  Amance,  tribuns  dont 
vos  troupes,  ont  souffert  l'un  et  l'autre  la 
mort  plutôt  que  de  faire  ce  que  vous  deman- 
des de  moi  ;  et  maintenant  ils  jouissent  dans 
le  ciel  d'un  bonheur  qui  ne  finira  jamais.  — 
Sacrifiez,  vous  et  vos  fils,  sans  quoi  je  vous 
fais  offrir  en  sacrifice  aux  dieux  immortels. 
—  Je  serais  trop  heureuse  d'être  immolée  au 
vrai  Dieu  ;  car  pour  vos  dieux,  qui  sont  des 
démons,  Us  ne  peuvent  me  recevoir  comme 
victime.  —  Sacrifie  ou  meurs.  —  Vos  mena- 
ces ne  m'effrayent  pas  et  je  n'ai  qu'un  désir, 
c'est  d'être,  réunie  au  plus  tôt  à  mon  époux, 
que  vous  avez  fait  mourir  pour  avoir  confessé 
Jésus-Christ.  Je  le  confesse  à  mon  tour: 
qu'attendez-vous  donc  pour  ne  traiter  de 
même?  Adrien  l'ayant  fait  conduire  devant 
le  temple  d'Hercule,  commanda  qu'on  lui 
meurtrit,  le  visage  à  coups  de  poings  et  qu'on 
la  suspendit  ensuite  par  les  cheveux  ;  mais, 
apprenant  que  ces  tourments  n'avaient  d'au- 
tre résultat  que  de  l'affermir  davantage  dans 
sa  resolution,  il  la  fil  jeter  dans  l'A  mu,  au- 
jourd'hui le  Tévérone,  avec  une  pierre  au 
cou.  Son  martyr  précéda  d'un  jour  celui  de 
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ses  fils,  dont  voici  les  noms  :  Cresceni,  la- 
lien,  Némèse,  Primitif,  Justin,  S^ciec  et 
Eugène.  Us  sont  honoré*  a  va-,  leur  mère  1« 
18  juillet. 

SYMPHOROSE  (sainte),  martyre  en  Can. 
panie  avec  saint  Aristou  et  p\o$ieur«  autres, 
souffrit  pendant  la  persécution  de  Diacléiien. 

—  a  juillet. 

S  v. M  PUR  ON  M  (saint),  Symnaronit», 
martyr  à  Rome,  convertit  plusieurs  idolâ- 
tres, parmi  lesquels  op  cite  laint  Qljœpe, 
tribun,  avec  sainte  Exupérie  s.i  femme. 
saint  Tlmodulc  son  fils,  que  la  pape  saint 
Etienne  baptisa,  etqui  fiirent  livréaaQx  tta#> 
mes  pendant  la  persécution  de  Ya.lérien.ïsrt 
l'an  256.  Saipt  Syinpbrêue  fui  aussi  mar- 
tyrisé pendant  la  même  persécution,  âàur  la 
fin  du  x*  siècle,  setn  corps  fut  transporte  jur 
Grégoire  V  dans  l'église  de  S»aiute-Marie-U- 
Neuve,  et  tous  le  pontificat  de  Grégoire  Pl. 
il  fut  placé  plus  honorablement  sont  l'autel 
de  la  niéme  église.  —  31  octobre,  20  juillet. 

KYMPHKONE  (saint),  martyr  eu  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Félix  al  plusieurs  autre». 

—  3  février. 

SYNCLÉT1QCE  (sainte),  SyncUlm,  lift 
ge,  qui  flurissait  dans  le  iv  siècle,  naquit  a 
Alexandrie  en  Egypte,  de  parents  uohkael 
riches,  qui  relevèrent  dans  la  piété.  Elle  ré- 
pondit si  bien  à  leurs  soins,  que  dès  toi 
jeune  âge  elle  se  montra  un  modèle  deioa- 
tes  les  vertus.  Une  grande  fortune  et  nos 
rare  beauté  la  firent  rechercher  ea  suariase 
par  ce  qu'il  y  avait  de  plus  distingué  dans  ta 
pays  ;  mais  la  résolution  qu'elle  ara;.'  prise 
4e  n'avoir  d'autre  «-poux  que  Jésus-Christ 
lui  lit  refuser  les  propositions  les  plui  avan- 
tageuses. Après  la  mort  de  ses  parant*,  elta 
assura  l'existence  d'une  sœur  infirme  qu'elle 
avait,  et  distribua  ensuite  aux  pauvres  le 
reste  de  ses  biens.  Comme  sien  qe  la  relc 
nait  plus,  dans  le  monde,  elle  se  retira  naos 
un  sépulcre,  afin  de  partager  son  torap*  to- 
tre  la  contemplation  des  choses  célestes  et 
les  autres  exercices  de  la  vie  anachoréliqne. 
Elle  s'était  fait  couper  les  cheveux  par  us 
prêtre,  comme  une  marque  qu'elle  renonçait 
au  siècle  et  qu'elle  renouvelait  le  v«u  * 
virginité  qu'elle  avait  fait  autrefois  Aie« 
consacrée  a  Dieu,  elle  ue  s'occupa  plu*  <\ni 
le  servir  par  l'exercice  de  la  prière  et  le* 
pratiques  de  la  pénitence.  Ses  jeûnes  était»! 
longs  et  rigoureux  :  la  nécessité  de  manger 
lui  paraissait  un  vrai  supplice.  Dieu  fut 
pendant  longtemps  le  seul  témoin  « 
celte  vie  angélique  ;  mais  il  permit  estai 

Su'elle  lût  connue  du  public.  Dés  lors  il  « 
là  la  demeure  de  la  sainte  un  grand  m- 
cours  de  femmes  chrétiennes  qui  veeaieni 
la  consulter  sur  des  matières  de  piété.  >' 
elle  eût  cru  son  humilité,  elle  ne  se  s"''1 
jamais  ingérée  à  instruire  les  autres;  bu" 
la  chu  ri  te.' l'emporta,  et  l'on  ne  pouvait,  sa»» 
être  attendri,  t  entendre  parler  du  boeb*ur 
qu'il  i  a  de  S'attacher  à  Dieu,  des  avanta- 
ges de  l'humilité  el  des  autres  vertus  ebrt- 
tiennes.  Elle  était  parvenue  à  l'âge  de  <?«•*- 
tre-vingts  ans,  lorsque  sa  patience  fut  »t»« 
►  épreuves;  Atteinte  d'usé 
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violente  et  continue, qui  la  minait  peu  à  pou, 
et  d'un  abcàs  qui  se  forma  au  poumon,  elle 
fut  es  outre  attaquée  d'un  eaheer  qui  lui 
rongeait  los  gencives  et  la  bouche,  et  qui 
exhalait  une  puanteur  insupportable. Ce  der- 
nier mal  finit  par  lui  oter  l'usage  de  la  pa- 
role. Au  milieu  des  douleurs  qu'elle  éprou- 
vait, elle  était  parfaitement  résignée  à  la 
volonté  «le  Dieu,  et  allait  même  jusqu'à  dé- 
sirer l'augmentation  de  ses  souffrances,  jus- 
qu'à craindre  que  les  médecins  n'en  dimi- 
nuassent l'intensité.  Dans  les  trois  derpirrs 
moi*  de  sa  vie,  il  ne  lui  fut  pas  possible  de 
:  . <n  1er  on  seul  instant  de  repos,  et  trois 
jours  avant  sa  mort,  elle  prédit  l'heure  or} 
son  âme  sortirait  de  ce  monde.  Elle  parut 
environnée  d'une  lumière  éblouissante  au 
moment  de  sa  mort,  qui  eut  lieu  dans  là 
quatre-vingl-quatrièmeannée  de  son  Age.  Sa 
Vie  a  èt£  écrite  parsnint  Athanase.  Elle  e$t 
honorée  chez  les  Cirées,  le  h  janvier,  et  chez 
les  Latios  le  5. 

8YNDAHD  (saint),  SyruhrduB,  moine  de 
Fuiiienctle,  fut  envoyé  par  saint  Vandrillc., 
son  abbé,  vers  l'évoque  de  Bordeaux  pour 
en  obtenir  de»  reliques  de  saint  Saturnin, 
évéttue  de  Toulouse  et  martyr.  11  en  rapporta 
les  reliques  demandées,  ainsi  quç  celles  dç 
jaiirt  Au. and,  évèque  de  Rode/,  et  sainlOuen 
les  plaça  dans  les  églises  bflties  en  l'honneur 
de  ce*  deus  saints.  Il  se  relir.i  sur  la  fin  de 
j%  vie  dan»  te  monastère  de  Saint-Amqnd  de 
<>olbvih>,  qui  dépendait  de  l'abbaye  de  Pon- 
tMielle,  cl  H  y  mourut  en  692.  —  18  sep- 
tembre. 

BYNDIM6  (  saint  )f  Syndipius,  martyr  à 
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Nicomédic,  souffrit  avec  saint  Cjrjac  et  plu- 
sieurs autres.  —  id  décembre. 

SVNESE  (saint  ,  Synesiiis,  lecteur  ^  Rouie 
et  piartyr,  fut  ordonné  soqs  le  pontificat  do 
saint  Sktc  II,  et  convertit  un  grand  nombre 
d'infidèles.  Il  fut  arrêté  peuilani  la  persécu- 

déc"mbrer' ,iCn  ^  ^  '?  ^  UflPch*e  ~~  12 
SYNESÊ  (saint),  martyr  à  Nicemédie, 
souffrit  sous  Piprjyticn  avec  saint  Théo- 
pompe.  —  h  janvier  pi  21  maj. 

SYNT1CHE  (sainte),"  Syuticha,  est  men- 
tionnée par  ('apôtre  saint  Paul  et  bonorée  à 
Philmpes,  le  22  juillet- 
SYQUÊ  (jainl),  Sjfeuj,  martyr  à  Anliuche 

«vec  saint  Palatin,  souffrit  de  nombreux 
ourmeiils  çotip  le  nom  de  Jésus-C In  iat,  au 
commencement  du  iv'  siéçlc.  —  30  mal, 

SYRlAnUP  (  saipl  j,  $yriacu$,  martyr  eu 
Afrique,  souffrit  avec  ïAjpt  Apolliuaire.  —  21 
juin. 

SYRIAQUE  (sajnAe),  Syriata,  vierge  et 
tnart\rc  a  Nicoruédic,  que  les  Grecs  font 
sœur  de  saint  Théplime,  ayant  repris  avec 
upe  sainlo  hardiesse  l'impiété,  de  l'empereur 
AJaxjmien,  eut  le  corps  déchiré  à  coups  de 
verges  et  fui  ensuite  brûlée  v  ive.      PJ  mai. 

SYRIE  ou  Svut  (sainte),  Syria,  martyre 
A  Troyes,  ët  iit  une  dame  illustre  de  cèlto 
ville,  qui  fat  uoq  de*  premières  à  se  conver- 
tir au  christianisme  lorsque  l'Evangile  y  fut 
annoncé,  D  est  probable  qu'elle  souffrit  sous 
le  président  Riçtiovare,  vers  l'an  287.  Sou 
Cher  gif  à.  Paris  daw  l'église  de  SaÀnt-Merry . 

o juiq. 
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FA  PUA  CAS  ou  Trabati  (saint),  est  ho- 
noré le  30  octobre. 

TALALÉK  (saint),  Taltilœus,  médecin  et 
martyr  à  fidesse  en  Syrie  avec  saint  Aster*» 
et  d* autres,  souffrit  vsrs  l'an  282,  bous  l'em- 
pereur Nuuiérien.  Il  y  avait  en  Palestine 
une  église  de  son  nom  que  l'empereur  Justi- 
nisn  Ht  rebâtir.  —  £0  mai. 

TAL1DK  (sainte),  Talhdit,  supérieur©  d'un 
d«s  (Je>uze  monastères  de  filles  qui  se  trou- 
vaient à  Antinoé,  dans  la  ThébaYde,  ftoris- 
sait  dans  le  v  siècle.  Voy.  Amée.  —  IS  jan- 

l'A  MARE  (saini),  Tammnms,  prêtre  .l'A- 
frique el  confesseur,  fut  banni  en  W3  par 
Hunértc,  roi  des  Vandales,  et  embarqué  avec 
saint  Castrense  et  plusieurs  autres  sur  un 
navire  qu'en  abandonna  uu  gré  des  flols. 
Le»  eaints  confesseurs  aburdèrenf,  eomu.e 
-»«»r  miracle,  sur  les  céles  de  la  Campanie, 

il#  reçurent  on  accueil  hospitalier  el  fu- 
plaéés  à  la  tète  de  différentes  églises. 
Tamara  mourut  à  l'ontano,  dans  le 
l'ucèse  d'Averse,  eù  il  est  honoré  le  16  jan- 

»  ANCHE  (sainte),  Ttinca,  vierge  el  mar- 


tyre à  Luitre,  dans  le  diocèse  de  Troyes, 
souffrit  au  vu*  siècle.  Elle  est  honorée  en 
Anjou  le  10  octobre. 

TANDON  ou  Tantow  (saint),  Tuneo,  évè- 
que de  Werden  en  Westphaliç  et  martyr, 
était  Ecossais  de  nation.  Ayant  pris  l'habit 
dans  le  monastère  d'Amabaric,  la  commu- 
nauté le  choisit  pour  ablie,  après  le  départ 
de  saint  Patton.  Celui-ci  s'était  démis  de  ses 
fonctions  abbatiales  pour  passer  en  Alle- 
magne, afin  de  travailler  à  la  conversion  des 
idolâtres,  avec  d'autres  missionnaires  de  sa 
nation.  Tancon,  qui  se  sentait  aussi  em- 
brasé de  zèle  pour  le  salât  des  âmes,  imita 
son  prédécesseur  :  s'étanl  démis  de  sa  di- 
gnité, il  pa^sa  en  Allemagne  et  succéda  a  saint 
Patton  sur  le  siège  épjscopal  de  Werden,  com- 
me il  lui  avait  succédé  dans  le  gouvernement 
de  l'abbaye  d'Amabaric.  Il  augmenta  consi- 
dérablement le  nombre  des  fidèles  qui  compo- 
saient son  troupeau  ;  mais  ses  efforts  ne  se 
bornaient  pas  seulement  a  éclairer  ceux  qui 
étaient  dans  les  ténèbres  ;  il  s'appliquait  aussi 
à  sanctifier  ceux  qui  professaient  le  chris- 
tianisme. Il  s'élçvait  avec  force  contre  les 
désordres  des  mauvais  chrétiens.  Quelques 
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scélérats  endurcis  dam  le  crime,  ne  pouvant 
supporter  Iw  reproches  que  leurs  crimes  leur 
attiraient  de  ta  part  du  saint  évéqoe,  formè- 
rent le  projet  de  le  tuer.  S'étanl  jeté  sur  lui, 
l'un  d'eux  lui  porta  un  coup  de  lance  dont 
il  mourut  l'an  815.  Saint  Tancon,  qui  était 
en  grande  faveur  auprès  de  (  harlemagnc, 
est  bouoré  comme  martyr  le  1G  février. 

TANNE'iUY  (saint),  Tanneguidus.  abbé 
de  Saiul-Mahé  de  Fineterre,  florissait  sur  la 
fin  du  vu*  siècle.  Il  est  honoré  à  Gerber,  en 
Basse-Bretagne,  le  12  mars. 

TARAISE  Saint),  Thirasius,  patriarche  de 
Constanlinople,  né  dans  celte  ville  vers  le 
milieu  du  vnr  siècle,  sortait  d'une  famille 
patricienne  :  Georges,  son  père,  exerçait  une 
des  premières  charges  de  la  magistrature.  Eu- 
cratie,  sa  mère,  dame  d'une  grande  vertu, 
forma  elle-même  son  fils  à  la  piété,  et  parmi 
les  sages  leçons  qu'elle  lui  donnait,  elle  in- 
sistait principalement  sur  le  danger  des  mau- 
vaises compagnies.  Le  jeune  Taraisc,  à  son 
entrée  dans  le  monde,  se  fit  admirer  par  ses 
talents  et  par  la  sagesse  de  sa  conduite.  Il 
était  encore  jeune  lorsqu'il  fut  élevé  à  la  di- 
gnité de  consul,  puis  à  celle  de  premier  se- 
crétaire d'Etat,  sous  Constantin  VI  et  Irène, 
sa  mère;  mais  il  ne  se  laissa  pas  éblouir  par 
les  honneurs  :  la  cour  au  milieu  de  laquelle 
il  vivait  ne  put  allérer  l'innocence  de  ses 
mœurs,  ni  ses  sentiments  du  religion.  Irène, 
mère  du  jeune  empereur  et  qui  gouvernait 
fous  son  nom,  mil  fin  aux  persécutions  que 
les  iconoclastes,  protégés  sous  les  règnes 

Srécédenls,  avaient  fait  subir  aux  ortho- 
oxes  Paul,  patriarche  de  Constanlinople, 
qui,  sans  avoir  épousé  le  parti  de  ces  sec- 
taires fanatiques,  avait  cependant  à  se  re- 
procher de  n'avoir  pas  pris  assez  vivement 
la  cause  des  saintes  images,  résolut  d'aller 
expier  dans  la  solitude  le  scandale  d'une  con- 
descendance coupable  :  sans  communiquer 
son  projet  à  personne,  il  se  retira  dans  le 
monastère  de  Florus.  Irène  alla  le  trouver, 
avec  son  fils,  et  l'exhorta  à  reprendre  le  gou- 
vernement de  son  Eglise.  N'ayant  pu  l'y  dé- 
terminer, elle  le  pria  d'iodiquer  celui  qu'il 
jugeait  le  plus  digne  de  remplir  ce  poste 
imporiant,  et  Paul  désigna  Taraise.  Ce  choix 
réunit  tous  les  suffrages  ;  mais  Taraisc,  qui 
se  croyait  indigne  «''une  telle  élévation,  ne 
voulut  pas  consentir  à  son  élection.  Enfin, 
vaincu  par  les  instances  qu'on  lui  faisait  de 
toutes  parts,  il  accepta,  à  la  condition  qu'il 
lui  serait  permis  de  faire  assembler  un  con- 
cile général  pour  terminer  les  disputes  et  les 
trounles  que  l'hérésie  des  iconoclastes  avait 
soulevés  eu  Orient.  Celte  assurance  lui  ayant 
été  donnée,  il  fut  sacré  le  jour  de  Noël  de 
l'année  78%.  Aussitôt  qu'il  fut  monté  sur  le 
siège  patriarcal,  il  eo  donna  avis  au  pape 
Adrien  I".  qui  reçut  en  rnéme  temps  une 
lettre  de  l'impératrice  et  de  son  fils,  qui  l'in- 
vitaient à  venir  en  personne  présider  au 
concile  général,  qu'ils  étaient  sur  le  point 
d'assembler,  ou  du  moins  d'y  envoyer  des  lé- 
gats pour  le  représenter.  Adrien,  dans  sa  ré- 
ponse, félicita  l'empereur,  l'impératrice-mè- 
re  et  le  patriarche  de  leur  zèle  pour  la  reli- 


gion et  leur  recommanda  les  légats  qu'il  m. 
voyait  an  concile,  savoir  Pierre,  archiprélre 
de  l'Eglise  romaine,  et  un  autre  Pierre,  abbt 
du  monastère  de  àaint-Sabas,  à  Rome.  Ta- 
raise avait  invité  au  concile  les  patriarebes 
d'Alexandrie,  d'Antiocbe  et  de  Jérusalem 
mais  ceux-ci, qui  étaient  sous  la  domination 
des  Sarrasins,  ne  purent  s'y  rendre,  parc? 
que  ces  maîtres  jaloux  avaient  défendu,  m 
les  peines  les  plus  rigoureuses,  tonte  com- 
munication avec  l'empire.  Ils  trouvèrent  te- 
pendant  le  moyen  d'y  envoyer  des  dépotes. 
Lorsque  les  légats  furent  arrivé»,  on  fil  l'ou- 
verture do  concile  à  Constanlinople,  im 
l'église  des  Saints- A  pâtres,  le  l'août  7$, 
mais  les  violences  des  iconoclastes  ne  permi- 
rent pas  de  le  continuer.  L'année  suivante, 
les  évéques,  an  nombre  de  trois  cent  cin- 
quante, se  réunirent  à  Niroc.cn  Bitbyoîe 
Taraise,  qui  était  l'âme  de  ce  concile,  y  et 
nommé  le  premier  après  les  légats.  Il  paria 
aussi  le  premier,  exhorta  les  évéques  a  re- 
jeter toute  nouveauté  et  à  conserver  les  tri- 
dilions  de  l'Eglise,  qui  ne  peut  errer;  après 
quoi  on  définit  contre  les  iconoclastes  quoi 
doit  rendre  un  coite  de  relation  aui  saintes 
images.  La  dernière  session  se  tint  à  Constat 
tinople;  elle  se  termina  par  les  leUres  syno- 
dales que  les  Pères  écrivirent  à  toutes!* 
églises  et  nommément  au  pape  Adrien,  qui 
approuva  tout  ce  qui  s'était  fait  dans  le eos- 
cile.  Taraise  fit  rétablir  les  images  des  saints 
dans  toute  l'étendue  de  son  diocèse,  et  s'ap- 
pliqua avec  zèle  à  extirper  les  abus,  wrlool 
la  simonie.  Afin  de  réformer  le  clergé, il  com- 
mença par  régler  sa  maison,  qu'il  uni  sur 
un  pied  de  simplicité  et  de  frugalité  qui  ap- 
pelait les  temps  apostoliques,  sortonl  depuis 
l'incendie  do  palais  patriarcal,  qui  entîiea 
en  791,  et  dans  lequel  furent  brûlés  les  ma- 
nuscrits autographes  de  saint  Jean  Chryso- 
tome.  La  vertu  dominante  de  saint  Taraise. 
c'était  une  charité  sans  bornes;  il  consacrât 
aux  pauvres  la  pins  grande  partie  de  ses  re- 
venus, et  allait  lui-même  trouver  les  mil- 
heureux  dans  les  hôpitaux,  et  jusque  m 
leurs  maisons.  Pendant  qu'il  éiaitoccor*' 
instruire  et  à  sanctifier  son  troupeau,  I 


vorcer  avec  celle-ci,  sous  prétexte  qn 
avait  essayé  de  l'empoisonner,  maisdaiisi 
réalité  afin  de  pouvoir  épouser  l'objet 
passion.  11  chercha  à  gagner  le  pa^1" 
et  lui  envoya  l'un  de  ses  principaux  oBJ» 
pour  le  sonder  sur  le  divorce  qu'il  proj«u'  • 
Taraise  répondit  à  l'envoyé  du  prince  m 
sais  comment  l'empereur  pourra  tvpp0'^ 
l'infamie  dont  ce  divorce  scandaleux  w  «  ' 
trïr  à  la  face  de  l  univers.  Je  sais  tncore^ 
comment,  après  avoir  donné  un  tel  txtmp  > 
pourra  punir  les  adultères  et  les  d>wjf  ' 
Allez  lui  dire  de  ma  part  que  je  "«F 
plutôt  tous  les  supplices  et  la  mort  m* s*  v 
de  consentir  à  son  dessein.  Le  peu  dc  $ 
de  cette  démarche  ne  rebuta  p.u  Coosla .<  • 
Ayant  mandé  le  patriarche,  il  lui  M:J'r(. 
rien  voulu  vous  cacher,  parce  que  je  w 
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jarde  comme  mon  père.  Oa  ne  peut  me  réfu- 
ter le  droit  de  quitter  une  personne  qui  a  at- 
enté  à  ma  vie.  Elle  mérite  la  mort,  ou  tout 
>u  moins  une  pénitence  perpétuelle  :  voyez 
vous-même  les  preuves  de  son  crime.  En  disant 
:ela  il  présente  à  Taraise  un  vase  qu'il  pré- 
end  rempli  du  poison  que  l'impératrice  avait 
aréparé  pour  lui  ôter  la  vie.  Le  patriarche, 
H'u  touché  de  cette  prétendue  preuve,  ré- 
pondit à  l'empereur  qu'il  connaissait  le  mo- 
i  f    de  ces  plaintes.   Elles  viennent ,  dit— 
1  ,  de  votre  passion  pour  Théodote;  mais 
ruand  même  elles  seraient  fondées,  je  ne  sous- 
crirais pas  pour  cela  à  un  mariage  qui  sera 
ouf  ours  illégitime  et  contraire  à  la  loi  de  Dieu, 
■ant  que  l'impératrice  Marie  vivra.  Voudrez- 
?ous,  en  épousant  Théodote,  me  forcer  à  faire 
isage  contre  vous  des  censures  ecclésiastiques? 
Constantin,  d'autant  plus  furieux  qu'il  n'a- 
git rien  à  répondre,  le  fil  chasser  de  sa  pré- 
coce. Il  obligea  ensuite  Marie  à  sortir  du 
>alais  pour  aller  prendre  l'habit  dans  un 
nonaslère,  et  sur  .un  nouveau  refus  du  pa- 
riarche,  il  fit  célébrer  son  mariage  avec 
rhéodote  par  Joseph,  économe  de  l'église  de 
Constantinople  (795).  Celte  union  scanda- 
euse  fut  imitée  par  des  gouverneurs  de  pro- 
rinces et  par  d'autres  personnes  puissantes  ; 
es  uns  chassèrent  leurs  femmes  légitimes;  les 
mires,  tout  en  les  gardant,  en  épousèrent 
l'autres,  et  la  débauche  publique  se  trouva 
lutorisée  par  l'exemple  du  prince.  Taraise 
t'excommunia  cependant  pas  l'empereur, 
lans  la  crainte  qu'il  ne  rétablit  l'hérésie  des 
conoclastes,  pour  l'extirpation  de  laquelle 
I  avait  déjà  pris  des  mesures.  Celte  mode- 
alion,  dictée  par  la  prudence  chrétienne, 
l'empêcha  pas  Constantin  de  le  persécuter 
osqu'à  la  fin  de  son  rèjjne.  Il  exila  ses  pro- 
ches et  jusqu'à  ses  domestiques,  le  fit  es- 
)ionner  lui-même  par  des  syncelles  qui  ne 
aissaîent  entrer  personne  chez  lui  sans  leur 
)ermission.  Cette  contrainte  dans  laquelle  le 
laint  patriarche  était  obligé  de  vivre,  lui 
aissa  plus  de  temps  pour  vaquer  à  la  con- 
emplation  et  pour  implorer  la  miséricorde 
iivine  en  faveur  de  son  troupeau.  L'impé- 
ratrice Irène,  qui  était  éloignée  des  affaires, 
iepuis  plusieurs  années,  gagna  les  princi- 
)au\  personnages  de  la  cour  et  de  l'armée, 
>t  fit  emprisonner  son  fils,  à  qui  ou  creva 
es  yeux  avec  tant  de  cruauté,  qu'il  en  mou- 
tot  peu  après  (797).  Irène,  remontée  sur  le 
trône,   rappela  les  exilés.  Celte  révolution 
rendit  la  liberté  à  Taraise,  et  il  en  profila 
pour  rétablir  partout  le  bon  ordre.  Il  com- 
mença par  déposer  l'économe  Joseph,  qui 
irait  marié  et  couronné  Théodole:  cet  acte 
de  vigueur  le  reconcilia  avec  saint  Platon, 
qui  l'accusail  d'avoir  usé  de  trop  de  ménage- 
meuls  envers  Constantin.  Nicéphorc  ayant 
détrôné  Irène  en  802,  pour  prendre  sa  place, 
Taraise  vécut  en  paix  sous  ce  prince;  mais 
w  santé  s'affaiblissait  tous  les  jours.  Il  ne 
cessa  d'offrir  le  saint  sacrifice  tant  qu'il  put 
•e  soutenir,  et  "il 'tomba  en  extase,  quelques 
instants  avant  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  25 
lf»rier  806.  Les  miracles  opérés  par  son  in- 
•treession  la  firent  honorer  comme  saiul  bien- 
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tôt  après,  et  l'on  célébrait  déjà  sa  féle  sous 
son  successeur.  Quatorze  ans  après  la  mort 
de  saint  Taraise,  l'empereur  Léon  l'Armé- 
nien, qui  favorisait  les  iconorlasles,  crut 
voir  en  songe  le  saint  patriarche  qui  avait 
l'air  irrité  et  qui  commandait  à  un  nommé 
Michel  de  percer  le  prince  de  son  épée.  Léon, 
à  son  réveil,  s'imagina  que  ce  Michel  devait 
se  trouver  dans  le  monastère  du  saint  patriar- 
che, et  dès  le  lendemain  il  y  fil  faire  des 
perquisitions,  mais  on  n'y  put  trouver  per- 
sonne de  ce  nom.  Six  jours  après  il  fut  as- 
sassiné par  Michel  le  Bègue,  qu'il  venait  de 
condamner  à  mort  et  qui  s'empara  de  l'em- 
pire. —  25  février. 

TARAQUE  (saint),  Taracus,  martyr  en  Ci- 
licie  avec  saint  Probe  et  saint  Andronic,  né 
en  Isaurie,  l'an  239,  était  Romain  d'exlrac- 
tion  et  avait  servi  dans  les  armées  impéria- 
les ;  mais  il  avait  quillé  le  service,  dans  la 
crainte  qu'on  ne  l'obligeât  à  quelque  chose  de 
contraire  à  sa  religion.  Il  était  âgé  de  soixan- 
te-cinq ans  lorsqu'il  fut  arrêté  avec  ses  deux 
compagnons  à  Pompéiopolis,  en  Cilicie,  et 
amené  devant  le  gouverneur  Numérien- 
Maxime,  qui  le  fil  conduire  à  Tarse,  où  il  de- 
vait bientôt  se  rendre  lui-même.  Lorsqu'il  y 
fut  arrivé,  on  le  lui  présenta  de  nouveau 
avec  ses  compagnons,  en  lui  rappelant  que 
c'étaient  les  trois  chrétiens  arrêtés  à  Pom- 
péiopolis. Le  gouverneur  interrogea  d'abord 
Taraqne  parce  qu'il  était  le  plus  âgé,  el  lui 
demanda  son  nom.  —  a  Je  suis  chrétien.  — 
Laissez  là  cette  impiété,  qui  ne  vous  fait  pas 

Îrand  honneur,  et  dites-moi  votre  nom.  — 
e  suis  chrétien.  — Qu'on  lui  caste  les  mâ- 
choires,afin  de  lui  apprendre  à  ne  pas  répondre 
une  chose  pour  une  autre.  —  C'est  là  mon  vrai 
nom:sivousvnulezsavuircelui  quej'aireçude  , 
mon  père,  jem'appelleTaraque,ei  à  l'armée  on 
me  nommait  Victor.  —  De  quelle  profession 
et  de  quel  pays?  —  Je  suis  soldat  el  Romain, 
né  à  Claudiopolis  en  Isaurie  ;  mais  j'ai  quitté 
le  service  militaire,  parce  que  je  sui*  chré- 
tien. —  Ton  impiété  te  rendait  indigne  de 
porter  les  armes,  mais  je  veux  savoir  com- 
ment lu  as  obtenu  ion  congé.  —  Je  l'ai  ob- 
tenu, sur  ma  demande,  de  Puhlion,  jnon  ca- 
pitaine. —  Ecoute,  j'ai  pilie  de  ta  vieillesse, 
mais  il  faut  que  tu  obéisses  aux  ordres  des 
empereurs,  et  si  tu  le  fais  de  bonne  grâce, 
tu  seras  content  de  moi.  Allons  I  sacrifie  aux 
dieux,  à  l'exemple  de  nos  princes.  —  Vos 
princes  sont  dans  l'erreur.  —  Qu'on  le  frappe 
sur  la  bouche,  pour  avoir  mai  parlé  des 
princes.  —  Ils  sont  exposés  à  se  tromper, 
comme  les  autres  hommes.  —  Sacrifie,  le  dis- 
je,  et  laisse  là  tes  subtilités.  —  Chaque  jour 
je  sacrifie  à  mon  Dieu,  non  le  sang  des  victi- 
mes, mais  un  cœur  pur  ;  car  il  n'a  que  faire 
de  ces  sacrifices  sanglants.  —  J'ai  pitié  de  ta 
vieillesse,  el  je  te  prie  en  ami  de  sacrifier.  — 
Je  respecte  trop  la  loi  de  Dieu  pour  commettre 
une  pareille  impiété.  —  Mais  il  n'y  a  point 
d'autre  loi  que  celle  à  laquelle  nous  obéis- 
sons. —  Vous  avez  une  loi  qui  vous  ordonne 
d'adorer  du  bois, des  pierres,  l'ouvrage  de  vos 
mains.  —  Frappez-le  sur  le  cou  al  diles-lui 
de  quitter  son  entêtement.  —  Je  ne  quitterai 
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pfrffit  un  entêtement  qui  sauve  rrion  âme.  sous  sa  tèie  un  feu  qui  donne  baavmi  i> 

Jè  te  le  forai  bien  quitter,  et  je  te  rend rni  fumée.     le  n'ai  pas  eu  peur  du  feu,  et  ?«oi 

sage  malgré  toi.  — *  faites  de  moi  ce  qu'il  voulez  m'cffrayer  avec  de  la  fHnréc! --Sa- 

vous  plaira  :  mon  corps  est  ett  votre  puis-  crlfieras-Ui  main  tenant  t  **•  Vous  sonm>* 

snflee.  —  ©ter-lui  ses  habits  et  frappez-le  à  crtfler,  si  cela  v«u*  fait  ptafsir  t  peur  am, i 

cUUpa  de  vergeS.  *->•  VéiM  le  Vrai  moyen  de  ne  le  puis.     Apporte*  du  tinafgreetdiîsd, 

me  rendre  sage  •  fé  me  sens  foriWlè  pat-  mes  injecte* -en  dans  ses  narines.  —  Votre  n< 

plaie»  qui  augmentent  ma  confiance  en  Dieu  naître  n'est  pas  fort,  et  Voire  tel  estfnV 

et  eA  J<  SUS  O, ris!.       Malheureux  I  ê«lù»  -  r 'mitez-tui  le  nez  avec  île  la  tftonfaraV. 

ment  bses-to  dire  qu'il  n't  a  qu'on  Dieu*  A  ns  exécuteur*  naus  trompent,  et  lli  tni 

puisque  ttt  Viens  d'en  nommer  deux  ?  —  donné  in  miel  an  lieu  d«  moutarde.  m|| 

Cest  que  Jésus-Christ  e«l  Fils  de  Dieu  ét  un  voilà  assec  pnnr  aujourd'hui  ;  en  aiUMoi 

seul  Î'Mcm  a  ver  Soft  Père....  —  LdiW  là  cet  j'imaginerai  quelque  tourment  totteaa,  « 

vains  discourt  ;  npprèXhe  Ht  Saérlfle»  —  Ce  il  ne  sera  pas  dit  que  j'aurai  ea  le  foitn 

ne  sont  point  de  vains  discenrs,  niais  la  vê»  avec  toi.  —  Votre  me  (rouverts  leajwi 

rfté  purè.  J'ai  sôilibteveian,  ans  x  i  j'Ai  prêt  à  vous  répondre.  »  Le  gemmîienr* 

jôurs  vécu  «Ans  l'amoâf  M  le  prairque  de  donna  qu'on  le  conduisit  pu  priien el qo'« 

cette  Vérité.  t>  Letènltnitr  i)ti*¥triuH  *  Pau-  lui  amenât  les  deë*  autre*  martffj.Aps 

vre  homme,  aie  pitié  de  161  et  sacrifie.  «•  ce  second  interrogatoire,  M  «à  subireal  ■ 

Retire-toi,  conseiller  dé  SdldW  1  »  Maxime,  troisième  à  Anaiarbe,  et  le  goarertetr  l( 

votant  qu'il  perdait  son  temps  a  l'exhorter,  commença  ainsi,  k  Avouei,  Taraque.  <js* 

le  nt  i  bu  *tt  de  «haines  et  mener  en  prison,  lea  chaînes,  les  fouets  et  tel  autres  troroiub 

Probe  èl  Antlronlc  atéht  an?si  été  inter*  ne  v nus  paraissent  plue  si  dlgncê  da  mépro, 

rOgés,  furent  conduits  avéê  îaraqwr  a  >I  P  Suivez  donc  tflort  conseil  et  sacrifier  ent» 

aarste,  Où  Ûs  subirent  UR  sééoéil  imerfog  i  aux  dieux,  qui  sont  les  maîtres  da  anonde.  - 

loire  devant  lé  même  magistrat.  Ta  moue  Vous  rte  ffrè  pêfsuâderér.  jamaii  qaè  l« 

comparai  te  premier,  et  Numérieh^MaXimé  monde  soii  gouverné  par  des  dieux  qui  tMt 

lui  dit  :  «  Je  sais  que  la  Vieillesse  doit  être  dévoués  à  des  tourments  éternels*  et  je  kar 

respectée,  mais  C'est  lorsque  le  bon  sens  et  sacrifierais  poar  aller  ensuite  brnler  m 

la  sagesse  l'accompagnent  ;  ainsi,  îardque,  eux  l    Cesseras-tu  de  Masphémer,oM« 

si  vous  êtes  tn9lttlenattt  disposé  a  oh  ir  à  impie  des  hommes  I  Tu  l'Imagines  pent-éirt 

nos  princes  et  a  satriflrr  aux  dlénx»  je  suis  qu'en  thé  pohssabt  à  boUl  Je  te  ferai  irancaer 

prêt,  à  mon  loûr,  à  honorer  votre  âge  et  vô-  la  tête.  —  Plût  à  Dieu  I  Je  ne  languirais  pa* 

tre  mérite.  —  IMAt  Au  seul  el  vrai  Dieu  qtle  si  longtemps,  el  lé  combat  sèrait  pl«  tôt  fini; 

vos  princes  el  tous  ceux  qui  partagent  leur  cependant,  faites  comme  il  vous  plaira.  Wus 

aveuglément,  bussent  être  éclairés  des  la*  la  victoire  sera  disputée,  plas  le  Irtonpr-e 

mféres  de  la  fol  et  marcher  dans  le  chemin  sera  glorieux.  —  La  mon,  voila  en  effet  ce 

qui  mène  à  la  Vîet  —  BHsez-lui  les  mâchoires  à  quoi  des  Scélérats  tels  que  toi  doivent 

avec  nue  piètre,  ét  dites-lui  ï  Cesse  de  deli*  tendre.  —  LeS  ldis  eoadamneat  i  la1  p^t 

rer.  —  Celte  hilte  qrte  Vous  me  rcprUrbez  capitale  les  grands  criminels  ;  Mit  les  thf e- 

est  tîfte  H-ai  ■  sagesse,  et  votre  prétendue  Sa*  tiens,  qui  sont  innocents  et  tfftt  soûfîrent 

esse  n'est  qu'une  véritable  folie.  —  On  Vient  pour  la  cause  de  Dieu,  sont  deilinéi  à  nae 

o  te  priver  de  tes  dents  »  saute  du  moins  lê  récompense  éternelle.  —  Qnellë  réewhaw?* 

reste  de  tort  corps.  — ouartd  Vous  me  feriez  peuvent  espérer  dés  impies  qui  avarwi 

hacher  en  mille  pièces,  Je  n'en  Serais  pas  dans  leur  un  pi  té?  —  Ce  d'est  pas  à»wi 

Elus  faible,  parce  que  ma  force  tient  do  qu'il  est  donné  de  comprendre  la  manier* 

»icu.  —  N'Importe,  Jfc  filus  expédient  pour  dont  Dieu  récompense  dans  léêïet  sauer"- 

toi  est  désâcrim'r.  -    81  jceroUiSqUe  cela  leurs,  mais  à  hOUS,  qui  souffrons  â>w  jj* 

me  fût  aVântâgeUX,  je  le  ferais  plutôt  qoè  vos  lorturéi.  —  Tti  u>S  qu'an  toiiséràble aê- 

d'endnrer  ees  tourments.  —  Fraopcz-lc  en-  sertcur,  et  tu  mè  parles  comme  si  tn  ri-1»' 

corc  sur  la  linUehe  et  dilcs-lui  :  Réponds.  —  mon  égal.  —  Après  toiit*  je  sdiS  de  condii*" 

Vous  m 'a\  r  '  casse  In  boue  In-,  et  vous  voulez  libre,  et  je  puis  parler,  uda-senlemM1 

qtie  jerépohdél     IrtsênSé,  tu  ne  te  rend»  paS  voUs,  mais  î)  lotit  le  moilde;  car  rëlli <|«>  J 

encore  î  Viens  donc  prés  de  l'aUtel,  et  sat  H-  fait  parler,  c'est  Dieu  même.  —  JU  MF 

lie.  —  SI  Vous  ta'âvez  presque  ôté  la  faëtiliê  theral  bien  de  parler,  moil  —  Jé  fi 

de  parler,  VbuS  rt'âvei  pu  hic  priver  de  là  délié,  vous  et  le  diable;  voire  père.  - 

parole  intérieure,  et  ntort  âmè  h'cd  est  que  sons-cri  :  choisis  ou  de  saei  ilier,  ou  de  sah- 

plus  inébranlable  dans  Sa  résolution.  *-*  les  lourhicnls  les i  plus  affrthx.  —  Vtm «« 

Homme  maudit  dés  dieux,  Je  trouverai  bieb  précédents  interrogatoires,  j'ai  coufe^  W 

le  secret  de  guéri  r  ta  fdlfe.  Ou  'ou  apporte  Un  j'éléis  chrétien,  et  je  fiêrsiste  dans  cette  toc- 

br^bSér  ardent  et  qu'on  lui  liebne  lés  mains  fessiou.  Crnedi  cjue  Si  je  pdtlvdïs  éH  wn' 

des.sûs  Jusqu'à  Ce  qu'elles  soient  brûlées.  —  science  sacrifier,  je  le  ferais.  —  Mais  qde  g3' 

Ce  feu  d.Ué  J'éndure  n'est  rien  en  comparât-  gneras-td  par  ton  obstihatiofl  ;  r^°'  ; 

son  Jd  feu  éternel.  —  Voila  tes  mains  toutes  vais  te  tourmenter  dé  la  manière  la  F*' "' 

rôties.  Sois  Sage  éfiftn  et  ââcrifié.  —  Vous  frOVahle?—  Sij'dtàis  VOUIIi  céder,  je  I  r™' 

me  parlez  «iômmé  si  voiro  crtlaUté  m  àvàit  fait  après  la  {iremièrè,  ou  do  moins  spf  ; 

vaincu  ;  mais  grâce  i  Dieu  jenVusuU  [>aS  seconde  lorl.ire,  niais  g^râce  â  DiPa  ^r!, 

encore  là,  el  jai  de  quoi  vous  métier  loiU.  sens  a«;àez  fort  pour  résister  à  la  iroisi^ 

r-  buapendcz-le  par  les  pieds,  et  allUtuez  -  Qu'un  le  lie,  qu'on  i'dUache  ;  c  «l  ■■  ^ 
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—  fre  Je  serais,  si  je  faisais  ce  que  vous  me 
eonseillëz.  —  Te  voilà  étendu  sur  le  ebèva- 
let  ;  sacrifie  avant  que  je  ne  le  livre  aux 
exécutcdrs.  —  ta  pourrais  alléguer  mon  pri- 
vilège comme  soldat,  èt  le  rescrit  dé  Dioclé- 
tien  qui  défend  d'infiîgér  aux  militaires  cer- 
tains supplices  ;  mais  je  n'invoquerai  pas 
ces  prérogatives,  de  peur  que  vous  ne  pen- 
siez que  mon  courage  faiblit.  —  Tout  soldat 
qui  reniée  de  sacrifier  pouf  le  salut  des  em- 
pereurs perd  son  privilège  ;  et  loi,  tu  ose- 
rais t'en  prévaloir,  après  avoir  déserté  !  — 
Je  vous  âi  déjà  ait  que  vous,  pouviez. faire  île 
moi  tout  ce  que  vous  voudrez.  —  Ko  crois 
pas  que  jè  l'éxnéclié.ëri  un  moment  :  je  yeux 
te  faire  mourir  d'une  mort  lente,  et  je 
ferai  ensuite  jeter  ton  corps  aux  chièns. 

—  Que  lie  le  faites-vous  donc  ?  —  Tu 
té  flattes  sans  doUte  que  quèlqUes  dévotes 
Tiendront,  après  ta  mort,  recueillir  tes  reli- 
ques et  embaumer  ton  corps  ;  mais  j'y 
mettrai  bon  ofdrê.  —  Fâitcs  3ë  mon  corps 
cé  qu'il  vous  plaida: je  Volts  t'abandonne 
mort  ou  Vif.  —  Sacrifie  aux  dieux.  —  Je 
tous  ai  déjà  répété  plusieurs  fois  qUo  je  ne 
sacrifiais  ni  aux  dieux,  ni  iidx  déesses.  — 
Fendez-lui  leS  lèvrei,  tailladez-lui  tout  lé 
visagè.  —  Vous  Avez  rendu  hideux  mon 
visage,  mais  mon  âme  n'en  est  q*uë  plus 
belle.  J*ai ,  polir'  foàfër  vos  coups,  des  ar- 
mes divines.  —  Malheureux  t  où  sortt-elles, 
tes  armes  ?  Tu  es  nu.  couvert  de  plaies,  et 
ta  dis  que  ta  es  armé  1— bal,  je  té  éuis,  mais 
vous  ne  te  voyez  pas,  parce  que  vous  êtes 
aveugle.  —  Tu  fais  ce  que  tu  peux  pouf  me 
mettre  ton  btilôré,  afin  que  je  tè  fasse  mourir. 

—  Quoi  !  j'eâsaye  de  voth  niéltre  eh  colère? 
parce  que  je  dis  que  votis  ne  vojrez  pas  mes 
aïmest  P8dr  lés  volf  il  fdul  avoir  le  cœur 
pur,  él  le  vôtre  est  souillé  dd  sang  des  ser- 
viteurs de  Dieu....  —  Sacrifie,  afin  d'échap- 
péf  lui  inàùx  terribles  dans  lesqtiels  lu  l'es 
engagé.  —  Je  ne  Sacrifie  pas  à  des  dieux  qui 
n'ont  pas  lé  pouvoir  de  me  rendre  éternelle- 
ment heureux.  Pour  Vous,  vous  faites  con- 
sister votre  bonheur  dans  la  conservation  du 
•  orps,  tans  vous  inquiéter  de  votre  âme.  — 
<ju'on  fusse  chauffer  des  pierres  pointues  et 
qu'où  les  lui  enfonce  sous  les  aisselles. 
Tout  cela  ne  me  fera  pas  changer.  Taraque, 
le  serviteur  de  Dieu*  n'adorera  jamais  les 
abominations  qu'adore  Nuuoérien-Maxime. 

—  Qu'on  lui  coupe  les  oreilles.  —  Mon  cœur 
n'en  sera  pas  moins  attentif  à  la  parole 
de  Dieu.  —  Qu'on  lui  arraché  là  peau  de  la 
tête  et  qu'on  la  couvre  ensuite  de  charbons 
ardents.  —  Commande*  qu'on  m'écorche 
tout  vlfé  el  tous  verrez  si  j'en  suis  moins* 
attaché  A  mon  Dieu.  —  Enfoncez-lui  dë 
nouveau  sous  les  aisselles  des  pierres  rod- 
gies  ad  féu.  — '  Dieu  du  ciel,  jetez  les  jettt 
sur  moi,  cl  juge/  nia  cause.  —  Quel  Dieu 
appelles-tu  la  a  ton  Secours?  —  Le  Dieu  que 
tu  ne  connais  pas. —  Qu'on  le  remôfie  en  pri- 
son jusqu'au  jour  des  spectacles.  »  Le  god- 
Yernear  ordonna  à  Térentied  ,  souverain 
prêtre  de  la  Citfcie,  de  faire  préparer  les 
jeux  pour  le  lendemain.  Dès  le  matin,  toute 
U  ville  te  roudil  à  l'amphithéâtre,  qui  é.uit 
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à  un  mille  d'Anazarbe,  et  des  soldats  y  por- 
tèrent sur  leurs  épaules  Taraque  et  ses 
compagnons,  qui  ne  pouvaient  plus  marcher, 
par  suite  des  tortures  qu'ils  avaient  es- 
suyéès.  L'état  pitoyable  où  se  trouvaient 
leurs  cofps  fit  murmurer  cohtre  la  barbarie 
du  gouverneur:  cèlui-ci,  voyant  ,  que  des 
groupes  nombreux  reprenaient  le  chemin  de 
la  ville ,  fit  garder  tes  avenues ,  afin  que 
personne  ne  pût  sortir.  Il  fit  ensuite  lâcher 
plusieurs  bêtes,  quit  retenues  par  une  forée 
invisible,  n'àppfochcrent  point  des  martyrs. 
Maxime,  furieux,  s'en  prit  aux  gardiens  des 
bétes  et  les  fit  battre  de  verges.  Ceux-ci 
lâchèrent  un  ours  uni  avait  déjà  tùê  (rois 
hommes  ce  jour-là.  L'animal  se  dirigea  len- 
tement Vers  les  martyrs  et  Vint  lécher  tes 
plaies  d'Andfonic.  Maxime  Gt  tuer  t'ours 
sur-le-champ.  Térenlien  fil  alors  lâcher  une 
lionne  furicUsé,  dont  les*  rugissements  fai- 
saient trembler  les  dlus  intrépides;  mais 
quand  elle  fut  auprès  des  martyrs  étendus 
par  terre,  elle  se  coucha  à  côté  de  Taraque 
et  lécha  ses  pieds.  Le  gouverneur,  hors  de 
lui-même,  dontta  l'ordre  de  l'irriter;  ce  qui 
la  rendit  si  furieuse  que  les  spectateurs  ef- 
frayés criaient  qu'il  fallait  lui  ouvrir  sa  loge. 
On  fil  venir  les  cohfêctèùïàt  qui  achevèrent 
les  martyrs.  Maximê  fil  mettre  leurs  corps 
avec  ceux  des  gladiateurs  tués,  et  plaça  des 
gardes  pour  empêcher  qu'on  ne  les  enlevât 
pendant  là  ttUil.  Mais  un  violent  orage  ayant 
dispersé  les  gardes,  (es  chrétiens  profilèrent 
dé  cette*  Circonstance  pour  les  emporter.  lis 
les  reconnurent  au  moyen  d'une  clarté  mi- 
raculeuse qui  les  environnait,  et  après  les 
avoir  chargée  sur  leurs  épaules,  ils  atlérent 
leS  déposer  dans  une  caverne  située  au 
milieu  des  montantes  voisines,  où  ils  les 
enterrèrent  avecrésjicct.  Saint  Taraque  souf- 
frit Cad  304,  te  li  octobre. 

TAKLAT  (le  bienheureux},  Tarelatuêt  reli- 
gieux de  l'ordre  des  Servîtes,  est  honoré  à 
Sienne  le  15  mai. 

ÎAKSiCË  (saint),  Tarsitius,  acolyle  et 
martyr  â  tlome,  ayant  élê*  rencontré  par  des 
païens  pendant  qu'il  portait  le  sacrement  du 
corps  de  Jésus-Christ,  ils  voulurent  savoir 
ce  qu'il  portait.  Comme  ils  employaient  la 
violence  ,  pour  s'emparer  de  ce  précieux 
trésor,  le  saint  acolyle,  qui  faisait  tout  ce 
qu'il  pouvait  pour  empéclicr  qu'il  de  tombât 
entre  leurs  mains,  fut  tellement  battu  qViî 
niotifUt  sous  les  coups.  Lorsque  les  nieur- 
tflèrs  le  virent  étendu  par  terre,  ils  cherchè- 
rent partout,  dans  ses  mains  èt  dans  ses 
habits,  le  sacrement  de  l'eucharistie;  mais 
ils  ne  purent  le  trouver.  Les  chrétiens  en- 
levèrent lë  corps  du  martyr  et  l'enterrèrent 
avec  honneur  dans  le  cimetière  de  Calixte* 
On  ignore  l'époque  où  souffrit  saint  Tarsicei 
mais  il  parait  que  ce  fut  au  ur  siècle.  —  ta 
août. 

TAKSIQE  (sainte),  Tarsitia,  vièrge,  était, 
à  ce  que  Ton  croit,  petite-fille  du  roi  Clo- 
taire  lrr.  Elle  consacra  à  Dieu  sa  virginité  et 
quitta  le  mondé  pour  se  retirer  dans  une 
solitude,  prè»  de  Kodcz.  Elle  fiorissait  sur  là 
Un  du  vr  siècle,  et  mourut  vers  Tau  GOtf . 
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3od  corps  se  gardait  à  Rodez,  dans  l'église 
de  Saiiii-Vinceni,  et  on  l'honore  à  Rodelle, 
près  de  cette  ville,  le  15  janvier. 

T  a-SON  (saint),  Taso,  second  abbé  du  mo- 
nastère de  Saint- Vincent-sur-Volturoe,  près 
du  Mont-Cassin  ,  succéda  en  720  à  .saint 
Paillon,  et  mourut  en  729.  Saint  Taton,  son 
frère,  fut  son  successeur.  — 11  janvier. 

TASSE  (saint),  Ta  s  sut,  martyr  à  Milan, 
souffrit  avec,  sainte  Judith  et  plusieurs  autres. 
—  6  mai. 

TATIE  ou  Tatye  (sainte),  Tatya,  martyre 
en  Ethiopie,  est  honorée  chez  les  Grecs  le  11 
novembre. 

TATE  (sainte),  Taie,  es,  reine  et  religieuse, 
qu'on  nomme  aussi  Edilburge,  était  tille  de 
saint  Ethelbert,  roi  de  Kent,  et  petite-fille, 
par  Berthe  sa  mère,  de  Chariberl,  roi  de 
Paris.  Elle  épousa  saint  Edwin,  roi  deNor- 
thumberland,  qui  était  encore  païen  ;  mais 
on  mit  pour  condition  à  son  mariage  qu'elle 
aurait  pleine  liberté  de  pratiquer  sa  religion. 
Elle  contribua,  de  concert  avec  saint  Paulin 
d'York,  à  la  conversion  de  son  royal  époux, 
et  lorsqu'il  eut  été  tué  dans  la  bataille  qu'il 
livra  à  Penda,  roi  de  Mercie,  en  633,  elle  se 
relira  au  monastère  de  Lyining ,  près  de 
Douvres,  qu'elle  avait  fondé  pour  des  reli- 
gieuses. Elle  y  reçut  l'habit  des  mains  de 
saint  Honoré,  archevêque  de  Canlorbéry,  et 
elle  y  mourut  saintement  vers  le  milieu  du 
vue  siècle.  Les  calendriers  d'Angleterre  la 
nomment  sous  le  8  cl  sous  le  10  septembre. 

TATE  VIN  ou  Tatwin  (saint),  Tatvinus, 
neuvième  archevêque  de  Canlorbéry,  succéda 
a  saint  Brilwald,  l'an  731.  On  ignore  ce  qu'il 
fit  pendant  son  épiscopat,  ainsi  que  l'année 
de  sa  mort,  qu'on  place  vers  l'an  r:>*.  Il  fut 
euterré  dans  l'église  abbatiale  de-  Saint- 
Augu^iin  ,  alors  dite  de  Sainl-Pierre  et  de 
Saint-Paul,  à  côté  de  son  prédécesseur.  —30 
juillet. 

TA  TIEN  (saint),  Tatianus,  martyr  à  Mire, 
en  Phrygie,  avec  saint  Macédoue  et  saint 
Tbéodule,  subit  le  supplice  du  feu ,  sous 
Julien  l'Apostat,  pour  avoir  mis  en  pièces 
les  idoles  qui  se  trouvaient  dans  un  temple 
païen.  Arnaque,  gouverneur  de  la  Phrygie, 
rendit  responsable  de  ce  fait  tous  les  (  lue- 
tiens  de  Mire,  qu'il  fit  arrêter  sans  aucune 
exception.  Ne  pouvant  découvrir  les  vrais 
coupables,  il  allait  les  condamner  en  masse, 
lorsque  Tatien  et  ses  deux  compagnons  se 
dénoncèrent  d'eux-mêmes  pour  épargner 
les  innocents.  Il  ordonna  que  l'on  se  saisit 
de  leurs  personnes,  et  après  avoir  employé 
sans  succès  les  menaces  pour  les  faire  apos- 
tasier,  il  les  condamna  à  être  brûlés  vifs.  On 
les  étendit  donc  sur  des  grils,  où  ils  expirèrent 
dans  les  plus  affreux  tourments,  vers  l'an 
362  :  les  fidèles  recueillirent  ceux  de  leurs 
ossements  qui  échappèrent  à  l'ardeur  du  feu, 
et  les  cachèrent  avec  soin.  Plusieurs  de  ces 
saintes  reliques  furent  apportées  en  France 
du  temps  des  Croisades,  et  placées  dans  diffé- 
rentes églises.     12  septembre. 

TAT1KNNE  (sainte),  Tatiana  ,  Daciana  , 
martyre  à  Home  sous  l'empereur  Alexandre- 
Sévère,  fut  arrêtée  comme  chrétienne,  parce 
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qu'étant  entrée  dans  un  temple  elle  fit  ton- 
ber  par  la  vertu  de  ses  prières  les  idoles,  qui 
se  brisèrent  dans  leur  chute.  On  la  déchira 
avec  les  ongles  de  fer  et  les  peignes  de 
même  métal  ;  on  l'exposa  aox  bêtes,  qui  ne 
lui  firent  aucun  mal;  on  la  livra  aux  tint- 
rues,  qui  la  respectèrent  également;  elle  fut 
enfin  décapitée.  —  12  janvier. 

TATION  (saint),  Tation,  martyr  en  Isauri; 
pendant  la  persécution  de  Dioclètieo,  fil  de* 
capité  par  ordre  du  président  Urbain.-» 
août. 

TATON  (saint Tato,  troisième  abbe  du 
monastère  de  Saint -\  incent-sur-Vollurne, 
près  du  Mont-Cassin,  était  parent  du  prince 
de  Bénérenl  et  quitta  le  monde  arec  saisi 
Tason,  son  frère.  Ayant  pris  l'habit,  il  suc- 
cédaen  729  à  son  frère  dans  la  dignité  ab- 
batiale, et  gouverna  dix  ans  la  communauté. 
Il  mourut  en  739,  et  il  est  honoré  le  1" dé- 
cembre. 

TATTE  (sainte),  Talta,  martyre  à  Damas, 
en  Syrie,  souffrit  avec  saint  Paul  son  mari, 
et  leurs  quatre  enfants,  Sabinien,  Maxime, 
Ruf  et  Eugène.  —  25  septembre. 

TAURÈTE  (sainte),  est  honorée  connue 
vierge  près  dissoudun  le  l'r  mai. 

TAURIN  (saint),  Taurinus,  martyr  à  Porto 
avec  saint  Herculan,  souffrit  vers  l'an  172, 
sous  le  règne  de  Marc-Aurèle.  11  estoommé 
dans  le  Martyrologe  de  Saint-Jérôme  sous  le 
5  septembre. 

TAURIN  (saint),  martyr  en  Egypte  avec 
saint  Némorat,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
5  septembre. 

TAURIN  (saint),  premier  évêque dUne», 
y  vint  prêcher  l'Evangile  dans  le  ir  siècle, 
selon  l'opinion  la  plus  commune.  Il  y  fonda 
une  église  pour  le  troupeau  qu'il  irait  ar- 
raché aux  ténèbres  de  l'idolâtrie ,  e(  11 
milieu  duquel  il  mourut  en  paix.  Plusieurs 
églises  se  glorifient  de  posséder  de  ses  reli- 
ques, et  il  y  avait  dans  un  faubourg  d'E- 
vreux  une  abbaye  de  Bénédictines  qui  pof* 
tait  sou  nom.  —  11  août. 

TAURIN  (saint),  évéque  d'Eauze,  en  Aqui- 
taine, florissail  dans  le  v*  siècle  et  mouroi 
vers  l'an  kSQ,  après  neuf  ans  d'épiscopat- 
5  septembre. 

TAURION  (saint),  Taurio,  martyr  à  An- 
phipolis,  aujourd'hui  Emboli,  en  Macédoioe, 
souffrit  avec  saint  Aucle  et  un  antre. 
novembre. 

TÉBRÈDE  (sainte),  est  honorée  arec  le  ulre 
d'abbesse  le  11  décembre. 

TÉCEL1N  ou  Tézklin  (le  bienheureux), 
père  de  saint  Bernard ,  était  no  seigneur 
bourguigoou  qui  habitait  le  château  de 
Fontaines  près  de  Dijon.  11  y  avait  plusieurs 
années  qu'il  était  veuf  lorsqu'il  quitta  'e 
monde,  à  l'exemple  de  plusieurs  de  ses  fil*, 
et  il  se  rendit  à  Clair  vaux  où  il  reçui  l'habit 
monastique  des  mains  de  saint  Bernard,  qui 
en  était  abbé.  Il  y  passa  quelques  année» 
dans  les  pratiques  de  la  pénitence,  d  1 
mourut  très-âgé  ,  vers  l'an  1120-  •!  <A 
honoré  daus  l'ordre  de  Clleaux  le  23  mai- 
11  avril. 

•  • .  » .  •  - 
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TECH-HAVARJAT  (saint),  confesseur  aux 
confins  de  l'Egypte  et  de  l'Ethiopie,  est  ho- 
noré chez  les  Grecs  le  23  novembre. 

TÉCLA-HA1MANOT  (saint),  diacre  et  pre- 
mier instituteur  de  la  vie  monastique  dans 
l'Elhiopie  ,  florissait  au  commencement  du 
vir*  siècle,  et  mourut  vers  l'an  649.  —20  dé- 
cembre. 

TÊCLAN  (  saint  ) ,  Declanus ,  confesseur, 
florissait  dans  le  vin  siècle,  et  mourut  vers 
Tan  789.  Il  est  honoré  à  Frisingue  le  1"  dé- 
cembre 

TEÉMÈDE  (sainte  ) ,  Teemcdes,  martyre 
sur  les  frontières  de  l'Egypte  et  de  l'Ethio- 
pie, souffrit  avec  ses  enfants  l'an  828.  —  2 
juin. 

TÈLE  (saint) ,  soldat  et  martyr  à  Salone , 
en  Dalmalie  ,  souffrit  avec  saint  Domnion  , 
évéque  de  celle  ville,  et  sept  autres  soldats. 
Leurs  corps  furent  apportes  à  Rome  ,  et  le 
pape  Jean  IV  les  plaça  en  642  dans  un  ora- 
toire qu'il  avait  fait  bâtir  près  du  baptistère 
de  Constantin.  —  11  avril. 

TÉLESPHORE  (saint) ,  Teletphorus  ,  pape 
et  martyr,  était  Grec  de  naissance.  Il  suc- 
céda à  saint  Sixte  I  en  127,  et  gouverna 
l'Eglise  onze  ans.  Il  souffrit  le  martyre  au 
commencement  du  règne  d'Antonio,  l'an  139. 
—  5  janvier. 

TELIPTE  (  sainte  ) ,  Telipta,  martyre,  est 
honorée  chez  les  Grecs  le  27  janvier. 

TÉLIAU  ou  Téliou  (saint  ) ,  Teliails,  Te- 
liavus  ,  évéque  de  Landau*  dans  le  pays  de 
Galles  ,  naquit  près  de  Monmouth  et  était 
frère  d'Anaumède  ,  qui  épousa  ,  en  490,  Bu- 
dic ,  roi  des  Bretons  armoricains  ;  ce  qui 

Î trouve  que  sa  famille  était  très-illustre.  II 
ut  élevé  par  saint  Dubrice,  évéque  de  Lan- 
dau", et  sur  la  fin  du  v*  siècle  il  fit  le  pèleri- 
nage de  Jérusalem  avec  saint  David  et  saint 
Palern  ,  qui  étaient  comme  lui  disciples  de 
saint  Dubrice.  A  son  retour,  le  roi  Budic , 
son  beau-frère,  lui  offrit  l'évécbé  de  Dol,  en 
Bretagne,  qu'il  refusa,  mais  il  ne  put  refuser 
celui  de  Laudaff ,  lorsque  saint  Dubrice  fut 
transféré  au  siège  de  Caërléou.  11  so  fit  ad- 
mirer par  sa  science ,  son  zèle  et  sa  piété  ; 
ce  qui  lui  donnait  une  telle  autorité,  que 
d'un  mol  il  terminait  les  différends  et  les 
procès  qu'on  venait  soumettre  à  son  arbi- 
trage. H  donna  de  grandes  preuves  de  sa  cha- 
rité et  de  son  dévouement  pour  sou  troupeau 
pendant  une  maladie  contagieuse  qui  désola 
le  pays  de  Galles.  11  fit  fleurir  l'école  établie 
par  saint  Dubrice ,  et  il  en  sortit  un  grand 
nombre  d'ecclésiastiques  éclairés  el  ver- 
tueux ,  qui  firent  la  gloire  de  son  clergé. 
Les  plus  illustres  de  ses  disciples  furent  saint 
Isinaël,  qu'il  sacra  évéque,  saint  Tifhei,  qui 
souffrit  le  martyre,  et  saint  Oudocée,  son  ne- 
veu et  fils  du  "roi  Budic,  auquel  il  résigna 
son  siège  ,  pour  se  retirer  dans  la  solitude. 
Saint  Théliau  était  plus  que  cenleuaire  lors- 
qu'il mourut  vers  l'an  580.  il  y  a  une  Vie  de 
saint  Dubrice  qu'on  croit  écrite  par  lui.  — 
9  février. 

TÉNÉNAN  (  saint) ,  Tinidorut,  évéque  de 
Léon  en  Bretagne,  florissait  dans  la  pre- 
mière partie  du  vir  siècle,  et  mourut  en  630. 
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Il  eut  pour  successeur  saint  Houardon.—  16 
juillet. 

TÉNESTINE  (  sainte  ) ,  Tenatina ,  vierge 
et  religieuse  ,  naquit  dans  le  Maine ,  d'une 
fa  mi  Ho  noble  et  riche;  ihais  loin  de  s'atta- 
cher aux  avantages  de  la  naissance  et  de  la 
fortune ,  elle  n'avait  que  douze  ans  lors- 

Su'elle  prit  la  résolution  de  consacrer  è 
ieu  sa  virginité.  Elle  quitta  ensuite  le 
monde  et  se  retira  dans  le  monastère  des 
Prés  ,  qu'elle  avait  fait  bâtir  près  du  Mans , 
et  elle  y  prit  l'habit.  Elle  fit  de  grands  pro- 
grès dans  la  perfection,  sous  la  cooduite  de 
saint  Domnole,  évéque  du  Mans,  qui  lui  ser- 
vait de  directeur.  Elle  mourut  vers  la  fin  du 
vie  siècle,  et  son  corps  fut  transporté  à  l'ab- 
baye de  Saint-Benoll-sur-Loire.  —  26  août. 

TENTIDË  (  sainte),'  Tentis,  di$t  religieuse 
en  Perse  et  martyre,  souffrit  avec  sainte  Su- 
sa ii ne  et  plusieurs  autres.  —  20  uovembre. 

TERCE  (  saint  ) ,  Ttrtiui,  martyr  en  Afri- 
que pendant  la  persécution  des  Vandales  , 
souffrit  l'an  484,  sous  le  roi  Hunérie.  Il 
était  surtout  recommandable  par  sa  grande 
piété.— 6  décembre. 

TÊRENCE  (  saint  ) ,  Terenlius ,  martyr  eo 
Afrique  avec  saint  Africain  et  leurs  compa- 
gnons, fut  battu  de  verges  ,  subit  divers  au- 
tres tourments  ,  et  eut  la  léte  tranchée  par 
ordre  du  préfet  Fortu  nation,  pendant  la  per- 
sécution de  Dèce.  —  10  avril. 

'TÊRENCE  (saint),  évéque  d'Icône  en  Ly- 
caonie  et  martyr,  est  honoré  le  21  juin. 

TÊRENCE  (  saint),  martyr  à  Pesaro  dans 
le  duché  d'Urbin,  est  patron  de  celte  ville.— 
24  septembre. 

TÊRENCE  (saint),  martyr  à  Alexandrie  , 
souffrit  avec  plusieurs  autres.  —30  avril. 

TÊRENCE  (  saint) ,  martyr  en  Grèce  avec 
deux  autres  est  honoré  le  28  octobre. 

TÊRENCE  (saint  ),  martyr  à  Todi  avec 
saint  Fidence,  souffrit  sous  l'empereur  Dio- 
ctétien. --  27  septembre. 

TÊRENCE  (  saint  ) ,  diacre,  est  honoré  à 
Faënza  le  30  juillet. 

TÊRENCE  (  saint  ) ,  é.véque  de  Metz  ,  flo- 
rissait au  commencement  du  vi*  siècle  ,  et 
mourut  l'an  520.  —  28  octobre. 

TÊRENCIEN  (saint),  Terentianus  ,  évéque 
de  Todi  en  Ombrie,  et  martyr,  ayant  élé  ar- 
rêté pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Adrien  ,  comparut  devant  le  proconsul  Lé- 
tien,  qui  le  fil  étendre  sur  le  chcvalel ,  dé- 
chirer par  des  scorpions  ,  el  après  qu'il  lui 
eut  fait  couper  la  laugue  ,  il  le  condamna  à 
avoir  la  téte  tranchée.  —  1er  septembre. 

TERNAN  (  saint  ),  Ternanu»,  évéque  des 
Picles,  qu'on  croit  avoir  élé  sacré  par  saint 
Pallade,  florissait  dans  le  v  siècle,  el  mou- 
rut vers  l'an  450.  Ou  l'honorait  autrefois  à 
Kincarne  en  Ecosse,  le  12  juin. 

TERRÈDE  ou  Tioide  (  saint  ) ,  Tigides  , 
évéque  de  Gap  en  Oauphiné,  florissait  dans 
le  vf  siècle.  —  3  février. 

TERTULLE  (  sainte  ) ,  Teriulla,  vierge  et 
martyre  à  Cirlhe  eu  Numidie  ,  avec  saiote 
Antoinette  ,  souffrit  vers  l'an  259  ,  pendant 
la  persécution  de  Valérien.  L'cvéque  saint 
Agape,  qui  l'avait  consacrée  à  Dieu  cl  qui 
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l'aimait  comme  sa  fille  ,  avait  plusieurs  foi» 
demandé  pour  elle  au  Seigneur  la  grâce  du 
martyre.  Un  jour  qu'il  répétait  sa  .prière 
avec  une  nouvello  ferveur  il  entendit  une 
voix  du  eiel  qui  lui  disait  :  //  n'est  pas  né- 
cessaire que  vous  demandiez  plus  longtemps 
ce  qui  vous  a  été  accordé  aïs  la  première 
fois.  Eu  effet,  elle  fut  exécutée  arec  lui.  — 
29  avril. 

TKKTULLltN  (saint  ,  TertullianuSf  prêtre 
de  l'Eglise  romaine  et  martyr,  souffrit  pen- 
dant la  persécution  deValérien.  Après  avoir 
été  cruellement  battu  de  verges  ,  il  eut  les 
cotés  brûlés  et  les  mâchoires  brisées.  Il  fui 
étendu  sur  le  cheva let ,  et  après  d'autres  sup- 
plices il  fût  décapité  vers  l'an  259.  Ses  reli- 
ques se  gardent  dans  la  cathédrale  du  Pu?. 
—  \  août. 

TEHTULL1KN  (saint) ,  évéque  de  Bologne 
en  Italie,  et  confesseur,  succéda  à  saint  Pa- 
ternien  et  florissait  dans  le  vr  siècle.  —  21 
avril. 

TETHV1N  (saint)t7e<A0inus,  moine  de  Re- 
don dans  le  diocèse  de  Vannes  en  Bretagne, 
se  distingua  par  son  abstinence  et  par  son 
amour  pour  la  sainte  psalmodie.  Les  cinq 
dernières  années  de  sa  vie  ne  forent  qu'une 
suite  non  interrompue  de  douleurs  et  de  souf- 
ii  :t  nées.  Attaqué  d  une  paralysie  qui  le  priva 
de  l  u>age  de  ses  membres  et  qui  ne  lui  lais- 
sait pas  même  la  faculté  de  la  parole,  il 
avait  en  face  de  son  Ht  a  ne  image  de  Jésns 
crucifié,  dont  il  ne  se  lassait  pas  de  Contem- 
pler les  plaies  ,  el  sa  triste  situation  ne  lui 
arracha  jamais  ni  plainte  ,  ni  murmure* 
Après  avoir  été;  pendant  sa  longue  maladie, 
un  sujet  d'édification  pour  toute  la  commu- 
nauté, il  mourut  vers  la  fia  du  i%*  sièele.  — 
11  janvier. 

TÉTRADE  (sàinl  )  ,  Tetradius,  évéque  de 
Bourges,  florissait  au  commencement  du  vr 
siècle,  et  mourut  l'an  813.  —  16  février; 

TÉTRIQUE  (  saint  )  t  Tetricus  ,  évéque  de 
Langrcs,  était  lils  de  saint  Grégoire;  dont  il 
devint  le  successeur,  vers  l'an  540;  mais 
avant  d'entrer  dans  l'état  ecclésiastique  ,  11 
avait  rempli  dnns  le  siècle  des  postes  impor- 
tants, et  la  manière  dont  il  s'y  était  conduit 
le  fit  juger  digne  de  l'épiscopat.  Il  ne  trompa 
point  les  espérances  que  l'on  avait  conçues 
de  lui ,  et  saint  Grégoire  de  Tours ,  qui  était 
son  pctit-neveU,  en  parle  comme  de  l'un  des 
évéques  les  plus  distingués  de  son  siècle. 
Saint  l'étriqué  assista  au  concile  tenu  à  Or- 
léans en  5i9,  à  celui  de  Paris  en  557,  et  à 
celui  de  Tours  en  565.  Il  mourut  lé  1$  mars 
572,  après  avoir  gouverné  son  Eglise  pendant 
plus  de  trente  alns.  —  18  mars. 

TET  TE  (sainte) ,  Tetta  ,  abbesse  de  Wirri- 
burn  dans  le  comté  de  Dorsct,  florissait  dans 
le  milieu  du  viir  siècle,  et  était  sœur  du  roi 
deS  Saxons  occidentaux.  Elle  renonça  de 
bonne  heure  aux  pompes  du  siècle,  et  quitta 
là  cour  pour  prendre  le  voile  dans  le  mo- 
nastère de  Wimburn.  Elle  en  était  abbesse 
lor&qùc  saint  Boniface  ,  apôtre  de  l'Allema- 
gne, et  dont  cile  était  cousine,  lui  écrivit,  ett 
748,  pour  lui  demander  de  ses  religieuses  , 
qu'il  voulait  placer  à  la  tète  des  monastères 
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qu'il  fendait  en  Allemagne  pour  des  péris», 
nés  de  leur  sexe.  Tette  lui.  envoya  sainte 
Walburge  .  sainte  Tècie<  sainte  O'uniniltet 
sainte  BertigiUe.Eile  plaça  â  la  tête  de  celte 
pieuse  colonie  sainte  Liôbe,  qui  était  ssueu- 
sine  el  proche  parente  de  saint  Bodifaw. 
Sainte  Telle  est  honorée  en  Angleterre  le 
17  décembre. 

TEUTELE  (  sainte  )  ,  Teuiilln  ,  martyre  à 
Bcttone,  près  d'Assise  en  Ombriet  aveeéoue 
autres  femmes ,  était  sœur  de  l'évéque  saint 
CbrépoU).,  aussi  martyr,  dont  elle  partagea 
les  supplices.  —  12  mai. 

TEUTON  (le  bienheureux),  abbé  de  Saini- 
Maur,  près  de  Paris,  se  rendit  illustre  par  sa 
grande  sainteté  et  mourut  l'an  1018;  Il  esi 
honoré  à  Gluny  le  13  septembre. 

THADDÉE  (saint),  Thaddms ,  premier 
évéque  d'Edesse  en  Mésopotamie  et  Pub  «s 
soixante-douze  disciples  de  Jésus-Christ, 
fut  envoyé  dans  celte  ville  par  l'apôtre  saint 
Thomas  ,  peu  de  temps  après  l'Ascension. 
Nous  tisons  dans  Busèbe ,  qui  avait  consulté 
les  archives  de  l'Eglise  d'Edesse,  qoe  Thaddèe 
guérit  Abgare,  roi  au loparque  de  cette  Tille, 
d'une  maladie  dont  il  souffrait  depuis  loag- 
temps,  qu'il  le  convertit  et  le  baptisa  avec oo 
grand  nombre  de  ses  sujets.  C'est  a  celte  oc- 
casion que  le  même  historien  parle  de  la 
lettre  qu'Abgare  aurait  écrite  à  Jésus-Christ, 
pour  le  prier  de  venir  lui  rendre  la  sanié  i  il 
ajoute  que  le  Sauveur  lui  répondit  qu'il  de- 
vait accomplir  les  choses  pour  lesquelles  il 
était  venu  el  retourner  ensuite  à  celsu  qui 
l'avait  envoyé  ;  mais  qu'après  sou  retour  au 
ciel  il  lui  enverrait  un  de  ses  disciples  qui  le 
guérirait  et  lui  donnerait  la  vie  à  lôi,  ainsi 
qu'à  sa  famille.  Sans  discuter  l'aulheolicitéM 
ces  lettres,  qui  n'est  pas  admise  par  tous  les 
critiques,  nous  dirons  seulement  que  si 
cette  promesse  du  Sauveur  a  été  faite,  eue 
fut  réalisée  par  saint  Thaddée,  qu'il  ne  uni 
pas  confondre  avec  l'apôtre  saint  lude  ou 
Th.-ïdée.  11  mourut  à  Bérylhe  en  Pbénicie,  et 
il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  21  août. 

THADÉE  (saint),  Thudvus.  Yoy.  hw, 
apôtre.  —  28  octobre* 

THAÏS  (sainte) ,  pénitente  ,  née  en  Egypte 
vers  le  commencement  du  iv  siècle,  fat  éle- 
vée dans  la  religion  chrétienne  ;  parvenue 
à  l'âge  des  passions,  elle  abusa  de  sa  beaole 
et  des  autres  avantages  qu'elle  tenait  de  la 
nature  pour  se  livrer  à  des  désordres  pu- 
blies ,  el  exerça  pendant  plusieurs  années 
l'infâme  métier  de  courtisane*  Papbnsce, 
célèbre  anachorète  de  la  Théaêïde ,  informe 
de  la  vie  qu'elle  menait  *  ne  cessait  de  pic»*- 
rer  sar  lo  triste  état  où  se  trouvait  fin* 
de  cette  malheureuse  pécheresse,  un  jour , 
après  avoir  consulté  Dieu  dans  la  prière,  d 
se  sentit  inspiré  d'aller  la  retirer  de  ses  éga- 
rements, et  prenant  des  habits  séculiers  n  *• 
rendit  dans  la  ville  qu'elle  habitait.  Ayss* 
été  introduit  dans  sa  chambre  a  il  demanda 
de  l'entretenir  dans  un  appartement  plus  re- 
liré.  Si  ce  sont  les  hommes  que  tous  craigne, 
lui  répondit  Thaïs,  personne  ne  peut  notts 
voir  ici  :  si  c'est  Dieu  ,  il  n'est  pas  possjw 
-  d'échapper  à  ses  regards ,  en  quelque  m 
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que  nous  svjfohs. —  Quoi!  vous  salez  qïili 
y  a  un  uieut  — Je  sais  de  plus  qu'il  y 
a  un  paradis  Dour  Us  bons  et  un  enfer  éternel 
pou?  les  méchants,  —^Comment  donc  ,  si  t  ous 
croyez,  ces  grandes  vérités ,  osex-vous  pécher 
en  présence  â'e  celui  qui  vous  voit  et  qui  tous 
juuerùt  À  ce  reproche ,  Thaïs  connut  que 
celui  qui  .1  ni  parlait  était  un  serviteur  de 
i Ji  a  .et  qu'il  n*était  venu  ta  trouver  que 

Ïibur  la,  retirer  du  désordre.  Elle  se  jette  à 
'instant  aux  pieds  de  Paphnuce  ,  et  fondant 
en  larmes  élte  lui  dit  :  Mon  père ,  imposez- 
vioi  quelle jténitençe  vous  voudrez  ,  et  priez 
poiir  moi  t.  afin  que  Dieu  daigne  me  faire  misé- 
ricorde. Donnez-moi  seulement  trois  heures 
pour  mettre  ordre  à  mes  affaires,  et  ensuite  je 
suis  à  votre  disposition.  Paphnuce  lui  indi- 
qua un  iièu  on  elle  viendrait  le  trouver  et 
r<  'tourna  dans  sa  solitude.  Thaïs  prend  son 
or,  ses  bijoux  et  tout  ce  qu'elle  avait  amassé 
par  ,ses  crimes,  les  porte  dans  la  rue  et  y 
met.  le  feu,  en  invitant  ceux  avec  qui  elle 
ai  ait  peebé  d'imiter  son  sacrifice  et  sa  pé- 
nitence. Après  avoir  ainsi  réparé  de  son 
mieux  îè  scandale  de  sa  conduite  ,  elle  alla 
trouver  Paphnuce  qui  la  conduisit  dans  uù 
monastère  de  femmes,  et  la  renferma  dans 
une  cellule,  sur  la  porto  de  laquelle  il  mit 
un  sceau  de  plomb,  comme  si  ce  lieu  eût  été 
destine  a  lui  servir  de  tombeau.  Il  recom- 
manda aux  su-urs  de  lui  apporter  tous  les 
jours  pouf  sa  nourriture ,  un  peu  de  pain  et 
d'eau.  Thaïs  lui  ayant  demande  quelle  prière 
elle  devait  faire,  il  lui  répondit  :  Vous  frètes 
point  digne  de  prononcer  le  saint  nom  de 
J'ieu»  parce,  que  vos  lèvres  ont  été  touillées 
par  V iniquité ,  ni  de  lever  vos  mains  vers  le 
ciel,  parce  qu'elles  ont  été  souillées  par  l'im- 

Îwreté.  Vous  vous  bornerez  donc  à  cès  paro- 
es,  que  vous  répéterez  souvent  ;  «  Vous  qui 
m'avez  créée,  ayez  pitié  de  moi.  »  Thaïs  fit 
ce  qui  lui  était  commandé,  et  jamais  elle  no 
faisait. la. prière  prescrite,  sans  verser  beau- 
coup de  larmes.  Au  bout  de  trois  ans,  Papli- 
nuco  alla  consulter  saint  Antoine  pour. sa- 
voir s'il  n'était  pas  temps  de  la  reconcilier 
et  dç  l'admettre  à  la  communion.  Celui-ci 
fut  d'avis  de  .s'en  rapporter  à  la  décision  do 
Paul  surnommé  le  Simple,  son  disciple. 
Paul,  ayant  passé  avec  eux  la  nuit  en  priè- 
re, dit,  le  malin,  que  Dieu  lui  aiail  Tait  con- 
naître qu'il  avait  préparé  dans  le  ciel  une 
place  pour  Thaïs.  Sur  celle,  révélation*  Paph- 
nuce alla  lui  ouvrir  sa  cellule  e)  lui  déclara 

Sue  sa  p  niionce  était  Unie,  (haïs  aurait 
ésjré  que  celle  pénitence  durât  toute  sa  vie, 
mais  elle  obéit  et  fut  admise  avec  les  autres 
sœurs.  Dieu,  satisfait  de  son  sacrifice  ,  la  re- 
tira de  ce  monde  quinze  jours  après,  vers  le 
milieu  du  ivc  siècle.  —  8  octobre. 

I  HALASSK  (saint),  Thalassius  ,  solitaire  à 
îillime  ,  dans  le  diocèse  de  Cyr  eu  Syrie  , 
alors  gouverné  par  Théodore! ,  célèbre  au- 
teur ecclésiastique ,  florissait  dans  le  vc  siè- 
cle et  habitait  une  caverne,  loin  de  tout  com- 
merce, avec  les  hommes.  Il  eut  pour  disciple 
saint  Limnée,  qui  est  honoré  avec  lui.  La 
ville  de  Couslanlinople  possédait  un  monas- 
tère et  une  église  du  nom  de  Saiut-Thala*sc, 


TIlA  KifiO 

oÔ  l'on  croit  qu'il  y  avait  dè  ses  réliqucs.  - 
2z  lévrier. 

TIJÀL  \ZË  (  saint  ) ,  Thatazius,  corévéque 
en  Auvergne  ,  est  honoré  à  lssoudun.  Son 
corps  se  gardait  à  Bourges  ,  dans  le  monas- 
tère des  religieuses  de  Saiut-Laurenl.  —  30 
octobre. 

TttALE  (saint  ) ,  îhulus,  martyr  à  Làodi- 
cée  en  Syrie  ,  avec  saint  îrophime,  souffrit 
sous  l'empereur  Diocléticn  Pan  301.  —  11 
mars. 

TtlALÉLÉK  (saint  ),  Thalelœùs,  solitaire, 
était  né  en  Cilicie ,  et  il  se  retira  sur  une 
montagne  de  Syrie ,  prés  de  la  ville  de  Ca- 
bales. Il  y  vécut  dix  aus  dans  une  espèce  de 
loge  en  bois,  où  il  était  si  d  l'étroit,  qu'il  ne 
pouvait  se  tenir  debout.  Théodore! ,  évêquo 
de  Cyr,  étant  allé  le  voir,  lui  demanda  pour- 

2uoi  il  avait  choisi  un  pareil  genre  de  vie. 
"est  pour  punir  mon  malheureux  corps,  ré- 
pondit lo  solitaire  ,  et  dans  Vespérance  que 
Dieu,  voyant  ce  que  je  souffre  pour  mes  pé- 
chés, me  les  pardonnera ,  ou  que  du  moins  il 
diminuera  la  rigueur  des  châtiments  que  j'ai 
mérités  dans  l'autre  vie.  On  ignora  l'année 
de  sa  mort,  qu'un  peut  placer  vers  le  milieu 
du  v  siècle.  —  27  février 

TTJAMEL  (saint),  martyr  avec  plusieurs 
autres  ,  avilit  été  prêtre  des  idoles.  Devenu 
chrétien,  il  confessa  Jésus,-Chrisi  dans  le  n» 
siècle,  sous  l'empereur  Adrien ,  et  l'on  croit 
qu'il  fut  martyrisé  à  Edesse  en  Mésopota- 
mie. —  4  septembre. 

TtlARDA  ou  Îiiauiilla  [sainte),  Tharba, 
vierge  et  martyre  en  Perse,  était  sœur  de  saint 
Simèoh,  évéque  do  Sélçucie  et  de  Ctésiphon. 
11  y  avait  un  an  que  le  saint  êvéque  avait 
souffert  le  martyre  lorsqu'elle  fut  arrêtée. 
La  maladie  do  la  reine,  épouse  de  Sapor  II , 
fut  la  cause  de  son  arrestation.  Les  Juifs, 
qui  avaient  la  confiance  de. cette  princesse, 
lui  persua  lèrent  que  sa  maladie  venait  d'un 
sortilège  employé  par.  les  sœurs  de  Siméon 
pour  venger  la  mort  de  leur  frère.  On  se  saisit 
donc  de  Tharbà,  de  sa  sœur,  qui. était  veuve, 
et  d'une  servante,  et  on  les  conduisit  devant 
le  juge.  Tharba  n'eut  pas  de  peine  à  détruire 
l'accusation  ,  en  prouvant  que  ie  crime  qu'on 
leur  imputait  n'était  pas  moins  contraire. à 
la  loi  divine  que  l'idolâtrie  elle-même.  Et 
comme  l'ou  disait  que  c'était  peut-être  un 
moyen  de  vengeance. auquel  elles  avaient  eu 
recours ,  elle  répondit  :  Quelle  raison  pou- 
vions-nous  avoir  de  venger  la  mort  de  noire 
frère,  puisqu'en  quittant  une  vie  périssable* 
il  est  entré  dans  le  royaume  céleste  ?  La  «fen- 
geancet  d'ailleurs ,  nous  est  interdite  par  Hoirs 
religion.  Après  cet  interrogatoire ,  les  trois 
saintes  furent,  conduites,  en  prison.  Comme 
Tharba  était  d'une  rare  beauté,  jun  des  jugeS 
conçut  pour  elle  une  passion  subite  et  vio- 
lente. Il  lui  fil  donc  dire,  le  lendemain,  que, 
si  elle  voulait  l'épouser,  il  so  chargeait  d  ob- 
tenir du  roi  sa  liberté  ;  mais  elle  répondit 
quVUe  était  l'épouse  de  Jésus-Christ,  à  qui 
eile  avait  consacré  sa  virginité  et  toute  sa 
personne.  Loin  de  craindre  la  mort ,  ajouta- 
l-elle,  je  la  regard*  comme  la  fin  de  mes 
maux;  car,  en  m'enlcvant  de  ce  monde,  elle  me 
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rtunira  à  mon  frère ,  dans  le  sein  du  repos 
éternel.  Deux  autres  de  ses  juges  lui  ayant 
aussi  proposé  de  l'épouser,  en  reçurent  la 
même  réponse.  L'affaire  de  l'enchantement 
de  la  reine  fut  portée  au  roi  :  on  lui  dit  que 
ce  crime  était  prouvé,  mais  il  n'en  voulut 
rien  croire.  11  ordonna  même  qu'on  relâchât 
les  accusées,  si  elles  consenlaieul  à  adorer 
le  soleil;  mais  elles  repoussèrent  avec  hor- 
reur celte  proposition.  Alors  les  mages  s'é- 
crièrent :  Périssent  ces  malheureuses,  dont  les 
enchantements  ont  ravi  la  santé  à  la  reine  ! 
Ils  décidèrent  qu'elles  seraient  sciées  en 
deux  ,  et  qu'on  placerait  une  moitié  de  leur 
corps  d'un  côté  cl  l'antre  moitié  d'un  autre 
côté,  de  manière  que  la  reine  pût  passer  au 
milieu,  ajoutant  que  par  là  elle  recouvrerait 
la  santé.  Avaut  que  celte  sentence  ne  fût  exé- 
cutée, le  premier  juge  proposa  de  nouveau  à 
Tharba  de  l'épouser,  lui  assurant,  à  celle 
condition,  la  liberté  el  la  vie.  Elle  lui  répon- 
dit qu'elle  préférait  mille  fois  mourir  que  de 
vivre  à  ce  prix.  Quand  les  saintes  furent 
arrivées  au  lieu  du  supplice,  on  les  attacha 
chacune  à  deux  poteaux  ;  puis  on  les  scia  par 
le  milieu  du  corps  ;  on  coupa  ensuite  chaque 
moitié  en  six,  et  l'on  mil  ces  morceaux  dans 
des  paniers  qu'on  suspendit  à  ces  poleaux  dis- 
posés  de  manière  que  la  reine  pût  passer  entre 
eux.  Leur  mari}  re  arriva  l'an  342.-22  avril. 

THAKSICE  (  saint) ,  Tharsitius ,  maris  r  à 
Alexandrie,  souffrit  avec  saiut  Zolique  et 
plusieurs  autres.  — 31  janvier, 

T14ARS1LLE  (  sainte; ,  Tharsilla  ,  vierge 
romaine ,  était  fille  du  sénateur  Gordien  el 
tante  de  sainl  Grégoire  le  Grand.  Elle  quitta 
le  monde  el  prit  le  voile  le  même  jour  que 
sainte  Emilienne,  sa  sœur.  Après  avoir  fait 
vœu  de  virginité,  elles  se  consacrèrent  aux 
exercices  de  la  vie  ascétique,  sans  quitter  la 
maison  de  leur  père,  où  elles  gardaient  la 
clôture,  ne  sortant  que  pour  se  rendre  à  l'é- 

5 lise.  Nous  apprenons  de  saint  Grégoire  que 
harsille  eut  une  vision  dans  laquelle  le 
saint  papeEélix  IV,  son  oncle,  lui  apparut, 
el  lui  montrant  la  place  qui  lui  était  préparée 
dans  le  ciel,  lui  dit:  Venez,  je  vous  rece- 
vrai dans  le  séjour  de  la  gloire.  Le  lende- 
main elle  tomba  malade,  el  lorsqu'elle  fut  à 
l'agonie,  elle  s'écria  en  levant  les  yeux  au 
ciel  :  Faites  place;  voici  Jésus  qui  vient  au- 
devant  de  moi.  Elle  mourut  un  24  décembre, 
vers  le  milieu  du  vr  siècle,  el  après  sa  morl 
on  remarqua  que  son  assiduité  à  la  prière  lui 
avait  durci  la  peau  des  genoux.  Quelques 
jours  après  elle  apparut  à  sainte  Emilienne, 
et  l'invita  à  venir  célébrer  avec  elle  la  féte 
de  l'Epiphauie.  Sa  sœur  mourut  en  effet  la 
veille  de  cette  solennité.  —  24  décembre. 

THAUMAST  (sainl),  Thaumastus,  évoque 
d'un  siège  qui  n'est  pas  connu,  mourut  à  Poi- 
tiers ;  son  corps  fut  eulcrré  dans  l'église  de 
Saint- Barlhélemi,  et  l'ou  y  porte  les  eniants 

Sui  sont  tourmentés  par  des  coliques.  Sainl 
régoire  de  Tours  dit  qu'il  était  admirable 
par  sa  sainteté,  el  que  la  râclure  de  sou  tom- 
beau guérit  de  la  fièvre  et  du  mal  de  dents. 
—  I*1  janvier. 
TUEAGÈNE  t(  saint ) ,  Ihcagcna,  martyr 


chez  les  Grecs,  fut  brûle  pour  avoir  confessé 
la  foi  de  Jésus-Christ.  —  30  octobre. 

THÉAU  (sainl),  Thilo,  moine  de  Soligoac, 
né  au  commencement  du  vu' siècle,  de  pa- 
rents idolâtres  qui  habitaient  la  Saxe,  était 
à  peine  sorti  de  l'enfance  qu'il  fut  enlevé  de 
la  maison  paternelle  par  des  brigands  qui 
l'emmenèrent  dans  les  Pays-Bas,  où  ils  le 
vendirent  comme  esclave.  Saint  filoi  le  ra- 
cheta, l'instruisit  dans  la  religion  chrétienne, 
et  après  lui  avoir  procuré  la  grâce  du  bap- 
tême, il  le  plaça  dans  l'abbaye  de  Solignac, 
qu'il  venait  de  fonder  dans  le  Limousin. 
Lorsque  Théan  y  eut  passé  quelque  temps 
dans  les  exercices  de  la  piété  et  l'étude  des 
saintes  Ecritures,  il  le  fit  revenir  à  Paris, 
afin  de  lui  apprendre  l'état  d'orfèvre.  Saint 
Eloi  étant  détenu  évéque  de  Noyon, en  639, 
conféra  la  prêtrise  à  Théan,  et  le  chargea  de 
prêcher  l'Evangile  à  Tournay  et  dans  d'an- 
tres lieux  des  Pays-Bas.  Après  la  mort  do 
saint  évéque,  il  revint  à  Solignac  et  se  ren- 
ferma dans  une  solitude  près  de  l'abbaye. 
11  y  passa  plus  de  quarante  ans  dans  us 
exercices  de  la  vie  anachorélique,et  mourut 
vers  l'an  702,  âgé  de  qualre-vingt-quatorxe 
ans.  11  s'est  opéré  plusieurs  miracles  par  la 
vertu  de  ses  reliques,  et  il  est  en  grande  ré- 
nération  dans  la  Flandre,  l'Auvergne  et  le 
Limousin.  Les  habitants  du  comté  d'Ysen- 
ghien,  près  de  Courlray,  l'honorent  comme 
leur  apôtre,  et  il  est  patron  de  plusieurs 
églises  dans  les  lieux  qui  furent  le  théâtre 
de  son  zèle.  — 7  janvier. 

THÈCLE  (sainte),  Thecla,  vierge  el  mar- 
tyre à  Aquilée  en  Italie,  souffrit  avec  sainte 
Eupbémie  cl  deux  autres,  sous  l'empereur 
Néron.  Son  corps  fut  inhumé  avec  cent  de 
ses  compagnes  par  saint  Hermagore.  —  3 
septembre. 

THÈCLE  (sainte) ,  vierge  et  martyre,  est 
communément  citée  comme  la  première  per- 
sonne de  son  sexe  qui  ail  confessé  Jésus- 
Christ  devant  les  persécuteurs;  mais  la  sainte 
du  même  nom  qui  fait  le  sujet  de  l'article 
précédent  mérite  mieux,  selon  nous,  le  titre 
de  proto-martyre  qu'on  a  donné  à  celle-ci. 
On  croit  qu'elle  était  originaire  de  la  Lycao- 
nie,  et  saiut  Modeste  dit,  dans  son  Bunqvtt 
des  vierges,  qu'elle  était  très-versée  dans  la 
philosophie  profane  ,  qu'elle  possédait  les 
différentes  branches  de  la  littérature ,  .et 
qu'elle  s'exprimait  avec  autant  d'élégance 
que  de  facilité.  11  ajoute  qu'elle  fut  conver- 
tie par  l'apôtre  saint  Paul,  qu'elle  devint 
très-habile  dans  la  connaissance  de  la  reli- 
giou  et  qu'elle  la  défendit  avec  courage  dans 
les  combats  qu'elle  eut  à  souleuir  pour  la 
confession  du  nom  de  Jésus-Christ.  11  parait 
qu'elle  habitait  Icône  au  moment  de  sa  con- 
version, el  que,  pénélrée  de  l'excellence  de 
la  virginité,  elle  reuonea  à  uu  mariage.a»au- 
lageux  qu'elle  était  sur  le  point  de  contrac- 
ter. Ses  parents,  ainsi  que  le  jeerae  liooune 
qu'elle  devait  épouser,  ue  comprenant  rien 
à  son  changement  de  résolution,  mirent  tout 
en  œuvre  pour  la  faire  consentir  â  l'union 
projetée  ;  mais  les  promesses  et  les  menaces 

n'ayant  pu  la  déterminer,  ils  eurent  recourt 
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an  magistrat.  Thècle,  pour  se  soustraire  aux 
assauts  qu'on  lui  livrait  de  tout  côté,  s'é- 
chappa secrètement  et  se  réfogia  auprès  de 
l'apôtre.  Celui  à  qui  elle  était  promise  ayant 
fini  par  découvrir  le  lieu  de  sa  retraite  et  ne 
pouvant  triompher  de  sa  résistance,  la  dé- 
nonça comme  chrétienne.  Elle  Tut  en  consé- 
quence condamnée  aux  bétes  et  exposée  nue 
dans  l'amphithéâtre,  au  milieu  des  léopards, 
des  lions  et  des  tigres  ;  mais  ces  animaux  féro- 
ces vinrent,  les  uns  après  les  autres,  lui  lécher 
les  pieds  ;  et  quoiqu'on  fit  pour  les  irriter,  ils 
se  retirèrent  sans  lui  avoir  Tait  aucun  mal.  Ce 
prodige,  loin  de  désarmer  ses  persécuteurs, 
ne  les  rendit  que  plus  furieux,  et  ils  la  con- 
damnèrent à  être  brûlée  vive  ;  mais  elle  sor- 
tit saine  et  sauve  du  milieu  des  flammes. 
Sainte  Thècle  accompagna  l'apôtre  dans  plu- 
sieurs de  ses  courses  apostoliques,  et  se  re- 
tira ensuite  à  Séleucie,  capitale  de  l'Isaurie, 
où  elle  mourut  en  paix  dans  le  rr  siècle.  On 
bâtit  sur  son  tombeau  une  église  qu'on  ve- 
nait visiter  de  toutes  parts.  Théodoret  nous 
apprend  que  sainte  Marane  et  sainto  Cyre  y 
Grent  un  pèlerinage,  et  qu'il  s'y  opérait  un 

Êrand  nombre  de  miracles.  La  cathédrale  île 
lilan,  qui  est  dédiée  sous  son  invocation , 
possédait  autrefois  une  partie  de  ses  reli- 
q  ues.  Un  prêtre  d'Ephèse,  nommé  Jean,  com- 
posa de  prétendus  Actes  de  saint  Paul  et  de 
sainte  Thècle;  mais  comme  c'était  plutôt  un 
roman  qu'une  histoire  véritable,  l'auteur  fut 
déposé  du  sacerdoce,  et  son  livre  fut  ensuite 
condamné  par  le  papeGélase.— 23  septembre. 

THÈCLE  (sainte),  martyre  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Marcien  et  plusieurs  autres. 
—  26  mars. 

THECLE  (sainte),  martyre  en  Afrique 
avec  d'autres,  est  honorée  le  13  juin. 

THÈCLE  (sainte),  martyre  à  Alexandrie 
avec  saint  Fauste,  prêtre,  et  dix  autres,  fut 
décapitée  par  ordre  du  président  Valère, 
l'an  250,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dèce.  —  6  septembre. 

THÈCLE  (sainte),  marlvre  à  Adrumète  en 
Afrique,  fut  arrêtée  avec  saint  Boniface,  son 
mari,  et  leurs  douze  fils,  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dèce.  Conduits  à  Car- 
thage,  la  plupart  des  membres  de  celle  fa- 
mille y  furent  mis  à  mort  pour  la  foi.  Qua- 
tre des  douze  frères  furent  envoyés  en  Italie, 
où  ils  souffrirent  la  mort  peu  de  temps  après, 
pendant  la  même  persécution.  —  30  août. 

THÈCLE  (sainte), martyre  à  Anlioche  avec 
saint  Zosime,  souffrit  au  commencement  du 
iv*  siècle ,  sous  l'empereur  Oioclélien.  — 
i"  juin. 

THÈCLE  (sainte),  martyre  à  Césarée  pen- 
dant la  persécution  de  Dioclélien,  confessa 
Jésus-Christ  à  Gaze,  où  elle  subit  plusieurs 
tortures  qu'elle  supporta  avec  une  grande 
fermeté.  Urbain,  gouverneur  de  la  Palestine, 
se  la  fit  ensuite  amener  à  Césarée,  et  après 
un  interrogatoire  qu'elle  subît  avec  le  même 
courage  que  le  premier,  il  la  condamna  aux 
bêles.  Conduite  dans  l'amphithéâtre,  elle  fut 
mise  en  pièces  par  les  animaux  féroces 
qu'on  lâeha  contre  elle,  l'an  304.—  19  août. 

THÈCLE  (sainte),  religieuse  et  martyre  en 
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Perse,  était  de  Rot  h -Séleucie,  et  souffrit  avec 
plusieurs  de  ses  compagnes  sous  le  roi  Sa- 
por  II,  vers  l'an  344.  —  20  novembre. 

THÈCLE  (sainie),  vierge  et  martyre  en 
Perse  avec  quatre  autres,  fut  mise  à  mort 
pendant  la  persécution  de  Sapor  IL  Arrêtée 
avec  un  prêtre  nommé  Paul ,  celui-ci  non- 
seulement  eut  la  lâcheté  d'aposla<ier,  mais  il 
se  fit  encore  le  bourreau  des  saintes  qui  par- 
tageaient sa  détention.  Sur  l'ordre  du  gou- 
verneur, il  leur  coupa  la  tête,  l'an  340  

6  juin. 

THÈCLE  (sainie),  abbesse  en  Allemagne, 
était  Anglaise  de  naissance  et  prit  le  voile  à 
Wimburn,  dans  sa  patrie.  Saint  Boniface, 
apôtre  de  l'Allemagne  ,  ayant  demandé  a 
Telle,  sa  cousine,  qui  était  abbesse  de  Wim- 
burn, de  lui  envoyer  quelques-unes  de  ses 
religieuses  pour  y  fonder  des  communautés  de 
vierges  chrétiennes,  celle-ci  loi  envoya  sainte 
Thècle,  sainte  Walburgeet  plusieurs  autres, 
à  la  tête  desquelles  était  sainte  Liobe.  Sainte 
Thècle  devint  abbesse  de  Kitzinger,  près  de 
Wurtzbourg,  monastère  qui  venait- d'être 
fondé  par  Alhéide,  tille  du  roi  Pépin.  Elle 
mourut  après  le  milieu  du  vur  siècle,  vers 
l'an  769.  —  15  octobre. 

THÉCUSË  (sainte),  Thecusa,  vierge  et 
martyre  à  An  cyre ,  en  Calalie,  ayant  été 
arrêtée  au  commencement  de  la  persécution 
de  Dioclélien,  avec  six  autres  vierges,  qui 
s'étaient  exercées  dès  l'enfance  à  la  pratique 
de  toutes  les  vertus,  Théoctène,  gouverneur 
de  la  province,  n'ayant  pu  les  décider  à  sacri- 
fier aux  dieux,  les  livra  à  de  jeunes  liber- 
lins,  pour  leur  ravir  celle  chasteté  qu'elles 
avaient  toujours  été  si  jalouses  de  conserver. 
Elles  n'avaient  pour  se  défendre  contre  les 
brutales  agressions  de  ces  impudiques  ,  que 
leurs  prières  et  leurs  larmes.  Thécusc  ,  qui 
était  la  plus  âgée  de  ces  vierges  ,  dit  à  celui 
qui  l'ayant  saisie,  1'entratnaii  dans  un  coin  : 
Mon  /ils ,  que  prélendez-vous  faire?  Consi- 
dérez que  nous  sommes  de  vieilles  fUles,  con- 
sumées par  les  jeûnes,  les  maladies  et  les  tor- 
tures que  nous  venons  de  subir.  J'ai  plus  de 
soixante-dix  ans ,  et  mes  compagnes  n'en  ont 
guire  moins.  Il  vous  serait  honteux  d'appro- 
cher de  personnes  dont  les  corps ,  semblables 
à  des  cadavres,  seront  bientôt  la  proie  des  bê- 
tes et  des  oiseaux,  car  le  gouverneur  a  or- 
donné qu'on  nous  privât  de  la  sépulture.  Ayant 
ensuite  relevé  son  voile  pour  montrer  ses 
cheveux  blancs,  elle  ajouta  :  Laissez- vous 
toucher  par  mes  supplications.  Peut-être  avez- 
vous  une  mère  de  mon  âge.  S'il  en  est  ainsi, 
qu'elle  plaide  ma  cause  auprès  de  vous.  Nous 
ne  vous  demandons ,  moi  et  mes  compagnes, 
que  la  permission  de  pleurer  en  liberté.  Puisse 
Jésus-Christ  vous  récompenser ,  si,  comme  je 
l'espère,  vous  nous  épargnez  l  Tous  ces  jeu- 
nes gens,  attendris  par  ces  nobles  paroles, 
abandonnèrent  leur  criminelle  tentative,  et 
après  avoir  mêlé  leurs  larmes  à  celles  de  ces 
vierges,  ils  se  retirèrent  en  détestant  la  bar- 
bare immoralité  des  juges.  Théoctène  ayaut 
appris  qu'elles  avaient  conservé  leur  pureté, 
eut  recours  à  un  aulre  expédient.  H  résolu! 
de  les  initier  aux  mystères  de  Diane  et  de 
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Minerve,  et  de  les  établir  pré(resse9  de  ces 
di?inités,donl  lps  habitants  d'Ancyre allaient 
tons  les  ans  laver  les  statues  dans  un  étang 
près  de  la  ville.  Le  jour  de  la  cérémonie 
étant  arrivé,  le  gouverneur  força  les  vierges 
à  faire  partie  du  cortège  qui  escortait  les 
idoles  portées  sur  deux  chars.  Les  sept  vier- 
ges étaient  aussi  conduites  sur  des  voilures 
a  la  tête  du  cortège  :  venaient  ensuite  les 
idoles,  puis  la  foule  des  habitants  :  Théoc- 
tène,  accompagné  de  ses  gardes,  fermait  la 
marche.  Lorsqu  on  fut  arrivé  à  l'étang,  ces 
vierges,  qui  étaient  nues,  se  tenaient  debout 
exposées  aux  regards  et  aux  insultes  de  la 
multitude.  Elles  repoussèrent  aveo  indigna- 
tion les  prêtresses  sortant  de  cuarge,  qui 
leur  [ m  entaieut  la  couronne  et  la  robo 
blanche,  insignes  de  leur  sacerdoce.  Alors  le 
gouverneur  les  fit  jeter  dans  l'élaug  avec  de 
grosses  pierres  attachées  au  cou.  Sainte 
Ihécuse  apparut  la  nuit  suivante  à  saint 
Théodole,  ton  neveu,  et  lui  dit  :  Vous  dor* 
«IF 4,  mon  fils,  sans  penser  à  nous.  Auriez* 
voit*  oublié  les  instructions  que  je  vous  ai 
données  pendant  voire  jeunesse ,  et  les  soins 
que  je  me  suis  donnés  pour  «ouj  faire  marcher 
dans  la  vertu  ?  Lorsque  je  tivais,  vous  m'ho- 
noriez comme  votre  mère;  mais  vous  me  né- 
gligez après  ma  mort  et  vous  ne  me  rendez 
pas  les  derniers  devoirs.  Vaudriez-vous  que 
nus  corps  devinssent  la  proie  des  poissons?  Il 
n'y  a  point  de  temps  à  perdre ,  parce  qu'un 

Î ranci  çombat  vous  attend  dans  deux  jours, 
evez-vous  donç,  étaliez  à  l'étang...  Théo- 
dote,  le  lendemain,  prit  ses  mesures  pour 
faire  ce  qui  lui  était  prescrit ,  et  lorsque  la 
nuit  fut  venue  il  se  rendit  a  l'étang  avee 
d'autres  fidèles  ;  à  la  faveur  d'un  orage  qui 
avait  dispersé  les  gardes  d'une  manière  un- 
racoleuse,  ils  retirèrent  les  corps  et  les  en- 
lerrèreul  près  de  l'église  des  Patriarches.  Ces 
saintes  vierges  soufîi  iront  l'an  303.  —  18  mai. 

I  Ill.I.  (sainte),  Thea,  vierge  et  martyre  à 
Gazare  çn  Palestine  avec  sainte  tycuris.  Ar- 
rêtée à  Q#ze  pendant  la  persécution  de  Maxi- 
miu  1J,  elU'  souffrit  daus  cette,  tille  de  cruels 
tourments,  auxquels  elle  survécut  quelquo 
temps.  Après  sa  mort  elle  fut  enterrée  à  côté 
de  sainte  Meuri»,  et  plus  tard  leurs  corps  fu- 
rent placés  dans  l'église  de  saint  Timolhée, 
près  dp  celle  ville.  —  lil  décembre. 

t 6  (sainte),  martyre  en  Palestine  avec 
sainte  Valenline,  était  de  Gaze,  et  fut  arrêtée 
daus  une  assemblée  des  fidèles  où  elle  s'était 
rendue  puur  entendre  la  lecture  de  l'Ecri- 
ture sainte.  Conduite  devant  l'empereur 
Maximiu  U,  qui  la  menaçait  de  la  faire  con- 
duira dans  un  lieu  de  prostitution,  elle  lui 
reprocha  en  face  la  barbarie  avec  laquelle  il 
livrait  les  provinces  à  des  gouverneurs  in- 
humains, afin  de  verser  en  cent  lieux  à  la 
fois,  par  les  mains  de  ses  ministres,  le  sang 
qu'il  ne  pouvait  répandre  lui  seul.  Le  tyran, 
piqué  de  ce  reproche,  la  fit  mettre  sur  le  che- 
valet, et  les  bourreaux  lui  déchirèrent  les 
épaules  et  les  bras.  Pendant  qu'ils  étaient 
occupés  à  la  torturer  ainsi,  une  vierge  de 
Césarée,  uommée  Valenline,  s'écria,  en  sV 
dressant  au  juge  :  Jusque  è  quand,  homme 
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barbare,  feras-tu  souffrir  ma  saur?  Arrêtée 
sur-le-champ,  elle  tut  tourmentée  à  son 
tour,  ensuite  liée  avec  sainte  Thée  et  placée 
avec  elle  sur  un  bûcher  allumé,  pu.  elles  ex- 
pirèrent, l'an  308.  —  23  juillet. 

TMÉION  (saint),  martyr  chez  les  Grecs  aïec 
doux  enfants,  souffrit  daus  le  v*  siècle.  - 
ie*  février. 

THÉLÉHILDB  ou  Thelchide  (sainte], 
Theodolfcheldis,  abbesse  de.  Joqarrc,  était 
sœur  d'Agîlberl,  évéque  de  Paris.  Le  bien- 
heureux Adon,  trésorier  du  roi  Dagobert  h 
el  frère  de  6ainl  Ouen,  la  tira  dn  monastère 
de  Faremontier,  où  elle  avait  pris  le  voile, 
pour  la  mettre  à  la  téle  des  religieuses  de 
l'abbaye  de  Jouarre  qu'il  venait  (Je  fonder. 
Le  choix  qu'on  fil  d'elle  pour  gouverner 
cette  communauté  naissante  montre  qu'elle 
s'était  déjà  distinguée  comme  simple  reli- 
gieuse, el  la  suite  prouva  que  l'on  ne  pou- 
vait mieux  choisir.  Elle  fut  secondée  par 
sainte  Bertille,  qui  exerçait  sous  elle  les 
fonctions  de  prieure  ou  de  première  assi- 
stante; mais  eu  GW>  elle  fut  privée  des  ser- 
vices qu'elle  en  recevait,  parce  que  Bertille 
devint  abbesse  de  Chelles.  Thcléhilde  conti- 
nua soûle  le  bien  qu'elles  faisaient  en  com- 
mun, et  Jouarre,  grâce  à  son  zèle  et  à  ses 
exemples,  était  déjà  parvenu,  à  une  haute  ré- 
putation lorsqu'elle  mourut,  vers  l'an  66*- 

—  10  octobre. 

TUÉLIQUK  (saint),  Thelica,  était  Ton  des 
quarante-neuf  martyrs  d'Abiline,  à  la  télé 
desquels  se  trouvaiciitsainlSaturnin, prêtre, 
et  saiul  Datif  sénateur,  et  qui  rarenlwréiéi 
un  dimanche  pendant  la  célébration  des 
saints  m) stères.  Après  avoir  compara  devant 
les  juges  d'Abitine,  ceux-ci  les  firent  con- 
duire à  Carlhage,  chargés  de  fers,  elle  pro- 
consul Anulin  leur  fil 'subir  an  iqlerro^- 
toire.  Il  commence  par  Datif,  et  après  loi 
avoir  demandé  s'il  avait  assisté  à  la  collecte 
des  chrétiens,  il  le  fait  étendre  sur  léchera* 
lot.  Poudanl  que  les  exécuteurs  le  déchi- 
raienl  avec  des  ongles  de  fer,  Thelique perce 
la  Coule,  el  6 'avançant  jusqu'au  pied  du  tri* 
bunal,  il  s'écrie  :  Nous  sommes  tonsehrétitns 
et  nous  avons  tous  assisté  à  ta  eoHeelt.  Celte 
démarche  hardie  troubla  le  proconsul,  qui 
fit  aussi  étendre  Thelique  sur  le  chevalet,  H 
ordonna  qu'on  lui  déchirât  les  côtés.  Pen- 
dant ce  supplice,  le  martyr  s'écriait,  <*n  s'a- 
dressant  à  Dieu  i  C'est  pour  vous,  $»rjH«ar, 
c'est  pour  vous,  6  Jésus,  Fils  du  /Ne» 
vaut,  que  nous  souffrons  s  venrz  au  secourt  ét 
vos  serviteurs.  —  Je  veux,  lui  dit  ensuite 
Anulin,  que  tu  me  nommes  ectui  ehtt  tjui  h 
collecte  s'est  tenue.  —  C'est  Saturnin,  mau 
nous  étions  tous  aveo  lui.  —  MontreAt-moi. 

—  Le  voili),  dit-il,  en  montrant  Saturnin. 
Qu'on  ne  s'imagine  pas,  au  reste,  qu'il  agis- 
sait ainsi  pour  livrer  à  la  cruauté  du  pro- 
consul ce  saint  prêtre,  qui  d'ailleurs  brûla' 
d'impatience  de  commencer  le  eembat;  n«ab 
il  voulait  par  là  faire  connaître  que  oe»e 
collecte  avait  été  solennelle  et  qu'on  y  avait 
célébré  les  sacrés  mystères,  puisque  le  prê- 
tre y  était  présent.  Cependant  le  sang  mu- 
selait des  côtés  de  Thelique,  qui,  se  resso* 
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\cnaot  da  précepte  de  l'Evangile  et  de  rat  l'an  1070,  à  Dorai,  dans  le  diocèse  do  Li- 
resempjç  du  ^auTCur,  demanda  grâce  au  muges,  où  il  est  honoré  le  fi  novembre, 
t  ciel  pp.ur  ceux  q ni  lp  lourm.e|itajenl.  U  leur  TIIJÎOHAf.D  (sainlj,  cordonnier,  était  ori- 
dtt  ensuite,  ainsi  qu  aq  [  rgi  onsul  ;  tfalhcu-  ginairc  dp  Moudovi.  |l  exerça  ensuite  à  Albe, 
reujp  que  VQÙ9  étnl  vçut  vou$  en  prenez  à  dans  le  Moniferrat,  'a  profession  de  porto- 
Dieu;  ces{  contre  <yue  se  tourne  votre  fa-  faix,  puis,  relie  de  balayeur  de  l'église  ca- 
reur-,  en  faisant  périr  des  innocents.  Sommes-  thédrulc  du  cette  dernière  ville.  Il  se  rendit 
nou*  en  effet  des  meurtriers?  Nous  accuse-tron  célèbre  par  ses  miracles  pendant  sa  vio  et 
de  quelque  crime  centre  (es  personnes  ou  cou-  après  sa  mort,  arrivée  l'an  1  lo0.  Son  corps 
Ire  Us,  propriétés?,.,  Seigneur,  ayez  pit\6  fut  inhumé  dans  nue  chapello  de  U  même 
<f<uz,  «r  fortifiez-moi  contre  les  tourment)  cathédrale,  et  «un  tombeau  est  orné  avoç  une 

ÎUtj  tndyrc.,.  h  «pus  rends  grâces, Seigneur,  grand*;  magnificence.  —  l' juin, 
loinmc  flans  pp  moment  les  bourreaux  re-  TH$0CTI$TË  (saint),  Thcoctisfus,  pilota 
doublaient  (purs  efforts,  et  que  son  sang  jai|r  et  martyr  i  Alexandrie  avec  saint  Fauste, 
lirait  aveu  plus  d'abondance,  le  prp^onsql  prêtre,  et  dix  autres,  fut  décapita  par  ordre 
luf  dit  :  T»*  Çomn\ences  à  ressentir  de  vives  du  président  Valère,  l'an  2^0,  pendant  la 
duuleuirs.  —  Qui,  mais  c'est  pour  la  gloire  persécution  Oc  Déco.  —  6  septembre. 
céleste.  J'entrevois  te  royaume  du  ciel,  et  fy  '1  UB  1Ç  I  ÎSTL  (saint),  mari)  r,  est  honoré 
touche  djjà,  Seigneur  Jésus,  nous  sommes  vos  ch,ez  les  Grecs  le  3  octobre, 
serviteurs  et  vous  êtes,  notre  espérance,  Lp 
proconsul  lui  dit  :  Voilà  ce  que  ç'est  que  de  â 
ne  pas  obéir  qux  ordres  des  empereurs  et  des  persécp 
Césurs.  —  Je  n'obéis  qu'aux  ordres  de  mon  prim  e,  pour  avoir  parié  à  'saint  Cyprien, 
Dieu  :  j|  ne  connais  point  d'autre  loi  que  fa  surnommé  le  Magicien,  lorsqu'on  conduisait 
sienne,  cette  loi  adorable  pour  laquelle  il  celui -c;  au  supplice- —  36  septembre. 
m*e*t  doux  de  mourir,  toi  de  mon  Dieu,  je  te  TUÉOCTISTU  (saint),  TheoctitUs,  abbé  de 
sacrifie  volontiers  ma  vie  !  Là-dessus  Auulin  la  laurc  do  Saint-Luthyme  en  Palestine,  mê- 
le ù\  rtçonduire  en  prison,  où  il  mourut  par  nail  depuis  quelque  tamps  la  vie  anachoré- 
suite  de  ses  tourments,  l'an  3fH,  sous  les  eut-»  tique,  lorsqu'il  se  mit  sous  la  conduite  de 
pereurs  Dioctétien  et  .Maximien.  — 11  février,  saint  Euthyme*  l's  s'enfermèrent  tons  deux 
THELVOLD  (saint)i  Edihaldus,  év^quç  dans  une  caverne  située  à  quatre  lieues  de 
de  Liuaistarne  en  Auglelerrç,  (îorissaitda1*5  Jérusalem,  ou  ils  ne  se  nourrissaient  que 
le  Mil*  siècle  et  mura  vers  l'an  7»o.  Il  est  d'herbes  crues  et  d'eau,  Le  lieu  de  leur  re- 
apmmé  dans  le  tyartyrologe  de  AVUsan,  «qus  traite,  qui  étqit  inconnu  aux  homme»,  fut 
le  12  février.  enfin  découvert  par  hasard,  et  l'on  vint  en- 
THLM1STE  (saint i,  Thcmistius,  martyr  à,  suite  les  consulter  da  toutes  parts  et  se  re- 
Rome, «ouffrit  avec  saint  Métrobc  et  deux  commander  à  leurs  prières.  Vers  l'an  *  1 1 , 
autres.  —24  décembre.  Euthyrae  se  décida  à  recevoir  les  disciples 
THEMISTOCLE  (saint),  Tkemistocles,  ber-  qui  se  présentaient  en  grnud  nombre  et  qu'il 
geret  martyr  epLjcie,  était  né  prés  4e  Myre,  avait  refusés  jusqu'alors  :  il  leur  fit  con- 
dans  le  m*  «iècle.  L  u  jour  qu'il  gardait  son  slruiro  un  monastère  composé  d'une  rnullU 
troqpean  de  brebis  sur  le  penchant  d'une  tude  de  laures.  Théoctiste  fut  chargé  du  gou- 
"•out.ignc,  un  chrétien,  nommé  fti<»score,  vernement  de  celte  communauté,  qu'il  guida 
poursuivi  par  les  païens,  pendant  la  persé-  pendant  plus  d'un  demi-siècle  daus  les  voies 
cation  de  Dèce,  vint  se  réfugier  sur  ccltu  de  la  plus  sublime  perfection.  Il  mourut  vers 
montagne.  Ceux  qui  étaient  à  «a  poursuite  Tan  Wil>,  et  il  est  honoré  chez  les  f*re«  la 
s'adressèrent  à  Xbcmistoclc,  afin  qu'il  leur  3  septembre. 

indiquât  la  retraite  du  chrétien  ;  niais  il  s'y  THEOCTISTE  (saint),  moine  de  la  laure  do 

refusa,  et  leur  déclara  même  qu'il  professait  Saint-Sabas  et  martyr,  fut  massacré  avec 

au,s«i  |a  religion  chrétienne.  Us  l'arrêtèrent  toute  fa  communauté  par  les  Sarrasins.  Ces 

barbares  ayant  fait  une  irruption  en  Pales- 
tine» l'an  614,  sous  l'empereur  Héraclius,  et 
ne  trouvant  pas  dans  le  monastère  les  ri- 

lp  (il  étendre  sur  le  chevalet  et  accabler  de  chesses  sur  lesquelles  ils  comptaient,  lie  nt 

«oifp*.  Ensuite  un  le  traîna  nu  sur  des  rail-  souffrir  à  coux  des  moines  âgés  et  infirmes 

3oux  et  dés  pointes  de  fer,  supplice  pendant  qui  n'avaient  pas  pu  prendre  ta  fuite  les  plus 

ieqqel  il  expira,  ver-  l'an  250.  —  %i  dé-  cruel»  tourments,  afin  de  les  forcer  à  dôcou- 

ccnihre.  vrir  leurs  trésors  ;  mais,  voyant  leurs  ospé- 

TUtSNNR  (sainte),  Thenna,  mère  de  saint  ranecs  déçues,  ils  les  mirent  lo  is  à  morl.  Le 

Jvenligcrne,  évéque  de  Glascow,  était  alliée  à  Martyrologe  romain  les  nomme  le  10  mai  ; 

[a  f.irnille  royale  d'Ecosse  et  mourut  vers  mais  saint  Théoctiste,  l'un  d'eux,  est  honoré 

1  ;>n  530.  Elle,  est  honorée  à  Ualgornolhle  le  en  particulier  ebez  les  Grecs  le  20  mars, 

^juillet.  THÉOCTISTE  (sainte)  Théoctiste»,  viergo 

l'H  EOUALD  (saint),  Theobaldus,  religieux  et  martyre  à  Canapé  en  Egypte,  souffrit  avec 

catualdule,  mourut  au  milieu  du  xi*  siècle  ;  sainte  Alhanasie,  sa  mère,  et  ses  deux  sœurs. 

'      $ohm4  *  la  Madie,  dans  l'ancien  dio-  —31  janvier. 

~  «TAu/v»  en  Italie,  te  i"  juin.  THÉOCTISTE  (sainte),  vierge  de  l'Ile  de 


wê.  THÉÔBÀLD  (te  bienheureux),  chanoine    Paros,  est  honorée  chez  l'es  Grecs  le  9  et  le  10 

1er  ** —  m — '  —  -* — •     —  -»»-■    * 


reSuiie,r,  Ooris^Hdans  le  xi*  siècle,  et  mou-  .novembre. 
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THÉODALD  (saint),  Theodaldu»,  moine  de 
Robbioct  disciple  de  saint  Rertulfe,  florissait 
dans  le  milieu  du  vu*  siècle,  et  s'illustra  par 
des  miracles  pendant  sa  trie  et  après  sa  mort. 
Son  corps  fat  levé  de  terre  le  31  août  1482, 
et  l'on  fait  mémoire  de  cette  cérémonie  le 
jour  où  elleeet  lieu.  —  31  août. 

THÉODARD  (  saint  ),  Theodardus,  évoque 
de  Maastricht,  naquit  au  commencement  du 
vu-  siècle,  et  était  fils  d'un  seigneur  français. 
Placé  très-jeune  sous  la  conduite  de  saint 
Rémacle,  alors  abbé  de  Cougnon ,  il  fut  in- 
struit dans  les  sciences  et  dans  la  piété.  11 
embrassa  ensuite  l'étal  monastique.  Il  soi- 
Tit  son  maître  à  Staveloel  à  Malmédi,  deux 
monastères  que  saint  Sigebert,  roi  d'Austra- 
aie*  venait  de  fonder  et  dont  le  gouvernement 
fut  confié  à  saint  Rémacle.  Lorsque  celui-ci 
eut  été  élevé  sur  le  siège  de  Maestricht,  il 
Toulut  que  son  disciple,  qu'il  aimait  comme 
un  fils  et  dont  il  savait  apprécier  le  mérite 
et  les  vertus,  lui  succédât  comme  abbé  de  ces 
deux  monastères,  eu  653.  Neuf  ans  après, 
lorsqu'il  se  démit  de  son  siège,  il  voulut  être 
remplacé  par  saint  Théodard,  dont  il  avait 
fait  agréer  le  choix  par  le  clergé  de  Maestricht 
et  par  le  roi  Childéric  11.  Tbéodard  n'accepta 
qu'avec  peine  le  fardeau  de  l'épiscopat,  mais 
dès  qu'il  fut  sacré,  il  s'appliqua  à  marcher 
sur  les  traces  de  son  prédécesseur,  et  l'un 
des  principaux  objets  de  son  zèle  fut  de 
pourvoir  de  dignes  ministres  les  églises  de 
«on  diocèse.  Ayant  fait  en  669  un  voyage  à 
la  cour  de  Childéric  11,  qui  résidait  en  Aus- 
trasie,  dans  le  dessein  de  solliciter  la  resti- 
tution des  biens  de  son  église,  qui  avaient  été 
usurpés  par  des  personnes  puissantes,  les 
usurpateurs  l'assassinèrent  à  son  retour 
dans  la  forêt  de  Bénalt,  près  de  Spire.  Il  eut 
plusieurs  disciples,  dont  le  plus  célèbre  fut 
saint  Lambert,  qui  lui  succéda  sur  le  siège  de 
Maestricht.  —  10  septembre. 

THÊODARD  ou  Aodard  (saint),  Theodar- 
dus,  évéque  de  Narbonne  et  patron  de  Mon- 
tauban,  né  avant  le  milieu  du  ix*  siècle,  d'une 
famille  noble  du  territoire  de  Toulouse,  se  li- 
vra avec  succès  à  l'élude  des  sciences  humai- 
nes, cl  surtout  à  la  science  de  la  religion.  11 
n'élait  encore  que  laïque  lorsqu'en  873  il  se 
trouva  au  concile  de  Toulouse  assemblé  pour 
entendre  les  plaintes  des  Juifs  contre  l'évéque 
de  celta  ville.  Théodard  eut  avec  eux  une 
conférence  dans  laquelle  il  déploya  tant  de 
capacitéet  d'instruction, queSigebod,  évéque 
de  Narbonne,  qui  présidait  à  ce  concile,  l'em- 
mena dans  son  diocèse,  lui  conféra  les  ordres 
sacrés  et  le  fit  archidiacre  de,  son  église. 
Après  la  mort  de  cet  évéque,  arrivée  en  885, 
Thëodard  fut  élu  pour  lui  succéder,  et  ce 
choix  fut  approuvé  par  tous  les  évéques  de 
la  métropole  de  Narbonne.  Le  rèle  avec  le- 
quel il  se  livrait  aux  fonctions  de  l'épiscopat 
et  les  austérités  qu'il  pratiquait  altérèrent 
considérablement  sa  santé.  11  se  rendilà  Mont* 
Oriol,  aujourd  hui  Montauban,  pour  y  res- 
pirer l'air  natal,  et  il  y  mourut  sur  la  fin  du 
ix4  siècle.  11  fut  enterré  dans  l'église  du  mo- 
nastère de  Saint-Martin,  qui  avait  été  fondé 
par  ses  ancêtres  et  qui  porta  ensuite  le  nom 


de  Saint-Théodard.  Cette  église  fut  ernivertie 
en  cathédrale  lors  de  l'érection  do  siège  de 
Montauban  dans  le  xiv  siècle.  — 1"  mai. 

THÉODÉCHILDE  (sainte),  Thtodtchilitt, 
reine  des  Varnes,  ou  des  Arvernet,  élan 
fille  de  Thierri  1",  roi  d'Austrasie,  et  soeur  de 
Théodebert.  Son  mari,  donlon  ignore  le  nom, 
régnait  sur  une  partie  de  la  Bourgogne,  de  U 
Champagne  et  de  l'Auvergne,  et  il  parait  qoe 
Sens  élait  sa  capitale;  car  sainte  Tbéodè- 
childe  y  fonda  le  monastère  de  Saint-Pierre* 
le-Vif,  où  elle  prit  le  voile  et  mourut  vers  l'ai 
600.  Fortonat,  dans  ses  poëmes,  loue  la  cha- 
rité et  les  autres  vertus  de  celte  pieuse  reine, 
dont  le  nom  se  trouve  dans  plusieurs  ancien» 
martyrologes.  Elle  est  honorée  à  Sens  le 28 

THÉODEM1R  (saint),  Theodemim,  rooiae 
et  martyr  à  Cordoue  en  Espagne,  fut  œil  à 
mort  pour  la  foi  chrétienne,  pendant  la  per- 
sécution des  Maures,  par  ordre  du  roi  ÀMe- 
rame  11,  l'an  851.  Saint  Ëuloge  le  roentionse 
dans  son  Mémorial  de$  sainfs. —  25  juillet. 

THÉODESTÇ  (sainte),  Th eodestia, martyre 
en  Afrique  avec  plusieurs  autres,  est  honorée 
le  24  avril. 

THÉODICIEN  (saint),  est  honoré  chei  !« 
Ethiopiens  le  7  mars. 

THÉO  DOME  (saint),  Theodomusthi<\w  de 
Lucques ,  florissait  dans  le  iv  siècle.  Sea 
corps  se  garde  dans  l'église  de  Saint-Paulin 
de  cette  ville.  —  8  août. 

THÉODOMIRE  (saint),  r/.eodomirui,abbé 
de  Saint-Maximin,  ou  Saint- Mesraio, prés 
d'Orléans,  florissait  dans  la  première  partie 
du  vr  siècle,  et  fut  l'un  des  plus  illoslte»  dis- 
ciples de  saint  Mesmin.  On  croil  qu'il  loi 
succéda,  après  la  mort  de  saint  A  vil,  armée 
vers  l'an  530.  On  pense  qu'il  gouverna  ce 
monastère  jusqu'en  585.  —  19  noTembre. 

THÉODORE  (saint),  Theodorut,  martyr 
en  Thrace  avec  saint  Pausilippe,  souffrij. 
sous  l'empereur  Adrien  ,  l'an  130.  -  '3 
avril. 

THÉODORE  (saint),  martyr  à  Perge  en 
Pa  m  phi  lie  avec  sainte  Philippe  sa  mère  el 
plusieurs  autres,  souffrit  dans  le  ir  siècle 
sous  l'empereur  Anlonin.  —  20  septembre. 

THÉODORE  (  saint  ) ,  martyr  à  Rome, 
souffrit  avec  saint  lrénée  et  vingt  aaires. 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  V  aie- 
rien.  — 15  décembre. 

THÉODORE  (saint),  martyr  à  Rome  arec 
sainte  Lucile  cl  vingt-un  autres,  sooflni 
sous  l'empereur  Gallien.  —  20  juillet. 

THÉODORE  (saint),  martyr  a  Rome  avec 
saint  Luce  et  deux  autres,  fut  décapité  la» 
269,  sous  le  règne  de  Claude  11,  dit  le  Gothi- 
que. —  25  octobre. 

THÉODORE  (saint),  martyr^  Rome  auc 
saint  Alexandre,  est  honore  le  17  mars. 

THÉODORE  (saint),  prêtre  et  marljr  en 
Cappadoce,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  » 
mars. 

THÉODORE  (saint),  évéque  et  martyr  daoi 
la  Pentapole  de  Libye,  souffrit  arec  saint 
lrénée,  diacre,  et  deux  autres. 

THÉODORE  (  sainl  ),  martyr  en  Afnquf 
avec  plusieurs  autres,  est  honoré  le  23  a»f 
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THÉODORE  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 

est  honoré  le  2  septembre. 

THÉODORE  (saint),  martyr  à  A  mioche, 
souffrit  avec  saint  Polycarpe.  —  7  décembre. 

THÉODORE  (  saint  ),  prêtre  et  martyr  à 
Antiocbe  avec  un  autre,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  29  mars. 

THÉODORE  (saint),  martyr  à  Nicomédie 
arec  saint  Zénon,  son  père,  et  saint  Concorde, 
son  frère,  souffrit  l'an  303,  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Dioclélien.  —  2  sep- 
tembre. 

THÉODORE  (saint),  martyr  à  Andrinople 
avec  saint  Maxime  el  un  autre,  souffrit  1  an 
303,  sous  l'empereur  Maximien-Hercule  et 
par  son  ordre.  —  15  septembre. 

THÉODORE  (saint),  martyr  à  Antioche 
de  Pisidie  arec  saint  Marc  le  Berger,  fut  con- 
verti à  la  foi  chrétienne  par  les  miracles 
qu'il  rit  opérer  à  ce  dernier.  Ils  souffrirent 
arec  plusieurs  autres,  l'an  303,  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien.  —  28  septembre. 

THÉODORE  (  saint  ),  martyr  à  Antioche, 
souffrit  avec  aaint  Druseet  un  autre.  —  1b 
décembre. 

THÉODORE  (saint  ),  martyr  à  Candaule 
en  Lydie  avec  saint  Océan  el  deux  autres, 
souffrit  l'an  304,  sous  l'empereur  Maximien. 
Après  avoir  eu  les  pieds  coupés,  il  fut  con- 
damné au  supplice  du  feu  el  livre  aux  flam- 
mes. —  k  septembre. 

THÉODORE  (saint),  éiéque  de  Cyrène  en 
Libye  el  confesseur,  fut  arrêté  pendant  la 
persécution  de  l'empereur  Dioclélien,  par 
ordre  du  président  Dignien.  Ce  magistrat  lui 
lit  déchirer  le  corps  avec  des  fouets  garnis 
de  plomb,  et  ensuite  couper  la  langue.  Ce- 
pendant il  survécut  à  la  persécution  et  mou- 
rut dans  un  Age  avancé,  a  pr.  s  avoir  gouverné 
saintement  son  troupeau.  Le  courage  qu'il 
avait  montré  au  milieu  des  supplices  opéra 
la  conversion  de  deux  illustres  païens  :  celle 
de  saint  I.ocius,  sénateur,  qui  mourut  mar- 
tyr en  Chypre,  el  celle  de  Dignien  lui-même, 
qui  quitta  son  rôle  de  persécuteur  pour  se 
faire  disciple  de  Jésus-Christ.  —  '*  juillet. 

THÉODORE  (saint),  martyrà  Apamée  arec 
saint  Maurice,  souffrit  vers  l'an  308,  suus 
les  empereurs  Galère  et  Maximien  II.  -  26 
juillet. 

THÉODORE  T1RON  (saint),  martyr  à 
Xmasée,  dans  le  Pont,  fut  surnommé  Tïron, 
parce  qu'il  étail  nouvellement  engagé  dans 
une  légion  romaine,  lorsque  Galère  el  Maxi- 
nia  11  continuèrent  par  de  nouveaux  édits 
la  persécution  commencée  par  Dioclélien. 
^onime  il  ne  déguisait  nullement  sa  foi,  il 
ut  arrêté  comme  chrétien,  puis  conduit  de- 
ant  le  tribun  de  la  légion  el  le  gouverneur 
le  la  province,  qui  lui  demandèrent  com- 
nenl  il  osait  professer  un  culte  proscrit 
ous  peine  de  mort,  et  pourquoi  il  n'adorait 
as  les  dieux  de  l'empire.  —  Je  ne  connais 
oint  vos  dieux  ,  et  j'adore  Jésus- Christ , 
'ils  unique  de  Dieu.  Je  vous  abandonne  mon 
orps  :  vous  pouvex  le  déchirer,  le  mettre  en 
liées,  le  livrer  aux  flammes,  el  si  mes  paroles 
ous  offensent,  vous  pouvex  me  couper  la  /an- 
ue  ;  mais  vous  ne  parviendrez  jamais  à  me 
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faire  quitter  ma  religion.  Les  juges,  affcclaul 
d'être  touchés  de  su  jeunesse,  lui  donnèrent 
du  temps  pour  délibérer,  et  Théodore,  dont 
la  résolution  était  irrévocablement  fixée  , 
profita  de  ce  délai  pour  demander  à  Dieu  la 
grâce  de  la  persévérance.  Comme  on  lui 
avait  rendu  la  liberté  pour  quelque  temps, 
il  se  sentit  comme  inspiré  de  mettre  le  feu 
au  (emple  de  Cybèle, qui  était  au  milieu  de  la 
ville,  et  il  le  réduisit  en  cendres.  Arrêté  de 
nouveau  pour  ce  fait,  dont  il  se  reconnaissait 
l'auteur,  les  juges  lui  offrirent  sa  grâce  s'il 
voulait  devenir  prêtre  de  la  déesse;  mais  il 
répondit  que  de  tous  les  idolâtres,  c'étaient 
les  prêtres  les  plus  criminels.  Alors  on  le 
frappa  de  verges;  on  l'étendit  ensuite  sur  le 
chevalet,  et  on  lui  déchira  le  corps  avec  des 
ongles  de  fer,  de  manière  à  mettre  à  nu  ses 
entrailles.  Le  martyr,  pendant  eet  horrible 
supplice,  chantait  des  psaumes  avec  autant 
de  tranquillité  que  si  c'eût  été  un  autre  qui 
eûl  souffert  à  sa  place.  Le  gouverneur  le  fit 
ensuite  conduire  en  prison,  où  Dieu  le  con- 
sola par  le  ministère  des  anges..  Quelques 
jours  après  il  lui  fit  subir  un  troisième  in- 
terrogatoire, à  la  suite  duquel  il  le  condamna 
à  être  brûlé  vif  :  ce  qui  fut  exécuté  en  30G. 
Les  chrétiens  recueillirent  avec  respect  ses 
restes,  qui  furent  portés  à  Brindes  dans  le 
III'  siècle,  à  l'exception  de  sou  chef,  qui  est 
à  Gaële.  Il  y  a  sous  son  invocation, à  Venise, 
une  église  qu'on  prétend  avoir  été  bâtie  par 
Narsès,  général  de  Justinien,  el  à  Rome  une 
église  collégiale  qui  était  anciennement  un 
temple  de  Romulus.  Saint  Grégoire  de  Nysse 
a  fait  un  beau  panégyrique  en  l'honneur  de 
saint  Théodore.  —  9  novembre. 

THÉODORE  (saiut),  évêque  en  Egypte,  et 
martyr  en  311,  (ut  décapité  pendant  la  per- 
sécution de  Maxim i h  IL  —  26  novembre. 

THÉODORE  STRATÉLATE  (saint),  mar- 
tyr, èlail  général  des  troupes  de  Licinius  et 
gouverneur  du  Pont.  Il  faisait  sa  résidence  à 
Héraclée,  capilale  de  la  province.  Licinius  le 
fil  décapiter  pour  la  foi  en  319,  et  son  corps 
fut  transporté,  sur  sa  demande,  à  Euchaïtes, 
sa  patrie.  Celte  ville  devint  si  célèbre  par  les 
miracles  qui  s'opéraient  au  tombeau  du  saint 
martyr, qu'elle  prit  le  nom  de  Théoitoropolis, 
el  qu'elle  devint  un  lieu  de  pèlerinage  fré- 
quenté par  tout  1  Orient.  L'église  où  étaient  ces 
précieuses  reliques  fut  rebâtie  avec  beaucoup 
de  magniticence  par  Jean  Ier,  empereur  de 
Conslanlinople,  en  reconnaissance  de  la  vic- 
toire qu'il  avait  remportée  sur  les  Sarrasins 
en  970.  Ces  mêmes  reliques  ayaul  é:é  trou- 
vées en  1250,  à  Mesnnbrie,  par  Jacques 
Dandulo,  général  des  galères  de  Venise,  il 
les  lit  porter  à  Conslanlinople;  quatre  ans 
après,  son  frère,  Marc  Dandolo,  les  apporta  à 
Venise,  el  elles  se  gardent  dans  l'église  de 
Sainl-Sauveur.  Saint  Théodore,  dont  la  sta- 
tue esl  placée  sur  une  des  magnifiques  co- 
lonnes qui  ornent  la  place  Saint-Marc,  élail 
le  principal  patron  de  la  ville  avant  que  le 
corps  du  saint  évangélisle  y  eûl  élè  trans- 
porté. —  7  fé.vrier. 

THÉODORE  (saint),  moine  en  Egypte, 
brilla  par  sa  sainteté  sous  le  rèrne  du  grand 
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Conslanliu,  et  il  est  mentionné  avec  hon- 
neur par  saint  Uhanase ,  dans  la  Vie  de 
salnl  Antoine.  —  7  janvier. 

THÉODORE  (saint),  abbé  de  Tabenne, 
surnommé  par  les  Grecs  le  Sanctifié,  à  cause 
de  l'admirable  pureté  de  mœurs  qu'il  montra 
dès  son  enfance,  naquit  vers  l'an  31% ,  dans 
la  haute  ThébaYde ,  de  parents  nobles  et  ri- 
ches. Il  avait  environ  douze  ans,  lorsque, 
assistant  à  la  solennité  de  l'Epiphanie,  il  fut 
pénétré  si  vivement  des  grandes  vérités  de 
l'Evangile,  qu'il  résolut  de  se  consacrer  à 
Dfeu.  11  commença  dès  le  jour  même  l'exé- 
cution de  son  pieux  engagement,  tout  en  se 
livrant  à  l'élude  des  lettres  humaines.  Il 
avait  à  peine  quatorze  ans  lorsqu'il  quitta 
tout  à  fait  le  monde,  du  consentement  de  sa 
mère,  pour  aller  finir  son  éducation  dans  un 
monastère  situé  dans  le  diocèse  de  Latopolis. 
Il  se  rendit  ensuite  à  Tabenne,  pour  y  vivre 
sous  la  conduite  de  saint  Pacôme,  rt  il  s'y 
distingua  bientôt  par  son  zèle  pour  la  per- 
fection. 3a  mère  étant  venue  au  monastère 
pour  voir  son  61s,  celui-ci  pria  le  saint  abbé 
de  ne  pas  permettre  l'entrevue.  Sa  mère  fut 
si  louchée  de  ce  sacrifice ,  qu'elle  prit  elle- 
même  le  voile  dans  une  communauté  de  Glles 
qui  était  près  de  Tabenne.  Théodore  n'avait 
encore  que  vingt-cinq  ans  lorsque  Pacôme, 
dont  il  était  devenu  le  disciple  chéri ,  voulut 
l'avoir  pour  compagnon  dans  la  visite  qu'il 
faisait  de  ses  mouastères.  Il  le  fit  élever  au 
srteerdoce  cinq  ans  après,  el  lui  confia  le 
gouvernement  des  moines  de  Tabenne.  Le 
nouvel  abbé  se  rendait  tous  les  soirs  à  Pa- 
bau,  où  Pacôme  s'était  retiré,  et  il  recevait 
ses  instructions,  dont  il  faisait  part  le  lende- 
main à  sa  communauté  :  ce  qui  n'empêchait 
pas  qu'il  n'instruisit  en  particulier  ceux  des 
moines  qui  le  consultaient.  Ayant  un  jour 
accompagné  le  s.iinl  patriarche  dans  la  visite 
qu'il  faisait  d'un  monastère  de  la  Basse- 
Egypte  ,  un  philosophe  païen  de  Panopolis 
proposa  une  conférence  a  Pacôme.  Celui-ci 
chargea  Théodore  de  le  remplacer,  et  le  dis- 
ciple obéit,  sans  savoir  sur  quelle  matière 
on  allait  discuter.  Le  philosophe,  qui  con- 
naissait l'Ecriture  sainte ,  lui  adressa  les 
questions  suivantes  :  Quel  est  celui  qui , 
n'étant  pas  né  ,  est  mort?  Quel  est  celui  qui, 
1tant  né ,  n'est  pas  mort  f  Quel  est  celui  aux , 
étant  mort,n'a  pas  été  sujet  à  lu  corruption? 
Théodore  répondit  sur-le-champ  :  «  Adam 
est  celui  qui,  n'étant  pas  né.  est  morl  ;  Enoch 
est  celui  qui,  étant  né,  n'est  pas  mort;  la 
femme  de  Lolh  est  celle  qui,  t  i  .1  morte, 
n'a  pas  souffert  de  la  corruption.  »  Après  ces 
réponses,  qui  remplirent  d'admiration  son 
interlocuteur,  il  ajouta  :  «  Je  vous  conseille, 
à  philo  ophe,  de  renoncer  à  ces  subtilités  et 
de  vous  convertir  au  vrai  Dieu.  »  Quoique 
Patôme  aimât  beaucoup  son  disciple,  il  ne 
voulut  «pas  demander  à  Dieu  la  gu  rison 
d'uii  violent  mal  de  tête  qui  tourmentait 
beaucoup  Théodore,  et  il  donna  pour  raison 
de  son  refus  que,  si  la  prière  et  les  absti- 
nences ont  leur  mérite,  la  patience  dans  les 
maux  qu'on  endure  est  plus  méritoire  en- 
core. Saint  Pacôme  étant  tombé  malade  à 


Pabau  .en  840 ,  les  monastères  qu'il  n»iit 
fondés  firent  promettre  A  Théodore  qu'il  se 
chargerait  du  gouvernement  de  tonte  u 
congrégation  si  elle  venait  à  perdre  son 
bienheureux  père.  Théodore,  vaincu  par  les 
instances  des  moines,  le  promit;  mais  saint 
Pacôme  l'en  reprit  sévèrement,  et  pour  le 
punir  il  lui  ôta  la  supériorité  du  monastère 
de  Tabenne.  Théodore  n'eut  que  la  dernière 
place,  et  les  novices  mêmes  eurent  le  pas  sur 
lui.  Il  se  soumit  avec  humilité,  et  mène 
avec  joie,  reconnaissant  qu'il  avait  péclié 
par  présomption.  Bon  abaissement  loi  fut 
plus  utile  que  sa  supériorité,  comme  Pacôme 
le  dil  plusieurs  fols  aux  moines.  Le  saiol 
fondateur,  étant  mort  en  348,  eut  pour  suc- 
cesseur saint  Pétrone,  qu'il  avait  lui-même 
désigné,  el  qui  mourut  un  mois  après.  Saint 
Orsise  fut  élu  pour  le  remplacer;  mais  il  re- 
fusa d'accepter  la  place,  et  il  lit  élire  Théo- 
dore, en  assurant  qu'il  se  conformait  I  II 
volonté  que  saint  Pacôme  avait  manifestée 
en  mourant.  Théodore  accepta,  i  condition 

Sue  saint  Orsise  lut  servirait  d'assistant; H 
ne  faisait  rien  sans  le  consulter.  Le  Sîiit 
abbé  rétablit  entre  les  moines  la  paix,  si' 

Quelques  divisions  avaient  troublée,  el  il  a 
t  aimer  de  tous  par  la  sagesse  et  la  doaecnr 
de  son  gouvernement.  Il  donnait  des  ans 
particuliers  à  chacun  des  frères ,  les  conso- 
lait dans  leurs  peines,  les  reprenait  de  leurs 
fautes  avec  une  eharilé  toute  paternelle,  e: 
il  n'y  avait  personne  qui  ne  lui  déeuorrlt 
avec  une  entière  confiance  ses  plus  secrètes 
pensées.  Il  fut  favorisé  du  don  des  Miracles 
lorsque  quelqu'un  s'écartait  du  devoir,  M 
n'avait,  pour  le  faire  rentrer  en  l«i-mèsne, 
qu'à  recourir  à  la  prière  H  au  jeûne: ce 
moyen  lui  réussit  toujours.  Il  possédait ass*i 
le  don  de  prophétie  ;  se  trouvant  sur  le* 
bords  du  Nil  avec  saint  Athanase,  le  36  juin 
363,  il  lui  dit  :  Julien  l'Apostat  espirt  #»« 
ce  moment  même,  et  son  succtiseurrendrt  i 
paix  à  r Eglise  .  ce  qui  fut  bientôt  vérifie  par 
l'événement.  Il  avait  prédit,  eu  355,  que  l'or- 
gueil des  ariens  ne  tarderait  pas  à  être  con- 
fondu; prédiction  qui  se  trouve  dans  une 
lettre  qu'il  écrivit  aux  moines  de  (finis- 
Saint  Nil  cite  de  loi  lo  trait  suivant.  Ui  jo« 

Îu'il  faisait  l'instruction  aux  moines  p*"- 
ant  le  temps  du  travail  des  mains,  «u 
vipères  s'attachèrent  à  ses  pieds  ;  mais  il  w 
fit  pas  semblant  de  s'en  apercevoir,  dans  ■ 
cr  in  te  de  distraire  ses  auditeurs.  L'iaMrin- 
lion  finie,  il  permit  qu'on  luAl  les  vipères, 
qui  ne  lui  avaient  fait  aucun  mal. On  1'*'"' 
lit,  un  dimanche  de  l'année  3G7,  qo'aa  j« 
frères  allait  mourir,  et  aussitôt  fi  quitta  N* 
lice  divin  pour  aller  l'assister  dans  ses  der- 
niers moments.  Il  dit  ensuite  que  la  mori  ■• 
ce  moine  serait  dans  peu  suivie  d'une  g* 
mort  à  laquelle  un  ne  s'attendait  pas.  r-ljn 
tombé  malade,  il  recommanda  la  congregi- 
liou  à  saint  Orsise, et  mourul  le  27 avril*»' 
à  l'âge  de  cinquante-trois  ans.  Son  corps  » 
enterré  dans  le  cimetière  des  moines, 


sur  le  haut  de  la  montagne;  osais 


bies'* 


après  on  le  mit  à  eôté  de  celui  de  sam»  r* 
côme.  Saint  Athanase  écrivit  au*  moines" 
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Tabenne>  pour  les  consoler  de  la  perte  qu'ils 
venaient  de  faire  et  pour  les  assurer  de  la 

floire  dont  jouissait  leur  bienheureux  abbé, 
arœi  les  lettres  de  saint  Antoine,  il  y  en  a 
une,  très-courte,  qui  lui  est  adressée,  et  dans 
laquelle  il  lui  dit  que  Dieu  lui  avait  assuré 
dans  une  révélation  que  tous  les  pécheurs 
sincèrement  repentants  de  leurs  fautes  en 
obtiendraient  le  pardon.  —  27  avril  et  28  dé- 
cembre. 

THEODORE  (saint),  prêtre  de  Conslanti- 
oople  et  martyr  avec  saint  Urbain  et  soixan- 
le-dlx-huit  autres  prêtres ,  fnt  envoyé  en 
déput  ition  vers  l'empereur  Valons,  qui  était 
eu  Bithynie,  poor  lui  demander  justice  des 
violences  et  des  cruautés  que  les  ariens 
exerçaient  dans  la  capitale  contre  les  ortho- 
doxes. Le  prince,  loin  de  frire  droit  à  leur 
requête,  les  reçut  avec  colère,  et  peu  s'en 
fallut  qu'il  ne  donnât  l'ordre  de  les  massa- 
crer en  sa  présence  ;  il  se  contint  toutefois, 
mais  il  chargea  le  préfet  Modeste  de  se  dé- 
faire d'eux  secrètement  pendant  la  traver- 
sée. Lorsqu'on  fut  en  pleine  mer,  les  mate- 
lots, d'après  l'ordre  de  Modeste,  mirent  le 
feu  an  vaisseau,  se  sauvèrent  sur  des  bar- 
ques qu'ils  tenaient  prêtes  à  cet  effet,  et  les 
quatre-vingts  députe*  furent  brûlés  et  en- 
gloutis dans  les  flots,  l'an  370.  Les  Grecs 
les  honorent  le  8  mai,  et  les  Latins  le  5  sep- 
tembre. 

THEODORE  ou  Théodulb  (saint),  évéque 
d*Oclodoruin  en  Valais,  accompagna  saint 
Ambroise  an  concile  d'Aquilée,  tenu  en  381; 
il  assista  aussi  à  celui  de  Milan,  tenu  en 
390.  On  croit  qu'il  fonda  une  communauté 
de  prêtres  pour  faire  l'office  près  des  reli- 
ques de  saint  Maurice  et  de  *es  compagnons 
qu'il  découvrit  à  Agaune,  et  que  cette  com- 
munauté donna  naissance  au  célèbre  monas- 
tère fondé  en  515  par  saint  Sîgismond,  roi  de 
Bourgogne.  Saint  Théodore  mourut  vers 
l'an  391,  et  son  office  se  trouve  dans  le  bré- 
viaire de  Besançon,  sous  le  17  août.  Le  siège 
d  Octoduront  fut  transféré  à  Sion  dans  le  vi* 
siècle.  —  17  août. 

THEODORE  (saint],  confesseur,  fut  sur- 
nommé  Trichinas,  a  cause  du  rade  cilice 
qu'il  portait  habituellement  •  ur  sa  ehair. 
Après  s'être  illustré  pendant  sa  vie  par 
ses  vertus,  set  austérité*  et  ses  miracles,  il 
mourut  dans  le  v*  siècle.  On  se  rendit  bientôt 
après  en  foule  à  son  tombeau  pour  recueilli r 
une  liqueur  qui  d. -coula  i t  de  son  eorps  et  qui 
goerissait  les  malade*.  —  20  avril. 

THEODORE  (le  bienheureux),  évéque  de 
Milan,  (tarissait  après  le  milieu  du  siècle, 
et  mourut  l'an  V90.  M  est  loué  par  saint  Ën- 
node  de  Pavie.  —  28  mars. 

THEODORE  (saint),  roi  d'Ethiopie,  est  ho- 
noré chei  les  Ethiopiens  le  20  juin. 

THEODORE  (saint),  est  honoré  à  Vérone 
I»*  19  septembre. 

THEODORE  (saint),  a,  dans  le  Mart  ro- 
loge  romain,  le  litre  de  mansiounaire  de  l'E- 
glise romaine ,  et  il  est  meulionn.-  avec 
éloge  par  saint  Grégoire  h-  Grand.  —  26 
'técembre. 

THEODORE  (saint),  évéque  do  Bologne, 
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succéda  à  saint  Laurent  vers  l'an  530,  et  il 
se  rendit  célèbre  par  ses  vertus.  —  5  mai. 

THEODORE  (saint),  Theudniuê ,  abbé 
d'un  monastère  de  Vienne  en  Dauphiné, 
florissait  dans  le  vi*  siècle  et  moo/ut  en  575. 
—  29  octobre. 

THEODORE  LE  SICÊOTE  (saint),  évéque 
d'Anastasiopolis  en  Galatie,  fut  surnommé 
le  Sieéote  parce  qu'il  naquit  A  Sicée,  ville 
de  Galatie,  avant  le  milieu  du  vr  siècle.  Il 
montra  dès  son  enfance  tant  d'amour  poor 
la  prière,  qu'il  oubliait  quelquefois  à  l'église 
l'heure  drg  repas.  11  se  retirait  souvent  dans 
une  cellule  qu'il  s'était  fait  construire  au 
logis  de  sa  mère,  et  ensuite  il  alla  habi- 
ter une  grotte  située  sous  une  chapelle  écar- 
tée. Ce  lien  ne  lui  paraissant  pas  encore 
fisse z  solitaire,  il  le  quitta  pour  s'établir  sur 
une  haute  montagne.  Elevé  au  sacerdoce  par 
l'évéque  d'Anastasiopolis,  il  fit  un  pèlerina- 
ge à  Jérusalem,  et  après  avoir  visité  les 
saints  lieux  ainsi  que  les  plus  célèbres  mo- 
nastères de  la  Palestine,  Il  revint  dans  sa 
solitude.  Il  y  bâtit  un  monastère  pour  loger 
les  disciples  qui  s'étaient  mis  sous  sa  con- 
duite, et  plus  lard  il  en  fonda  un  plus  con- 
sidérable à  Sicée,  sa  patrie.  Dans  un  second 
voyage  qu'il  fit  en  Palestine,  ses  prières  obtin- 
rent pour  celte  contrée,  qui  était  alors  désolée 
par  une  grande  sécheresse,  une  ploie  abon- 
dante. Lorsque  Maurice,  général  de  l'empe- 
reur Tibère,  revenait  vainqueur  des  Perses, 
l'an  580,  en  passant  par  la  Galatie  il  fit  une 
visite  a  saint  Théodore,  qui  lui  prédit  'son' 
élévation  future  ;  deux  ans  après,  quand  ce 
prince  eut  été  placé  sur  le  trône  impérial  il 
lui  écrivit  pour  se  recommander  à  ses  priè- 
res. Théodore  ayant  été  élu  évéque  d'Anas- 
tasiopolis, après  la  mort  de  Timothée,  il  se 
vit  contraint  d'accepter  le  fardeau  de  l'épi— 
scopal,  dont  il  se  démit  au  bout  de  dix  ans. 
Lorsqu'il  offrit  sa  démission  à  l'archevêque 
d'Ancyre,  son  métropolitain,  celui-ci  la  re- 
fusa. Théodore  s'adressa  alors  à  l'empereur 
Maurice,  qui  écrivit  à  l'archevêque  d'An- 
cyre de  se  rendre  aux  vœux  de  Théodore. 
Celui-ci,  rendu  à  lui-même,  retourna  à  Sicée  ; 
il  fit  ensuite  le  voyage  de  Constantinople, 
mandé  par  l'empereur  pour  donner  sa  bé- 
nédiction à  la  famille  impériale ,  et  c'est 
dans  ce  voyage  qu'il  guérit  de  la  lèpre  un  des 
fils  de  Maurice.  Il  mourut  à  Sicée  le  22  avril 
613.  —  22  avril. 

THEODORE  (saint),  archevêque  de  Can- 
torbéry,  né  en  601  à  Tarse  en  Cilicie,  avait 
étudié  à  Athènes  le**  sciences  humaines  et 
divines,  et  possédait  à  foud  les  langues  grec- 
que et  latine.  Saint  Adrien,  abbé  de  Niridan 
pré*  de  Naples,  qoi  avait  été  proposé  pour 
le  siège  de  Canlorbéry  vacant  par  la  mort 
de  saint  Déusdédit,  obliut  du  pape  Vitalien 
d'être  déchargé  dn  fardeau  qu  on  voulait  lui 
imposer,  mais  à  condition  qu'il  indiquerait 
quelqu'un  pour  la  place  qu  il  refusait,  qu'il 
l'accompagnerait  en  Angleterre  et  qu'il  l'ai- 
derait de  ses  conseils.  Théodore  ayant  été 
ordonné  sous-diacre,  laissa  croître  pendant 
quatre  mois  ses  cheveux,  qui  étaient  rasés, 
selon  la  coutume  des  moines  grées,  et  Vita* 
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lien  le  sacra  le  26  mais  667.  Le  pape  char- 
gea saint  Benoil  Biscop,  qui  m  trouvait  alors 
a  Home,  de  conduire  en  Angleterre  le  nou- 
vel archevêque  et  son  compagnoo.  Ils  s'em- 
barquèrent tous  trois  le  27  mai ,  et  ils 
abordèrent  à  Marseille,  d'où  ils  se  rendirent 
A  Arles.  Ils  y  séjournèrent  quelque  temps 
parce  que  Ehroin.  maire  du  palais,  s'oppo- 
sait à  leur  passage  en  Angleterre,  daos  la 
crainte  qu'ils  n'allassent  négocier  dans  cette 
Ile  une  alliance  préjudiciable  aux  intérêts 
de  son  gouvernement.  Théodore  «i  1  la  passer 
l'hiver  à  Paris,  où  ri  apprit  la  langue  an- 
glaise, cl  il  se  procura  toutes  les  connais- 
sances dont  il  avait  besoin  pour  l'exercice 
des  fonctions  dont  il  était  chargé.  Egbert, 
roi  de  Kent,  envoya  au-devant  de  lui  un  des 
principaux  seigneurs  de  sa  cour,  qui  l'at- 
tendit au  port  de  Quenlavie  en  Ponlhieu, 
aujourd'hui  Saint-Josse-sur-Mer.  Théodore 
étant  Tenu  le  rejoindre  y  tomba  malade;  dès 
qu'il  (ut  rétabli,  il  s'embarqua  avec  saint 
Benoit  Biscop,  laissant  en  France  saint 
Adrien,  qui  y  était  retenu  par  la  politique 
ombrageuse  d'Ebroïn.  Arrivé  à  Cautorbéry, 
il  prit  possession  de  son  siège,  le  27  mai 
669.  qui  était  un  dimanche.  Lorsqu'il  fut 
permis  à  Adrien  d'aller  le  rejoindre,  il  l'éta- 
blit abbé  de  Saint-Pierre  de  Cautorbéry,  et 
il  voulut  qu'il  l'accompagnât  dans  la  visite 
qu'il  Gl  des  églises  de  l'Ile  qui  relevaient 
toutes  de  sa  juridiction  métropolitaine.  Le 
respect  avec  lequel  on  le  reçut  partout  lui 
donna  la  facilite  de  reformer  les  abris  et  de 
rétablir  la  discipline,  surtout  par  rapport  à 
la  célébration  de  la  féle  de  Pâques.  Il  intro- 
duisit parloul  le  chaut  grégorien,  qui  n'é- 
tait encore  connu  que  dans  le  royaume  de 
Kent,  et  après  avoir  réglé  tout  ce  qui  con- 
cernait l'office  divin,  il  établit  des  évéques 
pour  les  villes  ou  l'érection  d'un  siège  épi- 
scopal  lui  parut  nécessaire.  Il  confirma  saint 
Wilfrid  sur  le  siège  d'York,  déclarant  que 
l'ordination  de  saint  Céadde  était  irrégu- 
lière, et  que  ceux  qui  l'avaienl  sacré  u  en 
avaient  pas  le  droit.  Saint  Céadde,  qui  n'a- 
vait été  ordonné  que  malgré  lui,  retourna 
avec  joie  dm\>  son  monastère  de  Lestiuguen  ; 
mais  peu  de  temps  après,  Théodore,  charmé 
de  son  mérite  et  de  sa  sainteté,  l'établit  évé- 
que  de  Lichlfield.  Ayant  fondé  une  écoie  à 
Canlorliéry,  il  y  enseignait  l'Ecriture  sainte, 
avec  saint  Adrien.  Il  y  donnait  aussi  des  le- 
çons d'astronomie  et  d'arithmétique  ,  scien- 
ces utiles  pour  lixer  la  célébration  de  la  Pà- 
que.  Les  langues  grecque  et  latine  furent 
aussi  cultivées  par  ses  disciples,  doal  plu- 
sieurs devinrent  célèbres.  Il  fonda  aussi 
d'aulres  écoles  eu  divers  lieux,  et  inspira 
aux  Bretons  le  noûl  des  sciences  et  des  arts. 
Il  tint  en  67J  un  concile  à  Héreford,  où  l'on 
régla  divers  points  de  morale  et  de  discipline. 
11  en  tint  un  autre  en  680,  à  Helfield,  contre 
les  eutycliiens  et  les  uionolhéiiles  :  ou  y 
exposa  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  le  mystère 
de  l'Incarnation,  et  l'on  y  reçut  les  ciuq 
premiers  conciles  généraux.  Enfin  il  eu  tint 
un  troisième  eu  68V,  à  Twilord,  où  saint 
Culhbert  fut  élu  évé<|ue  de  Liudisfàriic  ; 


saint  Théodore  le  sacra  à  York  le  jour  de 
Pâques,  en  présence  de  six  évéques.  Quel- 
ques années  auparavant  il  avait  sacré  saint 
Erconvald,  évéque  de  Londres,  après  avoir 
partagé  en  trois  diocèses  l'arrhevéebr 
d'York.  U  réconcilia  Egfrid,  roi  des  Nur- 
thumbres,  et  Ethelred,  roi  des  Merciens.qqi 
étaient  en  guerre  et  qui  venaient  de  se  livrer 
une  bataille  auprès  de  la  Trent.  Kien  ni 
plus  contribué  à  rendre  célèbre  dans  l'E- 
glise le  nom  du  saint  archevêque  que  ma 
Pénitentiet  ;  c'est  un  recueil  de  canooi  qu 
règlent  le  temps  que  devait  durer  la  péni- 
tence publique,  et  on  peut  le  regarder  to  u- 
rne un  abrégé  de  la  discipline  des  Grecs  et 
des  Latins  sur  la  matière.  Saint  Théodore, 
se  sentant  près  de  mourir,  témoigna  ledfoir 
de  voir  saint  Wilfrid.  et  l'ayant  prié  de  te- 
nir le  trouver  à  Londres,  il  lui  demand. 
pardon  d'avoir  démembré  son  d  ocès*  m< 
son  consentement  :  il  lui  rendit  ea  entier  le 
siège  d'York  et  prit  toutes- les  mesures  pi>ar 
que  ce  démembrement  n'eût  point  de  suite 
Il  mourut  en  630,  Agé  de  quatre- viogl-lmii 
ans  ;  sou  corps  fut  inhumé  dans  le  tnoim- 
lère  de  Samt-Pierre,  qui  prit  dans  la  suite I* 
nom  de  Saint-Augustin.  —  19  septembre. 

THÉODORE  (saint),  évéque  d-  Pamea 
Italie,  florissait  après  le  milieu  du  vm* siè- 
cle, et  mourut  en  778.  —  20  mai. 

THÉODORE  STUD1TB  (saint),  abbé  d'un 
monastère  de  Constanlinople ,  naquit  dans 
cette  ville  en  759,  d'une  famille  illustre,  et  il 
était  neveu  de  saint  Platon.  Théocime,  *a 
mére,  qui  était  sœur  de  ce  dernier,  ayar t 
fondé  en  781  le  monastère  de  Saccudioo , 
Théodore,  qui  avait  vingt-deux  ans,  y  r*^ut 
l'habit  religieux.  Saint  Platon,  ayant  pris  le 
gouvernement  de  la  nouvelle  communauté, 
donna  des  soins  tout  particuliers  à  »ou  ne- 
veu. Théodore  fit  de  si  grands  progrè»  dans 
la  vertu  et  dans  les  sciences,  que  PlaloisV 
tanl  démis  de  sa  dignité  en  794,  il  ht  * 
d'une  voix  unanime  pour  le  remplacer.  L'ec 
peieur  Constantin  VI  avant  répudié  l'impe 
ralrice  Marie  pour  épouser  Théodote,  d»al 
il  était  devenu  éperdûmenl  arooureui,  œil 
tout  en  œuvre  pour  faire  approuver  ceu< 
union  criminelle  à  Théodore,  dont  Théodote 
éiail  proebe  parente.  U  lui  envoya  Theodox 
elle-même,  qui,  pour  le  gagner  à  sa  cau>e, 
fit  valoir  les  promesses,  le»  présents  et 
raisons  tirées  de  leur  parenté,  mais  *an"u( 
cès.  L'empereur  se  rendit  en  personne  J« 
monastère,  et  cette  démarche  ne  lui  rapr°rU 
que  de  l'humiliation  ;  car  ni  l'abbé,  ni  aucun 
des  moitiés  ne  se  présentèrent  poar  le  rece- 
voir. Constantin,  furieux  ,  ne  fut  pas  pl«w 
de  retour  au  palais,  qu'il  chargea  deui ;  o li- 
ciers de  se  rendre  au  monastère  pour  bit  » 
de  verges  Théodore  et  ceux  de  ses  nioi»» 
qui  étaient  attachés  à  son  parti.  L'ordre  » 
exécuté  avec  laut  de  rigueur,  que  le  MJ 
ruisselait  de  toutes  parts  sous  les  coup»- 
Théodore  fut  ensuite  exilé  à  TbessaloDiqu'; 
avec  défense  à  qui  que  ce  fût  de  f accueil 
ou  de  lui  rendre  le  moindre  service  ;  çeq 
empêcha  les  abbés  du  pays  de  venir  a  » 
secours.  H  écrivit,  do  lieu  de  ion  wHi 
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lettre  au  pape  Léon  III,  qui.  dans  la  réponse 
qu'il  lui  adressa,  donne  de  grands  éloges  à 
sa  fermeté.  Constantin  fut  détrôné  bientôt 
après  par  Irène,  sa  mère,  qui  lai  fit  crever 
les  yeux ,  et  cette  barbarie  fut  exécutée  arec 
tant  de  cruauté,  qu'il  en  mourut  peu  après, 
l'an  797.  Irène  rappela  les  exilés  ,  et  Théo- 
dore revint  A  Saccudion  ;  mais  voyant  qu'il 
y  était  exposé  aux  incursions  des  Sarrasins, 
il  se  réfugia  avec  s«s  moines  dans  l'intérieur 
de  <a  ville,  et  s'établit,  avec  l'agrément  du  pa- 
triarche et  de  l'impératrice ,  dans  le  mo- 
nastère de  Mude,  qui  était  inh.ibilé  depuis 
que  Constantin  Coprbnyme  en  avait  chassé 
|i s  moines.  Irène  ayant  é'é  détrônée,  a  son 
tuur,  e»  802,  par  Nicéphore,  grand  trésorier 
de  l'empire  ,  qui,  s'etant  revêtu  de  la  pour- 
pre, se  montra  partisan  des  manichéens  et 
persécuteur  des  catholiques  .  Théodore  re- 
procha à  ce  prince  son  impiété  à  plusieurs 
reprises,  et  lorsque  celui-ci  se  disposait, 
en  811,  à  marcher  contre  les  Bulgares  ,  il 
envoya  de?  officiers  au  saint  abbé  ,  dans  la 
vue  d'opérer  un  raccommodement.  Théodore 
leur  dit,  comme  s'il  eût  parlé  à  l'empereur 
lui-même  :  Vous  devez  vous  repentir  et  ne 
pas  rmdre  le  mal  incurable...  Celui  (font  l'œil 
toit  tout  vous  déclare  par  ma  bouche ,  que 
von»  ne  reviendrez  pas  de  cette  expédition.  Il 
fut  tué  en  effet  de  la  propre  main  do  Oum- 
mius,  roi  des  Bu  gares ,  et  Slaurace,  son 
fils,  fut  proclamé   son  successeur;  mais 
il  prit  l'habit  monastique,  et  Michel  Curo- 
palate,  gendre  de  Nicéphore,  fut  couronné 
empereur  à  sa  place.  Après  deux  ans  de  rè- 
gne il  embrassa  aussi  l'état  monastique , 
laissant  le  trône  à  Léon  l'Arménien.  Celui-ci 
ayant  remis  en  vigueur  l'hérésie  des  icono- 
clastes, Théodore,  qui  voyait  les  saintes  ima- 
ges partout  mutilées  et  brisées,  fit  prendre 
des  images  à  ses  moines  pour  qu'ils  les  por- 
tassent publiquement  à  la  procession  du  di- 
manche des  Rameaux ,  afin  de  protester 
d'une  manière  sensible  contre  les  profana- 
tions commises  dans  la  ville,  chantant  en 
même  temps  des  hymnes  qui  exprimaient 
leur  foi  et  celle  de  l'Eglise  sur  le  dogme  at- 
taqué par  l'hérésie  régnante.  L'empereur,  in- 
formé de  ce  qui  s'était  passé,  fit  défendre  au 
laint  abbé,  sous  les  peines  les  p'us  sévères, 
à  répéter  à  l'avenir  une  semblable  manifes- 
tntitin  ;  mais  Théodore,  n'ayant  eu  aucun 
égard  à  cette  défense,  fut  exilé  en  Mysie  et 
renfermé  dans  le  château  de  Mérope.  Nicé- 
phore, ayant  appris  qu'il  encourageait  par 
lettres  les  catholiques,  le  fit  traosférer  dans 
le  château  de  Bonil  en  Natolie,  et  envoya 
Nicétas,  l'un  de  ses  officiers,  pour  qu'il  le  fit 
fouetter  en  sa  présence.  Théodore  se  dé- 
pouilla lui-même  de  sa  tunique  et  présenta 
aux  coups  son  corps,  dont  le  jeûne  et  les 
austérités  avaient  presque  fait  un  squelette. 
Ce  spectacle  toucha  Nicétas  :  voulant  épar- 
gner au  serviteur  de  Dieu  cet  indigne  trai- 
tement, il  fil  retirer  tout  le  inonde,  et  dé- 
chargea quelques  coups  sur  une  peau  de 
mouton,  de  manière  qu  on  pût  l'entendre  du 
dehors  ;  puis,  teignant  de  son  propre  sang  le 
fouet  dont  il  était  armé,  il  donna  lieu  de 
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croire  par  cet  artifice  qu'il  avait  exécuté  les 
ordres  du  prince.  Théodore  n'en  continua 
pas  moins  d'écrire  des  lettres  pour  la  dé- 
fense des  saintes  images.  11  eut  même  le 
bonheur  de  ramener  à  la  foi  plusieurs  ico- 
noclastes; mais  ses  conversions  lui  attirèrent 
de  nouveaux  tourments.  Après  avoir  reçu 
cent  coups  de  fouet,  il  fut  renfermé  avec 
saint  Nicolas,  son  disciple  et  son  compagnon 
d'exil,  dans  un  cachot  où  personne  n'avait 
la  permission  de  pénétrer.  Il  y  resta  trois  aus 
en  proie  à  toutes  les  rigueurs  du  froid,  de 
la  faim  et  de  la  soif.  Une  de  ses  lettres 
ayant  été  saisie,  il  Tut  fouetté  de  nouveau 
ainsi  que  Nicolas,  qui  l'avait  écrite.  Il  n'é- 
tait p  is  encore  guéri,  trois  mois  après,  lors- 
qu'on l'envoya  a  Smyrne  avec  son  disciple. 
L'archevêque  de  celte  ville  ,  iconoclaste  fu- 
rieux, le  retint  pendant  dix-huit  mois  dans 
un  cachot  souterrain,  d'où  il  ne  fut  tiré  qu'à 
la  mort  de  Léon  ,  arrivée  en  820.  Michel  le 
Bègue,  qui  lui  succéda  après  lui  avoir  ravi 
la  couronne  et  la  vie,  rappela  Théodore  et 
les  autres  exilés.  Le  saint  écrivit  au  nouvel 
empereur  pour  le  remercier  de  son  rappel  et 
pour  l'exhorter  à  vivre  en  union  avec  l'E- 
glise de  Rome,  la  première  des  Eglises.  En 
retournant  à  Constantinople,  il  fut  reçu  par- 
tout avec  de  grands  égards  ,  et  il  o;  éra  plu- 
sieurs miracles  sur  sa  roule.  Michel  le  Bègue, 
gagné  par  les  iconoclastes,  se  dé«  lara  bientôt 
contre  les  saintes  images  ,  et  annonça  qu'il 
n'en  souffrirait  aucune  dans  Con*lanlinople. 
Théodore  lui  fit  à  ce  sujet  d'énergiques  re- 
présentations ;  mais,  voyant  qu'elles  ne  pro- 
duisaient aucun  effet ,  il  se  retira  avec  ses 
religieux  dans  la  péninsule  de  Sainl-Try- 

Ehoii,  où  il  tomba  malade  peu  de  temps  après, 
e  quatrième  jour  de  sa  maladie,  qui  était 
un  dimanche,  il  se  rendit  encore  à  l'église 
pour  y  célébrer  le  saint  sacrifice;  mais  son 
état  fut  bientôt  désespéré.  11  pouvait  à  peine 
parler  lorsqu'il  dicta  ses  dernières  volontés 
en  présence  de  plusieurs  évêques  et  d'un 
grand  nombre  de  personnes  pieuses  qui 
étaient  venues  le  visiter.  Il  reçut  ensuite  le 
saint  viatique  et  l'extréme-onclion.  Ses  moi- 
nes rassemblés  autour  de  lui  récitaient  te 
psaume  cxvm,  lorsqu'il  mourut,  le  il  no* 
vembre  826,  âgé  de  soixante-sept  ans.  Son 
corps  fut  transporté  au  monastère  de  Stude 
en  84V.  Saint  Théodore  a. laisse  deux  Testa- 
ments, qui  contiennent  d'excellentes  leçons 
pour  les  moines,  les  Stéliteutr/ues,  ou  In- 
vectives contre  les  iconoclastes,  deux  livres  de 
Lettres,  cent  vingt-trois  Epigrammes  en  vers 
ïambiques,  des  Hymnes,  des  Discours,  parmi 
lesquels  se  trouve  un  Eloge  de  saint  Platon, 
son  oncle,  les  grandes  et  les  petites  Caté- 
chèses, qui  sont  le  plus  important  de  ses  ou- 
vrages elqui  renferment  les  instructions  qu'il 
donnait  à  ses  religieux.  On  voit,  par  ses 
écrits,  qu'il  avait  des  connaissances  très- 
étendues,  beaucoup  de  justesse  et  do  péné- 
tration dans  l'esprit  ;  son  style,  toujours  ap- 
proprié aux  matières  qu'il  traite,  est  clair, 
concis,  élégant  et  énergique.  Saint  Théodore 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  11  novembre 
et  cbex  les  Latins  le  12. 
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T  H  KO  DO  K  K  G  RAPT  (Mini),  confesseur, 
né  sur  la  fin  du  vur  siècle,  dans  le  pays  de» 
Moabites,  sortait  d'une  famille  riche  qui  vint 
s'établir  à  Jérusalem,  afin  d'être  plus  à  por- 
tée de  lui  donner  une  bonne  éducation,  ainsi 
qu'à  son  frère  saint  Tbéophane»  Ils  furent 
élevés  l'uo  et  l'autre  dans  le  monastère  de 
Saint-Sabas,  et  Théodore  fut  ensuite  ordonné 

Îrélre  par  le  patriarche  de  Jérusalem,  qui  le 
éputa  ensuite  vers  l'empereur  Léon  l'Ar- 
ménien, pour  le  conjurer  de  rendre  la  paix 
à  l'Eglise  d'Orient  en  mettant  fin  à  la  persé- 
cution des  iconoclastes.  L'empereur,  loin  d'à* 
voir  égard  à  se*  représentations,  le  fit  bat- 
tre de  verges  et  l'exila  dans  une  Ile  du  Pont- 
Euxin, ainsi  que  saint  Théophane,  son  frère, 
qui  l'avait  aocompagné  à  Constantinople. 
Michel  le  Bègue,  successeur  de  Léon,  leur 
rendit  la  liberté,  et  Théodore,  pendant  le  sé- 
jour qu'il  fit  à  Constantinople,  publia  quel- 
ques écrits  pour  la  défense  des  saintes  images, 
ce  qui  lui  attira  uoe  nouvelle  persécution 
de  la  part  de  Michel.  Ce  prince,  qui,  dans  le 
commencement  de  son  règne,  avait  affecté 
une  espèce  de  neutralité  entre  lea  catholi- 
ques et  les  iconoclastes,  se  déclara  pour  ces 
derniers,  et  il  fil  emprisonner  Théodore,  puis 
il  le  condamna  à  1  exil.  Il  fut  persécuté  de 
nouveau  sous  Théophile,  fils  de  Michel,  qui , 
étant  monté  sur  le  trône  en  829,  le  relégua 
avec  son  frère  dans  l'Ile  d'Alphase.  Après 
deux  ans  d'exil,  ils  furent  ramenés  à  Cons- 
tantinople, où  Théophile  les  Gt  dépouiller  et 
battre  en  sa  présence  avec  tant  de  cruauté, 
que  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  tombassent 
morts  à  ses  pieds.  Après  ce  barbare  traite- 
ment, on  lea  mit  en  prison,  et  quelques  jours 
après,  comme  ils  persévéraient  dans  leur 
refus  de  communiquer  avec  les  iconoclas- 
tes, l'empereur  ordonna  de  leur  graver  sur 
le  Iront  douxe  vers  iambiques,  dont  voici  le 
sens  :  Ces  hommes  ont  paru  à  Jérusalem 
comme  des  votes  d'iniquité,  remplit  d'erreurs 
superstitieuses,  et  en  ont  été  chattét  pour 
leurs  crimes.  S'étant  sauvés  à  Constantinople, 
Us  n'ont  point  renoncé  à  leur  impiété;  c'est 
pourquoi  Ut  ont  été  b  mus,  après  avoir  eu  le 
visage  stigmatisé.  On  les  lia  sur  des  bancs 
pour  leur  graver  ces  ïambes  sur  le  visage , 
et  ils  furent  ensuite  reconduits  en  prison , 
ayant  la  face  toute  ensanglantée.  Lorsque 
leurs  plaies  furent  un  peu  guéries  ils  furent 
exilés  à  Apamée  en  Syrie,  où  saint  Théodore 
mourut,  vers  l'an  840.  Les  Grecs,  qui  l'ho- 
norent le  27  décembre,  lisent  en  ce  jour  dans 
leurs  synaxaires,  les  ïambes  écrits  sur  son 
visage,  et  qui  l'ont  fait  surnommer  Grapt, 
c'est  à -dire  gravé.  —  27  décembre. 

THEODORE  surnommé  Cratère  (saint), 
prêtre  et  martyr  à  Samorra  en  Syrie,  fut 
fait  prisonnier  de  guerre  par  le  calife  Mou- 
lasseiu,  lors  de  la  prise  d  Amoriuin,  qui  fut 
livrée  aux  musulmans  en  83G,  par  le  traître 
Badizès.  Conduit  à  Bagdad  avec  quarante 
autres  prisonnier»,  tous  officiers  d'un  haut 
grade  et  dont  le  plus  illustre  était  lopatrice 
Aétius ,  le  calife  les  fit  mettre  dans  uue  pri- 
son si  obscure, que  même  en  plein  midi  ils  ne 
pouvaient  se  reconnaître  qu'à  la  voix.  Us 
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n'avaient  pour  nourriture  qu'un  peu  de  pain 
et  d'eau,  pour  habits  que  des  haillons  rem- 
plis de  vermine.  Quand  le  calife  les  crut  suf- 
fisamment affaiblis,  il  leur  envoya  des  doc- 
teurs pour  les  solliciter  à  l'apostasie  ;  ma» 
toutes  ses  tentatives  échouèrent.  Valek,  QU 
de  Moutassem,  ayant  succédé  à  son  père  en 
842,  continua  ,  mais  sans  plus  de  succès,  le 
système  de  son  père  à  l'égard  de  ces  illus- 
tres prisonniers.  Voyant  que  rien  ne  pouvait 
les  détacher  de  la  religion  chrétienne  pour 
embrasser  celle  de  Mahomet,  il  les  condamna 
à  être  décapités.  L'officier  chargé  de  prési- 
der à  l'exécution  les  fit  sortir  de  leur  cacboi 
et  les  conduisit ,  les  maina  liées  derrière 
le  dos,  sur  le  bord  du  Tigre.  Appelant  en- 
suite Théodore,  comme  il  savait  qu'il  avait 
quitté  les  fonctions  du  sacerdoce  pour  em- 
brasser la  carrière  des  armes,  ce  qui  était 
une  chose  étonnante,  même  pour  des  infidè- 
les, et  qu'il  était  parvenu  au  grade  de  pro- 
lospalhaire,  qui  équivaut  à  celui  de  conné- 
table, ou  à  peu  prés,  il  lui  dit  :  Toi  qui  étais 
prêtre  parmi  les  chrétiens,  toi  qui  as  porté 
les  armes  et  tué  des  hommes  au  mépris  d:  te 
profession,  pourquoi  maintenant  veux-tu  pa- 
raître chrétien  ?  Se  vaut-il  pas  mieux  pour  toi 
implorer  le  secours  du  prophète  Mahotset, 
puisque  tu  n'as  plus  d'espérance  en  Jésus- 
Chi  ist,  que  tuas  renoncé  f — C'est  cela  même  qui 
m'oblige  à  répandre  mon  sang  pour  lui,  «/in 
qu'il  me  pardonne  mes  péchés.  Si  votre  etclatst, 
après  s'être  enfui ,  revenait  combattre  pour 
vous  jusqu'à  la  mort',  ne  lui  pardonneriez- 
vous  pat  Y  —  Tu  ras  être  satisfait;  ce  que  je 
t'en  disais,  c'était  pour  ton  bien.  Comme  les 
exécuteurs  se  disposaient  à  lui  abattre  la 
tête ,  Théodore  craignant  que  le  patries 
Aétius  ne  fût  trop  attendri  en  voyant  le  sup- 
plice de  ceux  qu'on  se  proposait  d'exécuter 
avant  lui,  lui  dit  :  Seigneur,  vous  nousattt 
toujours  précédés  par  votre  dignité  et  par 
votre  vertu  ;  vous  devez  aussi  recevoir  le  pre- 
mier la  couronne  du  martyre.  Le  patrice  se 
voulut  pas  lui  ôler  cet  honneur,  mais  il  l'en- 
gagea à  ouvrir  la  voie,  l'assurant  qu'il  le  sui- 
vrait avec  tous  ses  compagnons.  Théodore 
s'étant  donc  recommandé  à  Dieu,  s'avança 
vers  le  bourreau  et  reçut  la  mort  avec  nue 
fermeté  héroYque.  Les  quarante-un  autre» 
furent  exécutés  ensuite,  selon  l'ordre  de  leur 
grade,  l'an  845.  Le  Martyrologe  romain  les 
mentionne  sous  le  ti  mars. 

THEODORE  DE  CELLES  (le  bienheureux,, 
fondateur  de  l'ordre  de  Sainte-Croix,  mourut 
l'an  1236,  et  il  est  honoré  à  Huy,  près  de 
Liège,  le  17  aoûf. 

THEODORE  (sainte),  Theodora,  vierge  et 
martyre  à  Terracine  en  Italie,  avait  accom- 
pagné dans  son  exil  sainte  Fia v ie  Domitille, 
dont  elle  était  servante,  et  avec  laquelle  elle 
fut  brûlée  vive  dans  la  chambre  qu'elles  ha- 
bitaient. Leur  supplice  fut  motivé  sur  le  re- 
fus qu'elles  faisaient  de  sacrifier  aux  dieax 
et  sur  le  prosélytisme  qu'elles  exerçaient  en 
faveur  de  la  religiou  chrétienne.  Elle  souffrit 
sous  l'empereur  Trajan,  vers  la  tin  du  i"  siè- 
cle. —  7  mai. 

THEODORE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 


Digitized  by  Google 


1109  THE 

Rome,  était  d'an  rang  illustre  et  sœur  de 
saint  Hermès,  préfet  de  la  ville,  lequel  s'é- 
tait converti,  avec  toute  sa  famille,  à  la  vue 
de  la  résurrection  de  son  fils  unique,  opérée 
par  le  pape  sainl  Alexandre.  Théodore,  qui 
était  encore  jeune,  n'eut  pae  plutôt  reçu  le 
baptême,  qu'elle  commenta  une  vie  nouvelle 
et  toute  chrétienne.  Elle  se  dépuuHIa ,  avec 
l'autorisation  de  son  frère,  de  tous  ses  biens 
en  faveur  des  pauvre»,  se  réduisant  elle- 
même  à  une  espèce  de  pauvreté  volontaire 
pour  servir  Dieu  avec  plus  de  perfection. 
L'empereur  Adrien  ayant  appris  la  conver- 
sion d'Hermès,  le  fit  arrêter  et  condamner  à 
mort.  Sa  sœur  l'accompagna  devant  le  tribu- 
nal, le  suivit  dans  sa  prison,  et  assista  à  son 
supplice.. Après  son  exécution,  elle  lui  ren- 
dit les  derniers  devoirs,  aidée  de  sainte  Bal- 
bine  ,  qui  souffrit  le  martyre  peu  de  temps 
après.  Le  jute  Aurélien  ayant  fait  ensuite 
comparaître  Théodore  devant  loi,  lui  de- 
manda compte  de  ?es  biens,  qui  étaient  con- 
sidérables. Elle  répondit  qu'elle  les  avait 
distribués  aux  pauvres  et  qu'il  ne  lui  res- 
tait plus  que  sa  vie,  qu'elle  donnerait  volon- 
tiers pour  Jé9us-Chrisl.  Adrien,  après  l'avoir 
fait  fouetter  avec  la  dernière  barbarie,  donna 
l'ordre  de  lui  trancher  la  léle.  Tan  132.  Son 
corps  fut  inhumé  à  côté  de  celui  de  soo  frère, 
sur  la  voie  Salaria.  Le  pape  Pélage  11  orna 
son  tombeau  avec  une  grande  magnificence 
vers  l'an  580.  —  1"  avril. 

THEODORE  (sainte),  martyre  eti  Afrique, 
avec  sainte  Fortune  et  nlusleors  autres,  fut 
arrêtée  à  Carlhage  pendant  la  persécution  de 
Dèce,  et  subit  d'horribles  tortures  qui  loi 
fondèrent  la  mort.  —  11  avril. 

THEODORE  (sainte),  martyre  à  Nicée  avec 
saint  Theusétas  et  plusieurs  autres,  fut  brû- 
Jée  vive  pour  la  foi  chrétienne  au  commen- 
cement de  la  persécution  de  l'empereur  Dio- 
clétien.—  13  mars. 

THEODORE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Alexandrie,  ayant  été  arrêtée  comme  chré- 
tienne pendant  la  persécution  de  Dioctétien, 
comparut  devant  Eustrate,  préfet  d'Egypte, 
qui  lui  demanda  de  quelle  condition  elle 
était.  —  Je  gain  chrétienne.  —  Etes  vou*  et- 
tlave  ou  libre?  —  Comme  chrétienne ,  j'ai  été 
affranchie  par  Jéeue-Curiet  :  au  surplus,  je 
suie  née  de  parente  libret.  Eustrate  ayant  fait 
venir  le  procureur  de  la  ville,  lui  demanda 
s'il  connaissait  Théodore.  Ce  fonctiouuaire 
répondit  qu'elle  était  d'une  irès-boune  t'a- 
mille  d'Alexandrie.  Alors  le  préfet  demanda 
à  Théodore  pourquoi,  étant  noble,  elle  ne 
s'était  pat  mariée  :  —  C'est  pour  plaire  à 
Jésus-Christ,  qui,  eu  se  faisant  homme,  nous 
a  délivrés  de  la  corruption;  j'espère  qu'il 
m'en  préservera  si  je  lui  reste  fidèle.  —  Les 
empereurs  ont  ordonné  que  les  vierges  qui 
réfuteraient  de  sacrifier  aux  dieux  seraient 
exposées  dans  un  lieu  de  prostitution;  et 
sans  doute  que  vous  n'ignorez  pas  cet  édit. 
—  Vous  n'ignores  pas  non  plus  que  c'est 
l'intention  que  Dieu  considère  :  il  sait  que 
j'ai  la  volonté  de  rester  pure,  et  si  vous  fai- 
te» violence  à  mon  corps,  ma  vertu  n'aura 
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souffert  aucun*  atteinte.  —  Faut-» il  que  tant 
de  charmer  deviennent  Pa  proie  d'un  débau- 
ché? Je  gémis  du  sort  déplorable  que  voos 
vous  préparez  ;  mais  j*  n'y  puis  rien ,  et  il 
faut  que  l'ordonnance  des  empereurs  soit 
exécutée  d'une  façon  on  de  l'antre.  —  Je 
voos  ai  déjà  dît  q«e>  Dion  considère  la 
volonté  plutôt  que  faction  même.  Je  ne  me 
croirai  donc  pas  souillée  si  l'on  emploie 
la  force  pour  me  déshonorer.  Si  ,  par 
exemple,  vous  me  faisiez  couper  la  main,  le 
bras  ou  la  téte,  serait-ce  moi  qui  serai*  coa- 

Sable  d'homicide?  Evidemment  non;  il  en  eut 
e  même  de  ce  dont  voos  me  menacez.  Qo»i 
que  i  on  fasse  à  mon  eerps  malgré  moi,  je 
serai  toujours  vierge  aux  yeux  de  Dieu.  - 
Sauvez  du  moins  l'honneur  de  votre  famille  ; 
car,  d'après  ce  que  m'a  dit  le  procureur  de  la 
ville,  votre  père  tient  un  rang  distintué  parmi 
ses  concitoyens.  —  La  source  du  véritable 
honneur,  c'est  Jésos-Chrisl.  qui  ennoblit  les 
Ames,  et  qui,  je  l'espère,  empêcher»  que  l« 
colombe  ne  devienne  la  proie  de  l'épervier. 

Hélas  1  pauvre  enfant,  en  qui  n»ett»i-vo«s 
votre  espérance?  En  un  homme  mort  sur 
une  croix?  Vous  imaginez-vous  qu'il  viendra 
vous  tirer  du  lieu  in  lame  où  je  voos  aurai 

fait  conduire?  —  Oui,  je  crois  que  Jésus  

me  délivrera  des  mains  de  cent  qui  ont  juré 
la  perte  de  ma  virginité,  et  qu'il  me  conser- 
vera pure  et  sans  tache.  —  Vous  abusez  de 
ma  patience  en  me  débitant  vos  chimériques 
imaginations,  et  si  vouh  persistez  dans  votre 
obstination,  je  ferai  exécuter  contre  vous 
l'édit  comme  si  vous  n'étiez  qu'une  esclave 
ou  une  fille  du  peuple.  —  Je  vous  abandonne 
mon  corps,  qui  est  en  votre  pouvoir;  mais 
mon  âme  est  au  pouvoir  de  Dieu  seul.  »  Eus- 
trate, lui  ayant  fait  donner  deux  soufflets,  lui 
réitéra  Tordre  de  sacrifier.  —  «  Que  le  Sei- 
gueur  ne  permette  jamais  que  je  sacrifie  aux 
démons,  ni  que  je  les  adore.  —  Faut-il  que 
vous  m'ayez  forcé  à  vous  faire  souffleter  et 
à  traiter  ainsi  une  pertonoe  de  condition.  — 
Ce  que  vous  regardes  comme  un  affront  fera 
ma  gloire  dans  le  ciel.  — Mon  indulgence  est 
à  bout,  et  si  je  la  poussais  plus  loin  je  man- 
querais à  mon  devoir.  —  Vous  craignez  de 
déplaire  à  un  homme  en  différant  1  exécu- 
tion de  ses  ordres,  et  moi  je  crains  de  déplaire 
à  Dieu  en  ne  faisant  pas  ce  qu'il  me  com- 
mande. —  Je  vous  donne  trois  jours  pour 
vous  décider;  mais,  passé  ce  délai,  si  vous 
n'êtes  pas  soumise,  je  ferai  sur  vous  un 
exemple  terrible  qui  effraie  toutes  celles  qui 
voudraient  imiter  votre  désobéissance.  —  Ces 
trois  jours  ue  me  feront  pas  changer  de  réso- 
lution, et  je  suis  prête  à  me  laisser  conduire 
où  vous  voudrez  ;  car  Dieu  ne  m'abandon- 
nera pas,  et  vous  pouvet  d  s  maintenant 
faire  de  moi  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Si  ce- 
pendant vuus  me  donnez  trois  jours  de  répit, 
la  seule  grâce  que  je  vous  demande,  c'est 
qu'on  n 'attente  pas  à  ma  pudicité  avant  votre 
sentence.  ■  Le  préfet  fit  droit  a  sa  demande, 
et  ordonna  qu'on  la  tint  renfermée  pendant  ! 
les  trois  jours,  avec  défense  de  lui  mire  aucun 
outrage.  Ce  déiat  écoulé,  il  la  fit  comparaître 
de  nouveau,  et  la  trouvant  dans  les  mêmes 
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dispositions,  il  ordonna  qu'elle  serait  con- 
duite dans  un  lieu  de  prostitution,  en  lui  di- 
sant :  —  «  Nous  verrons  si  votre  Jésus-Christ 
aura  un  si  grand  soin  de  sa  colombe  :  il  le 
doit,  pour  pou  qu'il  ail  l'âme  reconnaissante. 
—  Que  cela  ne  vous  inquiète  pas,  ce  Dieu 
qui  a  été  jusqu'ici  le  gardien  de  ma  pureté, 
la  défendra  contre  la  violence  des  libertins 
qui  voudraient  y  porter  atteinte.  »  En  entrant 
dans  le  lieu  infâme  où  l'on  venait  de  l'ame- 
ner, elle  leva  les  yeux  an  ciel  et  fit  celle 
prière  :  Dieu  tout- puissant.  Père  île  Jésus- 
Christ  mon  Seigneur,  secourez-moi  et  tirez- 
moi  d'ici.  Voit*  qui  délivrâtes  saint  Pierre  de 
la  prison  avant  qu'on  lui  eût  fait  aucun  mal, 
faites  que  je  sorte  d'ici  sans  souillure,  afin  que 
tout  lr  monde  voie  que  j'ai  Vhonneur  d  èlrc  à 
vous.»»  Bientôt  une  foule  de  débauchés  en- 
tourent la  maison,  contemplant  du  dehors 
celte  proie  qui  ne  peut  leur  échapper,  du 
moins  ils  le  croient.  Mais  Jésus  Christ,  qui 
veille  sur  son  épouse,  lui  envoie  un  de  ses 
serviteurs  pour  la  délivrer.  C'était  un  jeune 
chrétien,  nommé  Didyme,  qui,  s'étanl  habillé 
en  soldat,  entra  dans  l'appartement  où  elle 
était,  en  contrefaisant  les  allures  d'un  dé- 
bauché. A  sa  vue,  Théodore,  qui  ignorait 
ses  intentions  généreuses,  fut  saisie  d'effroi, 
et  elle  courait  tantôt  d'un  côté  de  la  chambre, 
(antôl  de  l'autre  pour  ne  pas  se  laisser  ap- 
procher. Elle  était  toute  hors  d'haleine,  lors- 
qu'il parvint  à  lui  faire  comprendre  son  pro- 
jet, qui  était  de  changer  d'habits,  afin  qu'elle 
pût  s'échapper  à  la  faveur  de  ce  déguisement. 
Didyme  lui  fit  enfoncer  son  chapeau  jusque 
sur  les  yeux.  Ainsi  travestie,  elle  sortit  sans 
être  reconnue.  Lorsqu'on  eut  vu  sortir  le 

S rétendu  soldat,  on  de  ceux  qui  attendaient 
la  porte  entra  dans  la  chambre,  et  quelle 
ne  fui  pas  sa  surprise  en  voyant  ce  change- 
ment de  sexe  I  II  sort  en  criant  au  prodige; 
mais  DU  une  expliqua  comment  la  chose  s'é- 
tait passée.  Conduit  aussitôt  devant  le  préfet, 
qui  lui  demanda  où  était  Théodore,  il  répon- 
dit qu'il  n'en  savait  rien,  mais  qu'elle  était 
sortie  pure  et  intacte.  Sur  son  refus  de  sacri- 
fier, il  fut  condamné  à  perdre  la  téte,  et  pen- 
dant qu'on  le  conduisait  au  supplice,  Théo- 
dore se  présente  pour  prendre  sa  place.  — 
«  Ce  que  vous  avez  fait,  lui  dit-elle,  c'est  pour 

conserver  ma  chasteté  et  non  ma  vie  Si 

je  me  suis  sauvée,  c'était  pour  n'être  pas 
souillée  et  non  pour  ne  pas  mourir.  Je  ne 
veux  pas  que  vous  m'enleviez  ainsi  la  cou- 
ronne du  martyre,  sans  quoi,  au  lieu  de  m'a- 
voir  rendu  service,  vous  m'auriez  fait  tort.  » 
Ses  désirs  furent  enfin  exaucés,  et  elle  fut 
associée  à  son  martyre,  l'an  30'»,  pendant  la 
persécution  de  Dioctétien.  —  28  avril. 

THÉODORE  fsainte),  dame  romaine  d'un 
haut  rang,  se  distingua  par  ses  bonnes  œu- 
vres, surtout  par  les  services  qu'elle  rendit 
aux  martyrs  pendant  la  persécution  de  Dio- 
ctétien, et  parles  secours  qu'elle  leur  procu- 
rait. Quoiqu'elle  désirât  partager  leurs  tour- 
ments, afin  de  participer  à  leur  couronne, 
ses  vœux  ne  furent  pas  exaucés  ;  el  elle 
mourut  saintement  quelques  années  après. 
— 17  septembre. 
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THÉODORE  (sainte),  pénitente,  florissaii 
dans  le  v«  siècle,  sous  le  règne  de  l'empereur 
Zénon  l'Isaurien.  S'étant  engagée  ditu  le 
mariage,  elle  se  laissa  séduire  par  on  étran- 
ger-, mais  elle  conçut  aussitôt  un  si  grao4 
regret  de  «a  faute,  qu'elle  quitta  le  monde, 
prit  un  habit  de  moine  et  se  retira  dansât 
monastère  d'hommes,  où  elle  se  livra  à  des 
auniérités  extraordinaires.  Ce  ne  fut  Qu'a- 
près sa  mort,  arrivée  vers  l'an  WO,  qu'oi 
s'aperçut  qu'elle  avait  déguisé  son  »ev 
On  croit  que  la  solitude  dans  laquelle  elle  u 
retira  était  située  en  Egypte,  dans  le  voisi- 
nage d'Alexandrie,  où  elle  est  honorée  le 
11  septembre. 

THÉODORE  fsainte),  impératrice,  net 
vers  l'an  810,  dans  la  Paphlagonie.  était  fil  e 
d'un  tribun  militaire,  qui  lui  fil  donner  g  ne 
excellente  éducation.  Euphrosine, belle-mère 
de  l'empereur  Théophile,  ayant  fait  asseit- 
bler  les  plus  belles  tilles  de  l'empire  pourloi 
choisir  une  épouse,  Théodore  eut  la  préfé- 
rence sur  toutes  ses  rivales.  Elle  joignait  à 
une  grande  beauté  les  qualités  les  pins  pré- 
cieuses du  cœur  etde  l'esprit, et  elle  embellit l< 
trône  par  ses  vertus.  Elle  sut  adoucir  paru 
patience  le  caractère  brutal  de  Théophile, 
mais  elle  ne  pat  l'empêcher  de  persécuter 
les  défenseurs  des  saintes  images,  qu'elle  ne 
craignait  pas  de  protéger  de  tout  son  pou- 
voir. Devenue  veuve  en  842,  elle  goniema 
l'empire  avec  beaucoup  de  sagesse  pendait 
la  minorité  de  son  Gis  Michel  III.  et  l'a  »  des 
premiers  actes  de  son  administration  lui  la 
convocation  d'un  concile  à  Conslaniioople, 
pour  mettre  un  terme  aux  troubles  que  cau- 
sait, depuis  plus  d'un  sfècle,  l'hérésie  des  ico- 
noclastes. On  y  confirma  le  second  concile  de 
Nicée.el  l'on  y  déposa  Jean  l'Eronomante,  pa- 
triarche de  cette  ville,  pour  mettre  à  sa  place 
saint  Méthode,  qui  avail  élé  cruellement 
persécuté  sous  les  deux  derniers  règnes.  La 
pieuse  impératrice  eut  ainsi  la  gloire  d'avoir 
rendu  la  paix  à  l'Eglise  d'Orient,  qui  célébra 
depuis,  par  une  féle  nommée  Orthodoxit.b 
rétablissement  des  saintes  images.  En  8», 
elle  renouvela  avec  Bogoris,  roi  des  Bulgares, 
le  traité  de  paix  conclu  sous  Théophile; elle 
lui  rendit  en  môme  temps  sa  sœur,  qu'on  far- 
dait pour  ôlage  à  Conslanlinople,  et  qui,  *> 
lant  convertie  au  christianisme,  porta  II  H 
dans  son  pays.  Les  soins  de  Théodore  s  éten- 
daient à  toutes  les  branches  de  l'administrais; 
mais  pendant  qu'elle  s'appliquait,  avecautant 
de  zèle  q  ue  de  succès,  à  la  prospériléde l'euip'rt 
et  au  bonheur  du  peuple,  .Michel,  son  fils. 
disposé  contre  elle  par  de  vils  courtisans,  lu' 
ôta  l'autorité  el  la  fit  enfermer,  en  857,dwi  «j» 
monastère,  où  elle  passa  saintement  les 
dernières  années  de  sa  vie,  uniquement  oc- 
cupée du  soin  de  son  salut.  Saiole  Théodore 
mourut  on  867,  âgée  d'environ  cinqo  nt  - 
sept  ans.  Elle  est  nommée  dans  le  ™"olf. 
de  l'empereur  Basile  et  dans  les  méoeesdes 
Grecs  sous  le  11  février.  .  ,  . 

THÉODORE  LA  MYROBLITE  igffib 
veuve  el  religieuse,  florissait  dans  11'* 
gine  après  le  milieu  do  ix*  siècle,  et 
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vers  l'an  884.  Elle  est  honorée  à  Thessalo- 

oiqoe  le  5  avril. 

THÉODORET  (saint),  Theodoretus,  prêtre 
et  martyr  à  Antioche,  avait  montré  un  grand 
zèle  pour  la  destruction  des  idoles  et  l'abo- 
lition du  paganisme  sous  l'empereor  Cons- 
tance. 11  avait  bâli  des  oratoires  et  des  égli- 
ses sur  les  tombeaux  de  plusieurs  martyrs, 
et  il  était  chargé  de  la  garde  des  vases  sacrés, 
lorsque  Julien  l'Apostat  parvint  à  l'empire. 
Le  comte  JuKen ,  oncle  de  l'empereur  et 
apostat  comme  loi,  étant  devenu  gouver- 
neur de  l'Orient,  dont  Antiocbe  était  la  ca- 
pitale, résolut  de  s'emparer  de  ces  vases  sa- 
crés; pour  assurer  le  succès  de  cette  mesure 
spoliatrice,  il  ordonna  à  tous  les  ecclésias- 
tique de  quitter  la  ville.  Théodore!,  n vou- 
lant point  abandonner  les  trésors  confiés  à  sa 
garde,  continua  de  remplir  les  fondions  de 
son  ministère.  Le  comte,  informé  de  cette 
désobéissance  à  ses  ordres,  se  le  fil  amener 
les  mains  liées  derrière  le  dos,  et  lui  repro- 
cha d'avoir  renversé  les  statues  des  dieux  et 
bâli  des  églises  sous  le  règne  précédent. 
Théodore!,  de  son  côté,  reprocha  au  comte 
son  apostasie,  et  celui-ci,  furieux,  le  fil  frap- 
per sous  la  plante  des  pieds  et  sur  le  visage. 
11  le  fit  ensuite  attacher  à  quatre  pieux,  par 
les  bras  et  par  les  jambes  qu'on  lui  disten- 
dait au  moyen  de  poulies  ;  et  pendant  qu'on 
lui  disloquait  ainsi  les  membres,  Julien  le 
raillait,  tandis  que  le  martyr  l'exhortait  à 
rentrer  en  lui-même,  et  à  rendre  gloire  au 
vrai  Dieu  ainsi  qu'à  Jésus-Christ  son  Fils. 
On  ('étendit  ensuite  sur  le  chevalet,  et  pen- 
dant que  son  sang  ruisselait  de  toutes  parts, 
Julien  lui  dit  :  Je  rois  que  vous  ne  sentez  pas 
assez  vos  tourments.  —  Je  ne  les  sens  point 
parée  que  Dieu  est  avec  moi.  Alors  il  lui  fit 
appliquer  des  torches  ardentes  sur  les  côtés, 
et  pendant  celte  horrible  torture,  le  martyr, 
levant  les  yeux  au  ciel,  priait  Dieu  de  glori- 
fier son  nom  dans  tous  les  siècles.  Pendant 
cette  prière,  les  bourreaux,  saisis  de  frayeur, 
tombèrent  la  face  contre  terre,  et  lorsque  le 
comte  leur  ordonna  de  continuer,  ils  refu- 
sèrent d'obéir,  disant  qu'ils  avaient  vu  des 
anges  s'entretenir  avec  Théodoret.  Julien 
ordonna  qu'on  les  précipitât  dans  l'Oronte  ; 
comme  on  se  mettait  en  devoir  d'exécuter 
cet  ordre  barbare,  Théodoret  leur  dit  qu'il 
les  suivrait  quand  il  aurait  remporté  la  vic- 
toire sur  l'ennemi.  Julien  lui  demanda  du 
uel  ennemi  il  voulait  parler.  —  C'est  du 
émon,  pour  lequrl  vous  combattez  et  sur  le- 
quel Jésus-Christ,  le  Sauveur  du  monde,  me 
donnera  ta  victoire.  —  Vou*  méprisez  les  tor- 
turet,  mais  vous  ne  mépriserez  peut-être  pas 
la  mort,  et  Je  vais  vous  faire  exéruter  sur-le- 
champ.  —  C'est  mon  plus  grand  désir.  Pour 
tous,  vous  mourrez  dans  votre  lit,  en  souf- 
frant des  douleurs  horribles;  votre  mattre,  qui 
se  flatte  de  vaincre  les  Perses,  perdra  la  vie 
par  une  main  inconnue,  tt  Une  remet  Ira  plus  le 
pied  sur  le»  terres  romaines.  11  fut  décapité 
en  362,  et  la  prédiction  qu'il  avait  faite  sur 
les  deux  Julien  reçut  son  application  l'année 
suivante.  —  23  octobre. 
THÉODOSE  (saint) ,  Theodorius,  martyr, 
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souffrit  en  Orient  arec  saint  Quadrat  et  qua- 
rante-un autres.  —  26  mars. 

THÉODOSE  (saint) ,  martyr  à  Rome  avec 
saint  Luce  et  deux  autres,  souffrit  sous  fera* 
pereur  Claude  II,  dit  le  Gothique,  vers  l'an 
269,  et  fut  enterré  sur  la  voie  Salaria.  — 
25  orlobre. 

THÉODOSE  (saint),  abbé  du  montScopule 
en  Cilicie ,  était  d'une  naissance  illustre  et 
avait  tout  quitté  pour  embrasser  la  vie  ana- 
chorcliqiie.  Il  se  bâtit  une  cellule  sur  une 
haute  montagne  près  de  la  mer,  et  il  passait 
»  les  jours  à  prier  et  à  chanter  les  louanges  de 
Dieu,  tout  en  fabriquant  des  vases  eldes  cor- 
beilles. Il  cultivait  aussi  un  coin  de  (erre 
qu'il  avait  défriché  et  qui  lui  fournissait  le 
grain  nécessaire  à  sa  subsistance.  11  n'avait 
pour  habillement  qu'une  tunique  de  poil  de 
chètre,  portait  des  chaînes  de  fer  autour  du 
cou,  à  la  ceinture  et  aux  mains,  et  couchait 
sur  la  terre  nue.  Le  bruit  de  sa  sainteté  se 
répandit  au  loin  dans  le  pays,  et  il  lui  vint 
des  disciples  qu'il  forma  à  la  vie  religieuse 
sous  une  règle  très-austère,  dans  laquelle 
le  travail  des  mains  occupait  une  grande 
place.  Les  ouvrages  fabriqués  par  la  com- 
munauté étaient  transportés  dans  les  villes 
du  littoral  au  moyen  d'un  bateau  qu'il  avait 
fait  construire  et  qui ,  longeant  leS  côtes  de 
la  mer,  ramenait  les  choses  nécessaires  â  ses 
disciples.  11  était  tellement  respecté,  que  les 
barbares  et  surtout  les  Isauriens ,  qui  rava- 
gèrent la  Cilicie  en  kkt ,  se  contentèrent  de 
lui  demauder  des  vivres  sans  rien  piller  de 
ce  qui  appartenait  au  monastère.  Cependant, 
comme  on  craignait  que  ces  barbares  ne 
finissent  par  l'emmener  prisonnier,  il  suivit 
le  conseil  des  évéques  de  la  province,  et  se 
retira  à  Antioche.  Il  y  mourut  quelque  temps 
après ,  avant  le  milieu  du  ?•  siècle.  On  lui 
donnait  le  surnom  de  Chevelu,  parce  que  ses 
cheveux ,  qu'il  ne  coupait  pas ,  étaient  deve- 
nus si  longs  qu'ils  traînaient  sur  la  terre,  et 
qu'il  était  obligé  de  les  passer  autour  de  son 
corps.  Jean  Mosch  parlede  ses  miracles  dans 
son  Pré  spirituel.  Théodose  est  nommé  dans 
les  ménées  des  Grecs,  le  môme  jour  que  saint 
Théodose  le  Cénobiarquc  ,  c'est-à-dire  le 
11  janvier. 

THÉO  DOSE  (saint)  ,  évéque  d'Auxerre  , 
succéda  à  saint  Ours  vers  l'an  500.  En  511,  il 
assista  au  premier  concile  d'Orléans,  et  l'on 
croit  qu'il  mourut  l'année  suivante.  —  17 
juillet. 

THÉODOSE  LE  CÉNOBI  ARQUE  (saint), 
abbé  en  Palestine,  na<|uil,  en  2*23,  à  Morga- 
riasse,  petite  ville  de  la  Cappadoce,de  parents 
vertueux  qui  le  formèrent  à  la  piété  :  aussi 
montra-t-il  dès  l'âge  le  plus  tendre  on  goût 
prononcé  pour  les  choses  de  Dieu.  Ayant  été 
ordonné  lecteur,  il  exerçait  son  office  avec 
une  grande  édification,  et  il  acquit  une  con- 
naissance approfondie  de  l'Ecriture  sainte, 
ainsi  qu'une  facilité  merveilleuse  pour  l'in- 
terpréter aux  autres.  Un  jour  qu'il  lisait  le 
commandement  que  Dieu  lit  à  Abraham  de 
quitter  son  pays  et  sa  famille,  il  le  prit  pour 
lui-même,  et  sans  hésiter,  il  partit  pour  Jéru- 
salem, aflo  de  consulter  Dieu  sur  le  genre  de 
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vie  qu'il  devait  embrasser.  H  visita  en  pas- 
sant saint  Siméon  Stylite,  qui,  dès  qu'il  l'eut 
vu  venir,  lui  cria,  en  l'appelant  par  ton 
nom  :  Théodose,  serviteur  de  Dieu,  soyez  le 
bien  venu.  Théodose  ,  surpris  que  le  saint  le 
connût,  se  prosterna  la  face  contre  terre,  tant 
ce  prodige  le  frappa.  Siméon  le  fit  monter 
sur  sa  colonne  ,  l'embrassa  tendrement ,  lui 
prédit  plusieurs  choses  qui  devaient  lui  arri- 
ver, et  lui  donna  de  salutaires  avis.  Théo- 
dose continua  sa  route,  et  lorsqu'il  fut  arrivé 
à  Jérusalem  ,  il  s'empressa  de  visiter  les 
saints  lieux.  Après  avoir  consulté  le  ciel ,  il 
se  détermina  pour  la  vie  cénobitique,  et  se 
mit  sous  la  conduite  d'un  saint  moine,  nom- 
mé Longin  ,  qui  vivait  dans  un  coin  de  la 
lourde  David,  et  il  fit  des  progrès  rapides 
sous  un  maître  aussi  expérimenté  dans  les 
voies  de  la  perfection.  Une  dame ,  nommée 
Icélie ,  ayant  bâti  sur  le  chemin  de  Bethléem 
une  église  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge, 
demanda  Théodose  pour  la  desservir,  et  il 
fut  forcé,  malgré. ses  prières  et  ses  larmes, 
d'accepter  cette  fonction  ;  mais  il  y  renonça 
bientôt  après,  dans  la  craiute  que  les  louan- 
ges qu'ondonnait  à  sa  vertu  ne  corrompissent 
son  cœur,  et  il  se  retira  dans  une  caverne 
située  sur  une  montagne.  Quelques  légumes 
et  quelques  herbes  sauvages  composaient 
toute  sa  nourriture,  et  il  fut  trente  ans  sans 
goûter  de  pain.  Plusieurs  personnes  ayant 
voulu  vivre  sous  sa  conduite  ,  il  en  admit 
d'abord  six  ou  sept ,  ensuite  un  plus  grand 
nombre,  et  il  finit  par  recevoir  tous  ceux  qui 
se  présentaient;  ce  qui  le  mit  dans  l'obliga- 
tion de  bâtir  un  monastère.  La  nécessité  de 
penser  continuellement  à  ta  mort  était  le 
sujet  de  la  première  instruction  qu'il  adres- 
sait aux  nouveaux  venus,  et  pour  rendre 
celle  instruction  plus  frappante,  il  avait  fait 
creuser  un  tombeau  destiné  à  la  sépulture 
de  toute  la  communauté.  Lorsqu'il  fut  ache- 
vé ,  il  y  conduisit  ses  moines  et  leur  dit  : 
Voilà  le  tombeau  tout  prêt  ;  mais  qui  d'entre 
nous  en  fera  la  dédicace?  —  Ce  sera  moi, 
lépondit  le  prêtre  Basile  ,  et  se  jetant  aux 
pieds  de  son  abbé ,  il  lui  demande  sa  béné- 
diclion. Théodose,  après  la  lui  avoir  donnée, 
fit  dire  pour  lui  les  prières  des  morts.  Basile 
mourut  en  effet  quarante  jours  après  ,  sans 
avoir  été  malade.  Une  année  que  Théodose 
n'avait  encore  que  douze  disciples ,  il  arriva 
que  la  communauté  n'avait  rien  à  manger  le 
jour  de  Pâques  :  on  manquait  même  du  pain 
nécessaire  au  saint  sacrifice  ;  ce  qui  fit 
murmurer  quelques-uns  des  frères.  11  les 
reprit  de  leur  peu  de  foi  en  leur  disant  : 
Mettez  votre  confiance  en  Dieu  :  il  saura  bien 
pourvoir  à  vos  besoins  ;  et  peu  d'instants 
après  ou  vit  arriver  plusieurs  mulets  char- 
gés de  provisions.  Sa  sainteté,  illustrée  par 
des  miracles  ,  augmentait  tous  les  jours  le 
nombre  de  ses  disciples,  ce  qui  le  détermina 
à  bâtir  près  de  Bethléem  un  vaste  monastère 
capable  de  contenir  tous  ceux  qui  se  présen- 
taient. Il  y  joignit  trois  infirmeries  ,  dont 
l'une ,  pour  les  malades  ,  fut  fondé.1  par  la 
piété  d'une  dame  du  voisinage  ;  la  seconde 
était  pour  les  vieillards  et  les  infirmes  ;  la 
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troisième  pour  les  moines  sans  vocation  ou 
coupables  de  quelque  grande  faute,  ou  tom- 
bés en  démence.  Théodose  ,  qui  avait  con- 
struit ces  deux  dernières  infirmeries,  Gt 
bâtir  des  hôtelleries  pour  les  étrangers, et 
l'on  y  recevait  tous  ceux  qui  se  présentaient. 
Un  jour  le  nombre  des  hôtes  Se  trouva  si 
grand,  qu'Us  occupaient  près  de  cent  tables. 
Plus  d'une  fois  il  multiplia  miraculeusement 
les  provisions  qui  leur  étaient  destinées.  Il 
y  avait  dans  l'enclos  des  bâtiments  du  monas- 
tère quatre  églises  :  la  première  pour  ceai 
de  la  langue  grecque  ;  la  deuxième  pour  les 
Arméniens  ,  auxquels  on  avait  réuui  les 
Arabes  et  les  Perses  :  la  troisième  pour  les 
Besses,  c'esl-à-dirc  pour  ceux  des  pays  sep- 
tentrionaux ,  qui  parlaient  l'esclavon  ou  le 
rhum  que;  enfin,  la  quatrième  pour  ceux  qui 
étaient  en  pénitence, c'est-à-dire  qui  expiaient 
leurs  fautes  par  des  travaux  et  des  humilia- 
tions imposés  par  la  règle.  C'est  dans  celle 
des  Grecs,  qui  était  la  plus  nombreuse,  qu'oo 
se  réunissait  pour  l'oblation  du  sacriGceet 
pour  la  participation  au  corps  de  Jésus- 
Christ.  Le  saint  abbé ,  pour  préserver  set 
moines  des  dangers  de  l'oisiveté,  les  obligeait 
tous  à  des  travaux  qui  pouvaient  être  utiles 
au  monastère  ,  sans  être  incompatibles  avec 
l'esprit  de  recueillement.  Il  était  lié  d'une 
étroite  amitié  avec  saint  Sabas  ,  abbé  don 
monastère  situé  près  de  la  source  du  torrent 
de  Cédron  ,  et  ils  se  faisaient  de  fréquentes 
visites,  pendant  lesquelles  ils  s'entretenaient 
de  matières  de  spiritualité.  Salloste,  patriar- 
che de  Jérusalem,  qui  connaissait  leur  »erlo 
et  leur  mérite,  établit  Sabas  supérieur  de  tons 
les  anachorètes  de  la  Palestine,  et  Théodose 
supérieur  de  tous  les  cénobites  de  la  mime 
contrée,  ce  qui  fit  donner  à  ce  dernier  te  sur» 
nom  de  Cénobiarque,  c'est-à-dire  chef  de» 
cénobites.  Ces  deux  illustres  abbés  furent 
persécutés  pour  la  foi  catholique  par  l'em- 
pereur Anastase ,  protecteur  des  eutychiew, 
qui  avait  chassé  en  513  Elie,  successeur  de 
Sallusle  sur  le  siège  de  Jérusalem  ,  pour  y 
mettre  un  intrus  ,  nommé  Sévère.  Théodose 
et  Sabas  refusèrent  de  le  reconnaître  pour 
patriarche,  et  restèreot  attachés  à  Elie,  ainsi 
qu'à  Jean ,  son  successeur  légitime.  Anas- 
tase, sentant  de  quelle  importance  il  étaitde 
gagner  à  sa  cause  suintThéodose,  lui  envoya 
une  somme  considérable  ,  sous  le  prétexte 
d'assister  les  pauvres  ,  mais  dans  la  réalité 
pour  le  gagner  à  son  parti.  Le  saint  nbbe. 
feignant  de  ne  pas  s'apercevoir  du  pièce 
qu'on  voulait  lui  tendre,  reçut  l'argent  qu'il 
distribua  en  aumônes;  et  peu  après  l'empe- 
reur lui  envoya  une  confession  de  foi  ,  dam 
laquelle  les  deux  natures  de*  Jésus-Cbriit 
étaient  confondues  ,  avec  invitation  de  l> 
souscrire.  Théodose  écrivit  à  Anastase  une 
lettre,  dans  laquelle,  après  avoir  solidement 
réfuté  l'hérésie  eutychienne,  il  lui  dit  :  P*i* 
qu'il  nous  faut  choisir  entre  conserver  hon- 
teusement notre  vie  en  souscrivant  à  Verre  z, 
ou  mourir  avec  gloire  pour  le  maintien  de  U 
foi,  je  déclare  à  Votre  Majesté  que  nous  pré- 
férons la  mort  à  la  vie.  Anastase ,  frappe  de 
la  liberté  apostolique  qui  régnait  dans  cette 
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lettre,  loi  fil  une  réponte  aussi  respectueuse 
que  modérée ,  assurant  qne  tout  son  délit 
était  de  rétablir  la  paix  dans  l'Eglise  ;  mais 
sas  mauvaises  dispositions  reprirent  bientôt 
le  desias,  et  il  publia  en  faveur  de  l'eu  u  eh  i  a  - 
niime  des  édits  violents  qu'il  fit  exécuter  par 
la  force  armée.  A  la  première  nouvelle  que 
Théodose  en  recul,  il  se  rendit  à  Jérusalem  ; 

fiais,  ayant  fait  assembler  le  peuple  dans 
église  patriarcale,  il  monta  ea  chaire  et  dit 
ces  paroles   mémorables  :  Si  quelqu'un  ne 
reçoit  pas  ht  quatre  concile*  œcuménique» 
comme  le»  quatre  Evangile»,  qu'H  fit  ana- 
ikeme.  Une  démarche  aussi  hardie  de  la  part 
d'un  saint  presque  cenienaire  ranima  la  roi 
des  indécis,  et  un  miracle  acheva  de  confir- 
mer les  faibles  dans  leur  croyance.  En  effet, 
une  femme  atteinte  d'un  cancer  rongeur  fut 
guérie  tout  à  coup  en  le  touchant  par  der- 
rière sans  qu'il  s'en  aperçut.  L'empereur, 
irrité  de  ce  qu'un  moine  osait  lui  résister, 
envoya  on  ordre  pour  exilerThéodose,  mais 
cet  exil  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  car 
Anastase  mourut  peu  de  temps  après  ,  et 
Justin  I",  son  successeur,  qui  favorisait  les 
catholiques,  rappela  le  saint  abbé  en  518 , 

feu  après  son  avènement  au  troue  impérial, 
héodose ,  de  retour  dans  son  monastère , 
continua  a  se  sanctifier  par  la  pratique  de 
toutes  les  vertus,  surtout  par  l'humilité, 
qu'il  portait  jusqu'à  l'héroYsme.  Un  jour,  il 
se  jela  aux  pieds  de  deux  de  ses  moines  qui 
se  disputaient,  et  il  ne  voulut  se  relever 
qu'après  qu'ils  se  furent  parfaitement  récon- 
ciliés. Un  autre  jour,  il  fut  obligé  de  sépa- 
rer de  la  communion  un  frère  qui  s'était 
rendu  coupable  d'une  faute  très-grave,  et  Is 
coupable  non-seulement  ne  ne  soumit  pas  à 
la  pénitence  qui  lui  était  infligée ,  mais  il 
sut  encore  l'audace  d'excommunier  à  son 
tour  son  abbé.  Théodose,  loin  de  punir  cet 
attentat ,  se  conduisit  comme  si  l'excommu- 
nication eût  été  valide,  dans  l'espérance  que 
son  disciple  ,  qu'il  voulait  sauver,  se  laisse- 
rait toucher  par  cette  condescendance  ;  et 
l'événement  prouva  qu'il  avait  bien  jugé.  La 
dernière  année  de  sa  vie,  il  fut  affligé  d'une 
maladie  grave,  qu'il  supporta  avec  beaucoup 
de  patience.  Un  frère,  louché  de  ses  duuleurs, 
lui  ayant  conseillé  de  s'adresser  au  ciel  pour 
en  obtenir  quelque  adoucissement  à  ses 
maux  :  Mon,  répondit-il ,  une  telle  prière 
marquerait  du  l'impatience  et  pourrait  me 
faire  manquer  ma  couronne.  Lorsqu'il  sentit 
que  sa  dernière  heure  approchait,  il  assem- 
bla ses  moitiés  autour  de  lui  pour  leur  don- 
ner des  avis ,  et  leur  fit  plusieurs  prédictions 
qui  eurent  leur  accomplissement  bientôt 
après.  Il  mourut  l'an  529.  âgé  de  cent  cinq 
ans.  Pierre,  patriarche  de  Jérusalem,  présida 
à  ses  funérailles  ,  où  se  trouvait  une  grande 
foule  des  habitants  du  pays ,  et  il  s'opéra 
plusieurs  miracles  pendant  la  cérémonie. 
Feu  après  sa  m»rl  ,  un  général  de  l'empire 
qui  marchait  contre  les  Perses ,  obtint  le 
cilicc  que  Théodose  portait  pendant  sa  vie  , 
et  il  s'en  revêtit  comme  d'une  cuirasse ,  ou 
plutôt  comme  d'aue  relique  à  laquelle  il 
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attribua  la  victoire  qu'il  remporta  sur  les 
ennemis.  —  il  janvier. 

THÊODOSE  (saint),  évéque  de  Vaison, 
florissait  au  milieu  du  vT  siècle.  Il  se  fit 
représenter  àu  concile  d'Arles  tenu  en  554 

8ar  saint  Quinide,  qu'il  fit  ensuite  son  co- 
djuteuret  sur  lequel  il  se  déchargea,  à  cause 
de  son  gtdnd  âge,  d'une  partie  des  fonctions 
éniscopales.  Il  mourut  vers  l'an  576,  et  on 
l'honore  le  25  octobre. 

THÉODOSIE  (sainte),  Theodotia,  martyre 
à  Cénope  en  Egypte ,  était  fille  de  sainte 
Athanasie  et  souffrit  au  commencement  du 
iv  siècle,  avec  sa  mère  et  ses  deux  sœurs 
sainte  Théoctisté  et  sainte  Eudoxie.  —  3Î 
janvier. 

THÉODOSIE  (sainte),  martyre,  souffrit 
avec  saint  Domèce  et  trois  autres.  —  23  mars. 

THÉODOSIE  (sainte),  martyre  à  Amid  en 
Paphlagonie,  avec  sainte  Alexandre  et  cinq 
autres,  souffrit  la  prison  et  d'autres  tortures 
potlf  la  foi  chrétienne.  Elle  fut  ensuite  déca- 
pitée, au  commencement  du  iv*  siècle,  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Dioctétien. 
—  20  mars. 

THÉODOSIE  (sainte),  martyre  en  Pales- 
tine ,  était  mère  de  saint  Procope,  qui  souf- 
frit aussi  le  martyre.  Elle  fut  décapitée  à  Cé- 
sarée  avec  douze  antres  dames  pendant  la  per- 
sécution de  Dioctétien.  —  29  rnaf. 

THEODOSIE  (sainte),  viergè  et  martre  à 
Céserée  en  Palestine,  naquit  en  286  à  Tyr  en 
Phénfcie,  et  fut  élevée  dans  lu  religion  chré 
tienne.  Elle  avait  déjà  fait  vœu  dé  virginité 
lorsque,  se  trouvant,  à  l'âge  de  dit -huit  ans, 
àCésaree,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur fialère,  elle  salua  les  martyrs  qui 
étaient  enchaînés  à  la  porte  du  palais  d'Ur- 
bain» gouverneur  de  la  Palestine,  se  recom- 
manda à  leurs  prières  et  les  exhorta  à  con- 
fesser Jésus-Christ  avec  courage.  Cette  dé- 
marche hardie  la  fit  arrêter  par  les  gardes 
du  gouverneur  qui  la  conduisirent  au  tribunal 
de  leur  maître.  Celui-ci ,  prenant  pour  une 
insolence  l'air  intrépide  avec  lequel  Théodo- 
sie  se  présenta  devant  lui,  la  fit  étendre  sur 
le  chevalet,  et  les  bourreaux, après  lui  avoir 
déchiré,  par  son  ordre,  les  côtés  avec  des 
ongles  de  fer,  lui  coupèrent  les  mamelles. 
Pendant  cette  horrible  mutilation ,  elle  ne 
laissa  échapper  ni  plainte  ni  soupir;  on  re- 
marquait même  sur  son  visage  une  sérénité 
toute  céleste.  Je  me  réjoui»,  disait-elle,  d'être 
appelée  à  la  couronne  du  martyre,  et  j»  remer- 
cie Dieu  de  m' avoir  jugée  digne  (Tune  telle 
grâce.  Le  gouverneur  la  fit  ensuite  précipiter 
daus  la  mer,  le  2  avril  308.  On  l'honore  avec 
une  dévotion  particulière  en  plusieurs  lieux, 
et  surtout  à  Venise.  —  2  avril. 

THEODOSIE  (sainte),  religieuse  et  martyre 
avec  d'autres,  fut  mise  à  mort  sous  les  ico- 
noclastes dans  le  vin*  siècle.  Ses  reliques 
étaient  autrefois  honorées  chez  les  Grecs 
dans  l'église  du  Dexiocrate  à'Consiantioople, 
le  18  juillet. 

THEODOTE  (saint)*  Theodotu»,  martyr  à 
Héracléo  eu  Thrace,  souffrit  avec  saint  Clé- 
meulin  et  un  autre.  —  11  novembre 
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THEODOTK  (laint),  berger  et  martyr  à 
Césarée  en  Cappadoce,  avec  sainte  Ru  line  , 
son  épouse,  souffrit  vers  le  milieu  da  m* 
siècle.  11  était  père  de  saint  Mammès,  mar- 
tyrisé environ  vin- 1  ans  après  son  père,  sous 
l'empereur  Aurélien.  —  31  octobre. 

THEODOTE.  (saint),  martyr  à  Tomes  en 
Scyihie,  souffrit  avec  saint  Marin  et  un  autre. 
—  5  juillet. 

THEODOTE  (saint),  cabarelieret  martyr 
à  Ancyre  en  Galalie,  Tan  303,  sous  Diocté- 
tien, fut  élevé  dans  la  pieté  par  sainte  Thé- 
cuse,  sa  lante.  Il  entra  dans  le  mariage,  liut 
une  hôtellerie  et  se  mit  à  vendre  du  vin  sans 
que  cet  état  lui  fil  rien  perdre  de  sa  fidélité 
aux  devoirs  de  la  religion.  Loin  d'être  ex- 
posé .iu  danger  de  l'intempérance,  la  prière 
et  le  j.  une  faisaient  ses  délices ,  et  il  donnait 
aux  pauvres  tout  ce  qu'il  gagnait  et  qui  n'é- 
tait pas  nécessaire  à  sa  subsistance.  Il  con- 
vertit plusieurs  pécheurs  par  ses  exhorta- 
lions  :  il  fui  même  favorisé  du  don  des  mi- 
racles, et  il  guérit  plusieurs  malades  par  la 
vertu  de  ses  prières.  Lorsque  la  persécution 
de  Dioctétien  eut  éclate  en  303,  Théoctèoe, 
gouverneur  de  cette  province,  Gl  exécuter 
les  édils  avec  une  grande  cruauté;  mais 
Tbéodote  ,  supérieur  à  la  crainte  qui  avait 
réduit  la  plupart  des  chrétiens  à  se  cacher, 
assistait  les  confesseurs  dans  les  piisons  et 
enterrait  les  corps  des  martyrs,  quoiqu'il  fût 
défendu,  sous  peine  de  mort,  de  leur  rendre 
les  derniers  devoirs.  Le  gouverneur  avait 
ordonné  d'offrir  aux  idoles  toutes  les  den- 
rées qu'on  exposait  en  vente  sur  le  marché 
ou  dans  les  boutiques,  a  tin  d'obliger  les  chré- 
tiens à  mourir  de  faim  ou  à  participer  à  l'ido- 
lâtrie. Heureusement  que  Tbéodote  avait  fait 
par  avance  une  ample  provision  de  blé  et  de 
vin  qu'il  revendait  au  prix  coûtant ,  ce  qui 
m. Hait  les  fidèles  en  état  de  se  procurer  des 
vivres  qui  n'étaient  pas  souillés  par  des  cé- 
rémonies idolàlriques.  Sa  maison  était  tou- 
jours ouverte  aux  pauvres,  aux  malades  et 
aux  étrangers,  qui  tous  recevaient  gratuite- 
ment les  secours  dont  ils  avaient  besoin.  Un 
jour  qu'il  était  allé  à  Malus  ,  bourg  voisin 
d'Ancyre,  il  eut  le  bonheur  de  sauver  les 
restes  de  saint  Valens,  qui  venait  d'élre  brûlé 
vif  et  qu'on  allait  jeter  dans  le  fleuve  Halys. 
Il  emporta  ce  précieux  trésor,  afin  de  le 
mettre  en  lieu  de  sûreté.  Ayant  rencontré 
prés  de  là  des  chrétiens  de  sa  connaissance 
auxquels  il  avait  fait  rendre  la  liberté,  il  les 
pria  d'accepter  quelques  rafraîchissements 
et  il  Ût  venir  le  curé  du  bourg  pour  partager 
leur  repas.  Lorsque  ce  prêtre,  nommé  Fron- 
ton, fut  arrivé,  Theodote  lui  dit  :  Le  lieu  où 
nous  nous  trouvons  nie  parait  propre  à  mettre 
des  reliques;  pourquoi  n'y  bâtisses  vous  pas 
nue  chapelle?  —  Pour  y  mettre  d  s  reliques, 
répondit  Fronton,  il  faudrait  en  avoir.  — 
Dieu  vous  en  procurera;  préparez  seulement 
un  lieu  pour  les  déposer,  et  elles  ne  tarderont 
pas  a  vous  arriver.  Y  oild  un  anneau  que  je 
vous  donne  comme  garantie  de  l'engagement 
que  je  prends  de  vous  en  procurer  au  plus  tôt. 
Cela  dit,  il  reprend  la  roule  d'Ancyre,  et  en 
y  arrivaut,  il  apprit  qu'on  venait  d'arrêter 
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Thécuse,  sa  tante,  avec  six  aolres  vierges. 
Lé  gouverneur  les  livra  à  déjeunes  libertins 
mais  elles  sortirent  intactes  de  leurs  maint,' 
et  sur  leur* refus  de  se  fairç  prêtresses  Je 
Diane  et  de  Minerve,  elles  furent  noyées  dans 
un  étang  situé  près  de  la  ville.  Tbéodote, qui 
était  en  prières  pendant  qu'elles  remballaient 
généreusement  pour  la  foi,  n'eul  pa*  plutôt 
appris  leur  triomphe,  qu'il  résolut  de  retirer 
leurs  corps  de  l'eau  pour  les  enterrer  com> 
nablement  ;  mais  sachant  que  le  gouverneur 
avait  placé  des  gardes  près  de  l'étang,  il  re- 
mit au  lendemain  l'exécution  d'un  projet  qui 
présentait  de  grandes  difficultés.  Sainte  The* 
cuse  lui  apparut  pendant  la  mut  el  lui  adressa 
ces  paroles  :  Vous  dormez,  mon  fils,  tant 
penser  à  nous!  Auriez-vuus  oublié  qw  je  tout 
ai  tenu  lieu  de  mère  pendant  votre  jeuntutt 
ue  vous  ne  rendez  pus  tesdmien  item 
mon  corps?  I  oulex-vous  qu'il  devienne  k 
pâture  des  poissons?  Hâtez-v<>us  donc  de  roui 
rendre  à  l'étnng,  parce  qu'un  grand  fomftol 
vous  attend  dans  deux  jours;  mnis  dt  fi  :-row 
d'un  truiire.  A  son  réveil ,  Tbéodote  lit  part 
de  sa  vision  à  quelques  amis,  et  deux  d'entre 
eux  se  rendireut  à  l'étang  pour  voir  si  les 
soldats  ne  se  seraient  pas  retirés  ,  parce  que 
ce  jour-là  était  la  fête  de  Diane  ;  mais  on  les 
trouva  à  leur  poste.  On  passa  la  journée  d  tôt 
le  jeûne  el  la  prière.  Lorsque  la  nuit  fat  te- 
nue, Tbéotlole  et  quelques  autres  se  rendi- 
rent en  silence  à  l'étang,  munis  de  faulx  pour 
couper  les  cordes  qui  tenaient  les  saiols 
corps  attachés  à  des  pierres.  Arrivé»  sorles 
lieux,  ils  entendirent  une  voix  qui  appelait 
Théodote  par  son  nom  et  qui  lui  disait  d'à* 
vancer  sans  rien  craindre.  L'obscurité  était 
si  grande  qu'ils  ne  se  voyaient  pas  les  nos 
les  autres;  mais,  après  avoir  invoqné  Dieu , 
ils  virent  briller  devant  eux  on  flambeau  qui 
éclairait  leurs  pas.  En  même  temps  de» 
hommes  ,  velus  de  blancs  ,  leur  apparurent 
el  dirent  à  Tbéodote  :  Prenez  courage ,  Il 
Seigneur  Jésus  a  écrit  votre  nom  parmi  ceux 
des  martyrs....  Vous  trouverez  près  de  l'étang 
saint  Sosandre  armé,  dont  la  vue  époutanit 
les  gardes;  mais  vous  n'auriez  pas  dû  ame- 
ner un  traître  avec  vous.  Lorsqu'ils  furent 
arrivés  sur  le  bord  de  l'étang,  ils  ne  tirent 
plus  les  gardes,  qui  s'étaient  réfugiés  dan» 
des  cabanes  ,  effrayés  à  la  vue  d'un  homme 
armé  de  toutes  pièces  et  environné  de  flam- 
mes. Il  faisait  un  orage  terrible:  le  *enl 
soufflait  avec  tant  de  violence  qu'il  laissait  à 
sec  l'endroit  de  l'étang  où  étaient  les  corps 
des  saintes  vierges.  Tbéodote  el  ses  compa- 
gnons les  ayant  retirés,  los  emportèrent  et 
les  enterrèrent  près  de  l'église  des  Patriar- 
ches. Le  lendemain  ,  le  bruit  de  cet  enlève- 
ment s'éianl  répandu  dans  la  ville,  on  arrêtait 
tous  les  chrétiens  que  l'on  trouvait,  pour  I* 
appliquer  à  la  question,  afin  d'en  découvrir 
les  uuleurs.  Théodote  voulait  >e  livrer  lui- 
même  et  avouer  le  fait,  mais  il  en  fut  empê- 
ché par  ses  amis.  Polychrône,  l'un  de  ceoi 
qui  l'avaient  accompagné,  la  nuit  précédente, 
se  rendit  sur  la  place,  déguisé  eu  paysan, 
pour  apprendre  ce  qui  se  passait  ;  niais  ayant 
été  reconnu ,  il  fut  appliqué  à  la  question 
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par  1  "ordre  do  gouverneur.  Il  souffrit  d'abord 
avec  assez  décourage  pendant  quelque  temps; 
mais  la  crainte  de  la  mort  dont  on  le  mena- 
çait lui  Ht  tout  avouer,  et  les  chrétiens  re- 
connurent alors  qu'il  était  ce  traître  dont  on 
leur  avait  dit  de  se  défier.  Théodote,  informé 
de  la  trahison  de  Polycluone,  vit  bien  que 
son  heure  était  venue.  Il  dit  donc  adieu  aux 
frères,  se  recommanda  à  leurs  prières ,  et 
sortit  pour  aller  se  livrer  au  gouverneur. 
Deux  de  ses  amis  qu'il  rencontra  l'exhortè- 
rent à  pourvoir  à  sa  sûreté ,  l'avertissant 
qu'il  n'y  avait  point  de  temps  à  perdre. 
Si  tous  m'aimez  toujours,  répondit  Théo- 
dote, allez  plutôt  dire  au  gouverneur  que 
celui  qu'on  actuse  est  à  la  porte  et  qu'il  de- 
mande une  audience.  Comme  ils  hésitaient 
à  se  ch.irger  de  la  commission,  il  prit  lui- 
mérne  les  devants  et  vint  trouver  Théoclène. 
Lorsqu'il  fol  entré ,  il  regarda  en  sou- 
riant le  feu,  les  roues,  les  chevalets  et  les 
autres  instruments  de  supplice  qui  étaient 
là  tout  prêts.  Le  gouverneur  lui  offrit  son 
amitié,  l'assura  de  la  protection  de  l'empe- 
reur, lui  promit  même  la  place  de  gouver- 
neur de  la  ville  et  la  dignité  de  grand  prêtre 
d'Apollon,  s'il  voulait  s'employer  à  détrom- 
per les  chrétiens  et  à  les  faire  renoncer  au 
culte  de  ce  Jésus  qui  avait  été  crucifié  sous 
Pi/ate.  Le  saint  martyr,  dans  sa  répoose  , 
exposa  la  divinité  de  Jésus-Christ,  prouvée 
par  ses  miracles;  ensuite  il  montra  l'extra- 
vagance  de  l'idolâi rie  et  détailla  les  crimes 
et  les  infamies  attribués  aux  dieux.  Sun  dis- 
cours rendit  furieux  les  païens  ,  surtout  I  s 
prêtresses  Je  Diane  et  de  Minerve,  qui  s'é- 
taient rendues  là  pour  l'accuser  de  détourner 
le  peuple  du  culte  des  déesses.  De  louies 
parts  on  demandait  justice,  contre  Théodote  , 
qui  fut  étendu  sur  le  chevalet.  Après  que 
les  bourreaux  lui  eurent  déchiré  le  corps 
avec  des  ongles  de  fer,  on  versa  du  vinaigre 
sur  ses  plaie»,  et  l'on  y  appliqua  des  torches 
ardentes.  Le  martyr,  sentant  l'odeur  de  sa 
chair  brûlée,  tourna  un  peu  la  lôte ,  et  le 
gouverneur,  à  la  vue  de  ce  mouvement,  s'i- 
maginanl  qu'il  cédait  à  la  violence  des  tor- 
tures, lui  dit  :  Je  ne  vous  fais  souffrir  que 
malgré  moi,  parce  que  vou$  avez  manqué  de 
respect  à  l'empereur  et  méprisé  les  dieux.  — 
A'e  tous  trompez  pas  sur  le  mouvement  que 
j'ai  fait;  car  ce  n'est  pas  la  douleur  qui  me 
Ca  arraché  :  je  ne  me  plains  que  du  peu  de 
courage  de  vos  exécuteurs....  Inventez  donc 
de  nouveaux  supplices,  afin  de  voir  quelle 
force  Jésus-Christ  communique  à  aux  qui 
souffrent  pour  lui  ;  celle  force  est  supérieure 
à  toute  la  puissance  des  hommes.  Le  gouver- 
neur le  fit  frapper  sur  la  bouche  avec  des 
pierres,  au  point  qu'il  eut  les  dents  cassées. 
—  Vous  pouvez  aussi  me  faire  couper  ta  lan- 
gue, dit  Théodote,  car  Dieu  entend  jusqu'au 
silence  de  se$  serviteurs.  Le  gouverneur  l'ayant 
envoyé  eu  prison,  le  fil  comparaître  cinq 
jours 'après.  Ou  i  étendit  de  nouveau  sur  le 
chevalet  afin  de  rouvrir  ses  plaies;  ensuite 
on  le  coucha  sur  des  morceaux  de  tuiles 
rougis  au  feu;  puis  on  le  replaça  sur  le  che- 
valet. Enfin  le  gooverneur  le  condamna  à 
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perdre  la  tête,  avec  ordre  de  brûler  son 
corps,  afin  que  les  chrétiens  ne  pussent  lui 
donner  la  sépulture.  Arrivé  sur  le  lieu  de 
l'exécution ,  il  pria  Dieu  pour  qu'il  rendit  la 
aix  à  l'Kglise,  el  se  tournant  ensuite  vers  les 
dèles  :  Ne  pleurez  point  ma  mon  ,  leur  dit- il, 
mais  remerciez  Jésus-Christ,  qui  me  fait  triom- 
pher :  dans  le  ciel,  je  prierai  Dieu  pour  vous» 
Après  qu'il  eut  été  décapité ,  on  plaça  son 
corps  sur  le  bûcher,  qui  parut  entouré  d'une 
lumière  si  éclatante,  que  personne  n'osait 
d'abord  s'en  approcher  pour  y  mettre  le  feu. 
Théoclène  ordonna  à  quelques  soldats  de  gar- 
der les  restes  du  martyr.  Ce  jour-là,  Fronton, 
curé  de  Malus,  vint  àAncyre  pour  chercher 
les  reliques  que  Théodote  lui  avait  promises, 
et  il  apportait  aussi  l'anneau  qu'il  avait  reçu 
comme  gage  de  sa  promesse.  Il  n'arriva  près 
de  la  ville  qu'au  commencement  de  la  nuit, 
conduisant  un  âne  chargé  d'un  viu  prove- 
nant de  sa  vigne  et  qu'il  destinait  à  Théodote. 
L'animal,  comme  s'il  eût  été  épuisé  de  fati- 
gue, s'abattit  tout  près  du  bûcher.  Les  gardes 
invitèrent  Fronton  à  passer  la  nuit  avec 
eux  ,  l'assurant  qu'il  serait  mieux  que  dans 
une  hôtellerie.  Fronton,  ayaut  accepte,  par- 
tagea leur  souper  et  leur  donna  de  son  vin, 
qu'ils  trouvèrent  excellent.  Pendant  le  repas, 
ils  racontèrent  ce  qu'ils  avaient  souffert  au 
sujet  de  l'enlèvement  des  sept  vierges,  qu'ils 
disaient  avoir  été  fait  par  uu  homme  de 
bronze,  celui-là  même  dont  ils  gardaient  le 
corps.  Le  prêtre,  s'etant  fait  expliquer  en  dé- 
tail toutes  les  circonstances,  remercia  Dieu 
de  ce  qu'il  venait  d'apprendre.  Après  que  les 
gardes  furent  endormis,  H  prit  le  corps  du 
marlyr,  et  lui  ayant  remis  au  doigt  son  an- 
neau, il  le  chargea,  avec  la  léle  qui  eu  avait 
été  séparée,  sur  le  dos  de  son  âne  ;  puis  il 
reprit  le  chemin  de  Malus,  où  l'on  bâtit  en- 
suite une  église  sous  l'invocition  du  saint 
martyr.  C'e»l  ainsi  que  Théodote  accomplit 
la  promesse  qu'il  avail  faite  à  Fronton  de  lui 
procurer  des  reliques.  —  18  mai. 

THÉODOTE  (saint),  évéque  de  Cérines  en 
Chypre,  confessa  Jésus-Christ  sous  l'empe- 
reur Liciuius,  et  mourut  eu  paix  sous  Cons- 
tantin. —  6  mai. 

THÉODOTE  (saint),  évéque  de  Laodicée 
eu  Syrie,  étudia  dès  sa  jeunesse  les  sciences 
dômes  et  humaines,  et  excella  même  dons 
la  médecine.  Etant  entré  daus  l'étal  ecclé- 
siastique, il  était  prêtre  lorsque  Etienne, 
évéque  de  Laodicée,  donna  des  marques  de 
lâcheté  en  abandonnant  son  église  pendant 
la  persécution  de  Maximin  11.  Théodote,  par 
son  zèle,  ses  instructions  el  ses  exemples, 
s'appliqua  à  suppléer  à  l'absence  de  son  évé- 
que, el  à  diminuer  l'effet  du  scandale  qu'il 
avait,  donné  à  suit  troupeau.  Celle  conduite 
lu  fil  élire  après  la  mort  d'Elienne,  el  il  dé- 
ploya toutes  les  qualités  d'un  bon  prélat. 
L'historien  Eusèbe,  dont  il  était  1  ami,  el  qui 
lui  dédia  sou  ouvrage  de  la  Préparation  évan- 
gélique,  donne  de  grands  éloges  à  sa  science 
et  à  ses  vertus;  mais  d'autres  écrivains  l'ac- 
cusent d'avoir  été  partisan  d'Anus  et  de  ses 
erreurs.  L'accusation  parait  fondée,  et  il 
n'existe  point  de  preuves  qu'il  se  soit  ré- 
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tracté  et  qu'il  ait  fait  pénitence,  à  moins  Le  préfet  Agrippa  ayant  ordonné  que  looie 

qu'on  ne  regarde  comme  une  rétractation  la  la  ville  assistât  a  une  féle  qu'il  faisait  célé- 

Houscription  aux  décrets  du  concile  de  Nicée,  brer  en  l'honneur  d'Apollon,  Théosote  fut 

auquel  il  assista.  Il  vécut  encore  neuf  ans  accusée  de  ne  vouloir  pas  prendre  part  à  U 

après  ce  concile,  et  il  mourut  en  33».  Son  cérémonie.  Conduite  devant  le  magistrat, 

nom  te  trouve  dans  tous  les  martyrologes,  elle  y  fil  l'aveu  de  ses  désordres  passés;  mais 

depuis  celui  d'Adon  jusqu'au  romain  mu-  elle  déclara  en  même  temps  qu  elle  u'j  net- 

derne.  —  2  novembre.  trait  pas  le  comble  en  se  souillant  par  us 

THÉODOTE  (saint),  martyr  en  Afrique  sacrifice  idol âtrique.  Son  exemple  emourj- 

avec  saint  Aquilin  et  plusieurs  autres,  souf-  ge.t  sept  cent  cinquante  chrétiens  iiui.coinaie 

frit  dans  le  v  siècle,  pendant  la  persécution  elle,  refusèrent  d  obéir  au  préfet.  Agrippa  là 

des  Vandales.  -  *  janvier.  fit  mettre  en  prison,  el  viogl  jours  après 

THÉODOTE  (saint),  est  honoré  à  BAIe  le  elle  comparut  de  nouveau  devant  lai,  Ei 

16  août.  entrant  dans  le  prétoire,  elle  se  mit  à  pleurer, 

THÉODOTE  (sainte),  Theodota,  martyre,  demandant  tout  haut  pardon  à  Dieu  de  tes 

souffrit  avec  saint  Diomède  et  plusieurs  au-  dérèglements,  et  le  pria  de  la  soutenir  dan» 

ires.  —  3  juillet.  les  combats  qui  allaient  lui  être  livrés.  Aui 

THÉODOTE  (sainte),  martyre  à  Nicée  en  questions  que  le  préfet  lui  adressa,  elle  rè- 

Biihynie,  pendant  la  persécution  de  Dioclé-  pondit  qu'elle  avait  eu  le  malheur  d'être 

lien,  fut  arrêtée  par  suite  des  édita  que  cet  courtisane,  mais  qu'elle  était  actuellemest 

empereur,  qui  résidait  à  Nicée,  venait  de  chrétienne,  quoiqu'elle  ne  méritât  pat  de 

lancer  contre  les  chrétiens.  Elle  était  mariée  porter  ce  nom  sacré.  Agrippa  la  condamna 

el  avait  trois  fils,  qui,  comme  elle,  prof  s-  a  être  fouettée.  Pendant  qu'on  lui  faisait  su- 

s.iient  la  religion  chrétienne,  et  qui  furent  bir  ce  supplice,  les  païens  eux-mêmes,  toa- 

arrêtés  avec  leur  mère.  Conduite  devant  le  ebés  de  ses  douleur*,  l'exhortaient  à  sacri- 

magistrat  Nicèle,  elle  confessa  Jésus-Christ,  fier  aux  dieux.  —  Vos  exhortation  i«st 


Tirent  la  même  chose.  Nicèle  lui  ayant  de-  vrai  Dieu  pour  $aerifier  à  des  statua  MS> 

mandé  si  c'était  elle  qui  avait  appris  A  ses  mées.  On  I  étendit  ensuite  sur  le  cheraiel  et 

enfants  les  nouveautés  impies  qu'ils  proies-  on  lui  déchira  le  corps  avec  des  ougie>  de 

saient,  elle  répondit  que  ce  n'était  pas  des  fer,  pendant  qu'elle  remerciait  Jésus-Christ 

nouveautés  qu'elle  leur  avait  enseignées,  de  l'avoir  jugée  digne  de  souffrir  pour  ion 

mais  des  lois  très-ancien oes.  Quoi  !  répliqua-  nom.  Le  juge  fit  ve  rser  du  sel  et  do  vinaigre 

t-il,  ro.s-  pères  suioaient-ils  cette  doctrine  T  >ur  se*  plaies,  el  l'on  recommença  de  la  de- 

Alors  l'aîné  de»  fils  de  Théodote ,  qui  se  entrer  avec  un  peigne  de  fer.  Théodote  dit 

nommait  Evode,  fit  cette  réponse:  Si  nos  aux  bourreaux  :  Je  crains  ti  peu  roi  tour- 

père»  ont  été  dont  l'erreur,  ee  n'est  pas  que  menti,  que  je  vous  prie  même  ae  lei 

Dieu  leur  ait  caché  la  vérité;  c'est  leur  aveu-  ter,  afin  que  je  puisse  plus  facilement  m** 

glcment,  c'est  leur  infirmité  qui  les  ont  plongés  miséricorde.  Agrippa,  furieux,  lui  fil  arra- 

dans  l'erreur       Quais/  à  nous,  nous  sommes  cher  toutes  les  dents  les  unes  après  lesaa- 

résolus  de  marcher  sur  les  pas  de  notre  mère.  1res,  el  la  condamna  ensuite  a  être  lapidée. 

—  Votre  mère  sacrifiera,  bon  gré  mal  gré.  ce  qui  fut  exécuté  hors  de  la  ville  l'an  318- - 

Alors  s'adressaot  à  Théodote,  il  lui  reprocha  29  septembre. 

la  prétendue  insolence  avec  laquelle  son  fils       THÉODOTE  (sainte),  que  l'on  croit  étie 

lui  avait  répondu,  el  la  pressa  de  sacrifier,  la  mère  de  saint  Corne  et  de  saint  Damier 

afin  que  ses  enfants  imitassent  son  exemple,  mourut  vers  l'an  330,  et  on  l'honore  en  Orient 

Mais  voyant  que  les  promesses  el  les  mena-  le  2  janvier. 

cet  ne  pouvaient  la  décider,  il  la  fit  torturer  THÉODOTB  (sainte),  martyre  a  Couliss- 
ai lui  infligea  des  supplices  qu'on  épargnait  tinople  sous  l'empereur  Léon  l'Isaurien , 
d'ordinaire  aux  personnes  même  les  plus  surnommé  \' Iconoclaste,  à  cause  de  la  guerre 
criminelles  de  son  sexe.  Elle  les  supporta  impie  qu'il  fit  aux  saintes  images,  ne  craignit 
avec  une  patience  qui  étonna  ses  juges  et  pas  de  braver  les  défenses  du  tyran.  Elle"! 
ses  bourreaux.  Ses  enfants  furent  aussi  éten-  donc  faire  trois  portrails,  l'uu  de  Notre 
dus  sur  le  chevalel,  et  par  ses  exhortations,  gneur,  un  autre  de  la  sainte  Vierge,  et  le 
elle  réussit  à  leur  luire  imiter  sa  constance,  troisième  de  sainte  Anastasie.  Sa  pieu>flde- 
Nicèle  les  condamna  tous  au  feu,  et  la  mère  votion  fut  regardée  comme  nn  crime  capital; 
et  les  enfants  furent  consumés  sur  le  même  aussi  lorsqu'elle  vit  qu'elle  allait  être  arré- 


bûcher,  l'an  303.  11  y  avait  à  ConslanliuopJe,  tee,  elle  commença  par  donner  ses  biens  ai:* 

daus  le  faubourg  de  l'Hebdome,  une  église  pauvres,  et  elle  attendit  tranquillement  ta 

qui  portait  sou  uom.     à9  juillet  et  Saoul.  mon.  Après  avoir  subi  divers  supplices, eue 

THÉODOTE  (sainte),  marlyre  utec  saint  fut  décapitée  vers  l'an  73*3.  -  17  juillet. 
Alexandre,  évéque,  et  plusieurs  autres,  souf-       THEODOTION  (saint),  martyr  à  Cléop-j- 

frit  l'an  304,  pendant  la  persécution  de  Dio-  tride  en  Egypte,  est  honoré  cher  les  Grecs" 

clélien.  —  si  octobre.  3*>  janvier. 

THÉODOTE  (sainte),  martyre  à  Philippes       THEODULE  (>aioi),  Theodulus,  martyr  i 

eu  T h  race,  sous  l'empereur  Licinius,  avait  Atlalie  sous  l'empereur  Adrien,  souffrit lifj* 

exercé  dans  sa  jeunesse  le  métier  de  cour-  saint  Exupère,  sua  pére,  et  sainte  Zoé,  " 

ri*  a  ne  ;  mais  depuis  sa  conversion  au  Claris-  mère.  —  2 .mai.  ,  • 

lianisuie,  elle  menait  U  vie  la  plu*  édifiante.       THEODULE  (saint),  prêtre  et  martyr 
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Rome ,  fat  emprisonné  avec  le  pape  saint 
Alexandre,  sous  l'empereur  Adrien.  Après 
une  longue  détention  ,  il  fut  condamné  au 
supplice  du  feu  par  le  juge  Aurélien,  et  en- 
suite décapité  avec  saint  Evence,  ver*  l'an 
120.  Son  corps  fut  enterré  sar  la  voie  No- 
rueutane,  d'où  il  fut  depuis  transporté,  avec 
celui  de  saint  Alexandre  ,  dans  l'église  de 
Sainte-Sabine.  —  S  mai. 

THÉODULE  (saint),  martyr  A  Rome  avec 
saint  Symphrône,  à  qui  il  était  redevable  de 
sa  conversion,  fut  baptisé  par  saint  Etienne, 
comme  ou  le  voit  dans  les  Aetes  de  ce  saint 
pape.  H  perdit  la  vie  par  le  supplice  du  feu, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Valé- 
rien.  — «6  juillet. 

THÉODULE  (saiul),  martyr  à  Tripoli  en 
Phénicie,  fut  converti  à  la  foi  par  saint 
Léonce,  soldat,  et  après  avoir  subi  de  cruels 
tourments,  il  fut  condamné  à  mort  avec  lui 
par  le  président  Adrien.  —  18  juin. 

THÉODULE  (saint),  martyr  en  Syrie,  souf- 
frit avec  saint  Trophime  et  plusieurs  autres. 

—  28  novembre. 

THÉODULE  (saint  ),  martyr  en  Crète,  souf- 
frit avec  saint  Saturnin  et  plusieurs  autres, 
qui,  après  avoir  subi  d'horribles  tourments, 
furent  décapités  pendant  la  persécution  de 
Dèce.  —  23  décembre. 

THÉODULE  (saint),  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Anèse  et  plusieurs  autres,  est  ho- 
noré le  31  mars. 

THÉODULE  (saint),  martyr  à  Corinthe 
avec  deux  autres,  est  honoré  chez  les  Grecs 
le  20  juillet. 

THÉODULE  (saint),  lecteur  et  martyr  à 
Thessalonique,  souffrit  avec  saint  Agatho- 
pode,  diacre,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Maximien.  Il  fut  jeté  dans  la  mer 
avec  une  pierre  au  cou  par  ordre  du  prési- 
dent Faustin.  —  *  avril. 

THÉODULE  (saiut),  martyr  à  Césarée  en 
Palestine,  était  un  vieillard  véuérable  qui 
faisait  partie  de  la  maison  de  Firmilien, 
gouverneur  de  la  province,  et  y  occupait  un 
poste  honorable.  Tout  e  monde  l'aimait  et 
l'estimait.  Firmilien  lui-même  avait  pour  lui 
de  l'affection  et  appréciait  ses  services;  mais 
ayant  appris  que  Théoduie  allait  dans  les 
prisons  pour  exhorter  les  confesseurs,  et 
qu'il  encourageait  les  martyrs  nu  milieu  des 
supplices,  il  le  fit  venir  en  sa  présence;  après 
lui  avoir  adressé  de  sanglants  reproches,  il 
le  fit  attacher  à  une  croix.  Théoduie,  joyeux 
de  mourir  comme  son  divin  Maître,  alla  an 
supplice  en  louai. t  Dieu.  11  fut  exécuté  l'an 
'309,  pendaut  la  persécution  de  Maximin  IL 

-  17  février. 

THÉODULE  (saint),  soldai  et  l'un  des  qua- 
rante martyrs  de  Sébasle  en  Arménie,  refusa, 
ainsi  que  ses  trente-neuf  compagnons,  de 
sacrifier  comme  le  prescrivait  uu  édit  de 
persécution  porté  par  l'empereur  Licioius. 
Lvsias,  son  général,  et  Agricola.  gouverneur 
de  la  province,  ne  pouvant  obtenir  qu'il*  s'y 
soumissent,  ce  dernier,  après  les  avoir  crucl- 
lemeut  torturés,  les  condamna  à  être  expo- 
sés nus  sur  un  étang  couvert  de  glace,  avec 
un  bain  d'eau  chaude  près  de  là.  afin  que 


THE  ut; 

•'ils  étaient  vaincus  par  la  violence  du  fruid, 
ils  succombassent  à  la  tentation  d'aller  y 
réchauffer  leurs  membres  engourdis,  ce  qu'il 
eût  regardé  comme  une  marque  qu'ils  re- 
nonçaient à  Jésus-Christ.  Un  seul  eut  la  fai- 
blesse de  succomber  ;  mais  il  mourut  peu 
après  qu'il  fut  entré  dans  le  bain,  et  il  fut 
remplacé  sur  l'étang  par  an  des  gardes,  qui 
venait  de  se  convertir  à  la  vue  de  quarante 
couronnes  qu'il  avait  vues  suspendues  sur 
la  tôle  des  martyrs.  Lorsqu'au  les  retira  de 
l'étang,  presque  tous  étaient  morts  de  froid  : 
on  les  chargea  sur  des  voilures  et  on  les 
conduisit  sur  un  bûcher,  où  leurs  corps  fu- 
rent brûlés.  On  recueillit  une  partie  de  leurs 
ossements,  et  la  ville  de  Césarée,  dans  la 
même  province,  possédait  de  ces  précieuses 
reliques,  près  desquelles  saint  Basile,  arche* 
véque  de  celte  ville,  fit  le  panégyrique  de  ces 
quaraute  martyrs  le  jour  de  leur  fêle.  —  10 
mars. 

THEODULE  (saint),  martyr  à  Mire  en 
Phrygie,  avec  saint  Macédone  et  saint  Ta- 
tien,  ne  voyait  qu'avec  peine,  ainsi  que  ses 
deux  compagnons,  le  rétablissement  de  l'i- 
dolâtrie ordonné  par  Julien  l'Apostat,  qui  fil 
rouvrir  partout  les  temples  des  faux  dieux. 
Arnaque,  gouverneur  de  la  Phrygie,  venait 
de  rendre  au  culte  païen  un  superbe  temple 
qui  se  trouvait  à  Mire,  et  il  y  avait  rétabli 
les  anciennes  statues  qu'on  avait  ôlées  sout 
les  règnes  précédents.  Théoduie  et  ses  deux 
amis  entrèrent  secrètement  dans  le  temple 
la  nuit  suivante,  et  mirent  en  pièces  les  ido- 
les. Le  lendemain,  le  gouverneur,  furieux, 
fit  arrêter  tous  les  chrétiens  qu'il  put  saisir, 
se  proposant  de  les  appliquer  à  la  question 

Jour  découvrir  les  auteurs  de  celle  préten- 
ue impiété.  Déjà  il  faisait  subir  de  cruelles 
tortures  à  plusieurs  d'entre  eux ,  lorsque 
Théoduie  et  ses  compagnons,  pour  épargner 
des  innocents,  se  dénoncèrent  eux-mêmes. 
Amaque  les  fit  arrêter  sur-le-ehamp ,  et 
voyant  que  les  menaces  ne  pouvaient  les 
faire  apostasier,  il  les  condamna  à  être  brû- 
lés vifs.  On  apporta  donc  de  grands  grils 
sous  lesquels  on  alluma  du  feu  ,  et  on  plaça 
dessus  lea  trois  martyrs,  qui  expirèreut  au 
milieu  de  cet  horrible  supplice,  l'an  362.  Les 
fidèles  recueillirent  avec  soin  ceux  de  leurs 
ossements  qui  avaient  résisté  à  l'action  du 
feu,  et  plusieurs  de  ces  précieuses  reliques 
ont  été  apportées  en  Frauce  du  temps  des 
Croisades.  — 12  septembre. 

THEODULE  (saint),  prêtre,  est  honoré  à 
Aatioche  le  23  mars. 

THEODULE  (saint),  moine  du  Mont  Sinaï 
et  martyr,  fut  mis  a  mort  avec  une  partie 
de  la  communauté,  pendant  une  incursiou 
des  Sarrasins,  dans  le  V  siècle.  —  la  jan- 
vier. 

THEODULE  LB  STYLITE  (<aiot) ,  était 
gouverneur  ou  préfet  de  Conslanlinople  au 
commencement  du  règne  de  Théodose  la 
Jeune,  lorsqu'il  renonça  à  sa  charge  pour 
vivre  en  simple  particulier,  en  attendant 
qu'il  pût  réaliser  le  projet  qu'il  avait  formé 
de  quitter  tout  à  fait  le  monde.  Il  s'essayait 
dès  lors  au  genre  de  vie  qu'il  voulait  mener 
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plus  lard,  s'exerçant  aux  jeûnes,  aux  veilles 
et  à  la  méditation  des  choses  de  Dieu.  Sa 
Femme,  le  seul  lien  qui  le  retint  dans  le  siè- 
cle, étant  morte,  il  se  dépouilla  de  ses  biens, 
donna  la  liberté  à  ses  esclaves,  et  se  propo- 
sant pour  modèle  saint  Siméon  Stylite,  qui 
vivait  encore,  il  se  fil  bâtir,  près  d'Edesse  en 
Mésopotamie,  une  colonne  au  haut  de  laquelle 
il  passa  les  quarante-huit  dernières  années 
de  sa  vie.  Il  n  en  descendit  qu'une  seule  fois, 
et  voici  a  quelle  occasion  :  le  désir  lui  vint, 
au  bout  de  trente  ans,  de  connaître  auquel 
dos  serviteurs  de  Dieu  il  pouvait  être  compa- 
ré dans  Tordre  de  la  grâce,  et  il  lui  fut  révé- 
lé qu'il  était  au  même  degré  qu'un  corné» 
dien  nommé  Corneille,  qui  habitait  Damas. 
Aussitôt  il  se  rend  dans  celte  ville  ,  va  irou- 
rer  Corneille  et  le  conjure  de  lui  faire  con- 
naître sa  manière  de  vivre.  Celui-ci ,  après 
s'èn  élre  défendu  quelque  temps  ,  lui  déchire 
qu'il  vient  d'employer  presque  tout  son  bien 
à  secourir  deux  personnes  qui  allaient  tom- 
ber dans  le  désespoir  par  suite  de  leur  triste 
situation.  Théodule,  fort  édiGé  de  ce  trait  de 
charité,  retourna  sur  sa  coloune  ,  où  il  passa 
encore  dix-huit  ans,  cl  il  mourut,  vers  l'an 
450,  à  l'âge  de  quatre-vingt-onze  ans.  Dieu 
il  éclater  sa  sainteté  par  des  miracles  qui 
attiraient  à  son  tombeau,  non-seulement  les 
peuples,  mais  aussi  les  évéques.  Les  Grecs 
l'honorent  le  28  mai  et  le  3  décembre. 

THEODULE  (saint),  surnommé  le  Cypriote, 
parce  qu'il  était  originaire  de  l'Ile  deChypre, 
flnriss.nl  dans  le  vnr  siècle  et  mourut  vers 
l'an  755.  Tout  ce  qu'on  sait  de  lui,  c'est  qu'il 
contrefaisait  l'insensé  pour  s'attirer  les  mé- 
pris et  les  humiliations.  —  3  décembre. 

THEODULE  11  (saint),  évéque  de  Sion  en 
Valais,  (tarissait  sur  la  fin  du  nu*  siècle  et 
fit  la  translation  des  reliques  de  saint  Mau- 
rice. Il  mourut  l'an  806.  —  16  août. 

THEODULE  ou  Théolb  (sainte),  Theodula, 
martyre  à  Nicomédie,  élail  servante  d'un 
homme  de  guerre  et  mourut  en  défeudant  sa 
chasielé.  —  25  mars. 

THEODULPHE  ou  Tmou  (saint),  Theodul- 
phus,  abbé  du  Moni-d'Or  ou  de  Sainl-Thierri, 
près  de  Reims,  né  vers  le  commencement  du 
vi*  siècle,  d'une  illustre  famille  de  la  Se- 
conde Aquitaino,  quitta  le  monde  de  lionne 
heure  pour  se  mettre  sous  la  conduite  de 
saint  Thierri,  premier  abbé  du  Mont-d'Or.  Il 
y  fut,  pendant  vingt-deux  ans,  occupé  aux 
plus  ludes  travaux,  et  il  montra  dans  ces 
pénibles  occupations  tant  defencur.que  rien 
n'était  capable  de  lui  faire  perdre  de  vue  la 

firésence  de  Dieu.  Son  mérite  el  sa  sainteté 
ui  acquirenl  le  suffrage  de  tous  les  moines 
pour  la  place  d'abbé  après  la  mort  du  suc- 
cesseur de  saint  Tbierri,  et  l'archevêque  de 
Reims  l'éleva  au  sacerdoce.  Il  gouverna 
longtemps  sa  communauté,  dont  il  était  le 
modèle  par  ses  vertus  et  le  père  par  sa  bonté. 
Il  lit  bâtir  dans  l'enceinte  de  l'abbaye  l'église 
de  Saint- Hilaire,  afin  que  l'office  fût  double. 
11  mourut  vers  l'an  590,  et  fut  enterré  dans 
son  monastère,  où  l'on  gardait  précu 
nient  ses  reliques.  —  !•'  mai. 


THE 

*•  THEODULPHE  (saint),  abbé  de 
Italie,  est  honoré  le  30  juiu. 

THEODULPHE  ou  Th  oc  (saint),  évéque 
d'un  siège  qui  n'est  pas  connu,  avait  été  >bfaé 
de  Lobes  en  Hainaut,  après  la  mort  deiaini 
Ermin,  arrivée  en  737.  Il  mourut  l'an  776, et 
son  corps  se  gardait  autrefois  dam  U  collé- 
giale de  Bincn  — 24  juin. 

THEOFFROl  (saint),  Theofridus,  premier 
abbédeCorbie,  était  moine  de  Luxeuil  lors- 
que  sainte  Balhilde,  qui  venait  de  fonderie 
monastère  de  Corbie  (662),  demanda  a  saint 
Valbert  un  de  ses  religieux  pour  gouverner 
la  nouvelle  communauté.  Il  fut  choisi  comme 
le  plus  capable  de  répondre  aux  u  ^  de  la 
pieuse  reine,  el  Corbie  devint  bientôt  flori»- 
sanl  sous  son  administration.  Mais  il  fol  en- 
levé à  ses  fouctions  d'abbé  pour  élre  sacré 
évéque,  sans  qu'on  sache  sur  quel  siège  il 
fut  placé.  On  croit  qu'il  mourul  sur  la  fia  da 
M"  siècle.  —  4  décembre. 

THEOGÈNE  (saint),  Tkeogrn$$,  évéqoe 
d'Hipponeen  Afrique  et  martyr,  assista,» 
milieu  du  nr  siècle,  À  un  des  conciles  ternis 
à  Carthage  par  saint  Cjprien.  Quelques  an- 
nées après  il  confessa  Jésus-Christ  et  versa 
son  sang  pour  la  foi  sous  l'empereur  Vile- 
rien.  Saint  Augustin,  le  plus  illustre  de  ses 
successeurs,  parle  de  lui  avec  éloge.  -  26 
janvier. 

THEOGÈNE  (saint),  martyr  dans  l'Helies- 
ponl  avec  sainl  Cyrin  et  un  autre,  souffrit 
vers  l'an  320,  pendant  la  persécution  de  Lh 
cinius.  —  3  janvier. 

THEOGNTE  (sainte),  Theoqnia,  vierge , 
était,  à  ce  que  l'on  croit,  fille  de  sainte  tu- 
prexie:  elle  est  honorée  avec  sa  mère, à Mèae 
près  de  Syracuse  en  Sicile,  le  5  janvier. 

THEOGONE  (saint),  Théogonie,  mirtjri 
Edesse  eu  Syrie,  eut  la  tète  tranchée  avec 
ses  deux  frères  ,  Agapil  et  Fidèle.  Sainte 
Basse,  leur  mère,  qui  les  soutenait  par  ses 
exhortations  pendant  qu'on  les  tourmentait, 
fut  décapitée  quelque  temps  après.  11$ 
frirent  sous  l'empereur  Maxiiniea.  -  21 
août. 

THEOIDE  (saint),  Theoidus,  martyr,  est 
honoré  chez  les  Grecs  le  5  janvier. 

THEOMEDE  (saint).  Theomedes,  martyr  à 
Todi  avec  s. tint  Féiicissime  el  d'autres,  souf- 
frit l'an  303,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
ctétien.  —  26  mai. 

THEON  (sainl),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Elaphe  et  plusieurs  autres. - 
28juin. 

THEONAS  (sainl), martyr  en  Egjpie,  souf- 
frit avec  tieule-six  aulres  missionnaire», 
qui  s'étaient  divisés  en  quatre  troupes  de 
chacune  neuf  membres,  et  à  la  léle  desquel- 
les était  un  chef  nommé  Paul.  Tbéooas,  qui 
dirigeait  la  troisième  bande,  alla  prêcher  au 
sud  de  l'Egypte  avec  ses  huit  compagnons,  et 
ils  opéraient  des  cooversioos  nombreuse» 
parmi  les  idolâtres.  Le  gouverneur  de  I» 
province,  informé  de  leurs  succès,  e»T0.,â 
des  soldats  pour  arrêter  ces  hommes  apu- 
stoliques  el  les  lui  amener  chargés  de  fe«. 
Lorsqu'ils  comparurent  devant  son  tribunal, 
il  les  condamna  à  divers  genres  de  supp"' 
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ce».' ^eax  qai.  avec  Thèonas,  avaient  évan-  empereurs  Dioclétion  et  Maximien.  —  23 

géli>è  la  partie  méridionale  de  l'Egypte,  fu-  août. 

reul  brûlés  vifs.  On  ignore  en  quel  siècle  ils       THEOPHANE  (saint),  Theophanei,  coures- 

souffrirent  ;  mais  il  est  probable  que  c'était  seur  en  Orient,  florissait  dans  le  n*  siècle, 

dans  le  11*,  ou  au  plus  tard  dans  le  m*.  —  Il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  9  septembre. 
16  unifier.  THEOPHANE  (saint),  martyr  à  Constanti- 

THEONAS  (saint),  évéque  d'Alexandrie  et  nople,  florissait  sous  l'empereur  Léon  lîAr- 

confesseur,  succéda  en  282  à  saint  Maxime,  ménien,  et  était  même  employé  à  la  cour  do 

et  il  se  distingua  non-seulement  par  sa  sain-  ce  prince.  Il  déploya  on  grand  zèle  pour  la 

tplé,  mais  aussi  par  son  savoir.  Il  composa  défense  des  sainb-s"  images  ;  ce  qui  lui  attira 

une  instruction  en  forme  de  lettre,  dans  la  -  de  violentes  persécutions,  et  enfin  la  mort, 

quelle  il  traçait  des  règles  de  conduite  ponr  l'an  780.  —  4  décembre, 
les  chrétiens  qui  vivaient  à  la  cour  des  cm-       THEOPHANE  (sninl),  abbé  en  Mysie,  né 

pireurs,  et  il  l'adressa  à  Lucien,  premier  vers  le  milieu  du  vnr  siècle,  était  fils  d'Isaac, 

chambellan  de  Dioctétien.  Après  un  épisco-  gouverneur  des  lies  de  l'Archipel.  Celui-ci, 

Pat  de  dix-huit  ans,  il  mourut  l'an  300,  et  en  mourant,  nomma  l'empereur  Constantin 
on  commença  bientôt  après  à  lui  ren  tre  un  Copronyme  tuteur  de  son  fils  alors  âgé  de 
eu/le  public.  Saint  Alexandre,  l'un  de  ses.  trois  ans.  Comme  ce  prince  était  le  prolec- 
successeurs ,  fit   bâtir  à  Alexandrie  uno  leur  déclaré  de  l'hérésie  des  iconoclastes,  la 
église  sous  son  invocation.  —  3  août.  foi  de  son  pupille  aurait  pu  courir  des  dan- 
THEONAS  (saint),  martyr  arec  saint  Vie-  gers  sans  les  soins  d'un  serviteur  fidèle  etdé- 
lor  et  plusieurs  autres,  souffrit  pendant  la  voué,  qui  inspira  de  bonne  heure  à  son  jeuno 
persécution  de  l'empereur  Dioctétien.  —  20  maître  un  vif  attachement  à  la  doctrine  ca- 
aTnl.  tholique.  Lorsqu'il  fut  en  âge  de  s'établir, 
THEONESTE  (saint),  Theoncslus,  martyr  quoiqu'il  n'eût  aucune  inclination  pour  le 
à  Verceil  dans  le  m*  siècle,  était  autrefois  mariage,  il   céda  cependant  aux  instances 
titulaire  de  l'église  cathédrale  qui  porte  au-  qu'on  lui  faisait  de  prendre  une  épouse; 
jourd'hui  le  nom  de  Saint- Eusèbe.  —  20  no-  mais  le  jour  même  de  ses  noces  il  obtint  de 
venibre.  sa  jeune  compagne  qu'ils  vivraient  comme 
THEONESTE  (saint),  évéque  d'Allino  et  frère  et  sœur,  et  ils  s'engagèrent  par  vœu 
martyr,  fui  mis  à  mort  par  les  ariens,  l'an  l'un  et  l'autre  à  garder  une  continence  per- 
425.  —  ,10  octobre.  pétuelle.  Sa  fournie  ayant  embrassé  peu  après 
THEO.MLLE  (sainte),  Theonilla,  martyre  l'état  religieux,  Théophane,  de  son»  côté, 
kMges  en  Cilicie,  ayant  été  arrêtée  comme  fonda  en  Mysie,  où  il  avait  de  grands  niens, 
chrétienne  en  285,  fut  conduite  devant  le  deux  monastères,  et  il  se  chargea  du  gou- 
proconsul  Lysias,  gouverneur  de  li  pro-  vernement  de  l'un  d'eux.  Il  était  déjà  abbé 
viuce  ;  ce  magistral  lui  dit:  Je  vous  conseille  lorsqu  il  parut  arec  éclat  au  deuxième  con- 
en  ami  de  sacrifier  aux  dieux,  si  vous  voulez  cile  de  Nicée,  tenu  en  787.  Les  Pères  du  con- 
certer le  feu  et  les  autres  supplices  destinés  à  cile  admirèrent  l'humilité  et  la  modestie  d'un 
ceux  qui  refusent  d'obéir  aux  empereurs.  —  homme  qu'ils  savaient  avoir  occupé  à  la 
Ce  ftu  ne  m'effraye  pas:  le  seul  que  je  crai'jne,  cour  un  rang  distingué,  et  ils  furent  péné- 
c'est  le  feu  éternel,  qui  peut  brûler  l'âme  aussi  très  pour  lui  d'une  profonde  vénération  lors- 
bien  que  le  corps,  et  qui  est  préparé  pour  qu'ils  l'entendirent  parler  avec  autaut  do 
ceux  qui  renoncent  au  culte  du  vrai  Dieu  pour  force  que  de  dignité  en  faveur  du  culte  des 
adorer  des  idoles.  —  Qu'on  la  frappe  sur  le  saintes  images.  Après  la  clôture  du  concile, 
visage,  qu'on  la  dépouille  de  ses  habits  et  Théophane  retourna  dans  son  monastère 
qu'on  la  foule  aux  pieds.  —  Vous  est-il  per-  pour  y  continuer  le  cours  de  ses  jeûnes  et  do 
mis  de  traiter  aussi  indignement  une  femme  de  ses  pratiques  de  pénitence.  Il  portail  tou- 
condition  libre,  une  étrangère?  Dieu  voit  ce  jours  le  cilice  et  couchait  sur  une  nalle,  avec 
que  vous  faites.  —  Qu'on  la  pende  par  les  une  pierre  pour  chevet  :  du  pain  bis  et  de 
cheveux  et  qu'on  la  souffleté.  —  //  ne  vous  l'eau  faisaienttoute  sa  nourriture. Un  régime 
suffit  pas  de  m'avoir  fait  déshabiller,  sans  aussi  austère  dérangea  sa  sauté,  naturelle- 
igard  pour  la  pudeur;  au  reste,  cet  outrage  ment  faible,  et  dès  l'âge  de  cinquante  ans  il 
ne  retombe  pas  sur  moi  seule,  mais  sur  votre  éprouva  des  atteintes  de  la  pierre  et  d'une 
mère,  sur  votre  femme  et  sur  tout  mon  sexe,  colique  néphrétique.  Léon  l'Arménien  étant 
—  Eles-vous  mariée  ou  veuve?  —  Je  suis  devenu  empereur  en  813,  renouvela,  l'année 
rcuce  depuis  vingt-trois  ans.  Après  la  mort  de  suivante,  la  persécution  des  iconoclastes,  et 
mon  mari,  je  me  suis  consacrée  à  Dieu,  et  je  proscrivit  les  saintes  images,  dont  le  culte 
passe  ma  viduité  dans  la  prière,  les  veilles  et  avait  été  rétabli  par  les  décrets  des  Pères  de 
le  jeûne.  —  Qu'on  lui  rase  la  téte,  afin  de.  la  Nicée  et  par  les  s^ios  de  l'impératrice  Irène. 
couvrir  de  confusion,  comme  elle  le  mérite  :  Comme  il  savait  que  Théophane  jouissait 
yu'on  l'attache  ensuite  par  les  pieds  et  parles  d'une  haute  considération  parmi  le»  ortho- 
mains  à  quatre  piquets,  de  manière  qu'elle  doxes,  il  mit  tout  en  œuvre  pour  le  gagner, 
soit  suspendue  en  l'air;  qu'on  allume  ensuite  et  il  l'invita  à  venir  â  Constantinople.  Lors- 
du  feu  sous  elle  et  qu'on  la  frappe  jusqu'à  ce  qu'il  y  fut  arrivé,  il  lui  fit  remettre  une  leltre 
quelle  expire.  I  uthalius,  chef  des  bourreaux,  ainsi  conçue  :  Y  os  dispositions  pacifique*'  me 
vint  lui  dire  :  Seigneur,  elle  est  m-irte.  Alors  donnent  lieude  emire  ifue  vous  vous  êtes  rt  idu 
Lysias  ordonna  de  jeter  son  cadavre  dans  le  ici  dans  le  dessein  de  confirmer  par  votre  mf- 
Oeil?»  :  ce  qui  fut  exécuté  l'an  285,  sous  les  4  frage  mes  senlimenti  sur  lu  mntière  en  ques- 
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lion.  Ce  sera  te  m  yen  de  mériter  ma  faveur, 
et  d'obtenir  pour  vous,  pour  vos  parents  et 
pour  votre  monastère  toutes  les  grâces  qu'il 
est  au  pouvoir  d'un  empereur  d'accorder.  Si 
au  contraire  vous  refuses  d'entrtr  dans  met 
vues,  tache*  que  vous  tncourrez  mon  indigna- 
tion, et  que  vous  en  sentirez  tout  le  poids, 
vous  et  les  vôtres.  Le  saint  abbé  lui  fit  celte 
réponse  :  Agé  et  infirme  comme  je  tuit,  je  n'ai 
gardé  d'ambitionner  maintenant  det  choses 
que  j'ai  méprisée*  pour  Jésus  Christ  il  y  a 
longtemps,  lorsqu'il  m'était  facile  d'en  jouir. 
Quant  à  mon  monastère  et  à  mes  amis,  je  re- 
mets leur  sort  entre  les  mains  de  Dieu.  Au 
reste,  si  vous  croytz  m'épouvunter  par  vos 
menaces,  comme  on  épouvante  un  enfant  avec 
des  verges,  vous  vous  trompez.  Je  n'ai  plus  la 
force  de  marcher,  il  est  vrai,  et  je  suis  acca- 
blé d'infirmités  corporelles  ;  tnais  j'espère  que 
Jésus-Christ  me  donnera  le  courage  de  souf- 
frir, pour  la  défense  de  sa  cause,  tous  les  sup- 
pticet  qu'il  vous  plaira  de  me  faire  subir. 
Léon,  que  celle  réponse  déconcertai!,  char- 
gea plusieurs  personnages  importants  de 
faire  des  instances  auprès  du  saint,  afin  de 
l'amener  à  son  sentiment;  mais  leurs  dé- 
marches restèrent  sans  effet.  Alors  l'empe- 
reur, furieux,  le  fit  renfermer  d.ms  un  ca- 
chot, où  il  resta  deux  ans,  privé  des  choses 
les  plus  nécessaires  à  la  vie;  et  malgré  sa 
vieillesse  el  .ses  infirmités,  on  lui  donna  jus- 
qu'à trois  cents  coups  de  fouet.  Tiré  de  sa 
prison  en  818,  pour  être  envoyé  en  exil,  il 
fut  conduit  dans  l'île  de  Samolhrace,  où  il 
mourut  au  bout  de  dix-sept  jours,  le  12  mars 
818.  Il  s'est  opéré  plusieurs  guérisons  mira- 
culeuses par  la  vertu  de  ses  reliques.  Saint 
Théophanc  a  composé  une  Chi  onographie, 
ou  Abrégé  d'histoire,  depuis  l'an  28*,  où  fi- 
nissait George  le  Syncelle,  jusqu'en  813.  Son 
style  est  un  peu  négligé,  ce  qu'il  faut  attri- 
buer à  ce  que  ses  infirmités  et  sa  prison  ne 
lui  permirent  pas  de  mettre  la  dernière  maiu 
à  son  ouvrage.  —  12  mars. 

TI1EOPHAMÎ  (  saint  ) ,  chèque  de  Nicée  et 
confesseur,  était  frère  de  saint  Théodore 
(irapt,  avec  lequel  il  fut  élevé  dans  le  mo- 
nastère de  Sainl-Sabas  en  Palestine.  11  ac- 
compagna son  frère  ,  qui  avait  été  envoyé  À 
Constanlinople  vers  Léon  l'Arménien,  pour 
lui  faire  des  représentations  sur  les  maux 
qu'il  causait  à  l'Eglise  en  protégeant  les  Ico- 
noclastes. L'empereur  accueillit  très-mal 
cette  députation  ,  cl  après  avoir  fait  baltro 
les  doux  frères ,  il  les  exila  dans  une  lie  du 
Pout-huxin,  où  ils  eurent  beaucoup  à  souffrir. 
Heiidu  à  la  liberté  par  Michel  Le  B.-gue,  suc- 
«•<  sseur  de  Léon,  il  fui  de  nouveau  exilé  dans 
l'île.  d'Alphusc,  avec  son  frère,  sous  Théo- 
plile,fllsdc  Michel.  Rappelés  à  Constanli- 
nople deux  ans  après .  Théophile  les  01  bat- 
tre avec  tant  de  violence  ,  qu'ils  faillirent 
loiiiber  morts  à  ses  pieds  ;  ensuite  il  les  en- 
voya en  prison.  Quelques  jours  après  il  les 
fil  venir  de  nouveau  en  sa  présence ,  et 
comme  ils  persévéraient  dans  leur  refus  do 
communiquer  avec  les  iconoclastes  ,  il  leur 
lit  graver  sur  le  front  et  sur  le  visage  douze 
*ers  où  ils  étaieut  truites  de  scélérats,  infec- 


tés d'erreurs  superstitieuses  ;  ensuite  ils  fu- 
rent exilés  à  Apaméc  en  Syrie,  où  Tbéo4or« 
mourut  de  ses  souffrance*.  L'impératrice 
sainte  Théodore  ayant  mis  fia  à  la  [  ersécu- 
lion  el  rétabli  les  saintes  images, Théôphane 
fut  élu  évéquo  de  Nicée ,  et  mourut  eu  843. 
Les  tirées  le  surnomment  le  Poète,  a cauie 
des  hymnes  qu'il  avait  composées  eu  l'hon- 
neur de  son  frère  et  de  divers  autres  saiob. 
—  Il  octobro  et  27  décembre. 

THÉÔPHANE  ;  sainte) ,  Theophana,  impé- 
ratrice, était  mariée  à  Léon  VI,  dit  le  Philo- 
sophe, qui  monta  sur  le  Irène  de  Constanli- 
nople eu  88G,  à  peine  âgé  de  vingt  ans.  Elle 
eut  beaucoup  à  souffrir  de  ce  prince  mm 
mœurs,  qui  s'était  épris  d'une  violente  pas- 
sion pour  une  femme  nommée  Zoé ,  aussi 
méchante  que  belle.  Théophaoe  trouvadans 
la  piété  la  consolation  de  ses  peines  :  elle 
passait  ses  jours  à  prier,  à  faire  des  aunA- 
nés  ,  et  Dieu  ta  favorisa  du  don  des  mira- 
cle* .  Après  douxe  ans  de  mariage  elle  mou- 
rut en  8U2 ,  et  son  mari ,  qui  avait  épousé 
Zoé  ,  ne  sut  apprécier  sa  première  femme 
qu'après  qu'il  l'eut  perdue.  11  Ql  bâtir  et 
son  honneur  une  église  à  laquelle  on 
donn  i  son  nom.  Les  Grecs  célèbrent  sa  ttt« 
le  1C  décembre. 

THÉOPH1LACTE  (  saint  ),  évéque  de  Sies- 
médie  et  confesseur,  soutint  avec  zèle  la 
cause  des  saintes  images  ,•  sous  le  règne  de 
Léon  l'Arménien,  el  même  en  présence  de  ce 
prince,  qui  l'exila  au  château  de  Slrobjle 
en  Carie.  11  y  passa  I renie  ans ,  loin  de  sa 
pairie  et  de  son  troupeau,  et  mourut rrr* 
l'an  845.  Ses  reliques  furent  dans  la  suite 
rapportées  à  Nicoméiiie.  —  8  mars. 

THEOPHILE  (  saint) ,  Theophilut%tolW* 
d'Anliuche  el  Père  de  l'Eglise, florissail  'ians 
le  il*  siècle.  Elevé  dans  l'idolâtrie,  il  se  livra 
dans  sa  jeunesse  a  l'éiudo  des  lettres  et  m 
sciences;  il  devint  surtout  très-habile  dans 
l'ancienne  philosophie;  il  était  regardéeua- 
me  l'un  des  hommes  les  plus  savants  de  soa 
siècle.  S'élant  mis  à  lire  les  prophètes  et  les 
évangélisles,  cette  leeture  fil  tant  d'impres- 
sion sur  lui,  qu'il  embrassa  le  christianisme 
et  rcçul  le  baptême.  Ses  vertus'et  son  savoir 
le  firent  élever  sur  le  siège  d'Aolioche  en 
168,  après  la  mort  d'£ros,el  II  montra  j«J 
coup  de  zèle  pour  la  défense  de  la  foi.  Il  ré- 
futa par  des  écrits  solide*  les  dogmes  MP«J 
do  Marcion  et  d'Hermogène.  11  s'applK01 
aussi  avec  ardeur  a  instruire  son  troupeau . 
pour  lequel  il  composa  des  catéchèses  o°ul 
il  no  nous  reste  plus  que  quelques  passages- 
Ses  trois  livres  à  Autolyque,  qui  contien- 
nent une  apologie  de  la  religion  chrétienne, 
prouvent  qu'il  ne  négligeait  rien  pourêctoirjf 
ceux  qui  étaient  dans  les  ténèbres  de  iWa- 
trie.  Cet  Autolyque  était  tin  homme  célèbre 
par  sou  savoir  et  son  éloquence ,  pais  for- 
ment attaché  au  culte  des  diiui.  Comme'1 
ne  connaissait  la  religion  chrétienne  que  par 
les  calomnies  des  païens,  il  ne  pouvait  com- 
prendre comment  Théophile, avec  qui  il  M" 
lié  d'une  étroite  amitié,  avait  pu  embrasser 
une  si  mauvaise  cause.  Le  saint  éfèque  en- 
treprit de  justifier  sa  conversion,  cl  '"u' 
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lui  même  tenter  cei»e  d'Aulolyque  ;  te)  est  le 
double  but  de  l'ouvrage  qu'il  lui  adressa. On 
y  admire  la  douceur,  l'élégance  eîla  noblesse 
du  style,  la  justesse  des  pensées,  la  force  des 
raisonnemen  la,  le  naturel  et  la  beauté  des  com- 

ÎiaraUont.  U  composa  pour  l'édification  de 
'Eglise  quelques  autres  écrits  qui  ne  sont 
pas  venus  jusqu'à  nous.  Eusèbc  et  saint  Jé- 
rôme donnent  de  grands  éloges  à  ses  ou- 
vrages, ce  qui  doit  faire  vivement  regret- 
ter la  perte  de  ceux  qui  ont  péri  par 
l'injure  du  temps.  Saint  Théophile  mourut 
vers  l'an  190,  après  un  épiscopat  de  plus  de 
vingt  ans.  —  13  octobre. 

THÉOPHILE  (  saint  )  ,  évéque  de  Césarée 
en  Palestine,  est  surtout  connu  par  un  con- 
cile qu'il  fil  tenir  dans  sa  ville  épiscopale  , 
eo  197,  au  sujet  de  la  célébration  de  la  pâ- 
que. Quelques  Eglises  d'Asie  voulaient  qu'on 
célébrât  celle  féle  le  quatorzième  jour  de  la 
lune  de  mars  ,  qui  était  le  jour  prescrit  aux 
juifs  pour  la  pâque  de  l'ancienne  loi.  Il  >  fil 
décider,  de  concert  avec  saint  Narcisse,  évé- 
que de  Jérusalem ,  que ,  conformément  à  la 
coutume  de  toutes  les  autres  Eglises  répan- 
dues par  tout  le  monde ,  on  célébrerait  tou- 
jours la  solennité  de  Pâques  le  dimanche  d'a- 
près le  quatorzième  jour  de  la  lune.  En  con- 
séquence, il  composa,  au  nom  des  Pères  du 
concile,  une  lettre  synodale  pour  combattre 
ceux  qui  faisaient  la  pAque  le  même  jour  que 
les  juifs,  et  qui  furent  appelés  dans  la  suite 
Quart  ode  cimuns.  Celte  lettre,  que  saint  Jé- 
rôme estime  singulièrement,  fut  d'un  grand 
secours  au  pape  sainl  Victor,  qui  avait  pris 
des  mesures  pour  établir  partout  l'unlfor- 
milé  sur  ce  point  de  discipline.  Saint  Théo- 
phile mourut  vers  la  fin  du  n*  sièclo,  sous  le 
règne  de  Sévère.  —  5  mars. 

THEOPHILE  (sainl),  martyr  à  Césarée  en 
Cappadoce,  avec  saint  Germain  el  quelques 
autres,  souffrit  au  milieu  du  nr  siècle,  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Dèce.  — 
13  novembre. 

THÉOPHILE  (sainl), martyr  à  Alexandrie, 
souffrit  avec  saint  Ammon  el  vingt-trois  au- 
tre». —  18  septembre. 

THÉOPHILE  (sainl),  martyr,  souffrit  avec 
sainl  Saturnin  et  un  aulrc.  —  G  février. 

THÉOPHILE  (sainl),  diacre  cl  martyr  en 
Libye  avec  sainl  Hellade,  fut  d'abord  dé- 
chiré à  coups  de  fouet,  ensuite  avec  dus  téls 
de  pots  casse*,  et  enfin  livré  aux  flammes. 
—  8  janvier. 

THÉOPHILE  (saint),  martyr  à  Home,  souf- 
fcil  avec  saint  Macaire  el  deux  autres.  —  28 
février. 

THEOPHILE  (  sainl  ) ,  soldat  el  martyr  à 
Alexandrie,  faisait  partie  de  la  garde  du  gou- 
verneur. C'était  un  vieillard  respectable  qui 
professait  en  secret  le  christianisme.  Un  jour 
qu'il  assistait  à  l'interrogatoire  d'un  chré- 
}>en,  pendant  la  persécution  de  Dèce,  voyant 
que  le  confesseur  se  troublait  el  que  son 
courage  allait  faiblir,  il  eut  peur  qu'il  n'a- 
poslasiât,  et  pour  lui  épargner  celte  chute  , 
il  lui  faisait  des  signes  d'encouragement. 
Trois  de  ses  camarades  le  secondaient  dans 
celle  tt'u v  re  de  religiou  ;  mais  leurs  signes 
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ayant  été  remarqués  et  compris  par  les  ju- 

f;es  ,  ils  n'attendirent  pas  qu'on  ordonnât 
eur  arreslation  :  se  présentant  d'eux-mê- 
mes devant  le  tribunal,  ils  déclarèrent  qu'ils 
étaient  chrétiens.  Cet  aveu  spontané  surprit 
tellement  le  préfet  et  ses  assesseurs,  qu'Us 
les  laissèrent  sortir  librement  du  prétoire,  et 
la  démarche  de  ces  généreux  soldats  procura 
un  glorieux  triomphe  à  Jésus-Christ ,  qui 
donne  aux  siens  une  telle  constance.  On 
ignore  si  Théophile  el  ses  compagnons  ver- 
sèrent dans  la  suite  teur  sang  pour  la  fol 
qu'ils  venaient  de  confesser;  mais  le  Martyr 
rologe  romain  leur  donne  le  titre  de  mar- 
tyrs. —  20  décembre. 

THÉOPHILE  (sainl),  martyr  à  Laodicée  en 
Phrygie ,  est  honoré  Chez  les  Grecs  le  38 
juillet. 

THÉOPHILE  (  saint  ) ,  avocat  et  martyr  à 
Césarée  en  Cappadoce,  s'étant  trouvé  sur  le 
passage  desainle  Dorothée  lorsqu'on  la  con- 
duisait au  supplice,  et  lui  ayant  entendu  dire 
qu'elle  allait  trouver  son  Epoux  ,  lui  de- 
manda, en  plaisantant,  des  fruits  et  des  rieurs 
du  jardin  de  cet  Epoux.  La  sainte,  par  un 
effet  de  la  toute-puissance  divine,  lui  envoya 
en  effet  des  fruits  cl  des  fleurs,  et  ce  prodige 
frappa  tellement  Théophile,  qu'il  se  conver- 
tit sur-le-champ.  Aussitôt  le  gouverneur  Fa- 
brice le  fait  étendre  sur  te  chevalet ,  le  livre 
aux  plus  cruelles  tortures  et  ordonne  qu'il 
soit  décapité  ,  ce  qui  eut  lieu ,  à  ce  que  l'on 
croit,  pendant  la  persécution  de  Dioctétien. 
—  6  février. 

THÉOPHILE  (sainl  ),  martyr  avec  saint 
Trophime  ,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Dioctétien,  fut  lapidé  et  ensuite  jeté 
dans  le  feu.  Comme  il  vivait  encore  après 
ces  deux  supplices,  il  fut  achevé  par  le  glaive. 
-23  juillet. 

THEOPHILE  (saint  ) ,  soldat  et  l'un  des 

J garante  martyrs  de  Sèbastc  en  Arménie  , 
ont  les  noms  nous  ont  été  transmis  par 
sainl  Hasilc  le  Grand,  dans  le  panégyrique 
qu'il  fil  en  leur  honneur  le  jour  de  leur  féte, 
refusa,  comme  ses  compagnons,  d'obéir  au 
décret  de  l'empereur  Liciuius  ,  qui ,  s'élant 
brouillé  avec  Constantin  quand  celui-ci  se 
mil  à  favoriser  le  christianisme  ,  ordonna  à 
tous  ses  sujets  de  sacrifier  aux  idoles.  Nos 
quarante  martyrs  protestèrent  généreuse- 
ment contre  celle  impiété,  et  rien  ne  put  les 
Intimider.  Agricola  ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, les  soumit  à  diverses  tortures  qui  n'é- 
branlèrent aucunement  leur  constance.  Fu- 
rieux de  l'insuccès  de  ses  efforts,  il  les  con- 
damna à  subir  un  supplice  de  son  invention, 
cl  qui  consistait  à  être  exposés  nus,  par  un 
froid  rigoureux, sur  un  étang  glacé.  Lorsque 
le  gouverneur  donna  Tordre  de  les  en  reti- 
rer, la  plupart  n'étaient  plus  que  des  cada- 
vres glacés,  qu'on  conduisit  sur  un  bûcher 
pour  les  réduire  en  cendres.  Ils  sont  honorés 
le  10  mars. 

THÉOPHILE  (saint),  évéque  de  Brescia  en 
Italie,  florissail  dans  le  v'  siècle.  —27  avril. 

THÉOPHILE  (  saint  ) ,  économe  de  l'église 
dWd.ina  en  Cilièie  ,  du  temps  de  l'empereur 
Jusliuien  ,  mérita  par  ses  venus  cl  par  m 
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science  d'être  toommé  évéque  de  cette  ville , 
à  la  voix  unanime  du  clergé  et  du  peuple.  11 
refusait  d'acquiescer  à  son  élection;  mais  on 
le  porta  aux  pieds  du  métropolitain  ,  afin 
qu'il  le  sacrât.  Théophile  redoubla  ses  ins- 
tances avec  tant  de  larmes,  que  le  métropo- 
'  litain  ne  passa  pas  outre  et  en  sacra  un  au- 
tre. Celui-ci  ôta  à  Théophile  la  charge  d'é- 
conome; ce  qui  lui  causa  un  ici  regret,  qu'il 
résolut,  à  l'instigation  du  démon ,  de  recou- 
rir à  des  maléfices ,  pour  s'en  remettre  en 
possession.  11  alla  donc  trouver  un  juif  de  la 
ville,  qui  se  mêlait  d'opérations  magiques 
et  qui  le  mil  en  rapport  avec  les  esprits  in- 
fernaux, en  lui  recommandant  de  ne  s'épou- 
vanter de  rien  ,  et  surtout  de  ne  pas  faire  le 
signe  de  la  croix.  H  s'engagea  a  renier  Jé- 
sus-Christ et  sa  sainte  Mère  ,  et  cet  engage- 
ment il  le  signa  de  sa  main.  Le  lendemain  , 
l'évéque  lui  rendit  sa  charge  d'économe;  mais 
bientôt  il  rentra  en  lui-même  et  recourut 
aux  œuvres  de  pénilonce  pour  obtenir  le 
pardon  de  son  crime.  Il  passa  quarante  jours 
dans  l'église  de  la  sainte  Vierge ,  occupé  à 
jeûner,  à  prier  et  à  verser  des  larmes.  Alors 
la  sainte  Yierge  lui  apparut  et  lui  Gt  espé- 
rer son  pardon  de  la  part  de  son  divin  Fils. 
Trois  jours  après  Marie  lui  apparut  de  nou- 
veau, dans  la  môme  église,  dont  il  n'était  pas 
sorti,  et  lui  dit  que  le  Seigneur  avait  exaucé 
.ta  prière  et  pardonné  son  péché.  Théophile  la 
supplia  de  lui  faire  remettre  la  cédule  d'a- 
postasie qu'il  avait  souscrite.  Trois  autres 
jours  après ,  il  revit  en  souge  la  Mère  de 
Dieu,  et  à  son  réveil  il  trouva  le  fatal  billet 
sur  sa  poitrine.  Le  lendemain  ,  qui  était  un 
dimanche, Théophile,  après  la  lecture  de  l'E- 
vangile, te  jeta  aux  pieds  de  l'évéque  et  lui 
remit  ce  billet,  qui  fut  lu  devant  tout  le  peu- 
ple assemblé,  et  ensuite  jeté  au  feu.  Après  la 
messe  il  retourna  à  l'église  de  la  sainte 
Vierge  pour  la  remercier,  rompit  son  jeûne 
pour  prendre  un  peu  de  nourriture,  puis  étant 
tombé  malade,  il  donna  aux  pauvres  tout  son 
bien,  et  mourut  trois  jours  après,  vers  l'an 
538.  Il  est  honoré  chez  les  Grèce  le  4  février. 

THÉOPHILE  (saint),  moine  de  Constanti- 
nople  et  coufesseur,  n'eut  pas  plutôt  con- 
naissance de  t'édil  que  l'empereur  Léon  II- 
saurieu  venait  de  rendre  contre  les  saintes 
images,  qu'il  quitta  sa  solitude  pour  aller  re- 
procher à  ce  prince  son  impiété.  Léon  , 
furieux  de  s'entendre  appeler  déserteur  du 
Christ  cl  précurseur  de  l'Antéchrist ,  le  Gt 
fouetter  avec  la  dernière  barbarie  et  ordon- 
na qu'il  fût  renfermé  dans  un  cachot.  Il  l'en 
lit  tirer  ensuite  pour  essayer  de  le  gagner  à 
sa  cause;  mais  n  ajant  pu  y  réussir,  il  le  Gt 
traiter  de  la  manière  la  plus  brutale  ,  et  il 
l'envoya  ensuite  en  exil,  où  Théophile  mou- 
i  ut  avant  le  milieu  du  viii«  siècle.—  2octobre. 

THÉOPHILE  (saint),  préteur  et  martyr 
dans  file  de  Chypre,  ayant  été  pris  par  les 
Arabes,  ne  voulut  pas  renoncer  à  Jésus- 
Christ.  Ces  barbares,  voyant  que  ni  les  pro- 
messes ni  les.  menaces  ne  pouvaient  le  faire 
apostasier,  le  massacrèrent  l'an  784.  —  22 
juillet. 

THÉOPHILE  (saint  ) ,  l'un  des  quorante- 
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deux  martyrs  qui  furent  Lits  prisonnier*  j 
Amorio  par  le  calife  Moutassem ,  l'an  m 
et  conduits  à  Bagdad  où  ils  eurent  à  souffrir 
les  horreurs  du  cachot ,  la  faim  et  d'autres 

Iirivatioos  que  le  calife  leur  infligeait  dans 
a  vue  d'abattre  leur  courage  en  épuisant 
leurs  forces ,  et  de  -les  amener  par  là  à  l'a* 
postasie  du  christianisme.  Moutassem  étant 
mort  en  842,  son  Gis  Vateclr  suivit  le  même 
système  envers  ses  prisonniers  ,  mais  sans 
plus  de  succès.  Désespérant  donc  de  vaincre 
leur  résistance,  il  les  Gt  conduire  sur  lu 
bords  du  Tigre ,  près  de  Samarra ,  où  ils  fo- 
rent décapités  l'an  845.  — -  6  mars. 

THÉOPHILE  (saint),  évéque  et  confes- 
seur, mourut  vert  l'an  845,  à  Nicomédie,  où 
il  avait  été  exilé  pour  la  défense  des  saintes 
images.  -  7  mars. 

THÉOPHILE  (sainte),  Theophila,  vierge  et 
martyre  à  Nicomédie  avec  saint  Indes  et  pin- 
sieurs  autres,  souffrit  pendant  la  persécution 
de  Dioctétien,  l'an  303.  —  28  décembre. 

THÉOPISTE  (sainte),  Tkeopistei,  martyr» 
à  Rome  ,  était  femme  de  saint  Enstacbe  et 
mère  de  saint  Agapis  et  de  saint  Théopiste, 
qui  souffrirent  avec  elle  sous  l'empereur 
Adrien.  Condamnés  d'abord  aux  bêles , qui 
ne  leur  Grent  aucun  mal ,  ils  furent  enfer- 
més dans  un  taureau  d'airain  embrasé.-iO 
septembre. 

THÉOPISTE  (saint),  Thwpitita,  fils  delà 
précédente  ,  fut  martyrisé  avec  elle,  et  il e«t 
honoré  le  même  jour.  —  20  septembre. 

THÉOPOMPE  (saint),  TVieopomptti.éféqne 
et  martyr  avec  saint  Synèse,  souffrit  à  ft'ico- 
médie  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dioclétien.  —  4  janvier  et  21  mai. 

THÉOPRÈPB  (saint),  Theoprepius,  raartrr 
à  Nicomédie,  souffrît  avec  saint  AgalhoDtqoe 
et  plusieurs  autres  ,  par  ordre  du  président 
Eulholme,  pendant  la  persécution  de  Dioclé- 
tien. —  22  août. 

THÉOPRÉPIDE  (saint),  Theoprtpida, 
martyr  en  lllyrie,  était  Gis  de  saint  Pbilel, 
sénateur,  et  de  sainte  Lydie.  Il  souffrit  arec 
eux  et  saint  Macédon  ,  son  frère,  dan» 
le  n'  siècle,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Adrien.— 27  mars. 

TlrÉOSÉBlE  (sa  m  te) ,  Theosrbia,  épooseoe 
saint  Grégoire  de  Nysse,  après  plusieurs  an- 
nées d'une  union  toute  sainte,  se  sépara  de 
lui  lorsqu'on  l'eut  élevé  malgré  lui  au  *** 
cerdoce ,  ne  le  regardant  plus  que  comme 
son  frère  ,  ou  plutôt  comme  son  père.  M* 
quitta  même  le  monde  pour  entrer  dans  H 
solitude,  où  elle  se  livra,  dans  une  cernmu- 
naulé  de  femmes,  à  tous  les  exercices  de  la 
vie  monastique.  Elle  fui  élevée  au  rang  de 
diaconesse  et  mourut  vers  l'an  380.  ^al0t 
Grégoire  de  Nazianxefait  un  grand  éloge  de 
sa  piété,  de  sa  modestie  et  de  ses  autres  ver- 
tus. Les  Grecs  l'honorent  le  10  mars. 

THÉOS TÊR1CTE  (  saint  ) ,  Theosterict** , 
moine  du  monastère  des  Symbole*  en  IM*£ 
nie,  Gorissail  dans  la  première  partie  du  JT 
siècle.  Il  a  écrit  la  Vie  de  saint  Nicétas.  <ion\ 
il  avait  été  longtemps  le  disciple.  —  W 
vembre. 

THÉOSTÉRICTK  (saiul),  prêtre  et  confes- 
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tour,  était  moine  de  Pélécètes  en  Asie  ,  et  il 
eut  beaucoup  à  souffrir  pour  l"s  saintes  ima- 
ges pendant  la  persécution  des  iconoclastes. 

—  17  mars. 

THÉOTECNE  (saint),  Theotecnus.  martyr 
chez  les  Grecs,  fut  lapidé  pour  avoir  géné- 
reusement confessé  Jésus -Christ.  —  3  oc- 
tobre. 

THÉOTIMR  (saint) ,  Theotimus,  martyr  à 
Lnoilicée  en  Syrie ,  souffrit  avec  saint  Rasi- 
lieo.  --  18  décembre. 

THÉOTIMR  (  saint ),  martyr  à  Tripoli, 
souffrit  avec  saint  Lucien  et  quatre  autres. 

—  2i  décembre. 

THÉOTIMR  (  saint  ) ,  martyr  à  Rmèse  en 
Phénicie  avec  saint  Domninet  plusieurs  au- 
tres, souffrit  sous  l'empereur  Maxiraiu  Daïa. 

—  5  novembre. 

THÉOTIMR  LR  PHILOSOPHR  (saint), 
évéque  de  Tomes  en  Scylhie,  avait  été  élevé 
dans  les  doctrines  des  philosophes  grecs,  et 
il  fut  pendant  quelque  temps  grand  parti- 
san de  leurs  systèmes  ;  mais  ,  éclairé  par  les 
lumières  de  l'Evangile,  il  renonça  à  l'idolâ- 
trie et  embrassa  le  christianisme.  Elevé  en- 
suite sur  le  siège  épiscopal  de  Tomes  ,  il  as- 
sista ,  sur  la  On  du  îv*  siècle,  à  un  synode 
tenu  à  Conslantinople  pour  condamner  les 
ouvrages  d'Origène.  Saint  Rpipbane,  évéque 
de  Salamine,  s'y  étant  montré  très-hostile  à 
ce  Père,  Tbéotime  prit  sa  défense.  Il  consen- 
tait bien  à  condamner  ce  qu'il  y  avait  de  ré- 
prehensible  dans  ses  écrits  ,  mais  il  ne  vou- 
lait pas  qu'on  les  proscrivit  en  masse,  com- 
me le  proposait  saint  Epiphane,  et  l'assem- 
blée fut  de  son  avis.  La  sainteté  de  sa  vie  et 
les  miracles  qu'il  opérait  lui  attiraient  la  vé- 
nération des  infldèles  et  des  barbares.  On 
croit  qu'il  mourut  avant  le  commencement 
du  v*  siècle.  —  20  avril. 

THÉOTIQUE  (saint),  Theoticui ,  martyr  à 
Alexandrie,  se  convertit  à  Anlinoéen  voyant 
les  miracles  opérés  par  saint  Apollone.  Ce 
dernier,  placé  sur  un  bûcher,  Gl  une  prière, 
et  les  flammes  s'éteignirent  tout  à  coup.  A  la 
vue  de  ce  prodige,  le  président  Arien, Théo- 
tique,  les  soldats,  le  peuple,  tous  les  specta- 
teurs en  on  mot ,  s'écrièrent  :  Le  Dieu  des 
chrétiens  est  grand  :  il  tst  le  seul  Dieu.  Le 
préfet  d'Egypte,  informé  de  la  subite  conver- 
sion d'un  si  grand  nombre  d'idolâtres ,  fit 
o'neoerà  Aleiandrie  plusieurs  de  ces  nou- 
veaux chrétiens,  chargés  de  chaînes,  parmi 
lesquels  se  trouvait  Théolique.  Ne  pouvant 
vaincre  leur  constance,  il  les  fil  jeter  à  la 
rner,  vers  l'an  311  ,  pendant  la  persécution 
de  Ma  xi  min  11.  Leurs  corps  ,  rejelés  sur  le 
rivage,  .furent  placés  par  les  fidèles  dans  un 
môme  tombeau.— 8  mars. 

THÊOTON  (le  bienheureux),  Tkeotonius, 
chanoine  régulier  de  la  congrégation  de 
Sainte-Croix  de  Coïmbre ,  né  en  1086,  était 
nevea  de  Cresconio,  évéque  de  Coïmbre,  qui 
se  chargea  de  son  éducation  ecclésiastique  et 
U'va  ensuite  aux  saints  ordres.  Nommé 
prieur  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Viseu  , 
il  se  déini  t  bientôt  après  de  ce  bénéfice  pour 
faire  le  pèlerinage  de  la  terre  sainte.  A  son 
Cour  il  entra  dans  le  monastère  qui  venait 
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d'être  fondé  à  Coïmbre,  en  l'honneur  de  \>\ 
sainte  Croix  sous  la  règle  de  saint  Aupti<- 
tin.  Il  y  fit  profession  et  rut  élevé  à  la  dignité 
de  prieur  en  1138.  Sa  réputation  de  sainteté 
se  répandit  au  loin,  et  Alphonse  1",  roi  de 
Portugal,  avait  pour  lui  une  estime  particu- 
lière. Théoton  se  démit  de  sa  charge  en  1156, 
et  il  vécut  encore  dix  ans  en  simple  reli- 
gieux, uniquement  occupé  de  se  préparer  au 
passage  de  l'éternité.  Il  mourut  le  18  févrid 
1160,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Son  culte  » 
été  approuvé  par  Benoit  XIV.  —  18  février 

THROZONR  (saint),  Theoxonius,  martyr 
à  Sébaste  en  Arménie  avec  saint  Athéuogène, 
corévéque  à  Pédachthoé,  dont  il  était  le  dis- 
ciple, fut  brûlé  vif  pour  la  foi  chrétienne, 
l'an  303,  pendant  la  persécution  de  Diocté- 
tien. —  17  juillet. 

THÉRAPION  (saint),  Therapio,  confesseur 
en  Ethiopie,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  16 
juillet. 

THÉRAPONT  (saint),  Therapon,  lis,  prê- 
tre et  martyr,  souffrit  près  de  Satales  en  Ly- 
die. —  27  mai. 

THÉRÈSR  (la  bienheureuse)  ,  Theresia, 
religieuse  cistercienne,  était  fille  de  Sanche, 
roi  de  Portugal,  et  sœur  de  la  bienheureuse 
Mafalde,  qui  avait  épousé  Henri  1  r,  roi  de 
Gastille.  Cette  union,  contractée  contre  les 
lois  de  l'Eglise,  ayant  été  déclarée  nulle,  à 
cause  de  la  proche  parenté  des  jeunes  époux, 
Mafalde  retourna  en  Portugal  et  entra,  avec 
sa  sœur  Thérèse,  dans  le  monastère  d'Arou- 
ca  près  de  Lamego,  qui  était  alors  habité  par 
des  religieuses  de  Clteaux.  Elles  y  prirent 
l'habit  en  1228.  Thérèse ,  dont  l'exemple 
avait  déterminé  sa  sœur  à  quitter  les  pom- 
pes de  la  cour,  continua  à  lui  servir  de  mo- 
dèle dans  la  pratique  des  vertus  monastiques, 
sous  une  règle  qui  était  alors  l'une  des  plus 
austères,  et  qui  ne  l'était  pas  encore  assez  à 
leur  gré  ;  car  elles  y  ajoutaient  encore  des 
pénitences  volontaires.  Thérèse  mourut  vers 
le  milieu  du  xiii*  siècle,  et  son  corps  se  gar- 
de dans  l'église  de  Nolre-Dame-de-GrAce,  à 
Valence  en  Espagne.  —  15  juillet. 

THÉRÈSE  (sainte) ,  vierge  et  fondatrice 
des  Carmélites  déchaussées,  naquit  à  Avila 
dans  la  Vicille-Caslille ,  le  28  mars  1515. 
Elle  était  fille  d'Alphonse  Sanchez  de  Cépède 
et  de  Réatrix  d'Abumade,  aussi  distingués 
l'un  et  l'autre  par  leur  piété  que  par 
leur  noblesse.  Comme  don  Alphonse  lisait 
souvent  à  sa  famille  les  Vies  des  mar-  . 
tyrs,  cette  lecture  inspira  à  Thérèse  un 
grand  désir  de  répandre  sou  sang  pour  Jé- 
sus «Christ,  et  quoiqu'elle  ne  fût  encore 
qu'une  enfant,  elle  sortit  secrètement  de  la 
maison  paternelle  avec  un  de  ses  frères, 
plus  âgé  qu'elle  d'un  an,  pour  aller  chercher 
le  martyre  parmi  les  Maures.  Ils  étaient  dé- 
jà sortis  d'Avila,  lorsqu'ils  furent  rencon- 
trés par  un  de  leurs  oncles ,  qui  les  ramena 
chez  leurs  parents,  fort  alarmés  de  leur  dis- 
parition. Thérèse  et  son  frère  n'ayant  pu 
être  martyrs,  voulurent  se  faire  ermites  et  se 
construisirent ,  dans  le  jardin  de  leur  père , 
de  petits  ermitages  où  ils  passaient  une  par- 
tie de  leurs  journées  ,  occupés  à  la  prière. 
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Thérèse  avait  douze  ans  lorsqu'elle  per  lit 
sa  mère  ;  et  ce  malheur  fut  suivi  d'an  autre  ; 
car  la  lecture  des  romans  loi  inspira  le  goût 
de  la  toilette  et  le  désir  de  plaire.  L'esprit 
de  mondanité  remplaça  peu  à  peu  la  ferveur 
de  ses  premières  années.  Son  père  s'étant 
aperçu  dece  changement,  qu'il  attribuait  à  la 
fréquentation  d'une  parente  de  Thérèse  , 
plaça  celle-ci,  qui  avait  alors  quinze  ans, 
chez  les  religieuses  Augustines  d'Avila. 
Bientôt  la  jeune  pensionnaire  se  plat  dans 
cet  asile  ;  elle  se  lia  avec  une  religieuse, 
qui,  par  ses»  pieux  entretiens,  fit  rentrer 
'  dans son  cœor  l'esprit  de  prière  et  lui  inspira 
même  l'idée  de  quitter  le  monde.  Mais  une 
maladie  grave  ayant  obligé  Thérèse  de  re- 
tourner chez  son  père,  lorsqu'elle  fut  goé- 
rie,  elle  fit-des  visites  a  plusieurs  membres 
de  sa  famille.  En  se  rendant  chez  sa  sœur 
atnée,  elle  passa  quelques  jours  chez  Pierre 
Sanchez  de  Cépède,  son  oncle,  qui  profila  de 
cette  visite  pour  affermir  sa  nièco  dans  la 
piété.  Lorsqu'elle  fat  de  reloar  chez  son 
père,  ello  employa  trois  mois  à  réfléchir  sé- 
rieusement sur  les  moyens  de  travailler  à 
son  salut.  L'idée  de  se  faire  religieuse  se 
présentait  bien  A  son  esprit;  mais  lu  faiblesse 
de  sa  complexion  lui  faisait  craindre  qu'elle 
ne  pût  supporter  les  austérités  du  clottro  ; 
d'ailleurs,  elle  éprouvait  une  grande  répu- 
gnance poar  l'éiat  religieux.  Enfin,  la  lec- 
ture des  bons  livres  et  surtout  des  épttres 
de  saint  Jérôme  la  décidèrent  à  se  consa- 
crer à  Dieu,  et  lorsqu'elle  eut  formé  cette 
généreuse  résolution,  elle  en  parla  à  son 
père  ;  mais  celui-ci,  qui  l'aimait  tendrement, 
ne  voulut  pas  consentir  à  se  séparer  d'elle 
et  répondit  qu'après  sa  mort  elle  ferait  ce 
qu'elle  voudrait.  Thérèse,  qui  craignait  que 
cet  ajournement  ne  lai  fût  funeste,  d'après 
l'expérience  qu'elle  avait  de  son  incons- 
tance et  de  sa  faiblesse,  alla  secrètement  de- 
mander l'habit  de  novice  au  monastère  des 
religieuses  Carmélites.  Lorsqu'elle  eut  fait 
profession  ,  la  sécheresse  d'âme  dont  ello 
était  tourmentée  cessa  (ont  d'un  coup,  et 
elle  trouvait  une  douce  satisfaction  dans  l'ac- 
complissement des  devoirs  imposés  par  la 
règle.  Etant  tombée  malade  peu  de  tomps 
après,  son  père  la  fit  transporter  à  H  i/eda, 
où  il  y  avait  des  médecins  qui  passaient 
pour  fort  habiles  ;  comme  les  Carmélites  n'é- 
taient pas  obligées  A  la  clôture,  ses  supé- 
rieurs lui  donnèrent  i>oor  compagne  de 
yoyage  une  de  ses  consœurs  ,  nommée 
Jeanne  Suarez,  avec  laquelle  elle  était  liée 
de  la  plus  étroite  amitié.  Après  un  séjour 
d'un  an  A  Bazeda,  le  mal  n'avait  fait  qu'em- 
pirer r  la  fièvre  ne  la  quittait  plus,  et  la  dou- 
leur avait  tellement  contracté  ses  nerfs,  que 
le  moindre  mouvement  lui  causait  des  souf- 
franees  intolérables.  Ramenée  par  son  père 
dans  sa  ville  tfttale,  elle  y  éprouva  une  crise 
si  forte  et  si  prolongée,  qu'on  la  crut  morte  : 
sa  fosse  était  déjà  creusée,  et  l'on  avait  cé- 
lébré dans  an  couvent  de  religieux  un  ser- 
vie ■  poar  le  repos  de  son  âme.  Lorsqu'elle 
revint  à  la  vie,  elle  demanda  les  sacrements, 
qu'elle  rteut  avee  une  grande  ferveur.  Sa 
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convalescence  fat  longue,  et  elle  n'était  pas 
encore  rétablie,  lorsqu'elle  se  fit  tranipor- 
ter  dans  son  couvent.  Elle  resta  trois  ans 
percluse  de  ses  membres;  mais  elle  supporta 
ses  douleurs  avec  tant  de  patience,  qu'on  te 
l'entendit  jamais  se  plaindre,  et  que  son  ca- 

<  ractère  ne  perdit  rien  de  sa  gaieté  naturelle. 
C'est  dans  la  prière  qu'elle  puisait  celte  rési- 

i  gnalion  qui  étonnait  ses  compagnes,  fille 
avait  appris  les  principes  de  l'oraison  men- 
tale dans  an  ouvrage  du  P.  Oisons,  qvt 
Pierre  de  Cépède,  son  oncle,  loi  avait  prêté. 
La  lecture  de  ce  livre,  intitulé  Le  Troitim 
Alphabet,  lai  enseigna  la  manière  débite 
ce  saint  exercice,  qui  changea  tout  son  inté- 
rieur. La  solitude  lui  dévint  plus  agréable, 
la  fréquentation  des  sacrements  loi  proton 
plus  de  douceur,  et  tous  les  jours  elle  taisait 
de  nouveaux  progrès  dans  la  perfection, 
progrès  qui  eussent  été  plus  rapides  encore, 
si  elle  avait  eu  dès  le  principe  des  directeur» 
propres  A  la  conduire  dans  ces-  voies  qui  loi 
étaient  pour  ainsi  dire  inconnues  ;  car  elle 
était  parvenue  aa  troisième  degré  d'oraiiuo 
qu'on  nomme  oraison  d'union,  sans qn'eUe 
sût  ce  que  c'était.  Rendue  à  la  santé  après 
trois  ans  de  paralysie,  elle  se  relâcha  peu  à 
peu  et  se  laissa  entraîner  A  la  dissipation, 
a  l'exemple  de  ses  compagnes,  qui,  quoique 
régulières  d'ailleurs,  ne  gardaient  pas  la 
clôture  et  recevaient  de  fréquentes  visites  ; 
elle  en  vint  jusqu'A  discontinuer  son  orai- 
son, parce  qu'elle  ne  se  croyait  pai  dieoe 
de  vaquer  A  an  si  saint  exercice,  poar  le- 
quel elle  conservait  une  si  haole  estime . 
qu'elle  en  inspira  le  goût  et  la  pratiqua 
son  père.  Celui-ci  étant  mort  en  1W9\  Thé- 
rèse, qui  avait  vingt-quatre  ans,  lit  cosmh- 
sance  avec  son  confesseur,  qui  était  <<° 
Vincent  Baron,  dominicain,  et  ce  saint  re- 
ligieux la  ramena  A  la  pratique  de  l'oraitoo; 
mais  les  faveurs  extraordinaires  et  les  con- 
solations dont  elle  était  inondée  dans  « 
saint  exercice  lui  firent  craindre  de  prsMre 
pour  des  dons  du  ciel  ce  qui  poovail  rtf* 
une  illusion  de  l'esprit  de  ténèbres,  m 
consulta  donc  un  gentilhomme  d'Avila,  nom- 
mé Salsède,  qui  menait  une  vie  angèliqoe et 
était  très-versé  dans  les  voies  intérieures 
Elle  consulta  aussi  un  saint  prêtre,  nomme 
Da*a,  ami  intime  de  Salsède,  et  ew«« 
serviteurs  de  Dieu  s'étant  concertés,  ls>  • 
pondirent  qu'autant  qu'ils  pouvaient  en  ju- 
ger, ils  la  croyaient  dans  l'illusion.  Cette  ré- 
ponse jeta  Thérèse  dans  la  plus  grande  «In- 
solation, et  elle  ne  faisait  plus  que  plMWJ- 
D'après  l'avis  de  Salsède  et  de  Data, 
s'adressa  à  un  jésuite  qui  se  trouvait  «topo* 
peu  dans  la  ville,  et  qui  jouissait* unc 
grande  réputation  comme  directeur.  t»'ul" 
ci  la  rassura  sur  son  oraison,  et  lui  ditq" 
les  grâces  qu'elle  avait  reçues  ne  P(>a,î,"" 
venir  que  du  ciel,  mais  qu'elle  avait  oet»'^ 
jusqu'alors  les  vrais  fondements  de  la  »|ê 
intérieure,  qui  sont  un  abandon  général  d 
soi-même  cl  un  esprit  continuel  de  n>ortn- 
cation.  Elle  se  soumit  humblement  a  «"<" 
ce  qu'il  lui  prescrivit,  et  sa  docilité  jj»1  g 
compensée  par  la  paix  de  l'âme  qu'elle  re* 
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capéra.  Saint  François  tle  Borgia,  autrefois 
due  de  Gandieetalors  jésuite,  ayant  passé  par 
Avila,  elle  obtint  de  lui  une  entrevue  dont  le 
résultat  fut  que  c'était  l'esprit  de  Dieu  qui 
agissait  en  elle.  Elle  eut  ensuite  pour  con- 
fèsseur  un  autre  jésuite,  le  P.  Alvarez  de 
Pai,  qui,  à  la  vue  des  extase*  et  des  ravisse- 
ments dont  elle  était  favorisée ,  consulta 
plusieurs  religieux  :  ceux-ci  furent  tous  d'a- 
vis de  restreindre  ton  oraison,  de  ne  pas  la 
laisser  communier  si  souvent  et  de  lui  re- 
commander de  se  tenir  en  garde  contre  les 
artifices  du  démon.  Ces  mesures  jetèrent  le 
trouble  dans  l'âme  de  Thérèse,  et  elle  passa 
près  de  deux  ans  à  craindre  qu'elle  ne  fui 
le  jouet  de  l'esprit  tentateur.  Un  jonr  que  ses 
frayeurs  étaient  plus  vives  qu'à  l'ordinaire, 
elle  entendit  une  voix  qui  lui  disait  :  Ma 
fille,  n'ayez  pas  peur  ;  c'est  moi,  je  ne  vous 
abandonnerai  pa».  Ces  paroles  dissipèrent 
tout  d'un  coup  les  appréhensions  dont  elle 
était  tourmentée,  et  lui  rendirent  le  calme 
intérieur.  Les  faveurs  dont  elle  avait  été 
comblée  auparavant,  reprirent  leur  cours, 
et  J  sus-f.hmt  lui-même  daigna  l'honorer 
de  plusieura  visions  ;  mais  son  confesseur, 
persuadé  que  ces  visions  ne  venaient  pas  du 
eiel,  lui  ordonna  de  faire  le  signe  de  la  croix , 
aux  premières  approches  d'une  pareille 
tentation.  Thérèse,  qui  ne  pouvait  douter 
que  ce  ne  fussent  des  grâces  du  Seigneur, 
no  les  repoussait  qu'avec  répugnance  ;  mais 
elle  obéit  cependant  avec  une  bumhle  sim- 
plicité, priant  le  Sauveur  de  lui  pardonner 
•a  résistance,  en  considération  du  motif  qui 
la  faisait  agir.  Saint  Pierre  d'Alcantara,  qui 
était  venu  à  Avila  en  qualité  de  commissaire 
général  et  de  visiteur  des  Franciscains,  eut 
roccasion  de  voir  Thérèse,  qui  lui  ouvrit 
•on  cœur  et  qui  lui  exposa  en  détail  tout 
ce  qui  lui  était  arrivé.  Le  saint  reconnut 
l'origine  céleste  des  faveurs  dont  elle  avait 
été  comblée  ;  il  la  rassura  et  parvint  à  la 
tranquilliser,  mais  il  lui  dit  que  ses  peines 
n'étaient  pas  encore  toutes  finies.  En  effet, 
elle  eut  encore  à  supporter  do  rudes  épreu- 
ves ;  mais  elles  furent  récompensées  par 
lee  communications  célestes  dont  Dieu  la 
favorisa,  et  qui  donnèrent  un  nouvel  éclat 
A  sei  vertus,  surtout  a  son  humilité.  Elle 
avait  sauvent  des  extases  et  des  ravis- 
sements, pendant  lesquels  elle  était  élevée 
de  terre  .  Un  jour  qu'elle  se  trouvait  sus- 
pendue en  l'air,  au  milieu  du  chœur,  en 
présence  de  la  communauté,  elle  fil  à  Dieu 
celte  prière  t  Seigneur ,  ne  permettez  pas 
qu'une  telle  faveur  faite paeeer  pour  vertueuse 
■une  femme  qui  ne  l  est  point.  Parcelle  prière 
ot  par  d'autres  semblables,  elle  obtint  du 
ciel  que  rien  de  semblable  ne  lui  arrivât 
plus  en  public.  Les  quinze  dernières  années 
de  sa  vie,  dans  les  visions  et  les  révélations 
où  Dieu  se  communiquait  à  elle  de  la  maniè- 
re .la  plus  Intime,  elle  apprit  plusieurs  cho- 
ses qui  devaient  arriver  ;  elle  les  prédit,  et 
elles  eurent  lieu  comme  elle  l'avait  annoncé 
longtemps  d'avance.  Elle  opéra  aussi  mira- 
culeusement la  conversion  de  plusieurs  per- 
sxonoet  et  la  guérlson  de  quelques  autres. 
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Parmi  les  vertus  qu'on  admirait  dans  une 
vie  si  extraordinaire,  c'était,  après  son  hu- 
milité, sa  parfaite  obéissance.  Aussi  le  P 
Alvarez,  frappé  de  la  docilité  de  sa  pénitente, 
s'éCriail  :  Voyez  Thérèse  de  Jésue.  Quelles 
grâces  sublimes  na-t-elle  pas  reçuet  de  Dieu  f 
Et  cependant,  quoi  que  je  puisse  lui  prescrire, 
elle  s'en  acquitte  comme  l'enfant  le  plus  docile. 
Le  désir  rte  rendre  son  obéissance  encore 
plus  parfaite,  lui  fil  faire  le  vœu  de  ne  jamais 
commettre,  de  propos  délibéré,  le  moindre 
pérhé  véniel  et  de  se  porter,  dans  toutes  ses 
actions,  a  ce  qui  lui  paraîtrait  plus  parfait. 
Le  monastère  d'Avila  avait  adopté  les  mi  t  i  - 
galions  approuvées  par  Eugène  IV  en  1131  ; 
mais  il  s'était  encore  écarté,  sur  d'autres 
points,  de  la  règle  primitive,  telle  nue  le 
bienheureux  Albert,  patriarche  de  Jérusa- 
lem, l'avait  rédigée  en  1305.  Parmi  les  abus 
que  Thérèse  déplorait,  le  plus  considérable 
était  de  recevoir  trop  de  visites  au  parloir. 
Notre-Seigneur,  dans  plusieurs  visions,  lui 
ordonna  de  remédier  à  ces  relâchements  et 
de  travailler  à  la  réforme  de  son  ordre,  lui 
promettant  le  succès  de  son  entreprise.  Une 
de  ses  nièces,  Marie  d'Ocampn,  qui  était 

riensionnairc  au  couvent  de  l'Incarnation, 
ni  offrit  pour  celte  bonne  œuvre  mille  du- 
cats dont  elle  pouvait  disposer.  Saint  Pierre 
d'Alcantara,  saint  Louis  lîerlrand  cl  l'évô- 
que  diocésain,  qui  furent  consultés,  approu- 
vèrent unanimement  le  projet  de  la  lante 
et  le  sacrifice  de  la  nièce.  Mais  avant  de  rien 
entreprendre,  il  fallait  le  consentement  des 
supérieurs.  Une  sainle  veuve  d'Avila,  nom- 
mée Guyomar,  obtint  celui  du  P.  Ange  de 
Salazar,  provincial  des  Carmes,  qui  écrivit 
pour  obtenir  un  bref  de  Home.  A  la  première 
nouvelle  de  celte  démarche,  il  se  fit  un  loi 
déchatncmenl  contre  ce  religieux,  qu'il  fut 
forcé  de  révoquer  la  permission  qu  il  avait 
accordée  à  Thérèse,  et  celle-ci  fut  aussi  en 
butte  aux  plus  vives  attaques  de  la  part  des 
religieuses  de  son  couvent,  de  la  noblesse, 
des  magistrats  et  du  peuple,  qui  tous  s'ac- 
cordaient à  blâmer  la  réforme  projetée.  On 
n'épargna  a  la  sainte  ni  les  reproches,  ni  les 
injures,  ni  les  calomnies  ;  mais  rien  ne  fut  ca- 

Îable  de  lui  faire  abandonner  sa  résolution, 
eanne  d'AIhumade,  sa  sœur,  vint  à  son  se- 
cours avec  son  mari,  et  ils  firent  bâtir  à 
Avila  une  maison  qu'ils  avaient  l'intention 
secrète  de  céder  à  Thérèse  lorsque  le 
temps  serait  venu.  Pendant  qu'on  la  construi- 
sait, un  mur  s'écroula  tout  à  coup  et  écrasa 
l'un  des  enfants  de  Jeanne.  On  le  retira  sans 
vie  de  dessous  les  décombres  et  on  le  porta 
à  la  sainte,  qui  le  prit  entre  ses  bras  cl  pous- 
sa vers  le  ciel  des  soupirs  ardents.  Au  bout 
de  quelques  minutes  elle  le  rendit  à  sa  mère, 
plein  de  santé.  Ce  prodige  est  inséré  dans  le 
procès-verbal  de  la  canonisation  de  la  sain- 
le. La  chute  de  celle  muraille  fut  suivie  de 
celle  d'une  autre  qu'on  venait  d'élever,  et  ce 
second  accident  fut  regardé  par  plusieurs 
personnes  comme  d'un  sinistre  augure  ;  mais 
Thérèse  n'en  fut  point  ébranlée.  Le  bâti- 
ment venait  d'être  achevé,  lorsque  Louise  de 
Cerda,  sœur  du  duc  de  Médina-Céli  el  éoouie 
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du  comte  Arias  Pardo,  perdit  son  mari  qu'elle 
aimait  tendrement  :  ne  sachant  où  trouver 
de  la  consolation,  elle  s'adressa  au  provin- 
cial des  Carmes  pour  qu'il  lui  envoyai  Thé- 
rèse, dont  elle  avait  entendu  parler  avec  le 
plus  grand  éloge.  Thérèse,  d'après  l'ordre  de 
son  supérieur,  se  rendit  à  Tolède,  où  de- 
meurait celte  dame,  et  passa  six  mois  chez 
elle  sans  rien  diminuer  de  ses  exercices  <ie 
piété,  vivant  uu  milieu  du  monde  comme 
dans  son  couvent.  Pendant  son  absence,  le 
monastère  do  l'Incarnation  avait  été  i rou- 
ble par  l'élection  d'une  prieure.  Plusieurs 
des  religieuses  voulaient  donner  leurs  suf- 
frages à  Thérèse.  Dès  qu'elle  en  fut  informée, 
elle  s'empressa  d'écrire,  pour  faire  tomber 
le  choix  sur  une  autre  ;  ce  qui  eut  lieu  en 
effet.  Le  jour  même  qu'elle  revenait  à  Avila, 
arrivèrent  aussi  les,  dépêches  de  Rome  et  le 
bref  pour  l'établissement  du  nouveau  mo- 
nastère où  l'on  devait  introduire  la  réforme. 
Ce  monastère,  qui  était  cette  môme  maison, 
bâtie  par  sa  sœur  l'année  précédente,  s'é- 
tanl  trouvé  prêt,  Thérèse  s'y  installa  le  jour 
de  la  Saint-Barthélémy  1502,  avec  quelques 
religieuses  qui  prirent  l'habit.  Comme  celle 
cérémonie  avait  eu  lieu  eu  secret,  la  supé- 
rieure du  couvent  de  l'Incarnation  n'en  fut 
pas  plutôt  informée,  qu'elle  ordonna  à  Thé- 
rèse de  revenir,  et  celle-ci  s'empressa  d'o- 
béir. L'affaire  fut  déférée  au  provincial  de 
l'ordre,  qui  promit  à  Thérèse  qu'elle  au- 
rait la  permission  de  retourner  dans  son  nou- 
veau courent  lorsque  les  esprits  seraient 
calmés.  La  ville  était  en  effervescence.  Les 
magistrats  et  les  chanoines  s'élant  réunis  , 
décidèrent  qu'il  ne  fallait  pas  tolérer  l'éta- 
blissement du  couvent  de  Saint-Joseph,  et 
qu'il  fallait  en  faire  ôter  le  saint  sacrement. 
Une  autre  assemblée,  composée  en  grande 

ftartie  de  religieux  de  différents  ordres,  porta 
u  même  décision,  et  l'on  se  disposait  à  l'exé- 
cuter, lorsque  le  P.  Bannez,  dominicain, 
représenta  que  la  démolition  de  ce  nouveau 
couvent  était  une  mesure  grave,  qui  était 
du  ressort  de  l'évéquo  diocésain.  Cette  sage 
observation  empêcha  de  passer  outre,  et  il 
fui  arrêté  qu'on  soumettrait  lo  tout  au  con- 
seil royal.  Thérèse,  que  celte  opposition  for- 
midable alarmait ,  fut  rassurée  par  une  vi- 
sion dans  laquelle  Noire-Seigneur  lui  dit  : 
Ne  satiz-vous  pas  que  je  suis  tout-puissant? 
Tmnquillisex~vous  :  la  muison  subsistera.  Les 
députés  que  la  ville  d'Avila  avait  envoyés  au 
roi  obtinrent  que  l'on  constaterait  par  un  mé- 
moire tout  ce  qui  s'élail  passé;  ce  qui  com- 
mença un  grand  procès.  Thérèse  n'avait  ui 
argent  ni  protecteur  pour  le  soutenir;  mais 
la  Providence  vint  à  sou  secours,  et  un  saint 
prêtre,  nommé  Gonzalès  d'Arauda,  se  char- 
gea de  tout  ce  qui  regardait  le  conseil  royal. 
JJcux  ans  s'étaient  écoulés  en  informntions  et 
en  discussions,  lorsque  le  P.  Bannez  obtint 
du  provincial  des  Caimes  que  Thérèse  p  issât 
du  couvent  de  l'Incarnation  dans  celui  de 
Saint-Joseph.  Elle  y  fut  suivie  par  quatre  de 
ses  compagnes  qui  voulaient  embrasser  la 
réforme,  et  bientôt  la  ville  fut  si  édifiée  de  la 
piété  des  religieuses  et  des  novices,  qu'elle 


se  désista  pour  toujours  de  son  oppositi un  ; 
ceux  qui  avaient  été  les  plus  ardents  pour 
soliciter  la  destruction  do  nouvel  établisse- 
ment devinrent  ensuite  ses  plus  télés  pro- 
tecteurs. Comment  en  effet  ne  pas  favoriser 
une  communauté  naissante,  qui  retraçait  les 
prodiges  de  ferveur  et  d'austérité  des  pre- 
miers anachorètes?  Thérèse  vécut  d'abord 
en  simple  religieuse  au  milieu  de  ses  com- 
pagnes, mais  I  évëque  la  chargea  ensuite  du 
gouvernement  de  la  maison,  ce  qui  loi 
donna  l'occasion  de  déployer  les  rares  ta- 
lents qu'elle  avait  reçus  de  Dieu  pour  la  con- 
duite des  autres.  La  réforme  qu'elle  établit 
dans  le  couvcnl  de  Saint-Joseph  avait  pour 
base  la  mortification  des  sens  et  de  la  vo- 
lonté .  l'exercice  de  la  prière,  un  sileoct 

f)resque  continuel  et  une  pauvreté  telle. que 
es  religieuses  n'avaient,  pour  vivre,  que  le 
produit  de  leur  travail  et  les  aumônes  de 
leurs  coucitoyens.  Leur  habit  était  doit 
serge  grossière ,  et  elles   n'avaient  pour 
chaussure  que  des  sandales.  Elles  cuucnaieol 
sur  la  paille  et  ne  mangeaient  de  la  viande 
que  dans  le  cas  d'une  grande  nécessité.  Es 
15G6,  Thérèse  reçut  la  visite  de  Rubéo  de 
Kavenne,  général  des  Carmes,  qui  ne  put 
voir  sans  admiration  les  heureux  effets  dt 
la  réforme.  Pénétré  d'estime  et  de  vénéra- 
tion pour  la  sainte  réformatrice,  il  lui  per- 
mit de  fonder  sur  le  même  plan  d'autres  nw- 
uastères,  dont  deux  pour  les  hommes. L'année 
suivante  Thérèse  alla  en  fonder  un  à  Medina- 
del-Campo,  où  elle  conduisit  quatre  religieu- 
ses du  couvent  do  Sai ni- Joseph  et  deoi de 
celui  de  l'incarnation.  Pendant  son  séjour 
dans  celle  ville,  elle  flt  la  connaissance  de 
saint  Jean  delà  Croix,  religieux  canne, 
qu'elle  décida  à  embrasser  la  réforme.  Elle 
fonda,  de  concert  avec  lui ,  le  couvent  de 
Durvelle,  où  le  saint  établit  la  réforme. ce 
oui  donna  naissance  à  l'inslilut  des  Carmes 
déchaussés,  qui  fut  approuvé  par  Pie  V . Peu 
après  elle  en  fonda  un  autre  aussi  pour  des 
hommes  à  Paslrane ,  avec  le  secours  da 
prince  de  Sylva.  L'épouse  de  celui-ci  MB 
aussi  à  en  fonder  un  de  Carmélites,  où  elle 
prit  le  voile  après  la  mort  de  son  man; 
mais  elle  se  dégoûta  du  cloître  bientôt  après 
et  lorsqu'elle  lut  rentrée  dans  le  monde,  elle 
suscita  tant  de  tracasseries  aux  religieuse*, 
qu'elles  se  retirèrent  à  Ségovie,  où  unc ï?*'" 
sou  de  la  réforme  venait  d  être  établie. Thé- 
rèse en  fonda  aussi  à  Malagoa,  sur  la  de- 
mande de  la  comtesse  Louise  de  I*  Cerda, 
à  Valladolid,  à  Tolède,  à  Salamanque,a  Al- 
be,  à  Veas,  à  Séville,  à  Caravaque,  à  ville- 
neuve,  à  Palence,  à  Sorie  el  à  Burgos.U* 
uornbreux  établissements  l'obligèrent  a  df 
fréquents  voyages  et  lui  causèreut  de  frau- 
des fatigues.  U  lui  fallut  surmonter  bien  de* 
obstacles;  mais  son  zèle  et  sa  prudent* 
triomphèrent  de  toutes  les  difficultés  "que  lui 
suscilèrent  les  pa^sioni  humaines  et  la»* 
lice  du  démon.  Pendant  qu'elle  était  occu- 
pée à  fonder  le  couvent  de  Salamanque.el* 
reçut  la  nouvelle  que  le  P.  Fernande/,  «• 
silcur  apostolique,  l'avait  nomméo  prie"'* 
du  uiouastère  de  l'Incarnation  d'Avila.  tear 
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nomination  loi  causa  le  plus  vif  chagrin  ; 
mais  elle  obéit.  Par  sa  douceur  el  sa  pa- 
tience elle  vint  à  b  out  de  rétablir  le  bon 
ordre  dans  cette  communauté,  et  elle  sut  tel- 
lemenl  se  faire  aimer  de  ses  anciennes  com- 
pagnes qu'elles  eussent  voulu  n'avoir  jamais 
«l'autre  supérieure.  A  peine  était -elle  ren- 
trée dans  sou  monastère  de  Saint-Joseph, 
qu'elle  eut  la  douleur  de  voir  saint  Jean  de 
la  Croix  et  le  P.  Jérôme  Gratien,  qu'elle  y 
af aitfaitvenir  comme  directeurs,  calomniés, 
persécutés  ét  jetés  en  prison  par  les  intri- 
gues de  quelques  Carmes,  qui  craignaient 
d'être  obligés  lot  ou  lard  d'embrasser  la  ré- 
forme. On  porta  jusqu'à  Rome  des  accusa- 
tions Irès-graves  contre  ces  deux  serviteurs 
de  Dieu,  et  en  Esr  apne  le  déchaînement  con- 
tre eux  fut  tel  qu'il  faillit  renverser  les  mai- 
sons de  la  réforme.  Le  P.  de  Kavenne.  géné- 
ral des  Carmes,  qui  avait  été  jusque-là  pour 
Thérèse,  lui  défendit  de  faire  de  nouvelles 
fondations,  et  le  chapitre  de  l'ordre  tenu  à 
Rome  en  1575  lui  fit  défense  de  sortir  de  la 
maison  qu'elle  aurait  choisie  pour  s'y  reti- 
rer. Thérèse  se  soumit  sans  murmurer  :  seu- 
lement elle  écrivit  au  général  pour  se  plain- 
dre, comme  à  un  père  tendre,  de  ce  qu'il 
n'avait  plus  pour  elle  et  pour  les  Pères  (Ira- 
tien  et  Marion  la  même  affection  que  par  te 
passé.  Sa  lettre  est  une  apologie  également 
adroite  et  respectueuse,  et  elle  se  soumit 
sans  accuser  personne  <lu  traitement  injuste 
dont  elle  était  victime.  Cet  orage,  loin  de  l'a- 
battre, ne  lui  fit  même  pas  perdre  sa  gaieté  ha- 
biiuelle.  Bon,  bon,  disait-elle,  si  ceux  qui  di- 
sent tant  de  mal  de  moi  me  connaissaient 
mieux,  ils  en  diraient  bien  davantage  !  In- 
sensible aux  attaques  dirigées  contre  elle, 
elle  gémissait  des  persécutions  auxquelles 
étaient  en  butte  les  saints  religieux  qui 
avaient  embrassé  la  réforme.  Elle  leur  écri- 
vait souvent  pour  les  exhorter  à  la  patience 
et  pour  ranimer  leur  courage  en  les  assu- 
rant que  leur  entreprise  réussirait  en  dépit 
des  efforts  de  l'envie.  Ayant  appris  que  le 
P.  Gratien  avait  été  calomnié  de  la  manière 
la    plus  noire,  dans  un  mémoire  adresse 
au  roi  d'Espagne,  elle  écrivit  à  ce  prince 
une  lettre  qui  fit  une  profonde  impression 
sur  sou  esprit,  et  qui  le  détermina  à  se  faire 
rendre  compte  de  l'étal  des  choses.  Par  son 
ordre,  les  effets  de  celle  odieuse  cabale  lu- 
rent annulés  ;  ce  qui  rendit  la  tranquillité 
aux  esprits  qu'elle  avait  soulevés.  Le  géné- 
ral ne  larda  pas  à  lui  rendre  tous  les  pri- 
vilèges qu'on  lui  avait  retirés,  et  elle  reprit 
le  cours  deses  fondations,  malgré  son  âge  et 
ses  infirmités.  Lorsqu'on  savait  d'av  ince  la 
route  qu'elle  devait  tenir,  les  populations 
des  campagnes  accouraient  pour  la  voir  pas- 
ser el  lui  demander  sa  bénédiction;  lors- 
qu'elle était  arrivée  dans  un  lieu,  on  se  dis- 
putait l'honneur  de  la  loger.  Mais  ces  témoi- 
gnages de  vénération  Ici  faisaient  la  plus 
graude  peine,  et  elle  ne  négligeait  rien  pour 
s'y  soustraire.  Elle  venait  de  terminer,  en 
la  fondation  du  couvent  de  Burgos  ,  el 
elle  reprenait  déjà  la  roule  d'Avil  i,  lorsque 
)»•  du- lusse.  d'Albe  lui  adressa  une  invita* 
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tion  pressante  de  venir  la  visiter.  Quoique 
Thérèse  fût  malade  et  qu'à  ses  anciennes  in- 
firmités se  fût  ajoutée  une  espèce  de  paraly- 
sie jointç  à  des  vomissements  fréquents,  elle 
se  rendit  à  Albe,  où  elle  arriva  le  20  sep- 
tembre. Après  avoir  passé  plusieurs  heu- 
res chez  la  duchesse,  elle  se  relira  dans  le 
couvent  des  Carmélites  d'Albe,  dans  un  étal 
qui  lui  fit  comprendre  que  sa  fin  approchait. 
Le  30,  elle  eut  un  flut  de  san<j  accompagné 
des  plus  fâcheux  symptômes.  Elle  assista  ce- 
pendant à  la  messe  ce  jour-là,  et  elle  com- 
munia avec  un  redoublement  de  ferveur; 
mais  rentrée  dans  sa  chambre,  elle  se  mit 
au  lit  pour  n'en  plus  sortir.  Le  3  octobre, 
elle  demanda  les  derniers  sacrements.  A  la 
vue  du  saint  viatique,  ses  forces  se  ranimè- 
rent, sou  visage  reprit  des  couleurs,  el  se 
tournant  vers  Jésus  -  Christ,  elle  s'écria  : 
0  mon  Seigneur  et  mon  /'poux,  la  voilà  donc 
arrivée  cette  heure  que  je  désirais  si  ardem- 
ment. Je  touche  au  moment  de  ma  délivrance... 
Que  votre  volonté  soit  faite!  Le  P.  Antoine 
de  Jésus,  qui  l'avait  confessée  lui  ayant  de- 
mandé si  elle  désirait    être  enterrée  dans 
son  couvent  d'Avila,  elle  répondit  :  Kh  quoi! 
ne  m'accordera-t'on  pas  bien  ici  un  peu  de 
terre?  Les  douleurs  de  son  agonie  se  pro- 
longèrent depuis  le  soir  jusqu'au  lendemain, 
que,  succombant  sous  le  poids  de  ses  maux, 
elle  appuya  sa  tête  sur  le  bras  de  la  sœur 
Anne  de  saint  Barthélémy,  son  amie  la  plus 
intime,  elqui  ne  la  qjuillail  pas,  même  pen- 
dant ses  voyages.  C'est  dans  cette  posture 
qu'elle  expira  vers  le  militu  de  la  nuit.  Cette 
nuit  fut  mémorable  par  l'exécution  de  la  ré- 
forme du  calendrier.  Le  lendemain,  qui  au- 
rait dû  être  le  5,  se  trouva  être  le  15,  pour 
faire  concorder  l'année  civile  avec  l'année 
astronomique,  qui  était  en  avance  de  dix 
jour*  sur  la  première.  Sainte  Thérèse  était 
âgée  de  soixante-sept  ans  et  demi,  dont  elle 
avail  passé  vingt-sept  dans  le  couvent  de 
l'Incarnation  el  vingt  tant  dans  celui  de 
Saint-Joseph  que  dans  les  autres  couvents  de 
la  réforme.  Ces  derniers,  au  moment  de  sa 
mort,  étaient  déjà  au  nombre  de  trente,  seize 
de  Carmélites  et  quatorze  de  Carmes  dé- 
chaussés. Le  corps  de  la  bienheureuse  fon- 
datrice fut  enterré  dans  le  chœur  inférieur 
du  couvent  d'Albe,  et  il  y  resta  jusqu'en 
1585,  que  le  chapitre  général  des  Carmes 
déchaussés  le  fil  transporter  nu  couvent  de 
Saint-Joseph  d'Avila,  qui  était  le  chef-lieu 
de  la  réforme  ;  mais  la  famille  du  duc  d'Albe 
se  plaignit  à  Rome  de  celte  translation  :  le 
sainl-siége  fil  restituer  au  couvent  d'Albe 
les  dépouilles  mortelles  de  la  sainte,  l'année 
suivante,  el  elles  reposent  sous  un  mausolée 
magnifique.  Celle  double  translation  fit  con- 
naître que  le  corps  était  aussi  entier  el  aussi 
frais  que  le  jour  de  sa  mort,  el  l'on  assure 
qu'il  s'est  toujours  maintenu  depuis  dans  le 
même  état;  du    moins   il  y  était  encore 
lorsqu'on  fit  l'ouverture  de  son  tombeau 
le    2    octobre   1752.    Paul   V,  qui  fai- 
sait travailler   à   sa  canonisation  ,  étant 
mort  avant  que   l'affaire    ne  fût  termi- 
iue,  Grégoire  XV  continua  les  procédures, 
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et  la  bulle  do  canonisation  fut  publiée  par  ce 
pape  on  1G21.  Sainte  Thérèse  a  laissé  plu- 
sieursouvrages,  écrits  en  espagnol  :  1°  L'His- 
toire de  sa  vie,  qui  est,  sous  un  autre  rap- 
port, un  excellent  traité  do  l'amour  divin  ; 
2°  /  Histoire  de  ses  fondations  ;  3°  la  Manière 
de  visiter  lés  monastères;  k-  Avis  à  ses  religieu- 
ses; tr  L§  chemin  de  la  Perfection;  6-  Médi- 
tation sur  li  Puler  ;  7*  Le  Château  de  l'âme  ; 
8  Pensées  sur  l'amour  de  Dieu,  ou  commen- 
taire sur  le  Cantique  des  cantiques;  9°  Médita- 
tions sur  la  communion  uu  Exclamation  de 
l'âme  à  son  Dieu;  10'  Glose  ou  cantique  après 
la  communion  ;  11°  des  Lettres.  Plusieurs  des 
écrits  de  sainte  Thérèse,  entre  antres  sa  Vie 
el  V  Histoire  de  ses  fondations  ,ne  furent  com- 
posées que  d'après  les  instances  réitérées  de 
ses  confesseurs.  La  sainte  ne  prit  donc  la 
plume  que  par  obéissanco,  et  elle  avait  si 
peu  la  prétention  de  devenir  auteur,  qu'elle 
ne  se  résigna  que  sous  la  condition  que  ses 
œuvres  resteraient  toujours  secrètes.  La 
doctrine  qu'elles  contiennent  est  en  tout 
point  conforme  à  la  foi  do  l'Eglise,  et  sa 
théologie  mystique  ne  le  cède  en  rien  à  celle 
des  plus  sublimes  contemplatifs  ;  comment 
y  méconnaître  l'esprit  de  Dieu,  quand  on 
penso  que  sainte  Thérèse  était  une  per- 
sonne sans  lettres  et  sans  étude?  {I  est  vrai 
qu'elle  était  née  avec  beaucoup  d'esprit  na- 
turel et  une  imagination  aussi  belle  que  fé- 
conde; mais  sans  l'assistance  divine  il  ne  lui 
eût  pas  été  possible  de  traiter  avec  autant 
d'orthodoxie  et  de  clarté  de  pareilles  ma- 
tières. —  15  octobre. 

THEIIIN  (saint),  Theri nui,  martyr  à  Cons- 
tflntinoplc,  cal  honoré  chez  les  Grecs,  avec 
ses  compagnons,  le  0  mai. 

THERME  (saint),  Thertnw,  est  honoré 
(liez  les  Grecs  le  5  avril. 

THESIDE  (saint),  Thesidius  t  marlyr  à 
Toscanelle  près  du  lac  de  Bulsène  en  Italie, 
est  honoré  le  1"  avril. 

THKSI'ESK  (saint,)  Thespesius,  martyr  à 
Nicée  en  Bilhynie  avec  saint  Euslachc  et  un 
autre,  souffrit  durant  la  persécution  de  Ma- 
ximin  II,  vers  l'an  312.  —  2î)  novembre. 
^  THB3PÈSE  saint)  Thespesius,  martyr  en 
Cappadnce  sous  l'empereur  Alexandre  Se*- 
vère,  subitdivers  tourments  pour  |a  foi,  et  fut 
ensuiledécapilé  par  ordre  du  pref  l  Simplice 
vers  l'an  230.  —  1"  juin. 

THESSALONICE  (sainte)  ,  Thessalonica  , 
martyre  à  Amphiliolis,  aujourd'hui  Emboli 
en  Macédoine,  souffrit  avec  saint  Aude  cl 
deux  autres.  —  7  novembre. 

THEUSÉTAS  (saint),  martyr  à  Nicée  avec 
saint  llorrez,  son  fils,  et  plusieurs  autres, 
fut  condamné  au  supplice  du  feu  cl  expira 
dans  les  flammes.  —  13  mars. 

THEUTÈKE  pu  theotblib  (sainte),  Theo- 
teria,  vierge,  florissait  à  Véronu  sur  la  fin  du 
vir  siècle.  Son  corps  se  garde  dans  une  église 
de  cette  ville  qui  porte  son  nom.  —  5  mai. 

THIADMEIl  (lo  bienheureux),  Theodema- 
rus,  chanoine  et  doyen  de  Brème,  abdiqua 
sa  dignité  pour  se  faire  chanoine  régulier  au 
monastère  de  Niémustre.  11  mourut  dans  ce- 
lui d'Uagerstorph  eu  Holsace,  l'an  1152.11 
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avait  étudié  en  France  sous  suint  Anselme, 
et  il  était  aussi  savant  que  pieux.  Quelque* 
modernes  lui  donnent  le  titro  de  saint.  -17 
mai. 

THIBAUT  (saint),  Theobaléus,  archevêque 
do  Vienne  en  Dauphiné,  était  oncle  desainl 
Thibaut  ermite,  et  florissait  dans  la  première 
partie  du  xi*  siècle.  Sou  corps  fut  inhumé 
dans  une  chapelle  de  |a  cathédrale.  - 
21  mai. 

THIBAUT  ou  miéBAUT  (saint),  ermite, 
neveu  du  précédent,  dont  on  lut  donna  le 
nom,  naquit  à  Provins  l'an  1017,  et  était  fils 
du  comte  Arnoul  qui  descendait  des  com- 
tes de  Champagne.  Ses  premières  années  le 
passèrent  dans  l'innocence  et  la  piété.  Le 
monde  et  ses  plaisirs  ne  lui  présentaient 
aucun  attrait,  et  la  lecture  des  Pères  do 
désert  lui  inspira  un  vif  désir  de  se  retirer 
comme  eux  dans  la  solitude,  pour  y  vaquer 
à  la  prière  et  aux  exercices  de  la  pénitence. 
C'est  dans  relie  vue  qu'il  faisait  de  fréquen- 
tes visites  à  un  saint  ermite  nommé  Borcharil, 
qui  vivait  dans  une  petite  lie  de  la  Seine, et 
il  s'exerçait  sous  sa  conduite  au  jeûne,  m 
veilles  et  à  d'autres  austérités.  Sou  père,  qui 
voulait  le  retenir  dans  le  siècle  et  lui  pro- 
curer un  état  digne  de  sa  naissance,  lui  avait 
confié  le  commandement  des  troupes  qu'il 
envoyait  h  Eudes  II,  comte  de  Champagne, 
lequel  disputait  le  royaume  deiloure^nei 
l'empereur  Conrad  le  Salique,  qui  s*cn  êiait 
emparé;  mais  Thibaut  fit  tant  par  ses  in- 
stances, qu'il  obtint  la  permission  d'accom- 
plir le  vœu  qu'il  avait  fail  de  renoncer  tout 
à  fait  nu  monde.  Il  se  rendit  donc  à  l'abbaye 
de  Saiel-Bemi  de  Reims,  avec  un  jeune  gen- 
tilhomme de  ses  amis,  nomme  Gautier,  qui 
partageait  ses  goûts  pour  la  retraite;  la, 
après  avoir  renvoyé  leurs  domestiques; 
sortirent  de  l'abbaye  sans  dire  où  ils  ail  tient. 
Ayant  rencontré  sur  leur  roule  deux  men- 
diants, ils  changèrent  d'habits  avec  enx  et 
se  rendirent  a  pied  en  Allemagne.  Arrivés 
dans  la  forêt  de  Petingen  en  Sotiabe.  ils  »J 
Construisirent  des  cellules,  et  voulant,  i 
l'exemple  d"8  anachorètes  de  la  T  Bétel*! 
vivre  du  travail  de  leurs  mains,  ils  seren* 
daient  dans  les  villages  voisins  pour  servir lei 
maçons  ou  pour  aider  les  cultivateurs  dan* 
les  travaux  de  la  campagne.  Ils  employaient 
lo  produit  de  leurs  journées  A  se  procurer  du 

tain  bis, qui  composait  toute  leur  nourriture, 
tur  mortification,  leur  mode  tic  et  les  a»- 
ires  vertus  qui  éclataient  dans  leur  conduite 
leur  attirèrent  bientôt  la  vénération  publi- 
que ;  ils  se  décidèrent  donc  à  quitter  I -  p'J'j 
cl  après  avoir  f.iit  nu- pieds  le  pèlerlnap* 
Saint-Jacques  de  Cnmpostelle,  ils  ie  in  cul 
dans  une  autre  contrée  de  P Allemagne  t» 
passant  par  Trêves,  Thibaut  y  remontrai" 
père  ;  mais  celui-ci  ne  le  reconnut  poin',1 
cause  de  la  pauvreté  de  son  habit  et  ou 
changement  que  les  rigueurs  de  la  pénitence 
avaient  opérés  sur  sa  figure.  Il  eut  wrI 
d'empire  sur  lui-même  pour  ne  passe  fa'" 
connaître;  mais  la  vue  d'un  père  désolé. q"1 
pleurait  la  perle  de  son  fils,  le  toucha  tei|f- 
ineiit,  qu'il  quitta  Trêves  sur-le-champ,"1» 
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la  crainte  qu'un  plus  long  séjour  ne  lui  per- 
mit pat  de  commander  aux  sentiments  qu'il 
éprouvait.  Il  entreprit  le  pèlerinage  de  Rome, 
toujours  accompagné  de  Gauthier,  et  après 
avoir  visité  les  principaux  lieux  de  dévotion 
que  renfermait  l'Italie,  ils  se  fixèrent  dans  un 
désert  de  Salanigo,  près  de  Vicence  :  avec  la 
permission  du  propriétaire,  ils  bAtirenl  deux 
cellules  près  d'une  chapelle  en  ruines.  Deux 
ans  après, Gauthier  étant  mort,  Thibaut,  qui 
•'attendait  à  rejoindre  bientôt  son  compagnon, 
redoubla  de  ferveur  dans  tous  ses  exercices, 
surtout  dans  ses  austérités.  Au  pain  bis  il 
substitua  le  pain  d'avoine,  puis  il  en  vint  à 
ne  plus  manger  de  pain  d'aucune  sorte  et  à 
se  contenter  d'herbes  et  de  racines.  Il  portait 
toujours  un  cilice,  couchait  sur  une  planche  ; 

rodant  les  cinq  dernières  années  de  sa  vie, 
ne  prenait  même  plus  son  repos  qu'assis 
sur  un  banc.  L'évêque  de  Viccnoe,  frappé 
de  sa  sainteté,  l'éleva  au  sacerdoce,  et  plu- 
sieurs personnes  pieuses  du  voisinage  lui 
confièrent  la  direction  de  leur  conscience. 
Le  comte  Arnoul  et  son  épouse  ayant  appris 

3ue  Termite  de  Salanigo,  dont  on  parlait 
ans  toute  l'Europe,  était  ce  fils  dont  la  dis- 
parition leur  avait  Tait  verser  tant  de  larmes, 
se  mirent  aussitôt  en  roule  pour  aller  le  voir. 
Arrivés  près  de  lui,  ils  furent  tellement  sai- 
sis à  son  aspect,  qu'ils  se  prosternèrent  à  ses 

Eieds,  sans  pouvoir  proférer  un  seul  mot. 
orsque  la  parole  leur  revint,  ce  fut  p  >ur 
témoigner  leur  joie,  non-seulement  d'avoir 
retrouvé  leur  fils,  mais  encore  de  le  retrou- 
ver dans  un  étal  de  si  grande  perfection.  Ils 
résolurent  de  se  consacrer  aussi  à  Dieu  et  de 
finir  leurs  jourssous  la  conduite  de  Thibaut. 
Le  comte,  ayant  ensuite  été  rappelé  en  Brie 

Sour  ses  affaires,  permit  à  Gisla,  sa  femme, 
e  rester  près  de  leur  fils.  Celui-ci  bâtit  à  sa 
mère  une  cellule  près  de  la  sienne,  et  se  char- 
gea de  la  former  aux  exercices  de  la  vie  ana- 
chorétique.  Peu  de  temps  après,  il  fut  attaqué 
d'une  maladie  qui  couvrit  d'ulcères  son  corps, 
et  il  montra  une  patience  admirable  au  mi- 
lieu des  douleurs  oui  l'accablaient.  Se  sen- 
tant près  de  sa  fin,  Il  envoya  chercher  Pierre, 
abbé  de  Vangadice,  de  l'ordre  des  Camaldu- 
les,  qui  lui  avait  donné  l'habit  religieux 
l'année  précédente  ;  il  lui  recommanda  sa 
mère  et  ses  disciples,  et  après  avoir  reçu  le 
saint  viatique,  il  mourut  le  30  juin  1060,  âge 
d'environ  quarante-neuf  ans,  dont  il  avait 
passé  douze  dans  le  désert  de  Salanigo.  Son 
corps  fut  apporté  en  France  et  placé  a  Sens 
dans  l'église  de  Sainte-Colombe  :  il  fut  ensuite 
transféré  près  d'Auxerre  dans  une  chapelle 

8 ni  porta  depuis  le  nom  de  Saint-Thibaul-aux- 
»is.  Saint  Thibaut  fut  canonisé  par  Alexan- 
dre Kl.  Il  y.avail  à  Melz  une-eglise  collégiale 
sous  son  invocation,  et  son  culte  est  très-ré- 

Îiandu  dans  plusieurs  diocèses  de  France.  — 
•'juillet. 

THIBAUT  (saint),  abbé  des  Vaux  de  Cer- 
nay,  de  l'ordre  de  CHeaux,  né  sur  la  fin  du 
xir  .si.  de  a  Marly,  était  fils  de  Bouchard  de 
Montmorency,  qui  le  fil  élever  d'une  manière 
conforme  à  son  illustre  naissance,  cl  lui  fil 
prendre  ensuite  la  profession  des  armes.  Le 


jeune  Thibaut,  quoique  engagé  dans  une 
carrière  trop  souvent  funeste  à  la  piété  et  aux 
bonnes  mœurs,  conserva  sou  innocence  et 
montra  toujours  un  grand  attrait  pour  la 
prière,  deux  grâces  doul  il  se  crut  redevable 
a  la  tendre  dévotion  qu'il  portait  à  la  sainte 
Vierge.  11  allait  souvent  visiter  l'église  de 
l'abbaye  de  Port-Royal,  fondée  par  sa  fa- 
mille et  richement  dotée  par  son  père.  En  1220, 
il  prit  la  résolution  de  quitter  le  monde,  et 
il  se  relira  chei  les  Cisterciens  des  Vaux  de 
Cernay,  dans  le  diocèse  de  Paris,  où  il  prit 
l'habil  monastique.  Son  mérite  et  ses  vertus 
l'ayant  fait  élire  abbé  en  1211,  il  gouverna 
sa  communauté  avec  autant  de  zèle  que  de 
prudence.  Il  fut  en  grande  vénération  auprès 
du  roi  suint  Louis  et  de  plusieurs  illustres 
personnages.  On  plaça  sous  son  autorité  plu- 
sieurs maisons  de  Citeaux,  entre  autres 
celle  du  Trésor  dans  le  Vexin,  et  celle  de 
Brouil- Benoit,  au  diocèse  d'Ëvreux.  Il  fut 
honoré  du  don  des  miracles,  et  l'on  attribua 
à  la  vertu  do  ses  prières  l'heureuse  fécondité 
de  la  reine  Marguerite,  épouse  de  saint  Louis, 
qui  donua  a  ta  France  six  princes  et  quatre 
princesses.  Il  mourut  le  8  docembre  12V7,  et 
fut  euterré  dans  son  abbaye,  où  il  est  honoré 
le  8  juillet  et  le  S  décembre. 

THIÉMON  (saint), archevêque deSalzbourg 
et  martyr,  descendait  de  l'illustre  maison  des 
comtes  de  Medling  on  Bavière.  £levé  dans 
un  monastère,  où  il  apprit  les  sciences  di- 
vines et  humaines,  lelles  qu'on  les  enseignait 
dans  le  xi*  siècle,  il  s'y  rendit  très-habile 
pour  son  temps.  L'éducation  qu'il  avait  re- 
çue dans  son  cloître  lui  fit  prendre  la  réso- 
lution d'embrasser  la  vie  religieuse  ;  mais 
pendant  son  uovicial  il  fut  assailli  de  violen- 
tes tentations  :  dans  un  moment  de  décou- 
ragement, il  quitta  même  son  monastère  pour 
rentrer  dans  le  monde.  Pendant  qu'il  élail 
un  route  pour  retourner  dans  sa  famille,  il 
rencoulra  uu  saint  prêtre  à  qui  il  fit  pari  des 
motifs  de  sa  désertion.  Celui-ci,  reconnais- 
saut  les  pièges  du  démon  dans  une  démarche 
aussi  peu  réfléchie,  l'engagea  à  retourner 
sur-le-champ  dans  le  monastère  qu'il  venait 
de  quitter,  l'assurant  qu'il  y  éprouverait  d'a- 
bondante» consolations.  Thiémon  se  laissa 
persuader  :  il  vint  se  jeter  aux  pieJs  de  son 
supérieur,  lui  demanda  pardon  de  sa  faute, 
et  n'éprouva  plus  dans  la  suite  le  désir  de 
rentrer  dans  le  siècle.  Il  fui  élu  en  1079  abbé 
du  monastère  de  Saint-Pierre  de  Salzbourg; 
mais  les  funestes  démêlés  qui  existaient  aloi  s 
eutre  le  pape  saiut  Grégoire  VU  et  tempe* 
reur  Henri  IV  le  forcèreut  bientôt  à  quillei 
son  poste  pour  se  réfugier  en  Souabe,  aliu 
d'échapper  au  ressentiment  du  prince,  contre 
lequel  sa  conscience  lui  avaii  tait  un  devoir 
de  se  prononcer.  D'ailleurs  le  comte  Ber- 
tbold,  qui  avait  usurpé  le  siège  de  Salzbourg 
après  en  avoir  ebasse  saint  Gobhard,  persé- 
cutait tous  les  amis  du  saiut  prélat,  et  il  fut 
l'instrument  dunt  l'empereur  se  servit  pour 
expulser  Thiémon  de  sa  solitude.  Le  saint 
abbé  passa  (rois  ans  daus  l'abbaye  d'Hischau, 
où  il  édifia  les  religieux  par  sa  régularité, 
sa  mortification  et  son  assiduilé  à  la  prière. 
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Il  séjourna  ensuite  quelque  temps  dans  le 
monastère  d'Aschaffcnbourg,  et  il  se  trou- 
vait dans  celui  d'Amont,  lor>qu'eu  1088  il  fut 
élu  par  le  clergé  de  Salzbourg  pour  succé- 
der à  saint  Gebhard,  à  cause  de  son  atta- 
chement bien  connu  au  saint-siége  et  de  sa 
fermeté  centre  les  schismatiques  partisans 
de  l'empereur.  Le  nouvel  archevêque,  mar- 
chant sur  les  traces  de  son  prédécesseur,  ne 
négligea  rien  pour  remédier  aux  maux  cau- 
sés par  l'intrus  Rerlhold,  et  combla  de  ses 
libéralités  les  églises  et  les  monastères  de 
son  diocèse.  Il  assista  en  1005  au  synode  de 
Plaisance,  où  furent  condamnées  les  erreurs 
do  Bérenger  sur  le  saint  sacrement  de  l'au- 
tel. Henri  IV  continuait  de  persécuter  ceux 
qui  se  déclaraient  pour  le  saint-siége;  aussi 
ïhiémon  fut  chassé  de  son  siège  et  obligé  de 
se  réfugier  en  Carinlhie.  Les  satellites  du 
prince  s 'étant  saisis  de  sa  personne,  il  fut 
jeté  dans  une  prison,  où  il  passa  cinq  ans. 
Il  trouva  ensuite  le  moyen  de  s'échapper,  et 
il  se  sauva  à  Constance,  auprès  de  l'évéque 
de  celte  ville,  qui  l'accueillit  comme  un  des 
plus  généreux  défenseurs  des  droits  de  l'E- 
glise. On  venait  de  prêcher  la  première  croi- 
sade, à  laquelle  prit  part  le  duc  de  Bavière. 
Thiémon  accompagna  ce  prim  e  en  Palestine, 
alin  de  donner  des  secours  spiiiluels  aux 
croisés  ;  mais  ayant  été  pris  par  les  Turcs, 
près  de  Corozaïn,  ces  barbares,  sur  son  re- 
fus d'abandouner  la  foi  de  Jésus-Christ,  le 
mutilèrent  d'une  manière  horrible  et  lui  tran- 
chèrent ensuite  la  téte,  le  28  septembre  de 
l'année  1101.  Son  corps  fut  rapporté  dans 
son  diocèse,  et  plusieurs  miracles  opéiés  par 
son  intercession  ont  autorisé  le  cuite  qu'on 
lui  rend  en  Allemagne.  —  28  septembre. 
"  THIEHRI  (saint),  Theodoricut,  abbé  du 
Monl-d'Hor,  près  de  Reims,  né  au  V  siècle 
dans  le  territoire  de  celte  ville,  fut  élevé  par 
saint  Rémi,  qui  se  chargea  de  sa  conduite 
pour  le  soustraire  à  la  funeste  influence  de 
son  père,  nommé  Marquard,  qui  était  un 
homme  livré  à  toutes  sortes  d'excès.  8a  fa- 
mille l'ayant  ensuite  engagé  dans  le  mariage, 
il  proposa  à  s  >n  épouse  de  vivre  dans  la  con- 
tinence, ce  à  quoi  elle  consentit  volontiers; 
I  lu  or  ri  entra  dans  l'oint  ecclésiastique,  et 
il  fut  établi  par  saint  Remi,  abbé  du  monas- 
tère que  celui-ci  venait  de  fonder  sur  le 
Moul-d'Hor.  Le  saint  évéque  l'éleva  dans  la 
suite  au  sacerdoee,  cl  l'employa  même  avec 
succès  au  ministère  d  la  prédication.  Tliierri 
convertit  un  grand  nombre  de  pécheurs,  en- 
tre autres  son  père,  qui  passa  le  reste  de  ses 
jours  au  Monl-d'Hor,  dans  les  exercices  de 
la  pénitence.  Saint  Remi  se  servit  aussi  de 
son  zèle  pour  changer  en  on  monastère  de 
religieuses  un  lieu  du  débauche,  qui  se  Pou- 
vait dans  sa  ville  épiscopale*  On  croit  que  ce 
saint  abbé  mourut  le  l<  r  juillet  533.  Le  roi 
Tliierri  1"  assisla  à  ses  funérailles,  et  tint  à 
honneur  de  porter  lui-même  son  corps  en 
lerre.  Ses  reliques,  que  la  crainte  des  Nor- 
mands avait  fait  cacher,  furent  découvertes 
en  976  :  on  les  plaça  dans  l'abbayequ'il  avait 
gouvernée,  et  qui  porta  ensuite  sou  nom. 
-1"  juillet. 
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THIKRRI  (le  bienheureux),  évéque  de 
Cambrai,  florissait  dans  le  milieu  dn  w 
siècle  et  mourut  en  863.  Tout  ce  que  l'on 
sait  de  lui,  c'est  qu'il  prit  une  part  très-ac- 
tive  à  la  condamnation  de  Golhescalc,  et 
qu'il  assisla  au  vir  et  au  vin*  concile  de 
Paris,  ainsi  qu'à  relui  de  Quercy.  Son  corps, 
transporté  en  Allemagne,  se  garde  daus  la 
grande  église  de  Magdebourg,  où  il  est  honoré 
Te  5  août. 

TU I I  F. I ï  1  (saint),  évéque  d'Orléans,  né 
vers  le  milieu  du    x'  siècle,  d'une  famille 
distinguée  de  Château-Thierri,  fut  élevé  à 
Sens  dans  le  monastère  de  Saint- Pierre -If- 
Vif,  dont  Rainard  son  parent  était  abbé. 
Appelé  ensuite  à  la  cour  de  France  par  le 
roi  Robert,  ce  prince  lui  donna  souvent  des 
marques  de  confiance  et  le  nomma  évéque 
d'Orléans.  Ce  choix  déplut  à  quelques  per- 
sonnes, et  surtout  à  Odalric,  membre  influent 
du  clergé  de  cette  ville,  qui  se  croyait  des 
droits  à  Tépiscopat.  Dans  son  dépit  de  se 
voir  supplanté,  il  eut  recours  à  la  calomnie; 
mais  Thierri  se  justifia  sans  peine  des  tausses 
accusations  intentées  contre  lui,  et  Fulbert 
de  Chartres,  qui  s'était  laissé  prévenir  par 
ses  ennemis,  ne  tarda  pas  à  reconnaître 
qu'il  avail  été  trompé.  Thierri,  par  sa  bonté 
et  sa  douceur,  loucha  tellement  le  cœur 
d'O  lalric,  que  celui-ci  vint  se  jeter  à  ses 
pieds  pour  lui  demander  pardon.  Le  saint 
évéque,  pour  lui  prouver  qu'il  lui  pardoo- 
nail  sincèrement,    lui  donna  la  première 
place  après  lui  dans  son  église.  Il  remplit 
avec  beaucoup  de  zèle  les  devoirs  de  Tépis- 
copat, malgré  le  mauvais  état  de  sa  sauté. 
Pour  se  maintenir  dans  la  ferveur,  il  faisait 
souvent  des  retraites  à  Saint-Pierre-le-Vif. 
Lorsque  Dieu  lui  eut  fait  connaître  que  sa 
fin  approchait,  il  entreprit  le  pèlerinage  de 
Rome  pour  se  préparer  à  la  mort.  11  se  mit 
donc  en  route,  mais  il  tomba  malade  à  Ton- 
nerre, où  il  mourut  le  27  janvier  1022.  Son 
corps  fut  enterré  dans  celte  ville,  et  son 
tombeau,  placé  dans  l'église  de  Saint-Michel, 
devint  célèbre  par  les  miracles  qui  s'y  opé- 
rèrent. —  27  janvier. 

THIERRI  (le  bienheureux),  abbé  de  Saint- 
Evrou  en  Normandie,  avail  d'abord  été 
moine  de  Jumiége.  S  ciant  mis  en  route  pour 
faire  le  pèlerinage  de  Jérusalem,  il  ne  put 
terminer  son  voyage,  et  il  mourut  en  Chypre 
l'an  1058.  il  expira  sur  les  degrés  de  marbre 
du  grand  autel  de  l'église  abbatiale  de  Saint- 
Nicolas,  dans  laquelle  il  fut  enterré.  On  rap- 
porte qu'il  s'opéra  plusieurs  miracles  à  son 
tombeau.  —  l*r  aoùl. 

THIERRI  (le  bienheureux), abbé  de  Saint- 
Hubert  près  de  Liège,  né  l'an  1007,  dans  uo 
château  fort  sur  la  S  imbre,  était  fils  de 
GoiiXO,  seigneur  riche  et  puissant,  qui  n'es- 
timait que  la  carrière  des  armes  :  aussi 
s'opposa  -t-il  d'abord  à  ce  que  sou  fils  fût 
mis  dans  les  écoles,  sous  prétexte  que  les 
sciences  ne  servaieul  en  rien  è  former  un 
guerrier.  Vaincu  à  la  fin  par  les  instances 
de  sa  femme  et  de  ce  fils,  sur  lequel  Dieo 
avait  des  vues,  il  consentit  à  ce  qu'il  fut 
élevé  daus  l'abbaye  de  Lobes.  Thierri  y 
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trouva  d'habiles  maîtres,  sous  lesquels  il  fit 
de  rapides  progrés,  el  il  se  détermina  ensuite 
à  prendre  l'habit  de  religieux.  Lorsqu'il 
eut  Tait  profession,  on  lui  confia  la  fonction 
d'écolâtre,  c'est-à-dire  qu'il  Tut  chargé  de 
donner  des  leçons  à  la  jeunesse  qui  affluait 
de  toutes  parts  pour  s'instruire.  Elevé  au 
sacerdoce,  à  l'âge  de  (rente  ans,  il  se  mit  à 
ne  plus  manger  qu'une  fois  par  jour,  même 
les  dimanches  et  les  fêles,  à  porter  un  rude 
ciliée  el  à  se  refuser  tous  les  adoucissements 
que  sa  mauvaise  sanlé  semblait  exiger.  Il 
passa  quelque  temps  dans  l'abba\e  de  Sta- 
blon,  où  il  exerça  aussi  les  fonctions  d'éco- 
lâtre. Il  entreprit  ensuite  le  pèlerinage  de  la 
terre  sainte;  mais  des  obstacles  qu'il  rencon- 
tra sur  sa  route  l'obligèrent  à  retourner  sur 
ses  pas.  Henri  IV,  empereur  d'Allemagne,  le 
nomma  écolàlre  de  l'abbaye  de  Fulde  ;  mais 
les  religieux  de  Saint-Hubert  l'élurent  d'une 
voix  unanime  pour  leur  abbé.  Ce  monastère 
était  tombé  dans  le  relâchement  sous  l'admi- 
nistration trop  faible  d'Adélard,  prédéces- 
seur de  Thierri,  et  celui-ci  eut  beaucoup  à 
faire  pour  y  rétablir  l'observance  de  la  dis- 
cipline. Sa  patience,  ses  prières,  sa  douceur 
et  surtout  son  exemple  triomphèrent  de  tous 
les  obstacles,  et  les  miracles  qu'il  opéra 
prouvèrent  que  ses  efforts  étaient  approuvés 
par  le  ciel.  L'évéque  de  Liège,  qui  le  véné- 
rait comme  un  père,  le  seconda  de  -un  au- 
torité, el  lorsqu'il  eut  appris  que  le  saint 
abbé  était  tombé  dangereusement  malade,  il 
•e  bâta  de  se  rendre  près  de  lui  pour  l'assis- 
ter dans  ses  derniers  moments.  Thierri  mou- 
rut entre  ses  bras,  l'an  1087,  à  l'âge  de  qua- 
tre-vingts ans.  L'abbaye  de  Saint-liuberi  et 
les  monastères  qui  en  dépendaient  l'ont  tou- 
jours honoré  comme  bienheureux.  Les  calvi- 
nistes brûlèrent  son  corps  au  xvi*  siècle.  — 
&août. 

THIERKI  D'EMBDEN  (  le  bienheureux  ), 
récollet,  et  l'un  des  martyrs  de  Gorcum,  était 
natif  d'Arnorfort  el  habitait  le  couvent  de 
Gorcum  lorsque  celte  ville  fut  prise  par  les 
calvinistes,  en  1579.  Les  vainqueurs,  au  mé- 
pris de  la  capitulation  qu'ils  venaient  de  si- 
gner, arrêtèrent  les  membres  du  clergé  régu- 
lier el  séculier  au  nombre  de  dix-neuf,  et 
parce  qu'ils  ne  voulaient  pas  renier  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus-Chrisl  dans  l'eucharis- 
tie, ni  la  suprématie  du  saint-siège,  ils  leur 
ûrent  subir.les  plus  cruelles  el  les  plus  indi- 
gnes lorluros.  Ils  les  embarquèrent  ensuite 
pour  Dordreclit  ,  d'où  ils  les  conduisirent  à 
Bril.  Pendant  ce  trajet,  les  martyrs  furent  en 
butte  à  toutes  sortes  d'outrages  de  la  part 
d'une  populace  fanatique  el  d'une  soldates- 
que effrénée.  Arrivés  à  Bril,  ni  les  coups,  ni 
l'horreur  d'un  cachot  infect,  ni  la  faim,  la 
soif  et  les  coups  ne  pur  ni  leur  arracher  une 
aposla>ie  qui  les  aurait  rendus  à  la  liberté. 
Guillaume  de  la  Marck,  comte  de  Luraey, 
chanoine  apostat  et  l'auteur  de  celte  persé- 
cution, les  fit  pendre.  Leurs  cadavres  furent 
malilés  et  leurs  membres  servirent  de  jouet 
et  d'amusement  aux  hérétiques.  Quelques 
fidèles  parvinrent  à  inhumer  leurs  corps, 
qui  furent  déterrés  seerèleineut  en  1015,  et 
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transportés  comme  de  précieuses  reliques  à 
Bruxelles  et  dans  d'autres  villes  catholiques 
des  environs.  Les  miracles  opérés  par  leur 
intercession  décidèrent  le  pape  à  les  déclarer 
martyrs  et  à  les  mettre  au  nombre  des  bien- 
heureux, l'an  1674.  —  9  juillet. 

THIETELD  (sainte),  Thcatildis ,  vierge, 
florissnil  dans  le  ix"  siècle,  cl  elle  est  honorée 
en  Westphalie  le  30  janvier. 

THILBEHT  (  saint  )  Thilbertus  ,  évéque 
d'IIcxam,  en  Angleterre,  succéda  ,  vers  l'an 
780,  à  saint  Alcmond,  et  marcha  sur  les  Ira-, 
ces  de  son  prédécesseur.  On  ignore  les  dé-, 
tails  de  son  épiscopat,  qui  dura  plus  de  trente 
ans.  Ses  reliques  furent  transférées  à  Dur- 
hain  dans  le  xr  siècle  ,  el  on  les  y  honora 
d'un  culte  public  jusqu'à  la  prétendue  ré- 
forme. Les  calendriers  d'Angleterre  mar- 
quent sa  féte  au  7  septembre. 

THOMAIDE  (sainte),  Thomaides,  martyre 
à  Alexandrie,  est  mentionnée  daus  les  Actes 
de  sainte  Fébronic,  el  florissait  probable- 
ment sur  la  fi'i  du  v  siècle.  —  IV  avril. 

THOMAS  (saint),  Thomas,  apôtre,  surnom- 
mé Didyine ,  qui  en  grec  signifie  jumeau  , 
connue  le  mol  hébreu  / homas,  était,  selon 
l'opinion  la  plus  probable,  (ialiléen  de  nais- 
sance el  pécheur  de  profession.  Appelé  l'an 
31  à  la  suite  de  Jésus-Christ,  qui  l'éleva  à 
la  dignité  d'apôtre ,  il  donna  une  preuve  du 
dévouement  qu'il  portait  à  son  divin  Matirq 
lorsque  celui-ci  se  proposait  de  quitter  la 
Galilée,  où  il  se  trouvait  alors,  pour  se  ren- 
dre à  Béthanie  près  de  Jérusalem,  pour  y 
ressusciter  Lazare.  Comme  les  autres  apô- 
tres détournaient  le  Sauveur  de  faire  eu 
voyage,  à  cause  de  la  haine  que  lui  portaient 
les  Juifs;  Thomas  leur  dit  :  Allons-y  aussi, 
afin  de  mourir  avec  lui.  Pendant  la  dernière 
cène,  Jésus  ayant  dit  à  ses  apôtres  :  Vous  sa- 
vez bien  tà  je  vais,  et  vous  en  connaissez  le 
chemin  ,  Thomas  répondit  :  Non,  Seigneur  ,  , 
nous  ne  savons  pas  où  t?o«*  allez  ;  et  comment 
pourrions-nous  connaître  te  cheminquiy  con- 
duit ?  Jésus  lui  dit  alors  :  C'est  moi  qui  suis 
la  voie,  la  vérité  et  la  vie.  Pendant  la  passion, 
Thomas  prit  la  fuite  avec  les  autres.  Lorsque 
après  sa  résurrection  le  Sauveur  se  fut  mon- 
tré aux  apôtres  réunis,  comme  Thomas  ne 
se  trouvait  pas  avec  eux,  il  ne  voulut  pas  y 
croire  sur  leur  témoignage;  il  déclara  même 
qu'il  n'y  ajouterait  foi  que  quand  il  aurait 
vu  la  marque  des  clous  dans  les  mains  do 
Jésus  cl  qu'il  aurait  mis  sa  main  dans  le  trou 
que  la  lance  avait  fait  dans  son  côté.  Le  Sei- 
gneur, par  condescendance  pour  l'opiniâ- 
treté de  Thomas,  voulut  bien  apparaître  une 
seconde  fois  ,  el  s'adressanl  à  Thomas  qui 
se  trouvait  avec  les  autres  apôtres,  il  loi  dit 
de  considérer  ses  mains  et  de  mettre  son 
doigt  dans  la  plaie  faite  par  les  clous,. et  sa 
main  dans  le  trou  de  son  côté.  Alors  celui-ci 
s'écria  :  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu!  Ce  refus 
de  cjoireau  miracle  de  la  résurrection  avant 
qu'il  ne  s'en  fût  assure  par  ses  propres  yeux, 
a  fait  dire  à  sainl  Grégoire:  Nous  sommes 
plus  affermis  dans  notre  croyance  par  s  n 
doute  que  par  la  foi  prompte  des  autres  apô- 
tres. Après  la  descente  du  Sa  ni  Esprit,  saint 
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Thomas  ai'ia  prêcher  l'Evangile  aux  Partbes, 
qui  étaient  les  maîtres  de  la  Perse,  et  par- 
courut ensuite  l'Orient.  Suivant  une  ancienne 
tradition,  il  pénétra  dans  l'Inde  et  s'avança 
jusqu'à  l'ile  de  Taprohane,  qu'on  croit  être 
Otlan  ou  Sumatra.  Cette  même  tradition 
ajoute  qu'il  souffrit  le  martyre  à  Calamine  , 
ville  que  les  Indiens  modernes  prennent  pour 
Mé'liapour  ,  et  que  les  Européens  nomment 
Saiot-Thomé,  sur  la  cote  de  Coromandel  ; 
elle  ajoute  que  son  corps  fut  rapporté  à 
ËUesse,  où  son  tombeau  était  honoré  dans  les 
premiers  siècles  de  l'Eglise,  d'après  le  témoi- 
gnage d'un  grand  nombre  de  Pères.  C'est  de 
celte  dernière  ville  que  saint  Ambroise  de 
Milan  ,  saint  Gaudeuce  de  Dresse  et  saint 
Paulin  de  Noie  obtinrent  pour  leurs  églises 
des  réliques  du  saint  apôtre.  Les  Portugais 
prétendent,  mais  sans  rondement  solide,  qu'ils 
ont  retrouvé  en  1523  le  corps  de  saint  Tho- 
mas dans  un  caveau  qui  se  trouvait  sous 
une  chapelle  ruinée,  hors  des  murs  de  Mélia- 
pour.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  les  Por- 
tugais, en  arrivant  aux  Indes,  y  trouvèrent 
des  chrétiens  dits  de  Saint-1  bornas ,  qui 
étaient  infectés  du  nestorianisme,  et  que  l'é- 
glise de  Méliapour  regarde  le  saint  apôtre 
comme  son  fondateur.  —  21  décembre. 
THOMAS  (saint),  martyr  en  Egypte,  avec 

{vlusieurs  autres  ,  est  honoré  chez  les  Grecs 
e  20  juin. 

THOMAS  (saint)  martyr  à  Asmanuje  en 
Ethiopie,  souffrit  avec  saint  Alphéc  et  plu- 
sieurs autres.  —  18  novembre. 

THOMAS  (salut),  patriarche  de  Constuu- 
tinople,  florissait  au  commencement  du  vu' 
siècle,  et  mourut  en  010.  Avant  son  éléva- 
tion au  siège  patriarcal,  Il  était  prélre-sacris- 
taiu  de  l'église  de  Sainte-Sophie.  Les  Grecs 
l'honorent  le  20  mars. 

THOMAS  DE  MALÉË  (saint),  confesseur, 
est  honoré  chez  les  Grecs  le  7  juillet. 

THOMAS  (le  bienheureux),  abbé  de  Fai  fa, 
près  de  Rome,  était  né  en  France.  Il  fut  le 
restaurateur  de  ce  monastère,  qui  compta 
dans  la  suite  jusqu'à  six  cents  églises  dans 
sa  dépendance. 

THOMAS  (saint) ,  moine  de  Syrie,  floris- 
sait dans  le  vin*  siècle,  cl  mourut  en  782. 
Les  habitants  d'Aotiocbe  célébraient  autre- 
fois sa  fôle  avec  beaucoup  de  solennité,  parce 
qu'ils  avaient  été  délivrés  de  la  peste  par  ses 
prières.  —  18  novembre. 

THOMAS  (le  bienheureux),  prieur  de  l'ab- 
baye de  Saint-Victor  de  Paris,  senianl  que 
l'abbaye  de  Cbelles  avait  grand  besoin  d'étro 
réformée,  engagea  Elicune,  évéquo  de  Pa- 
ris, à  se  charger  de  celte  entreprise,  pour 
laquelle  il  offrait  son  concours.  L'évôquede 
Paris  avant  accepté  sa  proposition  ,  ils  par- 
tirent pour  Cbelles,  accompagnés  du  sous- 
prieur  de  Saint-Martin-des-Champs.  Tout  se 

(tassa  assez  tranquillement  de  la  part  desn- 
igieuses  ;  mais  Llienuc  étant  arrivé  à  Gour- 
nay-sur-Marne,  fut  attaqué  par  les  neveux 
de  Thibaut  Nolhier,  archidiacre  de  Paris, 
homme  violent ,  ambitieux  et  jaloux  de  la 
confiance  qu'Etienne  avait  en  Thomas.  Les 
assassins  déclarèrent  à  l'évoque  de  Paris 
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qu'ils  nen  voulaient  qu'au  prieur  de  SainV- 
Victor,  ei  ils  le  massacrèrent  entre  s?s  bras. 
Thomas  eut  néanmoins  le  temps  de  faire  si 
confession,  de  recevoir  le  saint  viatique,  et 
de  pardonner  à  ses  meurtriers,  en  protestant 
qu  il  mourait  pour  la  justice.  Saint  Bernant 
et  plusieurs  évéques  de  France  informèrent 
le  pape  Innocent  H  de  cet  attentat,  arrivé  le 
20  août  1133.  lunocenl  chargea  les  archevê- 
ques de  Reims,  de  Rouen  el  de  Tours  de  sé- 
vir  contre  les  coupables,  el  ordonna  qu'oa 
transférât  du  cloilre  de  Saint-Victor  dans 
l'église  abbatiale  le  corps  de  Thomas,  qui  fat 
placé  dans  le  sanctuaire  même,  i  coté  do 
grand  autel.  Saint  Bernard,  dans  sa  lettre 
au  pape  Innocent  11,  le  qualifie  de  bienheu- 
reux, cl  ce  titre  a  été  conOrmé  par  la  dévo- 
tion des  fidèles.  —  17  et  20  août. 

THOMAS  (saint),  archevêque  de  Caotor- 
béry  et  martyr,  né  à  Londres  le  21  décembre 
1117,  était  fils  de  Gilbert  Becquet,  Rcniil- 
homme  originaire  de  Normandie  ,  qui  pnlli 
c  roi  x  dans  sa  jeunesse,  et  partit  pour  la  terre 
sainte,  où  il  fut  fait  prisonnier  par  les Sjr- 
rasins.  Devenu  esclave  d'uu  de  leurs  chefs 
ou  émirs,  qui  n'avait  qu'une  fille,  Gilbert 
expliqua  à  celle-ci  les  ornières  de  notre  re- 
ligion, et  lui  déclara  qu'il  était  prêt  à  faire 
le  sacrifice  de  sa  vie  pour  Jésus-Christ.  Elle 
fut  si  touchée  de  ses  discours,  qu'elle  se  seo« 
lit  un  vif  désir  de  devenir  chrétienne.  Gilbert 
raffermit  dans  cette  généreuse  résolution. 
Quelque  temps  après  il  trouva  mojeo  de 
s i  enfuir  avec  cctle  jeune  fille,  aiusi  que  d'au- 
tres esclaves  ebrétieus,  et  s'élaut  euibarqués 
ils  arrivèrent  en  Angleterre,  où  la  fille  de 
l'émir  reçut  le  baptême ,  puis  l'évéaw  de 
Londres  la  inaria  à  Gilbert.  Celui-ci  prit  part 
à  une  seconde  croisade,  laissant  enceioletf 
femme,  laquelle  donna  le  jour,  peoJanlsoa 
absence,  à  un  (ils  qui  fut  saint  Thomas.  Si 
mère  lui  inspira  de  bonne  heure  ta  craiole 
de  D;cu  et  la  dévotion  à  la  sainte  Vierge. 
Gilbert  étant  revenu  de  la  Palestine, eu  U-li 
fut  fait  si  hérifdc  la  ville  de  Londres,  et  mou- 
rut en  1138,  lorsque  sou  fils  avait  vingt  ans- 
Thomas,  qui  avail  commencé  ses  éludes  daas 
un  monastère  de  chanoines  n-guliers,  revint 
les  continuer  à  Londres,  dout  rl  fréquenta 
les  écoles  publiques,  alors  lrèa-célclire».0e; 
venu  orphelin  par  la  mort  de  sa  mère,  qc 
suivit  de  près  celle  de  Gilbert ,  il  se  reo- 
dil  à  Oxford,  puis  à  Paris  ,  où  il  se  perfec- 
tionna dans  le  droil  canonique  el  dan» 
différentes  branches  de  la  littérature.  Il  re- 
vint ensuite  à  Londres,  où  il  exerça  les  fooe- 
lions  de  secrétaire  municipal  f  puis  il  s'atta- 
cha a  un  jeune  seigneur  qui  aimait  beaucoup 
la  chasse.  Thomas  prit  inseusiblemefll  «* 
goûts,  ce  qui  lui  fit  négliger  le  service  de 
Dieu  ;  mais  un  jour  qu  il  chassait  au  vol , 
son  faucon  fondit  sur  un  canard  sauvage  el 
plongea  avec  sa  proie  dans  la  rivière.  Tno- 
ib'ISj  voulant  le  sauver,  se  jette  dans l'ca»* 
el  le  courant  l'enlraine  jusque  squs  la  roue 
d'un  moulin  ,  qui  s'arrêta  tout  à  coup  p" 
une  espèce  de  miracle.  Pénétré  de  reconnais- 
sance envers  lu  Seigneur  qui  veoail  de  lui 
sauver  la  vie,  il  rcuut  à  LonJrcs  avec  la  rv 
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solution  de  mener  une  vie  plus  chrétienne. 
I  •  i  :  i-  sa  I  état  ecclésiastique ,  el  Thibaut, 
archevêque  «le  Cantorbéry,  l'ami  et  le  com- 
patriote de  sou  pére,  lui  donna  un  emploi 
dans  si  maison.  Lorsqu'il  eut  connu  à  fond 
ses  latents,  sa  capacité  pour  les  affaires,  et 
ses  brlles  qualités,  il  l'envoya  étudier  le  droit 
canonique  à  Bologne.  Lorsque  Thomas  fut 
de  retour  en  Angleterre,  l'archevêque  lui 
conféra  le  diaconat,  lui  donna  la  prévôté  dé 
Bevcrlay  ,  un  canonicat  à  Saint-Paul  de 
LoirUtes,  et  le  Gl  eusuite  archidiacre  de  son 
église,  qui  était  la  première  dignité  ecclésias- 
tique d'Angleterre,  parce  qu'elle  donnait 
droit  dé  siéger  à  la  cour  des  lords.  Thibaut  le 
chargea  de  plusieurs  négociations  difficiles 
près  de  là  cour  de  Home  ,  et  il  n'cUtrepre- 
Dait  rleii  d'important  sans  l'avoir  consulté. 
Henri  il  étant  moulé  sur  le  trône  en  1154, 
l'archevêque  de  Cantorbéry  lui  recommanda 
son  archidiacre  comme  un  homme  plein  do 
mérite  et  d'expérience,  d'une  prudenot»  rare 
et  d'une  probité  â  toute  épreuve;  en  consé- 
quence, le  roi  le  nomma  chancelier  d'Angle- 
terre, en  1197 ,  M  dans  ce  poste  émiueut , 
Thomas  ^'acquit  l'estime  et  l'amour  de  toute 
la  nation.  Henri  II  lui  confia  l'éducation  de 
son  fils  ;  ensuite  II  l'envoya  en  France  pour 

Jr  négocier  le  mariage  du  jeune  prince  avec 
a  princesse  Marguerite,  fille  de  Louis  VII , 
et  pour  y  conclure  un  traité  d'alliance  entre 
les  deux  couronne!.  Thomas  réussit  au  gré 
in  roi  son  maître,  dans  cette  double  négo- 
ciation, et  Henri,  toujours  plus  charmé  des 
vertus  et  de  la  capacité  de  son  chancelier,  le 
nomma  â  l'archevêché  de  Cantorbéry,  après 
la  mort  de  Thibaut,  arrivée  en  1100.  Le 

Ç rince  se  trouvait  alors  en  Normandie  avec 
humas,  lorsqu'il  apprit  la  vacance  du  siège 
archiépiscopal,  et  il  lui  dit  de  se  préparer  à 
repasser  en  Angleterre  pour  une  affaire  im- 
portante. Ce  ne  fut  qu'au  moment  de  son  dé- 
part qu'il  lui  expliqua  de  quoi  il  s'agissait,  et 
qu'il  lui  apprit  sa  nomination.  Thomas,  après 
avoir  apporté  diverses  raisons  pour  refuser 
l'épiscoput,  Gnil  par  dire  au  roi  avec  une  gé- 
néreuse liberté  :  Si  Dieu  permet  que  je  sois 
archevêque  de  Cantorbéry,  je  perdrai  bientôt 
tes  bonnes  grâces  de  Votre  Majesté,  et  l'ami- 
tié dont  elfe  m'honore  se  changera  m  haine; 
car  je  lui  toi$  faire  plusieurs  choses  contrai- 
re» tsut  droits  de  C  Eglise,  et  je  crains  qu'elle 
n'exige  de  moi  des  actes  que  ma  conscience 
m  empêcherait  d'exécuter.  Mes  ennemis  ne 
manqueraient  pas  de  représenter  ma  résistance 
comme  on  crime,  afin  de  me  perdre  auprès  de 
i  nue.  Le  roi  n'en  persista  pas  moins  dans  son 
projet,  et  il  envoya  en  Angleterre  quelques 
seigneurs  pour  préparer  les  esprits  et  pour 
se  concerter  avec  le  chapitre  de  Cantorbéry, 
afin  d'assurer  l'élection  du  chancelier.  Celui- 
ci  se  refusait  à  son  élection,  et  il  ne  sé  ren- 
dit que  quand  le  cardinal  de  Pise,  légat  do 
■aint-siége  en  Angleterre,  lui  en  eut  fait  en 
uelque  sorte  un  devoir.  Il  fut  élu  la  veille 
e  la  Pentecôte  de  l'an  1163  ,  et  en  se  ren- 
dant à  Cantorbéry,  il  chargea  un  des  mem- 
bres de  son  clergé  de  l'avertir  de  toutes  les 
fautes  qu'il  remarquerait  en  lui.  Peu  de 
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temps  après  son  sacre,  Alexandre  III  lui  en- 
voya le  paltium,  par  Jean  de  Salisbury.  Lo 
nouvel  archevêque  monta  sa  maison  sur  le 
pied  le  plus  édifiant  :  tout  y  respirait  la  sim- 
plicité et  la  mortification.  Il  se  revêtit  d'un 
cilice ,  qu'il  ne  quitta  plus  qu'à  sa  mort*. 
Tous  les  jours  il  se  levait  à  deux  heures  ,  et 
après  avoir  récité  l'office  de  la  nuit,  il  lavait 
les  pieds  à  treize  pauvres  ,  auxquels  il  don- 
nait une  somme  d'argent.  Ensuite  il  vaquait 
à  la  prière  et  à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte, 
qu'il  portait  toujours  avec  lui  dans  ses  voya- 

{jes.  Après  les  exercices  de  piété  ,  il  visitait 
es  malades  qu'il  y  avait  parmi  ses  moines 
ou  dans  son  clergé.  A  neuf  heures  il  disait 
la  messe  ou  il  l'entendait  ;  à  dix  heures  il 
faisait  uue  nouvelle  distribution  d'aumônes , 
de  sorte  qu'il  assistait  cent  pauvres  par  jour. 
Il  dînait  à  trois  heures,  et  se  Taisait  lire  un 
livre  de  piété  pendant  ses  repas,  qui  étaient 
toujours  «l'une  grande  frugalité  ,  quoique  sa 
table  fût  décemment  servie,  à  cause  des  hô- 
les  qu'il  y  admettait,  el  qui  étaient  ordinai- 
rement des  ecclésiastiques.  Le  roi.  qui  con- 
tinuait à  l'aimer  comme  auparavant,  nomma, 
sur  ses  instances,  aux  évôchés  de  Worcesler 
et  de  Héréford,  qu'il  avait  laissé  vaquer  de- 
puis longtemps  pour  s'en  approprier  les  re- 
venus, el  Thomas  sacra  les  nouveaux  pré- 
lais  de  ces  deux  églises;  mais  la  bonne  in- 
telligence entre  le  prince  el  l'archevêque  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Le  premier  se  démit 
de  la  dignité  de  chancelier,  et  celte  démis- 
sion déplut  au  roi,  qui  en  témoigna  son  mé- 
contentement. Comme  celui-ci  laissait  vaquer 
exprès  les  plus  riches  bénéfices  aQn  d'en  per- 
cevoir les  revenus,  Thomas  s'éleva  avec  une 
sainte  liberté  contre  cet  abus,  et  aussi  con- 
tre les  entreprises  des  juge*  laïques  qui  ci- 
taient à  leur  tribunal  les  personnes  ecclé- 
siastiques ;  ces  raisons,  ainsi  que  la  fermeté 
avec  laquelle  il  s'opposait  aux  officiers  du 
prince  qui  opprimaient  l'Eglise  ou  usurpaient 
ses  biens,  le  brouillèrent  avec  Henri.  Lors- 
qu'il fut  revenu  de  France,  où  il  était  allé 
assister,  en  1103,  au  concile  tenu  â  Tours 
par  le  pape  Alexandre  III,  comme  le  roi  exi- 
geait que  les  évêques  de  ses  Etats  fissent  ser- 
ment de  maintenir  toutes  les  coutumes  lu 
royaume, Thomas, qui  voyait  quesous  le  nom 
de  coutumes  le  prince  entendait  des  abus  no- 
toires déclara  dans  l'assemblée  deWcstmins- 
lerqu'il  ne  ferait  leserment  qu'avec  la  clause  : 
Suufîe  devoir  et  la  consciente.  11  signa  cepen- 
dant l'année  suivanlelcsseizearlicles  appelés 
Constitutions  de  Clarendon,  du  lieu  où  se  te- 
nait l'assemblée  des  évéques.  Mais  il  se  repen- 
tit bientôt  do  celle  démarche,  et  demanda  au 
pape,  qui  se  trouvait  â  Sens,  l'absolution  de  sa 
faute.  Alexandre  111,  en  la  tui  accordant ,  lui 
manda  delà  réparer  par  une  vigueur  vraiment 
épiscopalc  ;  mais  le  roi  en  fut  tellement  irrité, 
qu'il  menaça  de  mort  l'archevêque;  ensuite 
il  le  fit  condamner  dans  une  assemblée  des 
prélats  et  des  grauds  du  royaume  tenue  à 
Norihampton,  et  ses  biens  furent  confisqués. 
On  lui  conseillait  de  se  démettre  de  son 
siège,  mais  il  répondit  que  ce  serait  de  sa 
part  trahir  la  vérité  et  la  cause  de  l'Eglise, 
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ce  qu'il  ne  ferait  jamais,  dût-il  lai  en  cou- 
ter'la  vie.  Cependant  après  en  avoir  appelé 
au  pape,  il  crut  prudent  de  sortir  du  royau- 
me, et  avant  passé  la  Manche,  il  débarqua 
à  Saint-Omer.  De  l'abbaye  de  Saint-Berlin, 
où  il  était  logé,  il  envoya  à  Louis  Vil,  roi 
de  France,  des  députés  que  ce  prince  reçut 
favorablement.  Il  invita  l'archevêque  à  ve- 
nir dans  ses  Etals,  pendant  que  le  roi  d'An- 
gleterre, d'un  autre  côté,  défendait  à  ses  su- 
jets de  lui  fournir  le  moindre  secours.  Saint 
Gilbert,  abbé  de  Sempringhane,  ayant  élé 
actusé  d'avoir  enfreint  celle  défense,  l'ut  con- 
duit à  Londres  ;  mais  il  fut  renvoyé  bien- 
tôt après  dans  son  monastère.  Henri  en- 
voya au  pape,  qui  était  encore  à  Sens,  des 
ambassadeurs  qui,  dans  une  audience  pu- 
blique ,  portèrent  plainte  contre  Thomas. 
Celui-ci  s'élant  rendu  à  Soissons,  Louis  VII, 
qui  y  arriva  le  lendemain,  alla  lui  faire  vi- 
site et  lui  offrit  tout  ce  dont  il  aurait  besoin 
dans  son  exil.  Arrivé  à  Sens,  l'archevêque 
fut  reçu  d'abord  avec  beaucoup  de  froideur 
par  les  cardinaux;  mais  l'apologie  qu'il  fit 
de  sa  conduite  en  présence  du  pape  dissipa 
les  préventions  que  les  envoyés  de  Ueuri 
avaient  fait  naître  contre  lui  ,  et  Alexan- 
dre 111  loua  sa  fermeté.  Le  lendemain  il  obtint 
une  seconde  audience  dans  laquelle  il  pria 
le  pape  d'agréer  sa  démission,  et  tirant  de 
son  doigt  son  anneau  pastoral,  il  le  lui  re- 
mit. Alexandre,  ayant  consulté  les  cardinaux 
sur  cette  démission,  refusa  de  l'accepter.  1*1 
fit  venir  l'abbé  de  Pontigny,  le  chargea  de 
prendre  soin  du  prélat  exilé  et  de  le  traiter 
comme  un  pauvre  de  Jésus-Christ,  c'est-à- 
dire,  comme  un  autre  Jésus-Christ  lui-même. 
Thomas  regarda  Pontigny  non  comme  uu 
lieu  d'exil,  mais  comme  une  retraite  agréa- 
ble où  il  pouvait  satisfaire  son  goût  pour 
les  exercices  de  la  pénitence.  Nou  coûtent 
de  suivre  avec  exactitude  la  règle  de  Ci- 
teaux,  il  y  ajoutait  encore  des  austérités 
volontaires,  et  se  confondant  avec  le  com- 
mun des  religieux,  il  refusa  toute  distinc- 
tion, soit  dans  la  nourriture,  soit  dans  l'ha- 
billement. Henri  II,  pour  se  venger  de  l'ar- 
chevêque, confisqua  les  biens  de  ses  parents, 
de  ses  amis  et  Ue  ses  domestiques,  et  les 
bannit  eux-mêmes  de  ses  Etals,  sans  épar- 
gner les  onfanls  et  les  vieillards;  il  leur  fit 
promettre  avec  serment  qu'ils  iraient  re- 
joindre l'archevêque,  et  par  celle  mesure, 
il  se  proposait  de  le  rendre  témoin  de  leurs 
larmes,  afin  que  son  malheur  «.'augmentât 
encore  de  celui  que  souffraient  à  son  occa- 
sion lous  ceux  qui  lui  étaient  chers.  Ces  in- 
fortunés arrivèrent  par  troupes  à  Pontigny, 
et  leur  triste  étal  arracha  des  larmes  au 
saiut  archevêque;  mais  les  évêques  de 
France  el  même  de  l'étranger  pourvurent 
abondamment  à  leurs  besoins  ;  des  princes 
mêmes,  parmi  lesquels  on  peut  citer,  outre 
Louis  Vil,  la  reine  de  Sicile,  vinrent  aussi 
à  leur  secours.  Le  pape  essaya  d'opérer  une 
réconciliation  entre  Henri  et  Thomas;  mais 
ce  prince  ne  répoudil  que  par  des  menaces. 
11  écrivit  au  chapitre  général  de  Clleaux  qu'il 
abolirait  l'ordre  en  Angleterre  si  son  enne- 
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mi  demeurait  plus  longtemps  à  Pontigny,  et 
le  saint  fui  obligé  de  quitter  cet  asile.  Peu 
de  temps  avant  ce  départ,  Dieu  lui  avait  fail 
connaître  par  révélation  la  manière  dont  il 
mourrait.  Une  nuit  que,  prosterné  devant 
l'autel,  il  priait  avec  larmes,  il  entendit  ces 
paroles  :  Thomas,  mon  Eglite  sera  glorifii- 
pur  voire  sang.  —  Qui  étes-ious,  Setgneur  ' 
—  Je  suis  Jésus-Christ,  Fils  du  Dieu  vitan:, 
votre  frère.  En  quitlanl  Pontigny,  il  versa 
des  larmes  abondantes,  non  sur  son  sort, 
mais  sur  celui  des  infortunés  qui  étaient 
exilés  à  cause  de  lui,  el,  prenant  l'abbé  a 

{•art,  il  lui  confia,  sous  le  secret,  que  Dieu 
ùi  avait  fail  connaître  qu'il  serait  massa-  - 
cré  dans  son  église  par  quatre  hommes; 
qu'il  les  avail  vus  y  entrer  et  lui  enlever  le 
haut  du  crâne.  Il  se  rendit  à  Sens,  où  lar- 
chevéque  le  reçut  avec  de  grandes  marque» 
de  vénération;  le  roi  de  France  donna  d'- 
ordres pour  qu'il  fût  entretenu  avec  magnifi- 
cence dans  le  monaslère  de  Sainte-Colombe, 
où  il  s'était  retiré,  el  d'où  il  excommunia 
tous  ceux  qui  saisiraient  les  biens  de  sou 
église.  11  menaça  Henri  H  d'une  semblable 
excommunication  ;  uiais  ce  prince  envoya  à 
Home  des  députés  qui  gagnèrent  quelque» 
cardinaux,  el  le  pape  nomma  deux  légats 
a  latere,  l'un  pour  la  France,  l'autre  pour 
l'Angleterre.  Le  premier,  qui  était  le  cardi- 
nal de  Pavie,  cita  l'archevêque  de  Caulor- 
béry  à  Gisors,  pour  répondre  sur  les  plain- 
tes portées  contre  lui.  Thomas,  voyant  que 
ce  légal  employait  l'artifice  pour  le  faire 
tomber  daus  le  piège,  en  écrivit  au  pape. 
Quant  au  cardinal  Olhon,  l'autre  légal,  il 
représenta  au  roi  d'Angleterre  qu'il  elait 
obligé  de  restituer  les  biens  ecclésiastiques 
qu'il  avait  usurpés,  et  qu'il  ne  pouvait  sans 
injustice  retenir  les  reveuus  du  siège  de  Can- 
torbéry  ;  sur  ce  que  le  prince  alléguait  qu'il 
n'avait  point  de  scrupule  sur  ce  point,  puis- 
qu'il disposait  de  ces  biens  en  faveur  dff 
églises  ou  des  pauvres,  OUion  lui*  répondit 
qu'une  telle  excuse  ne  serait  point  adiuuc 
au  tribunal  de  Jésus-Chrisl.  Comme  les  es 
prils  s'aigrissaient  de  plus  en  plus,  Alexan- 
dre 111  pria  le  roi  de  France  de  travailler 
à  réconcilier  l'archevêque  de  Canlorbery 
avec  son  souverain.  Les  deux  rois  eurem 
une  entrevue  près  de  Gisors, et  Thomas,  qui 
se  trouvait  présent,  se  jeta  aux  pieds  ue 
Henri,  qui  s'empressa  de  le  relever.  Henri 
dit  ensuite  qu'il  ne  demandait  d'autres  droit» 
que  ceux  qui  n'avaient  poinl  élé  conteste* 
par  les  prédécesseurs  de  Thomas  ;  mais  ce- 
lui- <  i  moulra  que  les  archevêques  de  Can- 
lorbéry  s'étaient  opposés  aux  abus  contre 
lesquels  il  réclamait,  sans  pouvoir  les  dé- 
truire, el  qu'ils  ne  les  avaient  tolérés  que 
par  nécessité.  Alors  les  seigneurs  des  deux 
royaumes  l  accusèrent  d'orgueil,  Louis  lai- 
méme  le  trouva  trop  inflexible.  Thomas, 
voyant  tout  le  monde  contre  lui,  reprit  le 
chemin  de  Sens.  Le  roi  de  France  ue  tut  pas 
longtemps  à  s'apercevoir  que  l'archevêque 
avait  vu  plus  clair  que  les  autres  :  ayant 
fail  courir  après  lui,  il  le  fil  venir  en  sa  pré- 
sence, se  jela  à  se»  pieds  et  lui  deuiauiij 
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râbsnliiinn  de  sa  fante.  Thomas  lui  donna 
sa  bénédiction  et  continua  sa  route,  gémis- 
sant sur  le  malheur  de  sa  position.  En  efTet, 
non-seulement  il  ne  croyait  pas  manquer  de 
soumission  ni  de  fidélité  à  son  souverain, 
mais  il  avait  pour  lai  le  plus  généreux  dé- 
vouement et  l'affection  la  plus  sincère.  Il 
l  avait  prouvé  dans  plusieurs  circonstances, 
et  cependant  le  roi,  abusé  sur  ses  vérita- 
bles sentiments,  ne  cherchait  qu'à  lui  cau- 
ser de  nouvelles  mortifications.  11  flt  cou- 
ronner par  l'archevêque  d'York  le  prince  de 
tiaHes,  son  fils,  sûr  le  territoire  même  de 
Cantorbéry,  et  il  chercha  à  détacher  les  fidè- 
les de-ce  diocèse,  non-seulement  de  l'obé- 
dience de  Thomas,  mais  même  de  celle  du 
pape.  Henri  cependant  changea  tout  à  conp, 
au  moment  où  l'on  s'y  attendait  le  moins,  et 
montra  le  désir  de  se  réconcilier  avec  le 
saint  archevêque,  qu'il  accueillit  avec  affec- 
tion et  à  qui  il  parut  rendre  son  ancienne 
estime.  Jl  loi  dit  en  pleurant  qu'il  oubliait 
tout  le  passé  et  qu'il  voulait  à  l'avenir  être 
son  ami;  mais  il  ne  s'expliqua  point  sur  les 
contoines  qui  avaient  été  le  sujet  de  la  que- 
relle. Ce  raccommodement  déplut  à  l'arche- 
véque  d'York,  ainsi  qu'aux  évêques  de  Lon- 
dres et  de  Saletbory,  qui  étaient  les  enne- 
mis de  Thomas,  et  ils  réussirent  à  indispo- 
ser de  nouveau  Henri  contre  le  prélat.  Ce- 
lui-ci étant  allé  trouver  le  prince  à  Tours , 
ne  pat  obtenir  de  lui  antre  chose  que  la  pro* 
messe  qu'il  lui  rendrait  les  terres  de  son 
église  lorsqu'il  serait  de  retour  en  Angle- 
terre ;  mais  en  même  temps  il  donna  l'ordre 
aux  officiers  de  l'archevêque  d'York,  À  l'ins- 
tigation de  celui-ci,  de  piller  les  biens  de  l'é- 
glise de  Cantorbéry,'  sans  même  excepter 
ia  récolte  de  l'année.  Thomas,  qui  était  éloi- 
gné de  son  troupeau  depuis  sept  ans,  réso- 
lut de  rentrer  dans  son  diocèse,  au  péril 
même  de  sa  vie  ;  car  il  s'attendait  au  mar- 
tyre. Dans  la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi  pour 
1  informer  de  sa  résolution,  on  lilces  paro- 
les :  Je  retourne  à  mon  église  avec  la  permis- 
sion de  Votre  Majesté;  c'est  peut-être  pour 
y  mourir,  et  pour  empêcher  au  moins  par  ma 

mort  sa  ruine  entière  Mais  que  je  vive  ou 

'/ue  je  meure,  je  conserverai  toujours  invio- 
'ablemenl  l'amour  que  j'ai  pour  vous  en  Notre- 
Seigneur.  Quelque  chose  qui  puisse  m'arri- 
:rr,  je  prie  Dieu  de  répandre  sur  vous  et 
;ur  vos  enfants  ses  dons  les  plus  précieux. 
)es  seigneurs  français  lui  fournirent  l'ar- 
;ent  nécessaire  pour  son  voyage,  et  lors- 
ju'il  fut  prêt  à  partir  il  se  rendit  à  Paris 
ioar  remercier  le  roi  do  France  des  bien- 
ails  qu'il  en  avait  reçus;  il  logea  à  l'abbaye 
c  Saint-Victor,  où  il  laissa  un  cilice  que 
îs  religieux  conservèrent  comme  une  prê- 
teuse relique.  Eu  prenant  congé  de  Louis 
II,  il  lui  dit:  Je  vais  chercher  la  mort  en 
ngleterre.  Le  prince  le  pressa  de  rester 
ms  ses  Ktats,  lui  promettant  de  subvenir 
tous  ses  besoins;  mais  Thomas  répondit 
ue  la  volonté  de  Dieu  devait  s'accomplir, 
étant  embarqué  à  Witson,  près  de  Calais, 
abordai  à  Sandwich,  où  il  fut  reçu  avec  de 
fs  transports  de  joie.  L'archevêque  d'York, 
Diction*.  iuqioosaphiqqb.  IL 


TIIO  H62 

qui  avait  été  excommunié  par  le  pape,  de- 
manda d'un  ton  menaçant  la  levée  des  cen- 
sures portées  contre  lui.  Thomas  lui  ré- 
pondit avec  douceur,  qu'il  était  disposé  à 
l'absoudre,  si,  conformément  aux  canons  de 
l'Eglise,  il  jurait  de  se  soumettre  aux  con- 
ditions qui  lui  seraient  prescrites;  mais  l'ar- 
chevêque d'York,  loin  de  rien  promettre, 
passa  en  Normandie  avec  les  évéques  de 
Londres  et  de  Salesbury,  pour  accuser  saint 
Thomas  auprès  du  roi:  ils.  déguisèrent  tel- 
lement les  faits,  qu'ils  donnèrent  à  la  ca- 
lomnie les  couleurs  de  la  vérité.  Henri, 
transporté  de  colère,  s'oublia  jusqu'au  point 
de  dire  qu'il  maudissait  tous  ceux  qu'il  a- 
vait  honorés  de  son  amitié  et  comblés  de  ses 
bienfaits,  puisque  dans  le  nombre  il  ne  s'en 
trouvait  pas  un  qui  eût  le  courage  de  le  dé- 
barrasser d'un  prêtre  qui  lui  donnait  plus 
de  peines  que  le  reste  de  ses  sujets.  Là-de«- 
sus,  quatre  de  ses  officiers,  Guillaume  dp 
Trac) ,  Hugues  de  Morville,  Richard  le  Bre- 
ton et  Renaud  Fitz-Othon,  forment  ensem- 
ble l'horrible  complot  de  tuer  l'archevêque 
de  Cantorbéry.  Celui-ci  avait  été  reçu  a 
Londres  comme  en  triomphe  ;  mais  le  jeune 
roi,  fils  de  Henri,  lui  ordonna  de  se  rendre 
à  Cantorbéry,  avec  défense  de  sortir  de  cette 
rille,  malgré  les  représentations  que  lui  fit 
Thomas  sur  la  nécessité  où  il  était  de  visiter 
son  diocèse.  Le  jour  de  Noël,  après  la  messe, 
il  prêcha  sur  ces  paroles  de  l'Evangile  : 
Paix  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne  vo- 
lonté, et  sur  la  fin  de  son  discours  il  déclara 
qu'il  n'avait  pins  longtemps  à  vivre.  Alors 
tout  l'auditoire  se  mit  à  pleurer,  et  lui-même 
ne  put  retenir  ses  larmes.  Les  quatre  as- 
sassins s'étant  rendus  en  Angleterre  furent 
joints  par  Renaud  deBrocke,  qui  les  condui- 
sit dans  son  château  de  Saltwode,  près  de 
Cantorbéry.  Ils  s'associèrent  douze  autres 
chevaliers.  Arrivés  à  Cautorbérv ,  ils  se  ren- 
dent au  palais  archiépiscopal ,  pénètrent 
dans  l'appartement  où  le  saint  se  trouvait, 
et  le  chargent  d'outrages,  le  menaçant  de 
lui  6ter  la  vie  s'il  ne  donnait  l'absolution  à 
ceux  qui  étaient  interdits  ou  excommuniés. 
Thomas  répondit  que  les  censures  avaient 
été  portées  par  le  pape....;  qu'au  reste  ceux 
qui  étaient  liés  par  ces  censures  n'en  pou- 
vaient recevoir  l'absolution  qu'ils  ne  pro- 
missent satisfaction  pour  leurs  crimes.  Les 
assassins  chargèrent  les  ecclésiastiques  qui 
se  trouvaient  là  d'empêcher  que  l'archevê- 
que ne  s'échappât  :  Quoi  !  s'écria  le  saint, 
vous  vous  imaginez  quv  je  veux  m'enfuir  't 
Non,  non,  j'attends  sans  crainte  le  coup  de  la 
mort;  puis,  portant  la  maiu  à  l'endroit  de  la 
tête  où  Dieu  lui  avait  fait  connaître  qu'il  se- 
rait frappé,  il  ajouta:  Cest  là  que  je  vous 
attends.  Les  assassins  s'étant  retirés  allè- 
rent chercher  leurs  boucliers  et  leurs  armes, 
puis  revinrent  au  palais,  au  moment  où  le 
saint  en  sortait  pour  se  rendre  a  l'église,  car 
il  était  l'heure  de  vêpres.  En  voyant  cette 
troupe  armée,  il  défendit  de  fermer  ou  de 
garder  les  portes  de  l'église,  disant  qu'il  ne 
fallait  pas  faire  du  lieu  saint  une  citadelle. 
Les  assassins  entrent  l'épée  à  la  main  et 
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-  rient  :  Où  est  le  traître  T  Personne  n'ayant  - 
répondu,  une  voix  s'écria  :  Oii  èst  l'archevê- 
que? Alors  celui-ci  se  présente  et  dit:  Je 
suis  l'archevêque,  mais  je  ne  suis  point  un  traî- 
tre. Les  ecclésiastiques  et  les  moines  se  ré- 
fugièrent au  pied  des*  autels  ;  trots  seule- 
ment restèrent  près  du  saint,  qui  seul  n'é- 
prouvait ni  trouble  ni  émotion:  Vous  fies 
mort,  lui  ditun  des  assassins.— Jesuis  prêt  à 
mourir  pour  Dieu,pvur  la  justice  et  pour  la  li- 
berté de  l'Eglise  ;  mais  je  vous  défends,  au  nom 
du  Tout-Puissant  de  faire  le  moindre  mal  à 
tout  autre  que  moi.  Tant  que  j'ai  vécu,  j'ai  pris 
la  défense  de  l'Eglise,  heureux  si  par  ma  mort 
je  puis  lui  rendre  la  paix  et  la  liberté  !  Se  uiet- 
lunlensuiteà  genoux  Jerecommandemon, 
âme  et  la  cause.de  Ç  Eglise  à  Dieu,  à  la  sainte 
Vierge  et  aux  suints  patrons  dt  ce  lieu,  aux 
martyr*  saint  Denis  et  saint  Elphège,  et  lors- 
qu'il eut  prié  quelque  temps,  pour  ses  assas- 
sins, il  leur  présenta  la  téteeu  silen.ee.  Com- 
me ils  voulaient  l'entraîner  pour  le  massa- 
crer hors  de  l'église,  Uleur  4U  ;  Je  ne  sortirai 
point  d'ici  ;  et  ils  se  hâtèrent  de  le  tuer, 
dans  la  ciuinlequc  le  peuple,  qui  s'attrou- 
pait, ue  vlot  s'opposer  à  l'exécution  de  leur 
crime,  pe  Tracy  lo  frappa  le  premier  en  lui 
déchargeant  un  coup  sur  la  téte.  Le  saint 
tomba  sur  ses  genoux,  soutînt  sa  Mite  entre 
ses  deux,  uwius,  et  resta  immobile  comme  au- 
paravant. Dc.ux  autre*  assassins  lui  donnè- 
rent ensuite  cjbacw  un  coup  d'épée,  et  il 
tomba  sur  le  pavé.  Comme  il  était  près  d'ex- 
pirer. Uichard  lo  Ui\Uh\  lui  eulcva  le.  haut 
du  crâne.  Les-  assassins  coururent  aussitôt 
après  au  palais  éo UcopaA  pour  le  piHer.  La 
mort  de  l'archevêque  jeta  la  vHte  dans  la 
plus  jurande  consternation  ;  toutt  le  monde 
foydajl  eu  larmes.  Un  aveugle  çecouvra  la 
>ue  en  appliquant  sqr  ses  yeux  lésant  du 
saint  martyr  eucojçe  tout  chaud.  Le*  cbaaoi* 
nés,,  avant  fermé  les  portes  de  l'église,  pas- 
sèrent la  nuit  àt  veiller  le  corps  de  leur  ar- 
chevêque, et  ils'l  enterrèrent  secrètement  le 
lendemain,  parce  que  le  bruit  s'était  répandu 
que  les  assassins  voulaient  l'enlever  pour  le 
traîner  par  les  rues  de  la  ville.  SainlThomas 
fut  martyrisé  le  291  décembre  1170,  étant  âgé 
de  cinquante-trois  ans.  Henri  H  n'eut  pas; 
piuiôl  appris  cet  horrible  assassinat  que, 
se  L'imputant  à  lui-même,  il  resta  trois  jouit 
enfermé  dans  sa  chambre,  sans  manger  et 
sans  voir  personne.  Pendant  quarante  jours 
il  ne  voulut  ni  paraître  en  public,  ni  prendre 
aucun  divertissement.  11  pleurait  et  poussait 
des  çris  qui  attendrissaient  les  plus  insen- 
sibles. Il  envoya  des  ambassadeurs  au  pape 
pour  l'assurer  qu'il  n'avait  jamais  ordonné 
ce  m^urlre  exécrable.  Alexandre  111,  après 
avoir  excommunié  les  assassins,  envova  en 
Normandie  deux  légats  qui  trouvèrent  le  roi 
dans,  les  dispositions  les  plus  cbrél tenues. 
Ce  prince  l«  ur  jura  d'aboUr  ces  prétendues 
coutumes,  qui  avaient  excité  le  sole  du  saint 
archevêque,  et  de  rendre  à.  l'Eglise  les  terres 
et  les  revenus  dont  il  t'était  injustement  em- 
paré. Us  lui  donnèrent  pour  pénitence  d'en- 
tretenir à  ses  frais,  pendaut  un  an,  21)0  hom- 
mes pour  la  croisade  de  la  terre  sainte.  Cette 
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conversion  du  roi  fut  attribuée  aux  prières 
et  au  sang  du,  saint  marUr,  qui  fut  canonisé, 
en  1173,  par  Alexandre  Ul-  Henri  U  lui-mê- 
me eut  recours  a  son  intercession ,  \  eu  du  ni 
la  révolte  du  roi  son  fils»  Se  s  o>  a  ni  aban- 
donné de  la  plupart  de  ses  sujets,  il  Ut  uq 
pèlerinage  à  la  chasse  du  sajnV,  marcha  nu- 
pieds  l'espace  de  trois  milles,  et  passa  ua 
jour  et  une  nuit  devant  ses  reliques  sans 
prendre  aucune  nourriture.  Quelque  temps 
après,  son  (Ils  vint  se  soumettre  et  lui  de- 
mander pardon. Quautaux  assassins  de  saint 
Thomas,  devenus  l'cxéçratioo  Oc  l'Angleter- 
re, il*  se  renfermèrent  dans  une  maison  d'où 
personne-  ne  voulait  approcher.  Déchirés  de 
remords,  ils  passèrent  en  Italie  pour  deman- 
der au  pape  l'absolution  de  leur  crime» 
Alexandre  111  leur  enjoiguit  de  taire  le  pèle- 
rinage de  la  terre  sainte,  où  trois  d'entre 
eux  moururent  dans  de  grands  sentiments 
de  pénitence.  Us  tarent  enterré»  de  van;  la 
porte  de  Jérusalem, et  l'on  mit  sur  leur  tom- 
beau cette  épilaphe  :  Ci  gisent  Les  malheu- 
reux aui  martyrisèrent  le  bienheureux  Tho- 
mas, archevêque  it  Canlorbéiy.  La  chasse du 
salut,  qui  était  d'un  prix  inestimable,  wt 
pillée  Tau  lo3$,  el  ses  reliques  brûlées  par 
ordro  de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre.  Saint 
Thomas  a  laissé  :  V  divers  Traités  tbéo'o-i- 
q ues  qui  brillent  par  l'érudition,  mais  dans 
lesquels:    on    désirerait  quelquefois  plus 
d'exactitude;  2  des  Lettres  remplies  de  dé- 
tail! curieux  et  qui  donnent  une  idée  avan- 
tageuse de  son  esprit  et  de  son  cœur  ;  3a  un 
Cantique  à  la  Vierge  qui  commence  par  ces 
mot»  :  Gonde,  fioro  vitrginaH.  —  2»  décem- 
bre. 

THOMAS  HELYE  (le  bienheureux},  curé 
de  Saint- Maurice  dan  si e  diocèse  de  Ceutan- 
ces,  devint  aumônier  du  roi  saint  L«mis,  et 
mour  u  t  en  1357.  Son  corps  se  garde  a  ftrviHe, 
dans  le  même  diocèse,  où  I  on  conserve, 
comme  do  précieuses  reliques,  nue  chasuble 
et  un  calice  qui  lui  furent  donnés  par  le  saint 
roi,  et  dont  on  sa  sert  tous  les  ans  à  la  messe 
le  jour  de  sa  féte,  —  19  octobre. 

TfcJOMAS  D'AQUIN  (saint),  docteur  de  VB- 
glise,  ne  en  1296,  à  Aquino .  petite  ville  de  U 
Campant  était  ils  du  comte  Landulphe, 
d'une  des  plqsàUustres  familles  du  royaume 
de  N  a  pies.  Dès  ses  premières  année»  il  mon- 
trait les  qualités  les  pins  aimantes  et  Ton  se 
remarquait  en  lui  aucun  des  défauta  de  l'en- 
fance. Placé, à  l'âge  ue  einq  ans,  cher  les  re- 
ligieux du  Monl-Cassin,  U  montra  Un  génie 
précoce  el  ût  des  progrès  si  rapides  qu'il 
n'avait  encore  que  dix  ans  lorsque  l'abbe 
conseilla  au  comte  Landulphe  d'envoyer  son 
fils  dans  quelque  université.  Le  jeune  The 
mas,  de  retour  dn  Monl-Cassin,  passa  quel- 
ques mois  avec  sa  mère  an  château  de  L  >- 
relto  s  la  comtesse  ne  pouvait  s"empfeber 
d'admirer  ses  heureuses  dispositions  pour 
l'élude  et  pour  la  vertu,  ainsi  que  m  ftonté 
pour  les  pauvres.  Pour  ne  pas  se  séparer  de 
lui,  elle  proposa  à  son  mari  de  loi  faire  con- 
tinuer ses  études  dan»  la  maison  paternelle; 
mais  le  comte  préféra  l'envoyer  à  t'onirer- 

silédeNaplei,  qui,  quoique  récemment  fen- 
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dée,  jouissait  déjà  d'une  grande  réputation 
et  attirail  dans  son  sein  une  jeunesse  nom- 
breuse, mais  très-déréglée.  Thomas  ne  fut 
pas  longtemps  à  Piaples  sans  s'apcrcevoilt 
que  sa  vertu  courait  de  grands  dangers  au 
milieu  de  cette  foute  d'étudiants  dont  ta  plu- 
part se  livraient  au  désordre;  mais  il  prit 
tant  de  précautions  qu'il  sut  se  préserver  de 
la  contagion  du  vice,  et  pendant  que  ses 
condisciples  couraient  aux  divertissements 
do  siècle,  il  so  retirait  dans  quelque  église 
pour  prier ,  ou  dans  son  cabinet  pour  y  va- 
quer  a  l'élude.  Il  fit  Ses  cours  de  rhétorique 
et  de  philosophie  avec  tant  de  succès,  qu'il 
était  en  étal  de  répéter  les  leçons  publiques 
avec  encore  plus  de  clarté  et  de  précision 
que  les  maîtres  no  les  avaient  expliquées. 
Ses  progrès  dans  la  science  des  saints  n'é- 
taient pas  moindres  que  ceux  qu'il  faisait 
dans  les  sciences  humaines,  et  lest  entretiens 
qu'il  eut  avec  on  disciple  de  saint  Dominique, 
lui  inspirèrent  un  tel  dégoût  du  monde, 
qu'il  prit  la  résolution  d'entrer  dans  l'ordre 
des  Frères  Prêcheurs.  Son  père,  informé  de 
son  projet,  6t  tout  ce  qu'il  pu),  par  lettres, 
pour  l'en  détourner;  maiê  ses  promesses  et 
ses  menaces  n'empêchèrent  pas  Thomas  de 
prendre  l'habit  chez  les  Dominicains  de  Na- 
ples  et  1243,  n'ayant  encore  que  dix-sept 
ans.  Sa  mère,  à  cette  nouvelle,  se  rendit  en 
toute  bâte  dans  cette  ville,  déterminée  à 
tout  entreprendre  pour  arracher  son  fils  à 
l'état  religieux.  Celui-ci ,  informé  de  son  ar- 
rivée, demanda  d'être  envoyé  dans  une  autre 
ville,  afin  de  se  soustraire  aux  assauts  qu'on 
se  préplrait  à  lui  livrer,  et  ses  supérieurs 
l'envoyèrent  au  couvent  de  Sainte-Sabine  de 
Home,  d'où  on'le  fit  ensuite  partir  pour  Pa- 
ris ;  mais  il  ne  pût  se  rendre  à  celtè  der- 
nière destination, parce  que  deux  de  ses  frè- 
res, Landulphe  et  Haynald,  qui  servaient  en 
Toscane  dans  l'armée  de  Frédéric  H,  infor- 
més de  la  route  qu'il  devait  suivre,  firent 
frarder  les  chemins  avec  tant  de  vigilance 
qu'il  fut  arrêté  près  d'Acqua  Pendente.  Ses 
frères  voulurent  lui  oterson  habit  de  domi- 
nicain, mais  s'y  étant  refusé,  malgré  toutes 
leurs  in- m n i  cs,  ils  le  conduisirent  à  Rocca- 
r?icea,  château  appartenant  à  sa  famille,  et 
stars  habité  par  sa  mère.  Celle-ci  fuvenchan- 
ce  de  l'avoir  auprès  d'elle,  persuadée  qu'elle 
iendrail  à  bout  de  le  faire  renoncer  à  sa 
vocation  ;  mais  voyant  que  toutes  ses  ten- 
«atives  étaient  infructueuses,  clic  l'accabla 
I  o  reproches  sanglants,  le  fit  enfermer  étroi- 
cœent,  el  ne  permit  qu'à  ses  deux  filles  de 
c?  voir  et  de  lui  parler.  Elles  renouvelèrent 
os  assauts  que  leur  mère  lui  avait  livrés, 
r  j aïs  avec  aussi  peu  de  succès.  Thomas  eut 
i  îéme  la  consolation  de  faire  passer  dans 
sur  cœur  les  sentiments  qui  l'animaient,  cl 
■  cntdt  elles  cessèrent  dç  le  persécuter  pqur 
es  plaindre  et  pour  adoucir  les  rigueur*  de 
.  *  captivité.  Po\ir  lui,  il  consacrait  la.  plus 
mande  uartie  de  son  temps  à  la  prière  ci  4 
m  méditation  ;  je  reste,,  il  l'empli  >j  a  ta  la  leç- 
lm  re  de  la  Bible,  de  la  Dia,lcplique  d'Arisjole 
c  des  ouvrages  de  Pierre  Lombard,  dit  le 
battre  <**«  SeMcnçcs,  livres  que  des  Pomini- 
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cains  lui  avaient  fait  passer  par  l'entremise 
de  ses  sœurs.  Ses  frères  étant  revenus  de 
l'armée,  trouvèrent  leur  mère  dans  la  déso- 
lation et  Thomas  au  si  ferme  qu'auparavant. 
Pour  le  punir  de  ce  qu'ils  appelaient  son 
entêtement,  ils  le  renfermèrent  dans  la  tour 
duenâteau,  le  chargèrent  d'injures,  l'acca- 
blèrent de  mauvais  traitements  et  mirent  en 
pièces  sqn  habit  religieux.  Ils  allèrent  même 
jusqu'à  introduire  dans  sa  chambre  une  des 
plus  belles  courtisanes  du  pays,  lui  promet- 
tant une  récompense  considérable  si  elle  ve- 
nait à  bout  do  le  séduire.  Thomas,  voyant 
où  elle  en  voulait  venir,  s'arme  d'un  tison 
allumé  et  la  force  de  prendre  la  'fuite.  Après 
celte  victoire,  il  ressentit  une  honte  secrète 
d'avoir  été  mis  à  une  épreuve  aussi  humi- 
liante, et  se  prosternant  la  face  contre  terre, 
il  remercia  Dieu  de*  ?é  qu'il  l'avait  soutenu 
par  sa  grâce,  le  priant  de  ne  pas  permettre 
qu'il  succombât  jamais  contre  la  vertu  que 
le  démon  avait  essayé  de  lui  ravir.  8a'  prière 
fut  tellement  exaucée  qu'il  vécut  toujours 
depuis  dans  une  chasteté  si  parfaite  qu'il 
n'éprouva  môme  plus  aucune  révolte  de  la 
chair.  Le  pape  Innocent  IV  et  l'empereur 
Frédéric  II ayant  appris  la  persécution  qu'on 
lui  faisait  subir  dans  le  château  de  Rocca- 
Sicca,  firent  parler  pour  lui  à  sa  mère  et  à 
ses  frères,  qui  eurent  égard  à  cotte  auguste 
intercession.  La  comtesse  surtout, paraissant 
disposée  à  favoriser  l'évasion  de  son  fils,  des 
religieux  déguisés  se  rendirent  au  pied  de  la 
tour  et  reçurent  dans  leurs  bras  le  prison- 
nier, qu'une  de  ses  sœurs  faisait  descendre 
au  moyen  d'un  panier'  dans  lequel  il  s'était 
placé.  Thomas,  devenu' libre,  retourna  au 
couvent  de  Nanfcs,  où  il  fit  profession  l'an- 
née suivante.  Cet  acte  sole  quel,  qui  mettait 
le  dernier  sceau  à,  sa  séparation  d'avec  le 
monde,  ranima  la  colère  dé  sa  famille,  qui 
porta  plainte  au  saint-siège.  Le  pape  manda 
à  Home  le  jeune  profés,  et  après  l'avoir  exa- 
miné sur  sa  vocation ,  il  fat  si  content  d,e  ses 
réponses  qu'il  lui  permit  de  persévérer  dans 
le  genre  de  vie  qu  il  avait  embrassé.  Jean  le 
Teutonique ,  général  des,  Dominicains,  se 
rendant  â  Paris,  prit  Thomas  pour  compa- 
gnon de  voyage  :  de  là  il  se  rendit  avec  Lui  a. 
Cologne.  Thomas  s'arrêta  dans  celte  ville 
pour  étudie  r  la  théologie  sous  Albert  le  Grand, 
professeur  qui  jouissait  d'une  haute  réputa- 
tion. 11  fil  des  progrès  extraordinaires  tous 
cet  habile  maître,  mais  il  les  cachait  par  hu- 
milité, et  ses  condisciples  s'y  tromperont  au 
point  qu'ils  l'appelaient  Le  Uceuf  mu<  l,  parce. 

Îu'il  gardait  habituellement  le  silence.  Cepen- 
ant  Albert  l'ayant  un  jour  interrogé  sur  des 
matières  fort  obscures,  il  répondit  avec  tant 
de  justesso  cl  de  clarté  qu'il  ravit  d'admira- 
tion tous  les  assiflants,  et  Albert  s'écria  : 
Nous  appelons  Thomqs  le  Bœuf  muet,  mais  il 
mjtgira  si  haut  un  jour  que  tes  mugissements 
seront  entendus,  de  l'univers  entier.  Ce  fut 
dans  la  première  année  de  son  cours  de  théo- 
logie qu'il  composa  ses  Commentairee  wr  la 
Morale  d'Aristote.  Albert  le  Grand  ayant  été 
appelé  à  Paris,  en  1245  par  le  chapitre  gé- 
néral dei  Dominicains ,  pour  y  enseigner 
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la  théologie,  Thomas  l'y  suivit  pour  cooli- 
nuer  ses  éludes,  qu'il  sanctifiait  par  de  fré- 
quentes aspirations  vers  Dieu.  Dans  l'éclair- 
cissement des  matières  épineuses,  il  comptait 
plus  sur  la  grâce  divine  que  sur  son  propre 
travail  ;  aussi  disait-il  souvent  qu'il  avait 

{dus  appris  devant  son  crucifix  que  dans  les 
ivres.  Kn  1248,  il  retourna  à  Cologne  avec 
son  maître,  pour  y  professer  la  philosophie 
et  l'Ecriture  sainlo  et  pour  y  expliquer  le 
Maître  des  Sentences.  Quoiqu'il  n'eût  que 
vingt-deux  ans  alors,  sa  réputation  comme 
professeur  égala  bientôt  et  surpassa  ensuite 
celle  d'Albert  le  Grand.  Lorsqu'il  eut  été  élevé 
au  sacerdoce.il  fut  chargé  d'annoncer  la  pa- 
role de  Dieu.  Cologne,  Paris,  Home  et  plu- 
sieurs autres  villes  d'Italie  furent  les  prin- 
cipaux théâtres  de  son  zèle  et  de  son  élo- 
quence. Partout  il  opérait  de  nombreuses 
conversions.  L'ordre  des  Dominicains  ayant 
été  attaqué  par  Guillaume  de  Saint-Amour 
dans  un  ouvrage  intitulé  :  Péril  des  derniers 
temps,  saint  Thomas  fut  envoyé  par  ses  su- 
périeurs près  du  pape  Alexandre  IV,  et  il 
composa  à  cette,  occasion  un  ouvrage  pour 
réfuter  celui  de  Guillaume  de  Saint-Amour, 
qui  fut  condamné  par  le  pape.  11  vint  ensuite 
professer  la  théologie  à  Paris,  quoiqu'il  n'eût 
pas  l'âge  requis  par  les  statuts  de  l'Univer- 
sité; mais  il  fut  dispensé  de  la  règle  générale, 
à  cause  de  son  rare  mérite  qui  lui  attira  une 
foule  innombrable  d'auditeurs.  Il  y  avait  un 
an  qu'il  était  reçu  docteur,  lorsqu'en  1258, 
les  professeurs  de  l'Université,  s'élant  trou- 
vés partagés  au  sujet  des  accidents  eucharis- 
tiques, résolurent  unanimement  de  s'en  rap- 
porter à  la  décision  de  Thomas.  Celui-ci, 
après  avoir  invoqué  les  lumières  célestes 
par  le  jeûne  et  la  prière,  traita  avec  une 
telle  supériorité  la  question  proposée,  que 
tout  le  monde  se  rangea  à  son  sentiment. 
Saint  Louis,  roi  de  France,  l'honorait  de  son 
estime  et  le  consultait  sur  les  affaires  les 
plus  importantes.  Il  l'invitait  même  à  sa  ta- 
ble, et  un  jour  que  le  saint  dînait  avec  le 
prince,  il  lui  arriva  de  s'écrier  tout  à  coup  : 
Voilà  qui  est  décisif  contre  tes  manichéens! 
car  il  travaillait  alors  à  réfuter  l'hérésie  des 
Bulgares  qu'on  appelait  manichéens.  Son 
prieur  qui  l'accompagnait  lui  avant  fait  re- 
marquer l'irrévérence  de  son  exclamation, 
il  s'empressa  de  demander  pardon  au  roi  ; 
mais  saint  Louis,  loin  de  s'en  montrer  cho- 
qué, fit  écrire  par  un  de  ses  secrétaires  le 
raisonnement  dusaint  docteur,  de  peur  qu'il 
ne  s'échappât  de  sa  mémoire.  Thomas  as- 
sista, en  1259,  au  chapitre  général  de  son 
ordre  tenu  à  Valenciennes,  et  il  y  fut  chargé, 
avec  d'autres  docteurs,  de  faire  quelques 
règlements  pour  les  études.  De  retour  à  Pa- 
ris, il  y  continua  ses  leçons  de  théologie. 
Urbain  IV  l'appela  à  Rome  en  1261,  et  le 
général  des  Dominicains  le  chargea  d'ensei- 
gner la  théologie  dans  celte  ville.  Le  pape 
voulut  le  nommer  à  des  dignités  ecclésiasti- 
ques, mais  Thomas  les  refusa  par  humi- 
lité, et  tout  ce  que  le  souverain  poutife  put 
obtenir  de  lui,  c'est  qu'il  ne  s'éloignerait  pas 
de  sa  personne,  ce  qui  lui  procura  l'occasion 
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de  prêcher  dans  les  différentes  villes  où  k 
pape  résidait,  comme  à  Rome,  à  Vilerbe,  à 
Orvielte,  à  Fondi  et  à  Pérouse.  Au  don  de  la 
parole  il  joignait  celui  des  miracles,  et  Guil- 
laume de,  Tours  rapporte  qu'ayant  prêché  à 
Rome  le  jour  de  Pâques,  en  descendant  de 
chaire  une  femme  se  trouva  tout  à  coup 
guérie  d'une  perte  de  sang ,  en  touchant  le 
bord  de  son  habit.  Un  prodige  plus  éclatant 
encore  fut  la  conversion  de  deux  rabbin* 
juifs  qu'il  avait  rencontrés  par  hasard  i  la 
maison  de  campagne  du  cardinal  Richard. 
Etant  entré  en  discussion  avec  eux,  il  leur 
prouva  solidement  que  lé  Messie  était  venu, 
que  ce  Messie  était  Jésus-Christ,  Dieu  et 
homme  tout  ensemble,  et  qu'il  fallait  par 
conséquent  se  soumettre  à  l'Evangile.  La 
suite  de  cette  conférence  ayant  été  remise 
au  lendemain,  le  saint  docteur  passa  la  nuit 
au  pied  des  autels  et  conjura  celui  qui  tient 
les  cœurs  dans  sa  main  d'achever  l'ouvrage 
qu'il  avait  commencé.  Le  matin,  les  deux 
rabbins  vinrent  le  trouver,  non  pour  conti- 
nuer la  conférence,  mais  pour  embrasser  la 
religion  chrétienne.  Il  assista,  en  1263,  au 
quarantième  chapitre  général  que  les  Domi- 
nicains tinrent  à  Londres,  et  il  y  demanda  la 

Ki  mission  de  ne  plus  enseigner  ;  ce  qui  loi 
t  accordé.  Clément  IV,  qui  avait  pour  loi 
les  mêmes  sentiments  que  son  prédécesseur, 
loi  offrit  l'archevêché  de  Naples, qu'il  refusa. 
H  était  dans  cette  dernière  ville,  lorsqu'un 
jour  qu'il  priait  devant  son  crucifix,  il  entra 
dans  une  douce  extase,  pendant  laquelle  il 
fut  élevé  de  terre  à  la  hauteur  de  plusieurs 
coudées  ;  en  même  tempsion  entendit  une  voix 
sortir  du  crucifix  et  lui  dire  :  Vous  avez  bien 
écrit  de  moi,  Thomas;  quelle  récompent' 
demandez-vous  ?  —  Nulle  autre  récompense 
que  vous-même,  Seigneur,  répondit  le  saint. 
Trois  mois  avant  sa  mort,  qu'il  sentait  n'être 
pas  éloignée,  il  avait  pris  la  résolution  de 
ne  plus  s'occuper  de  matières  théologiqoes, 
afin  de  se  préparer  au  passage  de  l'éternité 
d'une  manière  exclusive.  Mais  Grégoire  Ile 
tira  de  sa  retraite  pour  l'envoyer  au  concile 
convoqué  à  Lyon,  et  qui  devait  s'ouvrir  le 
1"  mars  1 27V.  Quoique  la  santé  du  saintfùt 
très- mauvaise,  il  se  mit  en  devoir  d'obéir  : 
il  quitta  Naples  sur  la  fin  du  mois  de  jan- 
vier, accompagné  du  P.  Renaud  de  Piperne. 
qui  était  chargé  de  prendre  soin  de  loi. 
Thomas  s'arrêta  quelques  jours  au  château 
de  Magenza,  pour  visiter  Françoise  d'Aqaio, 
sa  nièce,  mariée  au  comte  de  Cécon.  Sa  ma- 
ladie s'y  augmenta  considérablement  par 
suite  du  dégoût  qu'il  éprouvait  pour  toute 
espèce  d'aliment.  Les  forces  lui  étant  un  peu 
revenues,  il  continua  sa  roule  pour  Lyon, 
malgré  la  certitude  qu'il  ne  parviendrait  pas 
au  terme  de  son  voyage.  Arrivé  à  Fossa- 
Nuova,  célèbre  abbaye  de  Clteaux  dans  le 
diocèse  de  Terraciue,  il  fol  obligé  de  s'y 
arrêter.  11  alla,  selon  sa  coutume,  visiter  le 
saint  sacremeut,  avant  de  se  présenter  aoi 
religieux,  et  en  entrant  dans  le  cloître  »! 
prononça  ces  paroles  du  psalmiste  :  Cestici 
pour  toujours  le  lieu  de  mon  repos.  On  le 
mit  dans  l'appartement  de  l'abbé,  et  les  reli- 
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pieux  le  servaient  arec  les  plus  grandes 
marques  de  vénération. Comme  son  mal  allait 
toujours  en  augmentant,  il  fit  an  P.  Renaud 
une  confession  générale  de  toute  sa  vie  et 
demanda  ensuite  le  saint  viatique,  après 
s'être  fait  placer  sur  la  cendre,  afin  de  rece- 
voir Jésns-Cbrist  avec  plus  do  respect.  Lors- 
qu'il vil  la  sainte  hostie  entro  les  mains  du 
prêtre  qui  l'administrait,  il  prononça  les 
paroles  suivantes,  avec  une  tendresse  de  dé- 
votion qui  fit  verser  des  larmes  à  tous  les 
assistants  :  Je  crois  fermement  que  Jésus- 
Christ,  vrai  Dieu  et  vrai  homme,  est  dans 
cet  auguste  sacrement.  7e  vous  adore,  ô  mon 
Dieu  H  mon  Sauveur!  Je  vous  reçois,  ô  vous 
gui  êtes  le  prix  de  ma  rédemption  et  le  viati- 
que de  mon  pèlerinage,  vous  pour  l'amour  du- 
quel j'ai  étudié,  prêché  et  enseigné.  J'espère 
n'avoir  rien  enseigné  de  contraire  à  votre  dï- 
vine  parole  ;  si  cela  m'est  arrivé  sans  le  savoir, 
je  le  rétracte  publiquement  et  je  soumets  tous 
mes  écrits  au  jugement  de  la  sainte  Eglise 
romaine.  Il  voulut  ensuite  recevoir  le  sacre- 
ment de  l'extréme-onction  pendant  qu'il 
était  en  parfaite  connaissance,  et  il  répon- 
dit lui-même  à  toutes  les  prières  de  l'Ëglise. 
Il  eoQsolail  les  religieux  qu'il  voyait  pleurer 
autour  de  son  lit,  eu  leur  disant  qu'il  était 
heureux  de  mourir  pour  aller  contempler 
dans  son  essence  la  véritable  lumière.  Ne 
tous  affligez  pas,  leur  répétait-il,  sur  le  sort 
d'un  homme  qui  est  pénétré  de  la  joie  la  plus 
tice.  Après  avoir  témoigné  sa  reconnais- 
sauce  à  l'abbé  et  à  toute  la  communauté  de 
Fossa-Nuova,  où  il  avait  passé  près  d'un 
nuis,  il  expira  tranquillement,  le  7  mars 
127*,  à  l'âge  de  quarante-huit  ans.  Aussitôt 
que  Je  bruit  do  sa  mort  se  fut  répandu,  on 
accourut  de  toutes  parts  pour  assister  à  ses 
funérailles.  Plusieurs  miracles  eurent  lieu 
dans  celte  circonstance  :  des  religieux  de 
Fossa-Nuova  et  d'autres  personnes  furent 
puéri*  par  son  intercession.  L'Universilé  de 
Paris,  dont  il  était  le  pins  bel  ornement, 
écrivit  au  chapitre  géuéral  des  Dominicains 
pour  obtenir  son  corps  :  les  universités  de 
Rome  et  de  Naples,  plusieurs  princes  et 
hfférents  ordres  religieux  firenl  la  même 
lemaude.  Cette  contestation  n'était  pas  en- 
core terminée,  lorsque  Jean  XXII  le  cano- 
nisa en  1313  ;  elle  ne  fut  termiuée  que  par 
'rbain  V,qui  se  prononça  en  faveur  des  Do- 
minicains, et  leur  permit  de  transporter  lesdé- 
ouilles  mortelles  du  saint  docteur  à  Paris  ou 
Toulouse.  Cette  dernière  ville  obtint  la  pré- 
sence,et  lacérémouiede  cette  translation  se 
(avec  une  grande  solennité.  Leducd'An- 
>u,  frère  du  roi  Charles  V,  s'y  trouva,  ainsi 
ue  les  archevêques  de  Toulouse  et  de  Nar- 
onnc,  qui  y  assistèrent  avec  un  grand  nom- 
red'évéques,  d'abbés  et  de  seigneurs.  Les 
ominicains  de  Salerne  obtinrent  un  de  ses 
as,  qui  avait  été  déposé,  en  1288,  dans  la 
lapelle  du  château  de  San-iSeverino,  par  la 
mtesse  Théodore,  sœur  du  saint.  L'autre 
i  ses  bras  fut  donné  au  grand  couvent  des 
>minicains  de  Paris,  et,  en  1793,  il  fut  porté 
Italie  et  donné  au  duc  de  Modène.  Le 
yaume  Uo  Naples  honore  saint  Thomas 
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comme  son  principal  patron ,  en  vertu  d'un 
bref  de  Pie  V,  qui  ordonna  que  sa  fôte  serait 
célébrée  de  la  même  manière  que  celle  des 
quatre  docteurs  de  l'Eglise  d'Occident.  Saint 
Thomas  a  laissé  :  1°  la  Somme  Théoloqique, 
ui  a  mérité  à  son  auteur  les  titres  d'Aigle 
es  théologiens,  a" Ange  de  l'Ecole  et  de  Doc- 
teur angélique  ;  2°  des  Opuscules  sur  diffé- 
rents sujets  ;  3°  des  Commentaires  sur  plu- 
sieurs des  livres  saints  ;  k'  des  Sermons  re- 
cueillis par  ses  auditeurs  ;  5°  L'Office  du 
Saint-Sacrement.  —  7  mars  et  18  juillet. 

THOMAS  (saint),  évéque  d'Héréford  en 
Angleterre,  né  en  1219  dans  le  Lancashire, 
était  l'atué  des  fils  de  Guillaume  de  Chante- 
loup,  guerrier  célèbre,  qui,  par  la  victoire 
qu'il  remporta  sur  les  barons  d'Angleterre 
réunis  aux  Français,  assura  la  couronne  à 
Henri  III  et  fut  élevé  à  la  dignité  de  grand 
maître  du  royaume.  Guillaume,  que  son  poste 
obligeait  de  vivre  à  la  cour,  mit  son  fils 
sous  la  conduite  de  l'évéque  d'Héréford,  son 
proche  parent,  et  il  fit  des  progrès  rapides 
dans  les  sciences  et  la  piété.  Le  jeune  Tho- 
mas vint  à  Paris  pour  faire  son  cours  de 
philosophie  ;  il  alla  ensuite  à  Orléans  pour 
étudier  le  droit  civil.  Avautdequitlerla  Fran- 
ce, il  voulut,  en  1245,   visiter  quelques- 
uns  de  ses  amis  qui  se  trouvaient  au  concile 
général  deLyon,  et  il  y  fit  connaissance  avec 
des  évéques  et  des  théologiens  dont  la  con- 
versation lui  fut  Irès-profitable.  De  retour 
en  Angleterre,  il  alla  se  faire  recevoir  doc- 
teur  en  droit  à  Oxford,  devint  chancelier  de 
l'université  de  celte  ville,  puis  grand  chan- 
celier d'Angleterre.  Henri  III,  qui  l'avait 
élevé  à  celte  dignité,  n'eul  qu'à  se  féliciter  de 
son  choix  ;  mais  Thomas,  qui  n'avait  ac- 
cepté qu'avec  répugnance  une  place  qu'il 
remplissait  à  la  satisfaction  générale,  vou- 
lut plus  d'une  fois  la  quitter,  et  toujours  le 
roi  refusa  d'y  consentir.  Ce  prince  étant 
mort  en  1272,  le  chancelier  fit  agréer  sa  dé- 
mission à  Edouard  I*r  et  se  retira  à  Oxford, 
où  il  fut  reçu  docteur  en  théologie.  Robert 
Kilwarby,  sous  lequel  il  avait  autrefois  étu- 
dié et  qui  était  alors  archevêque  de  Canlor- 
béry,  lit  son  éloge  dans  cette  circonstance 
et  ne  balança  pas  à  dire  publiquement  que 
le  nouveau  docteur  avait  conservé  son  in- 
nocence baptismale.  Grégoire  X  le  manda, 
la  même  année,  au  concile  général  de  Lyon 
comme  théologien,  et  l'année  suivante  il  fut 
élu  évéque  d'Héréford.  Après  avoir  été  sacré 
à  Cantorbérv,  il  se  rendit  dans  son  diocèse,  où 
il  s'appliqua  à  remplir  tous  les  devoirs  que 
lui  imposait  la  dignité  épiscopale.  Non  moin» 
zélé  pour  sa  propre  sanctification  que  pour 
celle  de  ses  diocésains,  il  vivait  dans  une 
union  continuelle  avec  Dieu,  mortifiait  sa 
chair  par  le  jeûne,  les  veilles  et  autres  aus- 
térités, portait  toujours  le  cilice,  quoique  sa 
santé  fût  mauvaise  et  qu'il  fût  sujet  à  de  fré- 
quentes coliques.  Autant  il  était  dur  à  lui- 
même,  autant  il  était  plein  de  charité  pour 
le  prochain,  donnant  aux  pauvres  le  nom  de 
frères  et  les  traitant  comme  tels.  Il  gagnait 
lous  les  eœurs  par  sa  patience  et  sa  bonté, 
ce  qui  n'excluait  pas  en  lui  la  fermeté  pour 
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tombal tro  les  aims  et  pourdéfendre  les  droits 
de  son  Eglise.  Quelques  différends  qVH  eut 
sous  re  dernier  rapport  avec  l'archevéqdede 
Cantorbéry  l'ayant  obligé  de  faire  le  voyage 
fcftoinèi,Ufutreçtipar  le  pape  MartiulV  avec 
lie  grands  égards.  S'étanl  mis  en  route  pour 
retourner  dans  sou  diocèse,  il  tomba  malade 
à  Mouteiiasconeen  Toscane,  et  it  y  mourut 
le  23  août  1282,  étnnt  dans  sa  soixartle- 
troisiènns  aiïnéé.  Il  fut  enterré,  six  jours 
après,  dans  l'église  du  monastère  de  Saint- 
Sévèrte;  quelque  temps  après,  ses  os,  qu'on 
avait  sépares  de  ses  chairs,  furent  portés  à 
Héréforu  et  déposés  dans  ta  cathédrale  de 
cette  ville.  Edmond,  comte  de  Cornouailles, 
fit  enchâsser  richement  son  chef  et  le  plaça 
dans  le  monastère  d'Asbrigde,  qu'il  avait 
fondé  sous  son  invocation.  En  1287,  on  fit 
une  translation  solennelle  de  ses  reliques  en 
présence  du  roi  Edouard,  et  on  les  renfertaa 
sous  un  mausolée  de  marbre,  dans  la  même 
église.  Un  grand  nombre  de  miracles  ayant 
confirmé  sa  sainteté,  il  fut  canonisé,  en 
1310,  par  le  pape  Jean  XXII.  —  2  octobre. 

THOMAS  (le  bienheureux),  frère  lai  de  l'or- 
dre des  Servîtes,  né  sur  la  fin  du  xnr  siècle, 
d'une  famille  distinguée,  méprisa  généreuse- 
ment tous  les  avantages  que  sa  fortune  et  son 
éducation  pouvaient  lui  promettre  dans 
le  monde  pour  embrasser  la  vie  religieu- 
se. Il  entra  dans  le  couvent  desScrvites  de  Ci- 
vita-Vecchia,  et  par  humilité  il  ne  voulut  être 
que  frère  lah  Chargé  de  quêter  des  aumônes 
pour  la  communauté,  il  était  souvent  ex- 
posé aux  injures  et  aux  mauvais  traitements, 
qu'il  supportait  avec  douceur  et  patience, 
louant  Dieu  de  toutes  choses.  Ses  Occupa- 
tions ne  l'empêchaient  pas  de  prier  sans 
cesse,  et  lorsqu'il  avait  un  moment  libre,  il 
se  rendait  à  l'église,  ou  bien,  Il  allait  se  ca- 
cher dans  vin  coin  du  jardin,  afin  de  n*étre 
distrait  par  personne  dans  ses  pieuses  médi- 
tations. H  passait  quelquefois  dans  ce  saint 
exercice  des  nuits  entières,  les  consolations 
snrnatùrettés  qu'il  y  goûtait  lui  faisant  ou- 
blier lesfaligues  du  corps  et  le  sommeil.  Plein 
de  charité  pour  les  pauvres,  il  leur  distri- 
buait non-seulement  les  reslcs  de  la  commu- 
nauté, mais  même  une  partie  de  sa  propre 
nourriture,  et  partageait  avec  eux  ce  qu'il 
recevait  pour  ses  besoins.  11  mourut  le  1er 
juiu  Ï3'»3  ;  le  peuple  de  Civita-Vecchia,  ainsi 
que  des  lieux  voisins,  assista  en  Toute  à  ses 
funérailles.  Son  culte  ,  qui  commença  dès 
lors  et  qui  n'a  jamais  été  interrompu,  fut 
approuvé  par  Clément  Xlll  en  1768.  —  21 
juillet. 

THOMAS  BELLACIO  (Fe  bienheureux)  , 
franciscain,  après  unejeuuessc  désordounée 
qu'il  passa  dans  le  monde,  se  convertit  tout  à 
coup  et  entra  dans  l'ordre  de  Saiut-Fran- 
çéls  pour  faire  pénitence  de  ses  égarements. 
Ses  austérités  lui  valurent  des  grâces  parti- 
cul  ères  qui  firent  éclater  sa  sainteté.  Eu- 
gène IV  l'ayant  envoyé  en  Orient  pour  y 
travailler  à  la  conversion  des  infidèles,  il  se 
rendait  en  Ethiopie  aveclrois  autres  religieux 
lorsqu'il  Tut  pris  par  les  Turcs  et  jeté  dans 
uu  cachot.  Ces  barbares,  péuetrés  de  respect 


pour  ses  vertua,  lui  rendirent  h  Kfcrtf 
moyennant  une  forte  rançon.  U  revint  donc 
6n  Italie,  regrettant  la  palme  du  martyre  qui 
lui  avait  échappé.  C'est  daus  la  vue  de  la 
ressaisir  qu'il  avait  résolu  d'entreprendre 
un  second  voyage  en  Orient*  mais  Bien  se 
contenta  de  sa  bonne  volonté.  Le  btënliea- 
rcux  Thomas  mourut  an  monastère  de  Rictl 
le  80  octobre  1W7;  et  ton  culte  à  été  auto- 
risé par  Clément  XIV.  —  30  octobre. 

THOMAS  DE  VILLENEUVE  {saint),  * 
chevêque  de  Valence  en  Espaérïei  naquit  en 
H88  à  Fuentanâ,  près  dé  Vlllanora  cnCa- 
tille,  d'une  famille  peu  fortunée,  mais  très- 
charitable  envers  les  pauvres.  H  hérita  de 
cette  vertu  dé  sel  £àf  eiits,  et  dès  fâjre  dt 
sept  ans  il  lui  Arrivait  de  se  prUer  d'dte 
partie  de  sa  nôhrrilurè  pouf  Soulager  tes 
malheureux.  H  se  distinguait  aussi  par  d'au- 
tres vertus,  surtout  par  une  grande  piété  Hi- 
vers Dieu  et  une  tendre  dévotion  en»ers  la 
sainte  Vierge.  Ayant  commencé  sesetud-* 
à  Villa  no  va,  lorsqu'il  eut  quinze  ans,  il  alla 
les  continuer  à  l'université  d'Alcala,  foalé* 
depuis  peu  par  le  cardinal  Xihicûès,  èt  sc> 
succès  lui  méritèrent  une  place  dans  le  col- 
lège do  saint  lldefonse.  il  partageait  m 
temps  entre  la  prière,  l'étude  et  les  œuvre) 
de4  charité,  en  sorte  qu'il  ne  lui  ea  resUil 
point  pour  les  dnluseinéuls  et  1rs  plaisir*. 
Après  avoir  passé  onze  uns  à  Alcahi,  il  fui 
reçu  njaltrë  ès-ârts  et  huntmé  professeur  de 
phtlosophié.  Son  père  avait  bâti  une  maison 
pour  qu'il  l'occupât  quand  il  aurait  fiui  se» 
éludes  ;  maHl  Thomas ,  qdl  avtiil  d'autre 
vues,  obtint  de  sa  famille  qu'on  en  ferait  an 
hôpital.  D'Alcala,  où  il  avait  enseigné  Jeui 
ans,  le  jeune  professeur  fut  appelé  à  SjIj- 
manque,  pour  exercer  les  mêmes  fonction» 
dans  l'université  de  cette  ville.  Quoique  le 
poste  fût  plus  avantagent,  Thomas  n'accepta 
que  pour  se  soustraire  aux  applaudissements 
qu'il  recevait  à  Alcala,  et  aussi  dans  l'espé- 
rance d'exécuter  plus  facilement  le  projet 
qu'il  avâil  formé  de  quitter  le  siècle.  Après 
avoir  longtemps  réfléchi  sur  la  nature^ 
différents  ordres  religieux,  il  se  décida  pouf 
celui  des  Ermites  Uo  Saint-Augustin. lien 
prit  donc  l'habit  à  Salamaoque  ,  vers  le 
même  temps  quç  Luther  le  quittait  en  Alle- 
magne. Après  qu'il  eût  terminé  sud  noviciat, 
il  entra  dans  les  saints  ordres  et  fut  élevé  a 
la  prêtrise  en  1520.  Ses  supérieurs  le  char- 
gèrent d'auuoncer  la  parolo  de  Dieu  et  J  en- 
tendre les  confessions,  ce  dont  il  s'acquitta 
avec  tant  de  distinction,  qu'on  le  surnom- 
ma. l'A|^tre  de  l'Espagne.  Cos  fooclioos  M 
l'empêchaient  point .  d'accomplir  la f  règle 
dans  tous  ses  points  ;  il  continua  de  l'obser- 
ver avec  la  môme  exactitude  pendant  ua 
cours  public  de  théologie  qu'il  enseigna  cbei 
les  Augustins.  Elu  successivement  prieur 
des  couvents  de  Salamaoque,  deliurgosci 
de  Valladolid,  provincial  d' Andalousie j[  f 
Caslille,  il  remplit  ces  différentes  places  a  u 
satisfaction  universelle,  parce  qu'il  M'*J 
en  vue  que  la  gloire  de  Dieu  et  l«  salut  Je 
ses  frères.  Il  avait  souveut  des  ra»istKM>^' 
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saints  mystères.  H  eut  aussi  des  extases  en 
annonçant  la  parole  de  Dieu  à  Burgos,  à 
Valladôlid  et  à  Tolède  ;  ce  qui  l'obligeait  à 
interrompre  pendant  quelque  temps  le  Ql  de 
son  discours.  Charles-Quint  le  choisit  pour 
ion  prédicateur  ci  le  consultait  souvent,  soit 
de  vive  vix .  soit  par  éerH.  Ce  prince  avait 
tout  de  déférence  pour  lui,  qu'ayant  refusé 
à  Philippe  son  fils,  à  l'trcnevéque  de  Tolède 
et  aux  premiers  seigneurs  de  la  cour  là 
grâce  ide  quelques  personnes  de  qualité, 
condamnées  à  mort  pour  crime  de  trahison , 
Thomas  alla  trouver  le  monarque  et  lai  parié 
d'Une. manière  si  persuasive,  qu'il  accorda 
ce  qu'il  avait  réfuté  jusqu'alors  :  comme  les 
princes  et  les  seigneurs  en  témoignaient 
leur  surprise,  Charles  leur  répondit  que 
quand  le  prieur  des  Augustins  lui  demandait 
quelque  chose,  il  commandait  plutôt  qu'il  ne 

Priait,,  eu  mettant  en  avant  la  volonté  du 
r ès-Uaut.  Os!»  ajouta-t-il,  un  erui  servi- 
teur , de  Dieu,  jet  quoiqu'il  habite  parmi  les 
hommes,  îf  est  digne  de  l'honneur  dû  à  ceux 
qui  jouitsmt  de  (a  couronne  d'immortalité. 
En  effet*  sa  réputation  de  sainteté. était  si 
bien  établie,  que  ses  décision!  étaient  reçues 
partout  comme  des  oracles  du  CieL  Pendant 

3 D'il  taisait  la  Visite  des  maisons  de  son  or- 
re  en  qualité  de  provincial ,  Charles -Quint 
le  nomma  à  l'archevêché  de.  Grenade  et  lui 
ordonna  de  se  rendre  à  Tolède.  Thomas 
obéit,  mais  dans  la  vue  de  faire  tout  ce  qu'il 
pourrait  afin  d'échapper  au  fardeau  qu'on 
voulait  lui  imposer  ;  il  y  réussit,  mais  non 
sans  peine.  Quelque  temps  après  ,  Georges 
d'Autriche,  oncle  de  l'empereur,  se  démit  de 
l'archevêché  de  Valence  pour  devenir  évê- 
que  de  Liège.  Charles -Quint,  qui  était  alors 
en  Flandre,  fit  expédier  en  faveur  d'un  reli- 
gieux de  Saint-Jérôme  la  nomination  à  l'ar- 
chevêché* vacant  ;  mais  il  ne  pensait  nulle- 
ment a  Thomas,  dont  il  connaissait  la  répu- 
gnance pour  les  dignités  ecclésiastiques.  Le 
brevet  (ul  cependant  expédié  sous  le  nom  du 
suint,  et  comme  l'empereur  en  témoignait  sa 
surprise,  le  secrétaire  répondit  qu'il  croyait 
avoir  eu  tendu  le  nom  de  Thomas  de  Ville- 
neuve* mai  ■  qu'il-  lui  serait  facile  de  recti- 
fier la  méprise  qu'il  avait  faite.  Non.  non, 
dit  le  prince  ;  je  reconnais  là  une  providence 
particuliire%et  il  faut  nous  conformer  à  sa  vo- 
lonté. Il  sigua  donc  la  nomination  et  l'en- 
voya au  saint,  qui  était  alors  prieur  du  cou- 
vent de  Valladôlid.  Il  employa,  pour  ne  pas 
accepter,  les  moyens  qui  lui  avaient  déjà 
réussi  ;  mais  le  prince  Philippe*  qui  gouver- 
nait en  l'absence  de  son  père,  n'eut  aucun 
égard  à  ses  représentations.  D'un  autre  côlér 
l'archevêque  de  Tolède  et  plusieurs  autres 
personnages  distingués  lui  Drent  ordonner, 
sous  peine  d'excommunication,  par  son  pro- 
viuçial,  de  se  soumettre  à  la  volonté  de 
l'empereur;  et  lorsque  ses  bulles  expédiées 
par  Paul  III  furent  arrivées,  le  cardinal  de 
lavera,  archevêque  de  Tolède,  le  sacra  A 
Valladôlid.  Dès  le  lendeu  ain  il  partit  pour 
Valence,  à  pied  et  avec  son  habit  de  religieux, 
uni  était  déjà  fort  usé,  puisqu'il  le  portait 
depuis  sa  profession.  Sa  mère  Tayaut  fait 


THO  4174 

prier  de  passer  par  Villanova,  afin  d'avoir  la 
consolation  de  te  voir  encore  une  fois  avant 
de  mourir,  le  saint,  après  avoir  consulté 
Dieu,  crut  devoir  ne  pas  déférer  à  cette  In- 
vitation, et  se-  rendit  sans  délai  dans  son 
diocèse.  Arrivé  à  Valence  sans  autre  suite 
qu'un  religieux  et  deux  domestiques ,  il 
alla  loger  dans  le  couvent  des  Augustins, 
où  il  passa  plusieurs  jours  dans  la  retraite 
afin  d'attirer  sur  son  ministère  les  grâces  dix 
ciel.  Il  prit  possession  de  son  siège  le  pre- 
mier jour  de  l'année  1545,  au  milieu  des  ré- 
jouissances et  des  acclamations  publiques. 
Ayant  lait  ôler  les  carreaux  et  les  tapis  qui 
ornaient  son  trône,  il  se  mit  à  genou*  sur 
la  terre  nue  et  frappa  tout  le  monde  par  son 
recueillement  et  sa  ferveur.  Le  chapitre,  qui 
connaissait  sa  pauvreté,  lui  fit  don  do  WMK) 
ducats  pour  son  ameublement:  il  les  accepta 
avec  reconnaissance,  mais  il  les  donna  sur- 
le-champ  à  l'hôpital,  qui  était  dans  une 
grande  nécessité.  Un  des  premiers  actes  de 
son  administration  fut  la  visite  des  prisons" 
de  l'archevêché,  qu'il  rendit  moins  obscure* 
et  plus  commodes.  Comme  il  avait  rail  vœd 
de  pauvreté  en  embrassant  l'état  monasti- 

Îue,  il  voulut  l'exécuter  même  après  qu'il 
il  archevêque  ;  aussi  ses  meubles,  ses  ha- 
bits et  sa  table  eussent  à  peine  convenu  à 
un  simple  religieux.  Lorsqu'on  lui  repré- 
sentait qu'il  dérogeait  à  sa  dignité,  il  répon- 
dait que  son  autorité  ne  dépendait  pas  dé 
ces  choses  extérieures.  Ce  ne  fut  qu'avec 
beaucoup  de  peine  que  le  chapitre  obtint  de 
lui  qu'il  portât  un  chapeau  dé  soie,  et  il  disait 
quelquefois,  en  montrant  ce  chapeau  :  Voilà 
ma  dignité  archiépiscopale  ;  les  chanoines  met 
maîtres  ont  jugé  que  je  ne  pouvais  être 
archevêque  sans  cela.  Il  observait ,  autant 
que  cela  lui  était  possible ,  la  règle  qu'il 
avait  embrassée,  surtout  pouf  ce  qui  re- 
gardait les  jeûnes  et  les  abstinences.  Pen- 
dant l  avent  et  le  carême  ,  les  mercredis 
et  les  vendredis,  ainsi  t|oe  les  veilles  des 
fêles,  il  jeûnait  jusqu'au  soir,  et  sa  nourri- 
ture, ces  jours-là,  se  composait  de  bain  et 
d'eau.  H  portait  toujours  son  habit  de  reli- 
gieux, et  il  le  raccommodait  lui-même  lors- 
qu'il était  troué  ou  déchiré  ;  jamais  II  né  se 
servait  de  linge  que  quand  il  était  malade, 
et  son  lit  se  composait  souvent  d'Un  fagot  de 
branches  avec  une  pierre  pour  oreiller. 
Ayant  entrepris  la  vlsile  de  son  diocèse,  il 
prêchait  dans  les  villes  et  dans  les  villages, 
et  partout  ses  dirfeours  opéraient  des  effets 
si  merveilleux,  qu'on  lé  regardait  comme 
un  apôtre  ou  connue  Un  propnète  sdscité  de 
Dieu.  Lorsqu'il  eut  terminé  sa  visite,  il  as- 
sembla un  concile  provincial ,  qui  fit  dé 
sages  règlements  contre  les  anus  qui  s'étaient 
introduits,  surtout  dans  le  clergé.  Son  chapi- 
tre lui  suscita  de  grandes  difficultés,  qu'il 
surmonta  par  sa  patience.  11  réussissait 
presque  toujours  dans  ses  entreprises,  parce 
qu'il  ne  les  commençait  jamais  sans  en  avoir 
demandé  à  Dieu  le  succès  ;  souvent  il  pas- 
sait les  nuits  en  prières  pour  solliciter  lé 
secours  dont  il  avait  besoin.  S'étant  aperça* 
que  ses  domestiques,  de  peur  de  l'interrompre 
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dans  ses  exercices  de  piété,  faisaient  attendre 
les  personnes  qui  venaient  lui  parler,  il 
leur  recommanda  de  l'avertir  aussitôt  que 
quelqu'un  se  présenterait,  parce  qu'en  ac- 
ceptant l'épiscopat  il  était  devenu,  disait-il 
avec  raison,  le  serviteur  de  son  troupeau,  et 
que  son  goût  pour  la  retraite  devait  céder  à 
son  devoir.  On  avait  une- si  haute  idée  de  ses 
lumières  eldesa  prudence,  qu'on  le  consultait 
de  toutes  parts.  Son  archevêché  rapportait 
18  000  ducats  de  revenu,  dont  il  donnait 
2000  à  Tévéque  de  Liège,  qui  s'était  démis 
sous  la  réserve  d'une  pension,  et  13,000  aux 
pauvres  ;  le  reste,  il  l'employait  à  son  entre- 
tien et  aux  réparations  de  son  palais,  qui 
respirait  la  simplicité  apostolique  et  n'était 
orné  d'aucune  tapisserie.  Tous  les  jours 
cinq  cents  pauvres  recevaient  à  sa  porte 
une  portion  avec  du  pain  et  du  vin,  plus 
une  pièce  d'argent.  Il  se  montrait  le  père 
des  orphelins  et  dotait  les  filles  pauvres.  Il 
récompensait  ceux  qui  lui  apportaient  des 
enfants  trouvés,  ainsi  que  les  nourrices  qui 
se  chargeaient  de  les  élever.  Des  pirates 
ayant  pitié  une  ville  de  son  diocèse,  située 
sur  le  bord  de  la  mer,  et  ayant  emmené  cap- 
tifs plusieurs  de  ses  habitants,  il  envoya  des 
provisions  pour  nourrir  ceux  qui  avaient 
été  dépouillés,  cl  de  l'argent  pour  racheter 
ceux  qui  avaient  été  emmenés  en  esclavage. 
Sa  charité  pour  le  prochain  eût  été  la  pre- 
mière de  ses  vertus,  si  elle  n'eût  été  dépas- 
sée encore  par  son  amour  pour  Dieu.  O  mon 
Dieu,  s'écrie-t-il  dans  son  sermon  sur  l'a- 
mour divin  ,  qu'y  a  -t-il  de  plus  agréable  , 
de  plus  juste  et  de  plus  glorieux  que  de 
vous  aimer?...  Si  vous  me  défendiez  de  vous 
aimer,  une  telle  défense  me  paraîtrait  impos- 
sible et  insupportable.  Cette  idée  seule  m'ef- 
fraye plus  que  tous  les  tourments  de  l'enfer.... 
Puissé-je  périr,  plutôt  que  de  cesser  jamais 
de  vous  aimer,  6  mon  Dieul  Ne  pouvant 
aller  au  concile  de  Trente,  à  cause  de  sa 
santé ,  il  y  envoya  a  sa    place  l'évêque 
d'Huesca.  Les  évéques  d'Espagne,  qui  se 
rendirent  à  cette  auguste  assemblée,  vinrent 
presque  tous  le  consulter  avant  leur  départ, 
tant  était  grande  l'influence  qu'ilavaitsur  ses 
collègues.  Quoiqu'il  fût  l'ornement  de  l'Eglise 
d'Espiigne,  il  se  regardait  comme  incapable 
d'exercer  dignement  les  fonctions  de  l'épis- 
copat, et  c'est  par  suite  de  cette  idée  qu'il  fit 
plusieurs  tentatives  pour  se  démettre  de  son 
*iége  ;  mais  avant  qu'elles  n'eussent  obtenu 
le  résultat  qu'il  se  proposait,  Dieu  l'appela 
à  lui,  le  8  septembre  1555,  après  lui  avoir 
fait  connaître  d'avance  qu'il  mourrait  le  jour 
de  la  Nativité  de  la  saiute  Vierge.  Dès  le  29 
d'août  il  avait  été  attaqué  d'une  csquiuancie 
accompagnée  d'une  fièvre  violente,  et  il  se 
prépara  a  la  mort  par  une  confession  gé- 
nérale de  toute  sa  vie,  après  laquelle  il  se 
fit  administrer  les  derniers  sacrements.  11 
fit  ensuite  distribuer  aux  pauvres  tout  ce 

Ïui  lui  restait  d'argent,  et  tous  ses  meubles 
irent  donnés  au  collège  de  Valence,  à  l'ex- 
ception du  lit  sur  lequel  il  était  couché  ; 
mais  comme  il  voulait  sortir  nu  de  ce 
monde,  il  disposa  de  ce  lit  en  faveur  d'un 
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prisonnier,  et  pria  le  geôlier  de  lui  eu  laisser 
l'usage  jusqu'à  sa  mort.  Le  malin  du  8  sep- 
tembre, sentant  que  sa  dernière  heure  ap- 
prochait, il  se  fit  lire  la  passion  selon  saiut 
Jean,  et  pendant  cette  lecture,  il  fondait  ea 
larmes.  On  lui  dit  ensuite  la  messe  dans  sa 
chambre,  et  il  mourut  après  la  communion 
du  prêtre,  en  disant  :  Seigneur,  je  remit 
mon  âme  entre  vos  mains  ,  étant  âge  de 
soixante-sept  ans.  On  l'enterra,  comme  il 
l'avait  désiré,  dans  le  couvent  des  Aogut- 
Unes  de  Valence.  Béatifié,  en  1618,  par 
Paul  V,  il  fut  canonisé,  en  1658,  par  Alexan- 
dre VU,  qui  fixa  sa  féte  au  18  septembre. 
Saint  Thomas  de  Villeneuve  a  laissé  des 
Sermons  et  une  Exposition  du  Cantique  du 
cantiques.  —  18  septembre. 

THOMAS  COSAQUI  (saint),  l'as  des 
vingt-six  martyrs  du  Japon,  souffrit  de  cruels 
tourments  pour  la  religion  chrétienne,  alors 
persécutée  par  l'empereur  Tavcosama.  Con- 
duit avec  ses  compagnons  à  Nangaiacki,  il 
fut  crucifié  à  un  poteau  et  eut  le  coté  percé 
d'une  lance,  le  5  février  1597.  Urbain  VIII 
le  mil  au  nombre  des  saints.  —  5  février. 

THOMAS  DANCHI,  dil  Xico  (sainl),  mar- 
tyr au  Japou,  souffrit  avec  le  précédent,  et 
il  est  honoré  le  même  jour.  —  5  février. 

THOMAS  DE  COR  A  (le  bienheureux), 
frère  mineur  de  l'observance,  né,  en  1654,  à 
Gori,  dans  le  diocèse  de  Velletri,  montra 
tant  de  piété  dès  son  jeune  âge,  qne  ses  ca- 
marades ne  l'appelaient  que  le  petit  saint. 
Après  la  mort  de  ses  parents,  il  rendit  le 
modique  héritage  qu'ils  lui  avaient  laissé, 
en  consacra  le  prix  en  bonnes  œurres,  et 
entra  ensuite  dans  l'ordre  de  Saint-François. 
11  prit  l'habit  dans  le  couveut  de  sa  tille 
natale,  dont  il  devint  le  modèle  par  sa  régu- 
larité et  sa  ferveur.  Devenu  prélre,  il  habita 
successivement  les  couveuls  de  Cirilellael 
de  Palumbaria  ,  où  il  donna  les  mêmes 
exemples  d'édification.  Le  zèle  pour  le  salât 
des  infidèles  l'engagea  à  demander  à  ses 
supérieurs  la  permission  de  passer  en  Chine 
et  dans  les  Indes  pour  y  prêcher  l'Evangile; 
mais  cette  faveur  lui  ayant  été  refusée,  il  ** 
mil  à  parcourir  les  campagnes  du  voisinage, 
exhortant  les  malades,  consolant  les  affligés, 
instruisant  les  ignorants.  Ses  prédications, 
auxquelles  on  accourait  en  foule,  opérèrent 
d'éclatantes  conversions.  A  la  suite  d'une 
mission  où  il  avait  plus  consulté  sou  zele 
que  ses  forces,  il  tomba  malade,  et,  après 
avoir  reçu  les  sacrements  de  l'Eglise  ,d 
mourut  à  Givilella,  le  11  janvier  1729.  âge 
de  soixante-quatorze  ans.  Plusieurs  miracles 
s'élant  opérés  à  son  tombeau,  Pie  VI  le  béa- 
tifia en  1786.  —  11  janvier. 

THONE  (sainl),  Thonius,  martyr  en  Egypte, 
faisait  partie  d'uue  troupe  de  trente-six 
missionnaires,  qui  avaient  pour  chef  Pau', 
le  plus  illustre  d'entre  eux.  S'élant  sWJJJ 
eu  quatre  bandes,  celle  dont  Tbone  faisait 
partie  s'appliquait  à  évangéliser  la  partie 
orieutale  de  l'Egypte.  Les  succès  de  ces 
hommes  apostoliques  furent  si  éclatant* 
que  le  gouverneur  de  la  province  en  fol in" 
formé,  et  voulant  y  mettre  un  terme,  I  * 
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arrêter  ces  généreux  prédicateurs  de  la  <  foi. 
Amenés  devant  son  tribunal,  il  essaya,  mais 
en  vain  ,  de  leur  faire  adorer  les  idoles. 
Thone,  et  ceux  qui  comme  lui  avaient  été 
arrêtés  dans  l'orient  de  la  province,  forent 
condamnés  au  feu  et  exécutés  probablement 
dans  le  fu°  siècle.  —  16  janvier. 

THORETTE  (sainte),  bergère,  est  honorée 
à  ViWèfranche  dans  le  diocèse  de  Moulins, 
où  se  gardent  ses  reliques,  qui  y  furent 
transférées  de  Moncenoux  en  1698.  Pendant 
la  révolution,  ces  reliques  furent  dispersées 
et  cachées;  mais  elles  ont  été  de  nouveau 
exposées  à  la  vénération  des  Gdôlcs  en  1840. 
—  l,r  mai. 

THORPH1N  (le  bienheureux),  Thorphinut, 
évéque  de  Hamèrc  en  Norwége,  mourut  en 
1284,  et  il  est  honoré  dans  un  monastère  de 
Bruges,  dit  le  monastère  de  Ouest.  —  8  jan- 
vier. 

THBASÉAS  (saint),  évéque  d'Euménie 
en  Phrygie  et  martyr,  fut  l'une  des  plus 
brillantes  lumières  de  l'Eglise  d'Asie  pendant 
le  ii*  siècle.  11  se  prononça  avec  beaucoup 
de  zèle  contre  les  extravagances  de  Montan, 
et  il  souffrit  le  martyre  vers  l'an  177,  sous 
l'empereur  Marc- A  urèle.  L'opinion  la  plus 
probable  est  qu'il  souffrit  à  Smyrne;  du 
moins  son  tombeau  se  voyait  près  de  celte 
ville  dans  les  siècles  suivants.  —  5  octobre. 

TARA  SON  (saint),  Thraso,  martyr  àRome, 
fut  victime  de  sa  charité  pour  les  confesseurs 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Maxi- 
mien. Ce  prince,  ayant  appris  qu'il  nourris- 
sait de  ses  propres  deniers  les  chrétiens 
condamnés  a  travailler  aux  Thermes  et  à 
d'autres  édifices  publics»  le  Gt  arrêter  et  le 
condamna  a  mort  avec  saint  Pontien  et  saint 
Prétextât.  Il  a  donné  son  nom  à  un  cimetière 
de  Rome  situé  sur  la  nouvelle  voie  Sala- 
vienne,  près  de  celui  de  Saint-Saturnin.  — 
11  décembre. 

THYRSE  (saint),  Thyrsus,  diacre  et  martyr 
à  Autun,  était  disciple  de  saint  Polycarpe, 
évéque  de  Smyrne.  11  vint  prêcher  l'Evangile 
dans  les  Gaules  avec  saint  Andoche  ;  ils  y 
avaient  déjà  converti  beaucoup  d'infidèles 
et  fondé  plusieurs  églises,  lorsqu'ils  vinrent 
à  Autun.  Us  annonçaient  la  parole  de  Dieu 
aux  idolâtres  de  celte  ville  et  des  lieux  cir- 
convoisins,  quand  ils  forent  arrêtés  sur  la 
fin  du  ii*  siècle,  à  Saulieu  prés  d'Autun, 
avec  saint  Félix  leur  hôte.  Après  une  cruelle 
fustigation  on  les  suspendit  en  l'air  par  les 
pieds,  et  on  les  laissa  longtemps  dans  cette 
posture  :  lorsqu'on  les  détacha,  ce  fut  pour 
les  livrer  au  supplice  du  feu  ;  mais  les  flam- 
mes les  épargnèrent.  Leurs  bourreaux,  loin 
d'être  louches  de  ce  miracle,  n'en  devinrent 
que  plus  furieux,  et  ils  les  achevèrent  en  les 
frappant  sur  la  tête  avec  des  barres  du  fer.— 
tl*  septembre. 

THYRSE  (saint),  martyr  à  Apollouie  eu 
Phrygie,  souffrit  au  milieu  du  m*  siècle, 
pendant  la  persécution  de  Dèce.  Césaire, 
qui  avait  été  préfet  de  Constanliuo.ple  et 
consul,  fit  bâtir  en  son  honneur,  hors  des 
xaurs  de  celle  dernière  ville,  une  église  ma- 
gnifique dans  laquelle  il  plaça  une  parlio 
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de  ses  reliques.  Saint  f Ityrse  est  patron 
de  l'église  de  Notre-Dame  de  Sisteron  et 
d'une  église  de  Limoges.  —  28  janvier  et  H 
décembre. 

THYRSE  (saint),  marlyrà  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saint  Saturnin  et  un  autre.  —  31 
janvier. 

THYRSE  (saint),  martyr  avec  saint  Prix, 
est  honoré  le  26  janvier. 

THYHSE  (saint),  officier  de  la  légion 
Thébéenne  et  martyr  à  Trêves,  souffrit  en 
287,  sous  le  préfet  Rictiovare,  avec  plusieurs 
de  ses  soldats.  Son  corps  fut  découvert  dans 
cette  ville  en  1071.  —  k  octobre. 

TIBBA  (sainte) ,  vierge  en  Angleterre  , 
était  parente  de  sainte  Kynéburge,  fille  de 
Penda,  roi  de  Mercie,  et  florissait  dans  lo 
vin*  siècle.  Dégoûtée  des  grandeurs  mon- 
daines, elle  quitta  la  cour  pour  se  retirer 
dans  une  solitude  où  elle  passa  les  dernières 
années  de  sa  vie  de  la  manière  la  plus  édi- 
fiante. Après  sa  mort  on  l'honora  comme 
sainte,  surtout  à  Rihal,  dans  le  comté  de 
Rulland.  —  13  décembre. 

TIBÈRE  (saint),  TiOcrius,  que  l'on  croit 
être  l'un  des  soixante-douze  disciples,  est 
honoré  en  Egypte  le  18  septembre. 

TIBÈUE  (saint),  soldat  et  martyr  de  la 
légion  Thébéenne,  échappa  au  massacre  de 
ses  camarades  et  prit  la  fuite;  mais,  atteint 
près  de  Pignerol  en  Piémont,  il  fut  mis  à 
mort  avec  deux  autres  soldats,  en  286,  sous 
l'empereur  Maximien  et  par  son  ordre.  Son 
corps  se  garde  à  Pignerol,  dans  l'église  de 
Sainte-Marie,  où  il  est. honoré  le  24  avril. 

TIBÈRE  ou  Tibéry  (saint),  martyr  dans  le 
territoire  d'Agde ,  était  encore  fort  jeune 
lorsqu'il  donna  sa  vie  pour  la  foi,  pendant  la 
persécution  de  Dioctétien.  On  dit  que  ce  fut 
son  propre  père  qui  le  fit  mettre  en  prisou, 
où  il  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  faim,  et 
qu'il  subit  d'horribles  tortures.  Il  fut  décapité 
avec  saint  Modeste,  et  leur  courage  opéra 
la  conversion  d'une  femme  nommée  Flo- 
rence, qui  partagea  leur  couronne.  On  bâtit, 
au  vin*  siècle,  sur  le  lieu  où  ils  furent  exé- 
cutés, un  monastère  en  leur  honneur.  —  10 
novembre. 

T1BURCE  (saint),  Tiburtius ,  martyr  à 
Rome,  était  frère  de  saint  Valérien,  époux 
de  sainte  Cécile.  Celle-ci,  après  avoir  con- 
verti son  mari,  parvint  aussi  à  convertir 
son  beau-frère,  et  ils  furent  baptisés  l'on  et 
l'autre  par  le  pape  saint  Urbain.  Arrêtés 
comme  chrétiens  peu  de  temps  après,  ils 
furent  conduits  devant  Almaque,  préfet  de  la 
ville,  qui  les  condamna  à  mort.  L'officier 
qui  les  conduisait  au  supplice,  et  qui  se 
nommait  Maxime  ,  fut  si  frappé  de  leur 
courage,  qu'il  se  convertit  subitement  et  fut 
martyrisé  avec  eux,  l'an  229.  Ils  furent  en- 
terrés dans  le  cimetière  de  Prétextât ,  qui 
dès  lors  s'appela  le  cimetière  de  Tiburce. 
Leur  tombeau  fut  réparé  en  740  par  Gré- 
goire 111 ,  et  sur  la  fin  du  même  siècle 
Adrien  l*r  bâtit  une  église  sous  leur  invoca- 
tion. En  1599,  on  retrouva  leurs  reliques  qui 
furent  reconnues  par  les  cardinau*  Baronius 
et  Sfondratc  —  14  avril. 
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TIBURCE  (saint),  martyr  dans  le  pays  des 
Sabins  ,  souffrit  avec  saint  Hyacinthe  et  un 
autre.  —  9  septembre. 

TIBURCE  (saint),  martyr  à  Rome,  était 
fils  de  saint  Cbromace  »  qui  avait  été 
vicaire  du  préfet  de  la  ville  sous  les  empe- 
reurs Carin  et  Dioctétien.  Tiburce  embrassa 
le  christianisme  en  même  temps  que  son 
père,  l'an  283,  et  saint  Sébastien  eut  part 
5  leur  conversion.  Trois  ans  après,  il  fut 
dénoncé  comme  chrétien  par  un  faux  frùre 
et  condamné  à  mort ,  l'an  286,  par  Publius  , 
qui  avait  succédé  à  Chromacedans  sa  charge. 
— 11  août. 

T1EFROY  (saint),  Theofredus,  martyr,  est 
honoré  en  Piémont,  dans  un  bourg  qui  porte 
son  nom,  situé  près  de  Cérisoles.  Quelques 
hagiographe*  prétendent  qu'il  était  un  soldat 
de  la  légion  Thébécnne.  —  T  septembre. 

T.IGERNAKE  (saint),  Tigernachus,  évoque 
en  Irlande,  était  fils  de  Corbre,  célèbre  géné- 
ral, cl  de  Dcafrnych ,  fille  d'un  roi  d'Irlande 
nommé  Eochod.  Il  fut  baptisé  par  Conlathe, 
évéque  de  Kildare,  et  il  était  encore  très- 
jeune  lorsqu'il  fut  enlevé  par  des  pirates, 

3ui  l'emmenèrent  en  Angleterre.  Un  roi 
c  celle  île  ,  dans  les  mains  duquel  il  tomba  , 
eut  pillé  de  son  triste  sort,  el  le  fil  élever 
dans  In  monastère  de  Rosnat.  C'est  dans 
ce  saint  nsilc  qu'il  prit  la  résolution  de 
renoncer  au  monde  pour  se  consacrer  au 
service  de  Dieu.  De  retour  dans  sa  patrie, 
on  le  sacra  évéque  malgré  lui,  pour  gouver- 
ner l'église  de  Clo^hen,  après  la  mort  de 
Maccarlin  ,  arrivée  en  506.  11  fixa  son  siège 
épiscopal  à  Clones,  où  il  avait  fondé  un  mo- 
nastère. Devenu  aveugle  sur  la  fin  de  sa  vit», 
il  se  relira  dans  une  petite  cellule,  unique- 
ment occupé  de  la  prière  et  de  la  contempla* 
lion.  On  croit  qu'il  mourut  en  550.  —  *  et 
5  avril. 

TIGRE  (saint) ,  Tigritu,  prêtre  et  martyr 
à  Constantinople,  était  né  parmi  les  barbares 
qui  attaquèrent  l'empire  romain.  Ayant  été 
fait  prisonnier  dans  une  bataille,  il  fut  vendu 
à  Constantinople,  et  mis  en  liberté  par  son 
maître ,  en  récompense  des  services  qu'il  lui 
avait  rendus.  H  entra  ensuite  dans  l'état  ec- 
clésiastique ,  et  fut  élevé  au  sacerdoce.  11 
s'attira  bientôt  l'estime  et  l'affection  du  clergé 
de  Constantinople;  saint  .Jean  Chrysostome 
se  lia  avec  lui  d'une  étroite  amitié,  et  c'est 
ce  qui  exposa  Tigre  aux  persécutions  des 
ennemis  du  saint  patriarche.  Il  fut  condamné 
avec  lui  dans  le  fameux  couciliabulc  du 
Chêne,  présidé  pâr  Théophile  d'Alexandre. 
Lorsque  saint  Jean  Chrysostome  fut  rappelé, 
on  rendit  aussi  justice  à  saint  Tigre,  qui  vint 
reprendre  ses  fonctions;  mais  le  saint  pa- 
triarche ayant  été  chassé  de  son  siège  une 
seconde  fois,  en  fcOV,  peu  de  temps  après  son 
départ,  le  feu  pril  à  l'église  de  Sainte-Sophie, 
ainsi  qu'au  palais  du  sénat,  et  ces  deux  édi- 
fices, les  plus  beaûx  de  Constantinople ,  fo- 
rent réduits  cri  cendres.  On  ne  manqua  pas 
de  rejelerj'incendie  sur  les  amis  du  saint,  et 
particulièrement  sur  Tigre,  qui  s'était  haute- 
ment déclaré  en  sa  faveur.  Optai,  gouver- 
neur ëc  la  ville,  lequel  était  païen,  ravi  d'a- 


voir une  si  belle  occasion  de  tour  me  mer  les 
chrétiens  qu'il  haïssait,  fit  arrêter  le  saint 
prêtre.  On  lu  dépouilla  de  ses  vêtements,  on 
le  battit  de  verges  sur  te  dos  el  on  le  tortura 
avec  tant  de  cruauté,  que  ses  os  furent  dislo- 
qués. Ces  tourments  n'ayant  pn  lui  arracher 
le  nom  des  auteurs  de  l'incendie,  qu'A  ne 
connaissait  pas,  il  fut  envoyé  en  exil  dans  la 
Mésopotamie ,  sous  prétexte  qu'il  n'avait  pai 
voulu  communiquer  avec  Arsace,  patriarche 
intrus  de  Constantinople.On  ignore  de  quelle 
manière  il  finit  sa  vie;  mais,  quoiqu'il  ait  sur- 
vécu  à  ses  tourments  ,  l'Eglise  ne  laisse  pas 
de  l'honor  r  comme  martyr  le  12  janvier. 

Tt  MARÉE  (saint) ,  Timareus ,  martyr,  est 
honoré  le  27  juin. 

TIMOLAUS  (saint),  ïsmo/ews,  martyr  à 
Césarée  en  Palestine  ,  était  originaire  de 
Pont.  Se  trouvant  à  Césarée,  il  apprit  que 
dans  une  solennité  on  devait  faire  combattre 
contre  les  bétes  des  chrétiens  condamnes  à 
mort.  Celte  nouvelle  le  détermina  à  se  rendre 
à  l'amphithéâtre  avec  cinq  autres;  après 
s'être  eux-mêmes  chargés  de  chaînes ,  ils  sa 
présentèrent  à  Urbain  ,  gouverneur  de  la 
province  ,  au  moment  où  celai -ci  y  entrait. 
Ils  lui  déclarent  qu'ils  sont  chrétiens,  et 
demandent  d'être  exposés  aux  bétes-irbain, 
furieux  d'nne  telle  proposition,  les  fait  jeter 
dans  un  cachot,  enchaînés  comme  ils  étaient. 
M  les  fit  ensuite  décapiter,  le  21  mars  de  1  an 
305.  sur  la  fin  de  la  persécution.de  Dioctétien. 
—  94  mars.  ■  . 

TIMOLÉON  (saint),  Jimofeo,  œarljr  en 
Mauritanie,  est  honoré  le  19  décembre. 

TIMON  (saint),  7ï*ton,  l'un  des  sept  pre- 
miers diacres  et  martyr,  enseigna^'abordla 
foi  à  Béréc  ;  il  vint  ensuite  annoncer  l'Evas- 
gile  a  Corinthe.  Les  juifs  et  les  païens  a'etaol 
réunis  pour  le  perdre,  so  saisirent  de  lui  et  le 
jetèrent  dans  le  feu  ;  mais  voyant  qu'il  n  en 
avait  éprouvé  aucun  mal,  ils  l'alléchèrent à 
une  croix  ,  «>ù  il  expira  comme  son  divin 
Maître.  —  19  avril. 

TIMOTHKE  (saint),  Timotheus ,  évéque 
d'Ephèse  et  martyr,  était  de  L> stres  en  U- 
caonic.  Fils  d'un  père  gentil  et  d'une  mère 
juive,  il  fut  instruit  dès  son  enfance  dans  les 
saintes  Ecritures  et  embrassa  »  de  bosue 
heure,  la  foi  de  Jésus-Christ.  Saint  Pasl  eunt 
venu  en  Lycaonie  ,  les  frères  de  Lyslres  et 
d'Icône  lui  rendirent  un  témoignage  si  atan 
tageux  de  Timothée,  qne  l'Apôtre  le  choisit 
pour  compagnon  de  ses  travaux,  à  la  P'3" 
de  Barnabé.  Pour  concilier  à  son  diK'F 
l'estime  des  juifs,  il  le  circoncit  et  Ini  mpou 
ensuite  les  mains  pour  lui  conférer  le  mt- 
ni stère  de  la  parole  malgré  sa  jeunesse.  WJ 
Paul  eot  toujours  pour  lui  la  plus  vive  affec- 
tion ;  il  dit,  dans  sa  lettre  aux  Philippe*- 
que  personne  ne  lui  est  aussi  Qni  de  8JJ 
et  do  sentiments  que  Timothée.  Il  parcourut 

avec  lui  ,  une  partie  de  l'Asie;  l'an  I  J 
s'embarquèrent  ensemble  pour  la  MacèdoiB 
et  prêchèrent  l'Evangile  à  Philippe*,  à  ln*J* 
salonique  et  à  Béréc.  La  foreur  Je»  J°IH 
ayant  obligé  l'Apôtre  a  quitter  celle  der- 
nière ville,  il  y  laissa  son  disciple 
fermir  dans  la  foi  les  nouveaux  convenu  u 
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l'envoya  ensuite  â  ThcsSaîontqûc  pour  sou- 
tenir le  cou'ragé  dos  fidèles ,  qui  étaient  en 
bulte  à  la  persécution  ;  il  revint  ensuite  re- 
joindre saint  Paul,  qui  se  trouvait  alors  à 
Corinthe.  Celui-ci,  partant  pour  Jérusalem, 
chargea  Timolhée  d'aller  en  Macédoine  pour 
y  recueillir  les  aumônes  destinées  aux  fidè- 
les de  la  Judée.  Il  se  trouvait  à  Corinthe 
lorsque  saint  Paul  écrivit  aux  Coriuthiens  sa 
première  Epitre,  dans  laquelle  il  leur  re- 
commande vivement  son  cher  disciple.  Il  pa- 
rait qu'ils  élaicnl  ensemble  pendant  les  an- 
nées 61  et  62,  puisque  saint  Paul  le  nomme, 
conjointement  avec  lui,  à  la  létede  l'Kpitro 
aux  Philippiens  et  de  rÉptlreauxColossicns, 
qui  furent  écrites  dans  le  courant  de  ces  deux 
années.  Pendant  que  l'Apôtre  était  en  prison 
à  Césarée  en  Palestine,  son  disciple  Tut  aussi 
arrêté  pour  la  foi  et  confessa  Jesus-Chrisl  ; 
maison  ignore  eu  que)  lieu,  Après  avoir  ré* 
cupéré  sa  liberté,  il  fut  ordonné  évéque  en 
conséquence  d'un  ordre  particulier  du  Saint- 
Esprit,  et  saint  Paul,  à  son  retour  de  Rome 
eu  04,  lui  confia  le  gouvernement  de  l'Eglise 
d'Ephèse  et  l'inspection  sur  les  Eglises  d'A- 
sie. L'Apôtre  était  encore  en  Macédoine, 
lorsqu'il  lui  écrivit,  en  04,  sa  première  Epî- 
Ire,  dans  laquelle  il  donne  à  Timothée  d'ex- 
cellents avis  pour  sa  conduite  particulière  cl 
pour  te  gouvernement  du  troupeau  qui  lui 
était  confié.  On  voit  par  celle  lettre  que  saint 
Timothée  ne  buvait  que  de  l'eau,  que  sa 
santé  était  faible,  que  saint  Pàùl  l'en<;age  a 
modérer  ses  austérités  et  lui  prescrit  de  boire 
un  peu  de  v  inv  La  seconde  Epitre  à  Timo- 
thée fut  écrite  de  Rome  Tannée  suivante,  et 
on  là  regarde  comme  le  testament  de  l'A- 
pôtre. Celui-ci,  qui  était  alors  dans  les  fers, 
conjure  son  cher  disciple  de  venir  le  trouver 
à  Rome,  afin  de  le  voir  encore  avant  de  mou- 
rir. Ou  ignore  si  Timothée  put  se  rendre  a 
cette  invitation.  11   continua  à  gouverner 
l'Eglise  d'Ephèse  jusqu'en  97,    qu'il  Fut 
mis  â  mort  par  les  païens  qui  célébraient,  eu 
l'honneur  dé  Diane,  une  fête  nommée  Caïa- 
gogie.  Saint  Timothée  ,  ayant  voulu  s'oppo- 
ser à  celte  cérémonie  idolalrique  ,  fui  as- 
sommé à  coups  de  pierres  ci  de  massues. 
L'apôtre  saint  Jean,  qui  se  trouvait  alors  à 
Ephèse,  et  qui  résidait  habituellement  dans 
cette  ville, lui  donna  pour  successeur  Jeaul", 
qu'il  sacra  évéque.  Ses  reliques  furent  ap- 
portées à  Conslanlinople  en  350,  sous  l'em- 
pereur Constance,  et  placées  sous  l'autel  de 
réalisé  des  Apôtres  avec  celles  de  saint  An- 
dré et  de  saint  Luc.  Dans  l'Apocalypse,  Jésus- 
Christ  reproche  à  l'évéquc  d'Ephèse  d'être 
déchu  de  sa  première  charité  :  il  l'exhorte  à 
faire  pénilence  et  à  rentrer  dans  la  pratique 
de  ses  anciennes  oeuvres.  Cet  évéque  était 
saint  Timothée.  La  plupart  des  commen- 
tateurs pensent  que  ce  reproche  ranima  son 
zèle,  qui  lui  mérita,  deux  ans  après,  la  cou- 
ronne du  martyre.  —  24  janvier. 
.  TIMOTHÉE  (saint),  martyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Marc,  sous  1  empereur  Anto- 
nin.  —  24  mars.  . 

TlMOTHÊE  '(saint),  diacre  et  martyr  en 
Mauritanie ,  y  annonçait  l'Evangile  lorsqu'il 


fut  arrêlé  pendant  la  persécution  de  Diocté- 
tien ;  après  une  longue  détention,  il  fut  con- 
damné au  supplice  du  feu  et  brûlé  vif  poor  la 
foi  qu'il  prêchait.  On  croit  que  c'est  le  même 
diacre  qui  est  mentionné  dans  le  Martyrologe 
romain  sous  le  19  décembre.  —  21  mai. 

TIMOTITÉIÎ  (saint),  martyr  à  Rome,  souf- 
frit avec  saint  Fauslin  et  un  autre.  —  22 
mai. 

TIMOTHÉE  (saint),  martyr  à  Antioche, 
souffrit  avec  saint  Fausle.  —  S  septembre. 

TIMOTHÉE  (saint),  martyr  à  Gaze  en  Pa- 
lestine, ayant  été  arrêté  comme  chrétien,  l'ait 
304,  pendant  la  persécution  de  Dioctétien, 
lut  conduit  devant  Urbaiu,  gouverneur  de  la 
province,  qui  lui  ordonna  d'obéir  aux  édits 
des  empereurs.  Sur  son  refus  de  sacrifier,  il 
le  fil  cruellement  fouetter  ;  ensuite  on  re- 
tendit sur  le  chevalet  et  on  lui  déchirâtes 
côles  avec  des  ongles  de  fer.  Après  ces  tour- 
ments, il  fut  brûlé  à  petit  feu.  —  19  août. 

TIMOTHÉE  (saint),  lecteur  et  martyr  à 
Pérape  dans  la  Thébaïde,  était  marié  depuis 
trois  semaines  avec  une  chrétienne  nommée 
Maure,  lorsque  Arrien,  gouverneur  de  *la 
province  ,  arriva  à  Pérape  pour  y  Taire  exé- 
cuter contre  les  chrétiens  les  édits  de  Galère 
cl  de  Maximiu  Daïa.  Timolhée  fut  le  premier 
qu'il  fil  comparaître  devaut  son  tribunal,  et 
comme  il  refusait  de  livrer  les  livres  saints 
et  de  renoncer  à  Jésus-Christ,  Arrien  lui  fit 
appliquer  daus  les  oreilles  des  fers  rougis  au 
feu  ;  ensuite  on  le  suspendit  par  un  pied  à  un 
poteau  Irès-élevé,  et  on  lui  mil  un  bâillon 
dans  la  bouche,  pour  l'empêcher  de  pronon- 
cer à  haute  voix  les  louanges  du  Seigneur. 
Mais  comme  ces  tourments  ne  pouvaient 
vaincre  sa  constance,  le  gouverneur  fit  ve- 
nir Maure,  afin  qu'elle  l'engageât  à  aposla- 
sicr.  Maure  eut  la  faiblesse  de  se  prêter  aux 
vues  du  gouverneur;  son  mari  lui  çutà peine 
reproché  le  rôle  criminel  qu'on  loi  faisait 
jouer,  qu'elle  s'écria  qu'elle  était  chrétienne 
aussi,  qu'elle  voulait  mourir  avec  son  époux 
et  expier  par  son  sang  la  faute  qu'elle  venait 
de  commettre.  Le  gouverneur,  n'ayant  pu  la 
faire  changer  de  résolution,  ordonna  qu'elle 
serait  crucifiée  avec  Timolhée;  aprèj  qu'ils 
eurent  été  attachés  à  la  croix,  ils  S'encoura- 
geaient l'un  et  l'autre  à  persévérer  jusqu'à 
leur  dernier  soupir  dans  la  confession  de  leur 
foi.  Leur  martyre  eut  lieu  le  19  décembre  de 
l'an  30'*.  —  3  mai  et  19  décembre. 

TIMOTHÉE  (saint),  marlyr  à  Rome,  où  il 
était  venu,  à  ce  que  l'on  croit,  d'Aulioche, 
en  310,  pour  y  prêcher  l'Evangile,  fut  ar- 
rêté l'année  suivante,  pendant  le  règne  du 
tyran  Maxence,  et  fui  décapité  par  ordre  de 
Tarquin,  préfet  de  la  ville.  Son  culte  était 
déjà  très-célèbre  à  Rome  dès  le  milieu  du 
iv*  siècle.  —  22  août. 

TIMOTHÉE  (saint),  martyr  à  Reims,  où  il 
était  venu  prêcher  la  foi,  fut  arrêté  el  con- 
duit devant  le  juge.  La  constauce  avec  la- 
quelle il  souffrit  les  plus  cruelles  tortures  et 
les  miracles  qu'il  opéra  dans  celle  circon- 
stance convertirent  Apollinaire  t  l'un  de  ses 
bourreaux,  qui  reçut  le  baptême  la  nuit  sui- 
vante, et  fut  ensuite  décapité  avec  Timolhée. 
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Leurs  reliques  se  trouvaient  a  Reims,  dans 
une  église  qui  portait  leur  nom,  el  l'on  en  fit 
la  translation  sous  Churlemagne.  —  -2-  \  août. 

TIMOTHÉE  (saint),  martyr  à  Benhor  en 
Ethiopie,  est  honoré  par  les  Ethiopiens  le 
1«r  novembre. 

Ï1MOTHÉE  (saint),  martyr  en  Macédoine 
avec  saint  Oiogène ,  souffrit,  à  ce  que  l'on 
croit,  l'an  345,  sous  l'empereur  Constance, 
et  fut  mis  à  mort  par  tes  ariens.  -  6  avril. 

TIMOTHÉE  (saint),  évéque  de  Pruse  en 
Ililhynie  el  martyr,  souffrit  sous  l'empereur 
Julien  l'Apostat,  vers  l'an  362.  Ses  reliques 
se  sont  gardées  longtemps  à  Conslanlinople 
dans  une  église  qui  portail  son  nom.  —  10 
juin. 

TINNE  (saint),  Tinnius,  martyr  à  Talque 
en  Espagne,  souffrit  avec  saint  Lélie  cl  un 
aulre.  —  27  juin. 

Ï1TE  (sainij,  Titui,  évéque  en  Crète,  sor- 
tait d'une  famille  idolâtre  et  fut  converti,  à 
ce  que  l'on  croit,  par  saint  Pau!,  qui  l'ap- 
pelle son  fils  :  l'Apôtre  se  l'attacha  en  qualité 
d'iuterprète,  et  en  fil  le  compagnon  de  ses 
travaux  évangéliques.  Lorsqu'il  se  rendit  à 
Jérusalem,  en  51 ,  pour  assister  au  concile 
tenu  par  les  apôtres,  Tite,  qui  s'y  trouvait 
avec  lui,  fut  sollicité  par  des  juifs  convertis  à 
se  faire  circoncire  ;  mais  saint  Paul  réclama 
la  liberté  de  l'Evangile,  ne  voulant  pas  que 
les  gentils  qui  embrassaient  le  christianisme 
lussent  assujettis  aux  observances  judaïques. 
Vers  la  fin  de  Tannée  56,  Tite  fut  envoyé  par 
son  maître  d'Ephèse  à  Corinthe,  pour  répri- 
mer les  scandales  et  apaiser  les  divisions 
qui  troublaient  l'Eglise  de  celte  ville.  11  y  fut 
accueilli  avec  respect ,  et  les  fidèles  s'em- 
pressèrent de  fournir  a  tous  ses  besoins  ; 
mais  il  ne  voulut  rien  accepter.  Après  avoir 
heureusement  accompli  sa  mission,  il  alla 
rejoiudre  saint  Paul  el  lui  rendit  compte  du 
succès  do  son  vo\ âge.  Quelque  temps  après 
il  retourna  à  Corinthe  pour  y  recueillir  les 
aumônes  que  saint  Paul  devait  porter  à  Jéru- 
salem. L'Apôtre,  retournant  de  Rome  en 
Oiient,  après  son  premier  emprisonnement, 
passa  par  l'Ile  de  Crète  pour  y  prêcher  l'E- 
vangile ;  mais  comme  les  besoins  des  autres 
Eglises  l'appelaient  ailleurs,  il  établit  Tite 
évéque  de  toute  l'Ile,  le  chargeant  d'achever 
l'œuvre  qu'il  avait  commencée.  En  64,  il  lui 
adressa  l'Epilre  qui  porte  son  nom,  el  lui 
manda  de  venir  le  joindre  à  Nicopolis  en 
Epire,  après  qu'il  se  serait  fait  remplacer  par 
Al  ternas  et  Tychique,  qui  étaient  porteurs  de 
sa  lettre.  L'Apôtre,  dans  cette  Eptlrc,  le 
charge  d'établir  des  pasteurs  dans  toutes  les 
villes  de  Crète,  lui  détaillant  les  conditions 
que  doivent  remplir  ceux  qu'il  honorera  de 
celle  dignité.  11  lui  donne  ensuito  des  avis  sur 
la  conduite  qu'il  doit  teuir  envers  les  Cretois, 
doulil  lui  peint  lecaraclère.Tiles'élaut rendu 
près  de l'Apôlreen Epire, celui-ci  l'euvoya  prê- 
cher Jésus-Christ  dans  la  Dalmalie  :  il  y  opéra 
des  couversionssi  nombreuses,  que  celte  pro- 
vince le  regarde  comme  son  premier  apôtre. 
On  croit  qu'il  ordonna  premier  évéque  de  Sa- 
lone  saint  Domne.  avant  de  retourner  eu  Crè- 
te, où  il  mourut  àgc  d'euvirou  quatre-vingt- 


quatorze  ans,  selon  les  Grecs  modernes.  Ou 
gardait  ses  reliques  dans  la  cathédrale  de 
Gortyne,  qui  l'honorait  comme  sou  premier 
archevêque  ;  mais  cette  ville  ayant  été  rui- 
née par  les  Sarrasins  en  823,  ces  barbares 
détruisirent  son  tombeau,  et  l'on  ne  put  sau- 
ver que  son  chef,  qui  depuis  a  été  porté  à 
Venise  et  déposé  dans  l'église  de  Saint-Marc. 
—  k  janvier. 

TITE  (saint),  l'un  des  quaranle-sepl  mar- 
tyrs de  Lyon,  sous  l'empereur  Marc-Aurèle, 
mourut  en  prison  l'an  177.  —  2  juin. 

TITE  (saint),  diacre  de  l'Eglise  romaine  et 
martyr,  souffrit  l'an  4-10,  dans  le  temps  que 
Rome  était  sous  la  domination  des  Gotbs. 
Un  officier  de  cette  nation  l'ayant  surpris 
distribuant  de  l'argent  aux  pauvres ,  le  fil 
luer,  sous  prétexte  qu'il  voulait  soulever  le 
peuple  contre  ses  oppresseurs.  —  16  août. 

TITHOÈS  (saint),  Tithott ,  fut  le  seruod 
supérieur  des  religieux  de  Saint -Pacduw, 
dans  la  Thébaïde  ,  et  mourut  en  365.  —  26 
août. 

TITIEN  (saint),  Tilianus,  évéque  d'Oderio 
dans  le  Trévisan  et  confesseur,  mourut  dioj 
le  vi'  siècle.  —  16  janvier. 

TITIEN  (saint),  évéque  de  Brescia  et  con- 
fesseur, florissait  au  milieu  du  vr  siècle , 
el  mourut  vers  l'an  576.  —  3  mars. 

TITIEN  (saint),  évéque  de  Lodi  dans  le 
Milanais,  florissait  dans  le  x  on  le  u*  siè- 
cle. —  lw  mai. 

TOBIE  (saint),  Tobitu,  cinquième  évéque 
de  Jérusalem,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  17 
septembre. 

TOD1E  (saint),  martyr  à  Sébaste  eu  Ar- 
ménie avec  saint  Carlôre  et  plusieurs  autres, 
souffrit  vers  l'an  320,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Liciuius.  —  2  novembre. 

TORELLO  (le  bienheureux),  JaureJ/w, 
ermite  de  l'ordre  de  Vallombreuse  et  patron 
de  la  ville  de  Forli,  né  en  1202  au  châteaude 
Poppi  en  Toscane ,  d'une  famille  illustre, 
passa  sa  première  jeunesse  dans  les  égare- 
ments d'une  vie  licencieuse.  Touché,  loul  à 
coup,  de  la  grâce,  il  prit  la  résolution  d'ei- 
pier  ses  désordres  par  la  pénitence ,  el  re- 
nonçant au  monde  il  alla  s  ensevelir  dans  la 
solitude  de  Vallombreuse.  C'est  là  qu'il  passa 
près  d'un  demi-siècle  dans  la  pratique  des 
plus  rudes  austérités,  ajoutant  des  mortifica- 
tions volontaires  aux  sévérités  de  la  règle 
qu'il  avail  embrassée.  11  fui  favorisé  du  dofl 
des  miracles  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort 
qui  arriva  le  16  mars  1281,  à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans.  Dès  lors  la  voix  publique  le  pro- 
clama bienheureux,  et  l'on  eut  recours  à  soo 
iutorcession.  Benoîl  XIV  confirma  cette  béa- 
tification, et  permit  à  la  ville  de  Forli,  ou  il 
étai  t  honoré  de  temps  immémorial,  decélebrer 
sa  féte.  —  16  mars. 

TORIVE  (saint),  Turibiui,  solitaire  dans  le 
royaume  de  Léon  en  Espagne,  florissait  dans 
le  vi*  siècle  et  mourut  vers  l'an  563.  iM» 
corps  se  garde  dans  le  monastère  de  Lie- 
vana,  au  diocèse  de  Palentia.  —  U  a<h 
vembre. 

TOROUAT  (saint),  Torquatui,  évéque  en 
Espagne,  fut  ordonné  à  Rome  par  les  *P<>- 
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1res  cl  envoyé  en  Espagne  pour  y  prêcher 
l!Erangile.  U  flxa  son  siège  à  Cadix,  dont  il 
fat  le  premier  évéque.  Après  avoir  converti 
un  grand  nombre  d'âmes  à  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  il  mourut  en  paix  sur  la  Gn  du  rr 
siècle.  —  15  mai. 

TOSCAINE  (sainte),  Tuscana,  est  honorée 
le  tt  juillet. 

TOTNAN  (saint),  Totnanus,  diacre  et  mar- 
tyr, élait  Irlandais  de  naissance  et  probable- 
ment moine,  lorsqu'il  accompagna  â  Kome, 
Tan  686,  saint  Kilien  et  saint  Colman.  Le 
pape  Jean  V,  ayant  sacré  évéque  Kilien,  l'en- 
voya prêcher  l'Evangile  aux  Germains  de  la 
Franconie,  qui  étaient  encore  idolâtres.  Le 
nouvel  évéque  s'adjoignit  ses  deux  compa- 
triotes pour  coopéraleurs  de  la  mission  qui 
lui  était  confiée.  Arrivés  à  \Vurtzbourg,  ils 
convertirent  un  grand  nombre  d'inûdèles,  et 
même  Gosbert,  duc  de  Franconie  ;  mais  Ki- 
lien exigea  de  ce  prince  qu'il  se  séparerait 
deGeilane,  sa  belle-sœur,qu'il  avait  épousée; 
celle-ci ,  pour   prévenir  une  répudiation 
qu'elle  redoutait,  profila  de  l'absence  du  duc 
pour  Taire  assassiner  les  trois  missionnaires 
en  688.  Leurs  reliques  furent  transportées, 
le  siècle  suivant ,  dans  la  cathédrale  de 
Wnrtzboorgf  par  Burchard  ,  évéque  de  cette 
ville.  —  8  juillet. 

TODCHARD  (saint),  Dulcardus,  confes- 
seur, florissait  dans  le  v*  siècle,  et  mourut 
en  463.  Il  est  honoré  â  Amblis  en  Berri  le  25 
octobre. 

TOUSSAINT  (saint),  Tmtanut,  prêtre  et 
religieux  bénédictin  *  est  honoré  le«25  no- 
vembre. 

TOZON  (saint),  Toao ,  évôque  d'Augs- 
bourg,  avait  été  curé  de  Valdove  avant  son 
élévation  à  l'épiscopat.  Il  florissait  dans  le 
vin'  siècle  et  mourut  en  768.  —  16  janvier. 

TRANQUILLE  (saint),  Tranquitlut,  abbé 
de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  florissait  dans  le 
vi«  siècle.  —  15  mars. 

TRANQUILLIN  (saint),  Tranquillinus ,  prê- 
tre et  martyr  à  Rome,  était  encore  idolâtre 
lorsque  ses  deux  fils,  saint  Marc  et  saint 
Marcellin,  qui  avaient  embrassé  le  christia- 
nisme, furent  condamnés  à  mort  en  283,  sous 
l'empereur  Carin,  parChromacc,  vice-préfet 
delà  ville.  Tranquillin  et  sa  femme  Marcie 
allèrent  trouver  leurs  fils ,  et  tâchèrent,  par 
leurs  larmes  et  leurs  prières,  de  les  engager 
à  sacrifier  aux  dieux  pour  racheter  leur  vie. 
Mais  saint  Sébastien,  qui  les  visitait  tous  les 
jours  pour  les  soutenir  dans  leur  généreuse 
fermeté,  parvint  à  convertir  Tranquillin  et 
Marcie,  qui  furent  baptisés  par  le  prêtre 
saint  Polycarpe.  Tranquillin,  en  recevant  le 
baptême,  fut  guéri  de  la  goutte  :  Chroma  ce, 
qui  était  attaqué  du  même  mal,  ayant  eu 
connaissance  de  ce  miracle,  se  Gi  instruire 
dans  la  religion  chrétienne,  afin  d'éprouver 
le  même  remède,  et  il  n'eut  pas  plutôt  été 
baptisé  qu'il  se  trouva  délivre  de  son  mal. 
Tranquillin,  que  le  Martyrologe  romain  dit 
avoir  ensuite  été  ordonné  prêtre  par  le  papo 
saint  Caïus,  fol  lapidé  par  la  populace,  en 
«6,  lorsqu'il  priait  sur  le  tombeau  de  saint 
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Pierre,  le  jour  de  l'octave  des  saints  apôtres. 
—  6  juillet. 

TRASA1R  (saint),  Trasarim,  abbé  de  Foo- 
tenelle,  en  Normandie,  sortait  d'une  illustre 
famille  de  Bénévent,  en  Italie.  Vers  le  com- 
mencement du  ix*  siècle,  il  succéda  à  saint 
Gérolde  ou  Giroal  dans  le  gouvernement  de 
cette  abbaye,  qui  portait  dès  lors  le  nom  de 
saint  Vandrille,  son  fondateur.  En  816,  il  se 
démit  de  sa  dignité  d'abbé,  et  mourut  simple 
religieux.  Son  corps  ,  qui  se  gardait  dans 
l'église  abbatiale,  fut  retiré,  en  1636,  de  des- 
sous l'autel  qui  recouvrait  son  tombeau ,  et 
après  l'avoir  placé  dans  une  châsse,  on  l'ex- 
posa à  la  vénération  publique.  —  19  février. 

TREMEUR  (saint) ,  Tremarius,  martyr  en 
Bretagne ,  était  fils  du  comte  Conomor,"  lieu- 
tenant du  roi  Childehert  dans  l'Armorique  , 
et  de  sainte  Trifine.  On  croit  qu'il  sortait  à 
peine  de  l'enfance  lorsqu'il  fut  mis  à  mort 
avec  sa  mère  par  son  propre  père,  vers  le 
milieu  du  vr  siècle.  On  l'invoquait  déjà  dans 
les  litanies  anglaises  du  vir  siècle,  et  l'église 
collégiale  de  Carhaix  portait  son  nom.  Il  est 
honoré  à  Quimper  et  à  Saint-Magloire  de 
Paris,  où  ses  reliques  furent  portées  lorsque 
les  Normands  ravageaient  la  Bretagne.  — 
8  novembre. 

TRÉSA1N  (saint) ,  Tresanus,  curé  de  Ma- 
reuil  sur-Marne  ou  sur-Sy,  élait  Irlandais 
de  naissance  ,  et  vint  en  France  avec  saint 
Gibrien  et  cinq  autres  de  ses  frères  ,  ainsi 
que  trois  sœurs  ,  qui  tous  sont  honorés  d'un 
culte  public.  Saint  Remi ,  alors  évéque  de 
Reims,  les  accueillit  généreusement,  et  leur 
assigna  divers  lieux  où  ils  se  fixèrent  pour  y 
pratiquer  les  exercices  de  la  vie  anachoréti- 
que.  Trésain  fut  élevé  au  sacerdoce  et  gou- 
verna la  paroisse  de  Marcuil.  Ses  reliques  se 
gardaient  avec  beaucoup  de  vénération  à 
Avenay,  petite  ville  du  voisinage.  La  pa- 
roisse de  Pont-aux-Daroes  en  Brie  possédait 
un  de  ses  ossements  enchâssé  dans  un  reli- 
quaire de  vermeil.  —  7  février. 

TRÉTY  ou  T  étriqué  (saint) ,  Tetricus , 
évéque  d'Auxerre  ,  florissait  au  commence- 
ment du  vin*  siècle.  11  fut  tué  à  Kscamps , 

{>rès  de  celte  ville  ,  pendant  son  sommeil , 
'an  709,  par  Rainfroy,  son  archidiacre,  doni 
la  conduite  était  scandaleuse  et  qui,  craignant 
la  juste  sévérité  du  saint  évéque  ,  le  perça 
d'un  coup  d'épéc.  —  18  mars. 

TRIB1.MÉE  (saint),  Tribimœus,  martyr  en 
Pamphylic  pendant  la  persécution  de  l'em- 
pereur Dèce ,  souffrit  vers  l'an  251.  —  2 
mars. 

TRIDOIRE  ou  Théodore  (saint),  Theodo- 
ru*,  martyr  en  Touraine  avec  sainte  Maure, 
sa  mère,  et  ses  huit  frères,  dont  le  plus  connu 
est  saint  Epain,  fut  mis  à  mort  par  les  Gotlis, 
sous  l'épiscopat  de  saint  Martin.  —  25  octo- 
bre. 

TRIDtJANE  (sainte) ,  Triduana,  vierge  on 
Ecosse,  florissait  dans  le  vr  siècle.  Elle  était 
d'une  famille  illustre  ,  et  elle  méprisa  les 
grandeurs  humaines  pour  se  consacrer  à 
Dieu.  Cette  sainte  épouse  de  Jésus-Christ 
s'attira  une  grande  réputation  de  sainteté 
par  ses  vertus ,  par  ses  austérités  et  par  ses 
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miracles.  Il  y  a  dans  le  nord  de  l'Angleterre 
plusieurs  églises  et  chapelles  qui  portent  son 
nom.  —  8  octobre. 

TRIESE  {sainte),  Trojecia,  était  originaire 
du  Poilou  ,  et  Ûorissait  dans  le  vr  ou  le  Tir9 
siècle.  Une  partie  de  ses  reliques  se  garde 
dans  l'église  dr  9aint-Etienne  de  Rodez.  Il  y 
a  à  Poitiers  une  église  et  un  cimetière  do  son 
nom.  —  8  juin. 

TRIPHENK  (sainte),  Triphenes,  martyre  à 
Cyzique,  dans  l'HeHespont,  souffrit  plusieurs 
tourments  et  fut  mise  à  mort  par  un  taureau, 
à  la  fureur  duquel  elle  avait  été  exposée  par 
ordre  du  juge.  —  3!  janvier. 

TRIPHINE  (sainte)  .  martyre  en  Sicite  , 
souffrit  avec  saint  Agalhon.  —  5  juillet. 

TRIPHYLLE  (saint),  Triphyllius,  évôque 
de  Lôdres,  dans  l'Ile  de  Chypre,  s'était  livré 
dans  sa  jeunesse  à  l'étude  des  sciences  et 
surtout  de  l'éloquence.  Il  parait  môme  qu'il 
en  avait  donné  des  leçons  avant  son  élévation 
à  l'épiscopat,  et  saint  Jérôme  le  représente 
comme  un  des  hommes  les  plus  éloquents  de 
son  siècle.  Les  évôques  de  Chypre,  se  trou- 
vant réunis  en  synode,  le  chargèrent,  comme 
le  plus  capable  d'entre  eux,  de  faire  un  ser- 
mon au  peuple  en  leur  présence.  11  prêcha 
sur  l'Evangile  du  paralytique,  auquel  Jésus- 
Christ  ordonna  de  prendre  son  grabat  et  de 
marcher  ;  mais  Triphylk ,  ayant  évité  ,  en 
citant  ce  passage,  d^employer  le  mot  grabat, 
comme  peu  noble  ,  pour  y  substituer  un 
synonyme  plus  relevé  {vyîftxovç  pour  xf«6ÇK- 
t»c),  saint  Spiridion,  qui  était  son  ami  et 
qui  môme  avait  été  son  maître,  lui  demanda 
publiquement  s'il  rougissait  d'employer  des 
expressions  dont  Vévangéliste  s'était  servi. 
Le  saint  évôque  reçut  ce  reproche  avec 
humilité,  et  remercia  môme  Spiridion  de  ce 
qu'il  avait  bien  voulu  l'avertir  de  sa  faute.  Il 
assista,  en  3V7,  au  concile  de  Sardiqoe ,  et  \\ 
s'y  montra  on  zélé  défenseur  de  la  foi  catho- 
lique, en  prenant  le  parti  de  saint  Atlianase 
contre  les  eusébiens.  11  mourut  vers  l'an  369. 
—  13  juin. 

TRIPODE  fsaint),  Tripos,  dis,  martyr  à 
Rome  sous  l'empereur  Aurélien  ,  vers  l'an 
273  ,  avec  saint  Basilide  et  vingt-un  autres , 
fut  mis  à  mort  par  ordre  de  Platon,  préfet  de 
la  ville.  —  1*  juin. 

TRIV1ER  (saint)  ,  Triverius ,  moine  do 
Thérouanne,  honoré  dans  le  pays  de  Don> 
bes ,  ûorissait  dans  le  vr  siècle.  —  16  jan- 
vier. 

TROADE  (saint),  Troadius,  martyr  à  Néo- 
césarée  dans  le  Pont ,  l'an  250 ,  pendant  la 
persécutiou  de  Dèce,  était  un  jeune  homme 
distingué  de  celle  ville.  Pendant  qu'il  confes- 
sait Jesus-Cbrisl  au  milieu  des  tourments  , 
saint  Grégoire  le  Thaumaturge,  son  évôque, 
qui  s'était  retiré  dans  le  désert  pour  se  sous- 
traire aux  poursuites  des  persécuteurs ,  vit 
en  esprit  ses  généreux  combats,  et  lui  appa- 
rut pour  soutenir  son  courage.  —  28  décem- 
bre. 

TROÉ  (saint) ,  j  rojeaus  ,  confesseur,  est 
honoré  dans  le  Nivernais  le  17  octobre. 
TKCHjUE  (saint),  Trogus,  évôque  et  mar- 
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tyr,  souffrit  avec  saint  Pie,  diacre.  — 19 
tembre. 

TROJAN  (saint)  ,  Trojquu ,  évéqqe  de 
Saintes  ,  fut  élevé  sur  le  siège  de  cette  ville 
vers  l'an  511.  Il  se  rendit  célèbre  par  ici 
vertus  et  par  ses  lumières.  Eumerius,  é\éque 
de  Nantes  ,  le  consulta  au  sujet  d'an  enfant 
qui  né  se  souvenait  pas  d'avoir  été  baptisé, 
mais  seulement  d'avoir  eu  la  téte  enveloppée 
d'un  linge.  Saint  Trojan  lui  fit  cette  réponse: 
//  est  ordonné  que  quiconque  ne  se  souvient 
pas  d'avoir  été  baptisé,  ai  personne  tu  ptul 
prouver  qu'il  rait  été,  doit  reçenoit  au  plut 
tôt  le  baptême,  de  peur  qu'on  ne  nous  demandt 
compte  de  cette  âme  si  elle  demeure,  nrixét  dt 
ce  sacrement.  Il  fui  favorisé  du  dwqcsmira* 
cles  pendant  sa  vie  et  après  sa  tnp.rt,  qu'on 
place  vers  Tau  53*2.  Il  fut  enterré  près  de 
Ribien  ou  Vivien,  l'un  de  ses  prédécesseurs, 
au  tombeau  duquel  s'opéraient  de  aooibreui 
miracles.  Il  y  a  dans  le  canton  de  Çoâleau, 
diocèse  de  la  Rochelle,  une  paroisse  qui  porte 
son  nom.  —  30  décembre. 

TROND  (saint) ,  Trudo,  prêtre  et  confes- 
seur, naquit  avant  le  milieu  du  vit'  siècle 
dans  le  Hasbain  d'une  famille  distinguée  par 
la  noblesse  et  la  fortune.  Il  se  relira  à  Meli 
lorsqu'il  eut  perdu  ses  parents ,  et  se  mit 
sous  la  conduite  de  saint  Cloud ,  évôque  U 
celle  ville.  Ce  prélat,  sous  lequel  H  fit  de 
grands  progrès  dans  la  science  ci  la  v<"rlu, 
rôleva  au  sacerdoce.  Saint  Troad  retourna 
ensuite  dans  sa  patrie  ,  où  se  trouvaient 
encore  beaucoup  d'idolAtres.  M  opéra  Ifur 
eonversion  ,  et  fonda,  en  657,  un  inooa.'lcre 
dans  un*  de  set  propriétés ,  pour  fournir  un 
asile  à- ceux  qui  voulaient  quitter  le  momie, 
et  une  école  pour  les  jeunes  geos  qui  déf- 
raient s'instruire  dans  les  sciences  divines  rl 
humaines.  Ce  monastère,  dans  lequel  il  éta- 
blit la  règle  de  saint  Hennit,  donna  plus  tant 
naissance  à  une  ville  qui  porta  le  " 1,11  du 
saint  fondateur.  Il  fonda  aussi  près  de  Bru- 
ges un  autre  monastère  ,  qui  devint  «Uns 'a 
suite  une  abbaye  de  religieuses.  Il  fui  beau- 
coup aidé  dans  ces  deux  établissement  P" 
les  lumières  cl  les  conseils  de  saint  fl^aclc. 
évôque  de  Maestricht,  par  saint  Théodard  't 

Çar  s  iint  Lambert ,  ses  successeurs.  Sainl 
rond  mourut  en  693.  —  23  novembre. 
TRONQBETS  (saint) ,  Torquatus,  évoqua 
de  Trois-Chalcaux  ,  florissa.il  dans  le  iv  siè- 
cle. II  a  donné  son  nom  à  une  église  du 
Dauphiné  ,  et  son  corps  ,  qui  se  garda»1 4 
l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Cruas.,  cu\iy 
rais ,  fut  brûlé  dans  Iq  xvi'  siècle  paf  leJ 
calvinistes.  —  31  janvier. 

TRONVIN  (saint),  Trumvinw,  évéquede» 
Pietés  en  Ecosse,  florissait  dans  le  raiueudu 
vu8  siècle-  II  assista  à  un  synode  tenu  par 
saint  Théodore,  archevêque  de  Cantorben» 
à  Twcfort,  dans  le  royaume  de Norlhuaiber- 
land ,  cl  dans  lequel  sainl  Cuthbcrt  m  «"» 
évôque  de  Lindisfarne.  Mais  celui-ci,  «.ul 
redoutait  le  fardeau  de  l'épiscopat ,  D* voU". 
lait  pas  se  rendre  aux  vœux  du  synode:  » 
fallut ,  pour  triompher  de  ses  refus ,  que  .e 
roi  Egfrid  allât  le  trouver  daus  sa  %aUW^ 
accompagné  de  saiut  Trouvju  et  de  pluJ»«ut» 
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autres  saints  personnages  ,  qui ,  se  jetant  à 
tes  pieds  ,  ne  se  relevèrent  qne  quand  il  se 
fat  rende  à  leurs  instances.  Nous  apprenons 
de  Bède  que  saint  Trou  vin  était  déjà  honoré 
de  son  temps  i  Strcnescale  ,  en  Angleterre, 
le  10  février. 

TRQPEZ  (saint)  ,  Torpes  ou  Tropetius, 
martyr  à  Rome  ,  occupait  sous  l'empereur 
Néron  uq  poste  important.  Ayant  été  converti 
par  les  apôtres , -il  était  du  nombre  de  ceux 
dont  parle  saint  Paul  dans  son  Epître  aux 
Hilippiens,  lorsqu'il  dit  ;  Les  saints  vous, 
saluent  (oui,  et  principalement  ceux  qui  soM 
delà  maison  de  César.  11  fut  souffleté  et  battu 
de  verges  par  ordre  de  Sabellicus  ,  pour  son 
refus  d'abjurer  la  fui  en  Jésus-Christ  qu'il 
avait  embrassée.  On  l'exposa  ensuite  aux 
bétes ,  qui  ne  lui  firent  aucun  mal.  Après 
divers  antres  tourments ,  il  fut  condamné  à 
la  décapitation  et  exécuté  vers  Tau  67.  Son 
culte  est  célèbre  dans  plusieurs  pays  ,  sur- 
tout eu  Provence,  dans  la  ville  qui  porte  son 
nom  et  qui  se  glorifie  de  posséder  ses  reli- 
ques. — 17  mai. 

TROPMME  (saint),  Trophimus ,  disciple 
de  saint  Paul  ,  était  originaire  d'Ephèse  ,  el 
après  sa  conversion  il  s'attacha  à  l  Apôtre. 
On  creit  qn'U  l'accompagna  dans  son  pre- 
mier voyage  de  Home ,  el  suint  Paul ,  en 
revenant ,  le  laissa  malade  à  M  i  le  t ,  cxunmo. 
il  l'écrit  à  Timothée.  Les  Grecs,  qui  honorent 
saint  Trophimo  le  IV  avril ,  prétendant  qu'il 
(ut  décapité  sous  Néron  ,  peu  après  le  mar- 
tyre de  son  maître  ;  mais  l'Eglise  d'Arles  , 
d'accord  en  cela  avec  le  Martyrologe  romain, 
aisnre  qu'il  passa  dans  le*  Gaules  ,  et  qu'il 
vint  fonder  le  siège  de  cette  ville,  doni  il  fut 
le  premier  évéque.  D'bubilcs  critiques  sou- 
tiennent cependant  que  la  mis  mou  de  saint 
Trophime  d  Arles  est  moins  ancienne,  cl  ne 
remonte  guère  au  delà  du  milieu  du  IU"  siè- 
cle. Quoi  qu'il  en  soit ,  saint  Zoziiue  ,  pape, 
dit  que  la  prédication  de  saint  Trophime  tut 
une  source  abondante  ,  de  laquelle  lo»4lc  la 
Gaule  reçut  les  ruisseaux  de  la  foi.  Ses  reli- 
ques furent  transférées,  en  1132, dans  l'église, 
métropolitaine  d'Arles,  qui  depuis  a  toujours 
porté  le  nom  de  saint  Tropbimc.  —  20  dé- 
cembre. 

TKOPHIME  (saint),  martyr  a  Synnado 
avec  saint  Dorymcdou-  Après  plusieurs  tour- 
ments, il  fut  décapité  par  ordre  du  président 
Pérenne,  sous  l'empereur  Probus ,  vers  Tau 
2vSO.  -  19  septembre. 

TIIOPH1 M  L  (saint) ,  martyr  à  Nicomédto 
avec  saiut  Eucarpe*  souffrit  vers  Pan  301, 
par  ordre  de  Dioctétien.  —  18  mars. 

ÎKOPH'ME  (saint) ,  martyr  à  Laodiçée 
avec  saint  Thaïe,  souffrit  pendant  la  persé- 
cution de  Dioctétien.  —  H  mars. 

TKOPllJME  (saint)  ,  martyr  avec  saint 
Théophile  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dioctétien,  fut  lapidé,  jeté  dans  tes  flam- 
mes cl  enlin.  décapité.  —  23  juillet. 

TRQVHIME  (saint),  martyr,  est  honoré  le 
le  septembre. 

TKOPHIME  (sainte),  Trophima,  l'une  des 
luaranle-sept  martyrs  de  Lyon,  souffrit  avec 
Miot  Poihiu,  évéqqe  de  celle  ville,  Tan  177, 


endant  la  persécution  de  Marc-Aqrèle.  — 

juin. 

TROPH1MÈNE  (sainte),  Trophimes,  menis. 
vierge  et  martyre  à  Patti  ,  en  Sicile,  souffrit 
vers  l'anSOi,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
ctétien. Elle  est  patronne  de  l'église  c  .  Iic- 
drale  de  Minori,  dans  le  royaume  de  Naplcs. 
—  5  novembre. 

TRYPHENE  (sainte),  Tryphœna,  était  d'I- 
cône ,  eu  Lycaonie  ,  cl  fut  instruite  dans  la 
foi  par  les  prédications  de  saint  Paul.  Elle  fit 
de  grands  progrès  dans  la  perfection  chré- 
tienne sous,  la  conduite  de  sainte  Thècle.  — 
10  novembre. 

TRVPHON  (saint)  ,  Tryphon  ,  martyr  à 
Nicée,  en  Rilhyuic,  habitait  près  d'Apauiée, 
villedc  la  même  province,  lorsqu'il  fut  arrêté 
avec  saint  Tespice  pendant  la  persécution  de 
Dèce  ^cl  conduit  à  Nicée  devant  le  gouver- 
neur Aquilin ,  qui  était  préfet  d'Orient.  Ce 
magistrat,  dans  l'interrogatoire  qu'il  leur  fit 
subir,  leur  représenta  qu'ils  étaient  en  âge 
de  savoir  ce  qu'ils  avaient  à  faire.  Cela  est 
vrai,  répondit  Tryphon  ;  aussi  désirons-nous 
atteindre  à  la  perfection  de  la  vraie  sayesse  en 
suivant  Jésus-Christ.  Aquilin  les  fit  étendre 
sur  le  chevalet,  et  pendant  cette  torture,  qui 
dura  près  de  trois  heures,  ils  n'ouvrirent  la 
bouche  q^ue  pour  invoquer  et  bénir  le  Sei- 
gneur. Ensuite,  on  les  exposa  à  la  rigueur 
du  froid,  qui  était  alors,  si  violent  que  leurs 
pieds  se  gercèrent  et  se  fendirent  au  point 

3 D'Us  ne  pouvaient  plus  marcher  sans  des 
Qiileurs  incroyables.  Aquilin  les  envoya  en 
prison  ,  et  après  qu'ils  y  curent  passé  quel- 

3ucs  jours,  il  essaya,  par  des  promesses  et 
es  menaces  ,  de  sauver  leur  vie  par  nue 
prompte  soumission  ;  mais  ne  pou  vaut  y  réus- 
sir ,  il  01  percer  avec  de  gros  clous  leurspieds, 
qui  n'étaient  pas  encore  guéris,  et  dans  les 
trous  desquels  on  passades  cordes,  au  moyen 
desquelles  on  traîna  les  deux  martyrs  par 
les  rues  de  la  ville.  Il  les  lit  ensuite  déchirer 
avec  des  ongles  de  fer  et  brûleries  côtés  avec 
des  torches  ardentes.  Ces  horribles  supplices 
ne  purent  vaincre  leur  constance.  Le  lende- 
main, ils  subirent  un  nouvel  Interrogatoire, 
à  la  suite  duquel  ils  furent  battus  avec  des 
fouets  plombés.  Enfin,  le  gouverneur  les  fit 
décapiter  l'an  250.  Saint  Tryphon  ,  que  les 
Grecs  honorent  le  I  1  février,  avait  une  église 
de  son  nom  à  Constautinople ,  près  de  celle 
de  Sainte-Sophie.  11  y  en  avait  aussi  une  À 
Rome  sous  son  invocation;  comme  elle  tom- 
bait en  ruines,  elle  fut  uuie,  enlG04,  à  celle 
de  Saint-Augustin,  où  se  trouve  une  partie 
de  ses  reliques,  le  reste  ayant  été  dépose  sous 
le  grand  autel  de  celle  du  Saint-Esprit  in 
Saxia.  —  10  novembre. 

TRYPHON  (saint) ,  martyr  à  Alexandrie, 
sonlfrît  avec  douze  autres.  —  3  juillet. 

TRYPHON  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Aquilin  et  leurs  compagnons,  souffrit 
pendant  la  persécution  des  Vandales,  et  à  m 
qne  l'on  croit ,  sous  le  roi  Hunéric,  vers  l'an 
[,sr. ,  —  %  janvier. 

TRYPHON  (saint),  patriarche  de  Conslan- 
tinople,  ftorissait  au  commencement  du  \« 
siècle,  el  mourut  eu  945.  —  1»  avril. 
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TRYPHONIE  (sainte),  femme  de  l'empe- 
reur  Dèce  et  mère  de  sainte  Cyrille,  mourut 
en  paix  à  Rome,  et  fut  enterrée  dans  une 
crypte  auprès  de  saint  Hippolyle.  —  18  oc- 
tobre. 

TRYPHOSE  (sainte),  Tryphosa,  habitait 
Icône  en  Lycaonie,  lorsque  saint  Paul  vint 
y  annoncer  l'Evangile.  Après  sa  conversion, 
dont  elle  fut  redevable  à  l'Apôtre,  ell*1  se  mit 
sous  la  conduite  de  sainte  Thècle,  qui  lui  fit 
faire  de  grands  progrès  dans  la  pratique  dos 
vertus  chrétiennes.  —  10  novembre. 

TUCE  (saint),  Tutiut,  solitaire  près  d'A- 
quila  dans  l'Abruzze,  est  honoré  le  9  sep- 
tembre. 

n  i> Y  (saint),  Tudinus,  abbé  dans  le  dio- 
cèse de  Quimper  en  Bretagne,  est  honoré  le 
9  mai. 

TUGDUAL  ou  Todal  (saint),  Tugdua- 
lu*y  évêque  de  Tréguicr  en  Bretagne,  était 
Anglais  de  naissance  et  passa  dans  mu;  - 
rique  au  commencement  du  vr  siècle.  11 
fonda,  dans  le  comté  de  Léon,  un  monastère 
qu'on  appela  Lan-Pabnl.  11  en  fonda  un  se- 
cond à  Trécor,  qui  fut  érigé  en  évôché  vers 
Tan  532,  sous  le  nom  de  Tréguier,  et  dont 
Tugdual  fut  le  premier  évéque  ;  son  zèle 
contre  les  vices  et  les  désordres  de  ses  diocé- 
sains lui  attira  plusieurs  persécutions  qu'il 
supporta  avec  patience.  Il  mourut  le  30  no- 
vembre, vers  l'an  553,  après  vingt  ans  d'é- 
piscopat.  Dans  le  ix*  siècle  ses  reliques  fu- 
rent apportées  à  Laval,  pour  les  soustraire 
à  la  profanation  des  Normands,  et  Guy  V, 
seigneur  de  Laval,  fonda  un  chapitre  qui 
prit  le  nom  du  saint  évéque.  Ces  reliques 
sont  maintenant  dans  l'église  de  la  Trinité 
de  cette  ville.  11  y  a  dans  le  canton  de  Plou- 
dalmezeau,  diocèse  de  Quimper,  une  paroisse 
qui  porte  le  nom  de  Sainl-Pabu  ;  c'est  ainsi 
que  les  Bretons  appellent  saint  Tugdual,  et 
ce  mot,  dans  leur  langue,  signifie  père.  — 
30  novembre. 

T TITIEN  (saint),  Domitianus,  duc  de  Ca- 
rinthie,  florissait  dans  le  ix*  siècle.  Il  est  ho- 
noré à  Milstadt,  dans  le  diocèse  de  Salz- 
bourg,  où  il  y  a  une  église  paroissiale  qui 
porte  son  nom.  —  5  novembre. 

TDJAN  (saint),  Tujanus,  abbé  de  Bras- 
part  en  Bretagne,  florissait  dans  le  vi*  siècle. 
—  1"  février. 

TULLE  ou  Tullik  (sainte),  Tullia,  vierge, 
sœur  do  sainte  Consorce,  était  fille  de  saint 
Eucher,  évéque  de  Lyon,  et  de  sainte  Galle. 
Elle  mourut  vers  Tan  489,  et  elle  est  honorée 
à  Manosque  en  Provence,  le  5  octobre  et  le 
13  novembre. 

TURIAF  (saint),  Turiavus,  évéque  de  Dol 
en  Bretagne,  naquit  dans  le  diocèse  de  Van- 
nes, sur  la  fin  du  vir  siècle.  Il  fut  placé  dans 
sa  jeunesse  sous  la  conduite  de  saint  Thiar- 
mial,  qui  l'éleva  dans  les  sciences  et  dans  la 
piété.  Ce  prélat,  après  lui  avoir  conféré  la 
prêtrise,  le  fit  son  vicaire  épiscopal  et  se  dé- 
chargea sur  lui  d'une  partie  du  gouverne- 
ment de  son  diocèse.  Saint  Thiarmial  étant 
mort  vers  Tan  733,  Turiaf  lui  succéda  sur  le 
siège  de  Dol  ;  parmi  les  vertus  qui  l'illuslrè- 
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rent,  on  cite  surtout  son  zèle  et  sa  fermeté; 
Un  seigneur  puissant,  nommé  Hivalloo,  sè- 
tant  livré  à  des  actes  de  violence,  il  alla  le 
trouver,  lui  fit  sentir  l'énormité  de  ses  cri. 
mes  et  le  mit  en  pénitence  publique.  Rival. 
Ion  se  soumit  et  répara  ses  injustices.  On 
croit  que  saint  Turiaf  mourut  le  13  juillet 
de  l'année  Tilt.  Ses  reliques,  qui  se  gardaient 
à  Saint-Leufroi,  au  diocèse  d'Evreax,  forent 
portées,  pendant  les  incorsions  des  Nor- 
mands, à  Saint-Germain-des-Prés,  où  elles 
restèrent  jusqu'en  1793,  qu'elles  forent  dis- 
persées par  les  révolutionnaires.  L'église  pa- 
roissiale de  Qoinfin,  au  diocèse  de  Saint. 
Bricuc,  possède  un  de  ses  ossements,  et 
honore  saint  Turiaf  comme  son  patron,  soas 
le  nom  de  saint  Turian.  —  13  juillet. 

TURIBE  (saint),  Turibius,  second  évéque 
du  Mans,  florissait  au  commencement  dur 
siècle  :  il  est  honoré  dans  cette  ville  le  16 
avril. 

TURIBE  (saint),  évéque  d'Astorga  en  Ga- 
lice, succéda,  vers  l'an  420,  à  Dietène,  fsj 
avait  eu  le  malheur  de  tomber  dans  l'erreur 
des  priscillianistes.  11  s'efforça  de  remédier 
aux  maux  qu'avait  causés  la  chute  de  ion 
prédécesseur,  par  son  zèle  pour  la  défense 
de  la  foi  catholique  et  pour  le  maintien  de  la 
discipline.  Les  combats  qu'il  livrait  aux  hé- 
rétiques sont  loués  dans  une  lettre  que  loi 
écrivit  saint  Léon  le  Grand,  et  qui  est  par- 
venue jusqu'à  nous.  Saint  Toribe  mourol  en 
460,  après  s'être  illustré  par  plusieurs  mi- 
racles. —  16  avril. 

TURIBE  ou  Toribio  (  saint  ) ,  archevêque 
de  Lima,  né  le  16  novembre  1538,  était  le 
secouer  fils  du  seigneur  de  Mogrobejo en  Es- 
pagne. H  montra  dès  ses  premières  aonees 
une  telle  horreur  du  péché,  qu'ayant  uo 
jour  rencontré  une  pauvre  femme  qui  se  li- 
vrait à  des  accès  de  colère,  à  cause  d'ost 
perte  qu'elle  venait  d'éprouver,  il  loi  repré- 
senta vivement  la  faute  qu'elle  commettait, 
et  lui  donna  pour  la  calmer  la  valeur  de 
l'objet  qu'elle  avait  perdu.  Il  avait  une  telle 
dévotion  envers  la  sainte  Vierge,  que,  tons 
les  jours,  il  récitait  son  office  avec  le  Ro- 
saire, et  qu'il  jeûnait  tous  les  samedis  en  son 
honneur.  Pendant  qu'il  étudiait  à  Vallado- 
lid  et  ensuite  à  Salamanque,  il  se  privait 
d'une  partie  de  son  dîner  pour  la  donner 
aux  pauvres,  et  il  portait  si  loin  la  mortifi- 
cation, qu'on  fut  obligé  de  modérer  son  rèle. 
Après  avoir  -fait  ses  études  d  une  manière 
brillante,  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  qui  eut 
occasion  de  connaître  son  mérite,  lui  confia 
des  postes  importants  et  le  fit  nommer  en- 
suite président  de  Grenade,  place  que  Tu- 
ribe  remplit  pendant  cinq  ans  à  la  satisfac- 
tion générale  de  ses  administrés.  La  manière 
dont  il  s'était  conduit  dans  sa  magistrature 
inspira  à  Philippe  11  l'idée  de  le  nommer  a° 
siège  archiépiscopal  de  Lima,  capitale  o° 
Pérou.  Jamais  peut-être  on  ne  vit  de  chou 
plus  inattendu  et  en  même  temps  plus  udi- 
versellemcnt  applaudi,  mais  Taribe  en  m 
consterné.  11  écrivit  au  conseil  du  roi  un. 
lettre  dans  laquelle  il  représentait  son  inca- 
pacité aous  les  couleurs  lus  plus  fortes  t 
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exposait  ensuite  que  le»  canons  de  l'Église 
défendent  expressément  d'élever  des  laïques 
à  l'épiscopat.  Ses  raisons  ne  furent  point 
prises  en  considération,  et  il  fallut  qu'il  se 
r&tgnâl.  Il  voulut  recevoir  les  quatre  ordres 
mineurs  en  quatre  dimanches  différents,  afin 
d'avoir  le  temps  d'en  exercer  les  fonctions, 
et  il  reçut  ensuite  les  saints  ordres.  Après 
avoir  été  sacré  évéque,  il  s'embarqua  sans 
délai  pour  le  Pérou,  et  prit  terre  à  Lima  en 
1581,  étant  âgé  de  quarante-deux  ans.  Sou 
diocèse  avait  cent  trente  lieues  d'étendue  le 
long  des  cotes,  et  comprenait,  outre  plu- 
sieurs villes,  une  multitude  innombrable  de 
villages  et  de  hameaux  dispersés  sur  la  dou- 
ble chaîne  des  Andes.  Ceux  qui  avaient  fait  la 
conquête  de  ce  pays,  ainsi  que  les  Espagnols 
qui  étaient  venus  s'y  établir  à  la  suile, 
avaient  réduit  les  Péruviens  en  esclavage,  et 
les  traitaient  avec  la  dernière  inhumanité, 
les  condamnant  aux  travaux  les  pins  péni- 
bles, et  les  traitant  comme  des  bétcs  de 
somme.  Vinrent  ensuite  les  guerres  civiles 
entre  les  divers  établissements  européens  et 
les  dissensions  domestiques ,  de  manière 
qu'on  ne  voyait  partout  que  perfidies  et 
cruautés,  trahisons  et  débauches;  car  les 
mœurs  étaient  dans  l'état  le  plus  déplorable, 
et  une  parlie  du  clergé,  loin  de  s'éléver  con- 
tre les  scandales,  contribuait  par  sa  conduite 
à  les  augmenter.  Le  saint  archevêque,  à  la 
rue  de  désordres  aussi  criants,  ne  put  re- 
tenir ses  larmes,  et  il  résolut  de  tout  entre- 
prendre pour  y  porter  remède.  Il  vint  à  bout, 
par  des  mesures  fermes  et  prudentes,  d'ar- 
rêter le  cours  des  scandales  publics  dans  la 
ville  de  Lima,  et  lorsqu'il  l'eut  fait  changer 
Je  face,  H  entreprit  la  visite  de  son  diocèse, 
à  laquelle  il  consacra  sept  ans.  Il  serait  im- 
possible d'énumérer  1rs  peines  et  les  dangers 
de  toot  genre  qu'il  eut  a  essuyer  en  parcou- 
rant cette  immense  contrée.  Il  fallait  gravir 
des  montagnes  escarpées,  les  plus  hautes  de 
l'univers,  couvertes  de  glaces  et  de  neiges, 
pour  atteindre  les  cabanes  des  pauvres  In- 
diens. Souvent  il  était  obligé  de  traverser  à 
pied  des  marais  fangeux  et  des  foréis  pres- 
que impénétrables  ;  et  comme  si  ce  n'eut  pas 
été  assez  de  ces  fatigues,  il  y  joignait  des 
jeûnes  et  d'autres  austérités,  pour  faire 
fructifier  ses  travaux  apostoliques.  Il  rem- 
plaçait les  prêtres  incapables  ou  déréglés 
par  des  pasteurs  pleins  de  science  et  de  zèle, 
s'appliquait  à  procurer  les  secours  de  l'ins- 
truction et  des  sacrements  à  ceux  même 
qui  habitaient  les  lieux  les  plus  inaccessi- 
bles. Partout  il  se  montrait  le  fléau  des  pé- 
cheurs publics  et  le  protecteur  des  opprimés, 
sans  aucun  égard  pour  la  qualité  des  per- 
aoonea.  Cette  conduite  lui  suscita  des  persé- 
cutions de  la  part  de  quelques  hommes  puis- 
ants, et  surtout  de  la  part  des  gouverneurs 
du  Pérou,  qui  souvent  ne  rougissaient  pas 
de  tout  sacrifier  à  leurs  passions  et  à  leur 
'otérél;  mais  il  ne  leur  opposa  que  la  dou- 
c,-ur  et  la  patience,  sans  relâcher  en  rien  de 
*  *  fermeté  contre  le  vice.  Kn  vain  lui  allé— 
£Uaii-on  que  tel  abus  qu'il  voulait  déraciner 
él*il  passé  en  coutume  dans  la  colonie,  il 
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répondait,  après  Tertullien,  que  Jésus-Christ 
s'appelait  la  Vérité  et  non  la  Coutume.  Tu- 
ribe,  pour  rendre  durables  les  heureux  chan- 
gements qu'il  opérait,  régla  qu'à  l'avenir  on 
tiendrait  tous  les  deux  ans  des  synodes  dio- 
césains, et  des  synodes  provinciaux  tous  les 
se|il  ans.  Il  fonda  des  séminaires,  des  églises 
et  des  hôpitaux.  La  peste  ayant  attaqué  une 
parlie  de  son  diocèse,  il  se  priva  du  néces- 
saire pour  soulager  les  malheureuses  vic- 
times du  fléau,  et  recommanda  la  pénitence, 
comme  le  seul  moyen  d'apaiser  le  ciel  ir- 
rité. 11  assista,  fondant  eu  larmes,  aux  pro- 
cessions publiques  qu'il  avait  ordonnées  pour 
fléchir  la  colère  divine,  et,  les  yeux  Gxés  sur 
le  crucifix  qu'il  portail  à  la  main,  il  s'offrit 
à  Dieu  pour  la  conservation  de  son  troupeau. 
Il  aurait  voulu ,  à  l'imitation  du  bon  pas- 
teur, donner  sa  vie  pour  ses  brebis,  et  lors- 
qu'il apprenait  que  de  malheureux  Indiens, 
après  s'être  soustraits  à  la  barbarie  de  leurs 
oppresseurs,  erraient  sur  les  montagnes  et 
dans  les  déserts,  il  parcourait,  pour  aller 
leur  porter  des  paroles  de  consolation  et  de 
vie,  d'affreuses  solitudes  habitées  par  des 
bêtes  féroces.  La  seconde  visite  qu'il  fit  de 
sou  diocèse  dura  cinq  ans,  la  troisième  un 
peu  moins,  et  dans  chacune  il  opéra  la  con- 
version d'un  grand  nombre  d'Indiens.  Son 
premier  soin,  en  arrivant  quelque  part,  était 
d'aller  à  l'église  répandre  son  cœur  au  pied 
des  autels;  ensuite  il  s'appliquait  à  évaugé- 
liser  les  populations  réunies.  L'instruction 
des  ignorants  et  des  infidèles  le  retenait  quel- 
quefois plusieurs  jours  dans  le  même  lieu, 
quoiqu'il  y  manquât  des  choses  les  plus  né- 
cessaires. Il  prêchait  et  catéchisait  avec  un 
zèle  infatigable,  et  pour  être  pfus  en  état  de 
remplir  ces  importantes  fonctions,  il  se  mil 
à  apprendre  les  langues  diverses  que  par- 
laient les  différentes  tribus  péruviennes. 
C'est  ainsi  qu'il  renouvela  la  face  de  l'Eglise 
du  Pérou,  et  s'il  n'en  fut  pas  le  premier  apô- 
tre il  en  fut  au  moins  le  restaurateur  ;  les 
décrets  portés  par  les  conciles  provinciaux 
qui  se  tinrent  sous  lui  seront  à  jamais  des 
monuments  authentiques  de  sa  piété,  de  son 
savoir  et  de  sa  prudence.  On  les  a  regardés 
comme  des  oracles  non-seulement  dans  le 
nouveau  monde,  mais  en  Europe  et  à  Home 
même.  On  comprend  sans  peine  qu'un  pré- 
lat si  zélé  pour  le  salut  du  prochain  ne  né- 
gligeait pas  sa  propre  sanctification.  En 
voyage  il  s'occupait  à  prier  ou  à  s'entretenir 
de  choses  spirituelles.  Il  se  confessait  ordi- 
nairement tous  les  matins,  et  disait  tous  les 
jours  ta  messe  avec  uue  piété  angélique. 
Comme  la  gloire  de  Dieu  était  son  unique 
fin,  sa  vie  était  en  quelque  sorte  une  prière 
continuelle;  cependant  il  avait  des  heures 
marquées  pour  ce  saint  exercice,  pendant 
lequel  un  certain  éclat  extérieur  brillait  sur 
sou  visage.  Saint  Turlbe  tomba  malade  à 
Sanla,  ville  qui  est  à  cent  dix  lieues  de  Li- 
ma. Aussitôt  il  prédit  sa  mort  et  promit  une 
récompense  à  celui  qui  lui  apprendrait  le 
premier  que  les  médecins  désespéraient  de 
sa  vie.  Il  donna  à  ses  domestiques  les  cho- 
ses qui  servaieut  à  son  usage  :  le  reste  de 
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ses  bieus  (uAlé<;ué  au*  uauv*es.  Use  (il  par- 
ler à  l'églUe  pour  recovuis  le  saiul  viatique, 
niais  il  lui  obligé  de  resevuir  ll'exlréuu -onc- 
tion dans  «on  (il.  Plus  sa.  un  approchait» 
plus  on  l'entendait  répéler  c«s  paroles  de 
l'Apôtre  :  Je  délire  d'être  affranchi  des  liens 
du  coups  pour  être  réuni  S  Jés%*-Chii*i.  11 
ruoui  u i  le  23  mars  1606,  en  récitant  ces  pa- 
roles de  David  :  Seigneur,  /*  remets  «on 
dm  entre  vos  maùu.  U  fui  enterré  a  Sauta* 
et  l'a  nuée  suivante  ou  transporta  à  Lima 
soq  corps,  qui  fui  trou*  é  sans  aux  une  mar- 
que de  corruption.  Le»  Acte*  de  sa.  cauonir 
sa  tion  rapport  eut  que  pendant  sa  vie  U  axait 
ressuscite  un  mort  et  guéri  plusieurs  mala- 
des. U  opéra  aussi  des  miracles  après  sa 
mort,  comme  on  le  voil  par  les  mêmes..  Acte*. 
Saint  Turihe  fnl  béatifié  en  1679.  par  te  pape» 
Innocent  XL,  et  canonisé  p  "  Lienutt  XiJI  eu. 
1726.  —  23  mars  et  SZ  avril, 

TCRNE  (saint),  Turnus,  martyr  caA/cjoue, 
souitr.it  avec  saint  Publicien.  —  9  décembre. 

TBRPlaN  (le  bienheureux),  Turpio,  érèqu* 
de  Limoges ,  réforma  l'abbaye  de  Saiol-AjUr 

Su*ljn  de  celte  ville,  qui  était  sous.  la.  règle 
e  saint  Benoll,  ei  mourut  en  945.  Uejrnard 
<i uidonis  lui  donne  le  titre  de  saint, et  il  est 
honoré  à,  Aubussou  le  '26  juillet. 

TUSQUB  (saint),,  Tuscue,  martyr,  souffrit 
avec  saint  Sylvain.  —  27  juin. 

TUSQUE  (sainte)  jjJusca,  vierge  honorée 
à  Vérone  en  Italie,  lions  sait  dans  leui*  siè- 
cle. —  10  juillet. 

T0T1LON  (le  bienheureux) ,Tutila,  moine 
de  Saint- Gai  en  Suisse,  sortait  d'une  famille, 
distinguée,  qui  le  desliuail  à  uue  carrière 
brillante  dans,  le  monde  ;  mais  il  préféra  la 
tranquillité  du  cloître  à  toutes  le*  grandeurs 
humaines,  et  il  prit,  étant  encore  très-jeune, 
l'habit  dans  1  abbaye  de  Saint- 1>  Il  U  parta- 
geait suo  temps  entre  tes  devoirs  monasti- 
ques et  la  culture  des  lettres  el  des  arts.  Lié 
d'une  étroite  amilié  avec  deux  religieux,  du 
même  établissement,  Nolker  et  Rut  part,  ils> 
éludiaienteosemble  sous  les  célèbres  I son  et 
MarceL  Tulilon  devint  poète,  orateur,  musi- 
cien, peintre  et  sculpteur.  Ses  talents  et  ses 
aimables  qualités  faisaient  dire  à  l'empereur 
Charles  le  Gros  :  Cul  dommage  qy? on  ait 
enseveli  un  tel  homme  dans  ïoUscuriti  d'un 
cloitre.  Ce  prince  lui  offrit  sa  protecliou  et 
lui  Gl  des  propositions  avantageuse*- pour 
l'attirer  à  se  cour;  mais  l'humble  moine 
prêtera  a  ce  brillant  théâtre  la  solitude  qu'il 
s'était  choisie.  Sou  habileté  dans  la  sculpture 
el  la  peinture  le  faisait  souvent  appeler  au 
loin  parles  évéques  et  les  abbés.  U  travailla 
notamment  à  Saint-Albau  de  Moyence  el  à 
Metz,  où  il  fil  un  tableau  do  la  sainte  Vierge, 
lequel  est  mentionné  daas  son  épitaphe.  Mais 
sa  modestie  lui  faisait  fuir  le*  louanges,  et 
il  s'en  allait  lorsqu'on  admirait  son  travail 
eu  sa  présence.  Quoiqu'il  seflll  souvent  de 
ton  monastère  pour  aller  travailler  où  l'en- 
voyaient ses  supérieurs,  il  conservait  tou- 
jours le  plus  grand  recueillement,  et  à  son 
retour  au  milieu  de  la  communauté,  il  se 
montrait,  comme  auparavant,  nu  modèle  de 
régularité  el  de  ferveur.  U  m 


ment  le  28  mars  898 ,  et  il  fui  enterre  dans 
la  chapelle  de  Sainte-Catherine,  laquelle 
porta  plus  tard  son.nom.  Ses  vertus  lui  ûreot 
donnée  le  litre  de  bienheureux  par  les  popu- 
lations de  la  Suisse ,  el  ce  titre  fut  confirme 
par  le  saiul-aiége.  Les  compositions  poéti- 
ques de  Tutilon  coulent,  sur  de*  sujets  de 
piété,  et  il  reste  die  lui  trois  élégies  qui  reu- 
fermeot  plusieurs  beaux,  vers.  —  28  mari. 

TYCHIQUE.  ( Sa iut ; ,  Tychùus ,  disciple  de 
saint  Paul,  était  originaire  del'Asie  M  meurt. 
IL  accompagna  l'Apôtre  des  nations  de  Co- 
rinthe  à  Jérusalem,,  el  celui- eu  daas  ses 
Epltres,  rappelle  son  cher  frère,  ton  <u>mjm- 
gtwn  dons  le  service  de  Dieu,  et  un  fuitk  ne 
nuire  du  Seigneur.  U  le  chargeais  de  sur. 
veiller  les  Eglises,,  de  lui  cendre  compte  <U 
leur  situation,  et  d'aller  daus  différents  lieu 
fortifier  le*  fidèles.  U  poêla  aux  Calossieui 
et  aux  Ephéxien*  le*  lettres  qui  leur  étaient 
adressée*  de  la  part  de  sou  maître,  qui  U 
chargea  de  remplacer  dan*  l'île  de  Crète 
saint  Ti te.  qu'il  avait  rappelé  peur  on  lempi 
auptèx  de  lui.  U  fut  aussi- chargé  de  rempli 
cer  à  Bphè&e  saint  Timolhée,  a  qui  l'Apotre 
avait  aussi  mandé  de  te  rejoindre»  Os  m 
connaît  ni  le  lieu  ni  Panne*  de  sa  tneri. 
D'aprè* le  Martyrologe  ronu in ,  il  est  hossce 
à  Paphos  en  Chypre  le  29  avril. 

TYCON  sai ni) ,  iyoho  ,  évéque  i'Um- 
thonte  en.  Chypre  ,  florissait  sens  les  empe- 
reur* Arcade  et  Théodose  le  Jeuae  Saint 
Epiphane,  archevêque  de  Salamine  elewtre- 
politain  de  l'Ile,  Pelov-a  malgré  lai  à  J'eai* 
copat*  et  il  répondit  diguemenl  a«  espé- 
rance* qu'où  avait  conçues  de  ses  vertu* et 
de  son  mérite-  U  mourut  avant  le  milieu  ia 
v*  siècle.  —  1G  juin» 

1  V  i  I  ou  Houle  (saint),  Ttgulut,  snartyr, 
honoré  à  Yvrée  en  Piémont,  était,  à  ce  «sue 
l'on  croit,  un  soldat  do  la  légion  îèéleeeo^, 
qui  parvint  à  se  sauver  pendant  que  l'tw 
reur  Maximien  faisait-  maesaceee  sei'Caais- 
rade*;  mais  il  fut  poursuivit  atteint  et  mit  a 
mort  près  d'Yvrée,  où- l!oa  célèbre  sa  lètf  le 
"2.0  octobre. 

TYCiRlDE  (saint),  Tygridms,  arclndinr 
de  Clermoul  en  Auvergne-,  mourut  vers  las 
388,  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Ssim- 
André,  —  16  février. 

TYGR1DE  (la  bienheureuse),  vierge  et  a&- 
bosse  eu  Espagne,  était  fille  de Sauob«,<»«le 
de  Castille,  et-  flerissail  dan»  le  Bf  siècle. 
Elle  est  honorée  à  O^ue,  prêt  de  Burew,  le 
22  novembre. 

TYGR1N  (saint),  Pygrimu,  martyr  en  $*• 
rie,  souffrit  avec  saim  Paul  et  six  autres- 
20  mars. 

T-YPOGRATK  (saint) ,  Typerai»,  reahyr 
a  Cesèoe,  dan*  la  Ho  magne,  soiiffrn  a»* 
saint  Agrianile  et  quelque*  autre».  -  21 
juillet. 

TYKANN10N  (satm),  Tyrmnio,  évéque  * 
Tyr  el  martyr,  après  avoir  encoarare  W 
martyrs  pendant  la  persécution  de  Dio*"' 
tien ,  fol  arrêté  en  310  parortfre  de  I jœr 
reur  Mai i min  Daïa  ,  el  conduit  à  AuMWK1 
où,  après  plusieurs  tourments,  il  fat  pr*1" 
POroote.  —  20 
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liBALD  (saint),  Ubaldus,  évéqne  de  Gabio 
an  Ombrie,  né  sur  la  Ho  du  xr  siècle,  d'une 
famille  noble  de  Cette  ville,  fot  élevé  dans  le 
séminaire  de  Saint- Harien  et  de  Saint- Jac- 
ques, où  ih s'appliqua  avec  succès  à  l'étude 
des  iciencet  sacrée  et  profane.  Lorsqu'il 
fut  en  âge*  de  choisir  un  état,  on  lui  proposa 
des  partis  avantageux,  qu'il  refusa  pour  en* 
trer  dans  la  cléricature.  Quelques  abus  qu'il 
remarqua  dans  le  séminalrè  où"  il  avait  été 
élevé  le  décidèrent  à  le  quitter  pour  entrer 
dans  celui  de  Saint-Second,  où  il  acheva  ses 
études  ecclésiastiques.  Lorsqu'il  eut  reçu  la 
prêtrise,  l'évéque  de  Gubio,  qui  connaissait 
son  mérite  et  sa  vertu ,  le  nomma  prieur  du 
chapitre  de  cette  ville,  et  le  chargea  de  refor- 
mer plusieurs  désordres  qui  régnaient  parmi 
le*  chanoines.  Dbald  gagna  d'abord  trois 
chanoines  mieux  disposés  qUe  les  autres,  et 
les  décida  à  vivre  en  communauté  :  cet 
(  temple  fut  bientôt  imité  par  tout  le  chapi- 
tre. Dbald  alla  ensuite  visiter  des  chanoines 
réguliers  qjui  vivaient  à  Salnte-Marie-dii- 
Port,  prés  de  Ravenne,  sous  la  conduite  de 
Pierre  de  Bvnatis,  et  nui  étaient  en  grande 
réputation  de  sainteté.  11  passa  trois  mois 
avec  eux,  a>fln  d'étudier  à  fond  la  règle  qu'ils 
observaieri  t  ;  comme  elle  lui  parut  fort  sage, 
il  l'introduisit  dans  le  chapitre  de  Gubio.  Peu 
de  temps  après  ,1a  maison  canoniale  et  le 
cloiire  ayant  été  détruits  par  un  incendie,  il 
prit  la  résolution'  de  se  démettre  de  son 
prieuré  pour  se  retirer  dans  le  désert  de 
Saint- A  vanne.  Il  y*  trouva  Pierre  de  Himini, 
qui  lui  dit  que  son  dessein  était  une  tenta- 
lion,  et  qui  le  détermina  à  retourner  à  Gu- 
bio. Ubald  Gt  reconstruire  les  bâtiments  de 
son  chapitre,  qui  devint  plus  florissant  que 
jamais.  Ayant  été  élu  évéqne  de  PéroUse,  en 
1 12b,  par  le  clergé  de  cette  ville,  il  n'eut  pas 
plutôt  connaissance  de  celle  nouvelle,  qu'il 
prit  la  fuite  et  se  cacha  si  bien  qu'on  ne  put 
le  découvrir.  Lorsque  les  députés  de  l'Eglise 
de  Pérou se,  qui  étaient  venus  à  Gubio  lui 
notifier  son  élection,  furent  repartis,  il  se 
rendit  à  Home  et  se  jeta  aux  pieds  du  pape 
Honorius  II,  le  conjurant  avec  larmes  de  ne 
pas  lui  imposer  le  fardeau  de  l'épiscopat. 
Hononus  se  'aissâ  fléchir;  mais  deux  ans 
après  il  le  nomma  évéque  de  Gubio,  et  Ot 
lui-même  la  cérémonie  de  son  sacre.  Pen- 
dant qu'il  était  occupé  à  remplir  avec  édifi- 
cation tous  les  devoirs  de  la  charge  épisco- 
pole,  il  arriva  que  l'entrepreneur  chargé  de 
réparer  les  murs  de  la  ville  empiéta  sur  une 
tigftë  qui  était  la  propriété  du  saint  évéqne, 
ou  plutôt  le  patrimoine  des  pauvres.  Ubald 
étant  allé  le  trouver  sur  les  lient,  le  pria 
avec  douceur  de  ne  pas  lui  causer  un  tel 
s.  L'entrepreneur  ne  lui  répondit 


indigne  dont  le  saint  évéqué  venait  d*étre 
traité,  demanda  à  grands  cris  le  bannisse- 
ment du  coupable  et'  la  confiscation  de  ses 
biens:  Déjà  les  magistrats  s'étalent  saisis  de 
sa  personne,  lorsque  Ubald,  qui  voulait  le 
sauver,  déclara  que  la  connaissance  dé  cette 
.  affaire  lui  appartenait.  Alors  les  esprits  se 


par  des  injures  ;  puis,  le  poussant  avec 
brutalité,  il  lé  6i  tomber  dans  un  tas  de 
mortier.  Le  peuple  ayant  appris  la  manière 


infliger.  Toute  la  vengeance  du  saint  se 
borna  à  lui  donner  le  baiser  de  paif  et  à 
prier  Dieu  de  lui  pardonner  celle  faute, ainsi 
qne  toutes  ce  lies  qu'il  pouvait  avoir  commi- 
ses. A  va  rit  appris,  une  autre  fois,  qu'une  sédi- 
tion venait  dé  s'élever  dans  la  ville,  e't  que 
déjà  les  deux  partis  opposé*  en  étaient  ve- 
nus aux  mains,  il' accourut  sur  les  lieux  où 
l'on  se  battait,  eT  fut  renversé  da'ns  la  mêlée. 
Les  séditieux,  lè  croyant  m>rt,  cessent  aus- 
sitôt le  combat  et  se  livrent  à  la  douleur, 
s'accosant  d'être  les  meurtriers  de  leur  é>é- 
que.  Ubald,  a*pres'  «Voir  remercié  Dieu  de  la 
Cessation  dd  carnàge,  calma  les  frayeurs  du 
peuple  en  assurant  qu'il  était  pleiri  le  vie  et 
qu'il  n'avait  paVriiëme  été  blessé., Frédéric 
Barberoussè,  empereur  d'Allemagne,  ayant 
pris  et  saccagé  Spoldtè,  mardi  ait  \'ir  Gubio. 
pour  lui  fafre'  subir  un  semblable  traite- 
ment, bfttjhtr  le  sàlrft  évéqne,  reniant  A 
tout  prix  conjurer"  le  diriger  qui  menaçait 
son  troupea'ii,  alla  au-devant  du  prince  irrité 
et  obtint  gr$M  pour  sa  ville  épiscopale.  Il 
fut  accablé,  lë*  tbbux'dcrrilèVé's  ann'éès'de  sa. 
vie.de  douloureuses  infirmités ,  qu'il  sup- 
porta avec  une  patience  héroïne.  Le  jour 
de  Pâques  de  l'année  1160,  il  fit'  un  effort 
pour  se  lever;  il  dit  la'  niessë'  et  prêcha  snr 
la  vie  éternelle;  mais  il  était  si  souffrant, 
qu'après  la  cérémonie  on  le  transporta  d  ins 
une  maison  qu'il  avait  près  dè  l'église,  et  il 
y  resta  jusqu'à  la  fête  de  l'Ascension,  qu'il 
se  fit  reporter  à  l'évôché,  où  il  côritiuùa 
d'instruire  son  clergé  et  son  peuple,  qui  ve- 
naient lui  demander  sa  bénédiction.  Se  sen- 
tant plus  mal,  il  se  fit  administrer  les  der- 
niers sacrements,  et  mourut  le  16  mai' 1  ICO. 
après  un  épiscopal  de  trente  et  un  ans.  Il 
s'opéra  plusieurs  prodiges  à  ses  funérailles, 
qui  se  firent  au  milieu  d'un  concours  im- 
mense. Saint  Ubald  avait  .tuéri  plusieurs' 
malades  pendant  sa  vie  ;  mais  il  ne  voulut 
pas  rendre  la  vue  à  un  aveugle  qùi  s'ét.iit 
adressé  à  lui,  dans  l'espérance  d'en  obtenir 
un  miracle.  Ln  rue  du  corps,  lui  dit  le  saint, 
sérail  prrjudiciùbte  au  satut  de  votre  âme. 
Souffrez  ave  patimee  celte  cécue  temporelle, 
qui  sera  récompensée  dons  le  ciel  par  la  claire 
visioti  de  Dieu.  Il  fut  canonisé  par  Célé.stiu 
111.  —  16  mai. 

UBALD  D'ADIMAKI  (le  bienheareuî) ,  de 
l'ordre  des  Servîtes  ,  né  à  Florence  eu  1240, 
d'une  famille  noble  et  puissante,  était  de- 
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venu  l'un  des  principaux  chefs  de  la  faction 
gibeline,  lorsque  la  conversion  do  bienheu- 
reux Bonavenlure  Bonncorsi,  autre  chef  gi- 
belin, le  loucha  si  vivement  qu'il  résolut  <lc 
l'imiter  et  d'entrer  comme  lui  dan*  l'ordre 
des  Servîtes.  Ayant  reçu  l'habit, en  1280,  des 
mains  de  saint  Philippe  Kéniti ,  il  s»  relira 
au  Monl-Sénario,  berceau  de  l'institut,  et  il 
s'y  livra  à  de  grandes  austérités.  Lorsqu'il 
eût  été  élevé  au  sacerdoce,  saint  Philippe 
l'associa  à  ses  travaux  apostoliques  et  le 
'<  choisit  pour  son  confesseur.  Après  la  mort 
'de  ce  saint  général  de  l'ordre,  arrivée  en 
1285,  Dbald  retourna  au  Monl-Sénario,  où  il 
passa  les  trente  dernières  années  de  sa  vie 
dans  les  pratiques  de  la  pénitence.  11  mou- 
ru'l  le  9  avril  1315,  à  l'âge  de  soixante-six 
ans.  Sa  sainteté  ayant  été  attestée  par  plu- 
sieurs miracles  qu'il  opéra  de  son  vivant,  et 
surtout  après  sa  mort,  Pie  VU  approuva  son 
culte  en  1821,  —  9  avril. 

UBALDESQUE  (sainte),  Ubaldeica,  vierge 
et  religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem ,  dit  depuis  de  Malte,  mourut  en 
1206,  et  elle  est  honorée  à  Pise  le  28  mai 

CDÉGÈBE  (sainte),  Udegeba,  vierge,  (ta- 
rissait après  le  milieo  du  xu*  siècle,  et  elle 
mourut  l'an  1197.  Elle  est  honorée  près  de 
Spanheim  le  28  juin. 

DDÉVOLTE  (la  bienheureuse),  vierge  et 
religieuse  de  Ctleaux,  fit  profession  dans  le 
monastère  du  Mont- Sainte- Walburge,  près 
de  Cologne.  Elle  y  est  honorée  le  12  août. 

UGOL1N  ZÉPHIR1NI  (le  bienheureux), 
Ugolinus,  ermite  de  Saint- Augustin,  né  en 
1320  à  Cortone  en  Toscane,  d'une  famille 
illustre,  montra  dès  son  jeune  Age  les  plus 
heureuses  dispositions  pour  la  verlu.  Son 
plus  grand  plaisir  était  de  fréquenter  les 
églises,  pour  assister  à  la  messe,  écouter  les 
sermons  et  honorer  la  Mère  de  Dieu,  envers 
laquelle  il  avait  une  grande  dévotion  :  aussi 
Marie  le  préserva  des  dangers  que  son  inno- 
cence pouvait  courir  dans  le  monde.  Des  dis- 
cordes civiles  qui  troublaient  sa  pairie  ayant 
obligé  Ugolin  à  se  retirer  à  Mantoue,  près 
du  duc  Louis  de  Gonzdgue,  qui  était  allié  à 
la  famille  des  Zéphirini,  ce  prince  l'accueillit 
avec  bienveillance  ;  mais  l'air  qu'on  respire 
dans  les  cours  ne  convenant  pas  aux  incli- 
nations du  vertueux  jeune  homme,  il  re- 
nonça aux  brillantes  espérances  qu'il  pou- 
vait se  promettre,  pour  entrer  dans  l'ordre 
des  Ermites  de  Saiut-Augustin.  Il  habitait 
depuis  plusieurs  années  le  couvent  de  Man- 
toue, lorsque  ses  supérieurs  l'envoyèrent 
dans  celui  de  Cortone,  où  sa  réputation  de 
sainteté  l'avait  précédé.  Son  humilité  s'alar- 
ma ni  des  marques  de  vénération  que  lui  té- 
moignaient ses  concitoyens,  il  quitta  secrè- 
tement sa  ville  natale  et  alla  se  cacher  dans 
l'ermitage  de  Saiut-Ouuphre.  C'est  là  qu'il 
passa  le  reste  de  sa  vie  ,  loin  du  commerce 
des  hommes ,  uniquement  occupé  de  la 
prière  et  de  la  méditation,  retraçant  par  ses 
veilles  et  par  ses  austérités  la  conduite  des 
anciens  anachorètes.  Après  sa  mort,  arrivée 
l'an  1370,  à  l'âge  de  cinquante  ans,  les  habi- 
tant» de  Cortone  le  choisirent  pour  l'un  des 
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patrons  de  leur  ville,  et  Pie  VII  approuva 
son  culte  en  180%.  —  22  mai. 

UGUCCIONE  (le  bienheureux),  Bguedo, 
l'un  des  sept  fondateurs  de  l'ordre  des  Ser- 
vites, était  un  illustre  patricien  de  Florence. 
Il  se  retira,  avec  ses  six  compagnons,  ses 
compatriotes  et  patriciens  comme  lai,  sur  le 
monlSénario,  l'an  123'»,  après  avoir  passe  un 
an  près  de  Florence,  dans  une  petite  maison 
où  ils  firent  leur  noviciat.  Avant  qu'ils  ne 
quittassent  le  monde,  ils  étaient  déjà  mem- 
bres d'une  confrérie  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge.  Le  jour  qu'ils  célébraient  la  féte 
principale  de  leur  association,  qui  était  le 
jour  de  l'Assomption  1233,  Marie  leur  appa- 
rut et  les  exhorta  à  embrasser  un  genre  de 
vie  plus  parfait.  Cette  apparition  les  dérida 
à  renoncer  au  siècle  à  l'instant  même.  Après 
avoir  choisi  le  bienheureux  Bonfllio  pou 
leur  supérieur,  ils  s'engagèrent  par  vœu  au 
service  de  la  Mère  de  Dieu,  d'où  leur  nom  de 
Sertitei.  Le  bienheureux  Uguccione,  après 
avoir  dignement  répondu  à  sa  vocation  mi- 
raculeuse, mourut  le  même  jour  et  à  la  même 
heure  que  le  bienheureux  Sostegno,  pendant 
qu'ils  récitaient  ensemble  la  salutation  au- 
gélique.  Benoit  XIII  les  béatifia  eu  1725  - 
3  mai, 

ULBEBT  (saint),  Odolbertus ,  laboureur, 
est  patron  secondaire  de  l'église  d'Ostre- 
hout,  dans  le  diocèse  d'Anvers.  Il  est  aussi 
honoré  près  de  Bréda  en  Brabaol  le  22  oc- 
tobre. 

ULDAHIC  ou  Udalric  (saint),  religieux  de 
l'ordro  de  Cluny,  mourut  à  Brisacb,  où  il  est 
honoré  le  16  juillet. 

DLFACE  (saint),  Ulfacitu,  solitaire  dans 
le  Perche,  florissait  dans  le  vu*  siècle  et  lot 
le  compagnon  de  saint  Baumer,  qui  ensei- 
gnait le  catéchisme  aux  populations  do  voi- 
sinage. Il  y  a  près  de  Manners,  dans  le  dio- 
cèse du  Mans,  une  paroisse  qui  porte  son 
nom.  —  9  septembre. 

ULF1N  (saint),  Ulfintu,  évôque  de  Die,  flo- 
rissait au  commencement  du  îx*  siècle,  et 
mourut  en  825.  Il  est  auteur  de  la  Vie  de 
saint  Marcel,  l'un  de  ses  prédécesseurs.  - 
20  mars. 

ULFR1C  (saint),  Ulfricut,  prêtre  et  reclus 
en  Angleterre,  qui,  pour  se  punir  d'avoirélé 
à  la  chasse  après  son  élévation  à  la  prêtrise, 
se  revêtit  d'un  cilice,  s'enferma  dans  une  cel- 
lule près  de  l'église  paroissiale  de  Besel- 
berge,  dans  le  comté  de  Dorset,  et  y  passa 
les  vingt  dernières  années  de  sa  vie.  Il  mou- 
rut l'an  1254,  et  Mathieu  Pâris  lui  donne  le 
litre  de  saint.  —  17  février. 

ULMEK  ou  Vilmbr  (saint),  Vulmnu, 
abbé  de  Saraer  en  Picardie,  né  vers  le  milieu 
du  vir  siècle,  d'une  famille  honnête  du  ter- 
ritoire de  Boulogne,  renonça  au  monde  dès 
sa  jeunesse  et  entra,  en  qualité  de  frère 
convers,  daus  l'abbaye  de  Haumont  en  Bai- 
naut,  où  il  fui  chargé  de  garder  les  trou- 
peaux el  de  couper  le  bois  nécessaire  à  la 
communauté.  LVspril  de  prière  qu'il  possé- 
dait à  un  degré  éminent,  et  ses  autres  vertus 
déterminèrent  ses  supérieurs  à  l'élever  au 
sacerdoce.  Son  attrait  pour  la  solitode  loi 
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Til  demander  la  permission  de  se  retirer  dans 
un  ermitage  près  de  la  montagne  de  Cussel, 
où  il  vécut  seul  pendant  plusieurs  aimées.  Il 
révint  depuis  dans  sa  patrie,  et  fonda  sur 
une  propriété  de  son  père  l'abbaye  de  Sanicr, 
qui  appartint  dans  la  suite  â  la  congrégation 
de  Saint-Maur.  Ulmer  la  gouverna  quelque 
temps,  mais  il  Gnil  par  se  démettre  do  sa 
charge  pour  vivre  eu  simple  religieux.  Il  vi- 
vait dans  un  recueillement  continuel  et  va- 
quait presque  sans  cesse  aux  exercices  de  la 
contemplation.  Il  mourut  le  20  juillet  710,  et 
plusieurs  miracles  attestèrent  sa  sainteté.  On 
trouve  son  nom  dans  plusieurs  martyrolo- 
ges sous  le  20  juillet. 

HLPE  (saint),  Ulpius,  martyr  à  Lyon  avec 

2uarante-six  autres,  dout  le  plus  illustre 
tait  saint  Pothin,  évéque  de  cette  ville,  souf- 
frit l'an  177,  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle. 
—  2  juin. 

ULPHE  (sainte),  Ulphia,  vierge,  naquit 
dans  le  Soissonnais  vers  le  commencement 
du  vin*  siècle.  Elle  était  encore  très -jeune 
lorsqu'elle  consacra  à  Dieu  sa  virginité.  Il 
parait  que  cet  engagement  n'était  pas  connu 
de  sa  famille;  car  ses  parents  la  promirent 
en  mariage  à  un  jeune  homme  qui  recher- 
chait sa  main  ;  mais  lorsqu'elle  eut  expliqué 
à  son  père  la  nature  du  vœu  qu'elle  avait 
fait,  il  ne  voulut  pas  qu'on  le  lui  fit  trans- 
gresser, et  relira  la  parole  qu'il  avait  don- 
née. Ulphe,  qui  venait  d'épr  >uver  les  plus 
vives  alarmes,  craignant  pour  l'avenir  de 
nouvelles  poursuites,  quitta  secrètement  la 
maison  paternelle.  Ayant  trouvé  [>rès  d'A- 
miens un  lien  qui  lui  parut  propre  à  fonder 
un  ermitage,  elle  résolut  de  s'y  ûxer.  La  nuit 
suivante  elle  eut  une  vision  où  elle  crut  en- 
tendre une  voix  qui  l'engageait  à  aller  au 
devant  de  celui  que  Dieu  lui  envoyait.  C'é- 
tait saint  Domice,  prêtre  et  solitaire  du  voi- 
sinage, qui  se  rendait  à  Amiens  pour  assis- 
ter â  l'office.  Ulphe  l'ayant  aperçu ,  courut 
à  sa  rencoolre,  el  se  prosternant  à  ses  pieds 
elle  le  supplia,  au  nom  do  Dieu,  de  la  pren- 
dre sous  sa  conduite.  Domice,  vénérable  par 
son  grand  âge  et  par  sa  saiuteté.  étonné 
d'une  proposition  qui  s'écartait  des  règles 
communes,  la  remit  par  prudence  au  lende- 
main, el  consulta  Dieu  avant  de  lui  donner 
réponse.  Une  inspiration  surnaturelle  le  dé- 
termina a  se  charger  de  la  direction  de  la 
jeune  vierge.  II  se  rendit  donc  près  d'elle  le 
leudemaiu.  lui  donna  des  couseils  salutaires, 
l'engagea  à  se  rendre  toutes  les  nuits  daus 
l'église  de  Saiut-Acheul  pour  y  faire  »a 
prière,  et  en  la  quittant  il  lui  laissa  un  pa- 
nier de  vivres  pour  sa  subsistance.  Quelque 
temps  après,  comme  saint  Domice  ei  Ulphe 
se  trouvaient  dans  la  cathédrale,  l'évôque 
Chrétien, qui  se  disposait  à  célébrer  les  saints 
mystères,  fut  excité  par  révélation  à  donner 
à  celle-ci  le  voile  des  vierges  avec  l'anneau, 
puis  l'ayant  commuoiée,  il  la  plaça  sous  la 
direction  de  Domice  el  lui  Gt  bâtir  une  cel- 
lule près  de  celle  du  saint  prêtre.  Elle  ût  en 
f»e u  tie  temps  de  grands  progrès  daus  11  vie 
spirituelle,  retraçant  par  ses  veilles  et  ses 
austérités  la  vie  des  anachorètes  de  la  ïbé- 
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barde.  Saint  Domice  étant  tombé  malade  de 
vieillesse,  elle  loi  prodigua  les  soins  les  plus 
touchants,  reçut  son  dernier  soupir,  lui 
ferma  les  y  us  et  loi  rendit  les  derniers  de- 
voirs, non  sans  déplorer  la  perte  qu'elle  fai- 
sait en  perdant  son  père  spirituel.  Dieu  lut 
envoya  ensuite  une  compagne  nommée  A  ti- 
rée, qui  élait  d'Amiens,  et  qoi  vint  partager 
sou  genre  de  vie.  Plusieurs  autres  vierges 
imitèrent  cet  exemple,  et  Ulphe  se  trouva  à 
la  tête  d'une  petite  communauté  pour  la- 
quelle elle  Ût  bâtir  à  Amiens  un  monastère 
dont  elle  donna  le  gouvernemenl  à  Aurée, 
ne  voulant  pas  quitter  sa  cellule  et  se  con- 
tentant de  faire  de  temps  en  temps  des  vi- 
sites au  nouvel  établissement  pour  le  diriger 
dans  la  bonne  voie.  Après  une  courle  mala- 
die, elle  mourut  vers  le  milieu  du  vin*  siècle, 
et  fut  inhumée  dans  sa  cellule,  où  l'on  bâtit 
dans  la  suite  le  monastère  du  Paraclet.  Ses 
reliques,  ainsi  que  celles  de  saint  Domice, 
ont  été  transférées  dans  la  cathédrale  d'A- 
miens. —  12  et  31  janvier. 

ULPHON  (le  bienheureux),  prince  de  Né- 
ricie  en  Suède,  né  vers  l'an  1300,  éponsa  à 
l'âge  de  dix-huit  ans  sainte  Brigite,  et  d'un 
consentement  mutuel  ils  passèrent  dans  la 
continence  la  pre-nière  année  de  leor  ma- 
riage. S'étanl  associés  au  tiers  ordre  de  Saint- 
François,  leur  maison  ressemblait  plus  à  un 
monastère  qu'à  l'habitation  d'un  grand  sei- 
gneur. Après  avoir  eu  huit  enfants,  dont  le 
plus  célèbre  est  sainte  Catherine  de  Suède, 
ils  vécurent  de  nouveau  dans  la  continence, 
à  laquelle  ils  s'engagèrent  par  vœu  pour  le 
reste  de  leurs  jours.  Ulphou,  secondé  par  sa 
sainte  épouse,  se  livrait  à  la  pratique  des 
bonnes  œuvres,  et  surtout  des  œuvres  de 
charité.  Il  se  montrait  le  protecteur  des  mal- 
heureux et  le  père  des  pauvres.  Il  fonda  un 
hôpital  pour  les  malades,  qu'il  servait  sou- 
vent de  ses  propres  mains,  et  répandait  en 
aumônes  ses  grands  revenus.  Ce  genre  de  vie, 
quelque  parfait  qu'il  fût,  ne  satisfaisant  pas 
encore  le  désir  qu'il  avail  de  travailler  à  son 
salut  d'une  manière  plus  exclusive,  il  se  dé- 
mit de  ses  charge?  et  quitta  la  cour,  malgré 
les  instances  d'Eric  XII,  qui  ne  voulait  pas 
so  priver  de  ses  services,  et  Gt,  avec  sainte 
Brigite,  le  pèlerinage  de  Saint-Jacques  de 
Compostelle.  En  revenant  daos  sa  patrie, 
étant  tombé  malade  à  Arras,  l'évéque  de  cette 
ville  lui  administra  les  sacrements  de  l'E- 
glise. Brigite  ne  cessait  de  prier  pour  la  gué- 
rison  de  son  mari,  et  Dieu  lui  Gl  connaître 
que  ses  prières  avaient  été  exaucées.  Le 
prince  guérit  en  effet,  et  lorsqu'il  fut  de  re- 
tour en  Suède,  il  mourut  le  12  février  1344, 
dans  le  monastère  d'Alvastre,  où  quelques 
auteurs  pensent  qu'il  avait  pris  l'habit.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  sa  profession,,  qui  n'est  pas 
un  fait  certain,  il  est  honoré  chez  les  Cister- 
ciens le  12  février. 

ULPIEN  (saint),  martyr  à  Tyr  en  Phéni- 
cie,  ayant  été  arrêté  comme  chrétien  pen- 
dant la  persécution  de  Galère,  fut  condamné 
par  Urbain,  gouverneur  de  la  province,  au 
supplice  que  les  luis  regardaient  comme  le 
plus  grand,  et  qu'oo  n'infligeait  qu'aux  par» 
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ricides.  Il  Tut  cousd  vivant  dans  un  sac  de 
cuir  avec  un  chien  et  un  aspic,  H  précipité 
dans  la  mer,  1  an  305.  —  3  avril. 

ULRIC  (saint),  Uldaricu*,  évéqn  d'Augs- 
bourg, né  i«n  890,  était  fils  du  comte  Uubald 
et  frère  de  Luitgarde,  duchesse  de  Syyabe  et 
d'Alsace-  H  fut  élevé  dans  l'abbaye  de  ï?«jint- 
Gall,  et  il  était  encore  très- jeune  lorsque 
sainte  G uiborai,  qui  vivait  «mi  recluse  sur 
une  montagne  du  voisinage,  lui  prédit  qu'il 
serait  un  jour  évéque,  et  qu'il  aurait  à  subir 
de  rudes  épreuves.  Dans  ses  premières  an- 
nées il  était  d'une  santé  si  faible,  qu'on  ne 
croyait  pas  qu'il  pût  vivre.  La  tendresse  ex- 
cessive.de  ses  parenis  et  Jes  remèdes  dos  mé- 
decins avaient  encore  affaibli  son  tempéra- 
ment; mais  i)  se  fortifia  à  Saiiit-Gajl,  gràrç 
à  un  régime  sage  et  soutenu.  Il  avait  seize 
ans  lorsqu'il  quitta  cette  abbaye,  où  il  s'é- 
tait distingué  par  ses  progrès  dans  les  scien- 
ces et  la  piélé.  Son  père  le  plaça,  en  900, 
sous  la  conduite  de  saint  Adalbéron,  évéque 
d'Augsbourg,  qui  le  fit  camérier  ou  sacris- 
tain de  son  église,  malgré  sa  grande  jeu- 
nesse. Bientôt  après  il  l'éleva  au\  saints  or- 
dres et  lui  donna  un  canonica;  dans  sa  ca- 
thédrale. Ulric  était  à  Rome  lorsque  saint 
Adalbéron  mourut  en  009  ;  de  retour  à  Augs- 
boqrg,  il  se  montra  l'exemple,  du  clergé  par 
sa  vie  édifiante,  cl  sui  tout  par  sa  charité  en- 
vers les  pauvre*,  auxquels  il  distribuait  la 
plus  grande  partie  de  ses  revenus.  Il  parta- 
geait son  temps  entre  la  pnèrè  et  lYtude, 
évitant  avec  le  plus  grand  soin  le»  visites  et 
les  compagnies  où  l'innocence  de  ses  mœurs 
aurait  pu  courir  le  moindre  danger.  Hillin, 
successeur  de  saint  Adalbéron  sur  le  siège 
d'Augsbourg,  élan}  mon  en  92 V,  Ulric,  alors 
âgé  de  treutè-qualre  ans,  fut  nommé  évé- 
que par  Henri  l'Oiseleur  ,  et  sacré  le  28 
décembre.   Les  Hongrois   et  les  Sctavons 
venaient  de  piller  Ja  vjlle  d,'AuRsbqurg , 
dont  ils  avaient  brûlé  la  cathédrale  :  ils 
avaient  aussi  massacré  sainte  Gujboial  dans 
sa  teljqle.  Ulric  fit  construire  à  la  hâie  une 
égTise,  en  attendant  que  la  cathédrale  fût 
rchàlip,  et  il  soulagea  de  lout  son  pouvoir 
ises  yictimes  de  I  invasion- i 
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lard  il  ut  entourer  de  pmrs  sa  ville  episço- 
palc,  et  I'événemeni  prouva  l'ulilité  de  celle 
incsqre;  car  les,  ïloqgrois  étant  revenus  as- 
siéger Augspotirg,  ne  purent  s'en  rendre 
n^'tiîjres.  Pe;  dap|  qu'ils  se  reliraient,  ils  fu- 
rent rçncqnlrés  ç\  làiUés  en  pièces  par  l'em- 
pereur Qlflpù  \' r.  Çr  prince,  qui  avait  suc- 
cède à,  Henri  l'Oiseleur,  accorda  aux  vives 
instances  dp  sai\\\  tlric  la  grâce  de  son  fils 
Lyiiiojf,  qui  s'était  rcyolfé  et  avait  pris  les 
armes  contre  son  père.  Le  saint  évéque  fil 


rebâtir  sa  cathédrale  ave 
gniïïcence  et  |a  dédia  de 
vocation  de  sainte  Afre. 


avec  une  grande  ma- 
*  nouveau  sous  l'in- 


rc.  Seirlaut  combien  sa 
pré-enec  était  nécessaire  dans  son  diorèse, 
il  représenta  i  l'empereur  que  son  devoir 
d'évé<jue  ne  lui  permettait  pa>  "le  suivre  la 
cour.  En  sa  qualité  de  prince  de.  l'Empire,  il 
était  obligé,  il  est  vrai,  d'eotrclcpir des  trou- 
pes et  de  Tes  envoyer  a  I  année;  «nais  il  char- 
gea son  neveu  de  ce  soin,  et  se  borna  aux 


fonctions  spirituelles  qui  absorbaient  toas 
ses  moments.  Il  se  levait  régulièrement  à 
trois  heures  pour  assister  à  l'office  avec  ses 
chanoines  ,  et  eusoile  il  récitait  dWrw 
prières  de  dévotion.  Au  point  du  jour  il  di- 
sait, au  chœur,  l'office  des  Morts  avecPrioie, 
ejt  assistait  à  la  grand'nic&se.  Après  Tierce 
il  disait  la  messe,  et  ne  sortait  4e  l'église 
qu'après  None.  Tous  les  jours  U  allait  à  i'be- 
pit  I  visiter  les  malades  et  lavait  chez  lui  les 
pieds  à  douze  pauvres,  auxquels  il  distri- 
buait d'abondantes  aumônes.  Le  reste  du 
jour  était  employé  à  d'autres  œuvres  de  cea 
rjté  et  à  l'administration  diocésaine.  Il  se 
faisait  jamais  qu'un  seul  repas  sor  Je  soir, 
ne  buvait  point  de  vin  et  prenait  iw  Ja 
paille  les  quelques  heures  de  repos  qo'il  ac- 
cordait à  la  nature.  En  carême  il  redoublait 
ses  austérités  «t  donnait  plus  de  temps  en- 
core aux  exercices  de  piété;  chaque  année 
il  visitait  son  diocèse  et  tenait  deux  sjqoto. 
Sur  la  fin  de  sa  vie  il  se  démit,  avec  l'agré- 
ment de  l'empereur,  de  son  »iége,  eo  Xa^ejir 
d"  Al  héron,  son  neveu,  pour  $e  retirer  dans 
l'abbaye  de  Saint- Gai I  ;  mais  la  plupart  d« 
évéq.ues  désapprouvèrent  hautement  celte 
démarche,  et  se  plaignirent  qu'Albéron  s'at- 
tribuât les  honneurs  de  l'épiscopat  du  vivant 
de  l'évéque  titulaire.  Ulric  fut  donc  cité  au 
concile  d'ingelheim  avec  sou  neveu, et, après 
avoir  confessé  avec  humilité  qu'il  avait  agi 
contre  les  loi»  de  l 'Cgliae,  .mais  que  sa  faute 
ne  provenait  que  du  désir  qu'il  avait  eu  d< 
finir  ses  jours  dans  la  retraite,  il  fut  absous 
ainsi  qu'Albéron,  qui  fut  reconnu  pour  son 
successeur.  Mais  il  mourut  avant  sou  onde, 
pendant  que  celui-ci  faisait ,  pour  la  seconde 
foi»»  le  pèlerinage  de  Rome.  Saint  Clric  fut 
reçu  avec  une  grande  distinction  par  U  pape 
Jean  XIII.  Revenu  à  Au^sbourg,  sa  santé 
très-aiïaiblie  alla  toujours  eu  déclinant, 
lorsqu'il  se  sentit  près  d'expirer,  H  se  fit 
coucher  sur  la  cepdre,  les  bras  étendus  eo 
forme  de  croix,  et  c'est  dans  celle  position 
qu'il  mourut  le  k  juillet  973,  à  l'âge  de  qu 
tre-vingt-trois  ans,  dont  près  de  cioquaule 
dans  l'épiscopat.  Il  fut  enterré  dans  l'éfhst 
de  Sainle-Afre,  qu'il  avait  fondée  et  qui  eprta 
son  nom  daus  la  suite.  Il  avait  aussi  fondé 
le  monastère  de  Saint-Etienne  pour  des  re- 
ligieuses qui  pnt  été  depuis  remplacées  par 
des  Chanoiuesscs  séculières.  Saint  Ulric  lui 
canonisé  en  993,  par  Jean  XV,  et  c'est  le  pre- 
mier exemple  de  canonisation  par  uo  pane* 
dans  les  formes  usitées  depuis.  —  4  juillet- 
ULRICH  (saint),  religieux  bénédictin  et 
abbé  de  Celle,  né  vers  l'an  t01S  à  Kau> 
bonne,  était  fils  de  Bérold,  l'un  des  princi 

Ëaux  seigneurs  de  la  cour  de  l'empereur 
lenri  III.  Lorsque  son  éducation  fut  termi- 
née, son  père  le  produisit  à  la  cour,  où  il" 
fit  universellement  aimer  et  estimer  ;  mais 
il  n'y  séjourne  pas  longtemps*  Comme  il 
avait  pris  la  résolution  de  quitter  le  monde 
pour  se  consacrer  à  Dieu,  et  que  déjà  ilavad 
fait  vœu  de  chasteté,  l'évôque  de  Frisingue. 
son  oncle,  le  fit  venir  daus  sou  diocèse, lui 
conféra  le  diaconat  et  le  pomma  prévôt  de  sa 
cathédrale.  Ulrich  rétabli  Ha  régularitédaiis  le 
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chaj  <iro.  eu  «louDani  lui-même  l'exemple  de 
l'exactitude  el  de  la  Cerveor.  Parmi  «et  ver- 
tus, on  échoirait  surfont  sa  i  U  filé,  qui  était 
immense  :  ou  le  rit,  dans  un  temps  de  dise  lie, 
vendre  une  partie  de  m*  biens  et  engager  le 
reste  pour  venir  au  secours  des  malheureux  ; 
aussi  le  peuple  avait  pour  lui  une  vénération 
profonde  et  le  regardait  comme  «ta  eaint.  il 
fit  le  pèlerinage  de  la  terré  sainte,  qu»  était 
la  dévotion  du  temps  ;  el  à  son  retour  il  eo- 
tra  dans  l'abbaye  de  Clan) ,  où  il  reçut  l'ha- 
bit dés  mains  de  saint  Hugues,  qui  en  était 
alors  abbé.  Lorsque  relui -ri  ent  connu  le 
mérite  et  la  piété  d'Ulrich,  il  le  fit  ordonner 
pr'étre,  l'établit  confesseur  de  la  communauté 
et  maître  des  novices.  Plus  lard  on  lui  confia 
aussi  la  direct  ion  des  religieuses  de  Mar- 
cignac;  mais  ees  marques  ri'c<(ime  et  la  con- 
fiance que  lui  témoignait  son  abbé  excitèrent 
la  jalousie  de  quelques  religieux.  Aux  per- 
sécutions qu'il  eut  à  subir  de  leur  part  vin- 
rent se  joindre  des  tentations  violentes  et  des 
douleurs  de  léie  qui  lui  firent  enfin  perdre 
la  vue.  11  supporta  ces  rudes  épreuves  avec 
nue  patience  inaltérable.  Après  avoir  été 
quelque  temps  prieur  de  l'abbaye  de  Payerne, 
dans  le  diocèse  de  Lausanne,  où  il  opéra  la 
conversion  d'un  grand  nombre  de  pécheurs* 
il  alla  fonder,  dans  le  diocèse  de  Baie»  le  nia* 
nastère  de  Celle,  qui  devint  une  pépinière  de 
saints  par  le  soin  qu'il  rut  toujours  de  n'y 
admettre q ue  des  sujets  d'une  vertu  éprouvée. 
1!  fonda  aussi,  à  une  lieue  de  là,  un  monas- 
tère de  religieuses,  cl  il  y  guérit  par  la  vertu 
de  ses  prières  une  jeune  personne  attaquée 
d'un  cancer  :  il  opéra  encore  d'autres  mira- 
cles. Il  possédait  à  un  haut  degré  le  don  de 
contemplation  et  le  don  des  larmes.  Un  de 
ses  religieux  l'ayant  un  jour  trouvé  baigné 
de  ses  pleurs,  lui  en  demanda  la  cause  :  Je 

pleure  mes  péehi»,  répondit  le  saint  abbé  

je  pleure  de  me  voir  encore  exclu  de  la  jouis- 
fauve  du  royaume  céleste  t  je  pleure  surtout 
de  voir  ici  plusieur»  reliçieuec  qui  n'ont  de 
leur  état  que  le  nom  et  l'habit.  Saint  Ulrich 
mourut  vers  l'an  1093,  le  10  jnillet,  jour  où 
l'on  faisait  sa  fête  à  Clnny.  Il  a  laissé  un 
Livre  de»  Coutume»  et  des  Règles  pratiquées  à 
Gluny.  Cetouvrage,  qu'il  avait  composé  à  la 
prière  du  bienheureux  Guillaume,  abbé  de 
Hirschau,  fut  adopté  dans  plusieurs  monas- 
tères d'Allemagne.  —  10  juillet. 

ULRICH  (saint)  évéque  de  Passa u,  né  en 
1027,  d'une  famille  illustre  du  Tyrol,  em- 
brassa l'état  ecclésiastique  et  devint  prévôt 
de  la  cathédrale  d'Augsbourg.  Il  contribna 
par  son  zèle  et  par  les  exemples  à  réformer 
le  chapitre  et  le  clergé  de  eelte  ville.  C'était 
alors  le  temps  des  grandes  querelles,  qui  di- 
visèrent si  longtemps  le  sacerdoce  et  l'em- 
pire ;  pendant  ce*  tristes  démêlés,  l'Allemagne 
était  eu  proie  an  schisme  et  aux  désordres 
qui  en  sont  la  suite,  parmi  lesquels  H  faut 
mettre  en  première  ligne  le  concubinage  des 
clercs  et  la  simonie.  Ulrich,  placé  sur  le  siège 
de  Pâsiau  en  1092,  se  montra  l'un  des  plus 
fertnes  soutiens  do  saint-siège  :  aussi  le  pape 
Urbain  11,  pour  récompenser  non  allnrhe- 
menl  à  la  cause  de  l'Eglise,  le  nomma  son 
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légst  apostoiqoe  eu  Allemagne.  Le  s  inl 
évéque  fonda  plusieurs  monastères  dans  son 
diocèse,  et  fil  refleurir  la  discipline  dans  ceux 
qui  existaient  déjà.  En  1094,  il  Ht  venir  de 
l'abbaye  de  Saint-Biaise,  dans  la  Forét-N*ire, 
des  Bénédictins  qu'il  établit  dans  le  monts* 
1ère  de  Koelwto,  a  la  place  des  Chanoines 
réguliers,  dont  lu  conduite  n'était  pas  é>ii- 
iaute.  Il  releva  aussi  de  ses  ruines  le  couvent 
de  Saint-Nicolas.  Il  assista  en  1095  au  een* 
elle  de  Plaisance,  «à  il  sucra  Arnoul  évéque 
de  Milan.  A  son  retour  dans  son  diocèse,  il 
eut  In  douleur  de  trouver  son  siège  occupé 
par  un  intrus.  U  se  retint  dans  le  monastère 
de  Beiicmbuch,et  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  du 
schisme  qu'il  put  reprendre  le  gouvernement 
de  son  troupeau.  Il  s'appliqua  alors  à  la  re- 
construction de  plusieurs  églises  que  les 
schismauques  avaient  détruites  pendant  son 
absence,  Il  mourut  le  7  août  1121,  à  l'âge  de 
quatre-vingt-quatorze  ans.  -  7  août. 
.  UJ.MCH  (le  bienheureux),  premier  abbé 
de  KaisershcJm  en  Bavière,  fondé  en  1133  par 
le  comte  Henri  de  Lechsmund,  jouissait 
d'une  telle  réputation  que  l'on  vit  bientôt 
Un  grand  nombre  de  personnes  venir  se  met» 
tro  sous  sa  conduite.  Mais  le  saint  abbé  ne  se 
montrait  pas  facile  dans  la  réception  des 
novices;  il  les  soumettait  à  de  nul  s  épreu- 
ves avant  de  leur  permettre  l'entrée  du  mo- 
nastère ;  aussi  parvint-il  à  n'avoir  que  dè 
saints  religieux  qui  firent  l'édification  de  la 
contrée.  Après  avoir  gouverné  pendant  vingt 
ans  sa  fervente  communauté,  il  mourut  le 
11  avril  il  ...  L'ordre  de  Clteaux  l'honore 
comme  bienheoreox.  —  II  avril. 

ULTAN  (saint)  Ulta*uet  vulgairement  saint 
Outaln,  abbé  du  monastère  de  la  Fosse,  dans 
le  pays  de  Liège,  né  au  commencement  du 
vir  siècle  en  Irlande,  était  fils  de  Fyntan, 
roi  de  Munster.  Saint  Fursy,  son  frère  aîné, 
ayant  embrassé  l'état  monastique,  détermine 
ses  deux  frères,  Ultan  et  Foiilnn,  A  suivre 
son  exemple.  Ayant  passé  en  Angleterre, 
Ultan  se  retira  dans  une  solitude,  ou  saint 
Fursy  vint  le  rejoindre  lorsqu'il  eut  fondé  le 
monastère  de  Knobbershuryt  dont  il  confia 
le  gouvernement  à  Foitlan.  Saint  Fursy,  qui 
était  ensuite  venu  en  France,  y  étant  mort 
vers  l'an  050,  Ultan  et  Foitlan  y  vinrent  aussi, 
et  restèrent  quelque  temps  dans  un  monas- 
tère d'hommes ,  près  de  Nivelle ,  dans  le 
Brabant.  Sainte  Ortrude*  abbesse  de  Nivelle, 
donna  à  saint  Ultan  un  terrain  pour  un  hô- 
pital et  un  monastère.  Ultan  y  fonda  l'ab- 
baye de  la  Fosse.  Fotllnn,  que  sainte. Ger» 
trude  avait  retenu  à  Nivelle  pour  Instruire 
les  religieuses,  tétant  mis  en  route  Pan  055 
pour  aller  visiter  son  frère  à  la  Fosse,  fut  as- 
sassiné dans  la  forêt  de  Sonee,  cl  son  corps 
fut  apporté  à  la  Fosse.  Saint  Ultan,  qui  gou- 
vernait, outre  son  monastère,  celui  du  Mont- 
Saint-QuenHn,  était  aussi  abbé  de  relui  que 
saint  Fursy  avait  fondé*  Péronne.  C'est  dans 
ce  dernier  qu'il  reçut  *ainl  Amé,  abbé  de 
Sion  ert  Valais,  qui  y  avait  été  relégué  par 
le  roi  Thierrl  III,  el  il  le  traita  avec  les  plus 
grands  égards.  Il  mourut  le  1"  mai  686.  — 
1"  mai.  31  octobre. 
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ULTROGOTHE  (sainte),  femme  de  Chil- 
debert       mourut  sur  la  ûa  du  vi*  siècle. 

—  33  décembre. 

UM-ERAND  (saint),  Umerandus,  l'un  des 
quarante  martyrs  de  Sébaste  en  Arménie, 
était  un  soldat  chrétien  qui  servait  dans  les 
armées  de  l'empereur  Licinins.  Ce  prince 
ayant  lancé  un  édit  qui  ordonnait  d'adorer 
les  idoles,  Lysias,  général  des  troupes  qui 
se  trouvaient  en  Arménie,  le  fit  publier  et 
prit  des  mesures  pour  que  tous  les  soldats 
sous  ses  ordres  y  déférassent.  11  ne  trouva  de 
résistance  que  dans  nos  quarante  martyrs, 
qui  étaient  presque  tous  de  la  Cappadoce,  et 
il  chargea  Agricola,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, de  leur  faire  adorer  les  dieux  de  gré 
ou  de  force.  Agricola  employa  d'abord  la 
douceur,  ensuite  les  menaces  et  enfin  les  tor- 
tures ;  mais  comme  ils  persévéraient  à  con- 
fesser Jésus-Christ,  il  imagina  un  supplice 
d'un  nouveau  genre.  Un  étang  se  trouvait 
près  de  Sébasle,  cl  il  était  couvert  de  glace, 
parce  que  le  froid  était  très-vif.  Les  soldats 
chrétiens  furent  condamnés  par  son  ordre  à 
passer  la  nuit  sur  la  glace,  dépouilles  de 
leurs  habits.  Des  bains  chauds  avaient  été 
préparés  près  de  là,  afin  que  ceux  qui  se- 
raient vaincus  par  la  violence  du  froid  vins- 
sent s'y  réchauffer,  et  cette  démarche  devait 
être  regardée  comme  un  acte  d'<iposia*ie. 
Un  seul  des  quarante  succomba  à  la  tenta- 
tion ;  mais  il  mourut  en  sortant  du  bain.  Le 
soldat  qui  les  gardait  viut  prendre  sa  place 
pour  que  le  nombre  rond  de  quarante  ne  lût 

Sas  diminué,  comme  ils  l'avaient  demandé  à 
•Jeu.  Ce  qui  l'avait  déterminé  à  s'associer 
aux  martyrs,  c'est  qu'il  avait  vu  des  couron- 
nes suspendues  sur  la  téle  de  chacun  d'eux. 
Le  lendemain  ils  étaient  tous  morts  ou  mou- 
rants, et  on  les  chargea  sur  des  charrettes 

Cr  les  conduire  sur  un  vaste  bûcher  où 
_ts  corps  fureot  brûlés,  et  leurs  cendres 
jetées  dans  le  fleuve.  Ils  .souffrirent  l'au  320, 
et  saint  Basile  le  Grand,  archevêque  de  Cé- 
•arée,  fit  uu  panégyrique  en  leur  honneur. 

—  10  mars. 

URBAIN  (saint),  Urbanus,  disciple  de  saint 
Paul,  qui  l'appelle  son  aide  en  Jétus-Cht  ist, 
fut  mis  à  mort  à  Rome  dans  une  émeute 
suscitée  par  les  juifs  et  les  gentil*  réuuis 
contre  les  chrétiens,  quelques  années  après 
le  milieu  du  premier  siècle.  —  31  octobre. 

URBAIN  I"  (saisi),  pape  et  martyr,  succéda, 
en  223,  à  saint  Calixle.  11  gouverna  l'Eglise 
sous  l'empereur  Alexandre -Sévère,  prince 
qui  inonira  de  l'humanité  et  même  de  l'affec- 
tion pour  les  chrétiens;  ce  qui  n'empécba 
pas  qu'ils  ne  fussent  persécutés  ou  par  le 
peuple  ou  par  les  magistrats.  On  lit  dans  les 
Actes  de  sainte  Cécile  qu'Urbain  convertit 
uu  pan  l  nombre  d'idolâtres  et  qu'il  encou- 
rageait les  martyrs.  Selon  le  Martyrologe 
romain,  il  fut  martyrise  lui-même  en  230, 
après  uu  poniiticat  d'environ  six  ans  et  demi, 
et  il  fut  eulerré  dans  le  cimetière  de  Pré- 
textât. Son  corps  ayant  été  retrouvé  en  881, 
Paschal  1"  le  fit  transporter  dans  l'église  de 
Sainte-Cécile,  avec  les  reliques  de  celle  sainte 
qu'on  avait  aussi  retrouvées  au  même  en-* 
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droit.  En  8fe9  le  pape  Léon  IV  envoya  le  corps 
du  saint  pape  à  l'impératrice  Irmengarde, 
épouse  de  Lothaire  1",  et  cette  princesse  le 
déposa  dans  l'abbaye  deChanoinesses  qu'elle 
venait  de  fonderàErstein.en  Alsace. L'einpe- 
reurCbarles  IV,  ayant  visitésa  liasse  eu  1353, 
obtint  une  poriiun  de  ses  reliques, qu'il  trans- 
porta  à  Prague.  Le  culle  de  saiut  Urbaio  était 
très-célèbre  en  France  dès  le  V  siècle.  - 
25  mai.1 

URBAIN  (saint),  enfant  et  martyr,  souffrit 
à  Antioche  avec  saint  Babylas,  évéque  de 
cette  ville,  qui  l'avait  instruit  dans  la  foi  de 
Jésus-Christ.  On  place  leur  martyre  l'an 
250,  au  commencement  de  la  persécution  de 
Dèce.  —  24  janvier. 

URBAIN  (saint),  martyr  en  Afrique, souf- 
frit avec  saint  Cyrille  évéque  et  huit  autres. 
—  8  mars. 

URB  IN  (saint),  l'un  des  dix-huit  mar- 
tyrs de  Saragosse  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dioclétirn,  souffrit  l'an  304  par 
ordre  de  Dacien  ,  gouverneur  d'Espagne. 
Prudence  a  décrit  son  martyre,  ainsi  que 
celui  de  ses  compagnons,  dans  un  poème 
élégant  qui  est  parvenu  jusqu'à  nous.  Les 
corps  de  ces  illustres  martyrs  furent  retrou- 
vés en  1389  à  Saragosse,  dans  l'église  dite  de 
la  Masse.  —  16  avril. 

URBAIN  (saint),  martyr  dans  la  ùmr>a- 
nie  ,  sous  l'empereur  Dioctétien ,  souffrit 
avec  saint  Arislon  et  huit  autres. — 2  juillet. 

URBAIN  ou  Uhbas,  (saint),  prêtre  et  mar- 
tyr, était  par  ses  vertus  et  ses  connaissan- 
ces, l'ornement  du  clergé  de  Constantiaople. 
11  fui  placé  à  la  téle  de  la  dèputalion  de 
quatre-vingts  prêtres  que  les  orthodoxes 
de  celle  ville  envoyèrent  à  Nicomédie,  rers 
l'empereur  Valens,  pour  se  plaindre  des 
persécutions  et  des  violences  que  leur  tai- 
saient souffrir  les  ariens.  Ce  prince,  protec- 
teur déclaré  de  ces  derniers,  reçut  mal  les 
députés, et  peus'eu  fallut  qu'il  ne  les  fit  mas- 
sacrer en  sa  présence,  il  dissimula  cepen- 
dant sa  colère,  et  préférant  les  faire  |érir 
d'une  manière  moins  publique,  il  chargea  le 
préfet  Modeste  de  se  défaire  d'eux  pendant  la 
traversée,  par  mer,  de  Bitbynie  à  Consianti- 
nople-  Lorsqu'on  fut  à  une  grande  distance 
du  rivage,  les  matelots,  d'après  les  ordres  se- 
crets qu'ils  avaient  reçus  de  Modeste,  mirent 
le  feu  au  navire  et  se  sauvèrent  sur  des  bar- 

8ues  qu'ils  tenaient  prêles  à  cet  effet, 
rbain  el  ses  soixante-dix-neuf  compagnons 
périrent  tous  dans  les  flammes  et  daos  les 
flots,  l'an  370.  Les  Grecs  célèbrent  leur 
fête  le  8  mai,  el  le  Martyrologe  romain  la 
place  au  5  septembre. 

URBAIN  (saint),  évéque  de  Langres,  dont 
les  reliques  se  gardaient  à  Sainl-Beuigne  de 
Dijon,  llorissait  au  milieu  du  iv*  siècle.  Il 
y  a  dans  le  canton  de  Donjeux,  au  diocèse 
de  Langres,  deux  paroisses  qui  portent  sou 
nom,  Saint-Urbain  et  Vaux-sur-Saiol-Ur- 
bain.  —  23  janvier  el  2  avril. 

URBAIN  {saiutj,  évéque  de  Tiano  en  Cam- 
pante, llorissait  après  le  milieu  du  iv  siècle, 
cl  succédu  à  saint  Amase  vers  l'ao  353*  - 
7.  décembre* 
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URBAIN  (saint),  évéque  de  Girbe  en 
Afrique  et  confesseur,  fut  exilé  avec  saint 
Valérien  et  plusieurs  autres,  l'an  WO,  pon- 
dant la  persécution  de  Gcnséric,  roi  des  Vau- 
dales,  qui  Tenait  de  s'emparer  d'une  partie 
de  l'Afrique,  et  qui,  comme  arien,  chassait 
de  leurs  sièges  les  évéques  qui  ne  vou- 
laient pas  embrasser  son  hérésie.  Saint 
Urbain  mourut  dans  son  exil.  —  23  no- 
vembre. 

URBAIN  (saint),  confesseur  à  Cbiéti,  dans 
le  royaume  de  Naples  ,  est  honoré  le  23 
novembre. 

URBAIN  V  (le  bienheureux),  pape,  s'ap- 
pelait, avant  son  élévation  au  saint-siège, 
Guillaume  de  Grimoald.  11  était  fils  du  baron 
de  Roure,  et  neveu,  par  sa  mère,  de  saint 
Elzéar  de  Sa  bran.  Né  vers  le  commencement 
du  xiv*  siècle  à  Grisac,  dans  le  diocèse  de 
Mende,  il  entra  dans  l'ordre  des  Bénédictins 
et   fut  d'abord  abbé  de  Saint -Germain 
d'Auxerre,  ensuite  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille. Il  se  trouvait  en  Italie  pour  les  affai- 
res de  l'Eglise,  lorsque  les  cardinaux,  réu- 
nis en  conclave  à  Avignon,  le  choisirent,  en 
1362.  pour  succéder  à  Innocent  VI.  Ce  ne 
fut  qu'à  sou  retour  à  Marseille  qu'il  apprit 
sou  élection.  S'étant  rendu  à  Avignon  après 
son  couronnement ,  il  dit  aux  cardinaux 
qu'il  se  regardait  comme  étranger  dans  celte 
ville,  et  qu'il  se  proposait  de  reporter  le 
sainl-siége  à  Rome.  Il  exécuta  son  projet, 
cinq  ans  après,  et  il  fut  reçu  dans  la  ville 
é'emelle  avec  une  joie  d'autant  plus  vive 
qu'il  j  avait  plus  de  soixante  ans  que  les 
Romains  n'avaient  pas  vu  de  pape  au  mi- 
lieu d'eux.  Mais  il  y  avait  a  peine  trois  ans 
qu'il  était  en  Italie,  lorsqu'il  crut  devoir 
revenir  à  Avignon,  non  pour  y  résider , 
mais  pour  y  séjourner  momentanément,  afin 
d'être  plus  à  portée  de  réconcilier  les  rois 
de  France  et  d'Angleterre.  Son  dessein  était 
de  retourner  à  Home,  après  avoir  rétabli  la 
paix  entre  les  deux  couronnes;  mais  sainte 
Brigitte  lui  fit  dire,  par  suite  d'une  révéla- 
tion, que  s'il  parlait,  il  serait  surpris  par 
la  mort  avant  qu'il  ne  pût  entreprendre 
son  retour.  En  effet,  à  peine  arrivé  à  Avi- 
gnon, il  fut  alteiul  d'uue  maladie  grave  dont 
jI  ne  se  releva  pas.  Il  reçut  les  derniers  sa- 
crements avec  de  grands  sentiments  de  piété, 
et  protesladans  ses  derniers  moments,  ques'il 
aVaii  fait  une  luute  en  revenant  à  Avignon, 
elle  ne  lui  était  pas  imputable,  mais  à  ceux 
qui  lui  avaieul  fait  entreprendre  ce  voyage. 
"  mourut  le  19  décembre  1370,  après  uu 
pontifical  de  huit  ans  et  quelques  mois.  Il 
"va  it  gouverné  (  Eglise  avec  une  sagesse  et 
uac&  bonté  qui  lui  concilièrent  tous  les  cœurs; 
ru.it  s  il  n/i  manquait  pas  de  fermeté,  et  il  le 
[>ro«i«aeii  réprimant  l'usure,  le  dérèglement 
tes    clercs,  la  simonie  et  la  pluralité  des  bé- 
icli  ces.  Plein  de  compassion  pour  les  pau- 
re^(  il  faisait  des  charités  immenses,  el  se- 
a%w  rail  selon  sou  pouvoir  toules  les  misères 
\\x\    réclamaient  son  secours.  Pendant  son 
aéjour  à  Rome,  il  «ma  do  reliquaires  pré- 
cieux et  exposa  à  la  vénération  des  fidèles 
(•»  «h«fs  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul  : 
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il  fonda  plusieurs  chapitres  de  chanoines, 
fit  bâtir  el  décorer  un  grand  nombre  d'égli- 
ses, et  montra  uu  grand  zèle  pour  le  culte 
divin.  Son  amour  pour  la  science  lui  faisait 
entretenir  à  ses  frais  mille  écoliers  dans  dif- 
férentes universités,  el  il  fonda  à  Montpellier 
un  collège  pour  douze  étudiants  en  n.éde- 
cine.  Il  continua  sous  la  tiare  le  genre  de 
vie  qu'il  menait  dans  le  cloître  ;  ou  admirait 
.surtout  en  lui  son  détachement  des  biens 
terrestres  et  son  amour  pour  les  austérités. 
Outre  les  jeûnes  de  l'Église,  il  jeûnait  au 
pain  et  à  l'eau  tous  les  mercredis  et  vendre- 
dis de  l'année  :  les  autres  jours  il  partageait 
avec  les  pauvres  son  frugal  repas.  Sou  corps, 
qui  avait  été  inhumé  provisoirement  à  Avi- 
gnon, fui  transporté  dix-huit  mois  après  , 
dans  l'église  de  Saint-Victor  de  Marseille  t 
qu'il  avait  choisie  pour  sa  sépullure  el  ou 
l'on  voit  son  tombeau  et  sa  statue.  Les  mi- 
racles opérés  par  son  intercession  l'ont  fait 
honorer  comme  saint  dans  plusieurs  égli- 
ses, et  l'on  célèbre  sa  féle  à  Avignon  le  19 
décembre. 

URBICE  ou  Urbain  (  saint  ),  évéque  de 
Metz,  fiorissait  sur  la  fin  du  îv*  siècle  el  au 
commencement  du  v°  :  On  place  sa  mort 
vers  420.  Il  bâtit  une  église  en  l'honneur  de 
saint  Félix  de  Noie,  et  il  y  mit  des  clercs 
pour  la  desservir ,  ce  qui  donna  naissance 
dans  la  suite  au  célèbre  monastère  de  Sainl- 
Clémenl.  Le  corps  de  saiul  Urbice  reposa 
peudant  plusieurs  siècles  dans  une  église  du 
son  nom,  siiuée  près  d'uue  des  portes  de  la 
ville.  —  20  mars. 

URBICE  (saint),  second  abbé  de  Meung- 
sur-Loire,  se  mil  sous  la  conduite  de  saint 
Lifard,  qui  vivait  en  ermite  dans  un  dé- 
sert.  Il  se  construisit  avec  des  joncs  une 
cellule  ,  à  côlé  de  celle  de  son  maître  , 
dont  il  imilail  les  vertus  el  les  austérités. 
Saint  Lifard,  eu  mourant,  laissa  une  com- 
munauté nombreuse  que  saiul  Urbice,  le  plus 
illustre  de  ses  disciples,  fut  chargé  de  gou- 
verner jusqu'à  sa  mort,  arrivée  sur  la  lin  du 
vi*  siècle  ou  au  commencement  du  vus  — 
30  mai 

URBICE  (saint) ,  solitaire  eu  Espagne, 
élail  français  d'origine,  et  natif  de  Bordeaux. 
11  quitta  sa  pairie  pour  aller  habiter  uu 
ermitage  près  d'Huesea  en  Aragon,  et  il  y 
mourut  vers  l'an  805.  —  15  décembre. 

URBIQUE  ou  Urbicb  (saint)  ,  Urbicv», 
évéque  d'Auvergne,  succéda  à  saint  Auslre- 
moiue,  mais  ou  croit  que  ce  siège  resta  va- 
cant de  longues  années  ;  ce  qui  fait  qu'on 
ne  sait  pas  au  juste  à  quelle  éppque  il  rem- 
plaça l'apôtre  de  l'Auvergne.  Quoiqu'il  en 
soit,  il  sortait  d'une  famille  sénatoriale,  el 
après  avoir  embrasse  le  christianisme,  il  fut 
élevé  à  l  épiscopat.  Comme  il  était  marie,  il 
se  sépara  de  sa  femme  ;  mais  celle-ci,  qui 
lui  faisait  de  temps  en  temps  des  visites,  lut 
fit  violer  son  vœu  de  conlineuce.  Il  eu  eut 
de  tels  remords  qu'il  se  relira  dans  uu  mo- 
nastère pour  y  faire  une  pénitence  propor- 
tionnée à  sa  faute.  Il  remonta  ensuite  sur 
son  siège  el  il  vécut  si  saintement  le  reste 
de  sa  vie,  que  l'Eglise  a  cousacré  sa  tnê- 
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moire  par  un  culte  public.  On  croit  qu'il 
(tarissait  dans  le  milieu  du  iv*  siècle,  et  sou 
corps  fut  enterré  dans  un  cimetière  nommé 
la  Grotte  de  Chnnton.  On  bntit  sur  son  tom- 
beau une  église  sous  l'invocation  de  saint 
Gai,  l'un  do  ses  successeurs,  qui  fut  inhumé 
à  côté  de  lui.  Los  reliques  de  saint  TJrbiquc 
furent  transportées  plus  tard  dans  l'église 
de  saint  Alhre,  qui  était  aussi  l'un  de  ses 
successeurs*.  —  3  avril. 

URÉLKZ  ou  Uri.oi  x  (saint),  Gartoetius, 
abbe  de  Quirnperlé  en  Bretagne,  florissait 
!  dans  le  xr  siècle,  et  mourut  l'an  1057.  —  25 
août. 

URPASIEN  (saint).  Urpasianus,  martyr  à 
Nicomédic,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  13 

mars. 

URSICF.  (saint),  Ursiciui ,  martyr  en  Illy- 
rie ,  fut  arrêté  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Dioctétien  ,  et  subit  diverses  tor- 
tures par  ordre  du  président  Aristide.  Ce  ma- 
gistrat n'ayant  pu  le  contraindre  par  la  vio- 
lence a  obéir  aux  édits  qui  ordonnaient  de 
sacrifier  aux  dieux ,  lui  fit  trancher  la  téta 
en  303.  —  U  août. 

UltSIGIN  (saint),  Ursicinus,  martyr  à  Re- 
venue ,  était  médecin  ,  â  ce  que  Ton  Croit. 
S'étant  fait  chrétien  par  suite  de  la  prédica- 
tion des  apôtres,  il  fut  condamné  â  mort  par 
le  juge  Paulin  ,  à  cause  de  son  changement 
de  religion;  mais  la  vue  du  supplice  fit  sur 
lui  une  telle  impression  qu'Uparais*ait  sur 
le  point  d*apo>lasier,  lorsque  saint  Vital  t 

2 ni  se  trouvait  alors  à  Ravenne,  s'approche 
e  lui  et  l'exhorte  fortement  à  ne  pas  renon- 
cer à  la  couronne  immortelle  qu'il  est  sur  le 
point  d'atteindre.  Alors  Ursicin  reprend 
courage  et  reçoit  avec  assurance  le  coup 
mortel,  vers  l'an  62,  sous  le  règne  de  Néron. 
Vital  emporta  le  corps  du  saint  martyr  et 
l'enierra  honorablement.  —  19  juin. 

URSICIN  ou  Ursci*  (  saint) ,  est  qualifié 
martyr  dans  le  Martyrologe  d'Auterre.  Son 
crâne  se  garde  à  Cure,  dans  le  diocèse  d'Au- 
tun,  où  on  l'invoque  contre  les  furoncles.— 
23  août. 

UIVSICIN  ;sainl),  évêquo  de  Sens,  succéda 
à  saint  Polycarpe,  au  milieu  du  iv"  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  '180.  Son  corps  fut  inhume 
dans  l'église  do  Saint-Léon,  et  transféré  plus 
tard  dans  cell  de  Saint-Pierre.  —24  juillet. 

URSICIN  (sain!),  évôquc  de  Ravenne,  suc- 
céda à  saint  Kcclèse  en  5i2  ,  et  mourut  en 
5i5,  après  un  épiseopat  d,  trois  ans.— 5  sep- 
tembre. 

URSICIN  (saint),  évêque  de  Rrescia  en 
Lombardie,  est  honoré  le  I"  décembre. 

URSICIN  (saint),  marlyr,  était  domostique 
de  saint  Agrève,  évéque  du  Puy  en  Velay.  Il 
fut  tué  avec  son  maître  par  des  scélérats 
dans  la  forêt  de  Cbinac,  vers  le  milieu  du 
vie  siècle.  On  bâtit  sur  le  lieu  où  il  fut  uns  à 
mort  Une  église  qui  porte  son  nom.  Il  est 
honoré  avec  saint  Agrève  dans  l'église  de 
Notrc-Darne  du  Puy,  où  se  garde  une  grande 
partie  de  l<-urs  reliques.  —  1"  février. 

URSICIN  o  t  Ursamib  fie  bienheureux  )  , 
confesseur  an  dioc<sede  Râle,  embrassa  Pé- 
tait monastique  à  Luxeuil,  sous  saint  Colon*. 


ban.  Ce  saint  abbé  ayant  été  ehasvé  de 
Luxeuit  par  la  reine  Brunehaal  en  G10,  Dr- 
sicin  voulut  partager  son  exil;  mais  u'ajant 

I»u  obtenir  cette  consolation,  il  se  relira  dau> 
es  montagnes  de  la  Suisse  et  prêcha  l'Erai- 
gile  aux  habitants  de  cette  contrée.  llsefiia 
ensuite  dans  une  solitude  sur  lei  bords  da 
Doubs,  où  il  construisit  une  église  eo  l'hon- 
neur de  saint  Pierre  et  un  monastère  pour 
les  disciples  qui  venaient  se  mettre  toet  ta 
conduite.  Il  se  forma  autour  de  cet  étoMis- 
sèment  une  petite  vil  e  qui  porte  le  dos  Je 
saint-Ursannc.  Il  mourot  vers  le  milieu  «i 
vir  siècle,  et  plusieurs  papes  ont  apprend 
le  culte  qu'on  lui  rend.  —16  et  20  décembre. 

URSIN  (saint),  Ursinus,  premier éié^oei 
Bourges,  fut  envoyé  par  le  sainUsiége  dau 
les  Gaules  ,  et  établit  à  Bourges  son  uért 
épiscopal.  11  mourut  en  paix  dan»  celle  rille, 
veri  la  fin  du  m*  siècle ,  et  il  fat  enterré, 
dit  saint  Grégoire  de  Tours ,  dans  le  lieu  oà 
il  avait  coutume  d'enterrer  les  autres.  Soe 
corps  fut  découvert  miraculeusement  eoaGQ, 

f>ar  saint  Août,  prêtre  du  Berri,  et  porte  dans 
'église  de  Saint-Sympborien.  prè<  delaatel. 
Cette  église  prit  dè  là  le  nom  de  Sainl  Cnii. 
Ce  précieux  trésor  fut  de -nouveau  derouiert 
en  1279,  et  Philippe,  archevêque  deBoarces, 
lui  fit  Taire  une  châsse  d'argent  qu'il  plaça 
sur  l'autel.  —  9  novembre  et  29  d«  ceuibr». 

URSION  (  saint  ) ,  (Jnio,  moine,  florUuit 
au  commencement  du  vr  siècle  ,  et  noirul 
vers  l'an  530.  Il  est  honoré  à  blet  daas  le 
diocèse  de  Troyes,  le  29  septembre. 

URS1SCÈNE  (saint),  t7r#nw«w,ér^oid« 
Pavie  et  confesseur,  est  honoré  le  31 

URS1ZÉ  (saint),  Ursisitu,  évèq»ekO 
hors,  florissait  dans  le  vi<  siècle,  et  roouroi 
vers  l'an  590.  11  y  a  près  de  celte  ville  un 
village  qui  s'appelle  de  son  nom ,  saiol-Cr- 
cisse  :  une  paroisse  du  diocèse  d'Albj  P*f" 
aussi  le  même  nom.  —  13  décembre. 

URSMAR  (  saint ,  ,  Unmarus ,  éi e\iae  re- 
gionnaire  et  abbé  de  Lobes ,  né  en  &» 
d'Avenue  en  Hainaul,  douna  <lè>  »<>n  rB* 
faut    des  indices  de  sa  future  sainteté.  Lor»- 
qu'il  fut  en  âge  de  choisir  un  étal,il  renonça 
au  monde  pour  entrer  dans  l'abbaye  de  L«v 
bes ,  fondée  vers  l'an  654,  par  saint  Lan 
lin.  Ce  saint  abbé  confia,  en  686,  le  fW; 
nement  de  la  communauté  i  ^r'm*V< 
cette  dignité  fut  pour  lui  un  motif  de  redou- 
bler de  ferveur  dans  l'accomplissement  * 
ses  devoirs.  Il  portail  ses  austérités  bien  au- 
delà  de  ce  qu'exigeait  la  règle.  Il  ne  WJ 
que  de  l'eau,  ne  mangeait  jamais  ni  vianie 
ni  poisson  et  passa  dix  ans  sans  masp;er« 
pain.  Il  acheva  l'abbaye  et  l'égli*e  *ui<p 
les  saint  Landelin  n'avait  pu  meltreltd^" 
nière  main ,  étant  allé  fonder  le  moniiW 
de  Crépi  o.  Saint  Ursmar  fonda  aussi  le  mo- 
nastère d'Aune  ,  commencé  par  sa'"1  Lau 
delin  ,  et  celui  de  Wasler.  Comme  il  WMJJ 
vait  encore  beaucoup  d'idolâtres  dans  w 
contrées  voisines ,  il  alla  prêcher  dan* 
diocèses  de  Cambrai,  d'Arras  .  de  Tourna 
de  Noyon  ,  de  Thérouanne  ,  de  L*0"' 
Metz  ,  de  Cologne  ,  de  Trêves  et  de  >»* 
tricbl.  Uajni  le  cours  de  ces  missions ,« 
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sacré  evêque ,  et  il  exerçait  les  fonctions 
éjùftcopales,  en  vertu  d'une  commission  du 
saint-siège.  Ses  travaux  apostoliques  ne 
l'empêchaient  pas  de  gouverner  son  abbaye, 
où  il  revenait  de  temps  en  temps  se  reposer 
de  ses  fatigues  Avec  ceux  de  ses  religieux 
qu'il  avait  pris  pour  aes  coopéra  leurs.  Le 
plus  célèbre  d'entre  eux  était  saint  Erutin  , 
qu'il  élaUlU  son  successeur  à  i'abba\e  de 
Lobes,, et  qui  fut  aussi  honoré  du  caractère 
épisconal.  -Saint  Ursmar  mourut  le  19  avril 
713,  âgé  de  soixante-neuf  ans.  Ses  reliques 
se  gardent  à  Rincbe,  où  il  est  honoré  corn- 
m.'  patron.  —  19  avril. 

URSULE  (sainte),  Ursula ,  vierge  et  mar- 
tyre près  de  Cologne,  était ,  selon  l'opinion 
la  plus  généralement  admise,  Glle  d'un  prince 
delà  Grande-Bretagne.  Elle  quitta  sa  pairie, 
avec  un  grand  nombre  d'autres  vierges,  pour 
échapper  à  la  -barbarie  et  si  4a  Urbrieilé  des 
Saxons  ,  encore  païens  ,  qui  ravageaient 
alors  l'île  des  Bretons.  Après  avoir  passé  la 
mer,  Ursirie  et  ses  compagnes  débarquèrent 
près  de  l'embouchure  du  lthi  n ,  dont  elles 
remontèrent  les  bords.  Arrivées  dans  le  voi- 
sinage de  Cologne,  elles  tombèrent  entre  les 
mai  os  des  Huas  ,  qui  .faisaient  une  incur- 
sion dans  le  pays  ,  et  qui  les  massacrèrent 
vers  l'an  &53.  Elles  furent  enterrées  dans  un 
lien  a  -pria  le  nom  de  Champ-dc«Sainte- 
Ursule,  et  où  l'on  bâtit  une  église  qui  était 
fort  célèbre  un  siècle  après  ,  lorsque  saint 
Ctmibert  occupait  le  siège  de  Cologne.  La 
bienheureuse  Àngèle  de  Mérici  établit,  en 
Jo37,  l'ordre  des  Ursulines  ,  dont  le  but  est 
l'éducation  des  jeunes  filles,  et  qui  furent 
ainsi  appelées  de  sainte  Ursule,  qu'elles  ont 
prise  pour  patroooe.  —  SI  octobre. 

ISI AZADB  (  saint  J ,  Ustazades,  martyr  en 
Perse,  avaa  été  gouverneur  de  Saooc  H,  et 
occupait  le  poste  d'arzabade  ou  de  grand 
chambellan  du  roi.  il  avait  professé  le  chris- 
tianisme pendant  longtemps  ;  mais  lorsque 
Sapor  eut  publié  ,  en  3M),  un  édit  de  per- 
sécution contre  les  chrétiens  ,  la  craiute 
de  déplaire  a  ce  prince,  qui  le  révérait  com- 
me an  pire ,  l'avait  porte  à  adorer  le  soleil. 
Quelque  temps  après,  saint  Siméon,  évéque 
de  Séleucie  et  de  Jllésiphon  ,  fut  arrêté  pour 
la  religion  ,  et,  comme  on  le  conduisait  en 
ITisoo  ,  Ustaaade  ,  qui  était  assis  a  la  porte 
du  palais  et  qui  le  vit  passer,  se  leva  pour  le 
saluer;  mais  Siméon  détourna  la  tétc  et 
passa  outre*  pour  lui  faire  sentir  son  apos- 
tasie. 11  la  sentit  en  effet,  et,  accablé  de  re- 
mords, il  se  dépouilla  aussitôt  de  la  robe 
bUitcbe  qu'il  portail,  en  prit  une  noire,  et  se 
j  |  n  i  par  terre,  il  s'écriait  :  Malheur  à  moi  I 
Quelle  espérance  puis-je  avoir  de  trouver  fa- 
tQrobltlt  Dieu  q  <r  j'ai  abandonné ,  que  j'ai 
reni4 ,  puisque,  le  saint  homme  Siméon,  le 
'Wkw  de  met  amis,  ne  daigne  pat  seulement 
,n*  regarder,  et  qu'il  m'a  même  en  horreur,  à 
c<*use  de  mon  crime  ?  Le  roi  Sapor  voulut 
connaître  la  cause  de  sa  douleur;  l'ayant 
f*'t  venir,  »l  lui  demanda  avec  intérêt  s'il  lui 
é(*it  survenu  quelque  malheur  domestique. 
—  -Â'on,  *<■»"'>  m  eut,  répondil-H  ,  mais  je  pleure 
rÈ*r  moi -même;  je  pleure  parce  que  je  vit  en- 
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core,  lorsque  je  devrais  être  mort  de  regrets.  J  e 
tois  encore  le  soleil ,  aprèt  que  j'ai  eu  la  lâ- 
cheté de  l'adorer  contre  ma  conscience.  Je  mé- 
rite la  mort  pour  avoir  commis  deux  crimes, 
Ttm  contre  Jésus-Christ,  que  j'ai  renié  ,  et 
l'autre  contre  mon  roi  que  j'ai  trompé.  Mais 
maintenant  je  proteste  ,  par  le  Créateur  du 
ciei  et  de  la  terre ,  que  rien  au  monde  ne  sera 
capable  de  m'arracher  des  complaisances  aussi 
criminelles.  Sapor  attribua  aux  enchante- 
ments des  chrétiens  un  changement  aussi 
subit,  et  cette  idée  augmenta  encore  la  haine 
qu'il  leur  portait.  Cependant  un  reste  d'af- 
fection qu'il  conservait  pour  le  vénérable 
vieillard  qui  avait  élevé  son  enfance,  le  fai- 
sait pencher  vers  la  douceur.  —  J'ai  pitié  de 
votre  vieillesse,  lui  dit-il ,  et  je  suit  fâché  que 
vous  vouliez  perdre  le  mérite  de  vos  longs 
services.  Je  vous  en  conjure,  n'adoptes  pas  les 
préjugés  d'une  troupe  de  méchants  ,  ou  tous 
me  forcerez  de  vous  envelopper  dans  leur 
perte.  —  Sachez  que  je  n'abandonnerai  plus 
le  vrai  Dieu  pour  adorer  des  créatures.  —  A 
vont  entendre ,  j'adore  donc  des  créatures  ? 
— Oui,  H  te  qu'il  g  a  de  plus  déplorable f vous 
adorez  des  créatures  inanimées  et  dépourvues 
de  raison.  Sapor,  outré  de  colère  ,  ordonna 
qu'on  t'appliquât  à  la  question  ;  mais  la  no- 
Messe,  dont  il  était  un  des  membres  les  plus 
illustres ,  obtint  qu'if  fût  mis  à  mort ,  sans 
passer  par  eelte  dégradation.  Comme  on  le 
conduisait  au  supplice  ,  il  envoya  au  roi  ce- 
lui de  ses  serviteurs  en  qui  il  avait  le  plus 
de  confiance  ,  pour  le  prier  de  faire  annon- 
cer par  nn  c rieur  public  qu  Ustazade  était 
condamné  à  mort  non  pour  s'être  rendu 
coupable  envers  son  prince  ou  sa  patrie  , 
mais  uniquement  pour  n'avoir  pas  voulu 
abjurer  lé  religion  chrétienne.  Le  roi  ac- 
corda volontiers  celte  dernière  grâce  à  son 
gouverneur,  dans  la  pensée  que  quand  on 
saurait  qu'il  n'avait  pas  même  épargné  un 
homme  de  ce  rang  et  qui  lui  était  si  cher, 
personne  n'oserait  plus  se  déclarer  en  faveur 
du  christianisme.  D'un  autre  côté,  le  saint 
martyr,  en  faisant  cette  demande,  se  propo- 
sait de  réparer  d'une  manière  éclatante  le 
scandale  qu'il  avait  donné  par  son  apostasie. 
Il  fut  exécuté  le  jeudi  saint  de  l'année  341  , 
qui  tombait  le  16  avril. 

UTK  (saint),  Ulus,  martyr  en  Afrique  avec 
plusieurs  autres,  est  honoré  le  âV.mars. 

UTHON  (le  bienheureux),  abbé  de  Mettern 
en  Bavière ,  était  né  en  Italie  et  avait  été 
élevé  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie  ;  mais 
il  eut  le  bonheur,  étant  très-jeune  ,  de  ren- 
contrer saint  Gflmelbert  ,  qui  revenait  de 
Home ,  où  il  était  allé  en  pèlerinage  ,  et  qui, 
l'ayant  Instruit  des  vérités  chrétiennes  ,  lui 
administra  le  baptême  et  le  nomma  Uthon. 
Il  voulut  l'avoir  pour  disciple  et  II  ne  (arda 
pas  à  prédire  que  son  élève  était  destiné  à 
parvenir  à  une  éminente  sainteté.  Il  se  plut 
à  le  former  aux  sciences  divines  et  humai- 
nes; lorsqu'il  mourut,  vers  l'an  802,  il  l'Ins- 
titua son  légataire  universel  et  le  dési-n .1 
pour  son  successeur  dans  la  paroisse  de 
Mii-helsbuch ,  qu'il  avait  administrée  pen- 
dant un  demi-siècle.  Il  parait  qu'Uthon  était 
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déjà  prêtre  lorsque  Garnelbert  quitta  ce 
monde ,  et  il  gouverna  le  troupeau  dont  il 
avait  été  chargé  conformément  aux  derniè- 
res volontés  de  son  généreux  maître  ,  sur 
les  traces  duquel  il  s'efforçait  de  marcher  ea 
mettant  à  profit  ses  leçons.  Mais  les  guerres 
qui  désolaient  la  Bavière ,  et  surtout  le  vif 
attrait  qu'il  se  sentait  pour  la  solitude  ,  lui 
firent  quitter  sa  cure  pour  se  retirer  dans  un 
désert  où  H  vécut  longtemps  ignoré  de»  hom- 
mes. Ayant  été  découvert ,  il  lui  vînt  des  dis- 
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ciples  ♦  et  Charlemagne  le  chargea  du  gou- 
vernement de  l'abbaye  de  Motiern,  qu'il  »j. 
nait  de  fonder.  Ulhon  se  monira  digne  du 
choix  de  ce  prince  ,  et  la  nouvelle  commu- 
nauté, dont  il  était  le  modèle  et  le  père,  h 
fil  admirer  au  loin  par  sa  ferveur  et  par  m 
progrès  dans  la  perfection.  Le  bienheureai 
Uthon  mourut  vers  l'an  828,  et  ion  corps  f«t 
déposé  dans  le  chœur  de  l'église  abbatiale  <fe 
Mettern,  devant  le  maitre  autel.  -3  octobre. 


V 


VAAST  ou  Waast  (saint),  Vedastus,  évé- 
que  d'Arras.  naquit,  à  ce  que  Ton  croit,  dans 
l'ouest  des  Gaules,  vers  le  milieu  du  v*  siè- 
cle. Ayant  quitté  le  monde  et  sa  patrie,  il 
vint  se  fixer  dans  une  solitude  du  diocèse  de 
Tool,  où  il  se  livra,  loin  da  commerce  des 
hommes,  aux  austérités  les  plus  rigoureuses 
de  la  vie  anachorétique.  Sa  retraite  avant 
été  découverte,  l'évéque  de  Toul  l'attacha  a 
son  église  et  l'ordonna  prêtre.  Lorsque  Go- 
vis  passa  par  cette  ville,  en  496,  à  son  re- 
tour de  la  b  iiail  e  de  Tolbiac  où  il  avait 
promis  de  se  faire  chrétien  s'il  remportait  la 
victoire,  Vaast  fut  chargé  de  l'accompagner 
jusqu'à  Reims,  où  ce  prince  *e  rendait  pour 
recevoir  le  baptême.  Pendant  la  route  il  in- 
struisit Clovis  des  vérités  de  la  foi  chrétienne, 
et  lorsqu'ils  traversaient  l'Ainue,  un  aveugle 
qui  se  trouvait  sur  le  pont  pria  le  saint  prê- 
tre de  lui  rendre  la  vue.  Vaast,  poussé  par 
une  inspiration  d'en  haut,  forma  le  signe  de 
la  croix  sur  les  yeux  de  l'aveugle,  qui  se 
trouva  guéri  sur-le-champ.  Ce  miracle  con- 
tribua beaucoup  à  fortifier  Clovis  dans  sa 
généreuse  résolution,  et  disposa  plusieurs  de 
ceux  qui  l'accompagnaient  à  imiter  son 
exemple.  Pendant  le  séjour  que  Vaast  fit  à 
Reims,  saint  Remi  eut  occasion  de  connaître 
son  méritée!  sa  sainteté  ;  ce  qui  le  détermi- 
na à  le  sacrer  évéque  d'Arras,  l'an  499.  En 
arrivant  dans  son  diocèse,  Vaast  guérit  un 
aveugle  cl  un  boiteux  ,  ce  qui  disposa  singu- 
lièrement les  habitants  en  faveur  de  la  doc- 
triue  qu'il  venait  leur  prêcher.  Us  avaient 
été  éclairés  des  lumière*  de  la  foi  lorsqu'ils 
étaient  sous  la  domination  romaine;  mais 
les  invasions  des  Alaius  et  des  Vandales 
avaient  fait  disparaître  cette  église  naissante, 
et  le  paga.iisme  avait  partout  reparu.  Quel- 
ques vieillards  montrèrent  au  saint  évéque 
les  ruines  d'une  église  située  hors  de  la  ville 
et  où  les  fidèles  s'étaient  assemblés  autre- 
fois. Les  travaux  apostoliques  de  saint  Vaast 
eurent  en  peu  de  temps  les  plus  grands  suc- 
cès, et  saint  Remi,  pour  agrandir  le  théâtre 
de  son  zèle,  le  chargea,  en  510,  du  gouver- 
nement du  diocèse  de  Cambrai  ;  ces  deux 
sièges  restèrent  uuis  longtemps  encore  après 
la  mort  du  saint  évéque,  qui  eut  lieu  le  6 
février  539.  Son  corps  fui  enterré  dans  la  ca- 
thédrale d'Arras  ;  il  y  r«»la  jusqu'en  667,  que 


saint  Aubert,  évéque  d'Arras  et  ue  Cambrai» 
le  transféra  solennellement  dans  nne  petite 
chapelle,  que  saint  Vaast  avait  fait  cons- 
truire  en  l'honneur  de  saint  Pierre,  M  qui 
devint  ensuite  l'église  du  monastère  d« Saïoi- 
Vaast,  fondé  par  le  même  saint  Aubert.  - 
6  février. 

VACASK  (saint),  Vachasius,  marljr  tt 
Egypte,  soufTril  avec  saint  Bélapbe.  —  5oc- 
lobre. 

VAISE  (saint),  Vasius,  martyr  à  SiUn, 
fut  massacré,  vers  l'an  500,  par  se»  héritiers, 
furieux  de  ce  qu'il  avait  douuè  tout  son  iueo 
aux  pauvres.  11  est  honoré  dans  celle  tiilele 
1C  avril. 

VALABONSE  (saint),  Valaboms,  iiam 
et  martyr  à  Cordoue  avec  saint  Pierre,  prê- 
tre, et  plusieurs  autres  qui  s  ufîrireot  pen- 
dant la  persécution  d'Abdéramc  II,  roi  des 
Maures  d'Espagne,  l'an  851.  Saint  EulogM 
décrit  leur  martvre  dans  son  Mémorial  da 
saints.  —  7  juin. 

VALBERT  (saint),  Valdebertns,  abbé  de 
Luxeuil,  né  sur  la  fin  du  vr*  siècle,  sortait 
d'une  famille  distinguée  du  Ponlhieu  Ayant 
embrassé  d'abord  la  carrière  des  armes,  il 
parvint  à  un  grade  élevé,  et  fut  ensuite  pro- 
mu à  de  hautes  fonctions  dans  le  civil;  niu 
dégoûte  du  monde,  il  se  retira  au  monastère 
de  Luxeuil  cl  reçut  l'habit  des  mains  de 
saint  Eustase,  successeur  de  saint  Colom* 
ban.  Eustase  l'envoya  avec  suint  Cdgnoa! y 
aussi  religieux  de  Luxeuil,  pour  établir  U 
règle  de  saint  Colomban  Idans  le  monastère 
de  Faremouliers,  fondé  vers  l'an  616  par 
Agueric,  père  de  Cagnoald.  Valberl  était  de 
retour  à  Luxeuil,  lorsque  saint  Eustase  owu- 
rut  en  625,  et  it  fut  élu  pour  lui  succéder 
Sous  son  administration,  l'abbaye  prospéra 

1  i ni  sous  le  rapport  temporel  que  son*  '( 
rapport  spirituel.  Ses  exemples  et  les  ins- 
tructions maiolenaienl  dans  la  ferveur  la 
communauté ,  qui  comptait  alors  cinq 
cents  moines  et  qu'il  gouverna  penJant  qua- 
rante ans.  Il  mourut  dans  un  âge  avancé,  w 

2  mai  665,  et  il  fut  enterré  dans  réf|'S*« 
Saint-Martin.  Plusieurs  miracles  opére>  i 
son  tombeau  l'ont  fait  honorer  comme  sim'. 
et  son  nom  se  lit  dans  plusieurs  martyrolo^' 
et  dans  les  calendriers  de  France  «J«  le 
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VALENS  (saint),  Vulcns,  évéque  et  mar- 
tyr, fut  mis  à  mort  avec  trois  entants.  —  21 

mai. 

VALENS  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  plusieurs  autres.  —  18  janvier. 

VALENS  (saint),  martyr  à  Tunis  en  Afri- 
que avec  plusieurs  autres,  est  honoré  le  Ie» 
septembre. 

VALENS  (saint),  diacre  et  martyr  à  Cé- 
saréo  en  Palestine,  était  attaché  à  l'église  de 
Jérusalem  et  se  trouvait  à  Césarée  à  l'épo- 
que du  martyre  de  saint  Pamphile  ;  c'était  un 
vieillard  respectable  par  ses  cheveux  blancs, 
et  dont  l'aspect  inspirait  la  vénération.  Il  sa- 
vait par  cœur  la  sainte  Ecriture,  au  point, 
que  c'était  pour  lui  la  même  chose  de  la  lire 
dans  le  livre  ou  d'en  réciter  de  mémoire  des 
pajsres  entières.  11  souffrit  l'an  309,  sous  Fir- 
uiilicn,  gouverneur  de  la  Palestine,  pendant 
la  persécution  de  Maximin  Daza.  —  16  fé- 
vrier. 

VALENT1EN  (saint),  Valentianus,  martyr 
en  Syrie  axe  plusieurs  autres,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  20  mars. 

VALENTIN  (saiut) ,  Vatentinug,  prêtre  de 
l'Eglise  romaine  et  martyr,  fut  arrêté  sous 
l'empereur  Claude  II,  parce  qu'il  donnait 
dos  secours  aux  confesseurs  détenus  dans 
les  prisons,  et  il  comparut,  par  ordre  du 
prince  lui-même,  devant  le  préfet  de  la  ville. 
Ce  magistrat  ne  pouvant,  par  ses  promesses 
ni  par  ses  menaces ,  le  décider  à  l'apostasie, 
le  fit  battre  de  verges  elle  condamna  ensuite 
à  la  décapitation.  Il  fut  exécuté  le  14  février 
de  l'a n  270,  et  la  plus  grande  partie  de  ses 
reliques  se  garde  dans  l  église  de  Sainle- 
Fraxède.  Le  Sacramentairc  de  saint  Gré- 
goire le  qualifie  d'illuêtre  martyr,  et  le  Mar- 
tyrologe romain  mentionne  sa  science  pro- 
fonde ainsi  que  le  pouvoir  qu'il  avait  d'opérer 
des  miracles.  Le  pape  saint  Jules  fil  bâtir  une 
église  sous  son  invocation  auprès  du  P<>nt- 
Molé,  et  la  porte  del  Popolo  portail  ancien- 
nement le  nom  de  Sainl-Valentin.  —  14  fé- 
vrier. 

VALENTIN  (saint),  martyr  dans  l'Abruzze, 
souffrit  avec  saint  Damien.  —  10  mai. 

VALENTIN  (saint),  martyr  à  Kavenne  en 
Italie  avec  saint  Félicien  et  un  autre ,  souf- 
rit  l'an  304,  pendant  la  persécution  de  l'em- 
>ereur  Dioctétien.  —  11  novembre. 

VALENTIN  (saint) ,  mettre  de  camp  el 
nartyravec  saint  Concorde,  son  fils,  souffrit 
iu  commencement  du  iv  siècle,  sous  l'empe- 
eur  Maximien  Hercule  el  par  son  ordre. 
—  10  décembre. 

VALENTIN  (saint),  prêtre  cl  martyr  à  Vi- 
erbe  en  Italie  avec  saint  ll.laiie,  diacre,  fut 
•récipilé  dans  le  Tibre  avec  une  grosse 
ierre  au  cou,  par  ordre  Je  i'einpcreur  Maxi- 
nien;mais  ayant  miraculeusement  surnagé 
t  étant  sorti  du  lleuve,  il  eut  la  tète  tranchée 
an  304.  —  3  novembre. 

VALENTIN  (saint) ,  martyr  à  Ravenno 
rec  saint  Soluteur  et  un  autre,  souffrit  l'an 
04,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
>ioclétieo.  —  13  novembre. 

VALENTIN  samt;,  était  autrefois  honoré 
Cannage  le  13  novembre. 
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VALENTIN  («ainl),  évéque  de  Gènes  en 
Italie,  florissait  au  commencement  du  iv' 
siècle,  et  mourut  vers  l'an  340.  Une  partie  de 
ses  reliques  se  garde  dans  la  cathédrale  el 
l'autre  partie  dans  la  magnifique  église  de 
Saint-Syr.  —2  mai. 

VALENTIN  (saint),  évêque  de  Trêves  et 
martyr,  florissait  au  milieu  du  iv*  siècle.  Il 
succéda  à  saint  .M  a  xi  min,  vers  l'an  350,  el  il 
est  honoré  le  16  juillet. 

VALENTIN  (saint),  évéque  des  Grisons  et 
apôtre  du  Tyrol,  était  originaire  de  la  Belgi- 
que, selon  les  uns,  el  de  l'Angleterre,  selon 
les  autres.  Son  zèle  pour  le  salut  des  infi- 
dèles l'ayant  conduit  sur  les  bords  du  Danube 
etdelTnn,  il  y  prêcha  l'Evangile;  mais,  ré- 
fléchissant qu'il  n'avait  d'autre  mission  que 
celle  qu'il  s'était  donnée  lui-même,  il  se  ren- 
dit à  Rome,  el  saint  Léon  le  Grand  l'envoya 
dans  la  Khélie,  vers  l'an  445.  Le  zélé  mis- 
sionnaire, s 'étant  arrêté  à  Passau,  s'appliqua 
à  convertir  les  habitants  de  cette  ville  encore 
idolâtres  ;  mais  il  se  découragea  à  la  vue  du 
peu  de  succès  de  ses  prédications,  el  retour- 
na de  nouveau  à  Rome.  Saint  Léon  ranima 
son  ardeur,  el  l'ayam  sacré  évéque,  il  le 
renvoya  dans  le  pays  qu'il  venait  de  quitter. 
Valentin  n'y  fut  pas  plus  heureux  que  la  pre- 
mière fois,  ce  qui  le  détermina  à  passer  chez 
les  Grisons,  où  il  fut  accueilli  avec  joie  par 
les  populations  ,  qui  s'empressèrent  d'em- 
brasser le  christianisme.  Il  se  rendit  ensuite 
dans  le  Tyrol,  où  les  conversions  ne  furent 
pas  moins  nombreuses.  Ou  montre  encore 
dans  ce  pays  une  petite  cellule  qu'il  avait 
fait  construire  pour  se  retirer  la  nuit,  après 
avoir  passé  le  jour  dans  les  fatigues  du  saint 
ministère,  el  qu'on  nomme  la  chambre  de 
saint  Valentin.  C'est  là  que,  prosterné  la 
face  contre  terre,  il  conjurait  le  Seigneur  de 
bénir  ses  travaux.  Outre  les  nombreux  infi- 
dèles qu'il  convertit,  il  ramena  aussi  daus 
les  voies  de  la  vérité  un  grand  nombre  d'a- 
riens et  de  juifs  qui  habitaient  les  provinces 
de  l'Italie.  Pour  rendre  durable  le  bien  qu'il 
avait  opéré,  il  fonda  une  communauté  de 
prêtres  auxquels  il  assigna  les  ditïèrcnts 
cantons  que  chacun  devait  évangéliser.  11 
était  habiluellemeut  à  la  tête  de  ses  pieux 
collaborateurs,  parmi  lesquels  on  cite  saint 
Lucile  el  saiut  Sévei  in.  Saint  Valentin  mou- 
rut le  7  janvier,  vers  \  nn  470,  et  il  fut  en- 
terré dans  l'église  de  Maïs.  Sous  les  Lom- 
bards, son  corps  fut  transporté  à  Trente, 
ensuite  à  Passau,  et  placé  à  côte  de  celui  de 
saint  Corbinicn,  évéque  de  Frisjngue.  Il  a  le 
litre  de  confesseur  dans  le  Martyrologe  ro- 
main, qui  le  nomme  le  29  octobre.  —  7  jan- 
vier. 

VALENTIN  (saint),  évéque  de  Vérone  en 
Italie  et  confesseur,  florissait  au  commence- 
meut  du  vr  siècle.  On  place  sa  morl  en  535. 
—  26  juillet. 

VALENTIN  (saint),  confesseur,  florissait 
dans  le  vie  siècle,  et  mourut  vers  l'an  560.  Il 
est  honoré  à  Griselle  près  de  Molcsme,  daus 
le  diocèse  de  Langres.  —  4  juillet. 

VALENTINK  (sainte),  Valenlina,  viergo  el 
martyre,  était  de  Césarée  en  Palestine.  8e 
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trouvant  mêlée  dans  la  foule,  qui  contem- 
pla il  les  tourments  alfreux  qu'on  faisait  su- 
bir à  sainle  Thée,  par  ordre  de  l'empereur 
Maximin  II,  qui  se  trouvait  alors  dans  cette 
rillc,  elle  apostropha  le  gouverneur  Firmi- 
lien,  qui  présidait  à  ces  tortures ,  et  lui  dit  : 
Jusqu'à  quand,  bourreau,  feras-t*  souffrir 
saa  *œi*r  ?  Ce  reproche  mit  en  fureur  Firmi- 
lien,  qui  ,  l'ayant  fait  comparaître  devant 
son  tribunal,  lui  promit  du  la  relâcher*  si 
elle  voulait  sacriûer  aux  dieux.  Comme  elle 
s'y  refusait,  on  la  traîna  de  force  près  de 
l'autel,  qu'elle  renversa  d'un  coup  de  pied, 
ainsi  que  le  feu  sacré  qui  était  placé  dessus. 
Celte  action  hardie  mit  en  désordre  le  sacri- 
fice et  les  sacrificateurs.  Le  gouverneur ,  ou- 
tré  de  cet  attentat,  la  fil  déchirer  avec  des 
ongles  de  fer.  11  ordonna  ensuite  qu'on  la  liât 
avec  sainte  Thée  et  qu'on  les  jetât  toutes 
deux  dans  un  brâtier  ardent  \  ce  qui  fut  exé- 
cuté l'an  308.  —  25  juillet. 

VALENTIN1EN  (saint),  ValeniiniantMi  mar- 
tyr en  Lucanie,  est  honoré  le  20  août. 

VALENT1N1EN  (saint),  évôque  de  Salerne, 
mourut  l'an  500.  —  3  novembre. 

VALENTION  (saint),  Valeniio,  soldat  et 
martyr  à  Dorostore  en  Mysie  avec  saint  Pa- 
sicrale  et  deux  autres,  souffrit  au  commen- 
cement de  la  persécution  de  Dioclétien.  Lors- 
que saint  iules,  qui  servait  dans  le  même 
corps,  fut  sur  le  point  d'être  exécuté,*  saint 
Uésyque,  autre  soldat  qui  fut  martyrisé  peu 
après,  lui  dit  :  Recommandes -moi  au*  servi- 
teurs de  Dieu  Pasicrate  et  Vnlention  ,  qui 
nous  ont  précédés  dans  la  confession  du  saint 
nom  de  Jésus.  —  25  mai. 

\  a  LUI  H  (saint),  Valeriu»,  évéquo  de  Trê- 
ves, fut  envoyé  par  le  saint-siège,  de  Kome 
dans  les  Gaules,  vers  le  milieu  du  m'  siècle, 
et  succéda  à  sainl  Euchaire,  premier  évêque 
de  Trêves.  On  ignore  les  détails  de  sa  vie  et 
l'année  de  sa  mort.  11  fut  enterré  auprès  de 
son  prédécesseur,  dans  IVglise  de  Satnt-Ma- 
thias,  et  bientôt  après  on  l'honora  comme 
sainl,  puisqu'on  lit  son  nom  dans  le  Marty- 
rologe de  saint  Jérôme.  Son  corps  fut  trans- 
féré à  Goslar,  dans  le  xr  siècle,  jwr  les 
soius  de  l'empereur  Henri  111.  —  29  jan- 
vier. 

VALÈUE  (saiul),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Hufin  el  plusieurs  autres.  — 
16  novembre. 

VALÈKE  (saint],  martyr  à  Ancyre,  en  Ga- 
lalie  avec  sainl  Seleuque,  est  honore  chez 
les  Grecs  le  1G  septembre. 

VALÈKE  (saint),  martyr  à  Soissons  avec 
saint  Hufin,  était  intendant  du  domaine  im- 
périal dans  le  Soissonnais.  11  professait  la  re- 
ligion chrétienne  et  se  distinguait  par  sa 
ferveur  et  par  sa  charité  envers  les  pauvres. 
Kictiovare,  préfet  dn  prétoire  des  Gaules, 
ayant  été  chargé,  par  l'empereur  Maxi- 
mieu,  qui  venait  de  vaincre  les  bagaudcs, 
d'exterminer  les  chrétiens  qui  ne  voudraient 
pas  adorer  les  dieux,  il  se  rendit  a  Heims  on 
il  fit  plusieurs  martyrs  :  de  là  ii  se  transpor- 
ta à  Soi&sons,  se  fil  amener  Valère  et  Uufin, 
qui  s'étaient  sauvés  à  sou  approche,  el  qu'on 
avait  découverts  dans  une  lorél.  Kictiovare 
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les  fit  étendre  sur  le  chevalet,  et  on  leur  dé- 
chira le  corps  à  coups  de  fouets  plombes. 
Comme  ils  continuaient  à  confesser  Jé»a>- 
Christ,  il  les  fit  décapiter  près,  de  la  route qii 
conduit  à  Soissons,  sur  la  fin  du  in*  siècle, 
▼ers  l'an  287.  —  lfc  juin. 

VALÈKE  (  sainl),  évêque  de  Saragosse  el 
confesseur,  est  nommé  parmi  les  Pères  do 
concile  d'Elvire.  Il  fol  arrêté ,  pendant  la 
persécution  de  Dioclétien,  arec  saint  Vin- 
cent, diacre  de  son  église.  Après  avoir  sut., 
diverses  tortures  dans  sa  ville  epirc  opale,  il 
fut  conduit  à  Valence  et  plongé  dans  na  ca- 
chot où  il  eut  beaucoup  à  souffrir  de  la  faim 
Lorsque  Dacien,  gouverneur  de  l'Espagne, 
le  fit  comparaître  devant  son  tribunal,  il  m 
présenta  avec  Vincent,  qui  avait  partagé  tet 
souffrances  el  sa  captivité.  Dacien,  qui 
croyait  les  trouver  affaiblis  par  le  défaut  de 
nourriture,  fut  très-élonné  de  les  voir  pleins 
de  vigueur  :  se  tournant  vers  les  employa 
de  la  prison,  il  leur  reprocha  de  n'avoir  pas 
exécuté  les  ordres  qu'il  leur  avait  donnes 
relativement  à  leur  nourriture  :  ^adressant 
ensuite  à  Valère,  il  esaaya  de  le  gagner  pat 
des  promesses  et  de  l'intimider  par  des  me- 
naces. Comme  Valère  avait  une  grande  diffi- 
culté'de  parler,  il  dit  à  Vincent:  Mon  fi', 
je  vous  avais  confié  la  fonction  d'annoncer  m 
peuple  la  parole  de  Dieu  ;  aujourd'hui  je  row 
cluvrge  de  faire  l'apologie  de  notre  foi.  A  la 
suite  de  cet  interrogatoire,  Valère  fat  con- 
damné à  l'exil.  Après  la  persécution,  il  re- 
vint à  Saragosse,  ou  il  mourut  en  paii.  Cette 
ville  conserve  précieusemeut  ses  reliques, 
par  la  vertu  desquelles  il  s'est  opéré  un  grand 
nombre  de  m  ira  des,  même  dans  ces  derniers 
temps.  —  28  janvier. 

VALÈKE  (sainl),  l'un  des  quarante  mar- 
tyrs deSébaste  eu  Arménie,  servait,  ainsi  qoe 
ses  compagnons,  dans  les  armées  de  l'empe- 
reur Licinius,  lorsque  ce  prince  porta  on 
édil  contre  lus  chrétiens.  Ces  généreux  sol- 
dats ayant  refusé  de  renoncer  à  Jésos- 
Christ ,  lurent  cruellement  tourmentés  par 
ordre  d'Agricola,  gouverneur  de  la  province. 
Il  les  condamua  ensuite  à  être  exposés  no* 
sur  un  élang  glacé,  avec  des  bains  rbands 
tout  près  de  l'étang,  afin  que  ceux  qui  vou- 
draient apostasier  pussent  se  soustraire  ao 
supplice  du  froid.  Un  seul  succomba  à  la  ten- 
tation, mais  il  fut  anssitôt  remplacé  par  uo 
des  soldais  chargés  de  les  garder,  atin,  dit 
sainl  Basile  le  Grand,  qui  a  fait  un  panégy- 
rique en  leur  honneur,  que  leur  uotnbre  de 
quarante  fut  conservé  intact,  comme  ils  ri- 
vaient demandé  à  Dieu.  Us  souffrirent  l'a* 
320,  et  ils  sont  honorés  le  10  mars. 

VALÈKE  (sainl).  évêque  de  Sorrente  dasj 
le  royaume  de  Naples,  (tarissait  au  V  siècle. 
—  10  janvier. 

VALÈKE  (saint),  martyr,  que  quelques 
auteurs  fout  roi  d'une  partie  de  l' A ogleterre, 
et  qu'ils  prétendent  avoir  accompagne  sainle 
Ursule  en  Allemagne,  pour  la  protéger,  ai"** 
que  ses  compagnes  ,  contre  les  dangers  de 
la  roule,  est  honoré  le  14  février. 

VALÈRE  (sainte),  V alerta,  vierge  et  ow 
tyre,  fut  convertie  à  la  foi  et  baptisée  par 
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tarai  Martial,  évéque  de  Limoges.  Bile  était 
de  cette  ville  et  avait  pour  père  le  sénateur 
Léocade,  personnage  distingué  parmi  ses 
concitoyens.  Son  refus  d'abjurer  la  religion 
qu'elle  avait  embrassée  fa  fit  condamner  à 
avoir  la  tête  tranchée,  vers  le  mitteu  du  m* 
siècle.  Sous  Constantin,  ses  reliques  furent 
transportées  daris  la  basilique  de  S, n  ut-Pierre, 
où  on  te*  garda  jusqu'à  l'inrasion  des  Nor- 
mands. Il  y  a  une  église  paroissiale  de  gon 
nom  à  Paris,  où  son  culte  était  dëjâf  très- 
célèbre  du  teurpa  de  saint  Eloi.  -  9  et  10 
décembre. 

VALÉRIE  (sainte),  Valeria,  martyre  a  Mi- 
lan, était  mariée  à  saint  Vital  qui,  se  trou- 
vant à  Ravenne,  fut  brûlé  vif  parce  qu'il 
avait  exhorté  saint  Ursïcin  à  souffrir  coura- 
geusement' la  mort  pour  Jésus-Christ.  Va- 
lérie, qui  l'avait  accompagné  à  Ravenne  et 
qui  avait  été  témoin  de  son  s  a  ppli  ■  e ,  reve- 
nait à  Milan,  lorsqu'elle  rat  tuée  par  des 
paysans  auxquels  elle  refusa  dé  se  joindre 
pour  la  célébration  d'Une  fête  impie  et  licen- 
cieuse en  l'honneur  des  dieu*.  Oh  plat»  son 
martyre  dans  le  i'r  siècle,  ainsi  due  celui  de 
saint  Gervais  et  de  saint'  Protais,  ses  fils, 
qui  souffrirent  sous  l'empereur  Domitien, 
euviroD  trente  ans  après  leur  mère.  —  28 
avril. 

VALÉRIE  (sainte),  martyre  en  Afrique 
avec  saint  Quadrat  et  quatre  autres  ,  est 
nommée  dans  le  Martyrologe  de  saint  Jé- 
rôme sous  le  20  mal. 

VALÉRIE  (sainte),  martyre  à  Césarce  en 
Palestine, avec  sainte  Zénaïdeet  deux  autres, 
souffrit  pendant'  la  persécution  de  Dioctétien. 
—  5  juin. 

VALÉR1B  on  Valérien?! b  (snlnlt»),  vierge, 
qui.  selon  quelques  hagiographes,  fut  ab- 
besse  d'Honnecourt  en  Vertnandois,  floris- 
seit  dans  le  nu*  siècle.  Son  corps  fut  porté 
d'Honnecourt  à  l'église  de  Saint-Prix  ,  dans 
I»  ville  de  Sèim-Quentin,  avee  ceux  de 
saint  Liphard  et  de  sainte  Pollène,  et  sa 
châsse  fat  pillée  en  1557,  lorsque  cette  ville 
fut  prise  par  les  Espagnols.  On  l'honore  le 
mena*  jour  que  sainte  Pollène,  c'est-à-dire 
le  8  octobre. 

VALÉRIEN  (saint),  Valmbms,  apôtre  du 
pays  de  Tournas  et  martyr,  se  trouvait  à 
Lyon  lors  de  la  terrible  persécution  que  les 
chrétiens  de  celle  ville  subirent  en  177. 
Ayant  échappé  à  l'orage  par  la  fuite,  il  alla 
prêcher  l'Evangile  dans  les  provinces  voisi- 
nes; mais  avant  été  arrêté  deux  ans 'après, 
proche  de  Tourna»,  le  président  Prisque  lui 
fit  subir  le  supplice  do  chevalet  et  celui  des 
ongles  de  fer  ;  il  le  fit  ensuite  décapiter,  la 
15  septembre  179.  On  b&trt  sur  son  tombeau 
une  église  qui  est  mentionnée  par  saint  Gréf 
goire  de  Toors.  On  fonda  aussi  a  T-  urnus; 
sour l'invocation  de  saint  Valérien,  un  mo- 
nastère qui  servit  de  retraite  aux  religieux 
de  Nermoutii  r,  lors  de  l'invasion  des  Nor- 
mands en  876.  Il»'  y  apportèrent  les  reliques 
de  saint  Philibert,  leur  fondateur,  qui  donna 
son  nom  à  l'abbaye.  Dans  le-  xvi*  siècle  les 
calvinistes  brûlèrent  les  reliques  de  saint  Va- 
lérien. a  l'exception  de  quelques  ossements, 
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qu'on  parvint  à  goustraire  à  leur1  fureur  sa- 
crilège. — 15  septembre. 

VALÉRIEN  f  saint  ),  martyr  à  Rome,  fut 
Converti  à  la  foi  par  sainte  Cécile,  qu'il 
avait  épousée,  et  dès  les  premiers  jours  de 
son  mariage  iî  consentit  à  vtVfe  avec  elle 
dans  la  continence.  Il  convertit  à  sou  tour 
Tiburce,  son  frère,  et  ils  furent  baptisés 
l'un  et  autre  par  le  pape  saint  Urbain.  Ayant 
été  arrêtés  comme  chrétiens,  il»  furent  con- 
duit» devant  Almaque,  préfet  de  là  ville,  qui 
les  condamna  à" mort.  Ils  furent  exécutes 
avec  l'officier  qui  les  conduisait  au  supplice, 
et  qui  se  convertit  â  la  vue  de  leur  cons- 
tance. Saint  Valérien  souffrit  l'an  229-,  sous 
le  règne  d'Alexandre-Sévère.  Son  corps  fut 
retrouvé  avec  celui  de  sainte  Cécile,  par  le 
pape  Paschal  1"  en  821.  —  ik  avril. 

VALÉRIEN  (  saint),  martyr  â  Nyon  en 
Suisse,  souffrit  avec  saint  Maigri n  et  un  au- 
tre. — 17  septembre. 

VALÉRIEN  (saint),  mart ,  r  à  Trébraunde 
avec  saint  Eugène  et  deux  autres,  est  ho- 
noré cher,  les  Grecs  le  21  janvier. 

VALÉR1KN  (saint),  martyr  à  A'ntlocHe  de 
Syrie  avec  saint  Reslilut  et  quatorze  autres, 
souffrit  au  commencement  du  iv  siècle , 
pendant'  In  persécution  de  l'empereur  IHo- 
clétien.  —  23  août. 

VALERIEN  (saint),  martyr  à  Alexandrie 
avec  saint  Hiéromlde  ef  quatre  autres,  fut 
jeté  dons  la  mer,  pour  avoir  confessé  le 
nom  de  Jésus-Christ,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Maximin  11,  vers-  l'an  310. 
—  Î9  septembre. 

VALÉRIEN  (  saiht),  l'un  des  quarante 
martyrs  deScbaste  en  Arménie,  souffrit  di- 
verses tortures  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  LicîiiiUs,  ut  fut  ensuite  condam- 
né, ainsi  que  ses  compagnons,  à  être  exposé 
au  sur  un  étang  glaeé  ou  ils  moururent  pres- 
que tbus  de  froid.  Comme  ceux  qui  vivaient 
encore  ne  pouvaient  plds  marcher,  à  cause 
de  l'engourdissement  de  leurs  membres,  on 
le»  chargea  sur  dis  voilures  pour  les  con- 
duire à  un  bû<  fret  uù  leurs  corps  furent  li- 
vré» aux  flamme*,  l'ait  320.  —  10  mars. 

VALÉR1BN  (saint),  évéque  d'Auxerre, 
1  tissait  vers  le' milieu  du  iv*  siècle.  11  as- 
sista', en  346  au  concile  de  Cologne,  et  sous- 
crivit à  la  déposition  d'Euphratas,  évéque 
de  cette  ville,  qui  niait  la  divinité  de  Jésus- 
Christ;  l'année  suivante,  il  assista  à  celui  de 
Sardtque,  tenu  contre  lès  ariens.  Use  trouva 
aussi,  avec  les  évéques  de  la  province  de 
Sens,  au  sacre  de  saint  Euverte,  évéque 
d'Orléans.  Saint  Amateur,  qui  devint  ensuite 
évéque  d'Orléans,  avait  été  son  disciple, 
mai*  il  ne  parait  pas  qu'il  ait  été  son  succes- 
seur immédiat,  n'ayant  été  sacré  qu'en  388; 
da  reste  on  ignore  en  quelle  année  mourut 
saint  Valérien,  après  un  cpiscopaf'de  trente- 
six  an*.  Il  fut  enterré  sur  lé  mont  Aire,  et 
son  corps  fut  ensuite  transféré  daus  une 
église  qui  porte  son  nom  depuis  le  vi*  siè- 
cle. Une  partie  de  ses  reliques  se  garde  à 
Chàteandun,  dans  une  église  qui  porte  éga- 
lemenl  son  nom. — Omai. 

VALÉRIEN  (saint),  évéque  d'Aquilée, 


Digitized  by  Google 


i  «3  VAL 

succéda  à  Fortonacien,  qui  professait  l'a  na- 
nisme. Il  assista  en  381  au  concile  qui  se 
tint  dans  sa  ville  épiscopale,  et  il  y  tint  le 
premier  rang  après  saint  Àmbroise.  Il  pur- 
gea son  troupeau  du  venin  de  l'hérésie  et 
rétablit  la  discipline,  qui  avait  beaucoup 
souffert  sous  son  prédécesseur.  Il  forma  un 
clergé  qui  passa  bientôt  pour  le  plus  recom- 
mandatile  de  l'Occident,  et  auprès  duquel 
saint  Jérôme  alla  passer  quelque  temps,  at- 
tiré par  la  réputation  de  savoir  et  de  sain- 
teté des  ecclésiastiques  qui  le  composaient, 
parmi  lesquels  ou  compte  saint  Chromace, 
qui  succéda,  en  388,  au  saint  évéque,  mort 
la  même  année.  —  27  novembre. 

VALÉRIKN  (saint),  patron  de  Forli  en 
Italie,  fut  martyrisé  dans  le  f  *  siècle.  Son 
corps  se  garde  dans  la  cathédrale  de  cette 
ville,  où  il  est  honoré  le  4  mai. 

VALFJUEN  (saint),  évéque  d'Abbenzc  en 
Afrique  et  confesseur,  fut  condamné  à  l'exil 
pour  son  attachement  à  la  foi  orthodoxe, 
avec  Urbain  et  plusieurs  autres  évéques, 
par  Genséric,  roi  des  Vandales.  Ce  prince 
arien  ayant  ordonné  à  Valérien,  alors  âgé 
de  quatre-vingts  ans,  de  livrer  aux  héréti- 
ques le>  choses  qui  étaient  à  l'usage  de  son 
église,  sur  son  refus,  il  le  bannit  en  437, 
avec  défense  à  personne  de  le  recevoir  dans 
sa  maison,  ni  même  dans  son  champ,  ce  qui 
obligea  le  saint  évéque  à  demeurer  couché 
en  plein  air  sur  les  places  publiques.  Il  ne 
survécut  guère  à  ce  cruel  isolement,  et  il 
mourut  avant  la  fin  de  la  même  année.  —15 
décembre. 

VALÉRIEN  (saint),  évéque  de  Cemèle  ou 
Cimiez,  sur  les  frontières  de  la  Provence, 
était  moine  de  Lérins  lorsqu'il  fut  élevé  à 
l'épiscopat.  H  assista  en  439  au  concile  de 
Riez,  et  deux  ans  après  à  celui  d'Orange. 
En  453,  il  assista  à  un  autre  concile  tenu  à 
Arles,  et  mourut  vers  l'an  460.  Il  nous  reste 
de  lui  vingt  Homélies  avec  une  Kpltre  adres- 
sée aux  moines.  Le  siège  de  Cemèle  a  été 
réuni  à  celui  de  Nice.  —  23  juillet. 

VALÉlUcNNE  (sainte),  Valeriana%  mar- 
tyre à  Uippone  en  Afrique,  souffrit  dans  le 
m*  siècle  avec  sainte  Victoire.  Elle  est  men- 
tionnée par  saint  Augustin,  dans  un  ser- 
mon sur  les  martyrs  d  Hippone.— 15  novem- 
bre. 

VALÉRY  (saint),  Valericus,  abbé  en  Pi- 
cardie, naquit  en  Auvergne,  vers  le  milieu 
du  vi*  siècle,  et  passa  .ses  premières  années 
à  garder  les  troupeaux  de  sou  père.  Comme 
il  avait  appris  par  cœur  le  psautier,  le  plai- 
sir qu'il  éprouvait  à  chanter  à  l'église  les 
louanges  de  Dieu  lui  (il  prendre  la  résolu- 
tion d'entrer  dans  l'état  religieux,  et  il  se 
présenta  à  l'abbé  d'un  monastère  du  voisi- 
nage. Son  père,  qui  s'était  d'abord  opposé  à 
son  admission,  huit  par  y  consentir.  Après 
avoir  édifié  la  commuuaulé  par  son  obéis- 
sance et  sa  ferveur,  il  passa  dans  le  monas- 
tère de  Saint-Germain  d'Auxerre,  où  la  rè- 
gle était  plus  austère,  et  saint  Aunaîrc,  évé- 
que de  cette  ville,  lui  Gt  l'accueil  que  méri- 
taient ses  vertus.  La  réputation  de  sainteté 
dont  jouissaient  les  moines  de  Luxeuil,  sous 
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saint  Colornban,  le  détermina  à  le  rendre 
dans  ce  monastère,  où  il  passa  plusieurs 
années.  Quelque  admirable  que  fût  sa  rM. 
duite,  il  n'était  a  l'entendre  qu'un  moine 
négligent  et  inutile  ;  car  ce  qu'il  craignait  le 
plus  après  le  péché,  c'était  fa  véneratioe 
qu'inspiraient  ses  vertus.  Saint  €ulonbaj 
ayant  été  contraint  de  quitter  Luxeuiieo 
6i0,  pour  avoir  encouru  la  haine  de  Bruoe- 
baut,  fut  remplaçé  par  saint  Eustase.  Ce- 
lui-ci, pendant  le  voyage  qu'il  Gt  en  lui* 
pour  engager  saint  Colornban  à  revenir  ei 
France,  chargea  saint  Valéry  du  gouîerne- 
ment  de  l'abbaye.  Après  le  retour  de  uni 
Eustase,  Valéry  alla  faire  îles  missions  dans 
différentes  provinces,  avec  saint  Waidoks, 
autre  religieux  de  Luxeuil,  et  lorsqu'il» fu- 
rent arrivés  dans  la  Neustrie,  ils  obtinrent 
du  roi  Clotaire  11  la  terre  de  Leuconaj,  Un 
le  Ponthicu.  Bcrhard,  évéque  d'Amiens,  leur 
permit  d'y  bâtir  une  chapelle  avec  des  «I 
Iules  pour  eux  et  pour  saint  lilimoud,  qui 
était  venu  s'associer  à  leurs  travaux  apos- 
toliques, et  qui  voulut  partager  leur  retraite. 
Saint  Valéry  continua  de  prêcher  dans  le 
voisinage  de  sa  solitude,  et  opéra  on  grand 
nombre  de  conversions.  Il  fit  construire  d'au- 
tres cellules  pour  les  nouveaux  disci^es 
qui  venaient  se  mettre  sous  sa  conduite,  b 
les  formait  à  la  perfection,  moins  partes 
discours  que  par  ses  exemples.  Il  passait 
quelquefois  plusieurs  jours  de  suite  sans 
prendre  aucune  nourriture,  et  couchait  sur 
des  branches  étendues  par  terre.  Il  consa- 
crait à  la  prière  et  au  travail  des  mains  le 
temps  qu'il  n'employait  pas  à  I in-Uucùou 
des  frères.  Quoique  sa  communauté  tùi  i 
peine  de  quoi  subsister,  il  faisait  d'abon- 
dantes aumônes,  et  il  avait  coutume  dédire 
à  ce  sujet  ;  Plus  nous  donneront  à  ceuifu 
sont  dans  lebeso.n,  plus  nous  mériteront  <p 
Dieu  nous  accorde  à  nous-mêmes  ce  qui  *w 
est  nécessaire.  Après  sa  mort,  qui  eut  lien 
le  12  décembre  622.  son  ermitage  fut  change 
en  un  monastère  qui  prit  son  nom,  ei  au- 
tour duquel  s'est  formée  la  ville  de  Saioi- 
Valéry.  —  12  décembre. 

VALEZ  (saint),  Valcs,  prêtre  d'Aoxerre, 
florissail  dans  le  iv  siècle.  Ses  relique*  ont 
été  transportées  à  l'abbaye  de  Richenau,  sor 
le  lac  de  Zell  en  Sui-se.  Il  est  honore  a 
Auxerre  et  à  Sens  le  21  mai. 

VALFRiD  (saint),  1  alfridus ,  martyr  i 
Groningue  en  Hollande  avec  saint  Ratfride 
fut  massacre  par  les  Danois  dans  le  ix*  • 
—  8  décembre. 

V ALGER  (le  bienheureux),  Valiogtrv, 
confesseur,  est  honoré  a  Herford  eu  Wesl- 
phalie  le  16  novembre. 

VALHER  ou  Vaijhi»  (saint),  Talterui, 
ciné  d'Ouhaigne  dans  te  diurèse  de  Namur, 
cl  doyen  rural ,  était  un  ecclésiastique  duo 
grand  zèle  et  d'une  grande  piété.  Il  fat  l°e 
d'un  coup  d'aviron  par  un  cure  de  ton 
doyenné  qu'il  reprenait  de  ses  vices  et  de  se> 
scandales.  Son  corps  se  gardait  a  l'abbaj1' 
de  Vasor,  où  il  est  honoré  le  Ë3  juin. 

VAL1ER  (saint),  Valerius,  ài*cn<£ 
Langres  et  martyr,  soutînt  vers  l'an  xw». 
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sous  l'empereur  Gallien.  Il  est  honoré  à 
Besançon  le  22  octobre. 

VALL1ER  oo  Valère  (saint},  Valerius , 
premier  évéque  de  Conserans,  florissait  sur 
la  fin  du  v  siècle,  et  mourut  en  503t.  Saint 
Grégoire  de  Tours,  qui  le  mentionne  avec 
éloge  dans  son  livre  de  la  Gloire  des  confes- 
teurs,  rapporte  que  Théodore,  l'un  des  suc- 
cesseurs de  Vallier,  Gt  bâtir  une  église  ma- 
gnifique sur  son  tombeau,  et  qu'il  prit  de  ses 
habits  pontificaux  pour  s'en  faire  des  re- 
liques. —  5  juillet. 

VALLIER  (saint),  évéque  de  Viviers  ,  flo- 
rissait au  commencement  du  vi*  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  510. 11  était  autrefois  honoré 
dans  uu  lieu  qui  se  nommait  Orsoles.  —  22 
janvier. 

VAMBERT  (saint),  Vandobertus,  curé  de 
Saint-Pierre-sur-Dive  dans  le  diocèse  de 
Baveux,  fut  massacré  dans  le  ix°  siècle,  par 
les  Normands  venus  du  Danemark.  —  26 

juin. 

VAMNÈS  (saint),  martyr  en  Perse,  souffrit 
sous  le  roi  Vararanes  V,  vers  l'an  422.  —  15 
et  1G  août. 

VANDON  (saint),  Vando,  abbé  de  Fonle- 
ii file  ou  de  Saint- Vandrille  en  Normandie  , 
gouvernait  son  monastère  avec  beaucoup 
de  sagesse  lorsque,  sur  de  fausses  accusa- 
tions, il  Tut  exilé  à  Troyes  par  Charles  Mar- 
tel; mais  son  innocence  ayant  été  reconnue, 
il  fut  rappelé  par  le  roi  Pépin.  11  mourut  en 
756,  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre.  —  17  avril. 

VANDRILLE  (saint),  Vandregisilus,  fon- 
dateur du  monastère  de  Fonlenelle  en  Nor- 
mandie, dont  il  fut  le  premier  abbé,  naquit  à 
Verdun  sur  la  fin  du  vr  siècle.  11  était  fils 
du  duc  Valcbise  et  proche  parent  de  Pépin 
de  Landen,  maire  du  palais  de  Dagobert  1". 
Ce  prince,  qui  l'estimait  beaucoup,  le  fil 
comte  du  palais.  11  vivait  à  la  cour  de  la 
manière  la  plus  édifiante,  et  un  mariage  qu'il 
fut  obligé  de  contracter,  pour  complaire  à  sa 
famille,  ne  mit  pas  obstacle  à  la  résolution 
qu'il  avait  formée  de  vivre  dans  la  conti- 
nence. Le  jour  même  de  ses  noces,  il  en  parla 
à  sa  femme,  qui  prit,  de  son  côté ,  la  même 
résolution.  Peu  après  il  se  démit  de  ses 
charges  et  quitta  le  monde  pour  se  retirer 
dans  l'abbaye  de  Montfaucon  en  Champagne, 
où  il  prit  l'habit  religieux  en  629.  Dagobert, 
qu'il  n'avait  point  consulté  sur  cette  dé- 
marche, le  fit  revenir  â  la  cour;  mais  il  lui 
permit  ensuite  de  retourner  à  Montfaucon. 
Vandrille  quitta  cette  retraite  pour  bâtir  le! 
monastère  d'Elisang,  sur  une  de  ses  terres. 
P*oor  se  perfectionner  dans  les  pratiques  de 
N  tie  monastique,  il  fit  deux  voyages  en 
Italie,  l'un  à  Bobio  et  l'autre  à  Rome.  Re- 
tenu en  France,  il  passa  dix  ans  dans 
1  abbaye-  de  Romans,  d'où  il  se  rendit,  avec 
**  permission  de  son  abbé,  près  de  saint 
yuen  ,  qui  lui  conféra  les  ordres.  En  6V8  il 
fouda  dans  le  pays  de  Caux,  la  célèbre  ab- 
bu >  e  de  Fontenelle ,  qui  porta  depuis  son 
no'<)  et  qui  devint  bientôt  très-florissante, 
car  il  se  vit  en  peu  de  temps  à  la  létede  trois 
moines.  Il  fonda  ;:ussi  d'autres  monas- 

DtCTIOnfl»  HAUtOGRAPHIULB.  Il 


VAN  Hit 

tères,  dans  lesquels  il  faisait  régner  le  même 
ordre  et  la  même  régularité  qu'à  Fontenelle. 
11  exécutait  le  premier  ce  qu'il  commandait 
aux  autres;  et  sa  conduite  était  un  modèle 
accompli.  11  dormait  peu,  portait  un  habil- 
lement grossier  et  pratiquait  de  grandes  aus- 
térités. Malgré  ses  nombreuses  occupations 
dans  l'intérieur  du  monastère ,  il  trouvait 
encore  du  temps  pour  évangéliser  les  habi- 
tants des  lieux  voisins,  et  surtout  les  Cau- 
chois. Il  mourut  le  22  juillet  666,  et  fut  en- 
terré dans  l'église  de  Saint-Paul ,  d'où  il  fut 
transporté  dans  celle  de  Saint-Pierre.  Ses 
reliques  furent  transférées  à  Gand  en  OU,  à 
cause  des  incursions  des  Danois  ;  mais  elles 
furent  détruites  par  les  calvinistes  en  1578  , 
à  l'exception  de  ses  deux  bras  qui  se  trou- 
vaient, l'un  à  Fontenelle,  l'autre  à  l'abbaye 
de  Brône.  —  22  juillet. 

VANENG  (saint),  Vaningus,  fondateur  de 
l'abbaye  de  Ft  camp  ,  né  au  commencement 
du  vu*  siècle,  d'une  famille  illustre,  fut  éta- 
bli par  Clotaire  111  gouverneur  de  celte  pnrtie 
de  la  Neustrie  qui  compose  le  pays  de  Caux. 
Quoi  qu'il  aimât  beaucoup  la  chasse,  il  ne 
négligeait  pas  les  pratiques  de  la  religion, 
et  il  monlrait  surtout  beaucoup  de  dévo  ion 
pour  sainte  Eulalie  de  Barcelone.  Une  nuit , 
il  crut  l'entendre  lui  dire  ces  paroles  de 
l'Evangile  :  //  est  plus  facile  à  un  câble  île 
passer  par  le  trou  d'une  aiguille  qu'à  un  riche 
d'entrer  dans  le  royaume  de  Dieu.  Celle  vision 
le  détermina  à  quitter  le  monde,  et  il  fonda  , 
dans  la  vallée  de  Fécamp  ,  une  église  en 
l'honneur  de  la  sainte  Trinité,  avec  un  mo- 
nastère, pour  des  religieuses  qu'il  mit  sous 
la  conduite  de  saint  Ouen  et  de  saint  Van- 
drille. Sainte  Hildemarque  ,  qui  en  fut  la 
première  abbesse,  vit  bienlôtsa  communauté 
composée  de  plus  de  trois  cent-soixante  re- 
ligieuses, qui  se  partageaient  en  différents 
chœurs ,  afin  de  chanter  les  louanges  de 
Dieu  le  jour  et  la  nuit  sans  interruption. 
Saint  Vaneng,  qui  avait  été  marié  avant  de 
quitter  le  siècle  ,  eut  un  fils  qui  se  fil  reli- 
gieux à  Fontenelle,  et  que  l'Eglise  honore  le 
18  décembre,  sous  le  nom  de  saint  Déliré. 
Lorsque  Ebroin  persécutait  saint  Léger, 
Vaneng ,  que  l'histoire  qualifie  de  comte , 
accueillit  avec  respect  le  saint  évéque  d'Au- 
tun,  qui  avait  été  confié  à  sa  garde  el  qu'il 
plaça  dans  l'abbaye  de  Fécamp.  Saint  Vaneng 
mourut  vers  l'an  688,  el  son  corps  se  gardait 
dans  l'église  des  Génovéfains  de  Ham  en 
Picardie.  —  0  et  31  janvier. 

VANNES  (saint),  Vilonus,  évéque  de  Ver- 
dun ,  embrassa  de  bonne  heure  l'état  mo- 
nastique. Lorsque  Clovis  I",  roi  de  France  , 
vint  soumettre  celle  ville,  qui  s'était  révol- 
tée, il  se  proposait  de  punir  sévèrement  les 
Verdunois  ;  mais  ceux-ci  lui  députèrent  saint 
Euspice ,  qui  était  le  prêtre  le  plus  recom- 
mandable  de  leur  clergé.  Le  roi  se  laissa 
fléchir  par  ses  supplications,  elil  fut  si  charmé 
du  saint  prêtre,  qu'il  lui  offrit  l'évéché ,  va- 
cant par  la  mort  de  saint  Firmin.  Eu*piee 
refusa  par  humilité  ;  mais  il  fil  tomber  le 
choix  du  prince  sur  Vannes,  son  neveu,  qu'il 
jugeait  plus  digne  de  l'épiscopal  que  lui— 
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même  Vannes  fut  donc  tiré  de  sa  solitude  du  Rhin,  près-  de  Dusseldorf.  Il  retraça  les 

pour  être  flace  sdr  le  siège  de  Verdun  ,  sur  vertus  de  sort  prédécesseur  et  mourut  vers 

la  fin  du  v*  siècle.  H  travailla  pendant  vingt-  le  milieu  du  vw«  siècle.  Wilsoir,  dans  son 

six  ans,  avec  beaucoup  de  succès,  à  la  sané-  Martyrologe  anglais  ,  le  nommé  sous  le  2 

tifîcntion  de  son  troupeau.  S.1  sainteté  fut  mars,  et  H  y  a  des  calendriers  qui  en  font 

.-ittestée  par  des  miracles  opérés  de  son  vi-  mention  le  29  août, 

vant  et  après  sa  mort,  qui  arriva  vers  Tan  VENANCE  (saint),  Vettanthti,  mariai 

525.  —9  novembre.  Camérino  en.  Italie,  n'avait  que  quinzc'ans 

VARE  (saint),  ïtirus ,  soldat  cl  martyr1  en  lorsqu'il  fut  arrêté  pendant  la  persèrntioa 

Egypte  pendant  la  persécution  de  l'empereur  de  Dèce.  Après  plusieurs  tourments  ilfoldè- 

Maximin,  visitait  souvent  sept  moine*  rm-  capilé  l'an  250,  et  ses  reliques  se  tardent 

prisonnés  comme :  chrétiens;  l'un  d'eux  étant  précieusement  a  Camérino,  dont  II  est  un 

mort  dans  les  fers,  il  voulut  prendre  sa  place,  des  principaux  patrons.  —  18  mai. 

afin  d'obtenir  la  couronne  du  martyre.  Ses  \ENANCE  (saint),  évéqne  et  martyr  dans 

vœux  furent  bientôt  exaucés,  et  après  de  la  Dalmatie,  d'où  le  pape  Jean  IV fit  venir  i 

cruels  tourments  il  fut  conduit  au  suppliée  Rome  ses  reliques,  qui  se  gardent  dans  oa 

avec  ses  six  compagnons.  —  19  octobre.  oratoire  de  son  nom  ,  près  da  baptistère  dé 

VAR1QUE   saint),  Varieut  ,  martyr  en  Constantin.  —  1"  avril. 

Afrique,  souffrit  avec  saint  Second  et  un  VENANCE  (saint),  moine,  d'une  famille  i!. 

autre.  —  15  novembre.  lustre,  originaire  de  Rome,  éîail  frèie  de 

VAR1QUE  (saint),  Raricut,  moine  elmartyr  saint  Honorât  d'Arles.  Celui-ci,  ayant  en* 

en  Sicile,  habitait  le  monastère  deSaint-Jean-  brassé  le  Christianisme,  vint  à  boni  nn- 

Daplisle,  piès  de  Messine,  fondé  par  saint  He-  seulement  de  convertir  saint  Vcnapce,  mail 

noilel  gouverné  par  saint  Placide,  son  disci-  de  le  décider  à  quitter  entièrement  le  munde 

pie.  Des  pirates  païens,  dont  le  chef  s'appelait  à  son  exemple;  mais  leur  père,  qui  éuit 

Mamucha,  ayant abordédans  l'île,  massacré-  païen,  «'opposant  à  leur  projet,  ils  s'embar- 

renl  lé  saint  abbé  avre  ses  religieux  él  incen-  quèrent  secrètement  à  Marseille  poar  la 

dièrenl  le  monastère,  Tan  5»0.  En  127G  on  Grèce.  Admis  dans  un  monastère  du  pays, 

découvrit  leurs  reliques  sous  les  ruines  dé  ils  y  passèrent  plusieurs  annéesdans  la pra* 

l'église  abbatiale,  et  en  1558  on  les  retrouva  tique  de  la  perfection.  Venance  m  torutoanj 

de  nouveau  sous  les  ruines  de  la  mémo  un  age  peu  avancé,  à  Modon  en  Morée,  vers 

église.  —  5  octobre.  l'an  400.  Saint  Honorât,  après  la  mortdeion 

VAS  (saint),  Evasius,  évéque  de  Casai  en  frère,  qu'il  ne  cessa  de  pleurer  toute  sa  vie, 

Italie  e!  martyr,  est  honoré  le  1"  décembre,  revint  dans  les  Gaules,  où  il  fonda  lé  célèbre 

VAS  !  RADE  (sainte),  Vaslraâis,  mère  de  monastère  de  Lérins.  Saint  Venance  est  bo- 

saint  Grégoire  d'Ultecht,  sortait  d'une  fa-  norélc30mai. 

mille  illustre  et  florissait  dans  le  viir  siècle.  VENANCE  (saint),  évéque  dé  fifiers, 

Elle  est  bonorée  à  Suslercn  dans  le  duché  de  mourut  en  540.  —  5  août. 

Julie,  s,  le  21  juillet.  VENANT  (saint),  Venanlius,  abbé  en  Ton- 

VATERLAND  (le  bienheureux),  curé  en  raine,  né  dans  le  Bcrri,  était  sur  le  point  de 

Hollande,  fut  mis  à  mort  par  les  calvinistes  se  marier  lorsqu'il  se  rendit  à  Tours,  près 

à  AIcmar,  l'an  1573,  avec  David,  qui  était  du  tombeau  de  saint  Martin,  aûn  d'attirer, 

urètre.  On  les  honore  le  11  décembre.  par  l'intercession  du  saint  évéque,  jcsbéué* 

VAUDRÊE  (sainte),  Valdrada,  première  dictions  du  ciel  sur  l'alliance  qu'il  allait 

abbesse  du  monastère  de  Saint-Pierre  de  contracter.  Arrivé  au  terme  de  s«»d  pèlen- 

Metz,  était  alliée  à  la  famille  royale  d'Aus-  nage,  il  fut  tellement  frappé  des  miracles 

trasie,  et  florissait  au  commencement  du  opères  sous  ses  yeux  audit  tombeau,  <|u  il 

vin' siècle.  Elle  mourut  vers  l'an  G20,  cl  sou  prit  la  résolution  de  renoncer  au  wmfo 

corps  fut  inhumé  dans  l'église  abbatiale  de-  pour  entrer  dans  le  cloître.  Il  se  présenta 

vaut  l'autel  de  Sainte-Agathe.  —  20  mai.  donc  à  saint  Silvain,  qui  venait  de  construire 

VAUHY  (saint),  Valericus,  ermite  aile-  an  monastère  près  de  l'église  dé SaiBUHf" 

mand,  florissait  dans  lu  vu'  siècle.  11  est  ho-  tin.  Silvain  reçut  Venaul  au  nombre  Je  stf 

noré  en  Limousin  le  10  janvier.  religieux  ,  cl  celui-ci  se  distingua  tellement 

VEDARD  (saint),  Veiardus  ,  évéque  ré-  par  ses  vertus,  qu'il  fut  ju^é  digne  de  le  ren- 

fiounaire  ,  est  honoré  dans  le  Roucrgue  le  placer.  Ayant  élé  eusuile  élevé  au  sacerdoce, 

"  murs.  il  termina  saintement  sa  carrière ,  vers  le 

VELAND  (suint),  Yelandus,  martyr  à  Bi-  milieu  du  ve  siècle,  après  avoir  opère  plu- 

daue  en  lsaurio,  est  nommé  daus  un  ancien  .sieurs  prodiges  pendant  sa  vie.  Après  sa 

martyrologe  so  is  le  S  mari.  mort  il  s'opéra  de  nombreuses  guénsons  a 

VÊLE  (saint),  iiasilius ,  moine  daus  l'île  sou  tombeau,  et  le  monastère  dont  il  av.  t 

de  Ré,  floiissail  nous  le  v°  siècle.  —  12  fé-  élé  abl  é  porta  sou  nom  dans  la  suite.  —  " 

vi  ier.     ,  et  13  octobre. 

VELLEIC  (saint),  Yilleïcus,  abbé  de  Kei-  VENANT  saint),  solitaire  près  d'Aire  co 

î»erswerih  dans  le  diocèse  de  Cologne ,  était  Artois,  florissait  dans  lo  vur  siècle  et  fut  lue 

né  en  Angleterre,  d'où  il  passa  en  Allemagne  par  des  scélérats.  —  10  octobre, 

pour  coopérer  aux  travaux  apostoliques  de  VENDLW1EN  (saiul),  Yeiidimianus,  sob- 

lainl  Swidberl,  auquel  il  succéda  en  713,  taire  eu  Bilhyuie,  mourut  vers  l'an  500  cl  se 

«Luis  le  gouvernement  du  monastère  que  mil  à  genoux  avaul  d'expirer;  car  on  9 

l'apôtre  de  la  Frise  avait  fondé  dans  une  ile  trouva  dans  celte  posture  après  sa  mtU 
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Il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  1"  février. 

VENEC  fs'alhl),  rfioiirui  en  5o0,  et  il  csi 
IMhoré  en  liasse- Bretagne  le  5  octobre. 

y  KNÉrtASt)  (saiiil),  t'enerandus ,  martyr 
à*  trb\ës  soiis  l'cmpefrcur  Valcricn  ,  souffrit 
l'dHSSç.      H  ho»  cm  Dre. 

VÉNERANd  [«aihijj  diacre  el  martyr  à 
Acquigny  en  Normandie,  était  frère  de  saint 
Maxiirté.  Oh  croit  qu'ils  étaient  originaires 
deRrescia  eh  Lombard ic, ,  et  qu'ils  furent 
chargés  par  le  pape  saint  Damase  d'aller 
prêcher  l'Evangile  aux  barbares  qui  avaient 
fait  irruption  dans  l'Italie  et  qui  s'étaient 
fixés  au  pied  des  Alpes.  Les  mauvais  traite- 
ments qu'ils  essuyèrent  de  la  part  do  ces  in- 
fidèles' 16s  engagèrent  à  passer  dans  les 
Gaules.  Apres  avoir  évangélisé  diverses  pro- 
vinces et  fait  quelque  séjour  à  Auxerre,  à 
Sens  çt  4  ta™  >  |U  pénétreront  dans  la 
Neuslrie.  Arrivés  a  Acquigny,  ils  furent  ar- 
rêtés par  une  troupe  d'infidèles  qui  les  mas- 
sacrèrent vers  la, lin  du  iv;  siècle,  dans  une 
lie  Tonnée  par  l'Euro  et  l'Ilou.  Une  partie 
des  reliques  de  saint  Vénérand  se  conserve 
à  Acquigny.  L'église  de  Saint- Vandrille  en 
possède  aussi  quelques  fragments.  On  l'invo- 
que, ainsi  que  son  frère,  dans  les  temps  de 
sécheresse.  —  25  mai. 

VENERAND  (saint),  évêque  d'Auvergne» 
d  une  famille  sénatoriale  du  pays,  né  vers  le 
milieu  du  iv*  siècle,  succéda  eu  3:5  à  saint 
A  rie  me  sur  le  siège  (l'Auvergne.  Après  avoir 
gouverné  cette  Eglise  avec  une  sagesse  et 
une  sainteté  qui  le  lirenl  compter  parmi  tes 
plus  illustres  prélats  de  son  siècle,  il  mourut 
le  2*  décembre  423\  Ou  bâtit  sur  son  loih- 
beau  u  e  église  qui  fut  ensuite  enclavée  dans 
l'enceinte  du  monastère  de  Saint- Allyrë  près 
de  Clcrmont.  et  ses  reliques  furent  transfé- 
rées en  131t  dans  l'église  abbatiale.  Saint 
Vénérand  est  honoré  à  Clermont  le  18  jan- 
vier. —  2fc  décembre. 

VÉNÊRANOB  (sainte),  Vtntranda,  vierge 
ci  martyre  dans  les  Gaules,  soutint  par  or- 
dre du  président  Asclépiade,  du  temps  de 
l'empereur  Anionin,  c'est-à-dire  vers  le  mi- 
lieu du  ll«  siècle.  Sa  constance  dans  les  tour- 
ments convertit  plus  de  neuf  cents  idolâ- 
tres, témoins  de  sou  supplice.  —  H  novem- 
bre. 

VÉNÈRE  (saint),  Yentrim,  évéque  de  Mi- 
lan, succéda  à  saint  Simplice  en  400.  Il  avait 
été  disciple  de  saint  Ambroise,  qui  ('éleva 
au  diaconat .  11  signala  son  zèle  contre  l'o- 
rigénisme,  et  le  pape  saint  Anastase  lui 
écrivit  à  ce  sujet  pour  le  féliciter  et  pour 
l'encourager  dans  les  efforts  qu'il  faisait 
pour  empêcher  celle  hérésie  de  pénétrer  au 
milieu  de  son  troupeau.  Les  évêques  d'Afri- 
que s'adressèrent  à  lui,  en  *01,  pour  obtenir 
des  ecclésiastiques  capables  de  remédier  aux 
ÉpitOX  queles  donalistes  avaient  faits  à  l'Eglise 
dans  leur  pays,  et  pour  y  faire  revivre  la  pu- 
reté de  la  foi  et  des  mœurs.  Il  s'intéressa 
virement  à  la  cause  de  saint  Jean  Chr  sos- 
t'jme,  qui  avait  été  chassé  de  son  siège  ;  ce- 
lui-ci lui  écrivit,  du  lien  de  son  exil,  une 
lettré  dans  laquelle  il  donne  de  grands  élo- 
ge* à  ses  vertus  et  au  courage  avec  lequel  I! 
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défend  les  droits  de  l'Eglise  attaqués  en  sa  per- 
sonne. Saint  Vénère  mourut  vers  Tau  409,  et 
son  corps  fut  inhumédans  l'église  des  Apôtres. 
Il  fut  ievé  de  terre  au  xvr  siècle  et  exposé  à 
la  vénération  publique  par  saint  Charles 
Rorromée,  accompagné  des  évéques  de  sa 
province.'  Ce  même  archevêque  institua 

fiour  sa  fêle  un  office  double,  qui  se  eélèbre 
e  k  mai.  Saint  Enuode  de  Pavie  a  composé 
un  ppëme  en  son, honneur.  —  k  mai. 

VÉNÈRE  (saint),  solitaire  dans  l'Ile  de 
Palmaia  sur  les  côtes  de  Gênes  i  mena 
quelque  temps  la  vie  érémilique  ;  mais  l'é- 
clat de  sa  sainteté  tut  ayant  attiré  del  dis- 
ciples, il  les  forma  à  la  perfeèlioh  et  fonda 
pour  eut  un  monastère.  11  mourut  vers  lu 
commencement  du  vu*  siècle,  et  son  corps 
fut  porté  dans  l'église  de  Saint-Prosper,  à 
Reggio  de  Modètie.  Saint  Grégoire  le  Grand, 
voyant  que  la  communauté  se  relâchait 
après  la  mort  du  saint  fehdateur,  y  rétablit 
la  discipline  cl  la  ferveur.  —  11  et  13  sep- 
tembre. 

VÉNÈRE  (sainte),  Venerea,  invoquée  dans 
les  anciennes  litanies  du  diocèse  de  Seul1, 
est  probablement  la  même  qui  est  honorée 
à  Gèraçbe  le  28  juillet. 

VÉNERIE  (sainte),  Veneria,  martyre  en 
Phrygie,  soulTrit  avee  saint  Attlque  el  plu- 
sieurs autres.  —  0  novembre. 

VENT  (^aint)i  Tentas,  martyr  eh  Afrique* 
était  un  des  compagnons  de  saint  Mappali- 
que  el  souffrit  l'an  §30,  sous  l'empereur  Dé- 
ce.  -  -  t7  avril. 

VENTURE  (saint),  Ventura>  religieux  de 
l'ordre  de  Sainte-Croix  <  floriss ait  dans  le 
xive  siècle.  Il  est  hdnoré  â  Spello  en  Om- 
brie  le  30  avril. 

VENTURE  (sainl),  BonaventttrAi  l'un  des 
vingt-six  martyrs  du  Japon,  était  de  iHéaco. 
Ayant  été  li  »  ré  à  diverses  tortures  avec  ses 
compagnons,  Il  fut  crucifié  près  de  Nanga- 
zacki  et  oui  le  côté  percé  d'une  lance  le  5 
février  1597*  par  ordre  de  l'emperClir  Tay- 
cosnma.  Le  pape  Urbain  Viil  mil  ces  vingt* 
six  martyrs  au  nombre  des  saints,  et  Uur 
féte  se  célèbre  le  jour  de  leur  mort.  —  5  fé- 
vrier. 

VENTURE  (sainte),  Ventura,  est  honorée 
à. Saint-André, prèsde  Villeneuve  d'Avignon, 
le  24  avril. 

VÉNUSTR  (saint),  Venustui ,  martyr  à 
Rome,  souffrit  avec  saint  Ftiustin  et  un  nuire. 
—  22  mai. 

VÊNIJSTB  (sainl)  ;  martyr  en  Afrique  , 
souffrit  avec  saint  Héliodore  et  soixanlc- 
quinze  autres.  —  6  mai. 

VÉNUSTE  (*aint:,  martyr  à  Cordoue  avec 
saint  ZoYlc  el  plusieurs  autres,  souffrit  au 
commencement  du  IV*  siècle,  probablement 
pendant  la  persécution  de  DiOclétien.  —  27 
juin. 

VÉNUSTIEN  (sainl),  ftntisffanus,  mar- 
ty r  à  Spolèlc,  Mail  gouverneur  de  l'Ombrie 
au  commencement  dé  la  persécution  de 
Dioclélien,  et  H  faisait  exécuter  avec  une 
grande  ligueur  les  édits  contre  les  chrétiens. 
Ayant  fait  comparaître  devahl  son  tribunal 
saint  Sabin.  èvèaue  d'Assise,  il  lui  fit  couper 
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les  mains  ;  mais  le  saint  évoque  l'ayant  guéri 
miraculeusement  d'un  mal  qu'il  avait  aux 
yeux,  il  fut  si  frappé  de  ce  prodige  qu'il  se 
convertit  à  l'instant.  Celte  conversion  ne  fut 
pas  plutôt  connue  de  Maximien,  qu'il  le  fit 
arrêter,  et  comme  il  refusait  de  sacrifier  aux 
dieux,  Lucius,  qui  l'avait  remplacé  dans  ses 
fonctions  de  gouverneur,  le  condamna  à  la 
peine  capitale.  Il  fat  décapité  avec  sa  femme 
et  ses  enfants,  qui  avaient,  à  son  exemple, 
embrassé  le  christianisme.  —  30  décembre. 

VÉOMABE  (saint),  Veomadus,  évêque  de 
Trêves,  succéda  vers  l'an  670  à  saint  Hidul- 
plie,  lorsque  celui-ci  se  fut  démis  de  son  siè- 
ge puur  aller  fonder  dans  les  Vrosges  le  mo- 
nastère de  Moyenmoutier.  Véomade  avait 
embrassé  l'état  monastique  dans  sa  jeunesse, 
et  lorsqu'il  fut  élevé  à  l'épiscopat,  il  était 
abbé  de  Saint-Maximin  de  Trêves.  11  gou- 
verna longtemps  son  diocèse,  et  mourut  dans 
le  vnr  sièrle.  On  l'appelle  aussi  saint  Quié- 
mot.  —  6  novembre. 

VÉRAN  (saint),  Veranu$t  évoque  de  Ven- 
ce,  était  fils  de  saint  Eucber  de  Lyon,  et  fut 
élevé  dans  le  monastère  de  Lérins.  Il  se  mit 
ensuite  sous  la  conduite  du  célèbre  Salvien, 
prêtre  de  Marseille.  Son  mérite  l'ayant  fait 
placer  sorje  siège  de  Vence,  il  fui  chargé 
par  le  pape  Hilatrede  diverses  commissions 
qui  avaient  pour  objet  les  droits  de  la  mé- 
tropole d'Arles.  On  ignore  les  détails  de  son 
épiscopat,  ainsi  que  l'année  de  sa  mort, 
qu'on  peut  placer  vers  l'an  480.  Son  corps 
fut  enterré  dans  sa  cathédrale,  et  ne  fut  levé 
de  terre  qu'en  1495.  On  lui  attribue  la  lettre 
écrite  au  pape  saint  Léon  pour  le  féliciter  de 
son  zèle  contre  l'eulychianismc,  et  qui  est 
souscrite  par  Cérétius,  Véran  et  Salone, 
qu'on  croit  être  son  frère.  —  9  septembre. 

VÉRAN  (saint),  solitaire  en  Champagne, 
était  frère  de  saint  Gibrien.  Ils  quittèrent 
l'Irlande,  leur  patrie,  avec  leurs  autres  frè- 
res et  sœurs  pour  passer  dans  les  Gaules, 
vers  la  fin  du  ve  siècle.  Saint  Remi,  évêque 
de  Reims,  leur  assigna  des  ermitages  sur  les 
bords  de  la  Marne,  où  ils  se  sanctifièrent 
par  les  exercices  de  la  vie  anachorélique, 
sous  la  conduite  de  saint  Gibrien.  Ils  sont 
honorés  comme  saints  par  l'Eglise,  qui  fait 
la  fête  de  saint  Véran  le  3  décembre. 

VÉRAN  ou  Vbain,  (saint),  évêque  de  Ca- 
vaillon  ,  était  originaire  du  Gévaudan  et 
montra  dès  sa  jeunesse  un  grand  attrait 
pour  la  piété.  11  avait  une  telle  dévotion  en- 
vers saint  Privât,  premier  évêque  du  Gé- 
vaudan, qu'une  année  il  passa  en  prières, 
daus  l'église  de  Javoux,  la  nuit  qui  précédait 
sa  féte.  C'est  là  qu'il  prit  la  résolution  de  se 
consacrer  au  service  des  autels  :  le  lende- 
main il  alla  trouver  son  évêque  pour  lui 
demander  la  tonsure.  Après  son  admission 
dans  la  cléricalure,  il  se  retira  dans  une  so- 
litude près  de  Cavaillon,  où  ses  miracles  lui 
attirèrent  bientôt  une  grande  réputation  de 
sainteté.  Voulant  se  soustraire  par  humilité 
aux  témoiguages  de  respect  qu'il  recevait  de 
toutes  parts,  il  se  rendit  en  Italie  et  alla  vi- 
siter a  Rome  les  tombeaux  des  saints  apô- 
tres. Il  était  de  retour  en  France  lorsque 
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Sigebert,  roi  d'Austrasie,  instruit  de  son  mé- 
rite et  de  ses  vertus,  le  nomma  èvéque  de 
Cavaillon.  Saint  Véran  assista  en  583  au  se- 
cond concile  de  Mâcon,  et  eut  beaucoup  de 
part  aux  sages  règlements  qu'on  y  Gt  sur 
la  discipline.  Saint  Prétextât,  évêque  de 
Rouen,  ayant  été  assassiné  dans  son  église, 
en  588,  par  ordre  de  la  reine  Frédégonde, 
l'évéque  de  Cavaillon  fut  un  des  évéquei 
députés  à  Paris  vers  le  roi  Clotaire  II  pour 
demander  justice  de  cet  horrible  attentat. 
Childebcrl  11,  roi  d'Austrasie,  avait  pour  loi 
la  plus  profonde  vénération,  et  il  voulut 
qu'il  tint  sur  les  fonts  le  second  de  ses  61$, 
qui  fut  roi  d'Orléans  et  de  Bourgogne,  sous 
le  nom  de  Thierri  14.  Saint  Véran  mourut 
vers  la  fin  du  vi'  siècle,  et  fut  enterré  dans 
une  chapelle  de  la  sainte  Vierge  qu'il  avait 
fait  bâtir  près  de  la  fontaine  de  Sorge.  Son 
corps  fut  depuis  transféré  à  Cavailloo,  en- 
suite à  Gergeau,  d'où  une  portion  de  ses  re- 
liques fut  transportée  à  Saint-Vrain,  près 
d'Arpajon,  dans  le  diocèse  de  Versailles.  Oi 
attribue  au  saint  évêque  de  Cavaillon  une 
Lettre  sur  la  chasteté  sacerdotale,  qui  se 
trou  vo  dans  les  actes  des  conciles.  - 11  no- 
vembre. 

VERDA  (sainte)  ,  vierge  et  martyre  es 
Perse,  fut  arrêtée  en  543,  pendant  la  persé- 
cution du  roi  Sapor  11,  par  l'ordre  du  gou- 
verneur de  la  province  des  Razicbéeus.  Ou 
lui  fil  souffrir  pendant  trois  mois  les  plus 
cruelles  tortures,  et  comme  rien  ne  pouvait 
vaincre  sa  constance,  on  lui  perça  les  pieds, 
qu'on  tint  pendant  cinq  jours  dans  de  l'eau 
gelée.  Elle  fut  enfin  décapitée  par  ordre  du 
même  gouverneur,  avec  saint  Daniel, prêtre, 
le  21  février  344.  Les  actes  de  ces  deux  mar- 
tyrs ont  été  écrits  par  saint  Marothas,  évê- 
que de  Tagrite  en  Mésopotamie,  -il  fé- 
vrier. 

VÈRE  I"  (saint),  Verus,  évéqne  de  Vienne 
en  Dauphiné,  succéda  à  saint  Martin  elflo- 
rissatt  dans  le  ir  siècle.  Quelques  auteurs 
parlent  d'une  lettre  que  lui  aurait  écrite  le 
pape  saint  Pie  !•«  ,  mais  la  chose  ne  parait 
pas  certaine.  —  1"  août. 

VÈRE  II  (saint),  évêque  de  Vienne,  succé- 
da à  saint  Paschase.  II  ftorissait  sous  Cons- 
tantin et  assista  eu  314,  au  concile  d'Arles. 
—  13  janvier. 

VÈRE  (saint),  évêque  de  Saleroe  dans  le 
royaume  de  Naples,  ftorissait  vers  la  fin  da 
Vil'  siècle.  —  23  octobre. 

VERÉCIN  (saint),  Verecinus,  martjr  en 
Phrygie  avec  saint  Attiquc  et  plusieurs  au- 
tres, est  honoré  chez  les  Grecs  le  b  novem- 
bre. 

VÉRÉDÈME  (saint),  Veredemus.  solitaire, 
florissail  dans  la  première  partie  du  vi*  siè- 
cle, et  mourut  vers  l'an  547.  Son  corps  se 
garde  à  Uzès,où  il  est  honoré  le  20  et  le  23 

août. 

VÉRÈNE  (sainte),  Verena,  vierge,  était, 
selou  l'opinion  la  plus  probable,  originaire 
de  la  Thébaïde.  Ou  la  croit  parente  de  saint 
Victor,  Tuu  des  principaux  martyrs  de  la 
légion  Thébéenne,  qui  était  son  tuteur.  NH 
passa  avec  lui  dans  les  Gaules,  et  elle  ie 
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relira  sur  les  montagnes  de  la  Suisse  pour  y 
vivre  dans  une  caverne,  loin  de  tonte  com- 
munication avec  le  monde.  Il  parait  qu'elle 
passa  les  dernières  années  de  sa  vie  à  Guz- 
zacli,  dans  une  cellule  qne  lui  avait  fait 
construire  un  saint  prêtre  dont  on  ignore 
le  nom.  Elle  y  mourut  vers  l'an  300.  En  1306, 
ses  reliques  furent  données  à  Rodolphe,  ar- 
cbfdoc d'Autriche,  qui  les  Gt  portera  Vienne 
dans  la  magniGque  église  de  Saint-Etienne. 
Le  culte  de  sainte  Vérène  est  très-célèbre  en 
Suisse,  et  un  grand  nombre  de  paroisses  l'ont 
choisie  pour  leur  patronne  dans  ce  pays.  La 
caverne  qu'elle  avait  habitée,  et  qui  se  trouve 
à  u'ne  demi-lieue  de  Soleure,  est<le  but  d'un 
pèlerinage  très-fréquenlé.  —  1"  septembre. 

YER1D1ENNE  (la  bienheureuse),  Veridia- 
na,  vierge  et  recluse  de  l'ordre  de  Vallom- 
breuse,  naquit  à  Caslel-Florentin,  de  parents 
pauvres.  Modèle  de  piété,  de  recueillement 
et  de  mortiGcalion  dès  son  enfance,  elle  n'a- 
vait pas  encore  douze  ans  que  déjà  elle  por- 
tait autour  de  ses  reins  une  chaîne  de  fer 
avec  un  cilice,se  livrant  dès  lors  aux  jeûnes 
et  aux  autres  pratiques  de  la  pénitence.  Ses 
compatriotes,  qui  l'observaient  de  près  et  lui 
fournissaient  les  choses  nécessaires,  n'a- 
perçurent jamais  dans  sa  conduite  rien  qui 
démentit  la  haute  opinion  qu'ils  s'étaient 
formée  de  sa  vertu  ;  c'est  ce  qui  détermina 
un  de  ses  parents,  qui  était  noble  et  riche, 
à  la  prendre  chez  lui  pour  être  à  la  téte  de 
sa  maison.  Une  grande  famine  étant  venue 
désoler  le  pays,  comme  il  y  avait,  dans  1 1 
maison  dont  Véridienne  avait  l'intendance, 
une  grande  caisse  remplie  de  légumes,  la 
pieuse  servante,  touchée  de  compassion  pour 
les  malheureux,  leur  donna  tous  ces  légumes. 
La  caisse  était  donc  vide  à  l'insu  du  maître, 
lorsque  celui-ci,  la  croyant  pleine,  la  vendit; 
et  lorsque  l'acheteur  se  présenta  pour  se 
faire  délivrer  ses  denrées,  on  trouva  la  caisse 
vide  elle  vendeur  fui  à  l'affront,  ce  qui  causa 
un  certain  tumulte  dans  la  maison.  Véri- 
dienne, informée  du  sujet  de  la  discussion, 
passa  la  nuit  en  prières,  et,  le  lendemain,  elle 
trouva  la  caisse  pleine.  Consolée  alors,  elle 
appela  son  maître  et  lui  dit  :  fessez  de  vous 
plaindre  :  Jésus-Christ  vous  a  rendu  les  fèves 
qu'il  avait  reçues.  Son  maître,  comprenant 
alors  le  miracle ,  la  regarda  comme  une 
sainte  et  fit  connaître  le  lait.  L'humble  ser- 
vante, se  voyant  l'objet  de  la  vénération 
publique,  prit  la  résolution  de  s'y  soustraire 
en  s'expatriant.  Elle  se  joignit  donc  à  des 
dames  qui  faisaient  le  pèlerinage  de  Saint- 
Jacques  de  Compostelle.  Ses  compatriotes 
ne  la  laissèrent  partir  qu'à  condition  qu'elle 
reviendrait  au  milieu  d'eux,  le  plus  tôt  qu'elle 
pourrait  :  plusieurs  même  voulurent  l'accom- 
pagner; elle  les  édilia,  pendant  tout  le 
v°jage,  par  les  œuvres  de  miséricorde  et  de 
péniteuce  qu'elle  pratiqua  en  allant  et  en 
reveuant.  Elle  revint  à  Castcl-Florenlin,  et 
son  retour  fut  accueilli  avec  une  joie  univer- 
selle. Comme  on  voulait  lui  faire  promettre 
fît  ne  plus  quitter  sa  patrie,  elle  s'y  engagea, 
vj  condition  qu'on  lui  construirait  une  cellule 
*>ù  elle  vivrait  en  recluse.  Pendant  qu'on  la 
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bâtissait,  elle  fit  le  pèlerinage  de  Rome.  Elle 
se  proposait  de  quitter  la  ville  saiule  après 
le  carême,  mais  ceux  qui  connaissaient  sa 
sainteté  l'y  retinrent  pendant  trois  ans.  Ses 
compatriotes,  qui  gémissaient  de  sa  longue 
absence,  accueillirent  son  retour  avec  en- 
thousiasme. Quand  sa  cellule  fut  prête,  elle 
y  entra,  l'an  1188,  et  en  Gt  murer  la  porte,  ne 
se  réservant  de  communication  avec  le  dehors 
que  par  une  petite  fenêtre  par  laquelle  on 
lui  passait  ses  aliments.  C'est  ainsi  qu'elle 
passa  les  trente-quatre  dernières  années  de 
sa  vie,  couchant  sur  la  terre  nue  en  été  et 
sur  une  planche  en  hiver,  avec  un  bloc  de 
bois  pour  oreiller.  Sa  cellule  donnait  dans 
l'église  de  Saint-Antoine,  ce  qui  lui  permet- 
tait d'entendre  la  messe  et  la  prédication. 
Le  jour  de  la  fête  de  saint  Antoine,  ayant 
entendu  le  prédicateur  rappeler  à  ses  audi- 
teurs combien  ce  patriarche  des  solitaires 
avait  eu  à  souffrir  des  démons  sous  forme  de 
bêles  farouches,  elle  demauda  à  Dieu  d'être 
traitée  comme  lui,  et,  peu  de  temps  après, 
deux  énormes  serpents  entrèrent  dans  sa 
cellule  par  la  fenêtre,  et  restèrent  avec  elle 

Sendant  trente  ans,  mangeant  dans  son 
cuelle  et  la  frappant  de  leurs  queues  lors- 
qu'elle n'avait  rien  à  leur  donner.  Ces  hôtes 
singuliers  lui  inspirèrent  d'abord  une  grande 
frayeur,  mais  elle  s'habitua  à  leur  société. 
L'archevêque  de  Florence  étant  venu  la  vi- 
siter, eut  avec  elle  plusieurs  entretiens  spi- 
rituels dont  il  fut  Irès-édiGé;  mais  ayant 
aperçu  ces  serpents  et  voulant  les  faire  tuer, 
elle  le  supplia  de  les  lui  laisser  comme  un 
exercice  à  sa  patience.  11  y  avait  donc  trente 
ans  qu'elle  vivait  en  leur  compagnie,  lors- 
que les  habitants  de  Castel-Florenlin  les 
tuèrent,  à  son  grand  regret.  Vers  l'an  1222, 
elle  avait  élé  aussi  visitée  par  saint  François 
d'Assise,  qui  la  consola  dans  ses  peines  inté- 
rieures et  lui  donna  l'habit  du  tiers  ordre 
qu'il  venait  de  fonder.  Elle  mourut  l'an  1242, 
el  les  miracles  qu'elle  opérait  de  son  vivant 
continuèrent  sur  son  tombeau  après  sa  mort. 
Elle  est  honorée  le      et  le  13  fovrier. 

VÉRIEN  (saint),  Verianus,  soldat  et  mar- 
tyr en  Toscane  avec  saint  Secondien,  fut  ar- 
rêté à  Rome  pendant  la  persécution  de  Dèce, 
parce  qu'il  s'était  converti  au  christianisme 
a  la  vue  du  courage  des  martyrs  et  qu'il  avait 
reçu  le  baptême.  Ayant  été  battu  de  verges 
et  étendu  sur  le  chevalet  par  ordre  du  pro- 
cousulaire  Promotus,  celui-ci  le  Gt  déchirer 
avec  des  ongles  de  fer,  et  on  lui  brûla  les 
côtés.  11  fut  ensuite  conduit  en  Toscane  où  il 
eut  la  têle  tranchée  l'an  250.  L'abbaye  de 
Jouarre  possédait  de  ses  reliques.  —  9  août. 

VÉR1SSIME  (saint),  Verissimus,  martyr  a 
Lisbonne  eu  Portugal,  était  frère  de  sainte 
Maxime  et  de  sainte  Julie,  avec  lesquelles  il 
souffrit  pendant  la  persécution  de  Diociélien. 
—  1"  octobre. 

VERNAGAL  (le  bienheureux),  Vernagal- 
lusf  religieux  de  l'ordre  des  Camaldules,  est 
honoré  à  Pise  le  20  août. 

VÉROC1ÉN  (saint;,  Verocianus,  martyr  A 
Césarée  en  Cappadoce,  est  honoré  le  22  no-  , 
vembre. 
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YtëRON  (fljjnt),  Ycro,  confesseur,  florissait 
dans  le  ix*  siècle.  Son  corps  se  garde  dans 
la  gra*nde  église  des  Chanojnes  de  Saintc- 
Vaudru  à  Mons.  et  il  osl  honoré  4  Lambec, 
aur  les  frontières  du  Hainant  el  Je  la  Flqndi v. 
—  30  mars. 

VÉRQNE  (sainte),  Y  trôna,  yiprg^,  psi  ho- 
norée À  Louvain  en  Rrahpnt  le  *29  août. 

vÉnosinn-  niNAsœ  (sainte  ,  YçrmçQ, 

vierge  de  l'ordre  de  Saint-Auguslin,  n^e  en, 
Ikhk  a  Binasco,  village  peu  éloigné  de  Milaii, 
surlait  d'une  famille  verfueuse,  mai-  pauvre, 
qui  ne  pût  l'envoyer  aux  écoles  ;  mai-,  si 
Véronique  n'apprit  point  à  lire,  cr  ia  ne  l'cm- 
pécha  p  is  de  Connaître  Dieu  el  de  le  servir 
âf's  ses  plus  tendres  années,  y  q  idée,  qu'elle 
était  par  la  grûce  et  par  l'exc|j:plc  de  ses 
parents.  Au  mojcn  des  lumières  intérieures 
que  lin  communiquait  le  Saipi-I'sprit,  clip 
devint  capable  de  méditer  les  m j  stères  de  la 
religion  ;  mais  l'exercice  de  I  i  prière  el  les 
pratiques  (Je  la  piété  ne  nuisaient  en  rien,  à 
son  tra\  ail  journalier,  obéissant  à  ses  parents 
et  a  ses  maîtres  avec  la  plus  mande  pxac|i- 
lude,  au  point  nue  j'on  cû  dit  qu'elle  n  a\ail 

Eoini  de  volonté  propre.  Toujours  unie  à 
ieo,  même  pendant  les  occupations  les  plus 
dissipantes,  elle  vivait  dan»  un  reçu  illemeql 
continuel.  Cependant  si  elle  fnjait  le  lumiillc 
el  la  dissipation,  sa  vertu  n'avail  rien  de 
sombre  ni  il  aùsjèrc.  Persuadée  que  Dieu 
rappelait  à  l'étal  religieuxf  elle  prît  la  réso- 
lution d'entrer  chez  les  Au;;.;slines  jjfl  Sainlp- 
Marlhe  de  Milan;  mais  comme,  elle  ne  savait 
ni  tire,  ni  écrire,  et  qu'elle  ne  pouvait  em 
pl  ijer  le  jour  à  s  instruite,  elle  y  consacrait 
1*  s  nuits,  el  elle  réussit  à  apprendre  r,.ms 
maître  |a  lecturp  el  l'écriture.  L'ne  nuit  que 
la  lenteur  de  ses,  progrès  lq jetait  dans  le  dp- 
cour.igcmejit,  la  sainte  V.cr^e,  en  qui  ellq 
avait  une  dévotion  particulière,  lui  apparut 
ei  ja  ranima  en  lui  ui>aut  :  //  suffit  que  vnus 
connaissiez  fi  ois  !■  ;ii  >  >  ;  la  première,  est  cette 
pureté  de  cœur  >jui  consiste  à  aimer  Dieu  par- 
dessus tout,  et  à  (l'qiO'fC  les  créatures  qu'en 
lui  et  pour  lui  ;  la  deuil  cm'  est  de  ne  mur- 
murcr  jamais.,  et  ilr  nr  ; -oint  s'impatienter  à  la 
rue  des  définis  du  prochain,  mats  de  le  sup- 
porter avec  p  îtirncc  et  de  prier  pour  lui  ;  la 
troisième  est  d'avoir,  chaque  jour,  un  temps 
marqué  pour  méditer  sur  la  passion  dr  Jcjus- 
t  hrist.  Après  unp  préparation  de  trois  ans, 
Véronique  lu!  reçu  -  d;:ns  je  monastère  do 
S  lnle-!}tartpc.  pu  elle  se  distingua  bientôt 
par  ses  vertus.  Op  admirait  surfont  sa  fer- 
veur, son  nhéiss  mec  et  son  Ijumili'é.  Kilo  fui 
attaquée  par  une  maladie  de  langueur,  qui 
dura  trois  ans,  sans  qu'elle  omit,  maigre  sa 
faiblesse,  aucun  des  points  de  la  règle,  (juana 
on  lui  recommandai!  d'avoir  soin  de  sa  santé, 
elle  répondait  :  //  faut  que  je  travaille  pen- 
dant que  je  le  peux  et  que  jf 'en  ai  le  temps.  Son 
ardeur  pour  la  mortification  était  telle  qu'elle 
ne  se  nourrissait  que  de  nain  el  d'eaq.  tille 
possédait  dans  un  degré  éiuineul  le  don  des 
larmes  cl  celui  d'oraifpp.  Sa  conversation 
*lail  joule  céleste,  <■[  ses  paroles  avqienl  laut 
d'onction,  que  les  plus  grands  pécheurs  cq 
étaient  vivement' louches   fille  connut  par 
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révélation,  le  jour  de  sa  mort,  el  mourut  4 

l'heure  ««'elle  avait  prédite,  l'an  liai,  i 
l'âge  dr  c  uq  n  a  n  te  Jeux  ans.  Léon  X  U  hea- 
tifia  pq  1517,  pl  benoît  X1Y  la  uni  au  nombre 

des  sajpls,  dan,  l'Mitipu  dp  Mari  -  iuIul-c  p- 
rpain,  qujl  publia  «o  $7^0.  — 13  janvier. 

VKttONJQlIE  QlUMiNI  (sainte),  reli- 
gieuse capucine,  née  en  I6u0,  à  Mena- 
tel I p  daps  fe  duché  d'TJrbin,  d'une  famille 
noble,  était  plie  d,e  François  Qiqliapi  et  de 
Bénédicte  Maucini.  Elle  rrçut  au  baptême  1« 
nom  d Trsulc ,  et  C|le  était  encore  très  jeune 
lorsqu'elle  perdit  sa  mère.  Celle-ci  se  vojint 
près  de  mourir,  fil  venir  ses  cinq  Gilet  elles 
mit  chacune  sous  la  prulcpliun  d'uoedescjpq 
plaies,  de  Êjotre-Seigneur.  La  plaie  dit  tôle 
étant  échue  à  nuire  mainte,  cl|e  en  fil  ('objet 
particulier  de  sa  dé>pl|pn  ,  ce  qni  lui  »ajm 
les  grâces  extraordinaires  dont  pile  fut  coup 
bléc  dans  la  suite.  Recherchée  en  mariage 
par  des  parlis  av  antageux,  son  père  la  prei- 
sait  de  faire  un  choix  ;  mais  connue  elle  avait 
résolu  de  n'avoir  d'qulrc  éppux  que  Jésus* 
Christ,  el|e  uni  à  bout,  par  ses  prières  d 
ses  larmes,  d/ob|epjr  la  permissioai d'eulrtr 
chez  les  Capucjocs  de  Cilta-fjel  Castellu,  w 
elle  lit  sa  profession  soleupelle  le  1"  p.aeui- 
bre  1G78,  el  prit  le  nom  de  \  c-ronique.  Le 
généreux  sacrifice  qu'elle  avait  lait  en  >e 
donnant  a  Dieu  sans  réserve  fut  ricompeo-e 
par  d'étonnantes  faveurs,.  l*u  L693,  clic  tu: 
à  plusieurs  reprises  unp  visjou  qui  lui  un- 
irait un  calice  contenant  une  liqueur  dont  la 
vue  |ui  causait  une  grande  répugmace,  et 
que  cependant  elle  dej.ii  ait  boire,  Ce  fui  au»si 
vers  |p  même  temps  qu'elle  sentit  des  dou- 
leurs ••euiliiablcs  à  pelles  qu'aurait  pBPr0" 
du  ire  une  ciurouue  d'épines,  dont  l'em- 
preinte sé  trouva  marquée  autour  de  sa,  tête 
par  des  ho;. tons  ress  mblant  à  des  piqûres 
d'épines-  Les  médecins  appelés  pour  la  gué- 
rir n'eu  [inrenl  venir  à  bout,  cl  finirent  par 
dccl  rcr  qu'ils  ne  coup  tissaical  ricq  à  U 
nature  dp  ce  mal.  Eu  IGUo,  «lie  cul  une 
autre  vision  par  huile  de  laqucl.e  clU-  jeûna 
jiendanl  li  tiib  ans  au  paip  cl  à  l'eau-  Le  jour 
du  veudredi  saint  de  1', innée  Iti'.iT,  JésW* 
ChrU l  tpi  apparut  a  Hache  à  la  iToiv,  fl 
ses  cinq  plaies,  ^qrltrept  auiaut  de  rajw 
euflanioiéif  qni  fircql  à  Véronique  de*  Me* 
sures  aux  pieds,  aux  mains  ci  au  ço  é.  UWi- 
gée,  paf  ob  issance,  de  deciarer  à  fait  ce*' 
fes  eur  pe  qui  lui  élail  arrivé  daps  celle  piî- 
roqslapcp,  celui-ci  en  ipfupp?  IcvéqM  Jâ 
Citta-del  CasIeIJo.  Lp  Dt;él;acrsjt  mmff* 
sulier  sur  cp  (ail  le  tribunql  4tt  WwHfc* 
el,  dans  la  réponse  qq'il  eu  TCÇUl.  on  l'enga- 
geait à  ne  donner  aucune  suite  à  celle  af- 
faire et  ^  n'en,  point  parler.  Le  prod'g6*'" 
lani  renouvelé  plusieurs  fois  dau*.  Je  cour* 
de  la  même  année,  el  les  stigmates  élaut de- 
venus, usspz  >i»ihles  pour  que  tqules,  les  re- 
ligieuses du  couvent  les  eussent  aperçu*v 
1  uvéqqe  voulut  enfip  s'eq  assurer  par  lui- 
même.  Aciomp  igné  île  quatre  feligicu*  t&Z 
peclables  qu'il  avail  choisis  poar  léqiu'P4» ^ 
fit  \enir  Véronique  à  |a  grillp  de  l'église» 
l'avant  exqmiiucqvec  spin,  il  ?al  jileiuemim 
convaincu,  ainsi  que  ccqx  quj  l'accoWjV' 
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gnaieol,  de  la  réalité  des  plaies.  Cependant,  T 
pour  ne  rien  précipiter  dans  l'appréciation 
d'un  prodige  aussi  étrange  qu'il  était  cer- 
tain, il  ordonna  de  soumettre  à  diverses 
épreuves  celle  qui  en  était  l'objet.  On  lui 
ota  la  charge  de  maîtresse  des  novices;  on 
lui  défendit  la  sainte  communion;  on  l'isola 
de  ses  compagnes,;  on  lui  interdit  toute  com- 
munication avec  le  dehors,  soit  par  lettres, 
suit  de  vive  voix  nu  parloir;  ou  la  soumit  à 
la  surveillance  d'une  sœur  converse  qui  ne 
la  qnitiait  ni  .la  nuit,  ni  le  jour.  L'évêque 
entreprit  de  faire  guérir  ses  plaies,  et  sur  sou 
ordre,  on  la  pansait  tous  les  jours  ;  on  lui 
mit  aux  mains  des  gant*  qui  se  fermaient  et 
qu'on  scellait  du  sce-iu  épiscopal.  Véronique, 
traitée  avec  cette  sévérité,  conservait  la  paix 
de  l'âme,  l'humilité  ut  l'obéissance,  comme 
le  témoigne  l'évêque  de  Citla  dans  une  lettre 
au  Saint-Office.  Véronique  fut  enfin  rétablie 
dans  ses  droits,  et  en  4710  ses  compagnes 
l'élurent  pour  abbesse.  Elle  les  gouverna 
avec  la  sagesse  et  l'édification  qu'on  pouvait 
attendre  d  une  servante  du  Seigneur  aussi 
extraordinairement  favorisée  d'en  haut.  Elle 
connut  d'avance  le  jour  de  sa  mort  et  l'an- 
nonça à  sa  communauté.  Frappée  d'apo- 
plexie le  6  juin  1727,  elle  mourut  le  9  juillet 
suivant,  âgée  de  Soixante-sept  ans.  Apres  sa 
mort,  on  eut  l'occasion  de  vérifier' un  pro- 
dige non  moins  étonnant  que  ceux  dont  nous 
avons  parlé.  Pendant  sa  vie,  clic  s'était 

(ilainte  de  ressentir  des  douleurs  qui  rappe? 
aieot  celles  que  Jésus-Christ  avait  endurées 
dans  sa  passion  et  assurait  que  les  instru- 
ments du  supplice  de  ce  divin  Sauveur  étaient 
imprimés  dans  son  cœur.  Elle  avait  même 
rerois  à  son  confesseur  un  carton  taillé  en 
forme  de  cœur,  sur  lequel  elle  avait  tracé  la 
situation  de  chaque  instrument,  tels  qu'ils 
étaient  représentés  au-dedans  d'elle-même. 
Comme  on  avait  gardé  ce  carton,  on  ouvrit 
son  corps  ainsi  que  son  cœur  après  son 
décès,  en  présence  de  l'évêque,  du  gouver- 
neur de  la  ville,  de  plusieurs  professeurs  en 
médecine  et  en  chirurgie  et  d'autres  témoins 
dignes  de  foi,  et  Ton  trouva,  dans  son  cœur, 
les  mêmes  empreintes  qu'elle  avait  tracées, 
sur  le  carton.  La  bienheureuse  Véronique 
fut  béatifiée  par  Pie  Vil  en  1805>  et  canonisée 
en  1839  par  Grégoire  XVI.  —  0  juillet. 
VERSÀNOPHE  (saint),  Bananuphius,  mar- 

gr  en  Egypte,  est  honoré  chez  les  Grecs  le 
juillet. 

VEHTUNIEN  ou  Victcr*ien  (saint),  Vie- 
(urnianus  ,  solitaire  dans  le  Limousin,  est 
honoré  le  30  septembre. 

VERULE  (saint),  Verulus,  martyr  à  Adru- 
roète  en  Afrique  avec  saint  Secondin  et  vingt 
et  on  aulrrs,  fut  mis  à  mort  pour  son  atta- 
chement à  la  foi  catholique,  dans  le  v  siècle, 
pendant  la  persécution  des  Vandales  ariens. 
-  21  février. 

VESTINE  (sainte),  Veslina,  martyre  à  Car- 
tilage avec  saint  Spérat  et  dix  autres,  qui 
étaient,  ainsi  qu'elle-même,  de  Scillile,  ville 
de  la  province  consulaire,  fut  conduite  avec 
ses  compagnons  devant  le  proconsul  Satur- 
nin, qui  résidait  à  Carthagc.  Ce  magistrat 
les  exhortant  à  honorer  le  prince  et  à  su- 
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crifier  aux  dieux,  Vestine  répondit  qu'elle 
était  chrétienne.  Elle  fut  condamnée  à  être 
décapitée  et  fut  exécutée  avec  ses  opze  com- 
patriotes, le  17  juilleNe  l'an  200,  tous  l'em- 
pereur Sévère.  -  17  juillet.  < 
VÉTÉRIN  (saint),  Vc($rinns,  confesseur, 
est  patron  de  Geoues  en  Anjou.  Ses  reliques, 


portées  à  Tournus ,  lurent  dans  la  suite 
transférées  à  Corbigny 
et  26  lévrier. 


en  Nivernais.  —  23 


VETT1US-EPAGATHE  (saint),  martyr  * 
Lyon,  ayant  été  témoin  des  cruautés  qu'on 
exerçait  envers  saint  Pothin,  éveque  de  cette 
ville,  cl  envers  ses  compagnons,  ne  put  re- 
tenir son  indignation  en  présence  du  gou- 
verneur de  la  province,  devant  lequel  ilg 
comparaissaient.  Le  zèle  qu'il  mit  à  défen- 
dre la  cause  des  saints  martyrs  lui  mérita 
le  titre  glorieux  d'avocat  des  chrétiens.  Le 
magistrat»  étonné  de  sa  hardiesse,  lui  de- 
manda s'il  était  chrétien  lui-même,  et  sur  sa 
réponse  affirmative,  il  fut  placé  au  nombre 
de  ceux  du  , i  il  venait  de  plaider  la  cause 

S'était  un  personnage  de  la  plus  grande  dis- 
uction,  et  il  était,  au  rapport  de  saint  Gré- 
goire de  Tours,  le  premier  sénateur  des  Gau- 
les. Sa  conduite  était  si  parfaite,  qu'où  pou- 
vait dire  dt  toi,  comme  de  Zacharie,  qu  il 
marc  .ait  sans  reproche  dan4  les  comman- 
dements du  Seigneur.  Son  zèle  pour  la  reli- 
gion et  sa  charité  pour  les  malheureux  l'a- 
vaient porté  à  défendre  les  victimes  de  la 
persécution.  Cette  démarche  hardie  lui  valut 
la  gloire  de  partager  leurs  combats  ainsi  que 
leurs  triomphes,  l'au  177,  sous  le  règne  de 
l'empereur  Marc-Aurèle.  —  2  juin. 

VETUK1S  (saint),  confesseur  en  Ethiopie, 
est  honoré  le  24  août. 

VETULE  (sainte),  Vetula ,  martyre  eu 
Orient,  est  honorée  chez  les  Grecs  le  15  juin. 

VEÏTKE  (saiut),  Veturius,  l'un  des  mar- 
tyrs scillilains,  souffrit  a  Carthagc  par  ordre 
du  proconsul  Saturnin  ,  qui  le  condamna  à 
la  décapitation ,  l'an  200,  sous  l'empereur 
Spyère.  —  17  juillet. 

vEULE  (saint),  Bosolus,  reclus  dans  le 
diocèse  de  Trêves,  était  originaire  du  Li- 
mousin et  florixsait  dans  le  vir  siècle —  15 
octobre. 

VEZ1ANS  (*ainl),  Bedianw,  martyr  à  Mar- 
tres près  de  Rieux  en  Languedoc,  fut  mis  à 
mort  par  les  ariens  eu  haine  de  la  foi  catho- 
lique, vers  le  milieu  du  yi*  siècle.  —  8  sep- 
tembre. 

V1AL  (saint),  Vilalis,  solitaire  dans  le 
pays  de  Rets  en  Bretagne,  florissait  dans  le 
vin*  iiècle.  Son  corps  fut  porté  à  Tournus  en 
Bourgogne  lorsque  les  Normands  dévastaient 
la  Bretagne.  —  16  octobre. 

VIANT9  (saint),  Vmcenftanti5,  solitaire  eu 
Auvergne,  florissait  dans  le  vnr  siècle  et  fut 
l'un  des  plus  illustres  disciples  de  saint  Mo- 
nde-. 11  mourut  vers  l'an  730.  —  2  janvier. 

VIATEUR  (saint),  Yiator,  premier  évéque 
de  Rergatne  et  confesseur,  que  l'on  fait  dis- 
ciple des  apôtres,  annonça  d'abord  l'Evan- 
gile à  Brescia,  cl  alla  ensuite  fixer  son  siège 
a  Rcrgauic.  où  il  mourut  eu  paix  vers  l'au  78. 
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H  est  honoré  le  1"  janvier  et  le  lt>  dé- 
cembre. 

VIATECR  (saint),  Viator,  martyr  à  Saint- 
Marc  en  Calubre,  souffrit  avec  sainte  Dom- 
niaie,  sa  mère,  et  deux  de  ses  frères,  dont  Tan 
était  saint  Cassiodore.  —  lfc  septembre. 

VIATfcUR  (saint),  lecteur  de  l'église  de 
Lynn,  suivit  saint  Just,  son  évôque,  lorsque 
celui-ci  quitta  secrètement  son  siège  pour 
aller  s«>  Gterdaus  un  monastère  en  Egypte. 
Il  survécut  à  saint  Just,  auquel  il  ferma  les 
yeux,  et  mourut  lui-môme  quelques  jours 
après.  Son  corps  fut  rapporlé  dans  les  Gau- 
les avec  Cflui  du  saint  évéque  de  Lyon,  vers 
le  commencement  du  v  siècle.  La  fête  de 
celle  translation  se  célèbre  le  2  septembre. 
Saint  Via  leur  est  honoré  le  21  octobre. 

VIATRE  ^saint),  Viator,  confesseur,  flo- 
rissail  dans  le  «"  siècle.  Son  corps  est  ho- 
noré à  Tremblevif  en  Sologne,  dans  une 
église  qui  porte  son  nom.  — 29  mai. 

VIRAUD  (le  bienheureux),  Vibaldus,  évé- 
que u'Auxerre,  est  honoré  le  12  mai. 

VICEL1N  (saiol),  Vicelinus,  confesseur, 
florissait  vers  le  milieu  du  xir  siècle,  et  il 
est  honoré  à  Faldire  en  Uolsace  le  22  dé- 
cembre. 

VICINE  (saint),  Vicinius,  évéque  de  Sar- 
sina  en  Italie,  florissait  dans  le  iv  siècle.  — 
28  août. 

VICTERP(sainl),  VtXerptti,  évéque  d'Augs- 
bourg,  il. .rissait  dans  le  vif  siècle  et  mou- 
rut en  ti.V*.  Son  corps  fut  inhumé  à  Eppac 
près  de  Lau*perg.  —  18  avril. 

V1CTEUR  (saint),  évéque  du  Mans,  floris- 
sait dans  le  v"  siècle.  Il  fut  inhumé  dans  le 
lieu  où  1'  n  a  depuis  bâti  l'église  du  Pré,  qui 
a  pris  dan^  la  suite  son  nom.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur saint  Viclur,  qui,  selon  quelques 
auteurs,  était  son  fils.  —  25  août. 

VICTOIRE  (sainte),  Victoria,  vierge  et 
martyre  à  Rome,  était  sœur  de  sainte  Ana- 
tolie.  Elle  fut  élevée  dans  la  religion  chré- 
tienne et  consacra  à  Dieu  sa  virginité ,  avec 
la  Terme  résolution  de  n'avoir  jamais  d'au- 
tre époux  que  Jésus-Christ.  Recherchée  en 
mariage  par  un  idolâtre  nommé  Eugène, 
elle  refusa  sa  main  pour  ne  pas  manquer  à 
son  vœu,  et  le  jeune  homme,  furieux  de  ce 
refus,  alla  la  dénoncer  comme  chrétienne  au 
magistrat.  Celui-ci ,  n'ayant  pu,  par  pro- 
messes ni  par  menaces,  la  déterminer  à  sa- 
crifier aux  idoles ,  lui  fit  percer  le  sein  d'un 
coup  d'épée,  ce  qui  lui  causa  la  mort  sur- 
le-champ,  l'an  250,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Dèce.  L'abrégé  des  actes  de 
son  martyre  nous  a  été  transmis  par  saint 
Aldelm.  —  23  décembre. 

VICTOIRE  (sainte),  martyre  à  Hippone  en 
Afrique  avec  saint  Fidencc  et  dix-huit  au- 
tres, s  ouffrit  dans  le  m*  siècle.  Elle  est  men- 
tionnée dans  trois  sermons  que  saint  Au- 
Rustiu  a  piéchés  en  l'honneur  de  ces  mar- 
tyrs. —  15  novembre. 

VICTOIRE  (sainte),  martyre  à  Nicomédie 
avec  saint  Papyre,  souffrit  l'an  303,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Dioclélien.  — 
2V  octobre. 

VICTOIRE  (sainte) ,  vierge  et  martyre  à 
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Carthage  pendant  la  persécution  de  Diocté- 
tien, fut  arrêtée  à  Abiline,  ville  de  la  pro- 
vince proconsulaire  d'Afrique,  pour  avoir 
assisté  aux  saints  mystères  on  joar  de  di- 
manche. Après  avoir  généreusement  con- 
fessé Jésus-Christ  dans  un  premier  interro- 
gatoire subi  à  Abiline,  elle  fut  envoyée  à 
Carthage  avec  quarante-huit  autres,  qu'on 
avait  aussi  arrêtés  pour  le  même  sujet,  ri  î 
la  tête  desquels  se  trouvaient  aaint  Saturnin, 
prêtre,  et  saint  Datif,  l'ornement  du  sénat 
d'Abitine.  Aussitôt  qu'ils  furent  arrivés  i 
Carthage,  on  les  conduisit  devant  le  procon* 
sul  Anulin,  qui  commença  leur  interruja» 
toire  par  saint  Datif.  Pendant  qne  celui-ci 
était  étendu  sur  le  chevalet,  Fortunalien, 
sénateur  de  Carthage  et  frère  de  Victoire, 
l'accusa  d'avoir  entraîné  sa  sœur  dans  h 
secte  des  chrétiens.  Seigneur ,  dit-il  en  s'a- 
dressant  au  proconsul,  voilà  un  scélérat  <jui, 
durant  l'absence  de  mon  père,  tétant  intn- 
duit  chez  nous,  a  persuadé  à  ma  sœur  de  « 
faire  chrétienne  et  l'a  emmenée  ensuite  à  Abi- 
tine. Victoire  ne  put  souffrir  que  Datif  fût  ei 
bulle  à  la  calomnie,  à  son  sujet;  sansconti* 
dérer  que  le  calomniateur  était  son  propre 
frère,  elle  dit  au  proconsul  :  Non,  Seignw, 
il  n'est  pas  vrai  que  je  sois  sortie  de  Cirtksf 
à  la  persuasion  de  qui  que  ce  soit,  etilCat 
encore  moins  que  ce  soit  lui  qui  m'ait  mmt- 
née  à  Abitine  ;  j'y  suis  allée  de  mon  propre 
mouvement,  et  je  n'en  veux  point  J'outre  té- 
moignage que  celui  des  habitants  mémtidtat 
deux  villes.  Si  j'ai  assisté  ù  la  colleclt,$ij'ai 
célébré  avec  les  frères  le  jour  du  dimmht, 
c'est  que  je  suis  chrétienne.  Après  avoir  pris 
la  défense  de  Datif,  son  tour  vint  de  parler 
pour  elle-même.  Sa  jeunesse,  sa  beauté,  le 
rang  illustre  que  tenait  sa  famille  à  Carthage, 
et,  plus  que  cela,  ses  vertus,  surtout  sa  chu- 
telè,  en  faisaient  un  objetd'admiration,  même 
pour  les  païens.  Si  elle  s'élail  enfuie  de  la 
maison  paternelle,  si  elle  avait  quitté  sa  pa- 
trie pour  se  réfugier  à  Abitine,  c'était  pour 
ne  pas  contracter  un  mariage  que  sa  branle 
voulait  lui  imposer,  malgré  la  résoMtioo 
qu'elle  avait  prise  de  consacrer  à  Dieu  M 
virginité.  Pour  se  soustraire  à  leurs  violen- 
tes sollicitations,  elle  s'était  vue  dans  la  né- 
cessité de  se  précipiter  dans  la  rue  par  use 
fenêtre  ;  mais  elle  ne  se  fit  aucun  mal  dans 
sa  chute,  et  s'étant  relevée,  elle  courut  à  l'é- 
glise, où  elle  fit  le  vœu  de  chasteté  perpé- 
tuelle. Sur  sa  déclaration  qu'elle  était  chré- 
tienne, Fortunalien,  son  frère,  qui  voulait 
lui  sauver  les  conséquences  de  cet  aveu, dit 
au  proconsul  que  sa  sœur  avait  l'esprit 
aliéné  ;  mais  la  sagesse  qu'elle  mit  dans  ses 
réponses  suffit  seule  pour  détruire  cette  allé- 
galion.  Anulin  lui  ayant  demandé  si  elle  vou- 
lait retourner  avec  son  frère  :  Non,  dit-ell*» 
parce  que  je  suis  chrétienne  et  que  ctux^à 
sont  mes  frères  qui  gardent  les  commande- 
ments de  Dieu.  Le  proconsul,  oubliant  s» 
qualité  déjuge,  s'abaissa  jusqu'à  lui  faire  des 
supplications  pour  qu'elle  ne  courût  p** 
ainsi  à  sa  perle.  Vous  vous  abaisses  en  vain, 
répliqua-l-elle ,  pour  obtenir  de  moi  «M 
chose  que  j'ai  résolu  de  vous  refuser.  Je  le  m 
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pète,  je  sut*  chrétienne  ;  j'ai  astisté  à  la  col- 
lecte, etfai  célébré  le  jour  du  Seigneur.  Anu- 
lin,  poussé  à  bout,  l'envoya  en  prison,  pour 
y  attendre  avec  les  autres  le  jugement  qu'il 
levait  bientôt  prononcer  contre  eux.  Elle 
nourut  dans  cette  prison,  l'an  304,  par  suite 
les  tourments  qu'elle  y  endura.— 11  février. 

VICTOIRE /sainte),  martyre  à  Cordoue  en 
Espagne  avec  saint  Aciscle,  son  frère,  souf- 
ril  l'an  304,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
ctétien :  ils  subirent  l'un  et  l'autre  d'horri- 
bles tourments  par  l'ordre  du  président  Dion, 
—17  novembre, 

VICTOIRE  (sainte),  martyre  à  Culuse  en 
Afrique,  pendant  la  persécution  de  Hunéric, 
roi  des  Vandales.  N'ayant  pas  voulu  embras- 
ser l'arianisme,  on  la  suspendit  en  l'air  et 
l'on  alluma  du  feu  sous  elle.  Pendant  ce 
supplice,  son  mari,  qui  avait  apostasié,  s'ef- 
forçait de  l'entraîner  dans  l'hérésie,  la  con- 
jurant d'avoir  pitié  d'elle-même,  de  ses  en- 
fants et  de  son  mari.  Mais  elle  bouchait  ses 
oreilles  pour  ne  pas  entendre  ses  criminel- 
les instances;  elle  fermait  les  yeux  pour  ne 
pas  voir  ses  enfants  qu'il  lui  présentait  et 
Jont  la  vue  aurait  pu  affaiblir  son  courage. 
Les  bourreaux  lui  ayant  disloqué  les  épau- 
les et  brisé  la  plupart  de  ses  os,  croyant 
qu'elle  ne  respirait  plus,  la  détachèrent , 
pensant  qu'elle  était  morte;  mais  elle  revint 
ensuite  à  la  vie  et  raconta  qu'une  vierge  lui 
Mail  apparue  et  l'avait  guérie  en  la  touchaut. 
Elle  souffrit  l'an  k&k,  et  elle  est  honorée, 
îvec  sainte  Denyse  et  plusieurs  autres  mar- 
yrs,  le  6  décembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Syrie,  était 
rère  de  saint  Joseph  et  fils  de  sainte  Photine 
le  Samarie,  que  les  Grecs  croient  être  la 
né*me  que  la  Samaritaine  de  l'Evangile,  et 
lui  souffrit  le  martyre  avec  ses  deux  fils 
lans  le  i"  siècle.— 20  mars. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Syrie  sous 
empereur  Anlonin,  fut  tourmenté  d'une 
nanière  horrible  par  le  juge  Sébastien.  La 
emmed'un  soldat,  nommée  Cou  ro  u  ne ,  voyant 
a  constance  au  milieu  des  tortures,  s'écria 
u'il  était  bien  heureux  de  souffrir  ainsi  pour 
és us-Christ.  Aussitôt  on  se  saisit  d'elle  et 
ti  la  démembra  entre  deux  arbres  ployés, 
u'on  laissa  se  redresser  lorsqu'on  l'y  eut 
olidement  attachée.  Dans  le  même  temps 
ictor  subissait  le  supplice  de  la  décapita- 
on.  Leur  martyre  arriva  vers  le  milieu  du 
•  siècle.— 14  mai. 

VICTOR  (saint),  pape  et  martyr,  était  Afri- 
ain  de  naissance,  et  succéda  en  193  à  saint 
lleuthère.  Il  condamna  plusieurs  hérésiar- 
ues,  entre  autres  Théodote  le  Corroyeur, 
ui,  ayant  apostasié  à  Byzance  pendant  la 
ernière  persécution,  était  venu  à  Rome,  et, 
our  justilier  sa  chute,  publiait  que  Jésus- 
hrigi  qu'il  avait  renoncé  n'était  qu'un 
>«nme.  Comme  il  se  faisait  des  disciples, 
f  ni  Victor  l'excommunia,  ainsi  qu'un  au- 
-  Théodote,  surnommé  le  Trapézile  ou  le 
auquier,  Ebion  et  Arlémon,  qui  ensei- 
uaienl  les  mêmes  blasphèmes.  La  question 
u  jour  où  l'on  devait  célébrer  la  féte  de  Pâ- 
ue»,  question  qui  avait  déjà  été  agitée  eu- 
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tre  le  pape  saint  Anicet  et  saint  Polycarpe 
lequel  avait  fait  à  celte  occasion  le  voyagé 
de  Rome,  se  ranima  sous  le  pontificat  de 
saint  Virtor.  Il  tint  pour  cet  effet,  l'an  195, 
un  concile  à  Rome,  où  il  fut  décidé  que  cette 
féte  devait  être  célébrée  le  dimanche  qui 
suivait  le  H'  jour  de  la  lune  de  mars.  II 
chargea  aussi  Théophile,  évéque  de  Césarée 
en  Palestine,  d'en  tenir  un  dans  sa  ville 
épiscopale,  où  l'affaire  fut  décidée  comme 
à  Rome  ;  mais  Polycrate,  évéque  d'Ephèsc, 
en  tint  un  à  son  tour,  où  il  fut  réglé  qu'on 
continuerait  à  suivre  l'ancienne  coutume 
des  Asiatiques.  Polycrate  alléguait,  en  fa- 
veur de  cette  décision,  l'exemple  de  saint 
Philippe,  de  saint  Jean  l'Evangéliste  ,  de 
saint  Pol>  carpe,  de  saint  Sagaris,  évéque 
de  Laodicée  et  martyr ,  et  de  plusieurs 
autres  illustres  personnages,  dont  la  mé- 
moire était  en  bénédiction.  Victor,  qui  te- 
nait fortement  à  l'exécution  de  son  décret, 
afin  d'établir  partout  une  pratique  uniforme 
sur  ce  point  important  de  discipline,  menaça 
d'excommunication  les  Asiatiques,  s'ils  re- 
fusaient de  s'y  conformer;  mais  il  parait 
qu'il  n'alla  pas  plus  loin  que  la  menace, 
parce  que  saint  irénée,  évéque  de  Lyon,  lui 
écrivit  une  lettre  pressante  pour  l'exhorter 
à  ne  pas  retrancher  du  sein  de  l'Eglise  les 
opposants,  dont  la  coutume  avait  été  tolérée 
jusqu'alors.  Le  saint  pape,  au  rapport  de 
Terlullien,  se  laissa  tromper  par  l'hérésiar- 
que Moutan,  qui  lui  avait  envoyé  desdéclara- 
lions  catholiques  en  apparence,  et  qui  ca- 
chait ses  dogmes  pervers  sous  le  masque  de 
l'orthodoxie  ;  mais  Praxéas,  le  même  qui  de- 
vint hérésiarque  à  son  tour,  dans  la  suite, 
ne  l'eut  pas  plutôt  informé  du  véritable  état 
des  choses,  qu'il  révoqua  les  lettres  de  com- 
munion qu'il  lui  avait  adressées.  Le  Marty- 
rologe romain  donne  à  saint  Victor  le  titre 
de  martyr,  et  plusieurs  auteurs  pensent  qu'il 
versa  en  effet  son  sang  pour  la  foi.  On  met 
sa  mort  l'an  202,  sous  l'empereur  Sévère. 
Nous  avons  de  lui  quelques  Epitres,  et  saint 
Jérôme  observe  qu'il  est  le  premier  des  au- 
teurs ecclésiastiques  qui  ail  écrit  en  latin.— 
28  juillet. 

VICTOR  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Irénée  et  plusieurs  autres,  souffrit  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Valérien.— 1S 

décembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Crescentien  et  deux  autres,  souffrit  l'an 
258,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Valérien.— 14  septembre. 

VICTOR  (sainlj,  martyr  en  Afrique,  souffrit 
avec  saint  Publius  et  deux  autres.— 31  janvier. 

VICTOR  (saint),  aussi  martyr  en  Afrique 
avec  saiul  Félix  et  un  autre,  souffrit  dans  le 
ni1  siècle. — 9  février. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Afrique,  pour 
la  fêle  duquel  saint  Augustin  fit  un  sermon 
au  peuple,  est  honoré  le  10  mars. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Saturnin  et  plusieurs  autres. 
—26  mars. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Egypte  avec 
saint  lilieiifie,  est  honoré  le  1"  avril. 
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VICTOR  (saint),  martyr  à  Héracl$e  en 
Th rat  e ,  est  honoré  le  môme  jour  que  le  pré- 
cédent chex  les  Grecs.— 1"  avril. 

VICTOR  (sainl),  marty g  souffrit  avec  saint 
Alexandre  et  uo  autre.— 17  octobre. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  trois  autres.— 2  novembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  sainl  Martin.— 3  décembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  avec  saint  Miggin 
et  plusieurs  autres ,  est  honoré  le  k  dé- 
cembre. 

VICTOR  (sainl),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Tropliime.—  5  décembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 1 
fril  avec  Victure  et  trente-lrois  autres.— 13  \ 
décembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  byne,  souffrit 
avec  saint  Avent  et  huil  autres,  parmi  les- 
quels se  trouvait  un  autre  sainl  Viclor.  Ils 
sont  honorés  chez  les  Grecs  le  15  lévrier. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Afrique,  souf- 
frit avec  saint  Dominique  et  plusieurs  autres. 
— 29  décembre. 

VICTOR  (saint),  évéque  d'Assur  on  Afri- 
que et  confesseur  avec  un  grand  nombre  de 
ses  collègues,  confessa  Jésus-Christ  au  com- 
mencement de  là  persécution  des  empereurs 
Valérien  et  Gallien.  Après  avoir  été  accablé 
de  coups  de  bâton  et  avoir  eu  les  ceps  aux 
pieds,  Il  fut  condamné  aux  mines,  où  il 
acheva  son  triomphe  vers  l'an  260.  —  10 
septembre. 

VICTOR  (sainl),  martyr  en  Egypte  avec 
saint  Victorin  et  cinq  autres,  était  de  Corin- 
the,  ainsi  que  ses  compagnons.  Après  avoir 
confessé  Jésus-Christ  dans  sa  patrie,  au  com- 
mencement de  la  persécution  do  Dcce,  et 
souffert  de  cruelles  lortores  par  ordre  du 
proconsul  Terlius,  l'an  2i9,  on  le  retrouve 
avec  les  mêmes  compagnons  à  Deospolis  , 
capitale  de  la  Thébaïde ,  trente-cinq  ans 
après  leur  première  confession.  On  présume 
qu'ils  y  avaient  été  relégués  pour  cause  de 
religion.  Quoi  qu'il  en  soit,  ils  furent  arrê- 
tés de  nodveau  en  28*,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Numérien,  par  ordre  de 
Sabin,  gouverneur  de  la  province,  qui  les  fit 
étendre  sur  le  chevalet  et  les  condamna  en- 
suite à  différents  supplices.  Pendant  que 
Victorin  était  broyé  dans  un  mortier,  on 
voulut  effrayer  Viclor  en  lui  montrant  cet 
instrument  de  supplice;  mais  il  répondit  sans 
s'émoovoir  :  Cent  là  que  je  trouverai  le  salut 
et  la  véritable  félicité.  On  l'y  jeta  à  son  tour 
et  on  le  frappa  jusqu'à  ce  qu'il  eût  expiré 
sous  les  coups. — 25  février. 

VICTOR  (saint),  ancien  soldat  et  martyr, 
ne  portail  plus  les  armes,  mais  il  avait  ob- 
tenu des  lettres  de  vétéran  et  vivait  à  la 
.  campagne.  Etant  allé  faire  une  visite  à  d'an- 
ciens camarades  qui  se  trouvaient  à  Agau- 
ne,  il  arriva  au  camp  le  jour  même  où  l'on 
venait  de  massacrer  la  légion  Thébéenne. 
Ceux  qui  avaient  pris  part  à  cette  horrible 
tuerie  étaient  attablés,  faisant  bombance: 
ils  n'eurent  pas  plutôt  aperçu  Viclor  qu'ils 
lui  proposèrent  de  partager  leur  orgie,  tout 
en  lui  racontant  ce  qu'ils  venaient  de  faire. 
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H  ne  put  dissimuler  l'horreur  que  lui  tapi- 
rait ce  récit,  et  il  refusa  de  loucher  a  des. 
mets  souillés  du  sang  des  martyrs.  Se  levant 
donc  sur-le-champ,  ils  se  disposait  à  fuir, 
lorsque  les  soldats,  sa  doutant  dos,  senti- 
ments qui  agitaient  son  cœur,  loi  itçn  andè- 
reul  brusquement  s'il  n'était  pas  chrétien. 
Oui  je  le  suie,  et  par  la  grâce  de  Dm,  jelt  «• 
rat  toute  ma  vie.  Aussitôt  ils  se 'jetèrent  sur 
lui  et  le  percèrent  de  coups  Tan  28G.-23 
septembre. 

VICTOR  (saint),  soldat  de  \i  légion  Thê- 
béeune  et  martyr,  se  sauva  du  camp  d'A- 
gaune  avec  saint  Ours  et  environ  soixante 
de  ses  compagnons,  pendant  qu'on  roasu- 
crait  la  légion ,  par  ordre  de  l'empereur 
Maximien.  Ce  prince,  informé  de  leuréu- 
sion,  fit  transmettre  à  Hirtour,  qui  cummai- 
dail  le  camp  de  Soleure,  l'prdrcde  les  poursai- 
vre.  Celui-ci  les  atteignit  dans  les  monta- 
gnes, le*  Gt  charger  de  chaînes  et  les  amena 
à  Soleure.  Sur  leur  refus  d'adorer  les  dieux, 
ils  furent  torturé*  avec  la  dernière  cruauté; 
mais  une  lumière  céleste  effraya  leurs  bour- 
reaux, qui  furent  renversés  par  terre,  m 
flammes  auxquelles  on  les  livra  ne  leur 
ayant  fait  aucun  mal,  ils  furent  décapé 
sur  le  pont  de  l'Àar,  et  leurs  corps  jetés  dans 
la  rivière,  l'an  28C.  Les  fidèles  dq  lieu  les eo 
retirèrent  et  les  enterrèrent  secrètement,  m 
siècles  après,  Berthe,  veuve  de  Rodolphe  il, 
roi  de  Bourgogne,  Gt  rechercher  ce»  pré- 
cieux: restes,  et  on  les  déposa  dans  uuç église 
qu'elle  venait  do  faire  construire  sous  leur 
invocation.  Il  y  a  maintenant,  à  fleure,  une 
église  magnifique  dédiée  à  saint]  icu>r  ci  a 
sami  Ours,  ou  les  reliques  de  ces  «ai  wnw 
sont  exposées  à  la  vénération  des  fideks. 
C'est  encore  un  pèlerinage  très-frequenu. 
— 30  septembre.  M      ,  ,M 

VICTOR  (saint),  martyr  à  Thcssalomqoe 
avec  saint  Domnin  cl  leurs  compagnons 
souffrit,  d'après  les  Grecs,  sous  l'empereur 
Maximien  Hercule,  vers  la  fin  du  uT  liette.- 
30  mars.  ...  «j 

VICTOR  (saint),  soldat  de  la  légion  Tbe- 
béenuo  et  martyr  en  Allemagne,  fut 
mort  par  ordre  du  préfet  RicUovare  en  > 
Il  est  honoré  avec  saiut  Candide  »  >asou  ' 
sur  la  Meuse,  ou  Pou  couserve  leurs  nu- 
ques.—1C  janvier. 

VICTOR  (saint),  martyr  a  Cotozn «J 
saint  Géréon  et  plusieurs  autres,  eser" 
près  de  la  ville  par  ordre  du  pres.de.  \U 
tiovarc.  l'an  287,  sous  l'empereur  Diedw* 
—10  octobre.  xr;.nm 

VICTOR  (sainl),  lévite  et  martyr  à dp 
en  Espagne,  habitait  la  petite  ville  Mj* 
il  y  donna  l'hospitalité  à  deux  «l^g 
'et  Orontc,  qui  avaient  embrasse  !*  Wj 
nisme  depuis  peu.  Un  jour  q"M£ 
frères  étaient  allés  prier  sur  une  mriW 
voisine ,  Rufin ,  gouverneur  de  la t  p«»»J 
cuira  ches  Victor  et  lui  dit  :  Parb,  Ijft 
loi  qui  non -seulement  régies  auxfrdr* 
l'empereur  Dioctétien  et  confesses  la  I" 
celui  que  les  Juifs  ont  crucifie,  **^%Z 
dans  ta  maison  des  séducteurs  tels 
et  Oronte  ;  parle,  où  les  as-tu  coches!  rW 
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quoi  tavhes-(u,'  en  outre,  de  détourner  le 
peuple  du  culte  de  Minerve  et  rfte  Vénus,  et  de 
te  mener  à  Jésus  Christ,  que  tous  autres,  vous 
faites  passer  pour  un  Bteu  T  Si  lu  ne  me  dé- 
clares oû  sont  Vincent  et  Oronie,  je  ferai 
torrfber  sur  toi  le$  châtiments  qu'ils  méritent. 
Victor  lqi  répondit  sans  s'effrayer  :  Apprends 
que  ceux  que  fn  cherches  ne  sont  pas  des  séduc- 
teurs, mais  des  serviteurs  du  Dieu  très-haut  ; 
car  ils  croient  en  Jésus  Christ,  Noire-Sei- 
gneur .  gui  a  été  conçu  du  Saint-Esprit ,  et 
gai  ett  né  (Time  Vierge.  — Jésus-Christ ,  que 
tu  dis  Ftls  d>  JHen  et  né  d'une  Vierge,  les 
Juifs  Vont  attaché  à  la  croix  et  livré  a  une 
mort  honteuse;  et  tu  refuses  d'adorer  des 
dieur  que  V empereur  le  plus  putssant  a  fait 
fabriquer  avec  l'or  le  plus  pur  !  —  Ces  dieux 
gue  ton  empereur  a  fait  faire  sont  l'ouvrage 
de  l'homme,  et  H  est  dit  d'eux  que  ceux  qui  les 
font  leur  deviennent  semblables ,  ainsi  que  ceux 
gui  mettent  en  eux  leur  confiance.  Quant  aux 
deux  saints  que  tu  réclames,  je  suis  certain 
d'avance  au  ils  n'obéiront  pas  à  tes  ordres 
impies;  car  ce  sont  des  hommes  généreux  que 
leur  illustre  naissance  et  leur  connaissance  de 
In  loi  divine  mettent  à  l'abri  de  la  séduction; 
mais  puisque  tu  veux  savoir  où  ils  sont,  ils 
invoquent  Dieu  là  haut  sur  la  montagne.  Aus- 
sitôt, Kqfln  ,  accompagné  de  satellites ,  se 
rendit  sur  la  mpntagne  et  trouva  les  deux 
frères  qui  priaient.  N'ayant  pu  triompher  de 
leur  résistance,  il  leur  fit  couper  ta  tête. 
V/clor  cacha  leurs  corps  t  et  Rafin  n'en  eut 
pas  plutôt  été  informé,  qu'il  le  fit  Tenir  et  lui 
ordonna  de  sacrifier  aux  idoles.  Sur  son  rc- 
rns,  il  lui  fit  déchirer  le  corps  d'une  manière 
horrible;  ensuite  on  lui  coupa  la  tôle  dans  le 
lieu  même  où  les  saîn|s  martyrs  avaient  élé 
lécapités.  Sa  mère,  A^uiline,  qui  assistait 
à  cette  exécution  avec  son  époux ,  voyant 
joe  celui-ci  voulait  prendre  la  fuite  à  la  vue 
lu  sang  de  soq  fils  ,  qui  ruisselait  à  grands 
lois,  le  retint  eu  lui  disant  :  Soyons  fermes 
l  i tis  la  foi  et  mourons  pour  Jésus-Christ. 
Tous  deux  tombèrent  à  geuonx  en  priant, 
•t  reçurent  le  coup  mortel  en  290.  —  22 
anvicV. 

VICTOR  DE  MARSEILLE  (saint),  officier 
t  martyr,  était  un  personnage  recommau- 
able  par  sa  naissance,  par  le  grade  qu'il 
iccupaft  dans,  l'armée,  mais  surtout  par  son 
èle  pour  là  religion.  Lorsque  l'empereur 
f  aximien  rat  arrivé  à  Marseille,  en  290,  pour 
érir  contre  les  chrétiens  de  celte  ville,  qui 
i aient  en  grand  nombre,  Victor  allait  pon- 
ant la  nuit  de  maison  en  maison  pourexW- 
-r  les  frères  £  confesser  Jésus-Christ  au  périt 
«étrte  de  leur  vie.  Arrêté  pour  ce  fait,  ri  fut 
ondaît  devant  les  préfets  Aslère  et  Eutyquc# 
ui  l'invitèrent  à  ne  point  abandonner  la 
iveur  de  l'empereur  pour  s'attacher  à  un 
omme  mort  depuis  longtemps.  Victor  leur 
i  ou  va  que  leurs  divinités  n'étaient  que  des 
émon<i.  Il  leur  déclara  ensuite  qu'étant  sol- 
il  de  Jésus-Christ,  il  renonçait  à  tout  rang 
in  s  l'armée  et  à  la  cour  du  prince,  si  Hum- 
eur de  son  [  rentier  et  véritable  maître  y 
ail  intéressé.  Enfin  il  leur  expliqua  que  le 
ïigneur  Jésus,  Fil»  du  Dieu  très-haut,  s  é- 
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tait  à  la  vérité  fait  homme  mortel,  par  amour 
pour  la  nature  humaine;  mais  que,  par  sa 
vertu  divine,  il  était  ressuscité  le  troisième 
jour,  et  qu'il  était  monté  au  ciel,  où  U  avait 
reçu  de  son  Père  un  royaume  éternel.  Son 
discours  fut  accueilli  par  des  injures  et  des 
huées  ;  cependant ,  comme  H  était  un  per- 
sonnage de  distinction ,  les  préfets  renvoyè- 
rent sa  cause  à  l'empereur,  qui  le  fil  compa- 
raître devant  Iqi.  Ce  prince,  furieux  de  voir 
que  Victor  se  montrait  également  insensible 
*aux  promesses  et  aux  menaces,  le  condamna 
à  être  traîné  par  les  pieds  dans  les  rues  de 
la  ville.  Pendant  ce  Supplice  on  l'accablait 
de  coops  et  d'injures  ;  de  manière  qu'il  avait 
le  corps  tout  brisé  et  couvert  de  sang  lors- 
qu'on le  ramena  devant  le  tribunal  des  pré- 
fets. Ces  magistrats  ,  s'imaginant  que  ses 
souffrances  avaient  abattu  soq  courage  ,  le 
pressèrent  de  nouveau  de  renoncer  à  Jésus- 
Christ  pour  adorer  les  dieux  ,  lut  montrant 
d'un  côté  les  richesses  et  les  dignités  dont 
Maximien  allait  le  combler  s'il  obéissait,  et 
de  l'autre  les  supplices  qui  lui  étaient  réser- 
vés s'il  persistait  dans  sa  première  résolu- 
tion. Le  saint  martyr,  pour  toute  réponse  , 
établit  un  narallôle  entre  les  dieux  du  paga- 
nisme et  Jésus-Christ,  entre  le  culte  idolâ- 
trique  cl  le  culte  chrétien.  Le  contraste  parut 
si  frappant,  que  ses  juges,  ne  sachant  que 
répliquer,  lui  demandèrent  comment  il  avait 
la  hardiesse  de  dogmatiser  ainsi,  et  lui  réité- 
rèrent l'option  entre  sacrifier  ou  mourir.  — 
Je  méprise  vos  dieux  et  je  confesse  Jésus- 
Christ  :  me  voilà  prêt  à  souffrir  tous  les  sup- 
plices que  vous  voudrez  'm'iufliger.  Les  deux 
préfets,  ne  pouvant  s'accorder  entre  eux  sur 
le  choix  des  tourments  ,  Eutyquc  se  retira , 
laissant  Astèrc  maître  d'agir  comme  il  l'en- 
tendrait. Celui-ci  fit  attacher  Victor  à  une 
croix;  le  martyr  s'etant  adressé  à  Dieu  pour 
lui  demander  la  patience  au  milieu  de  ses 
douleurs,  Jesus-Cbrisl  lui  apparut  et  lui  dit  : 
^Victor,  la  paix  vous  soit  donnée-  Je  suis  Jésus 
qui  prends  sur  tnoi  les  injures  et  les  tourments 
qu'on  fait  souffrir  à  mes  saints.  Celte  voix 
divine  le  ranima  et  le  remplit  d'une  joie  inef- 
fable. Les  bourreaux  ,  l'ayant  détaché  de  la 
croix  ,  le  jetèrent  au  fond  d'un  cachot.  (|  j 
fut  visité  pendant  la  nuii  par  des  auges  ,  et 
la  prison  fut  remplie  d'une  lumière  plus 
briffante  que  le  soleil.  Le  saint  iqartyr'se 
mit  à  chanter  les  louanges  du  Seigneur  qvec 
ces  esprits  célestes.  Les  soldats  qui  je  gar- 
daient, t  moins  (je  ces  prodiges,  se  jetèrent 
à  ses  pieds,  le  priant  de  leur  obtenir  la  grâce 
du  baptême.  Victor,  pour  faire  droit  à  leur 
demande  ,  les  instruisit  en  peu  de  mois,,  et 
ayant  fait  venir  des  prêtres,  il  mena  les  sol- 
dats à' la  mer;  lorsqu'ils  eurent  été  baptisés, 
il  les  tira  lui-même  hors  de  l'eau;  le  lende- 
main, le  prinre  informéde  la  conversiondc  ces 
soldats,  qui  s'appelaient  Alexandre,  Longio 
et  Féliçicn  ,  ordonna  qu'on  les  fit  sacrifier 
aux  dieux  ,  ou  que,  sur  leur  refus  ,  on  les 
punit  «le  mort.  Victor,  qu'on  avait  chargé 
de  les  faire  a;  oslasier,  répondit  qu'il  ne  pou- 
vait détruire  ce  qu'il  avait  édifie  :  il  les 
exhorta  au  contraire  avec  taul  de  succès , 
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qu'Us  résistèrent  à  toutes  les  séductions ,  et  rieux  de  la  t  lâchement  inébraulable  qu'il 

Maximien  leur  lit  sur-le-champ  trancher  la  montrait  pour  le  christianisme,  le  fil  accabler 

tète.  Le  saint,  qui  assistait  à  leur  exécution,  de  coups  de  bâton  et  asperger  de  plomb 

demandait  à  Dieu  d'être  associé  à  leur  mar-  fondu ,  sans  qu'il  ressentit  la  moindreduu- 

tyre,  et  sa  prière  ne  tarda  pas  à  être  exaucée,  leur.  Maximien,  qui  estimait  sa  bravoure, 

Ce  jour-là  il  Tut  suspendu  en  l'air  et  battu  ne  voulut  pas  le  condamner  à  mort  sur-le- 

arec  des  bâtous  et  des  nerfs  de  bœuf;  en-  champ,  dans  l'espérance  qu'avec  le  temps  il 

suite  on  le  reconduisit  dans  sa  prison.  Trois  se  résoudrait  à  obéir.  On  le  mit  doue  en 

jours  après,  l'empereur  le  fait  venir  pour  prison,  et  lorsque  les  blessures  qu'il  avait 

essayer  une  dernière  tentative.  Uu  prêtre  reçues  dans  son  premier  interrogatoire  fa- 

idolâtre  place  un  autel  de  Jupiter  devant  rent  cicatrisées,  Maximien  le  ût  comparaître 

Victor,  et  l'empereur  lui  dit  :  Prends  de  l'en-  de  nouveau,  et  le  trouvant  aussi  inébranla- 

cens,  sacrifie  à  Jupiter,  et  sois  notre  ami.  Le  ble  dans  sa  foi  que  précédemment,  il  lui  fit 

martyr  s'approchant  de  l'autel,  le  renversa  trancher  la  téle,  le  8  mai  303.  Saiot  Ain- 

d'un  coup  de  pied  ;  aussitôt  Maximien  lui  broise  en  parle  comme  d'un  des  plus  illus- 

Gl  couper  ce  même  pied,  avec  ordre  de  le  très  martyrs  de  son  Eglise;  saint  Charles  Uor- 

conduire  à  un  moulin  qui  se  trouvait  près  de  roméc  Gt  une  translation  de  ses  reliques  eo 

là,  et  de  le  mettre  sous  la  meule  pour  y  être  1602,  et  mit  son  chef  dans  un  reliquaire  d'ar- 

broyé.  Le  mécanisme  qui  faisait  tourner  le  gent.  —  8  mai. 

moulin  s'élant  cassé  comme  le  saint  respi-  VICTOR  (saint),  martyr  à  Nyon  en  Suisse 

rail  encore,  on  lui  trancha  la  téte  ,  l'an  290.  avec  saint  Héracle,  et  trois  autres,  souffrit 

Maximien  Gt  jeter  à  la  mer  son  corps,  qui  pendant  la  persécution  de  Diocléticn. -1" 

fut  repoussé  sur  le  rivage.  Les  chrétiens  le  mai. 

recueillirent  et  l'enterrèrent  dans  une  grotte.  VICTOR  (saint),  martyr  à  Sébaste,  était 

C'est  près  de  son  tombeau  que  Cassien  bâ-  disciple  de  saint  Alhénogène,  coréveque  de 

tit,  dans  le  v  siècle,  un  monastère  qui  devint  Pedachthoé,  et  fut  brûle  avec  lui  pour  la  foi 

célèbre,  sous  le  nom  d'abbaye  de  Saint-Vie-  l'an  303,  pendant  la  persécution  de  Diocléliea. 

tor.  Le  pied  que  Maximieu  avait  fait  couper  —  17  juillet. 

au  saint  martyr  se  garda,  jusqu'à  la  révolu-  VICTOR  (saittl),  martyr  à  Nicomédie  jyee 

tiou  française,  dans  l'abbaye  de  Saint-Victor  saint  Ambique  et  saint  Jules,  souffrit  l'an 

de  Paris  ;  il  se  trouve  actuellement  dans  l'é-  303,  pendant  la  persécution  de  Dioclélieo.- 

glise  de  Saint-NicoIas-du-Chardonnet.  —21  3  décembre. 

juillet.  VICTOR  (saint),  martyr  à  Raveooeavec 

VICTOR  (saint),  martyr  avec  saint  Zolique  saint  Valent  in  et  un  autre,  souffrit  l'an  Ht, 

et  plusieurs  autres,  souffrit  en  Asie  pendant  pendant  la  persécution  du  même  Diocléliea. 

ta  persécution  de  l'empereur  Dioclélien.  —  —  13  novembre. 

20  avril.  VICTOR  (saint),  martyr  à  Nicomédie  av« 

VICTOR  (saint),  soldat  et  martyr  à  Mérida  saint  Viclorin,  fut  arrêté  au  cooimencemeat 

en  Espagne,  pendant  la  persécution  de  Dio-  de  la  persécution  de  l'empereur  Diocleïieo. 

clétien,  avec  ses  deux  frères  Slercace  et  An-  Tourmenté  à  diverses  reprises  pendant  trois 

tinogène,  souffrit  d'horribles  tortures  et  en-  ans,  il  mourut  en  prison  l'an  306,  sous  l'ea- 

suite  la  mort  pour  n'avoir  pas  voulu  safcriûer  pereur  Galère.  —  C  mars, 

aux  dieux.  —  24  juillet.  VICTOR  (saint),  martyr  à  BragueeuPor- 

VICTOR  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  souf-  tugal,  n'était  encore  que  catéchumèoe  lors- 

frit  avec  saint  Pamphy  lien  et  deux  autres.  —  qu'il  donna  sa  vie  pour  Jésus-ChrisI,  l'an  300 

17  mars.  Ayant  réfusé  d'adorer  une  idole,  il  fut  li vrt a 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Afrique  avec  divers  tourments,  et  il  eut  ensuite  la  tête  traa- 

saint  Castor  et  un  autre,  souffrit  pendant  la  chée.  —  12  avril. 

persécution  de  l'empereur  Bioclelien.  —  28  VICTOR  (saint),  martyr  à  Alexandrie  j»ec 

décembre.  saint  Adrien  et  un  autre,  souffrit  au  corn- 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Campanie  avec  mencement  du  iv  siècle.  —  17  mai. 

saint  Séverin  et  dix-neuf  autres,  souffrit  VICTOR  (saint),  martyr  a  Asœanujeen 

pendant  la  persécution  de  Dioctétien.  —  0  Ethiopie,  souffrit  avec  saint  Alpbèe  et  (jIu- 

juillet.  sieurs  autres.  —  18  novembre. 

VICTOR  (saint),  martyr  à  Calcédoine  avec  VICTOR  (saint),  premier  évéque  dePIa'- 

•aint  Sosthène,  fut  d'abord  arrêté,  chargé  sance,  dorissait  dans  le  iv*  siècle.  —  6 Je* 

de  chaînes  et  exposé  aux  bêtes  par  ordre  du  cembre. 

proconsul  Prisque,  pendant  la  persécution  VICTOR  (saint),  diacre  de  Plaisance  ea 

de  Dioctétien.  11  fut  ensuite  condamné  au  Italie,  est  honoré  dans  cette  ville  le  6  mar*. 

supplice  du  feu  avec  son  compagnon,  et  *  VICTOR  (saint),  évéque  de  Brague  en  ftr« 

lorsque  les  Gammes  commençaient  à  les  at-  tugal,  est  honoré  le  16  septembre, 

teindre,  ils  s'embrassèreut  et  expirèrent  en  VICTOR  (saint),  évéque  de  Naples,  florin 

priant  Dieu,  le  10  septembre  de  l'an  303.  —  sait  sur  la  Gn  du  v  siècle,  et  d  est  lotte  i>« 

10  septembre.  Eugippe,  abbé  de  Lucullaoo  près  de  celle 

VICTOR  (saiot),  soldat  et  martyr  à  Milan,  ville,  qui  l'avait  beaucoup  connu.  -»,e* 

était  de  race  maure  et  originaire  d'Afrique,  vrier.  , 

Pendant  qu'il  servait  dans  les  troupes  im-  VICTOR  (saint),  évéque  de  Vile  dans  il 

périales,  l'empereur  Maximin  ne  put  le  dé-  Byzacône  et  confesseur,  fut  banni  en  WSpJ 

cider  à  sacriUer  aux  idoles.  Le  prince,  fa-  Hunéric,  roi  des  Vandales  d'Afrique,  1« 


Digitized  by  Google 


!2h'9 


V1C 


vie 


R50 


persécutait  â  outrance  tous  les  catholiques 
qui  ne  voulaient  pas  embrasser  l'ariantsme. 
H  se  réfugia  à  Constantinople,  où  il  écrivit 
l'histoire  de  cette  persécution,  dont  il  avait 
le  témoin  et  la  victime.  Le  style  de  cet 
ouvrage  attache  singulièrement  le  lecteur 
par  l'élégance  et  rh  simplicité.  L'auteur,  à 
une  pieté  tendre  et  affectueuse,  joint  un  es- 
prit fin  et  même  un  peu  caustique.  II  sait 
assaisonner  ,  avec  beaucoup  d'art  ,  d'une 
teinte  satirique,  la  description  des  horreurs 
et  des  cruautés  dout  les  ariens  se  rendirent 
coopables  contre  les  orthodoxes.  Rappelé 
sous  Gontamond,  jl  Tut  exilé  de  nouveau  en 
508,  par  Thrasamond,  son  frère  et  son  suc- 
cesseur. Ce  prince  avait  défendu  par  un 
édit  aux  évéques  catholiques  d'ordonner 
des  prélats  pour  les  sièges  vacants,  et  Victor 
n'ayant  tenu  aucun  compte  d'un  ordre  aussi 
injuste,  fut  arrêté  et  conduit  à  Carthage,  où 
le  roi  le  retint  un  an  dans  un  cachot.  Il  le 
relégua  ensuite  en  Sardaigne,  où  il  mourut 
quelques  anuées  après,  vers  l'an  512.  —  23 
août. 

VICTOR  DE  CAMRON  (saint),  solitaire  au 
diocèse  de  Nantes  en  Bretagne,  florissait  dans 
le  n«  siècle.  —  31  août. 

VICTOR  (saint),  évéque  de  Capoue,  qui 
florissait  vers  le  milieu  du  vie  siècle,  se  ren- 
dit recommandable  par  sa  sainteté  et  par  sa 
science.  Il  composa,  vers  l'an  545,  un  6'yc/« 
pascal,  dont  Bède  nous  a  conservé  quelques 
fragments.  Il  est  aussi  auteur  de  la  préface 
qui  se  trouve  à  la  tête  de  l'harmonie  des 
quatre  évangélistes,  ouvrage  d'Ammoniua.- 
17  octobre. 

VICTOR  (saint),  évéque  de  Plaisance,  fut 
inhumé  daus  l'église  de  Saint-Antonio.  — 6  et 
7  décembre. 

VICTOR  (saint),  solitaire  prèsd'Arcis-sur- 
Aabe,  florissait  vers  la  fin  du  vi*  siècle.  Issu 
d'une  famille  distinguée  de  Troyes  eu  Cham- 

Îagne,  il  montra  dès  son  enfance  les  plus 
eu  reuses  dispositions  pour  la  verto,  et  fai- 
sait ses  délices  de  la  prière,  du  jeûne  et  de 
l'aumône.  Après  s'être  appliqué  avec  succès 
à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte,  il  embrassa 
l'état  ecclésiastique;  mais  le  goût  de  la  re- 
traite lui  fit  quitter  les  fonctions  du  saint 
ministère  pour  vivre  dans  la  solitude.  Jl  lit 
dans  la  contemplation  de  si  grands  progrès, 
que  son  âme  était  continuellement  unie  a 
Dieu,  et  les  miracles  qu'il  opérait  lui  attirè- 
rent la  vénération  des  populations  du  voisi- 
nage. Il  mourut  à  Saturnine  ,  aujourd'hui 
Saint-Vitre,  qui  est  une  corruption  du  mot 
Victor.  On  y  bâtit  une  église  sur  son  tom- 
beau, et  ses  reliques  furent  transférées  en 
837  dans  l'abbaye  de  Montier-Ramey,  qui 
appartenait  aux  Bénédictins.  Ce  fut  à  la 
prière  des  religieux  de  cette  abbaye  que  saint 
Bernard  composa  l'office  de  saint  Victor, 
ainsi  que  deux  panégyriques  en  son  honneur. 
—  26  février. 

VICTOR  DE  MOXIES  (saint),  duc  de  Plai- 
sance, est  honoré  le  G  mars. 

VICTOR  DE  MOUSON  (saint),  martyr  en 
Champagne,  fut  mis  à  mort  par  uu  scélérat 
irrité  des  reproches  que  le  saiut  lui  avait 


faits  sur  son  indigne  conduite.  En  effet,  ce 
monstre  ayant  voulu  attenter  à  la  vertu  de 
sa  sœur,  lui  avait  crevé  les  yeux  poui  se 
venger  de  ce  qu'elle  n'avait  pas  voulu  céder 
à  ses  criminelles  sollicitations.  Le  corps  de 
saint  Victor  se  voyait  dans  une  châsse  d'ar* 
gent  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Mouson, 
et  les  religieux  de  cette  abbaye,  qui  appar- 
tenait à  la  congrégation  de  Saint-Vannes, 
faisait  sa  féte  le  9  février,  jour  d'une  transe 
lation  de  ses  reliques.  —  k  mars. 

VICTOR  (saint),  martyr  en  Espagne,  fut 
mis  à  mort  par  les  Maures  yers  l'an  850, 
pendant  la  persécution  d'Abdérame  11,  roi  de 
Cordoue.  —  26  août. 

VICTOR  (le  bienheureux),  solitaire  à  Hohc- 
felden  en  Alsace,  sortait  de  la  famille  des 
comtes  de  Rhélie.  Etant  entre  dans  l'abbaye 
de  Saint-Gall  en  Suisse,  il  s'y  distingua  par 
sa  science,  mais  son  caractère  orgueilleux  le 
fit  souvent  réprimander  par  ses  supérieurs. 
Il  poussa  même  ses  prétentions  jusqu'à  de- 
mander à  Cralon.  son  abbé,  le  gouvernement 
de  l'abbaye  de  Pfeffers  :  il  eut  tant  de  dépit 
de  voir  sa  demande  refusée,  qu'il  quitta  fur- 
tivement Saint-Gall,  rassembla  les  membres 
de  sa  famille  et  les  excita  à  marcher  en  ar- 
mes contre  l'abbaye.  Cralon  avait  envoyé  des 
soldats  à  la  poursuite  du  fugitif,  qui  se  dé- 
fendit contre  eux  et  en  blessa  plusieurs. 
Leurs  camarades,  furieux,  se  jetèrent  sur  lui, 
le  terrassèrent,  et  lui  ayant  crevé  les  yeux  le 
ramenèrent  à  l'abbaye.  Ce  malheureux  évé- 
nement Gt  rentrer  Victor  en  lui-même.  Il 
s'appliqua  avec  tant  d'ardeur  à  réparer  ses 
fautes,  qu'il  mérita  de  recouvrer  la  vue.  Ce 
fut  le  bienheureux  Notker,  religieux  de  la 
même  abbaye,  qui  opéra  ce  miracle,  et  Vic- 
tor y  fut  si  sensible,  qu'il  ajouta  encore  à  sa 
pénitence  et  à  ses  austérités.  Ercharabaud, 
évéque  de  Strasbourg,  le  mit  à  la  téte  de  l'é- 
cole qu'il  entretenait  dans  sa  ville  épisco- 
pale, et  bientôt  sa  réputation  y  attira  une 
foui*  de  disciples.  Sur  la  fin  de  sa  vie  il  se 
relira  dans  une  solitude,  près  de  Hochfelden, 
où  il  mourut  en  986.  Plusieurs  martyrologes 
lui  donnent  le  titre  de  bienheureux  et  le 
nomment  le  27  décembre. 

VICTOR1C  (saint),  Victoricus,  martyr  en 
Afrique,  fut  arrêté  au  commencement  de  la 
persécution  de  Dèce.  Il  fut  soutenu  et  encou- 
ragé par  saint  Mappalique,  avec  lequel  il 
fut  exécuté  l'an  250.  —  17  avril. 

VICTORIC  (saint),  martyr  à  Carthage 
avec  saint  Monlan  et  plusieurs  autres,  tous 
disciples  de  saint  Cyprien,  fut  arrêté  par 
ordre  de  Solon,  gouverneur  de  la  province, 
et  mis  en  prison.  Il  passa  plusieurs  mois 
avec  ses  compagnons ,  en  proie  aux  plus 
dures  privations.  A  la  suite  d'un  second  in- 
terrogatoire ;  ils  fuient  condamnés  à  mort. 
Pendant  qu'on  les  conduisait  an  supplice, 
Victorie  recommandait  aux  frères  de  con- 
server la  paix  entre  eux  et  d'avoir  un  soin 
particulier  des  clercs  qui  avaient  souffert 
dans  la  prison  la  faim,  la  soif  et  d'antres 
misères.  Il  fut  exécuté  l'an  259,  sous  les  em- 
pereurs Valérien  et  Gallien.  —  24  février. 

VICTORIC  (saint),  martyr  près  d'Amiens 
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aveeseint  Fusctpn,  était  compagnon  do  saint 
Denis  de  Paris.  Il  prêcha  la  foi  aux  Morins* 
pendant  que  saint  Quentin  la  prêchait  a 
Amiens.  Thérouanne  fut  le  centre  de  sa 
mission,  et  c'est  de  cette  ville  qu'il  se  rendit 
à  Amiens  avec  saint  Fuscien.  compagnon  de 
ses  travaux  apostoliques,  daus  la  vue  de 
faire  une  visite  à  saint  Quentin;  mais  à  leur 
arrivée  un  vieillard,  nommé  Genlien,  leur 
apprit  que  le  saint  apôtre  venait  de  verser 
son  sang  pour  Jésds-Christ.  lientienles  logea 
chex  lin ,  et  le  .préfet  Rictiovare  l'en  punit  en 
lui  faisant  trancher  la  léte.  Victoric  et  Fus- 
cien furent  ensuite  chargés  de  chaînes,  et 
après  de  cruelles  tortures,  ils  forent  décapi- 
tés vers  l'an  286.  —  Il  décembre. 

VICTORIC  (saint),  martyr  en  Syrie  avec 
saint  Paul  et  cinq  autres,  est  honoré  le  20 
mars. 

VICTORIC  (saint)*  martyr  à  Salone  en  Li- 
vadie,  souffrit  ovec  saint  Septitne.  —  18 
avril. 

VICTORIC  (saint),  martyr  xn  Afrique, 
souffrit  avec  saiut  Lace  et  deux  autres 
pendant  la  persécution  des  Vandales.  —  23 
mat; 

ViCTORIE  (sainte),  Victoria,  martyre  ert 
Afrique}  souffrit  avec  sainte  alarcellose  et 
une  autre.  —  20  mars. 

VICTORIEN  (saint),  Victorianm,  martyr 
chez  les  Mars  es  avec  saint  Simplice,  son 
père,  et  saint  Constance,  son  frère,  subit  di- 
vers  tourments  et  fui  ensuite  décapité  vers 
le  milieu  du  n*  siècle,  sous  l'empereur  An- 
tonin.  --  2G  août. 

VICTORIEN  (saint),  martyr  en  Isaorie, 
souffrit  avec  saint  Aquilin.  —  16  mai. 

VICTORIEN  (saiut),  l'un  des  quarante- 
neuf  martyrs  d'Abitine.en  Afrique,  fut  arrêté 
avec  ses  compagnous,  un  dimanche,  pendant 
qu'ils  assistaient  à  la  Collecte,  c'est-à-dire 
à  la  célébration  des  saints  mystères;  après 
un  premier  interrogatoire  à  Abitine,  ils  fu- 
rent conduits  chargés  de  chaînes,  à  Gnr- 
thage.  Le  proconsul  Anolin  leur  lit  subir  un 
second  interrogatoire,  ël  les  renvoya  en  pri- 
son, où  Victorien  mourut  par  suite  des  tour- 
ments que  lui  avait  fait  subir  te  proeonsui. 
Leur  martyre  eut  lieu  l'an  30V,  penddnl  la 
persécution  de  Dioctétien.  —  il  février. 

VICTORIEN  (saint),  proconsul  de  Carthnge 
et  martyr  sous  les  Vandales,  sortait  d'uno 
des  familles  les  plus  distinguées  d'Adrumète. 
Le  roi  Huuéric,  qui  avait  pour  lui  une  estime 
particulière,  l'avait  fait  gouverneur  de  Car- 
tilage dvec  le  titre  de  proconsul.  Lorsque  ce 
prince  aried  éut  publié  ses  édits  sanglants 
i  nntre  les  catholiques,  comme  il  connaissait 
l'attachement  que  Victorien  avait  pour  la  foi 
orthodoxe,  il  lui  fil  dire  qu'il  le  comblerait 
des  plus  grands  honneurs  s'il  voulait  se  sou- 
mettre à  ses  ordres.  Celui-ci  répondit  aux 
envoyés  do  prince  :  Allez  dire  au  roi  que  je 
met»  ma  confiance  en  J tins-Christ,  et  qne  les 
Jiammee,  les  bétes  ou  tout  autre  supplice  n'ont 
rtrn  ejui  puisse  m'e [frayer.  Je  ne  consentirai 
iamnis  ù  quitter  V Eglise  catholique  dans  la- 
quetie  feu  été  élevé,  et  n'y  càt-il  point  d'au- 
tre vue  q ne  celle-ci,  je  ne  voudrais  pas  me  ren- 


dre  coupable  d'ingratitude  envers  Die»,  .„  „ 
versé  sur  moi  le*  grâces  les  pht  préntw,, 
Celte  réponse  rendit  furieux  Hunérvtt  toi 
condamna  Victorien  aux  plus  cruds  sut 
plices,  l'an        —  23  mars. 

VICTORIEN  (saint),  abbé  d'Asaoe  en 
Aragon,  fi  nissait  dans  le  !•  siècle.  Avant  tie 
passer  en  Espagne,  il  avait  éJiGé  par 
vertus  les  peuples  de  la  Provence  et  du  Lia- 
«uedoc.  11  eut  pour  disciple  saint  liaudi©*, 
évéque  de  Tarragone,  et  il  mourut  vers  i'ai 
560.  —  i'2  janvier. 

ViCTORIN  (saint) ,  Yiclorinm,  iu*n,fl 
qui,  ayant  été  exilé  pour  la  foi  dans  t'iUa 
Pootia,  avec  sainte  Flavie  DoroiiiUe,  fui  rap- 
pelé sous  l'empereur  Ncrva  ;mais  les  con- 
versions qu'il  opérait  le  firent  coadauiser  a 
mort  par  le  juge  Valérien  f  pendant  la  {«• 
séculion  de  Trnjau,  an  eommencemeaidi 
ir  siècle.  —  15  avril. 

VICTORIN  (saint),  évéque  d'Alterne  fa 
Italie  et  martyr,  s'était  rendu  célèbre  par  ri 
miracles,  lorsque  son  émineote  sainteté  U 
lit  élever  à  l'épiscopat.  Pendant  la  perseco- 
tion  de  l'empereur  Trajan,  il  fat  relépn  I 
Conlillan,  où  il  y  a  des  sources  iafectf» et 
sulphureuses  ,  ensuite  il  fol  condamné  par 
le  juge  Valérie»  à  être  pendu  la  léte  en  an. 
La  sentence  fut  eiéeutée  sur-le-cliainp,ei  il 
ne  mourut  que  le  troisième  jour  de  cet  hor- 
rible supplice.  Les  chrétiens  .d'inima 
ayant  enlevé  son  corps*  l'enterrèreot  iiuoo- 
rublement  prés  de  leur  ville.  —  5  septembre. 

VICTORIN  (saint),  martyr  à  AssUe  eu 
Ombrie  avec  plusieurs  de  cens  «m'il  a»-Jii 
convertis  à  la  foi  chrétienne  dont  détail  ua 
zélé  propagateur,,  sujiffrit  l'an  250,  pendant 
la  persécution  de  l'empereur  Dèw.  -  13 
juin. 

VICTORIN  (saint),  martyr  eu  aorerruf, 
était,  av ant  sa  conversion,  domestique  d'uo 
prêtre  païen  qui  desservait  un  teoipiefanirat 
nomme  Vasse.  Quelques  conférences  qu'il 
eut  avec  saiut  Cassius  lui  ouvrirent  lftU<U 
sur  l'impiété  du  culte  des  idoles.  Ueoibruoa 
donc  le  christianisme  et  s'associa  aut  (ri- 
vaux apostoliques  du  saiut  missiooiwirei 
qui  il  était  redevable  de  sa  conversion-  « 
partagea  ensuite  avec  lui  la  couronne  Ja 
martyre  :  ils  furent  mis  à  mort  pour  la  reli- 
gion vers  l'an  266,  pendant  l'irruption  que 
Ut  dans  les  Gaules,  et  principalement  en  Au- 
vergne, Chrocus.  chef  d'une  tribu  de  Ger- 
mains. —  to  mai. 

VICTORIN  (saint),  martyr  en  Afrique  aux 
saint  Salur  cl  d'autres,  est  honore  le  i* 
janvier. 

VICTORIN  (saint),  martyr  en  Afriqua 
avec  saint  Honorât  et  plusieurs  autre».  «* 
honoré  le  18  janvier.  . .  < 

ViCTORIN  (saint),  martyr  «ta  Afrique 
souffrit  avec  saint  Alcialre  et  plujieurt  au- 
tres. —  21  février. 

VICTORIN  (saint)  ,  martyr  en  Afrique 
avec  saint  Au  te»  est  honoré  le  24  ami. 

VICTORIN  (saint),  martyr  «n  Afrique, 
souffrit  avec  saiut  Second  et  plusieurs  au'.f  »■ 
—  28  juin. 

VICTORIN  {saint),  martyr  en  llacauen* 
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louffrit  arec  plusieurs  autres.  —  31  octobre. 

VICTORIN  (>aint),  martyr  en  Af.iqué, 
souffrit  avec  saint  Victure  cl  trcuté-lrois 
autres.  —  18  décembre. 

VICTORIN  (sainl), martyrà  Diospolis,  eu 
l.gypte,  l'an  28V,  sous  l'empereur  Numérien, 
avait  déjà  confessé  1a  M  à  Corinlhe,  sa  pa- 
irie, sous  l'empereur  Dèce,  eu  2'»0.  Arrélé 
avec  six  de  ses  compatriotes,  qui  étaient 
confesseurs  comme  lui  et  qui  se  trouvaient 
avec  lui  à  Diospolis,  il  fut  appliqué  à  la 
question  par  ordre  de  Sabin,  gouverneur  de 
la  Thébaïde,  et  jeté  ensuite  dans  un  mortier 
uù  il  eut  les  pieds  et  les  jambes  écrasés,  A 
cha<IQi  coup  qu'on  lui  donnait,  on  lui  disait  : 
Malheureux,  aie  pitié  de  lui  et  évite  la  mort 
en  renonçant  à  ton  nouveau  Dieu.  Comme  il 
persévérait  avec  constance  dans  sa  première 
<  onfession,  il  fut  assommé.  —  23  février. 

VICTORIN  (saint),  martyrà  Home,  fui  con- 
verti à  la  foi  par  saint  Sebastien  et  baptisé 
par  le  prêtre  saiul  Poivcai  p  •.  Comme  il  était 
occupé,  avec  saint  Castor  el  un  autre  chré- 
tien, à  rechercher  les  corps  des  saints  mar- 
tyrs pour  leur  donner  la  sépulture,  ils  furent 
arrêtés  tous  trois  par  ordre  du  juge  Fabien, 
qui,  ne  pouvant,  par  promesses  ni  par  me- 
naces, les  décider  à  l'apostasie,  les  fît  mettre 
trois  fois  a  la  torture  dans  l'espace  de  dix 
jours,  el  ensuite  il  les  lit  jeter  dans  le  Tibre, 
l'an  288,  sous  les  empereurs  Dioclélien  cl 
Maximicn.  —  7  juillet. 

VICTORIA  (saint),  martyr  à  Nicomédic 
avec  saint  Pasteur  et  plusieurs  autres,  souf- 
frit Tan  303,  au  commencement  de  la  persé- 
cution de  l'empereur  Dioclélieu,  dont  il  fut 
l'une  des  premières  victimes.  — 27  mars. 

VICTORIN  (saint),  martyr  àCarlhage,  fui 
arrêté  à  Abiline,  ville  de  la  province  procon- 
sulaire, avec  saint  Saturnin,  prêtre,  saint 
Datif,  sénateur,  et  quarante-six  autres.  On 
se  saisit  de  leurs  personnes  un  dimanche, 
pendant  qu'ils  assistaient  à  la  célébration 
des  saints  mystères.  Après  un  premier  in- 
terrogatoire subi  devant  les  magistrats  d'A- 
biline,  on  les  envoya  chargés  do  chaînes  à 
Cartilage.  Le  pioconsul  Anulin  les  ayant 
fait  comparaître  devant  son  tribunal,  après 
d'affreuses  tortures  ils  furent  emprisonnés, 
en  attendant  qu'on  disposât  de  leur  sort. 
Victoria  mourut  dans  son  cachot  en  30V,  par 
suite  des  (ourmeuls  qu'on  lui  avait  fait  subir. 
—  fi  février. 

VICTOHIN  (saint),  évèque  de  Pcllau  cl 
i.  arlvr,  après  de  brillantes  éludes,  enseigna 
J 'a Lord  la  rhétorique;  mais,  dégoûté  du 
u.onde  et  de  ses  vanités,  il  consacra  ses  ta- 
lents à  la  défense  de  la  religion.  Les  services 
îu'il  avait  rendus  à  l'Eglise  el  les  preuves 
Je  zèle  qu'il  avait  données  le  tirent  élever 
sur  le  siège  épiscopal  dei'eltau  dans  la  haute 
Pauuooie,  aujourd'hui  la  Scyrie.  Les  (une  - 
bous  de  sou  ministère  ne  l'empêchèrent  pas 
J  écrire  contre  la  plupart  des  hérésies  de  son 
le  ni  pis,  el  il  trouva  encore  des  moments  pour 
composer  des  Commentaires  sur  une  grande 
partie  de  l'Ecriture  sainte.  Ses  ouvrages  ne 
.oui  point  parvenus  jusqu'à  nous,  el  il  ne 
nous  reslc  de  lui  qu  un  petit  traité  de  la 
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Création  du  monde,  qui  fait  regretter  ceux 
de  ces  écrits  qui  se  sont  perdus.  Quant  au 
Commentaire  sur  l'Apocalypse,  qui  porte  sou 
nom  cl  qu'on  trouve  dans  la  Bibliothèque  de* 
Pères,  d'habiles  critiques  croient  qu'il  n'est 
pas  de  loi,  ou  que  du  moinsil  a  été  interpole. 
Saint  Jérôme  appelle  saint  Victoriu  une  des 
colonnes  de  l'Enlisé,  el  dil  que  ses  ouvrages 
sont  très-utiles,  mais  qu'ils  ne  se  recomman- 
dent pas  sous  le  rapport  du  style  ;  ce  qui 
provenait  de  ce  que  1  auteur,  èiant  Grec  t  ë 
naissance,  ne  maniait  que  m'flicileiupnt  a 
langue  latine.  Ce  s  inl  évéquo  souffrit;  ë 
martyre  vers  l'an  304  sous  l'empereur  Dio- 
ctétien. —  2  novembre. 

VICTOHIN  (saint),  martyrà  Raverinc avec 
saint  Valent  In  et  un  autre,  souffrit  l'an  J0«, 
pendant  la  persécution  de  Dioclélien.  —.11 
novembre. 

VICTORIN  (saint),  martyr  à  Nicomêdié 
avec  sainl  Victor,  fut  arrêté  dès  le  commen- 
cement de  la  persécution  de  l'empereur 
Dioctétien,  el  pendant  (rois  années  de  déten- 
tion, il  eut  à  snbir  de  nombreux  assauts  et 
lie  cruclies  tortures,  parce  qu'il  refusait 
d'obéir  aux  édiis  portés  contre  les  chré- 
tiens. 11  mourut  en  prison  l'an  300.  —  G 
mars. 

VICTORIN  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
sainl  Sévère  et  deux  autres,  souuril  dans 
le  v  siècle  sous  les  rois  vandales.  —  2  dé- 
cembre. 

VICTORIN  (saint),  confesseur  à  Capiérino 
dans  la  Marche  d'Ancône,  Qorissail  dans  le 
vi  siècle.  —  8  juin. 

VICTORIN  (sainl),  moine  el  martyr,  était 
un  religieux  du  monastère  de  Sainl-Jean- 
llapiiste  à  Messine,  alors  gouverné  par  saint 
Placide,  disciple  de  sainl  lîeuoll,  lorsqu'on 
chef  de  pirates  que  le  Martyrologe  romain 
nomme  Mamucha,  ayant  fait  une  descente 
eu  Sicile,  l'an  o'*6,  massacra,  en  haine  du 
nom  chrétien,  le  saint  abbé  et  Irenle-cinq 
de  ses  moines,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
saint  Viclorin  el  sainl Eulyque,  son  frère.  — 
5  oclobre. 

VICTORINE  (sainte),  Victorina,  martyre 
en  Afrique,  esl  honorée  le  26  novembre. 

VlC't'ORlL'S  (saint),  martyr  à  Césarée  en 
Cappadoce,  souffrit  avec  sainl  Polyeucte  el 
un  autre.  —  21  mai. 

VICTORIL'S  ou  VicroiiÈuuH  (sainl),  mar- 

aràLéon  ou  Espagne,  était  tiis  de  saiul 
arcel  le  Ccnluriou.  Il  fut  décapité  avec  ses 
deux  frères,  sainl  Claude  el  saiul  Luperce, 
par  ordre  du  président  Dignieu,  pendant  la 
persécution  de  Dioclélien.  —  30  octobre. 

ViCTORll  S  (saint),  martyr  à  Rome,  était 
frère  de  saint  Sévère  et  de  deux  autres  mar- 
t}rs,  tonnes  sous  le  nom  des  quatre  frère* 
couronnés.  Celle  denominatiou  leur  fui  don- 
née parce  qu'on  ignorait  leur  nom,  el  lors- 
que Dieu  les  eut  révélés,, on  continua  égale- 
ment de  les  appeler  ainsi,  ils  occupaient  des 
posles  distingués  lorsqu'ils  fureul  arrêtés, 
en  30+,  pendant  la  persé  cution  de  D»oclé- 
tien,  el  fouettes  avec  des  cordes  plombées, 
jusqu'à  ce  qu'ils  expirassent.  —  8  no- 
vembre. 
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VICTRICE  (saint),  Viclriciut,  évéque  de 
Rouen,  né  sous  le  règne  de  Constantin,  porta 
les  armes  dans  sa  jeunesse.  11  avait  été  élevé 
dans  les  superstitions  païennes,  et  l'on  place 
sa  conversion  sous  le  règne  de  Julien  l'Apos- 
tat- Aussitôt  qu'il  eut  embrassé  le  christia- 
nisme, il  s'avança  à  travers  les  troupes  réu- 
nies dans  le  camp,  et  ayant  pénétré  jusqu'au 
tribun,  il  déposa  à  ses  pieds  son  habit  mili- 
taire et  ses  armes,  en  lui  disant  qu'il  ne  vou- 
lait plus  servir  que  sous -les  étendards  de  la 
religion  chrétienne.  Le  tribun  ,  qui  était 
païen,  le  fit  battre  cruellement.  On  le  con- 
duisit ensuite  en  prison,  où  on  le  coucha  nu 
sur  des  pierres  aiguës  ;  mais  ce  supplice  ne 
pouvant  le  faire  changer  de  résolution,  on 
le  conduisit  au  comte  ou  général  d'armée 
qui  le  condamna  à  la  décapitation.  Pendant 
qu'on  le  menait  au  supplice,  IVxécuteur, 
qui  marchait  à  ses  côtés,  l'insultait  et  lui 
marquait  avec  la  main  la  partie  de  son  corps 
qu'il  allait  lui  trancher;  mais  il  perdit  la 
vue  sur-le-champ,  en  punition  de  son  inso- 
lence. Ce  miracle  fut  suivi  d'un  autre  :  Vic- 
trice  était  lié  si  étroitement,  que  les  chaînes 
pénétraient  dans  la  chair.  Les  soldats  qu'il 
priait  de  le  desserrer  un  peu  s'y  étant  refu- 
sés, il  invoqua  Jésus-Christ,  et  aussitôt  ses 
chaînes  se  rompirent,  et  personne  n'osa  en- 
chaîner de  nouveau  celui  que  Dieu  venait 
de  délier. Le  comte,  informé  de  ce  qui  venait 
de  se  passer,  en  fit  son  rapport  à  l'empe- 
reur; sur  sa  demande,  Viclrice  obtint  sa 
grâce  et  fut  rendu  à  la  liberté.  11  en  profita 

Kur  aller  porter  le  flambeau  de  la  foi  chez 
i  Morins  cl  chez  les  Nerviens ,  peuples  qui 
habitaient  les  contrées  qui  composent  au- 
jourd'hui la  Picardie,  leHainaut  et  la  Flan- 
dre. Il  y  trouva  un  grand  nombre  d'infidèles 
dont  la  plupart  se  convertirent.  Bientôt  on 
vil  s'élever  des  églises  et  des  monastères. 
Pendanlque  le  zélé  missionnaire  élaitoccupé 
de  ses  travaux  apostoliques,  il  fut  élevé,  par 
le  saint-siége,  à  la  dignité  épiscopale.  11  était 
déjà  évéque  de  Rouen  lorsque  saint  Paulin 
vint  le  consulter  à  Vienne,  vers  l'an  302, 
sur  le  projet  qu'il  avait  de  quitter  le  monde 
pour  vivre  dans  la  retraite.  Saint  Martin  de 
Tours  se  trouvait  aussi  à  cette  entrevue,  et 
saint  Victrice  se  lia  avec  lui  d'une  étroite 
amitié.  Us  so  trouvaient  ensemble  à  Chartres 
lorsqu'un  père  amena  à  saint  Martin  sa  fille, 
muette  de  naissance,  afio  qu'il  lui  obtint 
l'usage  de  la  parole.  Le  saint  évéque  de 
Tours  le  renvoya  à  Viclrice  et  à  un  autre 
évéque  nomme  Valentinien ,  disant  qu'ils 
avaient  plus  de  pouvoirs  que  lui  auprès  de 
Dieu  ;  mais  ils  joignirent  leurs  instances  à 
celles  du  père  de  la  fille,  et  saiul  Martin  opéra 
le  miracle  qu'on  lui  demandait.  L'église  de 
Rouen,  qui,  jusque-là,  n'était  guère  connue, 
deviut,  sous  l'administration  de  saint  Vic- 
lrice, une  des  églises  les  plus  florissantes 
de  la  chrétienté.  Pendant  qu'il  était  occupé 
à  sanctifier  son  troupeau,  il  (ut  appelé  dans 
la  Grande-Urelagno  pour  apaiser  quelques 
troubles  qui  s'y  étaient  élevés.  Il  réussit 
dans  sa  mission,  et  il  était  à  peine  de  retour 
dans  son  diocèse,  lorsqu'il  apprit  que  saint 
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Ambroise  et  d'autres  évéques  d'Italie  lui 
envoyaient  nne  caisse  de  reliques,  parmi 
lesquélles  il  s'en  trouvait  de  saint  Jean  l'E- 
vangéliste,  de  saint  Procule  de  Bologne,  de 
saint  Antonin  de  Plaisance,  de  saint  N* 
zaire  de  Milan  et  de  plusieurs  autres.  Il , m  : 
déjà  reçu  précédemment  de  saint  Ambroiic, 
'des  reliques  de  saint  Jean-Baptiste,  de  saisi 
André,  de  saint  Thomas,  de  saint  Lac,  des 
saints  Gervais  et  Prolais  et  de  saint  Agricole. 
Saint  Victrice  fit  bâtir  dans  sa  ville  épisco- 
pale uue  église  pour  les  placer,  et  il  les  j 
transféra  ensuite  avec  une  grande  solen- 
nité. 11  prononça  à  celte  occasion  un  dis- 
cours où  il  fait  la  description  de  la  céreW 
nie  et  parle  des  saints  dont  il  transférait  les 
précieux  restes.  Le  saint  évéqae  fut  aeewe 
d'errer  dans  la  foi  :  il  est  probable  que  celle 
erreur  prétendue  avait  la  Trinité  pourobjei. 
On  croit  que  ce  fut  pour  se  justifier  qu'il  (il 
le  voyage  de  Rome,  vers  l'an  403,  sous  le 
pontificat  d'Innocent  l*r.  Il  quitta  l'Italie 
sans  avoir  pu  visiter  son  illustre  ami,  saint 
Paulin  de  Noie,  qui  s'en  plaignit  dansaoe 
lettre  qu'il  lui  adressa  l'année  suivante,  el 
dans  laquelle  il  dit  qu'il  ne  méritait  pas  uo? 
si  grande  consolation.  11  se  réjouit  de  ce  qoe 
Viclrice  a  confondu  la  calomnie  et  triomphé 
de  la  malice  de  ses  ennemis.  Saint  Victrice, 
qui  avait  consulté  Innocent  sur  quelques 

Joints  de  discipline,  reçut  de  ce  pape,  es 
Ois,  une  décrétale  contenant  treize  articles 
relatifs  au  clergé,  ei  où  la  continence  est 
fortement  recommandée  aux  clerc».  Il  jarail 
aussi  dans  la  réponse  du  pape  des  règlements 
pouT  les  vierges  consacrées  à  Dieu.  Le  saint 
évéque  mourut  en  415  ou  en  UT.  -  " 
août. 

V1CTUR  (  saint  ) ,  Victurius,  évéque  di 
Mans,  gouverna  celte  Eglise  pendant  prés 
d'un  demi-siècle,  et  fit  éclater  sa  sainteté  par 
plusieurs  miracles ,  parmi  lesquels  on  cite 
un  incendie  qui  causait  de  grands  ravages 
dans  la  ville  du  Mans  ,  et  qu'il  éteignit  par 
le  signe  de  la  croix.  Il  florissait  dans  le  v; 
siècle ,  cl  il  fut  enterré  dans  l'endroit  on 
l'on  b&tildans  la  suite  l'église  du  Pré.auprès 
de  saint  Videur,  son  prédécesseur,  qui ,  se- 
lon quelques-uns,  était  son  père.  —i'r  sep- 
tembre. 

V1CTDRE  (  saint  ) ,  Victurw ,  martyr  en 
Afrique  avec  saint  Victor  et  trente-trois  li- 
tres ,  est  nommé  dans  le  Martyrologe  de 
Saint-Jérôme  le  17  et  dans  le  romain  le  1» 
décembre. 

VICTURE  (  saint  ) ,  martyr  en  Afrique  ; 
souffrit  avec  saint  Atrien  et  un  aulre.  —  1" 
mars. 

V1ERGUE  (  sainte  ),  Virgana ,  bergère  en 
Poitou  ,  est  honorée  près  de  Thouars  le  I 
janvier. 

VIG1EN  (le  bienheureux) ,  Ftaiaaw ,  e*é- 
qne  en  Ecosse,  avait  été  religieux  de  l'ordre 
de  Cluny  avant  son  élévation  à  répiscopat , 
et  il  est  honoré  à  Abirboch  le  4  janvier. 

VIGILE  (saint),  Vigiliu$t  évéque  de  Trente 
et  martyr,  était  fils  de  sainte  Maxence.eij 
fut  élevé  à  la  dignité  épiscopale  eoSfô.  Aji»' 
écrit  à  saint  Ambroise  ,  son  métropole" - 
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pour  lai  demander  des  règles  de  conduite  , 
le  saint  docteur,  dans  sa  réponse  ,  l'exhorte 
à  s'opposer  avec  fermeté  à  l'usure  et  aux 
mariages  entre  les  chrétiens  cl  les  infidèles. 
Comme  il  y  avait  encore  beaucoup  d'idolâ- 
tres d.ms  son  diocèse  ,  Vigile  chargea  saint 
Sisinne  ,  saint  Mnrtyrius  et  saint  Alexandre 
d  aller  leur  prêcher  l'Evangile.  Ces  mission- 
naires, ayant  été  mis  à  mort  par  ces  infidè- 
les, qu'ils  voulaient  convertir,  le  saint  évé- 
que envoya  la  relation  de  leur  martyre  à 
saint  Simplicien  ,  successeur  de  saint  Am- 
broise,  et  à  saint  Jean  Chrysostome.  Il  por- 
tait envie  à  leur  triomphe  et  désirait  vive- 
ment partager  leur  couronne.  Ses  souhaits 
forent  exaucés  :  des  paysans  idolâtres  le 
massacrèrent  vers  l'an  400.  —  26  juin. 

VJGILE  (saint),  évéque  de  Brescia  en 
Lombardie,  est  honoré  dans  cette  ville,  le  26 
septembre. 

VIGILE  (saint),  évéque  d'Auxerre  et  mar- 
tyr, fut  massacré  en  689,  dans  la  forêt  de 
Compiègne  ,  par  les  émissaires  de  Varaton  , 
nui  avait  succédé  à  Ehroin  dans  la  charge  de 
maire  du  palais.  —  11  mars. 

VIGOR  (saint),  Yigor,  évéque  de  Bayeux, 
né  dans  le  territoire  d'Arras,  se  mit  sous  la 
conduite  de  saint  Vaasl ,  évéque  de  cette 
ville.  Il  quitta  ensuite  sa  patrie  et  vint  se 
fiier  dans  la  Neustrie ,  près  de  Bayeux. 
Comme  l'idolâtrie  régnait  encore  dans  cette 
province,  il  s'appliqua  avec  succès  à  la  con- 
version des  infidèles,  et  après  la  mort  de  l'é- 
Téque  de  Baveux,  qu'on  croit  être  saint  Con- 
test,  il  fut  élevé  sur  le  siège  de  celle  ville. 
Parmi  les  monastères  qu'il  fonda ,  on  cite 
celui  de  Cérisy.  11  mourut  avant  le  milieu 
du  vi*  siècle,  vers  l'an  530  ,  et  il  fut  enlerré 
sur  le  mont  Fhanus,  où  l'on  bâtit  un  prieuré 
qui  portail  son  nom.  Il  y  avait  à  Rouen  une 
église  paroissiale  sous  son  invocation.  II  y  a 
aussi  près  de  Bayeux  une  paroisse  qui  s'ap- 
pelle Sainl-Vigor-le-Grand,  et  une  autre  dans 
le  même  diocèse,  près  de  Condé-sur-Noi- 
reau,  qui  porte  le  nom  de  Saint-Vigor-le- 
Mesérets.  —  1"  et  3  nuvembre. 

VIHON  (saint),  Viho  ,  premier  évéque 
dOsnabruck.fiorissail  dans  le  vn«  siècle,  et 
il  est  honoré  le  20  avril. 

VILFÈRE  ou  GoGFFtER  (le  bienheureux) 
Vttferus,  moine  de  Moulier-Saint-Jean,  floris- 
sait  dans  le  ix*  siècle.  Aux  vertusd'un  Terrent 
religieux,  il  joignait  la  science  de  la  médecine. 
Les  moines  de   Saint-Germain  d'Auxerre 
ayant  été  atteints  d'une  maladie  épidéroi- 
que.Heldric,  leur  abbé,  fit  venir  le  bien- 
heureux Vilfère  ,  afin  qu'il  leur  prodiguât 
les  secours  de  son  art.  Il  se  rendit  à  cetie  in- 
vitation;  mais  il  devint  lui-même  victime  du 
Qéau  qu'il  était  venu  combattre,  et  il  mou- 
rot  à  Auxerre,  dans  de  grands  sentiments  de 
piété,  en  842.  Il  est  invoqué  dans  les  litanies 
«  ce  diocèse  avec  le  litre  de  bienheureux. 
- 11  décembre. 

VILLAN  (le  bienheureux),  évéque  de  Gub- 
>io ,  llorissait  au  commencement  du  xnr 
''ècle,  et  mourut  en  1230.  —  7  mai. 

VILLAN  A  BOTTI  (la  bienheureuse) ,  née 
Cl  commencement  du  xiv*  siècle  ,  <J 
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honnête  famille  de  Florence  ,  se  montra  de 
bonne  heure  un  modèle  d'innocence  cl  de 
pieté.  Elle  pratiquait  des  austérités  au-des- 
sus de  son  âge ,  portait  constamment  le  ci- 
lice  ,  se  livrait  é  des  jeûnes  fréquents  pas- 
sait une  partie  des  nuits  en  prières,  et  lors- 
qu  elle  était  accablée  par  le  sommeil ,  elle 
couchait  sur  la  dure  avec  une  pirrre  •  our 
oreiller.  Ses  parents  lui  a\anl  interdit  rette 
dernière  pratique  ,  elle  remplissait  son  lit 
de  gros  sable  qu'elle  ôtait  <  haque  matin, 
lille  quitta  la  maison  paterne  le  avec  l'in- 
tention d'entrer  dans  une  maison  religieu- 
se. Son  père,  qui ,  quoique  très-pieux,  avait 
dessein  de  la  marier,  la  fit  chercher  de 
tous  côtés,  et  ayant  découvert  sa  retraite, 
il  la  ramena  chez  lui  et  lui  fit  épouser  un 

£Un?A.h,om,me  d'ul,e  fami,,c  no*>'<*  :  mais 
bientôt  la  ferveur  de  Villana  s'affaiblit  pour 
laire  place  à  I  amour  du  monde  et  de  ses 
vains  plaisirs.  Cependant  le  ciel  avait  sur 
elle  des  vues  de  miséricorde  :  un  jour 
qu  e  e  était  toute  occupée  de  sa  parure I.  et 
au  elle  admirait  dans  une  glace  sa  tête  pa.ée 
d  une  coiffure  brillante  d'or  et  de  pierreries, 
une  figure  horrible  lui  apparut,  à  plusieurs 
reprises,  dans  la  glace.  Celle  apparition. 

£ii  a  r0.D,p,  A  de  !^ruur'  fttl  ^our  *"*  un 
trait  de  lumière.  Elle  vit  dans  cet  objet  hi- 
deux une  image  de  la  laideur  de  son  âme- 
alors,  se  dépouillant  de  ses  bijoux  ,  elle  sô 
rendit,  dans  le  costume  Je  plus  >imPle  ,  â  l'é- 
glise des  Dominicains  ,  où  elle  fil  a  un  saint 
religieux  la  confession  générale  de  ses  fau- 
tes; ensuite  elle  s'appliqua  à  ranimer  en 
elle  I  amour  de  Dieu  et  l'esprit  de  prière.  Ella 

rSJRÏÏ"?  el  re;in,1  à  868  P^ères  aus- 
térités. Elle  demanda  à  son  mari  la  permis- 

sioo  d  entrer  dans  le  tiers  ordre  de  Saint- 
Dominique  ,  mais  n'ayant  pu  l'obtenir  elle 
vivait  en  religieuse  dans  sa  maison!  Sa 
consolation  était  de  lire  l'Ecriture  sainte 
surtout  les  Epltres  de  saint  Paul  et  les  écrits' 
des  saints  Pères  qui  traitent  de  la  vie  spiri- 
tuelle. Dieu  la  favorisa  de  grâces  extraordi- 
naires ,  et  souvent  elle  tombait  en  extase 
Elle  poussait  si  loin  les  aoslérités,  qu'on  crut 
devoir  lui  en  faire  des  observations  ;  m.iis 
elle  répondit  que  l'amour  divin  répandait 
dans  son  âme  de  si  grandes  douceurs  oUe 
sa  seule  peine  était  d'être  obligée  de  prendre 
quelque  nourriture.  Sa  patience  fut  éprou- 
vée par  de  nombreuses  tribulations.  Les  in- 
jures, les  calomnies,  les  mauvais  traitements 
ne  lui  furent  pas  épargnés.  Le  démon  lui  li- 
vra aussi  de  rudes  assauts,  et  son  corps  fut 
en  proie  à  de  graves  infirmités  ;  mais  rien  ne 
put  abattre  sa  constance  ni  troubler  son 
calme  intérieur.  Saisie  d'uue  fièvre  violenta 
qui  l'eut  bientôt  réduite  à  l'extrémité  .  elle 
demanda  les  sacrements  de  l'Eglise,  qu'elle 
reçut  avec  de  grands  sentiments  de  piété. 
Jlle  se  fit  lire  ensuite  la  passion  de  Notre- 
Se.gneur,  et  lorsque  l'on  en  fut  à  ces  mois  . 
Ai  ayant  bausé  la  téf,  il  rendit  L't$prit 
elle  croisa  ses  mains  sur  sa  poitrine  et  ex- 
pira  tranquillement,  le  89  janvier  1360.  Son 
corps ,  qui  resta  flexible  et  qui  répandait 
une  odeur  suave,  fut  revêtu  de  l'habit  du 
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tiers  ordre  do  Saint-Dominique,  qu'elle  avait  des  plombées  dont  on  l'accabla,  lui  et  $c$ 

reçu  dans  sa  dernière  maladie.  Aussitôt  que  compagnons.  —  25  août, 
sa  mort  fut  connue,  lo  peuple  de  Florence       VINCENT  (saint),  sons-diacre  cl  marljrà 

se  porta  en  feule  près  de  ses  restes  mortels.  Rome  ,  mec  le  p.ipe  s,:int  Sixte  |l',  fùYtle- 

On  déchira  ,  pour  les  emporter  comme  des  capité  Tan  258  ,  peudanl  la  persécution  de 

reliques,  les  vêtements  qui  la  recouvraient,  Valérien.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  ci- 

et  on  fui  obligé,  pour  satisfaire  la  dévotion  metière  do  Prétextai.  —  G  août, 
des  Florentins,  de  la  laisser  exposée  pendant       VINCENT  (saint),  diacre  et  martyr 

un  mois  dans  l'église  de  Saiute-Marie-la-  le  pays  d'Amen,  vint  prêcher  1*11  vaugile d  h 

Neuve.  La  sainteté  de  la  bienheureuse  Vil-  les  Gaules  vers  le  milieu  du  ni'  sièd.  \r- 

lana  .fut  attestée  par  plusieurs  miracles  réW  par  les  païens,  il  fui  conduit  à  A»a 

éclatants;  Léon  XII  approuva  en  182V  le  e!  il  comparut  devant  le  gouverneur.  Ce 

cube  qu'on  lui  rendait  do  temps  immémorial,  fonctionnaire  le  fit  distendre  au  uweuJ* 

et  permit  aux  Dominicains,  ainsi  qu'au  clergé  pieux  plantés  en  terre,  çf  frapper  ensuite  à 

dô  Florence,  de  célébrer  sa  fêlé  le  28  février,  gran  (s  coups  <jc  fouet  :  il  le  condanm.i  es- 

VILLEBEHT  (le  bienheureux"),  Villiber-  fin  à  la  *décapl)a;iop.  Cette  sentence  fut  eié- 

tus,  évêque  de  Cologne ,  florissalt  après  le  culée  probablement  vers  l'au  273,  peMpI 

milieu  du  îx*  siècle,  et  mourut  en  890.  Il  est  la  persécution  d;;  l'empereur  Aurétan.  soa 

honoré  flans  son  diocèse  le  1 1  septembre.  culte  est  fort  an<  ici»  ,  et  dès  le  vr  siècle  ou 

VILLIC.VlKK  (  saint  ) ,  Villicnrius,  arche-  se  rendait  ('e  toutes  paris  à  son  t<  ml  eau, 

véque  de  Vienno  dans  le  vnr  siècle,  fut  d'q-  Comme  nous  l'apprenons  de  saint  Grégoire 

bord  évêque  d'Agaune  ou  de  Sainl-Mauric<\  de  Tours.  —  9  juin, 
dans  lo  Valais.  Quoique  ce  no  fût  pas  un       VINCEN/T  (saint),  martyr  en  Afrique,  sojf- 

siège  épiseopal ,  il  exerçait  les  fonctions  île  frit  avec  saint  Datif  et  un  autre.— Ujatlicr, 
sa  dignité  dans  lo  monastère  et  dans  les       VINCENT  { saint  )  ,  martyr  à  C.rtb^, 

lieux  qui  en  dépendaient.  Celle  abbaye  ayant  souffrit  avec  saint  Lucien.  —  i"  février, 
été  dévastée  parles  Sarrasins  et  ses  biens       VINCENT  (saint),  martyr  à  Porto,  est  ho- 

usurpés,  Villiciire  se  relira  à  Rome,  où  il  fut  noré  le  2'*  mai. 

reçu  avec  distinction  par  le  pape  Etienne  11,  VINCENT  (saint),  martyr  à  Home, souM 
qui  l'estimait  beaucoup  et  qui  le  consul-  sur  la  voie  de  Tivoli. — %\  juillet, 
tait  souvent.  Après  avoir  passé  quelques  an*  VINCENT  (saint),  martyr  à  Gironneaiee 
nées  à  Home  ,  il  revint  à  Agaunc  ,  où  il  se  saint  pronte,  son  frère,  était  d'une  de*  plu 
proposait  de  finir  ses  jours  iniquement  oc-  illustres  familles  q>  l'Espagne.  Après  avoir 
cupé  de  la  contemplation  des  choses  céles-  été  élevé  dans  le  paganisme  ,  il  avait  fiâ- 
tes ;  mais  on  le  tira  de  sa  solitude  pour  le  brassé  la  religion  chrétienne,  ainsi  que  m 
mettre  sur  le  siège  de  Vienne  en  Daupbiné.  frère.  La  persécution  de  Dioctétien  ayant 
Il  assista  ,  en  765,  à  la  célèbre  assemblée  éclate  dans  la  Catalogne  en  200,  Vincent  tt 
d'Altigny,  et  il  mourut  sUr  la  Ou  du  vm"  Oronle  se  retirèrent  à  Uoda  ,  petite  tille  si- 
siècle.  —  13  jtlin.  tuée  dans  le  voisinage  de  Girutine,  et  Ai 

VILL1QUE  (saint  ) ,  Yillicu* ,  évêque  de  trouvèrent  un  asile  chez  saint  Victor  le  U- 

Metz,  florissait  dans  le  milieu  du  vi*  siècle  ,  vite.  Un  jour  que  les  deux  frère»  s'étaient 

et  mourut  en  573.  —  17  avril,  rendus  sur   une   montagne  voisine  jiour 

VlMIff  ou  Vivien  (safnt  ],  fibianw,  évô-  prier,  HuQo,  gouverneur  de  la  proriocet,  se 
que  en  Ecosse  ,  embrassa  l  étal  monastique  rendit  à  la  demeure  de  leur  iiôle  pour  n>i 
dans  un  monastère  du  comté  de  Fife  ,  et  i)  demander  où.  jl  les  avait  caché» ,  le  mena- 
devint  ensuite  abbe.  Son  mérite  et  sa  sain-  ça  ut  des  peines  les  pus  sévères  ,  s'il  ne  i« 
leté  le  firent  parvenir  à  la  dignité  épisco-  lui  livrait.  Victor,  sans  s'effrayer,  loi  re- 
paie ,  selon  un  usage  pratiqué  en  Ecosse  pondit  que  les  saints  dout  il  désirait  lesai- 
dans  ce  temps-là  ,  et  qui  consistait  à  sacrer  sir  pour  les  contraindre  à  l'apostasie,  étaient 
évoques  les  abbés  des  grands  monastères  du  des  hommes  généreux,  issus  d'un sanp rojal 
pays.  8a  sainteté  et  ses  miracles  lui  alli-  et  instruits  dans  la  loi  divine  à  laquclleil» 
i  ant  la  vénération  publique  ,  il  craignit  que  demeureraient  toujours  Odéles  :  An  isvjjj 
ces  témoignages  de  respect  ne  l'exposassent  ajouta -l-il ,  ils  invoquent  leur  Dieu  là  je*1 
à  la  tentation  de  la  vaine  gloire  :  pour  s'y  sous-  sur  la  montagne.  Kulin  ,  aceoinpagnc  d'n« 
traire  il  se  relira  dans  une  solitude  reculée,  troupe  de  slnrês  ,  *e  mil  à  leur  recherche, 
où  il  fonda  l'abbaye  de  Uolywood»  l\  y  mou-  et  après  élie  parvenu  au  haut  de  la  ni»"11* 
rut  vers  Tan  T15,  et  jusqu'à  la  prétendue  gne,  il  trouva  les  deux  frères  qui  priait»!* 
réforme  son  cuite  élail  Irès-répaudu  en  Aussitôt  qu'il  les  aperçut  il  s'écria  :  !<"" 
Ecosse.  —  21  janvier.  n'ignorez  pas  qu'au  nom  de  VMpiï&tï* 

V1NCENCË  (sainte),  fincentia,  martyre  à  plein  pouvoir  de  poursuivre  tous  cas*  a»1 

Antioche  avec  sainl  Aruspique  et  plusieurs  s'appellent  chrétins.  Je  vous  engage  dort- 

antres,  souffrit,  au  commencement  du  iv  illustres  et  vaillants  jeunes  hommes,  tl  ton 

siècle.  —  16  novembre.  exhorte,  par  la  noIAtsse  de  votre  natm*<* 

VINCENT  (sainl) ,  Vincentiue,  martyr  à  ainsi  que  par  les  liens  du  sang,  qui  JgJJ 

Rome  avec  sainl  Eusèbe  el  deux  autres,  cent  près  du  trône  impérial ,  de  satix^  ^ 

sous  l'empereur  Commode,  fut  étendu  sur  lo  dieux  de  l'empire  ;  cor  je  jure  par  en 

chevalet,  placé  dans  les  ceps,  el  eut  ensuite  dieux  que  si  vous  écoutes  mes  porcin,  r* 

les  lianes  brûlés  par  des  torches  enflammées,  crédit  auprès  du  prince  stratncoreplMf^ 

U  expira  sous  les  coups  de  bâtons  el  de  cor-  que  le  mien.  Vincent  el  Ûroote  - 
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qu'ils  étaient  fermement  décidés  à  n'adorer 
jamais  que  le  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre. 
Mutin ,  Voyant  que  toutes  ses  tentatives 
étaient  inulilcs,  leur  fit  couper  la  télc.  Vic- 
tor, l'hôte  des  deux  martyrs,  cacha  leurs 
corps ,  et  le  gouverneur,  instruit  du  fait , 
le  fil  décapiter  dans  le  lieu  même  où  ils 
avaient  souffert.  —  22  janvier. 

VINCENT  (saint),  martjrà  Collioure,  dans 
le  Ruussiljon,  souffrit,  l'an  201,  sous  l'empe- 
reur Diocléiien.  —19  avril. 

VINCENT  (saint),  martyr  à  Cortone  avec 
saint  Nïdérien  et  plusieurs  autres,  souffrit 
au  commencement  du  iv*  siècle  ,  sous  Dio- 
cléiien. Son  corps  fut  apporté  a  Metz  par 
Tffïerri ,  évéque  de  cette  ville,  et  il  a  donné 
son  nom  à  l'abbaye  de  9aint-Vincenl.--16  mai 
VINCENT  (saint),  premier  évéque  de  Bé- 
vagrte  en  Ombrie  ,  souffrit  avec  saint  Béni- 
gne, son1  diacre,  l'an  303,  pendant  la  persé- 
cution de  Diocléiien.  —  0  juin. 

VINCENT  (saint),  martyr  en  Espagne  avec 
saint  Liède  ,  souffrit  pendant  la  persécution 
de  Diorlétiert. —  1"  septembre. 

VINRENT  (saint),  diacre  et  martyr  à  Va- 
lence, fat  élevé  dans  la  piété  et  la  connais- 
sance de  la  religion  par  saint  Valère,  évôque 
do  Saragosse  ,  qui ,  après  l'avoir  ordonué 
diacre  ,"fc  chargea  ,  malgré  sa  grande  jeu- 
nesse, d'annoncer  à  son  troupeau  la  parole 
de  Dieu  à  sa  place  ,  parce  qu'il  avait  do  la 
peiné  àVcxprimer.  Arrêté  avec  sou  évéque 
par  ordre  de  Dacien,  gouverneur  de  la  pro- 
vince, ils  souffrirent  divers  tourments  à  Sa- 
ragosse ,  et  furent  ensuite  conduits  à  Va- 
lence, on  on  les  mit"  en  prison.  Après' une 
im  elle  détention,  pendant  laquelle  ils  avaient 
eu  à  subir  les  horreurs  de  la  faim  ,  le  gou- 
verneur les  lit  comparaître  devant  lui,  espé- 
rant que  ce  qu'ils  avaient  souffert  aurait  af- 
faibli Ivur  courage.  ;  mais  les  voyant  pleins 
de  santé  et  de  vigueur,  il  s'en  prit  aux  gar- 
des,  leur  reprochant  de  n'avoir  pas  exécuté 
ses  ordres  relativement  aux  deux  prison- 
niers. S'adressant  ensuite  à  ceux-ci,  il  es- 
saya, par  promesses  et  par  menaces  ,  de  les 
déterminer  à  sacrilieraux  dieux.  Comme  Va- 
lère, qui  ne  parlait  qu'avec  peine,  ne  répon- 
dait pas,  Je  parlerai  pour  vous ,  mon  prre , 
si  vous  le  voulez  ,  lui  dit  Vincent.  Mon  fils  , 
reprit  Valère,  je  vous  ai  déjà  confié  la  charge 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu,  et  je  vous  con- 
fie rncore  celle  de  faire  ici  l'apologie  de  la  foi 
pour  Jaquette  nous  combattons.  Alors  le  saint 
diacre  déclara  hautement  qu'ils  étaient  chré- 
tiens ;  qu'ils  n'adoraient  qu'un  seul  Dieu  en 
Irai*   personnes  ,  et  qu'ils  étaient  prêts  à 
tout  souffrir  pour  son  nom.  En  conséquence, 
Valère  fut  condamné  à  l'exil  ;  quanl  à  Vin- 
cent, Dacien  le  fit  attacher  sur  le  chevalet , 
et  on  lui  distendit  les  pieds  et  tes  mains  avec 
dps  cordes,  âu  point  o/ue  ses  os  furent  dislo- 
qués. On  le  déchira  ensuite  avec  les  ongles 
de  fèr.  Pendant  ce  supplice,  le  martyr  repro- 
chait ,-iux  bourreaux  de  le  traiter  avec  trop 
dcdoaceùr  :  aussi  Dacien,  les  soupçonnant 
le  ménager,  les  fit  frapper  cux-méhics  ; 
c*  qui  donna  au  saint  un  instant  de  relâche, 
'-©s  bourreaux,  stimulés  par  les  coups  qu'ils 
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«iv  lient  reçus,  revinrent  à  la  charge,  et  par 
deux  foi*  i|s  Curent  obligés,  de  se  reposer.  Us 
le  mirent  flans  un  tel  û|at,  qu'on  lui  voyait 
les  eqtraiUes  et  {es  os.  Cependant  Vinrent 
paraissait  inondé  de  jt'ie  ,  e|  la  p(us  grqpiî.) 
sérénité  éclat  il  sur  son  visage!  Le  gouver- 
neur, s'avouanl  vaincu, ,  fit  cesser  les  lor|u- 
res  cl  recourut  à  un  «mire  moyen.  Ayez  pitié 
de  vous ,  lui  dit-il  n>ec  une  douceur  appa- 
rente :  Sacrifiez  aux  dieux,  ou  seulement  li- 
vrez-moi les  Ecriture*  des  chrétiens,  afin  que 
je  les  fasse  brûler,  conformément  aux  édits 
des  empereurs,  le  saint  répondit  qq'il  re- 
doutait beaucoup  moins  tes  tourments  qu'uno 
fausse  compassion.  Alors  pqcirn,  reprenant 
toule  sq  fureur,  le  condamna  à  la  torture  du 
feu,  laquelle  consistait  en  un  lit  (Je  fer,  dou( 
les  différentes  pièces,  garnies  do  pointes  ai- 
guës, élaîent  po  ces  sur  un  brasier  ardent. 
On  plaça  dessus  le  martyr,  el  la  partie  de 
sou  corps  qui  n'était  pas  exposée  a  ('action 
immédiate  du  (eu  était  brûlée  par  l'applica- 
tion de  lames  toute»  rouges.  La  graisse  qui 
fondait  el  qui  tombait  sur  le  feu  contribuait 
à  augmenter  son  activité.  Pendant  ce  sup- 
plice, dont  la  seule  pensée  saisit  d'horreur, 
le  saint  conservait  son  ca|me  el  même  sa 
gaieté.  Dacien,  du  haut  de  sou  tribunal,  de- 
mandait, par  intervalles  ,  ce  que  disait ,  ce 
que  f  lisait  Vincent.  //  est  toujours  le  même  9 
répondaient  les  bourreaux,  cl  l'on  dirait  que 
les  tourm.nls  ne  font  qu'augmenter  sa  con- 
stance. Il  ordonna  donc  qu'on  le  reconduisit 
en  prison,  avec  ordre  de  le  coucher  sur  des 
morceaux  de  pots  cassés  et  do  lui.  mettre  les 
ceps  aux  pieds.  U  défendit  qu'on  laissât  per- 
sonne pénétrer  dans  son  cachot ,  soit  pour 
le  voir,  soit  pour  lui  parler;  mais  il  fut  vi- 
sité, la  nuit  suivante,  par  des  anges  qui  vin- 
rent chanter  avec  lui  les  louanges  de  Dieu. 
Le  grôlier  entendit  ces  chants  divins  :  re- 
gardant par  les  fentes  de  la  porte ,  il  vit  la 
cachot  éclairé  d'une  grande  lumière,  et  lo 
saint  qui  so  promenait  en  chantant  des  hym- 
nes. Il  Tut  tellement  frappé  de  ce  prodige , 
qu'il  se  convertit  sur-le-champ  cl  reçul  lo 
baptême.  Cet  événement  fil  sur  Dacien  une 
impression  telle  qu'il  en  pleura  de  rage  ; 
mais  il  cçss-i  de  tourmenter  le  saint ,  el  vou- 
lant lui  ravir  la  gloire  du  martyre,,  il  le 
fit  placer  sur  on  lit;  alors  les  chrétiens  vin- 
rent avec  empressement  baiser  ses  plaies  et 
recevoir  dans  des  linges  le  sang  qui  en  dé- 
coulait. Saint  Vincent  mourut  presque  aus- 
sitôt après  qu'on  l'eut  tiré  de  son  cachot,  et 
l'on  croit  que  ce  fut  le      janvier  de  l'an 
301.  Dacien  fil-  jeler  son  corps  dans  un 
champ,  alin  qu'il  fût  dévoré  par  les  bétes,  qui 
ne  lui  firent  aucun  mal.  On  le  porta  ensuite 
à  la  mer,  cousu  dans  un  sac  auquel  on  avait 
attaché  une  grosse  pierre;  mais  il  fat  rejeté 
sur  le  rivage;  et  deux  chrétiens  ayant  connu 
par  révélation  le  lieu  où  il  avait  été  poussé 
par  les  vagues,  l'enterrèrent  dans  une  petite 
cha pelle  ,  hors  des  murs  de  Valence.  *Celte 
chapelle  devint  bientôl  céièbre'à  cause  des 
miracles  qui  s'y  opérèrent  par  ses  reliques, 
par  les  instruments  de  son  supplice,  et  sur- 
tout par  te  Ut  de  fer  qu'on  y  avait  traus- 
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porté.  Les  précieux  restes  du  corps  de  saint 
Vincent  furent  transférés,  vers  I  an  M*  ,  de 
Valence  à  Castres  en  Languedoc,  afin  de  les 
soustraire  à  la  Tireur  des  Maures,  et  les  cal- 
vinistes les  brûlèrent  vers  la  fin  du  »vT 
siècle.  Les  Portugais  prétendent  que  ces  mê- 
mes reliques  furent  transportées  à  Lisbonne 
dans  le  xif  siècle,  et  la  féte  de  celte  trans- 
lation, qui  se  célèbre  en  Portugal  le  15  sep- 
tembre ,  a  été  approuvée  par  Sixte  V.  —  Ài 

janvier.  _  . 

VINCENT  (saint) ,  martyr  à  Carlhage , 
était  d'Abitine,  ville  de  la  province  consu- 
laire, où  il  fut  arrêté  avec  saint  Saturnin, 
saint  Datif  et  quarante-six  autres,  qui  fu- 
rent conduits  à  Carlhage.  Le  proconsul  Anu- 
lin  le  fil  mettre  en  prison,  où  il  mourut  1  an 
304,  pendant  la  persécution  de  Dioclétien. 

—  27  janvier  et  11  février. 

VINCENT  (saint),  martyr  à  Ayila  en  Espa- 
gne avec  sainte  Sabine  et  sainte  Chrislèle, 
Fan  30fc,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Dioclétien,  fut  distendu  sur  le  chevalet 
avec  tant  de  violence,  que  ses  os  en  furent 
disloqués.  Il  eut  ensuite  la  léte  écrasée  à 
coups  de  leviers  par  ordre  du  président  Da- 
cien.  —  27  octobre. 

VINCENT  (saint),  second  évéque  de  Di- 
gne, était  Africain  d'origine,  comme  saint 
Donnis,  son  prédécesseur,  et  il  avait  secondé 
saint  Marcellin  d'Embrun  dans  ses  travaux 
apostoliques.  Il  assista,  en  37i,  au  premier 
concile  de  Valence,  et  mourut  vers  l'an  380. 

—  22  janvier  et  5  juillet. 

VINCENT  DE  LEIUNS  (saint),  prêtre  et 
moine,  était  Gaulois  de  naissance  et  origi- 
naire de  Tool,  selon  la  plupart  des  histo- 
riens. Après  des  éludes  brillantes,  il  embras- 
sa la  carrière  des  armes  et  parut  ensuite 
avec  éclat  dans  le  monde,  qu'il  quitta  pour 
se  retirer  dans  le  monastère  de  Lérins.  C'est 
dans  celte  solitude  qu'il  composa  son  Com- 
monitoire  ou  Avertissement  contre  l*s  héréti- 
ques. Cet  ouvrage  remarquable  par  la  préci- 
sion et  la  logique  qu'on  y  admire  à  chaque 
page,  fut  écrit  en  W*  ;  il  est  dirigé  principa- 
lement contre  les  nesloriens  et  les  apolliua- 
risles  ;  mais  les  principes  qu'il  pesé  peuvent 
aerwr  à  combattre  toutes  les  hérésies.  Un 
autre  mérite  de  son  opuscule,  c'est  la  clarté 
et  l  énergie  du  style,  la  force  d.>s  pensées  et 
l'éloquence.  L'auieur,  par  humilité,  prend 
le  nom  de  Pèlerin,  parce  qu'il  se  regardait 
comme  étranger  sur  celle  terre  d'exil,  et  il 
s'appelle  le  dernier  des  serviteurs  de  Dieu. 
Cependant  son  livre  est  un  chef-d'œuvre  de 
controverse,  et  nous  pourrions  ajouter  un 
chef-d'œuvre  de  concision  ;  car  il  renferme 
presque  autant  de  choses  que  de  mots  :  ce 
qui  n'exclut  ni  l'onction  ,  ni  l'élégance. 
Saint  Vincent  mourut  vers  l'an  450  ;  ses  re- 
liques se  gardent  dans  l'Ile  de  Lérins.  — 
24  mai. 

V  INCENT  (sainl),  abbé  de  Saint-Claude  et 
martyr  à  Léon  en  Espagne,  ayant  voulu 
s'opposer  avecïèle  aux  progrès  de  t'arianis- 
uie,  apporté  par  les  Golhs,  fut  massacré  par 
ces  hérétiques  vers  la  fin  du  v*  siècle.  Son 
corps  repose  daus  la  cathédrale  d'Oviédo  o à 
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l'on  fait  sa  fête  le  11  mars  ;  mais  il  est  nom- 
mé dans  le  Martyrologe  romain  le  11  sep- 
tembre. 

VINCENT  KADLUBEK.  (le  bienheureux), 
évéque  de  Cracovie  et  eusuile  religieui  cis- 
tercien, naquit  vers  le  milieu  du  \u<  siè- 
cle, à  Karlou,  dans  le  pa  aliuat  de  Sanduniir. 
11  sortait  d'une  famille  illustre,  et  uioolra 
dès  son  jeune  âge  les  plus  heureuses  tispo- 
silions  pour  la  vertu.  Après  avoir  termine 
ses  éludes  théologtques  dans  l'université  d< 
Cracovie  et  reçu  le  bouuet  de  docteur,  Foul- 
ques, évéque  de  celle  ville,  lui  conféra  U 
prêtrise  et  le  nomma  ensuite  prévôt  de  U 
collégiale  de  Sindomir.  Après  la  mort  de 
cet  eveque,  le  chapitre  de  Cracovie  élut 
Vincent  pour  son  successeur,  et  celte  élec- 
tion fut  confirmée  par  Innocent  III  en  \M. 
11  y  avait  dix  ans  que  le  saint  évéque  de 
Cracovie  édifiait  son  troupeau  lorsque  le  de- 
sir  d'une  plus  grande  perfection  le  déter- 
mina à  quilier  sou  siège  pour  embrasser 
l'étal  religieux.  Après  avoir  distribue  lui 
pauvres  tout  ce  qu'il  possédait  et  s'être  dé- 
pouillé, en  présence  de  son  chapitre,  dei 
insignes  de  la  dignité  épiscopau-,  il  >e ren- 
dit, nu-pieds,  au  monastère  d'Audréofe,  si- 
tue à  dix  lieues  de  Cracovie,  et  il  y  embra*- 
sa  la  lègle  de  Clleaux.  il  y  passa  le*  cmq 
dernières  aimées  de  sa  vie  dans  la  cootem- 
plalion  des  choses  célestes  cl  dans  les  aus- 
térités delà  pénitence.  H  mourut  le  8  mars 
1223.  Le  don  des  miracles  doul  Dieu  l'avait 
lavorisé  avanl  et  après  sa  moil  décida  Clé- 
ment XIII  a  approuver,  en  1764,  le  culte  qu'on 
lui  reudail  de  temps  immémorial  dans  le 
diocèse  qu'il  avait  illustre  par  ses  vertus.  - 

10  mars.  .  , 
VINCENT  FERR1EK  (sainl),  dominicain, 

né  à  Vaieuce  eu  Espagne  le  23  janvier  Un, 
sortait  d'une  famille  recommandable  par  set 
vertus  et  surtout  par  sa  charité  pour  b 
pauvres.  Il  était  le  frère  de  Boniface  Perner, 
qui  mourut  général  des  Chartreui.  Vinceai 
montra  de  bounc  heure  un  grand  attrait  poor 
la  mortification  :  dès  son  enfance  il  jeunau 
les  mercredis  et  les  veudredis.  Ses  parents, 
voyant  la  tendre  charité  qu'il  manifestait  poor 
les  pauvies,  le  chargèrent  de  la  uittnbutic* 
de  leurs  aumônes.  A  dix-sept  ans,  il*"11 
terminé  ses  études  de  théologie,  et,  Inbie  ce 
choisir  l'état  vers  lequel  le  portail  sa  »•* 
tion,  il  prit  l'habit  religieux  chez  le»  Domini- 
cains de  Valence,  en  1374.  Après  avoir  W 
profession,  il  fut  charge  d'enseigner  U  pt> 
losophie.  Il  n'avait  pas  encore  vingi-qo»1" 
ans  lorsqu'il  publia  son  traite  des  W""* 
tions  dialt  cliques.  U  alla  ensuite  proies**  - 
Barcelone,  et  fut  chargé  en  outre  d'annoncer 
la  parole  de  Dieu,  et  ses  sermons  produi- 
ront des  fruits  abondants.  Envojc  par  m 
supérieurs  à  l'université  de  Lénda,  il  J 
eut,  en  138i,  le  bonnet  de  docteur  des  ma«. 
du  cardinal  Pierre  de  Lune,  iegal  de  li- 
ment Vil.  Redemandé  par  ses  cou.pair'^-- 

11  retourna  a  Vaieuce  pour  y  C0,lim^L 
prédic.ilions  et  pour  y  faire  un  cours  d  s 
ture  sainte.  Pendant  qu'il  'Wf1*** 
celle  double  fonction,  aux  appiaudiiiewe 
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de  toute  la  ville,  9,1  vertu  et  surtout  sa  ré- 
putation furent  mises  à  une  fort.-  épreuve. 
Une  malheureuse,  qui  avait  conçu  pour  lui 
une  passion  criminelle,  feignant  d'être  ma- 
lade, l'envoya  chercher,  sous  prétexte  de  se 
confesser;  mais  quand  elle  se  trouva  seule 
avec  lui,  elle  mit  tout  en  œuvre  pour  le  faire 
consentir  à  ses  infâmes  désirs.  Vincent  prit  la 
fuite,  comme  un  autre  Joseph,  et  celte  fem- 
me, furieuse  de  voir  ses  avances  repoussées, 
eut  recours  à  la  même  calomnie  que  la  fem- 
me de  Putiphar  ;  mais  bientôt  après,  acca- 
blée de  remords,  elle  avoua  son  imposture 
et  en  fil  une  réparation  publique:  le  saint, 
pour  toute  vengeance,  la  guérit  des  peines 
intérieures  qu'elle  éprouvait  par  suite  de 
son  crime.  11  passa  six  ans  à  Valence,  em- 
ployant aux  fonctions  du  saint  ministère  les 
moments  que  lui  laissait  son  cours  d'Ecri- 
ture sainte.  Le  cardinal  Pierre  de  Lune, 
ayant  été  nommé  légat  en  France,  voulut 
que  Vincent  Ferrier  l'accompagnât,  et  le 
saint  y  travailla  à  la  conversion  dos  pécheurs 
avec  non  moins  de  succès  qu'en  Espagne.  De 
retour  à  Valence  en  139'»,  il  fut  appelé  à 
Avignon  par  le  même  cardinal,  qui  venait 
de  sucréd  r  à  Clément  VII,  sous  le  nom  de 
Benoit  XIII,  et  qui  le  61  maître  du  sacré  pa- 
lais. Vincent  choisit  pour  demeure  une 
maison  de  son  ordre,  et  continua  par  ses 
prédications  à  travailler  à  la  conversion  des 
pécheurs.  Il  ne  négligea  rien  auprès  de  Be- 
noit pour  éteindre  le  malheureux  schisme 
qui  désolait  l'Eglise;  mais  il  n'obtint  du 
pontife  que  de  belles  promesses.  Celui-ci  lui 
offrit  des  évéchés  et  même  le  chapeau  de 
cardinal  ;  mais  Vincent  ne  voulut  recevoir 
d'autre  litre  que  celui  de  missionnaire  apos- 
tolique ;  Benoit  y  joignit  ceux  de  légat  et  de 
vicaire  du  sai>tt-siége.  Vincent  quitta  Avi- 
gnon sur  la  ûn  de  l'année  1308,  et  retourna 
en  Espagne  dont  il  évangélisa  successive- 
ment toules  les  provinces,  à  l'exception  de 
la  Galice.  Partout  il  traînait  à  sa  suite  une 
foule  immense,  avide  de  l'entendre.  Les  usu- 
riers, les  blasphémateurs,  les  personnes  qui 
vivaient  dans  le  désordre  et  les  pécheurs  de 
toutes  sortes,  quelque  endurcis  qu'ils  fus- 
sent, ne  pouvaient  résister  à  la  force  et  à 
l'onction  de  ses  discours.  Dans  le  nombre  de 
ceux  qui  se  convertirent,  on  compte  une 
grande  multitude  de  juifs,  de  mahométans, 
d'hérétiques  et  dô  schématiques.  Il  vint  en- 
suite faire  des  missions  dans  le  Languedoc, 
la  Provence  et  le  Daopbiné,  d'où  il  passa 
en  Italie  et  parcourut  les  côtes  de  Gênes,  la 
Lombardie,  le  Piémont  et  la  Savoie  :  il  prê- 
cha aussi  dans  une  partie  de  l'Allemagne  et 
dans  la  Flandre.  Henri  IV,  roi  d'Angleleire, 
informé  des  effets  merveilleux  que  produi- 
saient ses  prédications,  lui  députa  un  gentil- 
homme de  sa  cour  chargé  d'une  .lettre  très- 
respectueuse,  pour  le  prier  de  passer  dans 
son  royaume.  Il  envoya  sur  les  côtes  de 
France  un  vaisseau,  et,  à  son  arrivée  en 
Angleterre,  Vincent  fut  reçu  avec  les  plus 
grands  honneurs.  Après  avoir  donné  au  roi 
quelques  avis  particuliers,  il  fil  des  missions 
daus  les  principales  villes  d'Angleterre,  d  K- 
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cosse  et  d'Irlande.  Le  saint  étant  revenu  en 
France,  exerça  son  zèle  depuis  la  Picardie 
jusqu'à  la  Gascogne.  Benoit  XIII,  s'étant 
rendu  à  Gênes  sous  prétexte  de  travailler  à 
l'extinction  du  schisme,  manda  près  de  lui 
Vincent  Ferrier,  lui  promettant  de  renoncer 
à  la  papauté.  Le  saint,  qui  faisait  alors  une 
mission  en  Lorraine,  se  rendit  auprès  du 
pontife  ;  mais  ne  pouvant  le  décider  à  teuir 
ses  promesses,  il  prêcha  à  Gênes  pendant 
un  mois,  après  quoi  il  parcourut  de  nouveau 
la  France  et  la  Flandre.  Il  retourna  en  An- 
gleterre ,  l'an  1406,  et  les  deux  années  sui- 
vantes il  donna  de  nouvelles  missions  dans 
le  Poitou,  la  Gascogne,  le  Languedoc,  la 
Provence  el  l'Auvergne.  En  H08,  il  s'em- 
barqua à  Marseille,  pour  se  rendre  à  Gre- 
nade, sur  l'invitation  du  roi  maure  de  cette 
ville,  qui,  frappé  de  sa  réputation,  voulut 
le  voir  el  l'entendre.  Vincent  prêcha  l'Evan- 
gile en  présence  du  prince,  el  plusieurs  ma- 
hométans embrassèrent  le  christianisme  ; 
mais  les  grands  du  royaume,  alarmés  de 
ces  conversions,  obtinrent  du  roi  qu'il  con- 
gédiât le  saint  missionnaire.  Après  avoir 
prêché  dans  l'Araeun  et  la  Catalogne,  il  alla 
en  t'MO  à  Pise,  a  Sicune,  à  Florence  el  à 
Lucques.  L'année  suivante  il  parcourut  les 
royaumes  de  Caslille,  de  Léon,  de  Murcie, 
l'Andalousie  et  les  Asturies.  A  Tolède  et  à 
Salamanque,  les  juifs  se  convertirent  en  si 
grand  nombre,  que  leurs  synagogues  furent 
changées  en  églises.  La  réputation  dont  il 
jouissait  le  fit  choisir  par  les  Etals  d'Aragon 
pour  un  des  neuf  commissaires  chargés  de 
déclarer  quel  était  le  légitime  héritier  de  la 
couronne.  Ferdinaud  de  Caslille  ayant 
réuni  tous  les  suffrages,  Vincent,  par  un 
discours  éloquent,  fil  ratifier  ce  choix  par 
les  Aragonais,  qui  accueillirent  ses  paroles 
par  de  nombreux  applaudissements.  Après 
que  Ferdinand  eut  été  proclamé  à  Saragosse, 
il  choisit  pour  son  prédicateur  el  pour  son 
confesseur  Vincent,  qui  continua  de  consa- 
crer à  des  missions  les  moments  dont  ses 
fonctions  à  la  cour  lui  permettaient  de  dispo- 
ser. Envoyé  au  concile  de  Constance  par  le 
roi,  qui  venail  de  soustraire  ses  Etals  à  l'o- 
bédience de  Pierre  de  Lune,  il  prêcha  dans 
la  plupart  des  villes  où  il  passa.  Il  était  à 
Dijon  lorsqu'il  reçut  la  visite  du  cardinal 
Hannibaldi,  envoyé  par  le  concile  pour  le 
consulter  :  ce  qui  le  dispensa  d'aller  jusqu'à 
Constance.  De  Bourgogne  il  se  rendit  dans 
le  Berri,  elil  se  trouvail  à  Bourges  lorsqu'il 
reçut  une  lettre  de  Jean  V,  duc  de  Bretagne, 
qui  l'invitait  de  la  manière  la  plus  pressante 
à  venir  évangéliser  ses  peuples.  Ses  prédica- 
tions et  ses  miracles  eurent  bientôt  renou- 
velé les  villes  de  Tours,  d'Angers,  de  Nantes 
et  de  Vannes.  Il  était  encore  eu  Bretagne 
lorsqu'il  écrivit  aux  évéques  de  Caslille  et 
aux  principaux  seigneurs  de  ce  royaume 
d'abandonner  Benoit  XIII  el  de  reconnaître 
le  concile  de  Constance.  Non  seulement  ils 
le  firent,  mais  ils  envoyèrent  des  députés  au 
concile.  Martin  V,  après  son  élection,  conr 
fit  ma  au  saint  le  litre  cl  les  pouvoirs  de  mis- 
sionnaire apostolique.  De  la  Bretagne,  Vin- 
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cent,  à  la  demande  de  Henri  V,  roi  d'Angle-  traita  Vincent  avec  assez  d'hnmamté ;  H  tjjj 

terre,  ie  rendit  à  Cacn,  où  ce  prince  se  promit  de  lui  laisser  tous  ses  bien*  et  mène 

trouvait  dhrs.  Son  zèle  et  son  courage  n'a-  de  lui  communiquer  tous  les  secrets  dè  sa 

valent  pas  diminué  ;  mais  ses  foires  épuisées  science,  s'il  Voulait  se  faire  musulmari.  Sur 

l'obligèrent  à  discontinuer  ses  travaux  pour  son  refus  d'dceepter  bue  semblaMe  iiroposi. 

retourner  en  Bretagne.  Lorsqu'il  Tut  arrivé  Mon,  il  lé  laissa  tranquille  et  mourul  ban 

près  de  Vannes,  il  dit  à  ses  compagnons  après.  Vincent  passa  ad  service  de  son  m- 

qu'il  v  revenait  pour  terminer  sa  carrière.  Veti,  qui  le  vendit  â  urt  renégàl,  originaire 

J.e  troisième  jour  de  sa  maladie,  fil  dit  à  l'é-  de  Nice  eh  Savoie,  et  il  fut  employé  i  h 

véque  de  Vrannes  et  aux  principaux  delà  travaux  agricoles.  Uiié  des  femmes  dé  jo: 

■ville  qui  étaient  venus  le  visiter,  qu'il  mour-  maître,  laquelle  était  turque,  allait  fâjffjj] 

rait  dans  dix  jours.  Les  magistràis,  craignant  à  la  campagne  pour  voir  travailler  i'cjcliif 

que  son  corps  ne  leur  fût  enlevé  après  sa  chrétien.  Elle  se  plaisait  â  le  quesliooner 

mort,  lni  demandèrent  «>ù  il  voulait  être  en-  sur  sa  religion  él  â  lui  faire  chanter  dès  cau- 

terré.  ïl  leur  répondit  qu'il  chargeait  lo  tiques  et  des  psaumes,  ce  qui  frappa  i elle 

Îjricur  des  Dominicains  le  plus  proche  Ho  femme  d'un  tel  élonnement,  qu'elle  reprorîia 

eur  ville  de  régler  tout  ce  qui  concernait  â  son  mari  d'avoir  abandonné  fané  relizixs 

W  sépulture.  Quelque  temps  avant  d'expirer,  si  belle.  Le  renégat,  né  sachant  que  lui  rê- 

fl  «rc  Qt  lire  la  passion  du  Sauveur  et  récita  pomlic  et  pénétré  tfe  remoids,  allé  (mai j 

tei  sept  psaumes  de  la  pénitence  II  mourut  son  esclave,  et  ils  convinrent  de  qiiittcrea 

le  5  avril  1V19,  à  l'Age  0c  soixante-deux  ans.  secret  le  pays  pour  revenir  c:i  Ëuropr.  h 

Sou  corps,  enterré  dans  la  rathédra'c,  fut  traversèrent  la  mer  sur  une  petite  barque  et 

Jevé  de  terre  crt  1V56,  un  an  aprè<  qu'il  eut  aborJèrent  heureusement  à  Aigues-Morte. 

été  canonisé  par  Calixlc  III.  Les  habitants  Après  être  rentré  dans  le  sein  de  l'Eglise,  le 

de  Valence  résolurent  en  1390,  d'enlever  sa  Savoisien  se  rendit  à  Rome  avec  Vincent, et 

chrtssc  ;  mais  ceux  de  Vannes,  instruits  de  après  avoir  satisfait  sa  dévotion,  en  visitant 

leur  dessein,  cachèrent  ce  précieux  trésor,  les  tombeaux  des  saints  apôtres  et  de^.  niar- 

qui  ne  fût  découvert  qu'en  11597.  le  6  septem-  tyrs,  celui-ci  revint  en  France  el  a'ta  je 

kre,  jour  où  l'on  célèbre  a  Vannes  la  fête  de  flxer  à  Paris,  où,  sans  autre  recommanda- 

celte  découverte.  Saint  Violent  a  laissé  les  lion  que  son  mérite  et  ses  vertus,  il  demi 

ouvrages  suivants:   Traité  de  la  vie  spiri-  aumônier  de  Marguerite  de  Franc,  première 

fHeite  ,  on  de  l'homme  intérieur  ;  Des  deux  femme  de  Henri  IV.  Un  magistrat  de  pit- 

mvéhements  de  l'Antéchrist  ;  Explication  de  viuce,  qui  habitait  la  même  maison  que  lui, 

l'Oraison  dominicale  ;  Consolations  dans  les  et  à  qui  on  avait  pris  V00  cens  accusa  de 

tentations  contre  la  foi  ;  des  Traités  de  la  fi  i  ce  vol  Vincent,  qui  se  borna  à  répondre  qu'il 

du  monde,  de  lamine  de  la  vie  spirituelle,  de  était  innocent  et  que  Dieu  le  savait.  Pendit 

la  dignité  ecclésiastii/ne,  de  ta  foi  catholique;  six  ans  qu'il  fui  sous  le  coup  de  cette  ca- 

<les  Lettres,  au  nombre  de  sept.  On  lui  ailri-  honnir,  il  ne  fit  aucune  démarche  pour  u 

bue  un  recueil  de  Sermons,  qui  ne  sont  pas  justification  et  supporta  Cette  humiliante 

de  lui.  —  5  avril.  épreuve  avec  une  patience  héroïque.  Enfin, 

VINCENT  DE  PAUL  (saiot),  né  en  1576,  le  coupable  ayant  été  arrêté  pour  d'autres 

à  Pouv,  village  pré*  de  Dax  en  Gascogne,  crio.es,  avoua  qu'il  était  l'auteur  du  vol  iuv 

était  fils  d'un  cultivateur  qui  faisait  valoir  puté  un  serviteur  de  Dieu.  M.  de  Bérulk 

lui-même  son  modeste  domaine.  11  passa  ses  avec  qui  le  saint  venait  de  faire  c»nuais- 

premières  années  à  la  garde  du  troupeau  de  sauce,  lui  fit  accepter  la  cure  de  Clichy,  pfrf 

son  père.. Celui-ci  ayant  remarqué  dans  Vin-  de  Paris,  el  son  zèle  y  produisit  en  peu  de 

cent  des  dispositions  peu  communes  pour  la  temps  des  effets  admirables  ;  mais  il  'ul 

piété  et  pour  les  sciences,  le  mit  en  pension  obligé  de  quitter  ce  poste  pour  se  charger 

chez  les  Côrdclie»  de  Dax,  et  quatre  ans  de  l'éducation  des  enf mis  de  M.  de  Guodi. 

Après,  jl  fut  chargé  de  l'éducation  des  enfants  général  des  galères.   Lorsque  ses  élèves, 

de  M.  Commet,  avocat  à  Dax  et  juge  de  Pouy,  parmi  lesquels  se  trouvait  relui  qui  devint" 

ce  qui  le  mil  en  état  de  continuer  ses  études  célèbre  plus  tard  sous  le  nom  de  cardinal  de 

sans  être  à  charge  à  sa  famille.  En  lo'JC,  il  Hetz,  n'eurent  plus  besoin  de  ses  soins,  il 

alla  faire  sou  cours  de  théologie  à  Toulouse,  fut  nommé  curé  de  Châlillon-lès-Duuik*i 

et  fut  ordonné  prêtre  en  1G0O.  U  exerçait  de-  dans  la  Bresse,  ou  il  opéra  le  même  bieo 

puis  cinq  àns  les  fonctions  du  saint  minis-  qu'à  Clichy.  Madame  de  Goudi,  qui  était  pé- 

tère,  lorsqu'il  fut  obligé  d'aller  à  Marseille  nélrée  de  vénération  pour  ses  viiius,  <>l>ii>l 

pour  y  recueillir  une  somme  de  1,500  livres  qu'il  rentrerait  dans  sa  maison  cl  qu'il  »e 

qui  lui  avait  été  léguée  par  testament.  Peu-  chargerait  do  la  direction  de  sa  cou>cie»ce- 

dant  qu'il  se  rendait  par  mer  de  Marseille  à  Le  comte  son  mari  voyant  le  bien  q°*  *c 

iNarhonne,  pour  retourner  à  Toulouse ,  le  saint  avait  opéré  parmi  les  galériens  dele- 

Taisscau  lui  attaqué  par  des  pirates  luni-  nus  à  Paris,  le  fil  nommer,  co  1011»,  autm>- 

aiens,  quï  le  capturèrent.  Vincent,  qui  avait  nier  général  des  galères  de  Fiance,  e»  eu 

reçu  un  coup  de  (lèche  dans  le  combat,  fut  1G±2,  Vincent  s'était  rendu  à  Marseille P^ 

mis  à  la  chaîne.  Arrivé  sur  la  côte  de  Tunis,  y  exerqer  les  fonctions  de  sa  ch  rge,  rlu- 

II  fut  vendu  4  un  pêcheur;  celui-ci  ,  voyaot  sieurs  historiens  rapportent  qu'ayani  trouve 

que  l'air  de  la  mer  ne  lui  convenait  pas,  le  un  forçat  condamne  poui ■  delils  de  t<>t,iu" 

retepd.ii  à  un  vieux  alchimiste  qui  se  1' \ r.iit  bande,  comme  co  malheureux  ne  ce»aHd<; 

U  reditrch»  <U  la  pi«rr«  philosophais  Il  _  géiuir  sur  le  sort  de  sa  femme  et  de  wl  <** 
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fants  qu'il  savait  être  dans  la  misère,  Vin- 
cent, voyant  qu'il  ne  pouvait  le  consoler, 
s'off  it  à  prendre  sa  place;  et  cette  proposi- 
tion fut  acceptée,  selon  ces  mômes  historiens, 
(jtii  ajoutent  qu'il  eut  toute  sa  vie  les  mar- 
ques tics  fers  tju'il  avait  portés.  Quoi  qu'il  en 
soit  oc  Ce  trait  sublime,  dont  la  réalité  est 
contestée ,  ce  qui  est  constant,  c'est  qu'il 
«'péra  une  transformation  dans  les  galères 
de  celle  ville,  et  que  son  zèle  s'étendit,  non- 
seulement  aux  besoins  spirituels  des  con- 
damnés mais  aussi  â  ceux  du  corps,  ce  qui 
lui  inspira  fidée  de  fonder  pour  eux  un  hô- 
pital à  Marseille.  Il  exécuta  dans  la  suite  ce 
projet,  et  cet  bôpila),  qui  devint  l'un  de* 

C lus  considérables  du  royaume,  fut  doté  par 
ouis  XIV,  en  1  <  ►  *  S .  Madame  de  Gondi,  de 
concert  avec  son  mari,  consacra  une  somme 
considérable  pour  fonder  une  société  de 
missionnaires  destinés  à  évangéliser  les  po- 
pulations des  petites  villes  et  des  campagnes, 
surtout  celles  qui  dépendaient  de  leurs  do- 
inaines.  L'archevêque  de  Paris,  frère  du 
comte,  affecta  à  cet  établissement  le  collège 
des  Bons-Enfants.  Vincent,  qui  avait  été 
nommé  supérieur  de  la  nouvelle  commu- 
nauté, vint  s  j  fixer  en  1023,  après  avoir 
rendu  les  derniers  devoirs  a  madame  de 
Gondi,  qui  mourut  celte  même  année,  lors> 
qu'elle  venait  de  mettre  la  dernière  main  à 
sa  fondation,  laquelle  fut  autorisée  en  1G27, 
par  lettres  patentes  du  roi,  et  érigée  en  con- 
grégation par  l  i bain  VIII  en  l(i.'J2,  sous  lo 
nom  de  Pa  tres  de  la  Mission.  Ils  furent  aussi 
appelés  Lazaristes  par  suite  du  transport  de 
léor  établUsemcnl  daus  la  mai  on  de  Saint- 
Lazare,  dont  la  propriété  fut  donnée  à  Vin- 
cent par  M.  Lcbon ,  qui  en  fut  le  dernier 
prieur.  Quoique  la  plus  grande  partie  de  sou 
temps  fut  employée  à  des  conférences,  à  des 
retraites  qui  avaient  lieu  à  Saint-Lazare,  et 
à  des  missions  avec  ses  préires  au-dt  hors, 
le  peu  de  moments  qui  lui  restaient,  il  tes 
consacrait  à  des  œuvres  de  bienfaisance  et 
d'utilité  publique.  U  établit  à  Paris  l'asso- 
ciation des  Dames  de  Charité,  et  c'est  par 
leur  concours  qu'il  fonda  les  maisons  des 
Orphelines  des  filles  de  la  Providence,  des 
Filles  de  la  Croix  et  l'hôpital  des  Enfants- 
Trouvés,  celui  du  uom  de  Jésus  et  l'hôpital 
général  de  la  Salpélrière.  Secondé  par  ma- 
ri;une  Legras,  il  établit  la  congrégation  des 
Filles  de  la  Chant.>.  connues  depuis  sous  le 
iioiu  de  Sœurs  de  Saint-Vincent  de  Paul,  et 
leur  donna  des  règles  appropriées,  au  but  de 
leur  institution,  qui  était  le  soin  des  pauvres 
cl  des  malades,  soit  dans  les  hôpitaux,  soit 
dam  les  paroisses.  Les  effets  de  son  zèle 
charitable  n'étaient  pas  tous  concentrés  à 
Paris.  S, mis  parler  de  l'hôpital  «le  Sainte- 
Ut  ine  qu'il  fonda  en  Bourgogne,  il  secourut 
plusieurs  provinces  ravagées  par  la  famine 
cl  la  peste,  et  les  aumônes  qu'il  ht  p  u  venir 
en  Lorraine  et  en  Champagne  se  moulent  à 
près  de  deux  millions.  Louis  -Xlll  avait  pour 
lui  une  si  grande  vénération,  qu'il  le  fil  venir 
près  de  lui  dans  sa  dernière  maladie,  afin 
qu'il  le  disposât  à  bien  mourir.  La  reine  son 
épouse,  devenue  régente,  le  nomma  membre 
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du  conseil  de  conscience  ou  des  affaires  ec- 
clésiastiques, et  il  y  rendit  de  grands  servi- 
ces à  l'Eglise  par  le  soin  qu'il  mit  â  ce  que 
les  bénéfices,  et  surtout  les  évéchés,  ne  fus- 
sent conférés  qu'au  mérite  joint  à  la  vertu. 
Il  y  avait  trente  ans  que  les  Prêtres  de  la 
Mission  vivaient  en  communauté ,  et  leur 
institut  comptait  un  assez  grand  nombre  du 
maisons  en  France,  en  Italie  et  dans  (fau- 
tres  pays,  même  en  Afrique,  qu'il  n'avait 
encore  que  des  constitutions  verbales.  Le 
saint  fondateur,  sentant  sa  fin  approcher, 
résolut  dé  les  mettre,  par  écrit,  et  en  remit 
un  exemplaire  à  chacun  de  ses  prêtres,  qu'il 
avait  réunis  en  assemblée  générale.  Outre 
les  congrégations  que  Vincent  de  Paul  avait 
fondées,  il  fut  chargé,  en  1G20,  par  saint 
François  de  Sales,  de  la  supériorité  des  Fill  s 
de  la  Visitation,  et  ce  qui  détermina  le  saint 
éréque  de  Genève  à  faire  ce  choix,  c'est, 
disait-il,  qu'iï  ne  connaissait  pas  dans  VEtjlht 
un  plus  digne  prêtre  que  Aï.  Vincent.  Il  fut 
aussi  supérieur  des  Filles  de  la  Prov  idence, 
institut  fondé  en  16i3  par  madame  de  Polia- 
liou.  Il  contribua  efficacement  à  la  réfirme 
de  Gnitnuinnl,  de  Pfémonlré,  de  l'abbaye  do 
de  Sainte-Geneviève,  ainsi  qu'a  l'établisse* 
ment,  en  France ,  des  grands  séminaires, 
Parvenu  à  Page  do  quatre-vingt-cinq  ans, 
il  termina  sa  longue  carrière  par  une  sainte 
mort,  le  27  septembre  1GG0;  il  fut  enterré  à 
Saint-Lazare,  et  il  se  fil  un  concours  im- 
mense à  ses  funérailles.  Le  pape  Benoît  Xlll 
le  béatifia  en  17*29  ,  cl  Clément  XII,  son 
successeur,  le  canonisa  huit  ans  aprè^.  Sa 
châsse  ayant  été  brisée  en  1792,  les  Laza- 
ristes parvinrent  â  soustraire  sou  corps  a  la 
profanation:  après  le  règue  des  terroristes, 
il  fut  placé  daus  la  chapelle  des  Filles  de  la 
Charité,  En  1830,  ce  précieux  trésor,  ren-p 
fermé  dans  une  nouvelle  chasse  d'argent,  fut 
transféré  solennellement  à  la  chapelle  de 
Saint-I  azarc.  —  19  juillet.  , 

VlNCIENNli  (saiule) , t  V inciana,  vierge, 
fiorissail  dans  le  vif  siècle  et  mourut  à  Via- 
tershove  en  653.  Ses  reliques  se  garJeat 
dans  la  cathédrale  de  Gand.  —  11  septem- 
bre. 

VlNDÊMIAlr  (saint),  Vijidcmialis,  é\ èque 
de  Capte,  et  martyr  en  Afrique,  se  montra 
l'un  des  plus  fermes  soutiens  de  la  foi  ortho- 
doxe pendanl  la  persécution  d'Hunérjc,  roi 
des  Vandales.  Ce  prince  ,  qui  depuis  long- 
temps en  voulait  au  saint  évoqué  a  cause  de 
son  zèle  pour  la  vraie  foi,  n'aUendait  qu'une 
circonstance  pour  décharger  sur  lui  le  poids 
de  sa  colère;  ce  qui  cul  lieu  de  la  manière 
suivante.  Uu  évolue  arien  ,  nommé  Cyrille  , 
voulant  se  poser  comme  thaumaturge  alla 
de  donner  du  relief  à  sa  secte ,  aposta  uo 
malheureux  qui  ,  moyennant  une  somme 
d'argent ,  consentit  à  contrefaire  l'aveugle  , 
lui  recommandant  de  se  tenir  le  lendemain 
sur  son  passage  ,  et  do  le  prier  de  lui  rendre 
la  vue.  Le  jour  suivant,  le  prétendu  aveugle 
se  plaça  daus  le  lieu  convenu  :  Cyrille  pas- 
sant, comme  par  hasard,  s'arrêta  devant  lui, 
et  faisant  semblant  d'être  louché  de  sou 
iuûrmilé ,  il  lui  dit  :  Pour  preuve  que  notrt 
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foi  ett  la  vraie,  soyez  guéri  ;  mais  à  l'instant 
l'homme  aposté  devint  réellement  aveugle. 
Cette  punition  subite  lui  fit  avouer  le  pacte 
impie  concert  s  avec  Cyrille.  Saint  Vindémial, 
instruit  de  ce  fai'  ,  se  rend  en  toute  hâte  sur 
les  lieux  ,  et  s'élnnl  mis  en  prière  ,  il  rendit 
l'usage  de  la  vue  à  celte  infortunée  victime 
de  la  f  >url»erie  de  l'évéque  arien.  Celui-ci , 
furieux  de  se  voir  démasqué ,  se  plaignit  si 
vivement  près  d'Hunéric  de  l'affront  qu'il 
avait  reçu  à  celle  occasion  ,  que  le  roi  fit 
trancher  la  lêle  au  saint  évéque  ,  qui  fut 
martyrisé  l*an  i8fc,  avec  un  de  ses  collègues, 
nommé  Longm.  —  l*r  février  et  2  mai. 

VINOICIBN  (saint) ,  Vindicianus,  évéque 
d'Artas  et  de  Cambrai,  né  dans  l'Artois  sur 
la  fin  du  règne  de  Clotaire  11 ,  fut  placé  dans 
s  i  jeunesse  sous  la  conduite  de  saint  Eloi , 
é  éque  de  Noyon.  Après  que  son  éducation 
cléricale  eut  é(<>  terminée,  saint  Aubert,  évé- 
que d'Arras ,  l'attacha  au  service  de  cette 
église  ,  et  le  fit  ensuite  son  vicaire  général. 
Après  la  mort  du  saint  évéque,  arrivée  en 
6f>8,  les  villes  d'Arras  et  de  Cambrai  élurent 
Vindicien  pour  son  successeur.  Saint  Léger, 
évéque  d'.\  m  un,  ayant  été  assassiné,  en  G78, 
par  les  ordres  d'Ebroin,  maire  du  palais  sous 
Th  >■  rri  III,  comme  le  crime  avait  été  commis 
sur  hs  terres  du  diocèse  d'Arras  ,  Vindicien 
alla  Irouvcr  le  roi  et  lui  reprocha  si  vi- 
vement la  faiblesse  qu'il  avait  eue  de  lais- 
ser exécuter  un  tel  attentat,  qae,  touché  de 
repentir,  il  s'engagea  à  faire  la  pénitence 
que  le  saint  étéque  jugerait  à  propos  de  lui 
imposer.  Vindicien  exigea  de  lui  qu'il  bâti- 
rait quelques  monastères  et  qu'il  en  doterait 
quelques  autres;  ce  qui  fut  exécuté.  Le  saint 
évéque  mourut  dans  un  âge  avancé ,  le 
11  mars  705.  et  fut  enterré  dans  le  monastère 
du  Mont-Saint  Etui,  ànne  lieue  etdemie  d'Ar- 
ras. Ses  reliques,  après  diverses  translations, 
■e  trouvent  aelue  lement  dans  la  cathédrale 
d'Arras.  —  Il  m.irs. 

VInDONE  (saint) ,  Vindonius,  prêtre  d'A- 
frique et  confesseur,  souffrit  divers  tour- 
ments pour  la  foi  pendant  la  persécution  des 
Vandales.  Condamné  à  l'exil  avec  saint  Pris- 
que  el  un  grand  nombre  d'autres  par  le  roi 
Hunéric,  vers  Tan  483,  ils  furent  embarqués 
sur  on  vieux  navire  sans  voiles,  qu'on  avait 
choisi  tel  afin  qu'ils  périssent  sur  mer;  mais 
ils  abordèrent ,  comme  par  miracle,  sur  les 
côtes  de  la  Campanie.  Vindone  ayant  été 
chargé  du  gouvernement  d'une  église  ,  s'ap- 
pliqua a\  ec  zèle  aux  fonctious  du  saint  minis- 
tère, et  mourut  en  paix  sur  la  fin  du  V  siècle. 
—  1"  septembre. 

VIN  PILLAS  (saint),  solitaire  à  Pugio,  dans 
le  diocèse  d'Orense ,  en  Espagne ,  florissait 
dans  le  ix*  siècle  ,  el  mourut  I  an  890.  —  23 
décembre. 

VIOLANT  ou  Yolakdb  (la  bienheureuse), 
/•fondis,  converse  de  l'ordre  de  Ctteaux,  est 
honorée  en  Portugal,  sa  pairie,  le  28  décem- 
bre. 

VIOLE  (sainte),  Ftofa,  vierge  et  martyre, 
est  honorée  à  Vérone,  en  Italie,  le  3  mai. 

VIRGILE  (saint),  Virgilius,  évéque  d'Ar- 
les, né  eu  Aquitaine  dans  la  première  partie 


du  vi«  siècle,  était  encore  très-jeune  lorstru'il 
se  fil  religieux  A  Lérins.  Sa  vertu  et  son  mé- 
rite ayant  percé  au  dehors.il  fut  chargé  de 
gouverner  un  monastère  d'Aolun.  On  le  lira 
encore  de  cette  solitude  en  388,  pour  le  pla- 
cer sur  le  siège  métropolitain  d'Arles,  l'an 
des  plus  importants  des  Gaules.  Le  roi  cini- 
deberl  sollicita  pour  lui  auprès  de  saint  Gré- 
oire  le  Grand  le  pallium,  ainsi  que  le  litre 
c  vicaire  du  saint -siège  dans  les  royaumes 
de  Bourgogne  et  d'Àustrasie.  Le  pape  lai 
accorda  ces  deux  choses  ;  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  à  Virgile  l'an  595,  il  donne  de 
grands  éloges  à  ses  vertus  épiscopales  el 
l'exhorte  à  corriger  certains  abus  qui  défigu- 
raient la  pureté  de  la  discipline.  Saiul  Vir- 
gile sacra  évéque  saint  Augustin ,  que  le 
pape  avait  envoyé  dans  la  Grande-HreUgae 
en  qualité  de  missionnaire.  Il  mourut  le 

10  octobre  de  l'an  610  ,  et  il  est  honoré  i 
Lérins  le  5  mars. 

VIKGILE  (saint),  évéque  de  Salzbonrf.oé 
en  Irlande  vers  le  commencement  do  »nr 
siècle,  s'était  acquis  dans  sa  patrie  ooe  rua- 
de réputation  par  sa  science  et  ses  vertos, 
lorsqu'il  la  quitta  pour  se  rendre  en  Alle- 
magne ,  afin  de  prendre  part  ant  travaux 
apostoliques  de  saint  Boniface.  En  passant 
par  la  France,  il  obtint  de  Pépin,  à  la  cour 
duquel  il  séjourna  quelque  temps,  de»  lettres 
de  recommandation  pour  Odilon ,  duc  de  Ba- 
vière. Arrivé  dans  ce  pays  ,  il  se  QxaaSaJi- 
bourg,  et  après  avoir  reçu  la  préirise,  il 
devint  abbé  du  monastère  de  Saint-Ruperl. 
Saint  Boniface  l'ayant  dénoncé  au  pape  Za- 
charie,  comme  enseignant  qu'il  y  avait  ua 
autre  monde,  d'autres  hommes  sons  la  terre, 
un  autre  soleil  et  une  autre  lone,  le  pape 
répondit  que  s'il  persistait  dans  ces  erreurs, 

11  fallait  le  déposer.  Il  ordonna  ensuite  à  Vir- 
gile de  se  rendre  à  Rome ,  aGn  qu'on  y  éli- 
minât sa  doctrine.  Quelques  auteurs  moder- 
nes ont  conclu  de  là  que  Zacharie condamnait 
le  sentiment  de  ceux  qui  admettaient  des 
antipodes;  mais,  dans  ce  que  saiot  Boniface 
imputait  à  Virgile,  il  s'agissait  d'hommes  qui 
ne  descendraient  pas  d'Adam  el  qui  n'au- 
raient point  été  rachetés  par  Jésus-Christ, 
opinion  qui  pouvait  très-bien  être  condam- 
née. Quoi  qu'il  en  soit ,  Virgile  se  rendit  à 
Rome  ,  el  ses  explications  convainquirent  w 
pape  que  saint  Booiface  avait  é|é  trompé  sur 
son  compte.  Placé  sur  le  siège  de  Salzboort 
vers  l'an  76fc,  il  n'accepta  cette  digoilé qu'en 
tremblant,  et  il  ne  se  fit  sacrer  quedeuiaos 
après  ,  ayant  chargé  pendant  ce  temps-u 
l'évéque  d'Obda,  son  compatriote, qu'il a»ail 
amené  avec  lui  en  Allemagne ,  d'eiercer  en 
son  nom  les  fonctions  épiscopales ,  pendant 
que  lui-môme  se  livrait  tout  eolier  au  minis- 
tère de  la  prédication.  Il  convertit  un  grand 
nombre  d'infidèles ,  entre  autres  Chétimar  el 
Vélume,  qu'il  baptisa  à  Salzbourg, etqm 
devinrent  successivement  ducs  dé  Canothie- 
11  envoya  dans  ce  pays  des  missionnaires 
sous  la  conduite  de  Modeste,  qu'il  établit 
évéque  de  cette  église  naissante.  Lui-même 
se  rendu  en  Carinthie  ,  et  pénétra  jusquan 
cou  Huent  de  la  Drave  et  du  Danube  ;  ce  q« 
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Ta  fait  regarder  comme  l'apôtre  de  ces  con- 
trées. De  retour  a  Salibourg,  il  rebâtit  l'église 
de  Saiitl-Kupert ,  qui  devint  ensuite  cathé- 
drale. Il  mourut  le  27  novembre  784  ,  et  Tut 
canonisé  ,  en  1233,  par  le  pape  Grégoire  IX. 
—  27  novembre. 

VISSE  (sainte),  Vissia,  vierge  et  martyre, 
est  honorée  à  Ferma  ,  dans  la  Marche  d'An- 
cône,  le  12  avril. 

V1STREMOND  (saint),  Wistremundus  , 
moine  et  martyr  àCordooe,  en  Espagne, 
avec  saint  Pierre  et  plusieurs  autres,  souffrit 
en  851,  pendant  la  persécution  des  Maures, 
et  fut  décapité  par  ordre  d'Abdérame  II,  roi 
de  Cordoue.  Saint  Euloge  en  fait  mention 
dans  son  Mémorial  des  suints.  —  7  juin. 

VIT  ou  Gor  (saint),  Vitus,  martyr,  d'une 
des  premières  familles  de  Sicile ,  eut  pour 
nourrice  sainte  Crescence ,  épouse  de  saint 
Modeste.  H  fut  élevé  dans  la  foi  chrétienne 
par  cette  pieuse  famille;  mais  Hvlas ,  son 
père ,  fut  tellement  irrité  de  l'avèrsion  que 
Vil  montrait  pour  les  superstitions  idolâtri- 
qocs,  qu'après  lui  avoir  fait  subir  plusieurs 
tourments,  il  le  livra  à  Valérien,  gouverneur 
de  la  province.  Celui-ci  ne  put  pas  non  plus 
triompher  de  la  constance  du  généreux  en- 
fant. Modeste  et  Crescence  étant  parvenus  à 
l'arracher  de  ses  mains,  se  sauvèrent  avec 
loi  en  Italie.  Mais  ils  furent  arrêtés  comme 
chrétiens  dans  la  Lucanie,  et  ils  obtinrent  la 
couronne  du  martyre  pendant  la  persécution 
de  Dioclétien.  Saint  Wenceslas  .  roi  de  Bo- 
hême, s'élant  procuré  des  reliques  de  ce 
saint  martyr,  les  transporta  à  Prague  dans 
nne  magnifique  église,  qu'il  avait  fait  bâtir 
en  son  honueur,  et  qui  est  devenue  cathé- 
drale. Comme  saint  Vit  était  patron  de  la 
ISouvelle-Corbie,  en  Saxe,  les  moines  de  celte 
abbaye  étant  allés  évangéliser  l'Ile  de  Rugen, 
y  bâtirent,  sur  la  fin  du  x*  siècle,  un  oratoire 
sous  l'invocation  de  saint  Vit;  mais  les  habi- 
tants ,  étant  retournés  à  l'idolâtrie  ,  honorè- 
rent ce  saint  comme  le  premier  de  leurs 
dieux  ,  lui  bâtirent  un  temple  ,  dans  lequel 
ils  placèrent  sa  statue,  et  lui  offrirent  des 
sacrifices;  c'est  ainsi  qu'ils  en  firent  la  fa- 
meuse idole  nommée  par  eux  Swanteicith, 
corruption  des  mots  saint  Vit.  —  15  juin. 

VITAL  (sainl),  >Vitalis,  martyr  à  Rome 
avec  ses  six  frères  ,  était  fils  de  sainte  Féli- 
cité, qui  fut  arrêtée  avec  ses  enfants  par 
ordre  de  l'empereur  Antonio.  Publius,  préfet 
de  Rome,  fit  comparaître  devant  son  tribunal 
la  mère  et  les  enfants ,  et,  sur  leur  refus  de 
sacrifier,  il  en  référa  au  prince,  qui  les  con- 
damna à  divers  genres  de  supplices.  Vital 
eut  la  tête  tranchée  l'an  150.—  18  juillet. 

VITAL  (saint)  ,  l'un  des  quarante-sept 
martyrs  de  Lyou,  eut  la  tête  tranchée  l'an 
17V,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Marc-Aurèle.  —  2  juin. 

VITAL  (saint),  martyr  en  Afrique  avec 
saint  Epictèle  et  dix  autres,  souffrit,  l'an  205, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Sévère. 
—  9  janvier. 

VITAL  (saint) ,  martyr  à  Adrumète  ,  en 
Afrique ,  était  fils  de  saint  Boniface  et  de 
•ainle  Thècle,  aussi  martyrs.  Il  souffrit  avec 
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ses  onze  frères,  l'an  250,  pendant  la  persé- 
cution de  Dèce.  —  29  août  et  1"  septembre. 

VITAL  (saint),  martyr  à  Césarée  ,  en  Cap- 
padoce ,  avec  saint  Germain  et  plusieurs 
autres,  souffrit,  l'an  250,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dèce.  —  3  novembre. 

VITAL  (  sainl  ) ,  martyr  à  Smyrne  avec 
sainl  Révocat  et  un  antre  ,  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  9  janvier. 

VITAL  (saint) ,  martyr  à  Rome  avec  saint 
Félicule  et  un  autre  ,  fut  exécuté  sur  la  voie 
d'Ardée.  —  14  février. 

VITAL  (saint) ,  martyr  à  Alexandrie  avec 
saint  Arateur,  prêtre,  et  deux  autres  ,  mou- 
rut en  prison.  — 21  avril. 

VITAL  (saint) ,  martyr  dans  la  Campanie 
avec  sainl  Ariston  et  plusieurs  autres  ,  souf- 
frit, l'an  286,  pendant  la  première  persécu- 
tion de  l'empereur  Dioclétien.  —  2  juillet. 

VITAL  (saint),  soldat  de  ta  légion  Thé- 
béenue  et  martyr  à  Agaune  avec  saint  Mau- 
rice et  ses  compagnons,  au  nombre  de  plu- 
sieurs milliers,  souffrit,  l'an  286,  sous  l'em- 
pereur Maximien  et  par  son  ordre.  —  22 
septembre. 

VITAL  (sainl) ,  martyr  à  Bologne,  en  Ita- 
lie, avec  sainl  Agricole,  dont  il  était  l'esclave 
et  par  qui  il  avait  été  converti  au  christia- 
nisme ,  fut  arrêté  en  même  temps  que  son 
maître,  vers  l'an  304,  sous  le  règne  de  Dio- 
clétien. Vital,  appliqué  à  la  torture,  ne  cessa 
de  louer  Dieu  tant  qu'il  put  parler.  Enfin, 
voyant  que  son  corps  tout  entier  n'était  plus 
qu'une  plaie,  il  pria  Jésus-Christ  de  lui  don- 
ner la  couronne  immortelle  qu'un  ange  lui 
avait  montrée ,  et  aussitôt  cette  prière  finie, 
il  expira.  On  l'enterra  avec  saint  Agricole, 
qui  fut  martyrisé  après  lui,  et  saint  Am- 
broise,  passant  à  Bologne,  l'an  393,  découvrit 
leurs  corps  ,  qu'il  plaça  lui-même  dans  une 
église  bâtie  sous  leur  invocation  ,  et  dont  il 
fil  la  dédicace.  — 4  novembre. 

VITAL  (saint) ,  martyr  à  Ravenne  ,  qu'on 
croit  être  le  père  de  saint  Gervais  et  de  9aint 
Prolais,  habitait  Milan,  sa  patrie,  lorsque 
des  affaires  importantes  l'obligèrent  à  se 
rendre  à  Ravenne  avec  sainte  Valérie,  son 
épouse.  Lorsqu'il  arriva  dans  celte  ville,  oa 
conduisait  au  supplice  saint  Ursicin;  la  vue 
des  tourments  qu'il  allait  subir  faisait  sur 
lui  une  impression  si  vive,  qu'on  craignait 
qu'il  n'apostasiât.  Vital,  sans  s'inquiéter  du 
dauger  auquel  il  s'exposait ,  vole  a  son 
secours  et  le  décide  à  donner  son  sang  pour 
la  foi.  Après  l'exécution,  Vital  emporte  son 
corps  et  lui  donne  la  sépulture  chrétienne. 
Le  magistrat ,  nommé  Paulin  ,  ayant  été  in- 
formé du  fait,  ordonne  que  Vital  soit  arrêté; 
après  l'avoir  cruellement  torturé  sur  le  che- 
valet, il  le  condamna  à  être  brûlé  vif;  ce 
qui  fut  exécnté  vers  l'an  62,  sous  le  règne 
de  Néron.  Quant  à  sainte  Valérie,  comme 
elle  retournait  à  Milan  après  le  martyre  de 
sou  mari,  elle  fut  massacrée  par  une  troupe 
de  paysans,  pour  n'avoir  pas  voulu  prendre 
part  à  une  fête  idolâlrique  qu'ils  célébraient. 
Saint  Vital  est  le  principal  patron  de  Raven- 
ne, et  ses  reliques  se  gardent  dans  la  ma- 
gnifique église  de  son  nom ,  qui  fut  bâtie, 


Digitized  by  Google 


!173  VIT 

eh  5^7,  aux  frais  de  l'empereur  juslinien.  — 
28  avili. 

VlTÀL  (saint),  évéque  ae  Salzliourg^flo- 
rissait  dans  la  première  partie  du  vu*  siècle 
et  mourut  vers  l'an  GV7.  —  20  octobre. 

VlTÀL  RAPOLLE  (saint),  abbé  de  l'ordre 
de  Saint-Basile,  eh  Lucanie,  florissail  après 
le  milieu  du  x*  siècle  et  mourût  en  994.  — 

0  mars. 

VITAL  bu  Vithai.  (ié  bienheureux) ,  fon- 
dateur de  la  congrégation  de  Saviguy,  en 
Normandie,  naquit  Vf  ri  le  milieu  du  xi*  siè- 
cle â  Tierccville,  près  de  Bayciix  ,  et  après 
avoir  embrassé  l'état  ecclésiastique,  il  devint 
chanoine  d>'  la  collégiale  de  Morlain.  Il  s'as- 
socia ensuite  aux  travaux  apostoliques  du 
bienheureux  Robert  d'Arbrissclles  ,  et  se 
rendit  célèbre  par  ses  prédications.  11  quilta 
la  solitude  de  Craon ,  où  il  vivait  avec  lo 
môme  Hobert  et  Haoul  de  la  !  u  -  laie  ,  pour 
se  retirer  dans  la  foret  de  Savigny  ;  mais  sa 
sainte  vie  ne  lui  permit  pas  d'être  longtemps 
seul  v  selon  son  désir,  et  lui  al  ira  un  grand 
nombre  de, disciples,  pour  lesquels  il  fonda, 
eu  1112,  un  monastère,  où  il  mourut  en 
1119.  Ce  monastère  devint  chef-lieu  d'une 
congrégation  qui  complaît  déjà  trente  mai- 
sons, lorsque  l'abbé  Serlon  l'unit  à  l'ordre  de 
Citcaux  en  1153.  Le  bienheureux  Vital,  est 
nommé  dans  plusieurs  calendriers  le  1G  >ep- 
lemlitè. 

VlïÀL  DE  BAST1K  (saint),  solitaire  près 
d'Assise  ,  en  Ombrie  ,  florissail  après  le  mi- 
lieu du  xv  siècle  et  mourut  en  1491.  11  a 
donné  son  nom  à  uu  bourg  du  voisinage,  et 
il  v  a  dans  la  cathédrale  d'Assise  une  cha- 
pelle dédiée  sous  son  invocation ,  où  l'on 
garde  son  corps.  —  31  mai. 

VITALE  (saint),  Vitalius,  martyr  à  Corfou 
avec  d'autres,  est  honoré  cbex  lès  Grecs  le 
27  ,ct  le  28  avril. 

VITALE  (sainte),  Vilalis  ,  mai  Ivre  en 
Ethiopie  avec  sain,te  Hulule  et  deux  autres, 
est  nommée  dans  le  Martyrologe  hiéronymi- 
que.  —  2  janvier. 

Vif  ALIEN  (sainl),  Vitalianu$,  marlyr  en 
Afrique  avec  plusieurs  autres,  est  honoré  lo 
10  janvier. 

Vif  ALIEN  (saint),  pape,  était  originaire 
de  Segni  dans  la  Campanie.  et  succéda,  sur 
la  chaire  de  Saint-Pierre,  à  saint  Eugène, 
l'an  657.  11  envoya  des  missionnaires  dans 
la  Grande-Bretagne,  et  sacra  en  007  saint 
Théodore  pour  le  siège  de  Caniorbéry.  L'em- 
pereur Constant,  protecteur  déclaré  du  mo- 
nothélismc,  étant  venu  à  Home  en  603,  le 

{>ape  alla  au-devant  de  lui  jusqu'à  huit  mil- 
es de  la  ville,  aGn  de  désarmer  par  celle  dé- 
marche l'humeur  farouche  du  prince;  mais 
Constant  se  conduisit  en  barbare  et  dépouilla 
Rome  de  ses  plus  beaux  ornements.  Ce 
pontife,  aussi  savant  que  pieux,  gouverna 
l'Eglise  avec  sèle  et  fermeté.  II  tint,  en  667, 
un  concile  à  Home  où  Jean,  évêque  de  Lnppe, 
qui  avdlt  été  condamné  par  un  concile  de 

1  lie  de  Crète,  fut  absous.  C'est  de  son  temps 
que  commença  l'usago  des  orgues  dans  les 
églises.  11  mourut  le  27  janvier  672,  et  a  lais* 
•é  quelques  lettres.  —  30  décembre. 
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VlTALIEN  (saint),  évêqne  de  Capoue  et 
confesseur,  est  honoré  dans  cette  ville  le 
16  juillet. 

VIT  A  LINE  (sainte),  Vitalinî,  vierge  qui 
florissail  dans  le  jv*  siècle,  est  honorée  à 
Artonne,  près  de  Riom  en  Auvergne.  Saint 
Grégoire  de  Tours  parle  de  son  lorabeac, 
qui  attirait  un  grand  concours  rie  fidèles.  - 
21  .février. 

V1TALIQCE  (sainl),  Vitalicus,  r-nfani  ei 
martyr  à  Ancyre  en  Galàlie, soùurii  avec 
deux  mitres  enfants.  —  4  septembre,. 

V1TEZIND  (saint),  Yttesindui,  nwrljr  à 
Cordoue  en  Espagne,  souffrit.  PanJB&Mus 
le  roi  Mohammed,  Gis  et  successeur  il'Abth- 
rame  11,  qui  continuait  contre  les  chrétiens 
la  persécution  excitée  par  son  père. -15 
mai.    .  ■  ,.  , 

V1VALD  (saint),  tkalduL,  .solitaire  a 
Monlaïonc  en  Toscane,  florissail  sur  la  lia 
du  xnr  siècle,  et  mourut  vers  l'an  1305.  — 
1er  mai. 

V1VENCÉ  (sainte),  Vneitlia,  dont  le  lon- 
beau  se  trouve  à  Cologne  dans  une  chapelle 
de  sou  nom,  est  honorée  le  17  mars. 

VIVENT  (saint),  Yiventius,  évéque  de 
Reims,  florissail  après  le  milieu  du  iv  siè- 
cle, cl  mourut  vers  l'an  380.  Son  corps  * 
gardait  autrefois  dans  l'église  collégiale  de 
Rraux-sur-Meuse.  —  7  septembre.  ... 

VIVENT  (saint),  religieux  du  monastère 
de  Veigy  en  Hourgogue,  florissail  sur  latin 
du  vr  siècle,  et  mourut  vers  l'an  600.  Il  esl 
honoré  avec  le  litre  de  confesseur  le  13  jan- 
vier..  ,  „ 

VIVENT  DE  R1ÈDE  (saint),  est  honore  le 
Il  décembre. 

VI V  EN  TIEN  (saint),  Viventùtntu,  œartjr 
av  ec  saiul  Macoral  et  un  autre,  souffrit  dan* 
le  Maine  vers  lo  milieu  du  V  siècle.-*  aoo1.. 

V1VENTTOL  (saint),  }ïvtntiolu$,i>H* 
de  Lyon,  passa  ses  premières  années  d«n> 
un  monastère  du  mont  Jura.  11  était  1*4" 
lorsqu'il  alla  visiter  â  Lvon  saint  Apolli- 
naire, évéque  de  Valence,  qui  l'honorait  4* 
son  amitié.  Elu  abbé  de  Cgndal,  il  gouverna 
ce  monastère  avec  tant  de  sagesse  qu'eM 
jugé  digne  d'occuper  le  siège  épisçopa'  d« 
Lyon.  U  assista  en  517  au  coucile  d'E*a<H>«> 
et  en  523  à  celui  d'Agauoe.  Lui-inê"*  «« 
avait  tcuu  un, -Pan  517,  dans  sa  Tille  éptsco- 
pale,  pour  annuler  un  mariage  ince>lucui. 
contracte  par  Etienne,  l'un  des  principal 
officiers  du  roi  Sigismond,  arec  Palladia. 
Viventiol  était  illustre  nen-seolcmeiit  P*j 
ses  vertus,  mais  aussi  par  sa  science.  àa|ul 
Avil  de  Vienne  lui  donne  de  trands  élog« 
On  croit  qu'il  mourut  vers  Pao  52i.-u 
juillet. 

VIVIEN  (saint),  Vivitmu»,  Pun  des  qua- 
rante martyrs  de  Sèbaste  en  Arménie,  etau 
soldai  ainsi  que  ses  compagnons.  ^'^T 
reur  Licinius  ayant  porte,  en  320,  un  èdit  oe 
persécution  qui  ordonnait  aux  carénés t 
sacrilier  aux  idoles,  ces  quarante  héros 
la  foi  ne  se  laissèrent  intimider  ni  psr 
menaces  ni  par  les  supplices.  Ils  coite»*' 
reul  hardiment  Jésus-Chrisl  devant  le  inw 
uul  d'Agricola,  gouverneur  de  la  p«>v,BC  ' 
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Cèiul-bi,  poor  dompter  lèdr  COnS (a tJCe,  ima- 
gina un  supplice  d'un  genre  nouveau.  Com- 
me l<>  froid  éldit  dldrs  Irès-violeitt,  il  les 
corïda'rrihà  a"  être  éxposfs  mis  sur  Un  étang 
glacé,  qui  sb  trouvait  près  de  là  ville,  èt  il 
fil  placer  â  coté  des  bains  chauds  pour  re- 
cevoir CeUi  qui  auraient  été  vaincus  par  la 
▼iolciirë  du  froid,  et  qUi,  pat  celte  démar- 
che, èlaicHt  censés  apostasicr.  Un  seul  suc- 
comba à  ta  lenlâtiun,  mais  il  Fui  aussitôt 
remplacé  par  un  des  Soldats  Commis  â  leur 
garde.  Là  plupart  rhourUrenl  sur  l'étang  et 
les  autres  étaient  hors  d'état  de  marcher 
lorsqu'on  lés  lira  de  là  pour  les  placer  Sur 
des  voitures  qui  les  conduisirent  sur  un  bû- 
cher auquel  on  mit  le  feu  et  qui  réduisit 
leurs  corps  en  cendres.  Saint  Basile  le  Grand, 
archevêque  de  Césarée,  prononça  un  dis- 
cours en  leur  honneur,  le  jour  de' leur  féle. 
Un  camarade  de  saint  Vivien,  qui  portait  le 
même  nom,  souffrit  avec  lui,  et  il  est  honoré 
le  même  jour.  —  10  mars. 

V1VJEN  (saint),  Vnianus,  évéque  de  Sain- 
t ci,. succéda  a  saint  Ambroise  cl  (lor.ssaif 
sur  la  fin  au  iv  siècle.  11  y  à,  dans  le  dio- 
cèse de  là  Rochelle,  deux  paroisses  qui  por- 
tent sou  nom,  Saiul-Vivien  de  Saintes  cl 
Saint-  Vivien  de  Pons.  —  28  août. 

VIVIEN  (le  bienheureux),  premier  âbbo 
de  Hautecombe  en  Savoie,  florissait  dans  le 
XIIe  siècle,  et  mourut  vers  l'an  1150.  Il  est 
loué  par  saint  Bernard,  qui  l'avait  particu- 
lièrement connu.  —  20  mai.  ,  .  , 

VIV1NE  (sainte),  Vivifia*  vierge  et  rcli- 

Sieuse  de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  florissait 
ans  le  xtt'  siècle  ej  mourut  en  tl7G;  £'â 
sainteté  fut  attestée  par  de  nombreux  mira- 
cles pendant  sa  vie  et  apr^s  ça  mo<i.  Son 
corps  se  garde  à  Bégarden,  près  de  Bruxel- 
les, en  uelgioue.  —  17  décembre. 

YOt$L  (saint),  Vodoalus,  solitaire  à  Sois- 
sons,  était  ué  en  Ecosse  vers  le  milieu  du 
vu  siècle.  Ayant  quitté  sa  patrie,  il  vint  en 
France  et  parcourut  plusieurs  provinces  en 
évangélUant  les  populations;  ensuite  il  so 
fixa  a  Soissonj  et  mena  la  vie  de  reclus  dans 
une  petite  maison  que  lui  avait  donnée  l'ab- 
besse  du  monastère  de  Notre-Dame.  Il  ne 
sortait  jamais  que  pour  dire  la  messe  ou 
pour  rendre  au  prochain  des  services  indis- 
pensables. L'abbesse  de  Noire-Dame  s'élant 
laissée  prévenir  contre  lui  par  des  rapports 
calomnieux,  il  résolut  de  retourner  en  Ecos- 
se ;  déjà  il  s'était  mis  en  route  pour  quitter 
la  France,  mats  Dieu  ne  permit  pas  qu'il 
effectuât  son  projet,  il  revint  donc  à  Sois- 
sons,  où  leS  préventions  que  la  malice  irait 
suscitées  contre  lui  étaient  déjà  tombées,  et 
il  reprit  son  ancien  genre  de  vie.  Saint  Voël 
mourut  un  ô  de  février,  vers  l'an  720,  et  il 
fut  enterré  dans  l'église  de  Sainte-Croix. 
Plus  lard  il  se  fil  une  translation  dê  ses  re- 
liques dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Sois- 
sons,  où  elles  se  sont  conservées  longtemps. 
Los)  miracles  opérés  à  son  tombeau  le  firent 
bientôt  invoquer  comme  saint,  surloul  con- 
tre les  incendies,  et  l'on  trouve  déjà  sou 
nom  dans  les  litanies  du  vin'  siècle.  — 5  fé- 
vrier. 
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TOLPHELME  on  Wolphelme  (saint),  àb- 
bé  de  Brunvilier,  près  de  Cologne  ,  élait 
d'une  naissance  illustre  et  se  rendit  célèbre 
par  sa  piété  et  son  érudition.  Il  composa 
plusieurs  ouvrages  en  vers  èt  eH  prose,  en- 
tre autres  Un  petit  traité  pour  réfUlor  l'hé- 
résie de  Bérenger.  11  mourut  l*ad  1091.  — 
22  avril. 

VOLQfJlfl  (saint),  Fo/auirtus,  abbé  dé  Si- 
chèm  en  Westphalie,  flétrissait  dans  le  tir 
siècle.  Il  avait  élé  curé  avant  d'embrasser 
l'état  monastique  dans  l'ordre  de  Cltéaux.  — 
13  novembre. 

VOLUS1IÏN  (saint),  Voluèianus,  ëvédue  de 
Tours,  florissait  après  le  niilieu  du  v*  siècle. 
Ajant  été  fail  prisonnier  par  les  (ïolliS;  qui 
le  soupçonnaient  d'être  attaché  aux  Francs 
et  de  favoriser  le  parli  de  Clovis,  il  fut  em- 
mené en  exil  et  mourut  loin  de  son  trou- 
peau, près  de  Pamiers,  l'an  491.  Il  est  loué 
par  saint  Grégoire,  l'un  de  ses  successeurs. 
— 18  janvier. 

VONEDILF  (le  bienheureux^  Ypnedul- 
ftiS,  doyen  de  l'église  collégiale  d'Ahdrclech, 
près  de  Bruxelles,  se  rendit  célèbre  par  ses 
miracles  pendant  sa  vie  et  après  âa  mort. 
Villot,  dans  son  Martyrologe  belge,  lui  donne 
le,  litre  de  saint,  et  ajoute  que  trois  boiteux 
et  deux  aveugles  furent  guéris  à  son  tom- 
beau, en  présence  de  saint  Guy  d'Auder- 
lech.  —  18  janvier. 

.VORLE  (saint)  Verulus,  solitaire,  édiûa 
longtemps  le  diocèse  de  Langrcs  par  ses  aus- 
térités et  par  ses  vertus.  Il  habitait  la  soli- 
tude de  Mercenay,  qu'il  illustra  par  de  nom- 
breux miracles  pendant  sa  vie  et  après  sa 
mort,  qu'on  place  vers  la  fin  du  vr  siè- 
cle. Dans  le  ix€,  lsaac,  évôque  de  Langres, 
transféra  ses  reliques  àOhàlillon-sur-Seioc, 
où  il  se  proposait  d établir  une  collégiale; 
mais  la  mort  ne  lui  ayant  pas  permis  d'exé- 
cuter son  projet,  il  fut  réalisé  nar  Brunon* 
l'un  de  ses  successeurs,  qui  établit  un  cha- 
pitre de  Chanoines  chargés  de  garder  le  tom- 
beau de  saint  Vorle.  —  17  juin. 

VOUGA  (saint),  Vouga,  qu'on  croit  avoir 
élé  évéque  régionnaire  en  Bretagne,  est  ho- 
noré près  de  Tréguenec,  dans  l'ancien  dio- 
cèse de  Léon,  où  il  y  a  une  église  qui  >  orte 
son  nom  :  la  paroisse  de  Sainl-Vougay,  près 
de  Mort  tix,  lui  est  aussi  dédiée.  —  15  juin. 

VH1.ME  ou  VÉRÉnèuÊ  (saini),  Veredemuà, 
évéque  d'Avignon,  fut  le  successeur  de  saint 
Agricole.  Il  menait  la  vie  érémitique  dans 
une  solitude  près  ûfi  la  ville,  lorsqu'en  700 
saint  Agricole,  se  voyant  près  de  sa  fin,  fit 
réunir  dans  l'église  le  peùple  et  le  clergé,  et 
du  consentement  de  tous  il  se  démit  du  far- 
deau de  l'éj  iscopal  eu  faveur  de  Vrime. 
Saint  Vrime  marcha  sur  les  traces  de  son 
prédécesseur,  et  mourut  l'an  720.  SOn  corps 
fut  inhumé  dans  I  église  de  Dons,  qui  était 
alors  cathédrale.  —  17 iuin. 

VULFLY  (saint},  Vulflagiusf  coré  de  Bae- 
sur-Maie,  dans  le  diocèse  d'Amiens,  avait 
été  disciple  de  saint  Riquicr  et  mourut  l'an 
630.  Son  corps  so  gardait  dans  l'église  do 
Saint-Sauve  a  Moutreuil.  — 7  juin. 

VULG13  ^uini),  Vulyisu$,  abbé  de  Lobes 
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et  corévêque,  florîssait  dans  le  vin*  siècle.  Il 
esl  honoré  à  Bins  dans  le  Uainaut,  oùse  trou- 
ve son  corps,  le  k  février. 

VULGIS  (saint),  confesseur,  florissait  dans 
le  vin*  siècle  pt  il  esl  honoré*  à  Troènes,  près 
de  la  Ferté-Milon,  le  1*»  oclobre. 

VULPODE  ou  Volbodoîi  (le  bienheureux), 
Votbodo,  évéque  de  Liège,  entra  jeune  dans 
le  chapitre  d'Dlrecht,  où  il  devint  successi- 
vement chanoine,  écolàtre  et  prévôt.  Deve- 
nu ensuite  évéque  de  Liège,  il  fut  une  des 
principales  lumières  de  l'Eglise,  dans  un 
siècle  où  le  clergé  ne  brillait  ni  par  la 
science  ni  par  la  régularité  des  mœurs  : 
aussi  sa  vie  faisait  un  contraste  frappant 
avec  celle  de  la  plupart  des  prélats,  ses  con- 
temporains. Il  mourut  le  20  avril  1021,  et 
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son  corps  fut  enterré  dans  l'église  du  mo- 
nastère de  Saint-Laurent.  On  l'honore  le 
20  avril  et  le  11  août. 

VULSIN  (sainl),  Vultinus,  évéque  de  Sher. 
born  en  Angleterre,  fut  d'abord  établi  abbé 
de  Thorney,  aujourd'hui  Westminster,  par 
saint  Dunsian,  évéque  de  Londres,  qui  ve- 
nait de  fonder  ce  monastère.  Il  devint  fa- 
suite  évéque  de  Shircburn  ou  Sherbora. 
Après  avoir  gouverné  saintement  son  trou- 
peau, il  mourut  l'an- 973,  et  il  est  honore  en 
Angleterre  le  8  janvier. 

VYCVANE  (le  bienheureux),  Vycvmm, 
archevêque  d'York,  florissait  dans  le  milieu 
du  xiii'  siècle,  et  mourut  en  1285.  On  l'ho- 
nore à  Ponliguy,  en  France,  le  26  aoûl 
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WALBTJRGE  (sainte),  Walburqis,  vierge 
et  abbesse  de  Heidcnheim,  était  fille  de  saint 
RicharJ  ,  roi  des  Saxons  occidentaux,  et 
sœur  des  saints  Guilli  baucl  et  Gombaud. 
Elle  fut  élevée  dans  le  monastère  de  Win- 
burn,  dans  le  comté  de  Dorsel ,  où  elle  prit 
ensuite  l'habit.  Telia,  qui  en  était  abbesse, 
ayant  reçu  de  sainl  Uoniface,  apôtre  de  l'Al- 
lemagne, une  lettre  par  laquelle  il  la  priait 
de  lui  envoyer  quelques-unes  de  ses  reli- 
gieuses, Walburge  fut  comprise  dans  le  nom- 
bre do  celles  qui  partirent  pour  l'Allemagne, 
en  752,  sous  la  conduite  de  sainte  Liohe,  qui 
fut  mise  à  la  léle  du  monastère  de  Hischof- 
sheim.  Walburge  ayant  passé  deux  ans  dans 
cette  maison,  devint  eu  754.  abbesse  de  Hci- 
denheim,  monastère  fondé  par  ses  frères.  Il 
y  avait  aussi  dans  ie  même  lieu  un  monas- 
tère d'hommes  que  la  sainte  abbesse  fut 
Chargée  de  gouverner  après  la  mort  de  saint 
Gombaud,  son  frère,  qui  en  était  supérieur. 
Elle  mourut  le  25  février  779,  et  fut  enterrée 
à  Heidenheim,  d'où  son  corps  fut  transféré 
à  Aichslat  en  870,  et  placé  dans  l'église  de 
Sainte-Croix.  C'est  de  la  que  plusieurs  égli- 
ses d'Allemagne,  d'Angleterre  et  de  France, 
obtinrent  de  ses  reliques.  Elle  est  honorée 
le  25  février  et  le  1"  mai. 

WALFKIED  (saint),  abbé  de  Palatiole  en 
Etrurie,  né  à  Pise,  florissait  sous  Astolphe, 
roi  des  Lombards,  au  milieu  du  vin*  siècle. 
Il  s'engagea  dans  le  mariage  et  eut  cinq  en- 
fants, qu'il  éleva  dans  la  piété  et  qui  devin- 
rent les  imitateurs  de  ses  vertus.  Il  quitta  en- 
suite le  siècle  pour  finir  ses  jours  dans  la  so- 
litude ,  avec  deux  compagnons  qui  parta- 
geaient son  goût  pour  la  retraite.  Ils  bâti— 
;  rent,  sur  le  Mont-Verd,  le  monastère  de  Pa- 
latiole. Walfried,  dont  la  réputation  de  sain- 
teté s'étendait  tous  les  jours,  vil  s'augmenter 
rapidement  la  petite  communauté  qu'il  gou- 
vernait. Un  de  ses  fils  ,  qui  était  venu  le 
rejoindre  ,  lui  succéda  après  sa  mort,  qui 
arriva  le  15  février  764.  —  15  février. 
WALSTAN  (saiul),  Wahtanus,  né  à  Baber, 


près  de  Norwich  en  Angleterre,  d'une  fa- 
mille noble  et  riche,  donna  de  bonne  faeore 
des  marques  de  la  sainteté  à  laquelle  il 
parvint  plus  tard.  N'attachant  aucune  in- 
porlance  aux  avantages  qu'il  pouvait  se 
promettre  dans  le  monde,  il  quiltn,  à  l'igede 
douze  ans,  la  maison  paternelle  pour  Ren- 
gager, en  qualité  de  domestique,  dan»  le  til- 
lage  de  Taverham.  Il  donnait  aux  pauvres 
non-seulement  ce  qu'il  gagnait .  mais  une 
partie  de  sa  nourriture  cl  jusqu'aux  habits 
qui  couvraient  son  corps.  Les  travaux  pé- 
nibles auxquels  il  se  condamnait  ne  suffisant 
pas  encore  à  son  ardeur  pour  la  pénitence, 
il  y  joignait  de  grandes  austérités  et  sancti- 
fia il  ses  actions  parla  prière  intérieure. Il 
?  s'était  engagé  par  vœu  à  un  célibat  perpé- 
tuel, et  sa  vie  entière  fut  un  prodige  de  la 
grâce  ;  aussi  Dieu  le  récompensa ,  dès  ce 
monde,  par  le  don  des  miracles.  Il  mourut 
subitement  au  milieu  d'une  prairie  où  il  tra- 
vaillait, le  30  mai  1016,  et  fut  enterré  à  Ba- 
ber, où  ses  reliques  se  gardaient  dans  une 
chapelle  de  l'église.  On  y  faisait  de  fréquents 
pèlerinages,  surtout  pour  obtenir  la  guéri- 
son  des  fièvres  et  des  paialysics.  Tous  'es 
faucheurs  et  U  s  laboureurs  du  pays  visitaient 
par  dévotion  son  tombeau  une  fois  l'année. 
Il  y  venait  aussi  des  pèlerins  d'outre-roer- 
30  mai. 

WALTHEN  on  Walè^b  (sainl),  Walttw* 
abbé  de  Melross  en  Ecosse,  était  le  second 
fils  de  Simon  ,  comte  de  Hunlingdon.  .Ma- 
thilde,  sa  mère,  épousa  en  secondes  noces 
David,  roi  d'Ecosse,  et  conduisit  Waltben  à 
'  la  cour  de  son  nouveau  mari,  où  il  se  lia 
d'amitié  avec  saint  Aëlred,  qui  vivait,  tomme 
lui,  en  religieux  an  milieu  des  pompes  mon- 
daines. Le  roi,  charme  des  vcrlus  et  des 
belles  qualités  de  son  beau-fils,  lui  témoi- 
gnait un  vif  attachement.  Un  jour  qu'il* 
étaient  à  la  chasse,  le  roi  le  surprit  à  genoux, 
ab»orbé  dans  la  méditation  des  choses  céles- 
tes. A  son  retour  il  dit  à  la  reine  que  son  Ç 
n'était  pas  fait  pour  le  monde  et  que  Dieu  If 
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réclamait.  La  chasteté  de  Walthen  fut  mise 
à  une  épreuve  de  laquelle  il  triompha.  Une 
dame  de  la  cour,  ayant  conçu  pour  lui  une 
passion  violente,  s'efforça  de  lui  faire  parta- 
ger les  sentiments  qu'elle  éprouvait  et  lui 
euvoya  une  bague  où  se  trouvait  un  diamant 
d'un  grand  prix.  Walthen,  sans  songer  à 
mal,  l'accepta  et  la  mil  à  son  doigt.  Quand  la 
chose  Tut  connue  des  courtisans,  ils  dirent 
qae  le  cœur  de  Walthen  commençait  à  deve- 
nir sensible  pour  les  femmes.  Ce  propos  lui 
ouvrit  les  yeux,  et  aussitôt  il  jeta  au  feu  la 
bague  en  question.  Le  danger  que  Tenait  de 
courir  sa  réputation  et  peut-être  aussi  sa 
vertu  le  détermina  à  se  retirer  dans  un  mo- 
nastère. M  quitta  non  seulement  la  cour,  mais 
aussi  l'Ecosse,  et  passa  dans  lecomté  d'York, 
oùoil  prit  l'habit  religieux  chez  les  Chanoines 
réguliers  du  monastère  de  Sainl-Oswald. 
Ayant  été  élevé  au  sacerdoce,  on  le  fit  sa- 
cristain ,  charge  qu'il  alïectionnail  parce 
qu'elle  lui  fournissait  l'occasion  d'approcher 
souvent  de  l'autel .  Il  devint  ensuite  prieur  de 
Kirkham.  Saint  Aèïred,  qui  avait  aussi  quitté 
la  cour  pour  le  cloître,  et  qui  était  devenu 
abbé  de  Riéval  en  1 1  «3.  lui  conseilla  d'entrer 
dans  l'ordre  de  CUe.iux.  Walthen  alla  donc 
prendre  l'habit  dans  le  monastère  de  War- 
don,  qui  était  une  filiation  de  celui  de  Riéval; 
mais  les  Chanoines  réguliers  de  Kirkham, 
qui  étaient  pénétrés  d'estime  et  de  vénéra» 
lion  pour  leur  saint  prieur ,  élevèrent  des 
réclamations,  et  Simon,  comte  de  Hunling- 
don,  son  frère,  après  avoir  employé  tous  les 
autres  moyens,  alla  jusqu'à  menacer  de  dé- 
truire le  monastère  de  Wardon,  si  on  le  re- 
tenait pins  longtemps;  ce  qui  obligea  Wal- 
then à  se  retirer  a  Riéval,  prés  de  saint  Aë'l- 
red,  son  ami.  Pendant  son  noviciat,  il  fut 
éprouvé  par  de  grandes  peines  :  tantôt  il  se 
persuadait  qu'il  aurait  dû  rester  à  Kirkham, 
tantôt  que  les  austérités  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  étaient  au-dessus  de  ses  forces.  Ces 
doutes  plongeaient  son  âme  dans  l'abatte- 
ment. Les  exercices  spirituels,  et  même  ce- 
lui de  la  prière,  qui  auparavant  faisait  ses 
délices,  lui  étaient  devenus  à  charge  ;  cepen- 
dant il  continuait  de  prier,  et  sa  persévé- 
rance fut  enfin  récompensée.  Un  jour  que, 
selon  sa  coutume,  il  était  prosterné  la  lace 
contre  terre,  demandant  à  Dieu  avec  larmes 
de  lui  faire  connaître  sa  volonté,  il  sentit  le 
calme  renaître  dans  son  âme,  et  il  se  releva 
le  cœur  consolé.  Quatre  ans  après  sa  pro- 
fession, il  fut  élu  abbé  de  Mclross.  En  gou- 
vernant la  nombreuse  communauté  de 
Kirkham,  il  avait  montré  une  grande  con- 
naissance des  principes  de  la  vie  spirituelle; 
mais  il  se  surpassa  encore  à  Melross.et,  tout 
en  avançant  lui-même  de  plus  en  plus  dans 
la  perfection,  il  y  faisait  marcher  à  grands 
pas  ses  religieux.  Sa  charité  s'étendait  à  tous 
les  malheureux  du  voisinage.  Pendant  la  fa- 
mine de  1154,  il  nourrit,  une  partie  de  Tan- 
née, euviron  4000  pauvres  étrangers,  qui 
•'étaient  construit  des  cabanes  autour  du 
.nonastère,  afin  d'avoir  part  à  ses  aumônes. 
Deux  fois  le  pain  se  multiplia  miraculeuse- 
ment entre  les  mains  du  saint  abbé.  La  même 
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année  il  fut  élu  archevêque  de  Saint-André  , 
dignité  qu'il  refusa  avec  tant  d'instances  et 
de  larmes,  qu'on  finit  par  le  laisser  tran- 
quille à  Melross.  Les  affaires  de  sa  commu- 
nauté l'ayant  obligé  de  se  rendre  à  la  cour, 
Etienne,  qui  régnait  encore,  le  reçut  comme 
un  saint,  lui  accorda  tout  ce  qu'il  deman- 
dait, et  le  supplia  de  lui  donner  sa  bénédic- 
tion. Lorsqu'il  se  présenta  devant  le  prince, 
celui-ci  se  trouvait  avec  le  comte  Simon, 
frère  de  Walthen.  Simon,  le  voyant  mal  !i> 
billé,  un  paquet  sur  l'épaule,  ne  put  s'empê- 
cher de  dire  au  roi  :  Faut-il  que  cet  homme, 
qui  est  mon  frère,  et  qui  a  l'honneur  d'être 
parent  de  Votre  Majesté,  faste  ainsi  honte  à 
notre  famille  ?  —  Vous  vous  trompez,  répon- 
dit le  prince,  rappelons-nous  ce  que  c'est  que 
la  grâce  de  Dieu,  et  nous  verrons  qu'il  fuit  au 
contraire  notre  gloire,  ainsi  que  celle  de  tous 
ceux  qui  lui  sont  unis  par  le  sang.  Saint 
Walthen  opéra  plusieurs  guérisons  miracu- 
leuses, et  souvent  il  fut  favorisé  de  visions  et 
d'extases.  Dieu  lui  montra  un  jour  la  gloire 
dont  les  bienheureux  jouissent  dans  le  ciel  ; 
et  dans  un  eulrctien  avec  *es  religieux,  il 
rapporta  celte  vision  en  troisième  personne; 
mais  il  lui  échappa  des  réflexions  qui  firent 
juger  que  c'était  à  lui  qu'elle  était  arrivée. 
Il  ne  se  fut  pas  plutôt  aperçu  qu'il  s'était 
trahi  sans  le  vouloir,  qu'il  quitta  l'assemblée 
pour  aller  pleurer  ce  qu'il  regardait  comme 
une  faute.  Disant  la  messe,  un  jour  de  Noël, 
le  Sauveur  se  fit  voir  à  lui  ions  une  forme 
sensible.  Il  découvrit  cette  faveur  à  son  con- 
fesseur, et  celui-ci,  après  la  mort  du  saint, 
la  raconta  à  plusieurs  personnes,  sous  la  foi 
du  serment.  L'importance  qu'il  attachait  à  la 
vie  religieuse  lui  fit  fonder  le  monastère  de 
Kilos  en  Ecosse,  ot  celui  de  Holm-Collrun 
dans  le  Cumberland.  Dans  sa  dernière  ma- 
ladie il  montra  une  résignation  et  une  piété 
admirables.  Après  avoir  reçu  les  derniers 
sacrements,  il  se  fit  étendre  sur  un  cilice 
couvert  de  cendre,  où  il  expira  le  3  août 
1100,  jour  où  il  est  honoré.  On  trouve  aussi 
dans  quelques  calendriers  écossais  son  nom* 
sous  le  22  mai. 

WALTHON  (saint),  abbé  de  Wessem- 
brunn,  fut  élevé  à  cette  dignité  en  1129.  kl 
réforma  plusieurs  abus  qui  s'étaient  glissés» 
dans  le  monastère,  et  fit  revivre  la  discipline 
non- seulement  parmi  les  religieux,  mais 
aussi  parmi  les  religieuses  qui  habitaient 
un  monastère  situé  dans  le  voisiuage.  Des 
jeunes  gens  des  plus  illustres  familles  de 
l'Allemagne  vinrent  se  mettre  sous  la  con- 
duite du  saint  abbé ,  qui  dirigea  pendant 
vingt-sept  ans,  avec  autant  de  zèle  que  de 
sagesse,  le  double  établissement  confié  à  ses 
soins.  11  y  fit  construire  quatre  chapelles 
dont  une  dédiée  à  saint  Nicolas,  dans  laquelle 
il  voulut  être  enterré.  Sa  mort  arriva  le  27 
décembre  1159.  Son  corps  fut  déterré  en 
1282,  et  au  \vua  siècle  on  exposa  dans  l'é- 
glise de  l'abbaye  ses  reliques  à  la  vénéra- 
tion des  fidèles.  —  27  décembre. 

WALTRUDE  ou  Vauuhu  (sainte),  Waldê- 
trudes,  patronne  de  Mons  en  Hainaut,  était 
fille  du  comte  Valbert  et  de  sainte  Berlile. 


Digitized  by  Google 


m$  WAS 

Elle  naquit  au  château  de  Coursolre,  vers  le 
commencement  du  vu"  sièc|c  Lorsqu'elle  fut 
en  flge  de  se  parier  .  ses  parents  lui  firent 
épouer  le  çonile  Ma<lelt;.iire  ou  Mauger, 
honoré  dans  rfcglise  sous  le  nom  de  saint 
Yjncenf  de  ^pienjes.  Us  eurent  quatre  en- 
fants, qui  sonl lionorés  aussi  comme  saints, 
saint  Lyi  dric  ,  sainte  Aldétrudc.'sainle  M, 
delberfc  et  saint  Dentlin  qui  mourut  ]eun( 
Wallrude,  après  la  naissant  e  de  ces  quali 
enfants  de  bénédiction,  obtint  de  sop  ma 
qu'ils  passeraient  !e  rçsle;  de  leurs  jours  dans 
la  continence,  et  qu'ils  «■mbrasscrqieiitrun 
et  l'autre  la  yie  religieuse^  Manger  fit  bqfjr 
le  monastère  de  tlaulmont,  où  i|se  retira  en 
Gofc.  Wallrude  passa  encore  deux  ans  dan? 
le  monde,  sous  la  conduite  de  saint  Guis- 
lain,  son  directeur,  pendant  que  le  comte 
saint  Hidulphc,  son  parenl,  luj  pâlissait  un 
mopastère  dans  un  lieu  nomme  Caslriloc. 
Lorsque  Waltrude  vit  ce  bâtiment,  ou  rien 
n'a\aitcté  épargné  pour  en  faire  un  édifice 
remaïquablc,  elle  )e  trouva  (rop  peau  et 
trop  peu  en  harmonie  avec  l'humilité  de  se* 
sentiments.  Au^i.  la  nuit  suivante ,  il  fut 
renversé  par  un  ouragan,  Ijidulphe  pâtit 
une  cellujc  près  de  la,  et  \Ya}trude  s'v  retira, 
en  650,  après  avoir  reçu  le  voile  des  mains 
de  saiul  Aubert,  éyéque  de  Cambrai.  I  iii- 
sieurs  personnes  de  son  sexe  s'éiaul  réunies 
à  la  sainte,  elle  y  établit  une  communauté 
qui  Revint  ensuite  un  chapitre  royal  de  Cha- 
noinesses.  JSIIc  recevait  quelquefois  la  visi|e 
de  sainte  Aldégoude.sa  sœur,  qui  gouvernait 
le  monastère  de  Maubeugc.  qu'elle  avaij 
fondé.  Mlle  mourut  le  9  avril  U80,  sis  ans 
après  sa  so-ur.  La  ville  de  Mous,  qui  doit  sôn 
origine  au  monastère  de  Caslriloc,  a  choisi 
pour  patronne  sainte  Wallrude  ou  Vaud.u, 
dont  les  reliques  se  conservaient  dans  l'é- 
glise de  son  nom.  Un  |79'i,  à  l'approche  des 
f  rançais,  les  Chanoincsscs  de  S  iuie-Vaudru 
prirent  la  fuite,  emporianl  les  préi  h  ux  res- 
tes de  leur  sainte  fondatrice,  et  se  réfugiè- 
rent à  Uallingam,  d'oji  ils  furent  rapportés 
à  Mons  en  18Uà.  Celle  ville  célèbre  je  2  août 
la  fcle  de  celle  translation.  —  9  avril. 

WACCAK  (sainl),  moine  et  marlyr,  était  un 
des  compagnons  de  saint  Bonilace.  apôtre  de 
l'Allemagne.  11  l'avait  suivi  daus  la  mission 
qu'il  donnait  aux  infidèles  des  rôles  les  plus 
reculées  de  la  Frise, el  il  fut  mis  à  mort  avec 
lui  près  de  Dockum,  le  5  juin  Tôo.  —  5 

J"wASNULPHE  ou  Waisou,  (saint),  W'n*- 
nutpUus,  patron  de  Condé  en  Hainaut,  né  en 
Ecosse  ,  avait  embrassé  l'état  monastique 
dans  sa  patrie,  et  i)  était  prêtre,  quelques- 
uns  même  croient  qu'il  était  évéque  ,  lors- 
qu'il fut  appelé  dans  le  Hainaut  par  le  comte 
Mauger,  connu  sous  le  nom  de  saint  Vin- 
cent  Je  Sojgnies.  Il  remplit  avec  un  grand 
succès  les  fonctions  de  prédicateur  de  l'K- 
vaiigi|e.ll  se  livrait  avec  son  zèle  accoutumé 
à  ses  travaux  apostoliques  à  Condé,  lors- 
qu'il y  Tut  surpris  par  la  mort ,  vers  l'an 
(351 .  Il  fut  enterré  dans  celle  ville,  et  ses  re- 
liques se  gardaient  dans  la  collégiale.  —  1er 
octobre. 
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WENCESLAS  (saint),  Wencetlaût,  duc  de 
Bohème  et  martyr,  né  vers  le  commencement 
dû  x'  siècle,  était  fils  dc^Yradislas,  dac  de 
Bohème,  et  petit-fils  de  saînle  Ludmille,|  r 
les  soins  de  laquelle  il  fut  élevé  dans  ta  pieté 
et  dans  les  sciences.  Le  duc,  son  père,  étant 
mort  en  91G,  comme  il  était  encore  mineur, 
sa  mère  Drahoniire,  qui  était  iiaïenne,$e  fit 
déchirer  régente,  et  s'élant  emparée  du  goo- 
vernemcpl,  elle  déchaîna  sa  fureur  contre 
les  chrétiens,  fit  abattre  tes  églises  ehléfen- 
di[  la  pratique  de  la  religion.  Sainte  Lud- 
mîlle,  pénétrée  de  douleur  &  la  Vdfl  d'un« 
telle  persécution,  pressa  son  petil-filj  Wen- 
ceslas  de  gouverner  par  )qj**même,  lui  pro- 
mettant l'appui  de  ses  conseils.  Le  jeune 
prince  obéit,  et,  comme  il  avait  un  frère, 
nommé  Rojeslas,  il  lui  céda  une  partie  ton* 
sidérable  de  ja*  Pbhêmei  Uolesias,  qui auit 
été  élevé  par  §  à  mère  dans  l'idolâtrie,  fais  il 
cause  commune  avec  elle  :  ils  formèrent  d'a- 
bord le  projet  de  se  débarrasser  de  sainte 
Lui|mi|le,  qui  dirigeait  l'adminîstralion  du 
jeûné  duc  avec  sagesse  et  fermeté.  Celle-ci, 
informée  de  leur  Ciiminel  dessein,  mit  ordre 
à  ses  affaires  temporelles,  se  munit  des  sa- 
crements de  l'Eglise  et  attendit  sans  crainle 
l'arrivée  des  assassins,  qui  rétrangtèreot 
dans  ses  appartements,  a?eç  son  propre 
voile,  en  9^7.  Wçnceslas,  partagé  mire 
l'horreur  que  lui  inspirait  ce  crjme  cf  ta 
crainle  de  déshonorer  sa  famille  en,  Ihrant 
sa  mère  à  la  sév  rité  des  lois',  se  con(cotade 
pTeqrer  en  secret  qn  si  lâche  attentat,  cl  de 
prier  pour  la  conversion  de  celle  coi  sYa 
eiait  rendue  coupable.  D'ailleurs,  tya  lomire, 
qui  a  v  ail  pour  elle  tous  les  idolâtres  ou  ^js, 
disposait  d/un  parti  si  puissant,  qu'il  n'eût 
pas  été  sage  de  lui  intenter  un  procès  dam 
les  formes.  Quelque  temps,  après,  Ha J la-, 
prince  de  (iurime,  vint  fondre  sur  la  fiobétne 
avec  une  puissante  armée.  Comme  ses  bus- 
fili|és  n'avaient  élé  précédées  par  aucune  dé- 
claration de  guerre,  Wçnceslas  lui  fit  d:- 
mander  le  sujet  de  celte  agression  inopinée, 
s'offrani'de  lui  donner  toute  "sjalisfacijoa 
compatible  avec  son  honneur  et  le  |»ic»  de 
ses  sujets.  Le  prince1  idujâlré,  qui  ffc" 
telligencc  avec  Drahomire,  |u,j  0.1  «éponge 
que  le  seul  moyen  d'avoir  |a  pâli  claq<lejuj 
céder  la  Bohème.  Weneeslas  fuVd.uuc  ojnipi 
de  marcher  contre  lui,  et  lorsque  les  deux 
armées  furent  en  présence,  il  fit  prop°*cr* 
Kadislas,  'pour  éviter  l'effusion  «Ju  sang,  de 
décider  l'affaire  par  un  couîbat  sjpgulier.  L* 
deli  est  accepté,  cl  les  deux  princes  s'arao- 
cenl  l'un  contre  l'autre.  Wcuecsliis  n'eut  pas 
plutôt  fait  le  signe  de  la  croix,  que  §o*ey 
nemj,qui  s'élançait  sur  lui  la  javéliuç  à  H 
main,  aperçut  (Jeux  anges  qui  le  Refendaient. 
A  la  vue  ifo  ce  i  rodige,  il  dépose  son  arme, 
et,  se  jetant  au*  pic  is  dp  saint,  flloi^ 
mande  la  paix,  le  laissant  maître  t|'en  did'r 
les  coudiuous.  L'empereur  Qi|ipn  |e  ^rJD  ' 
ayant  convoqué  une  diète  générale  à 
au  commencement  qe  son  règne,  d,e  |uus  m 
princes  qui  devaient  s'y  rendre,  Wences'i 
arriva  le  dernier,  parce  qu  il  a?ai?  visité  sur 
sa  roule  plusieurs  églises  qui  étaient  un  M 
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(Je  pèlerinage.  Quelques  seigneurs  ayant  té- 
moigné du  mécontentement  de  ce  relard, 
l'empereur  leur  imposa  silence,  fit  asseoir  le 
duc  auprès  de  lui,  et  promii  de  lui  accorder 
loUt  ce  qu'il  demanderait.  \Vence*ias  se  con-r 
tenta  de  lui  demander  des  reliques  de  saint 
Vit  et  de  saint  Sigismond,  qu  il  transporta  4 
Prague,  ou  il  fît  bâtir  une  église  dans  la- 
quelle il  les  plaça.  Les  historiens  de  la  Bo- 
hême ajoutent  qu'dthon  lui  contera  je  litre 
de  roi,  qu'il  refusa  par  "'modestie  ?  quoique 
l'empereur'ait  toujours  continué  (je  l'appe- 
ler roi  dans  ses  lettres.  11  fil  au  si  transférer 
à  Prague,  dans  l'église  dc'Sainl-titorges,  le 
corps  de  sainte  Lmlmille,  son  aïeule,  qui 
avait  été  inhumé  à  Té! in.  Celle  cérémonie, 
qui  rappclailsi  vivement  le  crime  de  Draho- 
mire,  fit  prendre  à  celle-ci  la  résolution  de 
se  défaire  de  son  dis;  mais  pour  y  réussir  il 
fallait  oser  de  dissimulation  et  () 'artifice.  Bo- 
Jeslàs,  à  qui  il  venait  de  nallre  un  lils,  l'in- 
Vila  a  une  fête  donnée  pour  célébrer  cet 
heureux  événement.  Le  duc  s'y  rendit  sans 
défiance,  et  fut  reçu  avec  une  magnificence 
digne  de  son  rang';  mais,  la  nuit  suivante, 
Jetant  levé,  selon  sa  coutume,  pour  aller 
faire  sa  prière  à  l'église,  Boleslas  l'y  suivit, 
à'  l'instigation  de  si  mère,  se  joignit  arçx  as- 
sassins1 qu'elle  avail  aposlés,  et  lorsqu'ils  iui 
eurent  porté  les  premiers  coups,  il  le  perça 
de  sa'lance,  le  28 septembre  938.  Olh'on  ven- 
gea f*a' mort  du  saint  martyr,  et  Drahomire 
périt  'misérablement.  Boleslas,  effrayé  des 
miracles  qui  s'opéraient  au  tombeau  de  son 
frère,  le  fit  transporter  à  Prague,  dans  l'é- 
glise de  Saint-Vit,  où  l'on  voit  son  corps 
dans  une  châsse  d'un  grand  prix.  —  2,8  sep- 
tembre. 

WENDEÏ^ltS  (saint),  abbé  de  Tholey,  né 
en  Ecosse  vers  le  milieu  du  x*'  siècle,  élaif 
d'ut  m-  1 1  mille  illustre,  et  même  du  sang  roya|, 
selon  quelques  auteurs.  LVspril  de  piété  qui 
ranimait  le  détermina  à  prendre  1  babil  ijo 
pèlerin,'  pour  visiler  les  lieux  de  dévotion 
célébrés  dans   plusieurs  conlrées.  Ayant 
trouvé,  dans  une  forêt  près  de  Trêves,  une 
solitude  propre  à  y  mener  (a  viecèno|>iliquc, 
il  y  passa  quelque  temps  dans  la  pratique 
des  plus  rudes  austérités.  Un  seigneur,  à  qui 
ira  cuiandiiil  l'aum6ne,  lui  ayaul  rej  roche 
que  son  genre  de  vie  était  inutile  à  la  so- 
ciété, lui  proposa  la  garde  de  ses  troupeaux. 
Saiitl  Wendclm  accepta  par  bumililé,  conti- 
nuant comme  auparavant  sou  union  avec 
Dieu  et  ses  exercices  de  'pénitence.  S  »u  maî- 
tre conçut  bientôt  pour  lui  une  estime  qui 
excita  la  jalousie  des  autres  dom  stiques. 
\Wu  !t\in  eut  à  subir  leuis  mépiis  et  mémo 
leurs  mauvais  traitements,  qu'il  supporta 
aVcc  une  palieuce  inaltérable.  Il  fui  aussi 
tcTdVm'eulé  par  le  regret  d'avoir  quille  sa  pa- 
Irfè",  sa  famille  et  ses  biens  ;  mais  il  triom- 
pha de  toutes  ces  épreuves.  Son  inallre,  dont 
l.i  Véncra'ion  pour  lui  allait  toujours  crois- 
sait', lut  permit  de  ne  plus  faire  que  ce  qu'il 
vomirait  dans  sa  maison,  tout  en  continuant 
de  Fournir  â  ses  besoins.  Wendeliu  préféra 
retourner  dans  la  solitude,  el  se  fil  construire 
U!>e  petite  ccliule  près  du  monastère  delho- 
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ley,  où  il  prit  l'habit  de  Saint-Benoit.  L'abbé 
de  ce  monastère  étant  raor|,  les  ri|igieu|L 
choisirent  Wendeliu  pour  son  successeur; 
il  accepta,  pour  ne  pas  aj|er  contre  la  vo- 
lonté de  Dieu,  et  fui  pour  ses  frères  un  mo- 
dèle vivant  de  toutes  les  vertus.  Il  mourut  le 
•12  octobre  101î>,  Ci  fui  enterré  <Jans  sa  cel- 
lule, sur  laquelle  on  bâtit  dans  la  suilu  une 
église  en  sou  bonncijr.  Ce  lieu  devint  un 
pèlerinage  célèbre,  cl  il  s'y  est  formé  und 
petite  ville  qui,  de  son  nom,  s'qppcùV  Sainl- 
AVcmJel.  —  22  octobre. 

WEXKFRIQË  (sainle),  ff'tntfrida,  vierge 
et  martyre  en  Anj$le(efrre,  était  jille  d^  The- 
vith,  l'un  des  principaux'  scigtn  qrs  du  Norlji- 
Walcs.  E|le  él.iif  encore  |rès- jeune  lorsque 
saint  Beqnon,  qu/on  croit  avoir  été  son  on- 
cle maternel,  et  qui  avilit  fondé  plusieurs 
monastères,  vint  se  fixer  dans  le  voisinage^ 
Tliévilb  lui  donna  un  terrain,  sur  lequel  il 
fil  construire  une  église,  el  le  pria  d'élever 
sa  lille  dans  la  piété.  Quand  Beunon,  qui 
élail  prêtre,  annonçait  la  parole  de  Dieu  au 
peuple,  sa  nièce  se  plaçait  à  ses  pieds  e( 
écoutait  d'un  air  si  recueilli,'  qu'elle  inspirait 
de  l'attention  aux  plus  distraits.  Son  amour 
pour  pi<  u  cl  sou  dégoût  pour  le  mou  le  aug- 
mentant tous  les  jours,  elle  prit  la  résolution 
de  s'engager  à  n'avoir  d'autre  époux  que 
Jésus-Christ.  Kl  le  fil  ce  vœu  de  virginité  entre 
les  mains  de  Beunon,  qui  lui  donna  le  voile 
du  consentement,  de  ses  parents,  et  la  plaça, 
avec  quelquesvicrgcs,  dans  un  petit  monas- 
tère que  Tliévilb  avail  fait  bâtir  pour  elle 
près  de  lloly-SVell.  Après  la  mort  de  saint 
Beunon,  )Yéné(ride  eut  pour  directeur  saint 
Oéifer;  ensuite  elle  se  relira  dans  le  monas- 
tère de  Culfiurin,  où  elle  fut  élue  abbesso 
après  Ja  mort  de  Tbéonie.  Pendant  que,  di- 
rigée par  |cs  conseils  de  saint  Plère,  elle 
gouvernait  ses  religieuses  daus  les  voic9  <le 
la  perfection,  Car.idor,  ou  Cradoc,  fils  d  A  - 
laiu,  prince  du  pays,  conçut  pour  elle  une 
passion  violente,  et  s'élant  mis  un  jour  à  sa 
poursuite,  Wénéfride,  pour  lui  échapper, 
dirigea  sa  course  vers  l'église  de  Holy-Well  ; 
mais  Cradoc  l'atteignit  avanl  qu'elle  n'y  fût 
arrivée  el  lui  coupa  la  tête,  plusieurs  au- 
teurs rapportent  que  la  terre  s'entr'ouvnt 
sous  les  pieds  du  prince,  el  qu'il  fut  englouti 
à  l'endroit  même  où  il  venait  de  commettre 
son  crime.  Ces  mêmes  auteurs  ajoutent  qu'à 
la  place  où  la  tête  de  >Vénétridc  eta  t  tom- 
bée, il  en  soi  lit  uue  fontaine  miraculeuse, 
que  l'on  voit  encore,  et  sur  les  bords  de  la- 
quelle croit  uue  mousse  qui  répand  uue 
odeur  agréable;  ses  eaux  ont  une  verlu  mer- 
veilleuse pour  la  guérison  de  certaines  ma- 
ladies. On  croit  qu'elle  hit  martyrisée  un  22 
juin,  sur  la  fin  du  vu*  siècle,  et  qu'elle  fut 
enterrée  à  tiuthurin,  d'où  ses  reliques  fureut 
transférées,  en  1138,  à  Shrewsbury,  dans 
l'église  des  Bénédictins.  Sa  châsse  fut  pillée, 
daus  la  dévastation  de  ce  monasl.ro  sous 
Henri  VIII.  Il  était  auparavant,  ainsi  que 
M    \  Wcll,  un  des  plus  célèbres  pèlerinages 
de  rAu^î.'vlerr.i*.  —  23  juin  ei  «t  novembre. 

WliUliBUHCiK  ou  WuRBoune,  (sainte), 
Wtreburyii,  vierge  et  abbesse,eut  pour  père 
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Wulfère,  qui  monta  sur  le  trône  de  Mercie 
en  059,  et  pour  mère  sainte  Erménilde.  De 
trois  frères  qu'elle  avait,  deux,  Wulfade  et 
RuGn,  reçurent  la  couronne  du  martyre; 
Kenred,  le  troisième,  mourut  à  Rome  en 
odeur  de  sainteté.  Ils  avaient  puisé  la  piété, 
des  leur  enfance,  dans  les  leçons  et  les  exem- 

{>1es  de  leur  sainte  mère  ;  mais  Wéréburge 
és  surpassait  par  la  ferveur  de  ses  senti- 
ments pour  Dieu.  Une  rare  beauté,  jointe  à 
toutes  les  qualités  du  coeur  et  de  l'esprit, 
sans  parler  de  son  illustre  naissance,  la  ren- 
daient le  parti  le  plus  avantageux  de  la 
Grande-Bretagne:  aussi  fut-elle  demandée 
en  mariage  par  plusieurs  princes,  et  surtout 
par  célui  des  Saxons  orientaux  ;  mais  elle 
refusa,  parce  qu'elle  voulait  conserver  à 
Dieu  sa  virginité.  Le  roi,  son  père,  ayant 
promis  la  main  de  sa  Glle  à  Wcrbode,  le 
plus  puissant  des  seigneurs  de  sa  cour, 
celte  promesse  déplut  à  Wulfade  et  Rufiu, 
frères  de  Wéréburge.  qui  venaient  d'em- 
brasser la  religion  chrétienne.  Werbodo 
craignant  leur  opposition  à  ses  vues,  obtint 
do  roi,  par  surprise,  un  ordre  qui  l'autori- 
sait à  arrêter  les  deux  princes,  comme  cou- 
pables de  haute  trahison.  On  produisit  de 
faux  témoins,  qui  confirmèrent  l'accusation, 
et  ils  furent  condamnés  à  la  peine  capitale. 
Wulfère  n'eut  pas  plutôt  consenti  à  leur 
mort  qu'il  en  éprouva  les  regrets  les  plus 
amers,  et  il  subit  la  pénitence  que  lui  imposa 
saint  Chad,  évéque  de  Litchfield.  Werbode 
ayant  reçu  le  châtiment  de  ses  crimes,  Wé- 
réburge fit  part  à  son  père  du  désir  qu'elle 
éprouvait  d'entrer  dans  un  monastère.  Le 
roi,  après  plusieurs  difficultés,  finit  par  con- 
sentir, et  accompagné  de  toute  sa  cour,  il 
conduisit,  en  G7i,  sa  fille  au  monastère  d'Ely. 
Sainte  Audry,  qui  en  était  abbesse,  vint  pro- 
cessionnellement,  avec  ses  religieuses,  au- 
devant  de  la  royale  postulante,  qui  se  mit  à 
genoux  et  demanda  d'être  reçue  dans  la  com- 
munauté. Après  son  noviciat,  pendant  le- 
quel elle  se  montra  un  modèle  de  ferveur  et 
d'humilité,  elle  fut  admise  à  la  profession, 
et  son  père  vint  assister  à  la  cérémonie. 
"Wéréburge,  quelques  années  après,  fut 
chargée  par  le  roi  Ethelred,  son  oncle,  qui 
avait  succédé  à  Wulfère  en  675,  de  rétablir 
la  discipline  dans  tous  les  monastères  de  re- 
ligieuses de  son  royaume.  Il  l'aida  ensuite  à 
fonder  les  monastères  de  Trenlham,  de  Ham- 
bury  et  de  Wédon.  Sainte  Wéréburge,  tout 
en  travaillant  à  la  réforme  de  ses  sœurs,  ne 
négligeait  pas  sa  propre  sanctification,  cl  sa 
conduite  était  une  leçon  continuelle  des  ver- 
tus monastiques.  Indépendamment  de  l'office 
canonial,  elle  récitait  tous  les  jours  le  psau- 
tier à  genoux.  Après  matines  elle  restait  en 
prières  à  l'église  jusqu'au  jour.  Elle  lisait 
assidûment  les  Vies  des  Pères  du  désert,  et 
c'est  dans  cette  lecture  qu'elle  puisait  cet 
amour  des  austérités  et  du  détachement  de 
toutes  choses  qu'on  admirait  en  elle.  Sa 
nourriture  était  très-grossière,  et  elle  ne  fai- 
sait qu'un  repas  par  jour.  Dieu  lui  ayant 
révélé  le  moment  de  sa  mort,  elle  le  prédit  à 
ses  religieuses  et  employa  le  peu  de  temps 


qui  lui  restait  à  faire  la  visite  des  monastè- 
res dont  elle  était  chargée.  Elle  mourut  dam 
celui  de  Trenlham  et  fut  enterrée  selon  son 
désir,  dahs  celui  de  Haoabory.  On  place  u 
mort  vers  la  fin  du  vir  siècle.  Quelques  an- 
nées après,  c'est-à-dire  en  708,  Coëlred,  qui 
venait  de  succéder  à  Kenred,  frère  de  sainte 
Wéréburge,  fit  lever  de  terre  le  corps  de 
celle-ci  en  présence  de  sa  cour  et  de  plu- 
sieurs évéques.  Ayant  élé  trouvé  enlier  et 
sans  corruption,  on  le  mit  dans  une  chêne 
magnifique  où  il  resta  jusqu'aux  incursion 
des  Danois.  A  cette  époque  on  le  porta  a 
Wesl-Chesler,  el  ou  le  déposa  dan*  l'église 
qui  devint  ensuite  cathédrale.  La  ville  de 
Chester  choisit  cette  sainte  pour  patronne 
depuis  qu'elle  possédait  ses  reliques,  qui fu- 
rent  dissipées  sous  Henri  VIII.  —3  février. 

WÉRENFRID  (saint),  Werenfridui,mn 
anglais,  accompagna  saint  WillibrorJ  lors- 
qu'il alla  évangéiiser  la  Frise,  sur  la  fin da 
vu*  siècle,  et  partagea  ses  travaux  apostoli- 
ques. Il  alla  ensuite  annoncer  la  foi  dans  la 
Hollande,  et  se  fixa  dans  la  ville  d'Elste ,  où 
il  mourut  et  où  il  fui  enterré.  Les  miracles 
opérés  à  son  tombeau  en  Grent  un  peler», 
nage  célèbre,  où  l'on  se  rendait  pour  obtenir 
la  guérison  de  la  goutte.  Balderic,  qoiozième 
évéque  d'Utrecht,  fonda  à  Elsle  ooe  collé- 
giale sous  l'invocation  de  saint  Wéreafrid, 
qui  est  honoré  en  Hollande  le  U  août. 

WERNBR  ou  Garnier  (saial),  W**mt 
enfant  et  martyr  à  Oberwezel,  dans  le  dio- 
cèse de  Trêves,  né  en  1214,  de  parents  pau- 
vres, se  fit  remarquer  dès  ses  premières  an- 
nées par  sa  piété  et  ses  autres  vertus.  Or- 
phelin de  bonne  heure  par  la  mort  de  son 
père,  il  eut  beaucoup  à  souffrir  de  l'homme 
que  sa  mère  épousa  en  secondes  noces ,  et 
malgré  sa  patience  et  sa  soumission,  il  se  rit 
contraint,  pour  mettre  sa  vie  en  sûreté  con- 
tre les  mauvais  traitements  auxquels  il  éuit 
en  butte,  de  s'enfuir  de  la  maison  paternelle. 
Un  Juif  le  reçut  chez  lui  en  qualité  de  do- 
mestique. Le  jour  du  jeudi  saint,  étant  aHê 
à  l'office  dans  un  village  voisin,  à  son  retour 
il  fut  attaqué  par  une  bande  de  Juifs,  qui  le 
mirent  à  mort  en  haine  de  la  religion  chré- 
tienne ,  à  l'âge  de  treize  ans, lau  1227.  D« 
nombreux  miracles  opères  à  son  tombeau 
l'ont  fait  houorcr  comme  saint  dans  le  dio- 
cèse de  Trêves.  —  18  et  19  avril. 

W1BERT  ou  Wigbbrt  (saint),  WlyhtMt, 
abbé  en  Allemagne,  était  un  moine  asgUis 
que  saint  Boniface  fit  venir  près  de  loi  p*,r 
lui  confier  le  gouvernement  du  monasUrc 
d'OrdoK,  el  ensuite  de  celui  de  Frinlar.  H 
mourut  à  Fritzlar  en  7U ,  el  y  fut  eoterre. 
En  780,  saint  Lui,  évéque  de  Majeoce,  trans- 
porta son  corps  à  Hirchsfield.  Saint  Wistn 
esl  patron  de  la  ville  de  Collédi.  —  »•* 

WIGELIN  (sainlj,  Vicelinus,  évéque  d CM- 
deubourg,  naquit  avant  la  fin  do  xi*  siècle, 
dans  le  diocèse  de  Minden,  de  parents  pl<» 
vertueux  que  riches.  U  était  déjà  âgé  V** 
qu'il  commença  ses  études  dans  son  paj*<? 
il  alla  les  continuer  à  Paderboro , sous \m 
célèbre  Hartman.  U  fut  ensuite  mit  »  »  «J 
de  l'école  de  Brème,  sous  l'archevêque  Frt- 
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riéric;  le  plus  célèbre  4e  ses  disciples  fat  le 
bienheureux  Dilmnr,  dont  il  se  fil  accompa- 
gner lorsqu'il  se  rendit  en  France  pour  y 
prendre  des  leçons  d'Kcrilure  sainte,  sous 
Raoul  et  Anselme,  deux  frères  qui  ensei- 

E iraient  avec  beancoup  de  répuiatiun  à 
aon.  Il  y  resta  trois  ans,  et  retourna  en- 
suite dans  son  pays  pour  y  recevoir  les  or- 
dres sacres.  14  fui  ordonné  prêtre  par  saint 
Norbert ,  archevêque  de  Magdebourg.  Après 
son  ordination,  il  obtint  d'Aldabéron,  arche- 
vêque de  Brème,  les  pouvoirs  nécessaires 
pour  aller  évangéliser  les  Slaves.  Henri,  leur 
duc,  qui  s'appliquait  à  étendre  le  règne  de  la 
religion  chrétienne,  lui  donna  la  permission 
de  prêcher  dans  ses  Etats,  et  mit  à  sa  dispo- 
sition l'église  de  Lubeck-,  mais  après  la  mort 
de  ce  prince,  comme  la  guerre  civile  rava- 
geait le  pays,  il  se  retira,  avec  les  deux  prê- 
tres qui  le  secondaient  dans  sa  mission,  à 
Falderen,  sur  les  confins  de  la  Holsace.  Les 
habitants,  qui  se  disaient  chrétiens,  gar- 
daient leurs  anciennes  superstitions,  et  ho- 
noraient encore  les  bois  et  les  fontaines.  11 
«'appliqua  à  extirper  ces  restes  d'idolâtrie, 
et  il  y  réussit.  Bientôt  il  eut  régénéré  celte 
contrée,  et  l'empereur  Lolhaire  le  chargea 
de  gouverner  l'église  de  Lubeck  et  celle  de 
Sigbert.  Il  avait  bâti  celte  dernière  par  le 
conseil  de  Wicelin,  qu'il  se  proposait  de  don- 
ner pour  évéqne  aux  Slaves  après  les  avoir 
soumis  ;  mais  sa  mort  empêcha  ce  projet,  et 
la  guerre  qui  s'éleva  en  Saxe  obligea  Wicelin 
à  retourner  à  Falderen  avec  ses  compagnons. 
Il  y  fut  rejoint  par  Ditmar,  son  ancien  disciple, 
qui  était  alors  doyen  du  chapitre  de  Brème,  et 
qui  lui  fut  Irès-ulile  dans  ses  travaux  aposto- 
liques. II  y  avait  trente  ans  que  Wicelin  tra- 
vaillait fa  conversion  des  infidèles,  lorsqo'en 
1149  il  fut  sacré  évéque  d'Oldenbourg  par 
Harlwick, archevêque  de  Brème.  S  i  nouvelle 
dignité  ne  fit  que  donner  plus  d'activité  à  son 
zèle;  mais  il  mourut  après  cinq  ans  d'épis— 
copai,  l'an  1154.  Il  avait  opéré  pendant  sa 
vie  plusieurs  miracles,  parmi  lesquels  on 
cite  la  guérison  de  quelques  possédés.  Ses 
reliques  furent  transférées  à  Boldelsholm,  en 
1330,  et  il  est  honoré  avec  le  litre  de  confes- 
seur le  12  et  le  22  décembre. 

W1LFR1D  (  saint  ) ,  Vilfridw  ,  évéque 
d'York,  ué  en  634,  dans  le  Norihumberland, 
fut  placé  à  l'âge  de  quatorze  ans  dans  le 
monastère  de  Lindisfarne,  pour  y  être  ins- 
truit dans  la  connaissance  de  la  religion  et 
dans  les  sciences  humaines.  Après  y  avoir 
passé  quelques  années,  il  se  rendit  à  Caolor- 
bér-y  pour  étudier  la  discipliue  de  TËglise 
romaine.  Pour  compléter  cette  étude,  il  fit, 
vers  l'an  649,  le  voyage  de  Rome  avec  saint 
Benoît  Biscop.  Arrivés  à  Lyon,  saint  Del  phi  n, 
autrement  dit  saint  Chaumont,  évéque  de 
cette  ville,  les  retint  une  année  avec  lui,  et  il 
conçut  tant  d'estime  pour  Wilfrid,  qui  était 
encore  laïque,  qu'il  lui  offrit  sa  nièce  en  ma- 
riage, avec  la  promesse  d'un  emploi  consi- 
dérable ;  mais  celui-ci,  qui  était  décide  à  se 
consacrer  au  service  des  autels,  refusa  ces 
Dffres  et  continua  son  voynge  pour  Home, 
après  y  avoir  visité  les  tombeaux  des  apô- 
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très  et  des  martyrs,  il  se  lia  d'amitié  «veo 
l'archidiacre  Boniface,  secrétaire  du  pape 
saint  Martin,  qui,  l'ayant  pris  aussi  en  affec- 
tion, lui  expliqua  différents  points  de  la  dis- 
cipline ecclésiastique,  et  surtout  la  véritable 
manière  de  calculer  le  jour  où  l'on  devait 
célébrer  la  féte  de  Pâques  :  il  lui  démunira 
l'erreur  où  tombaient  a  cet  égard  les  Bretons 
et  les  Irlandais.  11  le  présenta  ensuite  à  saint 
Martin,  qui  l'accueillit  avec  bienveillance  et 
lui  donna  sa  bénédiction.  En  quittant  Home, 
Wilfrid  repassa  par  Lyon  pour  y  voir  saint 
Delphin,  qu'il  aimait  et  qu'il  honorait  comme 
un  père.  Celui-ci  lui  ayant  donné  la  tonsure 
cléricale  le  retint  trois  ans  avec  lui ,  et  il  se 
proposait  de  le  faire  nommer  son  succes- 
seur, lorsqu'il  fut  assassiné,  en  657,  près  de 
Châlons-sur-Saone  ,  par  ordre  d'Ebroïn  , 
maire  du  palais  de  Clotaire  111.  Wilfrid,  qui 
accompagnait  le  saint  évéque,  fit  rapporter 
son  corps  à  Lyon,  où  il  fut  enterré  daus 
l'église  de  Saint-Pierre.  Il  retourna  ensuite 
en  Angleterre,  et  AlfriJ,  roi  des  Berniciens, 
le  fit  venir  à  sa  cour  et  le  pria  de  faire  part 
à  ses  sujets  des  connaissances  qu'il  avait 
acquises  à  l'étranger.  Le  roi  fut  si  content 
de  la  manière  dunt  il  s'acquitta  de  cette 
commission,  qu'il  lui  donna  un  terrain  pour 
bâtir  le  monastère  de  Stamford;  il  lui  céda 
en  outre  le  monastère  de  Rippon,  dont  Wil- 
frid acheva  les  bâtiments  et  dont  il  fut  fait 
abbé.  Sur  la  demande  du  roi  Alfrid,  il  fut 
élevé  à  la  préirise  par  Agilberl,  évéque  des 
West- Saxons,  qui  déclara  qu'un  personnage 
de  ce  mérite  était  digne  de  l'épiscopal.  Il  le 
conduisit  à  la  conférence  tenue  en  6G4  au 
monastère  de  Sainle-Hilde,  entre  les  Saxous 
et  les  Scots,  sur  le  jour  où  l'on  devait  célé- 
brer la  féte  de  Pâques.  Colmao ,  qui  parlait 
pour  les  S  ru  u  ..ou  Ecossais,  prélendit  que 
leur  coutume  remontait  à  saint  Jean  l'Evan- 
géliste;  Wilfrid,  sans  contester  directement 
ses  raisons,  lui  opposa  l'usage  de  l'Eglise 
universelle.  Oswi,  roi  des  Déires  et  père 
d'Alfrid,  qui  assistait  à  la  conférence,  se  dé- 
clara en  faveur  de  Wilfrid.  Tudda,  évéque 
des  Northumbres ,  étant  mort  de  la  peste 
cette  même  année,  Alfrid  jeta  les  yeux  sur 
Wilfrid  pour  le  remplacer,  et  il  l'envoya  en 
France  pour  qu'il  reçût  l'onction  épiscopale 
des  mains  d' Agilberl ,  qui  Tarait  élevé  à  la 
prêtrise  et  qui, après  avoir  quitté  son  diocèse 
de  West-Sex,  était  retourné  en  France,  sa 
patrie,  et  avait  été  élevé  sur  le  siège  de  Pa- 
ris. Wilfrid,  après  avoir  passé  deux  ans  en 
France,  fut  sacre  a  Compiègne,  à  l'Age  de 
trente  ans ,  par  Agilberl,  assisté  de  douze 
évéques.  Pendant  son  séjour  en  France , 
Oswi  avait  nommé  évéque  du  Norihumber- 
land saint  Chad,  abbé  de  Lcsliugau;  et  lors- 

3ue  Wilfrid  revint  pour  prendre  possession 
e  son  siège,  il  le  trouva  occupé.  Ne  voulant 
pas  attaquer  l'élection  de  Chad  ,  quoiqu'elle 
ne  fût  pas  conforme  aux  lois,  il  se  relira 
dans  son  monastère  de  Rippon,  d'où  il  sor- 
tait de  temps  en  temps,  à  la  demande  de 
Wulfère,  roi  de  Mercie,  pour  exercer  les 
fonctions  épiscopales  dans  ses  Etats.  Saint 
Théodore,  archevêque  de  Cantorbéry,  faisant 
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la  visite  des  églises  d'Angleterre  en  670,  ayant  été  mûrement  examinée,  les 

obligea  saint  Chad  à  céder  son  siège  à  Wil-  brements  de  son  évéché  furent  annule*,  et 

frid;  mais, touché  des  vertus  et  delà  docilité  la  totalité  du  son  diocèse  lui  fui  rendue.  U 

du  premier,  il  le  lit  évéque  de  Litchficld.  concile  donna  des  éloges  à  la  modérâtes 

Egfrid  ayant  sur.  •  v  à  Alfrid,  son  frère,  qu'il  avait  montrée  dans  la  défense  d*  m 

dans  le  royaume  de  Bernicie,  pria  Wilfrid  de  droits,  ainsi  qu'à  la  marche  qu'il  avait  pu* 

consacrer  t'église  qu'il  avait  fait  bâtir  à  Rio-  de  déférer  au  pape  le  jugement  Jeu  rame, 

pon,  sous  l'invocation  de  saint  Pierre.  Le  Wilfrid  passa  l'hiver  a  Home,  et  assista,  la 

saint  évéque  consacra  plusieurs  autres  égli-  mois  de  mars  G80,  au  concile  qui  y  fait  lias 

ses  dans  son  vaste  diocèse,  où  la  religTou  contre  les  monolbéliics.  Il  repartit  eosuitc 

prenait  tous  les  jours  de  nouveaox  accrois-  pour  l'Angleterre,  avec  dès  lettres  d'Agaiiut 

aements.  11  fit  venir  près  de  lui  le  chantre  pour  le  roi  Egfrid.  Dès  que  celai-ti  le»  m 

Eddi  Sléphani ,  par  le  secours  duquel  il  éta-  lues,  il  s'écria  que  le  pape  avait  été  troupe, 

Mit  l'usage  du  plain-chant  dans  le  nord  de  et  il  ordonna  de  se  saisir  de  Wilfrid  aide  k 

l'Angleterre.  Il  fonda  aussi  des  monastères  conduire  en  prison.  Le  saint  étéque,  pend»! 

dans  cette  même  contrée,  à  l'exemple  de  sa  réclusion,  opéra  plusieurs  miracles,  fat» 

saint  Augustin,  qui  en  avait  établi-  dans  le  autres  la  guérison  de  la  femme  du  geôlier  it 

pays  de  Kent.  Il  rendit  de  grands  services  à  chef;  ce  fonctionnaire  en  fut  si  touebé,  qu'ai 

saint  Dagobcrt,  (ils  de  saint  Sigcbert,  roi  ne  voulut  plus  le  garder,  ce  qui  obligea  le  m 

d'Austrasie,  que  Grimoald,  maire  du  palais,  à  le  changer  de  prison.  Larciuc  Eriusbbefgt 

avait  chassé  du  trône  pour  mettre  à  sa  place  qui  avait  contribué  plus  que  persoaseila 

son  propre  fils  Childebert.  D.igobert,  obligé  mesure  injuste  qui  frappait  le  saint  oé^w, 

de  s'exiler  pour  mettre  sa  vie  en  sûreté,  se  étant  tombée  dangereusement  malade, reain 

réfugia  en  Irlande  et  ensuite  en  Angleterre,  en  elle-même  et  obtint  de  son  époailïUf- 

Comme  il  était  très-jeune,  Wilfrid  prit  soin  gissemeut  de  Wilfrid,  auquel  elle  rendit  aw 

de  son  éducation;  et  lorsqu'il  fut  rappelé  par  botte  de  reliques  qu'il  avait  rapportée  delta* 

ses  sujets,  en  673,  il  lui  fournit  généreuse-  me,  et  dont  elle  s'était  emparée  l*n  de  m 

ment  des  secours  pour  aller  reprendre  nos-  arrestation.  Lorsqu'il  fut  rendu  à  1a  litote, 

session  de  son  royaume.  Ayant  donné,  en  voyant  qu'il  un  pouvait  obtenir  le \ecaiwa 

678,  le  voile  à  sainte  Au  dry ,  épouse  du  roi  du  jugement  du  pape  qui  le  remettait  m 

Egfrid  ,  avec  lequel  elle  avait  toujours  vécu  possession  de  son  diocèse,  il  se  rendit  aspra 

dans  la  continence,  ce  prince  fut  tellement  nEdilwalch,  roi  des  Saxons  du  Sud ,  qui  f *- 

irrité  de  cette  démarche,  qu'il  démembra  nail  de  se  couvertirau  cbrbUaniwtte.ei,  iar 

son  é«êché  en  créant  ceux  d'York,  d'Hexam  sa  demande,  il  évangéiisa  ses  Mi/e«,  «jue 

et  de  Lindesey.  Ces  nouvelles  érections  Turent  étaient  encore  idolâtre».  Celle  oûiiaw,  w- 

cooGrmées  par  saint  Théodore,  archevêque  torisce  par  divers  miracles,  eut  laaldesuo 

de  Cantorhéry,  qu'Egfrid  avait  mis  dans  ses  cès,  que  bientôt  la  nation  tout  entière  le  lit 

intérêts.  Wilfrid  en  appela  au  pape  et  s'em-  chrétienne.  Il  fonda  tes  monastères  de  B* 

barqua  pour  Home  ;  mais  des  vents  contrai-  seubam  et  de  Scisey  ;  ce  dernier,  dans  lequel 

res  l'ayant  jeté  sur  les  côtes  de  la  Frise,  il  y  il  faisait  sa  résidence  ordinaire,  detisl dioi 

passa  -près  d'une  année ,  étcupé  à  prêcher  la  suite  un  siège  épiscopal.  Lgfrid  ayaat  été 

l'Evangile  aux  frisons,  qui  étaient  encore  tué  dans  une  bataille  cou  Ire  les  i*actc*.  «n 

Iresque  tous  idolâtres,  saint  Willibrord,  685,  eut  pour  successeur  Alfrid,  son  irtrt 

>ur  apôtre,  n'étant  venu  dans  leur  pays  naturel,  qui  rappela  saint  Wllfris  w  u 

•yie  douze  ans  après.  Pendant  que  Wilfrid  fin  de  086,  et  il  lui  peinait  d'exercer  le*  fosc- 

se  livrait  à  ces  travaux  apostoliques,  Adal-  lions  épiscopalcs  dans  cette  partie  ei«  dii>cé*e 

,  prince  des  Frisons,  reçut  d*Ebroïn,  d'York  qui  était  resiée  sous  ta  jarididj** 


maire 'du  palais  de  Thierri  ih,  nue  lettré  L'an  G90,'saiai1 héaiiore,  arclicv^aedcU' 

par  laquelle  il  lui  promettait  une  magniG-  torbéry,  sentant  que  sa  fin  était  prsetoite. 

Îoe  récompense  s'il  roulait  lui  livrer  la  tête  se  transporta  à  Londres  et  pria  Wilfrid it  t 

u  saint  évéque,  sans  doute  à  cause  de  l'ai-  rendre  près  de  lui.  Lorsque  ce  dernier  fui 

lâchement  qu'il  avait  témoigné  au  roi  Dago-  arrivé,  Théodore  lai  demanda  pardon s^ lu- 

bert.  Adalgise  lut  la  lettre  en  présence  de  justice  dont  il  s'était  rendu  coepaWe  a  ** 

Wilfrid  cl  des  envoyés  dTSbroïn,  ensuite  il  égard,  et  s'engagea  devant  Dieu  à  la  rép*" 

la  déchira  et  la  jeta  au  feu  ,  pour  marquer  en  Taisant  tout  ce  qui  dépendrait  de  isi  p«* 

l'horreur  qtne  lui  inspirait  une  telle  proposi-  le  remettre  en  possession  de  la  i«taii«  « 

tion.  Wilfrid,  en  quittant  la  Prise ,  se  rendit  sou  diocèse.  11  lui  offrit  même  dé  lui  cederie 

en  Anstrasie,  et  Dagobcrt  II,  qui  lui  devait  siège  de  CaïUorhéry.  Wilfrid  lui  repose^ 

tout,  lui  témoigna  sa  reconnaissance  d'une  Puissent  Dieu  et  saint  Ptem  roitf  perds»' 

manière  toute  royale,  et  lui  offrit  l'évéché  de  tout  ce  oui  s'est  passé  entre  nous;  " 

Strasbourg,  vacant  par  la  mort  de  saint  Ar-  moi,  je  vous  pardonne ,  et  je  mect**rttu 

bogaste  ;  mais  Wjlfrid  refusa,  et  le  roi,  après  prier  peur  vous  comme  pour  mo*  aM-  P6 .' 

l'avoir  comblé  de  présents  ,  le  fit  accompa-  ce  qui  concerne  votre  successeur,  estteM'f' 

puer  à  Rome  par  Adi  odat,  évêque  de  Toul.  faire  quou  réglera  plue  tord.  Ce  qui  f*** 

Lorsqu'il  arriva  dans  la  capitale  du  inonde  c* est  de  v<om  employer  peur  obtenir  lt*li!fl 

chrétien,  il  «fut  accueilli  favorablement  par  exécution  du  de  xret  du  yajtc,  qui  araVssrf" 

le  pape  Agathon,  qui  était  déjà  informé  de  je  sois  rétabli  sur  montage.  Tseodere,  »bn 

l'objet  de  son  voyage,  et  qui  convoqua  ua  de  remplir  son  engagement,  éew«l  ws 

concile  pour  examiner  sou  appel,  ^affaire  Alfrid  cl  Ethelxed,  ainsi  qu'à  éW  r*3 
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sonnages  influents  pour  solliciter  le  rétablis- 
sement de  Wilfrid,  qu'il  eut  la  consolation 
de  voir  réinstallé  avant  sa  mort.  Le  saint 
évéque  ne  jouit  pas  longtemps  de  la  tranquil- 
lité qu'il  avait  le  droit  d'espérer  après  tant 
de  traverses.  Le  roi  Atfrid  voulut  ériger  en 
évêché  le  monastère  de  Rippon.  Wilfrid  en- 
courut M  colère  du  prince  pour  s'être  op- 
posé à  cette  mesure ,  et  il  fut  obligé  de  se 
réfugier  auprès  d'Elbelred,  roi  des  Mcrciens, 
qui  le  chargea  d'administrer  l'évéché  de  Lil- 
chGeld,  alors  vacant.  Elhelred,  louché  de  ses 
exhortations ,  renonça  au  trône  pour  em- 
brasser la  vie  monastique  ;  il  fonda  dans  la 
jtfercie  un  grand  nombre  de  maisons  reli- 
gieuses et  bâtit  beaucoup  d'églises.  L'éloi- 
gnemenl  forcé  où  il  se  trouvait  de  son  dio- 
cèse obligea  l'évéquo  d'York  à  en  appeler 
une  seconde  fois  a.  Home,  et  il  y  fil  en  703 
un  second  voyage.  Le  pape  Jean  VI  le  reçut 
honorablement,  et  voyant  qu'il  était  victime 
de  la  haine  et  de  la  vengeance  d'ennemis 
puissants ,  et  qu'il  n'était  persécuté  qu'à 
cause  de  son  zèle  et  de  sou  mérite,  se  décla- 
ra hautement  en  sa  faveur.  11  écrivit  aux 
rois  de  Mercie  et  du  Nortbumberland ,  pour 
qu'ils  oussent  à  lui  faire  rendre  justice.  Il 
chargea  en  même  temps  Briihwald,  archevê- 
que de  Cantorbéry,  de  convoquer  un  synode 
pour  rendre  son  rétablissement  plus  solen- 
nel. Wilfrid ,  en  revenant  de  Home  ,  passa 
parla  France,  et  tomba  dangereusement  ma- 
lade à  Meaux  ;  mais  Dieu  lui  fit  connaître 
par  révélation  qu'il  guérirait  et  qu'il  avait 
encore  quatre  ans  a  vivre.  De  retour  en 
Angleterre  ,  Briihwald  se  montra  disposé  à 
faire  ce  que  le  pape  lui  prescrivait.  Elhelred, 

3ui  s'élaii  relire  dans  un  monastère,  employa 
e  sou  côté,  en  faveur  du  saint,  l'influence 
qu'il  avait  sur  Comred ,  son  neveu  et  son 
successeur.  Ce  dernier ,  d'après  les  entre- 
tiens qu'il  eut  avec  Wilfrid,  se  détermina  à 
suivie  l'exemple  de  son  oncle,  et  en  709  il 
quitta  le  trône  de  Mercie  pour  se  faire  moine. 
On  n'avait  à  craindre  d'opposition  aux  ordres 
du  pape  que  de  la  pari  du  roi  Alfrid;  mais 
il  mourut  en  705,  et  dans  ses  derniers  mo- 
ment» il  témoigna  un  grand  repentir  de  sa 
conduite  envers  le  saint.  Briihwald,  dans 
une  assemblée  d'évêques,  d'abbés  et  de  prin- 
ces ,  tenue  dans  la  province  d'York,  lut  les 
lettres  du  pape  et  insista  sur  les  menaces 
d'excommunication  et  de  dégradation  qui  y 
étaient  contenues  contre  ceux  qui  refuse- 
raient de  se  soumettre  au  jugement  du  saiul- 
•iége  en  faveur  de  Wilfrid.  Le  jeune  Osred, 
fils  d'Alfrid  et  son  successeur ,  s'y  trouva 
avec  Brilrick,  ré.gent  du  royaume;  celui-ci 
•'engagea  hautement  à  faire  exécuter  le  dé- 
cret du  pape.  En  conséquence,  Wilfrid  fut 
remis  en  possession  de  son  diocèse,  ainsi  que 
de  toutes  les  dépendances  qui  en  avaient  été 
distraites ,  entre  autres  Hexam  et  Rippon. 
C'est  dans  ce  dernier  monastère  qu'il  rési- 
dait habituellement,  et  il  céda  le  siège 
d'York  à  mini  Jean  de  Bevcrley,  eu  échange 
de  celui  d'Hexaw,  qu'il  avait  occupé  pendant 
plusieurs  années.  Il  reprit  aussi  le  gouver- 
nement des  monastère»  qu'il  avait  fondé»,  et 
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pendant  qu'il  était  occupé  à  les  visiter,  il 
mourut  dans  celui  d'Undalum,  aujourd'hui 
Oundle,  à  l'âge  de  soixante-quinze  ans,  aprè» 
en  avoir  passé  quarante-cinq  dans  l'épisco- 
al,  et  il  fut  enterré  à  Hippon,  dans  1  église 
e  Saint-Pierre.  Ce  monastère  ayant  été  dé- 
truit par  les  Danois,  ses  reliques  furent  por- 
tées à  Cantorbéry  cl  renfermées  dans  une 
belle  châsse.  Comme  celte  cérémonie  eut  lieu 
le  12  octobre,  on  commença  à  célébrer  co 
jour-là  la  fêle  du  saint,  qui  se  célébrait  au- 
paravant le  2V  avril.  —  12  octobre. 

WILFRID  LE  JEUNE  (  saint  J ,  évéque 
d'York,  succéda  en  712  à  saint  Jean  de  Be- 
vcrley ,  qui  se  démit  en  sa  faveur  de  son 
siège  pour  se  retirer  dans  un  monastère.  Il 
marcha  sur  les  traces  de  son  prédécesseur  , 
et  mérita  par  ses  vertus  une  place  parmi  le» 
saints.  Il  mourut  en  727,  et  il  est  honoré  le 
2!)  avril. 

W1LGAIN  (saint).  Wulganius,  était  An- 
glais et  florissail  dan»  le  fil*  siècle.  Il  passa 
fa  mer  et  vint  prêcher  l'Evangile  dans  le  ter- 
ritoire de  Lens  en  Artois,  il  se  retira  en- 
suite dans  une  cellule  qu'il  avait  fait  cons- 
truire près  du  monastère  de  Saint- Waast, 
que  saint  Aubcrt  venait  de  fonder,  et  il  y 
termina  ses  jours  sur  la  fin  du  vu*  siècle. 
Sou  lombeau  ayant  été  illustré  par  des  mi- 
racles, on  l'honora  comme  saint  dan»  l'Ar- 
tois et  surtout  à  Lens,  dont  il  est  patron,— 
2  novembre. 

W1LGE FORTE  (sainte),  Vilge farte;  vierge 
et  martyre  en  Portugal,  subit  le  supplice  de 
la  croix  pour  la  défense  de  sa  foi  et  de  sa 
chasteté.  —  20  juillet. 

WILHADE  (le  bienheureux),  récollet  et 
martyr  a  Brille  en  Hollande,  était  originaire 
du  Danemark  et  avait  embrassé  l'état  reli- 
gieux. Il  i.  ah  la  il  le  couvent  des  Ilécollels  de 
Gorcum,  lorsqu'il  fut  arrêté  par  les  calvi- 
nistes, avec  dix  de  ses  confrères,  qui  com- 
posaient toute  la  communauté.  Après  qu'on 
leur  eut  fait  subir  d'horrible»  supplice»  pour 
leur  arracher  une  renonciation  à  la  présence 
réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'eucharistie  et  à 
la  primauté  du  pape,  de  Gorcum,  où  on  le» 
avait  retenus  plusieurs  jours  au  fond  d'un 
cachot ,  on  les  embarqua  pour  Dordrecht, 
d'où  on  les  conduisit  à  Brille,  et  pendant  ce 
trajet  il»  furent  en  nulle  à  toute»  sortes 
d'outrages  et  de  mauvais  traitements.  Lors- 
qu'ils furent  arrivés  dan»  celle  dernière  ville, 
on  les  mit  en  prison,  ou  il»  souffrirent  le» 
horreurs  de  Ja  faim,  de  la  soif,  et  furenl  ac- 
cablé» de  coups  pendant  plusieurs  jours,  at- 
tendant l'exécution  de  la  sentence  de  mort 
porlée  contre  eux  par  Guillaume  de  la  Marck, 
comte  de  Lumoy,  qui,  de  chanoine  de  Liège, 
était  devenu  l'un  des  chefs  des  calvinistes  et 
le  plus  cruel  perséculour  des  catholiques.  Ils 
furent  pendus  prè»  de  la  ville  ,  le  9  juillet 
1572,  et  après  leur  mort  on  mutila  leurs  ca-r 
navres  et  l'on  promena  en  iriompjie  leurs 
membre»  dépecés.  Cependant  quelque»  ca- 
tholiques ramassèrent  ces  précieux  restes 
et  leur  rendirent  avec  respect  les  honneurs 
de  la  »épullure.  Vers  l'an  1016  on  les  ex- 
huma secrètement,  et  on  le»  transporta  dan» 
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plusieurs  villes  catholiques ,  surtout  à  Bruxel- 
les, où  on  les  plaça  dans  des  châsses  qui  fo- 
rent exposées  à  la  vénération  des  fidèles.  Les 
miracles  opérés  par  la  ? erto  de  ces  saintes 
reliques  déterminèrent  Clément  X  à  les  dé- 
clare? martyrs  ,  et  à  permettre  qu'on  célé- 
brât leur  office  en  Hollande,  ainsi  que  chez 
les  ordres  religieux  auxquels  ils  apparte- 
naient. —  9  juillet. 

W1LLEUAD  (saint) ,  Willehadus,  évéqne 
de  Brème  et  apôtre  de  la  Saxe ,  naquit  dans 
le  Northumberland  ,  et  après  avoir  passé  sa 
jeunesse  dans  l'étude  des  sciences  divines  et 
humaines  ,  il  fut  élevé  au  sacerdoce.  Pen- 
dant qu'il  exerçait  les  fonctions  du  saint  mi- 
nistère dans  sa  patrie  ,  le  souvenir  de  plu- 
sieurs de  ses  compatriotes,  qui  étaient  allés 
en  Allemagne  s'associer  aux  travaux  apos- 
toliques de  saint  Willihrord  et  de  saint  Bo- 
toiface,  loi* revenait  souvent  à  l'esprit,  cl  il  se 
■entait  enflammé  du  désir  de  marcher  sur 
leurs  traces:  Ses  supérieurs  ecclésiastiques 
loi  ayant  permis  de  suivre  l'impulsion  de  son 
zèle,  il  s'embarqua  pour  la  Frise,  où  il  aborda 
en  772,  et  il  commença  sa  mission  à  Dock  uni, 
dans  le  lieu  même  où  saint  Bouiface  avait 
été  martyrisé  dix-sept  ans  auparavant.  Après 
avoir  converti  et  baptisé  un  grand  nombre 
d'idolâtres,  il  pénétra  dans  le  pays  connu  de- 
puis sous  le  nom  d'Ower-la>el,  où  les  habi- 
tants d'un  village  employèrent  «les  sorts  dans 
la  vue  de  le  faire  périr  ainsi  que  ses  compa- 
gnons ;  mais  la  Providence  ayant  déjoué 
leurs  tentatives  aussi  criminelles  que  su- 
perstitieuses ,  il  alla  prêcher  la  foi  dans  la 
Trtutonia,  aujourd'hui  la  Drenlhe.  Ses  com- 
pagnons s'élaul  mis  en  devoir  de  démolir  les 
temples  des  idoles,  les  païens  en  furent  si  ir- 
rités, qu'ils  formèrent  le  projet  de  massacrer 
tous  les  missionnaires.  L'un  de  ces  barbares 
déchargea  un  coup  de  sabre  sur  la  téte  de 
Willehad;  mais  le  coup  fut  miraculeusement 
amorti  par  un  cordon  que  le  saint  avait  au- 
tour du  cou,  et  qui  supportait  une  boite  de 
reliques.  Les  idolâtres,  à  la  vue  de  ce  pro- 
dige, changèrent  de  senliments  à  son  égard 
et  se  montrèrent  dociles  à  ses  instructions. 
Ayant  passé  l'Elbe,  il  se  rendit  à  Brème,  qui 
s'était  pas  encore  nue  ville,  pour  évangéli- 
scr  les  Saxons;  mais  ses  travaux  fureut  in- 
terrompus par  la  révolte  générale  de  ces 
peuples  contre  Cbarlemagne,  en  782.  Ils  mas- 
sacrèrent tons  les  missionnaires  qu'ils  pu- 
rent saisir,  et  Willehad  ,  qui  était  le  chef  de 
la  mission,  se  réfugia  dans  la  Frise,  d'où  il 
partit  pour  Home  afin  d'y  rendre  compte  de 
•es  -travaux  au  pape  Adrien       Il  revint  par 
la  France,  et  comme  la  guerre  entre  Cbarle- 
magne et  les  Saxons  durait  encore,  il  se  re- 
tira dans. le  monastère  d'Epternac,  dans  le 
diocèse  de  Trêves,  où  il  passa  près  de  deux 
ans,  se  montrant  le  modèle  d'un  parfait  re- 
ligieux. Witikind  ,  chef  des  Saxons,  s'étant 
converti,  fit  sa  paix  avec  l'empereur  et  reçut 
le  Daptéuie  en  785.  Alors  Willehad  rassem- 
bla ses  compagnons  que  la  guerre  avait  dis- 
persés, et  retourna  avec  eux  dans  la  Saxe. 
Deux  ans  après  il  fut  sacré  évéque  du  trou- 
peau qu'il  avait  gagné  à  Jésus-Christ,  et  il 
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fit  sa  résidence  à  Brème,  qui  fut  fondée  vert 
ce  temps.  Sa  nouvelle  dignité  ne  fit  qu'ajoir- 
ter  à  son  zèle,  à  ses  bonnes  œuvres  et  à  ses 
austérités.  Il  ne  se  nourrissait  que  de  pain, 
d'heibcs  et  de  fruits,  et  ne  buvait  que  de 
l'eau  ;  mais  sa  santé  s'étant  dérangée,  le  pape 
Adrien  lui  ordonna  de  faire  us.ige  de  pois- 
son.  H  offrait  le  saint  sacrifice  tous  les  jours, 
et  jamais  sans  verser  des  larmes.  Tous  les 
jours  aussi  il  récitait  le  psautier  et  faisait 
ses  délices  de  la  lecture  des  livres  saints. 
L'âge  ne  lui  fit  rien  rahaltre  de  ses  eierci- 
ces  de  piété  ou  de  mortification.  Lorsqu'il 
touchait  à  sa  fin,  un  de  ses  prêtres  lui  dit  en 
pleurant  :  N'abandonnez  pas  encore  w/ri 
troupeau,  qui  serait  exposé  à  la  fureur  da 
loups, —  Quoi!  répondit-il,  vous  voudrit: 
m'emjiécher  d'aller  à  Dieu  ?  Je  recommanii 
mon  troupeau  à  celui  qui  m'en  a  con/kï  fi 
garde,  tt  qui ,  par  sa  miséricorde,  saura  it  il* 
fendre.  Ce  fut  le  8  novembre  789  qu'il  mou- 
rut en  Frise,  dans  le  village  de  Blekeniw, 
aujourd'hui  Plexem,  d'où  son  corps  fut  porté 
à  Brème  et  eulerré  dans  la  cathédrale  qn'tl 
avait  fait  bâtir  sous  l'invocation  de  saint 
Pierre.  Sa  vie  a  été  écrite  par  saint  Aot- 
chaire,  son  troisième  successeur,  qui  le  mil 
au  nombre  des  saints,  par  l'autorité  do  pape 
Nicolas  I".  —  8  novembre. 

WILLIBRORO  (saint),  Willibrordus ,  pre- 
mier évéque  d'Ut  redit,  né  vers  l'an  658,  dans 
le  Norlhumberland,  fut  élevé,  dès  lige  de 
sept  ans,  dans  le  monastère  de  Rippon,  que 
saint  Wilfrid  venait  de  fonder.  Il  fil  de  rapi- 
des progrès  dans  les  sciences  et  dans  la 
vertu.  Il  avait  déjà  pris  l'habit  religieux, 
lorsqu'à  l'âge  de  vingt  ans  il  obtint  de  ses 
supérieurs  la  permission  d'accompagner  es 
Irlande  saint  Ègbcrl,  dans  la  vue  de  se  per- 
fectionner dans  la  piété.  Il  passa  douze  ans 
dans  cette  Ile,  depuis  l'an  678  jusqu'en  690, 
qu'il  fut  élevé  au  sacerdoce.  La  même  ao- 
née  il  s'embarqoa  avec  saint  Swidbert  et 
dix  autres  moines  anglais,  pour  aller  porter 
la  lumière  de  la  foi  dans  la  Frise.  Dé|àee 
pays  avait  été  évangélisé  par  saint  Eloi, 
pins  tard  par  saint  Wilfrid,  et  enflo  parle 
bienheureux  Wigbert  ;  niais  la  plus  grande 
partie  des  Frisons  était  encore  idolâtre. 
Willibrord  étantarrivé  avec  ses  compagnon* 
à  Utrecht  fut  favorablement  accueilli  par 
Pépin  d  Héristal,  maire  du  palais  de  France, 
qui  venait  de  conquérir  une  partie  de  II 
Frise.  Mais  avant  de  commencer  ses  tra- 
vaux apostoliques,  il  se  rendit  à  Rome  pour 
demander  au  pape  Sergius  les  pouToirs 
spirituels  dont  il  avait  besoin  pour  le  succès 
de  sa  mission.  Le  pape  lui  accorda  les  pou~ 
voirs  les  plus  amples,  et  lui  donna  des  reli- 
ques pour  les  églises  qu'il  ferait  bâtir.  Les 
conversions  qu  il  fit,  à  son  retour  de  Rome, 
furent  si  nombreuses ,  surtout  dans  cette 
partie  de  la  Frise  qui  appartenait  à  la  Frao- 
ce,  qu'en  C96,  Pépin  envoya  WiHibrord  i 
Rome  avec  des  lettres  par  lesquelles  le  pipe 
était  prié  de  lui  conférer  la  df^nilé  épisco- 
pale.  Sergius  le  félicita  sur  ses  succès  et  le 
sacra,  malgré  ses  :  éclamations,  archevêque 
des  Frisons.  Ce  fut  pendant  cetie  cérémonie. 
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qui  eut  lieu  dans  l'église  de  Saint-Pierre, 
que  le  pape  changea  son  nom  de  Willi- 
brord  en  celui  de  Clément.  11  lui  donna 
aussi  le  pallium  et  l'autorisa  à  fixer  son 
siège  dans  le  lien  qu'il  jugerait  le  plus  con- 
venable. Le  saint,  à  son  retour,  établit  sa 
résidence  à  Utrecht,  et  Pépin  lui  fit  don  du 
château  de  Vélalburg.  Il  fit  construire 
l'église  de  Saint-Sauveur,  qui  lui  servit  de 
cathédrale,  et  répara  celle  de  Saint-Martin, 

Îui  avait  été  construite  pendant  la  mission 
e  saint  Wilfriri,  et  que  les  païens  avaient 
presque  détruite.  En  698  il  fonda  le  monas- 
tère d'Epternac,  près  de  Trêves.  Pépin  con- 
tribua généreusement  aux  dépenses  de  cet 
établissement.  Ce  prince  avait  une  grande 
vénération  pour  Willibrord,  et  ce  Fut  par 
déférence  pour  ses  avis  que,  quand  il  se 
aentit  proche  de  sa  fin.  il  renvoya  Alpaïs, 
sa  concubine,  de  laquelle  il  avait  eu  Char- 
les Martel.  Celui-ci,  quelque  temps  a  v  >nt  la 
mort  de  son  père,  av.iit  eu  un  fils  qui  fut 
nommé  Pépin,  comme  son  aïeul.  Lorsque 
le  saint  le  baptisa,  il  prédit  qu'il  surpasse- 
rail  en  gloire  tous  ses  ancêtres.  11  parvint  en 
eiTel  au  trône  de  France  et  fut  la  lige  de  la 
dynastie  carlovingienne.   Charles  Martel 
imila  la  générosité  de  son  père  envers  l'a- 
pôtre des  Fripons,  et  lui  donna  la  souverai- 
neté d'Ulrerhl  avec  ses  dépendances.  Willi- 
brord. après  avoir  converti  les  Frisons  qui 
étaient  sujets  de  la  France,  alla  prêcher 
ceux  qui  obéissaient  au  duc  Radbod,  qui, 
quoique  attaché  à  l'idolâtrie,  laissait  à  ses 
peuples  la  liberté  d'entendre  les  mission- 
naires ,  et  allait  quelquefois  les  écouter 
lui-inôme.  Willibrord  passa  ensuite  dans 
le  Danemark  ;  mais  Ongent,  qui  gouvernait 
ce  pays,  ne  lui  permit  pas  de  se  livrer  au 
ministère  de  la  prédication  dans  ses  Etals, 
et  tout  le  fruit  de  cette  mission  fut  la  con- 
version de  trente  enfants  que  le  saint  acheta 
et  auxquels  il  conféra  le  baptême,  après 
leur  avoir  donné  l'instruction  nécessaire.  11 
les  ramenait  avec  lui,  lorsqu'il  fut  assailli 
sur  mer  par  une  tempête  qui  le  jeta  sur  la 
côte  de  Fositeland,  aujourd'hui  Amelunlt, 
lie  située  au  nord  de  la  Frise.  Elle  était  con- 
sacrée au  dieu  Fosite  d'où  elle  tirait  son 
nom.  Les  adorateurs  de  celle  divinité  regar- 
daient comme  un  saerilége  horrible  de  tuer 
quelqu'un  des  animaux  qui  vivaient  dans 
I  île,  ou  de  parler  en  puisant  de  l'eau  à  une 
fontaine  qui  était  regardée  comme  sacrée. 
Willibrord,  pour  leur  apprendre  à  mépriser 
tes  dangers  imaginaires   qu'ils  croyaient 
attachés  à  l'infraction  de  ces  observances 
superstitieuses,  fit  tuer  quelques  animaux 
dont  il  mangea  ainsi  que  ses  compagnons, 
el  il  baptisa  dans  la  louiaine  trois  enfants 
en  prononçant  à  haute  voix  la  forme  du  sa- 
crement. Les  païens  s'attendaient  à  les  voir 
frappés  de  mort,  mais  ils  furent  trompés 
dans  leur  attente.  Radbod,  informé  du  fait 
qu'il  regardait  comme  une  profanation,, 
voulut  venger  l'honneur  de  son  dieu,  el  il 
ordouoa  de  tirer  au  sort,  trois  jours  de  suite, 
une  victime  humaine  qui  serait  immolée  en 
expiation  du  prête udu  crime,  la  sort  épar- 
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gna  le  saint,  mais  il  tomba  sur  l'un  de  ses 
compagnons  qui  fut  mis  à  mort.  De  cette 
lie,  Willibrord  se  rendit  dans  celle  do  Wal- 
cherem,  où  il  opéra  beaucoup  de  conver- 
sions et  fonda  plusieurs  égliafes.  La  mort  de 
Radbod,  arrivée  en  719,  lui  permit  de  sou- 
mettre tonte  la  Frise  au  joug;  de  l'Evangile. 
L'année  suivante  il  fut  secondé  par  saint 
Roniface,  qui  passa  trois  ans  avec  lui  avant 
d'aller  évangéliser  l'Allemagne,  et  qui  ne  le 
quitta  que  par  la  crainte  qu'il  eut  que  l'ar- 
chevêque d'Utrechl  ne  le  fit  son  successeur. 
Un  antre  collaborateur,  qui  lui  rendit  aussi 
de  grands  services,  fut  saint  Wulfrau,  arche- 
vêque de  Sens.  Ces  deux  faits  prouvent 
assez  le  mérite  des  ouvriers  évangéliques 
qui  travaillaient  sous  ses  ordres  ;  l'un  de  ses 
principaux  soins  était  de  bien  choisir  ceux 
qu'il  promouvait  aux  saints  ordres.  Son  grand 
âge  l'ayant  décidé  à  se  donner  un  coadjoteur, 
il  le  sacra  évéque  et  lui  abandonna  le  gou- 
vernement de  son  diocèse.  Il  mourut  peu  de 
temps  après,  le  7  novembre  738,  et  fut  en- 
terré, selon  son  désir,  dans  le  monastèro 
d'Epternac.  —  7  novembre. 

WILLIGIS  (saint),  évéque  de  Mayence, 
né  avant  le  milieu  du  x"  siècle,  à  Schœnin- 
gen,  près  d'Helmstadt,  était  fils  d'uu  char- 
ron, qoi,  quoique  pauvre,  ne  négligea  rien 
pour  lui  faire  donner  une  éducation  distin- 
guée, parce  qu'il  remarquait  dans  son  fils  des 
talents  el  des  qualités  peu  communes.  Aussi 
le  jeune  Willigis  IVmpnrta  de  beaucoup  sur 
ses  compagnons  d'étude,  et  sa  réputation 
de  science  et  de  vertu  l'avait  déjà  rendu  cé- 
lèbre avant  même  qu'il  fût  élevé  aux  saints 
ordres  Lorsqu'il  eut  été  ordonné  prêtre,  il 
devint  chanoine  de  Hiidesheim  ,  ensuite 
premier  chapelain  de  l'empereur  Olhon  II, 
et  enfin  évéque  de  Mayence.  Il  fut  élevé  à 
cette  dernière  dignité  vers  l'an  973,  et  le 
pape  Benoit  VII  lui  envoya  le  pallium,  a  la 
demande  de  l'empereur.  11  trouva  son  dio- 
cèse dans  un  triste  état ,  par  suite  de  la 
mauvaise  administration  deHatton,  son  pré- 
décesseur, et  parla  longue  vacance  du  siège 
épiscopal.  11  commença  par  rétablir  le  mo- 
nastère de  Diosenberg,  que  Hatlon  avait  fait 
démolir.  Il  rebâtit  aussi  la  cathédrale  de 
Mayence,  ainsi  que  l'église  de  Saint-Etienne, 
qui  fait  encore  aujourd'hui  l'admiration  de 
ceux  qui  vout  la  visiter.  11  fit  revivre  la  dis- 
cipline dans  un  grand  nombre  de  maisons 
religieuses,  el  le  moyen  qu'il  employa  pour 
atteindre  ce  résultai  fut  de  ne  mettre  à  la 
tête  des  monastères  que  des  supérieurs  d'une 
vertu  el  d'un  capacité  éprouvées.  En  983,  il 
sacra  évéque  de  Prague  saint  Adalbert,  et  en 
993  il  sacra  saint  Bernward,  évéque  de  Hii- 
desheim ,  ces  deux  prélats  ayant  voulu 
recevoir  de  sa  main  l'onction  épiscopale,  A 
cause  de  la  vénération  qu'ils  avaient  pour 
ses  vertus.  Othon  '11  lui  confia  l'éducation 
de  son  fils,  el  lorsque  son  élève  fut  parvena 
à  l'empire,  sous  le  nom  d'Othon  111,  il  fut 
charge  du  gouvernement  pendant  la  mino* 
rilé  du  prince.  Son  administration,  qui  dura 
six  aus,  depuis  983  jusqu'à  989,  lui  mérita 
le  glorieux  surnom  de  Père  de  Cempereuf 
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et  deVempire.  Après  la  morld'Qtbon, arrivé* 
l'an  100j,  H  sacra  empereur  saint  Henri,  qui 
avait  pour  lai  la  plus  grande  estime.  Saint 
\Villigis  se  faisait  surtout  admirer  par  sa 
charité.  Tous  les  jours  il  admettait  trente 
pauvres  à  sa  table,  et  distribuait  en  outra 
d'abondantes  aumônes.  On  admirait  aussi 
sa  profonde  humilité:  loin  de -rougir  de  la 
profession  de  son  père,  il  voulut  en  perpé- 
tuer  le  souvenir,  et  fit  mettre  «ne  roue  dans 
les  armoiries  de  la  ville  de  M  a  y  c  née.  Il 
mourut  le  23  février  1011,  et  il  Ut  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Etienne,  où  l'on  con- 
serve sa  chasuble.  —  23  février. 

W1LL1KER  (saint),  moine  et  martyr  près 
de  Dockum  en  Hollande,  fut  mis  à  mort  par 
des  païens  en  755,  avec  saint  Boniface.  arche- 
vêque de  M  a  j  cnee  ni  a  poire  de  l'Allemagne, 
dont  il  secondait  les  travaux  apostoliques. 
—  5  juin. 

WINËBAUO  (saint),  Winibaldue,  abbé 
de  Saint-Loup  à  Troyes,  né  vers  le  milieu 
du  vie  siècle,  à  Nog  enl-sor-Seine,  se  destina 
de  bonne  heure  à  l'état  ecclésiastique;  après 
ses  études  cléricales,  il  fut  élevé  à  la  prê- 
trise. L'attrait  qu'il  éprouvait  pour  la  re- 
traite le  porta  à  choisir  une  solitude  près 
du  lieu  de  sa  naissance,  et  il  y  pratiqua 
quelque  temps  de  grandes  auatérités  én  imi- 
ta ul  le  genre  de  vie  des  anaoborètes.  Gallo- 
magne,  évëque  de  Troyes,  informé  de  sa 
vertu  cl  do  son  mérite,  le  manda  près  de  lui 
atio  de  l'employer  an  saint  ministère.  Bientôt 
après,  les  moines  de  Saint-  Loup  le  choisi* 
rent  pour  abbé,  et  il  prouva  par  sa  conduite 
qu'on  ne  pouvait  faire  un  meilleur  choix. 
Il  conlinuadans  sa  nouvelle  position  les  eier- 
cices  de  pénitence  qu'il  avait  pratiqués  dam 
sa  solitude,  et  le»  revenu»  du  monastère  lui 
fournirent  la  moyen  de  pratiquer  la  vertu 
de  charité  d'une  manière  si  généreuse,  qu'il 
fut  appelé  le  père  dt$  pauvres.  Saint  Leu, 
évéque  de  Sens,  ayant  été  exile  en  Norman- 
die par  le  roi  Clotaire  II,  saint  Winebaud 
alla  trouver  ce  prince  et  détruisit  d'une  ma- 
nière si  victorieuse  les  calomnies  dont  le 
saint  évéque  avait  été  victime,  que  Clotaire 
alla  se  jeter  à  ses  pieds  pour  lui  demander 
pardon  de  l'injuste  traitement  qu'il  lui  avait 
fait  subir;  ce  prince  le  renvoya  avec  hon- 
neur dans  son  diocèse  et  pouit  ses  ca loin- 
nialeurs.  Le  saint  abbé,  de  retour  dans  son 
monastère,  y  mourut  quelques  années  après, 
vers  l'an  620,  et  y  fut  enterré.  L'abbaye  de 
Saint-Loup  ayant  été  brûlée  par  les  Nor- 
mands en  892,  les  religieux  enlevèrent  son 
corps,  et  lorsque  les  bâtiments  eurent  été  réta- 
blis, ils  le  rapportèrent  dans  la  nouvelle  égli- 
se, qui  fut  donnée,  vers  l'an  1135,  aux  Cha- 
noines réguliers  de  Saint-Augustin.—  6  avril. 

WINEBaUD  ou  Guinbbauo,  vulgairement 
Gonu.un  (saint),  abbé  de  Heidenheim,  né 
vers  le  commencement  du  vm*  siècle,  était 
fils  de  saint  Richard,  roi  des  Saxons  occi- 
dentaux et  frère  de  saint  Guillebaud  et  de 
sainte  Walburge.  Son  pôre  ayant  entrepris 
le  pèlerinage  de  Rome,  vers  Tan  721,  em- 
mena ses  deux  fils  avec  lui  ;  mais  une  mala- 
die 1  ayant  surpris  en  route,  il  mourut  à 


Lncoues,  où  il  est  honoré  comme  patron  os 
la  ville  le  7  février.  Les  jeunet  prince», 
après  avoir  rendn  les  derniers  devoirs  à  letf 
père,  continuèrent  leur  route  jusqu'à  Rome, 
d'où  Guillebaud  se  rendit  en  Palestine  poar 
y  visiter  les  saints  lieux.  Winrb  and  ne  l 'ac- 
compagna pas,  à  cause  de  la  faiblesse  de  sa 
santé,  mais  il  passa  sept  ans  à  Rome,  s'ap- 
pliquent à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte  et  ds 
la  science  ecclésiastique.  11  quitta  celte  ville 
après  avoir  reçu  la  tonsore  cléricale,  et  re- 
tourna en  Angleterre.  11  fit,  l'an  72H,  un 
second  pèlerinage  à  Rome  avec  plasieande 
ses  compatriotes,  parmi  lesquels  se  trouvait 
saint  Boniface,  son  parent.  Celui-ci  lenrt- 
gea  à  le  suivra  en  Allemagne  pour  le  aeeet* 
der  dans  ses  travaux  apostoliques.  Wine- 
baud, ayant  été  ordonné  prêtre,  fut  ebarçé 
de  l'administration  do  sept  églises  qoi  te- 
naient d'être  fondées  dans  la  Thuringe.  Goil* 
iebaud,  son  frère,  à  son  retour  de  la  terre 
sainte  ,  avait  pris  l'habit  monastique  h 
Mont-Cassin.  Saint  Boniface,  ayant  (ait  si 
voyage  à  Rome,  l'an  738,  l'obtint  du  pape 
Grégoire  III  pour  coopéraleur  dans  sa  mit- 
sion  d'Allemagne,  et  après  l'avoir  ordonné 
prêtre  ,  H  le  sacra  évéqne  d'Aischstadt  ; 
G uillebaud  appela  son  frère  dans  son  dio- 
cèse. Celui-ci  bâtit  un  monastère  dans  la 
forêt  de  Heidenheim,  pour  des  religieui, 
et  un  antre  pour  des  religieuses,  à  la 
tète  desquelles  il  mit  sa  sœur,  sainte  Wal> 
burge.  Winebaud ,  tout  en  gouvernant!! 
communauté,  ardait  ion  frère  et  travail- 
lait avec  zèle  et  succès  à  la  conversion  des 
idolâtres  de  la  Franronlê.  Sa  constitution 
avait  toujours  été  faible,  et  11  fut  éprouvé 
par  diverses  maladies.  Lorsque  sa  santé  se 
lui  permettait  pas  d'aller  à  l'église,  H  disait 
la  messe  dans  une  chapelle  qu'il  avait  (ait 
construire  près  de  sa  cellule.  Ayant  été  at- 
teint d'un  mal  si  grave  qu'on  désespérait 
de  sa  vie,  il  fut  miraculeusement  guéri  par 
l'intercession  de  saint  Boniface,  qu'il  avait 
inv ■oqué  avec  une  grande  dévotion.  Il  mou- 
rut cinq  ans  après  ce  saint  martyr,  le  19 
décembre  760,  et  fut  enterré  dans  le  cloître 
de  son  monastère.  Les  miracles  opéréi  à 
son  tombeau  lui  ont  fait  rendre  un  culte  pu- 
blic dans  plusieurs  églises  d'Allemagne, 
quoique  son  nom  ne  se(i9e  pas  dans  le  Mar- 
tyrologe romain.  —  18  décembre. 

W1NOC  (saint),  Winocus,  abbé  de  Worm- 
houlh  en  Flandre,  né  vers  le  milieu  do  tu* 
siècle,  était,  à  ce  que  l'on  eroit,  fils  de  Howel 
III,  duc  ou  roi  de  Bretagne,  et  frère  de  Salo- 
mon et  de  Judoc,  qui  régnèrent  soccesîife- 
ment  snr  cette  province.  Il  était  encore  très- 
jeune  lorsqu'il  renonça  aux  grandeurs  mon- 
daines pour  s'appliquer  uniquement  à  jos 
salut.  Il  s'assneia  trois  jennes  gentilshommes 
qu'ila  vail  détachés  du  monde,  et  après  MjJ 
fait  ensemble  plusieurs  pèlerinages,  il*  mW" 
rent  en  dernier  Heu  le  monastère  de  Srthtu, 
gouvernépar  saint  Berlin.  Ils  furent  si  louche* 
de  la  ferveur  des  religieux,  qu'ils  ae  voo.o- 
rent  plus  les  quitter  et  qu'ils  y  prirent  1  ha- 
bit monastique.  Winoc  se  distingua  bientôt 
parmi  les  plus  fervents,  et  saint  Berlin  w 
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niit  â  la  télé  des  religieux  qui  alfaienf  habi- 
ter le  monastère  de  Worrnhouth,  que  venait 
de  fonder  Hérémar,  gentilhomme  flamand. 
Winoc,  après  avoir  mis  la  dernière  main  aux 
bâtiments  et  à  l'église,  fit  construire  an  hô- 
pital pour  les  pauvres,  afin  de  servir  non- 
seulemeflt  Dieu,  mais  aussi  le  prochain.  Là 
communauté  de  vint  bientôt  nombreuse,  parce 
que  Ton  y  était  attiré  par  la  réputation  de 
sainteté  de  Winoc,  que  Dieu  avait  favorise 
du  don  des  miracles.  Loin  de  se  rappeler  sa 
liante  naissance,  il  se  plaisait  à  servir  les 

Îauvres  de  ses  propres  mains,  et  se  livrait 
e  préférence  aux  travaux  les  plus  pénihles 
ét  les  plus  humiliants.  Il  mourut  le  6  novem- 
bre 717,  et  fut  enterré  dans  son  monastère. 
Les  Normands  l'ayant  détruit  en  880,  les  re- 
liques de  saint  "Winoc  furent  portées  à  9i- 
thiu,  dfoft  elles  furent  transférées  au  mo- 
nastère de  Berg,  fondé  en  929  par  Baudoin  le 
Chauve,  comte  de  Flandre.  11  s'y  est  formé 
une  ville  qui  a  pris  le  nom  de  Berg-Sain  t- 
Winoç.  —  6  novembre. 

WHÏItDNG  (  saint  ),  Vintrungus,  prêtre 
et  martyr,  fat  massacré  en  755,  avec  saint 
Boniface,  apôtre  de  l'Allemagne,  par  d<*s 
païens,  près  de  Dockum  en  Hollande.  —  5 
juin. 

tVlKON  (saint),  Tfïro,  évéque  en  Ecosse, 
Quitta  son  diocèse  avec  saint  Plechelm  prêtre, 
et  saint  Olger  diacre,  pour  faire  le  pèleri- 
nage de  Home,  d'où  ils  se  rendirent  dans 
celte  partie  de  l'Allemagne,  qui  a  pris  dans 
la  suite  le  nom  de  Pays-Bas.  Pépin  d'fléris- 
tal,  maire  du  palais,  les  accueillit  avec  fa- 
veur et  seconda  IcUr  zèle  du  poids  de  son 
autorité.  Ils  convertirent  Un  grand  nombre 
d'idolâtres,  et  fondèrent  plusieurs  églises. 
Pépin,  qui  avait  une  grande  estime  pour 
saint  Wiron,  lui  donna  une  terre  connue 
alors  sous  le  nom  de  Mont-Saint-Pierre,  et 
plus  tard  de  Mont-Sainl-Odilc,  et  le  choisit 
pour  son  confesseur.  Ce  prince  allait  souvent 
trouver  le  saint  dans  cette  solitude,  pour  lui 
faire  l'aveu  de  ses  fautes.  Saint  Wiron  mou- 
rut dans  an  âge  avancé,  vers  le  commence- 
ment du  vi il*  siècle.  —  8  mai. 

TVfSTAN  (saint),  Wistanus,  prince  de  Mer- 
cie  et  martyr,  né  vers  l'an  830,  était  fils  de 
Wimond  el  petit-fils  de  Witlas,  qui  régna 
sur  les  Mercîcns  depuis  826 jusqu'en  839.  Son 
père  étant  mort  avant  son  aïeul,  comme  il 
était  encore  trop  jeune  pour  régner  par  lui- 
même,  Bertulphe,  frère  de  Wittas,  fut  placé  sur 
le  trône,  en  attendant  la  majorité  de  \Vistan  ; 
mais  lorsque  celui-ci  fut  arrivé  à  l'âge  de 
régner,  il  ne  témoigna  aucun  désir  de  porter 
la  couronne,  et  tourna  toutes  ses  pensées 
vers  le  ciel.  Cependant  Bertulphe,  qui  vou- 
lait transmettre  le  sceptre  à  Brithfard,  son 
propre  fila,  résolut  de  se  défaire  de  l'héritier 
légitime,  dont  la  vie  mettait  obstacle  à  ses 
ambitieux  desseins.  Il  proposa  donc,  sous  le 
voile  de  l'amitié,  «ne  entrevue  à  WiMan,  qui 
l'accepta  sains  défiance,  et  pendant  qu'il  em- 
brassait Brlthtard,  celui-ci  lui  déchargea  un 
coup  de  sabre  sur  la  tète  et  le  fit  achever  par 
un  de  ses  hommes  d'armes,  le  1"  juin  849. 
Enflède,  mère  du  saint,  fit  enterrer  son  corps 
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dans  l'abbaye  de  Repton.à  coté  de  ion  aïeul 
et  de  son  père.  —  !•»  juin. 

W1THBURGE  (sainte),  Withburga,  vierge 
en  Angleterre,  née  vers  le  milieu  du  vn'  siè- 
cle, était  la  plus  jrnne  des  filles  d'Anna,  roi 
des  Est-Angles.  Elle  eut  pour  mère  sainte 
Héreswyde,  qui  passa  en  France  après  la 
mort  de  son  mari,  et  pour  sœurs  sainte  Ethel- 
drède,  sainte  Sexburge,.  sainte  Ethelhnrge, 
sainte  Edelburge,  et  pour  frère  saint  Ercon- 
wal,  évéque  de  Londres.  Elle  marcha  digne- 
ment sur  les  traces  de  ses  aînées,  et  s'étant 
consai  rée  à  Dieu  dès  sa  jeunesse,  elle  se  re- 
tira à  Holkam  pour  se  sanctifier  loin  de  la 
cour  el  do  tumulte  du  monde.  Après  la  mort 
de  son  père,  elle  alla  se  fixer  à  Dérébam,  où 
elle  bâtit  un  monastère  que  la  mort  ne  lui 
permit  pas  d'achever.  Elle  mourut  le  17  mars, 
vers  l'an  683,  et  cinq  ans  après,  son  corps 
ayant  été  trouvé  sans  corruption,  fut  trans- 
porté dans  l'église.  En  974,  ses  reliques  fu- 
rent transférées  à  El  y  et  réunies  à  celles  des 
saintes  Etheldrède  et  Sexburge,  ses  sœurs. 
—  17  mars  et  8  juillet. 

WLADIMIR  (saint),  Wladimirus,  duc  de 
Moscovie  ou  de  Russie,  était  fils  de  Suatos- 
las,  et  succéda  à  son  père  en  980.  Après 
quelques  années  de  son  règne,  il  envoya 
nnc  ambassade  solennelle  aux  empereurs 
Basile  et  Constantin,  pour  demander  la  main 
de  la  princesse  Anne,  leur  sœur.  Sa  demande 
lui  fut  accordée,  et  Anne  vint  en  Russie,  ac- 
compagnée de  missionnaires  orthodoxes,  que 
Waldimir  avait  aussi  demandés  pour  annon- 
cer l'Evangile  à  ses  sujets.  Le  chef  de  ces 
missionnaires,  nommé  Michel,  instruisit  la 
prince,  le  baptisa  et  le  maria  à  la  princesse 
grecque,  vers  l'an  989.  Waldimir  eut  de  son 
mariage  plusieurs  enfants,  parmi  lesquels 
on  cite  saint  Romain  et  saint  David,  qui  sont 
honorés  comme  martyrs,  et  Anne, qui  épousa 
Henri  1",  roi  de  France.  Avant  sa  conver- 
sion au  christianisme,  il  s'était  signalé  par 
de  nombreux  actes  de  cruauté  et  par  lo  de- 
règlement  de  ses  mœurs  ;  mais  après  son 
baptême  il  eut  toujours  une  conduite  exem- 
plaire et  montra  beaucoup  de  zèle  pour  la 
ropagation  de  la  foi.  11  se  livra,  sur  la  fin 
e  ses  jours,  à  de  grandes  austérités,  et  il 
distribuait  des  sommes  considérables  en  au- 
mônes et  en  d'autres  bonnes  œuvres.  Il  était 
très-âgé  lorsqu'il  mourut,  en  1014,  el  sua 
corps  fut  enterré  à  Riow ,  dans  I  église  de 
Saint-Clément,  où  on  lui  a  érigé  un  tombeau 
très-élevé,  comme  un  objet  proposé  à  la  vé- 
nération publique.  Les  Moscovites  unit  le 
regardent  comme  l'apôtre  de  leur  nation,  et 
l'honorent  le  15  juillet. 

WOLFGANG  (saint),  Wolfgangus,  évéque 
de  Ralisbonne,  né  en  Souabe  au  commence- 
ment  du  x*  siècle,  passa  sou  enfance  sous 
la  conduite  d'un  ecclésiastique  dn  voUinage; 
ensuite  il  fut  placé  dans  le  monastère  de  Rh 
chenau,  qui  était  alors  une  des  plus  célèbres 
écoles  de  l'Allemagne.  C'est  là  qu'il  se  lia 
d'une  étroite  amitié  avec  un  jeune  seigneur, 
nommé  Henri,  frère  de  Poppon,  évéque  de 
Wurlzbourg.  Ce  prélat  ayant  établi  dans  sa 
ville  épiscopalo  une  école  à  ia  tetc  de  la- 
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quelle  il  plaça  un  célèbre  professeur  d'Halie, 
nommé  Etienne,  Henri,  qui  ne  voulait  pas 
se  séparer  de  Wolfgang,  reramena  avec  lui 
à  Wurtibourg,  pour  y  suivre  ensemble  le 
cours  d'Elienne.  Un  jour  qu'il  s'éleva  dans 
la  classe  une  contestation  sur  le  sens  d'un 
passage  difficile,  l'explication  qu'en  donna 
Wolfgang  fut  acceptée  par  tout  le  monde. 
Dès  lors  toutes  les  fois  qu'il  se  présentait 
quelque  difficulté,  on  s'adressait  plutôt  à  lui 
qu'au  maître.  Celui-ci  en  devint  tellement 
jaloux,  qu'il  ne  négligeait  aucune  occasion 
de  le  mortifler.  Wolfgang  supporta  celle 
persécution  avec  patience  ;  mais  ce  qu'il 
souffrait  servit  à  le  dégoûter  du  monde,  et 
il  n'aspirait  plus  qu'après  le  repos  de  la  so- 
litude. Henri,  ayant  élé  élu  archevêque  de 
Trêves  en  956," voulut  que  son  ami  vint  se 
fixer  près  de  lui,  et  Volfgang  y  consentit,  à 
condition  qu'il  n'aurait  d'autre  emploi  que 
celui  de  tenir  une  école  pour  des  enfants.  Il 
fut  mis  ensuite  à  la  léte  d'une  communaulé 
d'ecclésiastiques  avec  le  titre  de  doyen.  Après 
la  mort  de  Henri,  saint  Bruno»,  archevêque 
de  Cologne,  l'appela  dans  son  diocèse  ;  mais 
il  ne  put  lui  faire  accepter  aucune  dignité 
ecclésiastique.  Après  la  mort  du  saint  ar- 
chevêque, Wolfgang, qui  soupirait  sans  cesse 
après  la  solitude,  se  retira  dans  le  monastère 
d'Einsiedeln,  où  il  fut  chargé  de  l'école  qui 
devint  bientôt  la  plus  florissante  du  pays. 
Saint  Dlric,  évéque  d'Augsbourg,  dans  le 
diocèse  duquel  se  trouvait  Einsiedeln,  l'or- 
donna prêtre  malgré  sa  résistance.  Volf- 
gang, après  sn  promotion  au  sacerdoce, 
conçut  le  projet  d'aller  prêcher  l'Evangile 
aux  idolâtres  de  la  Hongrie,  et  lorsqu'il  en 
eut  obtenu  la  permission  de  saint  Ulric,  il 
partit  en  972  avec  quelques  religieux;  mais 
sa  mission  n'ayant  pas  eu  tout  le  succès 
qu'on  en  avait  espéré,  il  y  renonça  et  vint 
passer  quelque  temps  auprès  de  l'évéque 
de  Passaw.  Celui-ci  écrivit  secrètement  à 
l'empereur  Othon  II  que  Volfgang  était  le 
sujet  le  plus  capable  de  remplir  le  siège  de 
Raiisbonne  alors  vacant.  L'empereur  mande 
le  saint  dans  cette  ville,  sous  prétexte  de 
quelques  affaires,  et  quand  il  y  fut  arrivé, 
l'archevêque  de  Salzbourg  et  d'autres  évé- 
ques  de  la  province  le  firent  nommer  par  le 
clergé  et  le  peuple.  Après  l'élection,  on  le 
conduisit  à  Francfort,  où  se  trouvait  Othon, 
qui  lui  donna  l'Investiture  du  temporel  de 
son  éréché,  sans  avoir  égard  à  ses  réclama- 
lions  et  à  ses  larmes.  On  le  reconduisit  en- 
suite à  Raiisbonne,  où  il  se  laissa  sacrer 
dans  la  crainte  d'aller  contre  la  volonté  de 
Dieu;  mais  sa  dignité  ne  changea  rien  A  sa 
manière  de  vivre.  Il  continua  de  porter  l'ha- 
hil  monastique,  cl  établit  dans  sa  maison  la 
discipline  qui  était  observée  dans  les  cou- 
vents. 11  réforma  les  abus  et  fit  revivre  la  foi 
et  la  piélé  par  ses  prédications,  qui  touchaient 
tous  les  cœurs.  11  consacrait  à  la  prière  et  à 
la  contemplation  les  moments  qu  il  pouvait 
dérober  à  ses  fonctions  épiscopales.  Ce  fût  de 
son  consentement  qu'on  démembra  de  son 
diocèse  celte  partie  de  la  Itohéme  qui  forme 
la  diocèse  de  Prague,  et  celte  diminution  de 
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ses  revenus  lui  coûta  d'autant  moins  qu'il 
versait  dans  le  sein  des  pauvret  tout  ce  qui 
n'était  pas  absolument  nécessaire  à  son  en- 
tretien. Henri,  duc  de  Bavière,  lui  confia  l'é- 
ducation de  ses  enfants,  parmi  lesquels  se 
trouvait  Henri,  qui  devint  ensuite  empereur 
sous  le  nom  de  Henri  II,  et  que  l'Eglise  ho- 
nore d'un  culte  public;  ce  qui  faisait  dire, 
à  la  louange  du  précepteur  et  de  l'élève  : 
Ayez  des  saints  pour  maUfes,  et  vous  aurez 
aussi  des  saints  pour  empereurs.  Volfganj 
ayant  entrepris  un  voyage  par  un  motif  de 
charité,  tomba  malade  en  route  et  mourut  à 
Pupping  en  Autriche,  le  31  octobre  99i.  Son 
corps,  rapporté  à  Raiisbonne,  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Emméran.  Le  pape 
saint  Léon  IX  le  mil  au  nombre  des  saints, 
en  1052,  et  Gl  renfermer  ses  reliques  dans 
une  châsse.  Saint  Volfgang  a  laissé  ooe 
paraphrase  du  Miserere,  dans  laquelle  il 
déplore  ses  fautes  avec  la  plus  vive  com- 
ponction. —  31  octobre. 

WOLFRRD  ou  Ulfrio  (sainl),  Wolfriûu, 
évéque  en  Suède  et  martyr,  naquit  en  Angle- 
terre vers  le  milieu  du  x'  siècle.  Lorsqu'il 
eut  élé  élevé  au  sacerdoce,  il  se  livra  au  mi- 
nistère de  la  prédication  ,  et  sa  sainteté , 
jointe  à  son  éloquence,  produisit  des  effets 
merveilleux  partout  où  Use  faisait  entendre. 
Le  désir  d'annoncer  l'Evangile  aux  infidèles 
lui  fit  quitter  sa  pairie,  pour  aller  prêcher 
la  parole  de  Dieu  dans  l'Allemagne  septeo- 
trionale,  et  après  avoir  séjourné  quelque 
temps  dans  ce  pays,  il  passa  en  Suéde  où 
régnait  alors  le  pieux  Oiaus  11.  Ce  prince 
l'accueillit  avec  empressement ,  et  Wolfred 
opéra  des  conversions  Nombreuses.  Ayaut 
été  élevé  à  la  dignité  épiscopale  ,  ce  litre, 
qu'il  n'avait  pas  ambitionné,  donnait  encore 
plus  de  poids  à  «-es  instructions  et  lui  fournit 
une  plus  grande  facilité  d'étendre  le  royaume 
de  Jésus-Christ;  mais  son  zèle  lui  méritait 
couronne  du  martyre.  Un  jour  qu'il  venait 
de  prêcher  avec  force  contre  les  impiétés  de 
l'idolâtrie,  il  prit  une  hache  pour  briser  de 
sa  propre  main  l'idole  qui  était  la  plus  ré- 
vérée dans  le  pays,  et  qu'on  appelait  Tkor 
ou  Tarstans.  Le  roi,  dont  il  avait  demandé 
l'autorisation  et  qui  était  présetit,  ne  nul  le 
soustraire  à  la  fureur  des  aduraleurs  de  l'i- 
dole, qui  se  jetèrent  aussitôt  sur  lui  et  le 
massacrèrent,  l'an  1028.  —  18  janvier. 

WULFÉTRUDE  (sainte),  Wulfetrudh, 
vierge  et  abbesse  de  Nivelle,  née  en  6*0, 
était  Glle  de  Grimoald,  maire  du  palais  d'Ans* 
trasie,  et  petite-fille  du  bienheureux  l'epiu 
do  Landen.  Elle  quitta  le  monde  dès  sa  jeu- 
nesse pour  prendre  le  voile  dans  le  monas- 
tère de  Nivelle,  fondé  par  la  bienheureuse 
lttc,  son  aïeule,  et  gouverné  par  sainte  Gcr- 
trude,  sa  tante.  Celle-ci,  voyant  que  sa  santé 
ne  lui  permettait  plus  d'exercer  ses  fonctions 
d'abbesse,  se  démit  de  sa  charge  l'an  659. 
en  faveur  de  Wulfétrude,  qui  avait  à  peine 
dix-neuf  ans.  Malgré  sa  grande  jeunesse, 
elle  se  fil  admirer  de  ses  religieuses  par  la 
sainteté  de  sa  vie.  Elle  mourut  âgée  de  trente 
ans,  l'an  670.  —  23  novembre. 

WDLFHAD  (sainl),  Wutfhadus  oarlvr 
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■  *  Angleterre,  était  fils  de  Wulfère,  roi  de 
éM  «rcie,  et  de  mainte  Erménilde.  Il  avait  pour 
r&re  saint  Rufin  et  pour  sœur  sainte  Wéré- 
»vL»rge.  Les  deux  jennes  princes  furent  ins- 
t-  tiiis  dans  la  religion  chrétienne,  d'abord 
»ar  leur  mère  et  ensuite  par  saint  Chad, 
+.  véque  de  LilcbÛeld,  qui  les  baplisa,  vers 
*<ân  670.  Werbode,  ministre  de  Wulfère  et 
ixxi   avait  tout  pouvoir  sur  l'esprit  de  ce 
> rince,  le  déiermina  à  lui  accorder  la  main 
1  cï  sa  fille  Wéréborge.  Celle-ci,  qui  ne  vou- 
La  it  d'autre  époux  que  Jésus- Christ,  mit  ses 
frères  dans  .ses  intérêts,  et  ils  se  prononcè- 
r«*ni  hautement  contre  une  alliance  à  la- 
q  vielle  Wulfère  n'avait  consenti  que  par 
r*«i blesse.  Werbode,  voyant  qu'il  ne  pouvait 
os  faire  entrer  dans  ses  vues,  résolut  leur 
perle.  Il  les  accusa  près  de  leur  père  du 
"rime  de  trahison,  gagna  des  témoins  pour 
a  ppuyer  sa  délation,  arracha  à  ce  prince  un 
ordre  qui  les  condamnait  à  mort,  et  les  fit 
exécuter  sur-le-champ.  Werbode,  qui  était 
payen  et  protecteur  de  l'idolâtrie,  subit  bien- 
tôt après  la  peine  de  ce  barbare  attentat. 
Quant  à  Wulfère,  saint  Chad  l'ayant  détrom- 
pe sur  le  compte  de  ses  (Ils,  il  se  soumit  à 
tout  ce  que  lui  ordonna  le  saint  évéque,  et 
s'imposa  pour  pénitence  la  fondation  da 
monastère  de  Pelerboroutr  et  du  prieuré  de 
Stune.  C'est  dans  ce  dernier  lieu  que  Wul- 
fhnde  et  Rufin  avaient  été  enterrés  par  les 
soins  de  sainte  Erménilde,  leur  mère.  —  Sfc 
juillet. 

WULFHILDE  (sainte),  Wulhildis,  abbesse 
en  Angleterre,  naquit  quelques  années  avant 
le  milieu  du  x*  sièile,  d'une  famille  illustre, 
et  fut  élevée  avec  soin.  Comme  elle  était 
d'une  beauté  remarquable  le  roi  Edgar  en 
devint  amoureux, et  les  parents  de  Wulfhilde, 
pour  la  soustraire  aux  poursuites  du  rince, 
la  mirent  dans  le  monastère  de  Winchester 
où  elle  prit  le  voile  de  religieuse,  sans  tou- 
tefois faire  profession.  Edgar,  après  avoir 
inutilement  employé  les  prières,  les  promes* 
ses  et  les  présents  pour  obtenir  une  entre- 
vue, eut  recours  à  la  ruse.  Il  mit  dans  ses 
intérêts  la  tante  même  de  la  sainte,  qui,  fei- 
gnant d'être  malade ,  envoya  chercher  sa 
nièce.  Celle-ci  étant  arrivée,  le  roi  entre 
subitement  et  elle  se  trouve  seule  avec  lui. 
Le  roi  se  disposait  à  lui  faire  violence, 
lorsqu'elle  parvint*  s'échapper  de  ses  mains, 
malgré  les  efforts  qu'il  faisait  pour  la  rete- 
nir, et  elle  courut  se  réfugier  dans  l'église, 
au  pied  de  l'autel.  Comme  depuis  longtemps 
elle  se  proposait  d'embrasser  définitivement 
l'étal  religieux,  cet  événement,  qui  eut  lieu 
en  966,  la  décida  à  ne  plus  différer  l'exécu- 
tion de  ce  projet.  Saint  Dunstan,  archevê- 
que de  Cantorbéry,  reprocha  hardiment  à 
Edgar  le  scandale  qu'il  avait  donné  el  lui 
imposa  une  pénitence  de  sept  ans,  qui  con- 
sistait à  ne  point  porter  la  couronne  pen- 
dant tout  ce  temps,  à  jeûner  deux  fois  la  se- 
maine, i  faire  d'abondantes  aumônes  et  a 
fouder  on  monastère.  Le  roi  se  soumit  à 
tout  avec  docilité,  el  fonda  le  monastère  de 
Shaftsbury.  Lorsque  les  sept  ans  furent 
tcoulés,  c'est-à-dire  eu  973.  saint  Duustau 
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lui  remit  la  couronne  sur  la  tête  en  présen- 
ce des  évéques  et  des  seigneurs  de  la  nation. 
Edgar,  sentant  qu'il  devait  une  réparation 
à  Wulfhilde,  la  nomma  abbesse  de  Barking, 
et  donna,  à  sa  considération,  de  grands  biens 
à  ce  monastère.  Wulfhilde,  de  son  côté,  y 
ajouta  la  possession  de  vingt  villages,  qui 
faisaient  partie  de  son  patrimoine.  Elle  fon- 
da aussi  le  monastère  de  Horton,  qu'elle 
gouverna  simultanément  avec  celui  de  Bar- 
king. Après  la  mort  d'Edgar,  qui  eut  lieu  en 
975,  Elfride,  sa  veuve,  qui  avait  toujours 
éprouvé  contre  Wulfhilde  un  vif  sentiment 
de  jalousie,  se  plut  a  la  persécuter,  et  elle, 
en  vint  même  jusqu'à  la  chasser  de  son 
monastère  ;  mais  la  sainte  abbesse  fut  en- 
suite rétablie  avec  honneur.  Elle  mourut  en 
990,  et  fut  enterrée  dans  son  monasjére.  Sou 
culte  était  très-célèbre  en  Angleterre  avant 
la  prétendue  réforme  de  Henri  VIII.  —  9 
décembre  et  9  septembre. 

WULFHILDE  (la  bienheureuse),  veuve  et 
religieuse  à  Wessenbrunn,  sortait  de  l'il- 
lustre maison  des  Guelfes  el  était  fille  de 
Henri  le  Noir,  duc  de  Bavière.  Elle  se  fit 
admirer  de  bonne  heore  par  sa  piété,  et  son 
désir  eût  été  de  consacrer  à  Dieu  sa  virginité 
en  prenant  le  voile.  Mais  son  père  lui  fit 
épouser  Rodolphe ,  dernier  comte  de  Bra- 
gance.  Devenue  veuve  après  quelques  an- 
nées d'une  union  où  elle  se  montra  le  mo- 
dèle des  épouses,  elle  profita  de  la  liberté 

3ui  lui  était  rendue  pour  se  faire  religieuse 
ans  le  monastère  de  Wessenbrunn.  Loin  de 
se  prévaloir  de  ce  qu'elle  avait  été  dans  le 
monde,  elle  édifiait  ses  compagnes  par  son 
humilité  ,  en  affectionnant  de  préférence 
les  offices  les  plus  abjects  et  les  plus  péni- 
bles dans  la  maison.  Sa  bonté  et  sa  douceur 
étaient  telles,  que  les  autres  religieuses  l'a- 
vaient surnommée  entre  elles  l'Angélique. 
Les  membres  de  sa  famille,  divisés  par  l'in- 
térêt cl  par  l'ambition,  la  prirent  plus  d'une 
fois  pour  arbitre  de  leurs  différends,  tant 
était  grand  l'ascendant  de  ses  vertus,  et  par 
sa  prudence  elle  réussit  à  rétablir  la  con- 
corde et  la  paix.  Elle  mourut  dans  le  un' 
siècle,  mais  on  ignore  en  quelle  année.  — 
28  mai. 

WULF1LAIC  ou  Wilfroy  (saint),  Wulfi- 
laicuf,  diacre  et  styliie  dajn*  le  diocèse  de 
Trêves,  était  Lombard  d'origine,  et  dès  sa 
jeunesse  il  montra  une  grande  dévotion  pour 
saint  Martin  de  Tours.  Après  avoir  quille 
sa  patrie  pour  faire  un  pèlerinage  à  son 
tombeau,  en  passant  parle  Lirnousiu  il  s'ar- 
rêta dans  le  monastère  d'Atane,  alors  gou- 
verné par  saint  Yriez,  qui,  sur  sa  demande, 
lui  donna  l'habit.  Après  quelques  années, 
se  sentant  appelé  à  un  genre  de  vie  plus 
austère,  il  quitta  le  monastère  avec  la  per- 
mission du  saint  abbé,  el  alla  se  fixer  sur 
une  montagne  du  diocèse  de  Trêves,  à  une 
lieue  el  demie  d'Yvoy.  Il  y  éleva  une  colonne 
sur  laquelle  il  se  tenait  debout,  le  jour  el  la 
nuit,  les  pieds  nus,  exposé  aux  injures  de 
l'air  et  à  la  rigueur  des  saisons,  à  l'exemple 
do  saint  Siméou  Stylitc  qu'il  s'était  proposé 
vour  modèle.  Ses  austérités  étaient  élcnuun- 
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tes  i  du  pAlfi,  de  l'eaa  et  quelques  herbes 
composaient  tonte  m  nourriture.  Pendant 
l'hiver,  les  ongles  de  ses  pieds  tombaient,  et 
l'humidité  qui  s'attachait  à  sa  longue  barbe 
se  changeait  m  glaçons,  qui  pendaient  en 
guise  de  chandelles,  dit  an  de  ses  biogra- 
phes. Près  de  sa  colonne  se  trouvait  une 
idole  célèbre  dans  le  pays,  et  qui  était  ado- 
ra? sons  le  nom  de  la  Diane  des  Ardennes. 
WulfilaTe,  touche  de  l'aveuglement  de  cens 
qui  venaient  se  prosterner  devant  cette  Idole, 
se  mit  â  le-»  prêcher,  et  ses  instructions  en 
convertirent  plusieurs,  auxquels  il  persuada 
de  briser  l'objet  de  leur  ancien  culte.  Il  des- 
cendit de  sa  colonne  pour  les  aider  à  la 
mettre  en  pièces,  et  lorsque  l'opération  fat 
terminée,  il  y  remonta.  Saint  Magneric, 
évéque  de  Trêves,  étant  venu  le  visiter  avec 
d'autres  évéqocs,  ils  lai  représentèrent  qae 
la  rigueur  du  climat  ne  lui  permettrait  pas 
d'imiter  longtemps  l'exemple  de  saint  3iméon 
Stjlite,  et  que  son  genre  de  rie  était  au-des- 
sus des  forces  humaines.  Descendez,  loi  di- 
rent-ils, et  tenez  demeurer  ares  eet  frère$ 
que  vous  avx  rassemblés  prêt  d'ici.  Le  saint, 
en  effet,  avait  fondé  sur  la  montagne  une 
église  et  Un  monastère  qui  porta  le  nom  do 
Sainl-Walfroy.  Docile  à  la  voix  do  son  évé- 
que, 11  descendit  de  sa  colonne,  que  Magne* 
rie  Ut  abatre.  Saint  Grégoire  de  Tours  s  i- 
tant  rendn,  en  585,  à  la  conr  de  Chlidebert, 
roi  d'Austrasie,  qui  résidai!  à  Coblentz, 
se  détourna  de  sa  route  pour  visiter  Wulfl- 
lalc.  Celui- ci  mourut  quelques  années  après, 
dans  un  âge  avancé,  et  son  corps  fut  enterré 
dans  l'église  qu'il  avait  fait  bâtir  sous  l'in- 
vocation de  saint  Martin  ;  mais  elle  prit 
bientôt  après  le  nom  de  Saint*  Walfroy  ainsi 

Sue  le  monastère  dont  elle  dépendait  et  qui 
it  détruit  pendant  les  guerres  du  1'  siècle. 
L'église  nui  renfermait  ses  reliques  ayant 
élé  incendiée,  ces  précieux  restes  furent  re- 
trouvés intacts,  et  cette  conservation  mira- 
culeuse détermina  Lybert ,  archevêque  de 
Trêves,  A  les  transporter  solennellement  A 
Yvoy,  dans  le  duché  de  Luxembourg,  l'an 
980  ;  mais  on  ignore  ce  qu'elles  devinrent 
dans  la  suite.  Saint  Wulfilaïc  est  aussi  con* 
nu  sous  le  nom  de  saint  Oullay.  —  7  juillet 
et  21  octobre. 

WULFRAN  (saint),  Wulfrannus  ,  arche- 
vêque de  Sens  et  missionnaire,  naquit  vers 
le  milieu  du  vu  siècle.  Sa  famille,  qui  tenait 
un  rang  distingué  dans  le  royaume,  le  plaça 
dès  sa  jeunesse  A  la  cour  de  Clotalre  111  ; 
mais  il  sut  conserver  sa  vertu  au  milieu  des 
dangers  qui  l'entouraient,  et,  loin  de  recher- 
cher les  richesses,  il  se  dépouilla  de  sa  terre 
do  Maurillv,  qu'il  donna  a  l'abbaye  de  Fon- 
tenelle.  Sa  science  et  sa  piété  te  firent  placer 
sur  le  siège  métropolitain  de  Sens  l'an  (182. 
Il  y  avait  deux  ans  et  demi  qu'il  se  livrait 
tout  entier  aux  fonctions  de  l'épiscopat  , 
lorsqu'il  se  sentit  appelé  à  aller  prêcher 
l'Evangile  dans  la  Frise.  Après  avoir  fait 
une  retraite  à  Fonienelle,  qui  commençait 
dès  lors  à  porter  le  nom  de  saint  Vandrillc, 
non  fondateur,  il  alla  se  joindre  a  saint  Wil- 
librord,  et  le  seconda  avec  zèle  dans  ses 


WUL  («M 

travaux  apostoliques.  9cs  prédication  i  «ti- 
rent nn  grand  succès,  et  il  convertit  une 
foule  d'idolâtres,  parmi  lesquels  se  trou- 
vait on  fils  du  duc  Radbod.  Les  Frisons 
immolaient  à  leurs  idoles  des  victimes 
humaines  qui  étaient  désignées  par  la  voie 
du  aort.  Un  joor  qu'on  allait  pendre  un  de 
ces  malheureux  ,  nommé  Ovoa,  Wolfras 
supplia,  mais  en  vain,  Radbod  de  lui  Lire 
grâce  de  la  vie.  A  cette  proposition,  le  peu- 
ple furieux  s'écria  qoe  l'honneur  des  dieux 
y  était  intéressé.  Tout  ce  que  le  saint  pot 
obtenir,  c'est  que  si  le  Dieu  des  chrétiens 
conservait  la  vie  à  Oven,  celui-ci  serait  li- 
bre de  l'adorer  et  de  suivre  Wulfrao.  Il  fit 
donc  attaché  A  la  potence,  où  il  resta  dm 
heures.  Tout  le  monde  le  croyait  nort, 
lorsque  la  corde  ayant  cassé  par  la  verts 
des  prières  du  saint,  il  tomba  sur  ses  pieds 
et  se  trouva  plein  de  vie.  Wulfrao,  a  qui  on 
le  donna  ,  comme  on  en  était  cooreto, 
l'instruisit  et  le  baptisa.  Dans  ia  suite  Oioa 
80  fit  moine  à  Saint -Va  min  lie  et  fut  élevé  à 
la  prêtrise.  Wnlfran  ressuscita  aassi  sSU  . 
enfants  qu'on  avait  jetés  à  la  mer  es  [hon- 
neur des  dieux  du  pays.  Radbod,  qui  avait 
été  témoin  oculaire  de  ce  dernier  miracle, 
en  fut  si  frappé,  qu'il  promit  d'embrasser  ie 
christianisme.  S'étant  fait  instruire,  il  te 
présenta  pour  recevoir  le  baptême  avec  les 
autres  catéchumènes  ;  déjà  même  il  était 
entré  dans  le  baptistère,  lorsqu'il  demanda 
au  saint  où  étaient  la  plupart  de  ses  ancê- 
tres. L'enfer,  répondit  Wulfrao,  ut lt par- 
tage de  ceux  qui  sont  morts  dans  ïiiolâlrit. 
A  ces  mots,  Radbod  se  retira,  ne  voulant 
pas  se  séparer  de  la  société  de  ses  ancêtres 
dans  l'autre  vie.  Cependant  il  voulut  plu 
tard  so  faire  chrétien,  et  il  avait  invité  «ut 
Wulfranet  saint  Willibrord  à  le  venir  trou- 
ver ;  mais  il  mourut  avant  leur  arrivée. 
Wnlfran,  que  l'âge  et  les  infirmités  rendaieDi 
incapable  de  continuer  ses  fonctions  dé  mis- 
sionnaire, se  retira  au  monastère  de  Saint- 
Vandrille,  où  il  mourut  le  20  mars  de  1  as 
720.  Il  est  palrou  d'Abbeville,  qui  v»im 
ses  reliques.  —  20  mars. 

WULSTAN  (saint),  Wtilstanus,  éféqse i» 
Worcester,  né  l'an  1008,  à  Icenluai,  dJQ>  « 
comté  do  Warwick,  commença  se»  euria 
dans  le  monastère  d'Evesbam*  «I  les  terœiaa 
dans  celui  de  Pelerbocoug.  On  rapporte  q« 
dans  sa  jeunesse  la  vue  d'une  femme  «.m 
dansait  lui  ayant  suscité  une  violente  tenu- 
lion  ,  il  alla  se  coucher  sur  no  wu^" 
épineux,  et  que  depuis  lors  Dieu  lui  "'j 

Îfrâce  de  ne  plus  éprouver  aucune  rév«l'*j| 
a  chair.  Son  père  et  «a  mère  s 'étant  retira 
chacun  dans  un  monastère ,  il  se  mit  «x>J  u 
conduite  de  Brilhège,  évéque  de  Wsrw» 
qui  l'ordonna  prêtre,  Wulslan,  quoique  £ 
culier,  vivait  avec  plus  d'austérité  que* 
moines,  et  il  s'était  déjà  interdit  l'usage  to* 
viande,  avant  qu'il  eût  pris  l'habit  whÇ» 
dans  le  monastère  de  Worcester,  oo  »  '» 
d'abord  chargé  de  l'école  des  trofaols.  w  » 
Ot  ensuite  précenteur,  puis  trésor^  it  ' 
glise,  et  enfin  prieur.  Aidred,  * 
Worcester,  ayaut  été  transféré  en  u» 
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archevêché  d'York,  II  fut  choisi  poor  soit 
uceesseur.  H  se  conduisit  en  saint  évéque, 
t,  sans  être  un  orateur  éloquent,  il  prêchait 
ivec  tant  «le  piété  et  d'onction,  qu'il  atlen- 
rissait  ses  auditeurs  jusqu'aux  larmes.  En 
oynge  il  récitait  toujours  quelque  partie  du 
isautier;  s'il  passait  devant  une  église  Ou 
me  chapelle,  il  ne  manquait  pas  d'y  entrer, 
uur  se  prosterner  devant  Dieu  ,  la  face 
entre  terre  et  les  yeux  baignés  de  larmes, 
.ofsque  Guillaume  le  Conquérant  eut  envahi 
'Angleterre,  il  dépouilla  de  leurs  sièges  et 
e  leurs  dignités  les  éveques  et  les  eccléslas- 
iquea  qui  ne  lui  paraissaient  pas  assez  de* 
on'és  à  sa  cause,  poor  les  remplacer  par 
es  Normands  sur  la  fidélité  desquels  il 
omptftil.  Wulstan  conserva  son  siège  par  un 
Oracle.  Dans  un  synode  tenu  à  Westminster, 
n  107'»,  et  présidé  par  Lanfranc,  archevé- 
ne  ét  Camorbéry,  on  le  fit  comparaître 
nur  le  déposer»  sous  prétexte  qu'il  avait 
r  [>  de  simplicité  et  trop  peu  de  capacité 
>oor  les  affaires.  Lorsqu'on  l'eut  requis  de 
'endre  son  anneau  et  sa  crosse.  Il  répondit 
fu'à  la  vérité  l'êpiscopat  était  on  fardeau 
rop  lourd  pour  ses  faibles  épaules,  mais 
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que  sa  crosse  lui  avant  été  mise  en  main  par 
le  roi  Edouard,  c'était  à  lui  qu'il  allait  la 
remettre.  A  ces  mots,  sortant  de  l'assemblée, 
il  se  rend  près  du  tombeau  du  roi,  eufonce  sa 
crosse  dans  la  pierre  tumulaire  et  le  retire. 
On  essaye  d'arracher  celte  crosse,  mais  elle 
résiste  à  tous  les  efforts .  On  rappelle  alors 
Wulstan,  qui  s'était  retiré  parmi  les  moines 
de  l'abbaye,  et  à  peine  l'a-l— il  touchée , 
qu'elle  sort  comme  d  elle-même.  Guillaume, 
témoin  du  prodige,  lui  laissa  son  évéebé  et 
l'honora  toujours  depuis  d'une  estime  parti- 
culière. Lorsque  les  Anglais  se  plaignaient 
de  l'oppression  qui  pesait  sur  eux,  il  leur 
répondait  :  C'est  un  fléau  qu$  Dieu  vout  en- 
voie pour  vous  punir  dê'tos  péchés  :  vous 
devez  donc  le  eou/J'rir  avec  patience*  Chari* 
table  envers  les  pauvres,  qu'il  soulageait  de 
tout  son  pouvoir,  il  était  pénétré  de  tendresse 
pour  les  pécheurs  repentauts  ;  lorsqu'ils 
venaient  lui  faire  l'humble  aveu  de  leurs 
fautes,  il  pleurait  avec  eux  et  les  renvoyait 
consolés.  11  mourut  en  1095,  à  l'Age  de 
quatre-vingt-sept  ans,  et  il  fut  canonisé 
en  1203  par  le  pape  Innocent  111.  —  19  jan- 
vier. 
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XANTHC  (saint),  Xanthus,  martyr  à  Sé- 
>aste  en  Arménie,  était  l'un  de  ces  quarante 
roldats  qui,  eu  320,  refusèrent  d'adorer  les 
aux  dieux,  comme  il  était  prescrit  par  une 
oi  impie  de  l'empereur  Licinius.  Lysias, 
eur  général,  n'ayant  pu  vaincre  leur  cou- 
ageuse  résistance,  les  remit  à  Agricola, 
gouverneur  de  la  province,  pour  qu'il  fit 
eur  procès.  Ce  magistrat  les  Gt  tourmenter  à 
:oups  de  fouet,  el  Von  déchira  ensuite  leurs 

i  iics  avec  des  ongles  de  fer.  Après  qu'ils 
eurent  passé  quelques  jours  en  prison,  il  les 
U  comparaître  une  seconde  fois  et  leur  in- 
ligea  de  nouvelles  tortures,  mais  sans  plus 
le  succès.  Alors  il  imagina  un  supplice 
itrange  :  comme  l'hiver  était  très-rigoureux, 
1  les  fil  exposer  tout  nus  sur  un  étang  glacé, 
iprès  avoir  eu  la  précaution  d'établir  près 
le  l'étang  des  bains  chauds  pour  y  recevoir 
:eax  q ui,  vaincus  par  la  violence  du  froid, 
•e  décideraient  a  sacriGer  aux  idoles.  Les 
uarljrs  avaient  demandé  à  Dieu  la  grâce 
jue  leur  nombre  de  quarante  ne  fût  pas  di- 
ninué  par  l'apostasie,  et  leur  prière  fut 
sxaucée,  quoique  l'on  d'eux  eût  quitté  l'é- 
ang  pour  aller  se  réchauffer  dans  les  bains  i 
:ar  un  soldat  qui  les  gardait  vint  prendre  sa 
■  lace  pour  obtenir  l'une  des  quarante  cou- 
-mines  qu'il  avait  vues  sur  la  tôle  de  chacun 
l'eu  x.  Quand  on  les  tira  de  dessus  la  glace, 
K- au  coup  étaient  morts;  ceux  qui  survi- 
raieot  étaient  tellement  engourdis  par  lo 
rroid,  qu'on  fut  obligé  de  les  charger  sur 
les  voitures  pour  les  conduire  à  un  vaste 
bûcher  où  tous,  morts  et  mourants,  furent 
ii v  rus  aux  flammes.  Ou  jeta  leurs  cendres 
duos  le  fleuve,  à  l'exception  de  quelques 


ossements  que  les  chrétiens  purent  recueillir 
secrètement.  La  ville  de  Césarée  possédait 
quelques-unes  de  ces  précieuses  reliques,  et 
saint  Basile  le  Grand,  son  évéque,  Gt  le  pa- 
négyrique des  saints  martyrs  le  jour  de  leur 
fêle  ,  un  demi-siècle  après  leur  glorieux 
triomphe.  —  10  mars. 

XANT1PPE  (sainlej,  Xantippa,  fut  con- 
vertie par  les  apôtres  et  florissait  dans  le  i*r 
siècle.  Bile  est  honorée  en  Espagne  avec 
sainte  Polyxèue.  —  23  septembre. 

XÈNE  isuinte).  Xena,  vierge  et  abbesse  à 
Mêlas,  près  de  Milet  en  Carie,  florissait  dans 
le  ?■  siècle.  —  2V  janvier. 

XÉNOPHON  (saiut),  moine  à  Jérusalem, 
dans  le  vie  siècle,  était  de  Conslanlinôple, 
où  il  s'était  marié.  Il  résolut  de  quitter  le 
monde  pour  entrer  dans  l'état  monastique, 
du  consentement  de  sa  femme,  qui  vivait 
encore,  et  qui  de  son  côté  entra  dans  une 
communauté  de  religieuses.  On  ignore  dans 
quel  monastère  de  la  Palestine  il  se  sanctifia  : 
ce  que  l'on  sait,  c'est  qu'il  est  honoré  À 
Jérusalem  le  2G  janvier. 

X1GO  (saint),  l'un  des  vingt-six  martyrs 
du  Japon,  qui  souffrirent  pendant  la  persé- 
cution de  l'empereur  Taycosama ,  endura 
d'abord  de  cruels  tourments  pour  ta  Toi 
chrétienne,  el  fut  ensuite  crucifié  avec  ses 
compagnons  près  de  ftangazacki,  le  5  février 
1397.  Le  pape  Urbain  Vlll  les  déclara  martyrs 
et  les  mil  au  nombre  des  saints. 

XlllK  (la  bienheureuse),  Xira ,  recluse 
à  Evora  en  Portugal,  esl  honorée  le  13  mars . 

XUQUEX1K  (saint),  martyr  auJapon,  souf- 
frit avec  saint  Xico,  cl  il  est  honoré  le  même 
jour.  —  5  février. 
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XYSTE  (sainl),  Xyttus,  martyr  eu  Syrie 
avec  saint  Avenl  et  huit  autres,  est  honoré 
chez  les  Crées  le  15  février. 

XYSTË  (saint),  premier  évéque  de  Reims, 
(tarissait  dans  le  m'  siècle  et  convertit  un 
grand  nombre  de  païen*,  parmi  lesquels  on 


en  compte  plusieurs  qui  souffrir.  :  '  le  mar- 
tyre Tan  287,  sous  le  président  Rictiovare.  Il 
eut  saint  Sioice  pour  successeur.  —  V  sep- 
tembre. 

XYSTE  (saint),  était  autrefois  honoré  à 
Gartbage  le  5  juin. 
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Y  (saint),  Agilus,  vicomte,  flnrissait  dans 
le  vu*  siècle,  et  il  est  honoré  à  Voisinât,  près 
de  Meung,  dans  le  diocèse  d'Orléans.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  saint  Agile  ou 
saint  Aile,  abbé  de  Rebais,  qui  a  le  même 
nom  eu  latin  ,  qui  vivait  dans  le  même 
siècle,  et  qui  est  honoré  le  même  jour.  —  30 
août. 

YBERGDE  (sainte),  Tlitberga  ,  vierge, 
dont  les  reliques  sont  à  Berg-Saint-Vinox, 
en  Flandre,  (lorissait  dans  le  vu'  siècle,  et 
elle  est  honorée  à  Aire  dans  l'Artois.  —  21 
mai. 

YE  (sainte),  Fiaa,  patronne  de  Pendoni* 
en  Angleterre,  était  honorée  autrefois  le  25 
janvier. 

YLP1SE  (saint),  Elpidius ,  est  honoré 
comme  martyr  en  Auvergne,  le  16  juillet. 

Y  M  AS  (saint),  Eumachiust  prêtre  et  con- 
fesseur sur  les  confins  de  l'Angoumois  et 
du  Périgord  ,  (lorissait  dans  le  v  siècle. 
Son  corps  se  gardait  dans  une  église  de 
son  nom  à  Barbés  icux  en  Saintonge.  —  3 
janvier. 

YMELIN  (saint),  AL  mil  i  anus,  abbé  de  La- 
gny  près  de  Paris,  succéda,  vers  l'an  650,  à 
saint  Fursy,  dont  il  avait  été  le  disciple,  et 
mourut  vers  l'an  675.  —  10  mars. 

YOLENDE  (la  bienheureuse)  ,  Yolendit , 
vierge  et  religieuse  dominicaine,  naquit 
vers  l'an  1231,  de  Henri,  comte  de  Véanden, 
et  de  Marguerite  de  Courtenay.  Dès  son  jeune 
âge  elle  montra  une  grande  piété  et  un  grand 
désir  de  se  consacrer  à  Dieu.  Un  jour  qu'elle 
visitait  avec  sa  mère  le  monastère  de  Sal- 
zines,  elle  demanda  l'hnbitavec beaucoup  d'in- 
stances; mais  l'abbesse  Himala  ne  jugea  pas  à 
propostle  satisfaire  «ondésir,  pareeque  la  com- 
tesse sa  mère  s'y  opposait.  Ayant  fait  un  autre 
voyage  à  Luxembourg,  sa  mère,  qui  l'ac- 
compagnait, la  conduisit  à  Marienthal,  mo- 
nastère de  dominicaines.  La  jeune  Yolendr», 
qui  avait  à  peine  seize  ans,  s'enferma  dans 
une  cellule,  se  ceignit  la  téle  du  bandeau 
des  novices,  se  couvrit  d'un  voile,  se  revêtit 
de  l'habit  de  l'ordre,  et  se  fil  conduire  devant 
l'autel,  où  elle  se  consacra  à  Dieu,  le  conju- 
rant de  la  recevoir  au  nombre  de  ses  ser- 
vantes. Les  religieuses,  accourant  à  cette 
cérémonie  improvisée ,  entonnent  le  Veni 
Creator.  La  comtesse  de  Yéauden,  qui  igno- 
rait la  démarche  que  venait  de  faire  sa  fille, 
en  eut  quelque  soupçon,  lorsqu'elle  entendit 
ce  chant  oui  annonçait  une  prise  d'habit. 
Aussitôt  elle  quitte  la  supérieure  avec  la- 
quelle eHe  s'enlreieuaft,  court  à  l'église,  se 
Jette  sur  sa  fille,  la  terrasse,  la,  traîne  par 


les  cheveux,  et  après  l'avoir*  dépouillée  de 
son  costume  de  religieose  ,  elle  s'efforce 
de  la  tirer  hors  du  lieu  saint;  mais  Yolende 
parvient  à  s'échapper  et  se  réfugie  dans  un 
caveau  du  couvent  où  elle  s'enferme.  Sa 
mère  va  trouver  le  comte  de  Luxembourg,  le 
conjurant  d'employer  la  force  pour  lui  ren- 
dre Yolende.  Le  comte  envoie  à  Marienthal 
une  troupe  de  ses  vassaux,  avec  ordre  de 
renverser  le  monastère  de  fond  en  comble, 
s'ils  ne  peuvent  s'en  emparer  autrement. 
Yolende,  informée  du  malheur  dont  son  asile 
était  menacé,  céda  à  l'orage  et  retourna  i 
Véanden,  où  elle  eut  de  grands  assauts  à 
soutenir  de  la  part  de  sa  mère.  Celle-ci, 
cependant,  vaincue  À  la  fin  par  une  cons- 
tance que  rien  ne  pouvait  ébranler,  consentit 
à  son  entrée  en  religion,  et  la  conduisit  elle- 
même  à  Marienthal,  où  Yolende  reçut  le 
voile,  au  commencement  de  l'année  1248. 
Au  bout  de  dix  an»  de  profession ,  elle  fut 
élue  prieure,  et  pendant  vingt-cinq  ans  elle 
se  montra  le  modèle  de  ses  compagnes.  Sa 
réputation  de  sainteté  se  répandit  au  loin,  et 
Blanche,  reine  de  France,  fit,  à  sa  considé- 
ration ,  des  avautages  considérables  au 
monastère.  Yolende  mourut  le  17  décembre 
1283.  —  17  décembre. 

YON  (saiut),  Foutu*  ,  prêtre  et  martyr, 
était  disciple  de  saint  Denis,  premier  évéque 
de  Paris.  Etant  allé  prêcher  l'Evangile  à 
Châtres,  aujourd'hui  Arpàjon,  dans  le  dio- 
cèse de  Versailles,  il  y  convertit  un  graud 
nombre  d'idolâtres,  et  il  y  fonda  une  église. 
Il  gouvernait  depuis  plusieurs  années  le 
troupeau  qu'il  avait  gagné  à  Jésus-Christ, 
lorsqu'il  fut  arrêté  et  conduit  devant  le  préfet 
Julien,  qui  le  condamna  à  la  décapitation, 
dans  la  dernière  partie  do  m*  siècle.  Set 
reliques  se  gardaient,  partie  dans  l'église' 
de  Saint-Clément  de  Châtres,  et  partie  dans 
celle  de  Notre-Dame  de  Oorbeil.  li  est  uouimé 
dans  le  Martyrologe  romain  le  22  septembre, 
mais  il  est  honoré  à  Châtres  et  dans  le  dio- 
cèse de  Paris  le  6  août. 

YRIEZ  (saint; ,  Aredius  ,  abbé  d'Atane 
dans  lo  Limousin,  né  à  Limoges  au  commen- 
cement du  vr  siècle,  sortait  d'une  famille 
distinguée,  et  après  une  éducation  qui  ré<» 
pondait  à  sa  naissance,  il  parut  avec  éclat 
à  la  cour  de  Thierri  I",  roi  d'Auslrasie,  qui 
l'honora  de  son  amitié.  On  eroit  même  qu'il 
le  fil  son  chancelier.  Sa  jeunesse  fut  guidée 
à  la  cour  par  les  instructions  et  les  exemples 
de  saint  Nicel,  que  Thierri  plaça  sur  lesiege 
de  Trêves  en  527.  Le  saint  évéque,  eu  quit- 
tant Yrioz,  l'engagea  à  renoncer  aux  grau- 
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dcurs  humaines  pour  se  consacrer  à  Dieu 

dans  la  retraite.  Yriez  suivit  ce  conseil  d'au- 
tant pins  volontiers,  qu'il  n'éprouvait  que  du 
dégoût  ,'our  les  vanités  terrestres.  Son  père 
étant  venu  à  mourir,  ainsi  que  son  frère,  il 
quitta  sa  solitude  pour  venir  auprès  de  sa 
mère,  qui  habitait  Limoges  ;  main  il  y  conti- 
nua te  genre -de  vie  qu'il  avait  embrassé  pré- 
cédemment. Il  fonda  le  monastère  /t'A  ta  ne, 
qui  plus  lard  purla  son  nom,  et  dont  il  fut  le 
premier  abbé.  Il  donna  à  ses  religieux,  qui 
étaient  en  partie  ses  parents,  une  règle  qa'il 
composa  d'après  les  Institutions  de  Cassien 
et  de  saint  Basile,  ainsi  que  des  maximes 
des  anciens  Pères.  Les  détails  temporels  de 
la  maison  furent  confiés  à  une  sainte  femme 
d'un  âge  avancé,  qu'on  croit  être  sa  mère. 
Yriez,  après  avoir  fait  son  testament,  fut 
enlevé  de  ce  monde  par  une  dyssenterie, 
vers  l'an  591.  Les  miracles  opérés  à  sou 
tombeau  le  tirent  honorer  comme  saint,  et  sa 
féte  se  célèbre  le  23  août. 

YSEKY  (saint),  frerus,  évéque  de  Javoux, 
dont  le  siège  a  été  transféré  à  Mende,  (taris- 
sait an  commencement  du  vu*  siècle  et  mourut 
vers  l'an  620.  Il  a  donné  son  nom  à  une  église 
qui  était  située  près  de  Vâbres.  —  4  décem- 
bre. 

YSICE  I"  (saint),  Eiychius ,  évéque  (Je 
Vienne,  était  sénateur  de  celte  ville,  lors- 
qu'il fut  choisi  pour  succéder  à  saint  Mamert, 
l'an  477.  Jl  avait  été  engagé  dans  le  mariage, 
et  il  avait  eu  deux  fils,  saint  Avit,  qui  lui 
succéda  sur  le  siège  de  Vienne,  et  saint 
Apollinaire,  qui  devint  évéque  de  Valence. 
On  croit  que  la  bienheureuse  Audence,  son 
épouse,  était  morte  lorsqu'il  fut  élevé  à  l'é* 
piscopat-  11  mourut  en  480,  et  il  a  été  sur- 
nommé le  Grand  à  cause  de  ses  vertus  et 
aussi  pour  le  distinguer  d'un  de  ses  succes- 
seurs du  même  nom.  —  16  mars. 

YSICE  II  (saint),  évéque  de  Vienne,  flo- 
riisail  dans  le  milieu  du  ti*  siècle  et  mourut 
vers  l'an  560.  —  12  novembre. 

YS1S  (saint),  Eusititu.  Voy.  Eusice.  —  27 
novembre. 

YTE  (  sainte  ),  Yta,  est  honorée  comme 
vierge  dans  la  province  de  Mommonie  en 
Irlande,  et  florissail  dans  le  vr  siècle.  — 14 
janvier. 

YTH1EH  (saint),  Ythenui,  évéque  de  Ne- 
▼ers,  honore  à  Neogent,  près  de  Monlargis, 
mourut  vers  l'an  694,  le  25  juin. 

YVES  [saint),  Yvo,  curé  dans  le  diocèse 
de  Tréguier,  né  près  de  cette  ville  en  1253, 
sortait  de  la  noble  famille  des  Hélori.  Après 
avoir  fait  ses  premières  études  sous  les  yeux 
de  ses  parents,  il  fut  envoyé  à  l'université  de 
Paris,  à  l'âge  de  quatorze  ans,  pour  y  étu- 
dier la  philosophie,  ensuite  la  théologie,  et 
enfin  le  droit  civil  et  canonique.  Comme 
l'université  d'Orléans  jouissait  alors  d'une 
grande  réputation,  il  s'y  rendit  pour  élu- 
dier  les  Décrétâtes  et  les  laslUutes.  Il  s'y  fit 
admirer,  comme  à  Paris,  par  ses  maîtres  et 
par  ses  condisciples,  non-seulement  poor 
•es  succès  scolaires,  mais  aussi  pour  sa 
piété.  Il  partageait  son  temps  entre  l'étude 
•l  la  prière,  employait  ses  récréations  A  la 
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visite  des  hôpitaux  et  rendait  aux  malades 
les  services  les  plus  rebutants.  Aux  œuvres 
de  miséricorde  il  joignait  les  œuvres  de  mor- 
tification, portail  toujours  le  cilice,  jeûnait 
au  pain  et  à  l'eau,  l'aveut,  le  carême  et  plu- 
sieurs autres  jours  de  l'année:  le  reste  du 
temps  il  ne  mangeait  point  de  viande  et  ne 
buvait  point  de  vin.  Il  ne  prenait  que  le  re- 
pos absolument  indispensable  à  la  nature,  et 
son  lit  consistait  eu  une  natte  de  paille  avec 
un  livre  ou  une  pierre  pour  oreiller.  Parmi 
tes  vertus,  celle  qui  brillait  le  plus  était  la 
pureté,  et  pour  la  pratiquer  avec  plus  de 
perfection,  il  s'était  lié  par  un  vœu  de  chas- 
teté perpétuelle.  Sa  vie  toul  angélique  fit 
tant  d'impression  sur  plusieurs  de  ses  com- 
pagnons d'étude,  dont  la  conduite  était  li- 
cencieuse, qu'ils  se  convertirent.  Ses  pa- 
rents, qui  ignoraient  l'engagement  secret 
qu'il  avait  contracté  envers  pieu,  lai  propo- 
sèrent plusieurs  partis  honolables  qu'il  re- 
fusa successivement,  et  il  finit  par  obtenir 
d'eux  la  permission  d'entrer  dans  l'état 
ecclésiastique.  Après  avoir  reçu  les  ordres 
mineurs,  il  en  serait  resté  là  par  humilité» 
mais  l'évéque  de  Hennés  le  détermina  à  se 
laisser  ordonner  prêtre,  et  il  le  fil  officiai 
de  son  diocèse.  11  s'acquitta  de  cette  fonc- 
tion avec  tant  d'impartialité  et  de  prudence, 
que  ceux  mêmes  qu'il  ne  pouvait  s'empê- 
cher de  condamner  rendaient  juslice  à  la 
sagesse  de  ses  jugements.  Jamais  il  ne  pro- 
nonçait de  sentence  sans  penser  au  juge- 
ment dernier,  et  celte  pensée  lui  faisait  ver- 
ser des  larmes.  L'évéque  de  Tréguier,  qui 
avait  des  droits  sur  lui  parce  qu'il  était  né 
dans  son  diocèse,  le  réclama  et  lui  confia  la 
même  dignité  qu'il  exerçait  à  Rennes.  Yves 
s'appliquait  à  la  réforme  des  abus  et  à  la  res- 
tauration de  la  discipline  avec  un  zèle  tem- 
péré par  la  charité,  ce  qui  lui  attirait  l'a- 
mour et  la  vénération  de  tous,  même  de 
ceux  contre  lesquels  le  devoir  de  sa  char- 
ge l'obligeait  de  se  montrer  aétère.  Sa  pro- 
fonde connaissance  du  droit  lui  fournissait 
aussi  les  moyens  de  rendre  de  grands  ser- 
vices dans  les  affaires  civiles.  11  se  consti- 
tuait le  défenseur  officieux  des  pauvres,  des 
veuves  et  des  orphelins.  Ileaucoop  de  plai- 
deurs soumettaient  leurs  différends  à  sou 
arbitrage,  et  presque  toujours  il  parvenait 
à  les  arranger  à  la  satisfaction  des  deux 
parties.  N'ayant  pu  un  jour  réconcilier  uua 
mère  avec  son  Ûls,  qui  était  en  procès  avec 
elle,  il  n'eut  pas  plutôt  dit  la  messe  à  leur 
intention,  qu'ils  se  sentirent  changés  et  se 

Srélèrenl  à  un  accommodement  amiable, 
ornmé  a  la  cure  de  Trédrez,  il  y  passa  huit 
aus  et  fut  ensuite  transféré  à  celte  de  Lovai- 
mec.  Dans  ces  deux  paroisses,  il  se  montra 
le  modèle  et  le  père  de  son  troupeau  qu'il 
portait  au  bien  par  ses  exemples  plus  eucore 
que  par  ses  instructions;  cependant  il  n'é- 
pargnait pas  ces  de.nières:  il  lui  arrivait 
quelquefois  d'en  faire  quatre  à  cinq  dans  un 
seul  jour.  Il  fil  bâtir,  près  de  son  presbytère, 
un  hôpital  pour  les  pauvres  et  pour  les  ma- 
lades, qu'il  soignait  lui-même,  leur  lavant 
les  pieds,  pansant  leurs  plaies,  les  servant 
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à  table  et  mangeant  souvent  leurs  restes.  Les 
revenus  de  sa  cure  et  de  son  patrimoine 
étaient  consacrés  an  soulagement  des  mal* 
heureux.  Une  année,  quelqu'un  lui  conseil- 
lait, après  la  récolte,  d'attendre  quelque 
temps,  aûn  de  vendre  son  blé  avec  plus  de 
bénéfice;  mais  il  n'en  voulut  rien  faire,  pour 
ne  pas  différer  les  secours  qu'il  était  dans 
l'usage  de  distribuer.  Celui  qui  lui  avait 
donné  ce  conseil  l'ayant  suivi  pour  lui- 
même,  il  f  agna  par  celle  mesure  vingt  pour 
cent,  et  comme  il  s'applaudissait  de  sa  spé- 
culation devant  le  saint,  celui-ci  répondit: 
Et  moi, j'ai  gagné  auctntuplé  pour  ne  pas  vous 
avoir  imité.  (Jn  jour  qu'il  n'avait  plus  qu'un 
■eut  pain,  il  ordonna  de  le  donner  aux  pau- 
vres. Son  vicaire  lui  ayant  fait  des  représen- 
tations, il  lui  en  donna  la  moitié  et  les  pau- 
vres eurent  le  reste.  On  le  faisait  juge  de 
toutes  les  conslestations  qui  surgissaient 
dans  le  pays,  et  l'on  ne  pourrait  dire  le 
nombre  de  procès  qu'il  empécba  de  naître 
ou  qu'il  assoupit  après  leur  naissance.  Pen- 
dant le  carême  de  1803,  il  s'aperçut  que  ses 
forces  diminuaient,  mais  il  ne  rabattit  rien 
de  ses  austérités.  Quoique  son  état  allât  tou- 
jours en  empirant,  il  prêcha  encore  la  veille 
de  l'Ascension,  et  dit  la  inesse  à  l'aide  de 
deux  personnes  qui  le  soutenaient  à  l'autel. 
Enfin  il  fut  obligé  de  se  mettre  sur  la  mau- 
vaise natte  qui  lui  servait  de  lit.  Après  avoir 
reçu  les  derniers  sacrements,  il  ne  s'entre- 
tint plus  qu'avec  Dieu  jusqu'à  son  dernier 
soupir.  Il  était  âgé  de  cinquante  ans  lors- 

Su'il  mourut  le  19  mai  1303,  à  Kermartin, 
ans  la  maison  même  où  il  était  né,  et  d'où 
ton  corps  fut  transporté  à  Tréguier.  Jean  V, 
duc  de  Bretagne,  lui  fit  élever,  dans  la  ca- 
thédrale de  cette  ville,  un  tombean  magni- 
fique, qui  fut  détruit  par  les  révolutionnai- 
res de  1793.  Ses  reliques ,  soustraites  à  la 

firofanation,  furent  exposées  de  nouveau  à 
a  vénération  des  fidèles  en  1801.  Saint  Yves, 
qui  fut  canonisé  en  1347  par  Clément  VI, 
est  le  patron  des  avocats  et  des  hommes- de 
loi.  Puissent-ils  imiter  son  désintéressement, 
son  amour  pour  la  juslice  et  son  aversion 
pour  l'esprit  deehicanel  —  19  mai. 

YVES  M  A  V  lil'C  (le  bienheureux),  évéque 
de  Rennes,  naquit  en  1462  d'une  famille  de 
négociants  de  la  Basse-Bretagne,  qui  lui 
procurèrent  une  éducation  soignée-  Il  par- 
courut d'une  manière  brillante  le  cours  de 
ses  éludes,  et  montra  dès  lors  un  grand  at- 
trait pour  la  piété.  Après  avoir  commencé 
sa  théologie  à  Saint-Pol  de  Léon,  il  alla  la 
continuer  à  Morlaix,  tout  en  instruisant  des 
jeunes  gens  qui  lui  avaient  été  confiés.  Il  prit 
ensuite  l'habit  dans  le  couvent  des  Domini- 
cains de  cette  ville,  l'an  1483,  n'étant  âgé 
due  de  vingt  et  un  ans.  Après  sa  profession 
il  alla  terminer  à  Nantes  sa  théologie.  Elevé 
au  sacerdoce,  il  fut  envoyé  à  Hennés  pour  y 
exercer  les  fonctions  du  saint  ministère,  et 
il  s'en  acquitta  avec  tant  de  succès  qu'Anne 
de  Bretagne  le  choisit  pour  son  confesseur  ; 
lorsqu'elle  eut  épousé  Charles  VIII,  roi  de 
France,  elle  l'amena  à  Paria  eu  qualité  d'au- 
ir.ônier.  La  cour  ne  lui  fit  ricu  perdre  de  SA 
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piété  ni  de  sa  simplicité,  et  lorsque  la  reine 
Anne  eut  épousé  en  seconde  noces  Louis  XI 1, 
elle  fit  nommer  Yves  à  l'évéché  de  Hennés-, 
mail  il  fallut  les  ordres  du  général  des  Do- 
minicains et  même  ceux  du  pape  Jules  11 
pour  lui  faire  accepter  le  fardeau  de  l'épie- 
copat,  dont  il  se  croyait  indigne.  Le  peuple 
et  le  clergé  de  Hennés  le  reçurent  avec  une 
grande  joie;  mais  à  peine  avait-il  pris  pos- 
session de  son  siège,  que  la  peste  vint  déso- 
ler son  troupeau.  Comme  le  bon  pasteur,  il 
se  dévoua  pour  ses  brebis  et  il  s'employa 
personnellement  à  leur  procurer  les  secours 
spirituels  et  temporels  que  réclamait  leur 
position.  Instruire  et  soulager  les  pauvres, 
tel  était  le  principal  objet  de  son  sèle  et  de 
sa  charité.  N'ayant  pu  le  rendre  a  Paris  lors- 
que la  reine  Anne  fut  attaquée  de  la  mala- 
die dont  elle  mourut,  il  s'y  trouva  à  la  mort 
de  Louis  XII  et  prononça  son  oraison  funè- 
bre. Il  portait  habituellement  l'habit  de  soa 
ordre,  et  lorsque  ses  fonctions  le  lui  permet- 
taient, il  se  relirait  dans  le  couvent  des  Do- 
minicains de  Rennes  pour  ranimer  daai  la 
solitude  l'esprit  de  recueillement  et  de  prière: 
cet  esprit,  il  le  communiquait  à  soa  clergé; 
aussi  le  luthérianisme,  qui  avait  essayé  de 
s'introduire  dans  son  diocèse»  ne  pul  y  taire 
aucun  prosélyte,  et  l'émissaire  de  la  préten- 
due réforme,  qui  était  venu  y  prêcher  la  nou- 
velle doctrine,  fut  chassé  sans  avoir  pu  sé- 
duire personne.  11  était  âgé  do  soitaole-dix- 
neuf  ans  lorsqu'il  mourut  le  âO  septembre 
1541,  et  son  corps  fut  inhumé  daos  la  cathé- 
drale. Son  tombeau  fut  illustré  par  des  mi- 
racles, et  il  est  honoré  eu  Bretagne  le  20  sep- 
tembre. 

YVETTE  (la  bienheureuse),  Yveta,  veuve 
et  recluse  à  Ùuy,  dans  In  pays  de  Liège,  Hé- 
rissait au  commencement  du  sur  siècle,  et 
mourut  en  1228.  —  13  janvier. 

YV1EU  (saint')  Yvius,  était  originaire  de 
Bretagne.  11  mourut  eu  Angleterre  daos  le 
vin*  siècle,  et  son  corps  se  gardait  à  Wil- 
thon,  où  il  était  honoré  autrefois  le  0  octo- 
bre. 

Y  VON  (saint),  Yvo,  évéque  étranger,  dost 
on  ignore  le  siège,  est  honoré  dans  le  comté 
d'Hulinglonen  Angleterre,  le  10  juin 

YVOHB  ou  lésa  (  saint  ),  Ibarus,  évéque 
en  Irlande,  fut  ordonné  par  saint  Patrice.  Il 
était  frère  de  llella,  épouse  de  Cornue,  roi 
de  Leinster  et  oncle  de  saint  Aibaq,  leur 
fils.  11  travailla  avec  tèle  à  la  conversion 
de  ses  compatriotes,  el  en  amena  un  grand 
nombre  à  la  connaissance  de  Jeeu»-Chiïst. 
11  fonda  aussi  un  monastère  dans  l'île  de 
Beckeriii  ou  tteg»Eri ,  où  il  eut  sous  sa  con- 
duite jusqu'à  ceul  cinquante  moines,  llmou- 
rul  vors  l'an  500,  el  saint  Abbaa,  sou  neveu 
el  son  disciple,  lui  succéda  dans  le  gouver- 
nement de  son  abbaye.  Saint  Yvore  est  hono- 
ré dans  l'Ue  où  était  son  monastère  et  qui 
■'appelle  Beg-Eri,  c'esl-à-  dire  petite  Ir- 
lande. —  23  avril. 

YXTE  (sainte),  Yxta  ,  vierge,  est  honorée 
à  Yestellen,  au  diocèse  de  Constance,  où  il 
y  a  une  église  qui  porte  son  nom.  -  gB  jsjil 
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ZACHARIE  (  saint  ),  Zacharias,  l'un  des 
douze  petits  prophètes,  encouragea  les  Juifs 
à  rebâtir  le  temple  de  Jérusalem,  Sa  pro- 
phétie, gui  contient  quatorze  chapitres,  ren- 
ferme plusieurs  traits  qui  désignent  claire- 
ment le  Messie.  0n  croit  que  ce  prophète  est 
le  même  Zacbarie,  Gis  de  Baracnie,  dont  Jé- 
sus-Christ parle  dans  l'Evangile,  et  qui  Tut 
tué  par  les  Juifs  entre  le  temple  et  l'autel. 
Il  (lorissait  vers  l'an  520  avant  l'ère  chré- 
tienne, et  il  était  contemporain  d'Aggéc, 
près  duquel  il  fut  enterré.  Son  corps  fut  re- 
trouvé fan  M5.  Le  Martyrologe  romain  le 
nomme  le  6  septembre. 

ZACHARIE  (saint),  prêtre  et  prophète, 
époux  de  sainte  Eljzabelh  et  père  de  saint 
Jean-Baptiste,  était  marié  depuis  longtemps 
et  n'espérait  plus  de  postérité,  lorsqu'un 
jour  qu'il  exerçait  ses  fonctions  dans  le 
temple,  un  ange  vint  lui  annoncer  que  les 
prières  qu'il  avait  adressées  à  Dieu  pour 
obtenir  un  ûls  seraient  exaucées.  Comme  il 
faisait  difficulté  de  croire  aux  paroles  de 
l'ange,  celui-ci  ajouta  qu'en  punition  de  son 
incrédulité  il  resterait  muet  jusqu'à  la  nais- 
sance de  l'enfant  prédil.  Il  perdit  en  effet 
l'usage  de  la  parole  à  l'instant  même,  lors- 
que son  Gis  fui  né,  sa  langue  se  délia,  et  le 
premier  usage  qu'il  fit  de  la  parole  qui  lui 
était  rendue,  fut  d'improviser  la  cantique 
Benedictus  Vomi  nus  Deus  Israël,  etc.  L'Evan- 
gile  ne  nous  apprend  rien  sur  les  autres  par- 
ticularités de  la  vie  du  père  de  saint  Jcau- 
Bapliste  ni  snr  sa  mort.  —  5  novembre. 

ZACHARIE  (  saint  ),  second  évéque  de 
Vienne  en  Dauphiné  et  martyr,  succéda  à 
saint  Crescent,  et  souffrit  sous  l'empereur 
Trajan.  —  20  mai. 

ZACHARIE  jfsaint),  martyr  à  Nicomédie, 
est  honoré  le  10  juin. 

ZACHAH1E  (saint),  surnommé  le  Cordon- 
nier, à  cause  de  sa  profession,  est  boooré 
chez  les  Grecs  le  17  novembre. 

ZACHARIE  (saiul),  patriarche  de  Jérusa- 
lem, s'occupait  avec  zèle  à  gouverner  sain- 
tement son  troupeau,  lorsqu'ea  613  il  eut  la 
douleur  de  voir  la  Palestine  envahie  par 
Clmsroès,  roi  des  Perses,  qui,  après  avoir 
pris  la  ville  sainte,  s'empara  de  la  vraie 
croix,  qu'il  Gl  transport  or  eu  Perse.  Zacha- 
rie fut  fait  prisonuicr  avec  un  grand  nombre 
de  chrétiens  et  conduit  dans  les  Etals  du 
vainqueur.  Pendant  sa  captivité,  qui  dura 
près  de  quiuze  ans,  il  conGa  l'administra- 
tion de  son  parlriarcal  au  saint  prêtre  Mo- 
deste, et  lorsque  Siroès,  Gis  et  successeur 
de  Cbosroès,  eut  fait  la  paix  avec  Héradius, 
empereur  d'Orient,  et  rendu  la  vraie  croix, 
ainsi  que  les  prisonniers,  Zacbarie  revint, 
escortant  Ja  précieuse  relique,  qui  fut  d'a- 
bord porte;  e  à  Constantin  [>'••■  L'année  sui- 
vante le  patriarche  et  l'empereur  la  rame- 
nèrent à  Jérusalem,  et  lorsqu'ils  furent  ar- 


rivés à  l'entrée  de  la  ville,  Héraclius  prit  a 
vraie  croix  sur  ses  épaules;  mais  if  n'eut 
pas  plutôt  fait  quelques  pas ,  qu'il  se  sentit 
arrêté  par  une  force  surnaturelle.  Zacbarie, 
qui  marchait  à  ses  côtés,  lui  représenta  que 
cet  obstacle  invisible  nroyenait  sans  doute 
de  ce  qu'il  était  habille  de  pourpre,  tandis 
que  Jésus-Christ,  lorsqu'il  la  portait  sur  le 
calvaire,  était  vétp  pauvrement.  Vous  avezl 
lui  dit-il,  un  riche  diadème  sur  la  téie,  et  il 
était  couronné  d'épines:  vous  êtes  chaussé^  et 
il  marchait  nu-pieds.  Aussitôt  le  prince  sa 
dépouilla  de  ses  ornements  impériaux,  et 
alors  rien  ne  s'opposa  plus  à  son  entrée 
dans  la  cité  sainte.  Le  bois  sacré  fut  remis 
dans  le  lieu  où  il  était  précédemment.  Saint 
Zacbarie  vécut  encore  quatre  ans  après 
celte  imposante  cérémonie,  et  il  mourut  en 
633.  Il  eut  pour  successeur  le  même  saint 
Modeste  qui  était  abbé  du  monastère  do 
S  linl-Théodose.  —  21  février. 

ZACHARIE  (saiut),  pape,  succéda  eu  7M, 
à  saint  Grégoire  111.  Il  était  Grec  de  nation, 
et  il  ne  dut  son  élévation  sur  le  siège  de 
Saint-Pierre  qu'à  son  mérite  et  à  ses  belles 
qualités.  On  admirait  surtout  sa  bonté  et 
la  grandeur  d'âme  avec  laquelle  il  se  ven- 
gea par  des  bienfaits  de  ceux  dont  M  avait 
eu  à  se  plaindre  avant  qu'il  ne  fût  souve- 
rain pontife.  Il  fit  de  sj;ies  règlements  pour 
réformer  les  abus  et  maintenir  la  discipline. 
11  liut  plusieurs  conciles,  entre  autres  celui 
de  Rome,  en  7 » o ,  contre  Adalbert  et  Clé- 
ment, deux  hérésiarques,  qui  avaient  excité 
du  trouble  par  leurs  prédications  dans  la 
France  et  la  Germanie,  où  leurs  erreurs 
avaient  déjà  été  condamnées.  Luilprand, 
roi  des  Lombards,  avait  tant  de  vénération 
pour  sa  vertu,  qu'il  rendit  en  sa  considé- 
ration à  l'Eglise  romaine  plusieurs  villes 
dont  il  s'était  emparé.  Ce  fut  aussi  à  la 
prière  du  saint  pape  qu'il  renvoya  sans 
rançon  les  prisonniers  qu'il  avait  faits  pen- 
dant la  guerre.  Zacharie  en  racheta  des  Vé- 
nitiens un  grand  uombre,  qui  devaient  être 
coudujts  en  Afrique  et  vendus  aux  infidèles. 
Son  iufluence  ne  fut  pas  moius  grande  sur 
Rachise,  successeur  de  Luitnrapd,  U  alla 
trouver  ce  prince,  qui  assiégeai!  Pérou  se, 
et  obtint  de  lui  qu'il  renoncerait  à  sou  en- 
treprise et  qu'il  rendrait  les  autres  places 
dont  il  s'était  déjà  rendu  maître  :  il  fil  plus, 
et  lui  persuada  de  renoncer  au  trône  pour 
embrasser  l  étal  monastique  au  Mont-Cassin. 
Saint  Rom  face,  arcberôque  de  Mayence, 
l'ayant  consulte  au  sujet  de  Virgile,  alors 
prêtre,  et  ensuite  évéque  de  SjJzbourg, 
qu'il  accusait  d'enseigner  qu'il  y  avait  une 
autre  terre,  peuplée  d'hommes  qui  ne  des- 
cendaient pas  d'Adam  et  qui  avaient  un  ^au- 
tre soleil  et  une  autre  lune,  Zacharie  répon- 
dit que  si  Virgile  persistait  dans  celte  er- 
reur, il  fallait  le  déposer.  L'avant  ensuite 
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mandé  à  Rome,  il  vil,  par  le»  réponses  de 

l'accusé,  que  saint  Boniface  avait  été  mal  in- 
formé sur  son  compte,  el  il  le  renvoya  ab- 
sous. Quelques   modernes  ,  d'après  la  ré- 
ponse de  Zacharie  à  saint  Boniface,  ont  pré- 
tendu, mais  à  tort,  que  ce  pape  avait  con- 
damné l'opinion  de  ceux  qui  admettent  l'exis- 
tence des  antipodes.  11  est  probable  que  Vir- 
gile soutenait  celle  opinion,  qui  n'avait  rien 
alors  de  répréhensible  aux  yeux  de  la  foi, 
et  qui  est  aujourd'hui  un  fait  incontesté  ; 
mais  il  ne  s'agissait  pas  des  antipodes  dans 
les  idées  que  saint  Boniface  attribuait  à  Vir- 
gile, et  si  celui-ci  le»  eût  réellement  soute- 
nues, il  eût  mérité  la  condamnation  dont  le 
pape  le  menaçait.  Un  autre  reproche  qu'on 
fail  à  saint  Zacharie,  c'est  la  décision  qu'il 
donna  à  Pépin,  qui  lui  avait  député  Bur- 
chard,  évôque  de  Wurtzbourg,  et  Fulrad, 
abbé  de  saint  Denis,  pour  savoir  s'il  pouvait 
prendre  le  litre  de  roi  que  portait  alors  Chil- 
déric  111,  surnommé  le  Slupiilc.  Le  pape  ré- 
pondit aux  députés  du  prince  qu'il  était 
préférable  que  celui  qui   avait  l'autorité 
royale  eût  aussi  le  nom  de  roi.  Celle  déci- 
sion fondée  sur  le  principe  qu'il  ne  saurait  y 
avoir  deux  souverains  dans  un  Etat,  ne  dé- 
cida pas  la  chute  de  la  dvnaslie  mérovin- 
gienne, qui  était  déjà  tombée,  puisqu'elle  ne 
possédait  plus  depuis  longtemps  qu'un  simu- 
lacre de  royauté.  D'ailleurs,  ce  qui  prouve 
que  celle  révolution  n'était  pas  injuste,  d'a- 
près les  idées  de  ce  temps,  c'esl  ou'elle  s'o- 

Î>éra  avec  l'assenlimenl  général  de  la  nation 
ranraise.  Saint  Zacharie  orna  la  ville 
de  Rome  de  plusieurs  églises  magnifiques, 
fil  un  grand  nombre  de  fondations  eu  faveur 
des  pauvres  et  des  pèlerins,  el  assigna  uu 
revenu  considérable  pour  l'entretien  des  lam- 
pes de  l'église  de  Saint-Pierre.  Il  mourut  le  3 
mars  752.  Nous  avons  de  lui  des  Lettres,  des 
Décrets  et  une  traduction  en  grec  des  Dia- 
logues latins  de  saint  Grégoire  le  Grand.— 15 
mars. 

ZACHÉE  (saint),  Zachœus,  évôque  de  Jé- 
rusalem, fut  le  quatrième  successeur  de  l'a- 
pôtre saint  Jacques,  el  mourut  vers  Tau  116. 
—23  août. 

ZACHÉE  (saint),  diacre  et  martyr  à  Césa- 
rée en  Palestine,  ayant  été  arrêté  la  pre- 
mière année  de  la  persécution  de  Dioctétien, 
fut  chargé  de  chaînes  el  conduit  devant  Fa- 
bien ,  gouverneur  de  la  province,  qui  le  Gl 
battre  de  verges  el  lui  fil  déchirer  ie  corps 
avec  des  peignes  de  fer.  On  le  traîna  ensuite 
en  prison ,  où  on  lui  mil  les  pieds  dans  les 
entraves,  jusqu'au  quatrième  trou.  Malgré 
celte  horrible  torture,  il  ne  cessait  de  prier 
Dieu  le  jour  el  la  nuit,  sans  rien  perdre  de  sa 
tranquillité  habituelle.  On  de  ses  parents, 
nommé  Alphée ,  qui  exerçait  dans  l'église  de 
Césarée  les  fonctions  de  lecteur  el  d'exor- 
ciste, ayant  été  aussi  arrêté  comme  chrétien, 
fut  jefe  dans  la  mémo  prison,  d'où  on  les 
tira  pour  leur  faire  subir  un  nouvel  interro- 
gatoire. Leur  constance  à  confesser  Jésus- 
Christ  les  fil  condamner  à  perdre  la  léle,  el 
Ils  furent  décapités  le  17  novembre  303.— 17 
novembre. 


ZAINE  (sainte),  Zaîno,  martyre  en  Ethio- 
pie, est  nommée  dans  la  liturgie  des  Ethio- 
piens, qui  l'honorenl  le  21  octobre. 

ZAMAS  (sainl),  premier  évéque  de  Bolo- 
gne, fut  envoyé  dans  cette  ville  par  le  pape 
saint  Denis.  Il  convertit  un  grand  nombre 
d'idolâtres,  et  bâtit  une  église  dont  il  fit  sa 
cathédrale.  Il  mourut  sur  la  fin  du  nr  siè- 
cle.— 24  janvier. 

ZAMBDAS  (saint),  évéque  de  Jérusalem  , 
florissait  sur  la  fin  du  ni*  siècle  et  mourut 
en  30V.— 19  février. 

ZANITAS  (saint),  martyr  en  Perse  avec 
sainl  Lazare  el  sept  autres,  souffrît  l'an  320, 
pendant  la  persécution  du  roi  Sapor  IL— 27 
mars. 

ZATTB  (sainte),  Zatta,  martyre  en  Afri- 
que, souffrit  avec  saint  Castor  el  plusieurs 
autres.— 28  décembre. 

ZÉ  (sainl),  Etto,  évéque,  originaire  d'Ir- 
lande, florissait  dans  le  vi*  siècle  et  mourut 
en  652.  Son  corps  se  garde  à  Liessies  en 
Hainaut,  et  on  l'honore  à  Fescau  en  Picar- 
die le  10  juillet. 

ZÉBIN  (saint),  Zebinas,  martyr  à  Césarée 
en  Palestine,  avec  saint  Antonin  et  saint 
Germaiu,  qui  tous  trois  allèrent  trouver  Fir- 
milicn,  gouverneur  de  la  province.  Ce  ma- 
gistrat était  alors  dans  le  temple,  où  il  of- 
frait un  sacrifice  aux  dieux  ;  ils  lui  repro- 
chèrent hautement  son  idolâtrie  et  sa  cruauté 
envers  les  chrétiens.  Firmilien,  étonné  de 
leur  hardiesse,  leur  demanda  qui  ils  étaient, 
lis  n'euient  pas  plutôt  répondu  qu'ils  étaient 
chétiens,  que,  sans  autre  formalité,  il  donna 
l'ordre  de  les  conduire  au  supplice,  ce  qui  fut 
exécuté  sur-le-champ,  l'an  308,  sous  les 
empereurs  Galère  el  Maxirain  IL— 13  no- 
vembre. 

ZKLOTÈS  (saint),  martyr  en  Afrique, 
souffrit  avec  saint  Hermogène  et  trois  au- 
tres. —  6  décembre. 

ZÉNA1DE  (sainte),  Zenaïdes,  sœur  de 
sainte  Philonille  cl  parente  de  saint  Paul, 
fut  convertie  â  la  foi  par  cel  apôlre.  On  croit 
qu'elle  élail  de  Tarse  en  Cilicie,  où  elle  est 
honorée  le  11  octobre. 

ZÉNA1DE  (sainte),  surnommée  la  Thau- 
maturge, à  cause  de  ses  nombreux  miracles, 
est  honorée  avec  une  grande  dévotion  à 
Conslantinople  le  6  juin. 

ZfcNAlDË  (sainte),  martyre  à  Césarée  en 
Palestine,  souffrit  avec  sainte  Cyre  el  deux 
autres.— 5  juin. 

ZÉNAS  (saint),  martyr  à  Philadelphie  en 
Arabie,  était  esclave  de  sainl  Zenon,  aussi 
martyr.  Pendaut  qu'il  baisait  les  chaînes  de 
son  maître  détenu  ponr  la  foi,  et  qu'il  de- 
mandait comme  une  grâce  de  partager  ses 
tourments,  il  fut  mis  a  mort  par  les  bour- 
reaux ;  c'est  ainsi  qu'il  obtint,  selon  son  dé- 
sir, d'élre  associé  au  supplice  et  au  triomphe 
de  son  maître.  Op  place  leur  mort  au  com- 
mencement du  ive  siècle,  sous  l'empereur 
Dioctétien.—  23  juin. 

ZÉNOBE  (sainl),  martyr  à  Tripoli  de  Sy- 
rie, soufTrit  avec  sainl  Lucien  el  quatre  au- 
tres.—2V  décembre. 

ZÉNOBE,  (saiul),  évéque  d'Eges  en  Cilicie 
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et  martyr  avec  sainte  Zénobie,  sa  sœur,  souf- 
frit par  ordre  du  présfdent  Lysias,  l'an  303, 
pendant  la  persécution  de  l'empereur  Dio- 
clélïen  —30  octobre. 

ZENOBE  (saint),  prêtre  de  Sidon  et  mar- 
tyr, qui,  à  .a  science  de  la  religion  joignait 
celle  de  la  métlécine,  rendit  d'abord  un  il- 
lustre témoignage  à  la  foi  chrétienne  dans 
la  ville  d'Antioche,  au  commencement  do  la 

Çerséculion  de  Dioclétien.  1-1  se  trouvait  à 
yr  en  Phénicie  six  ans  après,  lorsque  Vé- 
ture,  maître  de  la  milice,  y  fit  mettre  à  mort, 
par  diverses  sortes  de  supplices  ,  plusieurs 
chrétiens.  Zénobe  exhorta  cette  glorieuse 
troupe  à  combattre  courageusement  pour 
Jésus-Christ.  11  mériladeremporterlui-méme, 
par  le  supplice  des  ongles i!c  fer,  la  couronne 
do  martyre,  l'an  310,  sous  l'empereur  Maxi- 
min  11.  dit  Data.— 29  octobre  et  20  février. 

ZÉNOBE  (saint),  évôque  de  Florence,  né 
dans  celte  ville  sur  la  fin  du  règne  de  Cons- 
tantin le  Grand,  appartenait  à  des-  parents 
idolâtres  ;  mais  avant  eu  le  bonheur  d'être 
instruit  dans  la  religion  chrétienne,  il  fut 
baptisé  secrètement  par  l'évêque.  Sa  fa- 
mille, irritée  de  celte  conversion,  se  dispo- 
sait à  faire  sentir  le  poids  de  son  ressenti- 
ment à  1  évoque  et  au  néophyte,  lorsque 
ceiui-ci  parvint  non -.seulement  à  l'apaiser, 
mais  encore  à  la  gagner  à  Jésus-Christ.  Se 
sentant  appelé  à  exercer  la  fonction  d'apô- 
tre parmi  ses  compatriotes,  dont  un  grand 
nombre  étaient  encore  plongés  dans  les  té- 
nèbres du  paganisme,  il  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique. 11  n'était  encore  que  diacre  lors- 
qu'il se  mil  à  prêcher  l'Evangile  avec  tant  de 
succès,  que  le  pape  saint  Damase,  informé 
de  son  mérite  et  de  ses  vertus,  l'appela  près 
de  lui,  afin  d'employer  ses  services  dans  le 
gouvernement  de  l'Eglise.  Après  la  mort  de 
ce  pape,  Zénobe  retourna  cultiver  une  vigne 
qu'il  n'avait  quittée  qu'à  regret  et  qui  récla- 
mait ses  soins,  l'our  rendre  ses  travaux  plus 
utiles,  il  fut  élevé  à  l'épiscopat,  et  cette  di- 
gnité donnait  un  nouveau  poids  à  ses  pré- 
dications, ainsi  que  le  don  des  miracles  dont 
Dieu  l'avait  favorisé.  Saint  Ambrnise,  évé- 
que  de  Milan  ,  honorait  de  son  estime  et  de 
son  amitié  le  saint  évêque  de  Florence,  qui 
lui  survécut  plusieurs  années  et  mourut 
après  le  commencement  du  v  siècle.  Ses  re- 
liques se  gardent  dans  la  grande  église  de 
Florence,  et  son  nom  se  lit  dans  le  Martyro- 
loge romain  sou9  le  25  mai.— 20  octobre. 

ZÉNOBIE  (sainte),  Zenobia,  martyre  à 
Eges  en  Cilicie,  l'an  303,  était  sœur  de  saint 
Zénobe,  évéque  de  cette  ville,  et  souffrit  avec 
lui  sous  le  président  Lysias,  pendant  la  per- 
sécution de  l'empereur  Dioctétien.  —  30  oc- 
tobre. 

ZÉNON  (saint),  Zeno,  disciple  des  apôtres, 
prêcha  l'Evangile  en  Eg\pte  et  surtout  à 
Diospolis,  capitale  de  la  Thébaïde.  Les  Grecs 
l'honorent  le  27  septembre. 

ZÉNON  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit 
dans  le  ni*  siècle  avec  10,203  autres,  et  fut 
■  uhumé  au  lieu  dit  à  la  Goutte  toujours  eou- 
l4xntf . — 9  juillet. 

ZENON  (saint),  évéque  en  Lydie  et  mur- 
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tyr,  est  honoré  chez  les  Grecs  le  27  avril. 
"  ZENON  (saint),  soldat  et  martyr  à  Alexan- 
drie en  Egypte,  avec  quatre  de  ses  Compa- 
gnons, qui,  pendant  la  persécution  de  Dèce, 
assistaient  à  la  torture  qu'on  donnait  à  un 
chrétien.  Celui-ci,  vaincu  par  la  douleur, 

Raraistait  sur  le  point  de  perdre  courage, 
os  généreux  soldats,  craignant  qu'il  ne  re- 
nonçât Jésus-Christ,  lui  faisaient  des  signes 
pour  l'exciter  à  la  constance  :  cette  panto- 
mime les  décela  et  fit  voir  qu'ils  étaient  chré- 
tiens eux-mêmes.  Alors  le  peuple,  furieux, 
demanda  leur  mort  à  grands  cris,  et  ils  ob- 
tinrent ainsi  la  couronne  du  martyre,  qu'ils 
avaient  contribué  à  procurer  à  celui  qu'ils 
éla<ent  chargés  de  conduire  au  supplice.— 
20  décembre. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Vital  et  un  autre,  fut  inhumé  sur  le  chemin 
d'Ardée.-tt  février. 

ZENON  (saint),  martyr  qui,  après  avoir 
été  écorebé,  fut  recouvert  de  poix  par  tout  le 
corps  et  jeté  dans  le  feu.— 5  avril. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Antioche  avec 
saint  Phébus  et  plusieurs  autres,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  15  février 

ZENON  (saint),  martyr  à  Tomes  dans  .e 
Pont,  souffrit  avec  saint  Minias. — 9  juillet. 

ZENON  (saint),  martvrà  Alexandrie,  souf- 
frit avec  saint  Philippe,  saint  Narsée  et  dix 
enfants.— 15  juillet. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Trieste  avec 
sainte  Justine,  souffrit,  l'an  280,  sons  le  rè- 
gne de  l'empereur  Dioclétien.— 13  juillet. 

ZENON  (saint),  martyr  k  Philadelphie  en 
Arabie,  souffrit  avec  saint  Zénas  son  servi- 
teur, vers  la  fin  du  m*  siècle,  sous  l'empe- 
reur Maximien. — 23  juin. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avec 
ses  deux  fils  saint  Concorde  et  saint  Théo- 
dore, souffrit  l'an  303,  pendant  la  persécu- 
tion de  l'empereur  Dioclétien.  —  2  sep- 
tembre. 

ZENON  (saint),  martyr  avec  saint  Victor 
et  sept  autres,  subit  divers  tourments  et  en- 
suite la  mort,  au  commencement  du  iv  siè- 
cle, pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dioclétien.— 20  avril. 

ZENON  (saint),  soldat  et  martyr  à  Malatia 
en  Arménie,  avec  saint  Eudoxc  et  1 10*  de 
leurs  compagnons,  qui  déposèrent  le  baudrier 
en  signe  de  renoncement  à  la  profession  mi- 
litaire, plutôt  que  d'abandonner  Jésus- 
Christ,  pour  qui  ils  souffrirent  tous  la  mort 
sous  l'empereur  Dioclétien. —5  septembre. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  qui, 
pour  s'être  moqué  de  Dioclétien  à  cause  qu'il 
offrait  un  sacrifice  à  Cérès,  eut  les  mâchoires 
brisées,  les  dents  arrachées  et  la  téte  tran- 
chée par  ordre  de  ce  prince.  —  22  dé- 
cembre. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Nicomédie  avec 
saint  Chariton,  fut  jeté  dans  une  chaudière 
de  plomb  fondu,  l'an  309,  sous  l'empereur 
Galère.  —  3  septembre. 

ZENON  (saint),  martyr  à  Gaze  en  Pales- 
tine, était  frère  de  saint  Eusèbe  et  de  saint 
Nestabïc.  A  ant  été  arrêtés  par  les  païens, 
sous  le  règne  de  Julien  1  Apostat,  ils  furent 
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(rainés  an  prison,  d'où  la  populace  Ici  (ira 
bientôt  après,  en  enfonçant  les  portes.  Les 
hommes  s'arment  de  pierres  et  de  bâtons, 
les  femmes  de  leurs  fuseaux,  les  cuisiniers  de 
leurs  broches,  et  tous  se  jettent,  comme  des 
furieux,  sur  les  trois  frères  qu'ils  accablent 
de  coups.  Lorsque  leurs  corps  ne  furent  plua 
qu'une  plaie  et  que  la  cervelle  sortait  de 
leurs  tètes  fracassées,  on  les  traîna,  hors  de 
la  ville,  et  on  les  jeta  à  l'endroit  où  étaient 
les  bétes  mortes,  avec  lesquelles  ou  les  brûla, 
afin  que  leur»  ossements,  confondus  avec 
ceux  des  animaux,  ne  pussent  être  recueillis 
par  tes  chrétiens;  mai»  une  sainte  femme  y 
étant  allée  la  nuit  suivante,  les  démêla,  avec 
l'aide  de  Dieu,  et  les  porta  chez  Zenon  leur 
cousin,  qui  s'était  réfugié  à  Majume.  Ces 
saints  martyrs  furent  mis  à  mort  l'an  362,  le 
8  septembre. 

ZENON  (saint),  évéque  de  Majume  ou  Pa- 
lestine, était  cousin  des  précédents,  et  ce  fut 
chez  lui  qu'une  pieuse  femme  avait  porté 
leurs  ossements.  Il  n'avait  échappé  à  leur 
sort  qu'eu  prenant  la  fuite.  Il  se  sauva  dans 
une  petite  ville  nommée  Aulédon  ;  mais  ayant 
été  reconnu  pour  chrétien,  ou  le  fouetta  et 
ou  le  chassa  hors  de  la  ville.  11  se  réfugia 
dune  à  M  a  j  urne,  dont  il  fut  fait  évéque  sous 
le  règne  de  Théodosc.  H  bâtit  ensuite  une 
église  dans  laquelle  il  plaça  les  reliques  de 
saint  Kusèbe  et  do  ses  deux  frèrus-.  Saint  Xé- 
dqu,  qui  mourut  avant  la  Gu  du  iv*  siècle, 
est  honoré  le  26  décembre. 

ZENON  (saint),  évéque  de  Vérone,  à  qui 
saint  Grégoire  le  Grand  et  le  Martyrologe 
romain  donnent  le  titre  de  martyr  et  qu'ils 
disent  avoir  souffert  sous  Gallien,  vivait  un 
siècle  plua  tard,  selon  les  meilleurs  critiques. 
Il  était  Africain  de  uaissance,  et  il  fut  élevé 
sur  le  siège  de  Vérone  en  362,  sous  Julien 
l'Apostat.  Il  convertit  les  idolâtres  qui  se 
trouvaient  encore  dans  son  diocèse,  et  ramena 
dans  le  sein  de  l'Eglise  plusieurs  pélagiens 
et  un  grand  nombre  U'arieus.  Ces  conquêtes 
de  la  foi  ayant  presque  doublé  son  troupeau, 
il  fut  obligé  de  bâtir  une  grande  église,  qu'il 
Gt  surmonter  d'une  croix.  La  vertu  qui 
brillait  le  plus  en  lui  était  la  charité,  et  ses 
diocésains,  excités  par  son  exemple,  la  pra- 
tiquèrent bientôt  aussi  avec  tant  d'ardeur, 
que  leurs  maisons  étaient  toujours  ouvertes 
aux  étrangers,  et  qu'ils  rachetèrent  un  grand 
nombre  de  Romains,  qui  avaient  été  faits 
prisonniers  par  les  Golhs  à  la  bataille 

Î'Andrinople  ,  en  378.  Saint  Zénon  formait 
es  clercs  pour  le  service  des  églises,  el  saint 
mbroise  nous  apprend  qu'il  v  avait  à  Vé- 
rone des  vierges  consacrées  a  Dieu ,  aux- 
quelles le  saint  évéque  avait  donné  le  voile 
et  qui  vivaient  dans  un  monastère  sous  sa 
direction.  11  corrigea  plusieurs  abus  ,  entre 
autres  ceux  auxquels  donnaient  lieu  les  re- 
pas qui  se  faisaient  aux  fêtes  des  martyrs. 
Enfin,  après  s'être  montré  pendant  dix-huit 
ans  un  parfait  modèle  de  la  sollicitude  pasto- 
rale, il  mourut  Tan  380.  Il  lut  enterré  près 
de  la  ville,  sur  les  bords  de  PAdige  ,  et  l'on 
bâtît  dans  la  suite  une  éplise  sur  son 
tombeau.  Ce  lieu  fut  le  théâtre  d'un  miracle 
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rapporté  par  saint  Grégoire.  L'Aaige  *  é- 
tant  débordé  eu  08» ,  une  grande  partie  de 
Vérone  était  déjà  submergée,  lorsque  la  po- 
pulation se  porta  eo  foule  à  l'église  de  sa  mu 
Zénon,  pour  implorer  sou  secours,  Les.  «aux 
respectèrent  celte  église  et  l'élevèrepl  jus- 

3u'a  la  hauteur  des  fenêtres  sapa  pénétrer 
ans  l'intérieur.  Les  Véronais ,  témoin»  de 
ce  pcodige ,  passèrent  vingt-quatre  heure» 
en  prièro,  après  quoi  le  fleuve  rentra  dam 
sou  lit.  Rotalde,  un  des  successeurs  du  saint, 
transféra,  en  865,  ses  reliques  dans  la  nou- 
velle église  bâtie  sous  ton  invocation,  et  les 
plaça  dans  une  chapelle  souterraine  où  ellei 
sont  l'objet  d'un  1  grande  vénération.  Saint 
Zénon  a  laissé  quatre-vingt-treize  Serinons 
ou  Traités,  qui  renferment  des  choses  très- 
imporUutes  pour  le  dogme  ,  la  morale  et  la 
discipline.  Son  style,  vif  et  concis,  n'eu>c)itt 
ni  la  clarté  ni  l'élégance.  —  12  avril. 

ZÉNON  (saint),  solitaire  en  Palestine  ,  Su- 
rissait sqr  la  fin  du  ir  siècle  »  et  se  fil  ad- 
mirer par  sa  profonde  humilité.  —  19  juin. 

ZÉNON  LE  CÛUUU1E&  (saintl ,  solitaire 
près  d'Aotioche ,  était  né  dans  ta  province 
de  PonL  Après  avoir  renoncé  à  se*  bieos , 
qui  étaient  considérables  ,  il  passa  en  Cau- 
padoce  pour  se  mettre  sous  la  conduite  de 
saint  Basile  le  Grand.  U  obtint  ensuite  ne 
emploi  sous  l'empereur  Valeo*  ;  mais  à  U 
mort  dece  prince  if  se  retira  dans  un  sépulcre, 
sur  la  montagne  la  plus  voisine  d'Antioche. 
11  vivait  seul,  occupé  aux  œuvres  de  la  fiéni* 
teoce  el  à  la  coule mplaliou  des  grandeur* 
de  Dieu.  Il  n'avait  aucun  meuble,  pas  même 
un  livre,  à  1  exception  de  deux  cruches  qui 
lui  servaient  à  aller  chercher  de  l'eau.  U« 
jour  qu'il  rapportait   es  cruches  pleine» , 
une  personne  qui  se  trouva  sur  sou  passage 
s'offrit  à  le  soulager  de  sou  fardeau .  Zèuun 
s'y  refusa  d'abord  ,  ne  voulant  pas  boire 
d'une  eau  qu'un  autre  lui  aurait  apportée  : 
il  céda  euGn  aux  instances  de  l'étranger; 
mais  lorsqu'ils  furcut  arrivés  à  l'entrée  du 
sépulcre,  l'eau  se  répandit  d'elle-même  ,  cl 
il  fut  obligé  d'aller  de  nouveau  remplir  ses 
cruches  à  la  source ,  qui  était  fort  éloignée 
de  sa  demeure.  Uu  de  ses  amis  lui  fournis- 
sait tous  les  deux  jours  un  pain  qui  com- 
posait toute  sa  nourriture.  U  ne  portail  que 
des  habits  vieux  el  des  souliers  uses.  Tbéu- 
doret,  qui  a  écrit  sa  Vie  ,  rapporte  qu'étant 
allé  le  voir  sur  sa  montagne,  il  vit  un  homme 
qui  portait  deux  cruches  remplies  d'eau  :  il 
lui  demanda  de  lui  indiquer  la  demeure  de 
l'admirable  Zénon.  Je  ne  connais  point,  ré- 
pondit-il ,  de  solitaire  qui  te  nomme  ainsi. 
Théodoret,  jugeant  à  celte  réponse  que  c'é- 
tait Zénon  lui-même,  le  suivit  et  entra  dans 
sa  cellule  ,  où  il  ne  vil  pour  tout  meuble 
qu'un  tas  de  foin  et  un  tas  de  pierres  qui 
lui  servaient  de  lit.  Après  une  conversation 
qui  roulait  sur  des  matières  de  spiritualité , 
Théodoret ,  en  le  quittant ,  lui  demanda  sa 
bénédiction  ;  il  la  lui  donna,  non  sans  beau- 
coup de  répugnance  ,  son  humilité  lui  per- 
suadant que  c'était  à  Théodoret,  qui  était 
déjà  évéque  ,  à.  lui  donner  la  sienne.  Saint 
Zénon  mourut  avant  le  milieu  du  v' siècle. 
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p|  il  est  honoré  chez  les  Grecs  le  10  février. 

ZENON  siînl),  surnommé  le  Thauma- 
turge, est  mentionné  dans  les  anciens  calen- 
driers éthiopiens  sous  le  28  janvier. 

ZEPHYKE  (saint),  Zephyrus,  martyr  avec 
saint  Basilée  et  un  autre,  est  honoré  chez  les 
Grecs  le  21  novembre. 

ZEPHYRIN  (saint),  Zephyrinus,  pape  et 
martyr,  était  Romain  de  naissance,  et  succé- 
da, l'an  202,  à  saint  Victor.  Quand  il  monta 
sur  le  trône  pontifical,  la  persécution  de  Sé- 
vère exerçait  déjà  ses  ravages  en  Orient,  et 
surtout  en  Egypte.  Lorsqu'elle  se  fit  sentir  à 
Rome,  il  encouragea  les  IMôles  à  confesser 
Jésus-Christ  avec  courage.  11  fit  triompher  la 
vraie  foi  sur  les  hérésies  qui  parurent  de  son 
temps  eldont  les  principales  étaient  celles  des 
marcionitea,  des  montanisles  et  des  valenti- 
niens.  La  chute  de  Tertullicn,  qui  fut  un 

{;rand  scandale  pour  l'Eglise,  fut  aussi  pour 
e  saint  pape  un  grand  sujet  ù'afili' lion.  Les 
dernières  années  do  son  pontifical  ne  furent 
troublées  que  par  les  hérétiques,  car  les  fi- 
dèles juuissaieiitalorsd'un  assez  grand  calme, 
et  s'il  a  le  titre  de  martyr,  ce  n'est  pas  qu'il  ait 
versé  son sang  pour  la  foi;  car  il  mourut  en 
paix  le  20  décembre  211).  On  lui  attribue 
deux  lettres  qui  ne  sont  pas  de  lui. — 26 
août  et  20  décembre. 

ZKT  (saint),  Zctus,  martyr,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  22  novembre. 

ZET1QUE  (saint),  Zetints,  martyr  en  Crète 
avec  saint  Tuéodule,  souffrit  pendant  la  per- 
sécution de  Dècc.  —  23  décembre. 

ZÉTULE  (saint),  Zetulus,  martyr  en  Para- 
phée, souffrit  avec  plusieurs  autres.  —  28 
mai. 

ZIDDIN  (saint),  martyr  à  Cordoue  en  Es- 
pagne avec  saint  Zoïle  et  dix-huit  autres, 
souffrit  au  commencement  du  iv  siècle,  pen- 
dant la  persécution  do  l'empereur  Dioclélien. 
—  27 Juin. 

HTB  (la  bienheureuse),  Z\t<\ ,  vierge,  née 
l'an  1211  au  Mont-Ségradi ,  village  situé 
près  de  Lacques,  sortait  d'une  famille  pau- 
vre, mais  chrétienne,  et  fut  élevée  dans  la 
piété  par  sa  mère.  Dès  son  enfance  elle  mon- 
tra one  grande  horreur  pour  le  péché  et  une 
crainte  extrême  de  déplaire  à  Dieu.  A  l'âge 
de  douze  ans  elle  entra  au  service  d'un  ha- 
bitant de  Lucques.  C'est  dans  cet  hnrab'a 
état,  où  elle  passa  le  reste  de  sa  vie,  qu  elle 
parvint  à  une  haute  saiutelé  et  qu'elle  se 
montra  le  modèle  desservantes.  Sa  douceur, 
sa  modestie  et  son  obéissance  étaient  admi- 
rables. Uniquement  occupée  du  service  de 
Dieu  et  de  celui  de  son  maître,  elle  faisait 
marcher  de  front  ces  doux  choses,  sans  que 
l'une  nuisit  h  l'autro.  Elle  se  levait  de  grand 
matin;  et  consacrait  le  commencement  de  la 
journée  À  la  prière  et  à  l'assistance  à  la 
s.iinte  messe;  le  reste  du  jour  était  employé 
à  faire  non-seulement  ce  qu'en  lui  prescri- 
vait, mais  encore  à  prévenir  les  volontés  de 
ceux  qui  avaient  autorité  sur  elle.  Au  mi- 
lieu des  occupations  dont  elle  était  chargée, 
elle  ne  perdait  jamais  de  vue  la  présence  de 
Dieu,  sanctifiant  son  travail  par  ces  prières 
qu'on  nomme  jnenlatoires  Si  elle  avait  un 
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moment  de  repos,  par  exemple  les  dimanches 
et  les  fêtes,  elle  se  livrait  à  la  méditation  de* 
vérités  du  salut,  et  l'exercice  de  la  contem- 
plation ne  lui  était  pas  étranger.  Quoique  sa 
position  lui  fournit  des  occasions  nombreu- 
ses de  mener  une  vie  pénitente  et  mortifiée, 
elle  y  ajoutait  des  austérités  volontaires,  jeû- 
nant toute  l'année,  souvent  au  pain  et  à 
l'eau,  et  couchant  sur  une  planche  ou  sur  la 
terre  nue.  Elle  s'approchait  fréquemment 
des  sacrements  de  pénitence  et  d'eucharistie, 
et  communiait  avec  une  ferveur  angélique. 
Les  personnes  qu'elle  servait  n'appréciè- 
rent pas  d'abord  le  trésor  qu'elles  avaient  le 
bonheur  de  posséder  ;  sa  maltresse  se  laissa 
prévenir  contre  elle  et  la  traitait  avee  beau- 
coup de  hauteur  cl  de  dureté.  Son  maître, 
qui  était  d'un  caractère  Violent  et  brutal, 
s'emportait  contre  elle  jusqu'à  la  fureur. 
Zile  ne  laissa  jamais  échapper  ni  plaintes  ni 
murmures  :  sa  douceur,  sa  patience  et  sa 
soumission  no  se  démentiront  jamais.  Ses 
maîtr  e,  touchés  a  la  fin  d'une  conduite 
aussi  héroïque,  lui  rendirent  justice  et  lui 
confièrent  le  maniement  de  leurs  aiïaires.  Se 
trouvant  ainsi  placée  au-dessus  des  autres 
domestiques,  elle  n'employa  l'autorité  qu'elle 
avait  sur  eux  que  pour  travailler  à  leur  sanc- 
tification, ne  négligeant  rien,  d'un  autre  cô- 
té, pour  leur  rendre  lous  les  services  qui 
dépendaient  d'elle,  afin  d'adoucir  oe  qu'il  y 
avait  de  pénibledans  leur  position.  Quoiqu'elle 
eût  une  tendre  charité  pour  les  pauvres  et  les 
malheureux,  elle  n'abusait  cependant  pas  du 
droit  qui  lui  avait  été  confié  de  distribuer  les 
automnes  delà  maison,  se  rappelantqu'elle  n'é- 
tait que  la  dépositaire  du  bien  d'aulrui.  Elle 
avait  pris  un  tel  ascendant  sur  son  maître, 
qu'une  parole  de  sa  part  suffisait  ordinaire- 
ment pour  arrêter  ses  emportements.  Quel- 
quefois cependant  elle  était  obligée  de  se  je- 
ter à  ses  pieds  pour  lui  demander  grâce  en 
faveur  do  ceux  qui  avaient  excité  sa  colère, 
et  cette  démarche  ne  manquait  jamais  de 
produire  son  effet.  Elle  était  parvenue  à  l'âge 
de  soixante  ans,  lorsqu'elle  mourut  le  27 
avril  1272.  11  s'opéra  de  nombreux  miracles 
par  son  intercession,  et  Léon  X.  approuva, 
pour  la  ville  de  Lucques,  un  office  composé 
en  son  honneur.  Le  culte  qu'on  lui  rendait 
Tut  confirmé  par  Innocent  XII,  qui  publia 
en  16%  le  décret  de  sa  béatification.  Son  corps, 
ayant  été  trouvé  entier  en  1580,  fut  mis  dans 
une  châsse  et  placé  dans  l'église  du  Saint- 
Frigidien.  —  27  avril. 

ZOCE  (saint),  Zocius,  martyr  à  Antioche, 
souffrit  avec  saint  Phébus  et  plusieurs  autres. 
—  15  février. 

ZOE  (sainte),  Zot,  martyre  à  Rome  sous 
l'empereur  Adrien,  était  mariée  à  saint  E\u- 
père.  Elle  fut  martyrisée  avec  son  mari  et 
leurs  enfants,  saint  Cyriaque  et  saint  Thé  >- 
dulc.  L'emper-ur  Juslinien  fit  bâtir  une 
église  en  son  honneur.  —  2  mai. 

ZOÉ  (sainte),  martyre  à  Rome,  avait  épou- 
sé, étant  encore  païenne,  saint  Nicostr  tte, 
secrétaire  en  chef  du  préfet  de  la  ?IHe.  El  e 
fui  convertie  à  la  foi,  ainsi  que  son  mari,  par 
saint  Sébastien.  Comme  elle  avait  perdu  l'u- 
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sage  de  la  parole  depuis  six  ans,  elle  se  jeta 
à  ses  pieds,  lui  témoignant  par  signes  qu'elle 
demandait  sa  guérison.  Sébastien  n'eut  pas 
plutôt  formé  le  signe  de  la  croix  sur  sa  bou- 
che, qu'elle  parla  distinctement.  Zoé,  pleine 
de  reconnaissance,  embrassa  la  foi  chré- 
tienne, ainsi  que  Nicoslrale  et  plusieurs  an- 
tres personnes.  La  persécution  s'etant  rallu- 
mée en  286,  Zoé  fut  arrêtée  la  première, 
pendant  qu'elle  priait  sur  le  tombeau  de  saint 
Pierre,  le  jour  même  de  sa  fêle,  et  on  la 
jeta  dans  un  obscur  cachot.  On  l'en  lira 
quelques  jours  après,  et  on  la  suspendit  par 
les  pieds  sur  un  fou  dont  la  fumée  la  suffo- 
qua. —  5  juillet. 

ZOBL (saint),  Zocllus,  marlyrenlslrie  avec 
saint  Servile  et  trois  autres  ,  souffrit  l'an 
2t>4  sur  la  fin  du  règne  de  Numérien.  —  24 
mai. 

ZOILE  (saint),  Zoïlut,  martyr  à  Cordouc 
en  Kspagne,  fut  arrêté  pendant  la  persécu- 
tion de  Dioctétien.  Après  diverses  tortures  il 
fut  décapité  avec  dix-neuf  autres.  Dans 
la  suite  on  bâtit  à  Cordoue  une  église  qui 
portait  son  nom,  et  dans  laquelle  se  gardait 
son  corps.  —  27  juin. 

ZOILE  (saint),  prêtre,  florissait  dans  le  iv' 
siècle,  et  il  est  honoré  près  d'Aquilée  le  27 
décembre,  mais  sa  fête  est  remise  au  24  jan- 
vier. 

ZOPHOHE  (saint),  Zophorus,  marhr  à  Cé- 
sarée  en  Oappadoce,  souffrit  l'an  303,  sous 
l'empereur  Dioctétien,  et  il  est  nommé  dans 
plusieurs  exemplaires  du  Martyrologe  de 
Saint-Jérôme,  sous  le  19  novembre. 

ZOSIME  (saint),  Zosimus,  martyr  à  Sozo- 
polis,  qui,  après  avoir  subi  de  cruelles  tor- 
tures, eut  la  tête  tranchée  par  ordre  du 
président  Domilien,  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Trajan.  —  19  juin. 

ZOSIME(saint),  martyr  à  Philippe»  en  Ma- 
cédoine avec  saint  Uni,  était  disciple  de  saint 
Ignace  d'Aulioche,  et  avait  partagé  ses  chaî- 
nes et  ses  souffrances  avant  qu'il  n'eût  été 
conduit  à  Rome.  Après  la  mort  de  cet  illus- 
tre martyr,  on  ignore  dans  quel  lieu  saint 
Zosime  porta  la  lumière  de  l'Evangile  ;  ce 
que  l'on  sait,  c'est  qu'il  contribua  puissam- 
ment à  étendre  le  rèfrne  de  Jésus-Christ  parmi 
les  Juifs  et  parmi  les  Grecs,  et  qu'il  fut  mar- 
tyrisé l'an  116,  sous  l'empereur  Trajan. Saint 
Polycarpe,  dans  sa  lettre  aux  Philippiens, 
fait  l'éloge  de  son  zèle,  de  son  détachement 
du  monde  et  de  son  courage  dans  les  souf- 
frances.— 18  décembre. 

ZOSIME  (saint),  l'un  des  quarante-sept 
martyrs  de  Lyon,  mourut  en  prison,  l'an  177, 
sous  l'empereur  Marc- Aurèle.  —  2  juin. 

ZOSIME  (s.iinl),  martyr  à  Anlioche,  souf- 
frit avec  saint  Phébus  et  plusieurs  autres.  — 
15  février. 

ZOSIME  (saint),  martyr  à  Carthage,  souf- 
frit avec  saint  Héraclc.  —  11  mars. 

ZOSIME  (saint),  martyr  à  Anlioche,  souf- 
frit avec  saint  Druse  et  un  autre.  —  14  dé- 
cembre. 

ZOSIME  (saint),  martyr  à  Nicée  avec 
saint  Darius  et  deux  autres  est  honoré  chez 
les  Grecs  le  IV  décembre. 
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ZOSIME  (saint),  martyr  à  Anlioche  de  Pi- 
sHie,  était  frère  de  saint  Marc,  berger,  par 
qui  il  fut  converti  à  la  religion  chrétienne, 
qu'ils  scellèrent  de  leur  sang,  l'an  303,  pen- 
dant la  persécution  de  l'empereur  Bioclélien. 
—  28  septembre. 

ZOSIME  (saint),  martyr  en  Cilieie,  souffrit 
l'an  304,  pendant  la  même  persécution  de 
Dioctétien.  —3  janvier. 

ZOSIME  (saint),  martyr  à  Anlioche  aiec 
sainte  Thècle,  souffrit  au  commencement 
du  iv*  siècle,  sous  l'empereur  Dioctétien  ou 
sous  ses  successeurs.  —  1"  juillet. 

ZOSIME  (saint),  pape,  était  Grec  de  nais- 
sance et  succéda  en  417  à  saint  Innocent  1". 
Il  se  laissa  d'abord  tromper  par  Céleslius, 
disciple  de  Pélage,  qui,  ayant  été  condamné 

Jiar  un  concile  d'Afrique ,  s'était  rendu  à 
lome  afin  d'empêcher,  par  ses  rétractation» 
nicusongères  et  son  hypocrite  soumission, 
que  le  pape  ne  confirmât  la  sentence  portée 
contre  lui.  Zosime  reconnut  bientôt  apiè» 

Îu'il  s'était  laissé  surprendre  par  de  faux 
chors  ;  aussi ,  s'empressa-t-il  de  confirmer 
les  décrets  du  concile  d'Afrique,  et  il  con- 
damna de  nouveau  Pélage  et  Céleslias ,  les 
réduisant  au  rang  de  pénitents  s'ils  abju- 
raient leurs  erreurs,  et  les  retranchant  de  l< 
communion  de  l'Eglise,  s'ils  y  persistaient. 
11  écrivit  ensuite  à  ce  sujet  à  toutes  les  Egli- 
ses du  monde  une  lettre  qui  fut  souscrite  par 
tous  les  évéques  catholiques.  A  peioe  cette 
affaire,concernanl  la  foi,  était  terminée, qu'il 
en  surgit  une  autre  concernant  la  discipline. 
Apiarius,  prêtre  du  diocèse  de  Sicque  en 
Mauritanie,  ayant  été  déposé  et  excommunié 
pour  ses  crimes  par  son  évéque,  appela  au 

fiapc  ,  qni  reçut  son  appel  et  le  rétablit  dans 
a  communion  de  l'Eglise.  Les  évéques  d'A- 
frique, qui  avaient  décidé  dans  plusieurs 
conciles,  que  les  appels  des  simples  prêtres 
et  des  clercs  seraient  jugés  sur  les  lieux,  se 
plaignirent  de  celte  innovation  dans  la  disci- 
pline de  leur  église,  non  qu'ils  contestassent 
le  droit  d'appel  an  saint-siége ,  mais  parce 
qu'ils  voulaient  le  restreindre  aux  évéque*. 
Cette  affaire  d'Apiarius  ne  se  termina  que 
sous  le  successeur  de  Zozime.  Ce  pape  dé- 
cida en  faveur  de  l'Eglise  d'Arles  le  diffé- 
rend qui  existait  entre  cette  métropole  et 
celle  de  Vienne,  an  sujet  de  la  juridiction 
sur  les  provinces  Narbonnaisu  et  Viennaise. 
11  mourut  sur  la  fin  de  l'année  418,  n'ayant 
pas  encore  siégé  deux  ans.  Nous  avons  de 
lui  seize  Lettres,  qni  prouvent  sa  science  d 
son  zèle.  —  26  décembre. 

ZOSIME  (saint),  prêtre  et  moine  en  Pales- 
tine, né  vers  le  milieu  du  iv*  siècle,  ayant 
quitté  le  monde  pour  embrasser  la  vie  cenu- 
bitique,  fit  de  grands  progrès  dans  la  perfec- 
tion, et  sou  ém meute  sainteté  le  fil  élever  au 
sacerdoce.  On  venait  le  consulter  de  tontes 
parts,  et  il  donnait  à  chacun  les  avis  spiri- 
tuels qui  convenaient  à  sa  position.  Après 
avoir  passé  cinquante-trois  ans  dans  son  mo- 
nastère, il  lui  vint  en  pensée  qu'il  ronnai»- 
sait  en  théorie  tout  ce  qui  concerne  la  per- 
fection, et  qu'il  l'avait  atteiute  dans  ta  prati- 
que. Dieu,  pour  le  guérir  de  celle  folle  hna- 
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ginalion  el  pour  lui  apprendre  que  l'homme, 
quelque  parfait  qu'il  soit ,  peut  toujours 
avancer  dans  la  vertu ,  lui  ordonna,  par  ré- 
vélation, de  quitter  son  monastère  pour  en- 
trer dans  un  autre,  qui  se  trouvait  sur  les 
bords  du  Jourdain.  Ayant  été  admis  dans  la 
communauté,  il  réforma  bientôt  les  idées 
trop  avantageuses  qu'il  avait  conçues  sur 
son  propre  compte,  lorsqu'il  vit  des  hom- 
mes qui  n'avaient  pas  plus  de  commerce 
avec  les  autres  hommes  que  s'ils  n'eussent 
plus  été  de  ce  monde,  qui  joignaient  le  tra- 
vail des  mains  à  une  prière  continuelle,  et 
qui ,  partagés  en  différents  chœurs,  se  suc- 
cédaient pour  chanter  sans  interruption  les 
louantes  de  Dieu.  Pendant  toute  l'année  leur 
nourriture  ne  se  composait  presque  que  de 
pain  et  d'eau,  et  lorsque  lu  carême  était  venu, 
ils  quittaient  le  monastère  pour  aller  passer 
la  sainte  quarantaine  de  l'autre  côté  du 
Jourdain,  dans  les  vastes  déserts  de  l'Arabie, 
se  dispersant  les  uns  d'un  côté,  les  autres 
d'un  autre,  pour  pratiquer  en  secret  les  plus 
étonnantes  austérités.  Us  retournaient  en- 
suite au  monastère  pour  le  dimanche  des 
R  imeaux,  afin  d'être  réunis  pour  célébrer 
la  passion  et  la  résurrection  du  Sauveur.  La 
première  année  de  son  séjour  parmi  ces  frè- 
res, laquelle  était,  à  ce  que  l'on  croit, 
l'an  WO,  saint  Zosime  ayant  traversé  le  Jour- 
dain avec  cox,  alla  passer  le  carême  dans  le 
désert,  où  il  s'enfonçait  chaque  jour  de  plus 
en  plus  ,  dans  l'espérance  d'y  rencontrer 

Îuelque  anachorète  capable  de  lui  donner 
es  leçons,  qu'il  ne  dédaignait  plus  de  rece- 
voir. Ses  marches  fatigantes  ne  l'empê- 
chaient pas  de  prier  avec  ferveur.  Le 
vingtième  jour  de  son  voyage,  s'étant  arrêté 
à  l'heure  de  midi  pour  se  reposer  un  peu , 
et  pour  réciter  scion  sa  coutume  un  certain 
nombre  de  psaumes,  il  aperçut  comme  la 
figure  d'un  corps  humain.  11  crut  d'abord 
que  c'était  une  illusion  du  démon  ;  c'est  pour- 
quoi il  s'arma  du  signe  de  la  croix  et  conti- 
nua sa  prière.  Lorsqu'il  l'eut  finie,  il  porta 
ses  regards  vers  l'endroit  où  il  avait  cru  re- 
marquer quelque  chose,  et  il  vit  un  être 
humain  qui  avait  le  corps  noirci  par  les  ar- 
deurs du  soleil,  avec  des  cheveux  courts 
mais  blanchis  par  les  années,  et  qui,  s'aper- 
cevant  qu'on  1  observait,  s'enfuit  avec  pré- 
cipitation. Zosime,  pensant  que  c'était  quel- 
que saint  ermite  ,  courut  après  lui  pour  le 
joindre,  et  lorsqu'il  fut  à  portée  de  se  faire 
entendre,  il  le  supplia  de  s'arrêter  pour  lui 
donner  sa  bénédiction.  Voici  la  réponse  qu'il 
en  reçut  :  Père  Zosime,  je  suis  une  femme  et 
ne  puis  converser  avec  vous,  parce  que  je  suis 
nue.  Si  vous  voulez  que  je  m'approche ,  jetez- 
moi  votre  manteau  pour  me  couvrir  le  corps. 
Zosime,  surpris  de  s'entendre  appeler  par 
son  nom,  ne  douta  point  que  cette  femme  ne 
le  connût  par  révélation,  et  s'empressa  de 
lui  jeter  son  manteau  dont  elle  se  couvrit. 
Après  s'être  entretenus  quelque  temps,  ils 
firent  chacun  leur  prière  ;  ensuite  Zosime  la 
conjura,  au  nom  de  Jésus-Christ,  de  lui  dire 
qui  elle  était,  depuis  quel  temps  elle  était 
«Uns  le  désert  et  de  quelle  manière  elle  y 
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avait  vécu.  Cette  femme,  qui  n'était  autre 

Sue  sainte  Marie  Egyptienne,  lui  fil  l'histoire 
e  sa  vie,  de  ses  égarements  el  de  sa  péni- 
tence. Après  ce  récit,  qui  plongea  Zosime 
dans  un  profond  étonnement,  elle  lui  com- 
manda le  secret  jusqu'à  ce  que  Dieu  l'eût 
rappelée  de  ce  monde,  et  se  recommanda  à 
ses  prières.  Avant  de  se  séparer  de  lui,  elle 
le  supplia  de  ne  pas  quitter  le  monastère 
l'année  suivante,  au  commencement  du  ca- 
rême, ajoutant  qu'il  ne  le  pourrait  pas  d'ail- 
leurs, quand  même  il  le  voudrait.  Vous 
m'apporterez,  lui  dit-ello  ensuite,  le  corps  et 
le  sang  de  Jésus-Christ  le  jour  de  ta  sainte 
Cène  :  je  me  trouverai  sur  les  bords  du  Jour- 
dain, du  côté  qui  n'est  point  habité.  Là-dessus 
elle  le  quitta  pour  s'enfoncer  dans  les  pro- 
fondeurs du  désert.  Zosime  se  mil  à  genoux 
pour  remercier  Dieu  de  ce  qu'il  avait  vu  et 
entendu,  et  il  rentra  au  monastère  pour  le 
dimanche  des  Rameaux.  L'année  suivante  il 
se  trouva  malade,  lorsque  les  frères  passè- 
rent le  Jourdain  ,  el  il  se  rappela  alors  que 
la  sainte  lui  avait  dit  qu'il  ne  pourrait  pas 
quitter  le  monastère  avec  les  autres,  quand 
même  il  le  voudrait.  Le  jour  delà  sainte  Cène, 
H  prit  le  corps  et  le  sang  du  Seigneur  et  se 
rendit  sur  les  bords  du  Jourdain.  L'illustre 

Sénitente,  qui  se  trouvait  de  l'autre  côté  du 
euve,  ayant  fait  le  signe  de  la  croix,  mar- 
cha sur  les  eaux,  et  quand  elle  fut  près  de 
Zosime  elle  lui  demanda  sa  bénédiction. 
Après  qu'il  eut  récilé  le  Symbole  et  l'Oraison 
dominicale,  il  lui  donna  la  sainte  eucharistie. 
Après  l'avoir  reçue  elle  fit  son  action  de  grâ- 
ces, ensuite  le  remercia  de  la  peine  qu'il 
avait  bien  voulu  se  donner  pour  elle  ,  et  le 
pria  de  revenir  l'année  suivante.  Zosime  lui 
ayant  offert  les  petites  provisions  qu'il  lui 
avait  apportées,  elle  n'accepta  qu'un  peu  de 
lentilles  et  repassa  le  fleuve  comme  elle  avait 
fait  en  venant.  Le  carême  suivant,  Zosime 
revint  au  lieu  désigné,  où  il  trouva  morte 
celle  qu'il  cherchait,  ayant  auprès  d'elle  une 
inscription  qui  portait  qu'elle  s'appelait  Ma- 
rie. 11  enterra  son  corps  dans  une  fosse 
creusée  par  un  lion  que  Dieu  avait  envoyé  à 
cet  effet.  Ayant  ensuite  imploré  l'interces- 
sion de  la  sainte  pour  lui  el  pour  toute  l'E- 
glise, il  retourna  a  son  monastère  et  y  ren- 
dit compte  des  merveilles  dont  il  avait  été 
témoin.  Il  continua  de  servir  Dieu  avec  fer- 
veur jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  dans  la  cen- 
tième année  de  son  âge,  vers  le  milieu  du 
vr  siècle.  —  k  avril. 

ZOSIME  (sainl),  confesseur  en  Palestine  , 
florissait  sous  l'empereor  Justin,  et  brilla 
par  sa  sainteté  et  par  ses  miracles. — 30  nov. 

ZOSIME  (saint),  évéque  de  Syracûs*,  né 
vers  l'an  570,  fut  élevé  dans  le  monastère  de 
Sainte-Luee  de  Syracuse,  alors  gouverné 
par  l'abbé  Fauste ,  qui  l'honora  de  sou  es- 
time el  de  son  affection.  Ayant  été  élevé  à 
un  emploi  qui  l'obligeait  à  des  communica- 
tions fréquentes  avec  les  personnes  du  de- 
hors, Zosime  perdit  le  recueillement  et  la 
ferveur,  9e  dégoûta  de  son  état  et  poussa 
l'oubli  de  ses  devoirs  jusqu  e  quitter  le  mo- 
nastère sans  la  permission  de  son  supérieur. 
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Ses  parents ,  chez  qui  il  l'était  retiré ,  le 
ramenèrent  à  l'abbé,  qui  le  reçot  comme  un 
autre  enfant  prodigue.  Zôsime  répara  sa 
faute  d'une  manière  si  édifiante,  qu'il  mé- 
rita de  succéder  à  l'abbé  Fauste  en  0u7. 
Lorsque  ce  dernier  fut  mort ,  les  moines  se 
présentèrent  à  Jean,  évéque  de  Syracuse, 
pour  qu'il  leur  désignât  celui  d'éntre  eux  qui 
était  le  plus  digne  de  commander  aux  au- 
tres. Jean  leur  demanda  s'il  ne  manquait 
personne  de  la  communauté  :  ils  répondi- 
rent qu'il  ne  manquait  qu'un  frère,  celui  qui 
était  gardien  du  sépulcre  de  sainte  Luce. 
L'évéque  le  fit  venir,  et  en  le  voyant  il  s'é- 
cria :  Voilà  celui  que  Dieu  a  choisi  pour  être 
votre  abbé.  Il  l'ordonna  prêtre  et  l'installa 
dans  ses  fonctions.  Zosime  s'en  acquitta  à 
la  satisfaction  générale,  sacbant  unir  à  pro- 
pos la  fermeté  à  la  douceur,  et  ne  prescri- 
vant rjen  au*  autres,  dont  il  ne  donnât  lui- 
môme  l'exemple  le  premier.  11  y  avait  qua-> 
ranle  ans  qu'il  gouvernail  son  monastère, 
lorsque  le  siège  de  Syracuse  étant  venu  à 
vaquer  par  la  mort  du  saint  évéque  Pierre, 
il  fut  élu  par  la  majeure  et  la  plus  saine  par- 
tie du  troupeau  ;  mais  quelques  mauvais 
chrétiens  élurent  de  leur  cote  un  prêtre 
nommé  Vénère,  qui  ambitionnait  l'épiscopat. 
Le  saint  abbé,  qui  redoutait  ce  fardeau  au- 
tant que  son  compétiteur  le  désirait,  fut  ce- 
pendant obligé  d'aller  à  Rome,  non  pour 
faire  prévaloir  son  élection,  mais  pour  re- 
noncer à  ses  droits.  Le  pape  Théodore  n'eut 
aucun  égard  à  son  désistement,  et  il  lui  con- 
féra l'onction  épiscopale  en  647.  De  retour  & 
Syracuse,  il  remplit  tous  les  devoirs  d'un 
saint  évéque  pendant  treize  ans,  sans  rien 
changer  à  sa  manière  de  vivre,  ni  a  son 
ameublement  ;  ce  qui  lui  permettait  de  dis- 
tribuer aux  pauvres  la  presque  totalité  do 
ses  revenus.  Malgré  son  grand  ago,  il  an- 
nonçait souvent  la  parole  lie  Dieu  a  son  peu- 
ple, et  il  était  presque  nonagénaire  lorsqu'il 
mourut  vers  l'an  660.—  30  mars. 

ZOSIMË  sainte),  Zoeima,  martyre  à  Porto, 
souffrit  avec  sainte  Bonose,sa  sœur,  et  saint 
Eulrope.son  frère.— 15  juillet 

ZOTIQUE  (saint),  Zoticui,  martyr  à  Ti- 
voli, souffrit  dans  le  ir  sièo|e.  —  12  janvier. 

ZOTIQUE  (saint),  martyr  à  Lyon,  souffrit 
avec  saint  Pothin,  évéque  de  celte  ville,  et 

3uarantc-cinq  autres,  l'an  177,  sous  le  règne 
e  Marc-Aurèle,  —  2  juin. 
ZOTJQUE  (saint),  évéque  de  Comanes  en 
Cappadoce  et  martyr,  déploya  un  grand  zèle 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions  épiscopales. 
Il  dut  à  sa  vigilance  de  découvrir  lo  premier 
les  erreurs  des  monlauisles  ou  cataphryges, 
qu'il  combattit  avec  succès,  démontrant  d  une 
manière  victorieuse  l'absurdité  des  prophé- 
ties de  Montai)  et  de  ses  principaux  disci- 
ples. Après  avoir  venge  la  foi  chrétienne  par 
ses  prédications  et  par  ses  écrits  dont  il  no 
nous  reste  rien,  il  la  scella  de  son  sang 
l'an  204,  pendant  la  persécution  de  l'empe- 
reur Sévère.  —  21  juillet. 

ZOTIQUE  (saint) ,  soldat  el  martyr  en 
Afrique,  souffrit  avec  saint  Uogat  cl  qua- 
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ranle-deux  autres  soldats.  —  12  janvier. 

ZOT1QUB  (saint),  martyr  à  Nyon  en  Suisse 
avec  saint  Attale  et  saint  Eutyche,  souffrit 
dans  le  sis"  siècle.  —4  juin 

ZOTIQUE  (saint),  missionnaire  et  martyr 
en  Egypte,  était  l'un  de  ces  hommes  aposto- 
liques qui  se  divisèrent  en  quatre  bandes  de 
chacune  neuf  pour  évangéliser  la  proviuce. 
Celle  à  laquelle  Zotlque  appartenait  avait 
pour  chef  saint  Papias,  el  alla  exercer  son 
zèle  dans  la  partie  occidentale.  Le  gouver- 
neur de  l'Egypte,  informé  des  succès  qu'ob- 
tenaient leurs  prédications,  les  fit  tous  arrê- 
ter et  amener  devant  son  tribunal  ;  mais  ne 
pouvant  los  décider  à  sacrifier  aux  idoles,  il 
les  condamna  à  différents  supplices.  Ceux 
qui  avaient  porté  la  foi  à  l'Occident  furent 
attachés  à  des  croix,  et  Zolique  eut  le  bon- 
heur de  mourir  de  la  même  mort  que  son  di- 
vin Maître.  —  16  janvier. 

ZOTIQUE  (saint),  martyr  à  Alexandrie, 
souffrit  avec  saint  Tharsice  et  plusieurs  au- 
tres. —  81  janvier. 

ZOTIQUE  (saint),  martyr  à  Tomes  avec 
saint  Elie  et  quatre  autres.  —  99  mars. 

ZOTIQUE  (saint),  martyr  en  Phrygie  avec 
saiute  Hisse  el  quelques  autres,  est  honoré 
chez  les  Grecs  le  28  juillet. 

ZOTIQUE  (saint),  soldat  el  martyr  A  Ni- 
comédie  avec  treize  autres  Soldats,  subit 
d'horribles  tourments  pour  la  foi  chrétien- 
ne, et  fut  ensuite  précipité  dans  la  mer  l'an 
301,  pendant  la  persécution  de  l'empereur 
Dioclélien.  —  21  octobre. 

ZOTIQUE  (saint),  martyr  à  Rome  avec  saint 
Irénée  et  deux  outres,  souffrit  l'an  dépen- 
dant la  persécution  de  Dioclétien.  —  10  f  v. 

ZOTIQUE  (saint),  martyr  avec  saint  Victor 
et  sept  autres,  fut  cruellement  tourmenté 
pendant  la  persécution  do  Dioclétien,  et  en- 
suite décapité,  vers  l'an  304.  —  80  avril. 

ZOTIQUE  (saint),  martyr  à  Nicomèdie  aree 
saint  Agathonique  et  plusieurs  autres,  souf- 
frit par  ordre  du  président  Eutholome,  pen- 
dant la  persécution  des  empereurs  Dioclé- 
tien ol  Maximien.  —  22  août. 

ZOTIQUE  (saint),  prêtre  et  fondateur  d'un 
hospice  à  Constanlinople,  était  né  à  Rome, 
d'une  famille  illustre  et  opslcùle.  Ses  Vertus 
et  son  mérite  l'ayant  fait  élever  au  sacerdoce, 
il  employait  ses  revenus  au  soulagement  des 
malheureux.  L'empereur  Constantin  l'emme- 
na avec  lin,  lorsqu'en  828  il  transporta  le 
siège  de  l'empire  dans  la  ville  de  Byiauce,  à 
laquelle  il  a  donné  son  nom,  et  Zolique  y 
continua  les  œuvres  de  miséricorde  qu'il 
exerçait  à  Home.  Comme  Constanlinople  n'a- 
vait point  encore  d'hospice  pour  les  pauvres 
et  les  malades,  il  fonda  le  preasier  établisse- 
ment de  ce  genre  que  cette  ville  ait  possédé, 
et  il  consacra  à  celte  bonne  ouvre  la  plus 
grande  partie  de  sa  fortune.  Après  une  vie 
dévouée  tout  entière  au  bien  de  l'humanité, 
il  mourut  vers  le  milieu  du  iv*  siècle.  — 
31  décembre. 

Z^ENTOSLAS  (le  bienheureux),  lue*- 
to$laiist  maiisionuaire  de  l'église  du  Cercle  à 
Crauovie,  est  honoré  en  Pologne  le  18  avril. 

HAGIOGRAPHIQUE. 
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SUPPLEMENT 

POUR  LES  SAINTS  PERSONNAGES  AUXQUELS  L'EGLISE  NE  REND  POINT  DE  CULTE  *  OU  DONT 

LE  JOUR  DE  LA  FÊTE  N'EST  POINT  CONNU. 


A 


ABBANTE  (le  vénérable),  Abbas-Abbantis ,  qua- 
trième abbé  du  Mont-Coryphe  prés  d'Anlioche,  était 
ism.iëllre  de  nation.  U  mardi  ail  toujours  nu-pieds, 
ne  buvait  presquo  jamais,  pas  même  d'eau  dans  sa 
suif,  se  tenait  à  l'ombre  en  hiver  et  au  soleil  en  été. 
H  s'asseyait  rarement,  ne  se  couchait  jamais,  pas- 
sait eh  prières  la  plus  grande  partie  du  jour  cl  de  ta 
ouit  cl  portail  Sur  ses  reins  une  grosse  chaîne  de 
fer.  U  florissait  au  commencement  ou  vA  siècle. 

ABDÀS  (*aiîil),  évétjue  et  martyr  éo  Perse,  souffrit 
pendant  la  grande  persécution  du  roi  Sapor  11,  vers 
l'an  341. 

ABEL,  patriarche,  second  fils  d  Adam  et  d'EveJ 
naquit  un  an  après  son  frère  Gain,  c'est-à-dire  l'an  à 
du  monde.  Ayant  embrassé  la  vie  pastorale,  il  of- 
frait à  Dieu  les  premiers  nés  de  ses  lioupcaux.  Gain, 
qui  se  livrait  à  fa  culture  de  la  (erre,  offrail  de  toit 
côté  les  prémices  do  ses  récoltes  ;  mats  le  Seignour 
montra  par  des  signes  manifestes,  que  les  sacrifices 
du  premier  lui  étaient  plus  agréables  que  ceux  du 
second.  Celui-ci,  irrité  de  celle  préférence,  conçut 
contre  Abel  une  haine  violente  dont  Dieu  lui  fil  sen- 
tir rinju*iice  ;  niais  celle  leçon  divine  ne  changea 
pas  ses  mauvaises  dispositions-  Un  jour  qu'il  élaii 
plus  exaspéré  qu'à  l'ordinaire,  il  engagea  a  l'incom- 
pugner  dans  un  champ  Abel  qui  ne  soupçonnait  pas 
ses  projets  fratricides:  et  lorsqu'ils  se  trouvèrent 
seuls  à  la  campagne,  Caîn  se  jeta  sur  lui  ei  le  tua, 
l'an  129.  Le  nom  de  juste  est  donné  à  Abel  dans 
plusieurs  passages  de  l'ancien  et  du  nouveau  testa- 
ment :  l'Eglise  le  lui  donne  aussi  dans  le  canon  de 
la  messe  et  parle  de  ses  sacrilices  comme  ayant  été 
acceptés  par  le  Seigneur  :  cependant  il  ne  parait  pas 
qu'il  soit  nommé  dans  aucun  martyrologe.  Les 
Ethiopiens  pourtant  l'honoraient  autrefois  lo  28  dé- 
cembre, cl  il  est  invoqué  dans  les  litanies  pour  la 
recommandation  de  l'àiue. 

ABIAS  (saint  ),  était  autrefois  honoré  à  Alexan- 
drie, où  il  y  avait  une  église  paroissiale  qui  portail 
sou  nom,  au  rapport  de  saint  Epipbane. 

ABIATIIA  (  sainte  ),  vierge  et  martyre  en  Perse, 
était  de  la  province  de  Belh-Germa,  et  elle  est  ap- 
pelée Cille  de  l'alliance,  c'est -à-dire  consacrée  à 
Dieu.  Elle  fut  mise  à  mort  peudant  la  persécution 
de  Sapor  II,  vers  l'an  5i0« 

ABlBlON,  co-abbé  d'un  monastère  près  du  Mont- 
Coryphe  en  Syrie,  qu'il  avait  fondé  avec  le  vénéra- 
ble Euseboneï  le  gouverna  de  concert  avec  lui, 
comme  s'ils  n'avaient  eu,  dit  Théodorel»  qu'une  seule 
âme,  lani  ils  montraient  d'union  dans  l'exercice  de 
leur  aulorilé.  Il  Borisaaii  vers  le  commencement  du 
*•  siècle. 

ABKAI1AM  DE  PAR  ATOME,  solitaire  au  diocèse 
d'Anlioche,  est  mentionné  par  Théodorel  qui  parle 
de  son  éminenle  sainteté  et  des  miracles  qui  s'opé- 
raient a  son  tombeau.  H  florissait  au  commence- 
ment du  v*  siècle. 

ABRAME  (saint),  Abramiut,  évàque  et  martyr  en 
Perse,  souffrit  vers  le  milieu  du  iv'siéole  pendant 
•a  grande  perséculiou  du  roi  Sapor  11. 


ABRlT  (sainte),  était  autrefois  invoquée  dans  les 
anciennes  litanies  eu  usage  chez  les  religieuses  de 
Notre-Dame  de  Soissons. 

A  CAGE,  Acacius.  évêque  de  M,  fui  ne  en  Arménie, 
florissait  au  commencement  du  vc  siècle,  et  mourut 
vers  l'an  440.  Il  est  nommé  saint  par  Baronius  dans 
ses  annales  ecclésiastiques. 

ACADOU  (saint) ,  est  lionoré  à  Bourges  dans  l'é- 
glise de  Sainie-Outrille ,  qui  possède  ses  reliques. 

ACIIARD  (  le  vénérable) ,  évèque  ri'Avrauctief, 
sériait  d'une  des  plus  illustres  familles  de  Norman- 
die cl  naquit  au  commencement  du  ut*  siècle. 
Ayanl  passé  en  Angleterre  pour  y  faire  ses  études, 
il  y  embrassa  l'état  ecclésiastique  et  devint  le  mo- 
dèle du  clergé  anglais.  Il  revint  en  France  pour 
prendre  l'habit  menastique  dans  l'abbaye  de  Saiut- 
Yictor  de  Paris,  alors,  gouvernée  par  le  bienheureu* 
Gildoitt,  qui  en  fut  le  premier  abbé.  Celui-ci  étant 
mort  en  H'»  >,  Acbard  fut  choisi  pour  son  succes- 
seur, et  en  1160  il  fut  appelé  au  gouvernement  de 
l'église  d'Avrancbus.  Iléon  H,  roi  d'Angleterre, 
l'honorait  d'une  estime  toute  particulière  ,  et  il  en 
donna  uue  preuve  publique  eu  lui  faisant  ;  tenir  sur 
les  font»  de  baptême  sa  fille  Aliéner,  qui  épousa 
dans  la  suite  Alphonse  IX,  roi  de  Caatillf.  Henri 
«'étant  brouillé  avec  saint  Thomas ,  archevêque  de 
Gantorbéry,  l'évéquo  d'Avnuehea,  qui  était  l'ami 
imimu  de  ce  dernier,  prit  son  parti,  qui  était  celui 
de  la  Justice,  et  le  prince,  s'il  eu  fut  mécontent,  ne 
lui  relira  e  pendaul  pas  sa  confiance  ni  son  amitié. 
Acbard  mourut  en  1171 ,  après  dix  ans  d'épiscopat, 
laissant. une  mémoire  si  vénérée,  que  quelques  écri- 
vains lui  donnent  le  titre  de  bienheureux.  Il  avait  cota  - 
posé  en  latin  plusieurs  ouvrages  <iui  n'ont  pas  en- 
core été  imprimés,  parmi  lesquels  on  distingue,  le 
traité  de  V Abnégation  de  ioi-mëme,  celui  de  la  Tenta- 
tion du  Chriu  et  celui  de  la  Dimion  de  l'âme  et  de 
Idprit. 

AGHERIE  (le  bienheureux),  abbé  dans  les  Vosge>, 
florissait  vers  le  milieu  du  ua  siècle.  Issu  d'une  fu- 
tnille  noble,  il  quitta  1«  monde  et  renonça  aui  avan- 
tages que  lui  promettait  sa  naissance  pour  se  mettre 
sous  la  conduite  d'un  saint  solitaire  nommé  Ml  ni  il  - 
phe,  qui  habitait,  dans  le  val  de  Lièvre,  l'ermitage 
de  Belmont.  Blidiilphe*  en  mourant,  laissa  une  pe- 
tite communauté  qui  fui  gouvernée  par  saint  Guil- 
laume, l'un  «le  ses  disciples.  Achérie  lui  succéda,  et 
comme  le  nombre  des  religienx  allait  toujours  frois- 
sant, il  lit  agrandir  les  bàihnents  du  monastère. 
Après  sa  mort,  son  corps  fut  inhumé  dans  l  <>Mise, 
et  sou  tombeau,  placé  devant  l'autel  de  la  Vierge, 
fut  illustré  par  plusieurs  miracles*  Quoique  plusieurs 
hagiographes  lui  dennent  le  titre  de  saint  et  le  pla- 
cent, avec  saint  Guillaume,  sous  le  3  novembre,  oii 
ne  trouve  aucun  monument  qai  atteste  son  culte.  Lé 
monastère  de  Belmont  prit  le  nom  d'Achéry  on 
d'Echéry  en  l'honneur  du  saint  abbé,  et  H  fut,  pen- 
dant plusieurs  siècles,  un  prieuré  défendant  de 
l'abbaye  de  Muyenmnutier. 

ACU1DE  (saiut),  abbé  du  monastère  d'Agaune  ou 
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de  Saint-Maurice  en  Valais,  floriasait  au  commen- 
cement du  vi*  siècle.  Il  succéda  à  saint  Ambroi  e 
sous  l'administration  duquel  l'abbaye  fui  rebâtie  par 
saint  Sigismond.  roi  de  Bourgogne. 

ACSUI  (le  vénérable),  était  frère  de  saint  Colo- 
las,  honoré  en  Egypte;  ce  qui  fait  supposer  qu'ils 
étaient  Egyptiens. 

ACYKE  f  saint  ),  a  donné  son  nom  à  une  église 
prés  de  Mclun. 

ADALUERT  évèque  d'Augsbourg,  succéda  en  §09 
à  saint  Adalhéron  et  mareba  dignement  sur  ses  tra- 
ces. Il  mourut  en  921,  et  plusieurs  historiens  lui 
donnent  le  titre  de  saint. 

ADALKIC  ou  Athic,  dit  aussi  Ethic,  duc  d'Al- 
sace, était  père  de  sainte  Odile.  Cette  sainte  étant 
née  aveugle,  il  fut  si  troublé  de  ce  malheur,  qu'il  or- 
donna dans  son  désespoir  de  la  faire  mourir.  Mais 
la  duchesse  Berschinde,  son  épouse,  qui  était  la 
tante  maternelle  de  saint  Léger,  sut  éluder  cet  or- 
dre barbare  et  la  confia  secrèieinent  à  une  nourrice 
sur  la  fidélité  de  laquelle  elle  pouvait  compter.  (Mile, 
en  recevant  le  baptême  des  maius  de  saint  Hidul- 
phe,  évèque  de  Trèvres,  recouvra  la  vue.  Hugues, 
son  frère  aîné,  la  fil  revenir  malgré  la  défense  d  A- 
dalric;  et  celui-ci  en  fut  si  irrité,  qu'il  le  maltraita  au 
point  qu'il  en  perdit  <a  vie.  La  mort  de  son  lils  fil 
sur  lui  une  impression  si  salutaire,  qu'il  se  conver- 
tit, reçut  Odile  avec  afleciio  ,  et  comme  elle  dési- 
rait se  consacrer  au  Seigneur,  il  bâtit  pour  elle  le 
monastère  de  llohenbourg  dont  elle  fui  la  première 
abbes.se.  Sur  la  (in  de  sa  vie  il  renonça  au  monde 
et  se  relira  à  Holieubourg,  où  il  mourut  dans  les 
exercices  de  la  pénitence  le  20  novembre  090.  Quel- 
ques :  utcurs  lui  donnent  le  litre  de  saint.  Ce  prince 
est  la  tige  des  maisons  souveraines  de  Lorraine  et 
d'Autriche. 

ADELIADE  DE  SCIIERBEECK  (la  bienheureuse), 
religieuse  cistercl -une,  née  vers  le  commencement 
du  xin*  siècle  à  Scherbeeck,  près  de  Bruxelles,  fut 
élevée  avec  soin,  et  sa  beauté,  jointe  à  la  culture  de 
l'esprit  et  aux  qua  ités  du  cœur,  lui  promettait  dans 
le  monde  un  établissement  avantageux.  Mais  elle 
rompit,  à  la  (leur  de  son  âge,  tous  les  liens  qui  la  re- 
tenaient dans  le  siècle  pour  prendre  le  voile  dans 
l'abbaye  de  la  Cambre  qui  dépendait  de  l'ordre  de 
Liteaux.  Elle  devint  bientôt,  par  .-a  ferveur,  son  hu- 
milité, sou  obéissance  et  ses  autres  vertus,  le  mo- 
dèle de  ses  compagnes,  et  elle  parvint  à  une  haute 
perfection.  Dieu  l'éprouva  par  diverses  maladies 
qu'elle  supporta,  non-seulement  avec  patience,  mais 
même  avec  joie.  Atteinte  ensuite  d'une  lèpre  af- 
freuse, elle  devint  aveugle  et  perdit  successivement 
l'u  âge  de  ions  ses  membres  ;  mais  à  mesme  que  ses 
souffrances  augmentaient,  elle  semblait  redoubler  de 
résignation  et  de  confiance  en  Dieu.  Elle  mourut  le 
Il  juin  tiSO. 

ADELBEKCE,  surnommée  Avr  nu  Eve,  première 
abbesse  de  Sami-Mons  ,  monastère  qu'lteymon, 
évèque  de  Verdun,  venait  de  londer  pour  des  reli- 
gieuses bénédictine*,  florissait  dans  le  «■  siècle,  et 
se  rendit  illustre  par  ses  vertus.  S'élant  rendue  a 
Clunipoury  connaître  par  elle-même  la  manière  dont 
celle  célèbre  abbaye  observait  la  règle  de  Sauit- 
Benott,  saint  Odilou,  qui  en  était  alors  abbé,  eut 
tant  d'égard  pour  la  réputation  de  sainteté  dont  elle 
jouissait,  qu'il  lui  permit  d'entrer  dans  le  cloître,  ce 
qui  était  une  exception  sans  exemple.  De  retour 
dans  sa  communauté,  elle  y  fil  observer  le  véritable 
esprit  monastique,  et  son  exemple  y  contribuait 
plus  encore  que  son  autorité.  Elle  fit  confirmer  en 
1019,  par  le  pape  saint  Léon  IX,  la  donation  des 
biens  que  le  fondateur  avait  attachés  au  monastère. 
Elle  mourut  en  Iu57,  après  avoir  gouverné  ses  reli- 
gieuses pendant  près  d'un  demi-siécle. 

ADELBERT  (le  bienheureux) ,  comte  d'Auslre- 
vant,  était  l'époux  de  sainte  Heine  de  Denain  et  père 
de  sainte  Refroie  ou  Hagenfrède.  II. mourut  sur  la 
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fin  du  vus*  siècle,  plusieurs  années  avant  sainte 
Reine.  Le  martyrologe  de  France  lui  donne  le  litre 
de  bienheureux  à  l'occasion  de  son  épouse  qui  est 
nommée  sous  le  premier  juillet. 

ADELE  (sainte),  Adeh,  mère  de  saint  Trot.d, 
mourut  vers  le  milieu  du  vu-  siècle.  Elle  est  hono- 
rée à  Zeel. 

ADELGOTT  (saint).  \dai  ,^n«,  abbé  de  Disenlis, 
était  religieux  d'Ensiédeln  ou  de  Noire- Dame  àa 
Ermites,  lorsqu'il  fut  élu  en  1012  pour  gouverner 
l'abbaye  de  Disenlis  après  la  mort  d  Oiker.  It  mou- 
rut en  10')t,  et  les  monuments  de  sou  abbaye  M 
donnent  le  litre  de  saint. 

AD(;.LVIVE  {la  bienheureuse),  Adelviva,  mère  de 
saint  Poppon,  abbé  de  Staveln,  renonça  au  monde 
après  la  mort  de  son  mari  et  se  fit  religieuse  à  Ver- 
dun, où  elle  mourut  vers  l'an  1000.  Quelques  mo- 
dernes loi  donnent  le  titre  de  sainte. 

ADU.R  (saint),  'Aderiut,  martyr  en  Champagne, 
fut  mis  à  mort  par  les  Vandales  Vers  le  miLeu  dur 
siècle,  à  Chanv  près  de  Reims.  Ses  reliques  forent 
trouvées  dans  le  xte  siècle,  sous  l'archevêque  (ier- 
voise. 

A  DOLE  (saint),  solitaire  à  Jérusalem,  était  de 
Tarse  en  Cilicie,  et  flonssaii  au  commencement  du 
Ve  siècle.  Son  genre  de  vie  était  si  ausiè-e  qu'il 
semblait  dépasser  les  forces  de  la  nature.  Pend  ml 
le  carême,  il  ne  mangeait  que  de  cinq  jours  en  Ctuq 
jours,  et  le  reste  de  l'année  que  tous  les  deux  jours. 
Depuis  le  soir  jusqu'à  l'heure  où  les  Irères  s'assem- 
blaient dans  les  chapelles,  il  restait  debout,  à  jeu», 
chantant  et  priant  sur  la  montagne  des  Oliviers 
sans  que  le  froid,  la  pluie  ou  la  grêle  pussent  lui  faire 
quiller  son  poste.  Lorsque  le  moment  de  la  prière 
était  arrivé  ,  il  se  renuait  aux  cellules  des  frères, 
muni  d'un  marteau,  ei  frappait  à  leur  porte  pour  es 
avertir  qu'il  fallait  se  réunir  dans  les  oratoires. 
Lorsque  le  jour  approchait,  il  se  rendaiidans  sa  cel- 
lule où  il  se  reposait  jusqu'à  tierce ,  et  il  s'éveillait 
au  chant  des  psaumes.  La  station  quotidienne  qu'il 
frisa  t  sur  la  montagne,  l'exposait  à  être  tellement 
mouillé,  pendant  le*»  temps  pluvieux,  qu'on  eùtJii 
que  ses  habits  sortaient  de  la  rivière.  11  mourut  à 
Jérusalem  et  il  y  fut  enterré. 

A  DON  (saint),  fondateur  du  monastère  de  Jouarre, 
était  bis  de  saint  Authaire  et  frère  de  saint  Une». 
Leur  père,  qui  était  un  seigneur  français  établi  d'its 
la  Brie,  ayant  reçu  chex  lui  saint  Colomban,  al,bc 
de  Luxeuil ,  lui  présenta  ses  deux  fils,  eocorc  Uèf- 
jeunes,  et  le  saint  leur  donna  ta  bénédiction.  Lors- 
qu'ils lurent  en  âge  de  paraître  à  1a  cour,  ils  s'atta- 
chèrent au  service  de  Clolaire  11,  qui  Ut  Adou  son 
trésorier,  elOuen,  qui  s'appvlau  aussi  D.tdon,  s  m 
référendaire.  Us  se  lièreul  d  tme  étroite  amuie  avec 
saiui  Eloi,  et  ce  grand  serviteur  de  Dieu,  qui  était 
l'édification,  dé  :a  cour,  les  affermit  dans  la  résolu- 
tion où  ils  étaient  de  quitter  le  service  du  prince 
pour  se  consacrer  au  m-i  vu-o  de  Dieu.  Ce  prince, 
qui  était  alors  Dagobert  1er,  fils  et  successeurdeCio- 
taire  II,  ne  consentit  qu'avec  peine  à  la  proposition 
que  lui  fit  son  trésorier  de  renoncer  au  siècle  pour 
se  retirer  à  Jouarre,  monastère  qu'il  venait  de  fon- 
der ei  qui  était  double,  selon  l'usage  du  temps.  Ce 
fui  vers  630  qu'xdon  y  prit  l'habit  dans  la  commu- 
nauté des  hommes,  et  il  mil  à  la  lète  de  la  commu- 
nauté des  vierges,  sainte  Téléhilde,  sœur  de  laiol 
Agilbcrl.  Celui-ci,  qui  fui  évèque  de  Uorchesler  en 
Angleterre,  et  ensuite  de  Pans,  fut  un  des  premier» 
disciples  de  saint  Adou  à  Jouarre  Le  saint  londateur 
de  Jouarre,  qui  gouvernait  lui-même  ses  religieux, 
mourut  assez  longtemps  avant  von  frère,  quiéui 
deven  i  archevêque  de  Rouen. 

ADItAMA  (sainte),  vierge  e*  martyre  en  Perse, 
souffrit  pendant  la  grande  persécution  du  roi  Se- 
por  11,  vers  le  milieu  du  iv*  siècle. 

ADRIEN  II  (saini),  pape,  émit  Romain  de  naissance 
et  succéda  en  807  à  saint  Nicolas  I".  Ce  n«  loi  y* 
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ma'gré  lui  qu'il  moula  sur  la  chaire  de  Saint-Pierre 
à  l'Age  de  soixante- seize  ans.  Le*  ambassadeurs  de 
l'empereur  Louis  II  s'étaient  plaints  qu'on  eût  prn- 
eétlé  à  l'élection  avant  leur  arrivée;  il  leur  fut  ré- 
pondu que  ce  n'était  pas  par  mépris  pnur  l'autorité 
impériale,  mais  dans  la  crainte  que  l'usage  ne  s'éta- 
blit d'atteinire  les  envoyés  de  l'empereur  cl  qu'il  ne 
devtnt  comme  obligatoire.  A'drîen  tint  à  Rnm«!  un 
concile  contre  Pbotins  et  il  envoya  ses  légats  à  celui 
de  Consiantinople  où  cet  usurpateur  du  siège  patriar- 
cal Tut  déposé  en  869.  Saint  Ignace,  qu'il  venait  de 
réàHlir,  prétendait  que  la  Bulgarie  devait  relever  de 
son  patriarcat  ;  mais  le  pape  «'opposa  à  cette  pré- 
tention. Il  eut  aussi  à  lutter  contre  Charles  le  Chauve, 
roi  de  France,  an  sujet  d'Ilinemar,  évéque  de  Laon, 
qui  avait  appelé  au  sainl- siège  d'une  semence  portée 
contre  lui  dans  le  concile  de  Yerherie.  Il  mourut  à 
quatre  vingt -un  ans,  et  il  a  laissé  quelques  lettres. 
II  est  honoré  dans  le  duché  de  Modène  le  8  juillet. 

AI'RIhN  BOERDOISE,  prêtre  et  fondateur  du  sé- 
minaire de  Sainl-Nicolas  du  Chardonnei,  naquit  dans 
le  Perrhe  en  ir>K4  et  se  distingua  par  un  zèle  infati- 
gable. Catéchismes,  missions,  conférence"»,  il  s'em- 
ployait à  tout  avec  une  ardeur  sans  bornes.  Il  s'ap- 
pliqua mure  sa  vie  à  former  de  dignes  ministres  des 
autels,  et  c'est  p"iir  atteindre  ce  but  qu'il  institua  le 
séminaire  de  Sainl-Nirolas.  Il  attaquait  le  vice  par- 
tout où  il  le  trouvait  snn>  être  retenu  par  aucune 
considération  humaine,  et  il  ne  visait  en  toute  chose 
qu'a  la  gloire  de  Dieu  et  au  salut  des  aines.  U  était 
l'ami  particulier  de  saint  Vincent  de  Paul,  et  ils 
étaient  dignes  l'im  de  l'antre.  Adrien  de  Bmirdoise 
mourut  en  odeur  de  sainteté  l'an  1655,  à  soixante- 
onze  ans. 

AHRIF.N  (saint),  évéque  en  Ecosse,  est  honoré 
dans  l'Ile  de  May. 

ADELPHE  (saint),  évéque  de  Woreester,  succéda 
en  392  à  saint  Osswa'd,  dont  il  imita  les  vertus  et 
dont  il  leva  de  terre  le  curps  en  1002. 

AFKAN  (saint),  est  patron  d'une  église  au  diocèse 
de  C a  hors. 

AFRIQUE  (saint),  Afriau,  est  honoré  à  Constan- 
tinople  avec  saint  Puhlius  de  Paulnpétre  et  un  autre. 

AGAPE  ou  Agapct  (saint),  disciple  de  saint  Mar- 
cien,  solitaire  dans  le  désert  de  Chalcisen  Syrie,  vé- 
cut quelque  temps  sous  sa  conduite  avec  Eusèbe. 
Mais  comme  la  cellule  de  leur  maître  était  trop  pe- 
tite pour  les  recevoir,  ils  s'en  construisirent  une  à 
côté,  et  ils  priaient,  chantaient  des  psaumes  et  étu- 
diaient l'Ecriture  sainte  lorsqu'ils  n'étaient  pas  oc- 
cupés à  entendre  les  instructions  de  M  «reien.  Lors- 
que Agape  fut  formé  dans  les  voies  de  la  vie  spiri- 
tuelle, il  voulut  communiquer  à  d'autres  les  leçons 
qu'il  avait  reçues.  Il  lui  vint  des  disciples  pour  les- 
quels il  fond»  dans  la  ville  d'Opamès  deux  grands 
monastères  dont  l'un  fut  appelé  de  son  nom  et  l'autre 
■le  celui  de  saint  Siméon,  et  il  donna  aux  frères  qui 
les  habitaient  la  règle  qu'il  avait  reçue  de  saint  Mar- 
cien.  Il  M  rendit  si  recommandante- par  sa  science 
et  par  sa  sainteté  qu'il  fut  nommé  évéque  de  sa  ville 
natale.  Sa  dignité  ne  lui  lit  rien  changer  à  son  genre 
de  vie,  et  lorsqu'il  mourut  ver*  le  i  ommencemenl  du 
ve  siècle,  ou  trouva  sur  son  corps  cinquante  livres 
de  fer  qu'il  portait  habituellement,  ayant  voulu  imi- 
ter en  cela  saint  Man  ien  qui  en  portail  quatre-vingts 
^  livres. 

AGAS  (saint),  évéque  martyr  en  Perse,  pendant 
la  grande  persécution  du  roi  Sapor  II,  souffrit  vert 
l'an  3i6. 

a  i  ;  vu  ION  (sainl),  confesseur  à  Thessalonique,  fut 
arrêté  avec  saint  Agape,  Irène,  Chiouie  et  trois  au- 
tres femmes  l'an  304,  pendant  la  persécution  de  Dio- 
ctétien. Conduit  avec  elles  devant  Butrelms,  gouver- 
neur de  la  province,  il  confessa  Jésus-Christ  avec  un 
généreux  courage.  Ce  magistral  lui  ayant  demandé 
pourquoi  il  ne  voulait  pas  loucher  au  vin  ni  aux 
viandes  qu'on  offrait  aux  dieux,  il  répondit  que  c'é- 
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tait  parce  qu'il  était  chrétien.  Après  que  l'interroga- 
toire fut  terminé,  Agape  et  Chionie  furent.condamués 
au  supplice  du  feu  :  leurs  compagnes  et  Agatlion 
furent  condamnés  à  la  peine  de  l'emprisonnement 
jusqu'à  ce  qu'il  plùl  au  gouverneur  de  prononcer 
sur  leur  son  d'une  manière  définitive.  Les  actes 
d'Agathon  s'arrêtent  la  et  l'on  ignore  ce  qu'il  devint 
dans  la  suite. 

AGATIION  (sainl),  abhé  du  Château,  monastère 
de  Palestine  fondé  par  saint  Sablias,  florissait  au 
commencement  du  vt«  Siècle.  Il  était  instruit  dans 
les  voies  spirituelles  et  l'on  venait  le  consulter  de 
toute  pan  ;  ce  qui  ne  l'empêchaii  pas  de  se  livrer 
presque  sans  interruption  au  travail  des  mains,  quoi- 
qu'il fût  revêtu  du  sacerdoce.  Son  genre  de  vie  était 
très-austère  et  il  surpassait  ses  religieux  dans  la 
pratique  de  l'abstinence.  Un  séculier  ayant  voulu  lui 
confier  une  somme  d'argent  afin  qu  il  en  disposât 
comme  bon  lui  semblerait,  il  la  refusa  en  disant  que 
son  travail  suffisait  à  sa  subsistance.  Comme  l'autre 
insistait,  il  l'accepta  enfin,  mais  avec  l'engagement 
de  la  distribuer  aux  pauvres.  Lorsqu'il  était  à  l'ex- 
irémiié  il  eut  pendant  trois  jours  les  yeux  élevés  au 
ciel- sans  les  remuer.  —  Où  pensez-vous  être?  lui  de- 
mandèrent les  frères.  —  En  présence  de  Dieu  et  j'at- 
tends son  jugement.  —  Ne  le  redoutez-vous  pas  ce 
jugement  rigoureux?  —  J'ai  fait  tous  mes  efforts 
pour  accomplir  les  préceptes  du  souverain  Juge  ; 
mais  puis-je  me  flatter  que  toutes  mes  actions  lui 
aient  été  agréables?  —  Ne  pensez- vous  pas  qu'elles 
ont  été  conformes  à  si  volonté  ?  —  Je  n'ose  me 
l'assurer  quand  je  m'examine  eu  sa  présence,  parce 
que  ses  jugements  ne  sont  pas  ceux  des  hommes. 
C'est  dan»  ces  humbles  sentiments  qu'il  mourut. 

AGATIION  (saint),  solitaire  ,  surnommé  le  Silen- 
liaire  parce  qu'il  garda  pendant  trois  ans  une  pierre 
dans  sa  bourbe,  afin  de  se  mettre  dans  l'impossibilité 
de  parler,  est  loué  dans  la  vie  des  Pères. 

AGATHON,  évéque  près  de  la  ville  Lipara,  est 
nommé  saint  par  quelques  auteurs  qui  l'appellent 
Agathon  d'Amie. 

AGDELAS  (saint),  évéque  en  Perse  et  martyr,  fut 
une  des  nombreuses  victimes  qui  furent  immolées 
pour  la  foi  chrétienne  pendant  la  grande  persécution 
du  roi  Sapor  II,  laquelle  commença  l'an  540  cl  dura 
jusqu'à  la  fin  do  son  règne,  c'est-à-dire  pendant  qua- 
rante ans. 

AGENT  (sainl).  Tout  ce  que  l'on  sait  de  lui,  c'est 
que  ses  reliques  se  gardaient  autrefois  à  Moyenvic, 
en  Lorraine. 

AGIBOLD  (sainl),  meunier  à  Bohhio,  est  honoré 
dans  celte  ville. 

AGILBERT  (sainl)  Agillerthus,  roi  d'une  partie 
de  l'Angleterre,  sous  l'heplarctiie,  était  autrefois 
honoré  cornu  e  martyr  dans  plusieurs  églises  de 
celte  île. 

AGILBERT  (saint),  évéque  de  Paris,  est  cité  parmi 
les  personnages  de  distinction  qui  se  mirent  sous  la 
conduite  de  sainl  Adon  dans  le  monastère  de  Jouarre 
qu'il  fonda  eu  050.  Comme  le  monastère  était  dou- 
ble selon  l'usage  du  temps,  Adon  confia  le  gouver- 
nement des  religieuses  à  sainte  Téléhilde,  sœur  do 
saint  Agilbert.  Celui-ci  passa  en  Irlande  vers  l'au 
040  et  il  fil  uu  assez,  long  séjour  dans  celte  ile, 
fréquentant  les  plus  célèbres  écoles  pour  se  perfec- 
tionner dans  l'étude  de  l'Ecriture  sainte.  Il  passa 
ensuite  dans  le  royaume  de  VYessex  pour  y  prêcher 
l'Kvaugile,  et  il  s'y  trouvait  lorsque  mourui,  vers  l'au 
650,  saint  Birin,  uvéquc  de  Don -hester.  Le  roi  Coén- 
veck,  lémoln  du  succès  de  ses  prédications  et  con- 
naissant sa  science  et  sa  vertu,  le  nomma  à  ce  siège. 
Il  le  pria  ensuite  d'élever  au  sacerdoce  saint  YYilfrid, 
alorhabhé  «le  Ri  pou.  Agilberl  assista  avec  deux  autres 
évéques  à  la  conférence  qui  eut  |ieu  à  Stréneshall  en 
présence  du  roi  U  \vi  et  où  l'on  discuta  sur  le  jour  où 
il  fallait  célébrer  In  fête  de  Pâques.  Il  quitta  ensuite 
l'Angleierre  parce  que  Coinveck,  qui  voulait  avoir 
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près  de  loi  un  évéque  qui  sût  le  saxon,  avait  dé- 
membré son  diocèse  s  uis  le  consulter  et  érigé  le 
siège  de  Winchester.  En  revenant  dans  sa  patrie,  il 
lit  une  mission  en  Saxe.  Importun,  évéque  de  Paris, 
étant  mort,  il  le  remplaça  vers  Pan  6b7.  Saint  Wil- 
frid,  qu'il  avait  ordonné  prêtre,  avant  été  nommé  évé- 
que par  Oswi,  voulut  recevoir  de  lui  l'onction  épi- 
6Copale.  Cette  cérémonie  eut  lieu  à  Coihpiègne  en 
présence  de  doute  évêques  qui  portèrent  Wilfrid  sur 
un  siège  d'or.  On  ne  sait  combien  de*  temps  saint 
Agilbert  occupa  le  siège  de  Paris,  et  quoique  plusieurs 
historiens  lui  donnent  le  litre  de  6ainl,  il  n'est  nom- 
mé dans  aucun  calendrier. 

AGI  IBERTE  (sainte),  abbesse  de  C belles,  succéda 
euV(i2à  saiute  Berlbille  dans  le  gouvernement  du 
monastère  et  marcha  sur  les  traces  de  celle  qui  l'avait 
formée  à  la  vie  religieuse  et  qui  l'avait  désignée 
comme  la  plus  digne  de  la  remplacer.  Elle  mourut 
dans  la  première  partie  du  mu  -  siècle  et  elle  est  nom- 
mée dans  quelques  calendiiers  sous  le  41  août. 

AGNES  DIROCIIIER,  née  à  Paris  en  1384,  était 
fille  unique  d'un  riche  marchand  de  cette  ville,  et  elle 
n'avait  que  dix-huit  ans  lorsqu'elle  quitta  le  monde 
pour  embrasser  la  vie  de  recluse.  Elle  se  fit  construire 
une  cellule  près  de  l'église  de  Sainte-Opportune,  et 
elle  s'y  enferma  le  cinq  octobre  1402.  L'évéque  de 
Paris  présida  à  la  cérémonie  et  scella  lui-même  la 
porte  de  sa  petite  chambre.  Elle  y  passa  quatre-vingts 
ans  sans  en  sortir,  et  «lie  était  presque  centenaire 
lorsqu'elle  mourut  en  odeur  de  sainteté  Tan  1482. 

AGNES  DE  JESUS  (la  vénérable),  religieuse  de 
Tordre  de  Saint-Dominique,  fut  toute  sa  vie  un  mo- 
dèle de  la  perfection  religieuse.  Elle  mourut  au  cou- 
vent de  Langeac  dans  le  diocèse  de  Saiut-Flour  la 
19  octobre  1'  14.  L'idée  que  l'en  avait  de  sa  sain- 
teté était  telle,  que  son  ordre  et  le  clergé  de  France 
sollicitèrent  sa  béaliiication  prés  du  pape  Inuo- 
cent  XII  sur  la  fin  du  même  siècle. 

AGOLIN  ou  Aoui.in  (saint),  Aauiiintu ,  fut  le 
compagnon  de  solitude  Je  saint  Astier,  et  il  est  ho- 
noré comme  saint  dans  le  Périgord  et  la  Saimonge. 

AGR1GE  (saint),  Aoriiiii»,  évéque  d'Orange,  est 
honoré  dans  ce  di<  césë. 

AGRIMER  (saint),  Ayrlnarius,  a  donné  6on  nom 
à  une  église  du  diocèse  de  Viviers. 

AGRIVE  (saint),  Agrippiut,  est  invoqué  dans  les 
anciennes  litanies  des  religieuses  de  Notre-Dame  de 
Soissous. 

A1MON.  moine  de  l'abbaye  de  Savigny,  dans  le 
diocèse  d'Avranches  en  Normandie  et  nui  appartenait 
il  Tordre  de  Clteaux,  était  originaire  de  la  Bretagne. 
Il  mourut  en  odeur  de  sainteté  vers  Tan  1174,  et  il 
laissa  divers  ouvrages  de  piélé. 

AJAX  ou  Eante  (saint),  solitaire  en  Orient,  est 
honoré  cher,  les  Grecs. 

ALAIN  DE  RUTE  ou  de  la  Hoche  (le  vénérable), 
Atanu»,  religieux  dominical»,  uaquit  en  Bretagne 
vers  le  commencement  du  xv«  siècle  et  fut  Ton  des 

Fincipaux  propagateurs  de  la  dévotion  au  rosaire, 
mourut  en  1475,  et  quelques  auteurs  lui  donnent 
le  titre  de  bienheureux. 

ALAIN  DE  SOLMINIHAC  (le  vénérable),  évéque 
de  Cahors,  naquit  le  2  »  novembre  1593  et  appartenait 
à  uno  famille  noble  du  Périgord.  Sa  première  desti- 
nation était  pour  le  monde;  mais  son  oncle,  qui 
était  abbé  de  Chamelades,  s'étant  démis  de  sa  di- 
gnité en  sa  faveur,  Alain  changea  de  résolution  et 
prit  l'habit  de  chanoine  régulier.  Il  se  montra  novice 
fervent  et  lorsqu'il  eut  prononcé  ses  vieux  il  forma 
le  projet  de  réformer  lu  communauté  dont  il  ét  iit 
supérieur.  Mais  avant  de  tenter  cette  œuvre  difficile, 
il  ail  i  à  Paris  étudier  la  philosophie  et  la  théologie, 
•t  lorsqu'il  fut  revenu  à  Chamelades ,  il  reçut  la  bé- 
nédiction abbatiale  le  6  janvier  1623.  Lorsqu'il  parla 
de  réforme,  tous  ses  religieux  se  retirèrent  à  Tex- 
ception  d'un  seul.  Il  les  remplaça  par  des  novices 
qu'il  forma  au  régime  qu'il  se  proposait  de  leur  don- 
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ner  et  qu'il  introduisit  ensuite  dans  d'autres  mai- 
sons de  son  ordre.  Il  refusa  par  modestie  Tévècbé  de 
Lavaur  auquel  Louis  XIII  venait  de  le  nommer;  mais 
il  fut  contraint  d'accepter  celui  de  Cahors  ea  conser- 
va ni  toutefois  son  abbaye.  Sacré  le  27  septembre  1637, 
il  commença  par  établir  un  séminaire  qu'il  confia 
aux  Lazaristes.  Il  appela  aussi  des  prêtres  pour 
donner  des  missions  dans  les  villes  et  même  daus 
les  campagnes,  tint  de  fréquents  synodes  et  censura 
les  maximes  relâchées  de  quelques  casuistes.  Il  fouda 
a  Cahors  une  maison  de  chanoines  réguliers,  un  Ho- 
tel-Dieu,  une  oraison  de  la  Providence  pour  les  or- 
phelines, une  autre  pour  les  orphelins,  rétablit  pls- 
sieurs  églises  et  fournit  pour  ces  divers  établis**- 
ments  plus  de  300,00  U  livres.  Il  mourut  dans,  lé  cours 
d'une  visita  pastorale  le  31  décembre  1639,  âgé  .de 
soixante-six  ans,  et  ses  diocésains  qui  ie  vénéraient 
le  pleurèrent  comme  un  bienfaiteur  et  un  père. 

ALAMAN,  Alamannut,  moine  du  Mont-Ca&sio,  ta- 
rissait aprè>  le  milieu  du  xi'  siècle  et  mourut  en  Hltt*. 
Pierre  Diacre  qui  l'appelle  saint  rapporte  que  le  cel- 
lérier  du  monastère  vit  son  àme  monter  au  cm)  ea 
forme  de  globe  de  feu. 

ALAP1IION  (saint),  qui  Qorissait  dans  le  iv<  siècle, 
s'appliqua  à  la  conversion  des  païens  qui  se  trou- 
vaient encore  en  Palestine,  et  secondé  par  saiot 
Alexion,  il  en  amena  un  grand  nombre  à  la  lumière it 
l'Kvaugile.  11  était  autrefois  honoré  à  Asalée  sa  pa- 
trie. 

ALBAN  (saint),  solitaire,  est  honoré  comme  mar- 
tyr avec  saint  Dominique  de  Burano,  dont  il  parta- 
gea h)  supplice. 

ALBERT  DE  CRESPIN  (saint).  Tout  ce  que  l'on 
sait  de  lui,  c'est  qu'il  enseignait  aux  laïques,  qui  ne 
pouvaient  réciter  le  Psautier  parce  qu'ils  ne  savaient 
pas  lire,  à  réciter  un  certain  nombre  de  Pater  et 
d'Ave  à  la  place  de  chacune  des  heures  canoniales. 
C'est  peut-être  celte  pratique  qui  donna  à  saint  Do- 
minique Tidée  d'établir  le  chapelet.  Saint  Albert 
était  contemporain  de  Pierre  l'Ermite,  et  Ton  croit 
qu'il  prêcha  comme  lui  la  croisade. 

ALBERT  (le  bienheureux),  religieux  camaldule  du 
monastère  de  Sainte-Croix,  à  Sasso-Ferraio,  floris* 
sait  sur  la  fin  du  m  r  siècle  et  au  commencement 
du  xiii*.  Il  est  honoré  de  temps  immémorial. 

ALBERT  DE  SAR/ANE  (le  bienheureux),  fran- 
ciscain de  l'Etroite-Observance,  prêcha  dans  les  prin- 
cipales villes  d'Italie  avec  un  suceès  prodigieux.  R 
florissait  vers  le  milieu  du  xv«  siècle. 

ALBIEN,  Albianm,  solitaire  de  Nitrie  dans  la 
Thébaide,  était  né  à  Ancyre  en  Galatie,  et  entra 
jeune  dans  un  monastère  près  de  Constantinople. 
Ayant  ensuite  fait  le  pèlerinage  de  Jérusalem,  il  se 
rendit  sur  les  montagnes  de  Nitrie  pour  y  finir  ses 
jours  dans  les  plus  rigoureuses  austérités.  Il  ne  ba- 
vait que  de  l'eau  et  ne  mangeait  que  du  pain,  encore 
fallait-il  qu'il  l'eut  gagné  par  le  travail  de  ses  mains, 
parce  que,  disait-il,  celui  qui  mange  ie  pain  d'autrai 
est  souvent  tenté  de  parler  avec  obséquiosité  lors- 
qu'il est  en  présence  de  ses  bienfaiteurs,  dans  la 
crainte  de  les  ehoquer.  Il  n'avait  pour  tous  meubles 
qu'une  peau  de  chèvre  pour  se  coucher,  el  l'Ecriture 
sainte  pour  se  délasser  de  son  travail  manuel  par  la 
lecture  de  la  parole  de  Dieu  at  par  le  chant  des 
psaumes .  Quand  il  se  trouvait  avec  d'autres  soli- 
taires ou  des  séculiers,  jamais  il  ne  parlait  des  cho- 
ses du  siècle  ;  mais  sa  conversation  était  toujours 
dans  le  ciel.  Saint  Nil,  qui  a  écrit  son  étoge,  en  parie 
comme  d'un  saint. 

ALBIN  (ssint),  évéque  de  Toul,  florissait  dans  le 
re  siècle.  11  succéda  à  saint  Ursin  et  il  eut  saint 
Autimoud  pour  successeur. 

ALBIN  (saint),  Albinu$,  évéque  d'Embrnn,  était 
honoré  autrefois  à  Notre-Dame  do  la  Grasse,  ab- 
baye de  la  congrégation  de  Saint-Maure,  dans  fe 
diocèse  de  Carcassonne,  où  son  chef  se  gardait  dans 

■an  raliAH'iirA 

uu  reiiquiiire. 


Digitized  by  Google 


154!  ALC 

ALBINE  (sainte),  vierge  dent  les  reliques  se  gar- 
Jaieni  dans  une  châsse  d'argent  avec  celles  de  saint 
Paient,  martyr,  chez  les  bénédictines  de  Saint- 
Martin-des-Chauips,  à  Paris.  Dans  les  calamités  pu- 
bliques, on  portait  cette  chasse  en  procession  avec 
celle  de  sainte  Geneviève. 

ALBOUIN,  Albuinus,  surnommé  Villa,  évôque  de 
Burabourg  dans  la  liesse,  Oorissait  au  milieu  du 
vin*  siècle  et  mourut  en  769.  Baillet  lui  donne  le 
titre  de  bienheureux. 

ALCtlN,  Anglais  d'origine,  naquit,  vers  l'an  735, 
d'une  famille  noble  du  Yorcksbire.  Il  prit  l'habit 
monastique  a  Yorck,  et  reçut  ensuite  le  diaconat.  11 
apprit  le  latin,  le  grec,  les  premiers  éléments  de 
l'hébreu  et  la  science  ecclésiastique  sous  Egbert  et 
Elbert,  qui  furent  successivement  archevêques 
d'York.  Le  premier  lui  tond*  le  soin  de  l'école  et  de 
la  bibliothèque  de  la  cathédrale.  En  780,  il  fit  le 
voyage  de  Rome  pour  demander  au  pape  Adrien  !•« 
le  pàllium  en  faveur  d'Eanbal ,  successeur  d'Elbcrt. 
En  nassanl  à  Parme,  à  son  retour,  il  y  «il  Charle- 
mague,  et  ce  prince  fut  si  charmé  de  sa  vertu  cl  de 
sa  science,  qu'il  voulait  le  retenir  près  de  lui  ;  mais 
Alcuin  ne  put  accepter,  parce  que  les  canons*  l'obli- 

Seaient  à  retourner  à  l'église  d'York  à  laquelle  il 
lait  attaché.  Chnrlemagne  demanda  au  roi  de  Nor- 
Ibumberland  et  à  l'archevêque  d'York  l'autorisation 

E Alcuin  de  passer  en  France,  et  il  l'obtint, 
u'il  fut  arrivé  près  du  roi  Charles,  il  ouvrit 
e  palais  une  école  où  il  donnait  des  leçons  pu- 
bliques, auxquelles  assistaient  le  prince  ainsi  que  ses 
enfants  el  un  grand  nombre  de  seigneurs.  Il  y  éta- 
blit aussi  «ne  espèce  d'académie,  composée  des 
hommes  les  plus  savants,  qui  s'assemblaient  à  cer- 
tains Jours  pour  disserter  sur  les  sciences.  Ceux  qui 
en  étaient  membres  prenaient  des  noms  historiques 
qu'ils  ajoutaient  h  leur  nom.  Le  roi  prit  celui  de 
David  ;  Alcuin  ce!ui  de  Flaccus,  surnom  d'Horace, 
et  Adélard  de  Corbic  celui  d'Augustin.  Alcuin  avait 
toute  la  confiance  de  Charlemagne,  qui  se  plaisait  à 
l'appeler  son  maître.  Ce  ne  fut  qu'à  regret  qu'il  lui 
aroordi  la  permission  de  faire  en  Angleterre  un 
voyage  qui  dura  trois  ans,  et,  à  son  retour,  il  établit, 
de  concert  avec  le  prince,  des  écoles  à  Aix-la-Cha- 
pelle, à  Tours  ei  dans  d'autres  villes  ;  ce  nul  fit  re- 
naître les  études  et  refleurir  les  sciences.  Le  roi  le 
consultait  souvent  sur  les  affaires  de  l'Etat,  et  il  lui 
confia  plusieurs  négociations,  enlro  autres,  une  am- 
bassade auprès  du  roi  Offa,  afin  de  terminer  quel- 
ques différends  survenus  entre  les  deux  couronnes. 
Alcuin  u'était  pas  moins  zélé  pour  la  foi  catholique 
que  pour  Us  sciences  humaines  :  c'est  ce  qui  parut 
surtout  dans  le  concile  de  Francfort,  tenu  en  791,  et 
où  fut  condamnée  l'hérésie  d'Elipand  de  Tolède  cl 
de  Félix  d'Urgel  sur  la  prétendue  adoption  du  Fils 
de  Dieu.  Alcuin  assista  aussi,  en  799,  au  concile 
d'Aix-la-Chapelle,  où  Félix  d'Urgel  comparut  en 
personne.  Il  le  réfuta  d'une  manière  si  victorieuse, 
que  l'hérésiarque  confondu  abjura  hautement  ses 
erreurs  et  se  soumit  a  la  pénitence  que  lui  imposa 
le  concile.  Elipand  ayant  reproché  à  Alcuin  ses  ri- 
chesses et  le  nombre  de  ses  vassaux,  celui-ci  lui  ré- 
pondit par  une  lettre  adressée  à  l'archevêque  de 
Lyon,  où  l'on  trouve  ce  passage  :  t  Elipand  me  re- 
proche mes  richesses,  le  nombre  de  mes  domes- 
tiques et  de  mes  vassaux  :  ignorerait-il  que  la  pos- 
session des  richesses  ne  devient  vicieuse  que  par 
l'attachement  du  cœur  ?  Autre  chose  est  de  posséder 
le  monde,  autre  chose  d'être  possédé  par  le  monde. 
H  en  est  qui  possèdent  des  richesses,  quoiqu'il?  en 
soient  parfaitement  dé.achés  de  cœur  ;  d'autres,  au 
contraire,  quoiqu'ils  en  soient  privés,  les  aiment  et 
les  désirent.  >  Les  vassaux  dont  il  est  iei  question 
appartenaient  aux  différentes  abbayes  dont  le  roi 
Charles  avait  confié  l'administration  à  Alcuin,  afin 
qu'il  y  réiàblit  la  discipline  monastique.  Il  y  miro- 
dubit  la  réforme  de  saint  Benoit  d'Amené.  Le  lu- 


ALE  1349 

multe  et  la  dissipation  de  la  cour  n'étaient  pas  dans 
ses  goûts  ;  car  il  avait  toujours  aimé  le  calme  de  ja 
solitude,  d'où  il  n'avait  été  tiré  que  malgré  lui. 
Aussi  aspirait-il  à  y  rentrer  depuis  longtemps,  lors- 
qu'il pria  le  roi  d'agréer  la  démission  de  ses  abbayes 
et  de  sa  charge  de  graud-aumonier;  ce  qui  lui  fut 
accordé.  Il  voulait  se  retirer  à  Fulde,  mais  le  prince, 
qui  ne  le  voyait  partir  qu'à  regrel,  trouva  qu'if  serait 
trop  éloigné  de  lui.  Il  obtint  la.  permission  de  se 
fixer  à  Tours  dans  le  monastère  de  Saint-Martin, 
dont  il  était  abbé  depuis  79*ti,  et  il  j  mourut  le  jour 
de  la  Pentecôte  8U4.  Les  ouvrages  qu'il  a  laissés 
sont  :  1*  Le  Livre  des  question»  sur  la  Genèse,  par 
demandes  et  par  répon-es  ;  2é  ['Explication  de  ces 
paroles  :  Faisons  i.'iiommf.  a  notre  image  ;  3°  i'En- 
chiridion.  ou  Explicaton  morale  de  plusieurs  psau- 
mes ;  4*  le  Livre  de  l'usage  des  psaumes  ;  5"  Office 
pour  tes  fériés;  6°  Explication  de  ces  paroles  du 
Comique  des  cantiques  :  li.  v  a  Soixante  reines  ; 
7°  Commentaires  sur  t'Ecclétiaste  el  sur  l'Evangile  de 
saint  Jean  ,  8°  le  Livre  de  ta  Trinité  ;  9°  Qui  St  'u  n 
sur  la  Trinité;  10*  le  Livre  de  la  procession  du  Saint- 
Esprit;  11*  les  sept  Livres  contre  Félix  a" L'r gel  cl 
les  deux  Livres  contre  Elipand  de  Tolède,  ainsi  que 
les  deux  Livres  de  rincarnation  contre  ce  dernier  ; 
12*  le  Livre  des  sacrements;  13*  la  Vie  de  f Anté- 
christ, que  quelques  critiques  croient  n'être  pas  de 
lui  ;  14  le  Livre  des  vertus  et  des  vices  ;  15*  des 
Traités  sur  Us  arts  libéraux,  la  rhétorique,  la  gram- 
maire et  la  dialectique;  16°  Vies  des  saints  Martin  de 
Tours,  Vaasl  d'Arras,  Kiquier  et  Wiltibrord;  17*  un 
grand  nombre  de  Lettres  ;  18*  la  Confession  de  foi  ; 
19*  le  Livre  du  comte,  ou  le  Lectionnaite  ;  2(r  un 
llomiliaire,  et  un  grand  nombre  de  petits  poèmes. 
Alcdin  brille  plus  par  l'érudition  que  par  le  goât  et 
l'élégance.  On  remarque  dans  son  style  des  orne- 
ments affectés,  des  longueurs  et  des  expressions 
triviales  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  n'ait  toujours 
beaucoup  estimé  ses  ouvrages,  qui  présentent  une 
doctrine  saine  et  se  font  remarquer  par  la  soli- 
dité des  raisonnements.  Quelques  auteurs  lui  don- 
nent le  litre  de  bienheureux,  même  de  saint,  et  il 
est  nommé  dans  le  martyrologe  de  Raban-itaur, 
ainsi  que  dans  quelques  autres,  le  19  mai. 

ALDETRUDE  (sainte),  vierge  et  religieuse  de 
Harboy,  est  honorée  à  Gand. 

A  LUI  AN  (saint),  surnommé  le  Sage,  était  autre- 
fois honoré  en  Irlande. 

ALEXANDRE  (saint),  martyr  à  Nicomédie,  est 
honoré  chez  les  Grecs. 

ALEXANDRE  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des 
Acéméles,  était  un  seigneur  de  Syrie,  qui  avait  servi 
avec  distinction  sous  les  empereurs  Théodose  et 
Arcade,  sou  fils.  Ayant  renonce  au  inonde  en  49*2,  il 
fonda,  Sur  les  bords  de  l'Eiiphfale,  un  monastère 
où  il  assembla  près  de  quatre  cents  moines  qu'il 
divisa  eu  plusieurs  chœurs  :  ces  chœurs  se  succé- 
daient l'un  à  l'autre  sans  interruption,  pour  chanter 
à  toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit  l'office  divin. 
Cette  louange  perpétuelle  leur  fit  donner  le  nom 
d'Acémêtes,  c'est-à-dire ,  qui  ne  dorment  point  ; 
parce  qu'en  effet,  il  se. trouvait  toujours  un  chœur 
qui  veillait  et  qui  chantait.  Il  fonda  un  autre  monas- 
tère prés  de  Consiaiitinoplc.  du  c6té  du  Ponl-Euxin, 
dont  il  prit  la  conduite,  el  il  y  gouverna  jusqu'à  trois 
cents  moines.  Ce  mon  .«stère,  qui  prit  dans  la  suite 
le  n  m  de  Saiul-Menne,  étant  devenu  trop  petit 
pour  y  recevoir  tous  ceux  qui  se  présentaient,  Il  on 
fonda  un  troisième  à  Goman  en  Bilbynie  ;  et  c'est 
dans  ce  dernier  qu'il  mourut  en  430.  Quoiqu'on  lui 
donne  le  nom  de  saint,  son  nqiu  ne  se  trouve  dans 
aucun  calendrier,  soit  grer,  soitlaJu. 

ALEXANDRE  NEWISKI ,  ou  Ncfsh-Newskoi 
(saint),  grand-duc  de  Russie,  était  fils  de  Jaroslas 
'et  naquit  en  1218.  Son  père  régnait  encore,  lorsqu'il 
remporta  une  grande  victoire  sur  les  chevaliers  de 
l'ordre  leutonique  et  les  Suédois  réunis  sur  les 
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bords  de  la  Newa.  Il  succéda  a  Jaroslas  en  1244  et 
se  fit  admirer  par  sa  bonne  administration  peudint 
la  paix  et  par  sa  valeur  pendant  là  guerre.  Il  reve. 
nail  vainqueur  d'une  expédition  en  Crimée,  lorsqu'il 
fut  subitement  atteint  d'une  maladie  dangereuse, 
pendant  laquelle  il  prit  la  résolution  de  renoncer  au 
trône*  et  même  au  monde.  A  peine  Tut-il  guéri,  qu'il 
embrassa  l'étal  monaslique,  et,  en  prenant  l'habit, 
H  changea  son  nom  d'Alexandre  en  celui  d'Alexis. 
11  mourut,  selon  les  uns,  en  1203,  mais  selon  d'au- 
tres auteurs,  donl  le  sentiment  est  mieux  fondé,  il 
vécut  jusqu'en  1281.  Les  Russes  assurent  qu'il  opéra 
des  miracles  après  sa  mon,  et  ils  le  révèrent  comme 
un  saint.  L'empereur  Pierre  I"  m  bâtir  en  son 
honneur  une  église  et  un  couvent.  L'impératrice 
Catherine  I",  sa  veuve,  fonda  en  !72o  un  ordre  de 
chevalerie  qu'elle  nomma,  de  son  nom,  l'ordre  de 
Saint-Alexandre.  Sans  nous  prononcer  sur  sa  sain- 
teté et  sur  ses  miracles,  nous  ferons  observer  que  le 
schisme  des  Russes  ne  fut  consommé  que  longtemps 
après  celui  des  Grecs  ;  que  la  date  précise  de  leur 
soustraction  à  l'autorité  du  saint-siége  n'est  pas  con- 
nue ,  et  qu'il  se  peut  qu'au  xiti»  siècle  une  partie  de 
la  nation  et  du  clergé  ne  se  fût  pas  encore  séparée 
de  l'unité  catholique,  hors  de  laquelle  il  n'y  a  point 
de  véritable  sainteté. 

ALEXANDRE  (saint),  surnommé  l'Auvergnat,  du 
lieu  de  sa  naissance,  est  mentionné  par  saint  Gré- 
goire de  Tours,  son  compatriote,  qui  lui  donne  le  titre 
de  religieux  et  qui  nous  apprend  que  la  poussière 
prise  a  son  tombeau  guérissait  les  maladies.  Ce  tom- 
beau était  à  Clermont,  entre  l'église  de  Saint  Allyre 
et  celle  de  Saint- Vénérand. 

ALEXANDRE  DE  FOIGNY  (le  vénérable),  con- 
vers  de  l'ordre  de  Ctteaux,  était  un  prince  écossais 
qui  se  rendit  célèbre  par  sa  sainte  vie,  dans  le  mo- 
nastère de  Foigny  où  il  avait  profession. 

ALEXANDKINE  (sainte),  recluse  en  Orient,  fut 
exposée  dans  sa  ville  natale,  aux  poursuites  d'un 
homme  qui  s'était  épris  pour  elle  d'une  violente 
passion,  à  laquelle  elle  résista  avec  le  courage  de  la 
venu.  Mais  voulant  se  soustraire  tout  à  fait  à  ses 
poursuites,  elle  se  retira  dans  un  tombeau  où  elle 
vécut  dix  ans,  sans  se  montrer  a  aucun  homme  ni 
même  à  une  seule  femme;  on  lui  passait  par  une 
petite  ouverture  tout  ce  qui  lui  était  nécessaire. 
Elle  s'occupait  tous  les  jours  à  la  prière  jusqu'à 
none,  employait  ensuite  une  heure  à  filer  du  lin  et 
repassait  jusqu'au  soir,  dans  son  esprit,  la  Vie  des 
patriarches' et  des  prophètes,  les  combats  des  apôtres 
et  des  martyrs.  A  la  lin  du  jour,  après  avoir  glorifié 
Dieu,  elle  mangeait  un  morceau  de  pain  et  faisait 
oraison  pendant  une  grande  partie  delà  nuit.  Comme 
elle  ne  parlait  à  personne,  ces  détails  n'eussent  été 
connus  que  de  Dieu  seul,  si  elle  n'eut  fait  une  excep- 
tion à  cette  règle  d'un  silence  inviolable,  en  faveur 
de  sainte  Kélanie,  qui  l'ayant  visitée  en  obtint,  par 
ses  que-lions,  le  peu  que  saint  Jérôme  nous  eu  a 
transmis;  mais  elle  no  put  voir  sa  figure  ni  sa  per- 
sonne. Lorsque  sainte  .\lc\nmltine  se  sentit  près  de 
s.i  fin,  elle  se  mit  dans  l'état  où  elle  désirait  qu'on 
la  trouvât  après  sa  mon,  et  elle  ne  fit  plu-  aucun 
mouvement  jusqu'à  ce  qu'elle  se  fût  endormie  du 
sommeil  des  justes.  La  femme  qui  avait  coutume  de 
lui  apporter  les  cho-es  dont  elle  avait  besoin  étant 
venue  et  n'entendant  aucun  bruit  dans  l'intérieur  du 
sépulcre,  alla  avertir  les  soliLiiies  du  voisinage. 
Ceux-ci  arrivèrent  aussitôt,  et  ayant  pénétré  dans  le 
lieu  où  elle  était,  ils  ne  trouvèrent  que  sa  dépouille 
mortelle,  à  laquelle  ils  rendirent  avec  respect  les 
derniers  devoirs. 

ALEXION  (saint),  prédicateur  évangélique  dans 
la  Palestine,  était  natif  de  Beiliagathon  ,  et  se- 
conda les  travaux  de  6aint  Alaphion  pour  la  conver- 
sion des  idolâtres  qui  restaient  encore  dans  le  pays. 
Il  Qorissait  dans  la  première  partie  du  iv  siècle  et 
U  est  meulionné  avec  éloge  par  Sozomène. 
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ALFARD  (le  bienheureux),  Aihefoardut,  fut  mis  a 
mort  pour  la  foi  chrétienne  en  Danemark  ,  Vtn 
1055,  et  on  l'honora  comme  martyr  presque  aussitôt 
après  sa  mort,  comme  on  le  voit  dans  Adam  de 
Dréme,  qui  rapporte  ce  qu'if  en  avait  appris  de  l'a 
bouche  du  roi  Swciu  en  1U67. 

ALFRED  LE  GRAND,  roi  d'Angleterre,  né  à  Wan- 
loge  dans  le  Derkshire.  en  849,  était  (Us  d'Etbel- 
wolph,  rouie  Wessex.  Il  n'avait  que  cinq  ans  lorsqu'il 
fut  envoyé  à  Rome  par  son  père  pour  y  recevoir  la 
bénédiction  du  pape  Léon  IV,  qui  lui  donna  l'onction 
sainte,  c'est-à-dire,  selon  plusieurs  écrivains,  qo  j 
le  sacra  roi.  Il  n'y  avait  pas  longtemps  qu'il  était  de 
retour  dans  sa  patrie ,  lorsqu'il  lit  une  ««coude 
fois  le  voyage  de  Home  avec  son  père.  Il  lut  élevé 
au  milieu  des  troubles  suscités  parles  Danois,  maî- 
tres d'une  partie  de  l'Angleterre  et  cherchant  a  s'em- 
parer du  reste.  Celte  époque  de  guerres,  de  déf- 
lations ut  de  pillage  nuisit  à  la  première  éducation 
d'Alfred,  et  à  douze  ans  il  ne  savait  pas  encore  lire; 
mais  ses  heureuses  dispositions  réparèrent  bientôt 
retard  :  il  devint  un  des  hommes  les  plus  éclairés  de 
son  siècle  et  fit  de  grands  progrès  dans  les  différen- 
tes sciences,  surtout  dans  la  poésie.  Après  la  mort 
de  son  père,  en  858,  ses  trois  f  rères  aînés,  Eiheibald, 
Ethelbert  et  Elhelred  régnèrent  successivement,  et  il 
moula  sur  le  trône  à  son  tour  en  871.  Les  Danoi», 
qui  avaient  martyrisé,  l'année  précédente ,  saun 
Edmond,  roi  des  Est-Angles  dont  ils  envahirent  les 
Etals,  avaient  aussi  subjugué  les  Norlhumbrts  el  les 
Merciens;  et,  comme  il  ne  leur  restait  plus  à  con- 
quérir que  le  royaume  d'Alfred,  ils  fondirent  sur  le 
Wessex.  Le  j  une  roi  se  mil  à  la  téie  de  ses  trou- 
pes qui,  quoique  affaiblies  par  les  guerres  preceden- 
les,  dé  irent  l'armée  danoise  qui  leur  était  bien  su- 
périeure en  nombre.  Déjà  les  barbares,  vaincus  dans 
plusieurs  rencontres,  se  retiraient,  avec  l'engage- 
ment de  ne  plus  revenir  ;  mais  de  nouveaux  renfuru 
leur  étant  survenus,  ils  violèrent  fe  traité  qu'us 
avaient  conclu  avec  Alfred  et  rerommencèreni  U 
guerre.  Alfred  dont  l'armée  était  détruite,  et  qui  ne 
pouvait  plus  tenir  la  campagne,  se  retira  daus  des 
lieux  inaccessibles,  el  passa  six  muis  de  l'année  h>~$ 
dans  l'Ile  d'Alhelney.  C>si  là  qu'il  connut  saint  Néot, 
à  qui  il  confia  la  direction  de  sa  conscience.  Re»igné, 
mais  non  abattu,  car  il  conservait  tout  son  courage, 
il  laisail  de  fréquentes  sorties  avec  une  poignée  de 
braves  qui  ne  l'avaient  pas  quitté,  el  fondait  a  r*im- 
proviste  sur  les  Danois,  et  revenait  ensuite  se  réfu- 
gier dans  le  château  d'Aiheluey  qu'il  avait  lait  con- 
struire pour  loi  servir  de  retraite.  Il  manqua  d  y  pé- 
rir de  faim,  parce  que  la  glace  rendait  la  pèche  nu- 
possible,  el  il  n'y  avait  pas  moyeu  de  se  procurer  du 
dehors  des  subsistances.  Un  jour  que  ses  tidele» 
compaguons  s'étaient  dispersés  pour  chercher  de» 
vivres,  et  que  reste  seul  il  était  occupé  à  lire,  un 
pauvre  s'élanl  présenté,  il  du  à  la  reine,  sa  mère,  de 
lui  donner  un  pain.  Celle-ci  lui  représenta  qu'il  n'v 
eu  avait  plus  qu'un  seul  dans  loui  le  château.  .N'im- 
porte, dit  Alfred,  donnez  lui  la  moitié  de  ce  pain,  el 
onli'ins  nous  en  celui  qui  a  nourri  cinq  mille  boui- 
llies avec  cinq  pains  el  deux  poissons.  Sa  loi  lut  ré- 
compensée par  un  miracle  qui  multiplia  le>peu  qui 
lui  restau  de  provisions.  Les  historiens  qui  rappoi- 
lent  ce  trait  ajoutent  que  saint  Cuihbcrl  lui  apparat 
en  songe  et  lui  prédil  son  prochain  rétablissement 
sur  le  trône.  Ayant  appris  que  le  principal  chel  des 
Danois  avait  été  défait  el  tué  dans  le  Devosnbire,  il 
quitta  {son  Ile,  rassembla  une  petite  armée  dans  la 
forêt  de  Selvood  et  marcha  contre  l'ennemi  qui  se 
trouvait»  Eding<<un.  Il  remporta  une  victoire  si  com- 
plète, que  les  D.niois  furent  forcés  d'accepter  les 
conditions  qu'il  leur  imposa,  et  dont  la  première  fut 
que  lous  Ceux  qui  étaient  idolâtres  sortiraient  de 
l'Ile  :  quant  à  ceux  qui  étaient  chrétiens,  il  fut  con- 
venu qu'ils  se  retireraient  daus  le  royaume  des  t  -  - 
Angles  dont  il  se  réservait  la  suzeraineté.  Il  Juu  .» 
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à  «e  royaume  un  code  de  lois  qu'il  avait  rédigées 
lui-même,  et  en  confia  le  gouvernement  à  Guniruoi, 
l'un  des  chefs  qu'il  venait  de  vaincre  et  qu'il  avait 
tenu  sur  les  fonts  de  baptême.  Ayant  défait,  en  883, 
deux  autres  chefs  danois,  il  repeupla  les  provinces 
qu'ils  avaient  dévasiées  dans  le  nord  de  Pile  ,  et  fit 
di.sparaiire  les  traces  de  leur  cruelle  invasion.  Il  eut 
encore  d'autres  attaques  à  repousser  de  la  part  de  ces 
barbares  qui  revenaient  sans  ce>se  à  la  charge  et 
contre  lesquels  A  livra  5J  batailles.  Nous  n'entre- 
rons pas  dans  le  détail  de  tous  ces  exploits  qui  sup- 
posent dans  Alfred  un«  bravoure  à  toute  épreuve  et 
toutes  les  autres  qualités  d'un  grand  général.  Les 
Normands,  autres  barbares  du  Nord,  tentèrent  sous 
son  régne  une  descente  en  Angleterre  ;  mais  il  les 
foi  ça  de  se  rembarquer,  et,  pour  mettre  en  sireté 
les  côtes,  il  créa  uue  marine  et  équipj  une  Hotte 
avec  laquelle  il  donna  la  chasse  aux  pirates  danois. 
Lorsqu'il  vil  h  tranquillité  intérieure  solidement 
établie,  il  se  montra  aussi  habile  administrateur 
qu'il  s'était  montré  vaillant  guerrier  :  il  encouragea 
le  commerce,  l'agriculture  et  les  ans.  Supérieur  à 
sou  siècle  dans  tous  les  genres  de  connaissances  ,  il 
fit  plusieurs  découvertes  qui  eussent  immortalisé  un 
simple  particuiier.  11  lit  bâtir  un  grand  nombre  d'é- 
glises, de  monastères,  de  châteaux  et  de  forteresses 
qui  témoignent  de  la  splendeur  de  sou  règne  et  sont 
nne  preuve  de  son  gout  puur  la  belle  architecture. 
Mais  c'est  surtout  comme  législateur  qu'il  s'est  ac- 
quis une  gloire  immortelle.  Il  rédigea  un  corps  de 
lois  dont  plusieurs  ont  traversé  les  siècles  et  sont 
encore  en  vigueur  aujourd'hui.  Il  fil  régner  dans  ses 
étals  une  police  inconnue  avant  lui,  rélorma  la  ma- 
gistrature, créa  des  établissements  d'instruction  pu- 
blique, entre  autres  l'université  d'Oxford.  Il  com- 

rosa  plusieurs  ouvrages,  traduisit  du  latin  en  saxon 
hsloire  ecclésiastique  de  BèJe,  le  Pastoral  de 
saint  Grégoire,  l'histoire  romaine  d'Orose  ei  la  Con- 
solation de  la  philosophie  de  Uoé  e.  L'amour  de  la 
religion  inspirait  tous  les  actes  de  sa  vie  publique  et 
privée,  et  dés  son  enfance  il  se  plaisait  à  visiter  les 
églises  cl  ne  craignait  rien  tant  que  d'offenser  Dieu. 
Chaque  jour  il  donnait  un  temps  considérable  à  la 
prière  et  assistait  régulièrement  à  l'office  divin.  Pé- 
nétré de  respect  pour  les  ministres  de  Dieu,  on  le  vil 
souvent  se  prosterner  à  leurs  pieds,  ei  toujours  il 
seconda,  il  stimula  même  leur  zcie.  Humble  et  affa- 
ble avec  dignité,  il  accueillait  tout  le  inonde  avec 
bienveillance,  mais  suriout  les  pauvres  ;  aussi  jamais 
prince  ne  ûu  plus  aimé  ei  plus  bouoré  de  ses  sujets, 
et  jamais  l'histoire  n'eut  à  retracer  une  plus  belle 
vie  qu'aucune  tache  ne  ternit,  et  contre  laquelle  on 
ue  peut  élever  le  moindre  reproche.  Ce  roi,  l'un  des 
plus  accomplis  qui  aient  porté  le  sceptre  et  qui  mé- 
rite à  juste  titre  le  nom  de  grand  que  la  postérité 
lui  a  décerné,  mourut  le  25  octobre  de  Pau  1M)J,  à 
Page  de  54 ,  ans  et  après  29  ans  de  règne.  Edouard  , 
surnommé  l'Ancien,  sou  fils  et  son  successeur,  le  fil 
inhumer  dans  l'église  cathédrale  de  Winchester. 
Quelques  calendriers  d'Angleterre  ainsi  que  le  Mar- 
tyrologe de  W  il  -on  lui  donnent  le  titre  de  saint  et  le 
nommeiU,  les  uns  le  2U,  et  les  autres  le  28  octobre  ; 
niais  il  ne  parait  pas  que  l'Eglise  lui  ait  jamais 
rendu  aucun  culte. 

ALtONSE  (saint),  ldel(on*u$,  évôque  d'Astorga  , 
est  honoré  à  Sainl-Esiéve-de-Rib  dc-Sd,  où  août  ses 
reliques. 

ALFONSE  III,  duc  d'Est  et  capucin,  était  fils  de 
César  d'Est  et  de  Vergence  de  Médicis.  Né  en  151)1, 
il  n'avait  que  16  ans  lorsqu'il  épousa  Isabelle  de 
Savoie.  Ayant  succédé  à  son  père  eu  1625,  il  lâcha 
la  "bride  à  ses  passions  et  tyrannisa  plutôt  qu'il  ne 
gouverna  ses  sujets.  La  mort  de  la  duebesse  son 
épouse,  enlevée  a  la  heur  de  l'âge,  le  lit  rentrer  eu 
lui-même,  et  il  s'appliqua  à  faire  le  bonheur  de  ses 
Liât».  Après  avoir  fondé  des  collèges,  des  hôpitaux 
fl  autres  établissements  d'utilité  publique,  il  abdi- 
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qua  en  faveur  de  son  fils  François,  et  prit  en  1029 
1  habit  de  capucin  dans  le  couvent  de  Marano.  fen- 
dant les  quinze  ans  qu'il  vécut  encore,  il  remplit, 
sous  le  nom  de  frère  Jean-Baptiste,  tous  les  devoirs 
d'un  fervent  religieux.  Il  mourut  en  odeur  de  sain- 
teté à  Castelnovo,  le  24  mai  10/.4,  à  Pàge  de  53  ans. 
t  ALGfcN  (saint),  esl  patron  d'une  église  en  Bre- 
tagne. 

.  ALLIER  (saint),  Alarim,  est  honoré  à  Val-Richer, 
près  de  Lisieux  en  Normandie. 

|  ALIPRAND  (saint),  Aliprantut,  abbé  de  Saint- 
Augustin  de  Pavic,  monastère  de  l'ordre  de  Sa  nu- 
Benoit,  florissail  dans  le  vin*  siècle. 

'  AL1GERNE,  Aligernu*,  abbé  du  Monl-Cassin, 
florissail  dans  le  x«  siècle.  C'est  sous  son  adminis- 
tration que  saint  Nil-le-Jeune,  chassé  de  la  Calabre 
par  les  Sarrasins,  se  réfugia  au  Monl-Cassin.  Ali- 
gerne,  sachant  qu'il  approchait,  alla  au-devant  de 
lui  avec  sa  communauté  ef  le  reçut  avec  les  plus 
grands  honneurs  ;  il  lui  donna  ensuite  le  monastère 
de  Val-Luce  pour  s'y  établir  avec  ses  moines.  Ali- 
gerne  mourut  vers  Pau  950,  el  il  eut  Mansou  pour 
successeur.  Les  uns  le  qualifient  de  vénérable  et  les 
autres  de  bienheureux. 

AL1TM,,  Alithius,  évérjue  de  Cahors,  e*t  loué 
dans  saint  Grégoire  de  Tours.  Fleury  lui  donne  le  li- 
tre de  saint. 

ALIZ  LA  BOURGOTTE  (la  vénérable) ,  Adelau, 
recluse  à  Paris,  Ûurissait  dans  le  milieu  du  xv*  siè- 
cle et  mourut  le  21)  juin  1466. 

ALLU1S  (le  bienheureux),  éiail Irère de Sainl-Jean- 
le-Nain,  et  il  esl  loué  dans  la  Vie  des  Pères. 

ALLUN  (sainl),  esl  patron  d'une  chapelle  dans 
l'église  cathédrale  de  Saiut-Pol  de  Léon. 

ALOVESl'RE  (sainl),  esl  honoré  dans  le  diocèse 
de  Vannes. 

ALPHONSE  RODKIGUEZ,  jésuite,  naquit  à  Valla- 
dolid  en  1526,  fut  longtemps  professeur  de  idéolo- 
gie dans  son  ordre  el  devint  ensuite  recteur  de  la 
maison  de  Monte-Rey  eu  Galice.  Chargé  du  soin  de 
former  les  novices,  il  eut  l'honneur  d'être  le  maître 
de  Suarcz,  qui  se  rendit  si  célèbre  dans  la  suite.  Il 
mourut  en  odeur  de  sainteté  à  Séville  le  21  février 
4616,  étant  âgé  de  90  ans.  Nous  avons  de  ce  pieuz 
jésuite  un  ouvrage  profond  de  spiritualité  qui  décèle 
dans  sou  auteur  une  grande  connaissance  du  cœur 
humain  ;  c'eal  le  Traité  de  la  perfection  chrétienne,  où 
Pou  admire  une  heureuse  application  de  PLcriture 
sainte  et  des  Pères,  mais  d'où  uue  saine  critique 
voudrait  voir  retranchées  certaines  histoires  peu 
authentiques. 

ALTHEE  (saint),  Aliheut,  abbé  de  Saiiil-Maurice, 
en  Valais,  Ilorissait  dans  le  xi«  siècle  et  mourut  eu 
1080. 

ALUBERT  (saint),  Alubertut ,  prêtre  d'Ulrecht, 
fut  associé  à  saint  Grégoire  dans  le  gouvernement  de 
ce  diocèse  pour  le  soulager  dans  sa  vieillesse.  Il  mou- 
rut vers  Pau  79J. 

ALV1ER  (saint),  Alcariut,  soldat  el  martyr,  ap- 
partenait à  la  légion  thébéeuue  et  souffrit,  l'an  2)6, 
par  ordre  de  I  empereur  M  Million.  Eu  4427.  un 
découvrit  à  Fossano  eu  Piémont,  son  corps  ainsi 
quecelui  de  Sébastien,  son  compagnon,  avec  une 
inscription  qui  indiquait  leur  nom  et  leur  mar- 
tyre. 

ALYON  (saint),  esl  patron  d'une  église  paroissia  e 
au  diocèse  d'Ageu. 

.  A  .MA  (sainte),  martyre  en  Perse,  pendant  la  grande 
persécution  du  roi  Saporli,  fut  mise  à  mort  par 
ordre  de  ce  prince  vers  le  milieu  du  iv  siècle.  Elle 
était  du  nombre  de  elles  que  les  Syneus  appellent 
Fille*  de  f  Alliance,  c'est-à-dire  vierges  consacrées  à 
Dieu,  vivant  ensemble  dans  des  maisons  particuliè- 
res où  il  n'y  avait  point  d'hommes. 

AMALAIRE  (saint),  archevêque  de  Lyou,  étudia 
sous  le  célèbre  Alcuiu  el  entra  dans  l'état  ecclésias- 
tique au  commencement  du  IX*  siècle.  U  était  prêtre 
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do  l'église  de  Meta  lorsqu'il  lut  élu  abbé  de  llarnbae, 
monastère  de  Tordre  «te  Sainl-Benolt,  fondé  par  aaint 
Pii min  au  milieu  du  vin"  siècle.  Il  eut  sous  Louhvle- 
Débonnaire  la  direction  des  école*  du  palais,  et  il 
devint  ensuite  archevêque  de  Lyon.  Il  mourut  en 
837  à  Saint- Aruould  de  Mets,  où  l'on  voyait  son 
tombeau  et  où  il  était  bonoré  comme  saint.  Ama- 
laire  é'ait  l'un  des  hommes  les  plus  savants  de  son 
siècle,  il  avait  surtout  des  connaissances  très-éten- 
dues sur  la  liturgie,  comme  le  prouve  son  traité 
des  Offices  ecclésiastiques ,  ouvrage  précieux  pour 
ceux  qui  veulent  étudier  les  anciens  usages  de 
l'Eglise. 

AM  ALBERT  (saint),  (ils  de  saint  Germer,  donnait 
les  plus  belles  espérances,  lorsque  la  mort  l'enleva, 
à  la  fleur  de  Page,  avant  le  milieu  du  vie  siècle.  Son 
père,  qui  vivait  encore  et  qui  avait  été  élevé  à  la 
prêtrise  par  saint  Ouen,  le  Ut  inhumer  dans  le  mo- 
nastère de  l'Isle.  Son  corps  fut  depuis  .transféré  à 
Saint-Pierre-anx-Rnis,  dans  le  Beauvoisis,  où  on  lui 
érigea  un  tombeau.  La  haute  idée  qu'on  avait  de  ses 
vertus  a  fait  placer  son  nom  dans  le  Martyrologe  de 
France,  quoiqu'il  ne  paraisse  pas  qu'on  lui  rende  au- 
cun culte.  Amalbert,  dont  .le  corps  est  à  Sens  dans 
l'église  de  Saint-Pierre- le- Vif ,  est  nommé  saint 
dans  son  épilaphe. 

AM  AM»  (saint),  évéque  de  Strasbourg,  succéda  à 
saint  Materne  selon  quelques  écrivains  et  assista 
en  346  nu  concile  de  Cologne.  Selon  d'autres  c'était 
un  évéque  régionnaire  qui  florissait  sous  Dagobert  I". 

AIIAND  (saint),  solitaire  dans  le  Limousin,  flo- 
rissait  vers  le  milieu  du  vi«  siècle.  Le  plus  illustre  de 
ses  disciples  fut  saint  Junien,  dit  le  reclus. 

AMAND  DE  REOUN  (saint),  solitaire  en  Argonno, 
est  honoré  près  de  Chaumont  en  Réthelois  où  il  y  a 
de  ses  reliques  ;  il  y  en  a  aussi  à  l'Hotel-Dieu  de 


AMATE  (  la  bienheureuse  )  ,  Amata  ,  religieuse 
professe  de  saint  Xyslc-le-Vienx,  couvent  de  1  ordre 
de  Saint-Dominique,  à  Rome,  florissait  dans  le  xtii» 
siècle.  Elle  mourut  à  Bologne  dans  le  monastère  de 
Sainte-Agnès  du  Mont,  où  «on  corps  est  honoré. 

AMBROGE  (le  bienheureux)  Ambrosiut,  moine  de 
Saint-Savin  à  Plaisance,  est  honoré  dans  celle  ville 
où  sont  ses  reliques. 

AMÉDÉE,  proche  parent  de  l'empereur  Conrad  III, 
était  marié  et  avait  un  fils  qui  portait  le  même 
nom  et  qui  devint  plus  tard  évéque  de  Lan* 
sanne,  lorsqu'il  prit  en  1122  la  résolution  de  tout 
quitter  pour  se  faire  religieux  dans  le  monastère  de 
Bonnevaux  au  diocèse  de  Vienne  qui  venait  d'être 
fondé  par  saint  Bernard.  H  y  fit  connaissance  avec 
saint  Pierre  de  Tarentaise.  Après  y  avoir  passé  quel- 
que temps  il  se  rendit  dans  le  monastère  de  Ctuny 
pour  veiller  à  l'éducation  de  son  fils  Amédée  qui 
était  élevé  dans  l'école  de  cette  abbaye.  Lorsque  ses 
soins  ne  furent  plus  nécessaires  à  son  ni  ,  il  retourna 
a Bonnevaux  et  il  demanda  comme  une  grâce,  à  l'abbé, 
d'être  employé  aux  plus  bas  offices  de  la  maison, 
ce  qui  lui  fui  accordé,  afin  de  ne  pas  contrarier  l'at- 
trait qu'il  éprouvait  pour  l'humilité  et  la  pénitence. 
Le  comte  d'Albion,  son  oncle,  étant  venu  le  voir,  le 
trouva,  tout  en  sueur,  occupé  à  nettoyer  les  souliers 
des  moines,  et  si  absorbé  dans  la  contemplation,  "qu'il 
ne  fut  point  aperçu  de  lui.  La  comparaison  qu'il  fit 
de  ce  spectacle  avec  l'éclat  que  son  neveu  avait  eu 
dan*  le  sièrk',  le  pénétra  delà  plus  vive  admiration, 
et  il  alla  publier  à  la  cour  le  prodige  d'humilité  dont 
il  avait  été  témoin.  Amédée  londa  quatre  monastères 
de  son  ordre,  parmi  lesquels  on  cite  celui  de  Tan- 
otèi,  au  diocèse  de  Tarentaise  et  qui  fut  bâti  en 
ilitf.  Pendant  qu'on  élevait  les  bâtiments,  Amédée 
se  mêlait  lui-même  parmi  les  ouvriers  et  travaillait 
avec  eux,  portant  des  pierres  et  du  mortier.  Lorsque 
le*  construction»  furent  terminées,  il  eu  fit  nommer 
abbé  saint  Pierre  de  Farentaise,  avec  lequel  il  s'é- 
HH  lié  d'une  étroite  amitié  à  Bonnevaux.  Il 
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AM ICF.  (sainte),  Amicfa,  vierge  dont  le  corps  te 
garde  dans  la  cathédrale  de  Saint- Pol-de-Léon,  est 
honorée  par  un  grand  nombre  de  pèlerins,  qui  ton 
visiter  son  tombeau. 

A  MM  ON  E  LE  I1  A  ROTE,  solitaire  de  Siirie,  était 
l'un  des  quatre  grands  frères,  ainsi  dits,  parce  qu'ils 
étaient  frères  par  le  sang  et  qu'ils  étaient  (Tout 
grande  taille.  Ils  avaient  aussi  des  sreurs,  qui,  i  leur 
exemple,  vinrent  mener  la  vie  anachorétlque  près 
d'eux,  dans  le  même  désert.  L'austérité  de  leur  ré- 
gime et  la  continuité  de  leurs  prières  les  inyst 
rendus  rccommandables  dans  tonte  rEgypte;  mm 
ils  encoururent  la  haine  de  Théophile,  patriarebe 
d'Alexandrie,  ponr  avoir  reçu  avec  vénération  saint 
Isidore  l'Hospitalier,  prêtre  de  celle  ville,  que  k\*- 
triarche  avait  injustement  dépouillé  de  ses  fwti''.» 
et  chassé  de  son  église.  11  les  accusa  d'origenume  et 
leur  fit  souffrir  les  plus  indignes  traiteweots  ;  ce  qsi 
les  détermina  à  se  rendre  à  Consiantinoplt,  lia 
400,  avec  saint  Isidore,  pour  échapper  à  la  persécu- 
tion. Saint  Jean  Chrysostome  leur  procura  si)  for- 
ment et  pourvut  à  leur  subsistmee;  mais  il  nefes 
admit  à  la  communion  qu'après  s'être  assure  le  leur 
orthodoxie.  L'année  suivante,  saint  Epîphane.  évé- 
que de  Salamine,  qui  se  trouvait  a  Constant  iwplf, 
refusa  de  communiquer  avec  saini  Jean  Chrjsos- 
tome,  à  cause  de  la  protection  qu'il  leur  accordait, 
tant  il  s'était  laissé  prévenir  par  les  calomnies  it 
Théophile.  Les  grands  frères,  informés  de  c*  fait, 
allèrent  trouver  saint  Epiphane,  et  Amraone  portant 
la  parole  pour  lous,  lui  dit  :  «  Mon  père,  nous  foi- 
rons savoir  si  vous  avez  janatl  interroge  no»  » 
pics  et  examiné  nos  écrits.  —  Non.  —  Commest 
donc  nous  jugez-vous  hérétiques,  sans  avoir  des 
preuves  de  nos  sentiments  ?  —  Cesi  que  je  l'ai  oui 
dire.  —  Nous  en  avons  agi  autrement  taitr,  wos ,: 
nous  avons  souvent  conversé  avec  vos  diseiples  etlu 
vos  ouvrages,  entre  autres  VAncheni  ;  et  tmeat 
plusieurs  voulaient  le  blâmer  et  le  imr  d'aéré* 
nous  avons  pris  votre  défense.  Vous  ne  detiei  WC 
pas  nous  condamner  sans  nous  entendre  ni  diredi 
mal  de  ceux  qui  ne  disent  de  vous  que  da  bien.  ' 
Celte  entrevue  contribua  beaucoup  a  désabuser  le 
saintévêque  sur  leur  compte,  et  Théophile  loi  m*6 
finit  par  se  réconcilier  avec  eux  et  avec  saint  «WJ 
qui  les  avait  accompagnés  à  Conslaniinop'e  :  I  |eur 
rendit  sa  communion  dans  le  synode  du  CbeV.  ts 
403,  après  une  légère  soumission  et  sansq"»  [ll< 
question  de  leur  prétendu  origénisme-  Animos' 
mourut  à  Aniiochc  et  fut  inhumé  dans  ré«UK  * 
Saint-Pierre  des  liufiniennes.  Il  futsurnomméer*r« . 
de  para  cl  oùs,  otos,  oreille,  parce  qu'il  s'était  tmf- 
une  oreilli!  pour  se  soustraire  au  fardeau  de  I  éfjW" 
pat  qu'on  voulaii  lut  imposer.  Pierre  dt  M»" 
lui  donne  le  titre  de  saint  et  le  nomme  le  o|  ■»£ 

AUMONE,  abbé  de  Tabenne,  qui  avait  uo«  "«< 
moines  sous  sa  conduite,  est  nommé  saint  p»' Ru,:1 
et  Pallade  dan*  la  Vie  îles  Pères. 

AM PHIBALE  (saint),  Amphibalu$,  prêtre  et  ■* 
lyràRudliurn  en  Angleterre,  était  ce  nusstonnitrf 
que  saint  Alban  sauva  aux  dépens  de  «vie.  Lap 
Caché  chez  lui  pour  le  soustraire  J  la  pcrsetoii  •* 
qui  venait  d'éclater,  il  fui  si  édifié  de  sa  conduite  e 
surtout  de  la  ferveur  qui  lui  faisait  passer  le  jw  ^ 
la  nuit  en  prières,  qu'il  éprouva  le  désir  de cobiiï^ 
une  religion  qui  produisait  de  tels  effets.  ieu.r  ï,; 
fait  instruire  par  son  saint  hête,  il  embrassa  le  eiuv 
stianisme  et  reçut  le  baptême.  Le  ^"Xw 
pandu  que  le  prédicateur  de  la  nouvelle  JgJ 
était  caché  dans  la  maison  d'Alban,  l«  gouven*»' 
y  envoya  de»  soldats  pour  faire  des  P«fflB,:{Jr 
mais  le  prêlre  ne  s'y  trouva  pas,  parce  qj  a  in 
prévenu  à  lemps,  Pavait  fait  évader,  apr»  w 
changé  de  vêlement  avec  lui,  de  peor  qne  ra  ,t 
robe  qu'il  portait  ne  le  décelât.  Alban,  arreie  » 
place,  fut  conduit  devant  le  gouverneur  avec  n 
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du  prêlrc  et  fut  condamné  à  être  décapité  ;  ce  qui 
lui  valut  l'honneur  d'être  le  premier  marivr  de  la 
Grande-Bretagne.  Quant  a  Amphihale,  il  emmena, 
arec  lui,  dans  le  pays  de  Galles,  les  catéchumènes 
qu'il  avait  déjà  préparés,  ainsi  que  les  païens  qui  s'é- 
taient convertis  a  la  vue  des  miracles  et  du  supplice 
de  saint  Alhan,  et  il  leur  administra  le  baptême. 
Bientôt  après  ils  furent  massacrés  au  nombre  de 
mille,  par  les  païens,  qui  ne  pouvaient  leur  pardon- 
ner leur  changement  de  religion.  Amphihale  fut  la- 
pidé à  Rudbum,  à  trois  milles  de  la  ville  de  Saml- 
Alban.  On  place  leur  martyre  en  286  ou  en  30".  • 

AMUN  (le  vénérable),  est  loué  par  Pallade.  Riiffin, 
qui  l'appelle  Ammon,  rapporte  qu'il  convertit  des 
voleurs  et  les  dirigea  dans  la  voie  de  la  pénitence. 

ANASTASE  LE  PRÊCHEUR  é;ail  fils  d'un  ma- 
gicien. 9a  vie  fut  remplie  do  toutes  sortes  de  tra- 
verses qu'il  supporta  avec  une  pilience  héroïque. 
Prédicateur  infatigable,  il  opéra  par  ses  discours  de 
nombreuses  conversions,  et  son  zèle  ainsi  que  sou 
éloquence  suni  loués  par  le  b  enheureux  Pierre  Da- 
mita. 

ANAST ASIE  (sainte)  ,  vierge  et  martyre,  était 
Tune  des  compagnes  de  sainte  Ursule.  Son  corps  se 
garde  à  Fultode-rod  en  Tburinge,  monastère  de  l'ordre 
de  Citeau. 

ANATOLE  (s;iini),  évéque  de  Cabors;  ses  reliques 
furent  apportées  à  Saint-Mihiel  en  Lorraine,  sous 
le  régne  de  Cbarleniague,  et  elles  se  gardentdansune 
cbàsse  très-ancienne. 

ANDRÉ  DE  BARISY,  abbé  d'EInon,  succéda  à 
saint  Arnaud  de  Maéstricbl,  vcis  l'an  675,  et  mourut 
vers  Tan  700.  Quelques  modernes  lut  donnent  le  titre 
de  saint. 

ANDRÉ  LE  LIGURIEN  (le  bienheureux),  abbé  de 
Saint-Fidèle  de  Strumes,  monastère  de  l'ordre  de 
Vallombreuse,  était  né  à  Parme  et  llorissait  dans  le 
si'  siècle,  n  mourut  en  10U7  et  ses  reliques  se  gar- 
dent à  Poppi  où  elles  furent  transférées  avec  la  com- 
munauté qu'il  gouverna. 

ANDRE  {le  bienheureux),  dit  de  Jérusalem,  par. 
ce  Qu'il  avait  fait  le  pèlerinage  des  saints  lieux,  ilhis- 
iia  l'Anj'.u  sa  patrie  par  se?  vertus.  Il  est  patron  de 
réélise  paroissiale  de  la  Cbausaire,  dans  le  diocèse 
d'Angers,  oui  p  riait  autrefois  son  nom. 

ANDRÉ  CATRAN10,  le  bienheureux,  dominicain, 
avait  été  prieur  du  couveut  de  Pérouse.  Etant  parti 
pour  les  missions  de  l'Orient,  il  fut  martyrisé  par  les 
Tartares  à  Capha,  près  du  Ponl-Euxin,  vers  l'an 
1300.  ^ 

ANDRÉ  DE  FRANCHIS  {le  bienheureux),  évéque 
de  Pisloie,  naquit  dans  celte  ville,  l'an  1535,  et  ap- 
partenait a  la  noble  famille  des  Boccagni.  Après  une 
éducation  pieuse,  qui  tourna  ses  idées  vers  le  cloître, 
il  entra  chez  les  Dominicains  de  Pisloie.  qui  le  re- 
çurent avec  d'autant  plus  d'empressement,  que  leur 
communauté  venait  d  être  presque  détruite  par  la 
peste  de  1517  et  1548.  1!  s'acquittait  avec  zèle  et 
succès  du  ministère  de  la  parole  que  tes  supérieurs 
lui  avaient  confié,  lorsque  la  peste  ayant  reparu  en 
1361 ,  il  se  signala  par  sou  dévouement  envers  les 
victimes  du  fléau.  Douze  ans  après,  celle  même  peste 
ayant  recommencé  ses  ravages,  fournit  au  bienheu- 
reux André  l'occasion  de  répéter  les  actes  de  la 
plus  héroïque  charité.  Le  siège  de  Pistoie  étant  de- 
venu vacant  par  la  translation  du  titulaire  à  un  autre 
siège,  en  1378,  les  compatriotes  d'André  de  Franchis 
le  demandèrent  puur  évéque,  et  le  pape  Urbain  VI 
acquiesça  d'autant  plus  volontiers  à  leur  demande, 
Que  la  vertu  et  le  mérite  du  saint  religieux  ne  lui 
étaient  pas  inconnus.  Lorsqu'il  Tut  élevé  à  l'épisco- 
ptt,  il  continua  le  cours  de  ses  prédications  qui  pro- 
duisaient de  salutaires  réformes  dans  les  mœurs  de 
tes  diocésains.  11  (Il  aussi  refleurir  la  discipline  parmi 
son  clergé.  Les  secours  abondants  qu'il  distribuait 
aux  pauvres  et  l'esprit  de  charité  dont  il  était  animé 
lui  concilièrent  tous  les  cœurs  ;  ce  qui  lui  donna  un 
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tel  ascendant  sur  ses  compatriotes,  qu'ils  le  prenaient 
pour  arbitre  de  leurs  différends  et  de  leurs  procès, 
qu'il  savait  terminer  presque  toujours  à  la  satisfac- 
tion des  parties.  Lorsque  éclata  le  grand  schisme 
d'Occident,  il  resta  fidèlement  attaché  à  Urbain  VI 
et  piéserva  son  troupeau  des  dissensions  religieuses 

S ui  troublaient  alors  la  plus  grande  partie  de  la  chre- 
enté.  Cependant  une  guerre  civile  ayant,  éclaté  à 
Pisloie  par  l'ambition  de  quelques  particuliers,  il 
parvint  a  empêcher  l'effusion  du  sang  et  à  éteindre 
ensuite  le  feu  de  la  discorde.  Désirant  ne  plus  s'oc- 
cuper que  de  son  salut  il  obtint  de  Boniface  IX  d'être 
déchargé  de  l'épiscopat,  quelques  mois  avant  sa 
mort,  qui  arriva  le  26  mai  1400.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'église  des  Dominicains  de  Pisloie,  où  l'on 
voit  son  tombeau,  qui  a  été  illustré  par  plusieurs 
miracles,  ue  môme  corps,  dont  on  fit  la  translation 
en  1013,  fut  trouvé  sans  corruption  ;  ce  nui  détermina 
la  ville  de  Pisloie  à  renouveler  auprès  du  saiut- 
siége  les  instances  qu'on  avait  déjà  faites  pour  sa  ca- 
nonisation. Benoit  XIII  lui  a  donné  le  litre  de  bien- 
heureux, sur  une  statu.;  en  marbre  qu'il  lui  fil  ériger. 

ANDHÉ  BOBOLA  (le  vénérable),  jésuite,  naquit  en 
1592  d'une  famille  noble  de  Pologne,  et  n'avait  que 
19  ans  lorsqu'il  entra  dans  la  société.  Il  fut  ordonné 
prêtre  le  12  mars  1622,  le  jour  même  que  saint 
Ignace  de  Loyola  et  saint  François  Xavier  furent 
canonisés.  S'étanl  livré  au  travail  des  missions  dans 
la  Lilhuanie,  son  zèle  y  produisait  de  grands  fruits, 
lorsqu'il  fut  mis  à  mort  en  haine  de  la  religion,  à 
Janow,  le  16  mai  1657.  En  1760,  son  corps  fut 
trouvé  sans  corruption  cl  exhalant  une  odeur  suave. 
Benoit  XIV,  en  1755,  avait  déclaré  constant  son 
marlvte,  cl  l'affaire  «le  sa  béatification  se  poursuit  11 
Rome  ;  plusieurs  décrets  <  ni  déjà  été  rendus  dans 
cette  cause. 

ANDRÉ  GOULAFRE  (le  vénérable),  curé  de  la 
paroisse  de  Sainic-Croix  à  Bcrnay  en  Normandie, 
mourut  en  odeur  de  sainteté,  le  5  janvier  1703. 

ANDRÉ,  catéchiste  coebiuchinois  et  martyr,  avait 
été  converti  et  formé  à  la  piété  par  le  père  de  Rho- 
des, qui  l'établit  son  principal  catéchiste.  Ce  mis- 
sionnaire ayant  été  obligé  de  quitter  ce  pays  dont  il 
était  chassé  par  la  persécution  ,  André  continua 
d'instruire  ses  compatriotes  et  de  les  soutenir  dans 
la  foi.  Arrêté  comme  chrétien,  il  fui  mis  à  mort  et 
mérila  le  litre  de  premier  martyr  de  la  Cochin- 
thine. 

ANDRÉ  DE  BURGIO  (le  vénérable),  profès  laïque 
de  Tordre  des  Capucins,  naquit  à  Burgio  en  Sicile, 
en  1705,  et  prit  trè- jeune  l'habit  religieux  dans  le 
couvent  de  Païenne.  Il  accompagna  les  mission- 
naires de  son  ordre  qui  se  rendaient  dans  le  Congo, 
et  passa  U  ans  dans  celle  paitie  de  l'Afrique,  se- 
condant de  tout  son  pouvoir  leurs  efforts  pour  la 
conversion  des  idolâtres.  De  retour  en  Sicile,  il 
mourut  dans  son  couvent  de  Païenne,  le  16  juin 
1772,  à  l'Age  de  67  ans.  Il  s'élait  (ait  remarquer 
toute  sa  vie  par  l'innocence  de  ses  mœurs,  par 
l'austérité  de  sa  pénitence  et  par  les  dons  surnatu- 
rels dont  Dieu  l'avait  favorisé,  et  qu'il  s'efforçait, 
par  humilité,  de  cacher  à  tous  les  yeux.  L'affaire  do 
sa  béatification  est  commencée  à  Rome. 

ANDRÉ  LAC  ou  Dt»c  (le  vénérable),  prêtre  long- 
kinois  et  martyr,  fut  arrêté  le  11  novembie  183!) 
avec  Pierre  Thi,  son  compatriote  cl  son  collabora- 
teur dans  le  niiuis  ère.  Les  chrétiens ,  dont  ils 
étaient  les  pères  ei  les  apoircs  ,  donnèrent  une 
somme  considérable  pour  obtenir  leur  élargisse- 
ment ;  mais  à  peine  étaient  i, s  rendus  à  la  liberté, 
qu'ils  furent  arrêtés  de  nouvt-au  et  conduits  à  la 
ville  royale.  Dans  un  des  interrogatoires  qu'on  leur 
Ut  subir,  on  voulut  les*  forcer  a  marcher  sur  la 
croix.  Des  soldais  les  saisissent  et  emploient  la 
violence  pour  leur  faire  accomplir  cette  profana- 
lion  ;  mais  le  Père  Dung  se  replia  sur  lui  môme  pour 
éloigner  ses  pieds  de  l'image  vénérée,  et  s'écria  . 
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i  Coupez-moi  les  jambes,  j'y  consens,  mais  n'espé- 
rez pas  que  j'outrage  mon  Dieu.  >  Un  mois  après, 
leur  sentence  de  mort,  portée  par  le  roi,  leur  (ut 
signifiée  le  26  décembre  18511,  et  elle  reçut  son  exé- 
cution le  même  jour  ;  mais  les  deux  martyrs  s'y 
attendaient  depuis  longtemps,  et  ils  avaient  eu  le 
bonheur  de  recevoir  la  sainte  communion  dans  leur 
cachot.  Leurs  gardiens  et  les  détenu*  leur  Grent  de 
touchants  adieux  et  fondirent  en  larmes  en  les 
voyant  marcher  au  supplice.  Pour  eux,  ils  étaient 
pénétrés  d'une  sainte  joie  uni  éclatait  sur  leur  vi- 
sage, et  qui  excitait  l'admiration  universelle.  Arrivés 
au  lieu  de  l'exécution,  ils  se  mirent  à  genoux,  et 
pendant  qu'ils  priaient,  le  bourre  <u  les  décapita.  An- 
dré Dung  était  âgé  de  Si  ans. 

ANDRÉ  TRONG  (le  vénérable),  martyr  en  Co- 
cbinchiue,  naquit  vers  l'an  1817;  il  sortait  d'une 
famille  chrétienne,  et  fut  formé  a  la  piété  par 
sa  mère.  Il  était,  par  ses  vertus  et  par  l'innocence  <lc 
ses  mœurs  ,  le  modèle  des  jeunes  gens  de  son  âge, 
lorsqu'il  fui  arrêté  avec  d'autres  chrétiens  vers  la 
fin  de  l'année  1854,  et  quoiqu'il  fut  le  plus  jeune  de 
ceux  qui  se  trouvaient  incarcérés  avec  lui  pour  la 
foi,  il  fut  le  seul  qui  confessa  Jésus-Christ  avec  cou- 
rage. Après  -un  emprisonnement  de  près  d'un  an,  il 
fui  condamné  à  mort.  Le  roi  Minh-Menb  ratilia  la 
sentence,  et  fixa  le  jour  de  l'exécution  au  18  no- 
vembre 1855.  Il  alla  gaimenl  au  supplice,  et  reçut 
le  coup  de  la  mort  en  piiaut  Dieu.  Les  chrétiens 
donnèrent  à  son  corps  une  sépulture  honorable,  et 
ses  cbalnes,  apportées  en  Europe,  se  gardent  au 
séminaire  des  missions  étrangères.  Dans  le  décret 
de  Grégoire  XVI,  qui  le  déclare  vénérable,  il  esl 
nommé  Adaucte,  du  nom  d'un  saint  martyr  qui  souffrit 
sousDioclélien,  et  dont  on  ignorai)  le  nom.  Ce  mot, 
qui  signifie  ajouté,  fut  aussi  donné  par  la  congréga- 
tion des  Rites  à  André  Trong,  parce  qu'à  celle  épo- 
que on  ne  connaissait  pas  à  Rome  son  uom  de  bap- 

ANDRONIN  (saint),  est  honoré  à  Saint- Victor  de 
Paris,  où  il  y  a  de  ses  reliques. 

ANC A REM E  (Sainle),  Anyari$ma,  abbesse  d'Ar- 
lus  près  d'Amibes,  était  honorée  autrefois  dans  sou 
monastère. 

ANGELRAMNE,  évéque  de  Metz,  jouissait  de  la 
confiance  de  Charlemagne,  qui  le  lit  grand  aumô- 
nier el  le  nomma  chancelier  de  l'empire.  Il  avait 
aussi  eu  commende  l'abbaye  de  Senoties,  dont  ce 
prince  disposa  en  sa  faveur,  sans  doute  pour  qu'il  y 
fit  revivre  la  discipline  monastique.  Cette  nomina- 
tion déplut  aux  religieux,  et  Augelrauuie,  pour  les 
consoler,  leur  envoya  le  corps  de  saint  Sunéon, 
7'  évéque  de  Metz  ;  mais  ils  refusèrent  de  le  rece- 
voir dans  leur  abbaye.  L'évèque,  usant  d'imlulg-nce 
à  leur  égard,  Ut  bâtir  sur  une  colline,  prés  du  mo- 
nastère, une  chapelle  où  il  plaça  les  précieuses  re- 
liques. Il  s'y  fit  bientôt  des  miracles,  ce  qui  déter- 
mina les  religieux  à  les  admettre  dans  leur  église 
abbatiale.  Angelramne,  accablé  par  la  multitude  des 
affaires  de  l'Eglise  et  de  l'Etal,  se  démit  en  7*5  de 
cette  abbaye,  en  faveur  de  Morgaud,  religieux  de 
Gorze.  Il  (Il  de  grandes  libéralités  à  l'église  de  Saint- 
Avold,  et  mourut  vers  l'an  817.  Les  moines  de 
Saint-Avold  faisaient  sa  féte,  et  il  était  aussi  ho- 
noré comme  saint  dans  plusieurs  lieux  de  son  dio- 
cèse. 

ANNE  (sainte),  martyre  en  Perse,  était  une  vierge 
de  Bcth-Séleucie,  qni  fut  mise  à  mort  pour  avoir 
refusé  d'adorer  le  soleil  el  le  feu,  pendant  la  persé- 
cution du  roi  Sapor  II.  Elle  foi  exécutée  hors  des 
murs  de  tlurcbata,  vers  l'an  544. 

ANNE,  religieuse  dans  un  monastère  près  de 
Calcédoine,  éiait  une  sainte  veute  d'une  naissance 
illustre,  qui  quitta  le  inonde  vers  le  milieu  du  vin1 
siècle.  Saint  Etienne  le  Jeune,  abb  !  du  monastère 
de  Sainl-Auxence,  lui  ayant  donné  le  vpile,  elle  se 
retira  dan»  un  monastère  de  femmes,  qui  était  au 
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bas  de  la  montagne,  et,  en  entrant  en  religion,  elle 
quitta  le  nom  qu'elle  portail  pour  prendre  celui 
d'Anne.  L'empereur  Constantin  Copmnyme  n'ayant 
pu  gagner  à  la  cause  des  iconoclastes  le  saint  abbe, 
le  fit  saisir  par  des  soldats  qui  l'arrachèreni  de  ta 
solitude,  et  comme  il  était  si  affaibli  par  les  jeûne  , 
qu'il  ne  pouvait  plus  marcher,  ils  furent  obligé»  de 
le  porter  au  pied  de  la  montagne,  el  le  dépotèrent 
dans  le  monastère  des  femmes.  L'empereur  suborna 
ensuite  de  faux  témoins  q  li  l'accu»crenl  d'avoir  ta 
des  relations  coupables  avec  Anne.  Celle-ci  protesta 
que  c'était  une  calomnie,  el  ne  cessait  de  répeter 
qu'Etienne  était  un  saint.  Sur  le  relus  qu'elle  M  de 
se  prêter  au  rôle  que  le  prince  voulait  lui  faire  jouer 
pour  perdre  Etienne,  on  lui  lit  subir  une  cruel. e  fia 
gellalion,  el  on  la  renferma  ensuite  dans  un  ut>>- 
nastére  de  Consianiinople,  où  elle  survécu)  pju  sut 
mauvais  traitements  qu'elle  avait  éprouvés  pour  la 
défense  de  la  foi  et  de  la  justice. 

ANNE  DE  JÉ>t!S  (la  vénérable),  carmél  te,  née 
en  1545  a  Médina  del  Campo,  sortait  de  lïllu  ire 
famille  de  Lobér e  ;  elle  embrassa  L'institut  de  Salai* 
Thérèse,  qui  était  une  rélormalion  du  l'oidredes 
Carmes,  cl  elle  fut  d'un  grand  secours  à  la  anale 
réformatrice.  Après  la  mon  de  celle-ci  elie  lonû» 
plusieurs  monastères  en  Espagne  Elle  vint  aussi  en 
fonder  eu  France  et  dans  les  Pays-Bas.  Elle  mourut 
à  Bruxelles  en  odeur  de  sainteté,  le  4  mars  lttil, 
dans  la  7ti*  année  de  son  àg<>. 

ANNE  DE  SAINT -BARTHÉLEMI  (la  vénérable), 
religieuse  carmélite,  naquit  eu  1550,  et  elle  était 
très-jeune,  lorsqu'ayanl  eu  occasion  de  connaître 
sainte  Thérèse,  elle  entra  dans  le  couvent  de  saint 
Joseph  d'Avila,  et  elle  lut  l'une  des  premières  à  em- 
brasser la  réforme  que  sainte  Thérèse  y  introduisit. 
Elle  devint  la  compagui*  inséparable  de  la  sainte 
réformatrice  dont  elle  s'efforçait  d'imiter  le»  vertus, 
et  elle  parvint  elle-même  à  un  haut  degré  de  perfec- 
tion. Elle  n'agissait  eu  toutes  choses  que  par  les  vues 
de  la  foi,  et  elle  était  parvenue  a  se  détacher,  du 
fond  du  cœur,  de  tout  ce  qui  n'était  pas  Dieu.,  ou  du 
moins  de  tout  ce  qui  ne  se  rapportait  pas  à  Dieu. 
Elle  fut,  de  toutes  les  religieuses  formées  par  sainte 
Thérèse,  celle  qui  marcha  le  plus  tidèleuieot  sur 
ses  traces.  Après  avoir  reçu  les  derniers  Soupir,  de 
sa  sjiute  aune,  qui  mourut  entre  ses  bras  eu  t'&i, 
elle  se  rendit  eu  France  pour  y  introduire  la  ré- 
forme. En  1004,  Pierre  de  Bérulle  l'établit  prieure 
du  couvent  des  carmélites  de  l'ont». se.  Appelée  en- 
suite eu  Flandre  par  l'archiduc  Albert,  elle  fonda 
en  GIHe  couvent  des  carmélites  d'Anvers,  où  elle 
passa  le  reste  de  sa  vie.  Elle  y  mourut  le  7  juin 
ib2t>,  âgée  de  76  ans.  Plusieurs  miracles  opérés 
par  son  intercession  après  sa  mort,  lurenl  approu- 
vés par  l'évèque  d'Anvers.  L'évèque  de  Uaud  fut 
ensuite  chargé  par  le  sami-siége  de  vérifier  d'autres 
miracles  onérés  depuis,  et  le  procès-verbal  qui  les 
constatait  fui  envoyé  à  Rome.  Lors  pi'en  1785,  sous 
le  régne  de  Joseph  II,  les  carmélites  des  Pays-Bas 
cherchèrent  un  asile  en  France,  elles  apportèrent 
avec  elles  les  corps  de  saint  Albert  el  d'Anne  de 
Saini-Barthélemi,  qu'elles  déposèrent  dans  le  cou- 
vent des  carmélites  de  Saint-Denis,  près  de  Paris  ; 
mais,  en  17«JD,  les  troubles  révolutionnaires  les 
forcèrent  à  retourner  eu  Belgique  avec  leurs  pré- 
cieux dépôts. 

ANNE  DE  MELUN  (la  vénérable),  fondatrice  des 
hospitalières  de  Beaugé  dans  l'Anjou,  était  fille  de 
Guillaume,  prince  d'Epiuoy.  Elle  entra  jeune  encore 
dans  le  chapitre  de  Sainle-Vaudru  à  Mous,  eu  qua- 
lité de  chaiioiuesse,  et  elle  y  passa  22  ans  dans  la 
pratique  de  toutes  les  vertus.  Chargée  de  la  direc- 
tion de  l'hôpital  de  Beaugé,  elle  forma  une  congré- 
gation destinée  à  soigner  les  malades  dans  les  hôpi- 
taux. Elle  mourut  en  odeur  de  sainteté  l'an  1679, 
le  15  août,  jour  où  elle  esl  nommée  dans  quelques 
calendriers 
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ANNE-CATHERINE  EMMERICH,  religieuse  an- 

Rstine,  niquit  le  8  septembre  1774,  à  Flansek,  dans 
véché  de  Munster,  d'une  famille  pauvre  qui  l'éleva 
chrétiennement.  Elle  montra  de  bonne  heure  une 
crande  piété,  et,  comme  le  monde  n'avait  pour  elle 
aucun  attrait,  et  qu'elle  se  sentait  appelée  à  ta  vie 
religieuse,  elle  fit  des  démarches  pour  éire  admise 
dans  plusieurs  communautés;  maison  la  refusait, 

Crée  qu'elle  ne  pouvait  apporter  la  dot  exigée.  En- 
,  les  Auguslines  de  Dulmen  l'admirent  dans  leur 
couvent  l'an  1802,  et  l'année  suivante ,  elle  y  pro- 
nonça ses  vœux.  Ce  couvent  ayant  été  supprimé  en 
1811  par  un  décret  de  Jérôme,  roi  de  Westphalie, 
Anoc-Calberinc  se  retira  chez  une  pauvre  veuve  du 
pays,  où  elle  mourut  le  9  février  1844,  à  l'âge  de 
près  de  cinquante  ans.  Elle  avait  eu  en  1798  une 
vision,  pendant  laquelle  Notre-Seigneur  lui  apparut, 
déposant  sur  sa  tête  une  couronne  d'épines,  et,  de- 
puis celle  époque,  elle  éprouvait  des  douleurs  au 
front  et  aux. tempes  :  il  y  avait,  par  intervalles,  en- 
flure et  écoulement  de  sang  :  cependant  elle  ne 
faisait  part  a  personne  de  son  état.  Après  sa  sortie 
du  couvent^  elle  eut  plusieurs  visions  à  la  suite  des- 
quelles les  stigmates  du  crucifiement  furent  marqués 
sur  sa  poitrine  :  on  y  voyait  une  croix,  de  laquelle 
sortait  du  sang.  En  1812,  elle  tomba  dangereuse- 
ment malade,  et  c'est  pendant  cette  maladie  que 
s'acheva  la  stigmatisation  :  ses  pieds  et  ses  mains 
avaient  des  marques  semblables  à  celles  de  Notre  - 
Seigneur.  Elle  n'avait  mis  personne  dans  la  confi- 
dence du  prodige,  lorsque,  le  25  février  1813,  une 
de  tes  anciennes  compagnes  du  couvent  le  décou- 
vrit, et  le  bruit  s'en  repandit  aussitôt  au  loin.  Des 
médecins  furent  appelés  pour  constater  son  état,  et, 
après  l'avoir  examiné  avec  le  plus  grand  soin ,  ils 
reconnurent  la  réalité  des  stigmates.  Une  commis- 
sion d'enquête,  nommée  par  l'autorité  ecclésias- 
tique, fut  du  même  avis,  et  un  membre  de  cette 
commission,  le  conseiller  Druflel,  rendit  compte, 
dans  le  journal  de  médecine  de  Salzbourg,  des 
phénomènes  qu'il  avait  observés.  Elle  fut  ensuite 
visitée  par  un  grand  nombre  de  personnes,  parmi 
lesquelles  l'on  cite  le  comte  de  Stolberg  et  la  prin- 
cesse de  Salm,  qui  confirmèrent  la  vérité  des  faits 
allégués.  La  pieuse  fille  eut  beaucoup  à  souffrir,  non- 
seulement  de  la  curiosité  indiscrète  d'une  foule  de 
visiteurs,  mais  aussi  des  soupçons  et  même  des  ou- 
trages auxquels  elle  fut  en  butte  de  la  part  des  mé- 
chants. Sa  patience  ne  se  démentit  jamais,  et  elle 
persévéra  jusqu'à  sa  mort  dans  les  venus  qui  loi 
avaient  mérité  une  faveur  aussi  rare  dans  les  fastes 
de  l'Eglise.  On  a  publié,  d'après  ses  Méditations,  un 
ouvrage  intitulé  :  La  douloureuse  Passion  de  Solre- 
Seigneur. 

ÂSNIBAL  (saint),  martyr,  est  honoré  à  Auxerre, 
dont  l'église  cathédrale  possède  un  reliquaire  qui 
renferme  une  de  ses  jambes. 

AWS1LION  (saint),  dont  le  corps  fut  levé  de  terre 
avant  le  xi*  siècle,  était  moine  de  Lagoy,  célèbre 
abbaye  du  diocèse  de  Paris. 

ANTliUSE  (la  bienheureuse),  mère  de  saint  Jean 
Chrysostome,  était  d'une  famille  noble  d'Antioche, 
et  elle  épousa  Second,  commandant  des  troupes  de 
l'empire  en  Syrie.  C'est  de  ce  mariage  que  naquit,  vers 
l'an  554,  l'illustre  docteur  doul  l'éloquence  l'a  fait  sur- 
lonirner  Bouche-d'Or.  Anthuse,  devenue  veuve  â 
.ingt  ans,  ne  voulut  pas  se  remarier,  et  elle  s'appli- 
qua à  l'éducation  de  son  fils  et  d'une  fille  dont  ou 
guore  le  nom.  Ses  belles  qualités  et  ses  vertus  fai- 
aient  l'admiration  de  tous  les  habitants  d'Antioche, 
néme  des  payens,  et  l'on  entendit  un  célèbre  so- 
ihiste  s'écrier,  en  parlant  d'elle  :  «  Quelles  merveil- 
euses  femmes  se  trouvent  parmi  les  chrétiens  !  » 
.orsque  l'éducation  de  ses  enfants  fut  terminée,  elle 
oui  pi  l  ses  rapports  avec  le  monde  et  vécut  dans  sa 
îaison  comme  dans  un  monastère.  Sou  lils,  qui  était 
otré  dans  la  cléiicalure,  habitait  le  palais  de  saint 
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Mélèce,  évêque  d'Antioche  ;  mais  elle  voulut  l'avoir 
avec  elle,  et  Jean,  cédant  aux  instances  de  la  ten- 
dresse maternelle,  alla  passer  deux  ans  avec  elle, 
vivant  en  ascète  ;  mais  ayant  appris  que  les  évéques 
delà  province  voulaient  l'élever  à  l'épiscopat  malgré 
sa  jeunesse,  il  prit  la  fuite.  On  croit  qu'Anihuse 
mourut  avant  la  lin  du  iv"  siècle,  et  l'on  trouve  son 
nom  dans  quelques  calendriers,  le  même  jour  que 
son  fils,  c'est-à-dire  le  27  janvier. 

ANTIMOND  (saint),  évêque  deToul,  florissait  dans 
le  v  siècle.  Il  succéda  à  saint  Albin,  et  eut  pour 
successeur  saint  Eudule. 

ANTIMOND,  Antimundut,  prêtre  et  mlssinnnire, 
fut  envoyé  par  saint  Remi,  évêque  de  Reine,  «ans 
le  pays  des  Morins,  qui  étaient  encore  idolâtres, 
pour  y  prêcher  l'Evangile.  Cette  mission  eut  lieu  au 
commencement  du  vi*  siècle*,  et  Antimnnd  choisit 
pour  le  théâtre  de  son  zèle  la  ville  de  Tin-rouanne 
et  ses  environs.  Il  y  fonda  une  église  pour  ceux  qu'il 
avait  gagné*  à  Jésus-Christ  ;  mais  il  ne  parait  pas 
qu'il  ait  été  revêtu  du  caractère  épiscopal.  Il  a  le 
titre  de  saint  dans  la  Vie  de  saint  Remi. 

ANTlOQUË  (saint),  Anthiocut,  martyr,  était  frère 
de  saint  Platon  d'Ancyre,  cl  souffrit  au  commence- 
ment du  ive  siècle,  sôus  les  successeurs  de  Diocté- 
tien ;  mais  on  ignore  en  quel  jour  il  est  honoré  chex 
les  Grecs. 

ANTIOQUE  LE  LAURITE,  moine  de  la  Laure  de 
Saint-Sahas,  florissait  dans  le  vi«  siècle,  et  il  est 
nommé  saint  par  quelques  modernes.  11  fit,  à  la 
prière  d'Eustathe,  moine  d'Aitaline,  près  d'Ancyre, 
un  extrait  moral  de  la  Bible  :  il  a  aussi  composé 
l'histoire  du  martyre  de  quarante-quatre  moines  de 
Saint-Sabas,  qui  furent  massacrés  par  les  Arabes. 

ANTOINE  DE  GUSMAN,  fils  de  la  bienheureuse 
Jeanne  d'Axa  et  frère  aîné  de  saint  Dominique,  na- 
quit vers  l'an  1160,  àCalaruéga,  dans  la  Vieille- 
Casiille.  Ayant  été  élevé  au  sacerdoce,  il  se  consa- 
cra au  service  des  pauvres  dans  un  hôpital  où  il  mou- 
rut en  odeur  de  sainteté. 

ANTOINE  DE  FOLIGNV  (le  vénérable),  surnommé 
le  Hongrois,  parce  qu'il  était  né  en  Hongrie,  mourut 
saintement  à  Foiigny  en  Ombrie,  le  13  mai  1398. 
Son  corps  est  placé  sous  l'autel  de  l'église  du  Saint- 
Esprit. 

ANTOINE-MARIE  ZACHARIE  (le  vénérable),  fon 
dateur  de  l'ordre  des  clercs  régubers,  dits  Barnabi- 
tes,  éuil  un  gentilhomme  milanais,  qui  rassembla  un 
certain  nombre  de  prêtres  destinés  à  faire  des  mis- 
sions, surtout  dans  les  campagnes.  Il  les  institua  en 
1530.  Clément  VII  approuva  le  nouvel  institut  en 
1532,  et  Paul  111  le  confirma  trois  ans  après.  Saint 
Charles  Borromée  faisait  le  plus  grand  cas  de  ces  di- 
gnes ecclésiastiques,  qui  prirent  le  nom  de  Barna- 
bites  d'une  église  de  Saini-Barnabé  à  Milan,  dont  ils 
furent  mis  un  possession  l'an  154.r>.  Quant  à  leur 
cher,  il  mourut  vers  le  milieu  du  xvi«  siècle,  et  la 
cause  de  sa  béatification  fut  introduite  à  Rome  sur 
la  fin  du  pontificat  de  Pie  VI. 

ANTOINE  Y  VAN,  prêtre  de  l'Oratoire  et  co-  fon- 
dateur de  l'ordre  des  religieuses  de  Notre-Dame  de 
la  Miséricorde,  naquit  à  Kians  en  Provence,  l'an 
15Î6,  de  parents  pauvres  qui  cependant  vinrent  à  bout 
de  lui  Lire  faire  ses  études  cléricales.  Lorsqu'il  les 
eut  terminées,  il  entra  chez  les  Oratoriens  à  Aix,  et 
c'est  là  qu'il  connut  Marie-Madeleine  de  la  Trinité. 
Ils  fondèrent  de  concert,  en  1637,  l'ordre  de  la  Mi- 
séricorde, dont  il  fut  le  premier  supérieur,  il  joi- 
gnait aux  travaux  d'un  missionnarie  les  austérités 
d'nn  anachorète,  et  il  opéra  la  conversion  d'un 
grand  nombre  de  pécheurs.  Il  mourut  saintement  à 
Paris,  l'an  lb53,  à  l'âge  de  soixante-dix-sept  ans,  et 
sans  avoir  jamais  voulu  accepter  aucun  bénéfice, 
tant  il  poussait  loin  l'humilité.  Il  a  laissé  des  Lettres 
Conduite  à  ta  Perfection  chrétienne,  et  d'autres  ou- 
vrages qui  donnent  une  plus  liante  idée  de  sa  piété 
que  de  ses-lalents  littéraires. 
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ANTOINE  LE  QBÏEU  (le  vénérable),  Dominicain 

et  missionnaire  apostolique,  «lit  le  Père  Antoine  du 
Saint-Sacrement,  a  cause  qu'il  est  le  fondateur  de  la 
congrégation  de  ce  nom,  naquit  à  Paris,  lo  23  fé- 
vrier 1601,  d'un  avocat  au  Parlement.  Dès  son  en- 
fance, il  montra  les  inclinations  les  plus  saintes,  et, 
lorsqu'il  fui  en  âge  de  choisir  un  état,  il  entra  au  cou- 
vent des  Jacobins  de  la  rue  S;> i nt-llonoré .  Après  son 
élévation  au  sacerdoce,  il  fui  bit  mai  ire  des  novices, 
et  il  alla  ensuite  exercer  la  même  fonction  an  cou- 
vent d'Avignon,  et  le  temps  dont  il  pouvait  disposer, 
il  l'employait  à  prêcher  et  à  confesser,  deux  choses 
pour  lesquelles  il  montrait  un  talent  particulier. 
Ayant  formé  le  projet  d'une  réforme  do  son  ordre, 
il  se  rendit  à  Rome,  en  1035;  pour  en  conférer  avec 
le  général  des  Dominicains,  et,  après  en  avoir  reçu 
les  pouvoirs  nécessaires,  il  revint  en  Provence,  où  il 
fonda  son  premier  couvent  à  Lagnee,  dans  le  dio- 
cèse de  Cavaillon.  L'année  suivante,  il  en  fonda  nu 
autre  à  Thor,  qui  devint  le  chef-lieu  de  la  nouvelle 
congrégation.  Le  but  qu'il  se  proposait  était  de  for- 
mer des  missionnaires  pour  les  campagnes  ;  mais  les 
villes  elles-mêmes  les  demandaient  et  les  écoutaient 
avec  empressement.  Ayant  voulu  imposer  à  ses  nou- 
veaux religieux  l'obligation  d'aller  nu-pieds,  tout 
Tordre  des  frères  prêcheurs  réclama  contre  cette 
innovation,  et  il  fut  obligé  d'y  renoncer.  Elu  prieur 
du  couvent  de  Saiul-llonoré,  il  .so  concilia  tellement 
les  cieurs  pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  qu'il 
gagna  la  coufiance  des  deux  partis  et  fut  employé 
dans  plusieurs  négociations  im priantes  entre  lo 
Parlement  et  la  cour.  Ayant  obtenu  do  ses  supé- 
rieurs ta  permission  de  retourner  en  Provence,  il 
fonds,  à  Marseille,  un  couvent  do  religieux,  «ù  il 
établit  l'adoration  perpétuelle  du  Saint-Sacrement. 
Il  fonda  aussi  des  couvents  de  religieux  h  Soult,  à 
Cadeuct,  à  Salnl-Panl-Trois-Chateanx,  h  Vaison  et 
à  Bédouin,  et  dans  chacun  de  ces  établissements  On 
formait  des  missionnaires  qui  .-dkiieui  combattre  le 
vice  et  l'hérésie.  La  Provence,  le  Dauphiné,  fe 
Languedoc,  et  d'autres  provinces,  furent  le  Ibéatro 
où  se  déploya  le  sèle  de  ces  ouvriers  évangéliques, 
dont  le  vénérable  Antoine  était  le  chef  cl  le  modèle. 
Partout  où  il  allait,  le  peuple  le  regardait  comme  on 
saint,  et  on  rapporte  qu'il  opéra,  de  son  vivant,  plu- 
sieurs guérisons  nirracolemes.  Il  mourut  au  couvent 
de  Cadenet.  le  7  octobre  4676,  âgé  de  soixante-seize 
ans.  Ou  a  do  lui  plusieurs  ouvrages  de  piété,  dont 
deux,  qui  sont  imprimés  ont  pour  litre  :  De  la  Dé- 
votion à  la  vie  cachée  de  Jé»ut-Ckri$i,  et  la  Véritable 
voie  pour  arriver  bientôt  à  la  plu»  haute  perfection 
chrétienne  et  religieuse.  Les  autres  sont  :  L'Amour  de 
Jétut  enter»  Came;  Tramportode  Cûme  bienheureuse  ; 
la  Préparation  du  Parodie. 

ANTOINE  1IAUTCOLAS,  curé  de  Vadanvllle, 
dans  le  diocèse  de  Verdun,  naquit,  avant  le  mi- 
lieu du  avu*  siècle»  à  Yoinville  dans  le  même 
diocèse,  et,  après  ses  éludes  de  latinité,  qu'il  Ht 
sous  son  frère,  curé  des  Ma  roches,  il  se  rendit  à 

Saris  où  il  avait  obtenu  nae  bourse  au  collège  de  La 
arche.  Lorsqu'il  eut  terminé  ses  études  théotogi- 
et  reçu  la  prêtrise,  il  fat  nommé  vicaire  de 
-Mibiei  et  easnke  curé  de  Beliée.  En  1685,  il 
passa  de  cotte  paroisse  à  celle  de  Vadonville,  qu'il 
administra  avec  une  sagesse  admirable,  donnant  à 
son  troupeau  l'exemple  des  plus  rares  vertus.  Il 
mourut  en  odenr  de  sainteté  le  8  mai  17ui>.  Sa  mé- 
moire est  e»  vénération  dans  le  pays,  et  les  popula- 
tions du  voisinage  viennent  par  dévotion  visiter  son 
Loin  I  u*  j  il 

ANTOINE  MARGIL  DE  JESUS  (le  vénérable), 
Franciscain  de  l'Observance  et  missionnaire  aposto- 
lique, naquit  le  18  août  IH57,  à  Valence  en  Kspa- 
gne,  d'une  famille  pauvre,  mais  vertnense.  Il  était 
encore  enfant,  lorsqu'un  saint  religieux  prédit  à  ses 
parents  qu'il  deviendrait  l'imitateur  des  apôtres,  et 
qu'iUc  rendrait  célèhre,  non-seulement  par  ses  pré- 
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olcationg  cher  le»  infidèles ,  mais  xntsf  par  ses  ml» 
racles.  Animés  par  ce*  prédictions,  ils  s'appliquèrent, 
malgré  leur  peu  dé  fortune,  à  lui  donner  onc  éduca- 
tion qui  répondit  aux  desseins  qire  f)îen  avait  sur 
lai.  Pendant  ses  dindes,  H  se  montra  nn  élève  aussi 
pieux  qu'appliqué,  et,  lorsqu'il  les  eot  terminées 
avec  succès,  Il  entra,  à  seize  ans,  dans  le  eonveot 
des  Franciscains  de  Valence.  Atsnl  fart  profession  en 
167*,  il  alla  étudier  la  philosophie  à  Dénia,  et  il  re- 
vint faire  sa  tnéokigie  à  Valence.  Sou  application  à 
Péiurle  ne  nuisait  en  rien  à  sa  piété,  et  Tnne  de  ses 
dévotions  particulières  était  le  Chemin  de  la  Croix, 
qu'il  faisait  toutes  les  nuits,  après  matines.  Ordonné 

Îrêlre  a  vingt-quatre  ans,  il  se  livra  aux  fonctions 
ù  saint  ministère,  et  surtont  à  ta  prédication,  arec 
an  zèle  que  rien  ne  rebutait.  Ses  supérieurs,  voyant 
le  désir  qu'il  mit  d'aller  évangéliser  les  sauvages, 
l'envoyèrent  en  Amérique  pour  travailler  à  Tceavré 
des  missions.  Sa  mère,  a  laquelle  it  aira  demander 
sa  bénédiction  avant  de  quitter  sa  patrie,  s'efforça 
de  le  détourner  d'une  résolution  qui  ta  plongeait 
dam  les  larmes;  mais  il  eut  le  courage  de  surmoa- 
ter  les  assauts  que  loi  livrait  ta  tendresse  mater- 
nelle, et  il  alla  s'embarquer  à  Cadix.  Après  nne 
longue  et  périlleuse  navigation,  il  aborda,  fe  6  juin 
1685,  à  la  Véra-CniE,  qui  venait  d'être  piJJée  par 
des  flibustiers  français.  Antoine  commença  donc  son 
apostolat  par  secourir  les  malnenrenses  victimes  Je 
celle  déprédation.  If  partit  ensuite  pour  Mexico,  et 
■on  voyage  fut  tme  mission  contirtueffe;  car,  dans 
tous  les  licut  où  H  passait,  il  annonçait  la  parole  de 
Dieu  et  déposait  les  populations  a  recevoir  digne- 
ment les  sacrements.  Chargé  par  ses  supérieurs  de 
fonder  une  maison  de  Tordre  dans  l'Yncatan.  il 
réussit  dans  celle  œuvre ,  porcoortit  ensuite  res 
principales  villes  de  eette  province,  et  pénei ra  dans 
eot  le  de  Costa-Rieca,  pays  pauvre  et  qrri  n'était  pas 
encore  civilisé.  N'ayant,  ainsi  que  ses  compagnons, 

re  son  bréviaire  et  son  bâton  a  la  main,  ra  Provi- 
nce, à  laquelle  il  se  confiait,  ne  Val  fit  pas  défaut, 
et  il  parvint  à  convertir  la  nation  sauvage  et  féroce 
des  Terroh.  Il  passa  ensuite,  sur  rlnviiatioii  de  ré- 
voque de  Panama ,  dans  ta  contrée  dite  alors  le 
royaume  de  Terre-Ferme,  et  il  s'appliquait  â  évan- 
géliser les  peuples  qni  Hululaient,  lorsque  ses  supé- 
rieurs l'appelèrent  à  Gnatrmata.  L'évêque  de  celle 
ville  renvoya  dans  la  province  de  Véra- Paz,  dont  la 
population  était  eneore  à  moitié  idolâtre,  et,  seconde 
par  un  seul  compagnon,  il  parvint  a  la  rendre  en- 
tièrement chrétienne.  Il  eot  les  mêmes  snceès  ehes 
les  Choli,  notion  phts  sauvage  encore  et  qui  s'était 
réfugiée  dons  les  montagnes.  Ces  Indiens  attachè- 
rent, un  Jour,  à  lies  arbres  Antoine  et  son  compa- 
gnon, afin  de  les  tuer  à  coups  de  flèches  ;  mais  le 
ealme,  ta  joie  même  des  deux  missionnaires  tou- 
chèrent •eMement  ces  sauvages,  qu'ils  les  deiacaè- 
rcnl  et  qu'ils  Unirent  par  écorner  leurs  prédications. 
Les  Lacandoni,  autre  peuplade  qu'ils  étaient  ailes 
évangéliser,  les  attachèrent  aussi  à  des  arbres,  et 
ils  y  seraient  morts  de  faim,  si  nne  femme  ne  letrr 
«ni  porté  de  .la  nourriture.  Les  chefs  les  firent  délier 
le  troisième  joor,  en  leur  ordonnant,  sons  peine  de 
mort,  de  qniiter  à  (Instant  le  pays  ;  ce  qu'ils  firent, 
lorsqu'ils  se  forent  assurés  que  toutes  leurs  tenta- 
tives de  conversion  seraient  infructueuses.  Antoin?, 
de  retour  à  Goetiinata,  y  établit  tme  maison  de  son 
ordre.  Il  accompagna  ensuite  le  gouverneur  dans 
l'expédition  que  celni-ci  dirigeait  contre  le  pays  de 
Péten  ;  ce  qui  loi  fournit  l'occasion  de  retourner 
près  des  Lacandoni  qu'il  convertit  enfin  presqu'en 
totalité  :  mais  il  fat  obligé  de  les  quitter  pour  aller 
prendre  ta  direction  du  collège  de  Quérctaro,  qai 
lui  avait  été  confiée.  Rappelé  à  Guatiinala  pour  y 
calmer  de  graves  dissensions  qui  menaçaient  de  dé- 
générer en  guerre  civile,  il  y  construisit  un  cuvent 
de  son  ordre,  et  alla  ensuite  fonder  un  collège  à 
Zacatecas.  Il  pénétra  de  là  dans  les  montagnes  de 
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Kivirli, dont  H  ne  pot  convenir  les  haWtanMÎ  Ses 
eûorls  furent  plus  heureux  au  Texas  ainsi  que  dans 
kl  mies  répons  do  la  Nouvelle-Espagne ,  où  il 
oréra  de  nombreuses  conversions.  Il  so  trouvait  à 
Mexico,  pour  se  reposer  de  ses  incroyables  fatigues, 
lorsqu'il  y  mourut,  le  6  août  17Ï6,  ft-c  de  près  de 
Kiitanie-nenf  ans.  Ou  lui  rendit,  à  ses  funérailles, 
tout  le*  honneurs  d'un  grand  serviteur  de  Dieu,  et 
si  sainteté  ayant  éclaté  par  des  miracles,  on  intro- 
duisit à  Home,  sous  Grégoire  XVI,  la  cause  de  sa 
béatilicaiion. 

ANTOINE-JOSEPH  flENRIQUKZ,  jésuite  portugais 
et  missionnaire  en  Chine,  fut  arrêté  au  mois  de  dé- 
cembre 1747.  au  plus  frtrl  de  h  persécution  de 
l'empereur  Kicmlong  et  enfermé  dans  un  cachot* 
Tourmenté  à  diverses  reprises  pendant  plusieurs 
mois,  jamais  il  ne  voulut  renoncer  à  ta  foi  ni  rien 
faire  qui  fui  défendu  par  la  religion  qu'il  était  venu 
prêcher  au  péril  de  sa  vie.  Les  mandarins,  furieux 
d'une  constance  qu'ils  ne  pouvaient  vaincre,  le  enrt- 
damnèrent  il  murt,  et  la  sentence  ayant  été  confir- 
mée par  l'empereur,  Antoine-Joseph  fut  étranglé 
dan  ta  prison  avec  Joseph  d'Atîmis,  jésuite  italien, 
qui  avait  été  compagnon  de  sa  captivité  et  qni  le  fut 
aussi  de  son  martyre.  Ils  furent  exécutés  le  12  sep- 
tembre 4718. 

ANTOINE  DIC1I  (le  vénérable),  martyr  an  Tong- 
King,  était  un  riche  propriétaire  de  Vinch-Try,  qui 
avait  reçu  chez  lui  le  prêtre  Jacques  Nam  et  qui  le 
tenait  caché  dans  sa  maison.  Ce  digue  prêtre,  ayant 
éié  découvert,  fut  arrêté  avec  son  hôte  ci  Michel  Mi, 
Rendre  de  celui  ci.  Conduits  \  Vi-Honng,  CheMieU  de 
la  province  de  Nnm-Dinh,  ils  subirent  plusieurs  in- 
terrogatoires. Antoine  Dich,  qui  avait  soixante-neuf 
ms,  et  dont  l'âge  et  la  douleur  avaient  affaibli  les 
force*  paraissait,  au  commencement  de  sa  déten- 
tion, peu  désireux  de  la  couronne  du  martyre.  Préoc- 
cupé par  la  pensée  de  sa  famille  et  de  ses  biens, 
éprouvant  d'aillenrs  une  grande  horreur  d'une  mort 
violente  qu'il  entrevoyait  dans  l'avenir,  les  encoura- 
gements de  ses  compagnons  lui  furent  (fuii  grand 
secours,  ceux  de  son  gendre,  surtout,  qui  s'offrit  à 
recevoir  les  coups  qni  lui  seraient  destinés,  et  qui 
tint  parole.  Un  des  lils  d'Antoine  vint  aussi  offrir 
au  mandarin  une  somme  d'argent  pour  qu'il  lut  ac- 
cordât la  permission  de  mourir  a  la  place  de  son 
père;  mais  le  mandarin  n'osa  accepter  sa  proposi- 
tion, et  se  contenta  de  louer  sou  dévouement.  La 
constance  du  vénérable  vieillard  s'accroissait  de  jour 
en  jour,  et  Unit  même  par  lasser  les  persécuteurs 
qui  le  condamnèrent  à  mort  avec  ses  doux  compa- 
gnons. La  semence,  confirmée  par  Minh-Henh,  fut 
exécutée  le  12  août  1853.  Les  corps  des  trois  martyrs 
fiM-ent  transportés  avec  pompe  a  Vinth-Try  et  inhu- 
més nu  milieu  d'un  grand  concours  de  fidèles. 

ANTOINE  NAM,  ou  (Juinu  (le  vénérable), catéchiste 
tOirj-kït\oU  et  martyr,  s'était  attiré  la  vénération 
universelle  par  ses  vertus  et  surtout  par  son  zèle  iu- 
fatigalile.  Chargé,  comme  catéchiste,  de  tout  on  dis- 
trict tfans  la  province  de  Quong-liinh,  il  joignait  a 
s«-»  fonctions  l'exercice  de  la  médecine  ;  ce  qui  lui 
fournissait  l'occasion  d'annoncer  l'Evangile  au\  infi- 
lél»-s  et  quelquefois  même  aux  mandarins.  Il  avait 
>oi\ante-U'.'"ïc  ans,  lorsqu'il  fut  arrêté  le  G  août 
et  jeiédaus  les  prisons  du  chcf-lieU  de  la  pro- 
vince. Les  mandarins,  qui  l'aimaient  et  le  respec- 
aient,  essayèrent  de  le  tous  ira  ire  à  la  mort;  mais 
/  ne  crut  pas  pouvoir  accepter  la  condition  qu'on 
net  tait  à  son  élaigisscmcnt.  il  repoussa  avec  plus 
l'horreur  encore  la  proposition  d'abjurer  le  chris- 
.misme,  et  ni  la  violence  ni  les  coups  ne  purent 
ébranler.  Au  milieu  des  plus  effroyables  tortures  il 
i-ait  avec  un  cahue.  héroïque  :  «  J'abaudonite  mon 
\n  ps  au  roi,  mais  je  donne,  mou  âme  à  Dieu.  Il  eut 
i>nr  compagnon  do  captivité  lu  vénérable  Boiio  et 
iixienrà  autres,  au  supplice  desquels  il  espérait  être 
tsocié  ;  niais  sou  attente  fut  trompée.  Traduit  plu- 
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Sieurs  fois  devant  ses  Juges,  qn!  ne  désespéraient  pâi 

de  le  vaincre,  chacun  de  ces  Interrogatoires  lui 
fournissait  la  matière  d'un  nouveau  triomphe.  Il  y 
uvatt  près  de  deux  ans  qu'il  était  prisonnier  de 
Jésus-Christ,  lorsque  la  sentence  de  mort,  ponce 
contre  lui  depuis  longtemps,  fut  enfin  rendue  exécu- 
toire. Le  10  juillet  1810,  il  fut  conduit  an  supplice, 
et,  arrivé  à  l'endroit  où  les  pères  Diê.u  et  Koa 
avaient  été  exécutés,  il  demanda  au  mandarin  la  grâce 
de  mourir  là  où  ils  étaient  morts  :  cetw-  faveur  fui 
fut  accordée.  Lorsqu'on  l'eut  déchargé  de  sa  cangue 
et  qu'on  l'eut  Tait  asseoir  sur  une  natte,  ses  enfants, 
ses  petits-enfants,  ses  amis,  se  pressent  autour  de 
lui,  l'embrassent  et  l'arrosent  de  leurs  larmes.  Il  les 
Console  et  les  bénit.  Après  ces  adieux,  au  milieu 
desquels  lui  seul  paraissait  calme,  on  lui  dit  de  se 
coucher  par  terre  et  d'étendre  les  bras  en  forme  de 
croix.  Il  obéit  en  disant  :  Cest  ainsi  que  mon  Sau- 
veur fut  attaché  tur  Carbre  du  Calvaire.  C'est  dans 
cette  posture  qu'il  reçut  le  coup  mortel. 

ANTOINETTE  D'OULÉANS,  fondatrice  de  la  con- 
grégation du  Calvaire,  était  fille  du  duc  de  Longue- 
ville  et  de  Marie  de  Bourbon.  Elle  avait  épousé 
Charles  de  Gondi,  qui  fut  tué  en  1596  devant  te 
mont  Saint-Michel  dont  il  voulait  s'emparer  par  sur- 
prise. Antoinette  passa  encore  trois  ans  dans  le 
monde  après  la  mort  de  son  mari  ;  mais  en  1509  elle 
quitta  tout  pour  entrer  chez  les  Feuillantines  de 
Toulouse.  Elle  sortit  de  cette  maison  in  la  sollicitation 
de  Clément  Vlll  pour  entrer  à  l'abbaye  de  l'onle- 
vrault.  Le  pape,  en  lui  conseillant  d'entrer  daus 
celte  maison,  avait  en  vue  de  ta  taire  nommer  ab- 
besse,  afin  qu'elle  (établit  la  régularité  parmi  les 
religieuses,  mail  Antoinette  refusa  celle  dignité,  et 
comme  Tordre  de  Fontcvraull  ne  lui  paraissait  pas 
assez  austère,  elle  le  quitta  pour  établir  la  Congré- 
gation des  filles  du  Calvaire,  Elle  mourut  en  odeur 
de  sainteté  l'an  10 18. 

ANTOMA  (la  bienheureuse) ,  religieuse  Clarisse 
du  couvent  de  Florence,  vivait  daus  le  xv1'  siècle, 
et  mourut  en  1172.  La  cause  de  sa  canonisation  est 
en  instance  à  Rome. 

APELLE  (saiut),  préirc  et  solitaire  près  d'Accris 
en  tgyple,  avait  été  serrurier  et  continuait  d'exer- 
cer sou  état,  même  après  son  élévation  au  sacerdoce; 
ce  qu'il  faisait  pour  procurer  aux  frères  les  ouvra- 
ges en  1er  dont  ils  avaient  besoin.  Il  allait ,  tous  les 
dimanches,  dire  la  messe  dans  ta  chapelle  d'un  re- 
clus, nommé  Jean.  Il  Hérissait  après  le  milieu  du 
IV  siècle,  et  Rufiu  parle  de  lui  avec  éloge,  dans  sa 
Vie  de*  Pères  du  Désert. 

APCIl,  personnage  illustre  par  sa  naissance,  son 
savoir  et  sou  éloquence,  occupait  dans  les  Gaules 
une  des  premières  cliarges  de  la  magistrature  sur  la 
fin  du  ive  siècle.  Ayaut  ensuite  renoncé  au  monde 
et  donné  ses  biens  aux  pauvres,  à  l'exemple  de  saint 
Paulin  de  Noie,  dont  il  était  l'ami ,  comme  cette 
conduite  était  traitée  de  folie  par  les  mondains, 
saint  Paulin,  qui  était  en  bulle  aux  mêmes  censures, 
lui  écrivit  pour  le  consoler  et  pour  l'encourager  à 
souffrir  avec  constance  une  persécution  semblable  à 
celle  qu'il  éprouvait  lui-même.  Aper  ayant  été  or- 
donné prêtre,  embrassa  l'état  monastique,  et  sa 
femme  de  son  côté  prit  le  voile  de  religieuse.  Quel- 
ques écrivains  ont  prétendu,  mais  sans  preuve,  qu'il 
était  lo  même  que  saint  Aper  ou  saint  Evre,  évôque 
de  Toul.  Il  pourrait  être  plutôt  le  saint  piètre  Aper 
qni,  ayaut  rencontré  saint Eutrope,  ém  évéqu*  d'O- 
range, et  ayant  appris  do  lui-mèaM  qu'il  su  sauvait 
pour  se  soustraire  au  fardeau  de  l'épiscopat,  lui  dit 
que  sa  fuite  était  contraire  à  la  volonté  du  ciel.  «  C'est, 
lui  dit-il,  uu  piège  que  lo  démon  vous  a  lendu  :  ai- 
le/, prendre  soin  d'une  église  dont  vous  avez  été  éta- 
bli pasteur.  Si  elle  vom  effraye  parce  qu'elle  vient 
d'être  ucioléo  par  la  guerre,  elle  sera  toujours  assez 
richo  si  elle  est  ornée  des  venus  de  ses  enfant»,  et 
c'est  à  vous  qu'il  est  réservé  de  l'entiehir.  Proposéz- 
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vous  pour  modèle  saint  Paul ,  gui  veut  qu'on  Ira- 1 
vaille  de  ses  mains  pour  subvenir  à  ses  besoins  et  à< 
ceux  des  autres.  »  Celte  exhortation  produisit  son 1 

effet. 

APHRONDISE  (saint),  Aphrondiiiu$,  est  honoré 
eomme  martyr  en  Champagne.  Ses  reliques  se  gar-  < 
daienl  à  Saint-Florentin  où  on  l'appelle  aussi  Apliro*  j 
dique. 

APIITONE  ou  Aprton,  Aphtonius,  moine  deTa- 
benne  et  disciple  de  saint  Pacome,  dont  il  était  l'ami 
intime,  occupait  la  seconde  place  dans  son  monas- 
tère. Sa  venu  éprouvée  l'avait  fait  choisir  pour  por- 
ter ven  Ire  a  Alexandrie  les  ouvrages  confectionnés 
par  1rs  frères  et  pour  acheter  les  choses  dont  ils 
avaient  besoin  ;  mais  ces  voyages  ne  lui  faisaient 
rien  perdre  de  son  recueillement.  Après  la  mort  de 
saint  Pacome.il  fut  chargé  du  gouvernement  des 
moines  qui  ne  savaient  que  le  syriaque,  et  il  parta- 
geait l'autorité  avec  saint  Théociène,  qui  était  le  su- 
périeur de  ceux  qui  savaient  le  grec.  Il  y  avait  qua- 
rante ans  qu'ils  étaient  à  la  téle  du  monastère  de 
Tabenne.  sans  avoir  jamais  eu  la  moindre  contesta- 
tion, lorsque  Aphione  fut  élevé  à  l'épiscopat.  Il  con- 
serva dans  sa  nouvelle  dignité  le  même  régime  qu'il 
pratiquait  dans  le  dëseri  pour  la  nourriture  et  pour 
le  vêlement,  conservant  son  manie  m  de  solitaire  cl 
sa  tunique  de  poil  de  chèvre.  On  croil  qu'il  mourut 
vers  la  lin  du  v  siècle ,  et  il  est  nommé  saint  par 
quelques  modernes. 

ACOLLINAIUE  ALMEIDA,  évêquede  Mirée,  était 
jésuite,  lorsqu'il  se  dévoua  à  la  carrière  des  missions. 
S'étant  rendu  en  Ethiopie,  il  se  livra  avec  zèle  aux 
travaux  apostoliques  qu'il  termina  par  le  martyre.  Il 
fui  lapidé  par  les  schématiques  en  1638. 

APOLLON ,  solitaire  dans  un  désert  près  de  Ta- 
benne, étant  venu  visiter  saint  Pacome,  celui  ci,  qui 
était  assailli  de  plusieurs  tentations,  lui  découvrit  son 
intérieur.  «  Prenez  courage,  lui  du  Apollon,  ei  forti- 
fiez voire  cœur  contre  les  suggestions  de  l'esprit  de 
ténèbre*.  Soutenez-vous  par  la  grâce  du  Tout-Puis- 
sanl  qui  vous  a  élevé  au-dessus  de  nous  pour  nous 
servir  de  guide,  car  vous  seriez  cause  de  la  perle  de 
plusieurs  si  vous  vous  laissiez  aller  à  quelque  relâ- 
chement, i  Pacôme  remercia  Dieu  des  nouvelles  for- 
ces que  lui  communiquaient  les  paroles  d'Apollon 
et  le  pria  de  lui  continuer  ce  secours  salutaire.  Apol- 
lon le  visita  souvent;  mais  enfin  il  tomba  malade,  el 
il  mourut  de  la  mort  du  juste  vers  le  milieu  du 
IV  siècle. 

APOLLON  (saint),  surnommé  le  Marchand,  parce 
qu'il  avait  exercé  le  commerce,  était  déjà  avancé  en 
âge  lorsqu'il  renonça  au  monde  el  se  relira  sur  la 
montagne  de  Nitrée.  Comme  il  n'avait  aucune  tein- 
ture des  lettres  et  qu'il  n'avait  appris  aucun  travail 
manuel,  voici  quel  lut  l'emploi  des  vingt  années  qu'il 
passa  dans  la  solitude.  Il  se  rendait  à  Alexandrie  et 
achetait  de  ses  deniers  toutes  sortes  de  mé  ticameols, 
et  à  son  retour  il  les  distribuait  selon  l'indication  des 
médecins,  aux  solitaires  malades.  Depuis  le  point  du 
jour  jusqu'à  l'heure  de  noue,  il  allait  de  monastère 
en  monastère  pour  s'assurer  si  personne  n'était  at- 
teint de  quelque  maladie,  el  il  portait  6ur  lui  des 
remèdes,  ainsi  que  des  raisins  secs,  des  grenades, 
des  oeufs,  du  pain  blanc  et  d'autres  douceurs  propres 
aux  convalescents.  En  quittant  le  siècle,  il  ne  s'était 
pas  dépouillé  de  son  argent,  et  lorsqu'il  fut  sur  le 
point  de  mourir,  il  légua  ce  qui  lui  en  restait  à  un 
solitaire  dont  il  connaissait  le  caractère  charitable,  i 
condition  qu'il  continuerait  son  oeuvre  envers  les 
malades.  Il  florissait  vers  le  milieu  du  iv*  siècle. 

APOLLOS,  ou  Apollon  (saint),  l'un  des  pre- 
miers prédicateurs  de  l'Evangile,  était  un  juif  origi- 
naire d'Alexandrie.  Ayant  embrassé  le  christianisme 
et  se  trouvant  à  Ephèse,  pendant  l'absence  de  saint 
Paul  il  prêcha  duns  la  synagogue  el  prouva  aux  Juils 
que  Jésus-Christ  était  le  Christ.  S 'étant  ensuite  rendu 
à  Conntbe,  il  y  lit  beaucoup  de  conversions  et  con- 
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vainquit  les  Juifs  par  les  Ecritures.  Mais  rattache- 
ment que  lui  portaient  ceux  qu'il  avait  converti*,  ■pro- 
duisit une  espèce  de  sèhisme.  Les  uns  disaient  :  Je 
suis  à  Paul  ;  d'autres,  je  suis  à  Apollon,  et  d'autres 
je  suis  à  Céphas.  Cependant  cette  division  n'empêcha 
pas  qu'Apollon  et  Paul  ne  restassent  unis  parles 
liens  de  la  charité.  Les  Grecs,  dans  leurs  ménologes, 
le  font  évéque,  mais  ils  ne  sont  pas  d'accord  »ar  le 
siège  qu'il  occupa.  Il  est  honoré  comme  saint  en 
Orient. 

APRE  (sainte),  Apra,  était  autrefois  invoquée  dans 
les  litanies  anglaises. 

APSÈLE  (le  vénérable) ,  chartreux ,  florissait  au 
xv  siècle,  et  était  prieur  de  la  Chartreuse  du  Val- 
de-Grâce,  près  de  Bruges,  lorsqu'il  mourut  en  1471. 
Il  est  nommé  dans  quelques  calendriers  sous  le 
A  août. 

AQUEREAU  (saint),  Aquaretliu,  était  autrefois 
honoré  comme  patron  dans  une  église  du  diocèse  de 
La ngres. 

AKATEUR  (saint),  évéque  de  Verdun ,  florissait 
après  le  milieu  du  iv«  siècle.  On  croil  qu'il  succéda 
à  saint  Salvin,  et  après  sa  mort  il  fut  enterre  dans 
l'oratoire  de  Saint-Jean  où  se  trouvaient  déjà  les 
corps  de  ses  prédécesseurs.  Cet  oratoire  ayant  été 
entièrement  ruiné  lors  de  l'irruption  des  Huas  sous 
Attila,  l'an  450,  saint  Airy  le  fit  rebâtir,  et  avant 
appris  par  révélation  que  les  corps  des  saints  Mm, 
Salvin  el  Araieur  y  avaient  été  inhumés,  il  retrouva 
leurs- tombeaux  qu'il  fit  placer  derrière  l'autel  de 
celle  église  qui  devint  ensuite  l'église  de  l'abbaye  des 
Bénédictines  de  Saiot-Maur. 

ARBAUD  (saint),  Arbaudut,  est  honoré  dans  la 
Bretagne. 

ARCADE  (  saint  ),  Arcadiut ,  évéque  de  Tremv- 
thonte,  en  Chypre,  est  honoré  chez  les  Grecs. 

ARCHANGE  DE  CALATAFAkH  (le  bienheureux). 
Franciscain  de  l'ordre  des  Mineurs  de /'Observance, 
naquit,  en  \  ~>  0,  d'one  famille  noble  de  Calatafanu 
en  Sicile,  el  quitta  le  monde  pour  vivre  en  ermite. 
Il  entra  ensuite  chez  les  Franciscains,  et  il  se  dis- 
tingua par  son  esprit  de  piété  et  de  mortiOcation.  Il 
mourut  à  Alcami,  vers  l'an  HGO,  el  les  mincies 
qu'il  avait  opérés  pendant  sa  vie  le  firent  honorer 
comme  bienheureux  après  sa  mort.  Le  rolte  qu'on 
lui  rendait  de  temps  immémorial  a  été  approuvé 
par  Grégoire  XVI  en  1836. 

ARIABE  (  sainte  ),  Ariabe,  est  honorée  comme 
martyre  à  Nicée. 

ARINGOS  (le  bienheureux) ,  évéque  de  Florence, 
dirigea  pir  ses  conseils  les  saints  fondateurs  de  l'or- 
dre des  Servîtes  qui  remonte  à  l'année  1453.  Ils  ve- 
naient le  consulter  dans  leurs  doutes  el  lui  soumet- 
tre les  diflicultés  qu'ils  éprouvaient  dans  les  com- 
mencements. C'est  par  son  avis  qu'ils  quittèrent 
l'habit  de  couleur  cendrée  pour  en  prendre  un  de 
couleur  noire  qn'ils  ont  toujours  porté  depuis. 

ARISTE  (saint) ,  premier  évéque  de  Rat/bourg, 
dans  la  basse  Saxe,  fui  placé  sur  ce  siège  eu  1058, 
par  Albert,  évéque  de  Brème,  qui  venait  d'értger 
celle  ville  en  évéché,  en  sa  qualité  de  légat  du  saint- 
siège. 

ARMAND-JEAN  LE  BOOTHELLIER  DE  RANGÉ 
(le  véuérable),  réformateur  de  la  Trappe,  naquit  à 
Paris,  l'an  IbïG,  et  entra  dans  l'étal  ecclésiastique.  Il 
devint  chanoine  de  Notre-Dame,  et  obtint  plusieurs 
abbayes  ;  mais  il  avait  l'esprit  plus  que  mondain,  ei  sa 
livrait  aux  plaisirs  et  même  au  désordre.  Il  avait  près 
de  trenie-sepl  ans  lorsqu'il  se  convertit  ;  mais  ou  ne 
sait  pas  au  juste  ce  qui  opéra  sa  conversion  ;  les  Bus 
l'attribuent  à  une  cause,  d'autres  à  une  cause  dinv- 
renle.  Quoi  qu'il  en  soit ,  dès  qu'il  eut  projeté  son 
changement  de  vie,  il  ne  parut  plus  à  la  cour,  et  il 
se  relira  dans  sa  terre  de  Vérel,  près  de  Taon. 
Ayant  consulté  plusieurs  évèques  sur  le  moyeu  le 
plus  propre  à  se  sanciilier,  celui  de  Connut ng<  s  lu» 
conseilla  d'embrasser  l'état  monastique.  Le  cloiire 
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.ie  lui  plaisait  pas  trop  ;  niais  après  Je  mûres  ré- 
flexions il  se  détermina  â  y  entrer.  Il  vendit  sa  terre 
de  Véret  300,000  livres  qu'il  donna  a  l'Uôtel-Dieu 
de  Paris,  se  démit  de  ses  bénéikes,  et  ne  garda  que 
le  prieuré  de  Boulogne  et  l'abbaye  de  la  Trappe, 
dont  les  religieux  ne  vivaient  plus  selon  leurs  règles 
primitives.  Il  obtint  du  roi  un  brevet  pour  y  établir 
la  réforme.  Il  prit  lui-même  l'habit  à  l'abbaye  de 
Perseigne  et  fit  profession  en  1604.  Revenu  dans  son 
abbaye,  il  soumit  a  la  nouvelle  réforme  la  plupart 
de  ses  religieux,  en  vertu  d'expéditions  qu'il  avait 
obtenues  de  la  cour  de  Rome  :  il  eût  bien  voulu  la 
faire  adopter  par  les  autres  maisons  de  l'ordre  de 
Cfteaux,  mais  n'ayant  pu  y  réussir,  il  se  contenta  de 
l'établir  d'uue  manière  solide  à  la  Trappe,  qui  reprit 
bientôt  une  vie  nouvelle.  Les  religieux,  continuelle- 
ment occupés  au  travail  des  mains,  à  la  prière  et  aux 
pratiques  les  plus  austères,  retraçaient  l'image 
des  anciens  solitaires  de  la  Thébaide.  Le  pieux  ré- 
formateur les  priva  des  amusements  les  plus  per- 
mis, leur  défendit  l'étude  des  lettres  et  des  sciences  : 
la  lecture  de  l'Ecriture  sainte  et  de  quelques  livres 
de  piété,  voilà  toute  la  science  qu'il  disait  leur  con- 
venir. C'est  pour  développer  son  idée  qu'il  composa 
le  Traité  de  ta  utintelé  et  du  devoir»  de  rétat  monas- 
tique, qui  fut  combattu  par  Manillon.  Il  eut  aussi  des 
démêlés  avec  les  jansénistes,  à  came  de  quelques  li- 
gnes qu'il  avait  écrites  au  sujet  de  la  mon  d'Arnauld. 
Se  sentant  accablé  d'infirmités,  il  se  démit  de  son 
abbaye  :  et  comme  le  rui  lui  permit  de  choisir  son 
successeur,  il  nomma  dom  Zozinic,  qui  mourut  peu 
de  temps  après.  Dom  Gervaise,  qui  lui  succéda,  mit 
le  trouble  dans  la  communauté  en  inspirant  aux  re- 
ligieux un  esprit  tout  opposé  à  celui  de  la  réforme. 
Lpabbé  de  Rancé  ayant  trouvé  moyen  d'obtenir  sa 
démission,  l'envoya  au  roi.  Dom  Gervaise  l'ayant  ap- 
pris, se  rendit  à  la  cour  pour  noircir  le  vénérable  de 
Rancé,  l'accusant  de  jansénisme,  de  caprice  et  de 
hauteur;  mais  malgré  ses  démarches  et  6es  manœu- 
vres, sa  démission  fut  maintenue,  et  dom  Jacques 
de  la  Cour  nommé  à  sa  place.  L'abbé  de  Rancé  mou- 
rut le  2b  octobre  1700,  et  il  expira  sur  la  cendre  et 
sur  la  paille,  en  présence  de  l'évèque  de  Séez  et  de 
toute  sa  communauté,  à  l'âge  de  soixante-quatorze 
ans.  Il  a  laissé  beaucoup  d'ouvrages,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  Explication  sur  la  règle  de  suint  Benoit; 
Constitutions  et  Règlement*  de  Câblage  de  la  Tiappe; 
Abrégé  des  obligation!  de*  chrétien*;  Réflexion*  mora- 
le* et  Conférences  turlt*  quatre  Evangiles;  Inttrucliont 
et  Maxime*  ;  un  grand  nombre  de  Lettre*  spirituelles 
et  divers  écrits  au  sujet  des  éludes  monastiques.  On 
remarque,  dans  ce  qu'il  a  écrit,  du  feu,  de  l'imagina- 
tion, de  la  facilité  et  de  l'élégance. 

ARMELLE  MCOLAS  (  la  vénérable },  Armagila, 
servante  à  Vannes,  naquit  en  IGuO,  à  Campenac, 
dans  le  diocèse  de  Saint-Malo.  Elle  était  fille  de 
Georges  Nicolas  et  de  Françoise  Néant,  villageois 
pauvres,  mais  pieux,  qui  lui  donnèrent  une  éducation 
chrétienne.  Après  avoir  servi  dans  diverses  maisons, 
elle  entra,  a  l'âge  trente  de  ans,  chez  un  gentilhomme 
de  Vannes  où  elle  passa  le  reste  de  sa  vie.  Dans  cet 
bumble  état,  elle  se  montra  le  modèle,  non-seule- 
ment des  servantes,  mais  encore  des  personnes  les 
plus  avancées  dans  la  vertu.  Dieu  la  favorisa  de  lu- 
mières extraordinaires  sur  les  matières  les  plus  re- 
levées de  la  spiritualité ,  et  sans  autre  maître  que 
l'Esiirii-^aint,  elle  parvint  à  un  degré  de  perfection 
qui  faisait  l'admiration  publique,  quoique  sa  modestie 
lui  fit  cacher,  autant  qu'elle  le  pouvait,  les  grandes 
choses  que  la  grâce  opérait  en  elle.  L'amour  qu'elle 
avait  pour  Dieu  exaltait  son  cœur  au  point  qu'elle 
s'écriait  souvent,  comme  l'épouse  du  Cantique,  en 
saisissant  le  premier  objet  qu'elle  ceucoutrait  sous 
sa  main  :  N'est-ce  pas  vous  qui  cachez  le  bien-aimé 
de  mon  ime?  On  rapporte  même  qu'elle  mourut  d'un 
excès  de  cet  amour  divin,  et  l'on  ajoute  que  le  dé- 
non,  jaloux  des  faveurs  célestes  dont  elle  était  iuon- 
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dée,  lui  apparut  plusieurs  fois,  comme  à  saint  An- 
toine ,  sous  des  formes  horribles ,  afin  de  porter 
l'effroi  dans  son  cœur.  Elle  avait  soixante-cinq  ans 
lorsqu'elle  mourut  en  odeur  de  sainteté,  le  24  octobre 
1071,  et  son  corps  fut  inhumé  chez  les  Ursulines  de 
Vannes. 

ARMON  (saint),  est  honoré  à  Castel,  près  de  Les- 
car,  dans  le  Béarn. 

ARNALD ,  Arnaldu*.  abbé  de  Sainte-Justine  de 
Padoue,  est  nommé  bienheureux  par  les  uns,  et 
saint  par  d'autres. 

AROASTE  (saint),  prêtre  et  missionnaire,  habi- 
tait le  désert  de  Scicy  eu  Normandie,  avec  saint 
Gaud,  saint  Sénier,  saint  Paterne  et  saint  Scubillion; 
mais  ils  sortaient  souvent  de  leur  solitude  pour 
évangé  iser  les  populations  du  voisinage ,  lesquelles 
étaient  encore  plongées  dans  les  lénèiires  de  l'idolâ- 
trie. Il  Borissait  vers  la  lin  du  v*  siècle. 

ARPILA  (saint),  solitaire  et  martyr  chez  les  Goihs, 
fut  brûlé  vif  dans  une  église  avec  deux  préires  et 
vingt-trois  lidélcs.  11  soutînt  sous  Aihaiiaric,  vers 
l'an  370. 

AitQUÊUE  (le  vénérable),  Archebius,  moine  de 
Diolque  en  Egypte,  florissail  sur  la  Un  du  iv«  siè- 
cle. Cassien  rapporte  qu'd  abandonnait  sa  cellule  à 
ceux  qui  venaient  le  visiter  et  leur  faisait  pr&ent  de 
tous  ses  meubles,  alla  de  leur  faire  naître  l'envie 
d'embrasser  la  vie  des  solitaires;  ce  qui  lui  réussit 
par  trois  fois.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Arquèue,  qui  vivait  dans  le  même  temps,  et 
qui,  après  avoir  passé  treule-sepi  ans  dans  le  désert, 
lut  élu  evéque  de  Panephyse  en  Egypte. 

ARSISE,  Ai  sinus,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
saint  Orsise,  disciple  de  saint  Pacônie  et  troisième 
abbé  de  Tabeune,  est  mentionné  par  Pallade,  qui  lui 
donne  les  litres  de  taim  et  de  grand. 

ARVol.N  (saint),  Arvoniiu,  evéque  de  Bangor,  est 
honoré  dans  le  pays  de  Galles  eu  Angleterre. 

ARYSDAG1IES  (saint),  évêque  de  Diospont  eu 
Arménie,  était  lils  de  saint  Gré/oire  l'Illumina  leur, 
qui  convertit  l'Arménie  à  la  foi  chrétienne  et  qui  fut 
le  premier  évêque  de  cette  province.  11  sortait  du  la 
famille  royale  des  Arsacides  et  naquit  avant  la  fiu  du 
in«  siècle,  à  Gésarée  en  Gappadoce,  où  résidait  son 
père  avaui  qu'il  ue  commençai  ses  travaux  apostoli- 
Iiques.  11  eut  pour  inailre  dans  les  sciences  divines 
et  humaines  un  personnage  de  grande  réputa- 
tion, nommé  Nicomaque,  qui  avait  embrassé  de- 
puis peu  le  cbrisiianisme.  Tyridate,  roi  d'Arménie, 
que  saint  Grégoire  avait  converti  et  baptisé,  appela 
Arysdaghès  à  Valarsabad,  sa  capitale,  ailu  de  secon- 
der Grégoire  dans  l'administration  de  celle  église 
naissante,  et  il  était  encore  jeune  lorsque  son  père 
le  sacra  évêque  de  Diospout.  Il  déploya  dans  son 
épiscopat  une  piété  éminente,  unegiande  fermeté  et 
un  zèle  ardent  pour  la  conversion  des  idolâtres.  Tyri- 
daie  le  secondait  de  tout  sou  pouvoir,  et  ils  fondèrent 
plusieurs  monastères  où  le  saim  évêque  plaça  des 
sujeis  qu'il  destinait  à  devenir  de  dignes  ministres  de 
l'fcglise.  11  bâtit  deux  églises,  l'une  à  Tilveman,  et 
l'autre  à  Khosan,  daus  la  province  de  Sopbène.  Un 
jour  qu'il  se  rendait  dans  celle  dernière  ville,  il  fut 
mis  à  mon  par  Archélaûs,  gouverneur  de  lu 
province,  qui  était  païen  et  qui  le  baissait  à  cau- 
se des  progrès  qu'il  faisait  faire  au  christianisme. 
Son  martyre  eut  lieu  l'an  339.  11  est  probable  que 
c'est  lui  ei  non  son  père,  qui  assista  eu  325  au  concile 
générai  de  Nicée  ;  car  si  Grégoire  y  est  nommé  le 
30e  daus  la  liste  eu  arabe  des  Pères  du  concile, 
publiée  par  Selden ,  la  liste  publie  ■  eu  latin  met 
a  cette  même  place  Àristartès,  qui  est  le  nom  de 
notre  saint,  légèrement  altéré  :  celle  dernière  liste 
mérite  d'autant  pins  la  prélereuce  qu'il  parait  que 
saint  Grégoire  élait  mort  avant  la  tenue  du  concile. 

ASCELINE  (sainte),  Asceliua,  religieuse  de  Uou- 
lancourt,  monastère  de  l'ordre  de  Cileaux  dans  le 
diocè»edeTioyes,  rapporta  du  Cologne  les  chefs  de 
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trois  saintes  que  la  tradition  dit  être  ceux  des  trois 
saintes  Foi ,  visnerenee  et  Charité ,  mais  qn'une 
plus  Mine  rritique  atlribuc  à  trois  compagnes  de 

•tinte  Ursule. 

ASCLEf  Ai  (saint),  évéque  de  Gaze  et  confesseur, 
assista  en  525  an  eoucile  de  Mcée,  et  le  zèle  qu'il 
montra  pour  la  vraie  foi  le  rendit  odieux  aux  ariens. 
Ces  hérétiques  te  m  Ut  m  nièrent  auprès  de  l'empe- 
reur Constantin  qu'ils  avaient  prévenu  contre  lui,  et 
ce  prince  lr>>p  crédule  le  fit  déno-er  eu  S^û,  sans 
lui  permettre  de  se  justifier  des  accusions  qu'on 
lui  avait  intentées.  Tout  son  crime  ne  consistait  ce- 
pendant que  dans  l'aversion  qu'il  témoignait  hante* 
ment  pour  les  erreurs  impies  il'Arius.  Il  lut  rélaWi 
mit  son  siège  après  la  mon  de  Constantin  ;  mais  les 
ariens  parvinrent  encore  à  le  faire  chasser,  et  il 
se  réfugia  à  (tome  auprès  du  pape  saint  Jules,  qui, 
dans  un  concile  tenn  eu  Mî,  reconnut  l'innocence  de 
sa  vie  cl  l'orthodoxie  de  sa  doctrine.  Le  concile  de 
Serdique  le  rétablit  de  nouveau  dans  ses  droits  et  le 
ve<>eoa  des  imputations  que  les  r\r  ensne  sel  laient 
pas  de  répéter  contre  lui.  On  lit  dans  la  vie  de 
saint  Porphyre,  l'un  de  ses  successeurs  sut  le  siège  de 
Gaze,  qu'Asclépas  fut  un  très-saint  et  irè- bienheu- 
reux évoque,  et  qu'il  soutTril  beaucoup  de  tribula- 
Uoiia  pour  la  foi  orthodoxe.  Il  y  avait  prés  de  Gaze 
ono  église  dont  il  était  patron. 

ASCIKI'IAS  (saint),  anachorète  en  Syrie,  est 
appelé  un  homme  admirable  par  Théodoret,  qui  le 
visita  dans  sa  solitude.  Il  se  faisait  admirer,  11011- 
e*u leiuent  par  ses  austérités,  mais  anssipar  SS  mo- 
destie, ta  douceur  ci  surtout  par  sou  hospitalité 
envers  les  étrangers.  Animé  d'un  vif  amour  |K>ur 
Dieu  et  d'un  grand  zèle  pour  le  salut  du  prochain,  il 
ae  remis it  dan»  les  bourgades  et  les  villes  au  milieu 
(laquelle*  il  jetait  en  abondance  des  semences  de 
venu.  Ilcutpour  disciple  unsolitairc  nommé  Jacques, 
fui  devint  aussi  un  grand  serviteur  de  Dieu.  Asclé- 
pias  florissait  au  commencement  du  iv*  siècle. 

ASCOLK  (saint),  Astholius,  évéque de  Thessalnni- 
que,  était  originaire  de  Cappadoce,  et  il  quitta  le 
111-i.de  et  s*  patrie  pour  aller  mener  la  vie  de  reclus 
dans  une  solitude  de  l'Achnic.  Il  y  passa  quelques 
années  dans  les  exercices  de  ta  pénitence  et  de  la 
contemplation.  L'opinion  qu'on  avait  de  sa  sainteté 
es  de  sou  mérite  le  fil  placer  sur  le  siège  métropo- 
litain de  Thessa'onique.  Saint  Damase  le  nomma 
ton  vicaire  en  111)  rie  et,  dans  la  lettre  qu'il  lui  écrit 
à  ce  sujet,  il  le  < barge  spécialement  de  veiller  ù  ce 
qu'il  ne  sn  passe  rien,  à  Constantinople,  de  préju- 
diciable a  le  foi  et  de  contraire  aux  saints  canons. 
Le  pape  s'exprimait  ainsi,  à  cause  de  Maxime  le  Cy- 
nique, qui  s'était  fait  nommer  évéque  de  celte  ville 
contre  toutes  les  règles,  mais  qui  ne  jouit  pas  long- 
temps du  fruit  de  son  usurpation.  Saint  Ascole,  par 
la  vertu  de  ses  prières,  préserva  la  Macédoine  de 
l'invasion  des  Goths.  L  empereur  Théodose  élaut 
tombé  malade  à  Tbes  sa  Ionique  en  3i>0,  Ait  oie  lui 
administra  le  baptême  et  bientôt  npiès  celte  céré- 
monie. Théodose  recouvra  la  s  uite.  L'année  suivante, 
Ascole  astistu  au  com  ile  tenu  à  Constantinople  con- 
tre les  Macédoniens,  et  en  il  assUta  à  celui  de 
Home,  que  saint  Damas-*  avait  convoqué  pour  m<  lire 
lin  au  schisme  d'Anlioche.  Ce  fui  pendant  son  -éjour 
eu  Italie  qu'il  eut  le  bonheur  de  voir  saint  Ambioise, 
avec  qui  il  était  lié  d'une  étroite  amitié,  quoiqu'ils  ne 
te  fussent  jamais  vus  avant  celte  entrevue.  Il  étjil 
aussi  l'ami  de  saint  Basile,  son  compatriote,  a  qui 
U  adressa  les  Actes  du  martyre  de  saint  Sabas  le  Goih, 
Cl  saint  Basile  fait  son  éloge  daus  plusieurs  de  ses 
lettres.  U  mourut  en  383  et  il  eut  pour  successeur 
«aitit  Anyse,  son  disciple.  Saint  Ambroisc  lui  donne 
le  titre  de  saint,  mais  il  ne  parait  pas  qu'on  lui  ait 
jamais  rendu  aucun  culle. 

ASNA1BE  (le  bieubeureui) ,  Asnariu»t  abbé  do 
Lesat  en  Languedoc,  était  honoré  autrefois  daus  le 
diocèse  de  Rieux. 


avp  \m 

ASSA1RE  (ssmt),  est  patron  d'une  église  en  Saip- 
tonge. 

ASTVRE,  Asturiui,  évéque  de  Tolède,  est  nommé 
saint  par  saint  lldefonse,  l'un  de  «es  9iicces«ettr*. 

ATKH  (saint),  msrtvr  à  Alexandrie  avec  saint 
Hér.m  et  un  autre,  fut  arrêté  Tan  2f>0,  pendant  U 
persécution  de  Oèce.  Conduit  devant  le  ju?e,  e*tui-«i 
eut  recours  aux  promesses,  aux  menaces, ensuite  aux 
tortures  potrr  lui  faite  abjurer  Jésus-Christ,  rosi* 
rien  ne  pouvant  l'ébranler,  il  le  fit  jeter  dans  le  feti. 


Son  martyre,  ainsi  que  celui  de  plusieurs  ani 
rapporté  dans  une  lettre  que  saint  Denis  d'Alexan- 
drie écrivit  à  Fabius  d'Anlioche. 

ATHANASE  (saint),  de  Composlelle,  a  le  titre  de 
prédicateur  évangélique. 

ATHAltO  (le  hienhenrenx),  moine  et  disciple  de 
saint  Bernard,  était  oempe  à  fonder  le  monastère 
d*H"muiérodc  près  de  Ttéveg,  lorsque  le  saint  af>bé 
le  chargea  de  visiter  de  sa  part  saint  Géxelin  ou  Sco- 
celin,  célèbre  sditaired'Al'.emapied.nl  la  rét>ntali'»q 
de  sainteté  s'était  répandue  daus  toute  l'Fnrope. 
C'esl  en  11^4  qu'Athard  s'acquitta  di  cette  commis- 
sion, cl  il  le  trouva  non  sans  peine,  car  il  n'irait 
point  de  demeure  fixe.  Il  lui  remit  un  vêlement  que 
lui  envoyait  saint  Bernard.  Cézelin  s'en  revétil  en 
présence  d'Atli3i<1 ,  mais  il  s'<n  dépouilla  aussitôt. 
Athaid  lui  fit  plusieurs  questions  s  ir  Ces  matières  de 
spiritualité  et  surtout  sur  le  chapitre  dos  tentations; 
le  solitaire  lui  répondit  avec  autant  de  sagesse 
que  d  li  .milite,  cl  eu  le  quittant,  il  se  recommanda  a 
se-  prières  ci  à  celles  de  saint  Bernard.  Athard  a  le 
litre  de  bienheureux  dans  la  Vie  de  saiul  Scocelin. 

ATTICUS,  évéque  de  Couslautiuople,  avait  c.é  ovi- 
ne «le  Sébastc  en  Arménie,  et  il  était  prêtre  du  clergé 
de  Coustaniiuoplc,  lorsqu'il  déposa  contre  saiwt  Jeaa 
Chry?osionie,  son  évéque,  qui  fui  chassé  de  son 
siège.  On  mit  à  sa  pla.:o  Ariane  qui  mourut  en  506, 
el  saint  Jean  était  encore  vivant  lorsqu'All  eus  fut 
élu  pour  lui  succéder.  Cette  élection  fui  dévpprou- 
vée  par  le  pape  saint  Innocent,  qui  envoya  des  léjats 
il  Constantinople  pour  rétablir  saint  Jean  CYiry «os- 
tome  ,  mais  ceux-ci  furent  maltraités  a  t'instijalion 
de  l'impératrice  Eudoxie ,  sans  qu'il  paraisse  qu'Ai- 
ticus  ail  trompé  dans  ces  odSeUSCl  manoeuvres. 
Aussi,  après  la  non  du  saint  docteur,  le  pape  lui 
accorda  sa  cumniuniuw,  à  Condition  qu'il  meuraii  le 
nom  de  Jean  dans  les  dip'yqucs.  Devenu  po-sessut 
légitime  d'un  siège  qu'il  n'avait  pas  ambitionné, 
mais  qu'il  avait  eu  le  lurt  d'accepl*  r  avant  qu'il  ne 
fût  vacant,  il  éJilia  son  troupeau  par  ses  venus  et 
l'instruisit  par  ses  pi édicaliou».  Il  mourut  en  457  et 
les  Grecs  l'bonoi  eut  le  6  janvier.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages,  enlrc  autres  un  Trailé  sur  la  foi  et  la  t.rai- 
nilé,  qu'il  composa  pour  les  princesses  Pulchéne. 
Arcadie  cl  Marine,  sœurs  de  l'empereur  Tbe,-do>« 
le  Jeune.  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  et  le  pape  saint 
Céleslin  fout  sou  éloge  ul  se  servent  de  son  leiuo»- 
gna^e  coiilte  les  erreur»  deNcstorius.  Suint  Prosper 
d'Aquitaine  le  loue  pour  le  zèle  avec  lequel  il  op- 
posa aux  pélagiens  l'antiquité  de  la  foi.  Les  coo- 
cilcs  d'Ephésc  et  de  Calcé  Joute  citent  ses  écrits  avec 
ceux  des  aunes  Pères  et  les  opposent  aux  secu.eur» 
de  .>cstorius  et  d'Emyctiês- 

ATTUEUAND,  missionnaire  el  martvr,  n'était  asso- 
cié aux  travaux  apostoliques  de  saiut  Willeuad,  et  il 
évangéiisait  depuis  plusieurs  auueenlca  Saxons,  lors- 
que ceux-ci  s'éiant  révoUéa  «outre  Uiarletmtgue  « 
78i,  commencèrent  lea  bo«tiliins  par  le  ma»sjcce  île 
plu  lieu rs  missionnaires  parmi  lesquels  ou  ciie  Aura- 
band. 

AL'BIGNAN  (saint),  vtfMninm,  e«l  patron  d'aue 
église  dans  l'ancien  di  cese  de  Saint- Pons. 
•  AUDENCE (la  bienheureuse),  femme  de  sainiLiquc 
qui,  de  sénateur  de  Vienne  en  Djuphiué  devint  évé- 
que de  celte  ville,  après  le  milieu  du  v<  siècle,  ciait 
fa  mère  de  saint  Avit,  qui  succéda  à  sou  père  en  HP 
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sur  le  siège  épiscopal  de  Vienne,  el  de  saint  Apol- 
linaire  qui  devint  cvêiToede  Valence. 

Al  HEUIC ,  Audericus,  abhé  de  Saint-Claode  en 
Franche-Comté,  est  nommé  saint  dans  quelques 

uiann-rrifs. 

AUDBRT  (saint),  est  honoré  dam  *  diocèse  de 

Viriers. 

AIXHN  (saint),  évéqne  d'Angers, éuit  frère  de 
saint  Immnole,  évêque  du  Mans.  Il  (tarissait  sur  la 
fin  do  vi»  siècle,  et  il  cul  saint  Serin  oour 


saient  sur  lui 


AUGUSTIN  D'ANCONE  (le  bienheureux) ,  de 
l'ordre  des  Ermites  de  Saint-Augustin,  né  à  Ancône 
l'an  1  i  i~,  commença  ses  études  dans  sa  patrie  et 
virît  les  acheter  à  l'université  de  Paris.  Il  avait  déjà 
faVit  profession  lorsqu'il  assola ,  en  qualité  4e  doc- 
teur, au  second eoneile  de  Lyon,  tenu  en  MU.  Après 
un  séjour  de  quelques  années  a  Venise,  il  se  rendit  à 
Naples,  où  il  passa  le  reste  de  ses  jours,  estimé  et 
cliéri  des  rois  Charles  et  Robert.  Il  mourut  en  4588, 
à  l'âge  de  8>  ans,  laissant  plusieurs  ouvrages  dont 
le  plus  célèbre  est  sa  Somme  de  /a  pmsumee  ecclé- 
thuique.  thi  a  au*st  de  lut  des  Commentaire*  sur 
l'Ecriture  sainte,  sur  leCanliqne  de  la  sainte  Vierge 
et  sur  le  Jlattre  des  Sentences.  Il  est  plus  connu 
sous  le  nom  d'Andié  Triomphe,  et  on  lui  donne  or- 
dinairement le  titre  de  bienheureux. 

AUGUSTIN  VEUSTKR,  prieur  delà Cbartrcusa de 
Beanval  dans  le  comté  de  Nottingham  et  martyr,  fut 
condamné  à  mort  pour  n'avoir  pas  voulu  reconnaître 
la  suprématie  ecclésiastique  de  Henri  VIII,  roi  d  An- 
gleterre, el  pondu  te  I  mai  1535. 

AUGUSTIN  VALLÊUIO,  évèque  de  Vérone  et  car- 
dinal, naquit  a  Venise  en  1551  et  sortait  d'une  des 
meilleures  famrllcs  de  celte  ville.  Après  s'être  f*it  re- 
cevoir docteur  en  théologie  et  en  droit -canon,  il  obtint 
à  vingt- sept,  ans  une  chaire  de  uioraledtus rapatrie. 
S'étanl  ensuite  dégoûté  du  monde,  il  entra  dans 
l'eut  eccésiastiqoe  et  succéda  en  451*5  au  cardinal 
Bernard  Navngéro,  son  onde,  qui  se  démit,  en  sa 
faveur,  de  l'évéchê  de  Vérone.  Il  se  lia  d'une  étroite 
amitié  avec  saint  Gharles  liorromé**,  dont  il  imitait  le 
zèle  el  les  antres  vérins.  Grégoire  XIII  l'appela  à  Rome, 
le  lit  cardinal  en  1583,  et  le  mit  à  la  tète  de  plusieurs 
congrégations.  Il  mourut  saintement  dans  cette  der- 
nière ville  en  400  açé  de  soisairte-quinie  ans. 
Les  ptincipaux  ouvrages  qu'il  a  laissés  sont  la  Hhé- 
torique  du  Prédicateur,  qu'il  composa  par  l'avis  el  sur 
le  plan  de  saint  Charles  ;  De  retttt  phitotojUiandi  ratie- 
ne,  de  acolythonim  disciplina,  de  oplima  epi$copi  et 
tacdinalh  forma  de  cûutione  adhtbetidâ  in  edendit 
tibris. 

AUGUSTIN  TCnAO  ou  Coaub  (le  vénérable), 
prêtre  chinois  et  martyr,  avait  déjà  mérité  le  titre 
de  confesseur  avant  d'être  élevé  au  sacerdoce.  Em- 
ployé dans  la  mission  du  Sul-chuen,  il  gagna  beau- 
coup d'aines  à  Jésus  Christ  et  maintint  dans  la  fer- 
veur ceux  qui  possédaient,  le  don  de  la  foi.  Quoique 
parvenu  a  l'âge  de  près  de  soixante-dix  ans,  il  conti- 
nuait à  se  livrer  avec  le  même  zèle  à  ses  travaux  apos- 
toliques, mais  il  avait  un  pressentiment  de  sou  mar- 
tyre. Vers  la  lin  de  l'année  4814,  ildK  à  un  prêtre  eu- 
ropéen qui  passait  par  sou  district  :  <  Priez  Dieu  qu'il 
m'accorde  la  grâce  de  souffrir  pour  sa  cause.  »  Il  dit 
la  même  chose  à  un  prêtre  chinois,  et  la  pensée 
qu'il  verserait  son  sang  pour  Jésu*-Chrisi  le  trans- 
portait d'une  sainte  joie  qu'il  manifesta  en  plusieurs 
circonstances.  Arrêté  au  commencement  de  fumée 
suivante,  il  fut  traité  avec  certains  égards  par  le 
mandarin  qui  le  conduisait  a  la  capitale;  cependant 
il  cul  beaucoup  à  souffrir,  à  cause  de  ses  umiiuitése* 
de  la  faiblesse  causée  par  son  grand  âge.  Arrivé  au 
ierme  de  son  voyage,  il  subit  plusieurs  interrogatoi- 
res, et  ses  juges  admirèrent  sa  grande  a  d'ùjnc  cl  la 
sagesse  de  ses  réponses.  Ou  s  y  prit  de  différentes 
manières  pour  lui  faire  fouler  aux  pieds  la  crois; 
mais  comme  les  menaces  cl  les  promesses  ne  produi- 


impression,  on  lui  donna 
sur  les  chevilles  des  pieds 
et  quatre-vingts  soufflets  sur  le  visage.  Ces  tortures 
altérèrent  tellement  sa  santé  déjà  chancelante,  qu'il 
mourut  peu  de  jours  après. 

AUGUSTIN  11U Y  (le  vénérable),  soldat  loog-ki- 
nois  et  martyr,  fut  élevé  dans  la  maison  de  Dieu, 
c'est-à-dire  a  l'école  tenue  par  bu  missionnaires; 
mais  la  ferveur  de  ses  premières  années  se  démentit 
plus  tard  et  il  tomba  dans  le  relâchement.  Il  h  était 
marié  et  il  avait  embrassé  l'état  militaire,  lorsqu'il 
rentra  en  lui-même  et  revint  à  la  pratique  du  chri- 
stianisme. Le  roi  atinb-Meoh  ayant  porté,  en  1838, 
un  édit  qui  ordonnait  à  tous  les  soldat»  de  fouler  aux 

Sied*  la  croix;  Augustin  el  deux  de  ses  camarades, 
i colas  Thé  el  Dominique  Dat,  refusèrent  d'obéir  à 
cet  ordre  impie,  et  ni  les  coups  ni  les  tortures  ne 
purent  changer  leur  généreuse  résolution.  Les  man- 
darins, leur  ayant  (ait  raser  la  tête,  les  postèrent  aui 
portes  de  la  ville,  chef-lieu  de  la  province  de  Nam- 
Diah,  chargé»  d'énormes  carjgues ,  exposés  aux  ar- 
deurs d'un  suleil  brûlant,  aux  piqûres  des  insectes, 
aux  outrages  des  inlidéks  et  auz  sollicitations  de 
leurs  parents  el  des  mauvais  chrétiens,  qui  les  pous- 
saient à  l'apostasie.  Augustin,  dont  1  éducation  avait 
été  soignée  et  qui  était  naturellement  éloquent,  ne 
laissait  échapper  aucune  occasion  de  défendre  s»  foi 
ci  de  parler  en  faveur  de  la  vérité.  A  Ceux  qui  lui  re- 
prochaient les  scandales  de  sa  vie,  il  répondait  qu'il 
eu  avait  uo  regret  sincère  et  qu'il  était  disposé  à  les 
réparer  au  prix  même  du  son  sang.  Les  mandarins, 
que  les  diseours  du  généreux  confesseur  réduisaient 
au  silence,  lui  firent  meure  un  frein  dans  la  bouche 
pour  l'empocher  de  parler;  mais  voyaul  que  tous  leurs 
efforts  pour  lui  faire  abandonner  sa  foi  étaient  im- 
puissants, ils  le  tirent  empoigner  par  des  soldats  qui 
le  soulevèrent  de  terre  et  le  laissèrent  retomber  sur 
une  croix,  en  criant  qu'il  l'avait  foulée  aux  pieds.  Au- 
gustin protesta  contre  cette  violence  et  les  manda- 
rins vaincus  firent  une  dernière  tentative.  On  demis, 
par  leur  ordre ,  «n  breuvage  narcotique  aux  trois  sol- 
dats, on  les  amena  devant  le  tribunal  et  on  leur 
dit  de  marcher  sur  la  croix.  L'élat  de  torpeur  où  ils 
se  trou  van-ut  ne  leur  laissant  pas  le  libre  exercice  de 
leurs  facultés,  ils  obéirent  machinalement ,  sans  sa- 
voir ce  qu'ils  faisaieui  ;  mais  quand  les  vapeurs  qui 
troublaient  leur  cerveau  furent  dissipées*  ils  appri- 
rent avec  douleur  ce  qu'ils  avaient  fait  ;  ils  protes- 
tèrent avec  énergie  contre  1  indigne  supercherie  dont 
on  avait  usé  a  leur  égard  et  rapportèrent  au  gouver- 
neur l'argent  qu'il  leur  avait  donné  comme  récom- 
pense de  leur  soumission.  Ils  lui  dirent  que  loin  d'a- 
voir renoncé  à  leur  religion ,  ils  étaient  prêts  a  don- 
ner leur  vie  pour  la  fui  «  lirétienac;  mais  oa  le» 
chassa  comme  des  insensés.  Loin  de  s'applaudir  de  la 
liberté  qui  leur  était  ainsi  rendue,  ils  n'aspiraient 
qu'à  reprendre  leurr  fers.  Us  résolurent,  par  le  con- 
seil de  quelques  missionnaires,  d'aller  trouver  le  mi 
Jui-méme  et  de  lui  remettre  un  placcl  dans  lequel  ils 
déclaraient  qu'ils  ne  fouleraient  jamais  aux  pieds  la 
croix  de  Jésus-Christ.  Après  l'avoir  signé,  Augustin 
Hoy  et  Nicolas  Thé  le  parlèrent  à  la  «mit,  sans  Do- 
minique Dat,  qui  était  retenu  malgré  lui  par  ses  pa- 
rents :  le  premier  élaii  accompagne  de  son  h. s,  jeune 
homme  de  quinze  ans.  Arrivés  à  Uué,  les  grands 
mandarins  et  les  membres  du  conseil  royal  les  re- 
poussèrent, et  leur  place!  ne  put  parvenir  au  roi.  Un 
jour  que  ce  priuce  allait  se  promener  à  la  campagne, 
44s  accoururent  sur  son  passage,  se  méreut  à  genoux, 
leur  placel  sur  la  téte  et  de  l'iierhe  dans  la  bouclas, 
selon  l'osage  du  pays.  Un  grand  mandarin  oi  il  le  pa- 
pier elle  lut  à  Minb-lienb,  qui  entra  dans  mie  grande 
colère  ci  ordonna  de  se  saisir  de  ceux  frai  l'a- 
vaient présenté,  de  les  jeter  oo  cachot  et  de 
les  contraindre  à  l'apostasie  par  les  tortures.  Le  roi 
lit  présenter  deux  papiers 
i  et  la  pewe  ic 
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encourue,  et  l'autre  contenait  des  blasphèmes  coulre 
Jésus-Christ,  leur  laissant  le  choix  de  signer  l'un  ou 
l'autre.  Ils  signèrent  avec  joie  le  premier,  heureux 
de  ressaisir  ainsi  la  palme  du  mariyrc  qui  avait 
failli  leur  échapper.  Un  les  scia  par  le  milieu  du 
corps  le  13  juillet  1858,  et  leurs  membres  furent  je- 
tés dans  la  mer.  Le  séminaire  des  Missions-Etran- 
gères possède  du  papier  imbibé  du  sang  d'Augustin 
Huy.  Son  lils  fut  étranglé  deux  jours  après  le  sup- 
plice de  sou  père,  pour  avoir  refusé  de  marcher  sur 
le  signe  sacré  de  la  rédemption. 

AUGUSTIN  MOI  (le  vénérable),  martyr  long- 
kinois,  était  un  pauvre  journalier,  qui  gagnait  son 
pain  de  chaque  jour  à  la  sueur  de  son  front;  mais 
son  âme  était  riche  des  trésors  de  la  grâce  divine. 
Il  était  en  voyage  cl  passait  à  Duc-Trai,  quaud  il  fut 
arrêté  par  les  païens  comme  suspect,  parce  qu'il  était 
étranger.  Pour  s'assurer  de  sa  religion  on  voulut  lui 
faire  fouler  aux  pieds  la  croix,  et  comme  il  refusait, 
il  fut  conduit  en  prison  et  mis  avec  d'autres  confes- 
seurs, dont  le  plus  célèbre  était  Pierre  Tu.  Après  une 
captivité  de  plus  de  dix-huit  mois,  pendant  laquelle  il 
subit  divers  interrogatoires  et  de  cruelles  tortures,  il 
fut  condamné  à  mon  et  décapité  avec  trois  de  ses 
compagnons  le  18,  décembre  1859. 

AUt.liS'IlN  DIEN  .le  vénérable),  clerc  tonsuré  du 
Tong  King  oriental,  avait  d'abord  apostasié  au  com- 
mencement de  la  persécution  du  roi  Miuh-Menh, 
mais  il  se  releva  de  sa  chute,  confessa  de  nouveau  la 
foi  qu'il  avait  reniée,  et  subît  une  détention  de  cinq 
mois  qu'il  consacra  à  la  pénitence  ;  il  avait  quarante 
ans  lorsqu'il  fut  décollé,  le  49  avril  1840. 

AUltÉE,  abbesse  de  Pavilly,  était  lille  du  comte 
Amalberi,  qui.  de  concert  avec  saint  Philibert,  fonda 
le  monastère  de  Pavilly,  où  sa  lille  reçut  le  voile  des 
mains  de  sainte  Austreberte,  première  abbesse  de 
ce  monastère.  Aurée  lut  la  quatrième  abbesse  et 
mourut  \ fis  le  milieu  du  vin*  siècle.  Quelques  au- 
teurs lui  donnent  le  litre  de  sainte. 

AUKÈLfi  D'ANTHlbON  (saint),  était  honoré  au- 
trefois d'un  culte  public  eu  Palestine,  comme  ou  le 
voit  dans  Sozoméne. 

AURELE  (saint),  évéque  en  Arménie,  était  ho- 
noré autrefois  à  Verccil,  où  son  corps  avait  clé  ap- 
porté et  placé  dans  l'église  de  Saim-Mazaire  du  Cas- 
tcl.  Il  fut  ensuite  transporté  à  Hirsauge,  prés  de 

Spire. 

AURÈLE  (saint),  est  palron  d'une  église  dans  le 
diocèse  de  Cabors. 

AURÊLE,  évéque  du  Puy,  est  mentionné  par 
saint  Grégoire  de  Tours.  Les  anciens  diptyques  du 
diocèse  le  qualifient  de  saint. 
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AUSSANS  (saint),  AuxenUu»,  est  honoré  dans  le 

pavs  d'Astarac  en  Gascogne. 

AUSTIER,  Au>teri*$,  evèque  de  Périgueux,  Qoris- 
sait  au  commencement  du  vu*  siècle  et  mourut  vers 
l'an  650.  L'auteur  de  la  Vie  de  saint  Geri  de  Cabors 
le  met  au  rang  des  plus  saints  évéques  de  France. 

ALXENCE,  martyr  à  Césarée  en  Palestine,  était 
un  vénérable  vieillard,  qui  confessa  Jésus-Christ 
pendant  la  persécution  de  Maximin  IL  Urbain,  gou- 
verneur de  la  province,  le  condamna  à  être  exposé 
aux  bêles,  et  il  subit  ce  supplice  l'an  307.  Son  nom, 

Ïui  nous  a  été  conservé  par  Ëusèbe,  ne  se  trouve 
ans  aucun  martyrologe. 

AUXIEN  DE  NICE ,  Auxianut ,  est  nommé  saint 
dans  quelques  mauuscrits. 

AU  XI  LIEN  (saint),  Auxilianus,  est  honoré  comme 
martyr  à  Sainefontaine,  dans  le  diocèse  de  Lan- 
grès. 

AUXONE,  évéque  de  Viviers,  où  il  transféra  le 
siège  épiscopal  qui  auparavant  était  à  Albe,  est 
nommé  bienheureux  dans  d'anciens  manuscrits. 

AVÉ  (la  vénérable),  Ain,  reine  de  Pologne  et 
épouse  du  roi  Sigismood,  était  née  en  157i,  et  mou- 
rut en  odeur  de  sainteté  l'an  1598,  à  l'Age  devurçi- 
cinq  ans. 

AVERT1N  (le  bienheureux),  est  honoré  à  La- 
ques en  Toscane,  où  son  corps  fut  trouvé,  en  1513, 
dans  l'église  de  Saint-Pierre  qu'on  démolissait,  et 
porté  à  la  cathédrale  avec  ceux  de  saint  Seuèse  ci  de 
saint  Romoe. 

AVOUERE  (saint),  Audoerus,  est  honoré  proche 
de  Saint- Prex  dans  le  diocèse  de  Chartres. 

AVOGE  (saint),  Dabeocius  ,  confesseur  en  Jrlaode, 
esi  honoré  dans  la  province  d'Ullonie,  où  il  y  a  une 
abbaye  qui  porte  sou  nom,  et  qui  e-c  située  pré»  du 
lieu  qu'on  appelle  le  Purgatoire  de  Saint- Patrice. 

AVOLE  (saiut),  Avolus,  évéque  de  Clermoni,  est 
honoré  à  Saini-Allyre. 

AYLERA1N  (saint),  Agileranu$t  surnommé  le 
Sage,  était  Irlandais  de  nation,  et  il  est  houoté  dans 
cette  île. 

AYLETHS  (saint),  Agiletha,  est  honoré  dans  le 
comté  d'Essex,  en  Angleterre  où  il  y  a  une  église  de 
son  nom. 

AYRAN  (saint),  Agerannus,  moine  de  l'aboaye  de 
la  Fontaine,  près  de  Réze  en  Bourgogne,  fat  mis  a 
mort  l'an  888,  par  les  Normands  veuos  du  Dane- 
marck,  et  il  est  honoré  comme  martyr. 

AZAKIE  (sainte),  est  honorée  à  Glane,  dans  l'an- 
cien diocèse  de  Laoo,  où  il  y  a  une  chapelle  oui 
porte  son  nom. 

AZOND  (saint),  abbé  de  Solignac,  a  donné  son 
nom  à  une  église  du  diocèse  du  Puy. 
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BABEL  (saint),  liabyliu»,  fut  le  coopéraieur  des 
travaux  apostoliques  de  saint  Clars,  martyrisé  prés 
de  I  cclourc 

BACHYLLE  (  saint  ),  Dachullu*,  évéque  de  Co- 
riuthe  sur  la  Un  du  ue  siècle,  écrivit  un  Traité  tou- 
chant la  célébration  de  la  fêle  de  Pâques,  question 
agitée  alors  et  qui  fut  portée  à  Rome,  sous  te  pape 
saint  Victor,  par  une  lettre  que  Bachylle  lui  adressa 
au  nom  des  évéques  d'Achaîe  ;  ce  qui  a  fait  croire 
qu'elle  fui  le  résultat  d'un  concile  tenu  à  ce  sujet. 

BACH i  AS  (saiut),  est  invoqué  dans  les  anciennes 
litanies  anglaises. 

BAGNAT1,  jésuite,  né  à  Naples  en  1651,  fui 
chargé  par  ses  supérieurs  du  ministère  de  la  prédi- 
cation, et  il  s'en  acquitta  avec  de  grands  succès. 
Ses  \  ci  lus  égalaient  mui  éloquence.  Il  mourut  à 
Naple*  tu  cceur  de  sainte  te  l'an  1727,  dans  sa 


soixante-seizième  année.  Il  a  laissé  des  Sermons, 
des  Panégyriques,  l'Art  de  bien  paner,  VAme  dan  l* 
tolitude,  et  quelques  autres  ouvrages. 

BAHUT  A  (sainte  ),  martyre  en  Perse,  était  uae 
dame  noble  de  Betb-Séleucie.  N'ayant  pas  voulu  ab- 
jurer la  religion  chrétienne,  elle  fut  mise  à  mort 
par  ordre  du  président  de  la  province,  fers  l'an  345, 
sous  le  règue  de  Sapor  il. 

BACQ  (saint),  Bacchut,i_ 
caille  des  Arabes  ci  par  son  ordre. 

BAL  (saint),  Ballut,  était  palron  d'une  ancienne 
église  qui  dépendait  de  Sain t-  Victor  de  Marseille,  et 
qui  subsistait  encore  en  1113. 

BALTRANIN  (saint),  tialthraninut,  abbé  de  Lure 
en  FranchetComié,  y  est  honoré  d'un  cuiie  public 
depuis  plusieurs  siècles. 
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BARAQUE  (saint),  Barachius,  était  honoré  de 
emps  immémorial  à  Blois,  dans  l'église  paroissiale 
le  Saint-Cales,  lorsqu'eu  1633,  Jacques  L'Escoi,  évê- 
jue  de  Chartres,  plaça  son  corps  dans  une  châsse 
icuve  :  Gaston,  duc  d'Orléans  et  frère  de  Louis  XIII, 
issista  à  la  cérémonie. 

RARBARIQUE  (saint),  Barbaricus,  est  honoré  dans 
a  Marche  d'Ancône. 

BARBASIMËS  (saint),  évéque  et  martyr  en  Perse, 
iouffrit  vers  le  milieu  du  iv«  siècle,  pendant  la 
grande  persécution  du  roi  Sapor  11. 

BARDICCIO  (le  bienheureux),  d'une  famille  dis- 
inguéede  Florence,  naquit  vers  le  milieu  du  xiu*  siè- 
:le.  Il  mena  dans  le  monde  la  vie  d'un  anachorète 
m  se  Ut  admirer  par  sa  piété,  ses  mortifications,  sa 
•bariié  envers  les  pauvres  et  son  détachement  des 
>iens  terrestres.  .L'amitié  toute  sainte  qu'il  avait 
jour  le  bienheureux  Jean  Vespignano  et  les  exem- 
>les  de  ce  serviteur  de  Dieu,  contribuèrent  beaucoup 
i  l'élever  à  une  haute  perfection.  Il  mourut  la  même 
innée  que  son  ami.  c'est-à-dire  eu  1331,  et,  son  corps 
ut  inhumé  dans  l'église  du  Saint-Esprit  à  Florence  : 
nais  il  fut  brûlé  en  i570,  lors  de  l'incendie  qui  ré- 
luisit  en  cendres  celle  église  et  le  couvent  qui  y  était 
oint.  Les  Florentins  l'honorent  comme  bienheureux, 
nais  il  ne  paraît  pas  que  son  culte  ait  été  approuvé 
nr  le  saint-siége. 

BARLAAM  (saint),  solitaire  dans  l'Inde,  se  dé- 
fuisa  en  marchand  pour  aller  instruire  dans  la  foi 
m  jeune  prince  nommé  Josaphat,  qui  l'avait  prié  do 
ui  enseigner  les  dogmes  de  la  foi.  Sous  prétexte  do 
ut  montrer  des  bijoux  et  autres  choses  rares,  ils 
'entretenaient  des  vérités  chrétiennes,  et  bientôt 
près  le  jaune  prince  reçut  le  baptême.  Son  père 
ivant  remarqué  son  changement  de  religion  voulut 
lecharger  sa  colère  sur  le  prétendu  marchand  qui 
larvint  à  s'échapper.  Josaphat,  après  diverses  per- 
écutions,  succéda  à  son  père  et  se  démit  eusuile  de 
a  couronne  pour  aller  Unir  ses  jours  dans  la  soli- 
ude  de  Barlaam  qui  vivait  encore. 

BARNET,  Barnitu»,  est  placé  dans  le  calendrier 
le  Ferrarius  avec  le  titre  de  saint,  sous  le  5  janvier. 
3aniérarius,  qui  lui  donne  aussi  le  même  titre,  le 
tomme  le  15;  mais  il  ne  parait  pas  qu'on  lui  ait  ja- 
uais  rendu  aucun  culte  même  en  Irlande,  sa  patrie. 

BAROCAS  (saint),  Barochas,  domestique  de  saint 
Porphyre,  évéque  de  Gaze  et  ensuite  sous-diacre, 
vivait  au  commencement  du  ve  siècle,  et  il  était  au- 
trefois honoré  eu  Pale^ine. 

BARS  (saint),  est  honoré  dans  l'ancien  diocèse  de 
Commmges. 

BARS  U  M  AS  (saint),  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  l'hérésiarque  de  ce  nom,  est  honoré  dans  la 
ville  de  Sis  en  Arménie  où  se  gardeut  ses  reliques. 

BARTUELEMI  TEXIER,  général  des  Dominicains, 
lé  Tan  1379  à  Draguigiian,  entra  jeune  dans  l'or- 
îre  de  saint  Dominique,  et  ses  supérieurs  l'envoyè- 
rent faire  ses  hautes  éludes  à  Paris  où  il  recul  le 
bonnet  de  docteur.  U  enseigna  ensuite  l'Ecriture 
saiutedans  plusieurs  maisons  de  son  ordre.  Elu  pro- 
vincial de  Provence,  il  contribua  à  l'extinction  du 
grand  schisme  en  travaillant  à  réunir  toutes  les  mai- 
son* de  l'ordre  sous  le  même  général  qui  reconnais- 
sait pour  pape  légitime  Martin  V.  11  était  malade  à 
Avignon  lorsqu'il  fut  choisi  en  142C  par  le  chapitre 
général  de  Bologne  pour  succéder  à  Léonard  de  Dalis 
en  qualité  de  supérieur  de  l'ordre.  Un  des  premiers 
:  ci  es  de  son  administration  fut  la  réforme  du  cou- 
vent de  Bologne.  Il  envoya  de  ses  religieux  en  Alle- 
magne, en  Bohême  et  dans  les  autres  contrées  du 
Mord  pour  combattre  l'hérésie  des  hussites.  Il  pré- 
sida aux  chapitres  généraux  tenus  à  Cologne,  à  Lyon 
et  à  Colinar  d'où  il  se  rendit  au  concile  de  Baie.  Il 
prit  une  part  active  aux  travaux  de  celle  assemblée, 
mais  voyant  la  tournure  schismalique  que  prenaient 
'es  affaires,  il  quitta  Bàle  dès  le  mois  de  niai  1437 
?our  aller  tenir  à  Venise  le  chapitre  général  de  sou 
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ordre.  Deux  ans  après,  il  en  tint  on  autre  à  Savellan 
en  Piémont.  Les  dernières  années  de  sa  vie  forent 
occupées  à  visiter  les  maisons  que  l'ordre  possédait 
en  France,  et  il  y  avait  vingt-trois  ans  qu'il  le  gou- 
vernail, lorsqu'il  mourut  à  Lyon  le  24  juillet  1449  à 
Cage  de  soixante-dix  ans.  Léandre  Albert  rapporta 
qu  il  opéra  plusieurs  miracles  pendant  sa  vie  et  après 
sa  mort.  Son  tombeau  fut  profané  et  dégradé  par  les 
Calvinistes  sur  la  fin  du  xvi°  siècle. 

BARTHELEM!  DES  MARTYRS,  archevêque  de 
Brague  eu  Portugal,  fut  surnommé  de»  Martyr»,  du 
nom  que  portait  l'église  dans  laquelle  il  reçut  le  bap- 
tême. Né  a  Lisbonne  en  1514,  de  parents  reconiman- 
dables  par  leur  piété  et  leur  charité  pour  les  pauvres  ; 
quoique  leur  fortune  fût  médiocre,  il  fut  initié  dès 
son  enfance  aux  bonnes  œuvres  de  sa  mère  qui  le 
chargeait  de  porter  les  aumônes  qu'elle  faisait  passer 
en  secret  aux  pauvres  honteux.  Il  n'avait  que  quinze 
ans  lorsqu'il  fit  ses  vœux  de  religion  chez  les  domi- 
nicains de  Lisbonne  après  une  année  de  noviciat,  et 
bientôt  sa  réputation  de  science  et  de  sainteté  lui 
attira  l'estime  universelle,  au  point  que  les  princi- 
paux seigneurs  de  la  cour  recherchaient  sa  conver- 
sation et  môme  son  amitié.  Il  fut  chargé  par  ses  su- 
périeurs du  ministère  de  la  prédication,  et  ses  succès 
dans  celte  fonction  furent  dus  à  son  esprit  de  prière, 
à  son  détachement  des  choses  terrestres  et  a  son 
zèle  pour  le  salut  des  Ames  plus  encore  qu'à  ses  ta- 
lents et  à  son  éloquence.  Il  enseigna  la  théologie  à 
don  Antonio  que  le  roi  Jean  III,  son  oncle,  destinait 
à  l'Eglise.  Louis  de  Grenade,  aussi  dominicain  et 
ami  de  Baribélemi,  ayant  été  nommé  archevêque  de 
Brague  par  la  reine  Catherine,  veuve  de  Jeau  III, 
dont  il  était  le  confesseur,  refusa  par  humilité  ce 
premier  siège  du  royaume  et  y  lit  nommer  en  1558 
son  saint  ami.  Celui-ci,  qui  voulait  aussi  décliner  ce 
fardeau,  n'ayant  pu  faire  agréer  son  refus,  se  soumit 
avec  tant  de  répugnance  et  de  crainie  qu'il  en  tomba 
dangereusement  malade.  La  manière  dont  il  régla 
son  palais,  le  zèle  qu'il  déploya  dans  le  gouverne- 
ment do  son  diocèse  et  les  sommes  considérables 
u'il  consacrait  au  soulagement  des  malheureux,  le 
rent  admirer  comme  un  prélat  digne  des  temps 
apostolique»'.  Il  parut  avec  éclat  au  concile  de  Trente 
où  sa  réputation  l'avait  précédé,  et  il  y  combattit 
l'opinion  de  ceux  qui,  par  un  respect  malentendu, 
ne  voulaient  pas  qu'on  fil  des  règlements  pour  la 
réformaiiou  des  cardinaux.  Il  représenta  avec  force 
que  plus  une  dignité  ecclésiastique  est  éminente, 
plus  ceux  qui  en  sont  investis  doivent  être  mis  dans 
l'heureuse  nécessité  de  mener  une  vie  régulière  et 
édifiante,  et  c'est  à  cette  occasion  qu'il  prononça  ces 
paroles  célèbres  :  lllustrutimi  cardinaU»  tgent  itlutirit. 
tinta  reformeuione.  11  soutint  avec  non  moins  d'énergie, 
que  la  résidence  des  évèques  dans  leur  diocèse  était 
de  droit  divin  et  que  c'était  là  une  obligation  dont 
on  ne  pouvait  se  faire  dispenser  que  dans  des  cas 
très-graves.  De  Trente  il  se  rendit  à  Rome  où  il  fut 
reçu  avec  de  grands  égards  par  le  pape  Pie  IV  et 
par  tous  les  prélats  de  sa  cour.  Saint  Charles  Bor- 
romée,  neveu  du  pape,  le  consultwsur  sa  position  qui 
ne  lui  permettait  pas  de  gouverner  par  lui-même 
son  église  de  Milan,  et  se  montra  disposé  à  rompre 
les  liens  qui  l'enchaînaient  à  Rome,  si  son  devoir 
■iy  obligeait,  ajoutant  qu'il  regarderait  sa  décision 
comme  la  décision  de  Dieu  même.  Barthéiemi  ras- 
sura conscience  alarmée,  lui  dit  qu'il  ue  devait 
pas  quitter  le  poste  où  la  Providence  lavait  appelé  ; 
que  ses  occupations  se  rapportant  au  service  do  l'E- 
glise universelle,  étaient  dans  l'ordre;  qu'il  devait 
donc  rester  auprès  de  son  oncle,  qui,  à  cause  de  sou 
grand  âge,  avait  besoin  de  son  secours;  mais  qu'il 
devait  être  dans  la  disposition  d'aller  gouverner  son 
église  en  personne,  aussilôt  que  les  circonstances  le 
lui  permettraient.  Saint  Charles,  heureux  de  se  sentir 
déchargé  d'une  inquiétude  qui  oppressait  son  cœur, 
se  ieia  au  cou  do  l'archevêque  do  Brague,  et  lui  dt» 
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en  IV.mbraasanl  :  i  Dieu  vous  a  envoyé  a  Rome 
cxpré»  pour  me  tirer  de  l'inquiétude  qui  me  lourmen- 
(ait  :  maintenant  que  je  connais  ta  volonté  sur  moi, 
je  m'en"orccrai  de  l'accomplir  avec  fidélité.  »  De  re- 
tour a  Drague,  U  t'appliqua  a  faire  exécuter  dans  bon 
diocèse,  les  décréta  ou  concile  de  Trente.  Dans  une 
visite  postorale,  il  vit  un  jour  dans  les  champs  uu 
jeune  berger  qui  restait  près  de  son  troupeau  au  mi- 
lieu d'un  violent  ora^e,  tandis  qu'il  pouvait  se  mettre 
à  l'abri  dans  une  caverne  voisine  ;  ce  qu'il  ne  vou- 
lut pas  £)ire,  dans  la  crainte  que  le  loup  nu  profilât 
de  ton  absence  pour  te  jeter  sur  les  bêtes  confiées  à 
aa  garde.  Quelle  leçon  pour  un  pasteur  des  âmes, 
dit  Baribéleroi  a  ceux  qui  raccompagnaient!  Avec 
quel  soin  ne  doit-il  pat  veiller  pour  les  garantir  des 
pièges  du  démon  1  H  y  avait  deux  ans  que  le  Portugal 
était  tnus  la  domination  espagnole,  lorsqu'il  obtint 
la  permission  de  quitter  ton  archevêché,  permissiou 

Îu  il  avait  déjà  sollicitée,  mais  en  vain,  tous  les  papes 
ie  1 V  et  Pie  Y.  mai*  qui  lui  fut  enfin  accordée  tout 
Grégoire  Xl w.  il  se  retira  à  Viana,  dans  le  couvent 
des  Dominicains  où  il  ne  voulut  qu'une  petite  cellule. 
En  quittant  tes  diocésains  qui  pleuraient  la  perte 
d'un  père  ebéri  et  vénéré,  il  leur  promit  qu'il  ne 
cesserait  jamais  de  les  recommander  à  Dieu  dans  tes 
prières.  Apres  avoir  passé  huit  ans  daus  ta  retraite, 
il  mourut  le  1$  juillet  I  JW,  étant  dans  sa  soixante- 
seizième  auoée,  après  «ne  maladie  longue  et  doulou- 
reuse. Ou  assure  qu'il  t'est  opéré  plusieurs  miracles 
par  sou  intercession.  D  a  laissé  quelques  ouvrages  de 
piété,  entre  autres  YAututllon  de*  pasteur*. 

BAI;  I  II LU  ill  U0LZUAUSEK  (le  vénérable), 
restaurateur  de  la  vie  canoniale  parmi  les  clercs  sé- 
culiers, naquit  l'an  1615,  à  Longuau,  près  d'Augs- 
nourg,  et  soriaU  d'uoe  famille  pauvre.  U  fit  ses  étu- 
des sous  des  ecclésiastiques  charitables  qui  voulu- 
rent bien  se  charger  de  lui  enseigner  le  latin  et  les 
humanité*.  U  alla  ensuite  étudier  la  philosophie  et 
la  théologie  à  Ingolsudt.  Ayaut  été  ordonné  prêtre 
eu  Ifi38,  i)  exerça  d'abord  le  miuittère  daus  cette 
deruiére  ville  et  devint  ensuite  curé  deLeoggculbal, 
dans  le  Tyrol.  Jean  Philippe  de  Schcenborn,  élec- 
teur de  Ûayence,  l'appela  dans  ses  états  et  le  fit 
curé-doyen  de  Btngen,  près  de  Mayence.  Au  milieu 
de  ses  fonctions  pastorales,  il  s'appliqua  à  la  sanc- 
tification du  clergé,  en  réformant  l'ordre  des  clercs 
séculiers,  et  celle  reforme  se  propagea  rapidement 
surtout  dans  l'Allemagne  méridionale.  Ou  rapporte 

Îu'il  guérit  plusieurs  malades  par  ses  prières,  et  que 
leu  le  favorisa  du  don  de  prophétie,  il  mouiul  en 
oileur  de  sainteté  à  Bingen  le  20  mai  1658,  dans  la 
quarante-cinquième  année  de  son  Age.  11  a  laissé, 
entre  autres  ouvrages ,  une  haeri>ritaiion  d«  l'Apo- 
calypse de  tain i  Jean,  qui  ne  va  que  jusqu'au  cin- 
qii.eme  verset  du  xv«  chapitre  ;  ouvrage  étonnant, 
où-nu,  ci  nui  offre  une  si  admirable  concordance  des 
temps  et  des  événements,  que  les  autres  commen- 
taires de  ce  livre  sacré  ne  sont  en  comparaison  que 
des  jeux  d'enfants.  Il  le  composa  à  Leoggenthal, 
pendant  qu'il  était  accablé  do  grandes  trihuiatious, 
au  milieu  desquelles  il  se  livrait  à  une  prière  inces- 
sante, et  passait  des  journées  entières  tans  boire  ni 
manger,  s'isolant  de  toute  société  humaine.  Comme 
ou  lui  demandait  quel  était  l'état  de  son  ame,  quand 
il  l'avait  écrit,  il  fondit  en  larmes  et  répondit  :  l'é- 
tais comme  un  enfaot  dont  on  conduit  la  main  pour 
le  faire  écrite.  Ce  commentaire,  resté  manuscrit 
poiiuant  puas  d'un  siéele  et  demi,  n'a  été  imprimé 
qu'eu  17110.  Le  vénérable  HolrJiausor  a  aussi  laissé 
un  livre  de  Visiom  iwii  n'a  pas  encore  vu  le  jour. 

BAHTHELEW  UUENTAL  (le  vénérable),  fonda- 
teur de  la  congrégation  de  l'Oratoire  eu  Portugal, 
naquit  en  1626.,  a  l'ile  Saint-Michel,  qui  est  une  des 
Açor«s,  et  donna,  dès  son  enlance,,  des  marques 
d'une  piété  singulière.  Ayant  été  élevé  au  sacerdoce, 
il  devint  confesseur  de  la  chapelle  du  roi  de  Portu- 
gal et  4'un  de  ses  prédicateurs  ordinaires.  11  intro- 
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duisît  dans  sa  patrie  les  religieux  oratoriens,  et  y 

établit  leur  première  maison  en  1668.  11  mourut 
saintement  en  1008,  à  l'âge  de  soixante-douze  ans, 
après  avoir  refusé  l'évôché  de  Lainégo.  Il  a  été  dé- 
claré vénérable  par  le  pape  Clément  XI.  On  a  de  lui 
des  Méditations  sur  les  Mystère*  et  des  Sermon*. 

BAitTlIELEMI  DE  BLGM1E,  jésuiti  et  mission- 
naire en  Amérique,  naquit  le  24  août  167*-»,  d'une 
famille  distinguée  de  Bruges,  entra  jeune  dans  l'or- 
dre des  jésuite*,  et  après  avoir  terminé  d'une  ma- 
nière brillante  sou  cours  de  théologie  dans  leur 
maison  de  Maliijes,  il  fut  destiné  par  ses  supérieurs 
a  aller  prêcher  la  foi  dans  le  Paraguay.  Il  s'embar- 
qua à  Cadix  avec  1  archevêque  de  Lima,  mais  leur 
vaisseau  fut  pris  par  les  Hollandais,  qui  étaient 
alors  en  guerre  avec  l'Espagne,  lien. lu  à  la  liberté, 
il  s'embarqua  une  seconde  fois  et  se  renJit  à  Bué- 
nos-Ayres,  où  son  premier  soin  fut  d'apprendre  la  lan- 
gue des  Cuaraniens  qu'il  devait  visiter.  Lorsqu'il  fut 
de  retour  de  cette  expédition,  le  provincial  du  Pa- 
raguay le  chargea  de  découvrir  un  chemin  plus  court 
que  la  route  du  Pérou,  pour  parvenir  aux  missions 
des  Chiquiles,  et  lui  associa  ie  père  de  Arec  qui 
avait  le  premier  découvert  cette  tribu  de  sauvages . 
Les  deux  religieux  s'embarquèrent  au  port  de  V  As- 
somption le  24  janvier  1715,  et  en  remontant  le 
fleuve  du  Paraguay,  ils  rencontrèrent  une  barque 
remplie  de  Eayaguas,  qui  venaient  implorer  leur 
protection  contre  d'autres  peuplades.  Ils  furent  ac- 
cueillis avec  boulé  et  on  les  plaça  dans  une  Ile  où  ils 
n'avaient  plus  rieo  &  craindre  de  leurs  ennemis.  Le 
père  de  Blende  se  mit  h  étudier  leur  langue,  et  bien- 
tôt il  fut  en  état  de  leur  donner  des  instructions 
qu'ils  semblaient  écouler  avec  docilité.  Arrivé»  aux 
sources  du  Paraguay,  le  père  de  Arce  quitta  son 
compagnon  pour  s'avancer  daus  les  terres,  et  le 
vaisseau  commençait  à  redescendre  le  fleuve,  lors- 
que les  perûdes  Layaguas  l'entourèrent  de  leurs  ca- 
nots, s'en  rendirent  maîtres  et  massacrèrent  tous 
ceux  qui  le  montaient,  à  l'exception  du  Vère  de 
Blende,  dont  les  manières  avaient  louché  le  chef  de 
ces  barbares.  Le  zélé  missionnaire  s'appliqua  à  les 
éclairer  et  à  les  ramener  à  une  vie  moins  dissolue  ; 
mais  ils  ne  virent  en  lui  qu'uu  censeur  importun 
dout  il  fallait  se  débarrasser,  ei,  profitant  du  mo- 
ment où  leur  chef  venait  de  partir  pour  une  i  sédi- 
tion ,  ils  se  précipitent  vers  la  cabane  du  Père  de 
Blende  et  tuent  le  néophyte  qui  lai  servait  d'inter- 
prète. La  nuit  étant  survenue,  le  Père  la  passa,  en 

Criéres;  et  le  lendemain,  eulendant  les  cris  des  bar- 
ares  qui  se  dirigeaient  vers  sa  retraite,  il  mit  son 
chapelet  autour  de  son  cou  ,  marcha  d'un  pas  ferme 
vers  ses  assassins,  et  t'étant  mis  à  genoux  sur  leur 
passage,  il  attendit  tranquillement  la  mort.  L'un  de 
ces  furieux  lui  déchargea  sa  massue  sur  la  tète  ,  les 
autres  l'achevèrent  à  coups  de  lances  et  jetèrent  son 
corps  dans  le  fleuve.  Ce  fut  uu  Layagua  converti  qui 
raconta  dans  la  suite  la  mort  du  missionnaire  avec 
toutes  ses  circonstances  dont  il  avait  été  lui  même 
témoin.  Il  rapporta  eu  outre  que  le  Père,  de  Ai  ce, 
étant  reveuu  de  son  voyage,  trois  mois  après  avait 
éprouvé  le  même  tort  que  son  confrère. 

BABTUELEMl  ALVAUEZ,  jé>uitc  et  martyr  au 
Toug-Eing  où  il  exerçait  les  fonctions  de  mission- 
naire, fut  décapité  pour  la  foi  en  1750  avec  Emma- 
nuel Ahreu  et  deux  autres  de  ses  confrères. 

BARTHOLE(lo  vénérable),  de  l'ordre  des  Servîtes, 
mourut  dans  le  duclté  d'Urbin  l'an  1506,  et  son  tom- 
beau est  houoré  par  un  grand  concours  de  fidèles, 
tous  les  ans  le  lundi  de  Pâques. 

BAUTHUS  (saint),  prétro  et  martyr  chez  les  Go>tbs 
occidentaux,  souffrit  vers  l'an  570,  pendant  la  per- 
sécution du  roi  Atbunaric  11  fut  brûlé  dans  une 
église  à  laquelle  les  païens  mirent  le  feu. 

BASEILLE  (sainte),  n'e>t  connue  que  pour  avoir 
donne  son  nom  à  un  bourg  de  Guienne,  prés  de 
Marœaùde,  qui  s'appelle  Sainie-Bazeiiie, 
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P.ASSE,  Bafta,  abbeise  d'un  monastère  qu'elle 
mit  fondé  à  Jérusalem,  en  fonda  «tiwn  nn  ponr  dee 
lomcn.  Elle  flovifwait  dans  le  »•  gtè<  le,  du  temp*  de 
tint  Etuhfme,  et  l'auteur  de  la  Vie  du  saint  «bbé, 
ui  la  mentionne  evee  éloi,e,  lui  donne  le*  noms  de 
ieu«e  et  d'amante  de  Dieu.  Boll  indus  va  plus  loin 
i  lui  donne  le  litre  de  bienheureuse. 

BASSUS  («ami) ,  éTéque  et  martyr,  est  loué  par 
lint  jMnChrysosiome. 

flATIIARD  Tle  bienheureux),  prêtre  en  Bavière, 
uriait  de  iïllusire  famille  des  comtes  d"An<le<-h,  et 
ori»6att  dans  le  tx*  siècle,  sous  Louis  le  Débon- 
aire  et  ses  llls.  En  85U  il  fit  construire  à  ses  frais 
éjjlùv»  d«  Die  sen,  qui  est  dédiée  à  saint  Gorges. 

HAIDEGONDE  (la  bienheureuse),  abbcsse  de 
loire-t-Dame  de  Saintes ,  est  nommée  sainte  par 
Caban. 

HAUDOIN  l"„ empereur  de  Coostanlinople,  était 
nmle  do  Flandre  lorsqu'il  se  croisa  pour  aller  en 
'aluMine.  Les  Français  et  les  Vénitiens,  en  se  ren- 
iant à  cette  expédition,  ayant  pris  Constant  inople 
nr  l?s  Gr«e<,  nommèrent  Baudoin  empereur  latin, 
hélait  un  prince  pieux,  chaste ,  prudent  et  coura- 
pfi.  Elu  en  4ït»4,  il  y  avait  à  peine  deux  ans  qu'il 
cgnail,  |ors(|u'il  alla  mettre  le  siège  devant  Andri- 
mple,  qui  tenait  encore  pour  les  Grecs;  mata  Joan- 
tiee,  M  des  Bnlg'.res,  é'nnt  venu  avec  une  armée 
m  secours  de  cette  ville,  Baudoin  leva  le  sié^c  pour 
narcher  a  sa  rencontre.  Il  lut  vaincu,  fait  prison- 
lier  et  jeté  dans  un  cachot.  La  reine  des  Bulgares 
lyanl  obtenu  du  roi  son  mari  la  permission  de  visi- 
cr  le  prince  captif,  sous  prétexte  de  lui  porter 
jueiqnes  secours,  mats  dans  la  réalité  pour  satis- 
a«re  la  passion  qu'elle  avait  conçue  pour  lui,  lui 
lit  un  jour  :  Vous  pouvez,  sans  rançon,  délivrer 
leiix  captifs. —Et  qui  sont-ils?  —  Vous,  et  moi 
lue  vous  tirerez  de  la  servitude  où  je  gémis  sous  la 
yrannie  d'un  mari  barbare.  Laissons  à  Joannice  ce 
nisérafdc  empire  de  Consiantinoplc  qui  ne  peut 
plu*  subsister,  et  retournez  avec  moi  dans  vos  états  ; 
je  voits  en  procurerai  les  moyens.  Baudoin  refuse  et 
lui  fait  entendre  que  sa  conscience  ne  lui  permet 
pas  d'accepter  ses  offres.  Elle  sort  furieuse,  le  me- 
naçant de  la  mort.  Le  lendemain,  elle  revient  à  la 
charge  et  éprouve  un  nouveau  refus.  Alors  elle  va 
trouver  Joannice  et  accuse  Baudoin  du  crime  dont 
elle  était  coupable.  Joannice,  aussi  crédule  que  fé- 
roce, invite  ses  courtisans  a  un  festin,  cl  y  fait  ame- 
ner le  captif  qu'il  livre  a  leurs  iusuUes  ;  il  lui  fait 
ensuite  couper  les  bras  et  les  jambes  et  le  fait  jeter 
dans  une  fosse  où  il  vécuienore  trois  jours.  Ses  restes 
mortels ,  abandonnés  aux  bètes  féroces  et  aux  oi- 
seaux de  proie,  furent  recueillis  par  une  femme 
pieuse  qui  leur  donna  la  sépulture-  C'est  ainsi  que 
comme  un  autre  Joseph  11  se  montra  un  modèle  de 
chasteté,  et  qu'il  mourut  martyr  de  cette  belle 
vertu. 

•  BA13DRAN,  Waluhrammt* ,  restaurateur  du  mo- 
nastère de  Lure  en  Franche-Comté,  est  nommé 
bienheureuv  dans  h       de  saint  Deil. 

BAUFMOI  ou  BADEFROl,  époux  de  sainte  Fra- 
meuse  ou  Framechilde,  et  père  de  sainte  Auslre- 
herte,  était  un  des  principaux  seigneurs  de  la  cour 
dans  le  VU"  siècle.  Il  est  qualifié  do  comte  Palatin 
ou  comte  du  palais,  poste  qu'il  occupa  sous  Dago- 
bert  |«r.  Tout  ce  qu'où  sait  de  lui  c'est  que,  de  con- 
cert avec  sa  sainte  épouse,  il  employa  ses  grandi 
biens  à  des  œuvres  de  miséricorde,  à  des  fondations 
pieuses  cl  à  ta  construction  des  églises.  Il  est  ho- 
noré comme  saiut  dans  quelques  églises  de  l'Ar- 
tois. 

UAUGULFE  (saint),  abbé  de  Fulde,  succéda,  à  ce 
que  l'on  croit,  à  saint  Sturmes,  fondateur  de  cette 
abbaye,  et  mourut  sur  la  Un  du  vute  siècle.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  Candide,  l'un  de  ses  disciples. 

BALSUIi  (saint),  Bauso,  ci  honoré  à  Boute  où  ses 
reliques  lurent  portées  au  vtB  Biècle. 
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BAYTHENÉE,  Balihtneut,  abbé  de  H  y  sur  Ici  cè- 
les d'Ecosse,  succé  ta  a  saint  Colme,  et  mourut  Tan 
601.  Il  est  nommé  saint  dans  quelques  manuscrits. 

BÉATHII  DE  SYLVA,  fondatrice  de  l'ordre  de 
la  (Conception,  sortait  d'une  famille  illustre  de  Por- 
tttjsal.  et  fut  élevée  près  de  l'Infante  Elisabeth..  Cette 
princesse  ayant  épousé,  en  1447,  Jean  11,  roi  de 
Castille,  l'emmena  avec  elle.  Les  dames  de  la  cour, 
jalouses  de  la  beauté  de  Béatrix  ,  de  sou  e'prit  et 
de  ses  belles  qualités,  la  calomnièrent  auprès  de  ta 
reine ,  qui  |a  lit  emprisonner.  Son  innocence  fut 
bic-itot  reconnue  et  on  lui  rendit  la  liberté;  mais 
malgré  les  offres  avantageuses  que  lui  fit  la  cour, 
elle  ne  voulut  plus  remettre  le  pied  sur  ce  terrain 
tBtttnt,  et  se  retira  chez  les  Dominicaines  de  To- 
lède. En  i  I8i,  elle  fonda  l'ordre  de  la  Conception  et 
mourut  en  odeur  de  sainteté  peu  de  temps  après, 
pteurfie  des  pauvres  d  .nt  elle  était  la  mère,  et  de  sel 
relipteuscs  dont  elle  était  le  modèle. 

BED\BD  (saint),  est  patron  d'une  église  du  dio- 
cèse de  Bodez. 

BEHI  (saint),  est  honoré  en  Brciagne,  dans  l'an- 
cien diocèse  de  Léon. 

BENDOLIN  (saint)  Bendolinut,  est  honoré  a  Fur- 
vin  en  Lombardie. 

BENE  (saint),  solitaire  dans  la  Tbébaïde,  florls- 
sait  sur  la  fin  du  iv*  siècle.  Ballade,  qui  le  visita, 
dit  qu'il  était  le  plus  doux  des  hommes.  Les  soli- 
taires qui  vivaient  avec  lui  assuraient  que  jamais 
serment  ni  mensonge  n'étaient  sortis  de  sa  bouche, 
que  jamais  personne  ne  l'avait  vu  en  colère,  qu'il 
observait  constamment  un  rigoureux  silence,  et  qu'il 
faisait  toutes  ses  actions  avec  une  telle  tranquillité, 
qu'on  l'aurait  pris  pour  un  ange  plutôt  que  pour  un 
nomme. 

BÉNÉDICTE,  Bénédicte,  première  abbesse  de  To- 
renne,  était  fille  de  saint  Anfroy,  comte  de  Huy  et 
de  Louvain,  et  florissait  dans  le  m"  siècle.  Elle  est 
placée  parmi  les  saints  de  Liège  par  Fi  sen. 

BENIGNE  (saint),  est  honoré  dans  le  diocèse  dn 
Tuy. 

BENIGNE  (saint),  solitaire  à  Glasteobury  en  An- 
gleterre, était  autrefois  honoré  dans  le  comté  de 

Soinmcrset. 

BENJAMIN,  anachorète  de  Niirie,  est  nommé 
bienheureux  par  Ballade. 

BENJAMIN,  martyr  en  Saxe  avec  plusieurs  au- 
tres, secondait  saint  Willebad  dans  la  mission  qu'il 
donnait  aux  Saxons  depuis  plusieurs  années.  Mais 
ceux-ci  sciant  révoltés  à  l'instigation  de  Wiiikiud, 
leur  cher,  commencèrent  les  hostilités  par  le  mas- 
sacre des  missionnaires.  Benjamin  et  ses  compa- 
gnons furent  mis  à  mort  l'an  782. 

BENOIT  DE  VAG  (saint),  solitaire  en  Hongrie, 
fut  massacré  par  des  voleurs  dans  le  xi«  siècle.  Son 
corps  est  honoré  à  Ratisbonne  dans  l'église  de  Saint- 
Emmeran. 

UENOIT  (saint),  curé  de  ta  paroisse  de  Saint- 
Genès  à  Compète,  dans  le  diocèse  de  Lucques,  flo- 
rissait dans  le  1)1?  siècle,  et  il  est  honoré  à  Lac- 
ques. Sou  corps  se  garde  dans  la  cathédrale  de  celte 
ville,  sous  l'autel  de  saint  Itlaise. 

BENOIT-JOSEPH  LABKE  (le  vénérable),  né  en 
1748,  à  Amélie,  près  de  Boulogne,  se  disiiogua,  dès 
son  enfance,  par  sa  piété  et  l'innocence  de  ses 
mœurs.  Un  vif  attrait  pour  la  vie  retirée  et  pénj- 
teutc  le  lii  entrer  chez  les  Chartreux,  ensuite  chez 
les  Trappistes  ;  mais  la  faiblesse  de  sa  samé  ne  lui 
ayant  pus  permis  d'y  fajre  profession,  U  alla  6«  fixer 
à  Borne,  où  il  vécut  dans  ta  pauvreté  et  l'exercice 
des  vertus  chrétiennes.  Il  y  mourut  en  odeur  4e 
sainteté,  le  1C  avril  1785.  à  l'âge  de  trente-quatre 
ans.  Les  miracles  opéré»  à  son  tombeau  l'ont  fait 
déclarer  vénérable  par  ta  congrégation  des  Rites,  et 
l'on  procède  à  sa  béalificaiio».  lu  ministre  proltil- 
taul  d'Amérique,  M.  Thayer,  se  trouvant  à  Rom* 
quelque  lemus  aorès  ta  mort  du  serviteur  de  l>m, 
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et  ayant  pris  connaissance  des  procédures  qui  con- 
stataient ces  miracle* ,  ne  put  s'empêcher  de  dire 
que  si  ceui  à  qui  l'Eglise  décerne  un  culte  avaient 
opéré  des  merveilles  aussi  authentiques,  il  serait 
impossible  d'avoir  le  moindre  doute  sur  leur  sain- 
teté ;  êt  il  lui  fut  répondu  que  ces  miracles  qui  lui 

Graissaient  si  frappants  ne  suffisaient  pas,  d'après 
i  règles  établies  pour'  la  canonisation  des  saints. 
Celle  réflexion  le  frappa  tellement  qu'il  se  flt  catho- 
lique. 

BERBINDE  (saint),  Berbinda,  moine  à  Jérusalem, 
était  honoré  autrefois  eu  Palestine. 

BKRG1TE  ou  Bertigitb  (sainte),  abbesse  en  Thu- 
ringe, était  Anglaise  de  naissance,  fille  de  sainte 
Cunihite  et  cousine  de  saint  Lui.  Elle  était  reli- 
gieuse au  monastère  de  Wimburn  dans  le  comté 
de  Dorset,  lorsque,  en  718,  sainte  Tetta,  son  ab- 
besse ,  sur  la  demande  de  saint  Boniface,  arche- 
vêque de  Mayence,  la  flt  partir  pour  l'Allemagne 
arec  sa  mère,  qui  avait  aussi  pris  le  voile,  el  plu- 
sieurs autres  religieuses,  a  la  lète  desquelles  était 
sainte  Lioue.  Bertigite  fut  chargée  du  gouvernement 
des  monastères  fondés  eu  Thuringe  par  saint  Boni- 
face.  Elle  y  introduisit  le  véritable  esprit  monastique 

3 u  Y-Ile  avait  puisé  dans  sa  patrie,  et  y  forma  en  peu 
e  temps  des  religieuses  ferventes,  quoique  celles  à 
qui  elle  donnait  le  voile  fussent  des  personnes  qui 
venaient  de  quitter  le  paganisme.  Elle  est  honoi  èe 
comme  sainte  en  Thuringe. 

BERCONDY  (sainl),  Verecundu$,  adonné  son  nom 
a  une  église  du  Quercy. 

BERLERE  (saint),  est  honoré  à  Saint-Guislain  en 
Hauiaut,  le  quatrième  dimanche  après  Pâques. 

BERNARD  (sainl).  est  honoré  dans  l'ancien  dio- 
cèse de       en  Dauphiné. 

BERNARD  DE  QUINTAYALLE  (le  bienheureux), 
premier  disciple  de  saint  François  d'Assise,  était  l'un 
des  principaux  bourgeois  de  celle  ville,  et  il  était 
universellement  estimé  pour  sa  prudence  et  pour  sa 
piété.  La  conduite  que  tenait  saint  François  l'étouna 
singulièrement,  et,  désireux  de  l'étudier  de  plus 
prés,  il  l'invita  un  jour  a  souper  chez  lui  el  lui  fit 
préparer  un  lit  à  côté  du  sien  dans  sa  propre  cham- 
bre. Lorsque  François  crut  son  hôte  endormi,  il  se 
leva,  et  s'éiant  mis  à  genoux,  les  bras  étendus  en 
croix  et  les  yeux  élevés  vers  le  ciel,  il  répétait  de 
temps  eu  temps,  eu  versant  des  larmes  :  Mon  Dieu 
et  mon  tout  :  ce  qui  dura  toute  la  nuit.  Bernard,  qui 
l'observait  a  la  lueur  d'une  lampe,  se  disait  à  lui- 
même  :  C'est  là  certainement  un  serviteur  de  Dieu. 
Après  d'autres  épreuves  du  même  genre,  il  se  décida 
a  se  mettre  sous  sa  conduite.  Il  vendit  donc  ses 
biens,  en  distribua  le  prix  aux  pauvres  el  s'attacha  à 
saint  François,  dout  il  devint  un  des  plus  fidèles 
imitateurs. 
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BERNARD  DUE  (le  vénérable),  prêtre  tong-kïnois 
et  martyr,  naquit  en  1755.  Pendant  plus  d'un  demi- 
siècle  il  exerça  les  fonctions  du  saint  ministère  dans 
Je  vicariat  du  Tong-King  oriental,  et,  durant  sa  lon- 
gue carrière,  il  avait  converti  un  grand  nombre  d'in- 
fidèles. Son  zèle,  ses  lalenis,  ses  vertus  et  les  ser- 
vices qu'il  avait  rendus  à  la  chrétienté,  dont  il  était 
le  plus  renne  appui,  lui  avaient  concilié  l'estime 
générale,  et  on  le  chérissait  comme  un  père.  H  avait 
quatre-vingt-trois  ans,  lorsqu'il  apprit  l'arrestation 
de  Mgr  Delgado,  son  évéque  :  comme  il  ne  pou- 
vait presque  plus  marcher,  il  pria  les  chrétiens 
de  le  porter  auprès  du  sainl  prélat,  afin  de  partager 
sa  prison  ;  mais  on  se  garda  bien  d'acquiescer  à  sa 
demande  el  on  le  cacha  dans  i'habilaUon  isolée  d'un 


lépreux.  Bernard,  qui  soupirail  après  le  martyr» 
criait,  lorsqu'il  voyait  passer  quelque  inGdèJe  :  «  J« 
suis  ministre  de  la  religion  ;  les  mandarins  peueut 
venir  me  prendre  :  me  voici.  >  Des  soldais  qui  pa*. 
sa  nui  t  entendirent  ces  paroles  qu'il  répétait  mttu 
et  s'étant  approchés  plus  près,  il  leur  dit  :  <  v  :. 
cherchez  des  préires  ;  en  voici  un.  >  Aussitôt,  ils  * 
saisissent  de  lui  et  l'envoyent  au  gouverneur  oui  le 
fil  conduire  à  la  capitale  de  la  province.  Ou  mit  m 
en  œuvre  pour  le  faire  apostasicr,  on  l'accabla 
coups  ;  mais,  tandis  que  son  sang  coulait  en  aU«- 
dauce,  il  prouvait  à  ses  juges,  par  des  raisonoeuKim 
invincibles,  que  la  religion  de  Jésus-Christ  éuh  h 
seule  sainte,  la  seule  véritable.  Un  autre  préue. 
Dominique  Hanh,  fut  mis  dans  la  mené  prisM, et 
ils  s'affermissaient  mutuellement  dans  le  courage  sur- 
naturel qui  fait  les  martyrs.  Condamnés  à  mort  le 
28  juin  1838,  l'arrêt  fut  confirmé  par  le  roi.  et  il 
leur  lut  signiQé  le  l*<  août,  el  celle  nouvelle  les 
remplit  d'une  sainte  joie.  11  n'est  pu  d'usap  m 
Tong-King  d'exécuter  les  octogénaires ,  et  m  ■ 
borne  à  les  condamner  à  l'exil  ou  a  la  prison,  us 
quand  il  s'agissait  des  chrétiens,  les  lois  du  m  cé- 
daient à  la  haine  des  persécuteurs.  Be/iurâ,  qui 
était  incapable  de  marcher,  fut  porté  is  supplice 
dans  un  hamac,  et  lorsqu'il  fut  arrivé,  ildftista 
confrcie  :  e  C'est  maintenant  qu'il  faut  offrir  au 
Seigneur  de  ferventes  prières,  afin  qu'il  nous  aecorte 
le  bonheur  que  nous  avons  tant  désiré.  »  Lortu'oa 
leur  eut  lié  les  mains  derrière  le  doc,  les  deu  wr- 
tyrs  se  prosiernèreul,  recommandèrent  leur  âne  a 


,  et  leur  prière  n'était  pas  encore  finie  quand  le 
mandarin  donna  au  bourreau  le  signal,  el  issstttt 
celui-ci  leur  trancha  la  léie. 

BERNARDIN  OBREGON,  instituteur  des  Frères 
infirmiers,  qui  ont  soin  des  malades  dans  les  hôpi- 
taux, naquit  en  1540,  à  Las  Huelgat,  pies  rfeBur- 
gos,  d'une  famille  noble  qui  lui  Gi  eutaivr  la  car- 
rière des  armes.  Sa  jeunesse  fut  d'abord  dissipée,  et 
il  tenait  la  conduite  malhcureuseuxai  trop  ordinaire 
aux  gens  de  sa  profession,  lorsqu'on  exemple  de 
vertu  dans  un  homme  du  peuple  le  toucua  telle- 
ment, qu'il  se  convertit  en  1  <i>\  Il  venm,  dim  au 
mouvement  de  colère,  de  donner  un  soulflet,  et  ce- 
lui qui  l'avait  reçu  l'eu  remercia  avec  onwidere. 
connaissauce  qui  le  pénétra  d'jdnûratiea.  Ow£ 
aussitôt  en  un  autre  homme,  il  renonça  au  swroJe, 
se  dévoua  au  service  des  malades  cl  forma  uoe  as- 
sociation de  Frères  infirmiers  qu'on  appelle  es  Espa- 
gne Obrégons,  du  nom  de  leur  pieux  fonds**- U 
mourut  à  l'hôpital  de  Madrid,  qui  était  le  <t»w* 
sa  congrégation,  le  h  août  1598,  âgé 
quante-huit  ans. 

BERTHE  DE  HASSEL,  religieuse  du 
de  Fabr,  s'illustra  par  sa  sainieté  et  fat  fa»*»* 
du  don  de  prophétie.  Elle  prédit  l'empire  a  Ro- 
dolphe de  Hapsbourg,  et  voici  à  quelle  occi>^ 
Ce  prince*  ayant  rencontré  un  pré.re  qui  poruit  le 
saini  viatique  k  un  malade,  et  qui  éuit  oblige  * 
traverser  la  rivière,  lui  offrit  son  cheval,  et  JJ 
qu'il  eut  passé  l'eau,  il  lui  en  fit  présent.  Le  J» 
main,  Berthe  lui  dit  qu'en  récompense  °* cctl<  £ 
lion,  qu'elle  ne  pouvait  connaître  que  par  re'M* 
lui  et  ses  descendants  jouiraient  d» 
Elle  tarissait  au  milieu  du  xui*" 


BER  THELLN  (SSZ  Sinû,  était  p»W««  J 
prieuré  de  Seoois,  dépendant  de  l'abbaje  de 
Seauve  dans  le  diocèse  de  Bordeaux.        .  M 

BERTHILON  (sainl),  abbé  de  Saiote-Béniji*  * 
Dijon,  éiaii  autrefois  honoré  dans  ce  mooa>wt<. 

BERTLN,  moine  de  Sithiu,  était  fils  w»<! 
Walbert  d'Arqués  et  de  Paperiogue.  il 
tême  le  nom  de  Berlin,  en  l'houneur  de  *aw»  * 
qui  était  l'ami  et  le  directeur  de  son  père,  w  * 
abbé  l'éleva  dans  son  monastère  et  lui  4***  JE 
lorsqu'il  fut  en  âge  de  faire  ses  vœux.  SJ»  JJ  g 
bicnioi  le  modèle  de  la  communauté  el >un>a»* 
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plus  fervent?.  Il  mourut  saintement  vers  le  milieu  du 
tin*  siècle,  et  ses  reliques  se  gardaient  à  Saint-Omer 
sous  legrand-autel  de  l'église,  avec  celles  de  plusieurs 
autres  saints. 

BKRTHOLD  (le  bienheureux),  treizième  abbé 
d'Engelberg,  succéda,  en  4178,  à  saint  Frow  avec 
lequel  il  était  lié  d'une  étroite  amitié,  et  qu'il  avait 
connu  a  l'abbaye  d'Ensiédeln  où  ils  avaient  été  l'un 
et  l'autre  religieux  avant  d'être  élevés  à  la  dignité 
abbatiale,  Berthold  se  rendit  célèbre  par  ses  vertus 
et  par  sa  science.  Il  composa  plusieurs  ouvrages,  un 
entre  autres,  où  il  réfute  les  erreurs  de  Burcard , 
abbé  de  Saint-Jean,  monastère  situé  dans  la  vallée 
de  Thur.  Il  mourut  en  1197. 

BERTRAND,  solitaire  d'une  éroinente  sainteté, 
vivait  dans  le  désert  de  Cailly,  au  diocèse  de  Hooen, 
sous  l'archevêque  6aint  Ausbert,  et  florissait  sur  la 
Jln  du  vu'  siècle.  11  est  mentionné  dans  la  Vie  de 
saint  Leufroi. 

BERTRAND  (saint),  abbé  de  Glansclve,  monastère 
de  l'ordre  de  Clt«aux  ,  est  honoré  chez  les  Cister- 
ciens avec  on  office  propre. 

BERTRAND  (le  bienheureux),  de  l'ordre  des  Er- 
mites de  Saint-Augustin,  mourut  à  Fermo  dans  la 
Marche-d'AncAne,  l'an  1490,  et  son  tombeau  est  ho- 
noré par  un  grand  concours  de  fidèles  le  mardi  de  la 
Pentecôte  ;  on  chante  ce  jour-là  des  hymnes  com- 
posées en  son  honneur. 

BERVALU  (saint),  Berlhualdus,  est  honoré  en 
Basse- Bretagne. 

BESOIR  (saint),  Betoriut,  est  honoré  à  Blois  où 
l'on  conserve  ses  reliques  dans  l'église  de  Saint- 
Calès. 

BETHEAUME,  Bethetmut  ,  était  honoré  autre- 
fois dans  l'église  de  Saint-Gulhlac,  au  monastère  de 
Croyland  en  Angleterre,  et  Ingulfe  lui  donne  le  titre 
de  saint. 

BE  I  1 ELINE  (sainte),  dont  on  ignore  la  vie,  était 
honorée  au  monastère  de  Croyland  en  Angleterre,  où 
se  gardaient  ses  reliques.  Elles  furent  brûlées  en 
870  par  les  Danois,  qui  mirent  le  ren  au  monastère, 
après  avoir  massacré  les  religieux  qui  l'habitaient. 

Bill  AN  (saint),  est  patron  d'une  église  en  Bre- 
tagne. 

BILLY  (saint),  Biliut,  chapelain  de  la  reine  Mo- 
rone ,  épouse  de  saint  Judicaél,  roi  de  Bretagne,  flo- 
rissait dans  la  première  partie  du  vu*  siècle. 

BLANDE  (la  bienheureuse),  Blahdu,  vierge,  fut 
consacrée  à  Dieu  par  saint  Eleulhère ,  évéque  de 
Touruay,  et  mourut  vers  le  milieu  do  vi«  siècle. 
Elle  est  nommée  dans  quelques  calendriers  le  40 
juin. 

BL1DECII1LLE,  épouse  de  saint  Faron,  évéque  de 
Meaux,  quitta  le  monde  en  même  temps  que  lui,  et 
lorsqu'il  entra  dans  la  cléricature,  elle,  de  son  cêté, 
prit  le  votle  et  se  retira  dans  une  de  ses  terres  qu'on 
croit  être  Aupigny.  Elle  y  bâtit  un  monastère  où 
elle  se  sanclilia,  donnant  l'exemple  de  toutes  les 
vertus  à  la  petite  communauté  qu'elle  y  avait  réunie. 
Elle  mourut  en  odeur  de  sainteté  vers  le  milieu  du 
vu»  siècle. 

BOA U AIN  (saint),  Boadanut,  est  honoré  en  Irlande 
sa  pairie. 

BUCHES  (saint),  évêque  en  Perse  et  martyr, 
s  ouf)  ni  vers  le  milieu  du  iv«  siècle,  en  346,  et  fat 
une  des  nombreuses  victimes  de  la  grande  persécu- 
tion du  roi  Sapor  11. 

BOECE,  surnommé  en  latin  Anictiu  Manlius  Tor- 
quaitts  Seterinu»  ,  philosophe ,  homme  d'Etat  et 
homme  de  lettres,  naquit  a  Rome  l'an  470,  et  sor- 
tait de  la  famille  des  Anices,  l'une  des  plus  illustres 
de  l'empire.  Ayant  perdu,  à  l'âge  de  dix  ans,  son 
père  qui  avait  été  trois  fois  consul,  il  alla  étudier  à 
Athènes  et  après  y  avoir  passé  neuf  ans,  il  revint  à 
Rome,  où  il  (ut  déclaré  patrice  peu  après  son  retour. 
II  épousa  ensuite  Elpis,  jeune  personne  aus->i  distin- 
guée par  son  esprit  que  par  sa  noblesse,  et  à  laquelle 
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on  attribue  les  hymnes  de  l'office  de  saint  Pierre  et 
de  saint  Paul.  Théodoric,  roi  des  Gmhs,  étant  venu 
à  Rome  l'an  500,  fut  si  charmé  de  Boéce,  qu'il  l'at- 
tacha à  sa  cour  et  le  nomma  maître  du  palais  et  des 
offices,  les  deux  charges  les  plus  importantes  de 
l'Etat.  Non-seulement  il  empêcha  le  roi  de  persécu- 
ter les  catholiques,  mais  M  le  décida  à  les  protéger, 
à  diminuer  les  impôts,  à  faire  observer  les  lois  et  à 
ne  donner  les  places  qu'au  mérite  joint  à  la  vertu. 
Son  administration  sage  et  éclairée  rendit  heureux 
les  peuples  de  l'Italie  et  fît  bénir  le  régne  de  Théo- 
doric. Les  arts  et  les  sciences  florissaient  sous  un 
ministre  qui  se  délassait  par  l'étude  de  la  fatigue  des 
affaires  publiques.  Le  roi,  reconnaissant  des  services 
qu'il  lui  rendait,  lui  conféra  les  plus  grands  hon- 
neurs. Il  fut  trois  fois  consul,  et,  par  une  distinction 
unique,  il  posséda  cette  dignité  sans  collègue  l'an 
510.  Après  la  mort  d'Elpis,  il  avait  épousé  Rusti- 
cienne,  fille  de  Symmaque,  et  la  plus  accomplie  de 
toutes  les  dames  romaines.  Il  en  eut  deux  fils,  qui 
furent  désignés  consuls  pour  l'année  522,  privilège 
qui  n'était  réservé  qu'aux  fils  des  empereurs.  Boéce 
avoue  qu'il  ressentit  alors  toute  la  joie  que  peuvent 
procurer  les  honneurs  de  ce  inonde.  En  effet,  il  vit 
ses  deux  fils  portés  par  toute  la  ville  sur  un 
char  de  triomphe,  accompagnés  du  séuat  et  suivis 
d'un  concours  prodigieux.  Lui-même,  placé  eutre 
ses  deux  fils  dans  le  Cirque,  reçut  les  compliments 
du  roi  et  fut  salué  par  les  acclamations  du  peuple. 
En  ce  jour  solennel,  il  prononça,  en  présence  du  sé- 
nat, le  panégyrique  du  roi,  et  ensuite  on  le  proclama 
prince  de  l'éloquence  eu  lui  mettant  une  couronne 
sur  la  tête.  Mais  bientôt  les  choses  vont  changer  de 
face.  Théodoric  donna  sa  confiance  à  Conigaste  et  à 
Trigille,  Goths  l'uu  et  l'autre,  et  aussi  avares  que 
perlides.  Ces  indignes  ministres  écrasèrent  les  peu- 
ples par  des  impôts  excessifs,  et  ils  profitèrent  de  la 
disette  pour  vendre  à  un  prix  exorbitant  des  blés 
qu'ils  avaient  achetés  à  vil  prix.  Boéce  se  chargea 
de  porter  anx  pieds  du  roi  les  soupirs  et  les  larmes 
des  provinces;  mais  ses  représentations  restèrent 
sans  effet.  Il  entreprit  de  frire  un  dernier  effort  et  il 
lui  exposa  en  plein  sénat  les  exactions  des  sangsues 
puhliques  qui  s'engraissaient  de  la  substance  des 
malheureux  ;  son  discours,  où  il  peignait  à  grands 
traits  la  misère  publique  et  conjurait  le  roi  d'y  ap- 
porter remède,  fut  regardé  par  ce  prince  comme  un 
acte  de  rébellion,  et,  pour  l'en  punir,  il  fit  pronon- 
cer par  le  sénat  une  sentence  de  bannissement 
contre  le  généreux  défenseur  des  droits  du  peuple. 
Il  fut  ensuite  arrêté  et  enfermé  dans  le  château  de 
Pavie,  avec  Symmaque,  son  beau-père.  Conigaste  et 
Trigille  les  accusèrent  de  haute  trahison,  sous  pré- 
texte qu'ifs  avaient  entretenu  des  intelligences  avec 
1s  cour  de  Coostantinople  contre  Théodore.  Rien 
ne  fut  prouvé  et  rien  ne  pouvait  l'être,  puisque  cette 
accusatiou  était  une  calomnie;  ce  oui  n'empêcha  pas 
que  Symmaque  ne  fût  décapité  en  524.  L'année  sui- 
vante Boéce  fut  mis  à  mort  dans  un  désert  situé  en- 
tre Rome  et  Pavie.  On  le  tortura  par  le  moyen  d'une 
roue  à  laquelle  était  liée  une  corde  qui  lui  tenait  la 
tête,  et  en  tournant  cette  roue,  on  le  serra  avec 
uni  de  violence,  que  les  yeux  lui  sortirent  de  la  téie. 
On  fétendit  ensuite  sur  une  pièce  de  bois,  et  deux 
bourreaux  le  frappèrent  longtemps  avec  des  bâtons, 
depuis  le  cou  jusqu'aux  pieds,  sur  toutes  les  partis* 
du  corps.  Comme  il  vivait  encore,  on  l'acheva  avec 
la  hache  ou  l'épée,  le  23  octobre  525,  dans  la  cin- 
quante-cinquième année  de  son  âge.  Ainsi  mourut 
ce  grand  homme,  ce  martyr  de  la  liberté  publique 
et  de  la  dignité  du  sénat;  nous  pourrions  môme  ajou- 
ter, ,ce  martyr  de  la  religion  pour  laquelle  il  était 
plein  d'un  zele  qui  déplaisait  à  Théodoric,  arien 
déclaré.  Sa  mort  eut  sans  doute  la  même  cause  se- 
crète que  celle  de  son  illustre  ami,  le  saint  pape 
.Jean,  que  le  roi  lit  mourir  de  faim  et  de  misère, 
J  quelques  mois  après.  Les  catholiques  enlevèrent  la 
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yOTfit  de  Boêcc  et  l'enterrèrent  à  Patîe.  Oeox  slèelci 
rpiès.  il  fut  transféré  dan»  l'église  de  Sainl-Angns- 
i In  de  cette  ville,  par  Tordre  de  Luilprand,  roi  des 
Lombard!.  Il  loi  lit  ériger  un  magnifique  mnnsolée, 
riei  se  voit  encore  de  nos  jours,  L'empereur  Othon  III 
lui  en  fil  élever  nn  antre  sor  lequel  se  lisent  des 
inscriptions  très- honorables.  Quelques  auteurs  lui 
donnent  le  titre  de  saint,  et  on  lit  son  nom  dans  le 
calendrier  de  Ferrarius  et  dans  cent  de  quelqnes 
églises  particulières  de  l'Italie.  On  fait  mémoire  de 
lni  d.m«  l'église  de  Saint-Pierre  de  Pavie,  l«  23  oc- 
tobre. Boèce  s  traduit  en  latin  plusieurs  ouvrages 
grecs,  entre  autres  cens  d'Eudide,  d'Arehimèdc,  de 
Platon  et  d'Arinoie.  Il  a  composé  le  Livre  de$  deux 
nature»  et  d'un*  personne  en  Jftnt-Chritt;  le  Litre  de 
l'unité  de  Dieu;  la  hrêfeuh*  de  foi  qni  a  été  appelée 
le  Ln-rc  d'or  ;  la  Consolation  de  h  philosophie,  qui 
est  sonehef-d'OMvre  et  oyilérrivitdans  sa  détention  à 
Patrie,  eldivers  traités philosophiques.  Boèce  est  sans 
contredit  l'en  des  plus  beaux  génies  qui  aient  jamais 
existé.  Il  conçoit  les  choses  d'une  manière  noble,  et 
le»  exprime  avec  autant  de  justesse  que  de  facilité. 

NOM  KL  (saint),  est  honoré  dans  le  diocèse  du  Ptry, 
où  H  ?  a  une  église  de  son  nom. 

BONAVENr^UK  Di;  BOLOGNE  (le  bienheureux), 
dominicain  et  évèqee  en  Arménie,  fut  ennyé  en 
Orient  aveo  ptasJear»  religieux  de  son  ordre  par  le 
pape  Jean  XXII,  vers  l'an  1318.  Quoique  les  Armé- 
niens lissent  profession  de  la  religion  chrétienne,  ils 
étalent  Infectés  de  phwienrs  Wrésies.  Bonaventure, 
revéta  de  la  dignité  épiseopnlc  et  moni  de  tons  les 
pouvoirs  de  sain!  f*ég0,  travail!*  avec  un  grand  zèle 
et  nn  grand  sucrés  à  les  ramener  à  l'unité  de  la  foi, 
fonda  plusieurs  églises  et  mielones  couvents  de  ton 
ordre.  Il  mourut  le  15  août  1533,  et  Bien  illustra  sa 
sainteté  par  plusieurs  miracle*  pendant  sa  vie  et 
après  sa  mort.  Il  est  aussi  connu  sous  le  nom  de 
Borthélemi  de  Bologne. 

BONAVKNTUlOi-BADUAIRE  DE  PF.RACUE,  gé- 
néral des  AugHstins  et  cardinal,  naqidt  à  i'adooe  le 
*£  jnin  I53Î,  entra  dans  l'ordre  des  Ermites  de 
Saint-Augustin,  et  après  avoir  fait  j  rofession  dans 
M  ville  natale,  il  se  rendit  à  Paris  pour  étudier  la 
philosophie  et  la  théologie.  Lorsqu'il  eut  terminé  ses 
cours  avec  nn  succès  marqué,  il  reçut  le  grade  de 
docteur  et  parvint  ensuite  ftut  principales  dignités  de 
son  ordre.  Elu  général  dans  le  chapitre  tenu  à  Vé- 
rone Tan  1*77,  Urbain  VI.  qu'il  avait  reconnu  pour 
pape  légitime,  le  créa  cardinal.  L'n  jour  qu'il  traver- 
sait à  Home  le  pont  Saint-Ange  ponr  «e  rendre  au 
Vatican,  il  fat  assassiné  par  ordre  de  François  Car- 
rario,  tyran  de  l*adooe,  qui  avait  juré  sa  perte,  à 
cause  de  quelques  discussions  qu'ils  avaient  eues  au 
sujet  des  immnniiés  eeeléski* tiques  de  celte  ville.  Il 
a  laissé  des  commentaires  sur  les  Epltres  canoniques 
de  saint  Jean  et  de  samt  Jacques,  ainsi  que  sur  Io 
maure  «es  oeuiences,  nés  serinons,  oes  vies  lies 
■oints,  une  Oraison  furtèbre  de  Pétrarque  avec  qui 
il  était  lié,  et  quelques  Traités  ascétiques,  fl  a  dans 
son  ordre  le  titre  de  bienheureux. 

B0N1FACE  (le  bienheureux),  archevêque  de  Can- 
lorbérv,  né  sur  la  fin  du  Bit*  siècle,  était  chartreux 
lorsqu'il  fret  nommé  a  l'étéYhé  de  Belley.  Il  fut  en- 
toile transféré  a  celui  île  Valence  et  enfin  à  l'arche- 
vêché de  Canterbéry,  l'an  1241.  Il  assista  au  concile 
génévai  de  Lyon,  tenu  en  tiL»,  et  mourut  fort  5gé, 
dans  la  terre  de  Sainte-Hélène  en  Savoie,  l'an  1270. 
Los  miracles  opérés  a  son  tombeau  lni  attirèrent  la 
vénération  des  fidèles,  et  le  culte  qu'on  lui  rendait, 
de  temps  immémorial,  fut  confirmé  par  Grégoire  XVI 
en  4838. 

BOSOP*,  Boto,  général  des  Chartreux,  mourut  à 
la  grande  Chartreuse  en  Datiplriné,  l'an  1513.  Il  est 
8pt*lé  saint  par  quelques  auteurs,  mail  on  no  lui 
tend  ancun  ciHle  même  dans  sou  ordre,  quoiqu'il 
aou  nommé  dans  plusieurs  calendriers  sous  le  4  mars 
«t  le  4  décembre. 
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BOTHÎEN  (feint),  BoiMamit,  est  honoré  dans  l'é- 
glise de  Saint-Vincent  de  Laon,  où  Ton  garde  son 
corps. 

BOUISE  (saint),  est  patron  d'une  église  près  de 
Saneerre. 

BOUT  Y  (saint),  était  patron  d'un  prieuré  dans  le 

diocèse  d*  Poitiers. 

BIUCA1RE  (sninl),  Bracarius,  était  patron  de  ré- 
élise collégiale  de  Chateanvillaiu,  dans  le  diocèse  de 
La  ngres. 

m AUVALATRE  (saint),  Brauvnlatrut,  est  invoqué 
dans  les  anciennes  litanies  d'Angleterre  :  il  est  au -si 
honoré  en  Bretagne. 

BHETOCII  (saint),  Brhochus,  moine  de  Saint- Ma- 
glolre  d««  Lédon,  près  de  Dinan,  mourut  à  RcJon, 
dans  le  diocèse  de  Rennes. 

BRKVKIN  (saint),  BrCT«iM.est  patron  d'une  église 
au  diocèse  de  Nantes. 

BHKY  (saint),  était  patron  de  l'église  du  château 
de  Paine,  dans  l'ancien  diocèse  de  Sarlat. 

BKIAVRIS  (saint),  e-t  patron  d'une  église  daas  le 
Glocesterhire,  eu  Angleterre. 

BRITO  (de»,  ]é*nite  portugais,  et  missionnaire  aux 
Indes,  était  à  la  tête  de  la  mission  de  Maravis,  Inrs- 
qu'une  violente  persécution,  dirigée  contre  lui,  To- 
Idigea  de  quitter  son  poste,  avec  l'intention  de  reve- 
nir lorsque  l'orage  serait  calmé;  rar  il  lui  en  coû- 
tait beaucoup  d'abandonner  une  chrétienté  nombreuse 
qu'il  avait  gagnée  à  Jésus-Christ  avec  des  soii.s  et 
des  fatigues  incroyables.  Mais  Imsqu'if  se  disposait 
a  tetonriier  vers  ses  ehers  néophytes,  ses  supérieurs 
l'envoyèrent  en  Enrnpe  en  qnaîitc  de  procureur  gé- 
néral île  la  mission  de  Maduré.  Il  arriva  à  Lisbonne 
l'en  fGM7,  et  Pierre,  roi  de  Portugal,  dont  if  était 
îwnniagenscmeiît  connu,  voulnt  l'attacher  .i  fil  cour 
par  des  emplois  importants.  Le  Père  de  Brilo,  qui 
ne  respirait  que  le  salut  des  infidèles,  refusa  ces  of- 
fres, et  après  avoir  terminé  les  affaires  dont  il  était 
chargé,  il  reprit  avec  em-Tcsscmeru  U  route  de  Goa. 
Nommé  visiteur  dans  te  Maduré,  il  n'eut  pas  plutôt 
fini  son  inspection,  qu'il  se  rendit  auprès  des  Mara- 
vas,  et  il  rcpiit  au  mMien  d'eux  ses  travaux  aposto- 
lique*. Par  son  zèle  infatigable,  il  en  cot.vertit  un 
grand  nombre,  et  en  baptisa  huit  millef  parmi  lesquels 
le  prince  Teriadcven,  l'un  des  principaux  seigneurs 
du  pays.  Cette  conversion,  qui  fit  un  grand  éclat, 
excita  encore  davantage  la  haine  de6  prêtres  i  JolàAres 
qui  avaient  déjà  suscité  bien  des  obstacles  au  saint 
missionnaire.  Ce  qui  acheva  de  le  perdre,  c'est  que 
Teriadcven  ayant  déclaré  a  ses  femmes  qu'en  sa  qua- 
lité de  chrétien,  il  ne  lui  était  pins  l'crmis  d'en  gar- 
der qu'une,  mais  qu'il  prendrait  soin  de  celles,  qu'il 
était  obligé  de  renvoyer,  l'une  de  celles-ci,  qui  éuit 
nièce  du  souverain,  porta  ses  plaintes  à  son  oncle, 
imputant  son  renvoi  nu  Père  de  Brito  qu'elle  ira  Lait 
de  magicien.  Les  brames  saisirent  avec  joie  cette 
occasion  de  se  débarrasser  d'un  homme  qui  excitait 
depuis  longtemps  leurs  alarmes  par  ses  conver>Jous, 
et  ils  firent  tant,  que  le  prince  donna  l'ordre  de  le 
saisir  et  de  l'amener  en  sa  présence,  n  eut  à  subir 
les  traitements  les  plus  ctuels  et  fut  ensuite  con- 
damne à  mort,  en  hune  de  fa  religion  qu'il  prêchait. 
Il  marcha,  avec  joie,  au  lieu  du  supplies,  embrassa 
ses  bourreaux  et  reçut  le  ct>up  mortel  avec  tant  de 
sérénité  et  de  dévotion,  que  les  païens  eux-méiiies  en 
furent  tonchés.  Son  martyr»!  cul  lieu  le  4  février  16" '3. 

BRU  ON  (saint),  évoque  de  Trêves,  ftorissuil  après 
le  milieu  du  fv«  siècle  et  mourut  en  385.  Il  eut  pour 
successeur  saint  Félix. 

BRON  (saint),  Bro,  nfs,  est  honoré  comme  évéque 
en  Irlande. 

BROUMÀT/saini),  a  donné  son  nom  à  une  église 
du  d  OC  CSC  de  ttodcx. 

BROUA LADRE  (talnl),  Bioaladriut,  n'est  connu 
qu^  par  une  église  du  diocèse  de  Saioi-Slalo,  qui 
porte  son  nom. 

BRUNO  (le  vénérable),  évéquo  de  Werden,  en 
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Westphalie,  naquît  snr  la  On  dn  «•  siècle.  d\me 
famille  illustre,  et  il  était  proche  parent  de  llerman, 
duc  de  Sa\e.  Il  quitta  I»;  monde  et  se  fit  moine  h  la 
Nouvelle-Corhle,  d'oô  il  fut  tiré  pour  être  placé  snr 
le  siège  épiscopat  de  Werdon,  Tan  962,  étant  déjà 
d'un  âge  assez  avancé.  Il  fit  construire  une  nouvelle 
cathédrale,  mais  en  bois  seulement,  parce  qne  la 
pierre  manquait  ;  ce  qui,  du  reste,  ne  l'empêchait 
pas  d'être  la  plus  belle  et  la  plus  grande  du  pays. 
Sa  vieillesse  et  ses  infirmités  ne  lui  permettant  pins 
d'exercer  que  très-difficilement  les  fonctions  épiseo- 
pales,  H  s'adressa  à  l'empereur  Olbnn  pour  obtenir 
l'autorisation  de  se  choisir  un  coadjuteur.  L'empe- 
reur lui  recommanda  l'un  de  ses  chapelains,  nommé 
llerman  ;  mais  comme  cet  ecclésiastique  ne  présen- 
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tait  pas  toutes  les  qualilés  qu'il  détirait  trouver 
dan*  son  inceessear,  il  ne  erflt  pw,  en  eomelence, 
pouroir  acquiescer  M  désir  du  primre,  et  préféra 
gouverner  seul  son  église  que  de  la  remettre  en  de 
telles  mains.  Accablé  d'one  maladie  longue  et  dou- 
loureuse, il  la  supporta  avec 
et  meurnt  Je  8  mars  975. 

BINÈTE  (sainte),  est 
Berrv. 

fifJoL  m  K  (sainte),  était  patronne  d'une  chapelle 
dn  prieuré  de  Chasseraie.  au  diocèse  de  Luron . 

BYZE,  ByziuM,  moine  de  Maraion  en  Cilicie,  a  qui 
saint  Jean-Chrysostome  écrivit  pendant  son  exil, 
nommé  bienheureux  par  quelques  historiens. 
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CAIDOC  ou  CàÈOC  (saint),  Caidocut,  prêtre  Irlan- 
dais, fit  un  voyage  dans  les  riantes,  avec  saint  Fri- 
ebor,  et,  se  trouvant  dans  le  Ponthicu,  ils  furent  in- 
sultés par  lo  peuple  ;  mais  saint  Riqnicr,  alors 
bique,  tes  relira  dans  sa  maison.  Les  entretiens 

Îu'ils  eurent  avec  leur  fuite  sur  la  vanité  des  choses 
umaines  le  déterminèrent  à  quitter  le  monde.  Caïdoc, 
qui  (tarissait  au  commenc  ement  du  vu*  siècle,  mourut 
au  monastère  de  Ccntulc,  qui  prit  ensuite  le  nom 
de  saint  Kiquier;  et  il  y  est  honoré  comme  saint. 

CALAN  (saint),  Catanus,  titulaire  (Tune  église  en 
Abruize,  est  mentionné  dans  une  bulle  d'Alexandre 
III  de  l'an  H 17. 

CALfcB,  néen  Egypte,  l'an  1.Î50 avant  Jésus-Christ, 
était  fils  de  Jéphroné,  de  la  tribu  de  Juda.  Il  avait 
quarante  ai.s  la  seconde  année  après  le  passage  de 
la  mer  Rouge,  lorsqu'il  fut  choisi  par  Moïse  pour 
aller,  avec  Josué  et  dix  autres  chefs  de  chaque  tribu, 
explorer  la  Terre  promise,  cl,  à  leur  retinir,  lui  et 
Josué  furent  les  seuls  qui  rassurèrent  les  Israélites 
effrayés  par  le  rapport  exagéré  de  leurs  dix  compa- 
gnon* ;  c'est  pour  cela  qu'ils  méritèrent,  l'un  et  l'autre, 
d'être  exceptés  de  la  sentence  par  laquelle  le  Sei- 
gneur condamna  à  mourir  (tant  le  désert  tons  ceux 
qui  avaient  vingt  ans  à  l'époque  de  la  sortie  d'E- 
gypte. Dieu  lui-même  lui  donna  des  éloges  par  la 
bouche  de  Moïse,  l'appela  un  serviteur  fidèle  et  lui 
promit  pour  son  partage  la  ville  d'ITébron  avec  les 
autres  villes  et  le*  territoires  qui  en  dépendaient. 
Il  y  avait  quarante-cinq  ans  que  celte  promesse  lui 
avait  été  faite,  lorsqu'il  en  réclama  l'exécution  au- 
près de  Josué,  alors  chef  du  peuple,  fi  extermina 
trois  géants  qui  étaient  ûïs  d*Enac,  et  prit  plusieurs 
villes  dans  le  voisinage  d'Hébron  ;  mais  ayant  assiégé 
Débir  qui  était  aussi  dans  son  lot,  il  fut  repoussé 
par  les  habitants.  Othoniel,  son  neveu,  s'en  étant 
rendu  maître,  Caleb,  pour  récompenser  cet  exploit, 
lui  donna  eu  mariage  sa  fille  Axa.  Il  survécut  a  Josué 
et  fut  un  des  ancieus  qui,  par  l'ordre  exprès  du  Sei- 
gneur, lui  succédèrent  dans  le  gouvernement  du 
peuple  pendaut  douze  ans,  et  il  mourut  à  cent  qua- 
torze ans,  vers  Tan  1 1 1 H  avant  Jésus-Christ.  Il  est 
aommé  dans  quelques  calendriers  le  i*r  septembre. 

CALEFA1E,  Valtfagia,  fondatrice  du  monastère 
de  Saiut-Ausony  d'AngouIéme,  était  honorée  comme 
saiiite  par  les  religieuses  de  cet  établissement. 

CALIO.NE  (saint),  Cationus,  a  douné  son  nom  à 
une  église  de  Marignane llo,  dans  (e diocèse  de  Noie, 
Où  il  cul  honoré  comme  évéque. 

CAMl'.OLAS,  chanoine  de  Toulouse,  naquit  en 
tS'JS,  et  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  12  mai 
li.G8,  à  l'âge  de  C!»  ans. 

CAMILLE  CENT1LI  (la  bienheureuse),  de  l'il- 
lustre maison  do  Rovellone,  mourut  sur  la  lin  du  xv« 
siècle.  Elle  est  honorée  à  S  m-Soverino,  et  son  culto  a 
e'é  approuvé  en  1841  par  Grégoire  XVI. 


CAMILLE  BATTISTB  ttt  VARAN»  (la  véné- 
rable), abbesse  du  monastère  de  Sainte-Claire  à  Cà- 
meri  dans  la  Marche  d'Aaeone,  Hérissait  an  commen- 
cement du  xvi«  sièefe  et  mourut  vers  fan  15î7.  Une 
partie  de  ses  reliques  se  eonsenre  dans  son  monas- 
tère. 

GAMIONE  (sainte),  Camiona,  est  honorée  dans 
l'ancien  diocèse  de  Laon,  ou  il  y  a  une  église  de  son 
nom. 

CANDIDE  (sainte),  veuve  a  Constantinople.  avait 
épousé  un  colonel  nommé  Trajan.  La  mort  de  son 
mari  l'ayant  rendue  maltresse  de  ses  biens,  elle  s'en 
servit  pour  secourir  les  malheureux  et  fit  de  grandes 
libéralités  aux  églises.  Tous  les  ministres  de  la  re- 
ligion, |  commencer  par  les  évéques,  étaient  l'objet 
de  sa  vénération.  Pallade  rapporte  qu'elle  passait 
des  nuits  à  moudre  dn  blé  et  a  pétrir  de  ses  propres 
mains  la  farine  pour  le  pain  du  saint  sacrifice  ;  tes 
jeûnes  rigoureux  auxquels  elle  se  livrait  ne  sufft- 
Saut  pas  pour  exténuer  son  corps  autant  qu'elle  le  dé- 
sirait, elle  recourait  à  de  rudes  travaux  et  a  de 
longues  veilles  pour  affaiblir  sa  chair.  Elle  s'était 
Interdit  toute  espèce  de  viandes,  même  les  jours  de 
fétc,  se  contentant,  ces  jours-là,  de  poisson,  d'huile 
et  d'herbes.  Tendant  la  semaine,  elle  ne  prenait  que 
dn  pain  avec  de  l'eau  mélangée  de  vinaigre.  Elle 
(tarissait  au  commencement  du  V  siècle,  en  même 
temps  que  sainte  Olympiade,  à  qui  elle  ne  le  cédait 
pas  en  sainteté. 

CANOG  (saint)  fondateur  de  plnsîenrs  monastères 
en  Irlande,  était  fils  de  Rraghan,  prince  de  Galle*  et 
frère  de  sainte  Keyne.  Il  (tarissait  au  commencement 
du  Vff  siècle. 

CANST1RKL  (saint),  Canxtirethu,  est  honoré  en 

Bretagne. 

CANTIONE  (sainte),  Canliona%  patronne  d'une 
église  d'Italie,  est  mentionnée  dans  une  bulle  d*1n- 
nocent  III. 

CAPOL'AN  (saint),  évêque  de  Cahors,  florissant 
snr  ta  fin  du  vit'  siècle.  Tout  ce  que  rbn  sait  de  lui 
c'est  qu'il  ordonna  diacre  saint  Sardos,  qui  devint 
plus  tard  évêque  de  Limoges. 

CAl'HÉOLE,  (saint)  Capreotut,  élaft  Jiônoré  auîre- 
foi'*  a  Carthage,  avec  le  titre  (Tévêque. 

CARDfJLPHE,  évêque  d'Angers,  était  un  saint 
prêtre  que  saint  Maimbeuf  fit  élire  après  ta  mort  de 
saint  testai  a,i»  d'éviter  pour  lui-même  le  fardeau 
de  l'épiscopat.  Cardulphe  ne  resta  guère  qu'un  an 
sur  ce  siège,  et,  après  sa  mort,  arrivée  en  6D6,  saiut 
Maimbeuf  fut  obligé  d'éireson  successeur. 

CARIULFE  (saint)  Cariulfus,  est  honoré  à Nantes, 
et  l'on  garde  de  ses  reliques  dans  réglise  de  Notre- 
Dame  de  celte  ville. 

CARLOM AN  (le  bienheureux),  Carlomannus,  prince 
français  et  moine  du  Moni-Cas*>in,  était  lils  aine  de 
Charlcs-Mariet  el  frère  de  Pépin  le  Bref,  roi  de 
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France,  ainsi  que  de  saint  Remi,  évêquc  de  Rouen. 
Apres  la  mort  de  ton  père  nrrivée  en  741,  il  partagea 
avec  ses  frères  Pépin  et  Griffon  les  Etats  paternels, 
et  il  eut  pour  sa  part  l'Austrasie,  la  Suévie,  la 
Tburingeel  les  tributaires  d'outre-Rhin.  Il  joignit, 
bientôt  après,  ses  armes  à  celles  de  Pépin,  pour 
marcher  contre  Griffon  qui,  mécontent  de  son  par- 
tage, voulait  agrandir  son  domaine  par  la  force.  Après 
l'avoir  vaincu,  il  fit  avec  Pépin  une  expédition  contre 
llunald,  duc  d'Aquitaine,  qu'ils  délirent  et  qui  ac- 
cepta les  conditions  qu'il  leur  plut  de  lui  imposer. 
De  la  ils  se  rendirent  sur  le  Rhin  pour  réprimer  une 
révolte  des  Allemands.  Quoique  Carloman  n'eût  pas 
le  titre  de  roi,  il  agissait  en  souverain  et  il  se  qualifie 
dans  ses  actes  de  duc  et  prince  des  Francs.  Plein  de 
piété  et  de  zèle  pour  le  bien  de  la  religion,  il  lit 
rendre  aux  églises  une  partie  des  bénéfices  ecclé- 
siastiques que  son  père  avait  donnés  aux  seigneurs. 
En  742,  il  fil  tenir  dans  la  Germanie  un  concile,  et, 
dans  l'acte  de  convocation,  il  dit  que  par  le  conseil 
des  serviteurs  de  Dieu  et  des  seigneurs  de  sa  cour,  il 
voulait  assembler  les  évéques  de  ses  états,  pour  ap- 
prendre d'eux  comment  on  pouvait  faire  observer  la 
loi  de  Dieu  et  rétablir  la  discipline  ecclésiastique  qui 
était  si  fort  tombée.  11  en  fit  tenir  plusieurs  autres 
auxquels  présida  saint  Boniface,    archevêque  de 
Mayence  et  léf?at  du  saint-siége.  Mais  les  soins  qu'il 
donnait  aux  affjires  religieuses  ne  l'empêchaient  pas 
de  conduire  ses  troupes  à  la  victoire.  11  subjugua  les 
Bavarois  et  obligea  Odilon,  leur  duc,  à  lui  pj  yer 
tribut  :  il  en  lui  de  même  de  la  Saxe,  et  le  ducf  héo- 
déric,  qu'il  battit,  fut  forcé  de  se  soumettre  aux  con- 
ditions qu'il  lui  imposa.  S'il  lit  de  nombreuses  expédi- 
tions pendant  les  six  années  qu'il  régna,  expéditions 
qui  furent  tou  jourscouronnées  de  succès,  ce  n'est  pas 
qu'il  aimàtla  guerre  :  son  principal  but  était  de  main- 
tenir la  paix  publique,  de  protéger  la  religion  et  de 
faire  faire  des  progrès  à  la  civilisation.  Il  se  conduisait 
par  les  conseils  de  saint  Boniface,  avec  lequel  il 
aimait  à  converser,  et  c'est  dans  ces  entretiens  qu'il 
conçut  le  projet  de  quitter  tout  pour  s'ensevelir  dans 
la  6olitude.  Quoiqu'il  eut  des  enfants,  entre  autres  un 
fils  nommé  Drogon,  il  laissa  ses  étals  à  Pépin,  son 
frère,  et  se  rendu  à  Rome,  en  747  :  il  visita  les  tom- 
.  beaux  des  apôtres  et  autres  lieux  de  dévotion;  en- 
suite il  reeut  l'habit  monastique  des  mains  du  pape 
saint  Zucliarie,  à  qui  il  fil  de  magnifiques  présents. 
Ayant  renvoyé  le  cortège  qui  l'avait  suivi  jusque-là, 
il  se  retira  sur  le  mont  Soracle,  où  il  Ut  bâtir  un  mo- 
nastère sous  l'invocation  de  saint  Silveslre  ;  mais 
le  voisinage  de  Rome  lui  amenant  de  fréquentes  vi- 
sites, surtout  de  la  part  des  seigneurs  français,  il 
consulta  le  pape  sur  le  moyen  de  se  soustraire  à  ces 
distractions,  et,  d'après  son  conseil,  il  alla  s'enfermer 
dans  l'abbaye  du  Moni-Cassin.  Modèle  de  ferveur  et 
d'humilité,  il  aimait  à  exercer  les  plus  bas  offices  du 
monastère,  comme  de  travailler  dans  la  cuisine,  de 
garder  les  troupeaux  et  de  bécber  dans  le  jardin.  11 
avait  été  admis  sous  an  nom  supposé,  et  il  se  don- 
nait pour  un  pécheur  coupable  de  grands  crimes. 
Ayant  été  ebargé  d'aider  le  frère  cuisinier,  comme, 
malgré  son  zèle  et  sa  bonne  volonté,  il  s'acquittait 
assez  mal  de  certaine  besogne  à  laquelle  il  n'était 
pas  habitué,  le  cuisinier  s'oublia  jusqu'à  le  frapper 
pour  le  punir  de  sa  maladresse.  Un  de  ses  serviteurs 
qui  l'avait  suivi  en  Italie,  et  qui  vivait  avec  lui  au 
Mont-Cassin,  se  contenta  de  dire  à  ce  moine  brutal  : 
Que  Dieu  et  Carloman  te  le  pardonnent  ;  mais  le  cui- 
sinier étant  revenu  à  la  charge,  le  Français,  révolté 
de  voir  traiter  ainsi  son  prince,  S'écria  :  <  Que  ni  Dieu 
ni  Carloman  ne  te  le  pardonnent  cette  fois,  »  et  il  lui 
appliqua  sur  la  tête  uu  coup  du  piton  qu'il  tenait  à  la 
main.  L'abbé,  informé  de  celte  querelle,  lit  compa- 
raître le  lendemain  le  Français  au  chapitre,  et  lui 
demanda  pourquoi  il  avait  battu  le  frère  cuisinier.  — 
t  C'est  parce  qu'il  a  lui-même  frappé  le  prince  Carlo- 
man, qui  a  quitté  sa  dignité,  sa  puissance  et  ses  ri- 1 
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cliesses  pour  l'amour  de  Jésus-Christ.  »  A  ce  nom 
de  Carloman,  qui  était  connu  avec  gloire  dans  toute 
l'Europe,  l'abbé  et  les  moines  se  levèrent  de  leurs 
sièges  pour  aller  se  prosterner  devant  Carloman  et 
lui  demandèrent  pardon  pour  le  frère  cuisinier;  c'est 
ainsi  qu'il  fut  reconnu  malgré  lui.  Il  y  avait  à  peine 
un  an  qu'il  était  au  Mout-Cassin,  lorsqu'il  fut  obligé 
de  venir  en  France  par  ordre  du  pape  Zacharie,  i*>ar 
s'employer  à  la  réconciliation  de  ses  deux  frères, 
Pépin  et  Griffon,  qui  étaient  sur  le  point  de  se  faire 
la  guerre  ;  mais  sa  médiation  fut  sans  succès.  En  753 
il  tut  encore  obligé  de  faire  un  voyage  en  France, 
au  sujet  de  la  guerre  qui  allait  éclater  entre  Pépin 
et  Astolphe,  roi  des  Lombards.  Ce  prince  ara/t  exigé 
de  l'abbé  du  Monl-t^assin  qu'il  envoyât  Carloman  à 
l'assemblée  qui  devait  se  tenir  à  Crécy -sur-Oise.  Le 
moine  obéit  à  son  abbé  et  se  rendit  a  l'assemblée 
de  Crécy,  où  il  parla  avec  tant  d'éloquence  en  faveur 
d'AsloIpue  que  l'on  ne  prit  aucune  décision  contre  le 
roi  des  Lombards.  Au  sortir  de  là,  le  bienheureux 
Carloman,  dont  la  santé  s'affaiblissait,  tomba  malade 
en  passant  par  Vienne  en  Dauphiné,  où  il  mourut 
dans  un  monastère  de  cette  ville,  le  17  août  7à5. 
Pépin  fil  mettre  son  corps  dans  un  cercued  d'or  et 
1  envoya  au  Iloni-Cassin  avec  de  riches  présents. 
Celle  abbaye,  dans  un  moment  de  détresse,  changea 
son  riche  cercueil  en  un  autre  de  moindre  prix,  et 
se»  ossements  furent  ensuite  placés  dans  une  urne 
d'onyx,  et  on  les  retrouva  en  1618.  L'abbé  CaraleJli 
les  lit  mettre  dans  un  monument  au  pied  du  grand 
autel ,  et  le  Martyrologe  des  Bénédictins  marque  cette 
fête  le  21)  mars. 

CARNACII  (saint),  Carnachiiu,  était  autrefois  in- 
voqué dans  les  litanies  anglaises. 

CASSIEN  (Jean),  prêtre  et  abbé  dé  Saine- Victor 
de  Marseille,  naquit  vers  le  milieu  du  iv*  siècle,  dans 
la  petite  Scytliie;  il  appartenait  à  une  hmillc  illustre 
que  quelques  écrivains  font  gauloise  d'origine.  Il 
était  très-jeune  lorsqu'il  entra  dans  le  monastère  de 
Bethléem,  où  il  se  forma  aux  exercices  de  la  vie 
ascétique.  Les  merveilles  que  l'on  racontait  des  soli- 
taires de  l'Egypte  le  déterminèrent  à  les  visiter,  et, 
accompagné  de  Germain  son  parent  et  son  compa- 
triote, il  s'enferma,  vers  l'anotH),  dans  les  déserts  de 
Scéte  et  de  la  Thé  laide.  Il  y  passa  plusieurs  années 
vivant  de  la  vie  de  ces  grands  serviteurs  de  Dieu, 
marchant  nu-pieds,  ayant  l'habit  des  moines  du  dé- 
sert et  travaillant  comme  eux  pour  se  procurer  sa 
subsistance,  qui  consistait  en  deux  pains  de  six  onces 
par  jour.  11  se  rendit  à  Constaniinople  en  403,  et  U 
devint  un  des  auditeurs  les  plus  assidus  de  saint  Jean- 
Chrysostome,  dont  il  se  fil  le  disciple  et  dont  il  reçut 
l'ordre  du  diaconat.  U  était  attaché  à  l'église  de 
cette  ville  lorsque  le  saint  patriarche  fut  condamne 
à  l'exil.  Le  clergé  de  Constaniinople  le  chargea  pour 
le  pape  Innocent  1er  de  lettres  eu  faveur  de  son  pas- 
teur persécuté.  Il  partli  donc  pour  Rome,  ei  de  là 
se  rendit  à  Marseille,  où  l'on  croit  qu'il  reçut  la  prê- 
trise. Il  y  fonda  deux  monastères  en  l'honneur  de 
saint  Victor,  l'un  pour  des  hommes  et  l'autre  pour 
des  femmes.  11  leur  donna  une  règle  et  il  gouverna 
le  premier,  qui  renferma  jusqu'à  ctuq  mille  moines,  et 
dans  lequel  il  mourut  en  odeur  de  sainteté,  vers 
l'an  433.  L'Eglise  de  Saint-Victor,  par  un  privilège 
spécial,  honore  sa  mémoire  le 23  juillet.  Son  cbef 
et  son  bras  droit,  renfermés  dans  des  châsses,  y 
sont  exposés  à  la  vénération  des  fidèles  par  per- 
mission du  pape  Urbain  V  :  le  reste  de  son  corps 
est  dans  une  chapelle  souterraine,  sous  une  tombe  en 
marbre.  Cassten  a  laissé  le  livre  de  l'incarnation 
contre  Nestorius,  écrit  à  la  prière  de  saint  Leoo  le 
Grand,  alors  archidiacre  de  Rome  ;  les  Institution* 
de  la  vie  monattique  et  les  Conférence»  des  Père*  dm 
disert,  qu'il  rédigea  à  la  prière  de  saint  Castor, 
évêque  d'Api.  C'est  dans  ce  dernier  ouvrage  que 
''on  trouve  des  proposions  peu  conformes  à  la  doc- 
trine de  l'Eglise  sur  la  grâce.  Dans  la  treizième  cun- 
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férence,  surtout,  il  favorise  les  principes  des  semi- 

Klagîens  :  aussi  saini  Prosper  prit-il  la  plume  pour 
i  réfuter.  Ou  peut  dire,  non  pour  justifier  Cassien, 
mais  pour  l'eicuser,  que  ces  principes  n'avaient  pas 
encore  été  condamnés  pur  l'Eglise  et  qu'ils  ne  le 
furent  qu'un  siècle  plus  lard ,  dans  le  concile 
d'Orange.  S'il  eût  frit  après  ce  concile,  il  n'y  a  nul 
doute  qu'il  n'eût  été  orthndoie  sur  ce  point  comme 
H  L'est  sur  tout  le  reste.  Son  style,  sans  être  ni  pur 
ni  élégaut,  parce  qu'il  n'apprit  que  tard  la  langue 
latine,  est  clair  et  onclueui.  —  28  février  et  23 
juillet. 

CASS1N  (saint),  Cossfau,  est  honoré  en  Savoie,  où 
il  y  a  une  église  de  son  nom. 

CASTIN  (saint),  CaUmut,  est  honoré  dans  l'ancien 
diocèse  de  Lescar. 

CASTEL  (saint),  LatUlluê,  est  honoré  dans  le  dio- 
cèse de  Montpellier ,  où  il  y  a  une  église  de  son 
nom. 

CASTERET  (saint),  était  patron  d'un  prieuré  dé- 

Kndant  de  l'abbaye  de  la  Seauve  dans  le  diocèse  de 
rdeaux. 

CASTORIN  (saint),  Castoriniu,  évéque  de  Trois- 
Chateaux,  est  nommé  saint  par  quelques  auteurs. 

CATHERINE  MECHTILDE  DU  SAINT-SACRE- 
MKNT(la  vcuérable),  née  le  31  déc.  1614,  à  Saint- Die 
en  Lorraine ,  d'une  famille  distinguée  dans  le  pays , 
perdu  m  mère  à  l'âge  de  8  ans,  et  cette  perle  fil  éclater 
en  elle  une  raison  si  précoce  et  des  sentiments  si  déve- 
loppés |  qu'un  la  jugea  capable  de  faire  sa  première 
communion,  l'année  suivante  :  sa  tendre  piété  et  les 
grâces  particulières  dont  Dieu  la  favorisait  dès  lors,  la 
rendaient  digne  d'ailleurs  de  cette  honorable  distinc- 
tion. A  14  ans,  elle  avait  une  si  grande  tendresse  pour 
la  divine  Eucbaris'tie  qu'elle  était,  une  grande  partie 
du  jour,  en  adoration  devant  le  saint  sacrement.  Elle 
quitta  le  monde  bientôt  après  pour  entrer  dans  un 
couvent  d'Annonciades,  où  elle  devint  le  modèle  de 
ses  compagnes  par  ses  jeune < et  ses  autres  austér  ités, 
par  ses  vertus  et  surtout  par  sou  amour  pour  Dieu. 
Les  guerres  qui  désolaient  la  Lorraine  l'ayant  for- 
cée de  quitter  cet  asile,  elle  se  réfugia  à  Montmartre 
près  de  Paris,  et  de  là  à  Caen  où  elle  devint  supé- 
rieure des  bénédictines  de  cette  ville  ;  et  partout  elle 
se  fit  admirer  par  son  ardent  amour  pour  Jésus- 
Christ.  C'est  ce  sentiment  qui  lui  Al  établir  la  con- 
grégation des  reirgieuses  de  l'Adoration  perpétuelle 
du  saint  sacrement,  et  qui  lui  faisait  dire  quelquefois  : 
Nous  ne  devons  désirer  de  mieux  connaître  Dieu, 
qu'aûu  d'éire  en  élai  de  l'adorer  d'une  manière  plus 
parfaite.  Elle  avait  aussi  un  grand  amour  pour  le 
prochain  el  s'employait,  avec  un  grand  zèle,  au  salut 
«les  âmes.  Le  Seigneur,  pour  achever  de  la  sancti- 
fier, lui  envoya  plusieurs  maladies  qu'elle  supporia 
avec  une  résignation  admirable.  Elle  mourut  en 
odeur  de  sainteté  le  6'  avril  1698. 

CAYLAN  (saint),  Cadelauut,  évéque  de  Downe  en 
Irlande,  avait  été  abbé  de  Mandreime  el  mourut  vers 
l'an  825.  Il  était  encore  honoré  en  Irlande  dans  le 
siècle  deroier. 

CAYRON,  Jésuite  français,  6e  rendit  recomman- 
dable  par  ses  vertus,  mais  surtout  par  sa  charité  el  son 
dévouement  dans  les  épidémies  qui  désolèrent  Rodez 
et  Toulouse.  11  mourut  en  odeur  de  sainteté  l'an 
1754,  après  une  vie  qui  fut  un  modèle  de  perfec- 
tion. 

CÉLIL i  (saint),  est  honoré  dans  l'ancien  diocèse 
de  Lectoure. 

CÉLLN  (saint),  prêtre,  était  frère  de  saint  Ceddc 
el  de  saini  Cbad.  Né  sur  la  fin  du  vt*  siècle,  il  travail- 
la avec  cèle,  à  l'exemple  de  ses  frères,  à  la  conver- 
sion des  Anglo-Saxous,  ses  compatriotes.  Il  aida 
saint  Ccdde,  son  frère ,  dans  la  fondation  du  mouas- 
tère  de  Lestuigay,  el  Cedde  ayant  été  obligé  de  se 
rendre  à  la  cour  d'Edelwald,  roi  de  Deire,  qui  four- 
nissait aux  dépenses  de  l'établissement,  Célin  qui 
était  directeur  de  ce  prim  e  cl  de  toute  sa  cour,  lut 
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chargé  seul  des  travaux  de  construction,  qui  n'étaient 
que  commencés  et  qui  lurent  terminés  en  858.  11 
mourut  quelques  années  après. 

CELSE,  Ctlta,  nièce  de  sainte  Bellaude,  florissait 
au  commencement  du  vui»  siècle,  et  elle  est  nommée 
samic  dans  uu  manuscrit  de  la  Chartreuse  de  Bruxelles. 

CELSIN  (saint),  évéque  de  Toul,  su. céda  à  saint 
Alcas  dans  le  v8  siècle,  et  il  eut  pour  successeur 
saint  Ursin. 

CÈME  (saint),  Cedomnt,  était  patron  d'une  an- 
cienne église  dépendante  dé  l'abbaye  de  Saint-Victor 
de  Marseille  el  qui  subsistait  encore  en  1113. 

CÉRILLE  (sainte),  Cieereula ,  est  honorée  de 
temps  immémorial  dans  une  église  du  Berry. 

CÉSAR  DE  BUS  (le  Vénérable)  ,  fondateur  de 
l'institut  de  la  doctrine  chrétienne,  naquit  à  Gavait- 
Ion  en  1314,  el  il  était  encore  jeune  lorsqu'il  fut 
amené  à  Paris  par  un  de  ses  frères  qui  se  rendait  à  la 
cour.  Le  séjour  de  la  capitale  corrompit  ses  mœurs, 
ce  qui  nuisit  à  sou  avancement.  Il  retourna  donc  à 
Cavaillon  où  il  continua  de  se  livrer  à  la  dissipation 
el  aux  plaisirs.  C'est  au  milieu  de  cette  vie  déréglée 
qu'il  fut  louché  de  la  grâce.  Après  6a  conversion  qui 
fui  aussi  complète  que  subite,  il  embrassa  l'étal  ecclé- 
siastique  et  fut  pourvu  d'un  canonical  à  la  cathédrale. 
Plein  de  xèle  pour  le  sdut  des  Ames,  il  allait  de 
village  en  village,  prêchant ,  catéchisant ,  et  excitant 
les  pécheurs  à  la  pénitence.  Plusieurs  ecclésiastiques 
s'étaul  mis  sous  sa  conduite,  il  en  forma  une  asso- 
ciation dont  le  but  élaii  d'enseigner  la  doctrine 
ebrétienue.  L'institut  de  ces  catéchistes  fut  fondé  à 
Avignon,  et  Ce  ar  en  lui  élu  supérieur  général  après 
qu'Urbain  VIII  l'eut  confirme  eu  1588.  Il  ne  donna 
d'aut-es  règles  à  ses  disciples  que  l'Evangile  el  les 
saints  canons  avec  quelques  statuts  qui  eu  él  lient 
comme  l'explication.  Il  fonda  aussi  pour  l'instruc- 
tion des  jeunes  filles  l'institut  des  Ursuliues.  et  Cas- 
sandre  de  Bus,  sa  nièce,  en  fut  la  première  reli- 
gieuse. Il  devint  aveugle  quelques  années  avant 
sa  mort,  qui  eut  lieu  à  Avignon  l'an  1807.  H  a 
laissé  des  Instructions  familières  en  5  volumes 
in-12. 

LETOMÉRIN  (saint),  Cetomerinu$ ,  évéque  de 
Léon  en  Bretagne,  où  son  culte  est  très-ancien, 
mourut  vers  l'an  600. 

CHANEL,  missionnaire  de  la  société  de  Marie,  né 
en  1802,  s'était  lixé  à  l'Ile  Futuua,  dans  I  Ucéanie 
occidentale,  et  il  y  convertit  un  grand  nombre  d'i- 
dolàtres,  entre  autres  le  lils  du  chef  principal  de 
l'île.  Celui-ci,  étant  venu  dans  le  village  qu'habitait 
son  lils,  afin  de  le  ramener  au  culte  de  ses  idoles,  et 
n'ayant  pu  y  réussir,  résolut  de  s'en  venger  sur  le 
missionnaire.  Le  lendemain,  un  des  insulaires  qu'il 
avait  suborné  vint  trouver  le  père  Chanel,  le  priant 
de  panser  sa  blessure.  Comme  celui-ci  s'avançait 
sans  déliauce  pour  lui  rendre  le  service  qu'il  récla- 
mait, il  reçut  un  coup  de  cassc-téle  sur  le  from.  Les 
naturels  qui  entouraient  sa  cabane  se  jetèrent  alors 
sur  lui  et  l'achevèrent,  le  28  mars  1841.  Le  père 
Chanel  n'avait  que  trente-neuf  ans,  et  il  venait  d'être 
nommé  préfet  apostolique,  dignité  qu'il  avait  méritée 
par  ses  vertus  et  par  ses  travaux  sur  .lesquels  le 
ciel  avait  répandu  de  grands  succès. 

CHARLES  (le  bienheureux),  abbé  deVilliers,  sortait 
d'une  famille  illustre,  et  sa  naissance  lui  promettait 
dans  le  monde  des  avantages  temporels  qu'il  méprisa 
pour  se  vouer  à  l'obscurité  du  cloître.  Il  avait  trente 
ans  lorsqu'il  pril  l'habit  monasli-rae  à  l'abbaye  de 
Hemmerode  dans  le  diocèse  de  Trêves.  Son  mé- 
rite el  sa  vertu  le  firent  nommer  abbé  de  Viiliers, 
monastère  de  l'ordre  de.  Clteaux,  et  il  remplit  avec 
une  rare  prudence  les  devoirs  de  sa  charge.  On  cite 
de  lui  un  bel  exemple  de  désintéressement  et  d'a- 
mour pour  la  justice  dans  une  circonstance  délicate. 
Un  homme,  qui  s'était  enrichi  par  l'usure,  avait 
douué  à  l'abbaye  une  somme  considérable  sou>  l'ad» 
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ntlolstratinn  du  son  prédécesseur,  ef  celui-ci  en 
st-lietn  des  bestiaux  et  d'antres  objets  nécessaire*  à 
la  commun  an  lé.  A  peine  Chartes  mi-il  chargé  de 
ftdministration  des  affaires  mi'ilflt  vendre  mut  rc  qui 
jilrovenail  de  cet  argent  et  renvoya  la  somme  entière 
aux  héritiers  du  donateur.  Ceux-ci  ne  voulurent  pas 
la  recevoir  et  la  firent  reportera  Vitriers;  mai*  Charles 
la  leur  renvoya  de  nouveau,  en  disant  :  Prenne  qui 
voudra  cet  argent  ;  pour  nous,  nous  ne  voulons  point 
d'un  bien  mal  acquis-.  Cette  conduite  édifia  beauroup 
ceux  qui  eurent  connaissance  du  lait.  Le  saint  abbé 
se  démit  de  ses  fonctions,  alin  do  vaquer  plus  libre- 
■eut  aux  exercices  de  piété,  et  retourna  à  Hemme- 
rode  qu'il  n'avait  quitté  qu'à  regret  et  par  obéissance. 
Il  mourut  saintement  au  commencement  du  xiu* 
«iécle ,  et  linéiques  hagiographes  le  nomment  sous 
le  janvier. 

CHAULES  DR  BLOIS  (le  bienheureux),  duc  de 
Bretagne,  naquit  vers  l'an  ISIS,  de  Louis  de  Chatil- 
lon,  comte  de  Blnis,  et  de  Marguerite  de  France, 
sœur  du  roi  Philippe  de  Valois.  On  lui  apprit,  dés 
son  enfance,  à  connaître  cl  5  pratiquer  la  religion. 
Attentif  à  veiller  sur  ses  penchants,  il  les  réprimait 
par  de  rigoureuses  austérités  et  matait  sa  chair  par 
des  jeûnes  fréquents  et  de  sanglantes  disciplines.  H 
portail  habituellement  le  cilue  qu'il  ceignait  autour 
oe  son  corps  avec  une  corde  a  gros  uceinls.  Devenu 
Comte  de  Pcnihiêvre  et  duc  de  Bretagne  en  1341, 
par  suite  de  son  mariage  avec  Jeanne  de  Bretagne, 
fi  fut  obligé  de  soutenir  une  longue  guerre  pour  re- 
vendiquer les  droits  de  son  époise  sur  ce  duché, 
contre  Jean  IV,  son  compétiteur.  Mais  les  maux  que 
Cette  g  lierre  causa  t  a  la  province  affligeaient  son  cœur, 
et  il  ne  négligea  rien  pour  terminer  le  différend  par 
un  Itaiic  ou  par  un  combat  singulier,  pour  épargner 
JYlfnsion  du  sang.  Son  but  principal  était  la  gloire 
de  Dieu  et  le  bonheur  de  ses  sujets;  mais  les  pau- 
vres étaient  surtout  l'objet  de  sa  prédilection.  Il  les 
réunissait  en  grand  nombre  dans  sou  palais,  leur  la- 
vait les  pieds,  les  servait  à  table  et  allait  souvent 
lés  visiter  dans  les  hôpitaux.  Il  fonda  des  établisse- 
ments de  charité  à  Bennes,  a  Nantes,  à  Cuuigamp, 
a  Morlaix,  à  La  m  balle.  Ses  fondations  religieuses 
sont  au-si  eh  grand  nombre  ;  car  il  avait  nn  grand 
zèl-  pour  le  culte  divin  et  il  assistait  aux  oflices  de 
l'église  avec  une  ferveur  et  une  modestie  admira- 
bles. Même  pendant  qu'il  élâi»  en  campagne,  même 
en  présence  de  l'ennemi,  il  prenait  ses  mesures  pour 
assister  tous  les  jours  au  .>aiiii  sacrifice.  Lorsqu'il  mar- 
chait sur  llennebun  pour  en  faire  le  sién'c,  il  (il  halle 
pour  entendre  la  messe.  Aufrol  de  Montbourcher 
Jdi  représenta  assez  vivement  qu'avec  ses  dévotions 
a  contre-temps,  il  courait  risque  d'être  surpris  par 
reuuemi.  «  Seigneur  Aufroi,  lui  répondit  Charles, 
nous  aurons  toujours  d<  s  villes  et  des  châteaux  ;  si 
on  nous  les  prend,  nous  les  recouvrerons  avec 
Paide  de  Dieu  ;  mais  si  nous  négligions  l'assistance  à 
fa  sainte  messe,  ce  serait  une  perte  irréparable,  t  U 
se  confessait  deux  fois  par  semaine,  communiait 
loua  les  mois  et  aux  fêles  solennelles.  Pénétré  de 
dévotion  pour  les  saints,  il  entreprit  plusieurs  pèleri- 
nages eu  leur  honneur;  il  fil  même  nu-pied»  celui  de 
Saint-Yves  de  Tréguier.  Outre  PuflYce  canonial,  il 
récitait  tous  les  jours  l'office  de  la  Sainte  Vierge. 
Les  seigiiems  de  son  parti  disaient  que  leur  duc 
élait  plus  fait  pour  le  cloilre  que  pour  le  trône;  ce 
qui  ne  l'eu péchait  p  is  de  soutenir  avec  une  grande 
valeur  la  gueire  qui  dura  vingt-trois  ans.  Vaincu  et 
fait  prisonnier  en  1517,  il  fut  envoyé  en  Angleterre 
et  entériné  dans  la  tour  de  Londres  où  on  le  retiul 
neuf  ans.  Pendant  sa  captivité,  qu'il  sanctifiait  par  la 
prière  et  la  patience,  le  Connétable,  Charles  dt's- 
uagm-,  sun  gendre,  fut  as-assiné  par  les  ordres  du 
roi  de  Navarre.  Les  cent  mille  Bonus  d'or  qu'on  lui 
envoyait  pour  payer  sa  rançon  furent  engloutis  dans 
U  mer  avec  le  vaisseau  qui  !•  s  portail.  Ces  désastres 
et  sa  trh,ie  po»iiiou,  loin  de  f abattre,  auguicnUùeut  h 
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sa  confiance  en  Dieu.  Rendu  a  la  li fierté,  i!  continua 
la  guerre  avec  des  chances  variées,  et  il  termina  sa 
vie  sur  le  champ  de  bataille,  à  Anray,  le  29  sep- 
tembre 1561.  Il  avait  commencé  cette  journée  mé- 
morabie  par  la  réception  de* sacrement»  de  péni- 
tence et  d'eucharistie,  et,  après  des  prodiges  de 
valeur,  il  fut  pris  par  on  Anglais  et  tué  sur-le-etonm 
sans  avoir  eu  le  temps  de  dire  antre  chose  que  ces 
mots  :  Seigneur,  mon  Dfeu  !  D'éclatants  prodip* 
s'élant  opérés  par  son  intercession,  Urbain  V  nomma, 
en  1308,  une  commission  pour  en  informer;  mars- la 
mort  de  ce  pape  interrompit  les  procédures  qui  fu- 
rent reprises  soin  Grégoire  XI,  et  l'enquête  coasrau 
des  guérisous  miraculeuses  et  même  des  résurrec- 
tions de  mort.  Toutes  les  pièces  forent  envoyées  aa 
pape,  qui,  cependant,  ne  poussa  pas  l'affaire  pins 
loin,  tient  être  à  cause  des  oppositions  de  Jean  IV, 
duc  de  Bretagne,  irai  craignait  que  si  Cterles  était 
canonisé,  les  Bretons  ne  le  regardassent,  lui  et  ses 
enfants,  comme  usurpateur*  des  Etais  d'an  -  ont. 
Vint  ensuite  le  itrand  schisme,  et  l'affaire  e»  restée 
pendante  jusqu'ici,  à  cause  de  lopposiliwi  des  mis 
de  France,  fondée  sur  ce  qu'il  était  mort  lès  arme*  à 
la  main  contre  cette  couronne. 

CHARLES  DE  Rl'MÈNE  île  vènéraNe),  institu- 
teur des  Jéronimy  tes  de  Fié-oies,  était  rtk  do  comas 
de  Mongranel  et  mourut  à  Venise  en  1417.  Il  fat  m>> 
humé  dans  régrise  de  Sainte- Mane-deMJvàcrs,  et  il 
opéra  plusieurs  miracles  après  sa  mort  qui  eai  lies 
le  7  septembre. 

CHARLES  GftÉGOIRB  (le  vénérable),  l'un  des 
martyrs  de  Donry  en  Nivernais,  fut  massacré,  es 
haine  de  la  religion  catholique,  par  les  protestants, 
le  29  août  1569.  Son  corps,  qui  avait  Hé  enterré 
dans  un  jardin  de  Croiselle,  fut  transféré  avec  celui 
de  ses  compagnons,  dans  HéfnW  de  Motre-Dune- 
du-Pré,  le  23  avril  1578. 

Cil  MU,. M!  (le  vénérable),  G'or«/«n«f,  rhaootne  de 
Notre-Dame  de  Ton  ma  y,  tWissan  dans  fe  xvi«  siè- 
cle, et  mourut  en  lof)6,  après  s'être  readu  célèbre 
par  ses  vertus  et  surtout  par  sa  chanté  envers  les 
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et  sortait  de  l'illustre  famille  des 
chez  les  Jésuites  dans  l'intention  d'y  prononcer  ses 
vteux  ;  mais  de  fréquentes  maladies  ne  lai  permet- 
tant pas  d'embrasser  cet  institut,  il  rentra  dans  le 
monde,  et  ayant  embrassé  la  carrière  militaire,  il  se 
signala  par  des  actions  d'éclat.  A  trente- filtre  ans, 
il  quitta  de  nouveau  le  siècle,  et  sa  vocation  le  par- 
tant vers  l'état  ecclésiastique,  H  s'?  disposa  par  h 
retraite,  et  il  reçut  la  prêtrise  en  fà»!t.  Dès  Ion  il 
mena  une  vie  de  jeunes,  d'austérités  et  d'oeuvres  de 
miséricorde.  Lorsqu'il  nYi.ni  pas  occupé  à  soigner 
Cl  consoler  les  malades  dans  les  hôpitaux,  il  instrui- 
sait le  peuple  dans  les  places  publiques  et  travaillait 
à  la  conversion  des  pécheur».  Il  tablit  à  Napte* 
plusieurs  maisons  de  repenties,  à  l'instar  de  relie 
que  saint  Ignace  de  Loyola  avait  fondée  à  Rome,  et 
il  y  plaça  les  pécheresses  publiques  qu'il  avait  ra- 
menées à  la  vertu.  Il  était  supérieur  du  séminaire  de 
No  pies  et  directeur  des  catéchumène» ,  lorsqu'il 
fonda  sa  congrégation  peur  les  missions»  que  le  paje 
Grégoire  XV  approuva  sous  le  nom  de  <  oogreg itîan 
des  Ouvriers  pieux.  Ces  missionnaires,  qui  n'en' 
jamais  été  très-nombreux ,  mènent  nue  vin  ne- 
austere;  mais  ils  ne  font  point  de  vœux.  Le  véné- 
rable fondateur,  se-  sentant'  près  de  sa  fin,  se  retira 
dans  une  solitude  pour  nu  plus  s'occuper  que  de 
son  salut,  et  il  mourut  en  odeur  de  aainteié  le 
8  septembre  l'ooS,  âgé  de  soi*aule*donae  ans. 

CHARLES  SPtiYUbA,  missionnaire  jétfuiM  et 
martyr  au  Japon,  naquit  ètiéues  en  1664.  Il  était 
fils  unique  d'Octave  Spinal*,  comte  de  Tassoeoie  et 
grand-écuyer  de  l'empereur  Hodsvpbo  II.  If  fut 
élevé  à  Mule,  sou*  les  yeux  du 
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oncle,  évèquc  de  celle  Tille,  el  il  n'avait  que  vingl 
ans  lorsqu'il  se  fit  Jésuite,  malgré  les  oppositions 
de  sa  famille.  Après  avoir  étudié  les  mathématiques 
sous  le  célèbre  Clavius ,  surnommé  l'Euclide  du 
xvir  siècle,  il  les  professa  lui-même  avec  distinction. 
Ayant  ensuite  obtenu  de  ses  supérieurs  la  permission 
(f  aller  au  Japon,  en  qualité  de  missionnaire,  il 
s'embarqua  à  Li-bonne  en  1398  et  arriva  à  Nanga- 
i.iki  en  4602.  Il  travailla  au  salut  des  Japonais  avec 
une  ardeur  infatigable,  et  il  en  convertit  un  grand 
nombre,  surtout  par  sa  bonté  et  par  s  i  douceur, 
vertus  qu'il  posséd.iil  à  un  baul  degré.  Ses  travaux 
apostoliques  ne  l'empêchaient  pas  de  mener  une  vie 
très-austère,  cl  il  ne  prenait  pour  toute  nourriture 
qu'on  peu  de  riz  et  d  bernes.  Ayant  été  arrêté  en 
1618  par  oiflre  de  Xoyun,  empereur  du  Japon,  qui 
se  montrait  encore  plus  violent  persécuteur  que 
Gubosama  son  père,  auquel  il  succéda  en  IMG.  il 
fut  mis  en  prison  à  Omura,  où  il  eut  à  souffrir,  pen- 
dant quatre  ans,  des  maux  inexprimables  par  l'in- 
bmnanité  de  ses  gardes  qui  lui  refusaient  ju-qn'à  un 
verre  d'eau  pour  étancher  sa  soif  occasionnée  par 
une  fièvre  brûlante  ;  mais  Dieu  l'en  dédommageait 
par  des  consolations  qui  lui  faisaient  dire  dans  une 
lettre  :  t  Qu'il  m'esl  doux  de  souffrir  pour  Jé>us- 
Christl  Je  ne  peux  trouver  des  paroles  assez  éner- 
giques pour  exptimer  tout  ce  que  je  sens,  surtout 
depuis  que  nous  sommes  dans  ces  cachots  où  nous 
vivons  dans  un  jeûne  continuel.  Les  forces  de  mon 
corps  m'abandonnent;  mais  ma  joie  augmente  à 
mesure  que  je  vois  approcher  la  mort.  Quel  bon- 
heur pour  moi  s'il  m'était  permis  à  Pâques  prochain 
de  chanter  dans  le  ciel,  avec  les  bienheureux,  le 
cantique  d'allégresse  1  »  El  dans  une  autre  let  re, 
adressée  à  Maximien  Spinola,  son 'cousin,  il  lui  dit  : 
i  Si  vous  ;wi  z  goûlé  les  ineffables  délices  que  Dieu 
verse  dans  les  aines  dè  ses  fidèles  serviteurs,  vous 
n'auriez  plus  que  du  mépris  ponr  les  choses  terres- 
tres Je  commence  à  être  disciple  de  Jésus-Christ 
o>puis  que  je  soufiVe  dans  les  fers  pour  son  amour. 
Je  me  suis  trouvé  amplement  dédommagé  des  ri- 
gueurs de  lâ  faim  par  les  consolations  dont  mon 
cœur  a  été  inondé.  Quand  je  serais  plusieurs  années 
en  prison,  le  temps  me  paraîtrait  court,  imi  je  dé- 
sire souffrir  pour  celui  qui  me  récompense  si  libéra- 
lement de  mes  peines....  >  11  fut  condamné  à  être 
brûlé  vif  avec  (faatres  missionnaires  el  un  grand 
nombre  de  laïques.  On  les  conduisit  d'Omura  à 
tfangasacki,  el  ils  furent  exécutés  sur  une  montagne 
prés  de  la  ville,  le  2  septembre  1623.  Le  Père  Charles 
Spinola  fut  attaché  a  un  poleau,  el  le  bûcher,  qui 
avait  vingt-cinq  pieds  de  long,  ayant  été  allumé  par 
le  bout  le  plus  éloigné,  les  flammes  ne  raiieiguireni 
que  deux  henres  après.  Tendant  tout  ce  temps,  il 
resta  immobile,  les  yeux  élevés  vers  le  ciel,  jusqu'à 
ce  que  les  cordes  qui  le  liaient  ayant  été  brûlées,  il 
tomba  dans  le  ieu  el  expira.  II  était  âgé  de ciuquanle- 
bnit  ans. 

CHARLES  FAURE,  abbé  de  Sainie-Cenevièvc  et 
premier  supérieur  général  des  chanoines  réguliers 
de  France,  naquit,  en  1591,  à  Lucienne*,  prés  de 
Saint-Gcrmain-en-Laye ,  d  nue  famille  noble.  Il 
quitta  le  monde  pour  prendre  l'habit  religieux  dans 
l'abbaye  de  Saint-Vincent  de  Sentis,  qu'il  réforma 
par  ses  conseils  et  par  ses  exemples.  Le  cardinal  de 
Larocbefomcauld,  évéque  de  Seolis,  qui  l'avait  se- 
condé dans  cette  bonne  oeuvre,  ayant  été  nommé 
abbé  de  Sainte-Geneviève  en  ld24,  y  fit  venir  le 
Pire  Charles  Faure  et  douze  religieux  de'lSaini- 
Vinccrrt,  afin  d'y  établir  aussi  lu  réiorme  qui  reçut 
sa  dernière  perfection  en  H534.  Le  père  Faure,  de- 
venu abbé  de  Sainte-Geneviève,  rélonna  près  de 
cinquante  autres  maisons  dû  mémo  ordre,  et  il  fut 
étu  supérieur  général  de  celle  nouvelle  congréga- 
tion, dans  laquelle  il  avait,  non  sans  des  peine-  et 
des  rwignes  incroyables,  rétabli  l'ancienne  disci- 
pline. Il  mourut  saintement  eu  16M,  à  l'âge  tl»  ciu- 
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qnante  ans,  laissant  quelques  ouvrages,  entre  ti- 
tres, une  Conduite  pour  les  novices. 

CHARLES  TOMMASI  (  le  vénérable),  religieux 
tbéatin,  était  frère  du  duc  de  P.ihna  el  oncle  du 
bienheureux  Joseph-Marie  Totniuask  II  mourut  en 
odeur  de  sainteté,,  sur  la  fin  du  xvu«  ->iècle. 

CHAULES  FRÉMUNT,  réformaUmr  de  l'abbaye 
de  Gramuioiii,  naquilà  Tours  eu  1610,  et,  en  1629, 
il  prit  l'habit  à  Grammont.  Dienlôl  il  remarqua  le 
relâchement  qui  réglait  dans  h  coarrutnanté  ;  ce  qui 
fut  pour  lui  nu  motif  de  plus  île  redoubler  de  fer- 
veur. Lorsqu'il  eui  fj'u  profession,  il  devint  prieur 
de  l'abbaye,  cl  il  fil  servir  l'autorité  que  lui  donnait 
sa  place  a  rétablir  la  régularité  parmi  ses  confrères; 
mais,  ne  pouvant  y  réussir,  il  obtint  la  permission 
d'aller  à  Paris  terminer  ses  éludes  dans  le  collège 
de  sou  ordre.  Le  cardinal  de  Richelieu ,  à  qui  il  lut 
présenté,  agréa  un  projet  de  réforme  qu'il  avait 
dres-éel  le  nomma  prieur  d'Epoisse,  pi  es  le  Dijon. 
D  n  Frémout  y  jeta  les  premiers  foudemeuts  de  sa 
réforme,  qui  consistait  à  remettre  eu  vigueur  la 
règle  de  saint  Etienne,  telle  que  le  pape  Inno- 
cent IV  l'avait  mitigée.  Le  prieuré  de  Tluers,  en  Au- 
vergne, lieu  de  I»  naissance  du  saint  fondateur, 
ainsi  que  quelques  autres  m  [Lisières,  acceptèrent 
la  réforme,  mais  sans  se  soustraire  à  la  juridiction 
de  l'abbaye  de  Graroinoui.  Don  Frémoni  s'étaot  fixé 
à  Thiers,  gouverna  peudant  trente  ans  ce  priewé,  et 
il  y  mourut  samlemeut  en  1689,  à  l'âge  de  soi  xanie- 
dix-neuf  ans.  Il  a  composé  une  Vie  de  saint  Eiieune 
de  Grammont,  une  du  bienheureux  Hugues  de  La- 
certa,  son  disciple,  et  quelque» ouvrages  de  piété. 

C11AST1ER  (saint),  Carirrnw,  évéque  de  Péri- 
gueux,  florissail  daus  le  vie  siècle  et  assista,  en 
885,  au  deuxième  concile  de  Maçon.  Il  est  men- 
tionné avec  éloge  par  saint  Grégoire  de  Tours,  et  il 
y  a  daus  le  Perigord  une  église  qui  poite  son 
nom. 

CHÉDÉE  (saint),  Qmbiuê,  solitaire  au  pays  de 
Galles,  llorîssaii  dans  le  vr  sié<  le,  et  il  a  donné  son 
nom  à  plusieurs  églises  d'Angleterre. 

CHÊLIDOLNË,  évéque  de  Besançon,  recéda  a 
saint  Léonce  vers  l'an  443;  nuis  il  lui  déposé  l'an- 
née suivante  dans  un  concile  tenu  à  Besançon,  ou  se 
trouvaient  saint  Germain  d'Awerre  et- saint  Hitaire 
d'Arles  qui  y  présidait.  Los  motifs  de  cette  déposi- 
tion furent  :  I"  queChélideine,  avant  d'être  évéque. 
avait  épousé  une  veuve  ;  2*  qu'il  avait  cAndamiié  à 
mort  des  criminels  étant  magistrat,  d\.u  Ton  inférait 
qu'il  u'avait  pu  éire  élevé  aux  suinta  ordres,  les  ca- 
nons déclarant  irréguliers  ceux,  qui  se  trouvaient 
dans  l'un  et  l'autre  de  ces  deux  cas.  G Uél idoine  ap- 
pela à  Rome  de  cette  sentence,  et  le  papa  saint  Léon 
reçut  son  aupeL  Saiui  Hilaire,  iuslruituue  l'évétiue 
de  Desançou  s'était  rendu  à  Rome,  y  alla  de  son 
côté,  et  le  papa  ayant  convoqué  un  concile,  Caéii- 
doioe  fut  rétabli  sur  ton  siège.  En  revenant  dans  les 
Gaules,  il  rapporta  de  Rome  le  chef  du  martyr  saint 
Àg.ipet  el  le  déposa  dans  l'église  de  Saint- Elieune. 
On  croit  qu'il  fut  massacré  tors  du  sac  de  Besançon 
par  Attila,  l'an  451  ;  c'est  pour  cette  raison  que 
quelques  légendaires  lui  donnent  le  titre  de  martyr. 

CMËLINDRE  (sainte),  Chelindra,  était  autrefois 
Hoi»<>rce  près  □  i.'ireciii,  comme  Mcrjsc  et  marijre. 

Cl  111  RE  MON  (saint),  Clteeremon,  solitaire  de  Pane- 
physe  en  Egypte,  Hérissait  dans  le  ive  siècle.  Lorsque 
Cassien  le  visita,  il  était  st  courbe  par  la  vieillesse, 
qui!  marchait  sur  ses  mains.  La  conversation  qu'ils 
eurent  ensemble  roula  sur  la  charité,  sur  la  chasteté 
et  sur  la  protection  de  Dieu. 

CHÉRUBIN  (le  vénérable),  religieux  franciscain, 
florissaii  daus  le  xv*  siècle  et  mourut  dans  le  cou- 
vent de  Spoléte ,  le  4  août  1484.  On  rai  donne  qud- 

Îuefois  le  litre  de  bienheureux,  et  son  nom  se  lit 
an*  plusieurs  calendriers,  Htm»  le  4  août. 
CltiLâlÉGlSiLE  (saïut).  Chilmeuisiluê  évéaue 
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d'Avanches,  sur  le  tac  de  Genève,  est  honoré  en  1 
■Puisse» 

CHRISTANC1E  (sainte),  vierge  el  martyre,  était 
une  de*  compagnes  de  sainte  Ursule.  Son  corps  fut 
découvert  en  Thuringe  Pan  12*0,  et  porié  à  Fulco- 
desrode,  monastère  de  l'ordre  de  Cl  leaux. 

CHRISTIE  (sainte),  Chrûteia,  est  honorée  dam 
l'archevêché  d'Auch  et  y  a  donné  son  nom  à  deux 
paroisses. 

CIIHISTIEN  DE  CHATENAY  (le  bienheureux), 
solitaire  dans  le  diocèse  de  Tours,  éiait  né  dans  le 
Maine,  et,  après  avoir  passé  plusieurs  années  dam 
un  désert,  il  entra  dans  an  monastère  de  Tordre  de 
Clteaux.  11  ne  mangeait  qu'une  seule  fois  la  se- 
maine pendant  le  carême,  se  donnait  de  rudes  disci- 
plines et  6e  plongeait  quelquefois  dans  l'eau  jus- 
qu'au cnu,  même  en  hiver,  au  rapport  d'Hélinand. 

CHKlSTIEN(ie  bienheureux),  abbé  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre ,  florissait  au  commencement  du 
règne  de  Louis  le  Débonnaire.  Une  lettre  patente  de 
ce  prince  lui  donne  le  titre  de  bienheureux. 

CHRISTIENNE  (sainte),  religieuse,  était  sœur  de 
saint  Hervé  de  Nantes  et  fWissait  dans  le  vi*  siècle. 

CHRISTIENNE  DE  DKNDORMONDE  (la  bienheu- 
reuse), mourut  à  Dikclven,  et  l'on  trouve  son  nom 
dans  quelques  calendriers  des  Pays-Bas,  sous  le  7 
septembre. 

CHRISTINE  (sainte),  vierge  et  Tune  des  compa- 
gnes de  sainte  Ursule,  échappa,  a  ce  que  l'on  croit, 
à  la  fureur  des  liuns,  et  mourut  plus  lard  près  de 
Baie. 

CHRISTINE  DE  BRUZO,  née  en  1252  à  Stomme- 
len,  village  du  duché  de  Juliers,  se  distingua  par  ses 
vertus  et  surtout  par  une  piété  si  extraordinaire , 
que  le  ciel  la  favorisa  du  don  des  miracles.  Klle 
mourut  en  1313,  a  Page  de  soixante  et  un  ans  ;  et  en 
1619  son  corps  fut  transléré  a  Juliers,  où  l'on  voit 
son  tombeau  d;ms  l'église  collégiale.  Elle  a  laissé 
un  grand  nombre  de  lettres.  Quelques  auteurs  croient 
qu'elle  est  la  même  que  Christine,  surnommée  l'Ad- 
mirable, dont  il  est  question  dans  la  Vie  de  sainte 
Marie  d'Ognies.  Les  Bollandistes  la  mentionnent 
sous  le  22  juin,  jour  où  on  l'honore  dans  le  duché  de 
Juliers. 

CHRISTOPHE  FERRIERES,  Jésuite  portugais  et 
missionnaire,  naquit  en  1530  a  Torres-Vidras  ,  et  il 
entra  a  seize  ans  dans  la  compagnie  de  Jésus.  En- 
voyé au  Japon  en  16u9,  il  y  travaillait  avec  succès  a 
la  convetston  des  idolâtres,  lorsqu'il  fut  arrêté  en 
1633.  Un  le  somma  d'opter  entre  la  mort  et  l'aban- 
don de  sa  foi.  Après  quatre  heures  de  tortures  atro- 
ces, la  douleur  l'emporta  et  il  se  soumit  à  ce  que  les 
persécuteurs  exigeaient.  Déplorant  ensuite  amère- 
ment cet  instant  de  faiblesse,  il  soupirail  après  le 
moment  où  il  pourrait  réparer  le  scaudale  de  sa 
chute  el  regagner  la  palme  du  martyre.  Il  se  livra 
lui-même  à  la  mort  qu'il  souffrit  avec  joie  à  Nanga- 
sacki,  vers  l'an  1652,  étant  âgé  de  soixante-douze 

CIIRONE  DE  M  l  RIE.  prêtre  et  solitaire,  était  le 
disciple  et  l'interprète  de  saint  Antoine.  11  expliquait 
en  grec  ce  que  saint  Antoine  disait  en  hébreu.  II 
survécut  à  son  illustre  maître,  et  il  est  qualifié 
saint  par  quelques  auteurs.  Il  ne  (aut  pas  le  confon- 
dre avec  le  vénérable  Chrcoe  de  Phénix,  aussi  prê- 
tre, qui  vivait  dans  le  nôuie  temps,  el  qui  était  su- 
périeur de  plus  de  cent  quatre-vingts  solitaires. 

CIIU-YUNG  (le  vénérable),  martyr  en  Chine,  était 
un  pauvre  chrétien  si  dénué  de  tout,  qu'il  n'avait, 
pour  soutenir  ss  vie.  d'aulies  ressources  que  la  cha- 
rité publique  ;  mais  il  se  faisait  admirer  par  sa  pa- 
tience, sa  piété  et  les  autres  vertus  chrélieunes.  Un 
jour  qu'il  se  trouvait  avec  d'autres  mendiants  à  la 

Erte  du  prétoire  du  Suicbuen ,  celui  qui  distribuait 
i  aumônes  s'aperçut  qu'en  recevant  la  sienne,  il 
faisait  te  signe  de  la  croix.  Cette  action,  jointe  à  ses 
prières  longue»  el  ferventes ,  indiquait  asses  qu'il 


était  chrétien.  On  le  questionna  donc  sur  sa  reli- 
gion, et,  quoiqu'il  sût  les  dangers  auxquels  l'expo- 
sait l'aveu  de  sa*  foi,  il  la  confessa  courageusement 
au  péril  de  sa  vie.  Aussitôt  ou  se  saisit  de  lui  et  ou 
l'entraîne  dans  le  prétoire.  Le  mandarin  qui  l'inter- 
rogea et  qui  aimait  les  chrétiens,  voulant  le  favori- 
ser, ne  lui  lit  point  de  questions  directes  ei  se  con- 
tenta de  lui  dire  :  Si  tu  ne  renonces  pas  à  ta  reli- 
gion, on  ne  te  donnera  point  à  mang  r.  Le  distribu- 
teur des  aumônes,  ennemi  juré  des  chrétiens,  et  a 
la  garde  duquel  il  était  confié,  exécuta,  à  la  lettre, 
les  paroles  du  mandarin,  comme  si  c'eût  été  une  s«n- 
teuce  de  juge,  et  plaça  Chu-Yuug  entre  le  supplice 
de  la  faim  et  l'apostasie;  mais  il  resta  inébranlable, 
et  sa  résolution  semblait  s'augmenter  avec  ses  souf- 
frances. M  tigré  les  grandes  douleurs  qu'il  éprouvait, 
il  passait  ses  jours  en  prières  et  en  sciions  de  grâ- 
ces, heureux  de  souffrir  pour  Jésus 'Christ.  Au  bout 
de  quelques  jours,  il  tomba  daus  une  langueur  mor- 
telle, qui  le  mil  en  possession  du  bonheur  des  mar- 
tyrs, vers  fan  1815. 

CISSE  ou  Clisse  (saint),  Ciua,  prêtre  et  ermite 
de  rite  de  Croyland,  florisf  au  vep>  la  fin  du  viu*  siè- 
cle, el  son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  qui  renfer- 
mait celui  de  saint  Gulhlac.  Lors  de  l'incendie  du  ino 
nastére  par  les  Danois  en  870.  les  précieux  restes  de 
ces  deux  saints  furent  brù  és ,  ce  qui  n'empêcha 
pas  que  le  culte  de  saint  Cisse  ue  se  mainiitu  en- 
core pendant  plusieurs  siècles  avec  une  grande  dé- 
votion. 

CITAF  (saint),  Ciiavus,  était  honoré  autrefois  en 
Angleterre. 

CLAIRE,  ou  Clare  (sainte) ,  Claria ,  a  donné  son 
nom  à  une  abbaye  près  de  Clermout,  et  elle  est  ho- 
norée en  Auvergne. 

CLAIItE  ISAUËLLE  Foutant  (la  vénérable),  reli- 
gieuse Clarisse,  naquit  à  Rome  le  25  juin  15"7.  Elle 
prit  le  voile  dans  le  couvent  de  Tudi,  où  elle  passa 
sa  vie  dans  la  pratique  des  plus  héroïques  venus. 
Dieu  la  favorisa  de  dons  surnaturels,  el  elle  mourut 
eu  réputation  de  sainteté  le  0  décembre  ltS%4.  âgée 
de  quarante-sept  ans.  La  cause  de  sa  béaiiticauoo 
est  introduite  à  Rome  depuis  quelques  am»ée». 

CLAUDE  DE  SAINTES  (le  véuérable),  évéque 
d'Evreuv,  avait  d'abord  été  chanoine  régulier  de 
Sainl-Cbéron  à  Chartres.  Son  zèle  pour  la  loi  ca- 
tholique le  ht  emprisonner  pai  les  caUinisves,  et  il 
lui  jeté  dans  un  cachot  à  Crcvccœur,  où  il  mourut 
en  15'Jl. 

CLAUDE  BERNARD,  dit  le  Pauvre  Prê:re,  naquit 
à  Dijon  en  1588,  et  sortait  d'uue  famille  noble.  Son 
père  était  conseiller  au  parlement  de  bourgogne  ,  el 
devint  ensuite  lieutenant-général  de  Chalons-  sur- 
Saône. Après  avoir  fait  de  bonnes  é  udes,  comme  il 
hésitait  sur  le  choix  d'un  élai ,  Pierre  le  Camus, 
évéque  de  Belley  ,  voulut  lui  persuader  d'entrer 
dans  la  cléricature.  i  Je  suis  un  cadet  qui  n'ai  nea, 
répondit  Bernard;  il  n'y  a  presque  point  de  bénéfices 
en  cette  province  qui  soient  a  la  nomination  du  roi: 
pauvre  pour  pauvre ,  j'aime  mieux  être  pauvre  gen- 
tilhomme que  pauvre  piètre.  »  11  liutt  cependant  par 
entrer  dans  l'étal  ecclésiastique,  et  il  vécut  quelque 
temps  en  préue  mondain.  Les  pieux  conseils  du  Père 
Goudren  de  l'Oratoire  le  rameuèrent  à  Dieu,  et  sa 
conversion  fui  si  entière,  qu'il  devint  un  des  plus 
grands  contemplatifs  de  son  siècle.  En  quittant  les 
vanités  du  monde,  il  renonça  au  seul  bénéfice  qu'il 
possédai,  se  consacra  au  serv.ee  des  pauvres  et  leur 
abandonna  une  succession  de  400,00o  livres,  qui  lui 
était  échue  sans  qu'il  s'y  attendu.  Son  amour  pour 
l'abjection  et  les  croix  était  si  grand,  qu'il  faisait 
souvent  à  Jésus-Chi  i»l  la  prière  suivante  :  <  Le  pre- 
mier de  vos  préires  vous  demandait  comme  une 
grande  faveur  d'être  avec  vous  sur  le  Tbabor  :  quant 
à  moi,  qui  suis  le  drruier  de  vos  minisires,  je  vous 
prie  de  me 'laisser  au  pied  de  votre  croix.  Je  soi» 
prêt  à  y  souffrir  et  même  à  y  mourir,  si  vous  IVr- 
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donnex.  pourvu  que  je  souffre  ei  que  je  meure  pour 
vous.  »  Le  cardinal  de  Richelieu  l'ayant  nommé  à 
une  abbaye  du  diocèse  de  Soissnns,  il  ne  voulut  pas 
l'accepter.  <  Quelle  apparence, écrivait- il ,  a  ce  sujet, 
au  cardinal,  que  j'oie  le  pain  de  la  bouche  des  pau- 
rres  de  Soissons  pour  le  donner  à  ceux  de  Paris  !  » 
Le  cardinal,  ne  pouvant  lui  faire  accepter  aucun  bé- 
néfice, le  pressa  de  lui  demander  une  grâce  quel 
conque.  <  Monseigneur,  dit  le  père  Bernard,  je  prie 
rotre  Eminence  d'ordonner  que  l'on  mette  de  meil- 
leures planclres  au  tombereau  dans  lequel  je  conduis 
les  criminels  ao  lieu  du  supplice,  afin  que  la  crainte 
le  tomber  dans  la  rue  ne  les  empêche  pas  de  se  re- 
commander a  Dieu  avec  attention.  »  Un  vint  un  jour 
l'avenir  qu'un  de  ces  malheureux ,  qui  était  con- 
Jamué  à  être  mué  vif,  ne  voulait  pas  entendre  par- 
ler de  confession  :  aussitôt  il  va  le  trouver  dans  son 
achot,  le  salue,  l'embrasse  et  l'exhorte  par  toutes 
lortes  de  moyens  ;  mais  le  condamné  m;  daignait 
IM  même  lui  répondre.  Il  loi  propose  de  réciter  avec 
ui  une  prière  fort  courte  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge;  c'était  le  Memorare,  qu'on  appelle,  à  cause 
ie  cela,  la  prière  du  père  Bernard;  mais  le  pn sou- 
lier la  lui  laisse  dire  seul  el  ne  desserre  pas  les  lè- 
pres. Alors,  transporté  d'un  saint  zèle,  il  prend  un 
:xemplaire  de  celle  prière  el  s'efforce  de  le  faire 
mirer  dans  sa  bouche,  en  lui  disant  :  c  Puisque  tu 
Tas  pas  voulu  la  dire,  tu  la  mangeras.  >  Celui-ci,  qui 
ivail  les  fers  aux  pieds  et  aux  mains,  ne  pouvant 
e  défendre  contre  ces  tentatives,  promit,  pour  y 
netlre  un  tenue,  de  réciter  la  prière.  Ils  se  mènent 
i  genoux  ,  ci  à  peine  le  père  Bernard  a-l-il  dit  les 
«rentiers  mots,  que  le  condamné  se  trouve  changé 
oui  a  coup  el  confesse  ses  fautes  avec  les  senti- 
nenls  d'une  contrition  si  vive,  qu'il  tombe  mort,  en 
ersant  des  larmes  et  en  poussant  des  sanglots.  Le 
iére  Bernard  prêchait  plusieurs  fois  par  semaine,  et 
es  discours  produisaient  des  fruits  admirables  , 
luoiqu'il  p  »rlat  sans  préparation.  Il  était  Agé  de 
inquanle-trois  ans,  lorsqu'il  mourut  en  odeur  de 
ainteté  à  Paris,  le  Î3  mars  1641,  après  avoir  fondé 
e  séminaire  des  Trente-Trois.  La  cour  et  le  clergé 
ml  sollicité  sa  béatification  à  plusieurs  reprises. 

CLAUDE-MARTIN  (le  vénérable),  moine  de  Mar- 
nouiiers,  près  de  Tours,  dur  Usa  il  dans  le  xvn*  siè- 
:le.  Un  rapporte  de  lui,  que  quand  il  éprouvait  des 
cotations  contre  la  pureté  pendant  la  nuil,  il  se 
■enduit  au  jardin  et  se  mettait  nu  au  milieu  d'un 
poseillier  épineux,  et  essuyait  ensuite  ses  plaies  avec 
les  orties.  H  est  mmimé  dans  quelques  calendriers 
le  France  sous  le  9  août. 

^  CLÉMENT  CULLIEN  (le  vénérable),  chanoine  de 
saiul-Caradeu,  fui  massacré  à  Donxy  en  Nivernais, 
'an  1509,  par  les  calvinistes,  avec  dix  autre»,  tant 
>rétres  que  laïques.  Sou  corps,  qui  availété  enterré 
>ur  la  paroisse  de  Bagnaux,  tut  transporté  solennel- 
ment  avec  ceux  de  ses  compagnons  dans  l'église 
le  Noire-Dame-du-Pré ,  et  inhumé  près  de  1  au- 
tel de  Sami  Biaise.  Celle  cérémonie  cul  lieu  le 
te  avril  1578. 

CLIN  (saint)  Clinut,  est  honoré  comme  martyr  à 
Trévoux,  où  il  y  avait  de  ses  reliques  :  il  y  en  avait 
aussi  à  Tournus,  où  elles  furent  brûlées  par  les  cal- 
vinistes en  1562. 

CLUM  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  un  vil- 
lage de  Brisgaw. 

COCCA  («taini)  est  honoré  en  Irlande,  sa  patrie. 

COCU.UÉE  (sainte),  Locchea,  nourrice  de  saint 
Kiaran  ou  Quérau  el  de  sainte  Lidauie,  fiorissait  en 
Irlande  au  commencement  du  vi"  siècle,  ci  elle  a  été 
honorée  dans  la  Mommooie  d'un  culte  public  jus- 
qu'au xvn»  siècle. 

CUENRED  ou  Kerked,  roi  de  Mercie,  était  fils 
de  Wuifère  et  de  sainte  Ermènilde.  Deux  de  ses 
Iréres,  Wulfade  et  Ruin,  sont  honorés  comme  mar- 
dis, et  sa  sœur  Wéréburge  est  honorée  comme 
vierge.  H  était  encore  trop  jeune  pour  régner,  lors- 


que le  roi  son  père  mourut  en  675 ,  et  la  cou- 
ronne passa  à  Ethelred,  son  oncle,  qui  ne  l'ac- 
cepti  que  dans  l'intention  de  la  lui  remettre  plus 
tard;  ce  qu'il  fit  en  effet  vingt-neuf  aies  après, 
pour  prendre  l'habit  dans  le  monastère  de  Bardney, 
dont  il  devint  a  <hé.  Coenred  étant  monté  sur  te 
trône  en  704.  gouverna  avec  autant  de  piété  que  de 
prudence,  el  s'appliqua  surtout  à  étendre  le  royaume 
de  Jésus-Christ  en  extirpant  l'idolâtrie.  Apres  cinq 
ans  de  règne,  il  céda  le  trône  à  son  cousin  germain 
Coêbed,  et  se  rendit  ensuite  a  Knme  avec  Offa,  roi 
des  Saxons  orientaux.  Il  entra  dans  un  monastère  de 
cette  ville,  où  il  mourut  saintement,  après  avoir 
édifié  la  communauté  par  ses  vertus. 

CULAPHI.N  (saint),  Colaphinu*,  évéque  de  Quida- 
let,  ville  aujourd'hui  ruinée  et  dont  le  siège  épisco- 
pal  a  été  transféré  à  Saint-Malo,  est  honoré  en  Bre- 
tagne, surtout  dans  son  ancien  diocèse. 

CULLAGIE  (la  bienheureuse),  Coliagia,  vierge  et 
religieuse  de  l'ordre  de  la  Merci,  ilorissait  en  Espa- 
gne dans  le  xive  siècle,  el  elle  est  mentionnée  avec 
éloge  par  Zumel,  dans  la  vie  de  saint  Pierre  No- 
lasque. 

CULMANEL  (saint),  Colmaneilus,  est  honoré  comme 
évé  tue,  en  Irlande,  sa  patrie. 

CULUBE  (saint),  Colobitu,  est  auteur  de  la  vie  de 
saint  Paêse. 

COLUMBAN  (saint),  Cotombantu ,  est  honoré 
comme  évéque  dans  la  Lagénie  en  Irlande. 

CULUMBAN,  religieux  trappiste,  naquit  a  Al.be- 
ville  vers  l'an  1680,  et  se  distingua,  dès  son  enfance, 
par  sa  piéié  et  son  amour  pour  les  pauvres.  Il  habi- 
tait Marseille  et  l'édifiait  par  l'éclat  de  ses  vertus, 
lorsque,  en  1710,  il  alla  prendre  l'habit  religieux  à 
Buonsolazxo  en  Toscane,  dans  on  monastère  de 
Tordre  de  Ctleaux,  qui  suivait  la  réforme  de  la 
Trappe.  11  s'y  fit  bientôt  admirer  par  une  charité  ar- 
dente, une  humilité  profonde,  un  rare  esprit  de 
componction  et  de  prière,  une  sainte  avidité  pour 
toutes  les  pratiques  de  la  mortification.  L'abbé,  qui 
se  disposait  à  se  décharger  sur  lui  d'une  partie  du 
gouvernement  de  la  communauté,  eu  attendant  qu'il 
devint  son  successeur,  lui  ordonna  de  se  préparer 
à  la  réception  des  saints  ordres.  Colomhan,  qui 
avait  toujours  obéi  sans  réplique,  employa,  cette  fois, 
les  représentations  et  les  larmes;  il  aurait  marne 
pris  la  fuite  sans  le  vœu  de  stabilité  qui  le  retenait; 
mais  il  eut  beau  laire,  l'aiibé  le  força  de  recevoir 
tous  les  ordres  jus  |u'au  diaconat  inclusivement.  Il 
ne  restait  plus  que  la  prêtrise  dont  l'idée  seule  le 
glaçait  de  terreur.  No  sachant  comment  se  soustraire 
à  celte  redoutable  dignité,  il  recourt  à  Dieu  et  le  con- 
jurea  vec  une  ferveur  inexprimable  de  ne  pas  permettre 
qu'il  soit  ordonné  prêtre.  Sa  prière  fut  exaucée  ;  car 
il  lui  tomba  sur  les  mains  une  paralysie  dont  il  mou- 
rut peu  de  temps  après,  en  1714,  dans  un  âge  peu 
avancé. 

CULUMBE  (sainte),  manyre  à  Rome,  n'avait  que 
quatorze  ans  lorsqu'elle  versa  son  sang  pour  Jésus - 
Christ.  Son  existence  a  été  révélée  par  la  découverte 
de  son  corps,  trouvé  en  1810  dans  le  cimetière  de 
Saiol-Calépode.  Grégoire  XVI  en  a  fait  don  aux 
sœurs  de  la  charité  de  Modèue. 

CULUMBE  DE  RIETI  (la  vénérable),  vierge  du 
tiers-ordre  de  Saint-Doininiquet  Ilorissait  sur  la  fia 
du  xv«  siècle,  et  mourut  en  odeur  de  sainteté  le 
21  mai  lôOI*  Elle  est  nommée  dans  quelques  calen-  • 
driers  le  jour  de  sa  mort.  < 

CULUMBE  (saint)  était  honoré  autrefois  à  Moyen'  ' 
vie  en  Lorraine,  où  l'on  gardait  une  partie  de  ses 
reliques. 

CULUMBE  (saint)  a  donné  son  nom  à  une  église 
paroissiale  du  diocèse  d'Angouiéine. 

CULUMB1NE  (sainte),  Co/omMaa,  vierge  et  mar- 
tyre, élait  une  des  campagnes  de  saime  Ursule  :  son 
corps,  porté  en  Espagne,  se  garde  à  Pobiet  en  Ca- 
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COLOMIÊRE  (sainte),  Columbaria,  est  honorée 
dans  l'ancien  diocèse  de  Saintes. 

COLVANDRE  (saini),  Colvander,  est  honoré  à 
Rome,  et  son  corps  se  garde  dans  te  cimetière  de 
Calliste,  sous  la  chapelle  dite  Domine,  «  uo  vadit  ? 

CONCORDE  (saini),  évé|i»e  d'Arles ,  dont  Je  corps 
se  j:arde  dans  un  tombeau  qu'on  lui  a  érigé  dans  la 
grande  crypte  de  Saint-Ilonorat,  église  qui  était  au- 
trefois desservie  pur  des  Minimes. 

CONCAR  (saint).  Canaan» ,  est  honoré  comme 
solitaire  eu  Angleterre. 

CONON,  moine  d'Ilemniérode,  monastère  de  IV- 
dre  de  Cllcaux,  dans  le  diocèse  de  Trêves,  sortait  .de 
'a  noble  famille  de  Mailhcrg-  Il  embrassa  la  carrière 
militaire  et  servit  avec  disliuctiou.  11  prit  ipart  a 
l'une  des  dernières  croisades,  et,  à  son  retour  4e  la 
terre  sainte,  il  prit  l'habit  monastique  et  lit  pendant 
trois  ans  l'édification  de  la  communauté  d'Il.mmé- 
rode,  dont  il  se  montra  le  modèle.  Etant  au  Uidc  la 
mort,  il  dit  à  son  abbé  :  i  J'ai  pris  la  croix,  un  ven- 
dredi ;  j'ai  passé  la  mer  un  vendredi  pour  le  voyage 
de  Jérusalem;  c'est  tui  vendredi  que,  dans  ma  cita- 
pelle,  j'ai  pris  la  résolution  d'entrer  dans  votre  ordre; 
c'est  un  vendredi  que  j'ai  reçu  l'habit  de  religieux; 
que  me  resle-t-il  que  de  mourir  un  vendredi?  »  Sou 
désir  lut  exaueé,  et  il  mourut  eu  odeur  de  sainteté, 
le  vendredi  suivant. 

(  UNRADIN  DE  UUËKCIA  (le  bienheureux) ,  do- 
minicain, né  dans  Celle  ville  sur  la  lin  du  xiv  tiè- 
de, soriaii  d'.uue  famille  noble,  et,  nprès  ses  pre- 
mières éludes,  il  alla  étudier  le  droil  civil  et  cano- 
nique à  l'CniveritUé  de  l'adoue.  Gtasi  dans  cette  vîHe 
qu'il  prit  ritabit  de  saint  Dominique,  en  I  H  .  Lors- 
qu'il eut  été  élevé  :au  «aoerdece,  il  f  it  chargé  d'an- 
noncer la  parole  de  Dieu,  ci  ms  sermons  produisi- 
reut  des  ellels  merveilleux.  Devenu  supérieur  du 
couvent  de  brescia,  il  lut  pour  ses  relitioux  un  mo- 
dèle de  perfection.  Les  devoirs  de  sa  charge  ne 
l'empêchaient  pat  de  continuer  ses  prédicat**»*  qui 
renouvelèrent  la  Jaoe  de  aa  ville  natale.  Ses  supé- 
rieurs Je  placèrent  «ensuite  à  la  tète  du  consent  de 
Bologne,  dans  lequel  on  venait  de  rétablir  la  régula- 
rité, et  quoiqu'il  n'eût  que  vingt-huit  ans,  ce  eboix 
fut  uni  vea  tellement  applaudi.  D  ce  montra  le  même 
à  Bologne  ini'à  ilrascta,  toit  dans  les  chaire*  enré- 
licunes,  soit  dans  son  couvent.  Lorsque  la  pesie 
éclats  dans  le  Bolonais,  il  se  dévoua  sans  réserve 
au  service  des  pestiférés  et  leur  prodigua,  ainsi  que 
ses  religieux  que  sou  exemple  animait,  tons  les  se- 
cours de  lame  et  du  corps  que  réclamait  leur  triste 
position.  Les  bolouais  s'étanl  ensuite  révoltés  contre 
Je  saint  siège,  Couradiu  ne  craignit  pas  île  leur  re- 
procher hautement  ce  que  celte  conduite  avait  de 
réprébiMisihie,  el  le  pape  avanl  lat  eé  nn  interdit 
contre  la  ville,  comme  personne  n'était  le  publier, 
le  bienheureux  se  chargea  de  cette  commission  qui 
demandait  beaucoup  de  courage  et  qui  l'expo-att  à 
de  grand*  dangers.  On  se  saisit  de  lui  comme  d'où 
traître  et  on  le  jeta  dans  une  pn*on  mi  il  resta  plu- 
sieurs jouis  sans  aucune  nourriture.  Rendu  à  la  li- 
berté, il  commua  à  prêcher  la  soumission  au  pape  ; 
ce  qui  l'exposa  à  de  nouvelles  persécutions.  Le  cou- 
vent fut  pillé  cl  l'on  défendit  de  rien  donner  aux  re- 
ligieux dont  on  avait  pris  les  provisions  ;  mais  la 
Providence  viol  à  leur  secours,  tjonradm  ht  de 
iiouveau  emprisonne  el  condamné  à  mourir  de  faim. 
Dieu  lui  conserva  miraculeusement  la  vie,  et  on  le 
remit  en  liberté,  quoiqu'il  eût  fait  le  sacrifice  de  sa 
vie  ei  qu'il  désirât  vivement  le  martyre,  «  Hélas  ! 
a'écr  a  usl  en  sortant  de  son  cachot,  le  festin  des 
nocts  était  prél  :  j'avais  été  appelé,  et  je  n'en  ai  pas 
été  trouvé  digne.  >  Enfin,  la  paix  qu'il  demandait  à 
Dieu  depuis  longtemps  dans  se*  prières  fut  conclue, 
et  k  pape,  pour  le  -récompenser  de  la  part  qu'il 
avait  pnse  a  celle  affaire,  vou-al  le  décorer  de  la 
pojn pie  romaine  ;  mais  Conrjiiin  relira  celte  di- 
gnité et  lit  agréer  au  pape  les  motif*  de  sou  refus. 
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Il  reprit  ses  travaux  apostoliques  avec  uo  redonbbv 
meni  de  xële,  et  ceux  qui  l'avuieal  le  pins  perté- 
cuté  ne  lardèrent  pas  à  devenir  les  plus  sincères  ad- 
mirateurs de  ses  venus.  Il  mourut  victime  de  sa 
charité  envers  les  malades  atteints  d'une  épidémie 
qui  l'eoleva  lui-même  le  Ier  novembre  ISS!),  n'é- 
tant guère  Agé  que  de  trente  ans.  On  a  taure -que  son 
tombeau  a  été  illustré  par  plusieurs  sntraclet  et  m 
lui  donne  g énéralement  le  titre  de  bienheureux. 

CONSTANCE,  évèque  de  Nonque,  sur  la  Au  du 
vc  siècle,  est  lueuliouué  connue  saint  dans  la  Vie 
de  saint  Séverin,  dont  il  avait dlé le  disciple «t  dan 
il  lut  le  successeur* 

CONSTANTIN  LE  GRAND,  empereer  TtmTarn, 
dont  les  prénoms  étaient  C'a  m  s  Ftavbn  VtUriut 
Aurélia*  Umtdiui,  était  fils  de  Constance  CWore  et 
de  sainte  Hélène.  Il  naquit  a  Yraï*se  en  Dardanie 
l'an  274,  et  il  avait  dix-neuf  ans  lorsque  son  père 
fut  as»ocié  à  l'impire.  Dioctétien,  qni  Y  armait  à 
cause  de  ses  belles  quatilés  ei  strrtout  de  ses  talents 
militaires,  le  retint  prés  de  sa  personne  jusqn 'a  m 
abdication.  Galère,  qui  était  jaloux  de  la  ferenr 
dont  il  avait  joui  et  qui  cherchait  à  se  déferre  de 
lui,  l'exposa  à  toutes  sortes  de  dangers  ;  mai»  Con- 
stantin, afin  de  s'y  soustraire,  quitta  l'Orient  pour 
se  rendre  auprès  de  l'empereur  son  père,  qui  se  trou- 
vait dans  la  Graude-Rrettgne  et  qui  moirrnt  à  York 
peu  dt;  temps  après  son  arrivée.  Les  soldais  le  pro- 
clamèrent empereur,  et  son  imajre,  couronnée  de 
lauriers,  fut  envoyée  à  Galère,  qui  consentît  a  le 
reconnaître  pour  César,  mais  non  pour  Auguste. 
Maaimien,  qui  avait  repris  la  pourpre,  le  reconnut 
pour  empereur  ;  mais  il  y  mit  pour  condition  qu'il 
répudierait  Minervine,  sa  première  femme,  pour  de- 
venir son  gendre,  en  épousant  sa  fille  Fausta.  Con- 
stantin, maître  du  pays  qui  avait  appartron  à  son 
père,  c'eM-à-dire  des"  Gaules,  de  l'Espagne  el  de 
l'Angleterre,  tourna  ses  armes  contre  les  Francs 
qui  ravageaient  les  Gaules,  et  ayant  passé  \e  Rhin, 
il  les  taille  en  pièces  et  lait  prisonniers  deux  de 
leurs  rois.  Maximien  Hercule,  qui  avait  essayé  de 
détrôner  Maxence,  son  propre  fils,  voulut  aussi  ten- 
ter la  même  chose  contre  Constantin,  son  gendre; 
mais  ses  soldats,  indignés  d'une  telh-  conduite,  l'a- 
bandonnèrent. Constantin  le  poursnivit  jusque  dans 
Arles  el  s'empara  de  sa  personne  ;  mais  il  lui  tri 
grâce  de  la  vie.  Ayant  attenté  de  nouveau  aux  jours 
de  aon  gendre,  en  poignardant  un  eunuque  qui  était 
coucl.édans  le  lit  de  Constantin,  celui-ci  le  fit  étran- 
gler en  308.  Maxence,  sous  prétexte  de  venger  la 
mort  de  son  père,  se  disposait  à  marcher  contre  fui, 
lorsque  Constantin  le  prévint  et  se  rendu  en  Italie. 
Arrivé  prés  de  Rome,  lorsque  les  deux  années  fu- 
rent en  présence,  Constantin,  se  voyant  inférieur  en 
nombre,  invoqua  le  secours  du  vrai  Dieu.  Si 
prière  finie,  comme  il  s'avançait  avec  une  partie  rie 
ses  troupes,  un  peu  après  midi,  il  vit  dans  le  rid 
une  croix  lumineuse  avec  celle  inscription  :  C'esl 
par  ce  signe  que  tu  vaincras.  La  nuit  suivante,  il 
eulline  vision  dans  laquelle  Jésus-Christ  lui  ordonna 
de  faire  représenter  cette  croix  et  de  s'en  serrir 
pour  étendard  dans  le  combat.  Il  obéit,  et  fit  faire 
aussitôt  la  célèbre  bannière,  connue  sous  le  nom  d« 
Labarum.  Le  même  jour,  la  balaille  se  livra,  el 
Maxence  vaincu  se  noya  dans  le  Tibre,  parce  que  le 
pon  de  bateaux  qu'il  avait  fait  jeter  sur  ce  fleuve  it 
rompit.  Le  lendemain,  il  entra  en  triompha  te  nr 
dans  Rome,  ei  pardonna  généreusemenl  à  ses  enne- 
mis. Le  ténal  lit  élever  en  son  honneur  un  arc  de 
triomphe  pour  perpétuer  le  souvenir  de  sa  vicloire, 
el  ce  monument  cxi»te  encore  à  Rome.  On  tui  éri- 
gea aussi,  sur  une  des  places  de  la  ville,  une  statue, 
où  il  était  représenté  tenant  en  mam  une  croix  au 
lieu  de  lance.  L'année  suivante  (313),  il  ae  rendit  a 
'Milan,  où  se  ironvnu  Ltcinms,  a  qui  il  donna  en 
mariage  sa  soeur  Constance.  Les  deux  empereurs 
portèrent,  de  concert,  un  édii  en  faveur  des  enre- 


Digitized  by  Google 


4597  CON 

liens  à  '1  ni  on  donnait  le  droit  4e  rentrer  dans  les 
biens  dont  ils  avaient  été  dépouillés  pendant  les 
dernières  persécutions,  avec  défense  de  les  inquié- 
ter et  de  les  exclure  des  fonctions  .publiques  ;  niais 
Licinius  ne  persévéra  pas  longtemps  dans  se»  bonnes 
dispositions  envers  les  chrétiens,  et  il  recommença 
à  les  persécuter  par  haine  coutre  Constantin  dont  il 
était  devenu  jaloux.  Les  ileui  empereur*  marchèrent 
l'un  contre  l'autre,  et  leurs  armées  se  rencontrèrent 
auprès  de  Cabales  en  Pauuonie.  A  vaut  d'en  Tenir  aux 
mains,  Cottsbiniin,  eutouré  d'évèques  et  de  prêtres, 
implora  avec  ferveur  le  secours  du  Dieu  des  cm  «tiens, 
pendant  que  Liciuius,  de  son  coté,  faisait  demander 
par  ses  devins  et  ses  magiciens  la  pruteciion  des 
faux  dieux.  Celui-ci  Tut  vaincu,  et  demanda  ensuite 
une  paix  qui  lui  fui  accordée.  Mais  la  guerre  se  ral- 
luma bientôt  après,  et  Lkinius  essuya  une  seconde 
défaite  près  de  Calcédoine.  Constantin  le  poursuivit 
dans  sa  fuite,  et  l'ayant  atteint  à  Nicomédie  où  il 
s'était  réfugié,  il  le  Ut  étrangler  en  3  1  I .  C'est  ainsi 
qu'il  devint  maître  de  tout  l'empire  romain,  et  quoi- 
qu'il ne  fût  que  catéchumène,  on  peut  dire  qu'il  ut 
monter  la  religion  sur  le  trône  avec  lui.  San»  parler 
de  toutes  le»  mesures  qu'il  prit  en  faveur  de  l'Eglise, 
il  lit  assembler  le  concile  général  de  Nicée,  en  325, 
et  se  chargea  de  tous  tes  bais  de  cette  grande  as- 
semblée qu'il  honora  de  sa  présence.  Il  poussa  la 
déférence  envers  les  Pètes  du  concile  jusqu'à  rester 
debout,  et  il  ne  voulut  s'asseoir  que  sur  leurs  in- 
stances réitérée*.  Quand  il  en  rencontrait  de  ceux 
qui  avaient  confessé  Jésus-Chrisi  dans  les  tourments, 
il  baisait  leurs  glorieuses  cicatrices,  espérant  obtenir 
de  ce  saint  aUoucliemeut  une  bénédiction  particu- 
lière. H  exhorta  les  évéques  à  apaiser  les  divisions 
qui  troublaient  l'Eglise,  déclarant  qu'il  n'avait  voulu  se 
iiouvor  au  milieu  d'eux  que  comme  un  simple  fidèle, 
et  qu  il  leur  laissait  une  pleiue  liberté  de  traiter  les 
questions  de  la  loi.  Le  concile  dura  trente-six  jours  ,* 
lorsqu'il  fut  terminé,  Constantin  eu  rendit  grâces  à 
Dieu  par  une  féle  solennelle  et  lit  un  festin  avec  tous 
les  Pères.  Lorsqu'ils  furent  sur  le  point  de  partir,  il 
leur  adressa  un  beau  discours  pour  leur  dire  adieu. 
Les  ariens,  furieux  de  ce  qu'il  s'était  déclaré  contre 
eux,  jetèrent  des  pierres  à  ses  statues,  et  comme 
ses  courtisans  lui  dbaieut  qu'on  avait  meurtri  sa 
face,  il  passa  sa  main  sur  son  visage  et  dit  en  riant  : 
Je  n'y  setu  aucun  mal.  Il  jeta  les  fondements  deCou- 
siaiiiinople  en  329,  en  luisant  de  Dysance,  ville  qui 
avait  été  presque  ruinée  sous  l'empereur  Sévère,  une 
capitale  qui  répondit  a  la  graudeur  de  l'empire.  11  en 
agrandit  l'euceinle,  la  décora  de  places  publiques, 
de  fontaines,  d'un  cirque,  d'uu  palais,  et  lut  donna 
son  non).  Anus  ut  s  s  partisans,  condamnés  à  Nicée, 
cherchent  à  urceuvemr  l'empereur  et  parviennent  à 
le  tromper  par  leur  hypocrisie  ;  car  s'tl  rappela  de 
son  exil  l' hérésiarque  et  Vil  douna  des  ordres  pour 
qu'on  le  reçut  dans  la  communion  de  l'Eglise,  c'est 
parce  qu'il  le  croyait  orthodoxe,  d'après  ses  protes- 
tations et  ses  prolc&iion6  de  foi.  S'il  ne  fut  pas  bien 
disposé  en  faveur  de  saint  Atlunase,  6i  mémo  il  alla 
jusqu'à  le  reléguer  eu  Occident,  ce  ne  fut  pas  par 
attachement  pour  la  cause  arienne,  mais  parce  que 
les  Ariens  avaient  calomnié  prés  de  lui  le  saint /pa- 
triarche sur  des  points  qui  n'intéressaient  pas  la 
doctrine  de  Nicée.  Si  enfui,  sur  le  point  de  mourir, 
il  se  lit' administrer  le  baptême  par  Eusebe,  i  vèque 
de  Niooinédie,  l'un  des  chels  de  l'arianisme,  c'est 
qu'il  se  trouvait  alors  dans  sou  diocèse  et  qa'Eu- 
sébe,  qui  savait  dissimuler  ses  sentiments,  ne  passait 
pas  à  ses  yeux  pour  être  entaché  de  cette  hérésie.  La 
catholicité  de  Constantin  oe  peut  donc  èlretnise  en 
doute,  quoique,  dans  les  dernières  années  de  son 
règne,  il  ait  accrédité,  sans  le  vouloir,  le  parti  de 
Terreur.  Sans  doute  on  peut  lui  reprocher  des 
fautes,  mais  il  les  racheta  par  d'émweuics  ver- 
tus, par  une  piété  tendre  et  sim-cre,  par  le  zèle  qu'il 
mil  ù  étendre  et  a  faire  ûeurir  le  chrisUauuune,  par 
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les  lois  pleines  de  sagesse  qu'il  porta  en  faveur  de  la 
religion  et  par  les  saintes  dispositions  avec  les- 
quelles il  reçut  le  baptême  ainsi  que  les  autres  sa- 
crements de  l'Eglise.  Il  mourut  le  22  mai,  jour  de  Ja 
Pentecôte  de  l'année  557  à  l'âge  de  soixante-trois 
ans,  après  avoir  partagé  l'empire  entre  ses  trois  (Us, 
et  il  fut  enterré  dans  l'église  des  saints  apôtres,  qu'il 
avait  fait  bâtir  à  ConsiaiUmople  pour  lui  servir  de 
sépulture. Quoique  quelques  écrivains  lui  aient  repro- 
che son  éducation  négligée,  dans  plusieurs  circon- 
stances il  donna  des  preuves  de  son  savoir.  Il  était 
naturellement  éloquent  et  parlait  avec  facilité  an 
public.  Il  composa  et  prêcha  plusieurs  sermons, 
entre  autres  un  discours  à  rassemblée  des  saints, 
prêché  a  Conslankinople  le  jour  de  Pâques.  Plu- 
sieurs martyrologes  d'Occident  marquent  sous  le  2È 
mai  sa  féle,  qui  s'est  célébrée  dans  diverses  églises. 
Les  Crées  et  les  Moscovites  la  célèbrent  encore  le 
jour  précédent.  —  21  et  22  mai. 

CONSTANTIN  III,  roi  d'Ecosse,  succéda,  en  ôOs, 
à  Donald  VI  ei  se  montra,  sur  le  trône,  un  chrétien 
zélé  et  uu  prince  ami  de  la  justice;  mais  ses  armes 
ne  furent  pas  heureuses.  Vaincu  une  première  fois 
par  Albelslan,  roi  d'Angleterre,  il  eut  la  douleur 
de  voir  sou  fils  retenu  prisonnier  par  ce  prince.  Ayant 
recommencé  la  guerre  en  937,  il  fut  défait  de  nou- 
veau, ce  qui  le  délermiua  à  abdiquer  la  couronne 
en  faveur de. Malc»lm  Ier,  son  cousin,  parce  que  son  tiw 
Indulphe,  qui  régna  plus  tard,  était  enrore  entre  les 
maius  des  Anglais.  Constantin  se  relira  au  mona- 
siôre  de  S  aint-André  où  il  vécut  encore  cinq  ans,  so 
préparant  au  passage  de  l'éternité  par  la  pratique  des 
œuvres  de  péuiience.  Il  mourut  en  5)43,  et  plusieurs 
historiens  d'Ecosse  lui  donnent  le  titre  de  saint. 

COPAGE  (sainte),  Pompeia,  mère  de  saint  Tug- 
dual,  évéque  de  Tréguier,  florissait  au  commence- 
ment du  vie  siècle,  et  elle  est  honorée  ù  Laud-Coèt, 
en  fiasse-Bretagne,  où  l'on  garde  son  corps  dans 
l'église  paroissiale. 

COl'ltEs  (saint),  prétec  el  solitaire,  naquit  sur  la 
fin  du  uie  siècle  et  fut  un  des  principaux  disciples 
de  saint  Muce,  qui  établit  plusieurs  mon  «stères  dans 
uue  solitude,  près  d'Ilermopolts.  Il  avait  près  de 
quatre-vingts  ans,  lorsque  Kulin  le  visita,  et  il  était 
renommé  au  loin  par  sa  sainteté  et  par  ses  miracles. 
Pendant  que  flufln  et  ses  compagnons  de  voyage 
s'entretenaient  avec  lui,  ils  virent  un  paysan  qui  te- 
nait un  pot  plein  de  sable.  Ils  demandèrent  au  saint 
vieillard  ce  que  cela  signiliail.  —  Il  n'élaii  pas  à 
propos,  mes  enfants,  que  je  vous  expliquasse  la  dé- 
marche de  cet  homme,  pour  ne  pas  m'exposcr  à  me 
glorifier  de  ce  qui  est  .l'oeuvre  de  Dieu  ;wnis,  puis- 
que celte  explication  peut  vous  être  utile,  je  vous 
dirai  ce  que  Dieu  a  daigné  opérer  pir  mes  mains. 
Les  terres  des  environs  étaient  si  stériles,  que,  quel- 
que culture  qu'on  leur  donnât,  à  peine  rapportaient- 
elles  deux  épis  pour  un;  encore  se  formait-il,  dans 
ces  épis,  de  certains  vers  qui  les  coupaient  avant 
leur  maturité.  Ces  malheureux  cuhivalenrs  s'étant 
faits  chrétiens,  me  prièrent  de  demander  au  Seigneur 
l'amélioration  de  leurs  propriétés.  Je  le  ferai,  leur 
dis- je,  mais  il  faut  que  votre  foi  accompagne  mes 
prières.  Alors  Us  prirent  de  ce  sable  sur  lequel  je 
marche  el  me  le  présentèrent  pour  que  je  le  bénisse  : 
ce  que  je  fis  en  leur  disant  :  Qu'il  soit-fait  selon  vo- 
tre fui.  Ayant  mêlé  ce  sable  avec  le  grain  qu'ils  vou- 
laient semer,  et  par  on  miracle  de  la  Providence, 
leur  récolte  fui  plus  abondante  que  dans  aucun  lieu 
de  l'Egypte.  Telle  est  l'origine  de  la  coutume  qni 
les  fait  venir  ici,  deux  fois  Tannée,  afin  que  la  bé- 
nédiction du  Seigneur,  donnée  par  mon  ministère, 
leur  soit  toujours  aussi  profitable.  — -  Coprès  leur  ra- 
conta aussi  la  victoire  qu'il  avait  remportée  sur  un 
manichéen,  un  jour  qu'il  se  trouvait  à  la  ville,  ils 
entrèrent  en  conférence  devant  le  peuple,  et  l'héré- 
tique, qui  était  beau  parleur,  divaguait  sans  cesse  et 
sorlaii  toujours  de  la  question.  Coprès,  craignant  que 
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ses  discours  artificieux  ne  fissent  illusion  à  I*  foule, 
mit  fin  il  la  dispute  par  une  proposition  qui  paraîtrai! 
étrange,  si  elle  ne  lui  avait  été  inspirée  d'en  haut. 
«  Qu'on  allume  un  grand  feu  sur  celle  place,  a'écrie- 
t-il,  et  nous  y  entrerons  tous  deux  :  sM  arrive  que 
l'un  de  unus  ne  soit  pas  brûle,  la  Toi  qu'il  professe 
sera  tenue  pour  véritable.  »  Ces  paroles  fan  ni  accueil- 
lies avec  de  grandes  acclamations,  et  aussitôt  on  al- 
luma le  feu.  Copres  prit  le  manichéen  par  la  main 
pour  l'y  (aire  entrer  avec  lui  ;  mais  il  répondit  que 
cbacun  devait  y  entrer  à  son  tour,  et  que  Copres  de- 
vait passer  le  premier,  comme  étant  l'auteur  de  la 
proposition.  Celui-ci,  invoquant  le  nom  de  Jésus- 
Christ,  se  précipite  dans  les  flammes,  qui  s'écartent 
à  droite  et  à  gauche,  pour  ne  pas  l'atteindre.  Il  de- 
meura ainsi  au  milieu  du  feu,  pendant  une  demi- 
heure,  et  il  en  sortit  sans  la  moindre  brûlure.  On 
crie  au  mincie,  et  l'on  presse  le  manichéen  de  subir 
aussi  répr-uve  :  comme  il  s'y  refuse,  la  multitude 
le  pousse  dans  le  brasier,  et  quoiqu'il  n'y  fût  resté 
qu'un  instant,  il  en  sortit  tout  défiguré  par  les  flam- 
mes,  et  il  fut  aussiiôt  chassé  de  la  ville.  Quant  à  Co- 
prè«,  il  fut  conduit  en  triomphe  à  l'église,  pour  y 
rendre  grâces  à  Dieu.  Passant  un  jour  près  d'un  tem- 
ple où  les  païens  sacrifiaient  aux  dieux,  son  zèle 
s'enflamme  et  il  leur  dit  :  Comment  peut-il  se  faire 
que  des  hommes  raisonnables  offrent  des  victimes 
a  des  Moles  muettes  et  insensibles?  iNe  donnes- tous 
pas  à  penser,  en  agissant  ainsi,  que  vous  manquez, 
comme  elles,  de  sens  et  de  jugement?  Ces  paroles 
produisirent  un  tel  effet,  qu'ils  ouvrirent  les  yeux, 
se  convertirent,  et  d'idolâtres  devinrent  chrétiens. 
Dans  une  réunion  des  solitaires  du  voisinage,  comme 
la  conversation  tomba  sur  le  grand-prêtre  Melchisé- 
dec,  l'abbé  Coprés  fut  invité  par  l'assemblée  à  dire 
son  sentiment  sur  ce  mystérieux  personnage.  Pour 
toute  réponse,  il  s'écria  *:  Malheur  à  toi  Coprès,  si, 
coupable  de  négligence  pour  ne  pas  faire  ce  que 
Dieu  t'ordonne,  tu  oses  l'enquérir  de  choses  qu'il 
ne  l'oblige  pas  à  connaître  !  Frappés  de  ces  paroles, 
les  frères  se  retirèrent  en  silence  dans  leurs  cellules, 
pour  en  faire  le  sujet  de  leurs  méditations. 

CORAN  (isJnl)  est  honoré  dans  le  diocèse  de 
Langres. 

CORMEIL  (saint)  est  patron  d'une  église  qui 
porte  son  nom  dans  le  diocèse  du  Puy. 

COU  m  M  LE,  évéque  dlmola,  florissait  dans  le 
v*  siècle.  Il  y  a  des  auteurs  qui  lui  donnent  le  titre 
de  bienheureux,  et  il  yen  a  d'autres  qui  lui  donnent 
celui  de  saint. 

CORNEILLE  DE  LA  PIERRE  ou  a  Lapide,  jésuite, 
naquit  à  Bochnlt,  dans  la  Campine,  en  1566.  Etant 
entré  dans  la, compagnie  de  Jésus,  il  s'y  consacra  à 
l'étude  des  langues,  et  surtout  a.  l'élude  de  l'Ecri- 
ture sainte.  Après  avoir  professé  avec  succès  à  Lou- 
vain  et  a  Rome,  il  mourut  dans  celte  dernière  ville, 
le  li  mars  1657,  âgé  de  soixanle-onze  ans.  La  ré- 
putation de  sainteté  dont  il  jouissait  pendant  sa  vie, 
fut  cause  qu'on  l'enterra  dans  un  endroit  a  part, 

Sur  qu'on  pût  distinguer  son  corps,  lorsqu'il  s'agi- 
it,  dans  la  suite,  de  sa  béatification.  Il  a  laissé  dix 
volumes  de  commentaires  sur  l'Ecriture  sainte, 
quels  ont  été  abrégés  par  Tirin  et  Menochius. 

CORONAT  (saiHt)  est  honoré  dans  le 
avec  le  titre  d'évéque. 
CORUSCAT  (saint)  est  honoré  dans  le  Berri. 
COSMÉE  (saint).  Co$mtai,  est  honoré  à  Gravé- 
done,  en  Lombardie. 

COLBES  (saint)  est  patron  d'une  église  du  dio- 
cèse de  Bordeaux,  laquelle  dépendait  autrefois  de 
l'abbaye  de  la  Seauve-Maire. 

COCIIOUX  (saint),  Corascii/w,  était  honoré  au- 
trefois à  H  i uni  eu. 

CREAC  (saint)  était  autrefois  honoré  dans  l'ancien 
diorèse  de  Lectoure. 


CREDULt,  (sainte),  Credula,  martyre  en  Afrique,  ainsi 
ourui  iiç  isiiai  en  prison»  ddDS 


CRESCENCE  (sainte),  Crneenlia,  vierge,  mon™, 
jeune,  après  avoir  consacré  à  Dieu  sa  virginité,  et 
fut  inhumée  à  Paris,  où  l'on  voyait,  du  temps  de 
saint  Grégoire  de  Tours,  son  tombeau  avec  celte 
épiuphe  :  Ici  repose  Crescence,  jeune  fille  consacrée 
à  Dieu.  Le  même  saint  Grégoire  rapporte  plusieurs 
miracles  opérés  par  son  intercession,  un  enlr<*  autres 
par  lequel  le  président  de  la  Monnaie  fut  guéri  d'une 
maladie  grave,  pendant  laquelle  Crescence  lui  avait 
apparu  et  lui  avait  déclaré  qu'il  récupérerait  la  santé, 
s'il  faisait  bâtir  une  chapelle  sur  son  tombeau:  ce 
qu'il  fit  sur-le-champ,  et  aussitôt  l'ouvrage  terminé, 
il  fui  guéri.  Ou  l'invoquait  surtout  pour  les  maux  de 
dents;  mais  il  ne  parait  pas  qu'on  lui  ail  jamais  rends 
aucun  culte  public. 

CRESCENCE  IlOESSIN,  religieuse  du  tiers-ordre 
de  Saint-François,  naquil  à  Kaulheursen.  en  Souahe, 
le  20  octobre  1681.  et  mourut,  en  odeur  de  sainteté, 
le  5  avril  4744,  à  l'âge  de  cinquante-neuf  ans  et  demi. 
Elle  passa  sa  vie  de  la  manière  la  plus  édifiante,  et 
poussa  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  à  une  j«er- 
fecliou  éniinente.  Son  tombeau  est  devenu  ua  lien  de 
pèlerinage,  qui  est  visité  par  un  grand  concoure  de 
fidèles.  Le  procès  de  sa  canonisation  est  commencé 
depuis  le  siècle  dernier,  ei  il  parait  qu'il  n'a  été  sus- 
pendu que  par  rapport  à  quelques  singularités  qse 
présente  l'histoire  de  sa  vie. 

CRESPIC  (saint)  est  patron  d'une  église,  dam  la 
diocèse  de  Rodex. 

CRFSSIE  (sainte)  est  honorée  dans  le  diocèse 
d'Auch. 

CRIOU  (saint),  solitaire,  se  mil  sous  la  conduite  de 
saint  Marcou  et  l'accompagna  à  la  cour  de  Cbilde- 
bert,  lorsque  Marcou  alla  demander  à  ce  prince  la 

Ksrmissioii  de  bâtir  un  monasière  dans  la  terre  de 
anteuil.  Il  habita  quelques  années  ce  monastère 
fondé  vers  le  milieu  du  vi»  siècle  et  ii  obtint  ensuite 
de  saint  Marcou  la  permission  d'aller  avec  quelques 
autres  religieux  des  plus  fervents,  mener  la  vie  ana- 
cborélique  dans  l'Ile  de  Jersey.  Le  saint  abbé  vint 
aussi  fonder  un  monasière  pour  y  placer  ceoi  de  ses 
disciples  qui  ne  trouvaient  plus  de  place  à  Nar.teoil, 
dont  la  communauté  allait  toujours  en  augmentant. 

CRONE  ou  CROSNE  (saint),  prêtre  et  abbé  en 
Egypte,  né  dans  un  village  nommé  Phonix,  se  retira 
dans  un  désert  qui  n'était  qu'à  quinxe  milles  du  liess 
de  sa  naissance,  et  y  creusa  un  puits  de  quinxe 
brasses  de  profondeur.  Comme  l'eau  était  excellente, 
cet  avantage,  si  rare  dans  le  désert,  le  détermina  a 
construire  une  cellule  dans  ce  lieu  même.  Après 
qu'il  eut  mené  quelques  années  la  vie  auachoréliqoe, 
son  évéque  l'éleva  au  sacerdoce.  Il  lui  vint  des  disci- 
ples dont  le  nombre  s'éleva  jusqu'à  deux  cents,  et 
dont  le  plus  célèbre  fut  saint  Jacques,  surnommé  le 
boiteux.  Pendant  les  soixante  ans  qu'il  vécut  encore, 
depuis  qu'il  éiail  prêtre,  il  ne  sortit  jamais  du  désert 
et  ne  mangea  jamais  de  pain,  qu'il  ne  l'eût  gagoé 
par  son  travail.  Lorsque  Rufin  le  visita,  il  avait  cent 
dix  ans,  et  jouissait  encore  d'une  santé  vigoureuse  : 
c'était  le  seul  disciple  de  saint  Antoiue  qui  existât 
encore.  Ce  que  l'on  admirait  le  plus  en  lui,  t'était  ta 
profonde  humilité. 

CRONAN  (saint),  Cronanu$,  abbé  eu  Angleterre, 
fut  massacré  avec  ses  moines,  par  les  Danois,  vers 
l'an  860,  et  il  est  honorée  comme  martyr. 

CROTOLD  (sainl),  Crototdus,  évéque  de  Worras, 
florissait  vers  le  milieu  du  vu*  siècle,  et  il  eut  pour 
successeur  saint  Rupert. 

CUANA  (saiul),  abbé  en  Irlande,  est  honoré  dans 
cette  Ile. 

CUN  FOL  (sainl)  est  patron  d'une  église  en  Bre- 
tagne. 

CUNIH1LT  ou  Gii.ntiim.de  (sainte),  abbesse  dsns 
la  Tlturinge,  avait  été  mariée  et  était  roére  de  sainte 
Beratgit.  Après  la  mort  de  son  nisrj,  elle  prit  le  voile, 
ainsi  que  sa  fille,  dans  le  monasière  de  Wiroburn, 
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de  Mayence  et  apêtre  de  l'Allemagne,  écrivit  â  sainte 
Tette,  abbesse  de  ce  monastère,  afin  de  lui  demander 
de  ses  religieuses  pour  les  monastères  qu'il  se  pro- 
posait de  fonder  eu  Allemagne.  Elle  lui  en  envoya 
donc  un  certain  nombre  des  plus  ferventes,  parmi 
lesquelles  sainte  Cunihilt  et  sainte  Beraigit,  et  mit 
à  le'ur  tête  sainte  Liobe.  Elles  quittèrent  l'Angleterre 
▼ers  Tan  748,  et  Ctiniltilt  alla  porter,  avec  sa  fille,  le 
véritable  esprit  monastique  dans  la  Tburînge,  où 
elle  est  honorée  comme  sainte. 

CU  NON  (le  bienheureux),  moine  d'Ensidlen,  était 
fils  de  saint  Gérold  et  frère  du  bienheureux  Ulric. 
Leur  père,  que  quelques  auteurs  font  duc  de  Saxe, 
et  qui  était  proche  parent  de  l'empereur  Othon  l*rt 
ayant  quitté  ses  biens,  sa  famille  et  son  pays,  pour 
aller  mener  ta  vie  éréinitique  dans  une  forêt  du  YVal- 
gau,  sa  retraite  fut  découverte  quelque  temps  après, 
et  ses  fils,  qui  le  recherchaient  de  tous  côtés,  accou- 
rurent prés  de  lui.  A  la  vue  de  leur  père,  couvert 
de  mauvais  habits  et  exténué  par  les  jeûnes,  ils  fu- 
rent saisis  d'une  profonde  vénération  pour  une  vertu 
aussi  héroïque,  et  ils  prirent  aussi  la  résolution  de 
renoncer  aux  biens  périssables,  pour  ne  plus  s'atta- 
cher qu'à  Dieu.  Gérold  les  confirma  dans  celte  réso- 
lution, que  son  exemple  leur  avait  inspirée,  et,  par 
son  conseil,  ils  se  rendirent  à  l'abbaye  de  Noire- 
Dame  des  Ermites.  Saint  Grégoire,  qui  en  était  abbé, 
leur  donna  l'habit,  et  par  leur  ferveur,  ils  devinrent 
l'édification  de  la  communauté.  Ayant  appris  que 
leur  i  «  rc  était  mort,  ils  allèrent  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs,  et  entenérent  son  corps  dans  l'église 
qu'on  avait  bâtie  prés  de  sou  ermitage.  De  retour  au 
monastère,  Cunon  fut  élevé  à  la  dignité  de  doyen, 
et  mourut  en  odeur  de  sainteté,  quelques  années 
après  son  père,  près  duquel  on  transporta  son  corps, 
et  il  fut  inaumé,  selon  son  désir,  dans  la  même 
église. 

CUSINET  (saint)  n'est  connu  que  par  une  de  ses 
reliques,  qu'on  gardait  à  Saim-Vicior  de  Paris. 

^  CUTHBERT  MAINE,  prêtre  et  martyr  en  Angle- 
terre, était  originaire  du  pays  de  Cornouaitfes.  Ac- 
cusé, en  1577,  d'avoir  reçu  une  bulle  de  Rome,  d'a- 
voir méconnu  la  suprématie  de  la  reine,  et  dit  la 
messe  dans  la  maison  d'un  seigneur  catholique, 
nommé  Tréguiun,  on  lui  fit  son  procès,  et  il  fut  con- 
damné au  supplice  des  traîtres.  L'exécution  eut  lieu 
le  29  novembre. 

CY  (saint)  est  patron  de  Limerzel,  dans  le  dio- 
cèse de  Vannes. 

.CYPRIEN  BARAZE,  jésnite  et  martyr,  s'était  dé- 
voué A  la  conversion  des  Moxes,  peuple  alors  peu 
connu  de  l'Amérique  méridionale,  il  commença  par 
les  réunir  en  société  et  oour  leur  faire  perdre  lé* 


goût  de  leur'vie  sauvage,  il  leur  apprit  différents 
métiers  et  les  arts  les  plus  nécessaires,  leur  procura 
des  troupeaux  de  vaches,  et  en  les  civilisant,  il  leur 
enseignait  la  science  du  salut.  Quand  ils  forent  suf- 
fisamment instruits,  il  bâtit  une  église,  et  les  initia 
aux  pratiques  du  christianisme.  Pendant  qu'il  s'ivan- 
çait  dans  les  terres,  pour  gagner  de  nouvelles  âmes 
à  Jésus-Christ,  il  trouva  des  barbares  si  féroces, 
qu'ils  poursuivaient  leurs  semblables',  comme  on 
poursuit  les  bêtes  fauves.  Ils  se  jetèrent  sur  lui,  le 
percèrent  de  coups  et  lui  fendirent  la  tête,  le  16 
septembre  1702  et  dans  la  soixante-unième  année 
de  son  âge.  Il  avait  Ajourné  vingt-sept  ans  dans 
cette  contrée  qu'il  arrosa  de  son  sang,  après  l'avoir 
arrosée  de  ses  sueurs,  et  il  avait  baptisé,  lui  seul,  plus 
de  40,000  idolâtres. 

CYRILLE  (saint),  évéque  de  Gortyne,  dans  l'Ile 
de  Candie,  et  martyr,  fut  mis  à  mort  vers  l'an  828 
par  les  mahoméians  d'Espagne,  qui  étaient  allés  fon- 
der nue  colonie  dans  celte  Ile.  Quelques  auteurs  l'ont 
confondu  avec  saint  Cyrille,  l'un  de  ses  prédéces- 
seurs, qui  fut  martyrisé  sous  l'empereur  Dèce,  et 
qui  est  honoré  le  9  juillet. 

CYRIJS  (Flavius),  évéque  de  Cotyée,  en  Phrygie. 
né  sur  la  fin  du  iv«  siècle,  à  Panople,  en  Egypte, 
s'appliqua  dans  sa  jeunesse  â  l'étude  des  sciences, 
et  cultiva  surtout  la  poésie  ;  ce  qui  lui  mérita  la  pro- 
tection et  l'estime  de  l'impératrice  Eudoxie.  Il  mon- 
tra aussi  du  talent  pour  la  guerre,  et  il  comman- 
dait les  troupes  qui  défendaient  Carthage,  lorsque 
cette  ville  fut  prise,  en  440,  |tar  Genséric,  roi  des 
Vandales.  La  valeur  qu'il  avait  déployée  dans  ce 
siège,  fut  récompensée  par  le  consulat,  l'année  sui- 
vante, et  Tbéoduse  le  jeune  le  nomma  ensuite  préfet 
de  Coitstaminople.  Cette  ville  ayant  été  presquen- 
tièrement  ruinée  en  446,  par  un  tremblement  de 
terre  qui  détruisit  ses  remparts,  ainsi  que  dix-sept 
tours  qui  les  défendaient,  il  la  rétablit  et  l'embellit 
considérablement.  Le  peuple,  pour  lui  en  témoigner 
sa  reconnaissance,  s'écria,  un  jour  qu'il  était  dans 
le  cirque  à  c6ié  de  l'empereur  :  Constantin  a  bâti  la 
ville,  et  Cy rus  Ta  réparée.  Théodose,  jaloux  de  celte 
acclamation,  le  dépouilla  de  la  préfecture  et  confis- 

2ua  ses  biens,  sous  prétexte  qu'il  était  idolâtre, 
elle  disgrâce  lui  fui  salutaire,  et  touché  de  la  grâce 
divine,  il  ouvrit  les  yeux  â  la  vérité.  Après  sa  con- 
version, il  se  montra  un  si  parfait  modèle  de  la  vie 
chrétienne,  qu'il  fut  jugé  digne  de  l'épiscopat.  Placé 
sur  le  siège  de  Cotyce,  il  y  vécut  et  mourut  sainte- 
ment, sous  l'empereur  Léon. 

CYTHARD,  Ujtkurdus,  premier  abbé  de  Vieux- 
Munster,  de  l'ordre  de  Clteaux,  est  qualifié  bienheu- 
reux, par  Cbrysostome  Uenrlques,  qui  le  nomme 
sous  le  5  janvier. 
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DACHAC  (saint),  Dachactu,  fut  martyrisé  en  Pa- 
lestine  par  les  Sarrasins,  vers  l'an  789.  Quelques  au- 
teurs lui  donnent  le  nom  de  Baccbus  le  Jeune. 

DADON,  premier  abbé  de  Conques,  est  nommé 
saint  dans  les  anciens  catalogues  de  ce  monastère. 

DACAMOND  (saint),  Dagamundu»,  dixième  abbé 
du  monastère  de  Sainl-Oyend,  dit,  depuis,  de  Sainl- 
Claude,  dans  le  Jura,  était  honoré  autrefois  d'un 
culte  i  ublic. 

DALUUARN  (saint)  est  honoré  en  Bretagne,  où 
il  y  a  une  église  de  son  nom. 

ÎMMASE  (sainte),  martyre  à  Rome,  n'est  connue 
que  parce  qu'il  y  avait  près  de  cette  ville,  sur  le  che- 
min d'Ostie,  un  cimeiière  qui  portait  suit  nom. 

IM.Mli  .N  ou  DuNitn  (saint),  missionnaire,  fut  en- 
vové  dans  la  Grande-Bretagne  avec  saim  Fugace, 


r  le  pape  saint  Eleutbère.  Ils  florissaient  sur  la  fin 
u  ii*  siècle  et  furent  les  premiers  qui  prêchèrent 
l'Evangile  aux  Bretons,  dont  ils  convertirent  un 
grand  nombre,  ainsi  que  leur  roi  Lucius.  Il  y  a  daus 
le  comté  de  Sommerset  une  église  paroissiale  qui 
porte  le  nom  de  saint  Déruvion,  qui  est  le  même  que 
saint  Damien.  Dans  le  pays  de  Galles,  on  l'appelle 
saint  Duvien  ou  Dwywan. 

DAMIEN-FURCIIERE  (le  bienheureux),  religieux 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  a  été  béatifie  par 
Pie  IX,  en  1848. 

DAMIENNE  (sainte),  Damiana,  est  mentionnée 
par  Jean  Mosch  dans  son  l'ré  tpirituel  :  elle  était 
autrefois  honorée  en  Palestine. 

DANACIIA  (sainle),  vierge  et  martyre  er,  P.«rs« 
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avec  «ointe  Thècle,  était  de  Betb-Sétaucie,  et  sout- 
int vers  Pau  M4,  sous  le  règne  de.Sapor  II. 

DAMAÉ  (Minte),  martyre  sous  Domiiien,  est  men- 
tionnée par  le  papo  wint  Clément,  dans  son  Epitre 
aux  Cerinlhieni. 

DARIUS  (saint),  martyr  à  Rome  avec  plusieurs 
aiHres  dont  on  retrouva  les  corps  dans  l'église  collé- 
giale de  Sainte-Marie  in  via  lalu,  en  démolissant  un 
ancien  autel.  Cette  découverte  eut  lieu  le  i»  août 

im. 

DAUN1S  (saint)  est  patron  (Tune  église  dans  le 
diocèse  de  Cahors. 

DAVID  (sain»),  solitaire  de  Scété,  allait  tous  les 
ans,  comme  les  autres  moines,  se  louer  chez  un  la- 
boureur pendant  la  moisson.  Il  était  déjà  très-âgé 
lorsqu'une  année  qu'il  s'était  engagé  comme  à  l'or- 
dinaire, H  arriva  que  vers  la  septième  heure,  un 
jour  que  la  chaleur  était  intolérable,  il  fut  obligé  de 
se  mettre  à  l'ombre  dans  une  cabane.  Celui  qui 
l'employait  l'y  ayant  trouvé  ,  lui  dit,  en  colère  : 
*  Bon  homme,  pourquoi  ne  travaillez-vous  pas, 
puisque  je  vous  payeT  —  Il  est  vrai  que  je  suis  payé 
pour  travailler;  mais  à  cette  heure,  la  chaleur  est  si 
forte  qu'elle  fait  tomber  le  groin  des  épis  :  j'attends 
qu'elle  «oit  diminuée,  aliu  que  vous  n'eu  éprouviez 
aucun  dommage.  —  Levez-vous  de  suite,  et  remet- 
tez-vous à  moissonner,  dut  toute  la  récolte  être 
brnlee.  —  Vous  voulez  donc  que  votre  blé  brûle?  — 
Oui,  je  le  veux.  >  A  peine  le  vénérable  solitaire  s'é- 
tait levé  pour  reprendre  son  travail  que  le  feu  éclata 
dans  la  moisson.  Alors  le  laboureur  courut,  tout 
éperdu,  vers  d'antres  solitaires  qui  moissonnaient 
dans  un  champ  voisin,  les  suppliant  de  s'employer 
auprès  du  saint  vieillard  pour  que,  par  la  vorlu  de 
ses  prières,  il  arrêtât  l'incendie.  Ils  le  lirent,  et  Ha- 
vid  voulut  bien  opérer  le  miracle  qu'on  lui  deman- 
dait. S'éiantplacé  entre  le  blé  qui  brûlait  eleelui  que 
le*  flammes  n'avaient  pas  encore  atteint,  il  lit  sa 
prière,  et  à  l'instant,  le  feu  s'éteignit.  Ou  croit  qu'il 
flomsait  dans  le  vi"  siècle. 

DAVID,  solitaire  en  Egypte,  fut  d'abord  un  chef 
de  voleurs  qui  était  devenu  la  terreur  du  pays  par 
ses  brigandages  et  ses  assassinats.  Un  jour  qu'il  se 
livrait  à  une  de  6es  expéditions  habituelles,  à  la 
tète  de  trente  hommes,  il  fut  tout  à-coup  touché 
d\m  si  vif  repentir  de  ses  crimes  qu'il  abandonna 
ses  compagnons  pour  aller  s'ensevelir  dans  un  mo- 
nastère situé  près  d'Hermopolis.  Lorsqu'il  frappa  à 
la  porte,  le  «portier  lui  demanda  ce  qu'il  voulait.  — 
«  Je  veux  être  solitaire.  >  Cette  réponse  ayant  été 
transmise  à  l'abbé,  celui-ci  sortit  aussitôt,  et  voyant 
un  homme  déjà  avancé  en  âge,  il  lui  dit  :  «  Vous 
ne  pouvez  être  admis  ici;  notre  genre  de  vie  est  si 
austère  qu'il  vous  serait  impossible  de  vous  y  faire. 
—  Ah!  mon  père,  recevez-moi,  je  vous  en  conjure, 
il  n'y  a  rien  à  quoi  je  ne  sois  disposé  à  tue  soumet- 
tre. »  L'abbé  persistant  dans  son  refus.  «  Eb  bien  ! 
mon  père,  ajouta-l-il,  je  vous  dirai  que  je  suis  Da- 
vid, ce  fameux  chef  de  voleurs  dont  vous  avex  en- 
tendu parler,  et  je  viens  ici  pleurer  mes  crimes.  Je 
vous  proleste,  par  ce  Dieu  qui  habite  dans  le  ciel, 
que  si  vous  redises  de  me  recevoir,,  et  que  votre  re- 
fus m'expose  à  retourner  à  cette  vie  criminelle  que 
je  déplore,  vous  répondrez  devaut  lui  de  tous  les 
câlines  que  je  pourrai  commettre  à  1  avenir.  »  Frappé 
de  ces  paroles,  l'abbé  l'admit  dans  son  uuuia&iàre,  et 
lui  douua  l'habit,  après  lui  avoir  coupé  les  cheveux. 
Bientét  il  surpassa,  par  ses  austérités,  les  plus  fer- 
vents de  la  communauté,  qui  se  composait  de  soixante- 
dix  moines,  Il  devint  pour  eux  un  modèle  de  péni- 
tence, et  mourut  de  la  mort  des  justes  dans  le  vi° 
siècle. 

DAVID  l'r,  roi  d'Ecosse,  était  le  sixième  iils  de 
Malcolm  III  et  de  sainte  Marguerite.  Il  était  encore 
très-jeune  lorsqu'il  eut  le  malheur  de  perdre  ses  pa- 
rents, mais  il  conserva  toujours  les  principes  de 
piété  que  «a  sainte  mère  lui  avait  inculques  dans 
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l'enfance.  U  épousa  Sybille,  nièce  de  Guillaume  k 
Conquérant  qui  partageait  ses  goèts  vertueux  et  le 
secondait  dans  ses  bonnes  œuvres.  Monté  sur  te 
trône  d'Ecosse  en  1124,  après  la  mort  de  sou  frère 
Alexandre  1er,  il  égala  les  pin-  pieux  de  ses  prédé- 
cesseurs par  sa  charité  envers  les  pauvres  et  par  ses 
libéralités  envers  les  églises;  mais  il  les  surpassa 
tous  par  la  sagesse  cl  par  la  prudence  qu'il  dépleya 
dans  le  gouvernement.  Il  avait  un  grand  amour  puur 
la  justice:  aussi  se  moutra-t-il  d'une  grande  sévérilé 
envers  les  magistrats  prévaricateurs.  11  fonda  et  dota 
les  évèchés  de  Ross,  de  Bréchin,  de  Dunkelden  et 
de  Dum  Alain,  ainsi  que  quatorze  abbayes,  dont  six 
étaient  de  l'ordre  de  CUeaux.  Devenu  veuf  en  1 153, 
il  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  continence ,  quoi- 
qu'on l'excilài  à  se  remarier.  Quelques  années  après, 
la  mort  lui  enleva  son  (ils  unique  qui  donnait  les 
plus  belles  espérances  et  dont  la  perte  plongea  dans 
les  larmes  l'Ecosse  entière.  Il  supporta  ce  coup  ter- 
rible avec  une  résignaiion  admirable  ;  et  ayant  réuni 
dans  un  repas  les  principaux  seigneurs  de  sa  cour,  il 
fil  taire  sa  douleur  pour  calmer  celle  qu'ils  éprou- 
vaient. (Je serait  uue  folie  et  une  impiété,  leur  dit-& 
de  se  révolter,  en  quelque  chose,  contre  la  volume 
de  Dieu,  laquelle  est  toujours  sainte  et  pleine  de  sa- 
gesse. Les  gens  de  bien  étant  condamnés  à  mourir 
comme  les  autres  hommes,  nous  devons  nous  coo- 
soler,  puisqu'il  lie  peut  rien  arriver  de  mal  à  ceux 
qui  servent  le  Seigneur,  soit  durant  la  vie,  «oit  après 
la  mort.  Il  leur  recommanda  ses  petits-Qls  et  surtout 
Malcolm  qui  était  l'aîné,  et  qui  lui  succéda.  David, 
qui  a  été  nommé  la  gloire  du  troue  d'Ecosse,  mou- 
rut dans  de  grands  seniimenls  de  piété  le  29  niai 
lloô,  et  on  lui  donne  le  titre  de  saint  dans  plusieurs 
calendriers  écossais,  sous  le  24  mai. 

DAYE  (saint)  est  honoré  dans  le  pays  de  Cor- 
nouailles,  en  Angleterre,  où  il  est  patron  d'une 
église. 

DECORAT  (  saint  ) ,  Dtcoratiu  ,  est  mentionné 
comme  martyr  dans  les  actes  de  sainte  Sophie  pu- 
blié- par  Mombritius. 

DU- lil uni:  (saint)  est  patron  d'une  église  en 

Bretagne. 

DÉ1  (saint),  Taïcut ,  moine  en  Bretagne,  était  dis- 
ciple de  saint  Guignolé  et  florissail  dans  le  sixième 
siècle.  Il  a  le  titre  de  saint  dans  les  calendriers  de 
quelques  églises  de  Bretagne.  Il  est  patron  de  Loctai 
près  de  Chaieaulin. 

I  »  LINARfc  (sainte),  Delinaria,  patronne  d'une  enlise 
de  l'Abruzze,  est  mentionnée  daus  une  bulle  d'Inno- 
cent III. 

DÉLIS  (saint)  est  patron  d'une  église  eu  Pi- 
cardie. 

DELOUAN  (saint)  est  titulaire  d'une  église  en 
Bretagne. 

QLMAS  .(sa.uit'1,  martyr  à  Roirfe  ,  fut  converti  par 
*  l'apôtre  'saint  l'util  dont  il  devint  le  disciple.  Il  n'est 
pas  nommé  dans  les  martyrologes,  et  son  existence 
n'a  éié  révélée  que  par  des  vases  trouvés  dans  les 
catacombes  et  sur  lesquels  il  était  peint  avec  uue  in- 
scription au  bas  de  sou  portrait. 

DÉMÈTRE,  évéque  de  Pessiaonte  en  Galatie,  e-t 
nomme  saint  par  Pallade. 

DÉ  MÈTRE  DE  r RAGALATK  (saint),  arcbidhirre 
en  Sicile,  est  honoré  comme  martyr  au  monastère 
de  Eragalate  où  l'un  garde  ses  reliques. 

DÉMETRIADE  (sainte),  DemeirUu,  vierge  ro- 
maine, était  bile  d'Olybnus,  qui  fut  consul  en  595,  et 
elle  habitait  Carthage  avec  sa  famille,  lorsqu'elle 
prit  le  voile  eu  415.  Dès  son  enfance,  elle  s'était 
exercée  à  la  pratique  de  la  moriilication,  a  des  jeû- 
nes fréquents  et  à  d'autres  austérités  qu'elle  prati- 
quait en  secret.  Elle  portait  des  habits  simples  et 
couchait  ordinairement  sur  la  terre  recouverte  d'un 
ohee.  C'est  aiusi  qu'elle  faisan  rappreuiis>age  de 
l'étal  qu'elle  se  proposait  d'embrasser;  nuis  sa  fa- 
mille qui  avait  d'autres  vues  lui  avait  choisi  un  epooi 
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qui  appartenait  a  l'une  des  plus  illustres  famille-,  iU 
l'empire  ;  et  le  mariage  était  sur  le  point  d'être  cou- 
ine lé,  lorsque  Dénietriade  alla  se  jeter  au  pied» 
de  Pr  oba,  sou  aïeule,  pour  la  conjurer  de  ne  lui  don- 
ner d'autre  époux  que  Jésus-Christ;  mais  elle  ne 
put  s'exprimer  que  par  ses  larmes.  Probe  et  Ju- 
lienne» mère  de  Déaaétrjade,  ayant  enfin  compris 
l'objet  de  sa  demande,  en  furent  aussi  surprises 
qu'édifiées,  et  la  relevant,  eues  applaudirent  à  se 
pieuse  résolution.  Les  biens  considérables  qui  de- 
vaient composer  sa  dut,  furent  distribués  aux  pau- 
vres, et  l'évoque  de  Cannage  lui  donna  le  voile 
avec  les  prières  et  tes  cérémonies  accouuiraées.  Cet 
événement  fit  une  grande  sensation  dans  toute  la 
chrétienté,  et  plusieurs  personnages  célèbres  lui 
écrivirent  pour  la  féliciter  sur  sou  renoncement  au 
momie.  Saint  Jérôme  lui  traça,  dans  une  longue 
épitre,  les  règles  de  conduite  d'une  vierge  chré- 
tienne, et  lui  reconMoandail,  entre  autres  pratiques, 
le  Ira  va  A  des  mains.  Pelage  lui  écrivit  aussi,  de  la 
Palestine  où  il  se  trouvait  alors,  et  l'on  trouve  dans 
sa  lettre  les  premières  semences  de  son  hérésie. 
Saint  Augustin  adressa  à  Julienne,  mère  de  Démé- 
t ri. nie,  dos  avis  salutaire*  pour  la  prémunir  contre  le 
poison  subtil  que  le  futur  hérésiarque  avait  giinaé 
dans  !«a  lettre,  qui  e»t  parvenue  jusqu'à  nous.  Dé- 
métriade  retourna  à  Route  avec  sa  mère  et  sou 
aïeule  :  et  l'on  croit  qu'elle  y  mourut  après  le  milieu 
du  V  siècle,  vête  la  lin  du  pnmUeai  de  saint  Léon 
Je  Grand. 

DENIS  (saint),  évoque  d'Augsbourg,  flnrisaait  an 
coinmeocetaenl  du  tv«  siècle  et  tut  ordonné  par  saint 
Narcisse. 

DENOUAL  (saint),  Dtnouldus ,  e- 1  patron  d'une 
église  au  diocèse  de  Saint-Brieuc  en  lire tague. 

DÉODAT  ou  1)1  L,  religieux  d'Eberamnuster,  était 
fils  du  il unon,  seigneur  d'une  partie  de  l'Alsace  et 
du  Sainte-Hun  ne.  Il  fol  baptisé  par  saint  I)ié,  évéque 
de  Nevers,  alors  «olitaire  en  Alsace,  qui  lut  donna 
son  nom.  Détulat  renonça  au  monde  pour  prendre 
l'habit  monastique  a  Euersasunater  et  nmurut  eu 
odeur  de  sainteté  aur  la  Un  du  vit*  siècle. 

DÉODAT,  moine  de  Laguy,  dont  le  corps  fut  tiré 
de  terre  dans  le  *•  siècle,  était  honeré  autrefois 
comme  saint. 

DÉOTILE  (sainte;,  vierge,  abbease  de  B'atqry  en 
Artois,  émit  litle  de  »a'uue  liertbe  et  sœur  de  sainte 
Gertrude.  Elle  prit  le  voile  dans  le  monastère  de 
Blaogy  dont  aa  mère  était  akbes&e  et  à  laquelle  elle 
succéda.  Comme  Berthe  s'éuit  démise  de  «es  fonc- 
tions pour  vivre  en  recluse  dans  unecdhne,  Déotile 
allait  souvent  la  consulter  et  recevait  .««es  instruc- 
tions. Elle  mourut  vers  le  milieu  du  rut*  siècle,  et 
fut  enterrée  près  de  sa  mère.  Le  monastère  de 
Blangy  ayant  été  brûlé  par  les  Normands,  les  reli- 
gieuses se  réfugièrent,  en  895,  à  l'abbaye  d'Enteta, 
emportant  leurs  reliques.  Cette  translation  mu  signa- 
lée par  plusieurs  miracles. 

OEOGOUUIDE,  prêtre  catholique,  fut  martvràé  à 
Constanlinople  l'an  1707,  et  il  est  qualifié  martyre 
daus  quelques  calendriers,  sons  le  5  novembre  qui 
fut  le  jour  de  sa  mort. 

DEHM1CE  (saint),  Denmtuu,  est  patron  de  (lu- 
sieurs  églises  eu  Irlande  sa  patrie. 

i  DUR MODE  (saint),  abbé d'Ygnischoghran,  ile d'Ir- 
lande formée  par  le  Shannon,  était  frère  de  saint 
Fredlémide,  et  nNmssait  vers  le  milieu  du  vte  siècle. 

DÉSIRÉ,  évèque  de  Verdun,  florissait  au  com- 
mencement du  vi*  siècle,  et  mourut  vers  l'an  640. 
Il  est  mentionné  par  saint  Grégoire -de-Tours,  et  il 
est  nommé  saint  par  Wassebourg  et  Robert  de  Lau- 
gres. 

D1DE,  Diàc,  abbesse  de  Saint-Pierre  de  Lyon, 
fleurissait  dans  te  vin*  siècle,  et  elle  est  appelée  bien- 
heureuse par  quelques  auteurs. 

■DIDIER  (le  bienheureux ,  évéque  de  Châlons-sor- 


WR  1404 

Saône,  eut  pour  disciple  saint  Arige,  évéque  de  Gap, 
et  Rorisaait  au  milieu  da  vr  siècle. 

DIDIER  (saint),  reclus  à  Clieminon,  en  Champa- 
gne, était  autrefois  honoré  dans  cette  province. 

DIDIER  DE  FORÇA  LQC  1ER  ,  menue  de  Die, 
avait  été  chartreux  avant  son  élév  ation  à  l'épiéc-opai, 
et  mourut  en  liil.  Les  frères  de  Sainte-Marthe  lui 
donnent  le  titre  de  bienheureux. 

DIDIER  DE  LA  COUR,  instituteur  de  la  congré- 
gation de  Saint- Vanne,  naquit  en  1550  à  Mouzeville, 
près  de  Verdun,  et  se  fil  religieux  bénédictin.  De- 
venu  prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Vanne  à  Verdun, 
il  entreprit  d'y  introduire  la  réforme,  cl  ses  efforts 
furent  couronnés  par  le  succès.  Les  moines  de 
Moyenmoulier  imitèrent  ceux  de  S-ùnt-Vanuc,  et 
cette  réforme  donna  naissance  à  la  nouvelle  congré- 
gation qui  fut  approuvée  en  1601  par  Clément  MIL 
D'autres  maisons  de  Bénédictins  des  diverses  pro- 
vinces de  France  adhérèrent  aussi  aux  nouvelles 
constitutions  ;  ce  qui  détermina  le  l'ère  de  la  Cour  à 
établir  pour  elles  la  congrégation  de  Saini-Maur  pour 
les  abbayes  qui  ne  dépendaient  pas  de  la  Lorraine. 
Le  pieux  fondateur,  redevenu  simple  religieux  à 
Saint-Vanne ,  mourut  eu  odeur  de  sainteté  l'an 
16i5,  dans  sa  soixante-douzième  année. 

DINAN  (saint),  évèque  de  Coiiuerth  eu  Irlande, 
est  honoré  dan*  cette  ile. 

DIOCLE  (saint),  anachorète  de  la  Tbéuaîde,  né  au 
commencement  du  iv«  siècle,  étudia,  dans  sa  jeu- 
nesse, la  grammaire  et  la  philosophie  ;  mais  à  l'àgo 
de  vingt-huit  ans,  il  renonça  aux  sciences  humaines 
et  même  au  monde  pour  ne  plus  tiroir  que  Jétnt- 
Chfist.  Lorsque  Pallade  le  visita,  il  y  avait  trente- 
cinq  ans  qu'il  vivait  dans  une  caverne.  Voici  une  de 
ses  maximes  :  Tout  esprit  qui  éloigne  de  lui  la  pen- 
sée de  Dieu  tombe  inévitablement  sous  le  pouvoir 
du  déuiou  de  l'un  urne  ou  du  démon  de  la  colère. 
L'amour  de  la  volupté,  ajoutait  il,  est  comme  une 
béte  sans  jugement  et  la  colère  un  transport  irrai- 
sonnable. Ihielqu'un  lui  ayant  demandé  comment  il 
fallait  s'y  prendre  pour  que  l'esprit  fût  toujours  uni 
à  Dieu,  il  répondit  :  Pour  être  uni  à  Dieu,  il  suffit 
que  l'âme  soit  occupée  d'une  bonne  pensée  ou  de 
quelque  action  de  piété.  11  mourut  vets  le  ceinmeu- 
cement  du  v*  siècle. 

DiODORE,  évéque  de  Tarse  en  Cîlicîe,  était  prêtre 
d'Antioche,  lorsqu'il  fut  élevé  à  l'épiscopal.  Il  brilla 
par  son  érudition,  et  il  compta  parmi  ses  disciples 
saint  Basile  et  saint  Jean  Chryso*ieme,  «.ni  donnent 
de  grands  éloges,  non  seulement  a  son  mérite,  mais 
encore  à  ses  vertus  et  à  son  zèle  pour  la  foi.  Saint 
Cyrille  d'Alexandrie  l'accu -c,  mais  sans  fondement, 
d'avoir  été  le  précurseur  de  Ncstorius.  Il  fut  l'un  «les 
premiers  commentateurs  de  l'Ecriture  sainte  ,  qui 
s'attachèrent  au  sens  littéral .  de  préférence  au  sens 
allégorique  qui  avait  été  très  en  vogue  jusqu'alors  ; 
mais  il  ue  nous  reste  de  «es  ouvrages  que  quelques 
fragments  dans  la  chaîne  des  Pères  grecs.  Il  était  au- 
trefois honoré  eu  Cnieic  d'un  cuite  pubHe  ;  ce  qui 
prouve  que  tes  reprocites  adressés  à  son  orthodoxie 
ne  seut  pas  fondés. 

DIOGART  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Agé- 
nos. 

DIOGÈNE  (saint)  est  patron  d'une  église  dans 
l'Artois. 

DIOGENIEN,  Dioge*i*nu$,  évèque  d'Albi,  floris- 
saitau  commencement  du  v«  siècle,  et  mourut  vers 
Pan  <4i8.  Il  est  loué  par  le  prêtre  Paatin  dans  saint 
Grégoire  de  Tours,  et  Fleory  lui  donne  le  nom  de 
saint  dans  sou  flittoire  ecclésituique. 

DIRA  DE  (saint),  U<or*d«t,  e>t  honoré  en  Irlande 
avec  le  titre  d'abbé. 

DIRCÉ  (sainte),  martyre  dans  le  !•*  siècle,  sous 
Dominai,  est  mentionnée  n*r  le  pape  kit*  Clé- 
ment dans -son  L  pitre  mur  Cvrinlkienu 

DIRCIL  (saint),  Dirotlut,  était  autrefois  invoqué 
dans  les  lilauies  d'Angleterre. 
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est  honoré  dans  son  diocèse  et  dans  une  partie  de 

rAMH3K)  est  patron  d'une  église  en  Bretagne. 

DOflROTIVE  (laini**)  est  regardée  par  quelques 
baKrapl.es  comme  l'une  des  compagnes  de  sainte 
Ursule. 

DOCU1N  (saint),  abb*  d'un  monastè, jj  jnqi.el  il  t 
donné  son  nom  et  qui  était  situé  dans  le  diocèse  ae 
LamlalT.  Oorissail  dans  le  n*  siècle.  , 

OOOK  (Mime).  Dodo,  est  patronne  d'une  egl.se 
dans  le  pays  d'Aslarac.  en  Gascogne. 

DODON  (saint).  Dodo,  a  donne  son  nom  à  une 
église  de  Gascogne. 

DOÈDRE  (Mini),  Doedrisi,  est  pan™  d«ne 
église  dans  une  seigneurie  qui  portait  son  nom. 

DOLET  (saint),  Dolem,  est  honoré  dans  te  dio- 
cèse de  Vannes  en  Bretagne. 

DOMAINE  (sainte),  épouse  rte  smnt  Germer,  était 
d'une  famille  distinguée;  mais  elle  était  encore  plus 
recommandable  par  ses  belles  qualités  et  par  ses 
vertus  que  par  sa  noblesse.  Ils  eurent  un  fils  nommé 
Anialberl  qui  a  mérité  une  place  dans  le  catalogue 
des  Mints,  et  deux  filles  dont  l'une  consacra  a  Dieu 
■a  virginité,  et  mourut  saintement.  Germer,  qui 
avait  une  place  à  la  cour  de  Clovis  II,  obtint  de  ce 
prince  la  permission  de  quitter  son  service  pour 
embrasser  l'état  monastique.  Domaine,  qui  avait 
consent i  à  son  entrée  en  religion,  se  sanctifia  dans 
le  monde,  et  mourut  vers  le  milieu  du  vu*  siècle. 
Elle  est  honorée  en  France  dans  quelques  églises. 

DOMARD  (Mini),  moine,  se  plaça  sous  la  con- 
duite de  saint  Marcou,  qui,  voulant  fonder  le  mo- 
nastère de  Nanteuil,  dans  le  Colenlin,  se  rendu 
avec  lui  à  la  cour  de  Childebcrt,  pour  demander  à 
ce  prince  l'autorisation  dont  il  av:til  besoin.  Il  per- 
mit à  Domard  ei  à  quelques  autres  de  ses  moines 
d'aller  mener  la  vie  anachoretique  dans  n,e  de 
Jersey,  et  il  s'y  reodil  ensuite  lui-même  pour  leur 
construire  un  monastère.  Domard  flonssaii  dans  le 
milieu  du  vi*  siècle  ,  et  mourul  vers  l'an  589.  Il  y 
a  de  ses  reliques  à  Nantes,  dans  l'église  de  Noire- 
Dame. 

DOMINIQUE  DE  BURANO  (saint)  est  honoré 
comme  martyr  avec  Miut  Alban  le  solitaire. 

DOMINIQUE  DE  CARACEDE  (Mini),  religieux 
bénédictin,  ensuite  solitaire  près  de  Léon  en  Espa- 
gne, florissaii  dans  le  xii«  Biècle  et  mourut  vers 

l'an  H«».  ,  .  . 

DOMINIQUE ,  religieux  dominicain,  accompa- 
gnait saint  Pierre  de  Vérone,  lorsque  celui-ci  fut 
assassiné  le  6  avril  4252,  et  il  fut  associé  à  son 
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du: 


DOMINIQUE  DE  HONGRIE  (le  bienheureux ), 
franciscain  et  martyr,  lut  mis  à  mort  pour  la  foi 
par  les  Tarlares  auxquels  il  était  aHé  prêcher  l'E- 
ile.  Son  supplice  eut  lieu  vers  l'an  1534. 
MINIQUE  GH1EU  (le  vénérable),  catéchiste 
tong-kinois  ,  accompagnait  monseigneur  tlénarés, 
lorsqu'ils  furent  arrêtés ,  et ,  après  quinze  jours  de 
prison,  ils  furent  condamnés  à  la  décapitation.  Il  de- 
manda et  obtint  d'être  exécuté  avant  son  évéqne.  Ils 
soutinrent  l'un  et  l'autre  le  25  juin  1838. 

DOMINIQUE  HÉNARES  (le  vénérable),  évégue  de 
Tessate  et  martyr,  naquit  vers  l'an  1765,  à  Vaéiio 
en  Andalousie  et  montra  de  bonne  heure  une  voca- 
tion bien  décidée  pour  l'état  de  missionnaire.  Etant 
entré  dans  l'ordre  de  Saint-Dominique,  il  n'avait  que 
vingt-quatre  ans  lorsqu'il  partit  pour  les  missions  de 
l'Asie.  Il  arriva  au  long-King  avec  le  Miut  évéque 
Ignare  Delgado  et  remplit  pendant  quarante  neul  ans 
les  fonctions  du  ministère  apostolique  auquel  il  s'é- 
tait dévoué;  mais  il  y  avait  à  peine  dix  ans  qu'il  était 
au  Tong-King,  que  le  vénérable  Delgado,  pour  ré- 
compenser son  iàle  et  ses  succès,  le  Ht  sou  coadju- 
teur  et  le  nomma  évéque  de  Tessate  en  18tj0.  Il  lui 


conféra  la  consécration  épiscopale  en  *etlu  <Tmi  r-ou- 
»oir  extraordinaire  que  Pie  VI  avait  accordé,  deux  a  us 
auparavant,  aux  vicaires  apostoliques  de»  missions 
loiniaines,  de  choisir  leur  comljuteur,  et  de  leur  con- 
férer, le  jour  de  leur  sacre,  le  titre  du  dernier  pontife 
décédé.  Dominique  Ménarcs  ne  vit.  dai.s  sa  nouvelle 
dienité,  qu'un  motif  de  plus  de  redoubler  d'activité  et 
de  dévouement  à  1  œuvre  de  Dieu;  mais  en  J83?<,  la 
persécution  de  Minh-Menh  était  devenue  si  violente 
qu'ri  fut  obligé  de  se  cacher.  Il  élait  réfugié  dans  le 
village  de  Kien-Lao  avec  le  saini  évéque  de  Mellipo- 
lamie,  donl  il  était  coadjuteur.  Lorsqu'on  vint 
prendre  ce  dernier,  l'évèquede  Tessate  parvint  à 
s'échapper  avec  un  catéchiste  ;  mats  comme  son 
asile  n'était  pas  sûr,  la  nuit  suivante,  il  se  jeta  dans 
une  liarque  de  pêcheur  et  il  erra  plusieurs  jours  de 
rivage  en  rivage.  Un  païen  soupçonna,  a  la  singula- 
rité île  ses  évolutions,  qu'elle  portait  un  missionnaire, 
et  feignant  la  pilié,  il  pria  quelques  chrétiens  de  la 
côle  de  lui  porter  secours  et  de  donner  asile  au 
prèire  qui  y  ëiait  caché,  leur  promettant  le  secret. 
Ceux-ci,  sans  défiance,  appellent  les  rameurs,  qoi 
débarquent  le  vénérable  évéque  auquel  on  prodigue 
les  soins  les  plus  empressés.  Miis  le  païen  était  allé 
prévenir  les  officiers  de  la  province  qui  accoururent 
avec  cinq  cents  soldats  et  arrêtèrent  Dominique  Ué- 
narès  ainsi  que  François  Chiên  son  catéchisle.  Us 
les  conduisirent  au  gouverneur  et  les  mandarins 
leur  firent  subir  divers  interrogatoires,  afin  d'en  ar- 
racher quelques  révélations  sur  les  autres  mission- 
naires. Après  des  outrages  et  des  tortures  inouïes, 
ils  furent  condamnés  à  mort,  el  le  roi  confirma  la 
sentence,  qui  lut  exécutée  le  25  juin  185«.  fendant 
qu'ils  allaient  au  supplice,  remplis  de  joie  de  ce 
qu'ils  avaient  été  jugés  dignes  de  verser  leur  Mng 
pour  Jésus-Christ,  un  mandarin  supérieur  manliaic 
devant  eux  en  criant  :  Peuples,  écoulez,  et  saches 
que  cet  homme  est  un  Européen  venu  uarmi  nous 
pour  prêcher  la  fausse  religion  du  Christ  :  c'e>l  pour 
ce  crime  que  le  roi  le  condamne  à  avoir  la  tète 
tranchée.  Gardez-vous  de  m  doctrine,  si  vous  ne 
voulez  partager  son  sort.  La  foule  qui  se  prenait  au- 
tour des  augustes  victimes  admirait  la  douce  séréuité 
qui  Initiait  sur  leur  visage.  Le  saint  évéque  fut  dé- 
capité après  son  catéchisle,  el  reçut  le  coup  pendant 
qu'il  priait.  Il  était  àgc  de  soixante-treize  ans.  Malgré 
la  délense  des  mandarins,  les  chrétiens  el  même  des 
infidèles  trempèrent  du  papier  et  de»  linges  dans  leur 
Mng.  Il  y  en  eut  même  qui  arrachèrent  des  morceaux 
de  leurs  babils  et  l'on  conserve  au  séminaire  des  mis- 
sions étrangères  une  partie  du  vêtement  de  Donmnqoe 
Héuarës.  Sou  corps,  après  que  les  mandarins  l'eurent 
fait  enterrer,  lut  enlevé  par  les  chrétiens  et  inhumé 
avec 'honneur  dans  le  territoire  de  Suc-Thuy-lla, 
qu'il  avait  fécondé  par  ses  sueurs. 

DOMINIQUE  DAT  (le  vénérable),  soldat  lonk- 
kinois  el  martyr,  n'ayant  pas  voulu  obéir  à  l'ordre  de 
luuler  aux  pieds  la  croix,  fui  cruellement  tourmenté 
avec  deux  de  ses  camarades,  Augustin  Tuy  et  Nicolas 
Thé  qui,  chrétiens  comme  lui,  avaient  relusé  de  se 
prêter  à  cet  acte  d'apostasie.  Les  mandarin»  les  con- 
damnèrent à  rester  aux  portes  de  la  ville,  exposes 
aux  ardeurs  Ou  soleil,  aux  insultes  des  païens  el  aux 
piqûres  des  insectes,  el  comme  ce  long  suppliée  de 
l<  us  les  jours  el  de  toutes  les  heures  n'ébranhil  pas 
leur  cou  tance,  les  persécuteurs  eurent  recours  à  on 
autre  moyeu.  Ils  leur  firent  avaler  une  liqueur  nar- 
cotique et  pendant  qu'ils  étaient  sous  l'influence  de 
ce  breuvage,  ils  les  firent  marcher  sur  la  croix  et 
obunma  d'eux  une  signature  qui  attestait  tel  acte 
d'apostasie.  Ou  leur  donna  ensuite  la  liberté  avec 
une  somme  d'argent  pour  récompenser  celte  préten- 
due obéissance  à  l'édil  du  rot.  Aussitôt  qu'ils  eurent 
récupéré  le  libre  usage  de  leur  raison,  ils  se  rappe- 
lèrent avec  la  olus  profonde  douleur  le  rôle  qu'un  leur 
avait  lait.jouer,  rapportèrent  l'argent  qu'il»  avaieu» 
reçu  et  protestèrent  avec  itidiguaUon  contre  l'acte 
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qu'on  leur  avait  extorqué,  déclarant  qu'ils  étaient 
toujours  chrétiens  et  qu'ils  aimeraient  mieux  mourir 
que  d'abjurer  leur  Toi.  Mais  le  gouverneur  ne  voulut 
pas  revenir  sur  ce  qui  s'était  passé,  et  les  chassa 
arec  ordre  de  les  laisser  libres,  l'our  l'acquit  de 
leur  conscience  et  pour  réparer  le  scandale  qu'ils 
avaient  involontairement  donné,  ils  rédigèrent  un 
plaret  qu'ils  signèrent  et  qu'ils  envoyèrent  au  roi, 
déclarant  qu'ils  étaient  chrétiens  et  qu'ils  refusaient 
de  fouler  aux  pieds  la  croix.  Dominique  Dai  devait 
porter  ce  placet  à  Hué  avec  ses  deux  camarades, 
mais  il  en  fut  empêché  de  force  par  sa  famille  et  il 
ne  partagea  point  leur  martyre.  Son  nom  mis  au 
bas  du  placet  lui  procura  peu  de  icmps  après  la  fa- 
veur qu'il  désirait.  Minh-Menh  transmit  au  gouver- 
nement de  Nam-Dinh  l'ordre  de  l'arrêter  et  de  le 
mettre  a  la  question  pour  le  faire  apostasier.  Le 
mandarin  chargé  de  celle  affaire  ne  put  triompher 
de  sa  constance,  quoiqu'il  déployai  dans  les  tourments 
qu'il  lui  lit  subir  la  cruauté  la  plus  rafliiiée;  il  le 
condamna  donc  à  être  étranglé,  et  celle  sentence  ap- 
prouvée par  le  prince  fui  exécutée  le  18  juillet  1838. 
il  alla  au  supplice  avec  un  visage  riant  et  le  sourire 
sur  les  lèvres.  S'élani  mis  a  genoux  il  offrit  le  sa- 
crifice de  s»  vie  et  reçut  la  mort  avec  une  joie  qui 
frappa  d'admiration  tous  les  assistants. 

DOMINIQUE  II AMI  ou  Diêh  (le  vénérable),  préirc 
long-kinois  et  martyr,  était  profès  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique.  Arrêté  le  7  juin  1858,  il  fut  con- 
duit dans  la  capitale  de  la  province  de  Nain-Dinli 
et  plongé  dans  le  même  cachot  que  le  vénérable 
Bernard  Dué.  Parmi  ses  compagnons  de  captivité  se 
trouvait  un  lâche  chrétien  qui  venait  d'aposiasier,  et 
il  lui  dit,  en  présence  même  des  mandarins  :  «  Ta 
tête  est  déjà  chauve  :  il  te  reste  à  peine  quelques 
cheveux  blancs  et  lu  abandonnes  ton  Dieu  pour  quel- 
ques jours  d'une  vie  qui  l'échappera  bientôt  !  lu  le 
couvres  de  boute  pour  le  bon  plaisir  d'un  roi  crimi- 
nel !  Tu  affliges  l'Eglise  qui  t'a  élevé  et  nourri,  pour 
te  faire  l'ami  du  démon  qui  veut  te  perdre  1  i  En 
vain  on  essaya  de  l'amener  à  une  apostasie  qu'il  re- 
procbaii  aux  autres  avec  tant  d'énergie,  il  se  montra 
inébranlable  dans  la  foi.  Un  jour  qu'il  devait  com- 
paraître devant  le  tribunal,  les  juges  lireut  placer 
sur  le  seuil  de  la  porie  un  grand  crucifix,  afin  de 
le  meure  dans  la  nécessité  de  le  fouler  aux  pieds 
en  entrant  dans  la  salle  ;  mais  lorsqu'il  fut  arrivé 
près  de  l'image  du  Sauveur  il  s'arréia  en  protestant 

Îiue  si  ou  ue  la  relevait  il  mourrait  plutôt  que  de 
Sire  un  pas  de  plus.  Le  ton  d'autorité  avec  lequel  il 
prononça  ces  paroles  flt  impression  sur  lus  man- 
darins qui  ordonnèrent  d'ôler  le  crucilix.  Après 
d'autres  épreuves  et  des  torlures  sanglantes,  il  fut 
condamné  à  mort  avec  Bernard  Dué,  et  la  sentence, 
qui  était  du  28  juin  1858,  fut  continuée  par  le  roi 
et  exécutée  le  I*"  août.  Comme  sou  compagnon  ne 
pouvait  plus  marcher  à  cause  de  son  grand  âge,  on 
le  porta  au  lieu  du  supplice  dans  un  bainac.  Domi- 
nique Hanb  voulut  y  aller  à  pied  ;  mais  se*  forées  ne 
répondant  pas  à  son  courage,  quatre  hommes  le 
chargèrent  sur  un  siège  de  bambou.  Ils  se  inireni  à 
genoux  et  le  bourreau  leur  abattit  la  léle  pendant 
qu'ils  priaient.  Le  vénérable  Dominique  était  âgé  de 
soixante-sept  ans. 

DOMINIQUE  T 111  EN  (le  vénérable),  jeune  cochin- 
cbinôis,  n'avait  que  dix-buil ans  lorsqu'il  (ut  arrêté  et 
en i priai) n né  comme  chrétien.  Après  quelques  se- 
maines de  cachot,  il  fut  étranglé  le  il  septembre 
1858. 

DOMINIQUE  TUOC  (le  vénérable),  prêtre  long- 
kinoi*  et  martyr,  exerçait  depuis  ireuie-irois  ans  les 
fonctions  de  missionnaire  dans  le  Tong-King  oriental, 
lorsqu'il  fut  arrêté  dans  le  printemps  de  1851)  par  les 
satellites  du  roi  Minb-Menb.  Les  chrétiens  de  sou  dis- 
trict, dont  il  était  l'apôtre  et  le  père,  s'imposèrent  de 
grands  sacrilices  pour  racheter  sa  liberie  à  prix 
d'argent  ;  mais  le  mandarin,  qui  s'était  «aisi  de  sa 


personne,  craignant  la  colère  du  roi,  et  espérant 
d'ailleurs  être  magnifiquement  récompensé  de  son 
importante  capture,  refusa  leurs  offres  et  fit  charger 
de  chaînes  son  prisonnier  quedessoldatscondu  sireot 
en  prison.  Pendant  le  trajet,  quelques  cbréiiensv 
inspirés  par  un  zèle  qui  n'était  pas  selon  la  science, 
voulurent  employer  la  force  pour  l'arracher  à  ceux 
qui  l'emmenaient.  Ceux-ci,  craignant  de  n'être  pas 
les  plus  foris  et  ne  voulant  pas  laisser  échapper  leur 
proie,  se  jetèrent  sur  le  prêtre  de  Jésus-Christ,  qui 
priait  au  milieu  de  cette  attaque  qu'il  déplorait  et 

Îu'il  eût  voulu  empêcher  :  ils  le  percèrent  à  coups 
0  couteaux  ei  devancèrent  ainsi  l'heure  de  son 
martyre.  Les  fidèles  ramassèrent  ce  qu'ils  purent  de 
son  sang  qu  ils  conservèrent  comme  une  précieuse 
relique.  Dominique  Tuoc  appartenait  à  l'ordre  de 
Saint-Dominique  et  il  était  âgé  de  soixante-six  ans 
lorsqu'il  fut  ainsi  égorgé,  le  2  avril  1839. 

DOMINIQUE  THE  (le  vénérable),  soldat  long- 
kinois,  après  un  emprisonnement  de  quatorxe  mois, 
fulcoupé  en  morceaux  à  l'âge  de  trente-cinq  ans,  le  2 
juin  1839.  Son  martyre  eut  lieu  à  Hué,  capitale  de  la 
Cochinchine. 

DOMINIQUE  DOAN  ou  Xuïêk  (le  vénérable), 
prêtre  tung-kinois  et  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique,  avait  cinquante-six  ans,  lorsqu'il  fut 
arrêté  le  26  juillet  à  Pbu-Duong  ,  où  il  «'était 
rendu  pour  célébrer  la  fête  de  saint  Joacbim,  patron 
du  village.  Un  chrétien  apostat  en  ayant  instruit  le 
mandarin  militaire,  celui-ci  vint  fondre  sur  le  village. 
Le  pasteur  du  lieu,  qui  célébrait  les  saints  mystères, 
acheva  à  la  haie  le  sacrifice  et  put  s'échapper ,  mai» 
le  Père  Doan  ne  fut  pas  aussi  heureux.  Les  soldats 
se  saisirent  de  lui  avaulqu'il  eut  pu  gagner  la  cachette 
qui  lui  était  indiquée.  Les  chrétiens  offrirent  de  l'ar- 
gent au  mandarin  pour  qu'il  le  relâchât,  et  il  allait 
accepter  la  proposition,  lorsque  le  traiire  qui  l'a- 
vait dénoncé  s'y  opposa.  Le  saint  prêtre  fut  conduit, 
la  cangue  au  cou,  à  la  résidence  du  cruel  Thnnh- 
Quang  Kiiang,  gouverneur  de  la  province  de  Nam- 
Dmh.  Ou  lui  Ut  subir  d'horribles  torlures,  dans  l'espé- 
rance qu  il  i  énoncerait  à  la  religion,  et  qu'il  décèlerait 
la  retraite  du  l'ère  Hermo>illos.  Les  persécuteurs 
avaient  encore  un  autre  motif  :  comme  il  avait  été 
le  compagnon  et  le  confident  du  vénérable  Ignace 
Delgado,  évèque  de  Mellipotaniie ,  martyrisé  l'année 
précédente,  ils  le  supposaient  dépositaire  des  trésors 
qu'il  aurait  possédés  ei  ils  espéraient  tirer  de  lui 
beaucoup  d'argent.  Mais  leur  espérance  ayant  élé 
trompée,  ils  eurent  recours  à  des  épreuves  inusitées. 
On  lui  arracha  les  chairs  avec  des  tenailles  brûlantes, 
on  lui  perça  les  lèvres  avec  des  fers  rouges  ;  on  lu: 
lit  endurer,  pendant  les  quatre  mois  de  sa  détention, 
les  horreurs  de  la  faim  dans  un  cachot  humide. 
Après  sa  condamnation  à  la  peine  capitale,  il  fut  roi» 
dans  ta  même  prisuu  que  Thomas  Diu,  son  confrère, 
qui  devait  être  exécuté  avec  lui.  De  quelle  joie 
celle  réunion  ne  les  combla- t-elle  pas  l'un  cl  l'autre. 
Ils  fun-nl  décapités  le  2U  novembre  183». 

DOMINIQUE  V\  (le  vénérable),  catéchiste  tong- 
kinois  et  martyr,  n'avait  que  vingi-six  ans,  lorsqu'il 
fui  arrêté  avec  le  saint  prêtre  Pierre  Tu  qu'il  secon- 
dait dans  ses  travaux  et  dont  il  imitait  les  vertus.  Il 
eut  à  subir  deux  cruelles  bastonnades,  i'uue  dans  le 
but  de  lui  extorquer  de  l'argent  cl  l'autre  pour  le 
contraindre  de  révéler  la  retraite  d'uu  des  préires  de 
la  contrée  Condamné  par  une  première  senteute  a 
recevoir  cent  coups  de  verges  et  à  être  déporté  dans 
la  province  de  Dench-Diu,  pour  y  être  employé  le 
reste  de  sa  vie  aux  travaux  publics,  ce  jugement  fui 
cassé  par  le  roi.  Il  comparut  donc  une  seconde  lois 
avec  son  inaiire  cl  quatre  autres  préires  et  caté- 
chistes. Après  que  Piètre  Tu  eul  relu»é  de  marcher 
sur  la  croix,  le  mandarin  dit  à  Dominique  :  <  Le  Père 
s'obsliue dan»*es  erreurs;  mais  loi,  daus  la  fore" 
de  l'âge  cl  l'éclat  de  la  beauté,  pourquoi  parlage- 
rais-iu  sou  aveugtemeut  Y  Allons,  mon  lus,  foule  aux 
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pieds  la  croix  et  je  le  donnerai  la  liberté.  — Dès  le 
min  de  ma  mère,  jVi  été  comblé  des  dans  et  des 
fa  m  tirs  de  maître  du  ciel  ;  chaque  jour  île  ma  vie 
a  été  mari]»*  par  mb  noaveau  bionfau  de  sa  provi- 
dcnn\  et  j  aurais  la  làeheté  de  l'ahaodonner  au  mo- 
ment du  péril  î  »  U  ajouta  eneore  d'autres  répense*, 
non  moins  fermes,  et  le  juge  irrité  lui  dit  :  «  Ne 
parle  pan  ainsi,  autrement,  om  le  coupera  la  lèie.  — 
C'est  tout  mon  désir,  répliqua  l'intrépide  catéchiste.» 
Le  saint  prêtre  dont  il  était  le  disciple  fut  martyrisé 
le  ri  septembre  185H  ;  il  désirait  être  associé  a  sa 
couronne,  nuis  l'heure  pour  lui  n'était  pas  encore 
venue.  Il  ne  fut  exécuté  que  le  19  décembre  1859, 
arec  les  trois  confesseurs  qui  avaient  partagé  sa 
longue  détention. 

DOMINIQUE  TRACH  on  Doxt  (le  vénérable), 
prêtre  tong-kinois  et  dominicain,  naquit  en  17^1  dans 
le  Tong-Kmg  oriental  et  se  distingua,  dès  l'enfance, 
par  nue  tendre  piété  et  une  çraude  innocence  de 
mœurs.  On  le  regardait  déjà  remme   tm  srinl, 
lorsqu'il  fut  élevé  au  sacerdoce.  R  se  livra  avec  tant 
de  rèle  anx  fonctions  de  missionniire  qu'il  contracta 
«ne  maladie  d>-  poitrine  si  grave  qu'on  désespérait 
de  ses  jours,  lorsqu'il  fut  arrêté  le  10  avril  IS'.O, 
pendant  qu'on  le  portait  dans  un  hamac,  alln  de  le 
Soustraire  aux  poursuites  des  persécuteurs.  A  l'ap- 
proche des  satellites,  les  chrétiens  qui  le  portaient 
prirent  la  fuite  et  le  laissèrent.  Comme  il  était  si 
faible  qu'il  ne  pouvait  plus  marcher,  il  fat  facile  de 
s'emparer  de  lui.  On  le  chargea  d'une  lourde  cangue 
et  on  le  conduisit  dans  les  prisons  de  la  capitate. 
Malgré  son  étal  de  faiblesse,  ou  ne  lui  épargna  pas 
les  tortures  que  la  grâce  loi  rendit  légères  et  qu'il 
Supporta  avec  le  courage  d'un  nomme  plein  de  vi- 
gueur.  Sur  les  instances  qn'on  loi  fit  de  fouler  aux 
pieds  la  croix,  il  se  prosieroa  devant  elle,  la  pressa 
sur  son  cœur,  la  couvrit  de  baisers  et  l'arrosa  <le  ses 
larmes;  puis  il  dit  aux  juges:  Je  suis  chrétien; Jamait 
je  ne  renierai  mon  Bien.  Le  gouverneur  Tiinch- 
Ojiang-Khang,  qui  présidait  anx  interrogatoires,  fu- 
rieux de  se  voir  vaincu  par  un  bonmie  qui  sem- 
blait n'avoir  plus  qu'un  souflle  de  vie,  porta  contre 
lui  une  sentence  de  mort.  11  fut  décapité  à  Yy-lîoang 
le  18  septembre  1840,  à  l'âge  de  quaranie-neof  ans. 

DOM.MNE  (sainte),  recluse  en  Syrie,  florissait 
au  commencement  du  V  s  ècle.  Elle  était  encore 
jeune,  lorsqu'elle  résolut  dMmitcr  le  genre  de  vie  de 
saint  Maron,  et  se  bâtit,  dans  le  jardin  de  sa  mère, 
une  cabane  de  chaume,  où  elle  passait  les  jours  et 
les  nuits,  n'en  sortant  que  le  matin  et  le  soir  pour  se 
rendre  à  l'église  qui  était  près  de  là.  Des  lentilles 
trempées  dans  l'eau  composaient  toute  sa  nourriture, 
et  ce  régime  l'avait  rendue  si  maigre,  que  sa  peau 
était  comme  collée  à  ses  os.  Elle  ne  regardait  jamais 
en  face  ceux  qui  venaient  la  visiter  et  personne  ne 
pouvait  voir  ?a  ligure  qu'elle  cachait  sous  ses  vête- 
ments en  se  tenant  le  corps  courbé.  Ce  qui  frappait 
le  plus  en  elle,  c'était  ses  larmes.  Elle  pleurait  con- 
tinuellement, ci  Théodorel,  qui  la  visitait  souvent, 
rapporte  qu'elle  lui  prenait  fa  main,  la  portait  à  ses 
yeux  et  la  mouillait  de  ses  pleurs.  Qooique  livrée  à 
une  contemplation  liabituelle,  elle  ne  négligeait  pas 
les  œuvres  de  charité,  assistant  les  solitaires  et 
ayant  soin  que  les  étrangers  qui  la  visitaient  fussent 
traités  avec  hospitalité  par  sa  mère  et  ses  frères,  et 
qu'ils  ne  manquassent  pas  du  nécessaire.  Sou 
exemple  fut  imité  par  un  grand  nombre  de  personnes 
de  son  sexe. 

DUNUAL  (saint)  est  pairon  d'une  église  en  Bre- 

d'oNAT,  évèque  de  Valence  en  Espagne,  floris- 
sait sur  la  Gn  du  vie  siècle.  Il  plaça  dans  le  mona- 
stère de  Xativa  70  moines  chasses  d'Afrique,  et  four- 
nit généreusement  à  tous  leurs  besoins.  Il  a  laissé 
deux  lettres,  l'une  6ur  le  chrême  da  baptême,  et 
1  autre  sur  la  discipline  monastique*.  11  e* 
Samt  par  quelques  modernes. 


DONNE  (saint),  Dunnius,  premier  sbbé  de  Sahal 
près  ilt>  rWwu  en  Mande,  mrissail  sur  la  fia  du 
V*  siècle,  «t  fui,  dit-on.  dwciple  de  saint  Patrice. 

DOROTHEE  LE  JEUNE,  prêtre  et  fondateur  rt*. 
monastère  de  Ckilioromc,  qu'il  plaça  sous  l'inetiCHt 
de  saint  Arsène,  était  né  à  Trébrzonde,  et  se  fit 
moine  à  fienne  en  Pardilagoeie,  où  il  reçut  les  or- 
dre» sacrés  et  même  le  sacerdoce  On  remarque  que 
depuis  son  ordination  il  ne  laissa  penser  aucun  jour 
de  nynavr  sans  célébrer  les  saints  mystères. 

DOROTHKE   D'ANTINOB,  prêtre,  est  surtout 
emmo  par  l'envoi  d'une  somme  considérable 
fit  sainte  Mélanie  la  Jeune  pour  être  i 
solitaire»  du  vei-inage  :  il  (loris 
meneement  du     siècle,  et  il  est 
tropiques  moderne?. 

DOROTHÉE  (sainte),  vierge  d'Arte»,  ou  fou  i 
son  tombeau,  qui  est  placé  dans  la  i 
Bainl-Honoral. 

DOROTHEE  L'ARCHIMANDRITE  (saiat)  cfireeu 
d'abord  une  grande  répugnance  pour  l'étude  dans 
sa  première  jeunesse  ;  mais,  l'ayant  surmontée  par 
sou  application,  il  éprouva  ensuite  un  si  vif  déùr  de 
s'instruire,  qu'il  en  oubliait  le  boire  et  le  ma n ter,  et 
qn'en  se  couchant  U  lisait  jusqu'au  milieu  de  la 
nuit  :  s'il  s'éverirait  il  reprenait  son-livre,  placé  mes 
son  chevet ,  et  commuait  sa  lecture*.  Ayant  re- 
noncé au  monde,  il  entra  drus  le  monaatire  de 
saint  Séridon  en  Palestine.  Saint  Séridon  lui  donna 
l'habit  et  le  ronfla  à  saint  Jean,  surnommé  le  Pro- 
phète, qui  lut  fit  faire,  de  grands  pregrès  dans  h 
perfection.  Lorsque  saint  Dositbétr  au  présenta ,  su 
même  monastère,  Dorothée  fut  chargé  un  lu  former 
aux  exercices  de  I»  vie  solitaire,  et  H  t'assena  par 
degré*  à  une  abstinence  admirante.  Dorothée  devint 
ensuite  supérieur  d'un  grand  mrmustèfe  de  la  Pa- 
lestine, situé  entre  Gaxe  et  Majume.  Il  parait,  d'a- 
près ses  écrits,  qu'il  vécut  jusqu'au  mihee  du  vu" 
•iécle.  H  est  autenrdes  24  Instruffùms  ou  ftomours 
ascétiques  qui  sont  parvenus  jusqu'il  non»,  et  uni 
contiennent  d'excellentes  maximes  sur  \a 
tuelle.  Il  a  aussi  laissé  huit  lettres 
moines. 

DOROTHEE  (la  bienheureuse),  épeueeéo 
heureux  Nicolas  de  Rupe,  naquit  vers  1 1 
Underwald  en  Suisse.  Après  sa  première  j< 
passée  dans  l'innocence  et  la  piété,  elle  épunst  Ni- 
colas de  Rupe,  et  leur  union  fut  re  partait  aaoutle 
d'un  mariage  vraiment  chrétien.  KHuse  livra  ame 
un  grand  soin  à  l'éducation  de  ses  «tirai  enfants,  et 
elle  eut  la  consolation  de  les  votr  tons  ma rr lier  sur 
ses  traces.  Son  mari  lui  proposa  ensuite  «ht  se  sé- 
parer pour  vivre  l'un  et  l'autre  dans  I»  suiMude.tt 
Dorothée  accepta  d'autant  plus  vokmtret»  eusse  |*o- 
nositron,  qu'elle  se  sentait  depuis  bmgtempu  auurtee 
à  une  vie  encore  plus  parfaite.  Le  bieaheurear  Ni- 
colas acheva  ses  jours  dans  un  ermitage  où  il  prati- 
qua les  plus  étonnantes  aistérités.  Dorothée  se  re- 
tira dans  un  monastère  qn'eHe  édlha  par  sa  pro- 
fonde humilité,  sa  ferveur  dans  la  prière  et  son 
esprit  de  mortttcation.  Elle  mourut  saintement  sur 
la  fin  du  xv*  siècle,  et  quelques  hngiegrapaes  U 
nomment  le  25  mars. 

DOUGOAL  (saint)  est  tttulaii 
Bretagne. 

DR  EL  (saint)  est  patron  d'one  église- 1 
cèse  de  Vannes. 

DUCOCAN  (saiat)  Ducocannut,  élail  patron  (Ton 
monastère  près  de  Pontivy  en  Bretagne. 

DYNAJiE  (saint)  ChfRamM*  èréquu  d'Anfouhi  «e, 
florissait  au  commencement  du  v°  siècle,  et  mourut 
vers  l'an  125.  Il  est  loué  daua  saint  t; croire  de 
Tours,  et  Robert  de  Langies  lai  donne  le  titre  de 
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EANFEÈDE  (sainte),  reine  des  Norlhumbres,  fait 
petite-fille  de  saint  Eihelhert,  m)  de  Kent,  et  mère 
de  sainte  Elflèdc,  abbesse  de  Strénéchal.  Elle  mon- 
rut  vers  Tan  700. 

EBERTKAN,  Ebertramniis,  abbé  de  Saint-Quentin, 
était  moine  de  Lutnuil,  lorsqu'il  lut  envoyé  avec  saint 
Berlin  et  saint  Mommotin,  religieux  de  Sa  même 
abbaye,  pour  aider  saint  Omer,  évêque  de  Thé- 
ronanne.  Cette  mission  eut  lien  vers  l'an  039,  el 
Eberlran  fonda  l'abbaye  de  Saint-Quentin,  dont  il 
fut  le  premier  abbé.  11  mourut  avant  la  fin  du  vit0 
siècle. 

EflLES  (sainOi  Ebulo,  est  patron  d'une  égHse  en 
Auvergne. 

ECLENARD  (saint),  Erleonardm,  IrlntHais,  est 
honoré  à  Sainl-Nicaise  de  Berms,  on  ses  reliques  se 
gardent  dans  une  chaise. 

EÏHll'RGE,  Kodburqis,  surnommée  Bu/gue,  était 
du  sang  royal  d'Angleterre.  Elle  écrivit  à  saint  Bo- 
ntlucc,  ajiéire  de  l'Allemagne;  une  Icltre  qui  est 
parvenue  jusqu'à  nous.  EH*  mourut  vers  le  milieu 
du  vin»  sièle.  Le  Père  Pagi  lui  donne  le  titre  de 
sainte. 

EDBtlRGE  ou  E.\wtrer.r..  vierge,  était  fiHe  d'E- 
donard  l'Ancien,  roi  d'Angleterre,  et  se  fit  religieuse 
dans  le  monastère  de  NunnaniinMer,  fondé  par  le 
tvH  AIÏred-le-Grand  s--n  niciil.  Quelques  auteurs 
disent  qu'elle  en  devint  abl  esse.  Après  sa  mort, 
arrivée  vers  le  milieu  du  s"  siècle,  son  eorps  fut 
porté  au  monastère  de  Winchester,  à  côté  de  celui 
de  son  père  Edouard. 

ED&  (saint),  .Crfûs,  est  honoré  à  Thryme  dans 
le  comté  de  Méat  h  en  FrlirtoV,  oh  l'on  ganle  une 

Sirtie  dè  ses  reliques,  ri  parait  qrrtiy  aeu  dans  cette 
e  plusieurs  saints  de  ce  nom. 
EDlGNE  (sainte),  vierge,  était  du  sanft  royal  de 
France,  et  se  consacra  à  Dieu  dans  la  solitude  du 
cloître,  qu'elle  préféra  à  tontes  les  grandeur*  hu- 
maines. Elle  passa  en  Bavière  vers  la  fbi  du  vu' siècle, 
y  fonda  plusieurs  monastères,  et  mourut  dans  un 
âge  avancé,  an  commencement  du  vm°.--iH  lévrier. 

ËDTTÏIfc  (samte),  vierge  et  alrbe*se,  était  OOe 
d'Ettielwolf,  roi  d'Angleterre.  Elle  AM  é4evée  par 
sainte  Modwènc,  et  lorsque  cette-ei  alla  prendra  le 
voîte  à  Poltestrortb,  monnslère  qo'Kthelwolf  venait 
dé  fonder  pour  elfe,  Edittie  votrtm  la  suivre  êt  re  fit 
aus>i  religieuse.  Après  la  mort  de  Modvène  qui  en 
fut  la  première  nbbesre,  EdHfae  fut  choisie  pour  lai 
succéder,  et  elle  a  donné  son  nom  au  monastère 
dont  elle  fut  patronne  jusqu'à  la  réforme» 

EDITHE  ou  EkDGtTnr  (sainte),  vierge  el  reli- 
gieuse il'Ailesbury,  était  fille  db  comte  Erewsdd. 

(  M  I  ME,  reine  ifAugléterrc  et  époose  de  saint 
f-Mouard  le  Confesseor,  était  (Hle  de  GoiPnin,  duc  de 
Wcst-Sex,  qui  mil  Oral  en  centre  pour  décider  le 
roi  à  l'épouser.  Elle  se  montra  digne  du  trôiw  par 
son  énnnenie  piété  et  par  les  grandes  qualités  du 
cu;ur  el  de  l'esprit  qu'on  admirait  en  elle.  Comme 
Edouard  avait  fait  voeu  de- continence  il  la  lit  entrer 
«lans  ses  rues,  el  ils  continrent  qn'ils  vivraient  dons 
le  mariage  comme  frère  et  sœur.  Godwin  s'éiant 
révolté  contre  le  roi,  son  gendre,  la  raison  d'élat 
Ht  un  devoir  à  Edouard  de  renfermer  quelque  teiups 
Edithe  dans  un  monastère,  dans  la  crainte  qu'on  ne 
se  servit,  malgré  cite,  de  sa  position  et  de  ton  in- 
fluence  |ioor  augmenter  le  nembie  des  rebelles; 
mai»  «  eue  mesure,  tonte  politique,  n'altéra  en  rien 
les  sentiments  d'estime  et  d'affection  qae  se  por- 
inlenl  l'es  doux  époux  ;  ce  qui  le  (trouve,  c'est  qu'elle 
■  niribiin  ellïcatcmenl  à  faire  obtenir  son  prdun  à 
Uodwai.  Elle  s'assocUil  aux  bonne*  œuvres  el  aux 


fondations  pienses  du  roi,  et  se  fil  chérir  et  vénérer 
de  lotit  le  royaume.  Edouard,  sur  le  point  de  mou- 
rir, la  voyant  prés  de  son-  lit  fondant  en  larmes, 
lai  dit  :  t  Ne  pleurez  plus  ;  jo  ne  mourrai  pas, 
je  vivrai  ;  j'espère,  en  quittant  cette  terre  de  mort, 
entrer  dans  la  terre  des  vivants  pour  y  jouir  du  bon- 
heur des  saints.  »  Il  la  recommanda  ensuite  à  lia- 
rold  qui  était,  comme  elle,  lils  de  Gotlvfin,  et  aux 
autres  principaux  seigneurs,  leur  déclarant  qu'il  la 
laissait  vierge  comme  il  l'avail  reçue.  Êdilhc,  do- 
venue  venve  en  1000,  ne  s'occupa  plus  que  du  soin 
de  sa  sanctification,  et,  dans  -a  dernière  maladie, 
elle  déclara  quelle  mourait  vierge.  Après  sa  mort, 
elle  lut  enterrée  à  côté  de  saint  Edouard,  el  Guil- 
laume le  Conquérant  fil  couvrir  son  cercueil  de  pla- 
ques d'or  et  d'argent.  Tous  les  historiens  d'Angle- 
terre ont  rendu  le  témoignage  le  plus  honorable  à 
ses  venus  surtout  à  son  humilité,  à  sa  douceur  et 
à  sa  charité;  ils  louent  aussi  son  savoir  et  l'heu- 
reuse influence  qu'elle  exerça  sur  le  règne  do  saint 
Eduuard. 

EDMOND  CAMPIAN.  jésuite,  naquit  à  Londres 
en  1540.  Après  avoir  fait  de  brillantes  éludes  à 
l'université  d'Oxford,  il  reçut  le  diaconat  selon  le  ri  le, 
anglican,  dans  lequel  il  avait  été  élevé.  Il  embrassa 
eu  -un."  la  religion  catholique,  el  il  se  trouvait  à 
Rome  lorsqu'il  entra,  en  1573,  dans  la  compagnie 
de  Jésus.  Après  divers  voyages  pour  les  affaires  de 
PKfilioe,  il  lui  envoyé  en  Angleterre  par  le  pape 


Grégoire  VII,  et  il  y  fut  mis  à' mort  pour  la  loi  par 
ordre  de  la  reine  Elisabeth,  le  -2 s  novembre  1581. 
Le  Père  Campinu,  qui  n'était  pas  moins  distingué 
par  sa  science  que  par  ses  vertus,  a  laissé  une 
Chronique  universelle,  une  Histoire  d'Irlande,  un 
Traité  ouvre  les  protestante  d'Angleterre,  une  His- 
toire du  divorce  de  Henri  VlU,  el  d'autres  ou- 
vrages. 

hWLV  (saint)  était  autrefois  honoré,  comme 
évé.me,  à  l'abbaye  de  SninuClémeni  de  MeU. 

EDVoLD  (saint)  est  honoré  en  Bretagne. 

EGBAT  (saint)  n'est  connu  que  par  sa  sépulture, 
qui  eut  lieu  »  Groylarid*  et  par  l'incendie  de  tes  re- 
liques qui  furent  réduites  en  cendres,  lorsque  les 
Danois  mireni  le  feu  à  ce  monastère,  I'aiv870,  ei  en 
massacrèrent  les  religieux  avec  tous  les  habitants  de 
l'Ile.. 

EGJ  AS  (saint)  est  invoqué  dans  les  anciennes 
litanies  de  Nuire  - Ha  me.  de  Soissomn 

ËCIL,  AigUtu,  évoque  de  Sens,  fut  inhumé  à 
Saim-Pierce-le-Vif,  et*  il  est  nommé  saint  dans- les 
épitaphes  qu'on  lit  au  chevet  ëe  cette  église. 

EGINAKD  on  Ecinhard  ,  fondateur  et  premier 
abbé  du  monastère  de  SeJingestad ,  naqinl  vers  l'an 
775  d'une  famille  illustre  d'Allemagne  et  fui  élevé 
à  la  cour  de  Guarlemagne,  dont  il  épousa  la  tiUe 
Emma.  Ce*  priuee  lo  fit  ton  secrétaire ,  lui  donna  la 
charge  .le  surintendant  de  ses  bâtiments  el  «le  chan- 
celier. Après  la  monde  GOatlemagne ,  il  s'engagea, 
ainsi  que  la  princesse  son  épouse,  à  garder  la  con- 
tinence le  reste; do  leur  vie.  Eginhard  se  fil  moine  el 
devint  abbé  de  Fontanelle  et  ensuite  de  Garni.  Il  ré- 
para et  lund  i  plusieurs  monastères  pour  lesquels  il 
envoya  à  Home  ,  en  $e7\  deomiider  des- reliques  à 
Grégoire  IV.  Ce  pape  lui  fil  duo  des  corps  de  saint 
Ahmellin  et  do  saint  Piètre, martyrs  de  Home,  et 
Eginliard  les  déj/osa  d'abord  è  Strasbourg,  eiibuiic  à 
Mieldenatad.  puis  a  Muhnheiin  ou  Selingeslud,,  où  il 
bâtit  en  leur  honneur  une  église  ei  un  monastère 
dont  il  lut  le  premier  abbé.  Quoiqu'il  lût  .-op.trc 
U'Emat»  dopots  plu»  du  vingt  an»,  il  rcsseuiii  mm 
do  sa  mort,  arnvee  eu  bôbv  Il  umw- 
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rui  lui -môme  sainement  vers  Tan  848,  peu  de 
temps  après  avoir  assisté  au  synode  tenu  à  Mayence 
celle  année.  Il  a  laissé  une  Vie  de  Charlemagne, 
très-délaillée,  des  Annalei  de  France  depuis  741  jus- 
qu'à 829,  el  un  recueil  de  Lellret  irès-imporlantes 
pour  riiistoire  de  son  siècle.  On  lui  attriiiue  aussi 
d'auires  ouvrages,  parmi  lesquels  on  cite  les  Guerres 
de  Saxe,  la  Vie  de  Louit  te  Débonnaire,  les  Annale» 
du  couveHt  de  Lorch,  elc. 

EGINON  (le  bienheureux),  abbé  de  Saint-Ulrich  el 
deSainle-Afre  d'Augsbourg,  fut  élevé  dans  ce  monas- 
tère où  il  prit  l'habit.  Hériman,  évéque  intrus  d'Augs- 
bourg, prélat  simoniaque,  qui  donnait  les  plus  hor- 
ribles scandales,  et  qui,  soutenu  par  l'empereur 
Henri  IV,  persécutait  tuus  ceux  de  ses  diocésains 
qui  restaient  attachés  au  sainl-siége,  obligea  le  bien- 
heureux Eginon  à  se  rélugier  auprès  de  Gebhard, 
évéque  de  Constance.  Celui-ci ,  persécuté  pour  la 
même  cause,  avait  cherché  un  asile  dans  la  Forêl- 
Noire,  et  ils  se  lièrent  ensemble  d'une  étroite  ami- 
tié. Eginon  lit  plusieurs  lois  le  voyage  de  Rome  pour 
faire  connaître  au  pape  le  triste  étal  de  l'Eglise  d'Al- 
lemagne. Les  moines  de  Saint- Ulrich  l'ayant  élu 
pour  abbé ,  il  voulut  d'abord  refuser  cette  dignité  ; 
mais  l'évéque  de  Constance  lui  couseilla  de  l'accep- 
ter, aOn  de  neutraliser,  du  moins  en  partie ,  les 
maux  que  l'indigne  Hériman  causait  dans  le  dio- 
cèse. Le  pape,  instruit  de  ses  excès,  fit  iuformer  con- 
tre lui  à  plusieurs  reprises,  el  chargea  le  bienheu- 
reux Eginon  de  le  rappeler  au  devoir  par  des  avis 
et  des  représentations ,  et  de  le  menacer  des  censu- 
res ecclésiastiques  ,  s'il  ne  voulait  pas  se  corriger. 
Mais  l'évéque,  irrité  contre  le  sainl  abbé  et  coulre 
•es  religieux,  les  lit  chasser  du  monastère  et  ils  fu- 
rent obligés  de  se  réfugier  dans  les  diocèses  voisins. 
L'archevêque  de  Mayence  envoya  Eginon  à  Kome 
pour  informer  Calliste  11 ,  qui  venait  de  monter  sur 
la  chaire  de  Saint-Pierre,  de  tout  ce  qui  se  passait  à 
Augsbourg.  Le  bienheureux  fut  reçu  par  le  pape  avec 
tous  les  égards  dus  à  son  zèle  pour  le  bien  de  la  re-4 
ligion,  el  il  obtint  tout  ce  que  l'archevêque  l'avait 
chargé  de  demander  pour  remédier  au  mal.  En 
revenant  de  Rome,  il  tomba  malade  à  Pise  et 
mourut  dans  le  couvent  des  Cauialdules  de  cette 
ville,  le  15  juillet  4120. 

EtlELO  (sainl)  est  patron  d'une  église  au  diocèse 
de  Saint-Brieuc. 

EINOLD  (le  vénérable),  abbé  de  Corse ,  ûorissaii 
vers  le  milieu  du  x«  siècle,  el  il  lut  secondé  par  sainl 
Jean  de  Vandières,  un  des  principaux  réformateurs 
de  celle  abbaye. 

L  L  l .  A  L  An ,  grand  prêtre  des  Juifs,  fils  d'Aaron,  était 
né  eu  Egypte,  el  n'avait  pas  encore  vingt  ans,  lors- 
que les  Israélites  passèrent  la  Mer-Rouge ,  puisqu'il 
ne  mourut  pas  dans  le  désert  el  qu'il  fut  du  nombre 
de  ceux  qui  entrèrent  dans  la  terre  promise.  Or- 
donné prêtre  avec  ses  deux  frères  Nadab  et  Abiu , 
qui  mirent  un  feu  profane  dans  leurs  encensoirs , 
malgré  la  défense  du  Seigneur,  et  qui  fureut  consu- 
més par  le  feu  du  ciel ,  comme  II  n'avait  pas  partagé 
leur  faute,  il  échappa  à  leur  punition  et  il  fui  établi 
prince  des  Lévites,  en  attendant  qu'il  remplaçât  son 
père  dans  la  charge  de  grand  sacrificateur,  l'an  1452 
avant  Jésus-Christ.  Moïse  conduisit  par  l'ordre  de 
Dieu  Aaron  et  Eléazar  sur  la  montagne  de  iior,  et 
après  avoir  dépouillé  le  premier  de  ses  habits  sa- 
cerdotaux,il  en  revêtit  le  second,  et  Aaron  mourut  le 
même  jour,  et  lut  inhume  sur  la  montagne  par 
Eléazar.  Celui-ci  reçut  de  Dieu  l'ordre  de  faire  avec 
Moue  le  recensement ,  par  tribus ,  de  ceux  qui  de- 
vaient entrer  daus  la  terre  promise.  Moïse,  qui  al- 
lait mourir,  lui  pr.  sema  Josué,  comme  son  succes- 
seur dans  le  gouvernement  du  peuple;  mais  ce  nou- 
veau chef  eut  ordre  de  ne  rien  entreprendre  sans  le 
conseil  d'Eléaxar,  qui  éian  chargé  de  consulter  le 
Seigueur  et  de  faire  connalire  ses  réponses.  Après 
la  emuquéte  de  la  terre  promise,  U  en  ut  le  partage 
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avec  Josué.  Il  mourut  l'an  1440  avant  Jésus-Christ , 
et  fut  enterré  â  Gabaath  sur  le  mont  Ephrairn  ,  dans 
un  lieu  qui  appartenait  à  Phinées,  son  fils  et  sua 
successeur,  et  l'on  y  voyait  encore  son  tombeau 
dans  le  tv*  siècle  :  noua  apprenons  de  saint  Jé- 
rôme que  sainte  Paule  le  visita.  Les  Grecs  marquait 
sa  féte  au  2  septembre. 

ELECTRAN,  Electrannus  ,  évéque  de  Rennes ,  est 
nommé  saint  par  Robert  de  Langres  et  parles  frè- 
res de  Sainte-Marthe. 

ELEVARË  (sainte)  était  autrefois  honorée  i 
Saint-Riquier,  où  l'on  croit  qu'elle  souffrit  le  mar- 
tyre avec  sainte  Macre  ;  c'est  probablement  la  même 
que  sainte  Elvare,  nomméedans  quelques  calendriers 
le  28  mars. 

ELIE  (sainl),  anachorète  en  Egypte,  habitait,  près 
de  la  ville  d'Anlinoé,  un  désert  pre*qu*ioaceessiMe. 
Le  seul  chemin  par  lequel  on  pouvait  l'aller  voir, 
était  si  étroit  et  si  rempli  de  pierres,  qu'on  ne  pou- 
vait s'imaginer  que  ce  fût  un  sentier.  Avant  qu'il  ne 
fût  arrivé  à  la  vieillesse,  il  passait  souvent  des  se- 
maines entières  sans  prendre  aucune  nourriture.  Il 
avait  cent  dix  ans,  lorsque  Mutin  le  visita  vers  l'aa 
571,  et  il  habitait  depuis  soixante-dix  ans  une  ca- 
verne d'un  aspect  effrayant,  et  tout  son  corps  trem- 
blait sous  le  fardeau  des  années.  Maigre  son  ex- 
trême vieillesse,  il  ne  se  nourrissait  que  d'un  pea  de 
pain  el  de  quelques  olives.  Il  est  probable  qu'd  se 
survécut  pas  longtemps  à  celte  visite  de  Rufiu. 

ELIE  (  sainl  ) ,  anachorète  en  Palestine ,  habitait 
une  caverne  près  des  bords  du  Jourdain.  Il  s'y  li- 
vrait à  tous  les  exercices  delà  vie  cénubitique,  priait 
sans  cesse,  et  recevait  avec  une  grande  charité  tou- 
tes les  personnes  qui  venaient  le  voir.  Comme  sa  ca- 
verne était  située  près  d'un  chemin  irès-fréquenté , 
il  arriva  un  jour  que  plusieurs  solitaires  étant  venus 
ensemble  lui  faire  une  visite,  le  pain  leur  manqua. 
Elie,  vivement  désolé  de  ne  pouvoir  remplir  en  cette 
I circonstance  les  devoirs  de  l'hospitalité,  suivant  ses 
désiis,  entra  dans  sa  caverne,  et,  quelle  ne  fut  pas 
sa  surprise  dy  trouver  irois  pamt  tout  frais  qu'il 
leur  porta  avec  joie.  Quoiqu'ils  fussent  au  uosabre 
de  vingt,  tous  purent  se  rassasier  avec  deux  de  ces 
pains  miraculeux,  et  celui  qui  restait  suffit  à  la  nour- 
riture d'Elie  pendant  vingl-ciuq  jours.  Il  florissait 
sur  la  fin  du  iv*  siècle. 

EUE,  premier  abbé  de  Conques  dans  le  Rooer- 
gue,  est  nommé  sainl  dans  les  anciens  manuscrit*  de 
ce  monastère. 

ELIE,  abbé  d'une  laurede  Saint-Euthyme  en  Pa- 
lestine, est  nommé  sainl  par  quelques  modernes. 

ELIEN,  missionnaire  dans  la  Grande-Bretagne, 
florissait  vers  le  milieu  du  v*  siècle.  Il  fonda  dans 
l'Ile  d'Angleser  une  église  qui  fut  appelée  de  son 
nom  Elau-Elian.  Les  Bretons  le  nomment  Cumuid , 
mot  gui  en  Calatie  signifie  clarté. 

ELIZABETU  DE  RaNPALNG,  institutrice  des  re- 
ligieuses de  Notre-Dame-du-Refuge,  naquit  à  Reuii- 
remoni  avant  la  fin  du  xvi«  siècle ,  d'uue  famille  no- 
ble, qui  lui  fil  épouser  uu  gentilhomme  uomtné  Do- 
bois.  Celui-ci  élaut  mort,  lorsqu'il  était  gouverneur 
d'Arches,  Elisabeth,  qui  était  encore  dans  la  fleur 
de  l'âge,  refusa  les  partis  qui  recherchaient  sa  main 
et  se  relira  a  Nancy  avec  ses  trois  filles.  Dieu  qui  la 
destinait  à  è  re  la  fondatrice  d'un  nouvel  ordre  reli- 
gieux, l'avait  comblée,  dès  sa  jeunesse,  de  grâces 
privilégiées,  et  lorsqu'elle  fui  veuve  ,  elle  se  im- 
posa à  répondre  aux  vues  qu'il  avait  sur  elle,  en  ou- 
vrant à  Nancy  une  maison  de  reluge  pour  le»  per- 
sonnes de  son  sexe,  qui  avaient  vécu  dans  le  désor- 
dre et  qui  voulaient  revenir  â  la  vertu.  Charles  IV, 
duc  de  Lorraine,  prit  cet  établissement  sous  sa  pro- 
tection, par  des  lettres  patentes  de  l'année  lb27,  et 
deux  ans  après  ,  le  cardinal  de  Lorraine,  évéque  de 
Toul,  donna  à  la  nouvelle  communauté  la  règle  de 
Saini-Augusiin,  à  1  'quelle  il  ajouta  des  constitutions 
qui  lurent  approuvées  par  Urbain  Y 111  eu  1654.  La 
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pieuse  fondatrice  fat  appelée  dans  différentes  villes 
de  France  pour  y  fonder  des  maisons  dépendantes 
de  celles  de  Nancy.  C'est  dans  cette  dernière  ville 
qu  elle  mourut  avant  le  milieu  du  xvu*  siècle ,  épui- 
sée par  ses  travaux  et  ses  austérités,  plus  encore  que 
par  rage.  Sa  mémoire  est  en  grande  vénération,  sur- 
tout en  Lorraine. 

ELPI  DE  (saint),  prêlre  et  abbé  en  Palestine,  était 
originaire  de  Cappadoce.  li  quitta  le  monde  et  6a 
patrie  pour  mener  la  vie  anacborétique  dans  une 
des  cavernes  du  mont  Luca,  qui  avaient  été  creusées 
par  les  Amorrhéens ,  lorsqu'ils  s'avancèrent  au-de- 
vant de  Josué.  L'évêque  Titnotbée,  informé  de  Pémi- 
nence  de  sa  vertu,  l'éleva  à  la  préirise  et  le  nomma 
supérieur  d'un  monastère  qu'il  venait  de  fonder.  El- 
piiîe  faisait  éclater  dans  sa  conduite  une  perfection 
qui  surpassait  de  beaucoup  celle  des  frères  qu'il  gou- 
vernait ,  et  cependant  la  réputation  de  sa  vertu  en 
avait  attiré  un  si  grand  nombre  qu'il  fut  obligé,  pour 
1  les  loger,  de  couvrir  de  cellules  toute  l'étendue  du 
mont  Luca.  Pendant  les  vingt-cinq  dernières  années 
de  sa  vie,  il  ne  mangeait  que  le  samedi  et  le  diman- 
che. H  passait  toutes  les  nuits  debout ,  priant  et 
chantant  des  psaumes  ou  des  cantiques  :  aussi  ses 
austérités  l'avaient  rendu  si  maigre  qu'on  pouvait  fa- 
cilement compter  tous  ses  os.  Il  ne  quitta  jamais  sa 
caverne  depuis  qu'il  y  était  entré,  et  il  mourut  avant 
la  fin  du  î v»  siècle. 

EMILE  (saint) ,  médecin  et  martyr,  était  parent 
de  sainte  Denise  et  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  ca- 
tholique, l'an  484,  par  Uunéric,  roi  des  Vandales,  qui 
versa  des  flots  de  sang  pour  faire  triompher  l'aria- 
nisme  en  Afrique. 

EM1L1EN  DE  PONSAT  [(saint),  est  mentionné  par 
saint  Grégoire  de  Tours. 

EM1L1S,  Emilius,  solitaire  en  Egypte.se  rendit  cé- 
lèbre par  ses  miracles  et  surtout  par  la  résurrection 
d'un  mort.  Nous  lisons  dans  la  Vie  det  Père*  qu'il 
opéra  ce  prodige  pour  faire  éclater  l'innocence  d'un 
.accusé. 

f  EMMANUEL  NÉIU ,  jésuite  italien  et  martyr  à 
Clagenfurl,  enCarinthie,  fut  mis  à  mort  pour  la  foi  par 
lesdisciples  de  Luther.  , 

EMMANUEL  D'ABREU,  prêtre  et  missionnaire 
dans  le  Tong-King,  fut  décapité  pour  la  foi  en  1736, 
avec  trois  autres  missionnaires ,  Barthélemi  Alva- 
rez, Gaspard  Cratz  et  Vincent  d'Acunba. 

EMMANUEL  TRlEU(le  vénérable  ),  prêtre  co- 
chinchinois  et  martyr,  naquit  à  Phu-Xuan  ,  vers  le 
commencement  de  1  année  1755,  de  parents  chré- 
tiens qui  lui  donnèrent  une  bonne  éducation  et  l'ins- 
truisirent des  vérités  de  la  religion.  Comme  il  mon- 
trait des  dispositions  peu  communes,  sa  famille,  qui 
tenait  un  rang  distingué  daus  le  pays,  s'appliqua  à  les 
cultiver,  afin  de  le  mettre  en  état  de  figurer  honora- 
blement dans  le  monde.  Il  embrassa  d  abord  la  car- 
rière des  armes  et  servit  dans  la  compagnie  des  gar- 
des du  corps  du  roi  de  Cochincbine.  11  sut  allier  la 
piété  à  la  bravoure  et  se  montra  aussi  bon  chrétien 
que  brave  miliiaire.  Les  Tong-Kinois  s'étant  empa- 
rés de  la  Cochincbine ,  le  jeune  Triéu  ,  qui  s'était 
distingué  dans  celte  guerre,  s'attacha  à  la  personne 
d'un  gouverneur  de  province  qui  le  fil  élever  à  un 
grade  supérieur.  Malgré  les  espérances  d'avancement 
dont  il  pouvait  se  flatter  dans  l'avenir,  il  se  dégoûta 
du  monde,  s'attacha  à  un  missionnaire,  et  se  mit 
ensuite  sous  la  conduite  du  vicaire  apostolique  du 
Totig*King  oriental ,  qui  lui  enseigna  ia  théologie  et 
l'ordonna  prêlre.  Les  succès  de  6on  ministère  dépas- 
sèrent tout  ce  qu'on  pouvait  en  attendre,  et  il  clait 
visible  que  Dieu  se  plaisait  a  bénir  ses  travaux.  En 
1797,  il  obtint  de  son  évéque  la  permission  de  faire 
un  voyage  en  Cochincbine,  pour  y  visiter  sa  mère  , 
que  la  dernière  révolution  avait  dépouillée  de  ses 
biens.  Mais,  pendant  qu'il  était  dans  sa  patrie,  la  per- 
sécution excitée  par  le  roi  Canb-ihinb  commença  à 
éclater  a  Phu-Xuan  et  daus  les  environs,  ci  le  père 
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Triéu  tomba  entre  les  mains  d'une  troupe  de  soldais 
qui  étaient  à  la  recherche  d'un  missionnaire  euro- 
péen. Il  aurait  pu  s'échapper  d'autant  plus  facile- 
ment qu'on  ignorait  sa  qualité  de  prêtre  ;  mais  il 
n'en  fit  pas  mystère  et  il  déclara  qu'il  était  prédica- 
teur de  la  religion  chrétienne.  Conduit  à  la  ville 
royale,  il  essuya  d'horribles  traitements;  les  flagel- 
lations et  les  tortures  mirent  sa  chair  en  lambeaux. 
On  lui  servait  à  manger  dans  des  écuelles  dégoûtan- 
tes par  leur  malpropreté;  mais  il  bénissait  Dieu  et 
se  réjouissait  dans  la  pensée  de  son  prochain  mar- 
tyre. Cité  devant  le  grand  conseil ,  on  lui  offrit  sa 
grâce,  s'il  voulait  cesser  de  prêcher  la  religion  de 
Jésus-Christ,  et,  sur  son  refus,  on  le  condamna  à  la 
décapitation.  Il  fut  conduit  au  supplice  avec  six  mal- 
faiteurs, le  17  septembre  171)7,  et  il  reçut  la  mort 
avec  une  sainte  allégresse  à  l'âge  de  quarante-deux 
ans.  Les  chrétiens  inhumèrent  son  corps  dans  un 
lieu  inconnu  aux  païens,  et  cinq  ans  après  il  fut  dé- 
posé dans  une  église  qu'on  venait  de  bâtir  au  village 
de  Duong-Son.  I 
EMMANUEL  110 A  (  le  vénérable) ,  catéchiste  co- 
s,  fut  arrêté  pendant  la  persécution  de 


l'empereur  Miuh-Menh,  et  après  avoir  passé  huit 
mois  eu  prison,  il  fut  décapité  à  Hué,  capitale  de  la 
Cochinchine,  le  12  décembre  1840,  étant  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans. 

EMMIEN,  moine  de  Lagny  dans  le  diocèse  de  Pa- 
ris, dont  le  corps  fut  levé  de  terre  avant  le  ««  siè- 
cle, a  le  titre  de  saiut  dans  plusieurs  monuments  de 
ce  monastère. 

EMMING,  missionnaire  et  martyr  en  Saxe,  secon- 
dait avec  zèle  les  travaux  apostoliques  de  saint  Wil- 
had.  Les  Saxons  s'éianl  révoltés  en  782,  à  l'instiga- 
gation  de  Wilikind ,  leur  chef,  formèrent  une  ligue 
générale  pour  secouer  la  domination  de  Charlema- 
gne;  mais  avant  de  marcher  contre  lui,  ils  voulurent 
se  débarrasser  des  missionnaires  qui  étaient  au  mi- 
lieu d'eux  et  en  massacrèrent  plusieurs ,  parmi  les- 
quels on  cite  Emmiug ,  qui  obtint  la  palme  du  mar- 
tyre avec  le  prêtre  Folcard. 

EMMON  (Emma),  évéque  de  Sens,  florissait  dans 
le  vu*  siècle  et  mourut  en  675.  Il  fut  inhumé  a  Saint- 
Pierre-le-Vif,  et  la  chronique  de  Clarius  lui  donne  le 
titre  de  saint  :  le  vénérable  Bède  le  mentionne  aussi 
dans  son  Histoire  d'Angleterre. 

ENAN  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Breta- 
gne. 

ENÉE  (le  bienheureux),  abbé  de  Cluainmicuoîs  en 
Irlande,  florissait  dans  le  vi*  siècle.  11  est  nommé 
saint  dans  la  Vie  de  sainte  Yie. 

ENGAUT  (saint  ) ,  Ingoaldui,  est  honoré  à  Saint- 
Sauves  de  Moiitreuil. 

ENGELBERGE  ou  Ingelburge,  impératrice  d'Al- 
lemagne ,  épousa  Louis  H ,  qui  monta  sur  le  tréne 
impérial  en  855.  Quoique  sa  conduite  fût  exemplaire 
et  qu'elle  donnât  à  la  cour  l'exemple  des  plus  belles 
vertus,  deux  seigneurs,  jaloux  de  son  élévation  et  du 
crédit  qu'elle  avait  sur  l'empereur,  l'accusèrent  d'a- 
dultère. Eugelberge  protesta  de  son  innocence;  mais 
la  calomnie  avait  fait  tant  d'impression  sur  les  es- 

(>rits,  qu'il  ne  lui  restait  plus  d'autre  ressource  que 
'épreuve  du  feu  ou  de  l'eau,  deux  moyens  de  justi- 
fication usités  alors.  Elle  se  disposait  donc  à  y  re- 
courir, lorsque  fioson  ,  comte  d'Arles  et  son  parent, 
donna  un  cartel  aux  deux  auteurs  de  la  calomnie  , 
qui  étaient  le  prince  d'Anhalt  et  le  comte  de  Maus- 
feld.  Il  les  défit  en  champ  clos  l'un  après  l'autre,  et 
leur  fit  rendre  hommage  ,  l'épée  sur  la  gorge ,  à  la 
vertu  de  l'impératrice.  Boson  ,  pour  prix  de  sa  vic- 
toire, obliot  de  l'empereur,  en  879,  le  liire  de  rof 
d'Arles,  et  pour  épouse  la  princesse  Ermcngarde ,  sa 
fille  unique.  Engel berge ,  devenue  veuve  en  88-2  , 
quitta  le  monde  et  prit  le  voile  dans  une  ahbavc  de 
Bénédictines,  où  elle  mourut  saintement  ver»  l'an 
8  9U 

..  ENHILDE  (sainte),  abbesse  de  Nidcrmunster  ou 
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B.is-llolicnbotirg  en  Alsace  ,  florissait  vers  le  milieu 
du  vtn»  siècle,  el  mérita  par  ses  vertus  do  succéder 
i  feinte  Gmidelinde.  Elle  est  honorée  d'un  culte  pu- 
blic pu  Alsace. 

ENS  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  la  pro- 
Tince  de  Kent  en  Angleterre. 

ENTIl'S  (  saint  ) ,  martyr  a  Florence ,  souffrit  du 
temps  ries  premières  persécutions ,  mais  on  ne  sait 
tous  laquelle. 

EPONIME,  abbé  du  monastère  de  Cbénobosqoe 
en  E?jplc,  avait  été  disciple  do  saint  Pacôme,  et  il 
mil  ses  relig  eux  sous  la  conduite  de  ce  grand  maî- 
tre dans  la  vie  anachoréiiiiiic. 

ERCAMBF.BT  (  le  vénérable),  camerlingue  de 
VVorms,  fonda  le  monastère  de  Frankcndal.  Il  y  a 
des  hagîograpbcs  qui  lui  donnent  le  litre  do  1  icu- 
tieurcux  et  le  iioinmeul  sous  le  23  décembre. 

LRKPIIOLE ,  premier  évè  |ue  de  Gouiauccs,  est 
nommé  saim  par  quelques  auteurs. 

EBLLFR1DK  ,  troisième  ablté  de  Sltliiu,  succéda 
xi  commcncemenl  du  vin»  siècle  à  saint  Biguberl , 
qui  avait  donné  sa  démission  ,  à  l'exemple  de  saint 
Berlin.  Celui-ci  le  rempila  par  hrlefride,  qo'il 
avait  é  evé  cl  qui  fut  un  de  ses  plus  illustres  disci- 
ples. Celait  un  r-  ligicux  d'une  gr.inde  vertu ,  qui 
consacrait  à  la  pricic  une  grande  punie  dis  jours 
et  des  nuils ,  et  qui  était  favorisé  du  don  des  mi- 

TQ('t''S* 

t  H  LE  PH  E  (sainl),  apoire  d'Islande,  florissait  sur 
la  fui  du  ix*  siècle,  et  convertit  une  partie  des  Islan- 
dais qui  ju>qu'alors  u'avaient  pas  entendu  parler  de 

l'Evangiii*.  .  „  .  . 

fcJUii  NGARDE ,  duchesse  de  Cretagne,  était  lille 
de  Fouhiuts  le  R-thm,  comte  d'Anjou,  et  naquit  à 
Angers  en  1057.  Elle  épousa,  en  10  .),  Alain,  duc  de 
Bretagne  ,  dont  elle  cul  le  prince.  CoiiOll.  Le  duc  son 
maii,  avant  pris  la  croix  eu  iu"5,  passa  eu  Palesiiuo 
où  il  i-.'  a  six  ans.  Etant  devenue  veine  vers  l'an 
1118,  et'c  bâtit  un  monastère  pies  de  Redon,  où  son 
nian  était  enterré  ci  s'y  relira  avec  de  sainies  fem- 
mes qui  se  livraient  a  la  pratique  d^s  vertus  chré- 
tiennes. En  11-25,  elle  auompagna  en  Palestine 
Foulques  d'Anjou,  son  frère,  qui  allait  épouser  Méti- 
sinde,  lille  de  Baudouin,  ici  de  Jérusalem,  et  pendant 
nu  scjoui  de  neuf  an»  QU'eUe  y  lii.eile  bétil  l'egi^e  du 
Saint-Sauveur,  dans  le  lieu  où  Jésus-Christ  conver- 
tit la  Samaritaine.  Elle  revint  ensuite  en  Bretagne,  à 
la  prière  du  uuc  G  non,  sou  lis,  cl  elle  se  mu  sous 
la  conduite  de  saint  Bernai  d.  C'est  par  son  conseil 

Ïnelle  fonda  le  monastcie  de  liuzay  de  l'ordre  de 
Beaux.  Edc  mourut  saintement  dans  un  àgo 
avancé,  cl  elle  fui  enterrée  à  S.nol-Sauveur  de  Be- 
don. Parmi  les  lettres  de  saioi  Bernard,  il  y  eu  a 
deux,  qui  sont  adressées  à  Ermengarde. 

LUMENGITilE  (sainte),  était  lille  d'Ermenrcd, 
Surnommée  Clilo  ,  et  Dtèce  d'Licomberl,  roi  de 
Kent.  Elle  prit  le  voile  dans  le  monastère  de  Mins- 
trey  dans  l'ile  de  Thanet ,  qui  avait  été  fonde  par 
Ermcnburge,  Sa  soeur.  Kilo  y  vccui  quelque  temps 
sous  saune  Mildrède,  sa  nece,  qui  en  fui  la  secoude 
abbose,  et  mourut  sur  l:i  lin  du  yiic  siècle,  bon 
culte  était  autrefois  célèbre  ui  Angleterre. 

ERRE  (saim),  Ardui,  e>t  pairou  de  Plouaré,  au 
diocèse  de  Quimper. 

EBTIi  (saim),  tarthus  ,  était  autrefois  patron 
d'une  éiiliso  dans  le  pays  Uc  C  ^ouailles. 

ESCL1LPI1E  (saim),  Sco^lulus,  aubè  en  Bretagne, 
est  honoré  à  Pans,  où  ses  i cliques  lurent  apportée» 
vers  l'an  'J65,  par  Salvateur,  évcjue  de  Quoi  Jet,  et 
placées  avec  i  elles  de  sa.ni  Louiln.  rn  dans  l'église 
de  ba.m- Ma^loire.  Il  y  a  eu  Urougue,  sur  le  bord 
de  la  n  er,  m.e  église  qui  porte  son  nom. 

ESME  GUEKfN  \le  té  érable),  l'un  des  oaze 
manu  s  de  Duuzy,  lui  massacre  par  les  protestante 
en  bai.ie  ue  la  religion  caih  mque,  le  4  »  ajul  ÎOOJ. 
Sou  corps  fol  ciilcrré  dans  on  jardin  avec  ce  ut  de 
ses  compagnons,  ci  ils  y  râlèrent  jusqu'en  1Ô76, 


E4JG 

qu'on  les  transféra  solennellement  à  l'église  de  No- 

*trc  Damc-du-Pré,  cl  on  les  iuhuau  près  de  l'autel  de 

Saint- Blatte* 

ESTIEZ  (sainl),  Anatlatiui  ,  est  patron  d'noa 
église  en  Provence. 

ETHELBRIGCT  (sainl),  martyr  en  Angleterre 
était  cousin  d'Egberl,  roi  de  Kent,  et  frère  de  su  m 
Eibelred  qu'Ef  berl  fil  assassiner  dans  l'Ile  de  Tha- 
net. Le  comte  Thunor,  chargé  de  ce  meurtre,  ta* 
terra  les  jeunes  princes  dans  le  palais  d'Ettrège,  et 
sous  le  trône  même  du  roi.  Mais  celui-ci,  croyant 
voir  sortir  de  leur  tombeau  une  lumière  extraordi- 
naire, fui  saisi  d'une  grande  frayeur,  et,  pour  expier 
son  crime ,  il  donna  a  Ezrnenburge,  sœur  «les  prn» 
ces  assassinés,  quaranie-buil  milles  de  terre  dans 
l'Ile  de  Tbanei.  Klle  les  consacra  à  fonder  et  à  doter 
le  monastère  de  Miusirey.  Les  corp»  dee  deux  frères 
fuient  transportés,  l'an  741,  plus  d'un  siècle 
leur  mort,  dans  l'Ile  de  Romsey,  où  on  les 
comme  martyrs  le  17  octobre. 

ETIIKREE,  Ethercut,  évoque  d'Osmaen  Esoeeue, 
florissait  sur  la  lin  du  vm«  siècle  et  fut,  avec  saint 
Bies.  l'un  des  principaux  antagoniste»  des  erreurs 
d'Elipaud,  eveqne  de  Tolè  le.  Il  mourut  en  St'O,  et 
il  csi  nommé  bienbeureux  par  Tamaio  Salazar.  Ouel- 
ques  calendriers  le  tiommeitt  sous  le  Ï5  forer. 

ETIENNE,  solitaire  en  Egypte,  était  imH  de  ta 
Libye.  Il  demeura  soixante  ans  dans  un  désert  qai 
était  voisin  de  ftlarmorieue  et  de  Marénte.  Il  avait 
connu  saint  Antoine  qui  faisait  on  grand  cas  de  In, 
Le  principal  sujei  de  ses  méditations  était  la  passion 
du  Sauveur,  el  un  jour  que  trois  solitaires  vinreut 
le  visiter  dans  la  laure  des  Etioles,  pendant  qu'ils 
lui  parlaient  de  l'affaire  de  leur  saint  étemel,  il  ne 
prena.t  aucune  pm  à  la  conversation.  Etonné»  de  ce 
silence,  ils  lui  dirent  :  i  Nous  ne  sommes  verms  vous 
voir  que  pour  entendre  de  votre  bonctie  des  instruc- 
tions profitables  à  nos  aines  ;  pourquoi  donc  ne  nous 
dites-vous  rien î  —  Ëicusex- moi;  je  n'ai  rien  en- 
tendu de  ce  que  vous  m'avez  dit.  Nuit  et  jour,  \ 
je  ne  pense  qu'à  Jésus-Christ  attaché  pour  nous  sur 
la  ermx,  c'est  l'unique  objet  que  j'ai  toujours  devaul 
les  yeux.  > 

EIIEN.NE  MERCUR.  (le  vénérable),  sixième 
abbé  de  (a  Cbaise-Bieu,  en  Aurer>;iie,  Borissait  dans 
le  xue  siècle  et  mourut  vers  l'an  Ml-.  On  rapporte 
dans  sa  Vie  qu'il  lit  plusieurs  miracles,  cl  quelques 
calendriers  le  nomment  sous  le  ï  i  mars. 

ETIE.NNE  BACGÉ.  évéque  d'Autun,  Tut  élevé  sur 
le  siège  de  celte  ville  en  1115,  et  lorsque  son  grand 
&ge  ne  lui  permit  plus  de  remplir  ses  fondions 
épiscopales,  il  se  démit  de  s  i  dignité  pour  se  retirer 
h  Gluny  «  ù  il  vécut  en  simple  religieux.  Il  y  mourut 
saintement  avant  le  milieu  du  xii*  siècle,  entre  les 
bras  de  Pierre  le  Vénérable ,  son  ami,  qui  était  alors 
abbé  de  Cluny. 

ETIENNE  RABACHE  (le  vénérable),  de  Tordre 
des  Augnsiius  cl  instituteur  de  la  congrégation  de 
Saint-Guillaume,  naquft,  en  I5j(i,  à  \oves  dans  le 
diocèse  de  Gbarires.  Après  son  cours  de  iliéologied 
fut  reçu  docteur  de  Sorbonue  et  travailla  ensuite 
à  la  reformaiion  de  son  ordre  qu'il  commença,  ce 
1504,  par  le  courent  de  Bourg'»  et  qu'il  établit  dans 
d'autres  maisons  des  Atigusiius  el  qui  prit  le  i.  m 
de  congrégation  de  Saint-Guillaume.  Il  mourul  à 
Angers  en  odeur  de  saintelé,  eu  lblG,  a  l'âge  d*  ( 
soixante  ans. 

ETlfcNNE  VINH  (le  vénérable),  ouvrier  tong-l> 
noh>,  fut  arrêté  comme  cliréiicn  et  subit  une  deieo- 
Bon  de  dix-huit  mois.  Il  était  &gé  de  vingt-six  aus 
lorsqu'il  Tut  étranglé,  le  l'J  décembre  xSôy. 

EUCIIER  (sa  in),  évèque  de  Viviers,  était  I 
aulrci  us  dans  sou  diocèse, 

LL  IULE  (sainl),  Kudulut,  évéque  de  Toul 
le  vc  siècle,  succéda  à  saim  Auiimond. 
ElGAaiixNL  (seime) ,  Kugamn;  èUit  invoqués 
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nu  refais  dans  les  litanies  de  Noire-Dame  de  Sois» 

ions. 

EULALE  (le  vénérable),  évoque  «le  Syracuse,  qui 
lorissaii  vers  le  milieu  du  vt*  siècle,  est  nommé 
saint  par  plusieurs  écrivains,  ei  notamment  par 
Reury. 

EULOGE,  second  évêqne  d'Amiens,  i  qui  plu- 
sieurs historiens  ont  donne  le  litre  de  saint,  succéda 
a  saint  Firinin,  sur  la  fin  du  m"  siècle. 

EULOGE,  prêireet  solitaire  de  la  Tbébaïde,  avait, 
entre  autres  privilège»,  dont  Dieu  l'avait  favorisé, 
celui  de  lire  dans  les  cœurs  les  dispositions  de  ceux 
auxquels  il  distribuait  h  sainte  Eucharistie.  Il  la  re- 
fusait a  rem  auxquels  l'esprit  de  Dieu  lui  avait  ré- 
vélé qu'ils  en  étaient  indignes,  cl  il  leur  donnait 
sans  détour  la  raison  de  son  refus.  <  Retirez-vous, 
leur  disait-il,  et  faites  pénitence,  afin  que,  purifiés 
par  une  véritable  satisfaction,  vous  vous  rendiez  du 

S lies  de  participer  au  corps  et  au  sang  de  Jésus- 
hrist.  > 

EULOGE  D'ALEXANDRIE,  solitaire,  fit  de  bonnes 
études  dans  sa  jeunesse,  rt  quitta  ensuite  le  monde, 
après  avoir  distribué  aux  pauvres  ses  biens,  à  l'ex- 
ception d'un  pou  d'argent  qu'il  se  réserva  pour  sub- 
sister, parce  qu'il  ne  pouvait  vivre  de  son  travail. 
Ayant  trouvé  sur  la  place  publique  un  pauvre  qui 
n'avait  ni  pieds  ni  mains,  il  se  sentit  inspiré  de  le 
prendre  avec  lui,  de  le  soigner  et  de  le  nourrir  Jus- 
qu'à sa  mort.  Lui  en  ayant  fait  la  proposition,  elle 
fut  arceptée  avec  reconnaissance,  et  Eulngc  étant 
allé  chercher  un  ane,  transporta  dans  sa  maison 
le  pauvre  estropié,  dont  il  prit  autant  de  soin  que 
sll  eût  été  son  propre  père.  Après  avoir  vécu 
quinze  ans  ensemble,  ce  malheureux,  poussé  par  le 
démon  de  l'ingratitude,  se  mit  a.  murmurer  contre 
son  bienfaiteur  et  à  vomir  contre  lui  les  injures  le9 
plus  outrageantes.  «  Sors  d'ici,  scélérat,  lui  criait- 
il  :  tu  as  dérobé  l'argent  qui  ne  t'appartenait  pas  ; 
lu  as  volé  ton  maître.  Si  lu  m'as  introduit  dans  ta 
demeure,  c'est  une  lu  veux  te  servir  du  voile  de  la 
Charité  pour  le  dérober  au  châtiment  que  tu  mérites, 

—  Ne  parles  pas  aitui,  mou  maître,  répondait  Lu- 
loge,  avec  une  douceur  admirable  ;  mais  dites-moi 
eu  quoi  j'ji  pu  vous  déplaire,  et  je  m'eu  corrigerai. 

—  Je  ne  puis  souffrir  ce  ton  criard.  Emporte- 
moi  d'ici  et  me  remets  sur  la  place  uù  tu  m'as  pris  : 
je  renonce  de  bon  cœur  à  tes  soins.  —  Souffrez  que 
je  continue  à  vous  soigner,  et  dites-moi  en  quoi  j'ai 
pu  vous  offenser. — Je  ne  saurais  supporter  plus 
longtemps  ces  moqueries;  d'ailleurs  ce  légimc  d'a- 
narhoréte  m'est  détenu  insupportable,  et  je  veux 
manger  de  la  viande,  i  Etiloge  lui  procura  la  viande 

S 'mi  desirait,  mais  il  ne  put  cJmer  son  Irausport 
rénéiique.  —  t  Je  ne  veux  plus  absolument  demeu- 
rer bcul  avt-c  toi ,  il  faut  que  je  voie  du  monde.  — 
Eh  I  bien,  je  v«us  amènerai  des  solitaires  qui  s'en- 
tretiendront avec  vous.  —  Je  ne  puis  plus  supporter 
ta  présence,  et  lu  veux  m'amejier  des  gens  qui  te 
ressemblent.  Ces  moines  ne  sont  que  des  fainéants, 
qui  ne  hissent  pas  que  de  manger.  Mua,  je  ne  veux 
pas  rester  ici  plus  longtemps;  reiuci>-moi  où  tu 
m'as  pris.  »  Il  était  si  furieux,  que  s'il  eàt  eu  des 
mains,  il  se  serait  étranglé,  huloge ,  ne  sachant  que 
faire,  apa  consulter  les  solitaires  du  voisinage. 
«  .Mou  estropié,  leur  dit-il,  me  tourmente  nuit  et 
jour  :  si  je  l'abandonne,  je  crains  que  Dieu,  à  qui 
j'ai  promis  de  ne  jamais  le  délaisser,  ne  me  pu- 
nisse ;  si  je  le  garde,  je  dois  'n'attendre  à  ne  goûter 
aucun  repos;  que  me  conseillez-vous  de  faire?  » 
Le  grand  saint  Antoine  e»t  encore  vivant,  lui  ré- 
•iiiircot-ils  :  placez  cet  homme  dans  un  bateau  et 
lut  menez.  Lorsqu'il  sera  venu  de  sa  caverne  a 
Son  monastère,  vous  Je  consulterez  sur  la  conduite 
que  vous  avez  à  tenir,  et  vous  suivrez  ponctuelle- 
ment ses  ordres  ;  car  c'est  Dieu  qui  parlera  par  sa 
bouche.  11  plaça  donc  l'estropié  sur  une  petite  bar- 
bue cl  le  conduisit  au  monastère  de  saint  Antoine. 

• 


Celul-el  y  arriva  le  lendemain  sur  le  soir  et , 

Comme  il  se  trouvait  plusieurs  personnes  pour  le 
consulter.  Enlace  fut  le  premier  qu'il  interrogea  sur 
r»bjet  de  sa  visite.  —  <  J'ai  trouvé  cet  estropié 
étendu  sur  le  pavé  d'Alexandrie,  et,  touché  de  cosn- 
pa-sion  sur  son  triste  état,  je  l'ai  pris  chez  moi» 
promettant  à  Dieu  «le  lui  consacrer  mes  soins,  alla 
d'obtenir  par  là  le  salut  de  mon  ame.  Après  être 
restés  ensemble  pendant  quinze  ans,  il  s'est  mis  à 
me  tourmenter,  sans  sujet,  d'une  manière  si  extra- 
ordinaire que  j'ai  conçu  la  pensée  de  l'abandonnera 
Je  vous  supplie  de  me  dire  ce  que  je  dois  faire.  — • 
Quoi  I  vous  («useriez  à  le  quitter  1  Mais  si  vous  pre- 
niez ce  parti.  Dieu  ne  l'abandonnerait  pas  et  le  re- 
mettrait entre  les  mai  us  d'un  homme  meilleur  que 
vous,  i  Ces  paroles  firent  trembler  Eulnge.  Alors 
Antoine  s'adrcssanl  à  l'estropié  :  «  Misérable,  lut 
dit-il,  In  es  indigne  que  la  terre  te  porte  et  que  le  ciel 
le  regarde.  Ne  cesseras-tu  jamais  de  te  révolter 
contre  Dieu  et  d'alfl'ger  ton  frèret  Ne  sais-tu  pas 
que  c'est  Jé -us-Christ  lui-même  qui  l'assiste  par  ses 
n»  tins?  N'est-ce  pas  pour  l'amour  de  toit  Sauveur 
qu'il  s'est  dévoué  à  te  servir?  »  Il  les  congéd a  en- 
suite, en  leur  disant  :  Allez  en  paix,  et  gardez-vous 
bien  de  vous  séparer  l'un  de  l'autre.  Bannissez  tou- 
tes ces  peines  et  ces  mauvaises  idées  que  le  démon 
a  jetées  dans  vos  âmes  :  vivez  en  bon  accord  dans 
votre  cellule,  et  Dieu  vousassi  tera.  Le  lenliteurne 
vous  a  jetés  dans  cet  dût  que  parce  qu'il  sait  que  la 
lin  de  votre  vie  approche,  et  que  Jésus-Christ  vous 
couronnera  tous  deux.  Quarante  jours  après  qu'ils 
étaient  de  retour  dans  leur  habitation,  le  Seigneur 
appela  à  lui  le  bienheureux  Euloge,  et  l'estropié  le 
suivit,  trois  jours  aprè-i,  au  milieu  du  tve  siècle. 

EULOIjUÊ,  moine  de  Laguy,  dans  le  diocèse  'ds> 
Paris,  est  qualifié  saint  par  quelques  auteurs.  Son 
corps  fut  levé  de  terre  avant  le  il-  siècle. 

EU  NAM  (saint).  Eumnut,  premier  érèque  de 
Rapchot  en  Citonie,  est  honoré  dans  une  église  d* 
cette  province,  qu'on  bâtit  sur  sou  tombeau  el  qui 
porte  son  nom. 

EL  NO. MIE  (sainte) ,  martyre  en  Orient,  souffrit 
avec  saint  Marcion  el  un  autre.  't 

ECl'SYQLE,  Eupiychiu$,  éveque  de  Thyanes ,  as- 
sista en  52  )  au  concile  général  de  Nicée  :  quelques 
auteurs  lui  donnent  le  litre  de  saint. 

EUKAS  (saint)  est  honoré  comme  martyr  chei 
les  Grecs. 

ELSEfiE,  solitaire  en  Syrie,  se  relira  sur  uns 
montagne  vei-inedu  bourg  d'Azique,  où  il  se  h&tit 
une  cabane  en  pierres  sèches,  qu'il  quitta  ensuite 
pour  vivre  exposé  à  toutes  les  intempéries  de  l'air. 
11  n'avait  pour  tout  vêtement  qu'une  peau,  pour 
nourriture  que  des  pois  cbiches  et  des  lèves  trem- 
pées dans  l'eau.  Quelquefois  il  a.outait  des  figues 

Km  soutenir  sa  faiblesse.  Quoique  la  vieiljesss 
ut  privé  de  ses  dénis,  il  continua  le  même  régime 
et  ne  prit  aucune  mesure  contre  le  froid  de  l'hiver 
et  les  ch-ileurs  de  l'été.  Ses  rigueurs  l'avaient  rendu 
si  maigre,  que  sa  ceinture,  deveuue  trop  longue,  ne 
pouvait  plus  tenir  sur  ses  reins,  et  qu'il  fut  obligé 
de  l'attacher  à  sa  tunique  de  peur  qu'elle  ne  tombât. 
Les  délices  qu'il  trouvait  dans  la  contemplation 
lui  faisaient  supporter  avec  peine  les  visites.  11  per- 
mettait cependant  à  quel  jues  amis  de  venir  rece- 
voir ses  instructions  tirées  de  l'Ecriture  sainte,  et, 
en  les  congédiant,  il  les  priait  de  refermer  sa  porte 
avec  la  terre  qui  s'y  trouvait  auparavant.  Mus  lard 
il  la  ferma  en  dedans  avec  une  grosse  pierre,  es  il 
ne  parlait  plus  à  personne  qu'à  travers  un  trou,  sans 
se  montrer,  et  c'est  par  eu  trou  qu'il  recevait  sa 
nourriture.  Enfin,  dit  Théodorci,  il  ne  lit  plus  qu'a 
moi  seul  la  grâce  dq  jouir  de  son  entretien  lout  cé- 
lesie.  Comme  on  venait  le  trouver  rie  toute  part 
pour  lui  demander  sa  bénédiction,  il  voulut  ss> 
soustraire  à  cette  affluence  qui  le  distrayait;  il  sortie 
de  sa  cabane  en  franchissant  le  mur,  et  alla  s'en  ba.- 
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tir  une  autre  adossée  à  on  monastère,  où  il  'conti- 
nua son  genre  de  vie  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  dans 
la  quatre-vingt-dixième  année  de  son  âge. 

ELSEBE  DE  CARRHES,  solitaire,  est  loué  par 
Sozomc  t\  qui  l'appelle  un  homme  d'une  tie  frit- 
smnte.  H  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  so- 
litaire du  même  nom,  qui  vivait  de  son  temps,  Eu- 
sèbe  de  Sigores  que  Sozoniène  appelle  aussi  un  ex- 
cellent solitaire. 

EUSKBE,  évêque  de  Vence,  était  autrefois  ho- 
noré à  Saint-Maurice  en  Valais,  où  il  est  nommé 
sn  mi  dans  le  charlrier  de  cette  abbaye. 

EUSEBONE,  fonda  un  monastère  près  du  Mont- 
Coryphe,  en  Syrie,  de  concert  avec  Abibion,  et  ils 
le  gouvernèrent  ensemble,  comme  s'ils  n'eussent  eu 
qu'une  seule  âme  ,  dit  Théodorct ,  qui  les  avait 
connus. 

EUSTADE  DE  DIJON  est  nommé  saint  dans  la 
chronique  de  Saint-Bénigne. 

EUSTASE  (saint),  Kustatiui,  fils  de  saint  Blandin 
et  de  sainte  Salaberge,  mourut  dans  un  âge  peu 
avancé,  vers  le  milieu  du  vu*  siècle.  Il  était  autre- 
fois honoré  d'un  culte  public  à  Laon,  où  l'oo  gardait 
ses  reliques. 

ELSTOSIE  (sainte),  Eu$tosia,  martyre  en  Pales- 
tine, souffrit,  à  ce  que  l'on  croit,  vers  Van  509,  sous 
Alamondare,  roi  des  Sarrasins. 

EUTROPE  (saint),  Euiropiut,  évêque  d'Andrino- 
ple,  était  originaire  des  Gaules  ,  et  il  était  déjà  re- 
vêtu de  la  dignité  épiscopale  lorsqu'il  confessa  Jé- 
sus-Christ sous  l'empereur  Licinius.  Plus  tard  il 
combattit  avec  zèle  pour  la  foi  catholique  contre 
les  ariens ,  qui  le  firent  condamner  à  l'exil  II  mou- 
rut dans  les  Gaules,  sa  patrie,  sur  la  Un  du  règne 
de  Constantin  le  Grand;  et  il  eut  saint  Luce  pour 
successeur.  Saint  Athanase  lui  donne  de  grands 
éloges. 

EVAGBE  (saint),  Evagriui,  est  honoré  à  Faî, 
près  de  Châteauneuf,  où  ses  reliques  attirent  un 
grand  concours  de  fidèles. 

EVANDRE  (  saint  )  avait  à  Constantinople  une 
église  de  son  nom,  dans  laquelle  fut  inhumé  saint 
Lazare  le  Peintre. 
EVANGÉL1STE  (le  bienheureux),  Evangelitla  , 
être  et  religieux  de  l'ordre  de  Saint- Augustin,  flo- 
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rissait  dans  le  xiii»  siècle,  et  le  culte  qu'on  lui  rend 
s  été  approuvé  par  le  sainl-siége. 

r  EVANGÉL1STE  (le  bienheureux),  enfant,  était 
fils  de  Laurent  Pomani,  seigneur  romain,  et  de 
sainte  Françoise.  Né  à  Home  en  1403,  il  avait  à 
peine  l'âge  de  raison,  qu'il  se  montra  un  prodige  de 
la  grâce.  Son  unique  occupation  était  de  se  préparer 
à  la  gloire  céleste  après  laquelle  il  soupirail  sans 
cesse  et  dont  il  parlait  souvent  avec  enthousiasme. 
11  n'avait  que  neuf  ans  lorsqu'il  fut  atteint  de  La 
peste  qui  désola  Rome  en  1411.  Aussitôt  il  demande 
un  confesseur,  et,  après  avoir  reçu  le  sacrement  de 
pénitence,  il  dit  à  sa  mère  :  c  II  vous  souvient , 
maman,  que  je  vous  ai  dit  :  il  n'y  a  rien  en  ce 
monde  qui  me  niaise  ;  je  ne  désire  que  la  vie  éter- 
nelle et  la  société  des  anges.  Dieu  a  regardé  favora- 
blement mon  désir,  nous  allons  être  séparés  ;  veid 
mes  patrons  et  une  multitude  d'anges  qui  viennent 
à  moi.  Pour  vous,  ayez  toujours  bon  courage  ;  sa- 
chez que  je  serai  heureux ,  et  que  je  prierai  pour 
vous.  Donnez-moi  votre  bénédiction.  >  Cela  dit,  il 
arrangea  lui-même  ses  mains  et  son  corps  et  rendit 
à  Dieu  son  âme  innocente.  Au  même  instant,  uoe 
petite  fille  de  la  maison  voisine,  laquelle  était  si 
malade  qu'elle  ne  parlait  pins  depuis  plusieurs 
jours,  s'écria  :  «  Voyez,  voyez  Evangéliste  Ponzaui 

Î|ui  monte  au  ciel  entre  deux  anges.  »  Dieu  l'avait 
avorisé  du  don  de  prophétie,  et  il  avait  prédit  à 
son  père  qu'il  recevrait  un  coup  d'épée ,  et  II  avait 
même  montré  l'endroit  de  la  blessure.  Il  apparut 
aussi  à  sa  mère  un  au  après  sa  mort,  et  lui  lit  une 
peinture  magnifique  du  bonheur  dont  il 
dans  la  compagnie  des  anges. 

EVARESTE  (saint),  Eeareslus,  florissait  a  Cons- 
tantinople au  commencement  du  ix«  siècle.  11  fonda 
dans  cette  ville  le  monastère  de  Cucorore,  et  mourut 
eu  825. 

E  VU  AN  DE  (sainte)  était  pa  tronc  d'une  église 
priorale  du  diocèse  d'Agen. 

EVBARD  (le  bienheureui),  disc\p\e  de  saint  Har- 
vic,  évêque  de  Salzbourg ,  mourut  vers  Van  1035.  Il 
est  auteur  d'une  Vie  de  son  illustre  maître. 

EXUPERE,  évêque  de  Die,  est  nommé  saint  dans 
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FALMY,  est  honoré  dans  le  diocèse  d'Alby,  mais 
on  ne  sait  sous  quel  jour. 

FALTON-PINIEN,  confesseur  sous  Dioclétien,  » 
le  titre  de  saint  dans  le  Martyrologe  dcRaban-Maur, 
qui  le  nomme  sous  le  10  mai. 

FATHLÉE ,  abbé  en  Irlande,  est  honoré  comme 
saint  dans  cette  Ile. 

FATIMA  (saint)  est  honoré  dans  le  diocèse  de 
Viviers. 

FAUSTE  DE  RIEZ,  évêque  de  cette  ville,  était 
Breton  d'origine  et  naquit  vers  l'an  390.  Il  étudia 
l'éloquence  et  brilla  dans  le  barreau  ;  mais  il  quitta 
le  monde  vers  l'an  420,  pour  se  faire  moine  a  Lé- 
rins.  Il  devint  abbé  de  ce  monastère  vers  l'an  434, 
lorsque  saint  Maxime,  qui  avait  succédé  à  saint 
Honorât,  eut  été  placé  sur  le  siège  de  Riez.  Il  devint 
ensuite  é»èque  de  Biez,  après  la  mort  du  même 
saint  Maxime.  Il  prit  une  pari  active  à  l'affaire  du 
prêtre  Lucide,  qui  était  tombé  dans  le  prédestinalia- 
nisme,  en  niant  la  coopération  du  libre  arbitre  avec 
la  grâce.  Fausie,  pour  le  détromper,  lui  écrivit  plu- 
sieurs lettres  ei  eut  avec  lui  di  s  conférences  qui  ne 
produisirent  aucun  résultat.  Alors  il  le  dénonça  aux 
évéques  de  la  province,  et  Léoti  d'Arles  convoqua 


un  concile  dans  sa  ville  épiscopale  ;  Luc  nie  i'v  ré- 
tracta solennellement.  En  réfutant  le  pélagianisme, 
Fautte  tomba  lui-même  dans  l'erreur  des  semi-péla- 
giens,  comme  on  le  voit  dans  ses  deux  livres  sur  le 
libre  arbitre  et  sur  la  grâce.  Aussi  furent- ils  censu- 
rés avec  ceux  de  Cassien  parle  pape  Gélaseet  le  pape 
Hormisdas.  Plusieurs  saints  écrivirent  pour  les  réfu- 
ter, entre  autres,  saint  Fulgence,  saint  Avil  et  saint 
Césaire.  S'il  tomba  dans  une  hérésie,  en  en  combat- 
tant une  autre,  ce  n'est  pas  qu'il  ne  fût  très-attaché 
à  la  foi  catholique  pour  la  défense  de  laquelle  il 
montra  beaucoup  de  zèle,  et  pour  laquelle  il  souffrit 
même  l'exil.  Eric,  roi  des  Goths,  irrité  des  attaques 
qu'il  avait  dirigées  contre  les  ariens  dans  plusieurs  de 
ses  lettres,  le  chassa  de  son  siège  en  481,  et  il  n> 

Îut  remonter  que  trois  ans  après.  Il  mourut  vers  Isa 
93,  âgé  de  plus  de  cent  ans.  Sa  vie,  comme  moine, 
comme  abbé  et  comme  évêque,  fut  celte  d'un 
saint  ;  et  il  est  permis  de  penser  que  ses  erreurs  sur 
la  grâce,  qui  est  la  seule  chose  qu'on  puisse  lui  re- 
procher, furent  transitoires  ,  et  qu'il  erra  de  bonne 
foi,  d'autant  plus  que  l'Eglise  n'avait  pas  encore 
prononcé.  Aussi  est-il  honoré  comme  saint  à  Riez, 
à  Lciins  et  à  Cavaillon,  quoique  sou  nom  n'ait  ja- 
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mais  été  dans  le  Martyrologe  romain.  —  28  sep- 
tembre. 

FELIX,  abbé  de  Rhois  en  Bretagne,  fat  le  réfor- 
mateur de  ce  monastère,  et  mourut  vers  l'an  1005. 
On  lui  donne  le  titre  de  saint,  et  il  est  nommé  le  9 
et  le  17  mars  dans  quelaues  auteurs. 

h  I .i\  DE  SAllAGOSSE  (saint),  solitaire,  était 
frère  de  saint  Ot. 

FELIX  VI ALARD  DE  HERSE,  évêque  de  ChWons- 
sur- Marne,  sortait  d'une  noble  famille  d'Auvergne, 
et  naquit  a  Paris,  Tan  1603.  il  puisa  les  premiers 
sentiments  d'une  tendre  piété  près  de  sa  mère,  Char- 
lotte de  Ligny,  l'une  des  femmes  les  plus  vertueuses 
de  son  siècle,  et  que  saint  François  de  Sales  esti- 
mait beaucoup.  Après  avoir  fait  sesétndes  au  collège 
de  Navarre,  il  embrassa  l'état  ecclésiastique  où  Dieu 
l'appelait.  Son  cours  de  théologie  terminé,  il  fut  re- 
çu docteur.  Il  y  avait  peu  de  temps  qu'il  était  prê- 
tre, lorsqu'il  fut  nommé  abbé  de  Pibrac  en  Auver- 
gne, et  ensuite  coadjuleur  de  l'évéque  de  Chàlons, 
et  ses  bulles  n'étaient  pas  encore  arrivées,  lorsqu'il 
devint  titulaire  de  ce  siège  par  la  mort  de  celui 
qu'il  était  destiné  à  remplacer.  Il  n'avait  que  vingt- 
sept  ans  lorsqu'il  prit  en  mains  l'administration  du 
diocèse;  mais,  à  l'exemple  de  saint  Charles  Borromée, 
qu'il  avait  pris  pour  modèle ,  il  montra  dès  son  dé- 
but la  prudence  et  la  maturité  d'un  vieillard.  Il 
agrandit  son  séminaire,  et  il  quitta  son  palais  pour 
aller  y  fixer  sa  résidence,  tant  il  s'y  plaisait;  il  fai- 
sait de  fréquentes  visites  dans  les  maisons  religieuses 
et  dans  les  paroisses  de  campagne.  11  contribua  à 
rétablissement  d'un  couvent  d'Ursulines  pour  l'édu- 
cation des  jeunes  personnes.  C'est  aussi  par  son  con- 
cours que  Von  fonda  trois  maisons  destinées  à  former 
des  institutrices,  et  que  Vitry  fut  doté  d'un  collège. 
Plein  de  zèle  pour  l'instruction  de  son  troupeau,  et 
de  compassion  pour  les  brebis  égarées  qui  n'écou- 
taient pas  la  voix  du  pasteur,  il  établit  des  missions 
pour  convertir  les  protestants  de  son  diocèse  :  beau- 
coup rentrèrent  dans  le  giron  de  l'Eglise,  et  ceux 
mômes  qui  ne  revinrent  point  à  l'unité  catholique 
ne  purent  refuser  aux  vertus  de  l'évéque  le  tribut 
d'estime  qui  lui  était  dû.  Louis  XIV  le  choisit  pour 
l'un  des  négociateurs  de  la  paix  dite  Clémentine,  où 
fut  arrangée,  entre  le  saint-siège  et  les  évèques  de 
France,  l'affaire  du  Formulaire,  et  si  cette  paix  ne 
fut  pas  de  longue  durée,  ce  fut  la  faute  des  jansé- 
nistes, dont  il  était  loin  de  partager  les  sentiments. 
Il  approuva,  il  est  vrai,  et  adopta  pour  son  diocèse, 
les  Réflexions  morales  du  Père  Quesncl,  par  un  man- 
dement qu'on  trouve  à  la  tète  de  la  première  édition  ; 
mais  ce  livre,  devenu  depuis  si  fameux,  n'était 
qu'un  recueil  de  réflexions  courtes  et  édifiantes  sur 
I  Evangile,  et  si  l'on  conserva  dans  la  suite  cette 
néme  approbation,  lorsque  l'ouvrage  eut  été  aug- 
menté des  trois  quarts  par  des  additions  qui  chan- 
geaient son  esprit  et  dénaturaient  son  orthodoxie, 
le  vertueux  prélut,  qui  était  mort  depuis  plusieurs 
années,  ne  pouvait  dire  responsable  de  l'abus  que 
l'un  faisait  de  cette  approbation,  et  il  y  aurait  de 
l'injustice  à  en  charger  sa  mémoire,  qui  est  restée 
eu  grande  vénération  dans  son  diocèse,  et  même 
dans  toute  la  France.  Il  mourut  saintement  le  10  juin 
ItisO,  après  quarante  ans  d'épiscopat.  Il  a  bissé  des 
Mandements  et  Lettres  pastorales,  un  Rituel  de  Chà- 
lons, et  un  catéchisme  intitulé  VEcok  chrétienne. 

FELIX  DE  NICOSIE  (le  vénérable),  frère  capucin, 
naquit  le  h  novembre  1715,  et  mourut  en  odeur  de 
sainteté,  le  31  mai  1787,  avec  la  réputation  d'avoir 
opéré  des  miracles.  La  cause  de  sa  béatification  est 
en  instance  à  Rome. 

FEiNELLE  (sainte),  a  donné  son  nom  à  une  église 
du  diocèse  de  Limoges,  dont  elle  est  patronne  et 
dans  laquelle  on  garde  ses  reliques. 

FEKDINAND,  religieux  augustin  et  martyr  au  Ja- 
pon, fui  mis  a  mort  pour  h  foi,  avec  le  bienheureux 
Alphonse  Navarèle,  le  1"  juin  1517. 
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FERDINAND  DE  JESUS,  carme  déchaussé,  naquit 
à  Jaên  en  Espagne,  l'an  1571.  II  se  distingua  dans 
son  ordre  par  ses  talents  et  par  ses  vertus.  Il  pro- 
fessa avec  distinction  la  théologie  scolastique  et 
morale  dans  diverses  provinces.  Il  brilla  aussi  par 
son  éloquence  dans  les  chaires  chrétiennes,  et  mé- 
rita le  surnom  de  Nouveau  Chrysostome.  Il  mourut 
en  odeur.*  de  sainteté  à  Grenade,  l'an  1644.  Ses 
ouvrages,  au  nombre  de  plus  de  quarante  ,  renfer- 
ment des  Traités  philosophiques  et  théologiques, 
une  Grammaire  grecque,  une  Grammaire  hébraïque 
et  deux  cent  soixante-cinq  sermons. 

FERFUL  (saint),  Ferfutlus,  est  honoré  en  Irlande. 

FERGNAN  (saint),  abbé  de  Hy,  était  autrefois 
honoré  en  Ecosse. 

FERNAND,  frère  du  bienheureux  Géry,  était  (ils 
du  comte  de  Lunel  en  Languedoc ,  et  naquit  au  com- 
mencement du  xiii*  siècle.  Son  exemple  décida  Géry 
a  mépriser  le  monde  pour  ne  s'attacher  qu'à  Dieu. 
Us  partirent  ensemble  pour  le  pèlerinage  d  u  la  terre 
sainte ,  sans  rien  emporter,  se  proposant  de  vivre 
d'aumônes  sur  leur  route.  Partout  où  ils  passaient, 
les  peuples  leur  témoignaient  la  plus  grande  voué- 
ration,  surtout  à  cause  des  miracles  qu'ils  opéraient. 
Fernand,  qui  avait  quitté  sans  retour  ses  biens,  ses 
parents,  sa  patrie,  passa  le  reste  de  ses  jours  dans 
de  saintes  pérégrinations,  mais  on  ignore  en  quel 
lieu  il  mourut. 

FERNAS  (saint),  Fernaus,  dont  il  est  fait  mention 
dans  unn  Vie  de  saint  Colme,  était  autrefois  honoré 
en  Irlande. 

FEHNIN  (saint),  est  patron  d'une  église  dans  le 
Blaisots. 

FERREOLE  (sainte),  Ferreota,  est  patronne  d'une 
église  dans  le  Limousin. 

FIACHRE  (saint),  Fiachra,  abbé  en  Irlande,  est 
honoré  dans  la  Lagénie. 

FIRME  (saint),  ayant  été  incarcéré  pour  la  foi  à 
Canhage,  mourut  de  faim  dans  sa  prison. 

F1RMIN  (saint),  évéque  de  Verdun,  fut  enterré 
dans  le  monastère  de  Saint- Vanne.  Son  corps  fut  dé- 
couvert par  la  révélation  d'une  sainte  femme,  nom- 
mée Eugénie,  et  llumbert ,  abbé  de  ce  monastère, 
le  fit  transférer,  en  961,  à  Flavigny,  dans  le  diocèse 
de  Toul,  d'où  saint  En  min  était  originaire.  L'on  y 
bâtit  un  prieuré  et  une  église  dans  laquelle  ou  plaça 
ce  précieux  trésor. 

FLACCILLE  (la  bienheureuse),  impératrice,  était 
fille  d'Antoine  qui  fut  préfet  des  Gaules  et  ensuite 
consul.  Née  en  Espagne,  elle  fut  mariée  à  Théodose, 
avant  qu'il  fût  élevé  à  l'empire.  Lorsqu'il  monta  sur 
le  trône  impérial  de  Constanlinople,  Flaccille  reçut 
le  titre  d'Augusta,  et  dans  cette  place  émineute  elle 
contribua  beaucoup,  par  son  zèle,  à  la  destruction 
de  l'idolâtrie.  Elle  avait  toutes  les  vertus  qu'inspire 
le  christianisme  :  bienfaisante  avec  discernement, 
simple  dans  ses  manières,  d'une  piété  exemplaire , 
elle  fut  le  modèle  et  l'ornement  de  la  cour.  Elle  por- 
tait Théodose  à  la  clémence  envers  les  coupables 
et  au  soulageaient  des  malheureux.  Etant  allée 
prendre  les  eaux  dans  un  village  de  la  Thrace,  pour 
réparer  sa  santé  délabrée,  elle  y  mourut  en  •  *>s. 
Saint  Grégoire  de  Nysse  prononça  sou  oraison  fu- 
nèhre,  et  les  Grecs  l'honorent  comme  h'  •  i, heureuse. 

FLACEAU  (saint),  Flaceltus,  était  chapelain  des 
religieuses  de  Sainle-Ecolasse,  et  il  était  honoré  au- 
trefois dans  l'église  collégiale  de  Saint-Pierre  du 
Mans.  _ 

FLA  VIE  DOMITILLE  L'ANCIENNE  était,  par  ta 
mère  Domitille,  nièce  de  l'empereur  Domitien,  qui 
lui  lit  épouser  Flavius  Clément,  son  cousin.  Ils 
avaient  embrassé  l'un  et  l'autre  le  christianisme,  et 
son  mari  était  consul  en  95  avec  Domitien,  lorsque 
celui-ci  le  fit  condamner  à  mort  pour  la  foi.  Flavie 
Domitille  fut  aussi  inquiétée  pour  sa  religion,  après 
le  martyre  de  son  mari,  et  l'empereur  son  oncle  lui 
promit  sa  grâce,  si  elle  voulait  passer  à  de  secondes 
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noces.  l'Ile  s'y  rerusa,  probablement  parce  qu'elle 
avait  fait  vœu  de  commence  depuis  son  veuvage, 
et  elle  fui  exilée  dans  Pile  Pamlataria,  aujourd'hui 
Sainte  Marie,  près  «le  Pouzzoles.  Ou  croit  qu'elle 
fut  rappelée  sous  IServa  ou  sous  Trapu,  et  qu'elle 
mourut  en  paix.  Elle  laissait  deux  (ils,  Ycspasien 
et  Domiliôn,  mie  l'empereur  Dotuitien  destinait  à 
l'empire  et  auxquels  il  donna  pour  précepteur  le  cé- 
lèbre (Ju  nlilh  n.  Elle  est  surnommée  {'Ancienne, 
pn<>r  la  distinguer  de  sainte  Flavie  Doinitillc ,  sa 
nièce,  qui  s  ufl'iit  le  martyre  à  Terraciuc,  et  qui  est 
homme  le  tî  mai.  Quant  à  elle,  il  ne  parait  pas 
qu'on  lui  ail  jam;.is  rends  aucun  culte,  ni  même 
qu'on  lui  ait  donné  le  titre  de  saune,  qu'en  la  confon- 
dant avec  sa  nièce. 

PLAY] EN  l,  r,  patriarche  iTAuUocht,  sortait  d'une 
des  meilleures  familles  de  celte  ville,  et  embrassa 
dès  s.»  jeunesse  un  genre  de  vie  gravi-  el  austère,  <|ui 
le  préserva  des  dangers  du  monde.  La  mort  de  son 
père  lui  laissait  de  grands  biens,  mais  loin  de  les 
employer  à  satisfaire  les  pencbantS  de  lu  nature,  il 
préférait  les  pratiques  de  la  pénitence  à  toute*  les 
jouissances  du  luxe  et  de  la  buiiue  cbère.  Il  n'était 
encore  que  lai|ue  lorsqu'il  prit  en  main  la  cause  de 
la  religion  opprimé*  par  l'injuste  déposition  de  saint 
Eus  ta  t  lie ,  patriarche  d'Autioebe,  et  par  l'intrusion 
de  Léonce.  Les  ariens,  coupable*  de  ce  double  excès, 
trouvèrent  dan*  Flavien  un  adversaire  courageux,  el 
quoique  son  /é  c  les  irritai,  ils  nu  pouvaient  s'ein- 
pét  her  de  rendre  hommage  à  ses  vertus.  Saint  Mé- 
lêce,  qui  succéda,  vers  l'au  361,  à  l'arien  Eudoxe, 
que  les  catholiques  étaienl  venus  à  bout  de  faire  dé- 
poser, l'ordonna  prêtre,  et  lorsque,  peu  de  temps 
après,  il  eut  été  exilé  par  l'empereur  Constance,  il 
conlia  à  Fia vieu  le  gouvernement  de  son  église  pen- 
dant son  absence.  Méléce  éianl  remonté  sur  sou 
siège,  sois  Jo vieil,  conliuua  sa  couuance  à  Flavien, 
et  il  remmena  avec  lui  au  concile  de  Cuustaaliuoph*, 
tenu  eu  581.  Il  mourut  avant  la  clôture  de  ce  concile 
qu'il  présidait,  el  Flavien,  quoique  absout,  lui  élu  à 
Antim  ite  pour  lui  suceéder.  Le  troupeau  dont  un  le 
chargeait  était  divisé,  et  saint  Pantin,  qu'une  panie 
des  catholiques  avaient  choisi  pour  remplacer  saint 
Etttlatkq  ,  vivait  encore;  sa  mort,  arrivée  eu  ô&3, 
ne  mit  pas  entièrement  lin  au  schisme.  Le»  eusuihicus 
lui  donnèrent  pour  successeur  Evagre,  qui  u'eul  aucun 
évô  me  d»;  son  côté,  cl  qui  mourut  eu  3.  j  :  ieiix  qui 
avaient  tenu  pour  lui  limreui  par  reconnaître  Fia- 
*ien  pour  pâleur  légitime,  Il  avail  élevé  au  sacer- 
doie  saint  Jean  Chrysustome,  qui  était,  comme  iui, 
d'Amioclie,  et  qu'il  lu  son  vicaire  et  sou  prédicateur. 
On  lui  attribue  le  discours  célèbre  que  Flavien 
adressa  u  l'empereur  Théodose  pour  apaiser  ce 
prince  irrité  contre  les  habitants  d'Amioclie.  La 
populace  de  cetto  ville  s'était  révoltée  à  la  nouvelle 
d'un  éd;l  qui  ordonnait  un  impôt  deslu.é  à  subvenir 
aux  fiais  de  la  guérie  contre  Maxime,  qui  avait  pris 
la  pourpre  dans  les  Gaules,  rendant  l'émeute,  on 
traîna  dans  les  rues  et  l'on  brisa  les  statues  de  l'eiu- 

iieieur  et  des  autres  membre»  de  la  famille  impériale, 
iorsqne  la  fureur  du  peuple  se  fut  calmée,  mute  U 
ville  se  trouva  dans  la  consternation,  qui  fui  portée 
a  son  comble,  loisque  l'on  vil  arriver  deux  commis- 
saires du  prince,  chargés,  à  ce  que  l'on  disait,  de 
faire  périr  les  coupable*,  de  confisquer  leurs  biens 
et  de  raser  la  vil  e.  Flavien,  touché  de  la  désolation 
de  son  troupeau,  partit  sur-le-champ  pour  Ci.ns- 
taniiuople,  sans  être  retenu,  ni  par  son  grand  âge, 
ni  par  la  rigueur  de  la  saison,  ui  par  la  maladie  d'une 
sœur  chérie  qu'il  laissait  ù  l'extrémité.  Admis  à 
1  audience  de  l'empereur,  il  lui  adressa  le  discours 
dont  m  us  avons  parlé,  cl  il  le  termina  eu  dé- 
clarant qu'il  n'aurait  pas  le  courage  de  retourner 
dans  sa  ville  épiscopalc,  si  ses  ba;-it  nia  n'obte- 
naient pas  le  pardon  qu'il  était  venu  solliciter. 
I  heoilose,  attendri  jusqu'aux  larmes,  lui  répondit  : 
Jétut-Chriu,  notre  towerain  Seigneur,  a  pardonné 
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à  m  bourreaux  ;  s'il  a  mime  prié  pour  eux,  éouje 
balancer  de  pardonner  à  ceux  qui  m'ont  offenté,  moi 
fui  ne  mil  ^a'uu  homme  mortel  comme  eux,  cl  «e*n> 
teur  du  mime  mettre?  Le  patriarche  se  jeta  à  ses 
tieds  p  >ur  le  remercier  de  celle  grâce,  et  pour  mieux 
ai  en  témoigner  sa  reconnaissance,  il  s'offrit  à  passer 
avec  lui  les  fêtes  de  Pâques  de  l'année  5S7,  qui  al- 
laient commeucer;  mais Théodose refusa,  par  un  motif 
nui  fait  l'éloge  de  Sun  cuuir.  Parle*,  mon  Père,  lui 
dit-il,  et  hâtez-vout  de  porter  à  roue  peuple  l'ous- 
ranec  du  pardon  que  je  lui  accorde.  Il  partU  duuc 
sans  délai  ;  mais  il  se  fil  précéder  par  un  courrier 
porteur  des  lemes  de  grâce  expédiées  par  l'empe- 
reur. Il  le  suivit  de  près,  et  il  arriva  pour  les  téies 
a  Aniiochc.  Sou  entrée  dan»  la  ville  fut  célébrée 
par  dea  réjouissances:  ou  dressa  des  arcs  de  in  m- 
pbc,  et  l'on  suspendit  des  guirlaml  -s  par  tes  nus 
Où  il  devait  passer  ;  le  suir  il  y  eut  une  illumi- 
nation générale.  L'amour  que  lui  portait  moi  trou- 
peau fut  encore  augineulé  par  ce  service  iuappré- 
ci  ilile;  mais  il  eut,  dix  ans  après,  lo  •  bagio  d'être 
privé  de  celui  qui  était,  t-elon  l'ex pression  d'iia 
écrivain  ecclésiastique,  sa  main,  son  œil  et  **  bou- 
che; nous  voulons  parler  de  saint  Jean  Curysos- 
toiue,  qui  fut  nommé,  en  5117,  archevêque  4t  C»us- 
tamiuople.  Flavien  fut  ifés-sensible  aux  persécu- 
tions suscitées  à  son  ami.  et  il  n'eut  pas  plutôt 
appris  sou  premier  bannissement,  qu'il  eu  écrivit  as 
clergé  de  Constautiuople.  Il  mourut  l'an  4  ■ ..  asfè-> 
vingt-trois  ans  d  episcopai.  Le  concile  générai  de 
Caleédoine  lui  donne  le  titre  de  bienheureux ,  et 
Théod  tel  l'appelle  grand,  admirable,  saint;  mais  û 
n'a  jamais  élé  honoré  d'un  culte  public,  quoique  de» 
hagiugraphes  le  placent  sous  le  il  février  ou  soiu 
le  ;'i  septembre. 

FLAVUE  (sainte),  Flabodia,  est  honorée  en  Bre- 
tagne, où  il  y  a  une  église  qui  porte  sou  nom. 

FLEIWCII  (le  bienheureux),  curé  de  Wlier- 
xeele,  près  d'Alosl,  dans  les  Pays-bas,  e»l  honoré 
dans  sou  église ,  où  il  y  a  un  aûlel  dédié  sous  sou 
invocation. 

FLEUR  (saiul),  Florut,  est  patron  d'une  église  en 

Quercy. 

FLOUE  (sainlc),  donl  on  ne  sait  lien  autre  chose, 
sinon  qu'il  y  a  une  église  de  Sun  nom  à  Billout  en 
Auvergne,  où  elle  est  honorée. 

FLOUIbfc  isaim),  évoque  de  Tirerne,  aujourd'hui 
Cilla-dj-Casleilo  en  Ouibrie,  Hérissait  du  temp»  de 
saiul  Grégoire  le  Graud  ,  et  il  envoya  à  ce  pape  un 
suint  prêtre  de  son  clergé  nommé  Amance,  qui  éiait 
surnommé  le  Guéritteur,  parce  qu'il  guérissail  les 
malades,  rien  qu'en  les  touchant.  Lui-même  cuit 
aussi  un  personnage  à  la  sainteté  du  juel  saint  Gré- 
goire a  reudu  témoignage  dans  ses  ce;  ils,  et  il  est 
honoré  dans  sa  ville  épiscopale. 

FLORIDE  (sainte),  religieuse,  est  mentionnée  par 
saiul  Gtégoire  de  Tours  dans  son  livre  «le  la  Giore 
des  confesseurs.  Sun  corps  se  gardait  à  Dijon,  dans 
une  église  où  se  trouvait  aussi  le»  reliques  de  samte 
QuiéU". 

FLORUS,  chauoine  cl  écolàtre  de  Lyon,  florissait 
au  ix*  siècle  et  lit  des  additions  au  Martyrologe  de 
iiède.  Vaudclbert,  dans  sou  Martyrologe  ,  lui  donne 
le  titre  de  saiul. 

FOLLAlKE,  évéque,  est  honoré  à  Cologne,  et  une 
partie  do  ses  reliques  se  gardait  dans  le  monastère 
des  Macliabécs  de  cette  ville. 

FONGUN  (saiui},  llmnico,  est  houoré  en  Es- 
pagne. 

FOKMIER  (sainl),  Formar,ut,  est  honoré  dans  U 
Maiche  d'Ancôue. 

FOU  l'L.VU)!'.  (sainte),  Forlunata,  est  honorée 
comme  mai  lyre  dans  le  Limousin. 

I  tiRTtiNE  (sainte),  Forluna,  martyre  à  Car- 
tilage, lut  plongée  daus  un  cachot  où  elle  mourut  de 
faim ,  vers  l'an  iiJ ,  peudani  la  persécuuoa  it 
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FORTL'NÏON  (saint),  confesseur  en  Afrique,  con- 
féra Jésus-Christ,  cl  lut  mis  en  prison  où  il  mou- 
cul  rff  Mm. 

FKACAN  (-alnO,  père  de  saint  C.uignnle,  de  saint 
f,  ôb  'i  'ic  el  Je  saini  Jattit.  était  époux  de  sainte 
Cffi'n,  autrement  «lile  sainte  Rlanchc.  11  était  proche 
pftTnt  des  prnees  deCoiimnaîlles;  et  l'invasion  des 
us  tl:iu«  l  i  Crande-Rrctagne  l'obligea,  vers  le 
milieu rin  \"»iccle,  a  passer  la  mer  avec  sa  famille, 
poir  s%»inb'ir  dans  l'Armorique,  aujourd'hui  la  Drc- 
i  Il  a  «I  nné  son  nom  au  lieu  <>ù  il  se  fixa,  sur 
les  hoi  ds  duGouel,  elqui  s'appelle  Plou-Fragan,  dont 
H  r-t  patron. 

FRAJOU  (s.ini).  Frugiilphut,  était  honoré  dans 
l'ancien  .lincèse  ila  CominiiiKes. 

FKAMROLRT  f>in),  FramboHui,  évêque  de 
Pavt-nx  e<-t  honoré  à  Manneville,  dont  i!  est  patron. 

FRANÇOIS  DK  LANCLARE  (le  btemVl,  martyr, 
misa  mort  parles  calvinistes.  Ilonor  é  le  î">  juillet. 

FKANÇ  IS  D'F.STAlN  (  le  vénérable)  lloiis^ait  au 
CoitMiK  nrriiienl  du  xvr  S'érlc,  Cl  mou  r  Ut Cfl  1529. 

FRANÇOIS  I  iTf.l.MAN,  capnc  n,  naquit,  vers  l'an 
1498.  à  Mas  cil,  dans  la  principauté  de  l.ié^C.  Etant 
erure  dans  l'ordre  des  Franciscains,  il  se  fit  récollel 
à  Lonvain.  H  entra  ensuite,  i  liez  le*  Capucins  de 
Rome  en  I53">,  non  par  inconstance,  mai»  par  le 
désir  d'nne  plus  grande  perfection.  Il  îunuiul,  deux 
Mis  après,  à  A  senti,  avec  la  réputation  d*nn  saint  re- 
ligieux et  d'un  écrivain  énulit.  11  <ii  .it  lié  -versé  dans 
le>  langues  grecque,  hébraïque  el  chaldécnne.  Q mi- 
qu'ii  n'eût  pas  qnaranlc  ans  lorsqu'il  mourut  ,  il  a 
laissé  île  volumineux  commentaires  sur  presque  toute 
Pr.criiuie  sainte,  des  dissertations  contre  Enume  et 
d*aiitr.«s  ouvrées  cslimés. 

FRANÇOIS  IV  Y  ET,  dominicain  et  docteur  de  Sor- 
bonne ,  naquit  à  Angers  \crs  le  commencement  du 
xvi  -  sièHe.  Il  éiaii  prieur  du  couvent  d'Angouléine 
lorsque  l'amiral  de  Coligny  ,  chef  des  calvinistes  ré- 
voltés ,  s'empara  de  cette  ville.  Les  hérétiques  , 
n'a j  oit  pu  entraîner  le  Père  Poyet  dans  leur  parti,  le 
mirent  en  prison.  Ils  essayèient  ensuite  de  triom- 
pher de  lui  dans  des  conférences  qui  tournèrent  a 
leur  confusion.  Pour  s'en  venger,  ils  le  promenèrent 
par  la  ville  ,  en  lui  faisant  di  chiicr  le  dos  et  la  poi- 
trine avec  drs  tenailles  ardentes  :  ils  le  revêtirent  de 
hai<b>iis  eu  forme  de  chasuble  .  lui  mirent  au  Cou  et 
aux  bras  des  brides  eu  forme  d'étolc  et  de  manipule, 
et  l«;  précipitèrent  dans  h  Charente,  oit  ils  le  tuèrent 
a  coups  de  b.sil,  l'an  157b\ 

FRANÇOIS  ARIAS  ,  jésuite  de  Séville,  niquil  en 
1533,  et  mourut  eu  tCUà,  à  i'à^e  de  soixante-douze 
a. .s  ,  avec  une  grande  réputation  de  sainteté.  Saint 
François  de  Saks,  dans  son  Introduction  à  la  vie  dé- 
pote ,  recommande  la  lecture  de  ses  ouvrages,  qui 
ont  été  traduits  en  plusieurs  langues  el  qui  traitent 
des  siijeis  de  p  été. 

FRANÇOIS  MARTIN EZ ,  jésuite  chinois,  ayant 
converti  un  laineux  docteur  de  sa  nation ,  cette  con- 
version lit  Uni  d'éclat  qu'on  se  saisit  de  sa  personne , 
ei  qu'on  Je  nappa  si  cruellement  à  diverses  reprises, 
qu'il  mourut  sous  les  coups  qu'on  lui  portait.  Son 
martyre  eut  lieu  an  commencement  dn  xur»  siècle. 

FRANÇOIS  CALAUB  RE  CflASTEUIL,  solitaire 
dn  MmI  Lil»4ii .  était  originaire  d'Aix  en  Provence, 
et  ourUtii  d'une  famille  noble.  Né  en  1580 ,  il  montra 
d«t>  sa  jeunesse  nu  gmh  décidé  poûr  les  langues 
erientales ,  et  d'après  r*»vis  du  célvlne  Peiresc  ,  ton 
ami  il  alla  les  étudier  dans  le  pays  même  où  on  les 
parle.  En  i G3! ,  il  se  retira  sur  le  mont  Liban  ,  pour 
y  vivie  en  ermite  ,  el  il  |  nrtageait  son  temps  entre 
l'élude  et  la  prière.  Les  conr-es  des  Turcs  vinrent  sou- 
vent troubler  sa  solitude;  mais  sa  vertn  leur  inspirait 
au*  *éiicr.uion  qui  suffisait  pour  le  protéger.  Les  Ma- 
ronites voulaient  l'élire  pour  leur  palriache,  mars  il  re- 
fusa cotte  dignité,  et  mourut,  en  la"  14,  d«n*  unmonas- 
tere  détenue*  dé. .-haussés,  voisin  de  son  ermitage. 
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FR  ANÇOIS  FERNAND  DE  CAP1LLAS ,  domini- 
cain cl  missionnaire  en  Chine,  après  avoir  passé  ses 
premières  années  dan   l'innocence  et  l'étude  ,  entra 
dans  le  couvent  île  Yaîbdolid.  Le  désir  de  travailler 
à  la  conversion  des  infidèles  et  de  verser  son  sang, 
le  détermina  ,  avec  P ïgrément  de  ses  supérieurs  ,  à 
passer  en  Chine,  »ù  il  arriva  en  1642.  C'est  dans  la 
prôvince  de  Fogan  qu'il  exerça  son  tèle  apostolique, 
el  il  eut  à  subir  des  fatigues  et  des  privations  In- 
croy  ibles  ;  mais  Dieu  couronna  ses  travaux  de  grands 
succès.  Le  mandarin  de  Fogan  dénonçi  à  l'empe- 
reur les  nombreuses  conversions  opérées  par  lo  prê- 
tre européen,  et  un  commissaire  impé'ial  fut  envoyé 
sur  les  lieux  pour  prendre  connaissance  de  cette  af- 
faire. Il  se  tint  une  conférence  entre  les  nouveaux 
convertis  et  les  lettrés  chinois,  et  le  commissaire  qui 
la  présidait  donna  gain  de  cause  aux  premiers.  Les 
bonzes,  mécontents  de  cette  décision,  agirent  auprès 
des  mandai ins  du  pays  et  les  décidèrent  à  faire  ar- 
rêter le  P.  François ,  qui  fut  livré  à  diverses  tor- 
tures et  ensuite  jeté  dans  un  cachot.  Il  fut  en  Un  con- 
damné à  mort ,  et  sa  sentence  portail  qu'il  sérail  dé- 
capiié  pour  avoir  mépiisé  les  dieux  du  pays.  Il  subit 
la  mort  avec  un  calme  et  une  joie  qui  étonnèrent  les 
infidèle-,  le  15  janvier  1618.  Son  corps,  déposé  dans 
une  maison,  y  resta  deux  mois  s»n>  se  COt rompre,  et 
échappa  même  aux  flammes  qni  réduisirent  en  cen- 
dre., cet  édilice.  Sa  tête  a  été  rapportée  au  couvent 
de  Valladntid. 

FHANÇOIS  VÉRON  ,  missionnaire  et  curé  ,  passa 
quelque  temps  chez  les  jésuites,  mais  il  sortit  pour 
se  livrer  aux  travaux  des  inUsinns  dans  l'intérieur  de 
la  France.  Il  convertit  un  içrand  nombre  de  pécheurs 
et  un  nombre  plus  grand  en  oie  de  "calvinistes.  Dans 
une  conférence  publique  qu'il  eut  à  Cacn  avec  Bo- 
chard,  le  plus  célèbre  des  ministres  protestants  ,  les 
huguenots  eux-mêmes  admirèrent  &ou  savoir  et  sa 
modestie.  Il  était  curé  de  Cbarenton  lorsqu'il  mourut 
saintement  en  1613.  On  a  de  lui  une  Méthode  de 
controverse,  ouvrage  excellent,  une  Règle  de  foi  ca- 
tholique, qui  a  été  traduite  eu  latin,  et  d'autres  écrits 
sur  la  religion. 

.  FRANÇOIS  DE  LAUSON  (le  vénérable) ,  chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris,  mourut  en  odeur  de  sain- 
teté le  18  août  Ifilif».  * 

FRANÇOIS  PALU  (le  vénérable) ,  évêque  d'il élio  - 
polis  et  vicaire  apostolique  du  Tong-King,  était  cha- 
noine de  Saint-Martin  de  Tours  lorsqu'il  partit  pour 
la  mission  de  la  Chine.  Après  d'immenses  travaux 
pour  la  propagation  de  la  foi ,  il  mourut  saintement , 
Pan  1681.  a  Mogang,  ville  du  FVKien. 

FRANÇOIS  TOUSSAINT  DE  FORRIN ,  religieux 
trappiste,  était  connu  dans  le  monde  sous  le  unm  de 
comte  de  Rosemhcrg.  Oblige-  de  quitter  la  France  , 
.sa  pairie  ,  a  la  suite  d'un  duel  où  il  avait  eu  le  mal- 
heur de  tuer  son  adversaire ,  il  y  rentra  ensuite  et 
prit  part,  en  1<iU3  à  la  bataille  de  Marsaille.  Ayant 
reçu,  dans  cette  circonstance,  une  btessure  grave,  il 
fil  vœu.  s'il  en  guérissait,  d'entrer  dans  un  couvent 
de  la  Trappe.  Il  accompl  l  sou  vœu  environ  dix  ans 
après  et  prit ,  en  religion ,  h:  nom  do  frère  Arsène. 
Envoyé  par  ses  supérieurs  à  Ruon  SolailO  ,  en  Tos- 
cane, pour  y  établir  lYsj  rii  primitif  de  (liteaux,  il 
y  mourut  saintement  eu  17  0. 

PRANÇOIS  CIL  DK  FÉDÉKIG,  dominicain  et  mis- 
sionnaire au  Tong  King.naq  fit,  en  17o2,  àTortose  en 
Catalogne,  d'une  faut  il  le  uo.iie.  Il  entra,  à  quinze  ans, 
chez  les  Dominicains  de  Rarcclone ,  cl  il  en  avait 
vingt-sept  lorsqu'il  partit  peur  la  mission  des  ludes- 
Orientales.  Il  fut  envoyé  au  long-Ring  en  1735 ,  el  il 
y  avait  deux  ans  qu'il  y  exerçait  loi  fonctions  de  mis- 
sionnaire, lorsqu'il  fat  ariéé  par  un  bonze  du  pays, 
au  moment  où  il  descendait  de  l'autel,  après  sa  messe. 
R  lut  condamné  à  mon  l'  innée  Misante  ;  mais  plu- 
sieurs causes  firent  ddfercr  son  supplice,  el  il  ne 
fui  exécuté  que  le  22  janvier  1744.  Pendant  sa 
longue  détention  ,  il  pouvait  encore  exfreer  quel- 
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ques  fonctions  de  son  ministère ,  et  il  disait  quel- 
quefois la  messe.  11  aurait  même  obtenu  la  vie  et  la 
liberté  ,  s'il  cul  voulu  déclarer  qu'il  était  venu  au 
Tong-King  en  qualité  de  marchand,  ou  s'il  eût 
consenti  à  ce  qu'un  autre  le  déclarât  en  son  nom  ; 
mais  comme  c'eut  éié  un  mensonge,  il  ne  voulut 
jamais  s'y  prêter.  11  tut  exécuté  avec  Matihieu-AI- 
plionse  Leziniana,  autre  dominicain  arrêté  l'an  1743. 
Les  idolâtres ,  en  voyant  leur  empressement  à  mar- 
cher au  supplice ,  s'écriaient  :  «  Les  autres  hommes 
désirent  de  vivre  ,  el  ceux-ci  ne  soupirent  qu'après 
la  mort'.i  Ils  furent  décapités  à  Checo,  capitale  du 
roy.ume,  et  les  fitlcles  transportèrent  leurs  corps  à 
Luc-Thuy,  où  on  leur  donna  une  sépulture  hono- 
rable. 

FRANÇOIS  D1AZ ,  dominicain  et  missionnaire  en 
Chine,  naquit,  en  1712  ,  à  Ecija  ,  dans  l'Andalousie. 
Il  était  encore  jeune  lorsqu'il  partit  pour  la  mission 
de  la  Chine.  Arrivé  à  Macao  en  173G ,  il  y  trouva 
l'évè  ;ue  de  Mauricastre,  qui,  charmé  de  sa  vertu  et 
de  son  zèle,  l'emmena  avec  lui  dans  le  Fo-Kien,*et  le 
donna  pour  compagnon  au  P.  François  Serrano. 
Ils  exerçaient  ensemble  les  fonctions  de  leur  minis- 
tère depuis  huit  ans ,  lorsqu'ils  furent  arrêtés ,  au 
mois  de  juin  1746  ,  à  Focheu.  Ils  passèrent  plus  de 
deux  ans  dans  la  plus  plus  dure  captivité  ,  en  proie 
à  d'horribles  privations,  qu'ils  supportaient  avec  une 
constance  qui  ne  se  démentit  jamais.  François  Oiai 
fut  étrangle,  le  28  septembre  1748,  à  l'âge  de  trente- 
cinq  ans.  .  , 

FRANÇOIS  SERRANO,  dominicain  et  missionnaire 
en  Chine,  travaillait  depuis  dix-neuf  ans  à  la  conver- 
sion des  Chinois,  lorsqu'il  fut  arrêté  et  jeté  dans  un 
cachot,  où  il  eut  beaucoup  à  souffrir.  C'est  pendant 
sa  détention  qu'il  (ut  nommé  par  Benoit  XIV  évêque 
de  Tipara  ;  mais  il  ne  reçut  pas  l'onction  épiscopaie, 
n'étant  sorti  de  prison  que  pour  marcher  au  martyre. 
H  fut  étranglé  avec  trois  autres  dominicains,  le  20  oc- 
tobre 1748,  à  l'âge  de  cinquante-deux  ans. 

FRANÇOIS  DELALANDE,  curé  de  Crigny ,  dans 
le  diocèse  de  Paris,  et  ancien  professeur  de  philoso- 
phie à  l'Université  de  Caen ,  mourut  en  odeur  de 
sainteté  le  23  janvier  1772. 

FRANÇOIS  1DIAGUEZ,  jésuite  espagnol,  naquit 
en  1711 ,  cl  était  le  fils  aîné  du  duc  de  Grenade 
d'Ega.  Il  renonça  de  bonne  heure  à  tous  les  avanta- 
ges de  son  droit  d'aînesse  et  au  monde  pour  entrer 
dans  la  compagnie  de  Jésus.  Il  devint  successivement 
recteur  du  noviciat,  du  sétninaireet  du  collège  de  Villa- 
garcia,  ensuite  de  celui  de  Salamanque,  puis  proxiucial 
de  la  province  de  Casiiile.  Lorsque  tous  les  membres 
de  son  ordre  fureni  expulsés  de  l'Espagne ,  sa  fa- 
mille, qui  avait  assez  de  crédit  a  la  cour  pour  obtenir 
une  exception  en  sa  faveur ,  ne  put  le  décider  à  res- 
ter dans  sa  pairie,  et  il  voulut  accompagner  ses  con- 
frères dans  l'exil.  M  mourut  à  Rologoe  en  Italie ,  à 
l'âge  de  soixame-dix-neuf  ans  ,  avec  une  grande  ré- 

{ million  de  sainteté.  On  a  de  lui  une  traduction  des 
'ensées  de  Bouhours ,  un  Opuscule  sur  la  vie  inté- 
rieure de  Palafox,  et  quelques  ouvrages  qui  n'ont  pas 
encore  été  imprimés. 

FRANCIS- XAVIER-JOSEPH-MARIE  BIANCHI 
(le  vénérable),  prêtre  de  la  congrégation  des  Clercs 
réguliers  de  Saint-Paul,  naquit  à  Arpino,  dans  le  dio- 
cèse de  Sora  ,  le  2  décembre  1743 ,  et  mourut  à  Na- 
ples,  en  odeur  de  sainteté,  le  31  janvier  1815,  à  l'âge 
de  soixante-onze  ans.  On  procède  à  Rome  à  sa  béali- 
licaiion.  .  < 

FRANÇOIS  CLET  (le  vénérable) ,  prêtre  lazariste 
et  missionnaire  en  Chine,  était  Français  et  naquit  en 
1746.  Après  être  entré  dans  la  congrégation  de  Saint- 
Vincent  de  Paul ,  il  obliui  de  ses  supérieurs  la  per- 
mission d'aller  en  Chine  pour  y  travailler  à  la  con- 
version des  Inttdéies  ,  et  il  pénétra,  en  1792,  dans  U 
province  de  Ilou-0_uang ,  qui  fut  pendant  vingt-six 
ans  le  théâtre  de  son  zèle  et  de  ses  succès.  Dénoncé 
|ar  un  païen,  il  fut  arrêté ,  le  C  juillet  1818 ,  a  Nan  ■ 


Tang-Fou,  dans  la  province  de  Ho-Nan ,  où  il  s'était 
réfugié.  On  le  chargea  de  chaînes  ,  et  on  le  jeta  dans 
un  cachot ,  dont  il  ne  fut  tiré  que  pour  compa- 
raître de  temps  en  temps  devant  les  tribunaux.  Ses 
juges  avaient  résolu  de  lui  arracher  un  acte  d'aposta- 
sie ,  mais  ils  ne  purent  en  venir  à  bout ,  malgré  les 
plus  cruelles  tortures.  On  lui  appliqua,  à  plusieurs  re- 
prises, une  trentaine  de  soufQets  avec  une  semelle  de 
cuir,  ce  qui  lui  mettait  tout  le  visage  en  sang,  t'a 
joor,  on  le  fit  rester  à  genoux  pendant  trois  ou  qua- 
tre heures  sur  des  chaînes  de  fer.  Conduit  ensuite 
dans  la  capitale  de  Hou-Quang ,  il  put  recevoir  dans 
sa  prison  les  sacrements  de  pénitence  et  d'eucharis- 
tie, dont  il  avait  été  privé  pendant  plus  de  deux  ans. 
Condamné  à  mort  depuis  quelques  mois,  il  fut  étraa- 
glé,  en  1821 ,  près  de  Ott-Tchang-Fou  ,  et  il  fut  in- 
humé par  les  chrétiens,  à  une  lieue  de  celte  ville,  str 
le  mont  Chan,  où  l'on  voit  son  tombeau  orné  de  eetia 
inscription  en  langue  chinoise  :  Ici  gît  la  dépouiilt 
de  Françoit  CUt ,  el  d'une  petite  croix  gravée  qaî 
atteste  qu'il  confessa  Jésus-Christ  pendant  sa  vie,  el 
qu'il  repose  en  lui  après  sa  mort.  La  maison  de 
Saint-Lazare ,  à  Paris  ,  possède  une  chemise  teinte 
de  son  sang,  un  morceau  de  son  habit,  un  caleçon  et 
la  corde  avec  laquelle  il  fut  étranglé. 

FRANÇOIS-ISIDORE  GAGELIN  (  le  vénérable) , 
missionnaire  en  Cochinchine  et  martyr,  naquit  à 
Montperreux ,  près  de  Pontarlier ,  le  5  mai  17W, 
d'une  famille  peu  riche,  mais  pieuse.  Il  fut  redevable 
de  sa  première  éducation  aux  soins  d'un  pieux  ecclé- 
siastique, qui  le  plaça  au  collège  de  Pontarlier  et  en- 
suite au  petit  séminaire  de  Nozeroi.  U  .n'avait  que 
vingt  ans  lorsqu'il  entra  au  séminaire  des  Missions- 
Étrangères  ,  où  il  reçut  les  ordres  mineurs  et  la 
sous-diaconat.  L'année  suivante  (1821),  il  s'emoar- 
qua  à  Bordeaux  avec  plusieurs  autres  wissioa- 
naires,  et,  après  une  traversée  de  six  mois ,  if  ar- 
riva à  Hué  en  Cochinchine,  lieu  de  sa  destination» 
et  il  fut  placé  sous  la  direction  de  Mgr  Labartette, 
évêque  de  Véren,  qui  le  forma  aux  pénibles  fonctions 
de  missionnaire.  Minh-Ménh  venait  de  monter  sur  Je 
trône  de  Cochinchine,  et  l'un  des  premiers  actes  de  son 
administration  fut  d'interdire  aux  Européens  i'eotrée) 
de  ses  Etais.  L'abbé  Gagelin ,  tout  en  se  livrant  à  l'é- 
tude de  la  langue  coebinchmoise,  professa  ao  collège 
de  la  Mission ,  et  fat  ordonné  prêtre  en  1822,  en 
vertu  d'une  dispense  d'âge.  Les  circonstances  étaient 
difliciles  :  Mgr  Labartette  venait  de  mourir,  et  la 
persécution  restait  comme  suspendue  sur  la  tète 
des  chrétiens  ;  car  si  le  prince  ne  faisait  pas  exécuter 
les  édits  qu'il  avait  publiés  contre  eux,  c'est  unique- 
ment parce  qu'il  craignait  un  soulèvement  dans  une 
partie  de  son  empire.  Eu  1826,  il  ordonna  à  tons  les 
Européens  de  se  rendre  à  Hué,  sa  capitale;  mais 
ceux-ci  n'y  virent  qu'un  piège  tendu  pour  s'emparer 
de  leur  personne  ;  et  l'abbé  Gagelin  .  au  lieu  de  ré- 
pondre à  cet  appel,  se  rendu  a  Dong-Nai,  dans  fa 
Basse-Cochinchiae ,  avec  un  missionnaire  du  Tong- 
King.  Arrêté ,  eu  1827 ,  avec  le  père  Odorico,  reli- 
gieux franciscain,  ils  furent  relâchés  après  une  assez 
longue  détention.  Alors  l'abbé  Gagelin  reprit  sans 
crainte  ses  travaux  apostoliques,  et  parcourut  plus 
de  trois  cent  cinquante  lieues  pour  satisfaire  aax  be- 
soins spirituels  des  différentes  chrétientés,  au  milieu 
de  fatigues  incroyables  el  de  vexations  de  tout  genre. 
Le  6  janvier  1833  parut  uu  édil  de  persécution  gé- 
nérale ,  qui  fut  aussitôt  mis  à  exécution  dans  la  Co- 
chinchine et  le  Tong-King.  On  abattit  les  églises,  on 
pilla  les  vases  sacrés  et  les  ornements  saeerdotaux;  oa 
démolit  ou  l'on  ferma  les  maisons  religieuses ,  et  les 
chrétiens  furent  réduits  à  se  réfugier  dans  les  bois. 
Après  avoir  erré  de  retraite  en  retraite ,  l'abbé  Ga- 
gehn  ,  craignant  de  compromettre  ceux  qui  lui  don- 
naient l'hospitalité ,  alla  se  présenter  de  lui-même 
chez  le  juge  du  district  ;  mais  celui-ci,  pour  s'attirer 
la  faveur  du  prince»  s'attribua  faussement  l'honneur 
de  lavoir  arrêté,  et  le  fit  çonduire  à  Uué,  où  il  arriva 
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e  25  août  4833.  Mis  en  prison,  la  cangue  au  cou  et 
es  ceps  aux  pieds,  toutes  les  nuits,  il  reçut  plusieurs 
ois  la  visite  de  François  Jaccard ,  autre  mission- 
taire  européen,  qui  fut  aussi  martyrisé  quelque  temps 
iprès.  Mais,  dès  le  1  f  octobre,  ces  visites  devinrent 
tnpossibles  par  la  sévérité  des  gardiens  de  la  prison; 
ependant  les  deux  amis  purent  s'écrire  tous  les 
ours  par  le  moyen  des  personnes  qui  portaient  à 
nanger  au  prisonnier.  Isidore  Gagelin,  qui  venait  de 
iubir  de  cruelles  tortures,  ne  s'attendait  qu'à  l  evil, 
orsque  son  vénérable  ami  lui  apprit  par  une  lettre 
|if  il  était  condamné  à  mort.  H  lui  Ut  celle  réponse  : 
La  nouvelle  que  vous  m'annoncez,  que  je  suis  irré- 
rocabletnent  condamné  à  mort ,  me  pénètre  de  joie 
usqu'au  fond  du  cœur.  Non,  je  ne  crains  pas  de  t'as- 
uirer,  jamais  nouvelle  ne  me  fit  tant  de  plaisir... 
'.n  iatus  tant  in  hit  quœ  dicta  tant  mi«i,  etc.  La 
çrâce  du  martyre  dont  je  suis  bien  indigne  a  été,  dès 
ua  plus  tendre  enfance,  l'objet  de  mes  vœux  les 
dus  ardents;  je  l'ai  spécialement  demandée  toutes 
es  fois  que  j'élevais  le  précieux  sang  au  saint  sacri- 
ice  de  la  messe.  Dans  peu  je  vais  donc  paraître  de- 
an  i  mon  juge,  pour  lui  rendre  compte  de  mes  offen- 
es,  du  bien  que  j'ai  omis  de  faire,  et  même  de  celui 
|ue  j'ai  fait,  s  Après  quelques  souvenirs  adressés  à  ses 
imis  et  à  ses  parents,  il  ajoute  :  «  Je  quitte  ce  monde 
>ù  je  n'ai  rien  à  regretter.  La  vue  de  mon  Jésus  cru- 
•rilié  me  console  de  tout  ce  que  la  mort  peut  avoir 
l'amertume;  toute  mon  ambition  est  de  sortir  pn> int- 
ernent de  ce  corps  de  péché  pour  être  réuni  à  Jé- 
us-Christ  dans  la  bienheureuse  éternité.  Cupio  dii- 
olvi,  etc.»  L'ardent  désir  qu'il  éprouvait  de  sacrifier 
a  vie  pour  son  Dieu  lut  bientôt  satisfait.  Le  17  oc- 
obre ,  à  sept  heures  du  malin ,  on  vint  lui  annoncer 
■u'il  allait  être  transféré  à  Thuà-Thièn  ;  se  voyant 
lonc ,  au  sortir  de  sa  prison,  entouré  d'une  cin- 
luantaine  de  soldats  armes  de  piques  et  de  sabres , 
I  demanda  à  l'un  d'eux  si  on  le  conduisait  au  sup- 
plice ;  et  comme  il  n'en  obtint  qu'une  exclamation 
ivasive,  il  lui  dit  :  c  Apprends  que  je  ne  crains 
>as.  >  C'était  en  effet  au  lieu  de  l'eiécution  qu'on  le 
■H  ml  ni  sa  ii  ,  précédé  d'un  crieur  public  qui  répétait 
le  distance  en  dislance  sa  condamnation  conçue  en 
;es  termes  :  «  Tay-Hoâc-Hôa  (nom  anamite  du  vé- 
nérable martyr)  est  coupable  d'avoir  prêché  et  ré- 
pandu la  religion  de  Jésus  dans  plusieurs  parties  de 
;e  royaume.  En  conséquence,  il  est  condamné  à  être 
îtranglé.  >  La  foule  qui  se  pressait  sur  son  passage 
admirait  sa  sérénité  et  son  calme,  et  s'écriait  :  i  Qui 
a  jamais  vu  quelqu'un  aller  à  la  mort  avec  aussi  peu 
d'émotion  ?  >  Les  infidèles,  plus  encore  que  les  chré- 
tiens, manifestaient  hautement  l'indignation  que  leur 
causait  cette  injuste  exécution.  «Qu'a  fait  cet  homme, 
disaient-ils,  ei  pourquoi  mettre  à  mort  uu.innocenl?  » 
Lorsqu'on  s'arrêta  ,  il  se  mit  à  genoux  pour  faire  en 
ce  monde  sa  dernière  prière ,  et  lorsqu'il  l'eut  ter- 
minée, on  le  lit  asseoir  sur  le  sol ,  les  jambes  éten- 
dues, les  mains  liées  derrière  le  dos  et  les  bras  atta- 
chés à  un  pieu.  On  abaissa  ensuite  ses  habits  jusqu'à 
la  ceinture  ;  on  lui  passa  au  cou  une  corde  dont  les 
deux  bouts  furent  remis  a  plusieurs  soldats  qui  la  ti- 
rèrent en  sens  opposé,  et  aussitôt  le  martyr  expira 
sans  avoir  fait  le  moindre  mouvement.  Un  catéchiste 
du  Père  Odorico  mit  son  corps  dans  une  barque  ,  et 
le  conduisit  à  Phu-Cam,  où  on  lui  rendit  les  derniers 
devoirs.  Le  lendemain,  des  mandarins,  par  l'ordre  du 
roi ,  tirent  des  recherches  pour  retrouver  son  corps 
et  l'enlever  aux  chrétiens.  Ils  finirent  par  le  retrou- 
ver dans  le  cimetière,  constatèrent  son  identité,  mais 
le  laissèrent  où  il  était.  On  voit,  au  séminaire  des 
Missions  étrangères  ,  un  morceau  de  ses  vêtements 
que  l'on  conserve  comme  une  relique  précieuse.  Les 
ecclésiastiques  du  département  du  Doubs  lui  ont 
élevé  un  monument  à  Montperreux,  sa  patrie,  et  la 
cause  de  sa  béatification  se  poursuit  à  Rome. 

FRANÇOIS-XAVIER  CAN  (le  vénérable),  martyr 
long-kinois,  naquit,  en  1803,  dans  la  chrétienté  de 


Sôn-Miêttg,  qui  fait  partie  du  vicariat  apostolique  du 
Totig-king  occidental.  Admis  dès  son  enfance  au 
collège  de  la  Mission,  il  fit  avec  succès  le  cours  or- 
dinaire des  études  chinoises;  mais  ses  progrès  dans 
la  vertu  furent  encore  plus  sensibles.  Les  .espérances 
qu'il  donnait  sous  ce  double  rapport  déterminèrent 
ses  supérieurs  à  lui  faire  apprendre  la  langue  latine, 
et  plus  lard,  monseigneur  Havard  l'adjoignit  a 
M.  Retord  pour  l'aider  dans  le  début  de  ses  travaux 
apostoliques.  Pendant  cinq  ans  il  rendit  d'importants 
services  au  zélé  missionnaire  dont  il  était  le  coopê- 
raieur  et  le  disciple.  Il  allait  être  élevé  au  grade  de 
catéchiste  lorsqu'il  tomba  entre  les  mains  d'une 
troupe  d'infidèles  qui  crurent  saisir  en  sa  personne 
un  missionnaire,  et  qui  espéraient  tirer  de  cette  cap- 
ture une  récompense  considérable  du  gouvernement 
ou  une  forte  rançon  de  la  part  des  chrétiens.  Quand 
il  fut  arrêté,  il  s'acquittait  d'un  message  de  M.  Re- 
tord pour  un  prêtre  anamite,  et  il  n'avait  sur  lui  au- 
cun objet  de  religion  ,  ni  rien  qui  annonçât  qu'il  fût 
chrétien.  Le  chef  des  délateurs  cacha  des  croix  et 
des  images  dans  les  eDets  du  captif,  qui  fut  dès 
lors  déuoncé  comme  chrétien  et  conduit  devant  le 
mandarin  de  l'arrondissement.  Depuis  son  empri- 
sonnement, .qui  eut  lieu  au  mois  d'avril  183G,  jus- 
qu'au 20  novembre  de  l'année  suivante,  il  eut  à  sou- 
tenir de  nombreuses  épreuves,  les  unes  dictées  par 
l'astuce,  les  autres  par  la  cruauté.  Interpellé  sur  les 
objets  religieux  qu'on  avait  glissés  dans  ses  effets,  il 
refusa  de  répondre  ;  sommé  de  les  fouler  aux  pieds, 
son  refus  devint  encore  plus  énergique.  Dans  un  se- 
cond interrogatoire,  les  erreurs  grossières  et  les 
blasphèmes  de  ses  juges  lui  fournirent  l'occasion 
d'exposer  les  dogmes  et  la  morale  de  l'Eglise  catho- 
lique :  il  récita  eosuile  les  commandements  de  Dieu, 
les  expliqua  ainsi  que  les  sacrements  de  pénitence 
et  d'eucharistie,  et  il  termina  le  tout  par  une  courte 
et  touchante  prière.  Les  assistants  et  le  juge  lui- 
même  en  furent  émus,  et  ce  dernier  dit  en  levant  la 
séance  :  tCe  que  dit  ce  jeune  homme  est  très-raison- 
nable ;  les  préceptes  et  les  prières  qu'il  récite  con- 
tiennent des  choses  excellentes  et  meilleures  que  les 
instructions  données  parle  roi  en  .dix  articles.»  Ce 
qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  lui  fit  remettre  la  can- 

Îjue;  et  après  qu'on  l'eut  frappé  de  verges  par  trois 
ois,  il  fut  jeté  dans  un  cachot  infect  avec  quinze 
scélérats.  Les  païens  eux-mêmes  reconnaissaient 
son  innocence  et  firent  des  démarches  pour  obtenir 
sa  mise  en  liberté.  Sa  mère  alla  se  prosterner  de- 
vant le  grand  mandarin ,  lui  demandant  avec  larmes 
la  grâce  de  son  fils.  Plusieurs  sentences  portées 
contre  lui  furent  successivement  cassées  par  suite  de 
l'intérêt  qu'il  inspirait  à  de  hauts  personnages.  Enfin 
le  mandarin  de  la  ville  royale ,  voyant  que  l'affaire 
traînait  eu  longueur,  l'évoqua  à  son  tribunal.  Can 
eut  été  rendu  à  la  liberté  depuis*  longtemps  s'il  eût 
consenti  à  marcher  sur  la  croix.  Les  païens  lui  di- 
saient à  ce  sujet  :  «  Si  nous  étions  dans  les  fers  et 
que,  pour  obtenir  notre  délivrance,  il  nous  suflise  de 
sauter  sur  le  ventre  de  notre  dieu  Bouddha  ,  nous 
n'hésiterions  pas.  t  De  lâches  chrétiens  lui  disaient  à 
leur  tour  :  «  Saint  Pierre  n'a-t-il  pas  renié  Jésus- 
Christ  trois  fois?...  n'auras-tu  pas,  pour  expier  ta 
faute,  tous  les  secours  de  la  pénitence?  »  Voici  une  de 
ses  réponses  à  ces  criminelles  sollicitations  :  «  Si  le 
monde  devait  périr  et  que  pour  le  sauver  il  me  fal- 
lût fouler  aux  pieds  la  croix  de  Jésus-Christ,  non,  je 
ne  le  ferais  pas.  >  La  dernière  fois  qu'il  comparut  de- 
vant le  mandarin  suprême  de  la  justice ,  comme  il 
refusait  également  de  fouler  plusieurs  croix  éparses 
sur  le  parquet,  deux  officiers  le  traînèrent  de  force 
sur  ces  images  vénérées,  mais  il  s'étendit  par  terre  ; 
ils  le  relevèrent  :  alors ,  il  replia  ses  jambes  de  peur  , 
qu'elles  ne  devinssent  un  instrument  de  profanation. 
Le  mandarin ,  touché  jusqu'aux  larmes ,  s'écria  : 
«Quel  amour  pour  sa  religion  !»  Ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  renvoyer  en  prison  le  saint  -*une  homme 
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de  lui  faire  mettre  les  cep*.  Les  élèves  de  la  Mission 

lui  écrivirent  nne  lettre  où  on  lisait  :  «  i)h  t  que  ton 
destin  d'aujourd'hui  vaut  mieux  que  celui  d'aulre- 
ftdsl  séHte  let  larmes  et  sois  dans  l'allégresse.  Le 
jour,  arme-loi  de  courage  et  rame  contre  les  Rots  ir- 
rités ;  la  nuit,  ne  détache  pas  les  regards  dn  ciel,  oà 
h  divine  étoile,  espùr  des  matelots,  ne  se  couche  ja- 
mais. Les  afflictions  passent  comme  l'eut  des  tor- 
rents, mais  la  vertu  reste  immobile  comme  le  r  cher 
des  montagnes....  l'Agneau  sacré  s'est  livré  aux 
loups  sur  le  Calvaire;  souviens-loi  que  mourir  avec 
lui  e'e*t  vivre....  Avec  le  cercle  de  les  misères  pas- 
sagères s'agrandit  aussi  le  cercle  «le  la  couronne  im- 
mortelle... >  Voici  ce  qu'il  écrivait  lui-même  i 
M.  Netord,  son  ancien  maiire  :  «  Salui  mille  et 
mille  fois,  mon  père.  Je  rends  grâce  au  ciel  de  ses 
bontés  et  je  le  prie  de  récompenser  les  hommes 
apostoliques,  qui,  par  compassion  pour  notre  mal- 
heureuse patrie,  viennent  des  dernières  extrémités 
du  monde  et  s'exposent  à  tous  les  dangers  pour  nous 
apporter  la  b  iine  nouvelle  du  salut.  Mon  père,  jour 
et  nuit,  je  pense  à  vous...  Je  voudrais  vous  exprimer 
les  sentiments  de  tembesse  filiale  qui  se  pressent  dans 
mon  cœur;  mais  mon  pinceau  tremble  dans  ma  main, 
et  je  ne  sais  paroù  commencer,  ni  par «Ù  finir.  Quand 
fsi  reçu  ces  caractères  tracé*  de  votre  propre  main, qui 
pourrait  dire  quelle  a  été  ma  joie?  Oui,  mon  père, 
depuis  nue  je  suis  en  pn*on,  j'ai  souvent  pensé  que 
tons  y  étiez  avec  moi ,  ei  que  ma  cangue  pesait  sur 
Votre  cœur  pins  encore  que  sur  mes  épaules....  Mille 
f&is  atlieu,  mon  pète  :  priea  pour  que  je  fasse  mie 
bonne  mort.  »  Pendant  que  la  sentence  capitale  pon- 
tée contre  lui  ét  'il  a  la  cour  pour  y  recevoir  la  sanc- 
tion du  roi,  il  (ut  atleiot  d'une  maladie  qui  faillit  lai 
Tïer  la  gloire  de  mourir  pour  Jé'tis-Chrisi,  «en  l'en- 
levant de  ce  monde  par  une  mort  ordinaire.  Après 
«voir  reçu  les  derniers  sacrements,  sa  sauté  se  réta- 
bli. Il  avait  converti  dans  sa  prison  deux  mauvais 
Xbréitens  et  plu-ietirs  infidèles.  L'un  de  ces  derniers 
s'écriait  avec  admirat  on  :  <  Si  ce  jeune  homme  re- 
tourne dans  sa  patrie,  je  me  revêtirai  de  mou  habit 
long  et  j'irai  me  piosleruer  cent  fois  devant  lui.  i  Sa 
Sentence,  confirmée  par  le  roi ,  lui  fut  signifiée  le  20 
novembre  1837,  et  le  grand  mandarin  lui  dit  qu'eu 
foulant  aux  pieds  la  lettre  \  il  pouvait  racheter  sa 
Vie.  i  — Je  veux  bien  mourir,  mais  non  fouler  aux 
pieds  l'objet  de  mon  culte.  —  Ferme  les  yeux  et 
santé  un  peu  par-dessus ,  et  lu  iras  ensuite  l'en  faire 
absoudie  par  le  préire.  —Un  crime  commis  les 
yeux  fennés  n'eu  est  pas  moins  on  crime.  »  On  le 
lira  de  sa  prison  vers  midi  et  one  foule  immense  s'é- 
tait réunie  pour  l'accompagner  au  supplice.  Le  cor- 
tège fut  près  d'une  hem  e  avant  de  se  meure  en  mar- 
che ,  parée  qu'on  anémiait  l'arrivée  de  six  autres 
condamnés  qui  devaient  être  exécutés  avec  lut.  Le 
saini  martyr  profita  de  ce  délai  pour  adresser  vue 
Instruction  au  peuple,  et  II  improvisa  sur  la  mort 
une  exhortation  qui  fil  verser  des  larmes.  Pour  lui, 
fl  était  aussi  calme  ,  en  marchant  au  supplice,  qu'un 
convive  qui  se  rend  à  un  festin.  Lorsqu'on  eut  exécuté 
les  six  criminels  cl  mie  son  tour  rut  venu  ,  on  le  Ht 
asseoir  par  ierre  et  Von  attacha  ses  mains  h  un  pieu 
placé  derrière  mi ,  ensuite  on  lui  pas«a  au  cou  une 
torde  que  douze  soldats,  six  d'un  côté,  six  de  l'au- 
lie,  tenaient  par  les  deux  bouts.  Plusieurs  chrétiens 
s'approi  hèreul  et  lui  dirent  :  t  0  Xavier,  la  der- 
nière heure  est  venue  ;  sois  ferme.  —  Je  vous  remer- 
cie, mes  frères  ei  mes  sœurs.  — Souviens-loi  de 
nous  «levant  Dieu.  »  —  Il  inclina  la  tète  en  signe  de 
promesse.  Le  chef  militaire  ,  avant  que  le  signal  de 
l'exécution  ne  f  .t  donné,  vint  encore  lui  proposer  de 
fouler  aux  pieds  la  letlre  dix  ei  qu'à  celte  condition 
il  serait  tendu  à  la  liberté.  —  Ma    solution  est  iné- 
branlable; l.tiie>  ce  q:ii  vous  est  ordonné.  Aussitôt  tes 
&'<l«Jai>  t  iè  «m  la  coide  par  ses  deux  exirémi  éi  et 
p<r  un  biusqoemouvemeut  rompirent  le  cou  du  mar- 
tyr qui  était  àsé  de  trente-quatre  ans.  Pour  a'i 
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ter  de  sa  mort,  on  l  à  brûla  les  pieds  et  on  lui 

ensuite  la  gorge.  Les  chrétiens  et 
infidèles  trempèrent  dans  son  sang  des  mooebo  rs, 
des  linges,  des  étoffes  et  du  papier,  qu'ils  réser- 
vèrent comme  des  reliques.  Us  enterrèrent  son  c  -rps 
dans  un  jardin  près  de  la  ville. 

FRANÇOIS  CHIEN  (le  vénérable),  catéchiste  t«ng- 
kinoisel  martyr,  fut  arrêté  avec  le  vénérable  Domi- 
nique  tlénarés  ,  évèquede  Testa*,  qu'il  accompa- 
gnait dans  sa  fuite,  et  conduit  au  gouverneur  de  ta 
province.  Le  tribunal  devant  lequel  il  comparut  mit 
tout  en  œuvre  pour  le  faire  apostasier  ;  mais  ni  pro- 
messes, ni  menace»,  ni  tortures  ne  pouvant  ebraater 
sa  constance  ,  il  lut  condamné  à  mort  avec  son  digne 
évéque  et  exécuté  le  125  juin  ^58.  Voici  les  ternie* 
de  sa  sentence  :  t  Van  Cbièu  ,  T<«ng-hmoi,  de  nais- 
sance, convaincu  de  s'être  laissé  tromper  par  ce  mal- 
faiteur européen  (  monseigneur  llénarés  )  et  d'avoir 
embrassé  sa  religion  au  mépris  des  lois  qui  la  pros- 
crivent, a  déclare  qu'il  faillie  et  qu'il  n'y  rem  neera 
jamais.  Cette  obstination  et  son  refus  de  fouler  m 
pieds  la  croix  le  constituent  coupable  de  refcdin* 
on  vers  son  souverain  et  envers  les  lois  de  soa  pays  ; 
nous  ordonnons  donc  qu'il  soit  décapité,  afin  que  sa 
mort  apprenne  au  peuple  que  des 
sont  réservées  aux  grands  crimes,  i 

FRANÇOIS  JACCARD  (le  vénérable), 
Maire  et  martyr  en  Cochincbine,  naquit  le  b  septem- 
bre 17s)9,  à  Onnionen  Savoie,  de  parents  venueox 
qui  ne  négligèrent  rien  pour  le  lormer  k  la  piété  et 
è  la  science.  Après  ses  premières  éludes  au  collège 
deMélan,  il  alla  faire  sa  théologie  au  séminaire  de 
<•!«  '      i d'oii  il  se  rendit  en  1821  à  celui  des 
Missions  étrangères  à  Paris,  il  y  fut  ordonné  prêtre 
en  1823,  et  le  10  juillet  de  la  même  année  il  parut 
pour  la  Cochincbine  ,  où  il  n'arriva  que  le  G  janvier 
18*0,  après  avoir  relàcbé  au  Bengale,  à  Macao  et  au 
Timg-King.  Ses  vertus  ,  sa  scieare  et  ses  belles  qua- 
lités lui  eurent  bientôt  gagné  le  respect  et  l'affection 
des  préires,  des  chrétiens  et  même  des  inftdèVe».  Il  y 
avait  à  pe  ne  deux  ans  qu'il  était  dans  le  pays,  qu'il 
connaissait  à  fond  Is  langue,  le  caractère  et  les 
mœurs  des  peuples  anarottes  ;  ce  qui  le  lit  élever  aux 
fonctions  importantes  de  provicaire  général  de  la 
Mission.  En         le  toi  le  contraignit  «Je  venir  a>  U 
cour  et  lui  Ut  traduire  des  lettres  et  des  livres  écrits 
en  caractères  européens  ;  ce  dont  il  s'acquitta  à  la  sa 
tisfaction  du  prince.  Ayant  demandé  la  permission 
de  se  t  ©tirer  au  village  de  Dnong-Son  el  d'y  exer- 
cer le  ministère  évangélique  ,  celle  grâce  lui  fui  ac- 
cordée, à  condition  qu'il  se  rendrait  a  Hué  tome*  les 
fois  qu'il  y  serait  appelé  pour  le  service  du  prince. 
Deux  ans  après,  il  se  trouva  impliqué,  quoique  inno- 
cent, dans  un  procès  que  des  païens  iiiteiitèreni  aux 
chrétiens  de  l>uong-Son,  el  ayant  comparu  de- 
vant te  magistral  ebaigé  de  l'affaire,  il  conioadit  se» 
calomniateurs  et  les  réduisit  au  silence.  lt  profita 
aussi  de  cette  circonstance  pour  faire  avouer  an 
juge  que  les  lois  du  royaume  ne  prohibaient  pas 
l'exercice  du  christianisme.  Malgré  sa  justification, 
il  lut  condamné  au  service  militaire,  et  il  s'acquitta 
avec  exactitude  de  ses  nouveaux  devoirs,  sait»  ce>&er 
de  remplir  ceux  de  missionnaire.  Son  xèle  a  propa- 
ger la  religion  le  fit  arrêter  dans  le  courant  d'octobre 
t»33  et  il  lut  mis  en  prison  avec  le  Père  Odorico; 
ce  qui  l'empêcha  de  continuer  les  visites  qu'il  fai- 
sait h  l'abbe  Gagebn  qui  se  trouvait  aussi  dans  les 
prisons  de  Hué  ;  mais  Us  s'écrivaient  presque  tous 
les  jours.  C'est  lui  qui  apprit  à  ce  dernier  qu'il  étast 
condamné  à  mon  pour  (a  lui,  ot  il  dosii  ai  au>si 
lui-même  la  palme  On  martyre;  mais  son  heure  n'é- 
tait pas  encore  venue.  Condamné  è  l'exil,  il  lut  cams- 
finédans  la  forteresse  d'Ai-Lao,  située  sur  les  fron- 
tières du  Laos,  el  il  y  arriva  le  li  décembre  avec  le 
Pète  Odorn-o  qui  partageait  son  exl.  Après  avoir 
beaucoup  souffert  pendant  le  trajet,  ils  lurent,  à 
leur  arrivé»,  jetés  dans  ua  cachot  humide,  où  le  roi 
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avait  ordonné  qu'on  les  bissât  mourir  de  faim.  Dm 
.amis  dévoués  vinrent  à  leur  accours  et  les  sauvè- 
m't  An  «et  affreux  suppliée  au  moyen  de  présents 
qu'il»  firent  aux  mandarins;  mais  la  sauté  du  Père 
Oiloricn  en  fut  tellement  altéré»  qu'il  mourut  le 
t5  mai  de  l'année  suivant,,  i  854.  François  Jaccard, 
•  qui  déplorait  la  porte  de  cet  ami  fldcle,  faillit  lui- 
même  surroinbera  ses  iulirmiié*  et  manquer  comme 
lui  la  palme  du  martyre.  Voici  comme  il  s'exprime 
è  ce  «ujel  dans  une  lettre  écrite  le  M»  mai  1855  : 
c  Je  tous  ai  écrit  l'année  dernière  à  peu  près  dans 
CB  temps- ci  ;  depuis,  j'ai  presque  toujours  été  ma- 

I  «de,  et  je  le  suis  eucore.  La  lièvre  et  l'hydropisie, 
qui  m'ont  tenu  plusieurs  tucd*,  Mut  assez  bien  pas- 
sées ;  mai»  un  sqnirrhe  énorme,  qui  occupe  tout  le 
flanc  et  la  partie  gauche  du  ventre,  me  tait  beau- 
coup  souffrir  et  surtout  m'empêche  de  me  livrer  à 
un  travail  soutena....  Vous  trouves  que  mon  écri- 
ture a  changé  ;  vous  pensez  que  je  dois  avoir  changé 
auHsi.  Je  suis  bien  de  votre  avis  ;  mais  c'est  l'inté- 
rieur qui  n'a  pis  changé  assez.  J'ai  bientôt  trente- 
six  ans  ;  j'ai  déjà  bien  souffert  :  je  devrais  être  un 
nomme  fait  etje  ne  suis  eacore  qu'un  enfant.  Priez  donc 
pour  moi...  >  Au  mois  de  septembre,  il  fut  transfé  é 
a  Cam-Lo,  foricresse  simée  à  deux  journées  de  la 
capitale.  Le  roi  Muili-Méuh  lui  fil  traduire  des  livres 
et  enseigner  la  langue  chinoise  à  de  jeunes  Cochin- 
chiuois  qu'il  destinait  à  être  ses  interprètes.  Sa  dé- 
tention à  Cam-Lô ,  où  il  était  coufondu  avec  une 
troupe  «le  scélérats  qui  se  faisaient  un  jeu  cruel  de 
le  tourmenter,  et  d'autres  souffiances,  mirent  sa  ré- 
signation à  de  grandes  épreuves ,  dout  il  sut  triom- 
pher. «  Je  ne  vois  rien  encore,  écrivait-il,  qui  m'an- 
nonce une  mort  prochaine;  qui  sait  si  le  bon  Dieu 
ne  me  réserve  pas  pour  aller  faire  le  dictionnaire  de 
la  langue  laotienne  f  Je  suis  si  occupé  au  ViicQwm 
(traduction  officielle) ,  que  je  ne  trouve  pas  le  mo- 
ment de  réciter  mon  office  de  jour  ;  j'ai  a  peine  ce- 
lui de  déjeuner,  etje  ne  prends  mon  deuxième  repas 
qu'à  la  tombée  de  la  nuit...  foire  cher  confrère, 
M.  Marchand  ,  a  été  victime  de  la  fureur  du  Néron 
anamiic.  Il  n'a  pas  été  question  de  moi  :  à  quoi  suis- 
le  réservé  ?  Dieu  seul  le  sait  :  que  sa  sainte  et  ai- 
mable volonté  soit  faite...»  Depuis  qu'il  avait  trouvé  le 
moyen  de  dire  la  sainte  messe  dans  sa  prison,  il  pré- 
férait le  séjour  de  Cam-Lo  à  tout  autre  qui  ne  lui 
aurait  peut  être  pas  fourni  cette  facilité.  Sa  santé  s'a- 
méliora uu  peu,  et  il  reudaii  tous  le»  jours  des  ser- 
vices importants  au  roi  en  traduisant  des  livres  pour 
Ce  prince,  cl  en  enseignant  le  chinois  aux  élèves  in- 
terprètes. Mais  la  haine  que  Miuh  Ménh  portait  au 
Christianisme  lui  avait  fait  jurer  la  perte  du  saint  mis- 
sionnaire ,  et  rl  n'attendait  qu'un  prétexte  pour  l'en- 
voyer à  la  mort.  En  1858,  les  mandarins  l'accusèrent 
d'avoir  entretenu  des  relations  avec  uu  missionnaire 
européen  ,  et  d'avoir  reçu  la  visite  de  plusieurs  per- 
sonnes du  dehors;  supposition  absurde,  puisqu'il 
était  surveillé  sans  interruption ,  le  jour  et  la  nuit. 

II  repoussa  celle  accusation  avec  une  fermeté  et  une 
évidence  qui  mit  ses  juges  en  fureur.  Le  premier 
mandariu  de  la  province  vint  l'interroger  lui-même. 
<  Dés  que  je  parus,  dit  l'abbé  Jaccard,  il  me  lit  avan- 
cer à  travers  la  foule  ,  eu  me  disant  :  Approche  de 
ni'  !,  je  dois  l'interroger.  —  Me  voici.  —  Y  a-t-il  en- 
core des  chrétiens?  —  Je  suis  le  seul  chrétien  daus 
ce  lieu,  mais  je  ne  puis  répondre  pour  les  autres  en- 
droits. —  Enfin,  consens-tu  è  abandonner  la  reli- 
gion? —  Je  n'abandonnerai  jamais  la  religion  :1e 
temps  ne  fait  qu'augmenter  mon  estime  pour  elle  et 
ne  contribue  qu'à  me  la  rendre  plus  précieuse.  —  Le 
roi  i'a  proscrite  ;  si  tu  l'observes  eucore ,  tu  ntour- 
ras.  — •  Jetootiaiie  mourir  pour  la  religion,  ci  le  plus 
Misera  le  mieux;  alors  je  serai  au  comble  de  mes 
vœux.  —  Qui  peut  donc  l'aveugler  de  la  sorleT  —  Je 
ne  suis  po  nt  dans  l'aveuglement  ;  la  religion  ensei- 
gne la  vérité,  c'est  pourquoi  je. l'aime  et  je  l'observe. 
-  Quand  tu  seras  mort  pour  l'avoir  observée ,  quel 
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avantage  en  retireras-tu?  —  Quand  on  meurt  pour 
la  religion,  on  est  assuré  d'aller  au  ciel.  Si  donc  le 
roi  veut  que  j'aille  promptenieul  jouir  de  la  gloire,  (1 
n'a  qu'à  me  faire  trancher  la  tête  :  un  instant  de 
«ouflrances  me  mettra  eu  imssession  d'un  grand  bon- 
heur et  satisfera  à  tous  mes  désirs.  »  Etant  retombé 
malade,  il  craignait  que  la  mort  ne  vint  le  priver  du 
mérite  du  verser  son  sang  pour  la  foi ,  lorsqu'il  fut 
Iran  féré  à  Quang-Tri,  chef  lieu  de  la  province,  où 
l'attendaient  des  assauts  plus  terribles.  Chargé  d'une 
énorme  cangue  cl  déchaînes,  enfermé  dans  un  ca- 
chot infect,  où  il  resta  deux  mois,  et  d'où  il  ne  sortit 
que  pour  al:er  à  la  torture,  accablé  d'infirmités  et 
toujours  près  de  succomber  aux  angoisses  de  la  faim, 
il  ne  lit  entendre  aucune  plainte.  Une  femme  chré- 
tienne trouva  le  moyen  de  lui  faire  passer  des  aliments 
et  quelques  lettres  de  ses  confières;  ce  qui  lui  procura 
un  double  soulagement.  Il  comparut  ensuite  en  au- 
dience solennelle,  et  le  mandarin  qui  la  présidait  fil 
étaler  tous  se-»  divers  instruments  de  supplice,  le  som- 
mant d'abjurer  sa  religion  :  <  Ma  religion  u'est  pas  un 
dou  du  un,  je  ne  puis  l'alijurer  à  sa  volonté.  »  Aussitôt 
•ii  retendit  par  terre  ;  on  ratt.it  ha  à  des  pieux  enfon- 
cés dans  le  sol  et  ou  lui  appliqua  quarante  -ci  iiq  coups 
de  bâton  à  neuf  reprises  différentes.  Chaque  coup 
faisait  jaillir  et  ruisseler  le  saug,  cl  la  douce  sérénité 
de  ses  traits  n'en  fut  nullement  altérée.  Kecouduit 
en  prison,  sa  seule  peine  fut  d'apprendre  que  plu- 
sieurs chrétiens,  vaincus  par  la  violence  des  tour- 
ments, venaient  d'apostasier.  11  fui  ensuite  abon- 
damment consolé  par  la  présence  du  jeune  Thomas 
Thién  qui  avait  souffert  en  héros  "intrépide,  et  qui 
vint  partager  sa  captivité,  en  attendant  qu'il  fût  as- 
socié à  son  martyre.  Ils  furent  condamnés  l'un  et 
l'autre  à  la  décapitation;  mais  le  roi,  en  sanction- 
nant la  peine  de  mort  portée  contre  eux,  ordonna 
qu'ils  seraient  étranglés,  alin,  sans  doute,  que  les 
chrétiens  ue  pussent  recueillir  leur  sang.  Conduits 
au  supplice  le  21  septembre  1838,  comme  ils  pas- 
saient a  côté  de  l'endroit  où  l'on  a  coutume  de  faire 
faire  le  dernier  repas  au  v  criminels  qui  vaut  mou- 
rir, Thomas  Thién  dit  à  Tablé  Jaccard  :  «  Père, 
prendiez-vous  quelque  nourriture?  —  Non,  mon 
enfant.  —  Ni  moi  non  plus.  Au  ciel  donc,  mon 
père  !  *  Le  saint  missionnaire,  qui  avait  donné  l'ab- 
solution à  sou  compagnon,  la  reçut  lui-même  d'un 
piètre  a  nanti  le,  qui  s'était  glissé  daus  la  foule.  Arri- 
vés au  lieu  où  ils  devaient  être  exécutés,  on  les  Ht 
asseoir  sur  le  sol  et  on  les  attacha  à  des  pieux  :  puis 
les  bourreaux  les  étranglèrent  au  moyeu  de  cordes 
passées  à  leur  cou.  Leurs  corps  furent  d'abord  ense- 
velis dans  une  fosse  creusée  sur  le  lieu  mêiiic  ;  mais, 

Ku  de  temps  après  ,  les  fidèles  les  enlevèrent  ei 
ir  donnèieut  une  .-épulture  plus  honorable.  On 
conserve  au  séminaire  des  Missions  étrangères  le 
collier  de  1er  pue  François  Jaccard  porta  jusqu'à  sa 
mortel  les  cordes  qui  sei  virent  à  l'étrangler. 

FRANÇOIS  NAN  (le  vénérable),  catéchiste  tong- 
kinois  et  martyr,  exerçait  depuis  de  nombreuses  an- 
nées cl  avcc  un  zèle  infatigable,  ses  humbles,  mais 
importantes  fonctions.  lorsqu'il  appril  l'arrestation  du 
Père  Tu,  il  quitta  le  presbytère  confié  à  sa  garde, 
pour  aller  prendre  des  informations  plus  précises  sur 
le  sort  du  saint  prêtre;  mais  il  tomba  lui-même  en- 
tre les  mains  des  satellites  du  tyran  ,  qui  le  livrèrent 
au  grand  mandarin  :  celui-ci  le  lit  mettre  daas  la  mê- 
me prison  que  Pierre  Tu,  dont  il  élan  le  fidèle  dis- 
ciple. Lorsqu'il  subit  son  interrogatoire,  le  juge  lui 
ayant  demandé  qui  il  était  :  t  Je  suis,  dit-il,  eu  mon- 
trant le  Père,  l'un  des  principaux  disciples  de  ce 
prêtre  ;  »  et  celle  déclaration  sullisait  pour  lui  ôter 
tout  e  poir  d'être  délivré  à  quelque  prix  que  ce  fût. 
Il  le  savait,  aussi  dit-il  à  ce  Père,  oui  eût  voulu  le 
préserver  du  sort  qui  latieiida'.l  t  «  Je  vous  eu  prie, 
ayez  pitié  de  moi  ;  n  connaissez- moi  pour  voire  lils, 
ali.i  que  je  puisse  mourir  avec  vqus.  i  Pur  une  pre- 
miète  sentence,  il  avait  été  coud&iuué  à  recevoir 
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cent  coups  de  verges  et  à  être  exilé  dans  la  province 
de  Bench-Din  ;  mais  le  roi  cassa  ce  jugement,  et  après 
de  nouvelles  torture*,  on  prononça  une  seconde  s  en- 
te tf  ce,  portant  la  môme  peine  que  la  première;  mais 
eHc  fut  encore  cassée  par  le  roi  qui  condamna  le 
l'ère  Tu  et  un  autre  missionnaire  à  être  décapités,  et 
François  Nan  avec  trois  autres  à  être  étranglés.  Les 
deux  premiers  furent  exécutés  le  5  septembre  1838; 
mais  les  quatre  autres  ne  le  furent  que  plus  de 
quinze  mois  après,  le  19  décembre  1839.  Lorsqu'on 
les  conduisit  au  supplice  ,  François  Nan  marchait  le 
premier,  plein  d'une  sainte  allégresse,  adressant  ses 
adieux  aux  chrétiens  qu'il  distinguait  dans  la  foule. 
«  Je  vais  au  ciel,  disait-il,  qu'importe  si  le  chemin  qui 
y  conduit  est  semé  de  douleurs  ?  >  Avant  de  mourir  il 
récita  avec  ses  compagnons  les  prières  de  la  re- 
commandation de  l'aine,  et  les  derniers  mots  qu'il 
prononça  furent  les  noms  de  Jésus  et  de  Marie.  Il 
fut  inhumé  près  de  Duc-Trai ,  non  loin  du  lieu  où  il 
avait  été  étranglé. 

.FRANÇOISE,  duchesse  de  Bretagne,  née  en  14Î7, 
était  fille  de  Louis  d'Amboise,  vicomte  de Thotiars,  et 
fut  envoyée  à  l'Age  de  quatre  ans  a  la  cour  de  Jean  V, 
duc  de  '  Bretagne ,  dont  elle  devait  épouser  le  (ils 
atné  ;  mais  elle  préféra  épouser  le  second,  nommé 
Pierre,  qui  succéda,  en  1450,  a  François,  celui-là 
môme  à  qui  Françoise  n'avait  pas  voulu  donner  sa 
main.  Parvenue  à  la  couronne  ducale,  qu'elle  avait 
redoutée  plus  qu'elle  ne  la  désirait,  elle  ne  changea 
rien  aux  exercices  de  piété  qui  avaient  fait  jusque- 
là  son  bonheur.  Elle  passait  une  partie  du  jour  à 
l'église,  et  elle  ne  pouvait  s'en  arracher  que  lorsque 
des  devoirs  importants  l'appelaient  ailleurs.  Sa  dé- 
votion n'avait  cependant  rien  de  triste,  elle  se  mon- 
trait gaie  et  même  enjouée  dans  la  conversation  ; 
mais  c'est  surtout  envers  les  pauvres  qu'elle  était 
bonne  et  compatissante.  Chaque  jour  elle  leur  don- 
nait des  audiences  et  leur  distribuait  non-seulement 
des  aumônes,  mais  aussi  des  instructions  et  des  avis 
salutaires.  Les  lépreux,  alors  en  assex  grand  nom- 
bre, furent  aussi  l'objet  de  ses  soins,  et  elle  fonda 
pour  eux  plusieurs  hôpitaux.  Le  duc,  son  mari,  loin 
d'apprécier  le  trésor  de  vertu  qu'il  possédait  dans 
Françoise,  se  laissa  aller  à  suspecter  sa  conduite,  et 
animé  d'une  jalousie  aveugle,  il  lui  fit  essuyer  des 
traitements  aussi  injustes  que  barbares  ;  mais  elle 
n'y  opposa  qu'une  d«uccur  et  une  patience  inalté- 
rables. Enfin  le  prince  ouvrit  les  yeux,  et  il  n'eut 
pas  plutôt  reconnu  l'innocence  de  Françoise,  qu'il 
s'appliqua  à  réparer  ses  torts,  en  se  conformant  à 
tous  ses  désirs  et  en  s'associant  à  ses  bonnes  œu- 
vres. Tous  les  iours  ils  se  levaient  à  quatre  heures, 
faisaient  la  prière  et  la  méditation  en  commun,  et 
entendaient  la  messe  ensemble.  Le  duc  allait  en- 
suite à  ses  affaires,  mais  la  duchesse  entendait  toutes 
les  messes  qui  se  disaient  jusqu'à  la  grande,  à  la- 
quelle elle  ne  manquait  jamais.  Le  reste  de  la  jour- 
née était  consacre  au  travail  des  mains  et  à  des 
exercices  de  religion  ou  de  charité.  Elle  fit  plu- 
sieurs fondations  pieuses  en  divers  lieux  de  la  Bre- 
tagne, mais  surtout  à  Vannes  et  à  Nantes,  villes  qui 
servaient  alternativement  de  résidence  à  la  cour 
ducale.  La  vénération  qu'elle  portait  au  bienheu- 
reux Vincent  Ferrier  lui  fit  solliciter  avec  de  vives 
instances  sa  canonisation.  Elle  eut  la  consolation 
de  voir  ses  efforts  couronnés  d'un  plein  succès,  l'an  ' 
1455.  Mais  la  bulle  de  canonisation  n'était  pas  en- 
core publiée,  qu'elle  perdit  le  duc,  son  époux,  en 
1457.  Comme  ils  n'avaient  point  d'enfants,  le  duché 
revint  au  comte  de  Richemond,  qui  prit  le  nom  d'Ar- 
tus  III.  Ce  nouveau  duc  traita  la  duchesse  douairière 
de  la  manière  la  plus  indigne,  et  poussa  l'injustice 
jusqu'à  la  dépouiller  de  ses  revenus.  Mais  il  mourut 
l'année  suivante,  et  François  II,  comte  d'Etampes, 
qui  lui  succéda  en  1 168,  eut  pour  Françoise  tous  les 
égards  que  méritaient  son  rang  et  sa  vertu.  Celle-ci 
se  trouvant  libre  de  suivre  son  attrait,  redoubla  ses 
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austérités,  et  se  livra  avec  plus  d'application  qu'avant 
son  veuvage  à  la  pratique  des  conseils  évangéliques. 
Elle  voulait  même  se  faire  religieuse,  et  die  passa 
quelque  temps  chez  les  pauvres  Clarisse!  de  Nantes. 
Son  père  et  Charles  VII,  roi  de  France,  résolurent 
de  lui  faire  épouser  le  prince  de  Savoie,  et  la  pres- 
sèrent longtemps  pour  triompher  de  sou  refus.  Ea 
1459,  elle  avait  fondé  à  Nantes  un  couvent  de  car- 
mélites, et  elle  y  prit  le  voile  en  4470.  Cinq  a  ai 
après  elle  fut  élue  supérieure  de  la  communauté,  et 
elle  y  mourut  en  odeur  de  sainteté,  le  4  novembre 
1485,  à  l'âse  de  cinquante -huit  ans.  Son  corps  fat 
trouvé  entier  sept  ans  après  sa  mort,  et  l'on  assure 
qu'il  s'est  opéré  plusieurs  miracles  à  son  tonibeaa, 
que  l'on  visite  avec  une  grande  dévotion.  Les  éiats 
de  Bretagne  et  les  évéques  de  cette  province  ont  sol- 
licité sa  canonisation  à  plusieurs  reprises,  nom- 
ment en  1759. 

FRANÇOISE  POLLALION  (la  vénérable),  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint-Dominique ,  mourut  ai 
monastère  de  Sainl-Praxéde  à  Avignon,  l'an  1608. 
Elle  est  marquée  dans  le  Calendrier  dea  Dominicains 
sous  le  4  août. 

FRANÇOISE  TASSIN,  fondatrice  des  religieuses 
du  tiers  ordre  de  Saint-Françoia  ,  naquit  en  1581  à 
Saint-Omer,  et  fut  élevée  cbex  les  Bénédictines  de 
Bourbourg.  C'est  là  qu'elle  puisa  le  goul  de  la  re- 
traite, et  qu'elle  forma  te  projet  de  quitter  le  monde 
pour  entrer  chez  les  sœurs  Clarisses  ;  mais  sa  famille 
s'étant  opposée  à  cette  résolution,  elle  céda  aux 
instances  qu'on  lui  fit  pour  s'engager  dans  le  ma- 
riage, et  elle  se  montra  bonne  épouse  et  bonne 
mère.  Etant  devenue  veuve  à  l'âge  de  trente-trois 
ans,  elle  résolut  de  fonder  pour  les  personnes  de  sou 
sexe  un  institut  qui  suivrait  la  règle  de  saint  François 
d'Assise.  Elle  divisa  sa  maison  en  cellules,  et  deux 
de  ses  sœurs,  qui  s'étaient  retirées  dans  le  béguinage 
d'Aire,  ainsi  que  ses  deux  filles,  formèrent  le  noyju 
de  la  communauté.  Bientôt  d'autres  personnes  pieu- 
ses vinrent  remplir  les  cellules  vacantes,  et  telle  fat 
l'origine  du  tiers  ordre  de  saint  François.  Il  fil 
approuvé  en  1630  par  Urbain  VIII,  et  il  s'était  déjà 
étendu  dans  plusieurs  provinces  d'Allemagne,  lors- 
que Françoise  mourut  eu  odeur  de  sainteté,  le  i  ) 
décembre  1643,  à  l'âge  de  soixante  et  un  ans. 

FRANÇOISE  DE  BARTHELIER,  fondatrice  de  la 
congrégation  des  religieuses  de  Sainte-Elisabeth,  du 
tiers  ordre  de  Saint-François,  naquit  en  1573,  et 
marcha  sur  les  traces  de  sa  pieuse  mère,  Elisabeth 
Romillon.  Lorsque  celle-ci  fut  devenue  veuve,  elles 
fondèrent  de  concert  rétablissement  de  leur  institut, 
et  l'œuvre  n'était  pas  encore  achevée  lorsque  Elisa- 
beth mourut,  en  1619.  Françoise  y  mit  la  dernière 
main,  et  donna  des  constitutions  aux  religieuses. 
Elle  fil  bâtir  plusieurs  couvents,  et  mourut  eu  odeur 
de  sainteté  dans  celui  de  Paris,  l'an  1645. 

FRECICE  (saint),  Freekhu,  dont  les  reliques  se 
gardent  à  Rome,  est  honoré  dans  cette  ville. 

FRAYOU  (saint),  Fraio,  est  honoré  près  de  Saint- 
Bertrand  de  Comminges. 

FRECOR  (saint),  t'rechoriu$,  moine  de  Sainl- 
Riquier,  était  honoré  autrefois  dans  cette  abbaye. 

FREDEGEU  (s.iint),  martyr,  fut  massacre  par 
les  Danois,  à  Lyre  en  Neusirie,  dans  le  ix«  siècle. 

FREDEGER  (saim),  martyr,  près  de  Lyre  en 
Normandie,  fut  mis  à  mort  par  les  Danois,  vers  k 
milieu  du  ixe  siècle. 

FRÉDÉRIC  DE  W1LDERZÈLE,  curé  près  d'Alost 
dans  les  Pays-Bas,  est  nommé  par  quelques  bagio- 
giapbes  sous  le  13  septembre. 

FUI  TU  I  STAN  (saint),  évoque  de  Winchester,  flo- 
rissaii  au  commencement  du  xe  siècle.  Il  se  démit 
de  son  siège  en  952,  et  il  mourut  l'année  suivante. 
On  l'a  honoré  comme  saint  eu  Angleterre  jusqu'au 
temps  de  Henri  V III. 

FROALEINGUE  (saint),  évéque  de  Coimbre  ea 
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Portugal ,  est  honoré  à  Saint-Esiève  de  Ribc  de  Sil 
en  Galice,  où  m  trouvent  ses  reliques. 

FROGÈNF.  (suint),  était  autrefois  honoré  dans  la 
diocèse  de  Séex. 

FHOILË  (sainte),  mère  de  saint  Froîlan,  évéque 
de  Léon,  est  honorée  dans  l'église  cathédrale  de 
Lugo,  où  se  trouve  son  corps. 

FUGACE  (saint),  missionnaire  dans  la  Grande- 
Bretagne,  fut  envoyé  dans  cette  lie  par  le  pape  saint 
bteuiuère,  avec  saint  Damien.  Ils  y  convertirent  le 
roi  saint  Lucius,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  ses 
sujets,  et  Us  étaient  autrefois  honorés  en  Angle- 
terre. 

FUNIER  (saint),  était  autrefois  honoré  dans  une 
église  de  l'Anjou. 
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FULBERT,  moine  de  Lagny,  dans  le  diocèse  de 
Paris,  dont  le  corps  fut  levé  de  terre  avant  le  xi« 
siede,  est  qualifié  saint  par  quelques  titres  de  cette 
abbaye. 

FULBEVIN  (saint),  n'est  connu  que  par  une  par- 
tie de  ses  reliques  qui  se  gardaient  à  la  Sainte-Cba- 
pelle  de  Paris,  avec  un  fragment  de  sa  chasuble,  ce 
qui  suppose  qu'il  était  prêtre. 

FUSCIN1EN  (saint),  évéque  de  Bologne  dans  le 
iv*  siècle,  fit  rebâtir  dans  un  autre  quartier  de  la 
ville  l'église  cathédrale  que  saint  Zama,  premier 
évéque  de  Bologne,  avait  fait  construire,  et  qui  fut 
détruite  sous  Julien  l'Apostat. 
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GÀATHON  (sainte),  martyre,  était  une  princesse 
qui  fut  lapidée  pour  la  foi  chez  les  Gotbs ,  avec 
sainte  Tliyella. 

GABIN  (saint),  Gabinius,  est  invoqué  comme  évé- 
que dans  les  anciennes  litanies  do  diocèse  de  Nantes. 

GABK1EL  SFOHCE,  archevêque  de  Milan,  na- 
quit au  commencement  du  xv«  siècle,  et  il  était  fils 
ne  Jacques  Sforce,  surnommé  le  Grand,  et  frère  de 
François  Sforce,  duc  de  Milan.  Il  entra  chez  les  er- 
mites de  Saint-Augustin  et  prit  l'habit  dans  le  cou- 
vent de  Lecceto,  le  29  janvier  1442  :  l'année  sui- 
vante il  y  prononça  ses  vœux  et  prit  le  nom  de  Ga- 
briel au  lieu  de  celui  de  Charles  qu'il  avait  reçu  au 
baptême.  Il  parvint  aux  premiers  emplois  de  son 
ordre,  et  il  en  était  général ,  lorsque  Nicolas  V  le 
nomma  archevêque  de  Milan,  où  son  frère  régnait 
depuis  quelques  années  avec  le  titre  de  due.  Le 
nouvel  archevêque  ne  changea  rien  à  sa  manière  de 
vivre,  el  il  continua  d'observer  sa  règle,  comme  s'il 
eût  encore  été  dans  son  couvent.  11  mourut  sainte- 
ment en  1457,  laissant  quelques  ouvrages  parmi 
lesquels  on  cite  les  chroniques  de  la  ville  de  Milan, 
des  discours  et  traités  de  morale  ;  il  a  aussi  écrit 
sur  la  grammaire  et  la  rhétorique. 

GABRIEL  TAUBIN  DUFRESSE  (le  vénérable) , 
évéque  de  Tabraca  et  martyr,  naquit  en  1751  a 
Ville  de  Lezoux  dans  le  diocèse  de  Clermont.  11  alla 
faire  ses  études  au  collège  de  Louis-le-Grand  où  il 
avait  obtenu  une  bourse.  Il  était  diacre  et  bachelier 
de  Sorbonne,  lorsqu'il  entra,  en  1774,  au  séminaire 
des  Missions  étrangères,  et,  dix-huit  mois  après  il 
s'emfrirqua  pour  la  Chine  et  arriva  dans  le  Su- 
Tchuen ,  l'an  1777.  Il  y  avait  sept  ans  qu'il  habitait 
cette  province,  lorsque  éclata,  en  1784,  la  persécu- 
tion excitée  par  l'empereur  Kien-Long,  pendant)  la- 
quelle l'abbé  Dufresse  fut  dénoncé  nommément  et 
poursuivi  avec  rigueur.  H  échappa  pendant  plusieurs 
mois  aux  recherches  les  plus  actives:  mais  la  crainte 
que  les  perquisitions  dont  il  était  l'objet  ne  fissent 
découvrir  ceux  de  ses  confrères  qui  n'étaient  pas 
encore  signalés,  le  porta  à  se  livrer  lui-même.  Con- 
duit à  Péking,  il  fut  mis  dans  une  prison  où  vinrent 
<  bientôt  le  joindre  d'autres  missionnaires  arrêtés  la 
i  même  année.  U  fut  mis  en  liberté  au  mois  d'octobre 
'.  et  reconduit  à  Canton,  d'où  on  le  fit  embarquer 
»  pour  Manille.  Quatre  ans  après,  quoique  la  persé- 
4  eu  non  ne  fui  pas  éteinte,  il  rentra  daus  le  Su-Tchuen 
avec  monseigneur  de  Saint-Martin,  évéque  de  Carc- 
dre.  t  Si  nous  sommes  pris,  écrivait-il  a  cette  occa- 
sion, si,  pour  la  foi,  nous  mourons  dans  les  pri- 
sons, par  .le  glaive  ou  par  la  corde,  nous  regarde- 
rons cette  faveur  comme  la  plus  signalée  que  nous 
ayons  reçue.  Hélas  !  nous  n'en  sommes  pas  dignes.  > 
En  1800,  monseigneur  de  Saint-Martin  fit  choix  de 
lui  pourson  coadjuteur,  comme  il  y  était  autorisé; 


le  sacra  évéque  de  Tabraca,  et  mourut  l'année  sui- 
vante. Monseigneur  Bufresse  devint  vicaire  apos- 
tolique de  la  province,  et,  en  1803,  il  célébra  un  sy- 
node dont  les  statuts  furent  imprimés  à  Rome  aux 
frais  de  la  Propagande,  l'an  1822.  La  persécution 
avait  cessé,  mais  elle  recommença  au  mois  d'octo- 
bre 1814,  plus  violente  que  jamais;  et,  après  avoir 
éclaté  dans  le  Su-Tchoen,  elle  s'étendit  rapidement 
à  toutes  les  autres  provinces  de  l'empire.  Monsei- 
gneur de  Tabraca  s  était  caché,  mais  il  fut  dénoncé, 
recherché  partout,  et  enfin  découvert  et  arrêté  le 
28  mai  t  SI  5.  Amené  à  Tchin-Tou,  capitale  du  Su- 
Tchuen,  il  fut  traité  par  les  mandarins  avec  plus 
d'humanité  qu'il  ne  n'y  attendait,  lis  lui  firent  ren- 
dre ses  livres,  et  ils  lui  permirent  même  d'annoncer 
la  proie  de  Dieu  dans  le  prétoire.  Il  se  mit  donc  à 
prêcher  avec  tant  d'onction  que  plusieurs  manda- 
rins et  quelques  soldats  en  étaient  émus  jusqu'aux 
larmes.  Apres  divers  interrogatoires,  faits  par  ma- 
nière de  conversation ,  et  sans  tortures,  par  égard 
pour  ses  cheveux  blancs,  il  fut  conduit  devant  le 
tribunal  du  vice-roi,  qui  prononça  contre  lui  un 
arrêt  de  mort,  et  celte  sentence  fut  exécutée  le 
même  jour,  contrairement  aux  lois  du  pays  qui 
prescrivent  que  toute  condamnation  a  mort  soit  con- 
firmée par  l'empereur.  Les  persécuteurs,  persuadés 
que  la  vue  de  son  supplice  effraierait  les  chrétiens 
emprisonnés  pour  la  foi,  les  contraignirent  d'y  as- 
sister ;  mais  les  exemples  et  les  discours  du  saint 
prélat  raffermirent  leur  courage  ;  et,  en  recevant  sa 
bénédiction,  ils  protestèrent  tous  qu'ils  étaient  ré- 
solus a  mourir  pour  Jésus-Christ.  Les  mandarins , 
qui  avaient  espéré  un  effet  tout  contraire ,  ordon- 
nèrent l'exécution  sans  plus  de  délai ,  et  monseigneur 
Dufresse  fut  décapité  le  14  septembre  1815,  à  l'âge 
de  soixante -quatre  ans.  Sa  té  te,  tranchée  d'un  seul 
coup,  demeura  attachée  pendant  six  jours  &  une 
colonne  où  l'on  avait  écrit  son  nom,  sa  qualité  et  la 
cause  de  sa  mort.  Son  corps,  expose  sur  la  place 
publique,  était  gardé,  la  nuit  et  le  jour,  par  des 
chrétiens,  qui  l'enlevèrent  ensuite  et  lui  rendirent 
les  honneurs  de  la  sépulture.  Le  séminaire  des 
Missions  étrangères  possède  quelques-uns  de  ses 
ossements.  Pie  VII  le  déclara  martyr  sur  la  fin  de 
1815,  et  Grégoire  XVI  a  fait  commencer,  en  1843,  la 
cause  de  sa  béatification. 
GABUCE  (le  vénérable),  religieux  tbéatin  et  su- 

Prieur  des  clercs  réguliers  de  Saiut-Paul,  mourut 
Rome  en  odeur  de  sainteté  au  commencement 
du  xvu«  siècle.  Il  est  auteur  d'une  vie  de  saint  Pie  V, 
qui  a  été  louée  par  Clément  Mil. 

GADaNE,  Militai r  e  en  Palestine,  habitait ,  près  du 
Jourdain,  une  cabane  qui  n'avait  point  de  toit  :  Pal- 
lade  lui  donne  le  titre  de  bienheureux. 
.  GADJAbh  (saiut),  évéque  de  Lapéta  ,  eu  Perse, 
}  '  » 
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sacra  saint  Mlles,  évêque  de  Suse,  et  souffrit  1«  mar- 
bre pendant  la  persécution  du  roi  Sapor  11,  l'an 

î  °  CALLIOTE  DE  TAÏLLAC  (h  vénérable) ,  rétor- 
mairice  des  religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
J  rnsalem,  connues  snu»  le  nom  de  Maltaises  ,  na- 
quit en  15*8,  el  mourut  à  Beaulieu  en  Quercy  en 
odeur  de  sainteté,  lo  24  juin  1018,  n'étant  âgée  que 
de  trenie  ans. 

GAM  ou  Gamon, abbé  de  Dréligny,  dans  le  dio- 
cèse de  buissons,  Qoravail  sur  lu  (in  du  vu*  siècle, 
et  l'on  croit  que  c'est  à  ses  prières  que  les  parents 
de  saini  Hubert  de  D>éiiguy  ubtinreot  la  naissance 
de  rel  enfant  de  bénédiction. 

GANDKUK  (saint)  était  bonoré  comme  patron  au 
prieuré  d'Ar-onr  dépendant  de  Saint  Jean-d'Angély. 

GANDELINE  (sainte)  était  mie  d'Adelberi,  duc 
d'Alsace,  el  sœur  de  sainte  Ailale  et  de  sainte  Eu- 
génie. Mie  Tut  élevée  par  sainte  Adèle,  sa  tante,  ab- 
besse  de  Palassole. 

GARCIAS  (saint),  abbé  d'un  monastère  d'Espa- 
gne .  est  bonoré  dans  ce  royaume. 

GARNI  KR  (le  bien  lieu  r  eu  *  ),  éUil  prévôt  de  Saint- 
Etienne  d>  Dijon. 

CARSENDE  (la  bienheureuse),  gouvernante  de 
Sainl-Elxéar  de  Sabrau,  lui  inspira  dans  son  enfance 
les  sentiment*  de  piété  qui  firent  de  lui  un  saint.  Elle 
mourut  à  Au»ois  dans  le  xiv«  siècle ,  et  fut  enterrée 
a  Apt,  dans  l'église  des  Cordeliers,  où  on  la  uomuie 
bienheureuse.  <^ 

GASPARD  CRAT77,  jésuite  et  martyr  au  Tong, 

Êing,  où  il  exerçait  les  fondions  de  missionnaire, 
il  décapité  pour  la  foi  avec  Emmanuel  d'Abren  .  t 
deux  autres  missionnaires  de  sa  société,  l'an  1750. 

GASPARD  DEL  BUFFALO  (  le  vénérable),  cha- 
noine  de  Saint-Marc,  naquit  à  Rome  le  G  janvier 
1786  et  Ut  ses  études  au  collège  romain.  Après  son 
élévation  au  sacerdoce,  il  se  livra  aux  fonctions  du 
saint  ministère  et  surtout  a  la  prédication.  Mais 
l'invasion  de  Rome  par  les  Français  le  lit  déporter  A 
Bologne,  ensuite  à  Plaisance  et  enlin  A  Lugo,  où  il 
fut  nus  en  prison.  Le  retour  de  Pie  Vil,  en  1814,  lut 
rendit  la  libellé,  et  il  revint  a  Rome  reprendre  le 
cours  fio  ses  oeuvres  de  charité,  dont  la  principale 
était  l'oeuvre  dite  de  Sainte-Galle,  qu'il  avait  fondée 
et  qu'il  adoaiiiiatiait.  Il  fonda  aussi  la  congrégation 
du  Précieux-Sang,  qui  compta  bientôt  jusqu'à  scixe 
maison»  en  Italie,  celle  des  Sœurs  de  Charité  et  celle 
des  Filles  de  Marie.  Il  institua  dans  les  maisons  de 
naissions  des  exercices  spirituels  pour  les  ecclésias- 
tiques et  les  séculiers,  des  pensionnais  pour  les  jeu- 
nes clercs  el  des  instructions  pour  disposer  les  en- 
fants A  la  première  communion.  Il  érigea  les  con- 
fréries et  lès  oratoires  du  >oir  poux  pronager  la  dé- 
votion envers  saint  François  Xavier  qu'il  avait  pris 
pour  protecteur  el  pour  modèle.  Son  bumililé  le 
tenait  éloigné  de»  honneurs  et  des  dignités  ecclé- 
siastiques qu'il  redoutait  ;  mais  il  s'attira  la  véné- 
ration du  peuple  et  même  celle  des  dignitaires  de 
l'Eglise.  C'est  en  piéchanl  dans  une  mission,  exposé 
à  la  pluie,  eu  plein  air,  qu'il  contracta  la  maladie 
dont  il  mourut,  le  ïH  décembre  1837,  a.  l'Age  de  près  de 
cinqi  ame  deux  ans.  Se*  funérailles  fjreut  houorées 
d  uo  concours  immense  de  fidèles,  et,  depuis  sa 
mort,  de  nombreux  miracles  *e  saut  opérés  par 
sou  iulercssiou  ;  aussi  la  cause  de  sa  béatifi- 
cation a  été  introduite  è  Heme  par  décret  de  Gré- 
rire  XVI. 

GASTON  (le  vénérable),  fondateur  de  l'ordre  de 
Saint- uilome,  était  un  gentilhomme  du  Dauuhiné, 
qui 'avait  commencé  par  bâtir,  sur  la  Un  du  xi4  siè- 
cle, un  limitai  pour  recevoir  les  m  dades  qui  ve- 
naient visiter  le  corps  de  saint  Antoine,  rapporté 
d'Orient  |«ar  Jotselui.  Ce  charitable  établissement  a 
donné  naissance  à  l'ordre  de  Saiut-Autoine,  qui 
fui  approuvé  par  Urbain  11  dans  le  concile  de  Cler- 


GAU 


mont,  tenu  en  1005.  Pio  YI  le  réunit  t  celui  de 
Malte  en  1777. 

GASTON  (Je.™  Baptiste  de  Renfy).  baron  de  Lau- 
delle  (le  vé-iér.bk),  naquit,  en  1611,  au  chA  eau  de 
Reny.  eu  Normandie,  et  appartenait  à  une  ancienne 
famille  dit  l'Arinls.  fcprèi  ses  premières  éi»  tes  sq 
collège  de  Navarre,  à  Périt,  il  fut  placé  chez  les  Jé- 
suites de  Caen,  et  lorsque  ses  cours  furent  termi- 
nés â  dix-sept  ans,  il  revint  A  Paris  pour  se  former 
aux  exercices  djim  jeune  homme  de  condition.  Soe 
commerce  avec  le  monde  ne  diminua  rien  de  la 
piété  dont  il  avait  toujours  fait  profession  dés  sa 
plus  tendre  enfance  et  qu'il  entretenait  par  la  lec- 
ture assidue  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ.  II  se 
proposait  d Vu trer  chez  les  CharlMo*  ;  mais  se  fa- 
mille s'y  opposa  et  lui  lit  épouser,  è  v4ng i-émt  ans, 
Elisabeth  de  Balzac,  tille  du  comte  de  Graville,  dont 
il  eut  quatre  enfants,  deux  garçons  el  deux  filles.  Il 
servit  avec  distinction  dans  les  guerres  de  Lorraine, 
et  il  s'acquit  l'estime  de  Louis  XIII  par  sa  bravoure] 
sa  prudence  et  ses  belles  qualités.  Mais  la  position 
brillante  qu'il  occupait  n'empêchait  pas  qu'il  ne  fût 
aussi  détaché  du  monde  qu'un  Paul  ou  un  Arsène.  A 
l'âge  do  vingt-sept  ans,  il  prit  la  résolution  d*  mener 
une  vie  plus  parfaite  encore ,  A  la  suite  (Tea  sermon 
qu'il  avait  entendu  dans  une  mission,  et  il  choisit  le 
père  Goudren  pour  son  directeur.  Il  communiait 
trois  ou  quatre  fuis  la  semaine  et  [tassait  plusieurs 
heures  devant  le  Saint-Sacrement,  tl  se  levait  i «us 
les  jours  â  minuit  el  disait  matines  qui  étaient  sui- 
vies d'une  heure  de  méditation.  Les  autres  exer- 
cices de  pié  é,  auxquels  il  se  livrait  A  des  heures 
réglées,  ne  nuisaient  eu  rien  A  ce  qu'il  devait  a  sa 
famille  et  â  la  société.  Sa  constante  occupation  était 
non-seulement  de  servir  Dieu,  mais  de  le  faire  ser- 
vir par  ses  enfants  et  par  tous  ceux  sur  lesquels  il 
ava  l  autorité.  Il  affligeait  sou  corps  par  des  jeûne» 
rigoureux  et  par  d'autres  macérations.  11  fit  rebâtir 
l'église  de  Reny  el  fournit  un  grand  nombre  de  pa- 
roisses pauvres  de  calices,  de  ciboires  et  d'autres 
objets  nécessaires  au  culte.  Il  fil  susti  ressentir  les 
effets  de  sa  libéralité  aux  galériens  de  Marseille,  ans 
chrétiens  esclaves  en  Rarbarie,  aux  missionnaires 
des  Indus  et  aux  exilé»  catholique»  d'Angleterre  el 
d'Irlande.  Il  allait  dans  les  cabanes  et  dans  les 
hôpitaux  servir  de  ses  propres  mains  les  pauvre*  et 
les  malades.  Il  concourut,  de  concert  avec  Henri 
Ruche ,  dit  le  lion  Henri ,  a  l'établUsemeut  de  l'as- 
sociation connue  sous  le  nom  de  communauté  des 
Frères  cordonniers.  Etant  tombé  malade  A  Pari»,  il  y 
mourut  le  24  ami  1649,  âgé  de  trente-sept  an».' Son 
corps  fut  porté  dans  sa  terre  de  Citré,  piès  de  Sois- 
sous;  mais,  neuraus  après,  l'évéque  de  Suissou»  le  fit 
lever  de  lenc  el  placer  dau»  uu  lieu  plus  honorable. 
On  le  trouva  aqssj  rrajs  w  a„Mj  ealier  quc  k  ■  ^ 

de  sa  mort. 

GAURA1N  ( saint)  est  patron  d'uue  église  en  Bre- 
tagne. 

GAUDENCE  (sainl),  archevêque  de  Guesne  en 
Pologne,  était  fière  de  saint  Adalbert,  archevêque 
de  Prague,  qu'il  accompagna  dans  ses  naissions  ea 
Prusse.  SM  ne  partagea  pas  le  martyre  de  ton 
frère,  qui  fol  tué  par  un  prêtre  des  idoles  en  U97,  il 
fut  emmené  en  captivité,  el  lorsqu'il  fut  rendu  à  la 
liberté,  'I  Ut  pbcer  le  corps  de  saint  Adaioert  dan» 
la  cathédrale  de  Gnesue. 

GAUDENCE  (saint), 
AFiésoli. 


GAULAS  (le  bienheureux),  évêque  de  Bresria, 
avait  été  religieux  de  l'ordre  de  Saint- Dominique. 
Il  se  démit  de  son  siège  pour  aller  mourir  dan»  ta 
solitude.  Quelque»  calendriers  le  nomment  sous  le 
5  février. 

GAUSONT  (saint).  Gautontut,  martyr  A  Talgue  e^a 
Espagne,  sou:' ri i  avec  plusieurs  autres. 
GAUTHIER  1*'  (le  bienheureux),  évéque  de  P*> 
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,  «accéda  h  Adelhclmo  et  mourut  vert  le  mlllee 

xe  Rièrle.  8»  mémoire  est  marquée  d  ms  lô  mar- 
oïr»3c  oV  l'église  «te  Paris  sous  le  5  juin. 
C,  AUriER,  solitaire  cl  compagnon  de  saint 
ittviut,  é'.iit  un  gentilhomme  champenois  qui 
iiia  le  monde  en  même  temps  que  son  saint  ami, 
raccompagna  en  Allemagne,  où  ils  se  conflruisi- 
iu  des  cellules  dans  la  forêt  de  Piliugen.  Pour 
mire  li  travail  des  m  un-  à  ta  prière  et  aux  autres 
orcices  de  la  vie  anscborélique,  ils  allaient  dans  les 
lleyot)  d'alentour,  faisant  le  métier  de  manœuvre* 
consacrant  leur  salaire  à  se  procurer  du  pain  bis 
li  composait  touie  leur  nourriture.  Après  divers 
ilerinages,  ils  se  retirèrent  dans  le  désert  de  Sa- 
rûao,  prés  de  Vicence.  Gautier  y  mourut  l'an 
•Nt»,  «1  ix  ans  avant  suint  Thibaut. 
GAUTIER  (saint),  ahbé  de  Fontcnelle,  était  An- 
ais  do  naissance  et  florUsail  dans  le  XII*  siècle  ;  il 
nurul  en  i ISO.  Le  pape  Innocent  II  loue  sou  hu- 
iliié,  sa  piété  et  Sun  zèle  pour  les  observances 
tonast  lunes, 

G  A  V  I 1ER  DE  B1SBEC,  religieux  du  monastèro 
llemérode,  dépendant  de  Citcaux,  sortait  d'une 
lustre  famille,  et,  après  avoir  vécu  longtemps  dans 
!  mon. le,  il  quitta  tout  pour  entrer  dans  celle  stb- 
aye  en  quai  lé  de  frèie' convers.  Il  Se  Gt  admiier 
ar  s«s  austéiilés  et  surtout  par  .sa  tendre  dévotion 
mes  la  sainte  Vierge.  11  llorissait  dans  le  xue  ssè- 
\e,  el  Dieu  lit  éclater  sa  venu  par  des  miracle* 
près  *a  mort. 

<; AUTI  EH  (  le  bienheureux) ,  religieux  convers  de 
'abbaye  de  Clairvaux,  est  honoré  dans  sou  ordre  le 
mai. 

GAUZE  (saiul),  OJeriw,  est  honoré  dans  le 
)uercv. 

GELIN  (saint)  est  patron  d'une  église  au  diocèse 
le  Tours. 

CEMAC  (saint)  est  honoré  dans  l'ancien  diocèse 
le  Sail-il,  où  il  y  a  une  église  qui  porte  sou  nom. 

GEMME  (  sainte  )  est  honorée  eu  Aquitaine 
:omiue  vierge  cl  martyre. 

GENNAUL»  (saint)  était  abbé  de  Saint  Gilles  en 
Languedoc. 

G  EN  I  ILE  (la  bienheur.  u*e),  veuve  et  directrice 
de  la  confrérie  du  Bon-Jeus,  à  Ravennc,  était  fitle 
d'un  orfèvre  de  celte  ville,  nommé  Thomas  Giusli. 
Née  en  1471,  die  (ut  formée,  des  son  enfance,  à  la 
p  elé  par  sa  lannlle,  et  donna  dès  lors  de  grandes 
marques  de  sainteté;  ce  qui  décida  la  bienheureuse 
Marguerite  de  Haveune  à  l'admettre  une  des  pre- 
mièie»  dans  la  coufrérie  qu'elle  venait  d'ia->liluer,  et 
elle  la  désigna  pour  lui  succéder  apiès  sa  mûri.  Ses 
parents  la  maitércul,  contre  son  incliuaiion,  à  un 
tailleur  d'habits,  nommé  Jacques  Pianella.  Celui-ci, 
qui  était  Vé  mien,  avait  un  caractère  brutal,  ut 
bienuii  il  la  traita  comme  mie  esclave.  Non  content 
de  l.i  frapper  souvent,  il  la  dénonça  à  l'archevêque 
de  lîaveniie  comme  une  sorcière  adonnée  à  la  magie. 
Sun  innocence  fui  bientôt  reconnue,  et  son  mari, 
ne  pouvant  plus  supporter  l'éclat  de  sa  sainteté,  la 
quitta,  dans  un  temps  de  disette,  sans  rien  lui  lais- 
ser pour  sa  subsistance.  Geuitie  se  conlia  en  la 
Providence,  el  Dieu  vint  à  sou  secours  par  des 
moyens  qui  tenaient  du  prodige.  Au  bout  de  quel- 
ques années,  sou  mari  revint  ;  mais  il  était  tout 
change  :  il  ne  montra  pins  que  de  la  véuératiou 
pour  sa  sainte  épouse,  et  il  iil  ensuite  nue  mort 
ifès-édilianie.  On  attribue  cette  conversion  aux 
prières  ile  Gentile,  el  ce  ne  lut  pas  la  seule  qn'elle 
opéra.  Elle  convenil  ttMaj  Jérôme  Malusdli,  natif 
de  Mensa,  |  res  de  Gé»ène,  qui  habitait  alors  Ha- 
veune. Il  i  uii  à;é  de  vingi-duq  ans  el  il  se  livrait 
»''V  |.'u»  gr.nnU  iléiimlres.  La  bienheureuse  Gen- 
litei  à  qui  on  l'avait  adrc»-é,  dans  l'cspé.auee  qu'elle 
poui rail  te  ramener  à  Dieu,  lui  donna  des  avis  si 
louchants  qu'elle  le  changea  eu  un  autre  homme. 
Après  quelques  années  d'une  vie  péniteuie,  il  entra 
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dans  les  ordres,  el  lorsqu'il  eut  été  ordonné  prêtre, 

Gentile  le  choisit  pour  son  directeur.  Elle  avait  un 
flls  nommé  Léon,  qui  mail  aussi  été  élevé  au  sacer- 
doce, et  ces  deux  prêtres  vinrent  rester  avec  ebe  ; 
ils  furent  les  premiers  membres  de  la  société  des 
cléres  réguliers  du  Bon-Jésus.  Gcntite  et  la  confrérie 
qu'elle  dirigeait  furent  en  bulle  a  diverses  persécu- 
tions; on  alla  même  jusqu'à  les  expulser  de  la 
ville  ;  mais  l'orage  dura  peu,  et  la  sainteté  de  la 
bienheureuse  brilla  ensuite  d'un  let  éclat,  que  le 
pape  lui  permit  de  se  faire  dire  la  messe  dans  sa 
chambre,  à  cause  de  ses  Infirmités.  Son  Ois  Léon 
étant  mort  en  1528.  elle  fit  son  testament  en  faveur 
de  Jérôme  Miloselli,  et  ello  mourut  deux  ans  après,- 
le  38  janvier  1530,  âgée  de  cinquante-neuf  ans. 

GEORGES  (s tint),  surnommé  le  Néop'iane,  c'est- 
à  dire  le  Moderne,  é  ail  autrefois  honoré  à  Constan- 
tinopte  où  se  trouvait  son  tombeau. 

GEPHAT  (saim)  est  patron  d'une  église  dans  le 
dio<  èsc  d' Péngueux. 

CEI  ;  AN  (saiul)  est  honoré  à  Lédal  dans  l'A- 
génois.  . 

GEIURD,  instituteur  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem,  naquit  en  tu40,  en  Provence,  selon  les 
uns,  et  à  Amatli,  dans  le  royaume  de  Ni  pies,  selon 
d'autres.  11  passa  dans  la  terre  sainte,  el  il  habitait 
à  Jérusalem  depuis  plusieurs  anué**s,  lorsque  des 
marchands  d'Aïualfi  bâtirent  dans  celte  ville  un  mo- 
nastère pour  donner  l'hospitalité  aux  pèlerins.  Mais 
pour  mieux  remplir  le  but  proposé,  ou  y  adjoignit, 
en  liiKO,  un  hôpital,  el  on  en  coiilia  la  direction  à 
Gérard  qui  s'était  fait  avantageusement  connaîtra 
par  sa  prudence  et  par  sa  piété.  Il  prit  un  habit  re- 
ligieux avec  une  croix  de  toile  blanche,  à  huit  poin- 
tes, placée  sur  l'estomac.  Il  donna  le  même  babil  k 
quelques  compagnons,  et  ils  s'engagèrent  pir  les 
trois  voeux  de  chasteté,  de  pauvreté  et  d'obéissance, 
avec  un  vœu  particulier  de  secomir  les  chrétiens 
par  les  armes.  Telle  fui  l'origiue  do  l'ordre  célèbre 
des  ho-piialiers  de  Saint-J^an  ou  des  chevaliers  da 
Malle.  Outre  les  hommes  d'armes,  on  y  admit  des 
clercs  pour  faire  l'oftice  divin  el  administrer  les  sa- 
crements, ainsi  que  des  laïques,  dits  frères  servants, 
pour  soigner  les  pauvres  et  les  pèlerins.  Cet  ordre 
fui  approuvé,  en  1113,  parle  pape  Pascal  II,  el  plus 
lard  Auastasc  IV  le  conltrma  ei  lui  accorda  de  grands 
prit  itères.  Le  saint  fondateur  mourut  en  1120.  Son 
corps  fui  apporté  de  Hhodes  à  Malto,  lorsque  les  che- 
valiers vinrent  s'établir  dans  cette  dernière  tle,  et 
de  Malle  il  fut  apporté  à  Mannsoue  eu  Provence, 
d'où  ou  le  croit  originaire.  On  l'y  invoque  en  temps 
de  sécheresse  pour  obtenir  de  la  pluie. 

GEHAHD  (le  bienheureux) ,  dominicain  et  ensuite 
évéque  de  la  Russie  R-uge,  avaii  été  disciple  de 
saint  llyadnihe.  Grégoire  IX,  dont  il  possédait  la 
confiance,  lui  adressa  plusieurs  brefs  et  le  chargea 
de  commissions  importait  es  concernant  l'Eglise  du 
Nord.  Il  était  provincial  de  Poogoe  lorsqu'il  fut 
placé  sur  le  siège  de  Russie,  qui  venait  d'être  érigé 
par  le  même  pape,  et  après  s'èire  signalé  par  son 
zèle  pour  la  couversiou  des  iufidèles,  il  mourut  saiu- 
letnenl  après  le  milieu  du  xiu'  siècle. 

GÉRARD  MAJELLA  (le  vénérable),  élève  de  la 
congrégation  des  Rédcmptorisies  que  saint  Ligunri 
venait  de  fonder  dans  le  royaume  de  Naples,  fut 
un  secoud  Louis  de  Gonzague  et  mourut  comme  lui 
dans  un  âge  peu  avaucé,  I  au  1735.  La  réputation 
de  sainteté  dont  il  jouissait  pendant  sa  vie,  et  les 
miracles  obérés  par  son  intercession  après  sa  mort  ont 
fait  introduire  à  Hume,  en  1817,  la  cau>e  de  sacanoui- 
saii  >n. 

GEHARÛESQUE  (la  bienheureuse),  veuve,  du 
tiers  o  di  e  de»  Ciuialdules,  mourut  à  Pis»  l'an  1240 
el  lut  enterr  e  d.ms  l'église  île  Saini-fciiieuiio  où  on 
lui  donne  le  tare,  de  sainte.  Ou  rapporte  qu'elle  vit 
en  songe  la  vénérable  Ytllane  priant  pour  la  ville  de 
PUe. 
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GÉRASME,  reine,  est  honorée  par  les  religieuses 
du  monastère  des  Macbabées  de  Cologne,  qui  possè- 
dent ses  reliques. 

GERBEHT  (le  vénérable),  Gerbertu»,  abbé  de 
Foiitenelle  ou  de  Sainl-Vandrille,  mourut  en  1089. 
lt  est  nommé  dans  quelques  calendriers  le  4  sep- 
leii-bre.  *  '" 

GÉRET  (saint)  est  honoré  à  Aonbat  dans  1  an- 
cien diocèse  de  Dax. 

CERFROY  (saint),  solitaire  en  Bretagne,  florissait 
dans  le  it  siècle.  Il  prit  l'habit  dans  le  monastère 
de  Sainl-Maur-sur-Loire  ;  mais  le  désir  d'une  plus 
grande  perfection  le  porta  à  aller  mener  la  vie  éré- 
nfitique  dans  la  forêt  de  Nouée.  Il  se  rendit  ensuite 
dans  le  monastère  de  Rédon  qui  venait  d'être  fondé 
en  832  par  saint  Couvoyon.  Gerfroy  fut  prié  d'ensei- 
gner aux  nouveaux  moines,  parmi  lesquels  se  trouvait 
Lint  Fivilin,  la  pratique  de  la  règle  de  saint 
Benoit,  telle  qu'on  l'observait  à  Saint-Maur.  Il  re- 
tourna ensuite  dans  ce  dernier  monastère  où  il 
termina  saintement  ses  jours. 

GERMAIN  (saint),  évéque  de  l'Ile  du  Man,  fut  sacré 
à  ce  que  l'on  croit  par  saint  Patrice.  La  cathédrale 
qui  est  à  Peel-Castle  est  dédiée  sous  son  invocation 
et  il  est  honoré  comme  apôtre  de  l'Ile. 

GERMAIN  (saint),  abbé  de  Cosiuitre  enThrace,  est 
honoré  chez  les  Grecs. 

GERMAIN  (saint),  prieur  du  monastère  de  Ta- 
loire  dans  le  diocèse  de  Genève,  mourut  au  milieu 
du  xie  siècle.  Il  y  a  à  Taloire  une  église  de  sou  nom 
dans  laquelle  se  trouve  son  tombeau.  Saint  François 
de  Sales  en  tira  son  corps  en  1641  pour  le  mettre 
dans  une  chasse  qu'il  exposa  à  la  \éuéraiion  des 
fidèles. 

GERMAINE  COUSIN  (la  vénérable)  vierge  et  ber- 
gère, naquit  à  Pibrac,  paroisse  du  diocèse  de  Tou- 
louse, vers  l'an  1579,  d'une  famille  pauvre.  Dès  son 
enfance  elle  devint  perdre  de  la  main  droite  et  fut 
atteinte  de  scrofules,  double  infirmité  qui  dura 
autant  que  sa  vie.  Elle  perdit,  très-jeune,  sa  mère 
qui  fut  remplacée  par  une  marâtre  dont  elle  eut 
beaucoup  à  souffrir.  Lorsqu'elle  fut  capable  de  tra- 
vailler, on  lui  confia  la  garde  des  troupeaux,  et  c'est 
dans  celle  humble  occupation  qu'elle  parvint  à  une 
éminente  sainteté.  Son  attrait  pour  le  recueillement 
intérieur  la  portait  à  éviter  la  société  des  autres 
bergères  et  elle  aimait  à  être  seule  pour  s'eniretenir 
avec  Dieu.  Non  contente  de  supporter  avec  patience 
les  mauvais  traitements  de  sa  marâtre  qui  poussait 
la  brutalité  jusqu'à  la  faire  manger  à  l'écurie,  elle 
portait  la  mortification  jusqu'à  ne  jamais  prendre 
d'autre  nourrii<ireque  dupainetdel'eau.  Tous  les  jours 
elle  se  rendait  à  l'église,  afin  d'assister  au  saint  sa- 
crifice, et  pleine  de  confiance  en  Dieu  elle  lui  remet- 
lait,  pendant  son  ab«ence,  la  garde  de  son  troupeau, 
près  duquel  elle  laissait  sa  quenouille  et  sa  houlette, 
et  celte  naïve  conliance  ne  fut  pas  trompée  une 
seule  fois  :  toujours  elle  retrouvait  son  troupeau  en 
bon  état.  La  pieuse  bergère  communiait  tous  les 
dimanches  et  aux  principales  fêtes.  Sa  vie  édifiante 
l'exposa  aux  railleries  des  libertins ,  mais  elle  n'en 
fut  pas  ébranlée  et  elle  finit  par  conquérir  leur  véné- 
ration. Quoique  pauvre,  elle  exerçait  la  charité 
envers  ceux  qui  étaient  encore  plus  pauvres  qu'elle. 
Un  jour  qu'elle  emportait  dans  son  tablier  quelques 
morceaux  de  pain  pour  les  distribuer  en  aumônes, 
sa  marâtre,  qui  l'accusait  de  voler  le  pain  de  la 
maison,  courut  après  elle,  un  bâton  à  la  main,  pour 
la  frapper.  Des  personnes  qui  se  trouvaient  là  l'em- 
pêchèrent de  décharger  sa  fureur  sur  Germaine  et 
en  examinant  le  contenu  du  tablier  de  celle-ci  on  y 
trouva  trois  bouquets  de  fleurs  dans  une  saison  ou 
il  n'y  avait  point  de  fleurs  de  celle  espèce.  Ce  miracle 
fit  une  grande  sensation  dans  tout  le  pays.  Cette 
vertueuse  bergère  mourut  vers  l'an  1601  à  vingi-deux 
ans  ;  son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  de  Pibrac,  et 
pat  celte  sépulture  privilégiée  ou  rendit  hommage  a  sa 
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sainteté,  universellement  reconnue.  En  1644  son 
corps  fut  retrouvé  sain  et  entier.  Bientôt  après  sa 
mort  on  lui  attribua  des  miracles,  et  en  1661  mon- 
sieur de  Marca,  archevêque  de  Toulouse,  fit  faire 
une  enquête  juridique  dans  laquelle  on  constata  plo. 
sieurs  guérisous  miraculeuses  opérées  par  son  inter- 
cession. On  a  continué  à  l'invoquer  avec  succès,  et 
dernièrement  la  procédure  de  sa  canonisation  a  été 
introduite  à  la  cour  de  Rome.  * 

GERTRAN,  Gerethramnut,  évéque  de  Baveux,  est 
nommé  saint  dans  plusieurs  monuments. 

GEKTRUDE  (sainte)  est  honorée  comme  martyre 
àtValduley,  en  Argonne,  où  se  gardait  son  corps,  i 
l'exception  d'une  de  ses  côtes  que  possédait  le 
prieuré  de  Bel  val.  On  faisait  sa  fête  le  lendemain  de 
l'Ascension.  Quelques  auteurs  la  font  soeur  de  saint 
Euchaire,  de  sainte  Ode  et  de  sainte  Manne. 

GERTRUDE  (sainte),  religieuse  au  monastère  de 
Blangy  en  Artois,  était  fille  de  sainte  Berthe  et  sœar 
de  sainte  Déotile.  Sa  mère  étant  devenue  veuve  se 
relira  avec  ses  deux  filles  dans  la  communauté  de 
Blangy  qu'elle  avait  fondée  du  vivant  de  son  mari, 
et  elles  y  prirent  le  voile.  Sainte  Gerirude  mourut 
an  milieu  du  viu*  siècle. 

CERVAUD  (saint),  Gerivaldu»,  était  honoré  au- 
trefois à  Clermont  en  Auvergne. 

GERWAL,  missionnaire  et  martyr  dans  \a  Saxe, 
s'était  joint  à  saint  Willebad  pour  prêcher  TEvan- 
gile  aux  Saxons.  Ceux-ci  6'étant  révoltés,  en  781, 
contre  Cbarlemagiie,  commencèrent  les  hostilités  par 
le  massacre  des  hommes  apostoliques  qu'ils  purent 
saisir  et  parmi  lesquels  se  trouvait  Gerwal.  " 

GERY  (saint),  Ga§edericu$,  est  honoré  à  Carignan 
daus  le  Piémont. 

GH1LLON  (saint),  Ghilb,  est  honoré  à  Oostlerke 
près  de  Bruges. 

G1I1N  (saint)  est  patron  d'une  église  , 
cèse  de  ïournay. 

GILBERT  [NicolaïJ  (le  vénérab/ej,  plu* 
sous  le  nom  de  Gabriel-Marie,  cordelier  de  l'Obser- 
vance, contribua  à  rétablir  l'ordre  des  religieux  de 
l'Annonciation  de  la  sainte  Vierge  fondé  en  1500  par 
sainte  Jeanne  de  Valois,  dont  il  était  le  confesseur.  Il 
mourut  eu  odeur  de  sainteté  à  Rodes,  dans  le  eoa- 
veni  de  cet  ordre  le  27  août  1552. 

GILDUIN  (le  bienheureux) ,  premier  abbé  des 
Chanoines  réguliers  de  Saint-Victor  de  Paris,  mou- 
rut en  1155. 

GILGEN  (saint)  était  honoré 
église  abbatiale  de  Nuremberg  et 
église  près  de  Ratisbonne. 

G1L1DE  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le  dio- 
cèse de  Cahors. 

GILIN  (saint)  a  donné  son  nom  à  l'église  de  Saint- 
Gilin  de  Ras,  dans  le  diocèse  de  Grenoble,  dont  il 
est  patron. 

GILISAIRE,  Cilisariui,  était  aumônier  de  Saini- 
Rupert ,  évéque  de  Salzbourg ,  cl  florissait  dans  le 
vin*  siècle.  Il  est  nommé  bienheureux  par  l'auteur  de 

sa  vie. 

GILLES  (saint),  abbé  d'un  monastère  près  d'Arles, 
florissait  du  temps  de  saint  Césaire,  qui  l'avait  élevé 
à  la  dignité  abbatiale  et  qui  l'envoya  à  Rome,  Taa 
514,  pour  obtenir  du  pape  saint  Symmaque  la  coq- 
hruialion  des  privilèges  de  son  église.  Quelques  h»- 
giographes  l'ont  confondu  avec  saint  Gilles  abbé  ea 
Languedoc,  quoique  ce  dernier  vécût  uu  siècle  et  demi 
plus  tard. 

GILLES  DE  TYR  (le  vénérable),  archevêque  de 
Tyr  en  Phénicie  et  légat  du  saint-siège  pendant  la 
croisade  qui  ent  lieu  sous  saint  Louis,  roi  de  France, 
mourut  en  12bb\  et  il  est  honoré  à  Saumur  connus 
bienheureux,  le  23  avril. 

GILLES  DE  LA  MOTTE  (le  vénérable),  prêtre 
français  et  missionnaire  en  Cochincbine ,  passa  six 
mois  eu  prison  à  Hué  et  il  y  mourut  à  trente-cinq 
aos,  le  4  octobre  1S40. 
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GILLON  (le  bieriheureux),  reclus  à  Oosikerk  en 
Flandre,  fui  le  disciple  de  saint  Gutbagon  cl  le  com- 
pagnon de  ses  ejercices  de  pénitence. 

GIHBURGIE  (sainte)  est  patronne  d'une  église 
dans  le  Lyonnais. 

GINAC  (saint)  est  honoré  à  Ysy-le-Thyl  dans  le 
diocèse  d'Autun. 

GISELE,  veuve  de  saint  Etienne,  roi  de  Hongrie, 
était  sosar  de  saint  Henri,  empereur  d'Allemagne  et 
mère  de  saint  Emeric.  Elle  mourut  vers  le  milieu 
du  xi*  siècle  à  Passait  en  Bavière,  où  son  tombeau 
attire  on  grand  concours  de  (idoles,  et  où  elle 
est  honorée  le  7  mai. 

GISLEBERT,  premier  abbé  du  monastère  du  Luc, 
près  de  Coblents,  se  rendit -célèbre  par  son  érudition 
et  par  sa  sainteté  et  mourut  en  1152. 

GIVAY  (saint)  est  pairon  d'une  église  près  de 
Mirabel  dans  le  diocèse  de  Cabors. 

GLADIE  (sainte)  est  honorée  dans  l'ancien  dio- 
cèse .l'Oléron  en  Béarn. 

GLAIZ  (saint),  Claudu»,  est  bonoré  comme  mar- 
tyr à  Meinau,  dans  le  diocèse  de  Besançon,  où  l'on 
conserve  son  corps. 

GOBALT  (le  bienheureux),  Gmbaldus,  évéque  de 
Ratisbonne,  fut  placé  sur  ce  siège  par  saint  Boniface, 
archevêque  de  Mayence,  vers  le  milieu  du  vin* 
siècle.  Il  est  nommé  saint  dans  le  Hénologe  de  Ca- 
méra rius. 

GODON  (saint),  moine  de  Volvic,  est  honoré  a 
Soucilange  en  Auvergne. 

GODOUIN  (saint),  Goduintu,  abbé  de  Stavelo, 
était  honoré  autrefois  dans  son  monastère. 

GODRAMD  (Fofdrandiu),  évéque  de  Saintes,  avait 
d'abord  été  moine  de  l'ordre  de  Cluni  et  ensuite 
abbé  de  Maiilexais.  Il  mourut  en  1074.  Quelques  au- 
teurs lui  donnent  le  titre  de  saint  et  le  nomment  le  6 
août. 

GODWIN,  anachorète,  avait  d'abord  été  moine  de 
Durbani.  Après  avoir  passé  plusieurs  années  dans  ce 
monastère,  le. désir  d'une  plus  grande  perfection  le 
détermina  à  se  retirer  daus  un  désert  situé  au  nord 
de  Carliale.  Sa  réputation  de  sainteté  lui  amena  un 
compagnon,  qui  vint  partager  son  genre  de  vie,  ses 
mortifications  et  ses  exercices  spirituels  :  c'était 
saint  Godrick,  qu'il  forma  dans  la  science  des  saints 
et  qui  le  soigna  dans  sa  dernière  maladie.  11  y  avait 
deux  ans  qu'il  instruisait  son  disciple,  lorsqu'il 
mourut  entre  set  bras  au  commencement  du  Ul« 
siècle. 


GOC.NET  (saint  est  honoré  à  Isaul,  dans 
diocèse  de  Comminges. 

<  'ILES  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le 
diocèse  d'Age». 

GONÇALh  OROSE  (saint),  évéque  de  Cnimbre  en 
Portugal,  est  honoré  à  Saint-Estèvede  Ribe-de-Sil 
en  (.a lice,  où  sont  ses  reliques. 

GOiNDAMLE  (saiut)  était  originaire  du  Haine. 
Ses  reliques  sont  honorées  à  Paderbotn  avec  celles 
de  Saint  Liboire. 

GONZALVE  SYLVEIRA,  jésuite  portugais  et  mis- 
sionnaire en  Afrique,  naquit  à  Lisbonne  d'une  fa- 
mille illustre,  ei  après  être  entré  chez  les  Jésuites,  il 
se  dévoua  aux  missions  étrangères.  Son  zèle  et  ses 
travaux  eurent  le  plus  grand  succès  en  Ethiopie, 
dans  la  Caficne  et  autres  régions  de  l'Afrique,  par- 
ticulièrement dans  le  Monomolapa,  dont  l'empereur 
reçut  le  baptême.  Ce  prince  aurait  bientôt  amené, 
par  son  exemple,  la  plus  grande  partie  de  ses  sujets 
à  embrasser  le  christianisme,  si  des  in.homélans, 
jaloux  des  progrès  de  l'Evangile,  ne  lui  eussent  per- 
suade que  Sylveira  était  un  enchanteur  et  un  magicien. 
Le  missionnaire  fut  donc  condamne  à  mort  sur  leurs 
dépositions  eu  1571  ;  mais  l'empereur,  ayant  ensuite 
reconnu  6on  innocence,  ût  étrangler  les  imposteurs  et 
regretta  beaucoup  le  malheur  qu'il  avait  eu  d'immo- 
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1er,  sur  de  fausses  accusations,  celui  à  qui  il  était 
redevable  du  bienfait  de  la  foi. 

COULA  Y  (saint)  a  donné  son  nom  à  une  église 
du  dioc  èse  de  Saint  Halo  en  Bretagne. 

GOURGUE  (saint),  Gurguriw,  était  bonoré  autre- 
fois dans  l'ancien  diocèse  de  Condom. 

COURT  (saint),  Curitu,  n'est  connu  que  par  une 
relique  qui  se  gardait  à  Saint-Victor  de  Paris. 

GOZY  (saint)  a  donné  son  nom  à  une  église  du 
diocèse  de  Cabors,  mentionnée  par  un  acte  de  1270. 

GRAEL  (saint),  dont  la  Vie  était  représentée  sur 
une  tapisserie  du  roi  Charles  V. 

GREGOIRE  V,  pape,  succéda  à  Jean  XVI  en  996. 
Il  s'appelait  Rrnnon  et  était  fils  d'Olhon,  marquis  de 
Vérone,  et  de  Judith,  sœur  d'Otbon  III.  Il  n'avait  que 
24  ans  lorsque  son  oncle,  qui  se  trouvait  en  Italie,  le 
proposa  aux  suffrages  du  clergé  et  def  peuple  romain, 
et  il  fut  élu  sans  difficulté.  Il  joignait  aux  vertus  clé- 
ricales une  grande  connaissance  des  lettres,  et  il  sa- 
vait le  latin  littéral  cl  le  latin  vulgaire  ou  l'italien  ei 
l'allemand.  Un  des  premiers  actes  de  son  pontificat 
fut  le  couronnement  de  son  oncle.  Celui-ci  voulait 
exiler  le  sénateur  Crescence ,  qui  avait  persécuté  le 
pape  précédent;  mais  à  la  prière  de  Grégoire,  il  lui 
pardonna.  Crescence,  peu  touché  de  ce  bienfait, 
poussa  1'ingraiiiudc  jusqu'à  chasser  le  pape  qui  se  re- 
tira d'abord  en  Toscane,  puis  en  Lombanlie.  Ce  ty- 
ran de  Rome  plaça  sur  la  chaire  de  saint  Pierre  Plul- 
agathe,  évéque  de  Plaisance,  qui  prit  le  nom  de 
Jean  X Vil,  mais  Grégoire  excommunia  l'antipape 
dans  le  concile  tenu  à  I  .vie  l'an  997.  Olbon  retourna 
en  Italie  avec  une  armée,  et  Pliilauatlie,  à  son  ap- 
proche, prit  la  fuite.  Ayant  été  atteint  par  des  ge.is 
île  l'empereur,  ceux-ci  iraignant  que  s'ils  le  condui- 
saient à  leur  maître,  il  ne  lui  fit  grâce,  lui  coupèrent 
la  langue  et  le  nez  et  lui  crevèrent  les  yeux.  C'est 
donc  bien  a  tort  que  le  biographe  de  saint  Mil  le 
jeune  impute  à  Grégoire  les  mauvais  traitements 
qu'il  essuya.  Le  pape,  reniré  dan  -  Rome,  tint  l'année 
suivante  un  concile  où  il  fut  question  de  casser  le 
mariage  de  Robert,  roi  de  France,  avec  Berthe,  sa 
parente.  Robert  essaya,  mais  inutilement,  d'obtenir 
une  dispense,  le  nape  ne  voulut  pas  transiger  avec 
les  lois  de  l'Eglise,  et  le  rui  fut  obligé  de  se  soumettre. 
Grégoire  n'avait  pas  encore  27  ans,  lorsqu'il  mourut 
le  18  février  990  :  son  corps  fut  inhumé  dans  l'église 
de  Saint-Pierre,  à  côté  du  tombeau  de  saint  Gré- 
goire le  Grand.  Il  a  laissé  des  lettres  et  des  diplô- 
mes qu'on  trouve  dans  la  collection  des  conciles.  Il 
était  honoré  autrefois  a  Co'rvey  en  Saxe  le  ï8  fé- 
vrier. 

GREGOIRE  COUSTEREAU  (le  vénérable) ,  curé 
du  village  de  Saint-Halo  en  Nivernais,  fut  massacré  à 
Di'iizy,  parles  protestants,  le  20  30011569,  avec  dix 
autres.  Leurs  coi  ps,  qui  étaient  enterrés  dans  un 
jardin,  sur  la  paroisse  de  Bognaux,  furent  transpor- 
tés solennellement,  le  23  avril  1578,  à  l'église  de 
Moire- Da me- du-Pré  et  inhumés  près  de  l'autel  de 
saint  Biaise.  Cbastelain  leur  donne  le  titre  de  bien- 
heureux et  les  nomme  sous  le  20  août. 

GREGOIRE  LOPEZ  (le  véuérable),  solitaire  à 
Sania-Fé,  près  de  Hex.ico  en  Améiique,  naquit  à 
Hadrid,  l'an  1546.  Ayant  passé  dans  le  nouveau 
monde,  il  se  retira  daus  un  ermitage,  l'an  1503,  et  il 
y  mourut  saintement  le  20  juillet  1596,  âgé  de 
cinquante  quatre  ans. 

GROGHAtN  (saint)  est  honoré  en  Angleterre  dans 
l'église  paroissiale  de  Kilcroghan  qui  porte  soo  nom, 
et  qui  est  située  dans  le  comté  de  K»  rry,  Il  y  a  près 
de  là  une  grotte  fort  célèbre,  située  sur  une  haute 
montagne  el  taillée  dans  le  roc  ;  elle  porte  aussi  son 
nom. 

CRONS  (saint)  est  patron  d'une  église  parois- 
siale du  diocèse  d'Angouléiue,  à  laquelle  il  a  donné 
son  nom. 

CRUTALD  (saint)  est  honoré  à  Worms. 
.    GUAIF1ER  ou  Vaifré  (le  bienheureux),  moine  du 
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MoulCassin.  reçut  l'habit  des  mains  de  l'ablié  Di- 
dier, qui  devint  pape,  en  1087,  sous  le  nom  de 
Victor  III.  Guaifler  mourut  saintement  vers  Tan 
loPO. 

GUBE  (saint),  rua  des  cooperateurs  de  saint  Frn- 
mence  dans  ta  prédication  de  l'Evangile  dans  l'Ethlo- 
pie,  mourut  vers  l'an  568,  et  II  y  a  à  Tigra  une  église 

qui  porte  son  nom. 

GUÉDIEN  (saint)  est  nommé  dans  les  anciennes 
Litauies  d'Angleterre.  Il  est  îionoré  à  Quimperlé  où 
se  trouve  m  e  portion  de  ses  reliques. 

GUÊOU,  Yeiiiilfu$,  évéque  de  Cambrai,  est  iiommé 
saint  dans  le  Callia  Chrittiana. 

CUERLE  (saint),  Viritiut,  abbé  en  Espagne,  est 
honoré  dans  le  diocèse  de  Pampe'une. 

GIIERRI  (s  tint) ,  archevêque  de  Sens,  était  comte 
de  Tonnerre  lorsqu'il  renonça  au  monde  pour  se 
faire  moine  à  Saint-Picrrc-le-Vif.  Il  fut  tiré  de  sa  so- 
litude en  685,  pour  succéder  sur  te  siège  de  Sens  à 
saint  Wulfran  »  qui  était  allé  prêcher  l'Evangile  aux 
Frisons.  Il  mouml  vers  l'an  720,  et  il  eut  saint 
Ebboii,  son  neveu,  pour  successeur. 

GUERRV  (saint),  Vedericut,  était  autrefois  ho- 
noré en  Angleterre,  où  il  y  avait  une  église  de  son 
nom,  dans  laquelle  fut  enterré  saint  Néot  ;  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  d'église  de  Saint- Needs. 

Gl  I  VRAC  (saint),  Kyrecus,  abbé  en  f:i  élague, est 
honoré  en  Irlande  :  il  y  a  aussi  entre  Léon  et  Lefneven 
une  chapelle  qui  lui  est  dédiée. 

GUIGNAF  (^aini),  était  honoré  autrefois  en  An- 
gleterre, et  son  nom  se  lit  dan*  les  ancieunes  Lita- 
nies anglaises. 

G UC ON  (saiul),  Vico,  est  honore*  en  Basse-Breta- 
gne. 

GU1GUES  (le  vénérable),  cinquième  général  des 
Chartreux,  naquit  en  108*i  au  château  de  Saint-Ro- 
main eu  Dniphiné.  U  entra,  l'an  1107,  daus  l'ordre 
de  Saint- Bruno,  et  il  t'y  fil  une  grande  réputation 
par  sa  science  et  par  sa  piété  Elu  génénl  des  Char- 
treux,  il  occupa  cette  dignité  pendant  près  de  trente 
ans,  cl  en  remplit  les  devoirs  avec  autant  de  sagesse 
que  de  zèle.  U  mourut  vers  le  milieu  du  xtr  siècle, 
et  il  eut  pour  successeur  saint  Anthelme,  le  plus  il- 
lustre de  ses  disciples.  Guigues  était  lié  d'une  étroite 
amitié  avec  saint  Uemard  et  avec  saint  Hugues  , 
évéque  de  Greuoble,  dont  il  a  écrit  la  vie.  Ou  a 
aussi  de  lui  les  Statuts  de  l'ordre  des  Chartreux  el 
des  Méditations. 

GUIGNOLÉ  (saint),  religieux  du  monastère  de 
Taurac,  Uorissait  au  milieu  du  vt«  siècle.  U  lut  le 
guide  spirituel  de  saint  Elhbin,  dont  il  se  faisait  ac- 
compagner pour  lui  servir  la  messe  qu'il  allait  dire, 
trois  (ois  la  semaine,  dans  une  clia pelle  située  4  une 
demi-lieue  de  Taurac.  La  commuuautè  fut  obligée 
d'abandonner  le  monastère  pendant  une  invasion  que 
les  Francs  firent  daus  l'Armorique  vers  l'an  5oU  ; 
mais  elle  y  revint  lorsque  le  danger  fut  passé,  et  Gui- 
gnol é  mourut  à  Taurac  quelque  temps  après.  U  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  saint  Guignolé,  abbé  de 
Landevenec. 

GUIL  (saint),  Vt/to,  est  honoré  a  Madrid,  et  il 
est  patron  de  l'église  des  Franciscains  Déchaussés. 

GUILLAUME,  abbé  de  Saint-Tui.  rry ,  près  de 
Reims,  naquit  d'une  famille  uoble  el  embrassa  l'état 
religieux.  Elu  abbé  de  Saint-Thierry,  il  gouverna 
saintement  ce  monastère  depuis  l'an  1119  jusqu'à  l'an 
1 155,  qu'il  se  démit  de  sa  dignité  pour  se  retirer  à  l'ab- 
baye de  l.ijjny.où  il  mourut  cinq  ans  après,  l'an 
1140.  Il  était  lié  d'une  étroite  amitié  avec  saint  lier- 
nard ,  et  celui-ci  lui  dédia  son  Traité  de  la  gra<  e  et 
du  libre  arbi.re,  qu'il  soumit  à  sa  censure,  tiuill  uune 
a  laissé  plusieurs  ouvrages,  tels  que  des  Méditations 
qu'on  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  un  Trai  é 
de  la  nature  el  de  la  dignité  de  l'amour  divin,  imprimé 
à  la  suite  des  Ofiuvres  de  saint  Bernard,  des  Coin- 
mmtaire*  sur  k  Cantique  de*  cauliqum,  le  premier 


livre  de  la  Vie  de  saint  Bernara  el  des  ouvrages  de 
controverse. 

GUILLAt  ME  L'ERMITE,  archidiacre  de  Soi&soiis, 
sortait  de  l'illustre  famille  des  comtesse  Nevert .  et 
était  oncle  de  saint  Guillaume,  archevêque  de  Bour- 
ges, qui  fut  son  disciple.  Il  florissaU  sur  le  lin  du 
xn*  siècle,  et  mourut  saintement,  après  une  vie  qui 
lui  avait  attiré  la  vénération  publique. 

GUILLAUME  D'tCO&SB.  succéda  en  il  US  à  Iftal- 
colm  IV,  son  frère,  et  hérita  de  ses  vertus.  Etant 
tombé  entre  les  maint  des  Anglais  dans  une  incur- 
sion qu'il  faisait  sur  leurs  frontières  en  1174, 
Henri  11  le  retint  prisonnier  et  le  fil  conduire  dans  la 
tour  de  Falaise  en  Normandie.  Après  une  longu-  dé- 
tention qull  supporta  avec  dignité  et  patience,  il  put 
enfin  retourner  dans  son  royaume  et  II  s'appliqua  à 
rendre  ses  sujets  heureux.  Il  a*al ranehit  de  la  suxe- 
raineté  de  l'Angleterre  et  régna  avec  amant  de  sa- 
gesse que  de  gloire.  La  religion  était  le  mobile  de  sa 
conduite,  soit  publique,  soit  privée;  et  les  soins  éo 
gouvernement  ne  lui  faisaient  pas  négliger  la  medi- 
tatiou  de*  choses  célestes,  pour  laquelle  M  éprouvait 
un  grand  attrait.  Il  fonda  l'abbaye  de  Lendorkk  sous 
l'invocation  de  la  sainte  Vierge,  et  celle  d'Aberbrock 
en  l'honneur  de  saint  Thomas  de  CautortxSry ,  qu'il 
avait  connu  dans  sa  jeunesse.  Il  fonda  aussi,  de  too- 
cert  avec  sa  mère,  le  monastère  de  Raddingion  pour 
des  religieuses  cisterciennes.  La  viho  de  Penh  avant 
été  presque  ruinée  par  une  inondation,  il  la  fit  rebâ- 
tir avec  une  magnificence  royale.  11  mourut  a  Sterling 
le  14  décembre  1214,  et  il  fut  enterré  dans  (abbaye 
d'Arbrocth.  Plusieurs  guérieons  miraculeuse*  se 
sont  opérées  par  son  Intercession,  et  quelques  au- 
teurs écossais  l'ont  nommé  parmi  les  saints  de  leur 
pays  sous  le  4  avril. 

GUILLAUME  (le  bienheureux),  prêtre  et  solitaire, 
fonda  le  monastère  des  religieuses  cftSasvéavaseï  de 
l'Olive  en  Hainaut.  Il  mourut  en  1241. 

GUILLAUME  DE  BAS  (le  vénérât*»),  second  su- 
périeur général  de  l'ordre  de  1 1  Merci,  était  Fran- 
çais de  n  -sauce.  Après  avoir  fait  profession  dans 
le  nouvel  ordre  ronde  par  saint  Pierre  Nolasque,  il 
lui  succéda  en  Ii56,  et  g  ouverna  ses  religieux  »vee 
une  grande  sagesse. 

GUILLAUME  D'ANGLETERRE  (le  bienheureux), 
franciscain  et  missionnaire  en  Orient,  fut  mis  h 
mort  pour  la  Soi  qu'il  prêchait  par  les  Sarrasins, 
ver*  l'an  1554. 

GUILLAUME  (le  bienheureux),  religieux  de  la 
Merci  et  martyr,  fut  mis  à  mort  par  les  Maures. 

GUILLEMARD  (saint),  Villmarui,  était  honoré 
autrefois  4  Corbcil  prés  île  Paris. 

GUILLEMEITE  FAUSSARD  (la  vénérable),  re- 
cluse au  mont  Valérien  près  de  Paris,  mourut  en 
odeur  de  sainteté,  le  20  décembre  15  1. 

GUILLON  (saint),  VUlutfns,  étéque  d'ï>ia  en 
Galice,  est  honoré  k  Rib-de-Stt,  où  se  gardent  ses 
reliques. 

GfJIMARAZ  (saint),  Vineorandu$,  évéque  d'Oren  e 
en  Espagne,  est  honoré  comme  le  précédent,  à  Rib- 
de-Stl  en  Galice,  où  sont  ses  reliques. 
GULNTIIIN  (saint)  Vmthinw,  Bavarois  de  nation, 


dans  le  diocèse  de 


est  honoré  dans  s  i  patrie. 

GUMF.RY  (saint)  est  honoré 
Clerm  nt  en  Auvergne. 

GURRAN  (saint),  Cu  ranus ,  est  patron  d'une 
église  dans  le  pays  de  Comnoailles  en  Angleterre. 

GLRTIIIRR.N  (saint),  Curllàemus,  qu'il  ne  fout  pis 
confondre  avec  Saint  t.unlliiern,  vécut  en  solitaire  4 
Guère,  en  Bretagne,  et  mourut  4  Kervignac  où  il  est 
honoré. 

G  UTERO  (saint),  Guieriw,  est  honoré  en  Es- 
pagne. 

GUY  (saint),  général  des  Humiliés,  donna  à  ses 
religieux  une  régla  écrite  qui  fût  dressée,  en  1154, 


par  saint  Bernard,  lorsqu'il 
pendant  sou  voyage  d'Italie. 


se  trouvait  4  Milan, 
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USI  HEL 

GDYON  (le  vénérable),  Guido,  23«  abbé  de  Cl- 
ieaux, devint  cardinal  du  litre  lie  Saint-Laurent,  lé- 
gat apostolique  en  Danemark.  Il  assista  aussi  en 

Suai ité  de  légat  au  concile  de  Vienne,  tenu  en  1207. 
mourut  à  Gaod,  Pan  1272.  Le  pape  Urbain  IV  l'a 
qualifié  d'homme  anqéiique,  et  il  est  nommé  dans  le 
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Ménologe  de  Clieaux  le  20  mai. 
GWEN  mi  Ulavciif.  (-aime),  épouse  de  saint  Fra- 

f;an  et  mè  c  de  saint  Guijjnolé,  sortait  d'une  illustre 
amille  d'Angleterre,  et  vint  se  réfugier  dans  l'Ar- 

v^siéde  '™0"  "  fan,Ule'  E"C  n°ri       8Uf  U  fl"  d" 


H 


,1 


HABET-DEUM  (saint),  évèque  en  Afrique  et  con- 
fesseur, subit  de  cruelles  tortures  pour  la  fol  chré- 
tienne, Van  484.  sous  Hunérlc,  roi  des  Vandales,  qui 
l'envoya  en  exil  â  Tamalle.  Cette  ville  avait  pour 
évéuue  un  arien,  nommé  Antoine,  qui  avait  juré 
de  faire  embrasser  l'arianisme  au  saint  confesseur. 
Voyant  que  le>  mauvais  traitements  et  les  tortures 
ne  loi  avaient  pas  réussi,  il  lui  fit  lier  les  pieds  et  les 
mains  avec  de  grosses  cordes.  Il  lui  mit  ensuite  un 
bâillon  dans  la  bouche,  afin  qu'il  ne  pût  crier,  et  il 
lui  versa  de  l'eau  sur  tout  le  corps,  p^ur  le  rebapti- 
ser ;  car  c'est  en  donnant  un  second  baptême  que  les 
ariens  admettaient  dons  leur  communion  les  ortho- 
doxes qui  abandonnaient  la  foi  de  Nicéc.  Après  celle 
cérémonie,  il  le  délia  et  toi  dit  :  Maintenant,  vous 
voi'a  des  nôtres,  et  vous  ne  pouve*  plus  voua  dis- 
penser d'obéir  au  roi.  Haltet-Ueum  lui  répondu  que 
sa  foi  était  toujours  la  môme  et  qu'il  la  défendrait 
aux  dépens  de  sa  via.  Il  écrivit  la  même  chose  à  Ho 
nérlc,  mais  il  n'obtint  pas  la  couronne  du  martyre, 
et  il  n'a  que  le  titre  de  confesseur. 

HAGKJDULE  (saint),  iibbé  du  monastère  de  Sainl- 
Géra>imo,  eu  Palettise,  florisiait  sur  la  Un  du  vi" 
siècle  :  il  est  mentionné  par  Jean  Jlosch,  dans  son 
Pré  êpiriiuel, 

HAGION,  abbé  do  Nitrie,  est  nommé  saint  par 
Pallade,  qui  éuil  resté  un  au  dans  son  monastère  ; 
U  ÛoJÏssntt  sur  ta  fin  du  iv  siècle. 

I1AHAYRAT  (saint)  a  donné  sou  nom  à  une  église 
du  diocèse  de  Viviers. 

UAluMJLE  (*aint)  est  honoré  en  Basse-Bretagne. 

UAMON,  m  '.no  de  Saviguy,  (ut  enterré  (tutu  ce 
monastère  ;  mais  son  corps  lut  plus  tard  levé  de 
terre;  ce  qui  équivalait  alors  à  nue  espèce  de  léati- 
beat  ion. 

HATES  (sainio),  vierge  et  martyre  en  Perse,  était 
de  b  ville  de  Heib-Gerina.  Elle  fui  mise  à  mort  par 
ordre  du  roi  Sapor  II.  l'an  513. 

UAUl)E(saiuie),  Hauda,  est  honorée  connue  vierge 
et  martyre  en  Bretagne,  où  elle  a  uue  église  qui  est 
dédiée  sous  sou  invoc  iliou. 

IIELEIN  ou  Mtbsw.  (saiui),  Helenui,  moiue  dE- 
gypie,  flotissaii  vers  le  milieu,  du  iv«  siée  o.  Uufin, 
dans  sa  visite  des  solitaire*  de  la  'i'hébaïde,  apprit 
de  saint  Goprès  le  peu  que  nous  eu  savons.  Il  1er  vil 
Dieu  dés  son  enfance,  et  élani  entré  dans  un  mo- 
uastère,  il  s'éleva  à  une  haute  perfection.  Lorsqu'on 
l'envoyait  chercher  du  feu  dans  le  voisinage,  il  rap- 
portait dans  les  plis  de  sa  robe,  des  charbon*  ardents, 
sans  que  l'élude  fût  aucunement  endommagée.  Ayant 
un  jour  rencontré  dans  le  désert  un  essaim  d'abed- 
•es,  l'envie  lui  viui  de  se  rassasier  de  leur  miel; 
<nais  repous&aul  aussitôt  la  leutaiiou,  il  s'enfonça 
plus  avant  dans  la  solitude  cl  se  punit,  par  un  long 
jeûne,  de  la  sensualité  à  iaquelle  il  avait  failli  suc- 
comber. Sa'pènitence  dorait  depuis  deux  semaines, 
lorsqu'il  aperçut  des  pommes  éparses  sous  l'arbre 
qui  les  avait  produites,  el  malgré  la  faim  qu'il  éprou- 
vai! il  se  dit  a  lui-même  :  Je  ne  loucherai  pas  a  un 
seul  de  ces  fruits,  de  peur  de  scandaliser  mon  âme. 
Ayant  rencontré ,  sur  son  chemin  ,  un  monasière,  il 
■'y  arrêta  trois  iours,  instruisant  les  fi  ères  d  us  tes 
voies  de  la  perfection;  et  comme  Dieu  l'avait  favo- 


risé du  don  de  lire  dans  les  cœurs,  il  disait  à  l'un  : 
Vous  êtes  tourmenté  par  le  démon  de  l'impureté  ;  à 
un  autre  :  Vous  êtes  dominé  par  le  démon  de  la  co- 
lère, et  à  un  troisième  :  Vous  êtes  dévoré  par  la  soir 
de  l'or,  et  à  quelques-uns  :  Vous  êtes  le  jouel  du 
démon  de  l'orgueil.  Il  louait,  au  contraire,  dans  le 
plus  grand  nombre,  les  vertus  qu'il  remarquait  en 
eux.  C'est  ainsi  qu'il  excitait  puissamment  les  pre- 
mier» à  se  corriger  de  leurs  défauts,  et  les  seconds 
à  persévérer  dans  la  bonne  voie,  el  ses  instructions 
tarent  d'autant  plus  efficaces,  que  loos  étaient  con- 
vaincus qu'il  connaissait  par  une  lumière  surnatu- 
relle ce  qui  se  t  assait  dans  leur  âme.  Hélein  était 
mort  lors  de  li  visite  de  Bufin  en  371. 

HEUR  (saint),  Hetiut,  évéqne  de  Lyon  vers  le 
milieu  du  m*  siècle,  est  nommé  saint  par  saint  Ni- 
zier,  l'un  de  ses  successeurs,  qui  écrit  h  saint  Gré- 
goire de  Tours  la  relation  d'un  miracle  opéré  par 
son  intercession. 

Il  ELLES,  solitaire  en  Egypte  :  Sotomènc  rapporte 
qu'il  avait  porté  du  feu  dans  sa  robe  sans  qu'elle  eût 
été  brûlée. 

IIENDRIC  (saint),  Henrieut  ou  Herneut,  martyr 
en  Suède,  souffrit  vers  l'an  1053,  au  rapport  d'Adam 
de  Brème,  qui  tenait  les  détails  de  son  martyre  du 
roi  Swein. 

HENRI  DE  CflATEAU-MARCEY  (le  hienheureui), 

cardinal-évêque  d'Albano,  ne  au  commencement  du 
xni*  siècle,  se  fit  religieux  dans  l'ordre  de  Clieaux 
et  devint  abbé  de  Haute-Combe,  en  Savoie,  ensuite 
de  Clalrvanx.  Alexandre  111,  l'ayant  créé  cirdinal- 
évcqve  d'Albano,  l'envoya  en  qualité  de  légal  contre 
les  Albigeois.  Il  refusa  la  papauté  après  la  mort 
d'Urbain  III,  et  contribua  efficacement  à  l'élection 
de  Grégoire  Vlll.  Il  était  Ic^at  eu  Flandre,  lorsqu'il 
t  mba  malade  à  Arras.  Sentant  sa  (in  approcher,  il 
se  fit  porter  dans  la  cathédrale,  el  reçut  les  derniers 
sacrements  au  pied  de  l'autel.  Il  mourut  vers  l'an 
il  Si,  et  son  corps,  reporté  à  Clairvaux,  fut  enterré 
entre  celui  de  saint  M.ilachie  et  celui  de  saint  Ber- 
nant. Il  est  nommé  dans  le  Mcimloge  de  Clieaux, 
Sous  le  M  juin. 

HENRI  DE  KALKAR  (le  vénérable),  chartreux, 
naquit  en  1-28  â  Kalkar,  dans  le  duché  de  C  lèves,  el 
vint  faire  ses  éludes  à  Paris  où  11  reçut  le  bonnet  de 
docteur.  11  était  chanoine  de  Saint-Georges,  â  Co- 
logne, lorsqu'à  Pàg«  de  trente-sept  ans  il  entra  dans 
l'ordre  des  Chartreux.  Après  avoir  occupé  la  charge 
de  prieur  â  Arnheim,  à  Cologne  et  à  Strasbourg,  il 
fut  nommé  visiteur  général  de  son  ordre,  et  parcou- 
rut les  Chartreuses  de  France  et  d'Angleterre  afin 
d'y  établir  uue  sage  ré  orme.  Il  était  Agé  de  quatre- 
vingts  ans,  lorsqu'il  mourut  en  odeur  de  sainteté, 
l'an  1408.  Regardé  dans  son  siècle  comme  uu  pro- 
dige de  savoir,  il  fut  aussi  uu  modèle  de  vertu,  et  à 
ces  deux  litres,  on  lui  a  quelquefois  attribué  I7»«i- 
ta'ion  de  Jéstit-Ctiriil.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages 
sur  l'histoire  des  Chartreux,  el  des  Lettres.  Le  P. 
Canhius  le  nomme,  dans  s  m  Muriyiologe  allemand, 
sous  le  20  décembre. 

HENRI  GARNET,  jésuite  anglais,  naquit  à  Noitin- 
gham,  en  iô53,  cl  api  es  être  enlré  dan*  la  compa- 
gnie de  Ment,  il  professa  â  Rome  les  mathématiques 
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tvec  une  réputation  qui  balançait  celle  du  célèbre 
t '.lavins.  Etant  retourné  dans  sa  patrie  en  qualité  de 
provincial  de  son  ordre,  il  travailla,  avec  amant  de 
zèle  que  de  succès,  a  y  soutenir  la  foi  catholique  ; 
ce  qui  lui  valut  la  haine  des  partisans  de  l'Eglise 
établie.  Us  profitèrent  de  la  conspiration  des  poudres 

Four  se  débarrasser  d'un  adversaire  redoutable,  et 
accusèrent  d'avoir  eu  connaissance  de  relie  horri- 
ble machination.  Il  l'avait  connue  en  effet,  mais  par 
la  voie  de  la  confession,  et  il  avait  épuisé  tous  les 
moyens  de  persuasion  pour  déiourner  les  conjurés 
de  leur  odieux  alternat.  Quoiqu'il  fût  innocent,  on 
le  traita  comme  coupable  de  non-révélation,  et  il 
fut  condamné  a  être  pendu  et  écartelé.  L'exécution 
eut  lieu  le  3  mai  i<  •  •<;,  en  présence  d'une  multitude 
incroyable  de  peuple  qui  voulait  voir  mourir  le  qmnd 
jisuilê  ;  c'est  ainsi  qu'on  l'appelait,  même  parmi  les 
protestants.  Une  goutte  de  son  sang  étant  tombée 
sur  un  épi,  la  figura  du  Père  Uarael  s'y  trouva 
peinte  avec  une  ressemblante  frappante.  Le  roi  Jac- 
ques, ayant  entendu  parler  de  ce  fait,  voulut  voir 
l'épi;  mais  l'ambassadeur  d'Espagne  l'avait  déjà  f.iit 

Csscr  au  collège  anglais,  à  Liège.  En  Angleleire, 
i  catholiques  révèrent  ce  jésuite  comme  un  maityr 
de  la  foi  et  do  secret  de  la  confession. 

HENRI  HE  ART  (le  vénérable),  religieux  francis- 
cain, prit,  à  son  entrée  en  religion,  le  nom  de  Paul 
de  Sainte-Madeleine.  Il  était  Anglais  de  naissance. 
11  fut  un  vrai  disciple  de  ainl  François,  dont  il  avait 
l'esprit  intérieur  et  les  vertus.  S  i  vie,  toute  céleste, 
fut  couronnée  par  le  martyre  qu'il  souffrit  à  Londres, 
le  27  avril  1643. 

HENRI -MICHEL  BUCHE,  surnommé  le  Bon 
Heurt,  instituteur  de  la  communauté  des  Frères 
Cordonniers,  naquit  sui  la  fin  du  xvi*  siècle  à  Ar- 
lon,  dans  le  duché  de  Luxembourg,  d'une  famille  de 
cultivateurs;  et  dè«  son  entame,  il  se  fil  remarquer 
par  sa  bonne  conduite  et  sa  piété.  Ayant  appris  l'étal 
de  cordonnier,  il  sut  s'y  sanciilier  par  la  pratique 
des  vertus  chrétiennes.  Il  avait  pris  pour  modèles 
saint  Crépiu  et  saint  Crépinien.  Pendant  Son  travail, 
il  songeait  comment  ils  avaient  travaillé  eux-mêmes 
dans  la  vue  de  plaire  à  Dieu.  La  pensée  que  les  per- 
sonnes de  «on  état,  ainsi  que  la  plupart  des  artisans, 
étaient  mal  instruits  de  la  religion  et  vivaient  dans 
l'oubli  de  Dieu  et  la  négligence  de  leurs  devoirs,  lui 
causait  une  vive  douleur.  A  l'exemple  des  deux 
saints  qu'il  avait  choisis  pour  patrons  et-  qui  em- 
ployaient toutes  sortes  de  moyens  pour  faire  con- 
naître Jésus-Christ,  il  s'appliqua  a  la  conversion  de 
ses  camarades.  Il  en  engagea  plusieurs  à  profiter  des 
instructions  publiques  des  prédicateurs,  à  fuir  les 
mauvaises  compagnies,  à  fréquenter  les  sacrements, 
à  faire  tous  les  jours  des  actes  de  foi,  d'espérance, 
de  charité  et  de  contrition,  en  un  mot,  à  vivre  en 
bons  chrétiens.  Son  exemple  donnait  beaucoup  de 
poids  a  se*  paroles,  ei  il  gagnait  les  cœurs  par  sa 
boulé,  sa  modestie  et  sa  charité.  Quoique  pauvre, 
il  trouvait  le  secret  d'assister  ceux  qui  étaient  dans 
le  besoin,  et  souvent  il  lui  arriva  de  partager  ses 
babils  avec  ceux  qui  étaient  nus  ;  mais,  alin  que  ses 
secours  lussent  plus  abondants,  il  ne  vivait  que  de 
pain  et  d'eau,  ce  qui  lui  coûta  il  d'autant  moins,  qu'il 
avait  un  grand  attrait  pour  la  mortification.  Après 
avoir  passé  quelques  années  à  Luxembourg  et  à 
Messein,  il  vint  à  Paris  où  il  continua  son  travail  et 
ses  bonnes  oiuvres.  Il  avaii  quaranie-ciiiq  ans  lors- 
qu'il fit  la  connaissance  du  baron  de  Renti ,  qui  lut 
surpris  de  trouver  dans  un  simple  artisan  Uni  de 
vertu  et  une  telle  connaissance  des  voies  intérieu- 
res, il  apprit  avec  admiration  qu'il  avait  converti 
un  grand  uombre  de  jeunes  gens  de  son  étal,  et 
qu'il  leur  faisait  observer  un  règlement  de  vie  pro- 
pre a  les  sanciilier;  mais  ce  qui  lui  paraissait  plus 
admirable  encore,  c'était  l'humilité  du  bon  Henri , 
sou  esprit  de  prière  et  sa  chanté,  qui  le  portait  à 
nller  tous  les  jours  instruire  et  soiguer  les  pauvres 


qui  se  reliraient  à  l'hôpital  de  Saint- Servais.  Il  loi 
proposa  donc  de  réunir  en  association  les  ouvriers 
d'une  même  profession,  afiu  de  leur  faciliter  la  pra- 
tique de  toutes  les  vertus  ;  et,  après  lui  avoir  fait 
obtenir  le  droit  de  bourgeoisie,  il  le  lit  recevoir 
maître  cordonnier,  afin  qu'il  pût  tenir  ebrz  lui  les 
apprentis  et  les  compagnons  qui  voudraient  suivre 
les  règlements  de  l'association.  La  communauté  fut 
établie  en  16 15,  et  Bu<  he  en  fut  le  premier  supé- 
rieur. Deux  ans  après  les  tailleurs  adoptèrent  les 
mêmes  statuts,  dont  les  principales  prescriptions 
étaient  de  se  lever  le  matin  à  cinq  heures,  de  fairc 
la  prière  en  commun,  de  réciter  des  prières  parti- 
culières à  des  heures  marquées,  d'entendre  tous  1rs 
jours  la  sainte  messe,  de  garder  le  silence  qui  n'é- 
tait interrompu  que  par  des  chants  pieux ,  de  faire 
une  courte  méditation  avant  le  repas ,  d'assister  i 
tous  les  offices  les  dimanches  et  fêles,  de  visiter  les 
pauvres  dans  les  prisons ,  dans  les  hospices  et  i 
domicile,  de  faire,  tous  les  ans,  une  retraite ,  de 
communier  fréquemment,  etc.,  sans  parler  des  soins 
qu'ils  se  devaient  entre  eux  dans  leurs  pein^  et 
d  urs  maladies.  Le  Bon  Henri  mourut  (Ton  olcére 
au  poumon,  le  9  juin  1<>66,  et  il  fut  enterré  dans  le 
cimetière  de  Saint-Gerviis. 

HENRI  WENCESLAS  RICHTER,  jésuite,  naquit 
en  16ô3  à  Prostniiz  en  Moravie,  et  n'avait  que 
quinze  ans  lorsqu'il  entra  dans  la  compagnie  de 
Jésus.  Envoyé  par  ses  supérieurs  dans  les  missions 
d'Amérique,  il  évangélisa  les  sauvages  des  bords  du 
fleuve  des  Amazones,  et  il  y  avait  douze  ans  qu'il 
leur  consacrait  ses  soins,  lorsqu'il  fut  tué  par  quel- 
ques-uns d'entre  eux  que  ses  exhortations  irritèrent. 
Il  a  laissé  plusieurs  relations  curieuses  sur  les  moeurs 
de  ces  sauvages  et  sur  le  pays  qu'ils  habitent. 

HENRI-MARIE  BOBDON  (le  vénérable),  archi- 
diacre d'Evreux,  naquit  à  La  Fère  en  16*24,  et  eut 
pour  marraine  Henriette  de  France,  qui  épousa 
Charles  roi  d'Angleterre.  Des  sa  jeunesse,  il 
montra  une  piété  exemplaire,  et  lorsqu'il  eut  été 
élevé  au  sacerdoce,  il  se  distingua  par  son  humilité, 
par  sou  détachement  des  biens  de  la  terre  et  Sun 
zèle  pour  le  salut  des  aines.  Promu  à  la  dignité 
d'archidiacre  d'Evreux ,  il  prêchait,  catéchisait  ei 
s'acquittait  de  tous  les  devoirs  de  sa  charge  avec 
une  ardeur  infatigable.  Sa  conduite,  qui  était  celle 
d'un  saint,  ne  le  mit  pas  à  l'abri  de  la  calomnie. 
Persécuté  par  son  propre  évêque,  et  chassé  avec  une 
telle  ignominie,  que  personne,  pour  ainsi  dire,  ■'«■ 
sait  plus  lui  donner  l'hospitalité ,  il  était  en  outre 
accablé  par  des  peines  intérieures  qu'il  a  décrites 
dans  son  livre  intitulé  :  les  Saintes  Voies  de  la  Crois. 
Toujours  soumis  et  résigné  au  milieu  de  ces  cruelles 
épreuves ,  il  répétai i  souvent  ces  niol*  :  ùiem  ml, 
qui  étaient  sa  grande  maxime.  Il  mourut  le  31  aoui 
4702,  à  l'âge  de  soiianle-dix-boil  ans.  On  lit,  dans 
sa  Vie,  qu'il  opéra  des  miracles,  de  son  vivant, 
et  q%'ii  s'en  est  opéré  à  sou  tombeau.  Il  a  laissé  un 
graud  nombre  d'ouvrages  ascétiques,  qui  décèlent 
un  homme  embrasé  de  l'amour  divin  et  très-verse 
dans  la  connaissance  des  voies  spirituelle*.  Ou  y 
trouve  quelques  propositions  qui  sentent  ie  quie- 
lisme  ;  mais  il  faut  observer,  pour  sa  justification , 
qu'il  écrivait  avant  que  l'Eglise  n'eût  cood  «rone  les 
erreurs  de  Moliuos  sur  cette  matière. 

HERAL  (saiut)  est  patron  d'une  église  dans  l'an- 
cien diocèse  de  Léon  en  Bretagne. 

HERBAUD  (saint)  est  patron  d'une  église  en 
Bretagne. 

HER  BERNE  (le  vénérable),  Uerbernus,  évéqaede 
Tours,  florissait  sur  la  fin  du  ix*  siècle.  Les  Nor- 
mands ay.» nt  fait  une  descente  sur  les  côtes  de 
France,  il  emporta  de  Tours  à  <\uxerre  le  corps  de 
saint  Martin  pour  le  soustraire  à  la  profanation  de 
ces  barbares.  11  est  nommé  dans  quelques  martyro 
-  le  30  - 
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HERBERT  (le  vénérable),  solitaire  dans  le  comté 
de  Namur,  florissaii  dans  le  xui«  siècle.  Son  corps 
6e  garde  dans  la  petite  église  de  Notre-Dame  dans  la 
forêt  Je  Marlogne,  et  une  partie  de  ses 
sont  dans  la  cathédrale  de  Namur. 

HERCULAN  (saint),  religieux  observantin,  . 
rut  à  Castelnove,  dans  le  Modénois,  où  il  y  a  une 
chapelle  de  son  nom. 

HERCULE  MARIE-JOSEPH  ISOLANI,  oratorien 
de  la  congrégation  de  Sainl-Philippc  de  Néri,  naquit 
à  Bologne  le  'J  mars  1686,  et  sortait  d'une  famille 
sénatoriale  de  celte  ville.  Après  avoir  fait  à  Rome 
et  à  Turin  de  brillantes  éludes,  sous  des  maîtres 
qui,  avec  le  goûl  des  lettres,  lui  inspirèrent  aussi  le 
goût  de  la  piété,  il  n'avait  pas  encore  dix-ueuf  ans, 
lorsqu'il  entra  dans  l'institut  de  l'Oratoire  ;  et,  tout 
en  remplissant  les  devoirs  de  son  état  avec  une  édi- 
fiant» exactitude,  il  s'occupa,  toute  sa  vie,  à  ras- 
sembler des  mémoires  sur  les  vies  des  saints,  des 
bienheureux  et  des  plus  illustres  serviteurs  de  Dieu, 
et  à  en  former  des  recueils  qui  ont  fait  l'admiration 
des  Bollandistes.  Ces  savants  les  citent  souvent, 
et  s'appuient  avec  confiance  sur  leur  autorité.  Le 
P.  Isolani  mourut  saimement  à  Bologne  le  24  no- 
vembre 1756,  à  l'âge  de  près  de  soixante-dix  ans. 
Outre  ses  travaux   hagiographiques,  il  a  laissé 
soixante  volumes  de  dévotion  et  de  spiritualité,  qui 
sont  conservés  manuscrits  dans  la  bibliothèque  de 
sa  ville  natale. 

HERENE  (sainte),  Hercna,  martyre  en  Afrique, 
lut  emprisonnée  pendant  la  persécution  de  Dcce  et 
mourut  de  faim  dans  uu  cachot,  l'an  250.  Elle  est 
mentionnée  par  saint  Cyprien  dans  une  de  ses 


HERENÈTE  (sainte),  vierge  et  martyre,  souffrit  à 
Rome  dans  un  âge  tendre,  et  fut  inhumée  dans 
les  Catacombes  par  son  père  Octave  et  sa  méro 
Hélène,  comme  on  le  voit  par  une  inscription 
gravée  sur  son  tombeau.  Son  corps ,  récemment 
trouvé  dans  les  Catacombes,  a  été  envoyé  par  Gré- 
goire XVI,  eu  1841,  aux  religieuses  de  la  Visitation 
de  Lyon. 

HLRLiMN  (saint)  est  patron  d'une  église  au  dio- 
cèse de  Clermont  en  Auvergne. 

HERIGERE,  abbé  de  Lobes,  éi  ait  moine  de  ce 
monastère  lorsqu'il  en  fut  élu  abbé  l'an  990.  U  se 
rciidil  célèbre  par  ses  vertus  et  par  sa  science.  Nei- 
ger, évèque  de  Liège,  l'honorait  de  sa  confiance  ;  et 
ce  rut  à  sa  sollicitation  qu'il  composa  l'histoire  des 
évéques  de  Liège.  Il  mourut  en  odeur  de  sainteté 
l'an  10o7.  il  est  encore  auteur  d'une  Vie  de  saint 
Ursuiar,  d'une  Vie  de  suint  Landoald,  d'un  Traité  de 
la  discorde  de  l'Eglise  et  d'un  Dialogue  sur  l'avé- 
nemeotde  Notre-Seigneur  ;  ces  deux  derniers  suut 
restés  manuscrits. 

HERLAMBAUD  (saini),  martyr  à  Milan,  était  un 
seigneur  d'une  grande  piété,  qui,  après  avoir  lait  ie 
pèlerinage  de  la  terre  sainte,  voulait  embrasser  Tê- 
tu monastique.  Saint  Ariald,  connaissant  son  zèle 
contre  la  simonie  et  l'incontinence  des  clercs,  lui 
représenta  qu'il  serait  plus  utile  à  la  cause  de  l'E- 
glise, eu  restant  dans  le  monde  qu'en  s'eolermant 
dans  un  cloître.  Comme  il  n'était  pas  trop  décidé  à 
suivre  cet  avis,  il  se  rendit  à  Rome,  el  il  se  dé- 
tourna, sur  sa  rouie,  pour  consulter  sur  ce  point  les 
serviteurs  de  Dieu  et  les  moines  en  réputation  de 
sainteté,  et  tous  lui  donnèrent  le  même  conseil. 
Arrivé  a  Rome,  le  pape  Alexandre  11  cl  les  cardi- 
naux allèrent  plus  loin  encore:  ils  lui  ordonnèrent  de 
retourner  a  Milan  et  de  se  joindre  à  Ariald  |  our  ré- 
sister aux  ennemis  de  Jésus-Cbrisi  jusqu'à  l'effusion 
de  son  sang.  Us  lui  donnèrent,  de  la  part  de  saint 
Pierre,  un  étendard  qu'il  devait  prendre  en  main 
pour  réprimer  la  fureur  des  liéiéiiques,  te  qu'il  lit 
me  un  grand  courage  pend  ni  dix-huil  ans.  Saint 
*nald  l'envoya  à  Rouie  pour  informer  l<;  pape  que 
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Guy,  archevêque  de  Milan,  continuait  à  exercer  la 
simonie  ;  et  il  rapporta  de  Rome  des  letlres  d'ex- 
communication contre  cel  indigne  prélat.  Guy  ras- 
sembla le  peuple  dans  la  grande  église,  le  jour  de 
la  Pentecôte  1006,  et  l'excita  à  massacrer  les  deux 
saints  qui  priaient  à  la  balustrade  du  chœur.  Les 
partisans  de  l'archevêque  se  jetèrent  sur  eux,  les 
clercs  sur  Ariald,  et  les  laïques  sur  Herlambaud  ; 
mais  celui-ci,  qui,  en  sa  ualité  de  chef  militaire, 
avait  son  bâton  de  commandement  à  la  main  ,  s'en 
servit  avec  tant  d'adresse,  qu'aucun  n'osa  s'approcher 
de  près  pour  lui  porter  des  coups.  Ariald  fut  blessé, 
el  peu  de  temps  après  il  fut  tué  par  deux  clercs  que 
l'archevêque  avait  chargés  de  ce  crime.  Son  corps, 
qui  avait  été  jeté  dans  le  lac  de  Corne,  ayant  été  dé- 
couvert dix  mois  après,  sans  aucune  marque  de 
corruption,  Herlambaud,  à  cette  nouvelle,  assembla 
Je  peuple  de  Milan  à  son  de  trompe;  et  suivi  d'une 
multitude  innombrable,  il  se  rendit  pics  du  corps  de 
son  ami  et  le  ramena  en  grande  pompe,  avec  des 
croix  et  des  cierges.  On  sonnait  les  cloches  partout 
où  il  passait  ;  et,  à  l'approche  de  Milan,  presque 
loute  la  ville  vint  à  sa  rencontre  ;  les  clercs  chan- 
taient l'office,  non  pas  des  morls,  mais  des  martyrs. 
Herlambaud  fui  martyrisé  lui-même  eu  1076,  et 
vingt  ans  après,  le  pape  Urbain  II  se  trouvant  à  Mi- 
lan, mit  son  corps  dans  un  tombeau  neuf  qu'on  lui 
avait  érigé  dans  l'église  de  Saint-Denis.  Il  paraîtrait 
qu'il  est  honoré  comme  martyr,  sans  qu'on  connaisse 
le  jour  de  sa  fêle. 

11ERLUIN  (le  vénérable),  fondateur  et  premier 
abbé  du  Dec  en  Normandie,  naquit  sur  la  fin' du 
x«  siècle,  el  embrassa  de  bonne  heure  la  carrière 
militaire.  Il  s'éleva  par  sa  valeur  aux  grades  les 
plus  émiuenls,  et  il  avait  commandé  des  armées 
lorsqu'il  quitta  le  monde,  en  1040,  pour  fonder  dans 
une  de  ses  terres  le  monastère  du  Bec,  dont  il  prit 
te  gouvernement.  Il  eut  pour  disciples  Anselme  de 
Badage,  qui  devint  pape  sous  le  nom  d'Alexandre  11, 
Lan lumc  et  saint  Anselme,  qui  furent  successive- 
ment archevêques  de  Canlorbéry.  Après  la  vie  la 
plus  édifiante  il  mourut  de  la  mort  du  juste,  l'an 
1078,  et  eut  saint  Anselme  pour  successeur.  Sa  féle 
est  marquée  au  «6  août,  dans  le  calendrier  du  Bec  : 
mais  il  ne  parali  pas  que  l'Eglise  lui  ait  jamais 
rendu  un  culte  public. 

HERLUQUE,  Uelluea,  vierge  el  recluse  à  l'ermi- 
tage de  Saint-Laurenl  près  d'Einpfach  en  Souabe, 
vivait  au  commencement  du  xn«  siècle.  Elle  éiaii 
en  commerce  de  lettres  spirituelles  avec  la  bienheu- 
reuse Diémode,  recluse  à  Wessenbrunn,  et,  après 
avoir  passé  06  ans  dans  sa  solitude,  elle  mourut  à 
Bemried  près  de  .Munich,  l'an  11  kî.  Paul  d'Ilern- 
ried,  auieur  de  sa  Vie,  lui  donne  tantôt  le  titre  de 
sainte,  tantôt  celui  de  bienheureuse. 

HERMAN,  seigneur  en  Allemagne,  avait  le  litre 
de  margrave,  et  possédait  de  grauds  domaines  dans 
e  Wirlemberg.  Il  en  fil  don  au  bienheureux  Guil- 
laume, abbé  d  Hirsclian,  et  après  s'être  dépouillé  de 
tout  ce  qu'il  possédait,  il  quitta  ie  monde;  el,  s'éiant 
déguise  de  manière  à  n'être  pas  reconnu,  il  se  ren- 
du au  monastère  de  Cluny.  Il  y  passa  le  reste  de  ses 
jours,  occupé  à  la  garde  des  troupeaux,  et  prati- 
quant les  austérités  les  plus  extraordinaires.  Ses 
mesures  avaient  été  si  bien  prises,  qu'aucun  d.-s 
religieux,  ni  même  saint  Hugues,  leur  abbé,  ne 
soupçonnèrent  jamais  son  illustre  naissance.  Il  mou- 
rut sur  la  fin  du  xie  siècle,  et  ce  ne  fut  qu'après  sa 
mort  qu'on  découvrit,  avec  admiration,  ce  qu'il  avait 
été  dans  le  inonde. 

HLRMIER  (saint),  prieur  de  Saint-Vandrille  ou 
de  Fuiitcuelle,  fonda,  prés  de  l'abbaye,  une  église 
paroissiale. 

HERSl'INDE,  Hilsondii,  veuve  el  religieuse  de  l'an- 
baye  de  Thoren  en  Belgique,  avait  épouse  saint  Au- 
Ir.»y,  comte  de  Huy  el  de  Louvaiu,  S'étani 
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Ton  et  l'antre  à  one  continence  pr  rpeuielte,  Hersnindn 
prît  le  voile  a  Thoren,  monastère  qee  Sun  mari  ve- 
nait de  fonder  :  roi-mêrrrê  entra  (fans  fi  ctërieatnre, 
et  II  était  évêque  (TUtretlit  lorsqu'il  moarnt  rtl 
1009.  Son  épouse  lui  survécut  '20  ans,  FerrariuS 
lui  donne  te  titre  de  sainte  et  la  nomme  sous  le 

*  HKRTE,  archevêque  de  Reims",  sueetfd*,  Tan  900, 
an  bienheureux  Foulqrtcs,  et  te  jour  même  de  son 
sacre,  il  présida  an  ermette  dans  lequel  tes  assassins 
de  8<>n  prédécesseur  forent  anathéitratisés.  Pendant 
que  les  évêiue*  prononçaient  la  scnrcncc,  on  éteignît 
tontes  les  lumières  de  l'église,  et  c'est  le  premiet 
cteir.ple  d'un  osage  qu'on  retrouve  dans  les  con- 
ciles des  siècles  suivants.  Il  présida  plusieurs  autres 
conciles  de  saprovince,  entre  autres  celui  de  ïrostey 
en  909,  et  il  en  rédigea  lui  même  les  acte*  qui  sont 
parvenus  josqu'k  nous,  comme  un  monument  de 
son  zèle  pour  la  réforme  du  clergé  et  des  mona- 
stères. Il  s'appliqua  âmsi  à  la  conversion  des  Nor- 
mands, qoi  étaient  encore  plongés  dans  les  ténèbres 
do  paganisme,  et  le  pape  Jean  X  le  télicita  sur  les 
succès  qu'il  avait  obtenus  auprès  de  ces  barbares. 
11  mourut  saintement  le  2  juillet  922.  Outre  les  actes 
du  concile  de  Trosley,  il  est  auteur  d'un  Traité  tur 
la  pénitence  qu'il  fâîrt  Imposer  a  cent  qui,  après 
avoir  reçu  le  baptême,  retournent  au  culte  des 
idoles  :  cet  ouvrage  fm  composé  a  l'occasion  des 
Normands  qoi  retombaient  dans  l'idolâtrie. 

HERY  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le  dio- 
cèse de  Cahor*. 

HHJEtJlL  (saint)  est  horwr*  près  de  Samt-Mâto, 
dans  one  église  qm  porte  son  nom. 

I11EROSQUEMON  (saint),  moine  de  Jérusalem, 
était  honoré  autrefois  dans  celle  ville. 

HILAIHE,  sénateur,  était  l'époux  de  sainte  Quiète. 
Saint  Grégoire  de  Tours»,  qui  en  fait  mention,  nous 
apprend  qu'il  fut  inhumé  à  Dijon  dans  le  même  tom- 
beau que  sa  sainte  femme.  Ils  florissaient  l'un  et 
Taitre  dans  le  ive  siècle. 

UILAlKE  (saint),  évèque  de  Rennes,  est  men- 
tionné dans  la  Vie  de  saint  Arnaud,  auquel  il  suc- 
céda dans  le  ve  siècle,  et  dont  il  avait  été  le  dix  i - 
pie.  On  lit  dans  la  Vie  du  même  saint  Amand  que 
celui-ci,  eu  mourant,  le  désigna  pour  son  succes- 
seur. 

HrLAIRE  (saint),  ami  de  saint  Prosper  d'Aqui- 
taine, fut,  quoique  laïque,  un  des  principaux  ad- 
versaires du  semi-pélagianisme.  Il  engagea  son  ami 
a  écrire  à  Saint  Augustin,  pour  l'informer  que  quel- 
ques personnes  se  scandalisaient  de  sa  dociriue  sur 
la  grâce,  tomme  si  elle  détruisait  le  libre  arbitre  ; 
qu'elles  enseignaient  que  le  commencement  de  la  foi 
et  le  premier  désir  de  vertu  sont  l'ouvrage  de  la 
créature,  et  déterminent  Dieu  à  donner  à  l'homme 
les  grâces  nécessaires  pour  exécuter  les  bonnes 
œuvres.  Saint  Prosper  écrivît  cette  lettre  vers  l'an 
428,  et  saint  Augustin  composé  à  ce  sujet  le  livre 
de  ta  Préde$tinatiên  èti  saints,  et  celui  du  Don  de  ta 
persévérance,  tlitafre  écrivit  aussi  lui-même  au  saint 
docteur  peur  lui  signaler  l'entêtement  des  seini  pé- 
lagiens,  et  comme  ils  affectaient  de  dire  qulls  ne 
s'en  tiendraient  qu'aux  décidons  du  saint-sié„'C,  (1 
lit,  avec  saint  Prosper,  le  voyage  de  Rome  pour 
informer  te  pape  saint  Cétesiin  de  tout  ce  qui  s'était 
passé.  Ce  pape  adre«a  alors  à  l'évèque  de  Mar- 
seille et  aux  évêqnrs  voisins  une  lettre  dogmatique, 
dans  laquelle  il  combattait  les  ennemis  de  la  grâce, 
et  donnait  de  grain Is  éloges  à  saint  Augustin,  Mon 
l'année  précédente.  On  ignore  ce  que  devint  llilaire 
après  son  retour  de  Rotne. 

HILDEMAHE,  aimé  d'Arouaise  près  de  Bapaume. 
fonda  ce  monastère  qui  devint  chef-lieu  d'une  con- 
grégation de  f.hanoines  réguliers,  renommés  par 
PaisstérHé  do  lent  vie  ;  ils  ne  mangeaient  point  de 
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par  on  clerc  qui  avait  rail  semblant  d'emi 
l'institut,  le 13  janvier,  snr  la  fin  du  n"  siècle. 

IrOB  (saint)  est  honoré  (fans  le  Bewonsfcire  en. 
Angretcrre,  où  il  y  a  une  église  qui  loi  est  dâftée. 

HOMMOLE,  moine  du  raonaslère  de  Lagny»  dont 
le  corp-  fut  rêvé  de  terre  avant  fe  xr  siècle,  éiaii 
aetrelois  honoré  d'an  culte  pubRc  dans  l'abbaye  f]uU 
avait  illustrée  par  ses  vertus. 

HONORAT  (saint),  chèque  de  Marseille,  fut  placé 
sur  le  siège  de  cette  ville  vers  Tas»  l»3.  et  moonK 
vers  l'an  404.  H  avait  été  disciple  de  saini  H>fc>he 
d'Arles,  dont  il  a  écrit  la  Vie.  Il  avait  composé  d'ao- 
tres  Vies  de  saints  et  des  bou»ét«*s  qui  ne  *ont  point 

et  sa  piété. 

HOHTUN  (le  btenhevrrewt),  Fertnnivs,  roi  de  Ht- 
varre,  monta  sur  le  tréne  en  9)90,  et  après  avoir 
régné  avec  sagesse  et  piété,  il  déposa  te  sceptre,  en 
906,  pour  prendre  f"  in  bit  monastique  a  Saint -Sau- 
veur de  Leyre,  en  H  moerm  satmement. 

HUBERT  (saint),  tfucbcrius,  moine  de  Bréufnj, 
était  fiTs  du  seigneur  du  lieu,  et  naquit  vers  le  mi- 
lien  du  vi*  siècle,  fl  entra,  dès  sa  jeunesse,  dm* 
Tétat  monastique,  et  fut  élevé  à  la  prètrwe.  Panai 
ses  vertus,  on  distinguait  surtout  son  esprit  «le  mot- 
tiflcatîon  :  il  itroua  toute  sa  vie  le  fuudi,  le  mercredi 
et  le  vendredi.  H  est  houuré  dans  le  diocèse  de 
Soissons. 

HUGUES  (le  bienheureux),  premier  supérieur  gé- 
néral des  Prémonirés,  naquit  sur  la  fui  du  xi*  siècle 
aïi  bourg  de  Fo>se,  près  de  Liège.  U  sortait  d'un* 
famille  noble,  et  tuf  élevé  au  monastère  de  Fosse. 
Ayant  été  promu  ao  sacerdoce,  il  devint  chapelain 

f ikurcard,  évèque.  de  Cambrai,  et  membre  du  cha- 
ire de  la  cathédrale.  Saint  Roibert,.  qui  parcourait 
pays  eu  missionnaire,  étant  allé  faiie  une  visite 
â  Buicard  qu'il  avait  connu  a  la  cour  Je  l'empereur 
fleuri  V,  Hugues,  uul  le  prenait  pour  un  simple  piè- 
tre, l'introduisit  près  de  l'évèque.  Celm-CH  l'ayant 
reconnu,  lui  témoigna  uue  grande  véuéralioji,  et 
lorsque  Norbert  fut  parti,  Hugues  lui  demanda  qui 
était  cet  ecclésiastique  si  pauvrement  vêtu,  et*  foi 
cependant  il  avait  fait  uu  accueil  si  respectueux  : 
t  C'est  Norbert,  proche  parent  de  l'empereur  et  na- 
guère son  favori,  comblé  alors  de  biens  qu'il  a  quit- 
tés pour  se  vouer  à  Dieu  :  autrefois  courtisan  envié, 
aujourd'hui  modère  d'humilité,  de  péuiience  et  de 
aéle  :  c'est  à  son  refus  que  je  dois  mon  évêctaé.  » 
Hugues  fut  si  tonebé  de  ce  grand  exemple,  qu'il  alla 
aussitôt  trouver  le  saint,  et  lui  demanda  la  permissio  n 
de  s'associer  à  ses  travaux  apostoliques.  Sa  demande 
fut  agréée  à  l'Instant;  il  se  joignit  à  lui  et  uc  k 
quitta  pins.  U  fut  donc  son  premier  disciple,  et  le 

E rentier  aussi  qui  embrassa  le  nouvel  institut  des 
rémontrés,  fondé  l'an  1120  par  saint  Norbert. 
Celui-ci,  ayant  été  nommé  archevêque  de  Ma? dé- 
bours en  1116,  le  mit  a  la  tête  de  son  ordre  n  l'u- 
sant, et  H  prospéra  tellement  sons  son  administra- 
tion, qu'il  se  trouva  plus  de  cent  abbé<  lu  dernier 
chapitre  générât  tenu  quelque  temps  avant  sa  mort. 
11  se  trouvait  h  l'assemblée  générale  dn  royaume  de 
France,  convoquée  par  Louis  le  Jeune,  an  sujet  de 
la  croisade,  et  qui  cot  lien  à  Chartres  l'an  1 113.  Le 
roi  offrit  à  Hugues  révèché  de  Cette  ville  oui  éuit 
vacant*  mats  il  te  refasa.  11  mourut  l'an  HBî,  et  foi 
enterré  dans  ('église  de  Prémontré.  Dans  le  cha- 
pitre général  de  son' ordre,  tenu  en  1660\  il  M 
question  de  procéder  à  sa  canonisation,  et  Soft  corps 
fut  levé  déterre;  mais  ce  projet,  sans  avoir  été 
abandonné  entièrement,  n'a  pas  reçu  d'exécution. 
Hugues  a  laissé  les  premières  constitutions  de  l'ordre 
des  Prémontrés,  qui  ont  été  approuvées  par  plu- 
sieurs papes,  «ne  Vit  de  saint  Sorbcrt,  et  le  livre 
des  Cérémonies  de  son  ordre. 

HUGUES  DE  LACËRTÀ  (le  bienheureui),  Tua 

me  de  Oraa>- 
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mont,  fui  aussi  ceini  qui  imita  avec  le  plus  de  fidé- 
lité le*,  exemples  de  son  maître.  H  mourut  dans  la 
première  partie  du  xue  siècle,  et  on  lui  t'onne  géné- 

pn-s.e  F,i„oUrg 

en  Brisgaw. 

HLMBEIlT  DE  ROMANS,  général  (Tel  Domini- 
cains, né  a  Romans  en  Daupliiné  vers  le  coniinencc- 
rneiit  du  xm*  siècle  ,  sortait  d'une  famille  nol)le  el 
rlChe  qui  l'envoya  a  Paris  p<>nr  y  Taire  ses  études. 
"Lorsqu'il  les  eut  terminées.  Il  entra,  en  1221,  dans 
l'ordre  de  Sainl-Pommique,  et  après  qu'il  cul  pro- 
fessé quelque  temps,  ses  supérieurs  le  chargèrent 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu.  Après  avoir  Tait  le 
voyage  de  la  terre  sainte  à  la  suite  de  la  croisade 
de  l'empereur  Frédéric  II,  il  fut  fait  provincial  de 
son  ordre  en  Italie  ci  ensuite  en  France.  11  Int  élu 
général  des  Dominicains  l'an  1555,  pour  remplacer 
Jean  le  Ter/tonique,  et  lorsqu'il  visitait  la  province 
de  Hongrie,  il  re«,ut,  en  12ô4.  les  \œux  de  sainte 
Marguerite,  fflle  do  roi  Béla  IV.  En  1256,  se  trou- 
v:iiti  ;i  pins,  il  tint  sur  les  lonts  de  baptême  Ro- 
bert de  CltTmonl,  l'un  des  fils  de  saint  Louis,  ce 
qui  prouve  combien  ce  prince  faisait  cas  de  son  mé- 
rite et  de  sa  vertu.  ïl  y  avait  prés  de  dix  ans  qu'il 
gouvernait  son  ordre  avec  nne  rare  prudence,  lors- 
qu'il parvint  a  faire  accepter  sa  démission  dans  le 
vinpirre  général  tenu  à  Londres  en  1903,  laissant  à 
ses  snecesscurs  de  beaux  exemples  à  Trnfter  :  aussi 
a-t-il  toujours  été  regardé  comme  le  modèle  des  su- 
périeurs, îl  y  avait  peu  de  temps  qu'il  s'était  retiré 
dans  le  couvent  de  Valence  en  Dauphiné,  vivant  en 


simple  religieux,  lorsqae  trbàln  ÏV  lui  offrit  ta  di- 
gnité de  pairîarcbe  de  Jérusalem;  mais  rlumbert 

Sarvint  à  faire  agréer  an  p^pe  les  motifs  de  ton  rc- 
is.  il  mourut  le  14  juillet  1217,  et  son  corps  fnt 
inbumé  dans  l'église  de  son  ordre  à  Valence.  Plu- 
sieurs historiens  rappellent  bienheureux,  et  quel- 
ques-uns même  lui  donnent  le  litre  de  saint.  Il  a 
composé  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  une  Vie 
de  ttiim  Dominique  el  une  Histoire  abrégée  de  son 
ordre,  deux  cents  semions  et  deux  livres  pour  l'ins- 
truction des  prédicateurs;  un  ouvrage  manuscrit 
composé  par  Tordre  de  Grégoire  X  sur  ce  qui  devait 
être  traite  au  concile  général  de  Lyon. 

III  NA,  prêtre  anglais,  flnrissnit  après  le  milieu 
du  vu*  siècle  ,  et  fut  le  confesseur  des  religieuses 
du  monastère  d'Ely,  fondé  par  sainte  Audrye  ou 
Etheldiède,  donna  la  séoultuie  à  la  sainte  fonda- 
trice dont  il  était  aussi  le  directeur.  Il  est  nommé 
saint  par  Thomas  d'Ely. 

HYACINTHE  OU  FAN  I  !..  dominicain  espagnol, 
naquit  a  Valence  en  1578.  Ayant  été  envoyé  par  ses 
supérieurs  dans  le  Japon,  eu  qualité  de  mission- 
naire, il  y  fut  brûlé  vil  l'an  16-22,  à  l'âge  de  qua- 
rante qu.iirc  ans.  Il  est  auteur  «l'une  Uisioire  de  la 
prédication  4e  l'Evangile  au  Japon. 

IIVB1STWN  (saint) ,  abbé  c»  Egvptc,  est  loué 
dans  les  Virt  des  /Vit»  ,  qui  lui  donnent  le  titre  de 
saint. 

HVMMÉMODE  (Saint),  premier  abbé  de  Saint- 
îlaurice  en  Valais,  est  honoré  près  de  Salins  en 
Francbe-Comlé. 


ICARD  (saint)  est  honoré  près  d'Avignon. 

ICELIE  ,  épouse  du  préfet  de  Constantinople, 
florissait  dans  le  milieu  du  v«  siècle.  Elle  établit 
dans  une  église  près  de  la  ville  l'usage  de  célébrer, 
avec  des  cierges,  l'hy papauté,  qui  correspond  à  no- 
tre féle  de  la  Purification  de  la  sainte  Vierge  ;  el 
celle  cérémonie  passa  bientôt  après  de  l'Orient  dans 
l'Eglise  latine.  Cyrille  de  Scyihopolis,  qui  donne  à 
îcélie  le  litre  de  sainte,  nous  apprend  qu'elle  faisait 
venir  dans  celle  église,  dite  du  Calhisme,  el  qui  était 
dédiée  a  Notre-Dame,  le  jeune  Théodore,  pour  qu'il 
servit  les  moines  dans  les  <  ITices  qu'on  y  célébrait. 
Ce  Tliéodose  est  le  même  qui  devint  si  célèbre,  dans 
la  suite,  sous  le  nom  de  saint  Théodose  le  Céno- 
biarque. 

IDE  (la  bieuheurense),  religieuse  de  l'ordre  de 
Cttcaux,  était  native  de  Louvain  et  mourut  sur  la 
fin  du  xme  siècle.  Le  Ménologe  de  Clteaux  lui  donne 
le  litre  de  bienheureuse. 

IPlNAEL  (saint)  est  honoré  à  Quimperlé,  où  se 
gardent  ses  reliques. 

IDll  MI  T  (saint)  est  patron  de  Cbàteaolin  ,  dans 
le  diocèse  de  Quimper. 

IDE  (la  bienheureuse),  abbesse  d'un  monasiére 
de  Cologne,  florissait  au  commencement  du  xic  siè- 
cle. Cest  à  sa  prière  qu'Alexandre,  chanoine  de 
Lége.  continua  l'Histoire  des  évoques  de  Liège. 
IGLUK  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Rrc 


tagne. 

ItiNACE  AZEVEDO  (le  vénérable),  jésuite  por- 
tugais et  martyr,  naquit  à  Oporio  en  1)27,  entra 


dans  Contre  des  Jésuites,  et  il  était  recteur  de  leur 
maison  de  Brague,  lorsqu'il  se  rendit  su  Brésil  pour 
y  travailler  à  la  conversion  des  inlidélcs.  Sa  santé, 
épuisée  par  les  fatigues  du  minislère,  l'obligea  à  re- 
venir à  Lisbonne;  mais  son  xèle  pour  la  propagation 
de  la  foi  le  Ht  repartir  à  la  tète  d'une  troupe  de 


trente-neuf  missionnaires,  qui  s'embarquèrent  en 
1570,  pour  aller  convertir  les  sauvages  du  Brésil. 
Pendant  qu'ils  so  rendaient  à  leur  destination,  un 
corsaire  de  Dieppe,  nommé  Sourie,  captura  leur 
vaisseau  el  les  immola  tous  aux  mânes  de  Calvin, 
dont  il  avait  embrassé  les  dogmes.  Kn  1742,  Benoit 
XIV  porta  un  décret  pour  préparer  la  béatification 
d'Ignace  Azevcdo  et  de  ses  compagnons. 

FC.NACE  CAP1ZZI  (le.  vénérable),  prêtre  sicilien, 
fut  le  modèle  du  clergé  séculier,  et  mourut. sainte- 
ment à  Palerme,  en  1785. 

K.NACE  DELGADO  (le  vénérable),  évéque  de 
Mellipotamie  et  martyr  M  Tong-Kin;*,  naquit  vers 
la  fin  de  17<"'3,  à  Villa  Felic»*  en  Aragon ,  et  entra, 
Jeune,  dans  r--t.lrc.de  Saint-Dominique.  Se  sentant 
appelé  à  l'élat  de  missionnaire,  il  fut  envoyé  par  ses 
Supérieurs  au  Tong-Ring  en  1790,  el  quatre  ans 
après,  il  fut  élevé  a  la  dignité  épisr-  pale  et  fait 
co.-idjuleur  du  vicaire  apostolique  du  Tong  K'ng 
oriental.  Lorsque  Pie  VI  l'eul  nommé  vicaire 
apostolique,  il  se  choisit  pour  coadjutcur  le  véné- 
rnl  le  Dominique  llénarès,  snn  compatriote  et  gin 
coi  frère.  Il  y  avait  piê<  de  quarante  -  buil  ans 
qu'il  se  dévouait  sans  tësene  au  bien  spirituel  des 
tong-Kinois,  lorsqu'il  Tut  arrêté  ffe  2!)  mai  1838,  à 
Kien  Lao,  pendant  que  les  fidèles  de  cette  chré- 
tienté l'emportaient  dans  une  retraite  pour  le  sous- 
traire aux  recherches  des  mandarins.  Ceux  qui  le 
portaient  s'ét.tnt  sauvés  à  l'approche  des  soldats,  H 
fut  pris,  chargé  de  chaînes,  et  quoiqu'il  ne  pfit  mar- 
cher, à  cause  de  Son  grand  tgé,  on  le  promena  tout 
ce  jour-là  au  son  du  tambour  et  au  milieu  des 
chants  qu'inspirait  la  joie  d'une  telle  capture.  Le 
loir  on  le  plaça  dans  une  eage  de  bois  très-étroite. 
Arrivé  à  Vi  Hoang.  réside  ice  do  gouverneur  de  la 
province,  il  mi  mis  dans  la  prison  publique  avec  les 
malfaiteurs.  Dans  son  premier  interrogatoire,  il  ré- 
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pondit  aux  questions  qui  ne  concerna.ent  que  sa 
personne,  déclara  qu'il  était  venu  au  Tong-King  pour 
fiire  connaître  et  aimer  Jésus-Christ,  et  qu'il  se  fai- 
sait gloire  d'être  son  ministre  ;  mais  sur  les  points 
qui  pouvaient  compromettre  ses  confrères,  ses  ré- 
ponses furent  vagues  et  souvent  même  il  garda  le 
Silence,  de  p>'ur  de  fournir  de  nouveaux  prétextes  à 
la  persécution.  Le  roi  Minh-Ménb,  à  qui  on  envoya 
cet  interrogatoire,  ordonna  de  lui  en  faire  Subir  un 
second  dans  lequel  on  le  forcerait  à  découvrir  ses 
complice*.  Mais  on  ne  put  lui  arrache?  aucun  aveu 
compromettant,  et  ses  joges,  qui  ne  pouvaient  s'em- 
pêcher d'admirer  sa  fermeté,  sa  présence  d'esprit  et 
la  sagesse  de  ses  réponses,  portèrent  contre  lui  une 
senlencc  qui  le  condamnait  à  la  décapitation  et  qui 
lot  confirmée  par  le  roi  ;  mais  elle  ne  put  être  exé- 
cutée que  sur  son  cadavre;  car  les  tortures  horri- 
b'es  qu'il  venait  de  subir,  Jointes  à  une  maladie 
grave,  l'enlevèrent  de  ce  monde  le  11  juillet  1838, 
à  l'âge  de  soixante-treize  ans.  Les  mandarins  ayant 
appris  .«a  mort  firent  transporter  son  corps  sur  le  lieu 
de  l'exécution  où  le  bourreau  lui  tr  nicha  la  tête  qui 
resta  exposée  pendant  trois  jours.  On  la  mit  ensuite 
dans  une  cotbcille  pleine  de  pierres,  ei  on  la  jeta 
dans  le  fleuve ,  à  l'endroit  où  il  est  le  plus  profond, 
a  fi  i .  que  les  chrétiens  ne  pussent  la  retrouver;  mais 
trois  mois  et  demi  après,  un  pécheur  chrétien  la  dé- 
couvrit :  elle  était  intacte;  les  cheveux,  la  barbe, 
les  traits  n  ème  n'avaient  subi  aucune  altération. 
Le  re6te  de  son  corps  repose  à  Bin-Chu,  et  l'on  garde 
au  séminaire  des  Missions-Etrangères  un  morceau 
du  bois  de  la  cage  dans  laquelle  il  fut  renfermé. 

IGiNF.l'O  ou  lGN£t«Ml^lMilrtomfl^fJI  de 
YiffyAf7.^Mrà>tmHi>.i      dans  tous  les  ai7cien*?Tbo- 

nuiiiei.ts  qui  en  font  mention. 

IGN1  (saint),  Ginaeut,  est  honoré  dans  le  Mà- 
connais. 

ILIIER  (saint),  Ilhenu,  évêque  régionnaire,  est 
honoré  a  Saint- Damas  de  Bruges. 

ILLAN  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le  dio- 
cèse, de  Saint -Bneuc. 

IMAR  (le  bienheureux),  reclus  a  Armagh,  en  Ir- 
lande, florissait  au  commencement  du  xu  siècle.  Il 
fut  le  maître  de  saint  Malachie,  qui  passa  plusieurs 
années  sous  sa  conduite,  et  dont  il  continua  d'être 
le  directeur,  même  après  que  son  disciple  eut  été 
honoré  de  la  dignité  épiscopale.  Autour  de  sa  cel- 
lule, il  se  forma  un  petit  monastère  qu'il  gouverna, 
et  qui  prit  le  nom  de  Saint-Pierre. 

IMBEIIT  (saint)  est  patron  d'une  église,  près  de 
Neufchâicl  en  Suisse. 

INA,  roi  de  West-Sex,  ou  des  Saxons  occidentaux, 
moula  sur  le  trône  en  091,  et  se  rendit  célèbre  par 
les  victoires  qu'il  remporta  sur  les  rois,  ses  voisins, 
qui  troublaient  la  tranquillité  de  ses  Etats.  Aussi 
grand  législateur  que  vaillant  guerrier,  il  donna  à 
ses  sujets  des  lois  pleines  de  sagesse,  et  fil  régner 
piriout  le  bon  ordre  et  la  justice.  11  fonda  un  grand 
nombre  d'établissements  pieux  et  lit  rebâtir  avec 
une  magnificence  vraiment  royale  l'abbaye  de  Glas- 
tetibury.  Les  historiens  parlent  avec  admiration  des 
s  mmes  immenses  qu'il  consacra  à  celle  restaura- 
tion ;  ce  qui  l'a  fait  regarder  comme  le  second  fon- 
dateur de  celle  célèbre  abbaye.  En  728,  après  un 
règne  de  irenie-sepi  ans,  il  abdiqua  en  faveur  d'E- 
tlielhcard,  son  parent,  se  rendit  à  Rome  avec  la 
reine  a  femme,  et  ils  prirent,  l'un  et  l'autre,  l'habit 
monastique  dans  celte  ville  où  il  avait  fondé,  quel- 
ques années  auparavant,  un  collège  anglais.  G'est 
pour  subvenir  à  la  dotation  de  cet  établissement 
qu'il  avait  établi  le  Romeieot ,  qui  consistait  dans 
une  taxe  d'un  sou  par  an,  imposée  sur  chaque  maison 
de  ion  royaume.  Il  pissa  le  reste  de  sa  vie  dans  les 
exercices  de  la  pénitence,  et  après  sa  mort,  sa  sain- 
teté fut  attestée  par  divers  miracles.  Quelques 
driers  le  nomment  sous  le  6  février. 


INFROID  (saint).  fn/rMaa,  evCque  de  Cavaillon, 
est  honoré  à  l'église  de  Saint-Trophime  d'Arles,  on 
sont  ses  reliques. 

INGAI  I)  (saint),  In  toaMm,  est  honoré  dan>  l'église 
de  Saint-Sauve  à  Monlreuil,  et  ses  reliques  s'y  trou- 
vent dans  la  châsse  d'argent  où  se  gardent  celles 
de  Saint-Sauve. 

1NGONDE,  épouse  de  sa  m  Hennénigille,  é  ait 
fille  de  Sigeberl,  roi  d'Aosirasie,  et  de  BrunehauL 
Son  mari,  fils  de  Lévigilde,  roi  des  Gotbs  d'Espagne, 
était  arien  comme  sou  père,  et  comme  «-Ile-  tenait 
vivement  à  la  foi  catholique,  elle  entreprit  sa  con- 
version. Mais  pendant  qu'elle  travaillait  à  rendre 
Ilerménigilde  catholique,  la  reine  Goswinde,  sa  |«l]e- 
mére,  lui  faisait  souffrir  à  elle-même  toutes  s  rtes 
de  mauvais  traitements  pour  la  contraindre  à  l'apos- 
tasie. Ilerménigilde  prit  la  défense  de  sa  femme  ;  ce 
qui  le  fit  exiler  à  Sévilîe  par  le  roi  son  père.  Lorsque 
celui-ci  apprit  que  le  jeune  prince  avait  abjuré  l'a- 
rianisme,  il  en  fut  si  outré,  qu'il  jura  de  le  déshéri- 
ter et  même  de  le  faire  périr  :  menace  qa'il  exé'  uta 
ensuite  de  la  manière  la  plus  barbare.  Après  le  mar- 
tyre d'Herménigilde  en  58li,  Ingonde,  qui  avait  été 
livrée  par  trahison  entre  les  mains  de  son  beaa-pére, 
fut  transportée  en  Afrique  et  elfe  y  mourut  en  pri- 
son, victime  de  son  attachement  à  la  vraie  foi. 

INJIRIOSE  (saint),  lnjuriosu»,  abbé  du  monastère 
de  Saint  Ovend,  connu  depuis  sous  lé  nom  d'abbaye 
de  Saint-Claude,  était  honoré  autrefois  dan»  son 
ordre. 

INNOCENT,  solitaire  du  mont  des  Olives,  près  de 
Jérusalem,  avait  quitté  la  cour  de  l'empereur  Cons- 
tance pour  servir  Dieu  dans  la  retraite.  Ayant  été 
ordonné  j>rêlip, 41  lit  b4ù«ven-#  honneur  de* saint  Jean- 
Baptiste  une  chapelle  dans  laqneUejl -plaça  des  re- 
liques du  saint  précurseur.  Il  donnait  aux  pauvres 
tout  ce  qui  lui  paraissait  superflu,  non-seulement 
dans  sa  cellule,  mais  encore  dans  celle  des  autres, 
et  ceux-ci  le  lui  laissaient  prendre,  sachant  le  bon 
usage  qu'il  eu  faisait,  l'allade  rapporte"  qu'il  (ni  té- 
moin de  la  guérison  qu'il  opéra  sur  un  jeune  " 
qui  élaii  paralytique  et  possédé  du  démon,  il 
rut  sur  la  lin  du  iv«  siècle. 

ISAAC,  patriarche,  fils  d'Abraham  et  de  Sara, 
naquit  l'au  189(1  avant  Jésus-Christ.  Il  fat  appelé 
Isaac,  c'est-à-dire,  rit,  parce  que,  lorsqu'un  auge 
vint  annoncer  à  Sara,  alors  âgée  de  quatre-vingt-dix 
ans,  qu'elle  aurait  un  ûls,  elle  ne  put  s'empêcher 
de  rire  d'une  promesse  à  laquelle  elle  ne  crut  pas 
d'abord.  11  avait  vingt-cinq  ans,  et  il  faisait  la  joie 
et  la  consolation  de  s  s  parents  dont  il  était  l'uoique 
fils,  lorsque  Dieu,  pour  éprouver  la  foi  d'Abraham, 
lui  ordonna  de  ''immoler.  Abraham  obéit  sans  hési- 
ter, et  déjà  il  levait  le  fer  sur  son  Uls  pour  con- 
sommer le  sacrifice,  lorsqu'un  ange  arrêta  sa  main. 
(Juiuzc  ans  après,  il  lui  ht  épouser  Rebecca,  niéee 
de  Sara,  laquelle,  après  vingt  ans  de  mariage,  eut 
d'une  seule  couche,  Esaii  et  Jacob.  Dans  un  temps 
de  famine,  il  se  retira  à  Gerare  où  il  fut  bien  ac- 
cueilli du  roi  Abimélecn  ;  mais  la  bénédiction  que 
Dieu  répandait  sur  ses  hum  -  ,  et  surtout  sur  ses 
troupeaux,  ayaut  excité  la  jalousie  des  habitants,  il 
alla  se  fixer  à  Bersabée,  où  Dieu  lui  renouvela  les 
promesses  qu'il  avait  (ailes  à  son  père.  Parvenu  à 
l'âge  de  cent  ireute-sept  ans,  devenu  aveugle  et  se 
croyant  près  de  sa  fin,  il  voulut  donner  sa  bénédic- 
tion paternelle  à  Esaû  ;  mais  Jacob,  conseillé  par 
Rebecca,  se  fit  passer  pour  son  frère  ainé,  et  reçut 
la  bénédiction  destinée  à  Esaù.  Isaac,  averti  de  cette 
substitution,  la  ratifia  et  ne  rétracta  rien  des  souhaits 
qu'il  avait  faits  à  Jacob.  11  vécut  encore  quarante- 
trois  ans  et  mourut  dans  sa  cent  quatre-vingtième 
année.  Ses  deux  lils  l'enterrèrent  dans  le  champ 
d'Ephron,  à  côté  d'Abraham  et  de  Sara.  11  n'est  pas 
nommé  dans  les  calendriers  des  Grecs,  ni  dans  ceux 
des  Latins,  cependant  on  ne  peut  douter  de'sa  béa- 
titude céleste,  puisque  Noire-Seigneur  parle  du 
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oyauroe  des  deux  avec  Abraham,  Itaae  et  Jacob. 

..es  Elbiopiens  le  placeni  avec  le  prophète  Jérémie 
iu  \  **  mai  ;  d'autres  au  45  mars,  avec  le  cruciue- 
nent  de  Jésus-Christ. 

1SAAC,  solitaire  de  Scélé,  futdésigné  par  rassem- 
blée des  frères  pour  être  élevé  au  sacerdoce,  afin  de 
desservir  l'église  de  ce  désert ,  mais  lorsqu'il  lui  in- 
formé de  leur  intention,  il  prit  la  fuite  et  alla  se  ca- 
cher dans  un  champ,  au  pied  d'un  arbre  touffu  dont 
les  branches  le  dérobaient  à  tous  les  regards.  Plu- 
sieurs solitaires  étant  allés  a  sa  recherche,  arrivè- 
rent un  soir  près  du  lieu  de  sa  retraite;  ils  passèrent  la 
nuit  près  du  champ  où  il  s'était  réfugié,  L'àne  qui 
portait  leurs  vivres  et  qu'ils  avaient  débridé,  afin 
qu'il  pût  paître  en  liberté,  arriva  au  pied  de  l'arbre 
où  il  se  tenait  caché.  Le  lendemain,  les  solitaires, 
en  cherchant  leur  àne,  trouvèrent  Isaac,  et  après 
l'avoir  an  été,  comme  ils  se  disposaient  à  le  lier  pour 
remmener  de  force,  il  leur  dit  :  «  Ne  me  faites  pas 
violence  :  je  ne  veux  pas  vous  résister,  de  peur  d'al- 
ler contre  la  volonté  de  Dieu,  qui  veut  probablement 
que  je  sois  élevé  au  sacerdoce,  malgré  mon  indi- 
gnité, i  II  se  laissa  donc  ordonner  et  remplit  les  fonc- 
tions du  saint  ministère  à  la  satisfaction  universelle. 
Un  de  ses  principaux  disciples  fui  saint  Moyse  dit 
le  Voleur,  à  cause  de  son  premier  état. 

ISA  YB  (saint),  frère  de  saint  Paêse,  était  Gis  d'un 
marchand  espagnol,  qui  leur  laissa,  eu  mourant, 
5,001)  éciiB  de  marchandises  et  dos  esclaves.  Après 
qu'ils  se  furent  partagé  cette  succession,  ils  se  con- 
sultèrent sur  l'état  qu'ils  devaient  embrasser.  Si  nous 
continuons  l'état  de  notre  père, se  dirent-ils,  d'autres 
jouiront,  après  notre  mort,  des  biens  que  nous  au- 
rons amassés,  et  même,  il  est  possible  que,  dès  notre 
vivant,  les  voleurs  nous  en  dépouillent  ou  qu'un 
naufrage  les  engloutisse  :  faisons-nous  donc  solitai- 
res, alin  de  sauver  nos  âmes. ils  exécutèrent  cette  ré- 
solution, mais  non  pas  tous  deux  de  la  môme  ma* 
nière.  Paësc  donna  aux  monastères,  aux  églises  et 
aux  prisons  tout  ce  qu'il  possédait  et  apprit  un  mé- 
tier pour  fournir  à  sa  subsistance  dans  le  désert, 
haye  garda  ce  qu'il  possédait,  mais  il  le  consacra  à 
la  fondation  d'un  monastère  dans  lequel  il  se  Hua 
avec  quelques  frères.  11  exerçait  l'hospitalité  envers 
tous  ceux  qui  se  présentaient,  retenait  les  vieillards 
qui  ne  pouvaient  plus,  à  cause  de  leur  âge,  gagner 
leur  vie  cl  donnait  asile  aux  malades  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  guéris  :  tous  les  samedis  et  les  dimanches,  il 
faisait  dresser  des  tables  pour  régaleries  nécessiteux 
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qui  se  présentaient.  C'est  dans  ces  œuvres  de  misé- 
ricorde qu'il  passa  le  reste  de  sa  vie,  et  il  mourut 
vers  le  commencement  du  v«  siècle. 

ISIDORE,  moine  d'Egypte,  était  un  bourgeois  d'A- 
lexandrie, qui  renonça  au  monde  et  quitta  ses  biens 
pour  entrer  dans  un  monastère  où  il  y  avait  trois  cent 
trente  frères.  S'étanl  présenté  à  l'abbé,  il  lui  dit  :  i  Mon 
père,  je  veux  être  dans  vos  mains  ce  qu'est  le  fer 
dans  les  mains  du  forgeron.  >  L'abbé  lui  répondit:  Je 
vous  ordonne  de  vous  tenir  à  la  porte  du  monastère 
et  de  vous  jeter  aux  pieds  de-tous  ceux  qui  entre- 
ront ou  sortiront,  en  leur  disant  :  <  Ayez  [a  charité 
de  prier  pour  moi,  parce  que  mon  ame  est  attaquée 
de  la  lèpre.  >  C'est  ainsi  qu'il  passa  sept  années. 
Saint  Jean  Climaque,  dans  un  voyage  qu'il  ût  en 
Egypte,  eut  l'occasion  de  le  voir  et  M  lui  demanda 
quels  avaient  été  ses  sentiments  pendant  une  aussi 
longue  épreuve  :  —  La  première  année,  je  me  suis 
regardé  comme  un  eteiave  condamné  pour  tes  péché» 
et  fai  soutenu  de  rude»  combat» ;  ta  se,  onde,  fax  été 
tranquille  et  plein  de  confiance  en  Dieu  ;  pendant  la 
troisième,  j'ai  souffert  avec  joie  les  fiumiliations.  Ce 
saint  pénitent  parvint  à  un  tel  degré  de  vertu,  que 
son  abbé  résolut  de  le  faire  élever  au  sacerdoce.  Isi- 
dore, qui,  par  humilité,  redoutait  cette  élévation, 
demanda  un  délai  pour  consulter  Dieu,  et  mourut 
sept  jours  après. 

ISLEF  (saint),  ltlavu»,  évéque  en  Islande,  floris- 
sait  sur  la  (In  du  xi*  siècle.  Il  eut  pour  disciple 
saint  Ogmond,  qui  fut  aussi  revêtu  du  caractère  épis- 
copal  dans  cette  ile. 

ISLUC  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le  pays 
de  Cornouailles  en  Angleterre. 

ISM ALI,  (saint),  évéque  en  Angleterre,  était  dis- 
ciple de  saint  Théliau,  qui  lui  conféra  l'onction  épis- 
copale.  Il  fonda,  dans  le  pays  de  Ross,  un  monastère 
qui  prit  le  nom  de  Saint  Ismaël  ou  de  Saiul-Ysam. 
Il  mourut  vers  la  fin  du  vi*  siècle. 

ISME  (saint),  Istmius,  moine  de  Taloire,  dans  le 
diocèse  de  Genève,  florissait  dans  le  milieu  du  xi« 
siècle.  Ses  reliques,  qui  se  gardent  avec  celles  de 
saint  Ismidun,  son  confrère,  et  peut-être  même  son 
parent,  sont  exposées  à  la  vénération  des  fidèles, 
trois  /ois  par  au. 

ISMIDON  (saint),  moine  de  Taloire,  dans  le  dio- 
cèse de  Genève,  llorissaii  dans  le  xi«  siècle  et  mou- 
rut l'an  Iu.jO.  Ses  reliques  sont  exposées  à  la  véné- 
ration des  fidèles,  trois  fois  par  an. 


JACOB,  patriarche,  fils  d'isaac  et  de  Rehecca,  na- 
quit vers  l'an  1836  avant  Jésus-Christ.  Il  était  frère 
jumeau  d'Esaû  qui,  étant  venu  au  monde  avant  lui, 
lut  regardé  comme  l'alné.  Rebecca  eut  toujours  une 
prédilection  marquée  pour  Jacob,  à  cause  de  la  dou- 
ceur de  son  caractère,  et  parce  qu'il  l'aidait  dans  la 
gestion  des  affaires  domestiques.  Une  autre  raison  de 
cette  préférence,  c'est  qu'ayant  consulté  le  Seigneur 
pendant  sa  grossesse,  il  lui  fut  répondu  que  des  deux 
fils  qu'elle  portail  dans  son  sein,  le  plus  jeune  assu- 
jettirait l'alné.  Esaû  ayant  vendu  à  Jacob  son  droit 
d'aînesse  pour  un  plat  de  lentilles,  Jacob,  guidé  par 
les  conseils  de  sa  mère,  reçut,  à  la  place  d  Esaû,  la 
dernière  bénédiction  d'isaac.  Obligé  ensuite  de  fuir 
pmu  échapper  au  ressentiment  île  son  frère  irrité 
de  c*  qu'il  s'était  ainsi  substitué  à  sa  place,  il  se  reli- 
ra en  Mésopotamie,  près  de  Laban,  son  oncle.  Sur 
sa  roule,  il  vil  en  songe  une  échelle  mystérieuse, 
qui  s'élevait  de  la  terre  au  ciel  et  sur  laquelle  les 
anges  montaient  et  descendaient,  et  au  sommet  de 
laquelle  Dieu  se  tenait;  vision  qui  exprimait  la  corn- 
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munication  que  Dieu  se  proposait  d'établir  avec  le 
peuple  dont  Jacnb  serait  le  père.  Arrivé  chez  Laban, 
il  s'engagea  à  le  servir  sept  ans,  à  condition  qu'il  oh» 
tiendrait  sa  fille  Rachel  pour  épouse. Ce  terme  écou- 
lé, Laban  substitua  Lia,  qui  était  l'aînée,  à  Racliel, 
ei  pour  obtenir  la  main  de  celle-ci,  il  lui  fallai  en- 
core servir  sept  autres  années.  Après  un  séjour  de 
près  de  vingt  ans  chez  son  oncle,  celui-ci  voulait  le 
frustrer,  à  son  dépari,  d'une  partie  de  ce  qu'il  avait 
acquis  par  son  travail  ;  mais  il  finit  par  renoncer  à 
ses  injustes  prétentions,  et  ils  se  quittèrent  en  amis. 
Jacob  eut  ensuite  une  lutte  mystérieuse  avec  un 
ange,  dans  laquelle  il  eut  le  dessus,  et  fange  changea 
son  nom  en  celui  d'Israël,  mot  qui  signifie  fort  con- 
tre Dieu.  11  élail  à  Bélhel,  lorsqu'il  perdit  Rachel, 
qui  mourut  en  menant  au  monde  Benjamin.  Joseph, 
autre  fils  de  Rachel,  ayant  été  vendu  par  ses  frères, 
Jacob  qui  l'aimait  tendrement  et  qui  crut  qu'il  élail 
devenu  la  proie  d'une  bêle  féroce,  le  pleura  pendant 
longtemps.  Lorsqu'il  eut  appris  que  ce  fils  chéri  était 
vivant,  qu'il  était  même  premier  ministre  du  roi 
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d'Egypte,  il  se  rendu  près  de  liil  avec  lotrte  sa  fa- 
mille. M  vécut  encore  dix-sept  ans  en  Egypte,  on  H 
mourul  de  la  mort  des  justes.  Pan  4689  avant  Jésus- 
Christ,  tTftgedecenl  quarante-sept  ans.  Lorsqu'il 
sentit  approcher  sa  fin,  il  fit  pmmetire  à  Joseph, 
dont  il  adopta  les  deux  M*.  Manassés  et  Ephraim,  de 
reporter  ses  os  dans  la  terre  de  Chanaan,  et  eu  hé- 
nlltant  ses  fils,  il  prédit  à  chacun  d'eux  les  destinées 
des  doute  tribus  dont  ils  étaient  la  souche.  Joseph  fit 
embaumer  son  corps  rt  alla  l'ensevelir  à  Maïubré, 
prés  d'Iiéhron,  à  coté  d'Ahraham  et  d'fsaac. 

JACQUELBERT  (saint)  est  honoré  entre  Calais  et 
Boulogne,  où  il  y  a  une  église  de  son  nom. 

JACQUELINE  ('a  vénéra  h),  sœur  d'un  comte  de 
la '  fouille,  déduis»  son  s<\e  pour  se  reiirer  datis  la 
solitude  Elle  est  mentionnée  par  Thomas  de 
Canti|>ré.  _ 

JACtjUES  DE  VITRY,  évèque  de  Frascati  et  car- 
dinal, naquit  à  Vurv,  près  de  Paris.  Ayant  embrasse" 
Féttl  ecclésiastique  et  reçu  1a  prêt  ri  e,  il  fut  nommé 
coré  d'Argenteuil,  dans  le  diocèse  de  Paris;  m*i*.  il 
(initia  ce  bénéfice  au  commencement  du  xih€  siècle, 
pour  aller  habiter  les  Pays-Bas,  nuire  par  la  réputa- 
tion de  sainteté  dont  jouissait  par  toute  la  chrétienté 
Illustre  Marie  d"Oigiies.  Il  prit  l'habit  de  chanoine 
régulier  dans  le  couvent  de  ce  bourg,  et  les  entretiens 
qu'il  avait  a\ec  la  sainte  contribuèrent  beaucoup  * 
le  faire  avancer  dans  In  prrfection.  Lorsqu'elle  mou- 
rut, «i  1  il 5,  Jacques  écrivit  sa  Vie.  Il  prêcha  ensuite 
ht  croisade  contre  les  Albigeois,  puis  contre  les  Sar- 
rasins. Ayant  suivi  les  croisés  dans  la  terre  sainte, 
il  fut  fait  étêqne  de  Ptolémaïde,  d'oà  il  passa  sur  le 
siège  patriarcal  de  Jérusalem.  Le  pape  Grégoire  IX , 
qui  l'aimait  et  l'estimait,  le  fit  cardinal-t  véqoe  de 
Frascati  et  lui  couiia  diverses  légations  dont  il  s'ae- 
quitta  avec  autant  de  xèle  que  de  talent.  Il  mourut 
saintement  a  Rome,  l'an  1244,  et  son  corpa,  comme 
il  l'avait  prescrit,  fut  reporté  à  Oignies  et  inhumé 
près  du  tombeau  de  la  sainte  dont  il  avait  été  le  bio- 
graphe. Il  a  aussi  laissé  une  Uitloire  d'Orient,  qui 
commence  à  Mahomet,  des  Lettres  et  des  Sermont. 

JACQUIiS  DU  l'UY,  frère  mineur  et  martyr  à 
Acre,  en  " 
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Palestine,  se  trouvait  d.ms  cette  ville  fors- 
it  assiégée,  en  1266,  par  Bibarc,  sultan 
d'Kgypte  qui,  s'etant  rendu  maître  du  château  de 
Sophei,  envoya  nn  émir  sommer  les  assiégés  de  se 
faire  musulmans,  sans  quoi  il  les  ferait  tous  mourir, 
leur  laissant  jusqu'au  lendemain  pour  se  décider. 
Secondé  par  un  de  se»  confrères,  nommé  Jérémie, 
Jacques  exhorta  pendant  toute  la  nuit  les  habitants 
à  rester  fermes  dans  la  loi,  et  plus  de  six  cents  pré- 
férèrent la  mort  à  l'apostasie.  Le  sang  de  ces  géné- 
reux martyrs  formait  un  ruisseau  qui  coulait  de  la 
montagne  jusqu'au  fond  de  la  vallée  voisine.  Quant 
aux  deux  fjanciscains,  ils  furent  écorchés  tout  vifs, 
ainsi  que  le  supérieures  Templiers,  puis  fustigés  et 
enfin  décapités  un  45  de  juin. 

JACQLES  DE  TODl,  ou  JACOPONE,  (le  bienheu- 
reux), de  l'ordre  des  Irères  mineurs,  né  vers  le  mi- 
lieu du  xiii*  siècle,  d'une  famille  noble  deTodi,  fut  le 
contemporain  et  l'ami  du  Dante,  et  s'exerça  co.i>me 
lui  àla  poésie.  Il  était  marié,  et  il  ne  pensait  pas  à  qui  l- 
ter  le  monde,  lorsqu'un  accident  imprévu  le  rendit 
veuf.  Ayant  obligé  son  épouse,  qui  était  d'une 
grande  piété,  à  assister  à  un  bal,  le  plafoud  de  la 
salle  a'écroula  et  écrasa  une  partie  des  assistants.  8a 
femme  ayant  éié  retirée  des  décombres,  pendant 
qu'il  lui  donnait  des  soina  pour  essayer  de  la  rappe- 
ler à  la  vie,  il  s'aperçut  que  sou  torps était  recouvert 
d  on  i  ilice.  Cette  mort  tragique  d'une  épouse  chérie 
et  qu'il  croyait  devoir  »'iuipuier,  le  plongea  dans  mie 
espèce  de  désespoir,  et  il  erra  quelque  temps  comme 
Un  fou  dans  la  campagne.  Lorsque  la  raison  lui  fut 
revenue,  il  distribua  ses  biens  aux  pauvres  et  eutra 
chez  les  frères  mineurs,  où,  par  humilité,  il 
voulut  toujours  rester  frère  convers.  Il  inc 
l&Uli  et  ht  léoul  di un  dti  sjiubBLe  nu  il  bétail 


pondant  sa  vie,  lui  mérita,  après  sa  mort,  te  Ihre  de 
bienheureux  que  lut  donnent  les  Italiens.  Il  a  com- 
posé des  cantiques  sacrés  qui  sont  encore  admirés 
aujourd'hui  en  Italie.  U  a  aussi  lahsé  des  poésies 
latines,  et  quelques  écrivaras  le  font  auteur  du  Sm- 
ta(  Mater,  que  d'autres  attribuent*  Innocent tll. 

JACQUES  DE  MANTXH5E  (le  hienheurerrvi,  ^é- 
que  de  <  etle  vWe.  sortait  de  l'illustre  famille  des 
Benef»ui.  Etant  entré  dans  l'ordre  des  frères  prê- 
cheurs, il  eut  pour  m  «lire  Nirolas  Boeasini,  qot  de- 
vint pl  is  tard  pape  amis  le  nom  de  ften»U  XI  Après 
la  mort  de  révêquede  Mwtoti",  arrivée  en  4  "SU,  les 
habitants  de  cett»«  viM»*,  qui  étaient  les  compatriotes 
du  bienheureux  Jacques,  le  demandèrent  pour  pat- 
leur  à  Jem  XXH,  et  ce  pape  s'empressa  de  faire 
droit  à  leur  demande,  l  e  nouveau  préiat  fut  ac- 
ci-eilli  avec  de  grandes  atclamations,  et  il  ne  tarda 
pas  à  réaliser  la  hmte  espérance  que  les  M  <m m  , > 
avai-nt  conçue  «le  son  épiscopat.  Il  les  instrui-ail 
par  ses  discours,  les  édifiait  par  ses  exemples,  f.-s 
soulageait  dans  leurs  besoiirs  et  les  consolait  dans 
leurs  peines.  L'opinion  qu'on  avait  de  sa  sainteté  fut 
confirmée  p  <r  des  mirach  s,  même  de  son  virant  et 
après  sa  mort,  qui  arriva  le  49  novembre  1338. 

JACQUES  DE  SOTO  (le  bienheureux),  religieux 
de  l'ordre  de  la  Merci  et  martyr,  fut  mis  à  mort  par 
les  barbares  d'Afrique,  avec  saint  Raymond,  du 
même  ordre. 

JACQUKS  O'OLD  (  le  vénérable),  du  tiers  oTdre 
de  Saint-François,  mourut  fan  4404,  et  il  est  honoré 
à  Loch. 

JACQUES  DE  LAVINE  (le  vénérable),  l'un  des 
administrateurs  de  l'hôpital  de  Donzy  en  Nivernais, 
et  martyr,  fut  massacré,  avec  dix  autres,  par  les 
protestants,  en  haine  de  la  religion  catholique,  le 
zU  août  1W>.  Leurs  corps,  qui  étaient  restés  dans 
un  jardin,  a  Croiselle,  furent  transférés  solennelle- 
ment a  l'église  de  Notre-Damc-du-Pré,  le  f3  avril 
4578,  et  inhumés  près  de  l'auiel  de  Saint-Biaise. 

JACQUliS  WIEKI,  jésuite  polonais,  se  distingua 
par  sa  science  et  par  son  zèle  pour  la  défense  de  ta 
religion.  U  combattit  avec  succès,  par  ses  prédica- 
tions et  par  ses  ouvrages,  les  différente*  sectes  qui  in- 
festaient h  Pologne  et  la  Transylvanie.  Il  moarut  en 
odeur  de  sainteté,  à  Cracovie,  l'an  4W7,  à  cio- 
qnante-sept  ans.  Il  a  laissé  en  latin  :  De  sancte  mts- 
ue  sacrifitio  ;  de  pwrgtitorio  ;  de  Divinitate  CAriMi  et 
S ptri tus  Sancti,  et  en  polonais,  plusieurs  ouvrages 
sur  les  Evangiles  et  une  version  de  la  Bible. 

JACQUES  BANÈS,  evéque  de  Toulon,  naquit  en 
4601,  à  Paris,  d'une  famille  honorable,  et  parvint 
par  son  mérite  à  la  plsce.de  premier  président  de  la 
cour  des  comptes  de  celle  ville  ;  il  devint  ensuite 
intendant  du  Languedoc.  Ayant  perdu  Marguerite  de 
Thon ,  sa  femme,  et  un  fils  qu'il  en  avait  eu,  il  réso- 
lut d'embrasser  l'éiat  ecclésiastique,  et  après  avoir 
reçu  la  prêtrise,  il  devint  maître  de  l'oratoire  du 
roi  et  conseiller  d'Etat  ordinaire.  En  4640.  H  fat 
nommé  évèque  de  Toulon,  et  c'est  alors  que  ses 
vertus  brillèrent  dans  tout  leur  éclat.  Il  se  fit  surtout 
remarquer  par  sa  fermeté  pour  soutenir  tes  droits 
de  l'Eglise  dans  l'assemblée  de  Mantes,  en  4641.  Ses 
infirmités  ne  lui  permettant  plus  da  remplir  les  de- 
voirs de  l'é  iscopat,  il  se  démit  de  son  siège  en 
4656,  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  bonnes  œu- 
vres. Il  Ai  plusieurs  fondations  pieuses,  répandit  dans 
le  sein  des  pauvres  les  grauds  biens  qu'il  avait  hé- 
rités de  ses  pères  et  pa  sa  lu  reste  de  sa  vie  dans  la 
prière  et  les  pratiques  du  la  pénitence.  Il  mourut  i 
Paris,  en  odeur  de  sainteté,  le  ■>  juin  1662,  et  il  fol 
inhumé  dans  l'éghso  de  Sainte-Geneviève  des-Ar- 
denn.  Son  corps  fut  trinsféré  en  1747  dans  celle 
de  la  Madeleine. 

JACQUKS  BE  CARIBOU  (te  vénérable),  martyr 
à  Salindres  dans  le  diocc  e  de  Niines,  tut  mis  i 
mort  par  le*  calvinistes,  on  lu  me  de  la  religion  care- 
le  11  mars  1703. 
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JACQUES  NAM  (le  vénérable),  prêtre  long-kl- 
nois  et  œartvr,  munit  en  177g,  dans  le  vicariat  apos- 
tolique du  Toug-King  occidental  et  ezerçà  tes  fonc- 
tions de  catéchiste  avant  d'être  élevé  au  sacerdoce. 
11  était  prêtre  depuis  plusieurs  années,  lorsqu'il  fut 
arrêté  dans  la  commune  de  Vinch-Tri  chex  Antoine 
Dicli,  rit  lie  propriétaire  qui  lui  avait  donné  asile  et 
oui  partagea  sa  captivité  et  son  martyre,  ainsi  que 
Michel  NI.  geudre  de  Diclu  Conduits"  à  Vi-Hoang, 
cîieMicu  de  la  province  de  Nam-Dinh,  ils  subirent 
divers  interrogatoires  et  les  tortures  ne  leur  furent 
s  ménagées.  Jacques  fut  interrogé  le  pie  nier,  mais 
es  maitdario>  voyant  sa  résolution,  sentirent  qu'ils 
seraient  vaincus  s'ils  poussaient  leschoscstrop  loin  ; 
aussi  ne  le  mitent  ils  pas  même  à  l'épreuve  des 
coups  de  verges.  Us  ne  le  chargèrent  que  d'une  cao- 
gue  très-légère  et  lui  pei  mirent  d'aller  visiter,  tous 
les  jours,  les  autres  captifs ,  et  il  profita  avec  bon- 
heur de  cette  permission  pour  consoler  et  encoura- 
ger les  chrétiens  détenus  pour  cause  de  religion. 
Condamné  à  tm  it.il  foi  exécuté  le  12  ao<H183.s  avec 
Antoine  Dieh  et  Michel  Mi.  Ils  se  rendirent  gaiment 
au  supplice,  s'entretenant  du  bonheur  dont  ils  al- 
laient jouir  cl  faisant  leurs  a.tieux  aux  chrétiens  de 
leur  COBnaissftoce  qui  se  trouvaient  mêlés  dans  la 
foule  ;  leurs  corps  furent  reportés  avec  pompe  à 
Vetib-Tri  et  leurs  funérailles  furent  célébrées  comme 
uue  fète,  au  milieu  d'un  grand  concours  de  fidèle*. 
Le  séminaire  des  Missions-Etrangères  i  ossède  quel- 

Îues  morceaux  des  vêtements  cl  de  la  cangue  de 
acques  Natu  qui  fui  décapité  a  l'âge  de  soixante  ans. 

JAGL'NIER  (saint),  6*1  honoré  dans  le  diocèse  de 
Tannes  en  Bretagne. 

JANV1ERE  Mute),  Januaria,  est  honorée  comme 
tierce  à  Gubio  en  Italie. 
JAVRIN  (sa  ni),  Jatorînus,  est  honoré  en  Berri. 
JAXILF.E  (le  bienheureux),  prélre  de  Reims,  fut 
martyrisé  a  Oxford  en  Angleterre  par  les  hérétiques. 

JEAN  l/ADIABKNE  (salut),  marlyr  en  l'erse, 
Souffrit  l'an  54b,  pendant  la  grande  persécution  de 
Sauor  H. 

JEAN  (saini),  évêque  de  Betli-Séieucle  et  martyr 
pendant  la  persécution  de  Sapor  II.  fut  mis  à  mort 
au  château  de  Belb-Hascita,  par  ordre  d'Ardascire, 
frère  de  Sapor  et  gouverneur  d'Adiabéne,  l'an  346. 

JEAN  DE  CAL  AME  (le  vénérable),  moine  d'Egypte, 
habitait  depuis  vingt-quatre  ans  son  monastère,  sans 
eu  être  sorti  une  seule  fois,  lorsqu'il  alla  visiter  sa 
sœur  qui  était  religieuse  et  qui  désirait  ardemment 
le  voir  use  fois  avant  de  mourir.  Elle  lui  avait 
même  écrit  que  s'il  lui  refusait  celle  consolation, 
elle  irait  elle-même  le  visiter  ;  il  se  tendit  à.  ses 
désirs.  Mais  lorsqu'il  fui  arrivé,  voyant  qu'elle  ne  le 
reconnaissait  pas,  il  feignit  d'être  un  voyageur  qui 
n'était  eniré  que  pour  demander  un  verre  <feau  ci  il 
s'en  retouraa  daus  sa  solitude  où  il  mourut  sur  (a 
fin  du  iv*  siècle» 

JEAN  (saint),  anachorète  en  Egypie,  vivait  seul 
dan .  un  désert.  Il  y  passa  les  trois  premières  années 
sous  an  roc,  toujours  debout,  sans  jamais  se  cou- 
cher m  même  Rasseoir  C>  sacs  goûter  de  Sommeil 
que  quand  lanatuie  ne  pouvait  plus  résister.  Il  i.e 
prenait  de  nourriture  que  |e  dimanche,  et  le  corps 
du  Seigneur,  qu'il  recevait  ce  jour-là,  le  soutenait 
pendant  toute  la  semaine.  Après  trois  ans  d'un  pa- 
reil genre  de  vie,  il  entreprit  de  visiter  les  solitaires 
du  voikioage,  se  proposant  de  les  édifier  par  de 
saintes  instructions,  mais  tous  les  dimanches  i)  re- 
venait dans  sa  caverne  pour  y  recevoir  l'eucharistie. 
Pendant  Li  semaine,  les  moments  qu'il  ne  consacrait 
pas  à  instruire  les  frères,  il  les  employait  à  fabriquer 
avec  des  feuilles  de  palmier,  des  6angles  pour  les 
chevaux.  Dieu  lui  avait  accordé  le  don  de  lire  dans 
les  cœurs  et  de  connaître  les  pensées  des  frères 
qu'il  visitait  ;  aussi  il  écrivait  aux  supérieurs  des 
monastères  du  voisinage,  pour  leur  signaler  ceux  qui 
marchaient  négligemment  dans  les  voles  du  Seigneur 


et  ceux  qui  faisaient  des  progrés  dans  la  perfection 
les  excitant  tous  à  s'appliquer  à  l'étude  des  choses' 
célestes,  lin  d'avancer  dans  I s  vertu.  Il  était  d>  jà 
avancé  en  âge  lorsque  Bu  fin  visita  son  désert,  et  il 
mourut  vers  la  fin  du  iv«  siècle,  avec  la  réputation 
d'avoir  surpassé  tous  les  autres  solitaires  du 
par  ses  autérités  et  parla  sainteté  de  sa  vie. 

JEAN  (saint),  anachorète  en  Syrie,  s'était 
dans  un  lieu  marécageux  exposé  au  Nord.  Lorsque 
Théodoret,  évêque  de  Cyr,  le  visita,  il  y  avait  »mgi- 
cinq  ans  qu'il  y  supportait  les  injures  de  Pair  et  Tes 
vicissitudes  des  saisons,  sans  autre  abri  que  te  ciel. 
Il  s'était  tellement  habitué  à  se  passer  des  commo- 
dités de  la  vie,  qu'il  ne  daignait  pas  même  recourir 
à  celles  qui  paraissent  indispensables  même  à  des 
anachorètes,  et  qu'il  se  privait  de  celles  qui  se  pré- 
sentaient d'elles-mêmes.  Ainsi  quelqu'un  ayant  mis 
en  terre,  à  l'endroit  où  Jean  se  couchait  pour  dor- 
mir, une  amande,  et  ce  fmil  ayant  produit,  avec  le 
temps,  un  arbre  dont  l'ombrage  le  protégeait,  il 
coupa  l'arbre  pour  être  privé  de  son  abri.  Il  (taris- 
sait au  commencement  du  vu  siècle. 
JEAN  DE  DIOLQl  E,  solitaire  en  Egypte,  sur  le 

"homme: 


bord  de  la  Méditerranée,  est  qualifié  d 
par  Butin,  dans  la  Vie  des  Phre$. 

JEAN  (le  bienheureux),  évêque  de  Châl 
Saône,  florissait  dans  le  v»  liècle,  et  mourut 
l'an  490.  Il  eut  saint  Silvestre  pour  successeur. 

JEAN  DE  PARASEMË  (saint),  solitaire  à  Ftolé- 
maide,  vivait  en  réélus  dans  une  cellule  au  milieu  de 
la  ville.  Jean  M  ose  h  nous  apprend  qu'il  opéra  des 
miracles,  avant  et  après  sa  mon  qui  eut  lieu  au  vi« 
siècle. 

JEAN  L'HUMBLE,  anachorète  près  de  Rose,  vécut 
et  mourut  dans  une  cavejne  sans  être  connu  que  de 
Dieu.  Après  sa  mort,  on  aperçut,  sur  la  montagne  qu'il 
avait  babilée,  une  grande  lumière.  Comme  cette  lu- 
mière apparaissait  toutes  les  nuits,  les  habitants  du 
bourg  voisin  se  rendirent  sur  la  montagne,  mais  ils 
Revirent  aucune  trace  de  feu.  Ce  phénomène  dura 
trois  mois  jusqu'à  ce  qu'on  eût  découvert  la  caverne 
oè  était  mort  le  serviteur  de  Dura.  En  y  entrant  on 
trouva  son  corps  revêtu  d'un  ciliée  et  couvert  d'un 
manteau,  tenant  mire  ses  mains  une  croix  d'argent. 
Auprès  de  lui  était  un  papier  «ur  lequel  étaient 
écrits  ces  mois  :  L'humble  Jean  est  mort  en  l'iodic- 
lion  quiniième,  ce  qui  indiquait  qu'il  y  avait  plus  de 
sept  ansqu'il  avait  cessé  de  vivre.  Cependant,  malgré 
ce  laps  de  temps,  le  cadavre  était  aussi  entier  et 
aussi  exempt  de  corruption  que  s'il  ne  fût  mort  que 
depuis  quelques  heures.  On  le  transporta  dans  une 
église  voisine  où  on  lui  donna  une  sépulture  hono- 
rable. Ce  saint  personnage  tlorissait  sûr  la  An  du 
vt u  sièele. 

JEAN  LE  JEUNEUR,  évêque  de  Conslantinople, 
fut  surnommé  le  Jeûneur,  a  cause  du  peu  de  nourri- 
ture qui!  prenait.  A  peine  fut-il  élevé  sur  le  siège 
patriarcal  qu'il  prit  le  titre  d'évéque  œcuménique 
ce  qui  lui  attira  les  réprimandes  du  pape  lVilage  II 
et  de  saint  Grégoire  le  Grand.  Il  était  non-seulement 
dur  à  lui-même,  mais  encore  aux  autres,  et  son  zèle 
se  ressentait  de  Is  roideur  de  son  caractère.  Il  avait 
de  grandes  vertus  et  il  s'illustra  non-seulement  par 
ses  austérités,  mais  aussi  par  sa  charité  envers  les 
pauvres, auxquels  il  donnait  tout.  A  sa  mort,  arrivée  en 
5U5,  on  ne  lui  trouva  qu'une  robe  usée  cl  un  mauvais 
lit  en  bois  que  l'empereur  Maurice  voulut  avoiretsur 
lequel  il  couchait  de  temps  en  temps  pour  pratiquer  la 
pénitence.  Jean  le  Jeûneur  a  laissé  de«  Homélies  et  deu» 
Pémtentiels.  Saint  Grégoire,  qui  a  dit  de  lui  qu'i/  eût 
mieux  valu  qu'il  entrât  plu»  de  viande  dutu  sa  bouche 
el  m*ii  en  sortit  moin$  de  par<Ae$  contre  VKglite  ro- 
maine, l'appelle  cependant  un  homme  tainl,  trè$taim, 
de  tainte  mémoire,  et  les  Grecs  l'hwtoreut  le  i  sep- 
tembre. 

JEAN  DE  PERSE,  solitaire  en  Arabie,  M  le 
voyage  de  Rome  pour  visiter  le 
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apôtres  Pierre  et  Paul,  sous  le  pontificat  de  Grégoire 
te  C.rand.  Se  trouvant  on  jour  sur  le  passage  du  saint 
pape,  il  voulut  se  prosterner  devant  lui,  mais  Gré- 
goire se  jeta  aussitôt  à  ses  pieds  et  y  resta  jusqu'à 
ce  que  Jean  se  fut  relevé.  H  lui  donna  ensuite  trots 
écûa  et  lit  pourvoir  à  tous  ses  besoins.  C'est  lui- 
même  qui,  a  son  retour,  raconta  ce  trait  à  Jean 
Moscli.  Un  solitaire  lui  ayant  demandé  s'il  espérait 
le  royaume  de  Dieu,  il  répondit  :  Et  pourquoi  ne 
reêpérerau'je  pat,  puitque  je  m'efforce  d'imiter  le* 
différente*  vertu*  de*  patriarche*,  de*  prophètes  et  de* 
apôtre*  f  Je  croit  autti  fermement  que  le  bon  larron, 
que  celui  qui  par  ta  bonté  m'a  fait  tant  de  grâce»,  me 
donnera  autti  ton  royaume. 

JE-AN  (le  bienheureux),  abbé  de  Raitbe,  monas- 
tère situé  sur  le  bord  de  la  mer  Rouge,  était  ami 
de  saint  Clinique,  et  florissait  dans  le  vu<  siècle.  Ce 
fut  a  sa  prière  que  ce  saint  mit  par  écrit  les  instruc- 
tions qu'il  donnait  a  ses  moines.  C'est  ce  qu'il  fit  en 
composant  son  excellent  ouvrage  intitulé  VEchelle, 
en  grec  Climax,  d'où  lui  est  venu  son  surnom  de 
Climaque.  Il  l'adressa  à  l'abbé  de  Raiihc  avec  une 
lettre  dans'laquelle  il  lui  dit  :  il  n'y  a  qu'un  mattre 
aussi  consommé  que  vous,  qui  puisse  mettre  la  der- 
nière main  à  cet  ouvrage. 

JEAN  MOSCH,  prêtre  et  abbé  du  monastère  de 
Sainl-Théodose  à  Jérusalem,  eut  pour  disciple  saint 
Sophrône,  qui  devint  dans  la  suite  patriarche  de  Jé- 
rusalem. Il  y  avait  vingt  ans  qu'ils  vivaient  en- 
semble lorsque  Jean  se  démit  de  sa  dignité  pour 
voyager  avec  son  cher  disciple.  Etant  allés  visiter 
les  monastères  d'Egypte,  vers  l'an  610,  saint  Jean 
l'Aumônier  les  retint  pendant  deux  ans  à  Alexandrie 
et  les  employa  avec  succès  à  l'extirpation  de  l'euty- 
chianisme.  et  de  plusieurs  abus  qui  s'étaient  glissés 
dans  son  diocèse.  Ils  visitèrent  ensuite  les  autres  mo- 
nastères de  l'Orient,  d'où  ils  se  rendirent  à  Rome  où 
Jean  Moscb  mourut  vers  l'an  619  selon  les  uns,  et  en 
63(1  selon  d'autres.  Il  est  auteur  du  Pré  tpiriluti  qu'd 
dédia  à  saint  Sophrône  et  qui  est  un  recueil  des  vertus, 
des  maximes  et  des  miracles  des  plus  illustres  solitai- 
res qu'il  avait  visités.  Le  syle  en  est  simple,  mais  in- 
téressant :  tout  y  respire  l'édification  et  la  piété.  Quel- 
ques auteurs  lui  donnent  le  titre  de  bienheureux. 

JEAN  MAKONou  le  Maronite,  patriarche  d'An- 
tioche,  fut  nommé  à  ce  siège  par  le  pape  Honorius. 
Il  faisait  sa  résidence  habituelle  au  mont  Liban,  où 
il  fut  inhumé.  Il  mourut  vers  le  milieu  du  vu*  siècle. 
Quoiqu'on  l'ait  accusé  d'avoir  penché  pour  le  mono- 
théisme, il  s'en  montra  au  contraire  un  des  plus  zé- 
lés antagonistes. 

JEAN  DE  CATHARES  (saint),  abbé,  était  de  la 
Détapole  en  Isaurie,  et  fut  placé  sous  la  conduite 
d'un  saint  moine,  qui  Temmetia  avec  lui  au  concile 
général  de  Ni*  ée,  tenu  contre  les  iconoclastes  en  787. 
H  tuifil,  à  Constaiitinople,  son  maître,  qui  devint 
abbé  de  Saiul-Daimace.  Ayant  été  élevé  au  sacer- 
doce, l'empereur  Nicéphorc  l'envoya  au  monastère 
de  Cathares  dont  il  devint  abbé,  et  qu'il  gouverna 
plus  de  dix  ans.  Il  avait  prédit  à  sa  communauté  la 
peisécution  de  Léon  l'Arménien  contre  les  saintes 
images,  et  lorsqu'elle  éclata,  il  exhorta  les  frères  à 
demeurer  tous  fermes  dans  la  doctrine  de  l'Eglise. 
Léon  envoya  des  soldats  qui  dispersèrent  les  moines, 
pillèrent  le  monastère  et  emmenèrent  à  Consianii- 
nople  le  saint  abbé,  chargé  de  chaiues.  Conduit  devant 
l'empereur,  il  lui  représenta  hardiment  son  impiété. 
Léon,  luneux  de  celle  sainte  hardiesse,  lui  Ut  donner 
sur  le  visage  un  grand  nombre  de  coups  de  nerfs  «le 
bœuf,  et  le  relégua  ensuite  dans  un  château  de  la 
Natolie,  où  il  passa  dix-huit  mois  dans  un  cachot, 
les  fers  aux  pieds,  et  il  y  mourut  vers  l'an  816. 

JEAN  DE  CAPOUE  (saint),  né  dans  cette  ville, 
d'une  famille  noble,  se  distingua  de  bonne  heure 
par  sa  piété  et  ses  mœurs  exemplaires.  Ayant  été 
élevé  au  sacerdoce,  il  devint  archidiacre  de  Capoue; 
«usuiio  k«  moines  du  alout-Cassiu ,  qui  s'étaient  ré- 
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fugiés  à  Téano,  après  l'incendie  de  leur  monastère 

par  les  Sarrasins,  l'élurent  pour  abbé,  quoique  sé- 
culier; mais  après  son  élection,  il  prit  l'habit  reli- 
gieux des  mains  du  pape  Jeau  X,  qui  le  revêtit  des 
insignes  de  sa  dignité,  et  le  bénit.  Il  fit  venir  à  Ca- 
poue les  moines  retirés  à  Téano,  et  leur  bâtit  un 
vaste  monastère.  Il  rebâtit  ensuite  celui  du  Mont- 
Cassin,  y  reconduisit  sa  communauté  et  y  mourut 
l'an  9Ô4.  Il  a  laissé  une  Chronique  des  persécutions 
qu'a  éprouvées  le  monastère  du  Moni-Cassiu  et  des 
miracles  qui  s'y  sont  opéréa,  ainsi  qu'une  Chronique 
des  comtes  de  Capoue. 

JEAN,  abbé  du  monastère  de  Saint-Mercure  sur 
les  cotes  de  la  mer  de  Toscane,  florissait  dans  le  x* 
siècle,  et  donna  l'habit  à  saint  Nil  le  Jeune,  qui  vé- 
cut quelque  temps  sous  sa  conduite. 

JEAN  DE  CHALLON  (sainif  fut,  dit-on,  canonisé 
par  le  pape  Jean  VIII,  mais  on  ne  sait  rien  de  lui, 
pas  même  le  jour  où  il  est  honoré. 

JEAN  D'ATHRES  (saint),  solitaire  en  Aragon,  a 
donné  son  nom  au  monastère  de  Saint-Jeau  de  la 
Pègne,  bâti  sur  l'emplacement  où  se  trouvait  son 
ermitage. 

JEAN  DE  PORTO  (saint),  solitaire  en  Espagne, 
est  honoré  à  Tuy  dans  la  Galice. 

JEAN  D'OGNIES  ou  dx  Nivelle  (le  bienheureux), 
d'abord  doyen  de  Saint-Lambert  de  Liège,  ensuite 
chanoine  régulier  d'Ognies,  près  de  Namur,  mourut 
l'an  125*).  11  est  qualifié  saint  par  quelques  auteurs 
qui  le  nomment  sous  le  16  mars. 

JEAN  GER'sEN  ou  Gesses,  abbé  du  monastère  de 
Saint-Etienne  de  Verceil,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît, 
était,  à  ce  que  l'on  croit,  d'une  famille  allemande, 
comme  semble  l'indiquer  son  nom.  Il  naquit  sur  la 
fin  du  xn*  sièele,  à  Cabanaco  en  Piémont,  ei  après 
avoir  embrassé  l'étal  monastique,  il  devint  abbé  de 
Saint-Etienne,  qu'il  gouverna  depuis  l'an  i 220  jus- 
qu'en 14  40.  Il  est  tenu  pour  bienheureux  dans  sa 
patrie,  et  les  plus  anciens  manuscrits  que  l'on  con- 
naisse de  l'Imitation  de  Jéttu  Ckriti  portent  qu'il  est 
auteur  de  cet  ouvrage,  le  plut  parfait  qui  soit  terti 
de  la  main  de*  homme*.  L'opinion  commune  l'a  long- 
temps attribué  a  Thomas  à  Kcmpis  ;  quelques  cri- 
tiques en  ont  Tait  honneur  à  Jean  Gerson,  chancelier 
de  l'université  de  Paris  ;  mais  les  travaux  les  plus 
récents  sur  l'auteur  de  ce  chef-d'œuvre  d'ascétisme 
ne  permettent  guère  de  douter  qu'il  ne  soil  de  l'abbé 
Jean  Gersen. 

JEAN  LE  TEUTONIQUE.  évéque  de  Rosnîe  et 
général  des  Dominicains,  né  vers  Lan  1180  a  Wil- 
deshuseu  en  Wesiphalie,  d'une  famille  noble,  passa 
quelques  années  à  la  cour  de  l'empereur  Frédéric  11. 
Il  se  rendit  ensuite  à  Bologne,  où  il  étudia  la  théo- 
logie, le  droit  canon  et  le  droit  civil.  Sa  réputation 
de  science  et  de  vertu  l'avait  fait  appeler  à  la  cour 
du  pape,  mais  il  n'eut  pas  plutôt  connu  saint  Dotai- 
nique,  qu'il  s'attacha  à  lui  et  devint  un  de  ses  prin- 
cipaux disciples.  Entré  en  1220  dans  l'institut  des 
Frères  Prêcheur-,  il  se  livra  au  travail  des  missions 
et  prêcha  on  Italie,  en  Allemagne,  en  Hongrie  et  en 
France.  Il  obtint  partout  de  grands  succès,  et  fonda 
plusieurs  couvents  de  son  ordre,  entre  autres,  celui 
de  Strasbourg.  Grégoire  IX,  l'ayant  nommé  péniteo- 
cier,  l'associa  aux  deux  légats  qu'il  envoyait  en  Al- 
lemagne pour  y  décider  une  croisade  eu  faveur  de 
la  terre  sainte,  et  les  prédications  de  Jean  contri- 
buèrent puissamment  au  succès  de  la  légation.  Son 
zèle  n'eut  pas  le  même  résultat  auprès  de  Frédéric  U 
qu'il  essaya  vainement  de  retirer  des  désordres  hon- 
teux auxquels  il  se  livrait;  nais  ce  prince  lui  lémoW 
gna  toujours  beaucoup  d'estime  et  de  confiance,  tout 
en  résistant  à  ses  salutaires  avertissements.  Pendant 
qu'il  exerçait  le  ministère  de  la  prédication  en  Hon- 
grie, Grégoire  IX  le  nomma  évéque  de  Bosnie  et  le 
lit  son  légal  dans  le  Nord,  en  1232.  Pendant  les  cinq 
an»  qu'il  gouverna  ce  vaste  diocèse,  il  se  montra  le 
père  des  pauvres  et  n'omit  rien  de  ce  qui  pouvait 
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contribuer  au  salut  de  son  troupeau.  Comme  il  n'a- 
vait accepté  l'épiscopat  que  par  obéissance,  il  s'en 
démit  eu  1237,  pour  rentrer  dans  le  cloître.  Il  élait 
provincial  de  Lombardie,  lorsqu'il  fui  nommé  géné- 
ral de  soit  ordre,  dans  le  chapitre  général  tenu  à 
Paris  en  1241.  Marchant  sur  les  traces  de  saint  Rai- 
mond  de  Pennaforl,  auquel  il  succédait,  on  admirait 
sa  vigilance  à  inspecter  les  couvents  et  la  sagesse 
des  règlements  qu'il  lit  pour  maintenir  l'ordre  dans 
la  fidélité  aux  observances  de  l'institut.  Après  plu- 
sieurs démarches  tendant  à  se  faire  décharger  du  gé- 
néralat,  il  fut  obligé  de  conserver  cette  dignité  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  a  Strasbourg  le  4  novembre 
1252.  Il  fut  favorisé  du  don  de*  miracles  pendant  sa 
vie  et  après  sa  mort  ;  aussi  les  historiens  de  son  or- 
dre lui  donnent -ils  ordinairement  le  titre  de  bienheu- 
reux, quoiqu'il  ne  paraisse  pas  qu'on  lui  ait  jamais 
rendu  aucun  culte.  Son  corps  fut  levé  de  terre  en 
1260  par  Gautier,  évéque  de  Strasbourg. 

JEAN  VECCUS,  patriarche  de  Consiantinople , 
était  gardien  du  trésor  des  chartes  de  Sainte-Sophie, 
lorsque  l'empereur  Michel  Paléologue  l'envoya  en 
1271  au  concile  général  de  Lyon,  où  se  lit  la  réunion 
de  l'Eglise  grecque  à  l'Eglise  romaine.  11  contribua 
puissamment,  par  son  éloquence  et  par  son  esprit 
conciliant,  à  la  conclusion  de  ce  grand  ouvrage.  De 
retour  à  Consiantinople,  il  fut  placé  sur  le  siège  pa- 
triarcal à  la  place  de  Joseph,  qui  ne  voulait  pas 
quitter  le  schisme.  S"ii  zèle  pour  le  maintien  de  la 
réunion  lui  attira  la  haine  des  schismatiques,  et  les 
persécutions  qu'ils  lui  suscitaient  le  décidèrent  à 
donner  sa  démission  en  1279,  pour  se  retirer  dans 
un  monastère;  mais  l'empereur  lui  flt  reprendre  sa 
dignité  peu  de  temps  après.  Andronic,  son  (ils  et  son 
successeur,  se  montra  partisan  du  schisme  et  flt  dé- 
poser Veccus  en  1285,  pour  replacer  le  patriarche 
Joseph.  Non  content  de  le  dépouiller  de  sa  dignité, 
il  le  flt  renfermer  dans  une  prison  où  il  eut  à  souf- 
frir les  plus  dures  privations  pendant  quime  ans,  et 
où  il  mourut  de  misère  Tan  1298.  Cet  illustre  con- 
fesseur de  la  foi  a  composé  plusieurs  écrits  pour  la 
défense  de  la  vérité,  et  l'on  trouve,  dans  son  testa- 
ment, une  déclaration  de  sa  croyance  sur  l'article  du 
Saint-Esprit,  conforme  à  la  doctrine  de  l'Eglise  latine. 

JEAN  DE  COKDOUE,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  saint  Jean,  martyr  dans  celle  ville  avec  saint 
Adulpbe  sous  les  Maures,  est  nommé  bienheureux 
par  Mon  lez 

JEAN  TERSON,  dit  ue  Port,  solitaire,  est  honoré 
à  Toy  en  Galice. 

JEAN  AU  Ml  MO  DE  J.O.NTFORT  (le  bienheureux), 
pénitent  el  religieux  franciscain,  florisî-ail  au  com- 
mencement du  xive  siècle  et  mourut  l'an  1513.  Son 
corps  fui  inhumé  a  Todi,  dans  l'église  de  Sainte-lllu- 
minate,  et  il  y  est  honoré  le  11  mai. 

JEAN  DE  GRENADE  (le  bienheureux),  religieux 
de  l'ordre  de  la  Merci  et  martyr,  était  provincial  de 
Castille,  lorsqu'il  fut  mis  à  mort  par  les  Maures. 

JEAN  BAPTISTE  TOLOMEI.  dominicain,  né  le  6 
juillet  1248  à  Sienne,  d'une  famille  noble,  riche  et 
pieuse,  qui  l'éleva  d'une  manière  chrétienne,  ne  ré- 
pondit pas  d'abord  aux  exemples  et  aux  leçons  de 
venu  qui  lui  furent  donnés  dans  son  jeune  âge.  La 
fréquentation  des  mauvaises  compagnies  l'entraîna 
dans  le  désordre  :  sa  conduite  devint  un  sujet  d'af- 
fliction pour  ses  parents  et  de  scandale  pour  ses 
compatriotes.  Néréa  Tolomei,  qui  était  de  la  même 
famille,  alors  religieuse  du  tiers  ordre  de  Saint-Do- 
minique qu'elle  ilfuurail  par  ses  vertus,  ne  cessait  de 
demander  à  Dieu  la  conversion  de  cet  enfant  prodi- 
gue. Ses  prières  furent  enfln  exaucées,  et  elle  eut  la 
consolation  de  le  voir  entrer  dans  une  voie  nouvelle. 
H  avait  treute-un  ans,  lorsque,  touché  subitement  de 
la  grâce,  il  sollicita,  en  1279,  son  admission  dans 
l'ordre  de  Saint-Dominique;  mais  on  ne  consentit  à 
le  recevoir  qu'après  que  saint  Ambroise  de  Sienne  se 
fut  porté  garant  de  la  sincérité  de  sa  vocation.  En 
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entrant  en  religion,  il  changea  son  nom  d'Annibal 
en  celui  de  Jean-Baptiste.  Devenu  un  homme  nou- 
veau, il  se  Ht  admirer  par  ses  vertus  et  surtout  par 
les  austérités  de  la  pénitence.  Formé  à  la  prédication 
par  saint  Ambroise  de  Sienne,  il  annonça  la  parole 
de  Dieu  dans  les  principales  villes  d'Italie  el  de  Si- 
cile, d'où  il  passa  en  Allemagne,  en  France,  en  An- 
gleterre, et  partout  ses  discours  convertirent  un 
grand  nombre  de  pécheurs  et  d'hérétiques.  C'esi 
pendant  qu'il  élait  en  Sicile,  que  le -pape  Honoré  IV 
le  nomma  son  nonce  auprès  de  Pierre  d'Aragon 
qui  s'était  emparé  de  celle  lie  au  préjudice  de  Charles 
d'Anjou.  Les  instances  du  nonce  ne  purent  le  détermi- 
ner à  renoncer  à  son  usurpation,  et  il  se  vil  contraint  de 
renouveler  contre  Utiles  censures  ecclésiastiques  dont 
il  avait  été  précédemment  frappé  pour  le  même  su- 
jet. Jeau-Uaptisie  Tolomei  passa  ensuite  eu  Orient 
pour  soutenir  le  courage  des  chrétiens  assiégés  à 
Ptoléniaîde,  la  seule  ville  qu'ils  possédaient  encore 
dans  la  terre  sainte,  et  lorsqu'elle  eut  été  prise  par 
les  Sarrasins,  il  revint  en  Italie  continuer  ses  fonc- 
tions apostoliques.  Dieu  le  lavorisa  du  don  des  mi- 
racles et  de  celui  de  prophétie.  Il  prédit  à  Nicolas 
Bocasini,  alors  général  des  Dominicains,  qu'il  de- 
viendrait pape.  Jean  XXII  l'ayant  fait  venir  à  Avi- 
gnon, il  mourut  dans  cette  ville  le  24  juin  1520.  Le 
pape,  qui  l'avait  reçu  avec  de  grands  témoignages 
d'estime  el  de  vénération,  pleura  sa  mort  qu'il  regar- 
dait comme  une  grande  perle  pour  l'Eglise  à  laquelle 
il  avait  rendu  d'éminents  services.  Son  tombeau  a 
été  illustré  par  des  miracles,  et  les  historiens  de  son 
ordre  lui  donnent  le  liire  de  bienheureux. 

JEAN  ou  Jean.mc  (le  bienheureux),  surnommé  le 
Ditcalceal  ou  le  Déchaussé,  fui  d'abord  curé  dans  le 
diocèse  de  Quimper,  puis  religieux  dominicain.  Pen- 
dant une  épidémie  qui  sévissait  à  Quimper,  il  se  dé- 
voua au  soulagement  spirituel  et  corporel  des  vic- 
times du  fléau,  qui  l'atteignit  à  son  tour.  Il  mourut 
dans  cette  ville  en  1349. 

JEAN  (le  bienheureux),  berger  dans  l'Artois,  est 
honoré  à  Monchy-le-Pieux  près  d'Arras,  et  sa  fête  se 
célèbre  le  jour  de  la  Sainl-Jean-Baptisie. 

JEAN  TAVELL1,  évéque  de  Ferrare,  florissail 
dans  la  première  partie  du  xv°  siècle,  et  assista,  en 
1438,  au  concile  général  tenu  dans  s  *  ville  épisco- 
pale  pour  la  réunion  des  Grecs.  Il  avait  été,  avant 
son  élévation  â  l'épiscopat,  religieux  jésuate,  et  il  a 
composé  la  Vie  de  saint  Jean  Colombiui,  fondateur 
de  cei  ordre.  Il  mourut  en  odeur  de  sainteté,  l'an 
1  iili,  et  après  sa  mon  on  frappa  une  médaille  en 
bronze  pour  honorer  sa  mémoire.  11  a  laissé  plu- 
sieurs traductions,  une  de  la  Bible,  une  des  Morales 
de  saint  Grégoire,  une  des  Sermons  de  saint  Ber- 
nard. 11  a  aussi  traduit  quelques  ouvrages  de  spiri- 
tualité, et  composé  un  Traite  de  la  perfection  de  la 
vie  spirituelle.  On  l'honore  à  Ferrare  le  24  juillet. 

JEAN  TISSERAND,  cordelier  et  fondateur  de 
l'ordre  des  filles  pénitentes,  se  signala  par  le  succès 
de  ses  prédications,  il  retira  du  vice  un  grand  nom- 
bre de  filles  et  de  femmes  pour  lesquelles  il  établit 
un  ordre  nouveau,  destine  à  les  faire  persévérer 
dans  les  voies  du  salut.  11  s'en  trouva  d'abord  plus  de 
200.  Louis  XII,  alors  duc  d'Orléans,  leur  donna  pour 
servir  de  monastère  un  palais  qu'il  avait  près  de 
Saint-Eustatbe,  et  elles  y  lurent  établies  en  i*>00. 
On  croit  que  le  Père  Tisserand  mourut  peu  de  tenips 
après.  C'est  lui  qui  composa  l'Olflce  des  cinq  frères 
mineurs  martyrisés  à  Maroc,  et  dont  Sixte  IV  auto- 
risa le  culte  en  1481. 

JEAN  SORET1I,  carme,  naquit  à  Caen  eu  14£0. 
A  seize  ans  il  entra  chez  les  cannes,  et  s'y  distin- 
gua tellement  par  son  mérite  et  ses  vertus.  qu'«il 
parvint  aux  premiers  emplois  de  son  ordre.  Il  était 
provincial  lorsqu'il  lut  élevé  au  généralal.  Le  pape 
Calixte  III  lui  offrit  le  chapeau  de  cardinal  et  un 
évèché;  mais  le  Père.Soreih,  dont  l'humilité  égahit 
les  autres  vertus,  refusa  ces  hautes  dignités.  V 
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n'avaii  que  cinquante  ans  lorsqu'il  mourut  sainte- 
ment à  Angers,  Tan  1471. 11  a  laisse  des  Commen- 
taire» sur  la  Maître  des  Sentences  et  sur  les  règles 

de  son  ordre. 

JEAN  BOISVISI  (le  vénérable),  franciscain  a  As- 
sis'», illustra  par  ses  vertus  le  couvent  de  Sainte- 
Marie  des  Anges,  et  mourut  l'an  1471. 

JEAN  DE  HA  G  EN.  chartreui,  naquit  en  1415, 
el  prit  l'habit  en  1440,  à  Erfurt.  il  mourut  en  odeur 
de  sainteté,  l'an  1476,  âgé  de  soixante  ans,  laissant 
nu  grand  nombre  d'ouvrages  qui  roulent  sur  des 
sujets  de  piété  et  qui  sont  restés  manuscrits. 

JEAN  DE  LA  PRIELLA  (le  vénérable),  institu- 
teur de  la  congrégation  des  récolleis,  était  comte  de 
liounolcaiar  en  Espagne,  lorsqu'il  se  fit  religieux 
franciscain  en  148t.  Il  reçut  l'habit  des  mains  de 
Sixte  IV,  et  bientôt  après  il  travailla  à  la  réforme  de 
son  ordre.  En  1489,  il  obtint  d'Innocent  VIII  la  per- 
mission d'établir  eu  Espagne  deux  couvents  de  son 
nouvel  institut,  qui  prit  de  rapides  accroissements. 

JEAN  ALCOCK,  évèque  d'Ely  en  Angleterre,  na- 
quit a  Beverley  au  commencement  dn  xv*  siècle , 
et,  après  avoir  fait  d'excellentes  études  à  l'univer- 
sité de  Cambridge,  il  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
et  hit  fait  doyen  de  l'église  de  Westminster.  En 
1440  il  fut  nommé  évèque  de  Rochesler,  d'où  il 
passa,  en  U6b\  à  celui  do  W.ircesler,  el,  en  1476, 
à  celui  d'Ely.  11  se  montra,  sur  ces  différents  sièges, 
un  prélat  aus*i  pieux  que  savant.  Henri  VII  le  lit 
grand  chancelier  d'Angleterre,  el  l'envoya  en  am- 
bassade près  du  roi  de  Casiille.  Il  lui  donna  aussi  la 
surintendance  des  bâtiments  royaux,  place  qui  ne 
convenait  pas  trop  à  un  évoque,  mais  qu'Alcock 
était  plus  capable  Je  remplir  que  tout  autre,  à  cause 
des  connaissances  spéciales  qu'il  avait  sur  l'arebi- 
lecture.  Il  mourut  en  odeur  de  sainteté,  l'an  160;», 
à  Wisbearh,  et  il  fui  inhumé  à  King,ten,  dans  une 
chapelle  qu'il  avait  lait  bâtir  pour  sa  sépulture.  Il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  sur  la  discipline,  des  Homé- 
lies, des  Méditations  en  latin,  et  le»  Psaumes  de  la 
pénitence  en  vers  anglais. 

JEAN  STANDOCCR,  docteur  de  la  maison  et 
société  de  S«rbonne,  naquit  à  Malines  en  1443. 
Après  avoir  terminé  ses  études  à  l'université  de  Pa- 
rts, il  devint  régent  au  collège  de  Sainte-  Barhe,  et 
eusuite  principal  du  collège  de  Mouiaigu,  dont  il  l'ut 
regaide  comrue  le  second  fondateur.  Il  y  établit  les 
clercs  de  la  vie  commune,  dits  frères  >ie  Saint  Jé- 
rôme, et  leur  fonda  des  maison*)  à  Camhrai,  à  Va- 
iVi.nein.e-.  à  Malines  ol  a  Louvain.  Il  avait  habité 
deux  mi  la  première  de  ces  villes,  ol  il  y  avait 
exercé  les  fonctions  de  vicaire  géuéral,  lorsqu'il  fut 
exile  de  France  pour  avoir  blâmé  la  répudiation  que 
lit  le  roi  Louis  XII  de  la  bienheureuse  Jeanne  de 
France,  sa  première  femme.  De  retour  à  Paris,  il 
reprit  ses  fonctions  au  collège  de  ilomaigu,  el  devint 
recteur  de  l'université.  11  se  livra  aussi  avec  succès 
a  la  prédication,  et  -es  discours  opérèrent  la  con- 
version d'un  grand  nombre  de  pécheurs.  Il  mourut 
saint,  ment  dans  Sou  collège,  l'an  1504,  à  I âge  de 
soixante-un  ans.  et  il  a  Umsé  dos  roulements  tres- 
sages pour  les  établissements  de  clercs  qu'il  avait 
fondés. 

JEAN  FISCHER  ou  FisHEa.  évèque  de  Rochesler, 
naquit  à  Béverley  au  diocèse  d'York,  vers  Tan 
1155  et  avait  «  té  chancelier  de  l'université  de  Cam- 
oi  i  lge  avant  son  élévation  à  I  éniscupal.  Il  devint 
ensuite  confesseur  de  la  reine  Marguerite,  et  pré- 
cepteur du  prince  son  fils,  qui  moula  sur  le  trône 
sous  le  nom  de  Henri  VIII.  Son  royal  élève  s'étant 
déclaré  chef  suprême  de  l'Eglise  dan  *  ses  Etats, 
l'évèque  de  Roches  ter  refusa  de  Un  reconnaître  ce 
titre,  ce  qui  eût  été  en  effet  un  aote  d'apostasie. 
Henri,  sans  égards  pour  les  vertus,  le  grand  âge  el 
tes  services  qu'il  avait  reçus  de  son  vénérable  pré- 
cepteur, le  fil  jclcr  dans  un  cachot  ;  et  ayant  appris 
que  le  pape  Paul  III  lui  destinait  le  chapeau  de  car- 


dinal, il  fil  oette  atroce  plaisanterie  :  Je  ferai  «a 
toru  qui,  quand  le  chapeau  armera,  la  lite  pour  la- 
quelle il  «si  destine  êoit  abattue.  En  effet,  il  fit  hâter 
le  procès  du  vénérable  évèque,  qui  rut  décapité  a 
l  ige  de- quatre-vingts  ans,  le  21  Juin  1635.11  a 


laissé  plusieurs  ouvrages  de  controverse,  des  Trai- 
tés contre  les  erreurs  de  Luther,  et  l'on  croit  même 
qu'il  eut  la  plus  grande  pari  a  l'ouvrage  que  Henri  VUJ 
publia  en  son  nom  conire  cet  hérésiarque.  U  est 
aussi  auteur  d'une  Dissertation  sur  la  Modelant  dt 
l'Evangile,  et  il  y  soutient  qu'il  n'y  est  question  que 
d'une  $eule  Madeleine  (l).  ' 

JEAN  DE  CHANONES,  religieux  de  l'abbaye  «s 
Monserrai  en  Catalogne ,  cuit  Français  de  nau- 
s«nce.  U  exerçait  les  fonctions  de  vicaire  geaeral 
dans  le  diocèse  de  Mirepoix,  lorsqu'U  se  décida  è 
prendre  l'habit  monastique.  H  devint  l'adiairaiMm 
de  la  communauté  par  ses  vertus,  et  surtout  par  ta 
mortification;  il  donnait  à  la  prière  une  grande 
partie  des  nuits,  et  partageait  le  reste  de  sou  temps 
entre  les  exercices  de  la  contemplation  et  le  ><  rvice 
du  prochain.  Jamais  il  no  mangeait  de  viande,  et  il 
se  livraii  à  de  grandes  austérités.  Coiuute  il  était 
trés-expérimeiiie  dans  la  conduite  des  àuie».  c'est  ce 


qui  décida  saint  Iguace  de  Loyola  6  U 
confession  générale  de  toute  sa  vie,  lorsqu'il  eut 
pris  la  résolution  de  quitter  le  monde.  Jean  de  Ou- 
noues  vécut  jusqu'à  1  âge  de  quatre-vingl-buil  ans, 
et  mourut  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle. 

JEAN  HOliGU  TON,  prieur  de  U  Chartreuse  se 
Londres  et  martyr,  ayant  refusé  de  rexeeuaitra  la 
suprématie  spirituelle  de  Heuri  VUT,  roi  d  Angle- 
terre, fut  pendu  et  ècartelè  à  Tyburn,  le  S7  avril 
1555,  et  l'on  exposa  un  de  ses  membre*  à  la  porte 
de  son  couvent. 

JEAN  D'AVILA  (le  vénérable),  prêtre  et  prédica- 
teur, naquit  vers  l'an  150i»,  à  AliuouVvar  dd  Uinpo, 
dans  le  diocèse  de  Tolède.  Après  une  enfance  exem- 
plaire, il  fit  ses  études  à  Salautmqua,  et  alla  les 
continuer  à  Au-  ta.  Dominique  Solo,  sou  uullre  4e 
philosophie,  conçut  pour  lui  une  grande  estima,  et 
prédit  qu'il  deviendrait  plus  tard  un  personnage  rn- 
eoinmandahle.  Il  éiait  sur  le  point  d'entrer  dans  les 
saints  ordres,  lorsqu'il  perdit  son  père  et  ta  mère. 
Le  jour  qu'il  dit  sa  première  messe,  il  biliilU  douie 
pauvres,  leur  donna  à  dinar  et  les  servit  de  te» 
propret  mains.  Ayant  appris  ensuite  qu  un  jeune 
prêtre  venait  de  mourir  après  sa  première  messe  : 
t  C'eu  est  assez,  dit-il,  pour  rendre  un  compta  ri- 
goureux au  tribunal  de  Jésus-Christ,  i  De  retour  à 
Almodovar,  il  vendit  ses  biens  et  en  distribua  le 
prix  aux  pauvres.  Il  se  livra  ensuite  au  miuiatère 
de  la  prédication,  el  les  succès  qu'il  obtenait  engagé* 
rentun  jeune  ecclésiastique  Mui  deinauder  quel  était 
le  meilleur  moyen  de  prêcher  avec  fruit.  Le  malkiu 
moyen  que  je  connaisse,  répoudit-U,  c'est  d'aimer 
beaucoup  Jésus  Christ.  Plein  dô  scie  pour  la  salut 
des  âmes,  il  commauiquait  à  sas  parole*  uns  torce 
et  une  miction  auxquelles  les  pécheurs  ne  pouvaient 
résister.  Pour  rendre  ses  discours  plus  etficaces,  d  > 
joignait  la  prière  at  les  austérité*.  Dés  sa  plut 
tendre  jeunesse  il  s'exerçait  à  la  morlitication.  pe- 
lait le  ciliée,  cl  macérait  sa  chair  par  de  sanglante» 
disciplines.  Il  faisait  tous  les  jours  quatre  heures  de 
méditation,  deux  le  matin  et  deux  le  soir*  et  mettait 
dans  la  récitation  do  son  office  et  dans  la  célébrai»* 
de  la  sainte  messe  une  lerveur  angolique.  Sa.  pieté 
et  son  amour  pour  Dieu  coniribuèrani  plus  çucoit» 
que  son  éloquence  su  fruits  ruexvoitkut  de  ses 


(1)  Cette  opinion  s  acquis  un  grand  degré  de  pro- 
babilité depuis  l'apparition  du  savant  ouvrage  dé 
M.  l'abbé  Faillon,  directeur  du  séminaire  de  Sa 
Sulpice,  et  qui  a  pour  titre  :  Monument*  miéiU 
fapoilohii  de  taiute  Marie-Madeleine  «m  Prvm 
etc.,  i  vol.  in-quarto,  publiés  par  M.  l'abbé  Mujoc, 
éditeur  de  la  BMioUièaue  umenelt*  du  Oargé, 
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l»rr:dicatîons,  à  ville,  à  Cordoue,  à  Grenade  ci  dans 
ion  le  l'A  nJaluiisie  ?  août  il  lui  appelé  l'apôlre.  Il 
forma  a  la  plus  ém  inente  piété  un  grand  nombre  dé 
personnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  et  il  (ut  le 
«naître  de  plusieurs  grands  saints,  parmi  lesquels 
un  cile  sainte  Thérèse,  saint  Jean  Je  Dion,  saint 
François  de  Borgia  et  le  vénérable  Louis  de.  Gre- 
uade.  Quoiqu'il  prêchât  la  doctrine  de  l'Evangile 
avec  la  plus  exacte  précision,  on  l'accusa  de  rigo- 
risme, ci  l'on  publia  qu'il  excluait  les  riches  du 
royaume  des  cieux.  Gette  imputation,  dictée  par 
l'envie,  n'avait  aucun  fondement;  cependant  il  Tut 
arrête  a  Seville  cl  jeté  dans  les  cachots  de  l'inquisi- 
tion. Lorsque  son  innocence  eut  été  reconnue,  il 
poussa  rirér»'iSHie  jusqu'à  remercier  ses  persécu- 
teurs. Il  passa  les  dix-sept  dernières  années  de  -a  vie 
dams  des  infirmités  continuelles,  et  il  répétait  sou- 
vent ces  paroles  :  Seigneur,  augmenta  nies  dou- 
leurs, mais  augmentez  aussi  ma  patience.  U  mourut  le 
V)  mai  1509.  H  a  laissé  des  traités  de  piété  et  des 
lettres  spirituelles  qui  ont  mérité  d'être  traduites  en 
plusieurs  langues. 

JEAN  MIoNARD  x.e  vénérable),  moine  de  Notre- 
Dame-dc-l'Espau  ei  martyr  avec  uix  autres,  fut  tué 
par  les  protesiauls  te  20  août  1509,  et  l'on  fit  la 
translation  de  leurs  corps,  de  Croisclle,  où  ils  étaient 
restés  près  de  neuf  ans,  à  l'église  de  Notre-Dame- 
dti-Pré.  Quelques  auteurs  leur  donnent  le  litre  de 
bienheureux. 

JEAN  CIIEVAU  (le  vénérable),  curé  de  Cohuery, 
dans  le  diocèse  de  Ncvers,  fut  mis  à  mort  à  Douxy, 
par  les  prolestams,  le  20  août  1569,  avec  du  au- 
tres. Leurs  corps,  qu'on  avait  enterrés  dans  un  jar- 
din à  Croiselle,  furent  transportés  professionnelle- 
ment a  l'église  de  Noire-Dauie-duPré  le  *•<  avril 
1578. 

JEAN  RIXTEL  (le  bienheureux),'  religieux  hié- 
rouyuiilc  et  martyr,  fut  condamné  à  mort  pour  la 
foi  catholique  à  Cuude,  prés  du  Rotterdam  en  Uol- 
lande,  y  i  ordre  du  comte  du  Ltimey,  et  exécute  l'ait 
1572,  le  25  novembre. 

JEAN  AUGUSTIN  ADORNO,  l'un  des.  fondateurs 
de  la  congrégation  des  Clercs  réguliers  mineurs, 
était  un  noble  Génois  qui  s'associa  en  làào  à  saint 
François  Caracciolo  pour  établir  un  nouvel  institut 
de  prêtres  qui  devaient  joindre  euscmble  les  tra- 
vaux de  la  vie  active  et  les  exercices  de  la  vie  cou- 
tcmplaiive.  Ils  se  réunirent  dans  l'ermitage  des  Ca- 
maldules  de  Naples,  où  ils  passèrent  quarante  juurs 
dans  le  jeûne  et  la  prière,  et  après  avoir  rédige  un 
projet  de  règle,  ils  se  rendirent  à  Home  pour  solli- 
citer l'approbation  du  Six  le  V,  qui  confirma  le  nou- 
vel insiitut.  Adorno  mourut  en  odeur  de  sainteté  à 
Naples,  l'an  15JU.  Saïul  Louis  Bertrand  avait  prédit 
longtemps  avant  sa  mort  qu'il  deviendrait  un  grand 
serviteur  de.  Dieu,  et  qu'il  contribuerait  à  la  fonda- 
tion d'un  ordre  religieux. 

JEAN  FELTON,  geulilbointne  anglais,  était  un 
catholique  zélé  et  intrépide  dans  sa  foi.  U  eu  donna 
une  preuve  en  allicbant  publiquement  aux  portes 
de  la  maison  épUcopale  rie  Londres  lu  huile  du 
saint  pape  l'ie  V,  par  laquelle  ce  pqniile  déclarait 
bi-rélique  la  reine  Èlisabelb.  F  lion,  arrêté  et  jugé 
sur-le-champ,  lut  cuudamné  à  être  pendu,  ei  il  fut 
exécuté  eu  1570.  U  respirait  encore  lorsqu'on  le  dé- 
lacba  de  la  pôle;  ce  pour  lui  couper  N  |wrties  natu- 
relles qu'on  jeta  dans  le  feu  ;  on  lui  fendit  ensuite 
l'estomac  pour  lui  arracher  les  entrailles  et  le  cœur, 
et  après  lui  avoir  coupé  la  lèm,  un  mit  son  corps  en 
quatre  quartiers.  Ce  généreux  défenseur  de  la  reli- 
gion de  ses  pères  avait  un  fils ,  Thomas  1  elton,  qui 
souirrii  aussi  le  martyre  en  I5*b\ 

JEAN  DE  LA  BAJUtlKllE  (le  vénérable),  iuslilu- 
leur,  de  la  congrégation  des  Feuillant»,  naqu.i  en 
V*^»  à  Saini-Un  dans  le  Quercy.  Il  n'avait  qui 
«U-buii  ans,  lorsqu'il  fui  pourvu,  en  1502,  de  l'ab- 
bave  des  Feuillants  dan*  le  diocèse  de  Hieux ,  et  il 
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en  prit  possession  trois  ans  après-  Arnaud  d'Oasat, 

depuis  cardinal,  le  conduisit  «t  Paris  pour  y  achever 
ses  études  ;  c'est  là  qu'il  prit  la  résolution  de  s'atta- 
cher par  des  vœux  à  l'ordre  dont  U  possédaii  un 
bénéfice  en  commande  ;  et  cette  résolution,  il  l'exé- 
cuta en  1575.  1|  s'appliqua  a  (aire  revivre  dans  son 
abbaye  l'ancien  esprit  de  l'ordre  de  Cileaux  ;  niais 
il  eut  a  vaincre  la  résistance  de  ses  religieux  qui  re- 
fusaient de  se  soumettre  à  des  austérités  auxquelles 
ils  ne  s'étaiem  pas  engagés  en  faisant  leurs  vœux. 
Il  finit  cependant  par  triompher  de  cet  obstacle,  et 
plusieurs  autres  maisons  de  son  ordre  embrassèrent 
la  réforme.  Sixte  V  çoulii  ma  son  institut  en  1585,  et 
Henri  III,  roi  de  France,  lui  donna,  prés  du  palais 
des  Tuileries,  une  maison  pour  y  fonder  un  cou- 
vent. Peudanl  la  Ligue,  plusieurs  de  ses  religieux  se 
soulevèrent  contre  lui,  et  parvinrent  à  le  faire  sus- 

Cndre,  par  le  pape,  de  l'administration  de  sou  ab- 
ye.  Sixte  V  lui  interdit  même  de  dire  la  messe, 
et  il  lui  assigna  pour  prison  la  ville  de  Hume  ;  mais 
son  innocence  fui  bientôt re.uuuue,  et  Clément  YTH, 
successeur* de  Sixte,  s'empressa  de  l'absoudre  et 
de  le  réintégrer  dans  lous  ses  droits.  11  rengagea 
ensuite  à  se  fixer  à  Rome,  où  il  mourut  eu  odeur  de 
sainteté  le  2à  avril  de  l'an  100J.  Sou  corps  (ut  in- 
humé à  Saiul-Beruard-des-Tliermcs. 

JEAN  LEONAHDI  (le  vénérable),  instituteur  do 
la  cutigrégation  des  Clercs  réguliers  de  la  Jder^  de 
Dieu,  naquit  à  Pcouio  eu  Toscane,  l'an  15 il.  U 
avait  d'abord  élodié  la  pharmacie  a  Lucques  :  mais 
sou  aurait  pour  les  œuvres  de  mi*éricordt>  le  porta 
à  s'associer  à  un  simple  artisan  de  cette  ville  qui 
consacrait  le  produil  de  sou  travail  au  soul  «gemeut 
des  pèlerins  et  des  pauvres  religieux.  H  fit  ensuite 
son  cours  de  théologie  et  reçut  u  prêtrise  eu  1071. 
Comme  il  teua.t  des  conférences  sur  ia  religion  et  la 

S été.  il  engagea  ceux  qui  y  assistaient  à  entrer 
tus  fton  association  qui  un  comptait  eucore  que 
quelques  membres,  et  dont  le  but  était  rinatruction 
cbiétienne  de  la  jeunesse.  Ce  nouvel  institut  se  pro- 
pagea rapidement,  malgré  les  couiradictious  qu'il 
essuya  à  Lucques  même,  qui  fui  son  berceau  ;  et  il 
fut  définitivement  orgauisu  en  1583.  Elément  VIII 
l'approuva  et  U  bouora  de  son  estime  le  pieux  fon- 
dateur qui  trouva  aussi  d-uis  le  grand  duc  d>:  Tos- 
cane un  protecteur  coulre  le»  eum-mis  de  sa  con- 
grégation. H  était  âgé  de  soixauie-ncul  ans  lorsqu'il 
mourut  à  Rome  en  ÎOo'J.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages qui  font  plus  d'iipupeur  à  sa  piété  qu'a  s  u 
laleui  d'ccrivaui. 

JEAN  DE  HOU'SSEY  (le  vénérable),  reclus  au 
Monl-Valénen,  près  de  Paris,  mourut  eu  16.».»,  et  il 
est  nommé  dans  quelques  calendriers  le  5  aoùl. 

JEAN  UGILB1,  je  une  et  martyr,  sortait  d'une  fa-, 
mille  noble  d'Ecosse  où  il  naquit  eu  l  .SU;  il  n'avait 
que  dix-siptans  lorsqu'il  prit  1  babil  religieux,  et  il  se 
distingua  par  *ou  atiaehement.à  la  religion  catho- 
lique ei  par  -on  zèle  à  la  défendre  coutie  les  nou- 
veaux hérétiques.  Ceux-ci,  qui  lui  avaie  l  voué  une 
haine  à  mon,  le  tirent  arrêter  cl  conduire  a  Glas- 
cow.  Les  réponses  qu'il  fil  aux  juges  châtiés  de  sou 
procès  suoi  pleines  de  cette  furce  et  de  cette  djign  té 
chrétiennes  qu'un  adunre  dans  les  interrogatoires 
des  premiers  martyrs,  il  fut  condamné  à  mort  et 
exécuté  à  l'âge  de  irenie-cinq  ans,  l'an  l<lb, 

JEAN  SARCANDER  ,U-  vénérable),  curé  dTlollçs- 
chnw  dans  le  diocèse  d'Olmuu,  usquit,  eu  1577, 
d'une  famille  noble  de  Skociow  dans  le  duché  de 
Saxe-Te*cben.  Après  avoir  fait  ses  études  à  UlmuU, 
il  se  rendit  à  Prague,  où  il  bi  son  cours  de  philoso< 
phie  au  séminaire  de  Saint- Veiiceslas,  et  son  chus 
de  théologie  à  Grau  en  Styrie,  Lorsqu'U  eut  été  or» 
donoé  prêlre,  l'archevêque  d'Olmuu  le  nomma  cuad- 
juieur  du  curé  de  Troppau-  U  fut  ensuite  placé  suc» 
cessivement  à  la  tète  do  plusieurs  paroisses,  et  en 
dernier  lieu  il  fut  nomme  k  celle  de  Holluschuw, 
p  iste  d'autant  plus  dilficile.  qudavail  été  privu  j« 
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Kstcur  catholique  depuis  quatre-vingts  ans  que  les 
cardss'en  étaient  emparés.  Ceux-ci,  qui  venaient 
d'en  être  expulsés,  vouèrent  une  haine  implacable  à 
celui  qu'ils  regardaient  comme  un  usurpateur  qui 
émit  la  cause  de  leur  expulsion  ,  et  celle  haine  fut 
encore  augmentée  par  le  zèle  que  Jean  Sarcander 
déployait  pour  la  conversion  de  ces  hérétiques. 
Aussi,  pendant  les  guerres  <|ui  désolaient  la  Bohème 
en  1620,  étaut  tombé  entre  les  mains  d'un  de  leur 
parti  qui  le  fit  prisonnier,  sur  son  relus  de  violer  le 
sceau  sacramentel  de  la  confession,  ils  le  maltrai- 
tèrent d'une  manière  si  horrible  qu'il  en  mourut.  La 
cause  de  sa  béatification  a  été  reprise  depuis  quel- 
ques années. 

JEAN  BEKCHMANS  (le  vénérable),  jésuite,  na- 
quit le  13  mars  155I9  à  Diest,  petite  ville  des  Pays- 
Bas,  dans  le  Brabanl.  Il  avait  onze  ans  lorsqu'il  en- 
tra chez  Pierre  Emmeric,  curé  de  Diest,  dont  la 
maison  était  comme  un  séminaire,  ei  il  devint  le 
modèle  de  ses  condisciples  par  sa  piété  et  son  ap 
plicaiion  à  l'élude.  Après  y  avoir  passé  trois  ans,  il 
revint  a  la  maison  paternelle  où  il  apprit  que  sa  fa- 
mille ne  pouvait  plus  (aire  les  dépenses  nécessaires 
pour  continuer  ses  études.  Celle  nouvelle  le  jeta 
dans  la  désolation,  et  il  toucha  tellement  son  père, 

Sue  celui-ci  le  plaça  chez  Jean  Freymont,  chanoine 
e  Malines,  qui  prit  eu  affection  le  jeune  Berchmans, 
ei  fournil  généreusement  aux  frais  de  son  éduca- 
tion. Il  entra  chez  les  jésuiles  de  Malines,  Tau  1616, 
et  déjà,  pendant  son  noviciat,  il  se  préparait  à  aller 
un  jour  prêcher  l'Evangile  aux  peuples  infidèles  ;  car 
l'étal  de  missionnaire  avait  à  ses  yeux  les  plus  grands 
attraits,  et  il  s'étudiait  à  acquérir  l'art  précieux  de 
convertir  les  âmes.  Pour  s'y  tonner,  il  allait  trouver 
les  pauvres,  les  conduisait  a  l'église  et  leur  ensei- 
gnait à  devenir  heureux  dans  l'autre  vie  en  menant 
a  profil  les  malheurs  de  la  vie  présente.  Il  lil  ses 
vœux  de  religion  le  25  septembre  1618,  et  un  mois 
après,  ses  supérieurs  l'envoyèrent  à  Rome  pour  y 
terminer  ses  éludes  au  collège  Romain.  Dans  la  dis- 
tribution des  senteurs  qui  s'y  faisait  chaque  mois, 
il  reçut  une  fois  celle-ci  :  Prenez  garde  ;  veillez  et 
priez,  car  voui  ignorez  le  temps  de  la  venue  du  Sei- 
gneur, ce  qu'il  regarda  comme  un  avertissement  de 
sa  lin  prochaine.  En  effet,  cinq  jours  après  il  fut 
atteint  d'une  maladie  mortelle  et  obligé  de  se  remire 
à  l'infirmerie.  Il  recul  le  saint  viatique  à  genoux  sur 
son  lil  avec  une  ferveur  loul  angelique.  Sa  mort 
sainte  arriva  le  13  août  1621  ,  à  l'âge  de  vingt- 
deux  aus.  A  peine  eut-il  expiré  que  l'ou  déchira  ses 
babils  pour  en  emporter  des  reliques  ;  et  l'ardeur 
que  l'on  niellait  à  se  procurer  quelque  chose  de  ce 
qui  lui  avait  appartenu  prouve  l'idée  que  l'on  avait 
de  sa  sainteté.  La  cause  de  sa  béatification  se  pour- 
suit à  Kome  depuis  quelque  temps. 

JEAN  ADAM,  jésuite  et  missionnaire  au  Japon, 
était  Sicilien  de  naissance.  Il  y  avait  vingt  ans  qu'il 
travaillait  avec  un  zèle  infatigable  à  la  conversion 
des  Japonais,  lorsqu'il  fut  condamné  au  cruel  sup- 
plice de  la  fosse  en  1635,  sous  l'empereur  Xoguu- 
aama  IL 

JEAN  A  COSTA,  jésuite  espaguol  et  missionnaire 
au  Japon,  fut  martyrisé  pour  la  foi  qu'il  prêchait ,  à 
Nangasacki,  l'an  1653,  pendant  la  persécution  de 
l'empereur  Xogunsaroa  II. 

JEAN  LE  COMTE  (le  vénérable),  solitaire  au 
Mout-Valérien,  près  de  Paris,  était  d'une  telle  absti- 
nence, qu'il  ne  mangeait  qu'après  le  coucher  du  so- 
leil. Il  mourut  en  I6~i8,  et  il  est  nommé  dans  quel- 
ques calendriers  sous  le  15  novembre. 
t  JEAN  SUFFREN,  jésuite,  né  à  Salon  en  Provence, 
l'an  ii»<$5,  s'illustra  par  ses  prédications,  par  son 
rare  laleiti  pour  la  direction  des  aines  et  par  la  sain- 
teté de  sa  vie.  11  fut  pendant  six  ans  confesseur  de 
Marie  de  Médicis  et  de  Louis  XIII,  son  Uls.  Lorsque 
la  reine  mère  fut  obligée  de  quitter  la  cour,  il  resta 
attaché  à  celle  princesse  malheureuse.  Il  l  accom- 
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Pagnait  de  Londres  à  Cologne,  lorsqu'il  mourut  » 
lessingue  en  1641.  On  a  de  lui  une  Ai.née  chré- 
tienne, qu'il  composa  à  la  prière  de  saint  Francoù 
de  Sales  dont  il  était  l'ami. 

JEAN-BAPTISTE  GAULT  (le  vénérable),  évèque 
de  Marseille,  était  prêtre  de  l'Oratoire  lorsqu'il  fat 
nommé  à  ce  siège  qu'il  illustra  par  ses  vertus.  Il  fi- 
nit l'hopiul  des  galériens,  commencé  par  M.  i-t 
Géndi,  et  travailla  avec  succès  à  l'instruction  des 
malheureux  que  renfermait  cet  établissement  :  le» 
plus  endurcis  et  les  plus  récalcitrants  ne  tenaient 
pas  contre  sa  douceur  et  sa  patience.  Il  avait 
renouvelé  la  face  de  son  diocèse,  lorsqu'il  mourut  en 
odeur  de  sainteté  le  25  mai  1643.  S<<n  tombeau, 
placé  dans  une  des  chamelles  de  la  cathédrale,  eu 
visité  par  un  grand  nombre  de  fidèles  qui  viennent 
implorer  son  intercession,  et  plusieurs  miraces  ont 
attesté  le  crédit  dont  il  jouit  auprès  de  Dieu.  L  - 
clergé  de  France,  dans  une  assemblée  tenue  à  Pari> 
l'an  1645,  adressa  au  pape  Innocent  X  une  let  requ 
contient  l'éloge  des  vertus  de  ce  vénérable  préLt. 

JEAN  DE  BREBKUF,  jésuite  et  missionnaire  au 
Canada,  naquit  a  Baveux  en  1595,  el  sortait  d'une 
famille  noble  de  la  Normandie,  qui  a  aussi  produit 
le  poète  Brébeuf,  traducteur  de  Lucain  e<  neveu  du 
jé»uiie.  Celui-ci,  après  avoir  professé  avec  distinction 
dans  plusieurs  collèges  de  sou  ordre,  rut  envoyé  en 
1025  dans  le  Canada  ,  où  il  convertit  plus  de*  sept 
nulle  sauvages,  principe  ement  des  durons.  La  guerre 
ayant  éclaté  entre  eux  «  i  les  Iroqvois,  ces  dernier* 
parvinrent  à  se  saisir  du  P.  Brébeuf  et  du  P.  Lalle- 
mant,  son  confrère,  l'an  16VJ;  el  après  leur  avoir 
jeté  de  l'eau  bouillante  sur  la  tele,  eu  dérision  du 
baptême ,  ils  les  brûlèrent  à  pelit  feu.  La  patience 
que  montrèrent  ces  deux  miss  ounaires  au  milieu  de 
cet  horrible  supplice,  toucha  tellement  ces  barbares, 
que  plusieurs  se  convertirent.  Le  P.  Brébeuf  avait 
composé  un  catéchisme  dans  la  hmgue  drs  (lurons, 
au  milieu  desquels  il  avait  vécu  plus  de  vingt  ans. 

JEAN-JACQUES  OL1EK,  curé  de  Sainl-Sulp.ce  à 
Paris,  était  le  second  Uls  de  Jacques  Oiier,  maLre 
des  requêtes,  et  naquit  à  Pans  l'an  1608  Apres 
avoir  fait  ses  études  ecclésiastiques  en  Sorhouoe,  il 
devint  abbé  de  Pébrac  en  Auvergne.  Cotnm-  il  était 
Ifès-lié  avec  saint  Vincent  de  Paul,  les  missions  que 
donnaient  les  prêtres  de  sa  congrégation  lui  it.spirè- 
reni  l'idée  d'en  faire  dans  les  paroisses  qui  •  voisi- 
naient sou  abbaye,  et  elles  réussirent  au-delà  de  ses 
espérances.  Le  cardinal  de  Kicbelieu  lui  offrit  l'e- 
véché  de  Chalons-sur-Marne  qu'il  refusa;  mais  il 
accepta  la  cure  de  Saiul-Sulpice  dont  il  prit  pos- 
session en  1642,  et  il  y  amena  quelques  prèlres  arec 
lesquels  il  vivait  en  communauté  à  Vaugirari.  Sa 
paroisse,  qui  était  le  centre  du  désordre  et  comme 
l'égoui  de  la  ville,  devint  bientôt  la  plus  régulière 
de  Paris,  et  en  quelques  années  elle  avait  changé 
de  face.  Parmi  les  abus  graves  qu'il  parvint  à  extir- 
per, on  cite  le  duel  ;  el  plusieurs  seigneurs  de  la 
première  noblesse  s'engagèrent  publiquement  dans 
l'église,  un  jour  de  Pentecôte,  à  ne  proposer  et  a 
n'accepter  désormais  aucun  duel  ;  ce  qu'ils  exécutè- 
rent fidèlement.  Depuis  longtemps  M.  Olier  proje- 
tait l'établissement  d'un  séminaire ,  et  en  1645,  il 
obtint  du  roi  des  lettres  patentes  qui  en  autorisaient 
l'érection.  Il  employa  à  l'éducation  des  jeunes  clercs 
une  partie  des  prêtres  de  sa  communauté,  pendant 

re  l'autre  partie  se  livrait  aux  diverses  fonctions 
ministère  paroissial.  L'année  suivante,  il  com- 
mença la  construction  de  l'église  de  Saint-Suipice  ; 
mais  le  vaisseau  paraissant  trop  exigu  pour  les 
besoins  de  la  population,  il  en  augmenta  les  dimen- 
sions en  1655,  de  concert  avec  son  successeur;  car 
il  s'était  démis  de  sa  cure  en  1652,  pour  se  consa- 
crer exclusivement  à  l'œuvre  des  séminaires.  Il  en 
fonda  dans  plusieurs  diocèses  ;  et,  parmi  les  prêtres 
qu'il  avait  formés,  an  certain  nombre  se  destinèrent 
aux  missions;  il  enenvoya  jusqu'à  Montréal  danr 
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l'Amérique  septentrionale.  Il  mourut  saintement,  en 
16&7,  »  quarante-neuf  ans.  On  a  de  lai  quelques 
Traités  Je  piété  et  des  Lettres  spirituelles,  qui  décè- 
lent une  piété  tendre,  mais  un  peu  minutieuse. 
Quelques  critiques  lui  reprochent  aussi  des  idées  un 
peu  singulières  sur  les  matières  mystiques  (I). 

JEAN  DE  PALAFOX,  évêque  d'Osma  en  Espa- 
gne, naquit  dans  1  Aragon  l'an  1600,  et  il  était  fils 
naturel  d'un  seigneur  espagnol.  Après  avoir  fait  de 
brillantes  études  à  l'université  de  Salamanque,  Phi- 
lippe IV  le  nomma  membre  du  conseil  de  guerre,  et 
ensuite  du  conseil  des  Indes.  Ces  emplois  honorables, 
dans  un  âge  peu  avancé,  ne  l'empêchèrent  pas  de 
prendre  le  monde  en  dégoût,  et  il  le  quitta  pour  en- 
trer dans  l'état  ecclésiastique.  En  1039,  il  fut  nommé 
évêque  d'Angélopolis  en  Amérique,  et  le  roi  d'Espa- 
gne joignit  à  son  litre  la  fonction  de  juge  de  l'admi- 
nistration des  trois  vice-rois  des  Indes.  Dans  le  com- 
mencement de  son  épiscopat,  il  eut  des  démêlés  avec 
les  jésuites  du  Mexique ,  prétendant  que  les  privi- 
lèges de  leurs  missionnaires  lésaient  la  juridiction  des 
évéques.  La  contestation,  devenue  fort  vive  de  part 
et  d'autre,  fut  déférée  au  saint-siége,  et  Innocent  X 
la  termina  par  un  bref  du  14  mars  1618.  L'année 
précédente,  Palafox  avait  écrit  au  pape  une  lettre 
dans  laquelle  il  exposait  ses  griefs  contre  les  jésui- 
tes. On  dit  qu'il  en  écrivit  une  seconde,  laquelle 
porte  la  date  du  8  janvier  1649;  mais  de  bons  cri- 
tiques soutiennent  qu'elle  n'est  pas  de  lui.  Les  ca- 
lomnies qu'ello  contient  contre  les  jésuites  détermi- 
nèrent ceux-ci  à  présenter  à  Philippe  IV  un  mé- 
moire pour  demander  justice.  Ce  qui  contribue  a  faire 
croire  que  cette  trop  fameuse  lettre  n'était  pas  de 
l'évêque  d'Angélopolis,  c'est  qu'il  la  désavoua  publi- 
quement dans  sa  Défense  canonique,  où  il  fait  le  plus 
Lui  éloge  de  ta  compagnie  de  Jésus,  qu'il  appelle  un 
institut  admirable  et  saint....  Transféré  en  1653  à 
l'évéché  d'Osma,  dans  la  Vieille-Castille,  il  continua 
à  faire  éclater  son  zèle  et  sa  charité,  se  montrant  le 
père  et  lé  bienfaiteur  de  ses  diocésains.  11  mourut 
le  30  septembre  1659,  après  avoir  composé  son  épi- 
taphe,  qui  est  un  monument  de  son  humilité,  ci  qui 
ne  renferme  que  ces  mots  :  <  Hic  jacet  pulvis  et 
cinis,  Joannes  Oxoniensis.  Nous  avons  de  lui  des 
Notes  sur  Us  Lettre»  de  tainte  Thérèse  ;  le  Pasteur  de 
la  nuit  de  Noét;  des  Homélies  sur  la  passion  de  Jé- 
sus-Christ; Histoire  de  la  conquête  de  ta  Chine  par 
les  Tartares  ;  Histoire  du  siège  de  Fontarabie  ;  des 
Traités  mystiques.  Plusieurs  de  ces  ouvrages  ont 
été  traduits  en  français.  Charles  III,  roi  d'Espagne, 
sollicita  vivement  la  canonisation  de  l'évêque  d'OMiia 
près  de  Clément  XIII  et  de  Clément  XIV.  L'affaire 
fui  reprise  sous  Pie  VI,  mais  elle  esl  encore  pen- 
dante. Des  écrivains  ont  prétendu  qu'on  avait  trouvé 
dans  ses  papiers  des  preuves  qu'il  était  attaché  à  la 
secte  des  jansénistes;  le  fait  est  que  ceux-ci  l'ont 
réclamé  comme  l'un  de  leurs  partisans.  Or  cette 
prétention,  fondée  ou  non,  a  pu  (aire  tort  à  sa  mé- 
moire ci  retarder  l'époque  des  procédures  pour  te 
mettre  au  rang  des  saints. 

JEAN  LE  JEUNE,  prêtre  de  l'Oratoire  ei  prédi- 
cateur célèbre,  naquit  en  151)2  à  Poligny  en  Franche- 
Comté,  et  était  fils  d'un  conseiller  au  parlement  de 
Dole.  Après  avoir  embrassé  l'état  ecclésiastique,  il 
devint  chanoine  d'Arbois  ;  mais  il  renonça  à  son 
bénéfice  pour  entrer  dans  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire, que  le  vénérable  de  Bérulle  venait  de  fonder 
en  France.  Le  P.  le  Jeune  se  consacra  aux  missions, 
et  il  exerça  ce  ministère  pendani  soixante  ans.  11 
n'avait  que  trente-cinq  ans  lorsqu'il  perdit  la  vue  en 
prêchant  le  carême  a  Rouen  :  celte  infirmité  ne 
l'empêcha  pas  de  continuer  ses  travaux  apostoliques; 
mais  il  s'abslint  de  dire  la  messe  dans  La  ci  aime  de 

t  (1)  Voyez  la  Dernière  Vie  de  M.  Olier,  par  M. 
l'abbé  Faillon ,  auteur  des  Monuments  inédits,  elc.,  . 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  note  précédente. 

Diction*,  haciooràphiqub.  II. 


JEA  1482 

commettre  quelque  irrévérence  ;  et  il  ne  voulut  ja- 
mais user  de  la  permission  qu'on  avait  sollicitée 
pour  lui  et  qui  l'autorisait  à  célébrer  les  saints  mys- 
tères. Il  laissa  par  toute  la  France  des  preuves  de 
son  zèle  et  de  sou  talent  :  partout  ses  prédications 
produisaient  des  conversions  et  des  fruits  de  salut. 
Les  évéques  avaient  pour  lui  la  plus  profonde  véné- 
ration ;  et  l'on  vit  le  cardinal  Bichi  le  servir  à  table 
pendant  toute  une  mission;  mais,  plus  les  hommes 
l'honoraient,  plus  il  s'humiliait  eu  la  présence  de 
Dieu.  11  passa  ses  dernières  années  dans  le  diocèse  de 
Limoges,  et  il  y  établit,  dans  toutes  les  villes,  l'asso- 
ciation des  Dames  de  Charité.  Il  avait  quatre-vingts 
ans  lorsqu'il  mourut  en  odeur  de  sainteté  à  Limoges, 
le  19  août  1672.  Ses  Sermons  soni  simples  et  solides, 
ils  ont  une*onction  pénétrante  qui  va  au  cœur  ;  et  le 
style  ,  quoique  un  peu  suranné,  a  du  naturel  et  de  la 
noblesse  sans  affectation. 

JEAN-BAPTISTE  DE  LA  SALLE  (le  vénérable), 
fondateur  des  Ecoles  Chrétiennes,  naquit  à  Reims  en 
1651.  Il  se  distingua,  dès  son  enfance,  par  sa  piété 
et  entra  dans  l'état  ecclésiastique.  Après  avoir  ter- 
miné avec  succès  ses  études  théologiques,  il  prit  le 
bonnet  de  docteur  a  Paris  ;  et,  de  retour  dans  sa 
patrie,  il  obtint  un  canonicat  à  la  cathédrale ,  mais 
il  ne  garda  pas  longtemps  ce  bénéQce  et  il  se  dé- 
voua exclusivement  à  l'éducation  de  la  jeunesse.  En 
1679,  il  institua  &  Reims  des  écoles  gratuites,  forma 
des  maîtres  qu'il  logea  dans  sa  maison,  et  leurdonna 
de  sages  règlements.  C'est  ainsi  que  prit  naissance 
l'institut  des  frères  des  Ecoles  Chrétiennes;  qui  se 
répandit  rapidement  dans  un  grand  nombre  de  villes 
de  France.  Pour  satisfaire  aux  demandes  qu'on  lui 
adressait  de  toutes  parts,  il  fonda  un  noviciat  à 
Reims,  ensuite  à  Paris,  et  enfin  à  Rouen.  Eu  1684,  il 
distribua  tousses  biens  aux  pauvres  et  se  livra  sans 
réserve  à  l'œuvre  qu'il  avait  fundée  et  dont  il  fut  le 
premier  supérieur.  Il  se  démit  de  sa  dignité  en  1717, 
et  ne  sougea  plus  qu'à  se  préparer  à  la  mort.  Il 
mourut  à  Rouen,  l'an  1719,  à  l'âge  de  soixante-huit 
ans.  Son  institut  fut  approuvé  par  Benoit  XIII,  et  il 
a  jusqu'ii  i  persévéré  dans  l'esprit  de  son  pieux  fon- 
dateur, dont  la  béatification  se  poursuit  à  Rome.  Le 
véuérable  de  la  Salle  a  laissé  plusieurs  ouvrages  à 
l'usage  de  sa  congrégation  et  des  écoles  qu'elle  di- 
rige. ; 

JEAN  ALCOBERT ,  religieux  dominicain  et  mis- 
sionnaire en  Chine,  naquit  à  Gironne  l'an  1691. 11  en- 
tra, jeune,  dans  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs,  et,  en 
1728  ,  il  quitta  l'Espague  .  sa  pairie  ,  pour  aller  an- 
noncer l'Évangile  aux  infidèles  de  la  Chine.  Il  se 
trouvait  à  Canton  lorsque  l'évêque  de  Mauricastre 
l'envoya,  en  1730,  dans  la  province  de  Fo  Kieu  ,  où 
il  passa  seize  ans  dans  les  travaux  du  ministère  apos- 
tolique. Il  avait  converti  un  grand  nombre  d'idolâtres 
et  ses  succès  avaient  été  récompensés  par  le  litre  de 
vicaire  provincial  de  la  mission  de  la  Chine,  lors» 
qu'il  fut  arrêté  au  mois  de  mai  1746  et  mis  en  pri- 
son avec  plusieurs  de  ses  confrères.  Condamné  à 
mort  sous  l'empereur  Tieulong,  il  fut  étranglé,  avec 
trois  autres  dominicains  ,  le  28  octobre  1748 ,  après 
vingt-huit  mois  de  détention,  étant  âgé  de  cinquante- 
quntre  ans. 

JEAN. BAPTISTE  DE  ROSS1  (le  vénérable),  cha- 
noine de  la  basilique  de  Suinte-Marie  in  Cosmedin, 
naquit,  le  22  février  1698,  à  Voilaggio,  dans  le  dio- 
cèse de  Gènes  ,  et  mourut  à  Rome,  le  23  mai  1704, 
dans  l'hospice  des  prêtres  de  la  Trinité  des  Pèlerins, 
dont  il  fut  l'un  des  principaux  administrateurs,  en 
sa  qualité  de  membre  de  l'archiconfréhe  des  pèlerins 
et  des  convalescents.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de 
l'hospice ,  et  la  cause  de  sa  béatification  esl  en  ins- 
tance depuis  plusieurs  années. 

JEAN  DAT  (le  vénérable) ,  prêtre  tong-kinois  et 
martyr  ,  naquit ,  vers  l'an  1764 ,  dans  le  Tong-tting 
occidental,  de  parents  chrétiens  qui  rélevèrent  dans 
la  piété.  Un  missionnaire ,  charmé  des  progrès  rapi- 
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.1rs  qu'il  faisait  dans  les  sciences  et  dans  *a  vertu,  se 
l'attacha  en  qualité  de  catéchiste,  et  lui  fit  faire  de 
si  giands  pas  dans  la  perfection,  qu'on  le  jugea  digne 
du  sacerdoce.  Après  avoir  fait  son  cours  de  théolo- 
gie .  il  fut  ordonné  prêtre  en  1798,  et,  cinq  mois 
après,  H  tomba  entre  les  mains  des  persécuteurs  qui 
lui  firent  subir  de  cruelles  et  sanglantes  épreuves  ; 
mais  sa  captivité  ne  dura  que  trois  mois.  Condamné 
à  mort,  il  fui  décapité  ,  le  *8  octobre  17'J8 ,  à  l'âge 
d'environ  trente  quatre  an*.  Les  mandarins  appelè- 
rent les  chrétiens  d'alentour  à  son  supplice,  espérant 
que  ce  spectacle  lus  effraierait  el  les  disposerait  à 
l'apostasie.  Mais  les  exhortations  da  saint  martyr, 
son  calme  et  sa  fermeté  produisirent  un  effet  tout 
contraire.  Son  corps  (ut  reporté  au  chef-lieu  de  la 
paroisse  qui  avait  été  confiée  à  ses  soins. 

JEAN  TlllOKA  (le  vénérable),  franciscain  et  mis- 
sionnaire en  Chine ,  exerçait  depuis  longtemps  les 
fonctions  du  saint  ministère  dans  la  province  de  Ilou- 
Quan«.  lorsqu'il  fut  arrêté  le  48  juillet  4815,  chargé 
de  chaînes  et  «été  dans  les  prisons  d'une  ville  voi- 
sine, on  11  eut  à  souffrir,  pendant  six  mois,  d'horribles 
tourments  el  de  cruelles  privations;  il  fut  conduit  en- 
suite à  Chang-C!  a,  capitale  de  la  province,  où  l'at- 
tendaient des  combats  plus  terribles  encore.  Dans  un 
de  ses  interrogatoires,  le  mandarin  lui  dit  :  <  Tu  ne 
veux  pas  apostasier ,  et  moi ,  je  le  veux  ;  il  faudra 
bien  que  tu  obéisses.  Foule  aux  pieds  la  croix ,  sinon 
tu  mourras.  >  Ne  pouvant  l'y  déterminer  de  gré,  il 
voulut  l'y  contraindre  par  la'force,  el  il  le  fil  porter 
sur  le  signe  de  notre  salut  :  des  soldats  publièrent 
ensuite,  (  ar  son  ordre,  qu'il  avait  apostasié.  Le  saiut 
confesseur  réclama  coutre  celle  fausseté  ,  protestant 
qu'il  é  ail  toujours  attaché  à  sa  religion  ,  et  qu'il  ne 
l'abandonnerait  jamais.  Plusieurs  fois  on  lui  fit  endu- 
rer le  supplice  de  la  faim,  sans  que  sa  résolution 
chancelât.  Lorsqu'on  n'eut  plus  d'espoir  de  le  vain- 
cre ,  on  le  condamna  à  être  étranglé,  et  la  semence 
fui  exécutée  1>'  i3  février  1816.  Il  marcha  au  supplice 
avec  une  joie  qui  étonna  ses  persécuteurs. 

JEAN-CHAKLES  CURNAY  (le  vénérable),  mis- 
sionnaire cl  martyr  au  T  ng-King,  naquit  à  Loudun, 
dans  h;  diocèse  de  Poitiers,  le  I  -  mars  1809.  Il  com- 
mença ses  études  au  collège  de  Saumur  ,  et  les  ter- 
mina à  celui  de  Mont  Morillon  avec  des  succès  mar- 
qués. Se  sentant  appelé  à  l'état  ecclésiastique,  il  en- 
tra, en  18i7  ,  au  séminaire  de  Poitiers.  Il  y  reçut  le 
sous-diacon.il  en  18~>0  ,  et  se  rendit  ensuite  au  sémi- 
naire des  Missions  étrangères.  Il  n'était  encore  que 
di  acre,  faute  d'avoir  l'âge  ^  requis  pour  le  sacerdoce, 
lorsqu'il  quitta  la  Irancc  le  17  septembre  1831  pour 
se  rendre  eu  Chine,  et  il  arriva  à  Macao  dans  le  mois 
de  mars  de  l'année  suivante.  Le  12  juillet  1834,  il 
débarqua  sur  la  terre  anainite;  mais  il  attendit  vaine- 
ment pendant  dix-huit  mois  les  courriers  qui  devaient 
fv  conduire  au  Sulchuen,  lieu  de  sa  destination.  Pen- 
dant <  e  temps,  il  reçut  la  préirise  des  n.ains  de  Me 
lia vard,  vicaire  apostolique  du  Tnng-King  occidental. 
En  183ti,  il  reçut  du  vicaire  apostolique  du  Sntchnen 
une  lettre  qui  lui  annonçait  l'impossibilité  de  trouver 
îles  conducteurs  pour  l'introduire  par  la  province  du 
Yu-Nao,  el  lui  laissait  le  choix  ou  de  retourner  à  Macao 
pour  pénétrer  en  Chine  par  la  voie  ordinaire  ,  ou  de 
fixer  sa  résidence  dan-,  le  l  ong-King.  11  se  détermina 
pnur  ce  dernier  parti ,  et  cependant  l'insalubrité  du 
climat,  qui  avait  altéré  sa  sauté,  el  la  persécution  de 
Miùh-.Meuh  ,  qui  venait  d'éclater ,  étaient  des  raisons 
qui  auraient  du,  ce  semble,  lui  faire  quitter  ce  pays; 
mais  Dieu  avait  d'autres  vues  sur  lui.  A  sa  mau- 
vaise sauté  vinrent  encore  se  joindre  de  violents 
maux  d'yeux  qui  l'empé  baient  d'exercer  la  plupart 
des  fonctions  du  ministère  ;  el  il  allait  bientôt 
devenir  tout-n-faii  inutile  à  la  mission,  lorsqu'on  lui 
conseilla  de  retourner  en  Europe.  Mais  renoncer 
ainsi  à  une  carrière  qui  avait  toujours  été  l'objet  de 
ses  vœux  lui  contait  beaucoup,  el,  après  avoir  mûre- 
ment pesé  devant  Dieu  le  pour  et  le  coutre,  il  se  dé- 
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cida  à  rester.  Il  se  trouvait  dans  un  village  chrétien, 
nommé  Banno  ,  dans  la  partie  occidentale  du  Tong- 
Tay  ,  qui  était  accusé  faussement  d'avoir  pris  part  à 
une  révolte,  lorsqu'une  multitude  de  soldats  vinrent 
cerner  ce  lieu  pour  se  saisir  des  prétendus  coupables. 
L'abbé  Comay  allait  célébrer  la  sainte  messe ,  lors- 
que l'alarme  se  répandit  ;  mais  il  n'était  plus  temps 
de  fuir.  Il  se  blottit  à  la  hâte  dans  un  buisson  ,  et  il 
allait  élre  découvert  lorsqu'il  se  livra  aux  s  idats. 
Le  colonel  qui  commandait  l'expédition  fil  faire  le 
même  jour  une  cage  de  bois  dans  laquelle  il  renferma 
son  prisonnier,  qu'il  traitait  comme  criminel  <f Eut, 
à  cause  de  l'accusation  de  révolte  qui  pesait  sur  lui. 
rendant  plusieurs  jours  de  marche  pour  arriver  au 
chef-lieu  de  la  province ,  celle  cage  fut  portée  par 
huit  hommes.  Lorsqu'il  fit  son  entrée  dans  la  ville , 
une.  Fouie  immense  se  pressait  pour  le  voir  de  plus 
près  ,  el  aux  mille  questions  qu'on  lui  adressait  de 
toutes  parts,  il  ne  fit  que  celle  réponse  :  <  Je  n'ai  pu 
peur.  —  iVon,  n'ayez  pat  peur,  lui  disait-un;  nous  tu 
louions  pas  tout  faire  de  mai  :  c'est  la  curiodti  q*i 
mus  attire  près  de  veut  ;  car  uout  n'étions  jamais  us 
d'Européen,  t  Un  lui  fit  subir  trois  interrogatoire», 
dans  lesquels  on  s'efforça  de  lui  faire  avouer  sa  com- 
plicité dans  la  révolte;  on  lui  disait  que  sa  grâce 
était  attachée  à  cet  aveu,  et  que,  s'il  s'obsliml  a  ne 

}>as  le  faire,  il  mourrait.  — J'aime  mieux  touffrir  uu* 
c&  tourments  eue  d'avouer  une  calomnie  el  de  me  uu- 
ter  par  un  memonge.  Dans  un  second  inlcnogato  rt, 
on  Ui  couler  sou  sang  au  milieu  des  tortures,  et  lors- 
qu'il fut  rentré  dans  sa  prison,  il  chanta  le  Sot*, 
ltegina.  il  chantait  souvent  des  cantiques  vu  des 
hymnes,  et  l'on  admirait  sa  gailé.  L;  colonel  loi 
avait  laissé  quelques  livres  el  lui  avait  fourni  m  qu'il 
fallait  pour  écrire  ;  aussi  écrivit-il  dans*»  ca^e  pia- 
sieurs  lettres  oii  il  décrit  ses  tourments.  A  fa  suite 
d'un  autre  interrogatoire  ,  ce  lut  connue  ministre  de 
la  religion  qu'il  tut  torturé  el  pour  n'avoir  pas  voulu 
apostasier.  Loisqu'il  fut  rentre  dau*  sa  cage  ,  on  lut 
fit  sortir  un  pied.  Croyant  que  c'était  \«vur  le  umail- 
ler,  comme  on  l'en  avait  weuaeé,  il  l'allonge  •  en  l'of- 
frant à  Jésus-Christ;  mais  c'était  pour  appliquer  une 
croix  sous  la  piaule.  On  lui  demanda  ensuite  s'il  y 
consentait  :  Oh  !  non  ,  bieu  sur  !  répliqua-t-il.  Sou- 
vent il  se  trouva  tellement  épuisé  par  la  soallrauce, 
qu'il  ne  pouvait  manger,  el  qu'il  faisait  distribuer  aux 
pauvres  son  repas.  Cependant  il  lisait,  priait,  chantait, 
en  attendant  la  sentence  royale  qui  devait  le  cou- 
damner  à  mort.  Elle  arriva  le  2o  septembre  1857,  et 
portail  qu'étant  coupable  cumme  chef  de  fausse  secte 
et  de  révolte,  il  serait  bacbé  en  morceaux,  et  que  sa 
téte,  après  avoir  été  exposée  pendant  trois  jour»,  se- 
rait jetée  daus  le  fleuve.  C'est  M.  Marelle  ,  mission- 
naire apostolique,  qui  lui  en  transmit  la  teneur.  Il 
s'attendait  au  genre  de  supplice  qu  lui  était  réservé, 
et  il  en  avait  écrit  d'avant  e  à  ses  parents,  t  Mon  sang 
a  déjà  coulé  dans  les  tourments,  leur  dt»ail-il,  et 
doit  encore  couler  deux  ou  trois  fois  avant  qoe 
j'aie  les  quatre  membres  et  la  tète  coupés.  La  peiue 
que  vous  ressentirez  en  apprenant  ces  détails  m'a  Un 
déjà  verset  des  larmes  ;  mais  aussi  la  pensée  que  je 
serai  près  de  Dieu  à  intercéder  pour  vous,  quand 
vous  lirez  celle  lettre,  m'a  consolé  pour  moi  et 
pour  vous.  Ne  plaignez  pas  lu  jour  de  ma  mort  ;  il 
sera  le  plus  heureux  de  ma  vie,  puisqu'il  mettra  lin  à 
mes  souffrances  et  sera  le  commencement  de  mon 
bonheur...  Coosolez-vous  donc  ;  dans  peu  tout  sera 
terminé,  et  je  serai  à  vous  attendre  dans  le  ciel.  »  11 
fut  exécuté  le  jour  même  que  sa  sentence  fut  arrivée, 
el  il  marcha  au  supplice  ,  précédé  de  trois  cents  sol- 
dats. Des  bourreaux,  le  sabre  nu  ou  la  hache  à  la 
main  ,  marchaient  à  ses  côtés,  et  la  fonte,  qu'attirait 
la  nouveauté  d'un  lui  speclacle,  suivait  à  grands  flots. 
Le  saiut  mi-sionnaire ,  purté  dans  sa  cage,  chantait 
ou  lisait  des  prières  dans  un  livre  avec  une  tranquil- 
lité qui  taisait  l'admiration  universelle  Derrière  I* 
cortège  uuc  cj  m  baie  rendait  par  intervalles  ,  un  sor 
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lugubre.  On  lisait  sur  un  écriteau  fixé  près  du  lieu  de 
l'exécution  :  Le  nommé  Tan,  dont  le  vrai  nom  -  il  Caa- 
Lung-Né  (Cornay),  du  royaume  du  PUu-i.an.i-Sa 
(France)  et  de  fa  tille  de  Loudun,  tsl  coupable  comme 
J&f  de  (uus>e  secia,  déguisé,  dont  ce  royaume  et 
comme  chef  de  récotte.  Ledit  souverain  ordonne  qu'il 
toit  haché  en  morceaux,  et  que  sa  tête  ,  après  avoir  été 
exposée  feudant  traie  jours,  soit  jetée  dan*  le  fleuve. 
Que  cette  sentence  exemplaire  fasse  mpremion  partout. 
Lorsque  l'ou  fut  arrivé ,  l'abbé  Cornay  fui  tiré  de  sa 
cage  et  délivré  de  ses  chaînes.  On  rétendit,  la  face 
contre  terre,  sur  une  natte  recouverte  d'uu  tapis 
rouge  ;  ses  pie.U  ,  «es  mains  et  sa  léte  lureut  iixés 
avec  des  cordes.  A  peine  la  cymbale  eut-elle  cessé 
de  retentir  qu'où  premier  bourreau  lui  trancha  la 
tétc  ;  quaire  autres  lui  coupèrent  le»  bras  et  les  jam- 
bes :  le  reste  du  corps  fut  ensuite  divisé  en  quatre 
parties  égales  et  jeté  aux  quatre  venu.  Il  ne  fut  écar- 
te! é  qu'après  la  décapitation  ,  et  l'ou  ignore  le  motif 
qui  fit  adoucir  celle  partie  de  la  sentence.  Ses  restes 
mortels  furent  précieusement  recueillis  par  les  chré- 
tiens et  inhumés  avec  honneur.  Le  séminaire  des  Mis- 
sions étrangères  possède  des  cheveux,  du  sang  et  des 
vêtements  du  saiut  martyr,  le  tapis,  un  morceau  de 
la  natte  et  les  cordes  qui  qui  servi  à  son  exécution. 

JEAN-BAPTISTE  TllAUll  (  le  vénérable  ) ,  caté- 
chiste tong-k'mois  et  martyr  ,  fut  arrê.e  ,  en  \&Sè, 
avec  Paul  Kh  mu  ,  prêtre  et  un  autre  catéchiste 
nommé  Pierre  llièti.  Le  1ère  Khoau  lui  d'abord  sé- 
arê  de  se>  clicrs  disciples,  aliu  que  ceux-ci ,  laissés 
eux-mêmes ,  fussent  p  us  disposés  à  l'apostasie; 
niais  leur  courage  ne  faiblit  pas,  el,  au  bout  de  onze 
jours  ,  ils  eurent  la  consolation  d'être  réunis  dans 
le  même  cach<<t.  Condamnés  ensemble.  Us  furent 
exécutés  ensemble  le  28  avril  I8i0.  Us  se  rendirent 
au  supplice  en  chantant  le  Te  Dcum,  et ,  après  que 
le  bourreau  leur  eut  tranché  la  tète,  leurs  corps  fu- 
rent reportes  dans  le  chcT-lieu  du  district  qu'ils 
avaient  arrosé  de  leurs  sueurs,  et  ils  y  reçurent  une 
sépulture  honorable. 

JËAN-GABHIEL  PEUBOYfAE  (le  véuérable),  mis- 
sionnaire en  Chine  et  martyr,  naquit  dans  le  diocèse 
de  Cahors  le  6  janvier  1802  ,  et  dé-  sou  enfauce  sa 
pieté  l'avait  fait  surnommer  le  petit  saint.  Pendant 
une  m  ssiou  i  laquelle  il  assista  en  1811 ,  un  jour 
qu'il  venait  d'entendre  un  sermon  du  célèbre  abbé  de 
Chièzc,  il  dit  à  son  oucle,  qui  était  supérieur  du 
petit  séminaire  de  Slunlauban  :  Je  veux  cire  mission- 
naire. Après  avoir  terminé  ses  humanités  daus  le 
petit  séminaire  dirigé  par  son  oncle,  il  cuira  dans  la 
congrégation  des  Lazaristes  ,  où  il  reçui  les  ordres 
sacrés  ,  el  fut  employé  a  la  direction  du  collège  de 
Moutdidier,  ensuite  professeur  de  phiosopbie  au 
grand  séminaire  de  Saint-Flour ,  puis  supérieur  du 
petit  séminaire  de  celle  viHc.  Sauvent  ou  le  surpre- 
nait eu  prière  au  milieu  de  la  nuit  :  il  se  livrait,  en 
outre,  à  des  mortification*  qui  altérèrent  sa  santé  ; 
ce  qui  détermina  ses  sup  rieurs  à  le  placer  comme 
sous -directeur  des  novices  à  la  maison  de  Paris.  Il 
avait  manifesté  plusieurs  fois  le  désir  de  se  consa- 
crer aux  missions  de  la  Chiue  ;  mais  le  directeur  do 
sa  conscience  s'v  élaul  opposé ,  il  se  soumit,  avec  la 
docilité  d'un  enfant ,  à  une  décision  qui  contrariait 
ses  vœux  les  plus  clicrs.  Quelque  temps  après ,  il 
sollicita  la  permission  de  partir  avec  deux  de  ses 
confrères  qui  allaient  s'embarquer  pour  la  Chine,  cl 
il  l'obtint  du  supérieur  général.  Il  quitta  donc  la 
France  au  mois  de  mars  1853  ,  el ,  à  sou  arrivée  à 
Macao,  il  passa  quelque  temps  dans  celle  ville.  L'an- 
née suivante  ,  au  moment  de  pénétrer  eu  Chine  ,  il 
écrivit  à  ses  frères  :  «  J'espère  que  Dieu  me  prolé- 

Kra  dans  n:on  pèlerinage.  4e  pars  bien  poitani  el 
tn  content.  Si  vous  pouviez  me  voir  un  peu  main- 
tenait, je  vous  offrirais  un  spectacle  inléreasaul 
avec  mon  accoutrement  chinois  ,  ma  tête  rasée  ,  ma 
longue  queue  et  mes  moustaches,  balbutiant  ma 
«ouYelle  langue,  mangeant  avec  les  bâtonnets  qui 


JEA  i486 

servent  de  couteau*  de  cuiller  et  de  fourchette.  On 
dit  que  je  ne  représente  pas  mal  un  Chinois  ;  c'est 
par  là  qu'il  faut  commencer  &  se  faire  tout  à  tout  : 
puissions-nous  les  gagner  tous  ainsi  à  Jésus-Christ!  » 
Aussitôt  qu'il  fut  parvenu  daus  le  lieu  de  sa  mission, 
il  se  mit  à  évangeliser  les  infidèles;  mais  ses  travaux 
apostoliques  ne  devaient  pas  avoir  nue  longue  durée. 
Les  mutoionaires,  qui  s'étaient  réunis  a  Kouan-ln- 
Tang,  dans  le  Uou-Pé,  pour  célébrer  la  fête  dusaininotn 
de  Marie,  Turent  obligés  de  se  disperser  subitement, 
le  1  septembre  1«S  ..» ,  parce  que  la  persécution  ve- 
nait d'éclater  tout  d'un  coup.  Il  y  avait  trois  jours 
que  l'abbé  l'erboyre  fuyait ,  accompagné  d'un  caté- 
chumène, lorsqu'ils  furent  rencontrés  par  des  soldats 
nui  leur  dirent  :  jVous  sommes  à  la  recherche  d'un 
Européen  ,  chef  de  la  religion  du  Maître  du  ciel.  — 
lu  combien,  demanda  le  catéchumène  ,  o  1-0»  promu 
à  celui  qui  le  livrerait  î  —  Trente  taels.  —  Eh  bien  ! 
voilà  l'homme  que  vous  cherches,  dit  le  Judas  chinois 
en  montrant  le  missionnaire  qui  lui  avait  confié  sa 
vie.  Celle  lâche  trahison  lui  eût  causé  une  vive  dou- 
leur, s'il  ne  se  lut  rappelé  que  J e  us ,  son  divin  mai- 
ire,  avait  aussi  ét  -  trahi  par  un  des  siens,  et  il  se  ré- 
signa. Depuis  sa  fuite  ,  il  était  épuisé  par  la  fatigue 
et  la  faim  ;  mais  il  lui  fallut  suivre  les  soldats ,  qui 
lui  mirent  la  chaîne  au  cou,  aux  mains ,  aux  pieds, 
et  le  conduisirent  à  la  ville  d'Ou-Cham.  Un  le  traîna 
ensuite  de  ville  eu  ville,  de  tribunal  en  tribun  W,  et 
il  avait  subi  un  grand  nombre  d'interrogatoires,  lors- 

Su'ii  arriva  à  Ou-Cham-Fou,  métropole  de  la  province 
u  Uou-Pé.  Les  grands  mandarins  l'interrogèrent 
plusieurs  fois,  le  firent  battre  de  verges  et  souffleter 
avec  \  iolence,  afin  qu  il  déuouçàl  ses  confrères  ;  mais 
sa  discrétion  trompa  leur  attente.  Le  vice-roi  du 
Ifu  Uuaug,  voulant  surpasser  en  cruauté  les  autres  per- 
sécuteurs, le  faisait  mettre  à  genoux  sur  l'pngle  d  une 
brique  pendant  que  sa  tète  était  fixée  i  un  piquet  par 
le  moyeu  de  ses  cheveux  et  ses  bras  étendu»  avec 
des  cordes  sur  une  espèce  de  croix.  Alors,  on  plaçait 
en  travers  de  se->  jambes  un  pieu,  sur  les  extrémités 
duquel  se  posaieul  deux  satellites,  et  lorsqu'il  croyait 
avoir  poussé  à  bout  la  patience  cl  les  forces  du  saint 
prêtre ,  il  lui  offrait  la  liberté  et  la  vie ,  s'il  voulait 
apustasier.  Il  subit  ensuite  plus  de  vingt  interroga- 
toires, suivis  d'un  plus  grand  uosabre  de  tortures, 
parce  qu'il  refusait  de  marcher  sur  la  croix  ou  de  dé- 
noncer ses  confrères.  Lu  jour  on  apporta  devant  loi 
une  idole,  et  on  lui  coaimanda  de  se  prosterner  de- 
vant elle.  —  Adorer  cttie  idole!  dit-il  avec  force  et 
dignité  ;  lui  couper  la  tête,  volontiers;  l'adorer,  jamais! 
A  ces  mots,  le  juge  irrite  ordonua  aux  chrétiens  qui  se 
trouvaient  là  de  lui  arracher  les  cheveux  et  la  barbe. 
Comme  ils  hésitaient  et  qu'où  les  menaçait  de  la 
QagelhUion,  l'abbé  Perboyre,  pour  leur  éviter  ee  sup- 
plice, les  exhorta  lui-même  à  obéir.  Venet,  leur  dit- 
il  eu  souriant  ;  le  mal  quou  voue  force  à  me  faire,  je 
le  supporterai  avec  plaisir.  Je  souffrirais  bien  davan- 
tage ,  si ,  à  cause  de  moi ,  on  vous  frappait  sous  mes 
yeux.  Us  obéirent  d  ne ,  et  ils  tourmentèrent  ainsi 
celui  qu'ils  aimaient  el  doul  ils  étaient  aimés.  Le 
juge,  voyant  qu'il  ne  pouvait  le  vaincre,  fit  graver 
sur  son  usage,  avec  un  fer  rougi ,  ces  quaire  carac- 
tères chino.s  :  Me  Kiao  Ho  TcJtoun  ,  c'est-à-dire  . 
propagateur  d'uue  fausse  religion.  Ensuite  il  le  ht 
meure  dans  une  prison  inlecie  avec  des  scélérats. 
Ceux-ci,  témoins  de  sa  patieuce,  de  sa  piété,  conçu 
reul  pour  lui  une  profoude  vénération.  Des  chrétiens 
ayant  pénétré  jusqu'à  lui,  à  prix  d 'argent,  furent  sur- 
pris de  sa  maigreur  affreuse  et  de  son  extrême  fai- 
blesse. Tout  son  corps  n'était  qu'uuo  plaie;  cepen- 
dant leur  vue  lui  lu  leltouver  assez  de  force  pour 
les  remercier,  les  encourager  et  les  bénir.  Le  décret 
impérial  qui  le  condauiuait  à  être  étranglé  sur-le- 
champ  arriva  le  M  septemhie  1640.  Lo  squ'on  le 
conduisit  au  supplice,  il  était  nu-pied-  et  u'avail 
pour  tout  vêtement  qu'un  caleçon  recouvert  de  la 
robe  rouge  des  condamnés.  Ses  bra*  étaiem  lié»  dur- 
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rière  son  dos  et  on  lui  avaiunis  entre  les  mains  une 
longue  perche  à  l'exirémité  de  laquelle  Douait  un 
drapeau  où  se  irouvail  imprimée  en  gros  caractères  la 
sentence  portée  contre  lui,  ei,  afin  qu'il  eût  un  irait 
de  ressemblance  de  plus  avec  le  Sauveur  mourant 
sur  ie  Calvaire,  cinq  malfaiteurs  ,  condamnés  à  mort 

Sour  leurs  crimes  ,  furent  exécutés  avec  lui.  Les  u- 
èles  parvinrent  a  se  procurer  son  corps,  et  l'inhu- 
mèrent à  côté  de  c  lui  du  vénérable  François  Clet. 
Les  Lazaristes  de  Paris  possèdent  un  caleçon,  un 
pantalon,  une  robe  et  un  autre  habit  de  ce  glorieux 
martyr,  ainsi  qu'un  oreiller  et  deux  maielas  teints  de 
son  sang,  une  partie  de  ses  cbeveux  et  de  sa  barbe, 
le  voile  .qui  recouvrait  son  visage  au  moment  de 
Pexécution ,  les  cordes  dont  il  était  lié  et  le  bambou 
dont  le  bourreau  se  servit  pour  les  tourner.  Un  grand 
nombre  de  personnes  croient  avoir  obtenu  du  ciel  des 
grâces  et  des  faveurs  par  son  intercession. 

JEAN-BAPTISTE  COU  (le  vénérable) ,  martyr  au 
Tong-King,  était  marié  et  père  de  trois  enfants  en 
bas  âge,  lorsqu'il  fut  arrêté  a  Bé-Khang,  sa  patrie, 
le  54  mai  1840.  Plus  riche  des  dons  de  la  grâce  que 
des  biens  terrestres ,  il  avait  rendu  de  grands  ser- 
vices aux  missionnaires,  en  leur  donnant  asiTe  pour 
les  soustraire  aux  recherches  des  persécuteurs.  Con- 
duit avec  des  prêtres,  des  catéchistes  et  de  simples 
lidéles,  à  Yi-hoang,  chef  lieu  de  la  province  de  Nam- 
Diuh,  le  gouverneur  Trinh  Quang-khanh  dirigea 
lui-même  le  premier  interrogatoire  qu'on  icur  ht 
subir,  et  Cou  ayant  refusé  de  marcher  sur  la  croix, 
il  lui  ût  attacher  un  crucifix  sous  chaque  pied  , 
après  quoi  on  le  reconduisit  en  prison.  Il  subit  un 
second  et  un  troisième  interrogatoire,  et  à  la  suite 
de  ce  dernier,  il  reçut  de  treute  «quarante  coups 
de  balon  sur  les  plaies  encore  saignantes  qu'on  lui 
avait  faites  dans  une  torture  précédente.  Il  fut  con- 
damné avec  ses  compagnons  à  perdre  la  tôle,  et  la 
sentence  (ut  exécutée  le  7  novembre.  Jean-Baptiste 
Cou  était  âgé  de  quarante-deux  ans,  et  son  corps 
repose  dans  sa  maison,  qui  est  devenue  comme  un 
sanctuaire  depuis  qu'elle  possède  ce  précieux  trésor. 

JEANNE  DE  LESION  u:  (la  vénérable),  fonda- 
trice de  l'ordre  des  religieuses  bénédictines  de  la 
compagnie  de  Notre-Dame,  naquit  à  Bordeaux  en 
156b.  Elle  était  fille  d'un  conseiller  au  Parlement  de 
celte  ville  et  mère  du  célèbre  Montaigne.  EU»;  épousa 
Gaston  de  Montferrand  ,  dont  elle  eut  sept  enfants. 
Etant  oevenue  veuve,  elle  institua  son  ordre  pour 
l'instruction  des  jeunes  filles,  et  le  fit  approuver  en 
1007,  par  Paul  V.  Quand  ce  pape  eut  signé  la  bulle, 
il  dit  au  général  des  Jésuites  :  Je  viens  de  vous  unir 
à  de  verlueute$  filles  qui  rendront  aux  personnes  de 
leur  sexe  tes  pieux  services  que  vos  pères  rendent  aux 
hommes  dans  toute  la  chrétienté.  La  congrégation 
&e  répandit  rapidement  en  France,  surtout  dans  le 
midi,  du  vivant  de  la  pieuse  fondatrice,  dont  la  béa- 
tification est  commencée  à  Rome. 

JÉHEM1E,  franciscain  et  martyr  à  Acre  en  Pa- 
lestine, se  trouvait  dans  cette  ville  lorsqu'elle  fut 
assiégée  par  Bibare,  sultan  d'Egypte.  Cu  prince 
s'étaut  rendu  maitre  du  château  de  Sophet ,  qui 
dominait  la  place,  il  fit  dire  aux  habitants  que  s'ils 
n'embrassaient  pas  le  maliométisme,  ils  seraient 
tous  passés  au  hl  de  l'épée,  et  il  ne  leur  donna  que 
jusqu  au  lendemain  pour  se  décider.  Jérénue  et  Jac- 
ques du  Puy,  son  confrère,  passèrent  toute  la  nuit 
à  exhorter  les  assiégés  à  mourir  pour  Jésus-Christ, 
et  leurs  efforts  furent  couronnés  d'un  plein  suc  cès. 
Plus  de  six  cents  d'entre  eux  préférèrent  la  mort  à 
l'apostasie,  et  leur  sang  formait  un  ruisseau  qui  cou- 
lait jusqu'au  fond  de  la  montagne  sur  laquelle  la 
ville  est  baiie.  Les  deux  Franciscains  furent  traités 
plus  cruellement  que  les  aotres,  et  Bibare,  pour  se 
venger  de  la  constance  qu'ils  inspiraient  aux  mar- 
tyrs, les  fit  écorcher  tout  vifs,  batire  de  verges  et 
«n-uiie  décapiter  le  26  juin  1466. 
JÉRÔME  SAVO.NAROLE,  dominicain,  né  en  H52 
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a  Ferrare,  d'une  famille  noble.  Doué  d'un  esprit  vif 
et  pénétrant,  d'une  grande  ardeur  pour  l'étude,  il 
fit  dans  les  sciences  des  progrès  si  rapides  ,  qu'à 
vingt-deux  ans,  lorsqu'il  prit  à  Bologne  l'ûabil  de 
saint  Dominique ,  il  marquait  déjà  parmi  les  savants 
de  son  siècle.  Après  sa  profession  ,  il  enseigna  U 
philosophie.  Il  fut  ensuite  emplové  à  la  direction  des 
Ames  ;  niais  la  prédication,  pour  laquelle  il  avait 
un  talent  particulier,  fut  bientôt-  son  occupation 
presque  exclusive,  et  il  devint  le  premier  prédicateur 
de  son  siècle.  Il  attaquait  avec  une  sainte  liberté 
les  vices  des  grands  et  de  la  multitude ,  sans  accep- 
tion de  personne.  En  1479,  il  écrivit  a  saint  Fran- 
çois de  Paule,  dont  la  réputation  de  sainteté  et  de 
sagesse  était  répandue  partout.  Dans  sa  réponse, 
le  saint  fondateur  des  Minimes  fait  l'éloge  de  sa  piété 
et  de  son  tèle  apostolique,  et  lui  prédit  le  succès  de 
ses  prédications  futures,  les  tribulations  qui  l'atten- 
daient et  sa  mort  tragique  avec  des  détails  aussi  cir- 
constanciés qu'aurait  pu  le  faire ,  après  coup ,  on 
historien.  Cette  prédiction  d'une  mort  violente  ne 
fil  qu'enflammer  son  zèle  :  il  continua  donc  à  prê- 
cher les  vérités  chrétiennes  ei  à  reprendre  les  dé- 
règlements du  siècle,  combattant  avec  une  pria  Je 
énergie  tout  abus  opposé  à  l'esprit  de  rÉvanfif,  et 
menaçant  d>  la  colère  de  Dieu  quiconque  enfrei- 
gnait ses  lois.  On  venait  en  foule  entendre  ses  pré- 
dications ,  qui  produisaient  une  vivo  impression 
sur  le  plus  grand  nombre  de  ses  auditeurs  ;  d'ail- 
leurs, sa  vie  austère  et  ses  vertus  ajoutaient  encore 
à  la  force  de  son  éloquence  ;  aussi  produisit-il  des 
effeis  merveilleux  dans  les  villes  de  Riéti ,  de  B res- 
cia ,  de  Reggio,  de  Bologne,  de  Ferrare  et  de  Mm- 
t  hic  ;  mais  c'est  surtout  Florence  qui  devint  le 
principal  théâtre  de  ses  travaux  apostoliques.  A 
l'époque  où  il  fut  nommé  prieur  du  couveni  de 
Saint-Marc  de  celte  ville,  les  Florentins  éiaieot  di- 
visés par  des  dissensions  civiles.  La  guerre  que  se 
faisaient  deux  factions  puissantes,  avait  ouvert  la 
porte  à  de  graves  excès  :  la  licence  ne  connaissait 
plus  de  bornes,  on  s'insultait ,  on  se  baiia'u,  on  se 
tuait  journellement.  La  fermentation  produite  par 
ces  discordes  intestines  avait  pénétré  jusque  dans 
les  cloîtres ,  et  le  couvent  de  Saint-Marc  n'avait  pas 
échappé  à  la  contagion  ;  le  premier  soin  de  Jérôme 
Savonarole  fut  d'y  introduire  la  paix  en  y  introdui- 
sant une  salutaire  réforme.  D'autres  couvents  ayant 
adopté  ses  sages  règl  -ments,  il  se  forma  une  con- 
grégation dite  de  Saint-Marc,  dont  il  fut  regardé, 
avec  raison,  comme  le  principal  fondateur.  U  s'ap- 
pliqua ensuite  à  réformer  les  mœurs  du  peuple  et 
des  grands,  en  les  menaçant  des  jugements  terrible; 
de  la  justice  divine,  et  en  leur  prédisant  les  cala- 
mités qui  allaient  fondre  sur  eux,  s'ils  ne  recou- 
raient à'  la  pénitence.  La  faction  des  Pazzi  ayant 
succombé  sous  celle  des  Médicis,  Laurent  de  M  - 
,dicis,  chef  de  cette  puissante  famille,  s'était  em- 
paré du  pouvoir  et  lout  pliail  sous  sa  puissance 
Comme  il  en  usait  avec  tyrannie,  Savonarole  ne  put 
se  dispenser,  soit  eu  particulier,  soit  même  en  pu 
blic,  de  lui  donner  des  avis  propres  à  régler  sa 
conduite  d'une  manière  plus  conforme  à  l'équité  ei 
à  l'humanité.  Laurent  essaya,  de  son  côté,  de  l'at- 
tacher a  son  parli ,  afin  de  profiler  de  l'influence 
qu'il  avait  sur  la  multitude,  il  lui  envoya  des  députés 
pour  l'engager  à  changer  le  genre  de  ses  prédica- 
tions, et  surtout  à  ne  plus  prédire  les  choses  futures  : 
mais  Savonarole  lui  fit  répondre  qu'il  eût  à  frire 
pénitence  de  ses  péchés,  parce  que  les  maux  qui 
devaient  fondre  sur  lui  el  sur  sa  maison  n'étaient 
pas  éloignés.  Laurent  prit  en  mauvaise  part  cet 
avertissement,  et  lui  fil  dire  par  d'autres  député» 
que  s'il  ne  s'abstenait  de  prêcher,  il  le  ferait  chasser 
de  la  ville.  Savonarole  répliqua  qu'il  resterait ,  el 
que  ce  sérail  Laurent  qui  sortirait  bientôt  de  Flo- 
rence. En  effet,  il  mourut  peu  de  temps  après  dans 
l'uu  des  faubourgs,  après  avoir  fait  venir  auprès  de 
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lui  Jérôme  Savonarole  pour  l'assister  dans  ses  der- 
niers moments.  11  y  avait  cinq  ans  que  le  zélé  pré- 
dicateur de  l'Évangile  travaillait  a  la  conver^on  des 
Florentins,  lorsqu'il  fut  appelé  à  Bologne  pour  y 
prêcher  le  carême  de  1493.  Charles  VIII,  dans  son 
expédition  d'Italie,  avait  fait  un  traité  de  paix  avec 
les  Florentins  ;  nais  Pierre  de  Médicis,  fils  de  Lau- 
rent, qui  l'avait  négocié  ,  fut  en  butte  a  la  colère  du 
peuple,  et  obligé  de  sortir  de  la  ville  pendant  qu'on 
pillait  ses  palais  et  qu'on  s'emparait  de  ses  trésors. 
Lorsque  cette  sédition  fut  apaisée  ,  les  Florentins  , 
craignant  que  Charles  VIII  ne  fût  offensé  de  la  con- 
duite qu'on  avait  tenue  envers  les  Médicis ,  lui  en- 
voyèrent une  ambassade  qui  avait  pour  chef  Savo- 
narole. Il  porta  la  parole  devant  le  prince ,  dont  il 
implora  la  clémence  en  faveur  des  coupables.  Char- 
les pardonna  et  lit  une  entrée  pacifique  dans  la  ville 

3 m  lui  ouvrit  ses  portes.  Savonarole  profita  ensuite 
e  l'ascendant  qu  il  avait  sur  le  peuple,  pour  orga- 
niser la  République  sur  de  nouvelles  bases ,  et  il 
empêcha  les  Florentins  d'entrer  dans  la  ligue  des 
princes  d'Italie  contre  Charles  VIII ,  qui  venait  do 
conquérir  le  royaume  de  Naples.  Il  fut  député  de 
nouveau  vers  ce  prince,  qu'il  suivit  à  Pise;  mais  les 
propositions  dont  il  était  porteur  ne  furent  pas  ac- 
ceptées dans  leur  entier.  Après  avoir  prêché  avec 
son  zèle  ordinaire  dans  plusieurs  églises  de  la 
ville,  il  retourna  à  Florence  où  le  nombre  de  ses 
ennemis  allait  toujours  en  augmentant.  Son  immix- 
tion dans  les  alla  ires  publiques ,  quoiqu'il  n'eût 
en  vue  que  l'intérêt  général,  ses  prédictions,  la 
franchise  de  son  langage  avaient  soulevé  contre 
lui  bien  des  antmosités  secrètes  qui  finirent  par 
faire  explosion.  Alexandre  VI,  prévenu  contre  lui, 
lui  lit  défendre  de  prêchera  Florence  le  carême  de 
1496  ,  et  lui  ordonna  d'aller  exercer  ailleurs  son 
ministère  ;  mais  le  sénat  de  celte  ville,  qai  sentait 
combien  la  présence  de  Savonarole  importait  à  la 
République,  lit  lever  celte  défense,  et  il  reprit  le 
cours  de  ses  prédications.  Ses  ennemis ,  de  leur 
côté,  reprirent  le  cours  de  leurs  machinations  con- 
tre lui,  et  ils  étaient  appuyés  par  Ludovic  Sforce, 
duc  de  Milan,  et  par  Pierre  de  Médicis,  qui  vou- 
lait rentrer  dans  Florence  après  que  Savonarole  en 
aurait  été  expulsé  :  Il  fut  accusé  auprès  du  pape 
de  prêcher  une  mauvaise  doctrine,  et  l'un  de  ses 
sermons  fut  déféré  au  saint-siége.  Alexaudre  VI 
lui  interdit  de  nouveau  la  prédication ,  et  lui  or- 
donna de  se  rendre  à  Rome  ;  mais  les  Florentins  ne 
voulurent  pas  le  laisser  panir,  et  le  pape  le  frappa 
des  censures  ecclésiastiques.  Savonarole  lui  écrivit 
pour  be  justiiier,  et  le  pape  se  relâcha  de  la  sévérité 
dont  il  avait  usé  à  son  égard;  mais,  sur  de  nou- 
velles accusations,  qui  n'étaient  pas  mieux  fondées  , 
le  pape  le  frappa  de  uouvelles  censures.  Ses  enne- 
mis de  Florence  le  traitèrent  de  séducteur  et  de  faux 
prophète ,  ameutèrent  contre  lui  la  populace ,  qui 
vint  mettre  le  feu  au  couvent  de  Saint-Marc  :  ou  se 
saisit  de  sa  personne  et  on  le  conduisit  devant  les 
magistrats ,  qui  le  questionnèrent  sur  ses  prédic- 
tions. Jérôme  soutint  que  tomes  seraient  vérifiées 
par  l'événement.  On  le  mit  ensuite  en  prison  et 
l'on  nomma  des  commissaires,  qui  étaient  tous  ses 
ennemis ,  qui  lui  firent  subir  une  torture  si  atroce 
que  tous  ses  membres  en  furent  disloqués,  il  la  sup- 
porta avec  un  courage  héroïque,  priant  Dieu  pour 
lui  et  pour  ses  bourreaux.  Alexandre  VI ,  apprenant 
qu'il  était  en  prison,  demanda  qu'on  l'envoyai  à 
Rome  ;  mais  les  Florentins  s'y  élani  refusés,  le  pape 
CQVOJI  sur  les  lieux  deux  commissaires  qui  le  lirent 
loiiutcr  de  nouveau  ,  dans  l'espérame  de  lui  arra- 
cher quelqu'aveu  qui  put  donner  lieu  à  une  con- 
damnation ;  mais  quoiqu'il  n'avouât  rien  ,  ils  ne 
l'eu  condamnèrent  pas  moins  à  mort ,  avec  deux  de 
ses  religieux  ,  qui  n'avaient  pas  voulu  séparer  leur 
cause  de  la  sienne.  Il  marcha  au  supplice  avec  calme 
et  fermeté ,  et  subit  la  mort  en  protestant  de  son 
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innocence  et  en  ce  résignant  à  la  volonté  divine.  Il 
fut  exécuté  le  23  mai  1498 ,  n'étant  âgé  que  de 
quarante-cinq  ans.  Après  qu'on  l'eut  détaché  du  gi- 
bet ,  on  brûla  son  corps  et  on  jeu  ses  cendres  dans 
la  rivière.  Bientôt  on  l'invoqua  comme  on  saint  et 
comme  un  martyr,  et  beaucoup  d'historiens  parlent 
des  nombreux  miracles  opérés  par  son  intercession. 
On  ne  peut  lui  contester  le  don  de  prophétie,  et 
parmi  ses  prédictions,  l'on  n'en  trouve  pas  une  qui 
ait  été  démentie  par  l'événement.  Ses  travaux  apo- 
stoliques et  le  soin  de  plusieurs  communautés  reli- 
gieuses qui  occupaient  une  grande  partie  de  son 
temps,  ne  l'empêchèrent  pas  de  composer  beaucoup 
d'ouvrages  de  morale,  de  spiritualité  et  d'ascétisme, 
dont  les  plus  estimés  sont  le  Triomphe  de  la  Croix  ; 
de  la  Simplicité  de  la  rte  chrétienne  :  Explications  sur 
COraiton  dominicale;  deux  livres  de  l'Oraison  ;  Ex- 
plication du  Déealogue;  Traité  du  Sacrifiée  de  la 
Messe;  Méditations  sur  les  Psaumes;  des  Sermons  , 
des  Homélies,  des  Lettres,  et  d'autres  écrits  relatifs 
à  ses  prophéties  et  à  sa  justification.  11  a  laissé  des 
Traités  théologiques ,  et  une  Réfutation  de  Fastro- 
logie  judiciaire.  Son  style  est  plein  d'onction ,  de 
vivacité  et  de  noblesse. 

JEROME  D'ANC  ÉLIS,  Jésuite  et  missionnaire  , 
naquit  l'an  1367  à  Castro-Giovanni  en  Sicile,  et  en- 
tra en  1585  dans  la  compagnie  de  Jésus.  Envoyé 
par  ses  supérieurs  en  qualité  de  missionnaire  dans 
l'Inde  et  le  Japon ,  il  6'embarqua  à  Lisbonne  en 
1596;  mais  le  vaisseau  qu'il  montait  ayant  été  jeté 
par  la  tempête  sur  les  côtes  du  Brésil,  il  fut  fait 
prisonnier  par  des  corsaires  et  amené  en  Angle- 
terre, d'où  il  retourna  en  Portugal.  S'étant  embar- 
qué de  nouveau,  il  arriva  au  Japon  en  1602.  Il  y 
avait  douze  ans  qu'il  y  prêchait  l'Evangile  avec  un 
grand  succès ,  lorsqu'on  1614,  le  souverain  de  l'Ile 
où  il  se  trouvait,  proscrivit  tous  les  missionnaires. 
Le  père  Angélis  continua'  néanmoins  ses  fonc- 
tions. Seulement  il  quitta  l'habit  de  son  ordre  qui 
l'eût  fait  découvrir  trop  facilement.  11  y  avait  opéré 
un  grand  nombre  de  conversions ,  lorsqu'une  nou- 
velle persécution  éclata  en  1633.  L'hôte  qui  loi 
avait  donné  asile ,  ayant  été  arrêté,  allait  payer  de 
sa  vie  sa  généreuse  hospitalité,  lorsque  le  mission- 
naire s'offrit  de  lui-même  aux  juges ,  après  avoir  re- 
pris ses  anciens  habits,  sous  lesquels  il  voulait  mou- 
rir. Il  fut  condamné  au  supplice  du  feu  et  exécuté 
le  24  décembre  162  ,  à  l'âge  de  cinquante-six  ans. 
Il  a  laissé  une  Courte  Description  du  royaume  d'Yesso. 

JEROME  OLE  ASTER,  dominicain  portugais,  s'é- 
tait acquis  une  grande  réputation  de  science  et  de 
vertu  dans  son  ordre,  lorsque  Jean  III,  roi  de  Portu- 
gal, l'envoya  au  concile  do  Trente,  en  qualité  de  son 
théologien.  Il  s'acquitta  de  sa  mission  à  la  satisfaction 
du  prince,  qui  lui  offrit  un  évéché  à  son  retour  ; 
mais  l'humble  religieux  refusa  cette  dignité,  il  devint 
inquisiteur  de  la  fui,  futélcvéaux  principales  charges 
de  son  ordre,  et  mourut  en  odeur  de  sainteté  l'an 
1563.  Il  a  laissé  sur  le  Pentaleuque  et  sur  haïe  des 
commentaires  où  l'on  voit  qu'il  avait  une  connais* 
sance  approfondie  des  langues  grecque  et  hébraïque. 

JOAC1HM  ROYO,  dominicain  et  missionnaire  en 
Chine,  naquit  en  1600,  dans  le  diocèse  de  Tervel  en 
Aragon.  Il  n'avait  que  vingt-trois  ans  lorsqu'il 
quitta  sa  pairie  pour  se  dévouer  aux  missions 
de  la  Chine.  S'étant  arrêté  aux  Iles  Philippines,  où  il 
fut  ordonne  prêtre,  il  fut  envoyé  dans  la  province  de 
Fokien  eu  1722.  Il  y  déploya  un  zèle  infatigable  jus- 
qu'à ce  qu'il  lut  arrêté  eu  1746,  et  après  de  cruels 
supplices  on  le  condamna  à  perdre  la  tète,  avec 
quai  e  aul'es  dominieaîns  à  I?  tête  desquels  se 
tiouvail  Pierre  Sanz,  évèque  de  Mauricastre. Celui-ci 
fui  exécuté  le  jour  même  que  la  sentence  avait  été 
portée,  le  26  mai  17 17.  Joachim  Royo  et  ses  trois 
autres  compagnons  passèrent  en  prison  plus  de  deux 
ans  et  furent  étranglés  le  28  octobre  1748 
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JOACHIM  HO  (le  vénérable),  martyr  en  Chine, 
fut  arrêté  au  mois  d'avril  1839  et  jeté  dans  1m  pri- 
sons de  la  ville  capitale  de  h  province  de  honei- 
Tcheon.  Il  eot  à  essuyer  les  plus  horribles  tourments, 
sans  que  sa  constance  se  démentit  ;  mais  plusieurs 
de  ses  compagnons  de  captivité  ayant  aposiasié,  leur 
faiblesse  le  pénétra  de  donletir  et  il  parvint  par  ses 
exhortations  à  maintenir  les  nuira  dans  la  résoin- 
tion  qui  fait  les  martyrs.  L'ascendant  qu'il  exerçait 
sur  les  autres  confesseurs  le  fil  considérer  comme 
leur  chef  et  on  te  condamna  à  être  étranglé  dans  l'es- 
pérance que  les  antres,  effrayés  par  son  supplice  et 
prives  de  ses  conseils,  se  laisseraient  vaincre  plus  fa- 
cilement. On  ignore  son  âge  ci  on  ne  connaît  point 
le  jour  de  son  exéention. 

JOAIRE  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Bre- 
tagne. 

JOCOND  (saint)  martyr  à  Carthage  pendant  la 
persécution  de  Sévère,  fut  brûlé  vif  pour  h  foi  chré- 
tienne, comme  nous  l'apprenons  par  les  Actes  de 
sainte  Perpétue. 

JOLE  ou  JrniiLF,  (saint),  Judutus,  abbé  de  Lande- 
vennec,  est  honoré  dans  le  diocèse  de  Quimper. 

JONAS  (le  vénérable),  évéque  de  Kiovie  en  Wo- 
Ihynie,  llorissait  dans  le  milieu  du  w  "  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  Ub9.  Il  est  honoré  chex  les  Russes 
catholiques  lé  13  juin. 

JORIO  (saint),  Georgitu,  évôque  de  Suelli  en  Sar- 
daigne,  est  honoré  dans  son  diocèse. 

JORT  (saint)  est  honoré  dans  le  diocèse  de 
Saintes,  où  il  y  s  une  église  dont  il  est  patron. 

JOSCER  AN  (saint),  Jotceramnut,  moine  de  Cruas, 
est  honore  dans  le  Vivarais. 

JOSEPH,  patriarche,  tils  de  Jacob  et  de  H  tchel, 
naquit  !  an  du  monde  2£50-f  dans  la  maison  de  L  ban, 
son  aïeul  et  à  I  âge  de  six  ans  il  quitta  la  Mésopota- 
mie avec  son  père  pour  aller  habiter  la  terre  de 
Chanaan.  Ses  frères,  envieux  de  la  prédilection  que 
Jacob  montrait  pour  lui  et  de  la  grandeur  future  que 
lui  présageaient  des  songes  qu'il  avait  eus,  résolurent 
de  se  débarrasser  de  lui  et  le  vendirent  à  des  mar- 
chands Ismaélite»,  au  lieu  de  le  tuer,  comme  c'était 
leur  premier  projet;  ensuite  ils  trempèrent  sa  robe 
dans  le  sang  d'un  chevreau  et  l'envoyèrent  à  hc »U, 
avec  la  fausse  nouvelle  qu'une  liéte  féroce  l'avait  dé- 
voré. Joseph  fut  cond  lit  en  Égvpte  et  vendu  une  se- 
conde fois  à  Putiphar,  général  des  troupes  de  Pha- 
raon. Ayant  gagné  la  confiance  de  son  maître  il  fut 
placé  à  la  tète  de  sa  maison  et  rien  ne  s'y  faisait  que 

f tarpOU  ordre.  La  femme  de  Putiphar  ayant  conçu  pour 
ui  une  passion  violeote,  voulut  un  ;our  la  satisfaire 
et  l'attirant  par  son  manteau,  elle  lui  fit  part  de  ses 
criminels  désirs.  Joseph,  révolté  d'une  semblable 
proposition,  s'enfuit ,  lui  laissant  son  manteau  entre 
les  mains.  Elle  s'en  servit  comme  d'un  témoignage 
contre  le  jeune  Israélite  qu'elle  accusa  d'avoir  voulu 
au.  mer  a  son  honneur.  Putiphar,  trop  crédule,  le 
fit  mettre  en  prison  ;  mais  la  sagesse  y  descendit 
avec  lui,  dit  l'historien  sacré,  et  ne  l'abandiinna  pas 
dans  les  fers.  C'est  par  elle,  en  effet,  qu'il  interpréta 
les  songes  de  deux  prisonniers  d'un  rang  distingué 
et  attachés  au  service  du  roi.  Pharaon,  qui  eut  en- 
suite un  songe  que  les  devins  et  les  sages  d'Egypte 
ne  pouvaient  expliquer,  apprit  ce  que  Joseph  avait 
fait  dans  sa  prison,  et  lui  demanda  l'explication  du 
songe  qu'il  avait  eu.  Joseph  lui  prédit  une  abon- 
dance de  sept  années,  suivie  d'une  famine  de  la 
même  durée,  cl  il  lui  indiqua  les  moyens  d'atténuer 
les  effets  de  ce  malheur.  Pharaon,  charmé  tic  sa  pé- 
nétration et  de  sa  prudence,  le  chargoa  de  l'exécu- 
tion de  ces  mesnrcB.  Joseph,  devenu  ainsi  premier 
ministre,  fit  construire  d'immenses  greniers  où  l'on 
mit  en  réserve  pendant  sept  ans  l'excédant  de  cha- 
que récolte  pour  subvenir  aux  sept  années  de  stéri- 
lité. Par  ce  moyen,  lorsque  la  famine  éclata,  non- 
seulement  l'Egypte,  mais  les  pavs  d'alentour,  trou- 
vère/il une  ressource  contre  ce  lléau.  Ses  frères,  qui 
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continuaient  d'babiler  la  terre  de  Chanaan  avec  Ja- 
cob, ayant  appris  qn'on  vendait  eu  Egypte  du  blé  à 
tons  ceux  qui  se  présentaient,  s'y  rendirent  et  ils 
furent  reconnus  par  Joseph ,  mais  ils  ne  le  recon- 
nurent point.  Celui-ci,  feignant  de  les  prendre  pour 
espions,  retint  en  étage  Siméon,  jusqu'à  ce  qu'ils 
loi  eussent  amené  Benjamin,  leur  plus  jeune  frère. 
Jacob  se  refusa  d'abord  à  laisser  partir  Benjamin  ; 
mais  les  progrès  de  la  lamine  le  forcèrent  d'y  coih 
sentir.  Lorsqu'ils  furent  arrivés,  Joseph  ,  en  voyant 
Benjamin  qui  était,  comme  lui,  le  Ms  de  Rachel',  ne 
put  retenir  ses  larmes.  S'étant  ensuite  fait  connaître 
il  ses  frères,  il  les  chargea  d'aller  chercher  leur  père 
avec  le  reste  de  sa  famille  et  de  l'amener  en  Egypte. 
Jacob,  au  comble  de  la  joie  d'apprendre  que  Joseph 
vivait  encore  et  qu'il  était  tout-puissant  h  la  cour  de 
Pharaon,  s'empressa  de  se  rendre  auprès  de  lui,  et 
il  obtint  pour  lui  et  ses  tils  la  lem  de  (i^sen  où 
il  vécut  encore  dix-sept  ans.  Lorsqu'il  lut  sur  le 
point  de  mourir,  il  fît  promettre  à  Joseph  qu'il  re- 
conduirait son  corps  dans  In  lerre  de  Chanaan  pour 
l'inhumer  près  de  ceux  d'Abraham  et  d'Isaac.  Jo- 
seph, après  l'avoir  fait  embaumer,  te  reconduisit  en 
grande  pompe  dans  le  sépulcre  de  ses  pères.  Les 
grands  du  pays  et  les  principaux  officiers  de  la  cour 
firent  partie  du  cortège.  Après  que  les  fnnèmnes 
forent  terminées,  les  enfants  de  Jacob  retournèrent 
en  Egypte  avec  Joseph,  qui  vécut  encore  cinquante- 
quatre  ans  après  la  mort  de  son  père.  Etant  sur  le 
point  de  mourir,  il  prédit  à  ceux  de  ses  frères  qui 
vivaient  encore,  et  n  ses  neveux,  que  Dieu  les  in- 
troduirait plus  tard  dans  La  terre  promise;  et  il 
leur  lit  jurer  qu'ils  y  transporteraient  ses  os.  Il 
m  n'  nt  a  c  'iit  dix  ans,  l'an  1t>35  avant  Jésus-Christ, 
après  avoir  gouverné  l'Egypte  sous  plusieurs  rois, 
pendant  quatre-vingts  ans.  Il  laissa  deux  (ils,  .Marias- 
ses et  Ephraim,  que  Jacob  avait  adoptés,  et  qoide- 
vinrentehefs  de  de  us  trions.  Ses  restes  furent  emportes 
par  Moïse,  cent  quarante-quatre  ans  après  sa  mort, 
quand  les  Israélites  sortirent  d'Egypte.  Ce  fut  Josué 
qui  les  enterra  avec  hooneur  dans  le  champ  d'Héinor, 
prés  de  Sichetn  ;  et  son  tombent!  fut  toujours  en 
grande  vénération  chez  les  Israélites.  Il  parait,  d'a- 
près le  témoignage  de  saint  Jérôme,  qa'il  subsistait 
encore  sur  la  fin  du  tv*  siècle,  et  qa'd  fat  visité  par 
sainte  Paule.  Les  Grecs  font  mémoire  de  lui  le  lundi 
saint,  comme  étant  le  type  de  Jésus-Christ,  vendu 
aux  étrangers  par  ses  frères.  Chez  les  Latins,  quel- 
ques martyrologes  modernes  le  nomment  le  2t>  mars. 

JOSEPH  ANCHIETA,  jésuite  et  missionnaire  au 
Brésil,  naquit  aux  Canaries  l'an  4533.  Il  entra  chex 
les  Jésuites  de  Coimbre  et  fut  envoyé  par  ses  supé- 
rieurs dans  |c  Brésil  pour  y  évangeliser  les  sauva- 
ges dont  il  convertit  un  grand  nombre.  Il  lut,  toute 
sa  vie,  un  modèle  accompli  d'humilité,  de  patience 
et  de  charité.  11  mourut  saintement  au  Brésil ,  le 
9  juin  I5B7,  à  l'âge  de  soixante-quatre  ans. 

JOSEPU  GUYS,  oratorieo  et  missionnaire,  naquit 
à  la  Ciotai  en  Ititl.  Il  se  rendit  recommandable 
p.tr  ses  vertus,  ses  bonnes  œuvres  et  surtout  parles 
missions  qu'il  donna  dans  le  diocèse  d'Arles.  Ses 
discours  opérèrent  la  conversion  d'ungraud  nombre, 
et  les  pécheurs  les  plus  endurcis  ne  résistaient  pas 
au  pathétique  de  «es  exhortations.  Il  mourut  en 
odeur  de  sainteté,  le  30  janvier  16'Ji,  a  l'âge  de 
quatre-vingt-deux  ans.  On  a  de  lui  une  Description 
des  Arènes  ou  de  C  Amphithéâtre  d'Arles,  regardée 
comme  la  meilleure  qui  existe  de  ce  curieux  mo- 
nument des  Romains. 

JOSEPH  D'ATTEMIS,  jésuite  italien  et  mission- 
naire en  Chine,  ayant  été  arrêté  sur  la  (in  de  l'an- 
née 1717,  souffrit  à  diverses  reprise-  de  cruels  tour- 
ments pour  la  foi.  Ayant  été  condamné  à  mort ,  la 
sentence  fut  confirmée  par  l'empereur  Kien-Loug,  et 
il  fut  étranglé  dans  sa  prison  avec  le  Père  Antoine 
Joseph  llenriquez,  son  confrère,  le  12  septembre 
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JOSEPH-M  VRtE  PtGNATELLI  {le  vénérable), 
iésuite,  naquit  l'an  1737,  «l'une  famille  noble  de  Sa- 
ragosse.  Entré  dans  la  compagnie  de  Jésus,  il  s'y 
distingua  par  ses  talettts  et  par  *es  vertus.  Il  en  de- 
vint l'ornement  et' comme  le  soutien  dans  les  mau- 
vais jours  qui  précédèrent  sa  suppression  en  Espa- 
gne. Lorsque  les  Jésuites  eurent  été  proscrits  du 
royaume,  Pignatelli,  fidèle  à  ses  engagements,  cher- 
cha à  se  réunir  à  ses  confrères,  et  lorsqu'il  apprit 
que  ia  société  était  rétablie  à  Naples,  il  s\  rendit  et 
y  séjourna  jusqu'à  ce  qu'elle  en  fût  expulsée  de 
nouveau.  Alors  il  se  relira  à  Rome  avec  ses  com- 
pagnons, et  H  y  mourut  en  odeur  de  sainteté,  l'an 
f8H,  à  l'âge  de  soixante-quatorze  ans.  La  procé- 
dure de  sa- béatification  a  été  introduite  à  Rome,  il 
y  a  quelques  années. 

JOSEPH  YUEN  (le  vénérable),  prêtre  chinois  et 
martyr,  s'était  illustré  par  les  succès  que  Dieu  avait 
répandus  sur  ses  travaux  apostoliques;  La  chré- 
tienté dont  il  était  chargé  était  très-florissante,  lors- 
qu'il fut  arraché  à  son  troupeau  vers  la  fin  de  juillet 
1816*,  et  conduit  dans  les  prisons  d'une  ville  de  rang 
inférieur.  Trois  mois  après  il  fut  transféré  dans  la 
capitale  de  la  province  où  il  fut  interrogé  plus  de 
vingt  fois  et  tourmenté  de  mille  manières  pendant 
six  mois.  Condamné  à  mort  en  avril  1817,  il  fut 
étranglé  deux  mois  après,  après  avoir  montré  jus- 
qu'à la  fin  une  constance  et  une  ferveur  admirables. 
Le  «séminaire  des  Missions  étrangères  possède  un 
morceau  de  ses  vêlements. 

JOSEPH  MARCHAND  (le  vénérable},  missionnaire 
et  martyr  en  Cnchinchine,  naquit  le  47  août  1X03,  à 
Passavant,  dans  le  diocèse  de  Resançon,  d'une  fa- 
mille vertueuse  mais  peu  fortunée,  qui  IVIeva  chré- 
tiennement et  fit  des  sacrifiées  pour  lui  faciliter  les 
moyens  de  parvenir  à  l'état  ecclésia&tique  où  l'ap- 
pelait une  vocation  bien  décidée.  Après  ses  premiè- 
res études,  qu'il  termina  avec  un  succès  marqué  sur 
la  plupart  de  ses  condisciples,  il  alla  étudier  la  théo- 
logie au  grand  séminaire  de  Resançon,  d'où  il  se 
rendit  à  «celui  des  Missions  étrangères.  En  18ÎH,  il 
quitta  la  France  pour  se  rendre  dans  la  basse  Co- 
chinebine  où  il  était  envoyé  en  qualité  «le  missionnaire 
apostolique  II  administrait,  avec  le  zèle  d'un  apôtre, 
les  chrétientés  confiées  à  ses  soins,  quand  la  persé- 
cution, suscitée  par  les  décrets  du  roi  Minh-Ménh, 
vint,  «en  4835,  jeter  la  consternation  parmi  les  fidè- 
les. Les  autres  missionnaires,  et  le  vicaire  aposto- 
lique lui-même,  cédèrent  momentanément  à  rorage 
et  se  tinrent  cachés  ;  mais  l'abbé  Marchand  resta  à 
son  poste,  dans  l'espérante  que  le  calme  reviendrait 
bientôt.  «  Je  reste  seul  à  battre  en  retraite,  écrivait- 
il  à  un  de  ses  «confrères,  et  je  suis  décidé  à  garder  la 
portion  do  troupeau  que  Mgr  m'a  confiée,  dûl-ou  me 
brûler  les  moustaches.  Quoi  !  fuirais-je  encore  pen- 
«dant  qu'il  n'y  a  plus  que  moi  d'Européen  au  milieu 
de  la  bergerie  du  Seigneur,  qui  est  en  proie  à  toutes 
sortes  de  loups  î  Ah  !  plutôt,  que  ne  puis-je  courir 
partout,  pour  ranimer  un  peu  les  esprits  des  chré- 
tiens et  raviver  leur  foi!...  Les  sorcière  assurent 
aux  mandarins  qu'il  n'est  pas  possible  de  me  pren- 
dre. Ils  disent  que  je  suis  tout-puissant  en  miracles  ; 
que  je  puis  marcher  sur  les  eaux,  voler,  me  rendre 
invisible,  assisterai!  grand  conseil,  etc.  Il  ser.tit  trop 
Jong  de  voue  dire  toutes  les  sottises  qu'ils  débitent. 
Je  me  porte  bien;  priez  le  bon  Dieu  de  me  conser- 
ver la  santé  du  corps  et  de  l'âme  et  de  me  faire  con- 
naître sa  sainte  volonté,  afin  que  je  puisse  combattre 
eu  vaillant  soldat  de  Jésus-Christ.  »  Il  fut  obligé  de 
se  cacher  à  son  tour,  et  les  recherches  devenant  de 
jour  eu  jour  plus  actives,  il  se  réfugia  dans  le  creux 
îles  rochers  et  dans  rtes  antres  obscurs.  A  cette  épo- 
que la  guerre  civile  éclata  dans  la  haute  Cocbincbine 
et  le  chef  dm  révoltés,  nommé  Khôi,  parvint  à  lut- 
ter, jusquen  septembre  4833,  contre  les  armées 
royales.  Comme  les  chrétiens  étaient  alors  violera  - 
tuent  persécutés,  il  essaya  de  profiter  de  cette  cir- 
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constance  pour  les  attirer  à  son  parti.  Ayant  donc 
appris  qu'un  missionnaire  européen  se  trouvait  en- 
core dans  la  contrée,  il  envoya  des  émissaires  char- 
gés de  le  lui  amener.  A  leur  approche,  l'abbé  Mar- 
chand alla  se  cacher  dans  une  fosse  préparée  d'a- 
vance en  cas  de  danger  pressant  ;  mais  les  fidèles 
étant  venus  le  presser  de  se  rendre  auprès  de  Khôi, 
il  céda  à  leurs  Instances.  Arrivé  à  la  ville  de  Sai* 
Gon  ,  oà  le  chef  des  rebelles  faisait  alors  sa  rési- 
dence, il  lui  fut  permis  d'exercer  publiquement  les 
fonctions  de  son  minis'ère.  Khôi  voulait,  par  celte 
faveur,  le  gagner  à  sa  cause  et  par  lui  les  chrétiens 
du  pays;  mais  le  missionnaire  rejeta  ses  proposi- 
tions et  lui  apprit  que  les  disciples  de  l'Evangile  ne 
•'arment  jamais  contre  les  puissances  établies , 
même  quand  elles  sont  injustes  et  persécutrices.  H 
protesta  avec  énergie  qu'il  ne  violerait  jamais  les 
devoirs  de  soumission  que  lui  imposait  sa  foi  et  que 
•on  seul  désir  était  d'exercer  librement  son  culte. 
Khôi  lui  permit  d'administrer  les  chrétientés  du 
voisinage  de  Sai  Gôn  ;  ce  qu'il  ht  avec  zèle  pendant 
près  d'un  an,  jusqu'à  ce  que  les  rebelles,  serrés  de 
près  par  les  troupes  du  gouvernement,  se  fussent 
réfugiés  dans  la  citadelle  d.>  Sai-Côn.  Alors  Khôi 
proposa  au  missionnaire  de  s'y  réfugier  aussi,  et 
•tir  son  refus,  il  l'y  fit  transporter  par  des  soldats. 
Pendant  deux  ans  que  le  siéjçe  dura,  il  ne  prit  au- 
cune part  à  la  défense  de  la  place,  et  lorsque  celle-ci 
eut  été  emportée  d'assaut,  au  lieu  d'être  mis  à  mort 
avec  les  autres  révoltés,  il  fut  fait  prisonnier  avec 
quatre  chefs  reb  -Iles  et  le  fils  de  Khôi,  dont  le  pére 
venait  d'être  tué  sur  la  brèche.  Ils  furent  chargés 
de  chaînes  et  conduits  à  Hué  dans  des  cages  de  bois. 
Ils  y  arrivèrent  le  15  octobre  1835,  après  avoir 
beaucoup  souffert  sur  la  route,  pir  les  mauvais 
traitements  et  par  l'exiguïté  de  leur  prison.  Joseph 
Marchand  fut  torturé  bien  plus  cruellement  que  les 
autres  prisonniers,  quoiqu'on  sût  parfaitement  qu'il 
n'avait  donné  aucune  assistance  aux  rebelles,  et  que 
ce  n'était  que  malgré  lui  qu'H  se  trouvait  au  milieu 
d'eux.  On  poursuivait  eu  lui  autre  chose  qu'un  sé- 
ditieux ;  et  lee  mandarins  firent  bien  voir  qu'ils  le 
tourmentaient  en  haine  de  la  religion.  Dans  le  pre- 
mier interrogatoire  qu'il  subit,  on  étala  sous  ses 
yeux  des  verges,  des  pinces,  des  tenailles  et  d'au- 
tres instruments  de  supplice.  Il  repoussa  énergique 
ment  l'accusation  de  révolte  :  quant  à  celle  (ravoir 
prêché  la  religion,  il  ne  craignit  pas  de  faire  con- 
naître les  lieux  où  il  avait  exercé  son  ministère,  dé- 
clarant qu'il  était  prêt  à  verser  son  sang  pour  cette 
religion  qu'il  était  venu  annoncer  de  si  loin  ;  sur 
quoi  il  fut  liyré  à  de*  épreuves  dont  U  seule  pensée 
fait  frémir.  Dans  la  nuit  du  17  au  18  novembre,  on 
l'interrogea  de  nouveau,  et  l'on  se  mil  à  lui  déchi- 
rer, à  lui  dépecer  la  chair  des  cuisses  et  des  jam- 
bes avec  des  tenailles  froides  et  ensuite  avec  des 
pinces  de  fer  rougies  au  feu.  Pendant  cet  épouvan- 
table supplice,  le  saint  piètre  tenait  constamment 
4m  yeux  élevés  au  «ici  et  priait  ;  il  lui  échappa  par 
intervalles  quelques  soupirs  et  même  quelques  crifi  ; 
mais  sa  con élance  ne  fui  pas  vaincue.  Les  juges, 
voyant  qu'ils  ne  pouvaient  lui  arracher  aucune  des 
réponses  qu'ils  avaient  juré  de  lui  faire  avouer,  le 
conlaraixèreut  à  la  décantation,  et  la  sentence,  con- 
firmée par  le  roi,  fut  exécutée  le  50  novembre.  Eu 
se  rendant  au  lieu  du  supplice,  ou  s'airêta  à  ia 
Mauon  de  la  question.  A  la  vue  des  tortures  inouïes 
qu'on  lui  prépare,  Joseph  Marchand  éprouve  un 
mouvement  involontaire  d'horreur.  Ces  bourreaux 
lui  prennent  les  jambes  et  les  étend-  m  :  cinq  d'eu- 
ire  eux,  armes  d'énormes  tenuilles  rougies  au  (eu, 
pincent  avec  violence  les  chairs  de  ses  cuisses,  qui 
ne  sont  pas  encore  cicatrisées.  Une  fumée  épaisse  et 
fétide  s'exhale  des  blessures  profondes  qu'on  lui  fait, 
et  il  s'écrie  avec  l'accent  de  la  piétc  et  de  la  dou- 
leur :  O  mon  père!  ô  mon  Dieu  !  Les  tenailles,  long- 
temps maintenues  sur  ses  chairs,  refroidissent,  la 
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fumée  cesse.  Pendant  qu'on  les  fait  rougir  de  nou-  • 
veau,  le  saint  martyr  est  accablé  d'outrages.  Le 
mandarin  ayant  fait  Taire  silence,  dit  au  patient  : 
Pourquoi,  dans  la  religion  chrétienne,  arrache-t-on 
Us  yeux  aux  moribonds  ?  —  Cela  n'est  pas,  je  ne  con- 
naît rien  de  semblable.  Alors  les  bourreaux  appli- 
quent une  seconde  fois  les  tenailles  brûlantes  sur 
ses  chairs  consumées,  et  quand  elles  sont  refroidies, 
on  lui  demande  pourquoi  les  époux  se  présentent 
devant  le  prêtre  près  de  l'autel.  —  Les  époux  vien- 
nent faire  reconnaître  leur  alliance  par  le  prêtre,  en 
présence  des  chrétiens  assemblés,  et  attirer  sur  eux 
les  bénédictions  célestes.  Les  fers,  chauffes  une  troi- 
sième fois,  sont  encore  appliqués  sur  ses  membres 
et  lui  font  quinze  nouvelles  plaies  aussi  profondes 
qilc  les  précédentes.  Puis  le  mandarin  lui  fait  cette 
question  :  Quel  pain  enchanteur  donne-t-on  à  ciux 
qui  ne  sont  confessés,  de  sorte  qu'ils  tiennent  si  fort  à 
ta.  religion  ? — Ce  n'est  point  du  pain  qu'on  leur  donne, 
c'est  le  corps  de  Notre- Seigneur  J   us-Christ,  devenu 
la  nourriture  de  l'âme.  Cette  scène  horrible  prouve 
clairement  que  le  saint  missionnaire  ne  souffrait  que 
pour  la  foi.  Les  questions  des  mandarins  n'étaient 
pas  dictées  par  l'ignorance,  mais  par  la  haîte  :  ils 
connaissaient  assez  la  religion  chrétienne  pour  sa- 
voir qu'ils  la  calomniaient;  mais  n'ayant  pu  con- 
vaincre le  saint  martyr  de  complicité  avec  les  re- 
belles, ils  voulaient  à  tout  prix  lui  faire  avouer  qu'il 
avait  participé  à  des  pratiques  cruelles,  infâmes  ou 
sacrilèges,  alin  d'avoir  un  prétexte  pour  colorer  leur 
barbarie.  Après  la  question  on  lui  offrit  à  manger, 
mais  il  répondit  qu'il  ne  mangerait  plus  rien.  Pen- 
dant que  les  rebelles  condamnés  avec  lui  prenaient 
leur  dernier  rcpis,  il  se  tenait  profondément  re- 
cueilli, presque  mourant  et  tout  occupé  de  la  mort. 
Lorsque  le  cortège  se  remit  en  marche,  on  le  plaça 
sur  un  brancard  à  dossier,  porté  par  quatre  hom- 
mps ,  ensuite  les  bourreaux  lui  passèrent  un  frein 
dans  la  bouche  pour  comprimer  les  cris  de  la  dou- 
leur, ce  qui  était  une  précaution  inutile,  ou  plutôt 
pour  l'empêcher  de  proclamer,  une  fois  de  plus,  la 
sainteté  de  la  religion  chrétienne.  Le  ratai  convoi 
arrive  enfin  à  Tho- Duc,  où  devait  se  faire  l'exécu- 
tion, et  qui  est  à  une  lieue  de  Hué.  Aussitôt  les  bour- 
reaux se  saisissent  du  martyr,  le  lient  debout  par  le 
milieu  du  corps  à  un  gibet,  lui  attachent  les  bras  sur 
le  bois  qui  en  forme  le  croisillon  ;  les  pieds  seuls 
restent  libres.  Armés  de  coutelas,  ils  lui  prennent 
-  les  mamelles,  les  lui  coupent  d'un  seul  coup  et  les 
jettent  sanglantes  à  leurs  pieds,  ils  passent  ensuite 
par  derrière  et  abattent  deux  énormes  morceaux  de 
sa  chair  mutilée.  L'héroïque  martyr,  ayant  les  yeux 
élevés  au  ciel  et  la  prière  sur  les  lèvres,  s'agite  par 
un  mouvement  involontaire  ;  mais,  pas  une  plainte, 
pars  un  soupir  1  Les  bourreaux  descendent  aux  jam- 
bes, et  deux  épais  lambeaux  de  chair  tombent  sous 
le  fer  ensanglanté.  Alors  sa  tête  s'incline,  il  cesse 
de  vivre,  et  son  amc  s'envole  aux  deux.  Déjà  il 
jouissait  de  la  récompense  qu'il  avait  si  bien  méritée 
par  6es  souffrances,  que  les  bourreaux  continuaient 
leur  œuvre  sur  son  corps.  Ils  saisissent  sa  tête  pàlc 
et  inanimée,  la  fout  tomber  sous  la  hache  et  la  jet- 
tent dans  un  vase  rempli  de  chaux.  Puis  ils  déta- 
chent du  gibet  son  tronc  mutilé,  ('étendent  par  terre 
et  le  fendent  en  quatre  quartiers.  Ces  lambeaux 
épars  furent  ramassés  par  ordre  du  roi  et  jetés  en 
haute  mer,  à  l'exception  de  sa  tête,  qui  fut  exposée 
pendant  trois  jours  dans  les  diverses  capitales  de 
chaque  province,  ensuite  broyée  dans  un  mortier  et 
jetée  aussi  à  la  mer. 

JOSEPH  CANH,  du  tiers  ordre  de  Saint-Domini- 
que, était  très-âgé  et  avait  rendu  de  grands  services 
aux  fidèles,  lorsqu'il  fut  mis  à  mort  en  1838. 

JOSEPH  VYEN  (  le  vénérable  )  catéchiste  long- 
kinois  et  martyr,  était  né  en  1773  dans  le  Tung- 
ling  oriental  et  entra  dans  le  tiers  ordre  de  Saint- 
Dominique.  Il  exerçait  depuis  plus  de  trente  ans  les 
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fonctions  de  catéchiste  lorsqu'il  fut  arrêté  dans  le 

district  de  Hung-ïèn ,  le  29  mai  1838,  et  conduit 
la  cangue  au  cou  dans  le  chef-lieu  de  la  province.  Il 
montra  une  grande  sagesse  dans  ses  interrogatoires 
et  une  grande  fermeté  dans  les  tortures,  au  point 
d'exciter  l'admiratio i  des  persécuteurs.  Un  jour  les 
mandarins  exigèrent  de  lui  un  billet  d'apostasie,  et 
sur  son  refus  ils  firent  horriblement  déchirer  ses 
chairs.  Les  soldats  qui  le  gardaient  l'accablaient 
d'outrages  et  de  mauvais  traitements  pour  loi  ex- 
torquer de  l'argent;  mais  le  saint  confesseur  ne 
possédait  pas  une  obole.  Un  jour  qu'ils  revenaient  à 
la  charge,  et  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  rien  obtenir, 
ils  saisirent  par  les  deux  bouts  la  cangue  de  fer  qui 
pesait  sur  ses  épaules,  la  tournèrent  et  la  retournè- 
rent avec  tant  de  violence  qu'ils  lui  firent  au  coa 
une  blessure  profonde  qui  lui  cassa  la  mort,  le  ô 
juillet  1^38,  à  l'âge  de  soix  »  rite -trois  ans.  Les  h  de;  es 
se  partagèrent  une  partie  de  ses  vêtements,  et  le 
séminaire  des  Missious  étrangères  en  possède  uo 
morceau. 

JOSEPH  FERNANDEZ  (le  vénérable),  mission- 
naire au  Tong-King  et  dominicain,  naquit  en  Es- 
pagne l'an  1774,  entra  dans  l'ordre  de  Saini-Domi- 
niqtie,  et  il  y  avait  le  titre  de  provincial,  lorsqu'eu 
1805  il  quitta  sa  patrie  pour  se  rendre  au  Tong-kmç. 
Il  y  avait  trente-trois  ans  qu'il  y  exerçait  a\ec  de 
brillants  succès  les  fonctions  de  missionnaire,  lors- 
que la  persécution  l'obligea  de  se  réfugier  dans  ua 
vicariat  voisin  avec  un  prêtre  indigène,  nommé 
Pierre  Tuan.  Leur  premier  asile  se  trouvant  connu 
des  officiers  de  la  province,  ils  se  cachèrent  cbei  un 
païen  qu'on  croyait  sûr,  mais  qui  les  trahit  quelques 
jours  après.  Arrêtés  le  18  juin  1838,  ils  furent  con- 
duits au  cheMieu  de  la  province  de  Kam-Dinh.  Le 
P.  Fernande*  fut  placé  dans  une  cage  et  traîné  de 
tribunal  en  tribunal.  Qu'on  songe  ce  qu'il  dut  souf- 
frir dans  ces  différentes  translation:,  si  l'on  consi- 
dère qu'il  était  paralysé  au  point  de  ne  pouvoir  la»re 
usage  de  ses  maius  pour  prendre  sa  nourriture,  qu'il 
était  atteint  depuis  longtemps  de  la  dyssenterie; 
qu'on  ajoute  à  cela  d'autres  infirmités,  le  régime 
des  cachots,  et,  plus  que  tout  cela,  les  tortures  et 
les  coups  qu'on  lui  infligeait  par  intervalles.  Son  âme, 
forte  dans  un  corps  affaibli,  confondit  ses  juges  et 
lassa  ses  bourreaux.  Condamné  à  mort  par  une 
sentence  que  le  roi  approuva,  il  fut  décapité  le  24 
juillet  1838. 

JOSEPH  VLÊN(le  vénérable),  prêtre  tong-kino» 
et  martyr,  uaquil  dans  le  Ton  g  King  oriental,  en  1786, 
et,  après  son  élévation  au  sacerdoce,  il  fut  envoyé 
dans  la  province  du  nord.  Il  y  exerçait  depuis  plu- 
sieurs années  le  saint  ministère  avec  un  zele  cou- 
ronné d'abondants  succès ,  lorsqu'un  événement 
funeste,  dont  il  fut  la  cause  innocente,  vint  l'abreuver 
d'amertume.  Il  avait  envoyé,  par  un  de  ses  catéchis- 
tes, six  lettres  qu'il  écrivait  à  deux  évèques,  deux 
religieux  et  deux  prêtres  tong-kinois  :  le  porteur  lut 
arrêté  le  17  avril  1838,  et  l'on  saisit  sur  lui  les  six 
lettres,  qui  furent  transmises  au  roi  Minh-Mènb. 
Celui-ci,  furieux  d'apprendre  qu'il  y  avait  encore 
des  prêtres  euiopéeus  dans  la  province  de  Nam- 
Dinh,  destitua  le  mandarin  pour  avoir  négligé  de  se 
saisir  de  leurs  personnes;  mais  il  lui  promit  de  le 
rétablir  dans  sa  charge  s'il  parvenait  à  les  arrêter 
dans  l'espace  d'un  mois  :  que  s'il  n'en  venait  pas  a 
bout,  il  subirait  les  châtiments  qui  leur  étaient  ré- 
servés. Le  mandarin,  stimulé  par  ces  différents  mo- 
tifs, arrêta  eu  peu  de  temps  deux  évéques,  plusieurs 
prêtres  et  catéchistes,  avec  un  grand  nombre  de  sim 
les  fidèles,  qui  furent  envoyés  au  martyre.  Le  P  V  iên, 
la  vue  de  ces  ravages  qu'il  s'imputait  à  lui-même, 
était  plongé  dans  une  profonde  affliction.  Il  fut  ar- 
rêté à  son  tour,  le  1er  août  do  la  même  année,  et 
on  lui  fit  traduire  .ses  lettres  eu  langue  tong-kinoise  : 
comme  elles  ne  contenaient  rien  qui  pôt  com- 
promettre les  intérêts  de  la  religion,  il  obéit.  On 
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l'jcoabla  ensuite  de  questions  et  de  coups,  pour  lui 

faire  découvrir  L'asile  du  P.  ilerniosillo,  qui  était 
nommé  dans  une  de  ses  lettres  ;  mais  il  protesta 
avec  énergie  qu'il  ignorait  ce  secret  dont  ses  juges 
lui  faisaient  un  crime.  Il  fut  condamné  à  mort  trois 
jours  après  son  arrestation  -,  et  la  sentence  ayant  été 
confirmée  par  le  roi,  il  fut  décapité  le  21  août,  à 
l'âge  de  cinquante-deux  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
par  les  chrétiens  à  Tien-Chu. 

JOSEPH  BIEN  (le  vénérable),  prêtre  tong-kinois 
et  religieux  dominicain,  naquit  sur  la  fin  du  xviii* 
siècle,  et  se  distingua  de  bonne  heure  par  sa  science 
et  par  ses  vertus.  Entré  dans  l'ordre  de  Saint-Do- 
minique, il  fut  élevé  au  sacerdoce  et  se  montra  un 
digne  ministre  de  Jésus-Christ.  Il  fut  arrêté  au  mois 
d'avril  1840,  chargé  de  la  canpue  et  jeté  dans  une 
prison ,  où  il  subit  pendant  cinq  mois  les  plus 
cruelles  tortures,  parce. qu'il  refusait  l'acte  d'apos- 
tasie que  les  mandarins  voulaient  lui  extorquer  ; 
mais  ils  le  trouvèrent  toujours  ferme  dans  sa  foi. 
Comme  il  se  trouvait  renfermé  avec  des  chrétiens 
apostats  et  des  infidèles,  il  fut  d'abord  en  butte  à 
leurs  outrages  ;  mais  sa  patience,  son  affabilité,  sa 
piété  vive  et  tendre,  sa  généreuse  charité,  lui  eurent 
bientôt  gagné  tous  les  cœurs.  Les  apostats  déplo- 
rèrent leur  chute  et  se  relevèrent  glorieusement  en 
mourant  pour  la  foi,  et  beaucoup  dMnhdèles  se  con- 
vertirent. Les  mandarins,  instruits  de  l'heureuse 
influence  qu'il  exerçait  sur  les  autres  prisonniers, 
l'en  punirent  en  le  traitant  avec  la  dernière  barba- 
rie. Trois  jours  avant  sa  mort  ils  le  sommèrent, 
sous  la  menace  des  plus  affreux  supplices,  de  fou- 
ler aux  pieds  la  croix  du  Sauveur,  lui  promettant  la 
liberté  s'il  obéissait.  Ils  renouvelèrent  vingt-sept 
fois  cette  sommation  impie,  qu'il  repoussa  autant  de 
fois  avec  une  fermeté  inébranlable.  On  l'accablait 
d'injures  et  de  soumets;  ou  le  frappait,  on  le  tortu- 
rait, sans  qu'il  cessât  de  prote>ler  qu'il  était  prêt  â 
mourir  plutôt  que  de  renier  sa  loi.  On  lui  fit  donc 
trancher  la  tète;  mais,  pour  empêcher  les  chré- 
tiens de  recueillir  son  sang,  on  creusa  une  fosse  au 
pied  du  gibet,  et  ce  mélange  de  sang  et  de  houe  fut 
jeté  dans  un  champ  voisin.  Les  chrétiens  ramassèrent 
celle  terre  qui  avait  bu  son  sang ,  et  la  conservèrent 
comme  un  précieux  trésor. 

JOSEPH  NGHl(le  vénérable),  prêtre  tong-kinois  et 
martyr,  était  curé  d'un  district  de  la  province  de 
Nam-Diuh,  lorsque  la  violence  de  la  persécution 
l'obligea  de  se  cacher  dans  le  village  de  Bé-Khang. 
Le  gouverneur  Trinh-Ouang-Klunh  y  étant  venu 
en  personne  pour  y  faire  des  recherches,  il  y  lut  dé- 
couvert, et  il  raconte  lui-même  en  ces  termes  les 
détails  de  son  arrestation  :  «  Le  30  mai  (1840),  tan- 
dis mie  je  célébrais  la  sainte  messe,  une  voix  se  fait 
entendre  et  me  crie:  Père,  le  village  est  bloqué. 
Je  quittai  promptement  mes  habits  sacerdotaux,  et 
je  m'enfuis  en  toute  hâte  dans  la  maison  d'une  pieuse 
femme,  appelée  Duyen,  où  l'on  m'avait  depuis  long- 
temps préparé  une  cachette.  Pendant  le  premier  jour 
on  visita  plusieurs  fois  la  maison,  un  passa  souvent 
près  de  moi,  sans  soupçonner  le  lieu  où  je  me  tenais 
blotti.  Le  soir,  j'eus  la  pensée  de  m'évader  ù  la 
faveur  des  ténèbres.  Cette  tentative  eùt-ejle  réussi? 
J'avais  lieu  d'en  douter  ;  d'ailleurs,  c'était  peut-être 
aller  contre  la  volonté  de  Dieu  ;  je  craignais  aussi 
de  laisser  échapper  une  si  belle  occasion  de  mourir 
pour  la  foi.  Après  y  avoir  réfléchi  un  instant,  je  me 
conliai  en  la  divine  Providence,  et  j'attendis  le  jour. 
Le  lendemain,  une  troupe  de  soldats  arriva  près  de 
ma  retraite.  Cet  endroit  me  parait  bien  suspect,  dit 
l'un  d'eux.  On  perce  aussitôt  le  mur  ;  je  suis  dé- 
couvert. Etes-vous  prêtre?  me  dit  l'officier.  —  Oui, 
je  suis  prêtre,  et  prêt  à  subir  la  peine  qu'il  plaira 
aux  mandarins  de  m'infiiger.  Je  ne  vous  demande 
«i  àce  que  pour  cette  famille  au  sein  de  laquelle  vous 
m'avez  surpris.  Chacun  se  disputait  l'honneur  de 
m'avoir  pris  ;  ou  aurait  dit,  à  les  voir,  qu'il  s'agis- 


sait de  la  conquête  du  monde.  Pour  mieux  établir 
leurs  droits,  les  uns  me  tiraient  par  les  cheveux,  les 

autres  me  frappaient  â  coups  de  bâton  Tous  s'eu 

donnèrent  de  leur  mieux,  après  quoi  ils  me  condui- 
sirent à  Trinh-Quang-Khanb,  qui  me  décora  sur-le- 
champ  d'une  cangue  de  bambous,  longue  au  moins 
de  sept  pieds.  »  un  autre  prêtre,  Martin  Tbinh, 
deux  catéchistes  et  quelques  chrétiens  furent  aussi 
arrêtés  dans  le  même  village  et  conduits  à  Vi-lloang, 
chef-lieu  de  la  province.  Paul  Nghàn,  sou  vicaire, 
fut  aussi  arrêté  peu  après,  et  vint  partager  ses  fers. 
Un  mois  après  ils  subirent  un  interrogatoire,  auquel 
le  gouverneur  lui-même  présida,  ils  en  subirent  en- 
core deux  autres,  accompagnés  de  tortures  ;  mais 
aucun  n'ayant  voulu  apostasier,  ils  furent  condamnés 
à  mort,  et  la  sentence  fut  exécutée  le  8  novembre 
1840.  Joseph  Nghi  était  âgé  de  cinquante-cinq  ans. 

JOURDAIN  ANSALONI ,  dominicain  et  martyr, 
naquit  à  Sanl-Angelo  en  Sicile,  et  entra,  jeune, 
dans  l'ordre  de  Saint-Dominique.  Après  son  novi- 
ciat, il  fut  envoyé  àSalamanque  pour  y  achever  ses 
études.  Se  sentant  appelé  à  l'étal  de  missionnaire,  il 
partit  pour  les  Philippines  avec  d'autres  domini- 
cains, en  1625,  et,  arrivé  à  Manille,  il  se  dévoua  au 
service  des  malades  dans  les  hôpitaux,  et  le  temps 
qui  lui  restait  libre  il  l'employait  à  l'étude  du  chi- 
nois. Lorsqu'il  fut  on  étal  de  comprendre  celte  lan- 
gue, il  fil  un  recueil  des  principales  superstitions 
chinoises,  afin  de  se  préparer  à  les  combattre  .avec 
plus  de  succès,  si  la  Providence  l'appelait  plus  tard 
dans  cet  empire;  mais  il  reçut  de  ses  supérieurs  l'ordre 
de  pénétrer  dans  le  Japon.  U  y  arriva  en  1032,  pen- 
dant que  la  persécution  était  dans  toute  sa  force,  ei 
les  dangers  qui  l'environnaient  de  toutes  parts  ne 
l'empêchèrent  pas  d'exercer  les  fonctions  de  son 
ministère.  Il  put  se  soustraire  pendant  deux  ans  aux 
poursuites  dont  il  était  l'objet  ;  mais  il  fut  arrêté 
avec  un  autre  missionnaire  qui  l'avait  accompagné 
ei  soixant-ueuf  chrétiens.  Ceux-ci  furent  décapites  ; 
les  deux  missionnaires,  condamnés  au  supplice  de 
la  fosse,  consommèrent  leur  martyre  le  18  novembre 
1651» 

JUDITH  (la  bienheureuse),  religieuse  du  monas- 
tère de  Raitenbach,  sortait  d'une  famille  distinguée 
de  la  Bavière.  L'éducation  chrétienne  qu'elle  avait 
reçue  uc  la  préserva  pas  des  illusions  du  monde  ; 
elle  se  laissa  éblouir  par  les  vanités  et  les  plaisirs, 
au  point  qu'elle  avait  oublié  presque  entièrement  le 
soin  de  son  salut.  Elle  courait  à  sa  perte,  lorsque  la 
bienheureuse  Herluque,  qui  vivait  en  recluse  à  Erup- 
fach,  touchée  du  trisie  état  de  son  âme,  adressa  au 
Seigneur  de  ferventes  prières  pour  obtenir  sa  con- 
version. Uientôt  Judith  sentit  l'effet  de  ces  prières  ; 
la  grâce  agit  en  elle  avec  tant  d'efficacité,  que  son 
retour  à  Dieu  fut  aussi  sincère  qu'il  avait  été  subit. 
Elle  prit  la  résolution  de  tout  quitter  pour  s'enfer- 
mer dans  un  cloître,  afin  d'y  faire  pénitence  le  reste 
de  sa  vie.  Elle  se  relira  au  monastère  de  Raiteu- 
bach,  où  elle  reçut  le  voile  des  mains  de  l'évêque 
de  Passait,  et  elle  fil  de  rapides  progrès  dans  la  per- 
fection. Un  croil  qu'elle  mourut  avant  le  milieu  du 
xii"  siècle,  el  elle  fut  enterrée  au  monastère  de  Wes- 
se  n  brun  n. 

JUGLE  (saint)  est  patron  d'une  église  eu  Bre- 
tagne. 

JULIEN  (saint),  évèijue  de  Boslbène,  avait  été 
abbé  d'un  monastère  avant  son  élévation  â  l'épiseo- 
pai.  Le  zèle  qu'il  déployait  pour  étendre  le  régne  de 
Jésus-Christ  irrita  quelques  idolâtres  qui  se  trou- 
vaient eucure  parmi  son  troupeau,  et  qui  étaient  les 
principaux  habitants  de  Boslbène.  Afin  de  se  delaire 
du  saint  évéque,  ils  résolurent  de  l'empoisonner;  et 
pour  exécuter  leur  horrible  projet,  ils  subornèrent 
un  de  ses  domestiques  et  lui  remirent  le  poison. 
Julien  ayant  leçu  de  ce  traître  la  coupe  empoison- 
née, h  plaça  sur  sa  table,  et,  comme  s'il  eût  été 
divinement  inspiré,  il  fil  venir  ceux  qui  avaient 
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tramé  ce  noir  complot.  Lorsqu'ils  furent  arrivé»,  il 
leur  dit  :  Puisqu'on  veut  me  faire  périr  par  le  poi- 
son, je  vais  le  prendre  eu  votre  présente.  Alors, 
faisant  trois  signes  de  croix  sur  la  coupe,  il  dit  : 
J'avale  ce  breuvage,  au  non)  du  Père,  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit,  et  but,  d'un  seul  trait,  tout  ce  que 
contenait  la  coupe.  Les  coupables,  frappés  d'élou- 
neioent  et  de  repentir,  se  jet  rcnt  à  ses  pieds  et  lui 
demandèrent  pardon,  ce  qu'il  leur  accorda  volon- 
tiers. Il  ne  ressentit  aucune  atteinte  du  poison,  et  il 
vécut  encore  plusieurs  années  après.  11  ttortssait  sur 
la  lin  du  vie  siècle. 

JULIEN  D'ANAZARBE  (sami),  célèbre  par  ta 
pauvreté,  e»t  mentionné  par  Jean  Mosdi,  qui  nous 
apprend  qu'il  ne  possédai!  eu  tout  qu'un  citice,  une 
saie,  un  vase  de  bois  et  un  livre. 

JULIEN  LESTYLITE  (saint)  habitait  sur  une  co- 
lonne  à  Mardandos,  pré*  d'Eges  en  Cilicie,  et  llo- 
rissait  sur  la  lin  du  vie  s  ède.  Jean  Moscb  rapporte 
un  de  60«  miracles.  ...  ,. 

JULIEN  DE  GOD1ANO  (saint) était,  a  ce  que  Ion 
croit  diacre  de  l'église  de  Novarre  en  lulie.  Il  est 
nommé  par  Ferraritn  sous  le  7  janvier. 

JULIEN  GARCES,  dominicain,  naquit  en  Aragon 
Tan  1460,  et  vint  jeune  à  Paris  pour  y  suivre  les 
cours  de  l'Université.  Ayant  été  reçu  docteur  de 
Sorbonne,  il  retourna  dans  sa  patrie  et  s'y  acquit 
une  grande  réputation  comme  prolesseur  de  théolo- 
gie. Cuai  les-Quiut  le  nomma  évoque  de  Tlascda 
dans  le  Mexique,  et  il  fut  le  premier  évèque  de  ce 
siège  nouvellement  érigé.  11  s'y  montra  le  père  des 
Indiens,  dont  il  plaida  la  cause  dans  un  traité  en 
forme  de  lettre  qu'il  adiessa  au  pape  Paul  III.  Ce 
vénérable  prélat  était  presque  nonagénaire  lorsqu'il 
ni  urut  eu  odeur  de  saiutoté  vers  l'an  1548. 

JULIEN  GRANGIER  (le  vénérable),  l'un  des  onze 
martyrs  de  Dnniy,  dans  le  dit-cèso  de  Ni  vers,  fut 
massacré  par  les  protestant*  eu  haine  de  la  religion 
chrétienne,  le  20  août  156'J.  Son  corps,  qui  avait  été 
dans  uu  jardin  sur  la  paroisse  de  llagnaux, 


fut  trausporié  solennellement,  avec  celui  de  ses  com- 
pagnons, à  l'église  de  Noire- Dame-du-Pré,  le  23 
avril  1578. 


JULIEN  NACAURA,  jésuite  japonais  et  marlyr, 
avait  été  l'un  des  quatre  ambassadeurs  que  plusieurs 
rois  du  Japon  envoyèrent  à  Grégoire  XIII  en  1581. 
Quelque  temps  après  qu'il  fut  de  retour  dans  sa  pa- 
trie, il  entra  chez  les  Jésuites  ci  se  consacra  entiè- 
rement au  salut  de  ses  cumpatriutes  dont  il  convertit 
un  très-grand  nombre.  Ses  travaux  apostoliques  fu- 
rent couronnés  par  le  martyr.  Il  fut  condamné,  pour 
la  foi  qu'il  prêchait,  à  l'horrible  supplice  de  la  fosse, 
a  Nangazacki,  l'an  i(i34. 

JULILN  MAUNOM,  jésuite  et  missionnaire  en 
Bretagne,  naquit  le  1"  octobre  1600,  à  Saint-Geor- 
ges de  Itaintambauli,  dans  le  diocèse  de  Rennes, 
d'une  famille  vertueuse  et  qui  exerçait  un  petit  com- 
merce. Un  ecclésiastique  du  lieu,  ayant  remarqué  sa 
modestie  et  sa  piété  à  l'église,  lui  enseigna  les  élé- 
ments de  la  langue  latine.  Il  fut  ensuite  envoyé  au 
collège  que  les  Jésuites  venaient  d'établir  à  Reunes. 
Apres  qu'il  eut  tetututé  sesétudes,  il  entra  dans  leur 
société.  Lorsqu'il  eut  fait  son  noviciat,  il  fut  envoyé 


à  Qoimper  pour  y  professer  la 

là  qu'il  connut  que  Dieu  rappelait  à 
naire  ;  mais  une  difficulté  l'arrêtait  :  il  ignorait  ta 
langue  bretonne,  l'une  des  plus  difficiles  du  mondt. 
Il  s':idre!»sa  donc  à  la  sainte  Vierge  dans  une  cha- 
pelle qui  lui  est  dédiée  près  de  Quimoer,  et  au  km 
de  huit  jours,  il  parlait  ceue  langue  de  manière  à  se 
faire  entendre,  et  quelques  mois  srpres,  il  prêchait 
dans  cet  Miôme  avec  autant  de  facilité  qu'en  fran- 
çais. C'est  en  1640  qu'il  commença  ses  travaux  a  «- 
stoiiques,  allant  de  village  en  village  et  surtout  da&j 
les  iles  les  plus  écartées  de  la  cote.  U  serait  imx- 
sible  de  compter  les  conversions  qu'il  opéra 
les  diocèses  de  Quimper,  de  Léon,  de  Tretmer,  «k 
Saint-lîrieuc,  de  Vannes  et  de  Reunes.  Quoiqu'il 
préférât  les  campagnes,  il  prêchait  aussi  dans  les 
villes  et  donna  des  missions  aux  soldats  qui  y  éuies! 
en  garnison.  Directeur  aussi  éclairé  que  prédicaietr 
éloquent,  il  achevait  au  confessionnal  le  bien  «V  ! 
avait  commencé  en  chaire.  Il  passa  ainsi  quanaie- 
deux  ans,  continuellement  occupé  à  instruire  et  i 
sanctifier  les  âmes,  il  mourut  saintement  à  Plêtin 
daus  le  diocèse  de  Saint  Brieuc,  le  28  janvier  1683, 
âgé  de  soixante  dix-sept  ans..  Son  tombeau  est  t'ah- 
jet  de  la  vénération  des  fidèles,  qui  ont  mm  l 
éprouvé  les  heureux  eiTets  de  sun  crédit  aoptè*  à*. 
Dieu.  Le  Père  Maoooir  a  composé  des  cantiques  i 
langue  bretonne,  ainsi  que  quelques  traités  de  | 
dan>  la  même  langue.  Sa  Vie  a  ete  écrite  par  le 
Bo>cbet,  sous  le  titre  du  Parfait  Miê*ionnain. 

JULIENNE  (la  vénérable),  vierge,  est  honorée  à 
Hohenvarl,  près  d'insprack-  Sou  corps  est  dans  k 
monastère  des  religieuses  de  ce  lieu. 

JULIENNE  (U  vénérable),  religieuse  bénédictine 
de  l'abbaye  de  Nonvich,  mourut  eu  odeur  de  sain- 
teté dans  le  xm*  siècle. 

JULIENNE  DE  PURESELLLS  (Va  l*en  heureuse), 
religieuse  du  monastère  du  Mool-sar-Vorése,  près  du 
lac  de  Corne,  mourut  en  1540.  El\ee*i  marquée  dans 
quelques  calendriers  sous  le  1b  aoûu 

.11  MAL  (saint),  Diomalus,  est  honoré  dam  ic  dio- 
cèse de  Saiul-Malo. 

JUSTE,  second  évéqoe  d'Avignon,  est  nommé  saint 
par  quelques  historiens.  Il  y  avait,  près  des  murs  de 
celte  ville,  une  église  de  son  nom  qui  fut  créée  aux 
Chanoines  Réguliers  de  Saint-Rtifin  en  41)58. 

JUSTE  DE  GLERMONT  D'AMBtflSE,  solitaire  en 
Rassigny,  est  nommé  dans  quelques  calendriers  le  4* 
février. 

JUSTIN  (saint),  solitaire  en  Bretagne,  florissait  sar 
la  fin  du  vc  siècle.  Il  eut  pour  disciple  saint  Utbo 
qui  le  remplaça  dans  son  ermitage,  et  il  est  patron  k 
Reslin  dans  l'ancien  diocèse  de  Trcguier. 

JUSTIN,  évèque  de  Rennes,  est  nomme  saint  durs 
le  GuUia  Ckrmimm. 

JUSTINE  (la  vénérable),  recluse  à  Arezzo,  fut  inbo- 
mée  dans  l'église  de  Saini-Jéromc.  Son  corps  se 
garde  dans  un  cercueil  de  1er  dont  les  religieuse* 
Hiérouymites  ont  seules  les  clefs.  —  12  mars. 

JUTUVARE  (sainte)  est  honorée  en  ttretsfac 
comme  vierge  et  martyre. 

JUV1NE,  évèque  de  Vence,  est  nommé  saint  dans 
ooe  Vie  de  saint  VéraB. 


K 


KASSOU,  évèque  de  Daron  dans  la  grande  Armé- 
nie, naquit  au  commencement  du  v°  siècle  et  em- 
brassa la  carrière  des  arme*.  Il  se  maria  ensuite  et  il 
était  déjà  avancé  en  âge,  lorsque  après  la  mort  de 
son  épouse,  il  entra  dans  l'étal  ecclésiastique.  Ses 
vertus  et  ses  talents  le  tirent  élever  à  l'épiscopat, 
et  il  mourut  saintement  vers  l'an  '178.  Un  cite  de  lui 
deux  ouvrages  qui  n'ont  pas  encore  éle  impi 
UiUoiie  if,  KiabUwmeni  du  CArw.iaimm«  tti 


me,  ei  Réponse  aux  manichéens  et  à  ceux  qui 
tenl  les  deux  principes. 

KELLi  il  (saint)  n'est  connu  que  parce  qu'il  y  i 
une  église  de  sou  nom  en  Angleterre. 

KERMASTEK  (saint)  est  patron  d'une  église  es 
Bretagne. 

KETIL  (saint),  Ketitfon,  était  honoré  autrefois 
dans  les  Iles-lMtaoniques. 
MSVERNE  (saint),  Kevtrnm,  est  honoré  dans  le 
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pays  de  Cornouailles  en  Angleterre,  où  H  est  patron 

d'une  église  qui  porte  son  nom. 

KÉVE  (saint)  est  honoré  dans  le  pays  de  Cor- 
nouailles en  Angleterre,  où  il  y  a  une  église  qui  lui 
est  dédiée. 

KILIEN  (saint),  qu'on  fait  l'un  des  chers  de  celle 
troupe  de  vierges  qui  vinrent  avec  sainte  Ursule 
d'Angleterre  sur  les  bords  du  Rhin,  était  père  de 


sainte  Hélène,  de  sainte  Brigide  et  de  sainte  Sapience, 
et  oncle  de  sainte  Ursule.  On  l'honore  dans  les  Pays- 
Bas,  mi  il  y  a  de  ses  reliques. 

KUNIALT,  chapelain  du  monastère  de  Saint-Ru- 
pert.  est  nommé  bienheureux  dans  le  récit  de  la 
translation  de  ses  reliques,  faite  bu  mu  siècle  par 
saint  Virgile,  ôvéque  de  Saltbourg. 


LACROIX  (le  vénérable),  religieux  théatin,  naquit 
en  16.6  et  Ql  profession  au  couvent  de  Paris  fondé 
en  16  »8.  A  un  grand  amour  pour  la  pénitence,  il  joi- 
gnait un  zèle  extraordinaire  pour  le  salut  d**s  âmes 
ei  la  pratique  de  toutes  les  vertus  religieuses.  Il  mou- 
rut  en  odeur  de  sainieié,  le  19  avril  l<i*7,  à  l'âge  de 
soixante-onze  ans. 

LACTENTIEN  (saint)  est  honoré  en  Berri  dans 
une  église  de  son  nom. 

LAMBERT  DE  CHEMINON  (saint),  soliiaire,  est 
honoré  dans  le  diocèse  de  Cliàlons- sur-Marne. 

LAMBERT  (le  bienheureux)  est  honoré  à  Sai*l- 
juislain,  le  lundi  d'avant  les  Regations. 

LAMBERTE  (sainte),  Landobrrta,  e*t  honorée  à 
saint- Jean-de  Couches. 

LAN  1)1  (saint),  Lannus,  marlyr,  esi  honoré  à  Bas- 
anello,  près  d'Otricoli  en  Italie. 

LANDRY  (saint),  moine  de  Lngny,  florîssait  dans 
e  xe  siècle,  et  son  corps  fut  levé  de  terre  quelques 
nnées  après  sa  mort. 

LANFRANC  (le  bienheureux),  archevêque  de  Can- 
orhéry,  naquit  vers  l'an  1005  à  Pavie,  d'une  famille 
istinguée  et  il  était  fils  d'un  sénateur  de  cette  ville. 
[  alla  étudier  a  Bologne,  et,  de  retour  à  Pavie,  il  y 
nseigna  le  droit  civil.  Il  quitta  le  monde  en  1042, 
our  prendre  l'habit  monastique  à  l'abbaye  du  Bec 
n  Normandie,  et  trois  ans  après  il  devint  prieur  sous 
•  saint  abbé  llerluin.  C'est  alors  qu'il  ouvrit  une 
cole  qui  devint  célèbre  dans  toute  l'Europe.  Guil- 
lume,  duc  de  Normandie,  ayant  épousé  sans  dis- 
ense  Malhilde  de  Flandre  sa  parente,  et  voulant  re- 
lédier  au  scandale  d'une  telle  union,  envoya  Lnn- 
ranc  a  Rome  pour  solliciter  de  Nicolas  II  les  dispen» 
es  nécessaires  :  le  pape  les  accorda,  mai*  à  condition  * 
ue  Guillaume  fonderait  un  monastère  d'hommes  et 
laihilde  un  de  femmes.  En  conséquence,  le  duc 
)uda  le  monastère  du  Saint-Etienne  de  Caen  et 
anfranc  en  fut  le  premier  abbé.  Il  y  ouvrit  une  école 
ni  rivalisa  avec  celle  du  Bec.  Le  pape  Alexandre  II, 
ui  avait  été  son  élève  dans  la  première,  envoya  dans 
i  seconde  plusieurs  de  ses  parents  pour  y  faire  leurs 
ludes  sous  un  maître  dont  il  connaissait  lui-même 
habileté  et  les  talent*.  En  4067,  Lanfranc  refusa 
an  lievéché  de  Rouen,  et  trois  ans  après  il  fut  nom- 
ié  à  celui  de  Cantorbéry  qu'il  voulait  également 
*fuscr,  mais  Hcrlnin,  son  ancien  abbé,  et  deux  eon- 
iles  tenus  à  ce  sujet,  lui  firent  nn  devoir  d'accepter 
eue  dignité  qu'il  redoutait.  Le  nouvel  archevêque 
ebûtit  sa  cathédrale  et  fonda  plusieurs  hôpitaux.  Le 
ape  l'avait  n<mmé  son  légal  en  Angleterre  et  il 
tait,  par  son  siège,  primai  du  royaume.  C'est  en 
ci  tu  de  ce  double  litre  qu'il  s'appliqua  à  la  ré  for  - 
lation  des  abus,  non-seulement  dans  son  diocèse, 
lais  dans  toute  file,  et  il  rétablit  partout  l'étude  de 
i  grammaire,  de  l'éloquence  et  de  l'Ecriture  sainte, 
.utllaume,  qui  était  devenu  roi  d'Angleterre,  avait 
n  lui  une  telle  confiance,  qu'il  le  chargeait  du  gou- 
crnenienl  lorsqu'il  était  obligé  de  passer  en  Nor- 
mandie, ei  en  mourant,  il  le  charge-i  de  couronner 
oi  Guillaume  le  Roux,  son  fils,  cérémonie  qui  eut 
iei")e29  septembre  40»7.  Lanfranc  mourut  le  28 
roi  4089  âgé  d'environ  quatre-vingt-quatre  ans. 
'lusieurs  écrivains  anglais  lui  donnent  lc;tiircde 
aini  ;  mais  il  n'a  jamais  été  bon  or*1  d'un  cuite  public. 


H  a  laissé  un  Commentaire  sur  les  Epltrcs  de 
Paul  ;  le  Traité  du  Corps  et  du  Sang  du  Seigneur,  con- 
tre l'hérésiarque  Bérenger ;  des  note*  sur  les  Confé- 
rences de  Cassien  ;  des  statuts  pour  l'ordre  de  Saint- 
Benoit  en  Angleterre;  un  recueil  de  soixante  lettres, 
un  recueil  de  sentences.  On  lui  attribue  aussi  un 
Traité  secret  de  la  confession,  qui  parait  n'être  pas 
de  lui.  Il  avait  aussi  composé  des  Commentaires  sur 
les  Psaumes,  une  Histoire  de  (iniUamme  le  Conqué- 
rant, et  d'autres  ouvrages  qui  ne  sont  pas  parvenus 
jusqu'à  nous.  On  trouve  dans  ses  écrits  plus  de  na- 
turel,  d'ordre  el  de  précision  que  dans  les  autres 
écrivains  du  xi*  siècle  :  son  style  attache  et  intéresse 
le  lecteur. 

LASCIEU  (saint),  Lascivius,  évéqne  dont  on  ignore 
le  *iége,  florîssait  en  Normandie,  au  milieu  du  vi8 
siècle.  Il  inhuma  en  ."65,  à  Chezai,  dans  le  Coteiiiin, 
le  corps  de  saint  Scubilion,  mort  a  Maudane,  près  du 
Mont- Saint-Michel. 

l.ATRON,  évéque  de  Laon  qui  est  nommé  saint 
par  Flodnard,  florissail  dans  le  vi"  siècle. 

LAURE  MIGNANA,  religieuse  augustin«  du  cou- 
vent de  Hrescia,  mourut  en  odeur  de  sainteté  en 
1825.  Elle  était  en  correspondance  avec  saint  Gaé- 
tan  de  Thienne,  et  l'on  conserve  comme  des  reliques 
huit  lettres  qu'il  lui  avait  adressées. 

LAURENT  (saint),  abbé  de  Saint-Vanne,  florissail 
au  commencement  du  xu*  siècle.  Ayant  encouru, 
sans  qu'il  y  eût  de  sa  faute,  la  baine  de  l'évèque  de 
Verdun,  celui-ci  réussit  à  le  faire  déposer  pour  lui 
snhs'ituer  Hugues,  abbé  de  Fiavigny,  qui  avaii  élé 
disciple  de  saint  Laurent,  et  qui  avait  reçu  l'habit  à 
Saint- Vanne.  On  ignore  ce  qu'il  devint  après  sa  dé- 
position et  en  quelle  année  il  mourut. 

LAURENT  SCUPOLI,  religieux  ihéalin,  naquit  A 
Oirante,  dans  le  royaume  de  Naples,  vers  l'an  45ÔO, 
et  après  avoir  pris  l'ha bit  dan&  la  congrégation  des 
Clercs  Réguliers,  il  s'y  distingua  par  «es  vertus  el  par 
ses  lumières.  Il  mourut  en  odeur  de  sainteté  U  Na- 
ples, l'an  4610,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans.  On  le 
croit  généraleniônt  l'auteur  du  Combat  Spirituel,  ou- 
vrage excellent  qu'on  a  comparé  à  \' t  mit  ai  ion  de 
Jésus-Christ,  mais  qui  «ans  égaler  ce  livre  inimitable, 
mérite  peut-être  la  seconde  place. 

LEGONCE  (saint),  Ltoguntius,  évêque  de  Clermont, 
fut  inhumé  près  de  Bcaurepaire,  dans  une  égbse  qui 
depuis  porta  son  nom. 

LEGÛO  (saint)  a  donné  son  uom  à  une  église  du 
diocèse  deMende. 

LENGE  (saint),  Lentitu,  est  patron  d'une  église 
dans  l'Abruzze,  laquelle  est  mentionnée  sous  sou 
nom  dans  une  bulle  d'Alexandre  III. 

LEOBERIEsoii  Loubère  (sainte),  vierge  et  roar- 
tvre,  était,  à  ce  que  l'on  croit,  une  des  compagnes 
de  sainte  Honolie  el  de  sainte  Romaine,  qui  vinrent 
de  Rome  dans  les  Gaules  à  la  suite  de  saint  Lucien 
de  Beauvais.  On  croit  qu'elle  souffrit  le  martyre  à 
Laon,  sur  la  fin  du  nr  6iècle. 

LEON  (le  bienheureux),  l'un  des  premiers  disci- 
ples de  saint  François  o'Assise,  devint  son  confes- 
seur el  son  secrétaire.  Il  survécut  à  son  maître.  H 
composa,  dcconçeri  avec  deux  autres  religieux  fran- 
ciscains, une  Vie  du  saint  fondateur,  laquelle  a  été 
nommée  Ut  Vie  des  lr<ùs  compagnons. 
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LEONARD  (le  vénérable),  religieux  convers  du 
monastère  de  Camaldoli,  raonrut  l'an  1250,  el  il  fut 
enterré  dans  la  chapelle  dite  du  Pape,  parce  qu'elle 
avait  été  bâtie  par  Grégoire  IX. 

LEONTIEN,  évèque  de  Coutances,  florissail  dans 
lé  vie  siècle  el  assista  au  Ier  concile  d'Orléans.  Il  est 
nommé  saint  dans  le  Galtia  Christiana. 

LEOTIIEIUC  (le  bienheureux),  Leothericui.  moine 
de  Corméry,  florissail  sur  la  lin  do  xi°  siècle  et 
mourut  en  1099.  Il  fui  inhumé  à  Vonte  en  Touraine, 
où  son  tombeau  est  le  bul  d'un  pèlerinage  trè«-fré- 
queuté. 

lîETOIIJS  (saint),  evôquc  deMélitine,  en  Arménie, 
était  l'ami  de  saint  Grégoire  de  Nysse  qui  lui  adressa 
une  longue  lettre,  qu'on  appelle  l'Epitre  canonique, 
parce  qu'elle  traite  des  canons  pénitenliaux.  Il  Horis- 
rissait  sur  la  (In  du  l»«  siècle 

LEUPIIKRINE  (sainte)  était  patronne  de  l'ab- 
baye de  Conoch,  dans  le  diocèse  de  Vannes. 

LEVIEN  est  connu  pour  avoir  donné  la  sépulture 
à  saint  Constance,  évèque  de  Perouseet  martyr, dans 
le  ii«  siècle.  Jacobil  le  nomme  bienheureux  et  le  met 
au  18  octobre. 

Li:\lEN(.^aint),  évéque  régionnaire  en  Bretagne.  , 
dont  les  reliques  furent  apportées  à  Paris  l'an  965, 
avec  celles  de  dix-huit  autres  saints  el  placées  dans 
l'église  de  Sainl-Magloire,  esi  honoré  le  1"  octobre, 
jour  de  cette  translation. 

LIAFDAC  (saint)  était  honoré  autrefois  comme 
évèque  en  Angleterre. 

LIBERTÉ  (sainte),  Liberia»,  est  honorée  sous 
Chaumool  en  Rélhelois,  dans  une  chapelle  où  sont 
ses  relioucs* 

LIBRICI  (saint)  esi  honoré  près  de  Tindare  en 
Sicile,  où  il  y  a  une  église  et  un  village  qui  portent 
son  nom. 

LICCI,  religieux  dominicain,  fut  le  disciple  du 
bienheureux  Pierre  de  Païenne,  qui  le  détermina  i 
entrer  dans  l'ordre  de  Saint-Dominique.  Il  florissail 
au  commencement  du  vv  siècle.  Il  est  qualihé  de 
bienheureux  dans  la  Vie  du  même  Pierre  de  Palerme. 

LIDANIE  (sainte),  Lidania,  qu'on  croit  sœur  de 
lait  de  saint  Quéran  ou  Kiaran,  florissail  dans  le 
vic  siècle;  elle  est  honorée  en  Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Mommonis,  où  il  y  a  un  monastère  de  reli- 
gieuses ei  une  église  qui  portent  son  nom. 

LIDE  (saint),  Lidius,  était  autrefois  patron  d'une 
église  près  de  Tournus,  et  il  est  mentionné  dans  une 
bulle  relative  à  cette  église. 

LIEU  Al  LT,  Leodevaldus,  évèque  d'Avranches, 
succéda  à  saint  Senier  et  mourut  vers  l'an  580.  Il  est 
nommé  saint  par  Robert  de  Langn  s  et  par  d'autres. 

LIÈOU-OVEN-YI.N  (le  vénérable),  martyr  en 
Chine,  était  un  jardinier  qui  depuis  un  grand  nom- 
bre d'années  donnait  l'exemple  de  toutes  les  venus 
chrétiennes  el  était  en  vénération  de  sainteté  parmi 
ses  compatriotes.  U  avait  confessé  Jésus-Christ  une 
première  fois,  et  son  r.efus  d'apostasier  l'avait  fait 
condamner  à  un  exil  perpétuel  dans  la  Tariarie  ;  mais 
la  conduite  qu'il  tint,  ainsi  que  *es  compagnons  d'in- 
fot  lune,  pendant  une  révolte  qui  éclata  parmi  les 
Tartares  du  pays,  el  les  services  qu'ils  rendirent  à  la 
cause  de  l'ordre,  leur  mérita  leur  grâce.  Il  était  donc 
de  retour  dans  sa  patrie,  et  il  avait  soixante- 
treize  ans,  lorsqu'au  mois  de  mare  1854,  on  arrêta 
vingt-six  chrétiens ,  parmi  lesquels  (•trouvaient  ses 
fils  et  ses  brus,  qu'on  conduisit  en  prison  dans  la 
capitale  du  KoueiTcheou.  Il  se  rendit  lui-même  d  ans 
cette  ville,  ets'étaut  présenté  au  prétoire,  il  demanda 
d'être  mis  avec  eux  cl  de  partager  leur  sort.  «  Si 
professer  la  religion  chrétienne  est  un  crime,  disait- 
il,  je  suis  coupable  comme  mes  fils,  el  je  dois  être 
puni  comme  eux  ;  c'est  moi  qui  les  ai  rendus  chré- 
tiens, et  à  ce  litre  je  suis  le  premier  coupable  el  je 
dois  porter  les  prcmicis  coups.  Si  je  suis  innocent, 
mes  enfants  et  leurs  épouses  le  sont  aussi,  et  vous 
deve*  leur  rendre  la  huerai.  •  Ou  le  renvoya  plu- 
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sieurs  fois;  mais  sur  de  nouvelles  instances,  le  nua- 
darin  le  fit  emprisonner  et,  par  son  ordre,  on  lai  çnn 
sur  la  ligure,  avec  des  aiguilles,  le  mot  imposteur,  t\ 
pour  l'empêcher  de  parler,  on  lui  mit  un  bâillon  bas 
la  bouche.  Ses  compagnons  de  captivité  ayant  rt< 
condamnés  à  un  exil  perpétuel,  H  resta  seul  d m- 
son  cachot,  en  proie  aux  plus  cruelles  souffrant*» 
qu'il  supportait  avec  une  sainte  joie.  On  porta  canin» 
lui  un  arrêt  de  mort,  et  il  fut  étranglé  le  17  ml 
1851.  Lorsqu'on  l'eut  étendu  sur  le  gibet,  il  lit  le  si- 
gne de  la  croix,  recommanda  son  âme  a  Dieu  et  dit 
au  bourreau  :  J'ai  fini  ma  prière  :  tu  peux  maintentxi 
faire  ce  qui  t"est  ordonné.  Son  corps,  après  être  roa 
exposé  un  jour  et  demi,  fut  trouvé  aussi,  flexible  «w 
s'il  eût  enc  re  été  vivant,  et  les  païens,  témoins  de  « 
prodige,  coururent  l'annoncer  au  mandarin  :  celai-a 
ne  voulant  pas  le  croire,  s'en  assura  par  lui-même  <x 
fut  ravi  d'admiration.  Le  bourreau  lui-même  ne  pat 
s'empêcher  de  s'écrier  :  Vraiment  cette  religion  ckti- 
tienne  est  une  bonne  reliaion. 

LILIOLE  (la  vénérable),  abbessc  de  Saint-Césatre 
d'Arles  mourot  vers  l'an  975,  el  sainte  Rustide  loi 
succéda. 

LINAID  (saint)  est  patron  d'une  église  au  dio- 
cèse d'Agen. 

LINCE  (le  bienheureux),  moine  du  MonuCassio, 
londa  le  monastère  d'Albanette. 

LIRY  (saint)  est  patron  d'uue  église  du  diocèse  de 
Saint-Malo. 

LIVERTIN,  £.t'6er/inus,  disciple  du  bieoheureai 
Honorai  de  Fondi,  est  appelé  illustrissime  par  saint 
Grégoire  le  Grand,  qui  loue  son  humilité  et  sa  don- 
ceur .  il  raconte  même  plusieurs  miracles  qu'il  opéra. 

LIZAK.NE  (sainte)  est  patronne  d'une  église  près 
d'Issoudun,  dans  le  diocèse  de  Bourges. 

LOCIIER,  Locherus,  est  nommé  saint  par  /e  par* 
Lucius  III,  dans  une  bulle  de  1185,  adressée  à  l'évo- 
que d'Ifernia,  dans  l'Abruzze 

LOEVAN  (saint),  disciple  de  saint  Tugduai,  floris- 
sail sur  la  fin  du  vie  siècle. 

LONG  IN  11  (saint),  évèque  de  Viviers,  est  booorf 
dans  son  diocèse. 

LORMEL  (saint)  est  patron  -l'une  église  dans  le 
diocèse  de  Saint-Brieuc.  en  Bretagne. 

LOUBOIR  i saint)  élail  patron  d'une  abbaye  an 
diocèse  d'Aire. 
*  LOUIS  DE  BLOIS,  abbé  de  Liessies,  naquit  ea 
1506,  au  château  de  don  Etienne,  près  de  Beaumont 
en  Usinant,  et  appartenait  à  l'illustre  famiHe  des 
comtes  de  Blois  el  Chàiillon.  Elevé  à  la  cour  de 
Charles-Quint,  parmi  les  pages  de  ce  prince,  il  n'avait 
que  quatorze  ans,  lorsqu'il  entra  chez  les  Bénédic- 
tins de  Liessies,  près  d'Avesnes,  et  après  un  aovkhl 
de  deux  ans,  il  fui  envoyé  par  ses  supér  ieuis  a  Le- 
vain, pour  y  faire  ses  études  d'humanités.  Il  y  suivit 
ensuite  un  cours  de  philosophie  et  de  théologie.  1 
son  retour  à  Liessies,  l'abbé  Cilles  Gippe  le  fit  *oo 
vicaire,  malgré  sa  jeunesse,  et  le  désigna  pour  son 
successeur.  Louis  lui  succéda,  en  effet,  l'an  1556,  et 
son  premier  soin  fui  d'introduire  la  réforme  dans  sa 
communauté  ;  mais  les  guerres  iurveuues  eatre 
Charles-Quint  el  Frauçpis  1er  ayant  dispersé  ses 're- 
ligieux, une  partie  d'entre  eux  se  réfugièrent  à  Mans 
et  il  se  retira  à  Ain,  avec  les  autres,  sans  interrom- 
pre tout  à  fait  s  on  œuvre  de  réformation.  Lorsque 
les  circonstances  le  lui  permirent,  il  retourna  i 
Liessies  avec  ceux  qui  l'avaient  suivi;  mais  cette 
partie  <le  fa  communauté  qui  se  trouvait  à  Mon-, 
redoutant  la  sévérité  de  la  nouvelle  règle  qu'il  avatf 
établie,  n'était  pas  disposée  à  revenir  se  remettre 
sous  son  autorité.  11  fil  donc  quelques  mitigations  i 
la  sévérité  de  sa  réforme,  afin  de  les  ramener  par 
les  voies  de  la  douceur.  Il  composa  aussi  un  peu 
ouvrage  intitulé  le  Miroir  des  religieux,  qu'il  pubin 
sous  le  nom  de  Uacrianu»  et  qu'il  leur  envoya.  Les 
religieux  récalcitrants  ne  croyant  pas  que  l'ouvra,? 
fùl  de  lui  le  lurent  avec  moins  de  préventious  et  ii» 
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finirent  par  adopter  sa  règle,  qui  n'était,  dans  le  fond, 
nue  celle  de  saint  Benoit  très-adoucie.  Paul  III  l'ap- 
prouva en  1545,  et  il  la  trouva  si  sage  qu'il  s'appli- 
qua à  la  faire  adopter  aux  autres  maisons  des  Béné- 
dictins. Le  saiht  abbé  s'appliqua  aussi  à  faire  refleurir 
parmi  ses  religieux  les  sciences  et  les  lettres,  ijnïl 
cultivait  lui-même  avec  succès.  Il  mourut  le  7  jan- 
vier 1566,  à  l'âge  de  cinquante-neuf  ans,  après  avoir 
refusé  l'archevêché  de  Cambrai.  Outre  son  Miroir  des 
religieux,  il  a  aussi  laissé  des  Entretiens  spirituels, 
écrits  avec  une  onction  pénétrante  qui  va  au  cœur. 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  en  faisait  tant  de  ca-,  que 
dans  sa  dernière  maladie  il  en  faisait  sa  lecture  habi- 
tuelle pour  se  préparer  à  une  mon  chrétienne. 

LOUIS  DE  GRENADE  (le  vénérable),  religieux 
dominicain,  naquit  en  150.'»,  à  Grenade,  d'une  fa- 
mille pauvre  et  fut  redevable  de  son  éducation  au 
marquis  de  Mondejar.  En  1524,  il  entra  dans  le 
couvent  des  Dominicains  de  sa  ville  natale.  Des  le 
temps  de  son  noviciat,  il  se  proposait  en  toutes  cho- 
ses la  gloire  de  Dieu,  vers  qui  il  dirigeait  toutes  ses 
actions.  Après  de  fortes  éludes  qui  se  rapportaient 
principalement  à  l'éloquence  chrétienne,  il  se  livra  à 
la  prédication,  et  ses  discours  produisirent  de  grands 
fruits  a  Grenade,  à  Valladolid,  à  Evora  et  à  Lis- 
bonne. Ses  vertus  et  ses  talents  le  rendaient  digne 
des  plus  hautes  dignités  ecclésiastiques,  mais  son 
humilité  lui  fil  mettre  tout  en  œuvre  pour  rester 
toujours  simple  religieux,  et  il  y  réussit.  H  refusa 
l'archevêché  de  Drague  et  y  fit  nommer  son  ami, 
le  célèbre  Barthélémy  des  Martyr*.  Il  était  alors  con- 
fesseur delà  reine  de  Portugal, qui  l'avait  admis  dans 
son  conseil  et  qui  l'obligea  «le  résider  à  Lisbonne. 
Rie  V  voulait  l'élever  au  cardinalat;  mais  il  pria  avec 
laut  d'instance  le  saint  pape  d'épargner  celte  dignité  à 
un  vieillard  octogénaire,  que  l'affaire  n'eut  point  de 
suite.  11  mourut  en  odeur  de  sainteté,  le  51  décembre 
1588,  à  l'âge  de  quatre-vingt-trois  ans.  Il  a  composé 
beaucoup  d'ouvrages  qui  attestent  un  génie  supérieur 
et  une  piété  éminente.  Le  plus  connu  est  le  Guide 
des  pécheurs.  Nous  citerons  encore  son  Mémorial  de 
la  vie  chrétienne,  son  Traité  de  l'Oraison,  ses  Médita- 
tions, son  livre  de  la  Conversion  des  Indiens  et  sa  Rhé- 
torique ecclésiastique,  qui  a  pour  ohjet  de  former  de 
vrais  prédicateurs.  La  plupart  de  ces  ouvrages  ont  été 
traduits  en  plusieurs  langues  :  saint  Charles  Borro- 
n  ée  el  saint  Franço'S  de  Sales  en  faisaient  le  plus 
grand  cas.  Le  pape  Grégoire  XIII,  qui  a  donné  un 
bref  pour  en  recommander  la  lecture,  disait  de  leur 
auteur,  qu'if  avait  fait  plus  de  bien  en  les  composant 
que  s'il  eùi  rendu  la  vie  aux  morts  et  la  vue  aux 
aveugles. 

LOUIS  DU  PONT  (le  vénérable),  jésuite  espagnol, 
naquit  à  Valladolid,  le  11  novembre  1554,  el  sortait 
d'une  famille  noble.  Après  avoir  fait  ses  cours  de 
philosophie  et  de  théologie,  il  prit  la  résolution 
d'entrer  dans  un  ordre  religieux,  et  après  avoir  ba- 
lancé quelque  temps  entre  celui  des  Dominicains  et 
celui  des  Jésuites,  il  se  décida  pour  ces  derniers. 
Après  avoir  terminé  son  noviciat  à  Medina-del-Cam- 
po,  il  se  livra  à  l'étude  des  lettres  et  occupa  plu- 
sieurs emplois  dans  l'enseignement;  mais  la  faiblesse 
de  sa  santé  ne  lui  ayant  pas  permis  de  continuer 
ces  pénibles  fonctions,  il  se  voua  à  la  direction  des 
âmes  el  à  la  composition  d'ouvrages  ascétiques.  La 
peste  ayant  désolé  une  partie  de  l'Espagne,  il  obtint 
de  ses  supérieurs  la  permission  d'aller  porter  les  se- 
cours de  son  ministère  a  ceux  qui  étaient  attaqués  du 
fléau  et  il  donna  ses  soins  à  ceux  qui  étaient  le  plus 
délaissés.  II  était  âgé  de  soixante-dix  ans,  lorsqu'il 
mourut  en  odeur  de  sainteté  à  Valladolid,  le  16  fé- 
vrier 1621.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Exposition 
morale  du  Cantique  de»  cantiques  Méditations  sur  les 
myttèret,  te  Directeur  spirituel,  de  ta  Perfection  chré- 
tienne ,  du  bon  Usage  des  sacrements.  Traité  du  Sacer- 
doce e}  de  rEpiscopat. 

LOUIS  SOTELO,  franciscain  el  uiissioituaire  au 
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Japon,  résidait  depuis  quelque  temps  dans  le  pays, 
lorsqu'il  fut  envoyé  vers  Paul  V  en  qualité  d'ambas- 
sadeur d'un  roi  qu'il  avait  converti  au  christianisme. 
Le  pape  le  reçut  avec  distinction,  le  sacra  évéqoe  et 
le  renvoya  au  Japon.  A  peine  le  P.  Sotelo  fut  de 
retour,  qu'on  l'arrêta  à  la  frontière  et  qu'on  le  mit  en 
prison  dans  la  ville  dX)mura,  où  il  souffrit  le  martyre 
en  1621.  On  a  de  lui  une  lettre  sur  l'état  de  l'Eglise  ja- 
ponaise, qu'il  écrivit  de  sa  prison  au  pape  Urbain  VIII. 

LOUIS  LA  M  SA  (le  vénérable),  jésuite  sicilien, 
s'illustra  par  son  zèle  pour  le  salut  des  âmes  et  pour 
le  soulagement  des  corps.  Il  s'employa  principalement 
aux  missions  et  en  parcourant  les  villes  et  les  cam- 
pagnes, il  recueillait  des  aumônes  qu'il  distribuait 
ensuite  aux  pauvres.  Les  procédures  pour  sa  béatifi- 
cation sont  commencées  à  Rome. 

LOUIS-FRANÇOIS-GABRIEL  DE  LA  MOTTE- 
ORLEANS  (le  vénérable),  évèque  d'Amiens,  naquit 
en  1683,  d'une  famille  noble  de  Carpentras.  Entré 
jeune  dans  la  clértcature,  il  devint  chanoine  de  sa 
ville  natale,  grand  vicaire  d'Arles,  administrateur  du 
diocèse  de  Senez,  et  il  avait  cinquante  ans,  lorsqu'il 
fut  nommé  au  siège  d'Amiens.  Son  mérite  cl  ses  ver- 
tus, qui  avaient  déjà  brillé  dans  les  différents  postes 
qu'il  avait  successivement  occupés,  parurent  avec 
plus  d'éclat  encore  lorqu'il  fui  évèque.  La  principe 
de  ses  vertus  était  1  humilité,  qui  lui  faisait  dire 
quelquefois  en  parlant  de  lui-même  :  On  nous  loue 
pour  ta  moitié  de  notre  devoir  que  nous  faisons  ;  mais 
nous  devons  trembler  pour  l  autre  moitié  que  non*  ne 
faisons  pas.  Vivant  sans  faste  et  comme  un  simple 
prêtre,  à  peine  avait-  il  l'ameublement  indispensable, 
et  la  plus  grande  partie  de  ses  revenus  allait  aux 
pauvres.  Dur  à  lui-même  autant  qu'il  était  bon  en- 
vers les  autres,  il  supportait  les  ardeurs  de  l'été  et  les 
rigueurs  de  l'hiver,  non-seulement  sans  peine,  mais 
même  avec  joie,  el  il  avait  coutume  de  dire  à  ce  su- 
jet, que  cet  excès  de  chaud  ou  de  froid  était  une  es- 
pèce de  pénitence  publique  que  Dieu  imposait  aux 
hommes,  et  que,  chercher  à  s'y  soustraire  par  des 
précautions  exagérées,  décelait  une  disposition  anti- 
chrétienne.  Ses  visites  pastorales  étaient  pour  lui 
comme  une  mission  perpétuelle;  prêchant,  catécbi 
sant,  confessant  même,  il  se  faisait  aimer  de  tous, 
mais  surtout  des  villageois  avec  lesquels  il  se  plai- 
sait à  converser.  Comme  un  autre  saint  François  de 
Sales,  il  alliait  à  l'aménité  du  caractère  un  esprit  en- 
joué. Affable  et  généreux  comme  lui,  son  plaisir  était 
de  soulager  les  malheureux.  Pendant  plus  de  qua- 
rante ans  d'épiscopal,  il  se  montra  le  modèle  des 
pasteurs,  l'exemple  de  son  clergé,  l'apotre  de  son 
.diocèse  et  les  délices  des  gens  de  bien.  Il  mourut  à 
quatre-vingt-onze  ans,  le  10  juillet  1774,  laissant  un 
nom  chéri  et  révéré.  On  cite  de  lui  plusieurs  traits 
qui  prouvent  qu'il  savait  allier  à  la  gravité  épiscopale 
une  aimable  plaisanterie,  lorsque  l'occasion  s'en  pré- 
sentait. Des  notables  d'Amiens,  qui  venaient  souvent 
lui  faire  visite,  avaient  l'usage  de  tourner  le  dos  à  la 
cheminée  après  avoir  relevé  les  basques  de  leur  ha- 
bit, pour  se  chauffer  plus  à  leur  aise.  Le  prélat,  qui 
ne  trouvait  pas  cette  attitude  décente,  finit  par  leur 
dire,  un  jour:  Je  savais  bien  que  les  Picards  avaient  la 
tite  chaude,  mais  je  ne  savait  pas  qu'ils  eussenl  le 
derrière  froid.  Une  dame  lui  exposait  ses  inquiétudes 
causées  par  les  diverses  décisions  des  casuistes 
qu'elle  avait  consultés  sur  l'usage  du  rouge.  —  J* 
tous  entends,  madame,  répondit  le  saint  évèque,  le» 
un»  vous  l'interdisent  absolument,  el  ils  vous  paraissent 
bien  sévères  :  tes  autre»  vous  le  permettent,  et  il»  vous 
paraissent  bien  relâchés  ;  pour  moi,  qui  aime  en  toute» 
choses  un  juste  milieu,  je  vous  permets  d'en  mettre  d'un 
côté.  11  a  laissé  des  Lettres  spirituelles  aussi  pleines 
d'instruction  que  d'agrément. 

LOUISE  DE  SAVOIE  (la  vénérable),  mourut  an 
monastère  d'Orbe,  le  24  juillet  1503.  Quelque  tempt 
après,  ses  restes  furent  transférés  à  Nozeroy,  dans 
le  Jura,  el  inhumés  dans  le  chœur  de  l'église  de» 
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coroeliers  Je  celle  ville.  Découverts  en  1859,  ils  tu 
rem  transféré»  dans  le  Piémont  par  les  soins  de  ta 
cour  de  Sardaigne,  qui  a  sollicité  et  obtenu  que  la 
cause  de  sa  canonisation  fût  introduite  à  Home. 

LOUISE  I0U  KLM,  comtesse  de  Guastalla,  et 
fondatrice  de  plusieurs  ordres  religieux  ,  éuit  fille 
unique  du  comte  Achille  Toretli,  et  naquit  en  1500. 
A  seise  ans,  elle  épousa  un  seigneur,  nommé  Louis 
Stangbi,  et  hérita  du  comté  de  Guastalla  après  la 
mort  de  son  père.  Elle  était  veuve  lorsque  la  guerre 
entre  François  !«'  et  Charles-Quint  l'obligea  à  se 
réfugier  à  Vérone,  où  elle  se  remaria  avec  Antoine 
Martinengbi,  d'une  famille  puissante  de  Brescia.  Ce 
seigneur,  qui  avait  tué  sa  première  femme,  ne  fut 
pas  longtemps  avant  de  maltraiter  la  seconde,  et  il 
alla  même  jusqu'à  la  menacer  de  la  mort.  Comme  il 
était  homme  à  exécuter  celle  menace,  un  frère  utérin 
de  Louise  l'appela  en  duel  et  lui  ùia  la  vie.  Devenue 
ainsi  veuve  une  seconde  fois  par  un  accident  au- 
quel elle  était  restée  étrangère,  elle  eut,  au  sujet 
de  son  comté,  des  contestations  avec  ses  parents  les 
Toreiit  de  Moirtécbiarug  >.  L'affaire  fut  portée  de- 
vant le  pape  Clément  VU  et  l'empereur  Cbarlcs- 
Quini,  elle  se  termina  par  uue  vente  que  fit  la  com- 
tesse a  Ferrand  de  Gouzague.  Cet  arrangement  l'ac- 
commodait d'autant  mieux  qu'elle  avait  besoin  d'ar- 
gent pour  les  fondations  religieuses  qu'elle  avait 
commencées,  d'après  les  conseils  du  P.  Baptiste  de 
Crème,  dominicain.  Eu  1552,  elle  établit  à  Milan  la 
congrégation  dite  des  Angéliques,  que  Paul  III  ap- 
prouva et  qu'il  soumit  à  la  directiou  des  Clercs  Ré- 
guliers de  Saint- L'au),  connus  depuis  sous  le  nom 
de  BarnabiCes.  Celte  congrégation  fut  soumise  dans 
la  suite  à  des  statuts  dressés  par  saint  Charles  Bor- 
romée.  La  pieuse  comtesse  y  prit  le  voile,  en  1539, 
sous  le  nom  de  Paule- Marie.  Elle  fooda  à  Ferrure 
le  couvent  des  Couvertie6  di  Terra  Suova,  et  à  Cré- 
mone elle  institua,  de  concert  avec  Valérie  d'Alé- 
riis,  la  congrégation  de  Sainte-Marthe.  SYtanl  ren- 
due à  Venise,  ses  exhorta  lious  et  ses  discours  déci- 
dèrent une  multitude  de  personnes  de  l'un  et  de  l'au- 
tre sexe  à  entrer  daus  des  couvents;  se  qui  déter- 
mina le  gouvernement  à  la  faire  sortir  delà  républi- 
que. Elle  se  rendit  donc  à  Vicence,  où  elle  combla 
de  ses  libéralités  le  couvent  des  Nouvelles  Coneerties, 
De  retour  à  Milan,  elle  ue  séjourna  pas  dans  ton 
couvent  des  Angéliques,  parce  que  ces  religieuses 
avaient  demande  la  clôture  à  Paul  III,  qui  la  leur 
avait  accordée;  ce  qui  dérangeait  le  plan  de  la  pieuse 
fondatrice,  qui  avait  voulu  qu'elles  se  consacrassent 
spécialement  au  soin  des  malades  cl  à  renseigne- 
ment des  jeunes  orphelines.  C'est  pour  atteindre  ce 
but  qu'elle  fonda  le  collège  de  Guastalla,  près  de  la 
porte  Tosa,  à  Milan  ;  mais  les  religieuses  qu'elle  y 
plaça  voulurent  aussi  être  cloîtrées,  et  saint  Char- 
les Borromée  leur  obtint  cette  faveur  du  saint  siége, 
après  la  mort  de  leur  fondatrice.  Louise  Torelu 
mourut  en  odeur  de  sainteté  le  29  octobre  1509,  et 
elle  fui  enterrée  dans  l'église  des  Jésuites. 

LOUISE  LAUDENOÏ,  religieuse  bénédictine  de 
l'abbaye  de  .Montmartre,  était  lillc  d'un  médecin  du 
roi ,  qui  lui  lil  dunuer  une  éducation  soignée.  Ayant 
quitté  le  monde  pour  prendre  le  voile,  elle  se  dis- 
tingua par  ses  vertus  et  par  ses  talents.  Mie  mourut 
en  odeur  de  sainteté  dans  son  couvent ,  Pan  l'ÔJ. 
Elle  était  connue  sous  le  nom  de  la  Mère  de  Sainl- 
Jacifues,  qu'elle  avait  en  entrant  en  religion  et  sous 
lequel  elle  a  publié  le  Catéchisme  des  nctt  el  det 
valut,  des  Méditation»  6ur  les  Vies  des  saints  pour 
toutes  les  fêles  de  l'année,  tics Excràccs  pour  la  sainte 
communion  et  pour  la  messe,  et  d'autres  ouvrages 
de  piété. 

LOUISE  LECHAS,  née  de  Marcillac,  était  nièce 
du  maréchal  de  Marcillac  cl  du  garde  des  sceaux  de 
ce  nom.  Elle  avait  vingt-quatre  ans,  lorsqu'elle 
épousa  eu  1G13  Antoine  Legras,  secrétaire  des  com- 
mandements de  la  reine  Marie  de  Médicli,  Etant  de- 
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venue  veuve  après  douze  ans  de  mariage,  elle  se  mn 
sous  la  conduite  de  saint  Vincent  de  Paul,  qui  l'as- 
socia à  ses  bonnes  œuvres.  Elle  fonda,  de  eonrert 
avec  lui,  l'association  des  Filles  de  la  Chanté,  dites 
aussi  sœurs  gri>es,  destinées  à  soigner  les  pauvres 
malades.  Elle  concourut  aussi  à  rétablissement  de* 
enfants  trouvés,  et  elle  loua  dans  le  faubourg  Siinr- 
Victor  une  maison  pour  leur  servir  de  rein  e. 
Celte  généreuse  bienfaitrice  de  l'humanité  moonrt 
saintement  à  Pans,  sa  ville  natale,  le  1"  mars  f66ô, 
à  l'âge  de  soixante-onze  ans.  Voici  ce  que  saint 
Vincent  de  Paul  dit  dans  une  de  ses  lettres,  .Tou- 
jours après  :  Je  recommande  son  âme  à  roi  prrv*. 
quoique  peut-être  elle  n'ait  pat  betoin  de  ce  secourt; 
car  nout  avons  grand  sujet  de  croire  qu'elle  jouit  main- 
tenant de  la  gloire  de  Dieu,  promite  à  ceux  qui  sem* 
Dieu  et  let  pauvret  de  la  manière  qu'elle  a  fait. 

LOUTI1IERN  (saint),  Luelkernus,  évéque  régiov 
naire  en  Bretagne,  n'est  connu  que  par  ses  reîqo?* 
qui  furent  apportées  a  Pans  en  965  avec  ce/les  de 
dix  huit  autres  saints  bretons,  pour  les  soustraire  à 
ki  profanation  des  Normands.  Elles  furent  déposées 
daus  l'église  de  Saint-Magloire.  On  y  fait  la  fête  de 
celte  translation  le  17  octobre. 

LUC  LOAN  (le  vénérable) ,  prêtre  f  ug-kinois  et 
martyr,  naquit  vers  l'an  1760,  et,  après  avoir  été 
élevé  au  sacerdoce,  il  se  montra  un  modèle  de  toutes 
les  vertus  d'uu  saint  prêtre.  On  cite  surtout  «V-  lui 
uu  trait  de  zèle  qui  suppose  un  dévoùmeni  héroïque 
pour  le  salut  de  ses  frères.  Il  éuit  un  jour  au  lit, 
dangereusement  malade,  lorsqu'il  apprend  qu'un  de 
ses  paroissiens  est  attaqué  d  i  choléra  -  morbus. 
Aussitôt  il  se  lève  pour  lui  porter  les  secours  de  h 
religion.  —  Mais  vous  ne  pouvez  marcher,  lui  dit-on: 
eh  bien,  qu'on  me  porte.  A  peine  arrivé  chez  le 
malade,  il  tomba  en  faiblesse  et  resta  plus  (Tune 
heure  sans  connaissance,  lie  venu  à  lui,  sa  premièrt 
pensée  fut  pour  le  malade,  t  Vit-il  encore?  demanJa- 
t-il  avec  inquiétude,  i  El  sur  la  réponse  affirmative, 
il  se  fit  placer  près  de  lui,  le  confessa  et  l'administra. 
Il  v  avaii  plus  de  cinquante  ans  qu'il  travaillait  au 
salut  de  ses  frère-;,  lorsqu'il  fui  arrèlé  dans  un  vil- 
lage de  la  province  de  lla-Noi,  le  10  janvier 
lïviO,  par  un  chef  de  canton,  qui  espérait  obte- 
nir de  sou  captif  une  rançon  considérable.  Les 
fidèles  se  cotisèrent  en  effet  pour  racheter  la  liberté 
de  leur  pasteur  ;  mais  le  chef  de  canton  ne  trouva 
nas  leurs  offres  suftlsiutes,  et  il  donna  avis  aux 
mandarins  de  sa  capture,  leur  demandant  des  soldats 
pour  le  conduire  à  leur  résilence;  les  manda* 
nns  rép  indirenl  qu'il  l'amenât  lui-même  s'il  voulait, 
mais  '|u'on  ne  lui  enverrait  point  de  soldats.  Sur  une 
nouvelle  demanda  ils  lui  en  envoyèrent  quatre,  <joi 
conduisirent  le  missionnaire  à  hé-<:ho,  chel-lieu  <ie 
la  province,  où  il  arriva  le  15  janvier.  Dés  le  leade- 
main,  il  fut  interrogé  ;  et  comme  on  le  pressait  ce 
fouler  aux  pieds  la  croix  afin  d'échapper  à  uue  mon 
violente  el  de  terminer  en  pais  sa  longue  carnére,  d 
répondit  :  La  profanation  que  vous  me  propose*  ettan 
crime  horrible  dont  je  ne  puis  me  souiller;  ainsi  faites 
de  moi  ce  que  vous  voudrez,  je  n'apostatierai  jamais. 
On  le  chargea  de  chaînes  el  rj/une  lourde  cangue  ;  os 
l'acccabla  de  tourments,  ce  qui,  joint  à  ses  infirmi- 
tés, lui  laisait  craindre  de  mourir  en  prison  et  d'être 
ainsi  privé  du  bonheur  de  verser  son  sang  pour  U 
foi.  Mai>  il  reprit  des  forces,  et  la  sentence  qui  le 
condamnait  à  la  décapitation  lui  ayant  été  sigmlée 
le  l  juin,  il  fut  conduit  le  len  Jeiuain  au  supplice.  Le 
mandarin  qui  présidait  à  l'exécution  lui  témoigna  de 
grands  égards,  jusqu'à  lui  offrir  son  parasol  pour  le  ga- 
rantir des  ardeurs  du  soleil;  mais  le  saint  vieillard  ne 
voulut  pasl'accc;i[cr.  Dix  soldats,  successivement  oé- 
Mgués  pour  faire  l'office  de  bourreau,  refusèrent,  et 
personne  ne  paraissait  disposé  à  immoler  celle  inté- 
ressante vicii  ne.  Il  fallut  recourir  à  un  soldat  co- 
cbinchinois,  perdu  de  vices ,  qui  se  chargea  de  cet 
horrible  ministère,  moyennant  une  somme  d'argent, 
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et  mène  il  se  «rot  obligé  de  s'en  exeaser  auprès  du 

nuriyr.  Père,  lui  dit-il,  je  voudrais  bien  ne  pas  vous 
oUt  la  vie;  mais  il  faut  bien  obéir  à  l'ordre  du  roi. 
Quand  vous  serti  en  paradis,  je  vous  prie  de  vous  sou- 
tenir de  moi.  On  recueilli t  son  sang,  et  soi  corps  fut 
inhumé  dans  un  village  chrétien. 

LUCAS  (le  bienheureux),  moine  de  Saint-Savin, 
à  Plaisance,  esi  honoré  dans  cette  ville  où  Ton  garde 
ses  reliques. 

LUCIEN  D'ARMENIE  (saint),  martyr,  est  honoré 

a  Messine  en  Sicile,  où  il  y  a  de  ses  reliques. 
LUCIEN  DE  VIVIERS  (saint)  est  honoré  dans 

celte  ville. 

LUCIFER ,  évéque  de  Cagliari  en  Sardaigne  ,  et 
confesseur,  naquit,  au  commencement  du  iv#  siècle, 
à  Cagliari  même  :  ses  talents,  sa  science  et  l'ansié- 
rilé  de  ses  mœurs  le  (irent  {juger  digne  d'occuper  le 
tiége  métropolitain  de  la  Sat  daigne.  Il  se  signala  par 
son  xèle  contre  l'arianisme,  et  il  fut  an  conrile  de 
Milan,  tenu  en  355,  l'un  des  principaux  défenseurs 
de  saint  Albanase.  En  551,  il  fut  envoyé  avec  saint 
Eusébe  de  Verceil I auprès  de  l'empereur  Constance, 
qui  était  venu  passer  l'hiver  à  Arles,  et  ils  étalent 
chargés  de  demander  la  convocation  d'un  concile  où 
l'on  pût  traiter  avec  liberté  des  affaires  qui  trou- 
blaient alors  la  paix  de  l'Eglise.  Constance  leur 
accorda  leur  demande,  et  le  concile  lut  convoqué  à 
Milan  pour  l'année  suivante.  Lucifer  y  assista  en 
qualité  de  légal  du  pape;  et,  comme  il  se  montrait 
insensible  aux  promesses  et  aux  menaces  des  «riens, 
qui  dominaient  dans  l'a-semblée,  Constance  le  lit  ve- 
nir dans  son  palais,  espérant  le  gagner  à  sa  <  ause; 
mais  n'ayant  pu  y  réussir,  il  l'envoya  en  prison.  Les 
évéque*  orthodoxes  ayant  protesté  qu'ils  ne  pren- 
draient plus  aucune  part  aux  opérations  du  concile, 
tant  qu'il  ne  serait  vas  relâché,  l'empereur  le  mil  en 
liberté;  Le  refus  de  souscrire  à  la  condamnation  de 
saint  Athanase  le  Ut  exiler  à  Gcrmanioie  en  Syrie., 
qui  avait  pour  évéque  Eudoxe,  arien  déclaré  :  il  fut 
ensuite  transféré  à  Eleulbéropolis  en  Palestine,  et 
Eutyche,  évéque  de  celle  ville,  hérétique  aussi  fon- 
gueux qu'Eudoxe ,  lui  lit  souflrir  toutes  sories  de 
mauvais  traitements.  Ce  fut  là  que  Lucifer  écrivit 
sou  livre  contre  Constance  :  il  eut  la  hardiesse  de  le 
lui  ennuyer,  et  même  de  s'en  avouer  l'auleur  en 
présence  de  Florence,  grand  maître  du  palais,  qui 
étai'  chargé  de  le  questionner  sur  ce  puinl.  Les  dures 
vérités  qu'il  y  disait  à  l'empereur,  et  l'apologie  qu'il 
fit  de  saint  Athanase  dans  un  seennd  livre,  irritèrent 
tellement  le  prince,  qu'il  le  relégua  au  fond  de  la 
I  hébaïde.  Après  la  mon  de  Constance,  arrivée  en 
TMi,  Julien,  son  successeur,  lui  pormlt  de  retourner 
dans  son  diocèse.  En  passant  par  Antiocbe,  il  trouva 
eetie  fcglise  divisée  ;  mais  il  ne  lil  qu'augmenter  le 
sclii>me,  en  ordonnant  évéque  saint  Paulin,  quoique 
saint  Melèce  frti  reconnu  par  une  grande  partie  des 
iidèles  de  celte  ville.  Celte  ordination  onii-canoni- 


que  ayant  dépln  à  saint  Eosèbe  de  Verceil ,  qui  re- 
venait d'exil  avec  lui,  Limier  ne  voulut  plue  com- 
muniquer avec  lui, et  ce  nu  là  l'origine  d'un  schisme 
qui  eut  des  suites  funestes,  ei  qui  ternit  l'éclat  de 
ses  triomphes  sur  l'arianisme.  11  refusa  ensuite  de 
communiquer  non-seulement  avec  ceux  des  Pères  du 
concile  de  Rimini  qui  avaient  souscrit,  par  simpli- 
cité et  par  surprise,  la  formule  de  foi  dressée  par  les 
ariens  en  termes  captieux,  et  qui,  grâce  à  leur  re- 
pentir et  à  leur  orthodoxie  bien  connue,  avaient  ob- 
tenu de  conserver  leurs  sièges,  mais  encore  avec 
ceux  qui  les  recevaient  à  la  communion,  c'est-à-dire 
la  pape  et  presque  toute  l'Eglise.  Il  eut  cepeodaul 
un  grand  nombre  de  partisans  en  Egypte,  en  Afri- 

Î|ue,  en  Espagne,  et  surtout  en  Sardaigne,  qui 
urenl  appelés,  de  son  nom,  luciférieus.  De  retour 
à  Cagliari,  il  continua  de  gouverner  sou  troupeau  ci 
mourut  en  371 .  On  ne  lui  reproche  que  son  schisme, 
el  il  peut  se  faire  qu'il  ne  l'ail  pas  regardé  comme 
une  vraie  séparation ,  mais  comme  noe  pro- 
testation contre  une  indulgence  qui  n'était  pas  en 
harmonie  avec  la  sévérité  de  ses  principes.  11  ne 
faut  pas  meure  sur  son  compte  les  maximes  hété- 
rodoxe* que  Théodore i  attribue  à  ses  sectateurs  ; 
car  il  parait  certain  qu'il  n'erra  jamais  dans  la  foi. 
Outre  ses  livres  à  Constance,  it  a  laissé  un  livre 
contre  les  rois  apostat  et  les  ouvrages  intitulés  :  II 
ne  faut  point  épargner  les  pécheurs  ;  Oh  ne  doit  point 
communiquer  avec  les  héréthfUes;  el  Nous  devons 
mourir  pour  le  Fils  de  Dieu.  Son  caractère,  naturel- 
lement rigide,  perce  dans  ses  écrits ,  el  ses  expres- 
sions ne  sont  pas  toujours  assez  mesurées.  Quelque 
blâmables  qu'aient  pu  être  ses  tons,  il  y  a  loot  lieu 
de  croire  qu'il  les  expia,  puisqu'il  est  honoré  depuis 
bien  des  siècles  a  Cagliari  el  dans  la  Sardaigne ,  où 
il  y  a  un  grand  nombre  d'églises  dédiées  sous  son 
invocation.  Un  ancien  cakndiier  dit  qu'après  une 
très-sainte  vie,  il  mourut  dans  la  foi  orthodoxe, 
et  il  le  nomme  sous  le  t  mai. 

LUCILE  (saint),  missionnaire  dans  le  Tyrol ,  fut 
disciple  de  saint  Valent,»,  évéque  des  Grisons  ,  et 
s'associa  à  ses  travaux  apostoliques.  Il  se  rendit  re- 
commanda:»; :  pat  sou  xèle  pour  la  conversion  des 
inlidèles  et  par  sa  chanté.  Ou  place  sa  mort  après 
le  milieu  du  v«  siècle. 

LUCIUS,  solitaire  *  N  ne ,  prés  d'Alexandrie,  est 
nommé  saint  par  plusieurs  écrivains. 

LUDEYTCU  (le  vénérable),  comte  d'Arenslein  et 
fondateur  de  l'abbaye  de  Coaiinersbein ,  de  l'ordre 
de  Prémouiié,  est  nommé  bienheureux  par  Cam- 
tnans. 

LUMLNE  (saint)  cU  honoré  en  Ureiaguc,  où  il  y 
a  une  église  de  *on  nom. 

LU  ITCbl  (saint),  Luticius,  d  ml  les  relique»  sont  à 
Rome,  y  éiail  honoré  dès  le  vr  siècle. 

LUZ  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Dietagnc. 


M. 


m  A  ARES  (saini),  martyr  en  Perse  souffrit  l'an 
340.  sous  le  roi  Sapor  11. 

MAHY'ïN  <siim)  esi  patron  u  une  église  dans  te 
pays  do  Cornouallles  en  Angleterre. 

ilACAIIlE  (saint),  abbé  de  Pispir  et  disciple  de 
saint  Aiiio'uie,  gouverna  jusqu'à  cinq  mille  moines. 
Il  fut  chargé  avec  Amathas  du  soin  de  la  sépulture 
de  son  maître,  qui  lui  légua  son  bâton  et  qui  lui  re- 
commanda d'enterrer  son  corps  dans  un  lieu  où  l'on 
ne  put  le  découvrir  :  ce  qui  fut  exécute. 

MAC  AIRE  ,  premier  abbé  de  Saint  -  Kiuen  à 
Wurstionrg,  llorissati  sur  la  fln  du  xi*  siècle  ,  et 
mourut  vers  l'an  HBO.On  lui  donne  le  litre  ' 
heureux. 

M  A  COU  (saiul)  M  oc  ul  fus,  dont  II  y  a  des 


à  Nantes,  est  patron  d'une  église  près  d'Archiac, 
dans  l'ancien  diocèse  de  Saintes. 

MACHINE  (la  bienheureuse),  compagne  de  sainte 
Péchinne,  était  originaire  d'Espagne  et  florissait 
dans  le  vi«  siècle.  Il  y  a  de  ses  reliques  à  Saint- 
Maur,  prés  de  Paris,  où  elle  est  honorée- 

MACHINE  V  ALLARi  NF.  (la  vénérable),  reliKi.Miso 
augustine  de  Sainte-Marie  de  l'El  ile,  fonda  à  Spo- 
lèle  un  couvent  de  religieuse-  de  son  ordre,  où  j>oii 
corps  qui  y  fut  inhumé  se  garde  ans  corruption.  Son 
tombeau  est  envirooné  de  tableaux  volifs  qu'y  ont 
suspendus  les  personne»  guéries  par  son  interces- 
sion. 

MACHIRE  (saint),  Jf«crtri««,  osl  honore  comme 

évéque  par  les  religieuses  du  monastère  des  Ma- 
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cbabées  de  Cologne  qui  possédait  de  ses  reliques. 

MACTANDE  (sainle),  vierge  martyre ,  était  une 
des  compagnes  de  sainte  Ursule.  Elle  est  honorée  à 
Rbinfeld  en  Suisse. 

MACUDA  i. saint)  est  patron  d'une  église  dans  la 
Mommonie  en  Irlande. 

MADELEINE  LU1LL1ER  était  fille  du  président 
Jean  Luillier,  et  épouse  de  Claude  Le  Roux  de 
Sainte-Beuve,  conseiller  au  parlement  de  Paris.  De- 
venue veuve,  elle  quitta  le  monde  pour  prendre  le 
voile,  et  elle  fonda  en  161 1  le  monastère  des  rcli- 

Sieuses  ursulines  du  faubourg  Saint-Jacques,  où  elle 
t  profession.  Elle  mourut  en  odeur  de  sainteté  l'an 

MADELGODE  (sainte)  est  patronne  des  Vigeois, 
dans  le  Limousin. 

MADELGAIRE  ,•  moine  de  Lagny  ,  dont  le  corps 
fut  levé  de  terre  avant  le  xt°  siècle,  avait  autrefois 
le  titre  dè  saint. 

MADCLFE  (saint),  Madulfus,  est  invoqué  dans  les 
litanies  de  Nantes  en  Bretagne. 

MAGDELAINE  ALBB1CI  (  la  vénérable  ) ,  abbesse 
de  Brunat,  près  de  Côme,  florissait  au  milieu  du  xv* 
siècle,  et  mourut  Tan  1405.  Son  corps  se  garde  dans 
l'église  du  monastère  de  Saint-Julien ,  où  les  reli- 
gieuses entretiennent  perpétuellement  une  lampe  de- 
vant son  tombeau  ,  et  célèbrent  en  son  honneur  une 
messe  du  Saint-E-pril,  le  15  mai ,  qu'elles  croient 
être  le  jour  de  sa  mort.  Elle  est  représentée  avec  des 
rayons  de  gloire  dans  l'église  de  Saint-André  de 
Côme,  et  avec  le  litre  de  bienheureuse  dans  celle  de 
Saint- Augustin  de  la  même  ville. 

MAGDLLAINE  DECYS  (la  vénérable),  institutrice 
des  Pastorines,  était  veuve  d'Adrien  de  Combé.  Elle 
mourut  en  odeur  de  sainteté  ,  à  Paris  ,  le  !  f»  juin 
16'ii. 

MAGNE  (sainte),  Magna,  vierge  d'Ancyre,  sur- 
passait toutes  ses  compagnes  ,  qui  étaient  par  mil- 
liers dans  cette  ville,  par  la  perfection  de  ses  vertus. 
Elle  avait  été  mariée  ;  mais  elle  avait  toujours  garJé 
la  plus  exacte  continence  ,  du  consentement  de  son 
mari.  Devenue  veuve  et  se  trouvant  maîtresse  d'une 
fortune  considérable,  elle  renonça  aux  biens  terres- 
ires  pour  se  consacrer  tout  entière  au  service  de 
Dieu.  Ayant  distribué  en  aumônes  une  partie  de  ce 
qu'elle  possédait,  elle  employa  le  reste  à  secourir  les 
monastères,  les  églises,  les  hôpitaux ,  et  sa  maison 
morne  était  comme  un  hôpital  où  elle  exerçait  l'hospi- 
lalité  envers  les  pauvres,  les  étrangers,  Ie5  veuves,  les 
orpliclins  et  les  e<  clesinsliques.  Elle  était  d'une  grande 
abstinence,  ei  passait  la  plus  grande  partie  des  jours, 
et  même  quelquefois  des  nuits,  à  IVglise.  Son  visage 
était  empreint  d  une  telle  majesté,  et  tout  son  extérieur 
était  si  grave,  que  les  évéques  eux-mêmes  ne  l'abor- 
daient qu'avec  respect  cl  vénération.  Elle  mourut 
sur  la  fin  du  iv  siècle. 

M  MME  (saint)  est  honoré  dans  l'ancien  diocèse  de 
Sarlàl,  on  il  y  a  une  église  dont  il  est  patron. 

MÀLARD,  Mahekardut ,  évéque  de  Chartres  ,  flo- 
rissait au  milieu  du  vu*  siècle,  et  mourut  vers  l'an 
CC3.  Il  Tut  enterré  a  Saint-Martin  en  Val. 

MALCOLM  IV  (saint),  roi  d'Ecosse,  naquit  en 
1140,  et  succéda,  en  1153,  à  saint  D.ivid,  son  aïeul. 
Malgré  sa  grande  jeunesse,  il  gouverna  sagement  son 
royaume  et  se  distingua  par  sa  piété,  son  zèle  pour 
la  justice,  sa  pureté  et  sa  douceur.  Il  fouda  des  égli- 
ses et  des  monastères ,  et  il  s'appliquait  à  rendre 
heureux  ses  sujets  ,  lorsque  la  mort  l'enleva  à  leur 
amour  l'an  H §5  ,  n'étant  âgé  que  de  vingt-cinq  ans. 
Il  est  qualifié  saint  dans  quelques  calendriers  d'E- 
cosse. 

MALMON  (saint),  Maelmon  ,  l'un  des  successeurs 
de  saint  Malo  ,  est  patron  d'une  église  de  Bretagne 
qui  porte  son  nom. 

MALTIN  (saint)  est  honoré  dans  le  comté  de 
Shropshire,  en  Angleterre,  où  il  y  a  une,  église  dont 
il  est  patron. 


NAR  §M* 

MALUEL  (saint)  est  honoré  prés  d'Annonay,  4»DS 
le  Vivsrâis 

M  AMI  EL  (saint) .  Maximillus  ,  est  honoré  dans  le 
diocèse  d'Amiens. 

M  a  M  II  LE  (sainte),  Mamitla ,  était  autrefois  boo» 
rée  en  Palestine,  près  de  Jérusalem. 

MAMLACHA  (sainte),  vierge  et  martyre  en  Perse 
pendant  la  grande  persécution  du  roi  Sapor  II,  souf- 
frit avec  sainte  Abiatha  et  une  autre  vierge.  Elles  fu- 
rent mises  à  mort  dans  la  province  de  BethCernu , 
vers  l'an  545. 

MANAR1DE  (sainte),  Manaris,  diaconesse,  éu.i 
honorée  autrefois  près  de  Gaze  en  Palestine. 

MANDÈLE  (saint),  Mandelitu,  est  nomme  dj-.s 
quelques  calendriers,  le  16  août. 

MANDK1ER  (saint),  Uandrarius,  est  honoré  pre 
de  Toulon,  en  Provence. 

MANEZ  DE  GUSMAN  (le  bienheureux)  éL.it  frer? 
de  saint  Dominique  ;  il  reçut  de  ses  mains  l'habit  mo- 
nastique, et  vint,  avec  six  autres  Fiéres  Prêcheur., 
fonder  un  couvent  de  cet  ordre  à  Paris.  On  ipart 
s'il  mourut  avant  ou  après  le  saint  fondateur.  Us 
Dominicains  lui  donnèrent  le  titre  de  bienheureux. 

.MANUEL  (saint)  est  patron  d'une  église  dms  le 
diocèse  de  Périgueux. 

MAltACA  (saiuie) ,  vierge  et  martyre  en  Perse, 
somfrit  sous  le  roi  Sapor  11 ,  vers  le  milieu  du  iv* 
siècle. 

MAItltODE,  évéque  de  Rennes,  r»é  vers  l'an  105j, 
devint  d'abord  chanoine  d'Angers,  et  ensuite  chef  «le 
l'école  de  celle  ville  ,  qu'il  dirigea  depuis  l'an  10  7 
ju-qu'en  lu8l,  qu'il  fut  fait  archidiacre.  Elevé  sur  le 
siege  de  Bennes  en  1U96,  il  gouverna  ce  diocèse 
avec  beaucoup  de  sagesse  et  de  capacité,  il  parut 
avec  éclat  au  concile  de  Tours,  l'année  même  de  son 
sacre,  et  à  celui  de  Troyes,  tenu  l'an  l  !  14.  Devenu 
aveugle  sur  la  fin  de  sa  vie ,  il  se  démit  Je  J'ép/sco- 
pal  pour  prendre  l'habit  monastique  à  l'abbaye  de 
Saint-Aubin  d'Angers.  C'esl  dans  cène  retraite  qu'il 
mourut  saintement,  en  1 1-23,  àçe  de  prés  de  quatre- 
vingt-huit  ans.  Il  a  laissé  les  Vies  de  saint,  Lezio 
d'Angers  et  de  saint  Robert,  abbé  delà  Chaise-Dieu, 
des  Eloge»  des  saints  en  vers,  un  Commentaire  sur  le 
Cantique  des  cantiques,  et  plusieurs  autres  ouvrages 
estimés  dans  leur  temps.  Nous  avons  aussi  six  lettres 
de  lui,  dont  une  adressée  au  bienheureux  Robert 
d'Arbrisselles,  pour  l'informer  de  certains  bruits, 
désavantageux  à  sa  réputation,  Oui  couraient  sur  son 
compte.  Il  l'exhorte  à  se  corriger,  6'il  est  coupable  , 
ei  à  se  justifier  s'il  csi  innocent.  Le  bienheureui  llo- 
bert  était  innocent  en  effet ,  et  Marbode  conçut  pour 
lui  tant  d'estime ,  qu'il  protégea  de  tout  son  pomoir 
les  missions  qu'il  Ut  en  Bretagne  v«rs  l'an  1101;  il  pa- 
rait même  qu'il  l'invita  à  venir  donner  des  in -no- 
tions aux  fidèles  de  son  diocèse. 

MARC  (saint),  prêtre  ,  fut  le  compagnon  de  saisi 
Maxime  et  de  saint  Véuerand,  qui  forent  envoyés,  par 
le  pape  Daroase,  prêcher  l'Lvangile  aux  infidèles  ie 
l'Iialie  et  des  Gaules.  Après  être  parvenus  eu  Ne» 
n  ie,  ils  furent  arrêtés  par  des  barbare*  qui  avaient 
laii  une  irruption  dans  le  pays.  Marc  et  Ethère,  l'an 
de  ses  compagnons ,  prirent  la  fuite  pendant  qu'on 
massacrait  saint  Maxime  et  saint  Venerand.  Arrête* 
à  leur  tour,  ils  s'échappèrent  pendant  qu'on  les  cofc- 
duisait  à  Evreux  ,  et  ils  retournèrent  sur  leurs 
pour  donner  la  çépullure  aux  saints  martyrs.  Oo 
croit  que  Marc  mourut  sur  la  fin  du  tv*  siècle ,  et 
les  auteurs  qui  parlent  de  lui  le  nomment  saint. 

MARGE,  Manius,  premier  évéque  de  Die,  est 
nommé  saint  dans  quelques  auteurs. 

MARCELL1EN  (saint),  MarccUianus,  solitaire,  est 
honoré  à  Altino. 

MARCIEN  ,  empereur  d'Orient  et  époux  de  sainie 
Pulcbérie,  naquit,  en  591 ,  dans  la  Tbracc  et  sortait 
d'une  famille  obscure.  11  entra  dans  la  carrière  mi- 
litaire comme  simple  soldai,  et  il  se  rendait  a» 
corps  où  il  avait  été  admis  ,  lorsqu'il  trouva  sur  sa 
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route  un  homme  qui  Tenait  d'être  assassiné.  S'étant 
arrêté  pour  considérer  ce  cadavre,  on  le  saisit,  et  on  al- 
lait le  condamner  comme  auteur  du  crime,  lorsqu'on 
découvrit  le  vrai  coupable.  Il  parvint ,  de  grade  en 
grade,  aux  premiers  postes  de  l'armée,  el  il  énit  un 
des  principaux  personnages  de  l'empire,  lorsque  Pul- 
cliérie,  sœur  de  Théodose  II,  ayant succédé  à  son  frère 
en  350,  lui  donna  sa  main,  et  le  ni  m  n  ht  sur  le.  trône 
de  Consianiinople.  Marcicn  était  veuf,  et  il  avait  eu  de 
son  premier  mariage  une  fille  nommée  Euniiémie , 
qui  épon<a  Anthème,  empereur  d'Occident.  Pulchérie 
avait  fait  le  vœu  de  virginité  ,  et  en  l'épousant  il  fut 
convenu  que  leur  mariage  n'y  porterait  aucune  at- 
teinte ;  aussi  vécurent-ils  comme  Irère  et  sœur.  A 
peine  eut  il  pris  les  rênes  du  gouvernement ,  que 
l'empire  changea  de  face.  Lorsquo  Attila  lui  lit  de- 
mander le  tribut  annuel  que  Théodose  II  lui  payait, 
il  répondit  :  Je  n'ai  de  for  que  pour  met  amis  ;  pour 
mes  ennemis,  je  n'ai  que  du  fer  ;  et  le  roi  des  Huns 
n'osa  pas  l'attaquer,  tant  sa  bravoure  et  sa  capacité 
dans  l'art  de  la  guerre  lui  en  imposaient.  Plein  de  zèle 
pour  la  Toi  catholique,  il  convoqua,  de  concert  avec 
te  pape  saint  Léon,  le  concile  général  de  Cbalcédoiue 
tenu,  en  451,  contre  Eulycbès  qui  troublait  l'Orient 
depuis  plusieurs  années  par  ses  erreurs,  dont  la  prin- 
cipale consistait  a  ne  reconnaître  qu'une  nature  en 
Jésus-Christ.  Il  assista  au  concile  avec  sainte  Pul- 
chérie, et  eu  prenant  séance  parmi  les  Pères  il  leur 
dit  :  Nom  venons  au  milieu  de  vous ,  à  Cexemple  du 
pieux  empereur  Constantin  ,  non  pour  exercer  aucune 
autorité,  mais  pour  protéger  la  (oi,  afin  qu'on  ne  puisse 
plus  désormais  .  par  de  mauvais  constils,  induire  per- 
sonne à  se  séparer  de  votre  croyance.  Non  moins  ha- 
bile administrateur  que  brave  guerrier,  il  abolit  un 
grand  nombre  d'impôts,  diminua  les  autres ,  lit  re- 
fleurir la  piété,  et  réprima  sévèrement  la  licence  des 
mœurs.  Les  peuples  t  heureux  sous  son  sceptre  pa- 
ternel, appelèrent  son  règne  1  «je  d'or .  Pulchérie 
était  de  moitié  dans  les  s:iges  mesures  qu'il  prit 
pour  remédier  aux  abus  qui  avaient  déshonoré  les 
dernières  années  du  gouvernement  du  faible  Théo- 
dose  ;  mais  cette  princesse  mourut  le  10  septembre 
453.   Il  continua  les  bonnes  œuvres  qu'elle  avait 
commencées,  el  se  montra  le  fidèle  imitateur  de  ses 
vertus  surtout  de  sa  charité  envers  les  malheureux. 
Il  se  proposait  de  marcher  contre  Genséric ,  roi  des 
Vandales,  qui  s'était  emparé  de  l'Afrique,  el  qui  per- 
sécutait les  orthodoxes,  lorsqu'il  mourut,  leSfijm- 
vier  457,  après  un  règne  de  six  ans,  à  l'âge  de 
soixante  six  ans.  Celte  perte  plongea  l'empire  dans 
Ce  deuil,  et  les  services  qu'il  avait  rendus  à  la  reli- 
gion ont  fait  bénir  sa  mémoiro  jusqu'en  Occident. 
Les  Grecs  l'honorent  comme  saint  le  17  février. 

MARCIEN  (saint),  solitaire  dans  le  désert  de  Cal- 
cide,  flonssait  au  commencement  du  vie  siècle  ,  ci  il 
est  loué  par  Tbéodoret. 

MARCIKN,  évéquede  Friccnto,  près  de  Bénévent, 
est  honoré  comme  saint  dans  son  diocèse. 

M  ARCILIEN,  Mareilianus  (saint),  est  honoré  près 
de  Venise. 

M  A  MCI  ON  (saint),  martyr,  souffrit  avec  sainte  Eu- 
nom  ie  et  sainte  Sophie. 

MAItCODI  était  patron  d'une  commanderie  de 
Malte  située  en  Italie. 

M  A  Ut  OHE  (saint)  est  honoré  dans  l'ancien  dio- 
cèse de  Comminges. 

MAKECQ  (saint)  est  honoré  près  de  Montdidier  en 
Pic  »r«lie. 

MAHGETS  (saini)  est  patron  d'une  église  qui 
porte  son  nom,  dans  le  diocèse  d'Héréfort,  en  Angle- 
terre. 

MARGUERITE  ,  religieuse  cistercienne,  était  An- 
glaise de  naissance  ci  alliée  à  In  famille  de  saint  Tho- 
m:is  de  Cnnlorbéry;  ce  qui  valut  à  son  frère  ,  aussi 
nommé  Thomas,  un  ordre  du  roi  Henri  II,  qui  l'obli- 
geait à  s'exiler  avec  les  parents  et  les  amis  du  saint 
archevêque.  Quant  à  Marguerite,  on  ignore  si  ce  fut 
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aussi  pour  celte  raison  qu'elle  passa  en  France  ;  ce 
que  l'on  sait,  c'est  qu'elle  prit  le  voile  a  Laon,  de  l'a- 
vis de  son  Irère,  et  qu'elle  y  mourut  saintement  l'an 

MARGUERITE  DE  MÉDOLE  (la  vénérable),  do 
tiers  ordre  de  Sainl-Pomiuique  ,  mourut  en  1330, 
Elle  est  nommée  dans  quelques  martyrologes  le  13 
avril. 

MARGUERITE  COLONNE  (la  bienheureuse)  fln- 
rissait  dans  le  xiii*  siècle,  et  mourut  saintement 
l'an  1281.  On  procède  à  Rome  a  sa  canonisation. 

MARGUERITE  DE  RAVENNE  (la  bienheureux), 
vierge  et  institutrice  des  clercs  r.  guliers  du  Bon- 
Jésus,  naquit,  en  lilî,  dans  un  village  près  de  Ita- 
venne,  el  trois  mois  après  sa  naissance,  elle  devint 
aveugle.  A  cinq  ans,  son  attrait  pour  les  austérités 
commençant  à  se  déveopper  dans  son  jeune  cœur, 
elle  put  la  résolution  de  ne  jamais  porter  de  chaus- 
sure, résolution  à  laquelle  elle  fut  fidèle  jusqu'à  la 
lin  de  sa  vie,  même  en  hiver  et  par  les  plus  grands 
froids.  A  sept  ans  elle  s'imposait  déjà  de»  jeûnes  et 
des  abstinences  étonnantes  pour  son  Age,  ne  se  cou- 
chait que  sur  la  terre  nue  ou  seulement  recouverte 
de  sarments.  C'est  vers  cène  époque  qu'elle  consa- 
cra à  Dieu  sa  virginité  ;  et  après  cet  engagement,  au- 
quel elle  joignit  le  vœu  de  pauvreté ,  elle  renonça  à 
tout  ce  qu'elle  pouvait  posséder,  et  ne  recevait  plus 
que  sous  le  titre  d'aumône  les  choses  dont  elle  avait 
besoin.  Etant  venue  se  fixer  à  Ravenne,  Dieu  l'affli- 
gea, pendant  quatorze  ans,  par  les  plus  cruelles  ma- 
l.-dics.  et  permit  qu'elle  ne  reçût  aucune  consolation 
humaine.  La  plupart  des  personnes  qui  la  visitaient, 
loin  de  compatir  à  ses  maux,  les  lui  reprochaient 
comme  une  punition  de  ses  fautes  et  surtout  de  son 
hypocrisie.  Marguerite,  au  milieu  de  ces  peines,  con- 
serva le  calme  et  la  paix  intérieure.  Les  moqueries 
et  les  insultes  dont  on  l'accablait,  loin  de  Tailliger, 
lui  causaient  une  sainte  joie,  persuadée  qu'on  la  trai- 
tai i  encore  trop  doucement  'et  qu'elle  méritait  de 
plus  grandes  humiliations.  Après  ces  épreuves,  la 
vénération  publique  succéda  au  mépris  ;  ceux  qui 
l'avaieui  le  plus  décriée  furent  les  premiers  à  pu- 
blier ses  louanges  el  à  entrer  dans  la  confrérie  du 
Bon-Jésus  qu'elle  venait  d'établir.  Cette  association 
compta,  dès  le  principe,  plus  de  trois  cents  mem- 
bres, auxquels  elle  donna  un  règlement  dont  les 
principales  dispositions  étaient  de  fréquenter  sou- 
vent les  sacrements,  de  pratiquer  des  jeûnes  et  des 
abstinences  à  certains  jours,  de  s'exercer  à  l'amour 
de  Dieu,  au  mépris  de  soi-même  el  a  la  charité  en- 
vers le  prochain.  Elle  survécut  plusieurs  années  à 
rétablissement  de  cette  confrérie,  qu'elle  dirigea 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  -"'janvier  15o5,  à  l'Age 
de  soixante-trois  ans.  La  bienheureuse  Genlile, 
qu'elle  avait  formée  à  la  piété,  lui  succéda  dans  la 
fonction  de  supérieure,  et  bientôt  il  s'adjoignit  à  cet 
institut  des  piètres  qui  prirent  le  nom  de  clercs  ré- 
guliers du  Bon-Jésus.  Paul  III,  à  la  demande  de 
Frédéric  II,  duc  de  M  .m loue,  lit  informer  sur  les 
miracles  qui  s'opéraient  à  son  tombeau  ;  mais  cette 
affaire  n'a  pas  eu  de  suite  jusqu'à  présent,  el  c'est 
prématurément  que  Ferrarius  l'a  placée  dans  son 
Catalogue  des  saints  d'Italie. 

MARGUERITE,  duchesse  de  Savoie,  était  fille  de 
François  Ier  el  sœur  de  Henri  II,  rois  de  France. 
Elle  épousa,  en  15.ri9,  Emmanuel-Philibert,  duc  de 
Savoie  ,  et  bientôt  après  sa  bonté  el  sa  bienfaisance 
la  firent  surnommer  la  mère  des  peuples.  Elle  proté- 
geait les  savants,  à  l'exemple  de  ton  père,  el  elle 
était  savante  elle-même.  Elle  avait  cultivé  les  lettres 
dès  son  enfance  et  elle  savait  le  latin  et  même  le 
grec  ;  mais  à  de  grande*  connaissances  elle  joignait 
des  vertus  plus  grandes  encore  cl  surtout  une  tendra 
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piété.  Henri  III,  son  neveu ,  à  son  retour  de  Polo- 
gne oa  il  trait  régné  quelques  mois,  ayant  passé  par 
Turin,  pour  aller  occuper  le  trône  de  France,  elle 
se  donna  tant  de  soins  pour  le  bien  recevoir  ain^t 
que  les  seigneurs  de  sa  suite,  qu'elle  en  coniracta 
une  pleurésie  dont  elle  mourut,  dans  un  âge  peu 
avancé,  le  14  septembre  1574.  Ou  lui  donne,  en 
Savnie.  le  titre  de  bienheureuse. 

MARGUERITE  VENY  D'ARBOUZE.  née  en  Au- 
vergue  d'une  famille  noble ,  vers  le  milieu  du  xvte 
siècle,  était  religieuse  du  monastère  de  Saini-Pierre 
de  Lyon,  lorsque  Louis  XIII  la  nomma  ahbesse  de 
Notre-Dame  du  Val  de  Grâce.  Cette  abbaye  était 
alors  située  a  Val- Prorond  prés  de  Nièvre,  et  elle 
s'appliqua  â  la  réformer.  C'est  pour  mieux  réussir 
qu'elle  transpona  sa  communauté  à  Paris  môme  et 
lui  donna  de  sages  règlements.  Elle  fonda  aussi  un 
monastère  à  la  Charité-sur-Loire  qu'elle  plaça  sous 
la  règle  de  saint  Benoit.  S'étant  ensuite  démise  de 
son  abbaye  en  faveur  de  l'abbesse-  triennale,  en 
lt/26,  elle  mourut  saintement  le  26  août  de  h 
même  année  à  Liiy  en  Berri,  où  elle  était  allée  pour 
rétablir  la  régularité  dans  un  monastère. 

MARGUERITE  DU  SAINT-SACREMENT  (  la  vé- 
nérable), carmélite,  naquit  à  Beaune  eu  Bourgo- 
gne, l'an  1617,  et  dès  son  enfance,  elle  fut  prévenue 
des  bénédictions  du  ciel  les  plus  abondantes.  Elle 
montrait  un  profond  recueillement  â  l'église  et  une 
grande  dévotion  envers  le  saint  sacrement  de  l'au- 
tel. Aussitôt  que  l'âge  le  lui  permit,  elle  joignit  à  la 
prière  les  jeûnes  et  les  austérités.  A  onxe  ans ,  elle 
tntra  cbex  les  Carmélites  de  Beaune,  et  déjà  elle 
avait  fait  vœu  de  virginité  et  promis  à  Dieu  de  se 
consacrer  à  la  vie  religieuse.  Les  grâces  dont  elle 
était  comblée  l'élevèreut  bientôt  à  une  baute  per- 
fection, et  ses  compagnes  ne  lardèrent  pas  à  conce- 
voir pour  elle  une  espèce  de  vénération.  Elle  était 
mûre  pour  le  ciel  lorsqu'elle  mourut  à  l'âge  de 
trente-un  ans,  le  2tt  mai  1048. 

MARGUERITE-MABIE  ALACOQUE,  religieuse  de 
la  Visitation,  naquit,  en  1045,  à  Leutliecourt  en  Bour- 
gogne, et  montra,  dès  son  enfance,  beaucoup  do 
piété.  Dès  l'Age  de  dix  ans  elle  se  livrait  à  la  con- 
templation et  était  favorisée  de  grâces  extraordi- 
naires. Elle  avait  vingt-six  ans  lorsqu'elle  se  lit  re- 
ligieuse au  monastère  de  Paray-le-Monial ,  où  elle 
devint  un  modèle  de  toutes  les  vertus.  Le  reste  de 
sa  vie  fut  employé  à  propager  la  dévotiou  au  Sacré- 
Cœur  de  Jésus.  Elle  mourut  en  odeur  de  sainteté  le 
17  octobre  1690,  âgée  de  quarante-cinq  ans.  On  a 
d'elle  quelques  écrits  relatifs  à  la  dévotion  du  Sa- 
cré-Cœur  de  Jésus. 

M  A  KGUERITE-GAET  ANE- ANGELIQUE-MARIE 
AGNESI  naquit  à  Milan,  le  16  mars  1718,  et  mon- 
tra des  dispositions  précoces  pour  l'élude.  A  l'âge 
de  neuf  ans,  elle  savait  le  latin  ;  elle  apprit  ensuite 
le  grec,  l'hébreu,  le  français,  l'alemand  et  l'espa- 
gnol avec  une  facilité  qui  excitait  l'admiration.  S'é- 
tant ensuite  appliquée  aux  mathématiques,  elle  ob- 
tint de  Benoit  XIV  l'autorisation  de  remplacer  son 
père  â  l'université  de  Bologne,  et  elle  occupa,  pen- 
dant plusieurs  années,  la  chaire  de  mathématiques,  à 
la  satisfaction  générale.  Elle  la  quitta  ensuite  pour 
se  vouer  aux  œuvres  de  charité,  et  elle  renonça  en- 
tièrement au  monde  pour  se  consacrer  au  soin  des 
malades.  Elle  était  âgée  de  quatre-vingt-un  ans, 
lorsqu'elle  mourut  en  odeur  de  sainteté  à  Milan,  le 
9  janvier  U9!L  Parmi  les  ouvrages  qu'elle  a  laissés 
on  cite  un  traité  sur  les  mathématiques,  intitule  : 
J  intitulions  analytiquet,  qui  a  été  traduit  de  l'italién 
en  français;  un  Traité  sur  les  vertus  et  les  mystères 
de  Jésus-Christ;  une  Paraphrase  sur  le  traité  d* 
Sacro  Connubio,  de  saiut  Laurent  Jusliuien,  et  une 
autre  Paraphrase  sur  l'ouvrage  de  saint  Bernard  qui 
a  pour  titre  :  de  Paitione  Chritli. 

MARIE  DE  TARSE  (la  vénérable),  pénitente  à 
Eges  en  Cilicle,  est  mentionnée  par  Jean  Moscb. 
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MARIE  SOCCOS  (la  vénérable),  de  Tordre  de  la 
Merci,  florissait  dans  le  un*  siècle.  S>n  corps  te 
garde  sans  corruption  dans  l'église  de  Sainte-ÊuU- 
lie  â  Barcelone,  et  Zamet,  dans  la  Vie  de  saint 
Pierre  Nolasque,  lui  donne  le  titre  de  sainte. 

MARIE  DE  MAILLE  (la  vénérable),  naquit,  le  14 
avril  1551 ,  â  la  Roche  Saint-Quentin,  d'une  des 
plus  illustres  familles  de  la  Touraine.  Elle  avait 
reçu  au  baptême  le  nom  de  Jeanne,  mais  â  la  con- 
firmation, elle  prit  celui  de  Marie  par  dévotion  en- 
vers la  sainte  Vierge.  A  l'âge  de  treize  ans  elle  fat 
attaquée  d'une  maladie  si  grave  que  les  médecins  ea 
désespéraient;  mais  sa  mére  ayant  invoqué  saisi 
Jacques,  elle  guérit  proinptemeot,  contre  toute  at- 
tente. Elle  était  â  peine  rétablie,  qu'elle  perdit  son 
père  qu'elle  chérissait  tendrement  et  qui  méritait 
son  affection.  Elle  chercha  sa  consolation  dans  la 
prière  et  les  exercices  de  piété.  N'aimant  pas  le 
monde  et  désirant  consacrer  à  Dieu  sa  virginité, 
elle  n'écoutait  qu'avec  peine  les  propositions  de  ma- 
riage que  lui  faisait  de  temps  en  temps  sa  famine.  A 
la  fin  cependant  elle  se  vil  obligée  de  donner  sa 
main  à  Robert  de  Silly,  jeune  seigneur  d'une  con- 
duite exemplaire,  dont  elle  connaissait  les  lionnes 
qualités.  Ce  qui  la  détermina,  ce  fol  l'espoir  qu'elle 
pourrait  garder  la  continence  perpétuelle,  et  son  es- 
poir ne  fut  pas  irompé.  Ces  deux  époux  convinrent 
de  vivre  comme  frère  et  sœur.  Devenue  veuve  après 
douze  ans  de  mariage,  et  se  trouvant  inlirme  par 
suite  d'hydropisie ,  une  suite  de  procès  injustes 
dont  elle  négligea  de  s'occuper,  la  réduisit  à  la  pau- 
vreté; ce  qui  L'obligea  à  retourner  auprès  de  sa 
mére.  Elle  continua  le  reste  de  sa  vie  à  se  livrer  aux 
jeûnes  et  aux  austérités  qu'elle  pratiquait  dans  son 
enfance,  et  la  perte  de  sa  fortune  ne  l'empêcha  il  pas 
de  secourir  les  malheureux.  Elle  mourut  saintement 
le  28  mars  1414,  Âgée  de  près  de  soixante-iru/s  aas. 
Dans  les  actes  dressés  pour  procéder  i  sa  canonisa- 
tion, on  voit  que  Dieu  la  favorisa  de  grâces  particu- 
lières et  surtout  du  don  des  mincies. 

MARIE  D'AJOFRIN  (la  vénérable),  de  l'ordre  des 
Hiéronimytes,  mourut  a  Tolède  le  1"  juillet  1489. 

MARIE  SUYREAU  (la  vénérable)  ,  abbesse  de 
Maubeuge,  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  10  dé- 
cembre 1558. 

MARIE-LAURENCE  LONG  A  (la  vénérable),  ré- 
formairice  des  dpucines,  florissait  au  milieu  di 
xvi*  siècle.  Elle  étab  ,  i  à  Naples  le  premier  couveot 
de  sa  nouvelle  congrégation  en  15  j8. 

MARIE  RAGGIA  11  vénérable),  du  tiers  ordre  de 
Saiol-Dominique,  était  originaire  de  llle  de  Chio  et 
florissait  sur  la  lin  du  xvi«  siècle.  L'abbé  Ra«ss  iui 
donne  le  litre  de  bienheureuse  dans  la  notice  qu'il 
lui  a  consactée. 

MARIE-ANGÊLE  ASTORCH  (la  vénérable),  fon- 
datrice des  couvents  de  Capucines  a  Saragosse  et  a 
Murcie,  florissait  sur  la  fin  du  xvi«  siècle.  La  cause 
de  sa  béatification  s'instruit  â  Rome. 

MARIE-ANNE  DE  JESUS  DE  PARÉ  DÈS  ET  FLO- 
RÈS (la  vénérable),  vierge,  était  une  pieuse  fille  de 
Quito  dans  le  Pérou,  qui  illustra  l'Amérique  par  ses 
vertus.  Elle  mourut  saintement  l'an  1645,  et  elles 
été  déclarée  vénérable  par  le  saint-siège. 

MARIE  D'AGREUA,  dite  Marie  de  Jésus,  reli- 
gieuse cordelière  et  supérieure  du  couvent  de  l'Im- 
maculée Conception  d'Agréda,  naquit  dans  celte 
ville  en  1602.  Ayant  pris  le  voile,  elle  devint  supé- 
rieure du  couvent  d'Agréda,  et  donna  à  ses  reli- 
gieuses l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Elle  est  con- 
nue surtout  par  une  Vie  de  la  sainte  Vierge,  qu'elle 
composa  d'après  un  ordre  qu'elle  crut  avoir  reçu  de 
Dieu  dans  une  vision.  Cet  ouvrage,  commencé  en 
1057  sous  la  direction  de  sou  confesseur  ordinaire, 
fut  jeté  au  feu  avant  d'être  terminé.  Mais  ce  con- 
fesseur, qui  avait  fait  un  voyage,  n'approuva  pas 
cette  destruction  opérée  pendant  sou  absence  par 
un  de  ses  confrères,  et  H  lui  fit  recommencer  sou 
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iravail.  Elle  mourut  le  24  mai  1665,  et  son  ouvrage 
fut  publié  après  sa  mort.  Ce  sont  de  prétendues  ré- 
vélations qu'elle  croyait  réelles,  mais  iloul  la  lecture 
fut  défendue  par  le  sainl-<-iége.  Lorsque  la  cause  «Ite 
sa  lié. m  tir. du m  fut  introduite  a  Rome,  la  congrégation 
des  Biles  examina  mûrement  ce  livre,  et  il  en  résulta 
un  décret  pour  imposer  silence  sur  celle  béatification. 

MARIE  DE  LUMAGUE  (la  vénérable),  veuve  et 
fondatrice  des  filles  de  la  Providence,  plus  connue 
sons  le  nom  de  madame  de  Pollalion,  naquit  le  29  no- 
vembre 1599,  d'une  famille  honorable,  qui  lui  donna 
une  excellente  éducation.  Ses  qualités  naturelles 
étaient  rehaussées  par  des  vertus  précoces  qui  la 
rendaient  un  parli  Irès-avanlageux  ;  aussi  fut-elle 
recherchée  de  bonne  heure  en  mariage;  mais  elle 
préféra  entrer  dans  uu  couvent  de  Capucines.  La 
faiblesse  de  sa  santé  ne  lui  permettant  pas  d'y 
suivre  la  règle,  qui  était  Irès-ausièrp,  elle  épousa, 
par  pure  déférence  pour  ses  parents,  François  de 
Pollalion,  résident  de  France  à  Raguse.  N'ayant  pu 
suivre  son  époux,  lorsqu'il  retournait  à  son  poste, 
parce  qu'elle  était  près  de  devenir  mère,  lorsqu'elle 
se  disposait  à  le  rejoindre  en  1618,  après  sa  déli- 
vrance, elle  apprit  sa  mort.  Celle  triste  nouvelle 
la  trouva  résignée,  et  elle  se  condamna  à  la  re- 
traite, uniquement  occupée  de  servir  Dieu  et  d'éle- 
ver sa  fille.  La  duchesse  d'Orléans  l'ayant  nommée 
sa  dame  <f  honneur  et  gouvernante  de  ses  filles,  elle 
mena,  au  milieu  de  la  cour  la  plus  brillante  de 
l'Europe,  une  vie  aus«i  réglée  que  si  elle  eût  vécu 
au  fond  d'un  cloître.  Quand  l'éducation  des  jeunes 
princesses  fut  achevée,  elle  retourna  dans  sa  re- 
traite où  elle  fit  connaissance  de  saint  Vincent  de 
Paul,  dont  elle  partageait  les  vues  charitables.  Lors- 
que sa  fille  fut  mariée,  elle  fonda,  de  concert  avec 
foi,  l'institut  des  filles  de  la  Providence,  chargées 
d  instruire  les  jeunes  filles  de  la  campagne.  Cette 
fondation  ayant  épuisé  sa  fortune,  elle  fut  secondée 
par  des  personnes  généreuses  et  la  reine  régente. 

M\RIE-MAGDELAINE  DE  LA  TRINITE,  fonda  - 
trire  de  l'ordre  de  la  Miséricorde  avec  le  P.  Yvan 
prêire  de  l'Oratoire,  naquit,  l'an  11.16,  à  Aix  en  Prcn 
vence,  d'un  père  qui  avait  embrassé  la  profession 
des  »rmes..Sa  mère  Péleva  avec  le  plus  grand  soin, 
et  elle  n'avait  que  quinze  ans,  lorsqu'un  jeune 
homme  très-riche  la  demanda  en  mariage;  mais 
elle  refusa,  parce  que  sa  vocaiiou  l'appelait  à  un 
autre  état.  Elle  prit  pour  directeur  le  P.  Yvan  qui 
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composa  pour  elle  un  ouvrage  intitulé  :  Conduite  à 
la  perfection  chrétienne.  C'est  pendant  une  maladie 
dont  elle  fut  atteinte  en  1632,  qu  elle  forma  le  pro- 
jet de  fonder  l'ordre  de  la  Miséricorde,  dans  le  but 
d'y  recevoir  les  filles  nobles  qui  étaient  saus  for- 
tune. Elle  établit  a  Aix,  en  1U37,  la  première  mai- 
son de  son  institut,  et  elle  en  fut  la  première  supé- 
rieure. Elle  en  avait  fondé  plusieurs  autres  lors- 
rjuVIle  mourut  en  odeur  de  sainteié  à  Avignon,  l'an 
10  / 8,  à  soixante-deux  ans. 

MARIE  RONNEAU,  dame  de  Miramion,  et  se- 
conde fondatrice  des  filles  de  Sainie-Geneviève 
naquit  à  Paris,  |'an  lfi2l),  de  Jacques  Bonneaii,' 
seigneur  de  Rnbellc.  Eu  1645,  elle  épousa  Jean- 
Jacques  de  Beauharnais,  seigneur  de  Miramion,  qui 
mourut  la  même  année.  Veuve  à  seize  ans,  sa  jeu- 
nesse, sa  beauté,  sa  fortune,  la  firent  rechercher  en 
mariage  par  les  partis  les  plus  distingués.  Le  c/unte 
de  Bussi-Rabuiin,  qu:  en  élaii  devenu  amoureux,  la 
ni  enlever;  mais  la  Jouleur  que  lui  causa  ce  rapt  la 
rendu  tellement  malade  qu'elle  en  pensa  mourir 
Des  que  sa  santé  lui  rétablie,  elle  l'employa  à  visi- 
ter et  à  soulager  les  pauvres  et  les  malades.  Les 
guerres  civiles  de  la  Fronde  avaient  rempli  de  mal- 
heureux la  ville  de  Paris  :  c'est  pour  pouvoir  les 
soulager  que  madame  de  Miramion  vendit  ses  bi- 
îoux  et  son  argenterie.  Elle  fonda  ensuite  la  maison 
Ju  Refuge  pour  celles  des  femmes  et  des  filles  dé- 
bauchées quon  enfermait  par  autorité  de  justice, 


et  la  maison  de  Sainte-Pélagie  peur  celles  oui  dési- 
raient trouver  un  asile  qui  les  préservât  de  la  re- 
chute. En  1.  01.  elle  établit  une  association  de  "ouïe 
filles,  due  la  Sainte-Famille,  et  destinée  a  instruire 
es  jeunes  personnes  du  sexe,  ainsi  qu'à  soigner 
les  ma  ades .  elle  la  réunit  plus  tard  à  la  commu- 
nauté de  Sainte-Geneviève  qui  avait  la  même  desti 
nation,  et  ces  filles  ont  été  appelées  de  son  nom 
Mtramione,  Elle  les  gouvernait  avec  une  prudence 
et  une  régularité  admirables,  tout  en  se  livrant  au 
dehors  à  une  infinité  de  Iwnnes  œuvres.  Elle  mou- 
rut le  24  mars  1096,  a  l'âge  de  soixante-sept  ans. 

MARIE- JACQUELINE  BOUETTE  DE  BLEMUR 
religieuse  bénédictine  du  Saint  Sacrement,  naquit 
le  8  janvier  1618,  etsort.it  d'une  famille  noble  de 
Normandie  .Placée  dès  l'âge  de  cinq  ans  dans  l'ab- 
baye de  la  Sa.nte-Tnnîté  de  Caen,  où  une  de  ses 
tantes  était  religieuse,  elle  prit  un  tel  goût  à  la  vie 
ou  clolire  quà  onze  ans  elle  voulut  avoir  l'baiiil  et 
elle  prononça  ses  vœux  aussitôt  qu'elle  eut  l'âge 

lu  fî.  M  ,0il  de,  VL*V™-  8a  fencur  et  so"  mé- 
mo la  firent  choisir  p.ur  maîtresse  des  novices  ; 

ensuite  elle  devint  prieure.  Elle  avait  soixante  ans 
Inrsqu  elle  fut  demandée  par  la  duchesse  de  Mekcl- 
bonrg  ,,our  organiser  la  communauté  du  monastère 
de  Bénédictines  qu'elle  avait  fondé  à  Châlillon.  Elle 
s  y  rendu  avec  joie,  quoique  la  régie  en  fût  plus 
rigoureuse,  et  ne  voulut  plus  en  sortir,  malgré  qu'on 
lui  eûl  offert  la  dignité  d'abbesse  dans  plusieurs 
communautés.  Après  avoir  été  touie  s»  vie  un  mo- 
dèle de  piété  et  de  pénitence,  elle  y  mourut  sain- 
tement le  24  mars  1096,  à  l'âge  de  78  ans.  Elle  t 
f.1(ies  mwagea  écrils  **ec  heaueoup  de  pureté 
et  d  élégance,  parmi  lesquels  nous  citerons  V  Année 
bénédictine,  ou  Vie  des  saints  de  l'ordre  de  Saini- 
Benolt,  les  Grandeur»  de  Marie,  les  Exercices  de  la 
mort,  et  la  Vie  de  quelques  pieux  personnages. 

MARIE-JOSEPIIE  DE  S \INTE-AGNÈS  (la  véné- 
rable), religieuse  angusiine  déchaussée,  naquit  à 
B.  mngania  dans  le  d.ocèse  de  Valence,  le  9  février 

î  ^  ?tJ"0u"u  en  0,,eur  de  «ainteté  le  21  juin 
1b9(».  à  lâge  de  soixante-onze  ans.  La  cause  de  sa 
béatification  est  introduite  à  Rome. 
.  MARIE  TOMMASI,  dite  M.rie  Crucifiée,  religieuse 
bénédictine,  était  fille  du  duc  de  Palma  l'un  des 
principaux  seigneurs  de  Sicile,  et  sœur  du  bienheu- 
reux Joseph-Marie  Tommasi.  Elle  mourut  après  le 
commencement  du  xvui*  siècle,  en  odeur  de  saiuleié 
et  l'on  travaille  à  sa  canonisation. 

MARIE  DKS  ANGES  (la  vénérable),  fille  du 
comte  Fonlanella  di  Santena,  naquit  à  Turin  le  16 
janvier  1061.  Elle  n'avait  que  quinze  ans  et  demi 
loi  squ  elle  entra  dans  le  couvent  de  Sainie- Chris- 
line  de  Turin,  habité  par  les  Carmélites  déebaus- 

1702,  elle  fonda  à  Moncalier  un  monastère  de  son 
ordre,  qu'elle  dirigeait  par  ses  conseils,  tout  en  con- 
tinuant de  résider  dans  celui  de  Turin,  où  elle  mou- 
rut en  odeur  de  sainteté,  le  16  décembre  1717,  à 
l'âge  de  cinquante-six  ans.  La  cause  de  sa  béatification 
est  introduite  depuis  le  siècle  dernier.  ow",nciW'0D 

MARIE-JOSEPIIE  ALBERTINE  DE  L'ANNON- 
ÇIADE,  religieuse  du  couvent  des  Annonciades  de 
Saint-Denis,  naquit  à  llesdin,  en  1732,  d'une  famille 
distinguée,  et  portait  avant  son  entrée  en  religion 
le  nom  de  Françoise- Ursule  de  Cavorde.  Elle  mou- 
rut en  odeur  de  sainteté  l'an  1777,  à  l'âgo  de  qua- 
rante-cinq ans. 

MARIE-FRANÇOISE  DES  PLAIES  DE  NOTRE- 
SEIGNEUR  (la  vénérable),  professe  du  tiers  ordre 
d'Alcaiitara,  province  de  Naples,  naquit  dans  cette 
dernière  ville,  le  t  ■  mars  1715,  de  parents  pauvres, 
et  mena  toujours  une  vie  retirée,  loin  du  tumulte 
du  monde.  Elle  pratiqua  constamment  de  ffrand<>s 
auslériiés  et  s'éleva  à  une  éminente  perfection.  Elle 


zed  by  Google 


1319  MAR 

mourut  en  odeur  de  sainteté  le  6  octobre  1791.  On 
travaille  à  sa  béatification. 

MARIK-CIOTILRE  DE  FRANCE  (la  vénérât)!»), 
reine  de  Snnhigne,  nai|"ii  le  29  septembre  1759. 
Fille  du  dauphin  et  pet  le  (il le  de  Louis  XV,  elle 
était  sœur  de  l.ou  s  Wl,  de  Louis  XVIII  et  de 
Châ  les  X,  qui  furent  succès  -i  veinent  rois  de  France. 
La  cmnless*  de  Mirsan,  sa  gouvernante,  loi  donna 
une  éducation  tome  chrétienne,  rt  la  piété  de  la 
jeune  prince  »M  se  manifesta  surtouv.au  moineni  île 
sa  première  communion,  et  celte  cérémonie  auguste 
fil  sur  elle  une  impression  qui  ne  s'effaça  jamais. 
Son  alliait  la  portail  vers  la  retraite  :  la  mort  de  ses 
augustes  parents,  et  l'exemple  d  •  madame  Louise 
de  France,  sa  tante,  qui  avait  fait  profession  dan* 
le  couvent  des  Carmélites  de  Saint-Denis,  avaient 
contribué  à  raffermir  d  ns  la  résolution  de  quitter 
le  monde  ;  aussi  ce  ne  fui  pas  sans  surprise  qu'elle 
apprit  que  le  roi  Louis  XVI,  son  frère,  avait  négo- 
cié son  mamge  avec  Charles-Emmanuel,  prince  do 
Piémont  et  héritier  présomptif  de  la  couronne  de 
Sardaigne.  Elle  n'avait  que  seize  ans  lorsque  le  ma* 
riage  fut  célébré,  par  procureur,  à  Versailles,  le 
£1  août  1775.  Elle  se  mit  ensuite  en  rouie  pour 
Turin,  et  son  époux  vint  au-devant  d'elle  jusqu'au 
pont  de  Iteauvoisin,  qui  sépare  les  deux  Etats.  Mo- 
uette, timide,  et  ne  tirant  aucune  vanité  de  ses 
charmes,  elle  craignait  que  le  prince  ne  la  trou» 
val  trop  grasse ,  car  elle  était  d'un  embonpoint 
remarquable,  et  un  Suisse  de  la  garde  du  roi, 
à  Versailles,  l'avait  désignée,  dans  son  langage 
tudesque  ,  sous  le  nom  de  gro$  matante ,  sohri- 
quet  qui  lui  éiait  resié  sans  qu'elle  en  montrât  la 
moindre  humeur.  Ayant  d<mc  demandé  a  Charles* 
Emmanuel,  d'une  vo.x  à  demi  tremblant'',  s'il  ne  la 
trouvait  pas  bien  grasse  :  —  Madame,  je  vaut  trouée 
adorable.  A  son  entrée  a  Turin  le  i>eup!e,  eu  la 
voyant,  s'écriait  :  Corn'  è  gratta!  comme  elle  est 
grasse  !  Sa  belle-mère,  pour  la  rassurer,  lui  dit  : 
Quand  je  fis  mon  eutiée  ici,  on  «  riait  bien  :  0  corn'  è 
bruiia  !  Oh  !  qu'elle  est  laide!  Toute  la  cour  lui  fit 
l'accueil  le  plus  Oaiteur  ;  mais  au  milieu  des  fêles 
les  plus  brillâmes  elle  se  faisait  temarquer  par  la 
modestie  et  la  décence  de  ses  manières,  en  même 
temps  que  par  son  respect  filial  p.ur  le  roi  et  la 
reine.  Elle  eut  bientôt  gagné  le  cœur  de  sou  époux, 
et  chaque  jour  faisait  relater  une  qualité  ou  une 
vertu  que  sa  modestie  cherchait  cependant  à  tenir 
dans  I  ombre.  Les  devoirs  de  sa  nouvelle  position 
ne  lui  faisaient  pas  négliger  le  service  de  Dieu,  et 
elle  se  traça  un  plan  de  vie  chrétienne  auquel  elle 
fut  toujours  fidèle.  La  famille  royale  assistait  tous 
les  jours  a  la  messe  en  public,  mais  M  h  ie-Clotihle 
en  entendait  une  ou  deux  ensuite  dans  sa  chapelle 
particulière,  et  elle  restait  à  genoux  pendant  toute 
la  durée  du  sacrilice.  Mie  commençait  la  journée 
par  une  pieuse  méditation,  et  consacrait  une  partie 
notable  de  son  temps  à  la  pr  ère  et  à  des  lectures 
spirituelles.  Elle  Cismmuniait  Unis  fois  par  semaine, 
se  confessait  tous  les  huit  jours,  et  lécilait  tous  tes 
jours  le  petit  office  de  la. sainte  Vierge,  suivi  du  ro- 
saire, ei  j'Quait,  en  l'honneur  de  Marie,  tous  les 
samedis  et  les  veilles  des  fêtes.  Soumis"  au  roi  et  à 
la  reine  comme  l'enfant  le  plus  d-cile,  elle  était 
d'une  dérérence  entière  aux  volontés  du  prince  son 
époux,  le  soignait  i-lle  même  dans  ses  maladies,  et 
l'entretenait  dans  la  patience  et  la  pieté;  aussi  l'ap- 
pelaii-il  son  bon  ange  ei  sa  directrice.  Elle  gou- 
vernail sa  maison  avec  une  sagesse  et  une  vigilance 
qui  donnait-ut  un  nouveau  lu>ire  à  sa  piété.  Son 
zèle  pour  la  religion  lui  faisait  saisir  avec  empresse- 
ment toutes  les  occasions  d'extirper  les  vices  et  de 
propiger  les  vertus  chrétienne»,  ce  à  quoi  elle 
contribua  puissamment  par  ses  exemples.  Le  pauvre 
trouvait  en  elle  une  mère  compatissante,  le  faible  un 
appui  bienveillant,  et  tous  Je-  genres  de  bonnes 
œuvres  une  i»rotectrice  dévouée*  *lle  /or«qa  nlu- 
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sieurs  associations  de  dames  consacrées  au  soula- 
gement  des  malheureux  et  des  malades.  Non-seule- 
ment la  famille  royale,  mais  toute  la  nation,  soupi- 
raient après  le  moment  où  il  naîtrait  un  héritier  du 
trône.  Les  années  s'écoulaient  et  ce  vœu  ne  se  réali- 
sait pas.  On  crut  que  son  embonpoint  était  ua 
obstacle  &  ce  qu'elle  devint  mère  ,    et  elle  se 
soumit  avec  une  douce  résignation  au  régime  que 
les  méilecins  lui  prescrivirent  ;  mais  il  en  ré- 
sulta une  maigreur  qui    aléra  notablement  si 
santé.  D'un  amre  côté,  les  malheurs  que  la  ré- 
volution faisait  alors  éprouver  en  France  au  roi 
son  frère,  et  à  toute  la  famille  royale,  lui  causaient 
une  affliction  profonde.  Bientôt  le  comre-cnup  de 
ces  troubles  se  fil  sentir  en  Savoie  et  en  Piémont, 
et  la  cour  de  Turin  eut  bientôt  à  génnr  sur  ses  pro- 
pres infortunes.  Le  roi  Victor-Amédée  III  étant 
mort  en  1796,  Charles-Emmanuel  lui  succéda,  et 
Marie-Clotildu  n'usa  de  sa  qualité  de  reine  que  pour 
augmenter  ses  bienfaits.  Le  gouvernement  de  la 
France,  qui  avait  exigé  de  celui  de  Turin  sacrifice 
sur  sacrilice,  Huit  par  lui  déclarer  la  guerre  sur  h 
fin  de  1798.  Le  roi,  vaincu  à  Novi,  fut  obligé  de  se 
réfugier  eu  Toscane,  d'où  il  passa  dans  l'Ile  deSir- 
daigoe,  la  seule  de  ses  possessions  qui  lai  njtttt» 
Il  lui  encore  contraint  d'en  sortir,  et  il  se  rendit  à 
Florence,  puis  à  Rome  et  ensuite  à  Naples.  T. m  de 
chagrins  causèrent  au  roi  une  maladie  nerveuse,  et 
la  pieuse  reine,  qui  avait  partagé  son  sort,  loi  pro- 
digua les  plus  tendres  soins  ;  mais  elle  tomba  ma- 
lade elle-même,  et  elle  comprit  bientôt  qu'elle  n'en 
revie  'lirait  pas.  Elle  se  prépara  donc  à  la  mort  par 
une  confession  générale,  donna  des  ordres  particu- 
liers pour  sa  sépulture,  et  fil  promettre  à  Charles- 
Alherl  qu'on  n'embaumerait  pas  son  corps.  Le  7 
mars  1802,  elle  se  fil  administrer  les  derniers  sa- 
crements, et  elle  mourut  le  même  jour,  a  l'âge  de 
quarante-deux  ans.  Son  corps,  exposé  sur  un  lit  de 
parade,  fui  visite  par  une  foule  immense  qui  pro- 
clamait hautement  sa  sainteté.  Elle  fut  inhumée, 
avec  une  grande  pompe,  dans  l'église  des  reVtgieux 
du  tiers  ordre  de  Saint-François.  Pie  VU  qui  l'avait 
connue  personnellement  pendant  le  séjour  qu'elle  lit 
à  Rome,  el  qui  avait  été  témoin  de  ses  vertus,  la 
déclara  vénérable  par  une  bul.edu  I0av.il  I8utf, 
et  Charles-Emmanuel  eut  la  consolation  d'assister  à 
la  cérémonie  qui  eut  lieu  en  faveur  de  son  épouse, 
par  suite  «le  celte  bulle. 

MARIEN  ARCIERO  (le  vénérable),  prêtre  de  la 
congrégation  des  missionnaires  de  la  Conférence, 
naquit  le  26  février  1707,  à  Contursi  dans  le  royaume 
de  Naples,  d'une  famille  d'ouvriers  qui  se  distin- 
guait par  sa  piété.  Lorsque  sa  mère  le  portait  dans 
son  sein,  elle  demanda  à  la  sainte  Vierge,  par  une 
prière  fervente,  d'obtenir  un  enfant  qui  marchât  sur 
les  traces  de  son  divin  fils,  et  il  y  a  lieu  de  croire 
que  sa  prière  fut  exaucée.  En  effet,  Marien  donna, 
dès  son  bas  âge,  des  marques  d'une  piété  peu  com- 
mune. Il  n'a v  a i l  que  huit  ans  lorsqu'il  entra  au  ser- 
rée d'une  famille  noble,  et  un  membre  de  cette  fa- 
mille, qui  avait  embrassé  l'état  ecclésiastique  et  qui 
s'était  consacré  aux  missions,  se  l'attacha  en  qualité 
de  catéchiste  pour  l'instruction  des  petits  enfants  ; 
mais  avant  de  le  conduire  à  Naples  où  il  se  rendait, 
il  demanda  a  la  mère  du  jeune  homme  la  permission 
de  l'emmener  avec  lui.  Celte  femme,  pleine  de  foi, 
répondit  :  Je  consens  à  ne  revoir  jamais  mon  dis, 
s'il  faut  ce  sacrifice  pour  qu'il  devienne  un  saint.  Le 
maître  de  Marien,  charmé  de  sa  vertu  ci  de  son  intel- 
ligence, résolut  de  le  faire  étudier,  afin  de  lui  faci- 
liter l'entrée  dans  l'état  ecclésiastique,  persuadé  que 
telle  était  sa  vocation.  Lorsqu'il  lui  fit  part  de  son 
dessein,  Marien,  qui  avait  alors  dix-huit  ans,  l'ac- 
cueillil  avec  joie  et  entra  chez  les  Jésuites  de  Naples 
pour  y  faire  ses  éludes,  et  après  son  cours  de  idéo- 
logie,  il  fut  élevé  au  sacerdoce  en  1751.  Avant  son 
ordination,  il  était  agrégé  à  la  congrégation  des  mii- 
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sionnaires  de  la  Conférence,  établie  à  Naples,  ei  lors, 
qu'il  lui  prêtre.  ceUe  congrégation  le  chargea  d'en- 
seigner la  doctrine  chrétienne  dans  divers  établisse- 
ments publics  de  la  ville,  tels  que  l'hôpital  et  l'arsenal. 
La  manière  dont  H  s'acquitta  de  cette  fonction  plut 
tellement  a  l'évêquede  Cassano,  qu'il  le  (it  chanoine 
de  sa  cathédrale  avec  la  charge  de  donner  des  mis- 
•ions  dans  son  diocèse.  Les  enfants  surtout  furent 
l'objet  de  son  zèle  ;  il  leur  consaciait  souvent  »ept 
heures  par  jour  et  il  avait  ,  pour  les  instruire , 
une  méthode  si  parfaite,  que  les  adultes  Vinrent 
bientôt  en  foule  assister  à  ses  instructions.  P.vtout 
où  il  passait,  il  ramenait  les  populations  à  la  pratique 
des  devoirs  du  christianisme,  et  surtout  a  la  fré- 
quentation des  sacrements;  aussi  les  succès  merveil- 
leux de  son  ministère,  qu'il  exerça  pendant  vingt  ans 
dans  ce  diocèse,  lui  méritèrent  le  litre  d'apôtre  des 
Caialircs.  P.irmi  les  effets  de  son  zèle,  on  cite  la  ré- 
form  .iion  complète  d'un  couvent  deCuuisses  et  d'une 
maison  de  filles  repenties.  Se»  nombreuses  occupa- 
tions ne  l'empêchèrent  pas  d'observer  exactement  le 
règlement  qu'il  s'était  impn-é  après  son  élévation  au 
saordoce,  et  par  lequel  il  s'engageait  à  se  donner  la 
discipline  tous  les  jours,  excepté  le  dimanche,  à  faire 
une  demi- heure  d'oraison  tous  les  malins  et  à  consa- 
crer le  même  «  s,  an:  de  temps  à  sa  préparation  à  la 
messe.  L'évôiiue  de  Cassano  étant  mort  en  17ôl, 
Marien,  dont  la  santé  était  délabrée  par  suite  de  ses 
Ira  on  v  apostoliques,  retourna  à  Naples,  où  il  v.vail 
dan-  ia  plus  grau  le  pauviete,  consacrant  ses  mino- 
rai es  de  messes  au  soutien  de  la  maison  de  re- 
penties qu'il  avait  réorganisée,  et  où  il  avait  établi 
l'adoration  perpétuelle  du  Saint-Sacrement.  Celle  dé- 
votion il  la  pratiquait  lui-même  autant  qu'il  pouvait, 
et  passait  une  partie  du  jour  au  pied  des  autels. 
Malgré  ses  infirmités,  il  confessait  un  grand  nombre 
(îi  personnes,  continuait  à  prêcher  dans  les  églises 
de  Naples,  et  ne  restait  jamais  à  rien  faire  :  tout,  jus- 
qu'à ses  recréations,  émit  édifiant  et  se  rapportait  à 
la  gloire  de  Dieu  ou  au  salut  des  âmes.  Les  prêtres 
missionnaire*  de  la  Conférence  se  trouvant  sans  di- 
recteur par  la  suppression  des  Jésu  tes  à  Naples 
celte  fonction  fut  confiée  au  P.  Marien  qui  en  était 
membre  ;  mais  il  fallut  un  ordre  de  l'archevê jue  pour 
la  lui  f  iire  accepter,  et  il  la  remplit  de  msn'èrc  à 
ranimer  cette  association  qui  languissait  depuis  la 
retraite  des  jésuites.  Pendant  vingt  ans,  il  donna 
aux  associés  deux  instructions  par  semaine,  le  mer- 
credi et  le  jeudi,  et  il  fit  construire,  pour  les  réu- 
nions, une  église  qu'il  dédia  a  la  sainte  Vierge.  D'a- 
près les  instances  de  ses  amis,  il  publia,  sous  le  titre 
modeste  de  Pratique,  la  mélhode  qu'il  suivait  dans 
se*  missions  en  Calabre,  cl  l'on  faii  le  plus  grand  cas 
de  cet  ouvrage.  Il  mourut  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingts  ans,  le  10  février  1788,  et  il  fut  inhumé  dans 
l'église  de  la  Conférence,  conformément  à  ses  der- 
nières volontés.  Tout  le  monde  à  Naples  le  regardait 
comme  un  saint  et  on  lui  attribua  des  miracles ,  de 
son  vivant.  La  procédure  pour  sa  béatification  se 
poursuit  à  Rome,  et  plusieurs  décrets  ont  déjà  été 
rendus  dans'  sa  cause. 

MARIN  (le  vénérable),  évêque  d'Arles,  ftorissait 
au  commencement  du  iv*  siècle.  En  513,  il  se  rendit, 

8ar  ordre  de  l'empereur  Constantin,  au  concile  de 
iome  convoqué  par  le  pape  saint  Melchiade  pour  ju- 
ger l'affaire  de  Ucilien  de  Carthage,  qui  fut  déclaré 
Innocent  des  accusations  portées  contre  lui  par  les 
donatistes.  L'année  suivante,  il  tint  lui-même  un 
concile  à  Arles  où  la  même  affaire  fut  traitée  de  nou- 
veau par  ordre  de  Constantin,  pour  se  débarrasser 
des  importunités  des  donatistex  qui  se  plaignaient 
du  conrile  de  Rome;  mais  les  évéques  assemblés  a 
Arles  confirmèrent  la  décision  du  concile  précédent. 
Marin  est  qualifié  de  saint  dans  le  18*  canon  du  n» 
!concile  d'Arles. 

MARIN,  ermite,  fut  le  maître  de  saint  Romuald, 
qu'il  iuiUa  a  la  vie  anacuoréltque.  En  978,  il  quitta 
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avec  son  disciple,  sa  solitude  qui  était  dans  le  voisi- 
nage de  Venise,  pour  se  remire  dans  cette  partie  de 
la  Catalogne  qui  dépendait  alors  de  la  Frauce,  et  ils 
se  fixèrent  dans  un  désert,  pies  du  monastère  de 
Saiul-Micliel  de  Cusan.  Saiul  Pierre  Urséolo,  qui 
avait  été  doge  de  Venise,  vint  se  joindre  à  eux  ainsi 
que  d'autres,  et  il  s'y  forma  une  communauté  à  la 
tète  de  laquelle  Marin  mil  saint  Romuald,  ne  vou- 
lant pas,  par  humilité,  la  gouverner  lui-même.  11 
mourut  vers  la  fin  du  xc  siècle,  et  il  a  le  titre  de 
saint  dans  ta  Vie  de  saint  Romuald,  écrite  par.  saint 
Pierre  D  union. 

MARIN  DK  GR1STET  (saint)  est  honoré  près  de 
Dilford  au  diocèse  de  Ratisbunne,  où  se  garde  son 
corps. 

MARINE  F.SCOBAR  (la  vénérable),  institutrice  des 
Brigitiues  d'Espagne  dites  de  la  Récollection,  naquit 
en  1551,  à  Valladolid,  et  mourut  saintement  dans 
celle  ville,  le  1)  juin  1633,  à  l'âge  de  soixante  dix- 
neuf  ans. 

MARINIEN  (saint),  archevêque  de  Ravennc,  (lo- 
ris sa  il  du  temps  de  saint  Grégoire  le  Grand.  Il  avait 
tant  de  vénération  pour  le  saint  pape,  qu'il  lisait 
dans  son  église,  aux  fidèles  assemblés,  ses  commen- 
taires sur  Job.  Grégoire,  vivement  affbgé  de  voir 
que  l'on  faisail  à  ses  écrits  le  même  honneur  qu'à 
ceux  des  l'ères,  manda  à  Marinien  que  son  livre  ne 
méritait  pas  d'élre  lu  dans  l'église  et  qu'il  ferait 
mieux  île  choisir  l'explication  des  psaumes  de  saint 
Augustin.  Saint  Marinien  mourut  vers  le  commence- 
ment du  vu*  siècle,  et  quoiqu'on  ne  trouve  son  nom 
dans  aucun  calendrier,  il  y  a  des  monuments  qui  at- 
testent qu'il  était  honoré  autrefois  près  de  Ravenue. 

MAKIS,  moine  et  disciple  de  s-ani  Eu  h  y  me,  cé- 
lèbre abbé  eu  Palestine,  était  beau- (ils  d'un  prince 
arabe  nommé  Aspebéle.  Celui-ci  avait  un  lils  nommé 
Trésélroti,  qui  avait  la  moitié  du  corps  paralysée  par 
suite  d'une  maladie.  Aspebcie,  qui  avait  eu  recours 
aux  médecins  cl  aux  magiciens  les  plus  célèbres 
sans  succès,  se  décida,  quoique  idolâtre,  &  le  con- 
duire, vers  l'an  421,  à  saint  Kutbyme  dont  ta  répu- 
tation de  samieté  était  parvenue  jusqu'à  lui,  et  le 
serviteur  de  Dieu  le  guérit  eu  faisant  sur  lui  le  signe 
de  la  croix  accompagné  d'une  courle  prière.  Le 
prince  arabe,  frappé  de  ce  prodige,  se  convertit  sur- 
le-champ,  fut  baptisé  sous  le  nom  de  Pierre  et  de- 
vint ensuite  évêque  de  ses  compatriotes  dont  il 
acheva  la  conversion.  Maris,  qui  accompagnait  son 
beau-père,  reçut  aussi  le  baptême  et  se  plaça  sous 
la  comluiie  de  saint  huihyme  qui  lui  donna  l'habit 
monastique.  Il  s'illustra  par  tes  vertus  et  mourut 
après  le  milieu  du  ve  siècle. 

MARIUS  (saint),  dit  le  Capitaine,  souffrit  à  Rome 
sous  l'empereur  Adrien,  le  10  d'un  mots  dont  on  ne 
peut  plus  lire  le  nom  dans  l'épiiaphe  placée  sur  son 
tombeau  avec  le  monogramme  du  Christ. 

MA  luis  (saint)  est  mentionné  dans  les  actes  do 
saint  Valenlm,  prêtre,  comme  s'étani  dévoué  à  Rome 
au  service  des  martyrs  pendant  la  persécution  de 
Clamle  11,  dit  le  Gothique. 

MARUUARD  (le  vénérable),  abbé  de  Vilihin,  mo-  * 
nastère  de  l'ordre  de  Prémoulré  dans  le  Tyrol,  mou- 
rut en  1142. 

MARUUARD  (le  vénérable),  religieux  franciscain, 
flnrissait  dans  le  xtv"  siècle  et  mourut  en  1337  :  ou 
voit  par  son  épitaphe  qu'il  a  opéré  des  miracles. 

MARTIAL  (saint)  est  marqué  dans  quelques  ca- 
lendriers avec  le  litre  de  marlyr  tous  le  15  novembre, 
sans  qu'on  sache  le  lieu  ni  la  date  de  sa  mort. 

MARTIN  D'ARMORIQUE  (sainl),  qu'il  uc  faut  pas 
confondre  avec  saint  ilariiu.de  Vertou,  est  honoré 
dans  la  basse  Bretagne. 

MARRIZ  (saint)  est  patron  d'une  église  eo  Bre- 
tagne. 

MARTIN  THINII  (le  vénérable),  prêtre  long  kinois 
et  martyr,  avait  exercé  pendant  près  de  soixante  ans 
les  fonctions  de  mUsiottuairc,  et  la  chrétienté  de  Kè> 
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Trinb,  qui  lui  avait  été  confiée,  était  devenue  très- 
florissante  sous  son  administration.  La  persécution 
l'ayant  obligé  a  quitter  son  troupeau»  il  se  réfugia  a 
Bé-Khang  où  il  fut  arrêté  le  même  jour  que  Joseph 
Nghi,  son  confrère.  Lorsque  les  soldais  le  trouvèrent, 
H  était  étendu  malade  sur  un  grabat.  Trinb-Quang- 
Kliaiili,  gouverneur  de  la  province,  qui  dirigeait  lui- 
même  les  recherches,  le  fit  porter  au  milieu  d'une 
cour  et  lui  dit  :  Foule  aux  pieds  ce  crucifix.  —  Dieu 
m'en  préserve!  —  Et-tu  pritreî—  Oui,  j'ai  cet  hon- 
neur. — -  Marche  sur  la  croix  et  je  te  laisse  en  repos. 

—  Apoitasier  à  mon  âge  !  Il  y  a  assez  de  folies  sans 
tetle-là.  Conduit  ou  plutôt  porté  à  Vi-Uoang,  il  fut 
mis  en  prison  avec  les  autres  confesseurs.  Après 
deux  interrogatoires  accompagnés  de  tortures,  il  lut 
épargné  dans  le  troisième  par  la  crainte  qu'il  n'ex- 
piràt  sous  les  coups,  et  l'on  ne  voulait  pas  abréger 
ses  souffrances.  Après  cinq  mois  de  prison,  il  fut 
décapité  avec  ses  compagnons  le  8  novembre  18*0, 
étant  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  la  paroisse  de  Nam-Xang,  où  il  avait  élu  long- 
temps curé. 

MARTIN  THO  (le  vénérable),  martyr  tong-kinois, 
était  un  fervent  chrétien  qui  fut  arrêté  à  Bé-Khang, 
sa  patrie,  le  51  mai  1840,  et  conduit  avec  le  |>i  excé- 
dent et  un  autre  prêtre ,  deux  catéchistes  et  quel- 
ques chrétiens  dans  les  prisons  de  Vi-Hoang,  chef- 
lieu  de  la  province.  Il  appartenait  a  l'une  des  familles 
les  plus  riches  de  Bé-Khang,  et  il  s'était  distingué 
ar  sou  attachement  à  la  foi  et  surtout  par  son  zèle 
donner  asile  aux  missionnaires.  Aussitôt  qu'il  eut 
été  arrêté,  sou  épouse  et  ses  enfants  vinrent  lui  faire 
les  plus  tendres  adieux,  l'exhortant  a  rester  jusqu'au 
dernier  soupir  Udèle  à  la  religion  de  Jésus-Christ. 
Interrogé  le  lendemain  de  son  emprisonnement,  il 
refusa  de  marcher  sur  la  croix  et  ou  lui  attacha  un 
crucifix  sous  chaque  pied.  Dans  un  autre  interroga- 
toire, comme  ou  lui  reprochait  ainsi  qu'à  Jean  liap- 
liste  Cou,  son  compatriote,  d'avoir  recété  des  mis- 
sionnaires, il  répondit  :  «  Nous  avons  caché  des 
prêtres  ;  c'est  vrai  :  libre  à  vous  de  nous  en  punir. 

—  Insensés  que  vous  êtes!  parlez  sincèrement; 
■'êtes- vous  pas  lâchés  d'avoir  retiré  chez  vous  des 
ministres  de  la  religion  de  Jésus  ?  —  Non,  grand 
mandarin,  et  nous  sommes  loin  de  nous  en  repen- 
tir Si  vous  nous  renvoyez  chez  nous,  le  premier 

prêtre  que  nous  rencontrerons,  (ùl-il  Européen, 
nous  le  cacherons  encore  :  nos  missionnaires  nous 
forment  a  la  vertu,  ils  sont  nos  pères  ;  pourrions- 
nous  les  abandonner?»  Sur  leur  refus  de  renier  la 
foi  chrétienne,  ils  furent  accablés  de  coups  de  verges 
fui  mirent  leurs  chairs  en  lambeaux.  Martin  Tlio 
souffrit  plus  que  les  autres  confesseurs  :  on  l'élendit 
sur  un  pieu,  et  on  l'y  attacha  de  manière  a  lui  dis- 
loquer les  os,  tandis  que  les  bourreaux  le  frappaient 
avec  des  verges,  lui  arrachaient  les  cheveux,  et  lui 
rouvraient  avec  des  lancettes  ses  plaies  à  peine  fer- 
mées. Un  l'exposa  ensuite  aux  ardeurs  d'un  soleil 
brûlant,  on  le  laissa  trois  jours  sans  nourriture,  et 
on  le  conlina  dans  un  lieu  infect  où  des  soldais  ve- 
naient de  temps  en  temps  le  frapper  ;  mais  pas  une 
plainte,  pas  un  murmure  ne  s'échappa  de  ses  lèvres. 
Voici  comme  il  parle  de  ses  souffrances  :  «  Vint  le 
jour  où  nous  devions  être  mis  à  la  question.  A  la 
vue  des  instruments  de  supplice  qu'on  étalait  6ous 
nos  yeux,  des  fers  ronges,  des  charbons  ardents,  a 
le  vue  surtout  d'un  bourreau  qui  me  renversa  par 
terre  pour  me  lier  à  an  pieu  et  me  battre  de  verges, 
je  ne  pus  me  défendre  d'une  certaine  frayeur.  J'étais 
à  peine  garrotté,  qu'un  premier  coup  de  verges 
sembla  m'arracfaer  les  entrailles.  Quoique  bien  dé- 
cidé à  tout  souffrir  pour  mon  Dieu,  je  me  disais  : 
Si  on  me  frappe  trois  ou  quatre  fois  avec  la  même 
violence,  je  crains  bien  d  être  à  Iraut  de  mes  forces  ; 
mais,  contre  mon  attente,  depuis  le  second  coup  je 
n'éprouvais  presque  aucune  douleur,  il  me  sembla 
que  ce  n'était  plus  qu'un  amusement.  Ce  n'est  qu'à 
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mon  retour  .dans  la  'prison  et  à  la  rue  de  ma  chair 
en  lambeaux,  de  mon  sang  qui  coulait  de  toutes 
parts,  nue  je  m'aperçus  qu'on  m'avait  frappé  tout  de 
bon.  Dès  mon  enfance,  j'avais  entendu  parler  des 
miracles  opérés  par  le  Seigneur  en  faveur  de  ceux 
qui  se  dévouent  aux  supplices  pour  la  gloire  de  son 
nom.  M  lis  ces  prodiges,  en  quoi  consista ient-il»  ? 
Je  le  comprenais  à  peine.  Aujourd'hui  que  la  misé- 
ricorde de  Dieu  les  a  réalisés  pour  moi,  que  des 
plaies  si  profondes  ont  presque  été  sans  douleur,  j* 
sais,  par  expérience,  comment  une  main  céleste 
éniousse  tous  les  traits  des  tyrans....  »  Un  jour,  te 
juge  le  menaça  d'immoler  sous  ses  yeux  sa  femme 
et  se»  enfants.  «  Père  et  époux,  répondit  le  généreux 
confesseur,  je  ne  puis  cesser  pour  cela  d'aimer  mieux 
la  mort  que  le  parjure  ;  ma  famille  m'est  bien  chère, 
mais  je  dois  lui  pré.érer  mon  Dieu.  »  Cependant  son 
épouse  ayant  appris  qu'il  avait  triomphé  de  toutes 
les  tortures,  et  certaine  que  la  vue  de  ses  enfants 
ne  lui  causerait  pas  une  impression  funeste  à  sa  foi, 
leur  permit  d'aller  le  visiter  dans  sa  prison.  Les 
deux  plus  âgés,  un  Ois  et  une  fille,  se  reudirentdonc 
près  de  lui,  et  après  les  avoir  embrassés,  il  leur  dît: 
i  Mes  enfants,  votre  père  va  bientôt  mourir.... 
priez  Dieu  qu'il  vous  fasse  la  grâce  de  rester  fidèles 
a  votre  religion.  >  Condamné  a  mort  avec  les  autres 
martyrs  arrêtés  avec  lui,  leur  sentence  leur  (ut 
signifiée  le  7  novembre,  et  exécutée  le  lendemain. 
Le  corps  de  Martin  Tho  fut  reporté  a  Bé-Khang,  et 
enterré  dans  sa  maison.  Il  était  âgé  de  cinquaote- 
deux  ans. 

MARTYRE  (<aint),  Marlyrius,  est  honoré  daas 
l'ancien  diocèse  de  Cominingcs. 

MASPICIEN  fut  le  troisième  évéque  «TAIbe,  siège 
qui  a  été  transféré  à  Viviers. 

MASSIUE  (saint)  est  patron  d'une  église  au  dio- 
cèse de  Luçon. 

MATHIEU  DES  URSINS,  évéque  de  Sabine  et 
cardinal,  de  l'illustre  maison  des  l'rsin*,  étudiait  le 
droit  canon  à  Paris,  lorsqu'il  se  décida  à  prendre 
l'habit  de  Saint- Dominique,  en  1291.  Après  avoir 
enseigné  avec  éclat  dans  l'université  de  cette  ville, 
il  quitta  sa  chaire  en  1315  pour  aller  professer  la 
théologie  à  Florence,  ensuite  à  Bologne,  puis  à 
Rome.  Hélait  prieur  du  couvent  de  la  Minerve,  lors- 
qu'il fut  élu,  en  1522,  provincial  de  Rome.  Il  rele- 
vait d'une  maladie  grave,  lorsque  cette  ville  le  dé- 
puta vers  le  pape  Jean  XXII,  qui  résidait  à  Avi- 
gnon, pour  le  supplier  de  venir  habiter  la  capitale  du 
monde  chrétien.  Le  pape  le  reçut  avec  de  grands 
égards  ;  mais,  sachant  que  les  Romains  étaient  di- 
visés, il  ne  crut  pas  devoir  accéder  à  leurs  vœux. 
Il  sacra  Mathieu  des  Ursins  évéque  de  Cirgenii  en 
Sicile,  et,  peu  de  mois,  après,  il  le  transféra  a  l'ar- 
chevêché de  Sipoule,  dans  le  royaume  de  Naples, 
et  sur  la  fin  de  l'année  1527,  il  le  créa  cardinal  et 
l'appela  auprès  de  lui,  ce  qui  détermina  le  nouvel 
archevêque  à  donner  la  démission  de  son  liège,  où 
il  ne  pouvait  plus  résider.  Bientôt  après  le  pape 
l'envoya  à  Rome  avec  le  litre  de  son  vicaire  apostoli- 
que, si  l'on  en  croit  Funtana,  mais  ce  fait  ne  parait  pas 
certain.  Quoi  qu'il  en  soil,  il  Tut  chargé  de  plusieurs 
affaires  importantes  et  rendit  à  l'Eglise  d'éminents 
services.  Honoré  de  la  Confiance  de  Jean  XIII,  il 
coucourut  elûcacement  à  1  élection  de  Benoit  XII, 
son  successeur,  qui  le  nomma  évéque  de  Sabine. 
11  mourut  à  Avignon  deux  ans  après,  vers  l'an  1540, 
et  son  corps,  porté  à  Home,  fui  inhumé  dans  l'é- 
glise de  la  Minerve.  Les  écrivains  de  son  ordre  lui 
donnent  communément  le  titre  de  bienheureux. 
Mathieu  des  Ursins  a  laissé  quelques  ouvrage*  ihéo- 
logiques  qui  n'ont  pas  été  imprimés. 

MA  TU  I  fcll  GRÉGOIRE  (le  vénérable),  martyr  à 
Donzy,  fut  massacré  par  les  protestants  en  haina 
de  la  religion  catholique,  le  20  août  l')6J,  avec  dis 
autres,  tant  prêtres  que  laïques.  Leurs  corps,  qui 
avaient  été  euterrés  dans  uo  jardin,  furent  traus- 
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férés,  le  23  avril  1578,  à  l'église  de  Notre-Dame-du. 

Pré. 

MATHILDE,  comtesse  palatine  du  Rhin,  récitait 
tous  les  jour»  le  Psautier  et  donnait,  tous  les  samedis, 
un  habit  à  un  pauvre.  Elle  mourut  en  iOi'i  et  Tut  en- 
terrée à  Cologne,  dans  l'église  de  Nolre-Dame-des- 
Grés.  Quelques  auteurs  la  nomment  bienheureuse 
et  l'on  célèbre  sa  fête  à  Aichèsc,  dans  le  diocèse  de 
Cologne,  le  4  novembre. 

MATRIENNE  (mainte)  était  autrefois  honorée  près 
<TAIby. 

MATHIEU  ALONZO  LEZINIANA,  religieux  domi- 
nicain et  missionnaire  au  Tong-king,  était  né  enfcspa 
gne  et  partit  pour  les  missions  d'Asie  en  1730.  Il  ar- 
ri  va  au  Tong-king,  Pan  1732,  et  il  y  déploya  toutes  les 
qualités  et  toutes  les  vertus  d'un  homme  apostolique. 
Il  y  avait  onze  ans  qu'il  habitait  la  chrétienté  con- 
fiée à  ses  «oins,  lorsqu'il  fut  arrêté  au  bourg  de  Luc- 
Thuy,  pendant  qu'il  célébrait  les  saints  mystères,  et 
il  n  eut  pas  le  temps  de  consommer  le  sacrifice,  de 
manière  que  les  saintes  espèces,  laissées  sur  l'autel, 
furent  profanées  par  les  païens  :  il  fut  conduit,  la 
cangue  au  cou,  à  la  ville  de  Kécio.  Le  gouverneur 
de  la  province  lui  fil  subir  un  interrogatoire  en  pré- 
sence du  sénat,  et  ce  tribunal  prononça  contre  lui 
une  sentence  de  mort,  pour  n'avoir  pas  voulu  fouler 
SUS  pieds  le  crucifix.  En  attendant  sou  exécution,  il 
fut  jeté  dans  la  même  prison  que  le  Père  Gil  Frédé- 
ric, qui  était  aussi  condamné  à  mort  pour  la  même 
cause.  Quoique  détenus,  ils  pouvaient  encore  exercer 
plusieurs  fonctions  de  leur  ministère  cl  môme  dirc.la 
messe.  Le  roi  leur  envoya  son  grand  oncle  pour  les 
interroger  de  nouveau,  ou  plutôt  pour  avoir  avec 
eux  une  conférence.  Le  P.  Mathieu,  ayant  appris  que 
sa  sentence  de  mort  serait  changée  en  une  prison 
perpétuelle,  fut  dans  la  désolation.  H  accompagnait 
son  confrère  au  supplice,  regrettant  de  ne  pas  parla* 
ger  sa  couronue,  lorsqu'on  vint  lui  signifier  que  les 
juges  venaient  de  porter  contre  lui  une  nouvelle  sen- 
tence de  mort.  Alors  sa  tristesse  se  changea  en  joie, 
ce  qui  étonna  les  idolâtres  et  leur  fil  dire  :  «  Les  au- 
tres hommes  désirent  de  vivre,  et  ceux-ci  ne  soupi- 
rent qu'après  la  mort.  >  Ils  furent  décapités  le  22 
janvier  17 15.  | 

MAUBERT  (saint),  Madelbertus,  florissait  au  com- 
mencement du  xvie  siècle  et  mourut  à  Bourges  vers 
l'an  911.  Il  est  honoré  dans  cette  ville. 

MAUBERT  (saint)  est  honoré  à  Regnac,  dans  le 
diocèse  de  Bordeaux,  où  il  y  a  une  église  de  son 
nom. 

MAUR  (le  vénérable),  ermite,  florissait  dans  le 
vne  siècle  et  mourut  vers  l'an  680.  Son  corps  est 
honoré  à  lluy,  près  de  Liège,  dans  l'église  de  Sainl- 
Jean-Bapli-te. 

MAUR,  évoque  de  Plaisance,  est  nommé  saint  par 
Ephrem  ,  abbé  de  Saint-Savin. 

MAUKES  (saint),  évêjue  et  martyr  en  Perse, 
souffrit  sous  le  roi  Sapor  11. 

MAURICE  Dh  JAYARIN  (le vénérable),  religieux 
dominicain,  mourut  en  1336,  le  20  mars. 

MAVILLET  (saint)  est  honoré  dans  l'ancien  dio- 
cèse d'Uxès. 

MAXENCE  ou  MAIXENT  (saint),  évéque  de  Poi- 
tiers, florissait  dans  le  ive  siècle  et  mourut  vers 
l'an  353.  Il  eut  pour  .successeur  saint  ililaire. 

MAXIME  D'AFRIQUE,  auteur  d'un  Comput  ecclé- 
s  astique,  est  qualifié  saint  par  plusieurs  modernes. 

MAXIME  (saint),  architecte  et  martyr  en  lllyrie, 
avec  saint  Procule,  est  mentionné  dans  le  Martyrologe 
romain,  sous  le  18  août,  à  l'occasion  des  saints  Flore 
cl  Laiire,  leurs  ouvriers,  qui  souffrirent  ce  jour-là. 

MAXIME  (sainte)  est  honorée  à  Auxerre,  et  sou 
corps  se  garde  dans  le  monastère  de  Saint-Germain, 
sous  l'autel  de  saint  Optai. 

MaXIMILIENNE  (sainte)  est  mentionnée  dans  une 
bulle  d'Alexandre  III,  de  l'année  1173. 

MAYNARD  (saint;,  Magenardm,  est  honoré  dans 
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le  comté  de  Herfnrd,  en  Angleterre,  où  il  y  a  une 

église  qui  lui  est  dédiée. 

MAYMER  (saint)  est  honoré  dans  le  diocèse  de 
Sarlat,  où  il  y  a  une  église  de  son  nom. 

MAZAIRE  (saint)  est  patron  de  l'église  paroissiale 
de  Bemay ,  en  Sainlonge. 

MAZERAN  (saint)  était  patron  de  l'église  priorale 
de  Broc,  dans  le  diocèse  de  Clermont. 

MEACll  (saint)  est  honoré  dans  le  Bigorre 

MECI1TONDE  (sainte)  est  honorée  à  Eicbsel, 
près  de  Raie,  où  l'on  garde  son  corps. 

MEGGIN  (saint)  est  nommé  dans  quelques  calen- 
driers, sous  le  1er  décembre. 

MEG1NGAUD  (saint),  Megjmgaudus,  évéque  de 
Wùrtzbourg,  était  moine  de  Fritzrar,  60us  saint  Wi- 
bert,  lorsqu'il  fut  élevé,  vers  l'an  743,  sur  le  siège 
de  Wùrtzbourg,  après  la  démission  de  saint  Burcard. 
l\  gouverna  quinze  ans  son  diocèse  et  il  se  relira  en- 
suite dans  la  solitude,  à  l'exemple  de  son  saint  pré- 
décesseur, et  mourut  vers  l'an  780. 

M IX  (saint),  Maelus,  premier  évéque  d'Ardachadh, 
dans  le  comté  de  Longford  en  Irlande,  était  neveu 
de  saint  Patrice.  Il  florissait  sur  la  flu  du  v*  siècle,  et 
tout  ce  que  l'on  sait  de  lui,  c'est  qu'il  donna  le  voile 
à  sainte  Brigite  et  qu'il  eut  pour  successeur  saint 
Mclcb,  son  frère. 

MELAINE  (saint)  est  honoré  à  Montier-la-Celle. 

MELANIE  (l'ancienne),  veuve,  née  en  343,  sortait 
d'une  illustre  famille  espagnole  originaire  de  Rome 
et  comptait  des  consuls  parmi  ses  ancêtres.  Mariée 
jeune  à  l'un  des  premiers  personnages  de  l'empire, 
elle  eu  eut  trois  fils,  dont  les  deux  premiers  mouru- 
rent et  leur  père  les  suivit  de  près.  Restée  veuve  à 
vingt-deux  ans,  elle  résolut  de  se  consacrer  sans  ré- 
serve au  service  de  Dieu,  et  après  avoir  donné  a  son 
dis  Publicola  des  tuteurs  sages  et  fidèles,  elle  partit 
pour  l'Orient,  Tan  371,  avec  le  célèbre  Rulln  d'Aqui- 
lée.  Elle  employa  six  mois  à  visiter  les  monastères 
d'Egypte,  laissant  partout  des  marques  de  sa  libéra- 
lité. Ayant  douné  oOO  livres  d'argent  à  saint  Pam- 
bon,  abbé  des  moines  de  Nitrie,  le  serviteur  de 
Dieu,  qui  était  occupé  à  confectionner  des  nattes, 
n'eut  pas  l'air  de  faire  attention  à  son  présent.  A  lors 
Mélanie,  qui  pensait  que  le  don  d'une  somme  aussi 
considérable  valait  au  moins  un  remerciement,  lui  dit  : 
Vous  mures,  mon  père,  qu'il  y  a  dam  ce  coffre  3u0 
livres  d'argent.  Pambon,  sans  se  déranger  dans  son 
ouvrage  et  sans  même  tourner  la  téle,  lui  répondit  : , 
Ma  fille %  celui  à  qui  tous  avez  fait  ce  don  n'a  pat  be- 
soin que  vous  lui  disiet  à  quelle  valeur  il  se  monte. 
Ses  libéralités  s'étendirent  aussi  sur  les  évéque*,  les 
piètres  ei  les  moines  persécutés  par  les  ariens  et 
exilés  par  l'empereur  Valeus  :  elle  en  nourrit  jus- 
qu'à cinq  mille  pendant  trois  jours.  Elle  se  relira  en- 
suite eu  Palestine,  à  la  suite  de  plusieurs  orthodoxes, 
qui  y  étaient  relégués  à  cause  de  leur  attachement  à 
la  foi  de  Nicée  ;  elle  les  nourrissait  à  ses  frai*  et  les 
servait  de  ses  propres  mains,  déguisée  en  servante. 
Le  gouverneur  de  la  province,  qui  ignorait  son  rang 
ei  même  son  nom,  choqué  des  visites  fréquentes 
qu'elle  rendait  aux  prisonniers,  la  fil  emprisonner 
elle-même;  mais  lorsqu'elle  lui  eut  fait  connaître  qui 
elle  était,  il  s'empressa  de  lui  rendre  la  liberté  el  dé 
la  combler  d'égards,  l'autorisant  à  pénétrer  auprès 
des  prisonniers  aussi  souvent  qu'elle  le  voudrait. 
Quelque  lemps  après,  elle  lit  bâtir  à  Jérusalem  un 
monastère  où  elle  réunit,  sous  sa  conduite,  cinquante 
vierges  dont  elle  était  le  modèle.  Ses  habillements 
étaient  pauvres,  son  régime  austère,  et  elle  n'avait 
pour  lit  qu'un  cilice.  Elle  subvenait  aux  besoins  dos 
veuves,  des  orphelins  et  des  pauvres.  Elle  n'élait  pas 
moins  charitable  envers  les  pèlerins  qui  venaient  à 
Jérusalem  de  toutes  les  provinces  de  l'empire,  envers 
les  églises,  les  monastères,  les  hôpitaux  et  les  pri- 
sons. Son  fils  et  ceux  qui  avaient  la  gestion  de  ses 
biens  lui  envoyaient  tous  les  ans  les  sommes  néces- 
saires à  ses  immenses  largesses.  Au  bout  de  viugl- 
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sept  ans,  elle  fit  le  voyige  de  Rome,  aa  sujet  de 
Mélanie  la  jeune,  sa  petite-fille,  qui  avait  résolu,  de 
conrert  avec  Pinien,  son  mari,  de  pas«er  le  reste  de 
ses  jours  dans  la  continence  et  la  pratique  de*  con- 
teils  de  l'Evangile.  Elle  voulut  se  rendre  auprès 
d'elle  pour  la  confirmer  dans  ces  saintes  résolutions. 
S'étant  embarquée  à  Césarée,  elle  aborda  à  Naples, 
après  vingt  jours  de  navigation.  Toute  la  noblesse 
de  Rome  vint  au-devant  d'elle  jusqu'à  cette  ville  ; 
mais  ce  brillant  cortège,  à  la  tète  duquel  elle  Tut 
placée  jusqu'à  Rome,  ne  lui  fit  rien  perdre  de  son 
humilité.  Pendant  le  temps  qu'elle  passa  en  Occident, 
elle  fit  un  v»yage  en  Afrique,  et  elle  n'était  pas  en- 
core de  retour,  lorsqu'elle  apprit  la  mort  de  son  fils 
Publicota,  père  de  Mélanie.  Arrivée  à  Rome,  elle  dé- 
cida sa  petite-fille  et  Pinien,  son  mari,  à  vendre 
leurs  grands  biens  pour  en  distribuer  le  prix  aux 

K 'a  livres,  et  à  se  fixer  dans  une  retraite  éloignée  de 
iome.  Albine  Avitc,  sa  nièce,  et  Albine,  veuve  de 
Publlcola,  imitèrent  cet  exemple.  Tout  le  monde  ad- 
mirait à  Rome  ces  illustres  conversions.  Comme 
rien  ne  la  retenait  plus  en  Italie,  elle  se  liala  de  re- 
tourner dans  sa  solitude.  Ruftn,  qui  l'avait  accompn- 

5 née.  mourut  en  Sicile.  Arrivée  à  Jérusalem,  elle 
islribua  aux  pauvres  ce  qui  lui  restait  d'argent. 
El'c  mourut  quarante  jours  après,  l'an  410,  âgée  de 
soixante  sept  ans.  Un  lui  a  reproebé  d'avoir  montré  , 
pondant  quelque  temps,  trop  de  chaleur  pour  Ori- 
gèoe,  que  Itutiu  défendait;  mais  les  louanges  que  lui 
ont  données  saint  Augustin,  saint  Jérôme  et  sainf 
Paulin  ne  permettent  pas  de  douter  de  ses  venus  ni 
de  sou  orthodoxie.  Le  dernier  de  ces  Pères,  qui  était 
son  proche  parent,  la  qualifie  de  sainte  femme. 

MELANCi  (saint)  est  honoré  dans  le  diocèse  de 
\iviets. 

M  Kl. Ml  (saint),  Metchut,  évéque  d'Ardachadh, 
dans  le  comté  de  Longfort  en  Irlande,  succéda,  sur 
la  lin  du  ve  sièelc,  à  saint  Uel,  sou  fière,  cl  élail 
Coo  nie  lui  neveu  de  saint  Patrice. 

MELDKOC  (saint),  UMeoeu»,  était  autrefois  ho- 
noré près  de  Vannes,  en  Bretagne. 

Ml.Ll.WN  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le 
pays  de  Cornuuailles,  en  Angleterre. 

MEMESSE  (sainte),  Uanc$$a,  vierge,  est  mention- 
née par  Jocelm. 

ME  MOU  (saint)  est  honoré  à  Bary,  dans  la 
Pomlle,  où  ses  reliques  furent  mises  sou*  un  autel 
avant  l'année  10'Jl. 

!  NÉ\   I  (saint)  est  patron  de  Bu.il,  près  de 
Joinville. 

MERHOD  (le  bienheureux),  prêtre  cl  martyr, sortait 
d'une  illustre  famille  el  était,  à  ce  que  l'on  croit, 
frère  d'Ulrnh,  comte  de  Bregcniz  II  quitta  le 
monde  pour  se  faire  icligieux  dans  l'abbaye  de  Mer- 
cran,  au  diocèse  de  Constante,  où  il  se  distingua  par 
sa  ferveur  el  ses  austérités.  Mais  le  désir  d'une  plus 
grande  perfection  le  porta  à  se  retirer,  avec  la  per- 
mission de  ses  supérieurs,  dans  une  forèl  voisine,  où 
il  se  construisit  une  cellule.  Le  soin  de  sa  propre 
sanctification  ne  l'empêchait  pas  de  se  livrer  avec 
gèle  à  l'instruction  des  ignorants,  a  la  conversion 
<les  pécheurs  el  à  l'extirpation  des  vices  qui  désho- 
noraient les  populations  donl  il  était  environné.  Le 
Seigneur  daigna  bénir  ses  efforts  ;  mais  ses  remon- 
tra nées  irritèrent  quelques  scélérats,  qui  l'assassinè- 
rent dans  sa  solitude,  vers  l'an  1120.  Son  corps  fut 
inhumé  à  Alberswcnde  et  sou  tombeau  a  élu  illustré 
par  plusieurs  miracles  :  aussi  lit-on  sou  nom  dans 
qu 'l,,ues  calendriers  sous  le  23  mars,  qui  parait  ôlre 
le  jour  de  sa  mort.  1 

WESSELLN  (saini),  MeuaKwu,  prêtre  de  Tarbes,  " 
est  loué  par  saini  Crégoire  de  Tours.  La  ville  de 
Tardes  faisait  autrefois  une  proce.-s.on  le  2»  de  mai,  . 
pour  remercier  Dieu  do  la  délivrance  qu'elle  avait 
obtenue  par  les  prières  et  l'intercession  de  ce  saint 
qu'elle  honore  compte  son  patron. 

MEîtVIN  (saint),  Ueninut,  uioiue  eu  Angleterre,' 
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était  fils  du  prince  Merwald  et  petit-Bis  de  Penda, 
roi  des  Merciens.  Il  quitta  la  cour  et  le  inonde  pour 
entrer  dans  un  monastère,  et  il  mourut  sur  la  fin  du 
vue  siècle.  Il  avait  trois  soeurs  qui  se  firent  aussi 
religieuses,  et  oui  sont  sainte  Hilburge',  sainte  Mil- 
diéde  et  sainte  M  lgithe. 

MICHEL  NAGWIMA,  jésuite  japonais  et  martyr, 
entra  dans  la  compagnie  de  Jésus  et  se  livra  avec 
un  zèle  infatigable  à  la  prédication  de  l'Evangile. 
Arrêté  en  1026,  il  souffril  de  cruelles  tortures  el 
lassa  par  sa  patience  la  fureur  de  ses  bourreaux.  Il 
passa  ensuite  une  année  en  prison,  sans  qu'on  parût 
songer  à  lui;  mais  en  décembre  IG2?  on  recom- 
mença à  le  torturer  avec  un  redoublement  de  bar- 
barie, et  il  ne  mourul  qu'après  plusieurs,  jours  de 
souffrances  inouïes.  Son  frère  el  sa  mère  souffrireut 
aussi  la  mort  pour  la  foi  peu  de  temps  après  lui. 

MICHEL  LE  NOBLET  (le  vénérable),  prêtre  et 
missionnaire  en  Bretagne,  naquit  l'an  1577  et  sor- 
tait d'une  famille  noble  du  diocèse  de  Léon.  Ltaat 
entré  dans  l'état  ecclésiastique,  il  donna,  pendant 
près  de  quarante  ans,  des  missions  et  fit  des  caté- 
chismes dans  les  villes,  mais  surtout  dans  les  cam- 
pagnes dont  il  fut  l'apotre.  Ses  Instructions  et  sa 
Mlnielé  ramenèrent  à  Dieu  un  grand  nombre  de  pé- 
cheurs. Il  était  âgé  de  soixante-quinze  ans,  lorsqu  il 
mourul  le  5  mai  lt>52,  et  sa  mémoire  esl  en  grande 
vénération  parmi  les  Bretons. 

MICHEL  Ml  ;  le  vénérable),  martyr  tong-kinois,  était 
maire  de  la  commune  de  Yn  ch-Tri,  lorsqu'il  fut  ar- 
rêté et  conduit  dans  la  prison  de  Vi-lloang  avec  An- 
toine Un  h,  son  beau-pere  et  J.icques  Nam,  piéire 
indigène.  Antoine  Dich  eut  à  subir  de  cruches  épreu- 
ves et  sa  résolution  paraissait  chanceler  pir  inter- 
valles ;  mais  'sou  gendre  ranimait  son  courage  p»rJe 
vives  exhortai  uns.  <  Mon  père,  lui  disait-il,  consi- 
dérez votre  âge,  il  ne  vous  laisse  pas  l'espérance  de 
jouir  longtemps  de  la  vie.  D.  ux  espèces  de  mort  sont 

(dacées  tout  piés  dev.ml  vous,  l'une  naturelle,  dont 
es  suites  sont  ioccr laines,  l'autre  donnée  par  les 
persécuteurs,  dont  une  éternité  de  bonheur  sera  la 
récompense.  Comment  donc  balancer  dans  un  choix 
où  le  meilleur  parti  est  si  facile  à  connaître  ?  S  il  était 
permis  de  regretter  la  vie  dans  une  l<-ll<-  circonstance, 
ccsi  à  moi,  jeune  encore  et  vigoureux,  que  cela  con- 
viendrait ;  cependant  vous  voyez  que  je  l'ab.iuduntie 
gaiement  pour  Dieu.  Vos  entants  sont  t  ms  pruuds 
el  honnêtement  établis  :  vivant,  vo  s  leur  êtes  inutile; 
mort  martyr,  vous  leur  serez  un  objet  d'édification  el 
de  gloire.  Pour  moi,  je  laisse  nue  ép  ms  ■  à  la  fleur 
de  son  âge,  avec  quatre  enfauls  encore  incapables  de 
agner  leur  vie;  mais  Dieu. ..  .saura  bien  pou i  voir 
leurs  besoins;  Cl  du  haut  du  ciel  où  nous  serons 
bientôt ,  no  îs  les  proiégcrous  par  uns  pr.éres.  Est- 
ce  la  douleur  des  coups  de  verges  qui  vous  épou- 
vante? Ne  craignez  rien ,  mon  pète,  je  recevrai  à 
voire  place  ceux  que  les  mandarins  v->us  destine- 
ront, i  et  il  tint  parole.  Quoiqu'il  eut  reçu,  pour  son 
compte,  plus  de  cinq  cents  c<>ups  de  verges  en  qua- 
lame  jours,  quand  on  l'avait  frappé ,  L  se  relevait 
tout  sanglant  el  sollicitait,  comme  une  grâce,  de  re- 
cevoir les  coups  destinés  a  sou  beau-père;  et,  se 
couchant  de  nouveau,  il  essuyait  avec  j<»ie  une  se- 
conde flagellation.  Sa  femme  cl  ses  enfants  vinrent 
le  visiter  plusieurs  fuis,  l'exhortant  chaque  fois  à 
mourir  courageusement  plutôt  que  de  renier  sa  fo-. 
Les  mandarins  le  condamnèrent  à  mort  avec  s  n 
beau-père  et  le  père  Nam,  ses  deux  compactions  de 
captivité.  Le  roi  Minb  Mèuh,  avant  confirme  la  sen- 
tence, elle  fut  exécutée  le  12  août  1833.  Pendant 
qu'on  les  conduisait  au  supplice,  le  bouireau  dit  à 
Michel  :  <  Donne-moi  cinq  ligilurcsel  je  te  couperai 
la  tète  d'un  seul  coup  de  sabre  pour  ne  pas  le  faire 
souffrir.  — dupe- la  en  cent  coups,  si  lu  veu\  , 
pourvu  que  lu  me  la  coupes,  cela  me  suflit.  Pour  des 
ligatures,  quoique  je  n'en  manque  pas  chez  moi,  je 
no  l'eu  donnerai  point  :  j'aime  mieux  que  ce  soit 
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pour  les  pauvres,  t  A  peine  leur  sang  eut-il  coulé  , 
que  les  fidèles  et  même  des  païens  s'empressèrent 
de  le  ramasser  dans  des  mouchoirs  ei  autres  linges. 
Leurs  corps  furent  reportés  à  Vincli-Tri  et  inhumés 
avec  une  grande  pompe.  Michel  Mi  était  Agé  de 
trente-quatre  ans. 

Ml  DR  ANE  (saint)  est  patron  d'une  ancienne  église 
de  llayejix. 

MIEU  (saint),  Miochus,  est  patron  de  Coet  Micu  , 
dans  l'ancien  diocèse  de  Dol  en  Bretagne. 

MIGET  (saint),  Migetiu»,  évéque  de  Langrcs,  était 
oncle  de  saint  Eusiase,  ahbé  de  Luxeuil ,  qu'il 
forma  dans  les  sciences  divines  et  humaines.  Il 
mourut  vers  la  lin  du  vi*  siècle,  et  il  était  autrefois 
honoré  dans  le  diocèse  de  Besançon. 

MILICE  (saint),  Miliiius,  est  honore  près  de  Bril- 
lac  dans  le  Limousin,  où  il  y  a  une  église  de  son 
nom. 

MILLEFORT  (saint)  est  patron  de  l'église  de  la 
Bouvaque,  près  d'Abbeville. 

MILUN  (le  vénérable),  moine  de  Kontenellc,  mou- 
rut vers  l'an  730 ,  et  il  est  dit  de  lui  qu'il  a  éclaté 
par  sa  tainteié. 

MLNAfJSE ,  troisième  abbé  du  monastère  de 
Monl-ïou,  dit  depuis  de  Saint  Claude,  succéda  à 
saint  Lupicin  vers  l'an  480.  Il  s'adjoignit  pour  l'ad- 
ministration de  la  communauté  saint  Oyend,  qui  de- 
vint son  successeur.  Minause,  qui  mourut  vers  l'an 
bli,  a  le  litre  de  stiut  dans  quelques  manuscrits 
qui  marquent  sa  féte  le  1"  et  lo  20  janvier;  mais  il 
ne  parait  pas  qu'on  lui  ait  jamais  rendu  aucuu  culte, 
même  dans  son  monastère. 

MLNDÉ,  premier  abbé  de  Ménat  en  Auvergne ,  est 
no  uni  é  saint  par  quelques  auteurs. 

MLNUEll  i saint),  ilinnariu»,  est  patron  d'une  an- 
cienne église  daus  la  province  de  Cornuuailles  eu 
Angleterre. 

Mil',  (le  bienheureux),  J/iiu*.  solitaire,  illustra  par 
ses  vertus  le  désert  de  Longue,  situé  près  du  lac 
de  CoAe. 

MOinClI  (saint),  Moachut,  éiail  honoré  dans  une 
église  à  sept  lieues  de  Dol,  sur  les  coulius  de  la  Bre- 
tagne et  de  la  Normandie. 

Mit  Wl  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Bretagne. 

MOMAY  (saint),  moine  du  monastère  de  Cluaiu- 
Munoï,  en  Irlande,  était  disciple  de  saint  Kérou  et 
mourut  vers  l'an  58'J. 

MUCE  (saim),  Mociut,  mariyr  en  Perse ,  souffrit  à 
Adiabe,  l'an  346,  sous  le  roi  Sapor  II. 

MODE  (la  vénérable),  Moda,  religieuse  de  Jouarrc, 
mourut  vers  l'an  080,  et  (ut  inhumée  dans  la  crypte 
de  Saint-Paul.  Elle  est  nommée  sainte  dans  quelques 
moiMinenls  de  cette  abbaye. 

M  OLE  (»aini),  Stadulfu»,  est  honoré  dans  le  dio- 
cèse de  Mantes  en  Breiugnc. 

M ON É TA  (le  vénérable),  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  fut  le  disciple  de  saint  Dominique  qui 
lui  portait  une  affection  particulière.  Il  était  oatif 
de  Crémone,  et  mourut  vers  l'an  1210  ,  après  s'être 
rendu  célèbre  par  sa  science,  par  ses  venus  et  par 
son  zèle  à  combattre  les  hérétiques.  Il  a  composé 
contre  les  cathares  et  les  vaudois  un  ouvrage  qui 
reo  erme  des  détails  curieux  sur  les  prédécesseurs 
des  protestants. 

MONROD  (saint),  moine,  est  honoré  en  Bretagne. 

MuRDKD  (saint),  abbé  dans  la  Basse-Breiague, 
est  honoré  dans  celte  province. 

MORILLON,  Uaurilio,  évèque  de  Cahors,  s'illus- 
tra par  sa  chanté  envers  les  pauvres.  Saint  Grégoire 
de  Tours  lui  applique  ces  paroles  de  Job  :  J'étai»  la 
contolation  de»  veuve»,  Tvil  de»  aveugle»,  le  pied  de»  boi- 
teux et  le  père  des  infirme».  Nous  apprenons  aussi  du 
même  auteur  que  le  saint  évê  |uc  de  Cahors  savait 
par  tœur  une  grande  partie  de  l'Ecriture  sainte. 
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MOSCÉE  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le 
pays  de  Cornnuailles. 

MOUAN  (saim)  est  honoré  en  Bretagne  où  il  v  a 
une  égli.cdonl  il  est  pairon.  J 

MOVEIN  (saint),  ileeennus,  florissait  en  Angle- 
terre dans  le  vi«  siècle,  et  il  eut  pour  disciple  saint 
Tigemach,  qui  devint  évéque  en  Irlande.  Il  y  a  une 
église  de  Bretagne  dont  il  est  patron,  et  il  y  est  ho- 
nore sous  le  nom  de  saint  Mouan. 

MOZE  (saim)  est  honoré  dans  le  pays  de  Cor- 
uouailles  où  il  y  a  une  église  de  son  nom. 

MIJCE  (saint),  solitaire  en  Egypte,  fonda  un  m* 
nastere  et  eut  pour  disciple  saint  Coprès.  Né  <U.< 
le  paganisme,  il  fut  voleur  dans  sa  jeunesse  et  il 
poussait  l'impiété  jusqu'à  profaner  les  tombeaux 
pour  s  emparer  de  la  dépouille  des  morts.  |Une  nuit 
qu'il  s'était  rendu  près  de  la  maison  d'une  vicrife 
consacrée  a  Dieu,  dans  le  dessein  de  lui  enlever  ce 
qu  elle  possédait,  il  moula  sur  le  toit  pour  trouver  le 
moyen  de  pénétrer  dans  l'intérieur;  mais  ne  trou- 
vant aucun  passage,  il  attendit  et  il  se  laissa  sur- 
prendre ptr  le  sommeil.  En  s'éveillant,  le  matin,  il 
yit  devant  lui  cette  v.e.ge  qu.  lui  demanda  ce  qu'il 
Taisait  la.  Muce,  se  rappelant  un  songe  qu'il  avait  eu 
cette  nuit  même,  lui  demanda  où  élan  l'église  du 
lieu  :  elle  l'y  conduisit  sans  autres  explications  et  le 
présenta  aux  préires.  Ceux-ci,  étonnés  de  voir  ce  bri- 
gan  i  se  prosterner  à  leurs  pieds,  furent  bien  plus 
surpris  encore  lorsqu'il  les  conjura  de  l'admettre  au 
nombre  des  Chrétiens,  et  de  lui  imposer  pour  l'expia- 
tion de  ses  crimes  la  pénitence  qu'ils  jugei  aient  conve- 
nable, ils  lui  endiguèrent  les  premières  vérités  de  la 
religion,  et  lui  donnèrent  ensuite  à  méditer  trois  ver- 
sets d'un  psaume.  Muce  les  quitta  le  troisième  jour  et 
se  relira  dans  le  déseri,  occupé  à  la  prière  et  ne  man- 
geant que  des  racines  pour  toute  nouriiture.  Quelque 
temps  après,  il  relviui  vers  les  prêtre-,  qui  s'aper- 
çurent qu  il  avait  fait  son  prolit  des  trois  versets 
qu  ils  lui  avaient  donnés  à  méditer,  il  resta  une  se- 
maine avec  eux  et  retourna  ensuite  au  désert,  où  il 
apprit  par  cœur  toute  l'Ecriture  s  aime.  Il  ne  man- 
geait que  le  dimanche,  et  son  repas  e  n, istait  dans 
un  pu ii  que  la  Providence  lui  envoyait.  Le  bruil  de 
cette  merveille  et  l'éclat  de  sa  sainteté  lui  attirèrent 
des  discples  ;  ce  qui  donna  lieu  à  la  fondation  u'un 
monastère.  Un  jour  qu'il  élan  ailé  dans  le  Voisinage 
visiter  un  frère  qui  louchait  à  sa  Un,  voy  Mil  qu'il 
avait  de  la  peine  à  faire  le  sacMice  de  sa  vie,  il  lui 
dit  :  «  Mou  hls,  je  vois  que  v..tre  couscencc  voui 
reproche  il  avoir  négligé  le  service  de  Dieu.  Pour- 
quoi ne  vous  étes-vous  pas  mieux  préparé  à  un  si 
grand  voyage?  Le  Seigneur,  qui  est  bon  et  patient, 
prolongera  votre  vie  de  quelque  temps,  afin  que  vous 
puissiez  vous  acquitter  envers  lui  do  toutes  vos 
dettes,  i  Alors  il  se  mil  eo  prière  et  il  ajouta  en- 
suite :  i  Noire-Seigneur  vous  accorde  trois  ans  ;  » 
puis,  le  prenant  pur  la  main,  il  le  couduisii  au  dé- 
sert. Aprèi  le  terme  expiré,  il  le  ramena  dans  sa 
cellule;  ci  pendant  que  Muce  parlait  aux  aulrcj 
frères  de  la  pénitence  de  leur  compagnon,  celui-ci 
s'eudormil  pour  ne  plus  se  réveiller.  Lorsqu'on  eut 
rendu  les  derniers  devoirs  à  sa  dépouille  mortelie, 
il  retourna  dans  sa  solitude  où  il  mouiut  liii-mémc 
de  la  mou  des  justes,  apréi  le  milieu  du  i*«  siècle. 

MUNGO  (sa  ni),  évéque  de  Glascow  en  Ecosse 
florissait  sur  la  lin  du  vi«  siècle,  et  il  eut  saisi  Bal- 
di  éde  pour  successeur. 

MLTI1CÈS  (saini),  abbé  des  Ccllies  en  Tli  -baïde 
mourut  vers  l'an  100.  On  cite  de  lui  deux  maxime* 
spirituelles  :  i  Plus  un  homme  se  reconnaît  pécheur 
plus  il  s'approche  de  D  eu  ;  et  il  n'est  pas  moins 
impossible  de  se  sauver  sans  humilité  que  de  diri- 
ger un  vaisseau  sans  gouvernail.  > 

MYROlîEvNE,  abbé  du  monasjére  des  Tours  en  Pa- 
lestine, csi  mentionné  par  Jean  Mosch,  qui  dit  quu 
ses  gruodes  austérités  le  icudii  eut  hydropique. 
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NAILLAC  (fiini)  était  pairon  d'une  église  prio- 
riale,  près  de  Sabadelle  dan*  le  diocèse  de  Cahors. 

NAMACEisaiiil),evèqueileClermonien  Auvergne, 
M  rendit  célèbre  par  la  belle  cathédrale  qu'il  fil  bâ- 
tir et  qui  a  été  décrite  par  mhiI  Grégoire  de  Tours. 
Le  même  auteur  parle  encore  de  lu»  dans  son  livre 
des  Miracles.  Il  hérissait  dans  le  v«  siècle  et  mourut 
Tan  4GI. 

MARCEAU  (saint),  Neorticellut,  est  patron  d'une 
église  en  Bretagne. 

NARRES  (saint),  martyr  en  Perse,  fut  arrêté  au 
commencement  de  la  persécution  do  roi  lsdegard<>, 
Pan  M1,  avec  saint  Mahar,  Sapor  et  Sabutaca.  Après 
avoir  Subi  diverses  tortures,  il  fut  condamné  à  mort 
et  exécuté  par  ordre  de  Hormisdavarus,  qui  avait 
échangé  sa  condition  d'esclave  contre  la  dignité  de 
juge. 

NASCENCE  (saint),  Natcentiu$,  était  patron  d'une 
commnnderie  dé  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

NATHANAEL,  solitaire  d'Egypte,  dont  parle  Pal. 
lade,  était  mort  en  grande  réputation  de  sainteté, 
vers  Tan  373,  quinze  ans  avant  que  cet  historien  vi- 
sitai les  anachorètes  de  la  Tliébaïde. 

NATNYRA,  évéque  de  Pharan,  avait  éié  di«ciple 
du  saint  abbé  Sylvain,  et  il  était,  avnnl  son  éleva* 
lion  a  l'épiscopal,  abbé  du  Mont-Sinnï.  Dans  sa  nou- 
velle dignité,  loin  de  diminuer  ses  veilles  et  ses  jeû- 
nes, il  les  augmentait  même,  ce  qui  étonnait  ses  dis* 
ciples.  L'un  d'eux  lui  lit  cette  question  .  <  Pour- 
quoi, mon  père,  ètes-vous  aujourd'hui  plus  s  vere  à 
vous-même  que  lorsque  nous  étions  dans  le  désert? 
—  Mon  fils,  dans  la  solitude,  nous  vivions  pauvre- 
ment, parce  que  les  biens  du  monde  n'étaient  pas  â 
notre  disposition,  et  que  nous  n'éiions  pas  exposés  à 
nous  laisser  séduire  par  les  commodités  de  la  vie  : 
maintenant  que  nous  vivons  au  milieu  du  luxe  et  de 
la  bonne  chère,  je  dois  redoubler  mes  austérités, 

Kur  combattre  le  danger  toujours  présent  de  passer 
i  bornes  de  la  modération  chrétienne.  »  Il  mourut 
vers  l'an  381),  et  il  est  loué  dans  le  v«  livre  de  la  Vie 
des  Pères  da  désert. 

NAVIGE  (sainte),  Navigia,  est  qualifiée  martyre 
sur  un  reliqu  tire  qui  se  g  «rde  à  Auxerre,  et  qui  con- 
tient une  partie  de  ses  précieux  rc-les. 

NEGRISTE  (sainte)  est  honorée  à  Home  dans  l'é- 
glise de  Saint-Martin  des  Monts. 

NEMAGINDE  (sainte),  Nemagindit,  est  honore 
en  Irlande,  sa  patrie. 

NEMAN  (saini),  Nemanus,  florissait  en  Irlande 
dans  le  vu»  siècle,  et  fut  lie  d'une  étroite  amitié  avec 
saint  Fechin. 

NEON1LE  (saint)  est  nommé  dans  quelques  calen- 
driers sons  le  48  octobre. 

NEOP1STE  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Home, 
n'est  nommée  dans  aucun  calendrier.  Tout  ce  que 
l'on  sait  d'elle  ,  c'est  que  le  pape  Serge  II  lit  porter 
son  corps  dans  l'église  de  Saint-Martin  des  Monts, 
comme  on  le  voyait  par  une  inscription  qui  s  a  lisait 
encore  dans  celte  église  du  temps  de  Baronius. 

NtPHALIE,  recluse  sur  le  Mont-Ida,  dans  l'Ile  de 
Candie,  était  nalivt  de  Gnosse  :  elle  Mûrissait  au 
commencement  du  u*  siècle,  ei  mourut  en  823. 

NEUVE  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Bre- 
tagne. 

NESTEROS  (  le  vénérable  ),  solitaire  à  Panne- 
pbyse  en  Egypte,  était  l'ami  de  saint  Anluine.  Il  lut 
visiié  par  Cassien,  qui  parle  de  lui  avec  éloge. 

NIC  D'AQUIN  (saint)  esi  honoré  dans  cette  ville. 

NICAISE,  évéque  de  Die,  fut  le  seul  des  prélats  des 
Gaules  qui  assista  au  concile  général  de  Nicée.  Il 
mourut  vers  l'an  350 ,  et  il  est  qualilié  de  véuérable 
par  plusieurs  auteurs. 


Mi  I  NE  (saint)  a  donné  son  nom  à  une  église 
de  Home. 

NICOLAS  DE  PIN AKE  (saint) ,  que  quelques  ha- 
gingraphes  ont  confondu  avec  saint  Nieol.ts  de  Myre, 
flôrissait  dans  le  vu*  siècle.  Né  à  Pbarroa  ,  pré*  de 
Myre,  il  embrassa  l'état  monastique  ,  et  devint  abbé 
de  Saiul-Sion.  Il  lut  tiré  de  sa  solitude  pour  être 
élevé  sur  le  siège  de  Piuare,  en  694.  Après  un  épi>- 
copat  de  cinq  ans,  il  mourut,  l'an  699  ,  et  son  eorr* 
fut  reporté  au  monastère  de  Saint-Sion  ,  où  l'on  vé- 
néra longtemps  ses  reliques. 

NICOLAS  DE  RUPE  (  le  bienheureux  )  naquit  en 
Suisse,  au  commencement  du  xv«  siècle  ,  et  épousa 
la  bienheureuse  Dorothée  dTJoderwald.  Elevés  Tun 
ei  l'autre  dans  la  crainte  de  Dieu  et  les  pratiques  de 
la  piété,  leur  union  fut  le  parfait  modèle  d'un  ma- 
riage chrétien.  Dieu  leur  donna  dix  enfants,  à  qui  ils 
transmirent  l'éducation  qu'ils  avaient  eux-mém^s  re- 
çue de  leurs  parents,  et  tous,  de  concert,  serment 
le  Seigneur  avec  une  fidélité  exemplaire.  Lorsque  les 
plus  jeunes  de  celle  nombreuse  famille  furent  éta- 
blis, Nicolas,  qui  aspirait  a  une  vie  plus  parfaite  en- 
core, proposa  à  sa  pieuse  compagne  de  se  séparer 
pour  vivre  dans  la  solitude,  et  Dorothée,  qui,  de  ski 
côté,  éprouvait  le  même  désir,  accepta  avec  j»ie 
cette  proposition.  Il  se  retira  donc  dans  un  ermiiaje, 
où  il  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  les  plus  grandes 
austérités.  On  ignore  l'année  de  sa  mort,  qui  arriva 
vers  la  (in  du  xv*  sièele. 

NICOLAS  DES  PRÉS  (le  vénérable),  religieux  cé- 
leslin  ,  mourut  a  Paris  ,  en  odeur  de  sainteté ,  le  43 
mai  1516  ,  et  son  nom  se  trouve  sous  ce  jour  dans 
quelques  calendriers. 

NICOLAS  BOUY  (le  vénérable),  administrateur  de 
l'hôpital  de  Donzy  en  Nivernais ,  fut  massacré  en 
haine  de  la  religion  catholique  par  les  protestants, 
le  20  août  1509,  avec  dix  autres.  Son  corps,  ainsi 
que  celui  de  ses  compagnons  ,  fut  porté  de  la  pa- 
roisse de  Bagnaux  à  l'église  de  Notre-Dame  du  Pre , 
et  inhumé  près  de  l'autel  de  Saini-Blaise.  Celte  cé- 
rémonie eut  lieu  le  23  avril  1578. 

NICOLAS  ESCH1US,  archiprêtre  de  Diest,  naquit, 
en  1507,  à  Oostwick,  prés  de  Bois-le -Duc.  Il  cuit 
déjà  piètre,  lorsque  son  savoir  et  sa  piété  le  firent 
choisir  pour  précepteur  du  jeune  duc  de  Juliers  ; 
mais  il  refusa  cette  offre  honorable,  parce  que  la  vie 
de  la  cour  ne  convenait  pas  à  ses  goùis  simples  et 
modestes.  Il  ouvrit  une  école  ,  et  compta  parmi  ses 
élèves  Pierre  Canisius  et  Laurent  .Sunus  ,  qui  se 
rendirent  célèbres  par  leur  science  et  leurs  vertus,  le 
premier  chez  les  jésuites,  et  le  second  chez  les 
Chartreux.  Eschius  avait  formé  le  projet  d'entrer 
aussi  dans  l'ordre  de  Saint-Bruno;  mais  la  faiblesc 
de  sa  santé  ne  lui  permettant  pas  de  s'y  engager  par 
des  vœux,  il  vécut  quelque  temps  dans  «ne  cellue 
de  la  Chartreuse  de  Cologne.  Il  fut  ensuite  nommé 
archiprêtre  de  Diest  et  chargé  de  la  direction  dn  bé- 
guinage de  cette  ville  ,  où  il  forma  divers  établisse- 
ments pieux.  Il  mourut  saintement  à  l'âge  de  koixao- 
te-onzo  ans.  On  a  de  lui,  entre  autres  écrits,  un  ou- 
vrage intitulé  :  Exercices  de  piété. 

NICOLAS  MOLINARI  (le  vénérable),  évéque  de 
Bovino,  dans  le  royaume  de  Naples,  naquit,  eu  1708, 
à  Lagouère,  dans  la  Ba>ilicaie,  cl  entra  chez  les  Ca- 
pucins. Il  parcourut,  en  qualité  de  missionnaire 
apostolique  ,  une  grande  pirlie  de  l'Italie ,  et  par- 
tout ses  prédications  opéraient  des  fruits  admira- 
bles. Pie  VI,  pour  récompenser  son  zèle  et  ses  auires 
vertus  ,  le  nomma  évéque  d«:  Scala  et  Raveilo  ,  d'où 
il  fut  transféré  au  siège  de  Bovino  ,  dans  la  Capita- 
ux le.  Il  y  mourut  en  odeur  de  sainteté,  le  18  janvier 
179i,  à  l'âge  de  quatre- vingt-quaire  ans.  La  cause 
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de  s*  béatification  a  été  introduite  à  Rome  en  1831. 

NICOLAS  TUE  (le vénérable),  soldat  long-kinois  et 
martyr,  ayant  refusé  de  fouler  aux  pieds  la  croii, 
ainsi  qu'Augustin  lluy  et  Dominique  Dat,  ses  cama- 
rades, Hs  furent  battus  de  verges ,  chargé*  de  lour- 
des cangues  et  exposés,  aux  portes  de  la  ville  ,  aux 
insultes  des  passants ,  aux  ardeurs  du  soleil  et  aux 
morsures  des  insectes.  Sollicités  à  l'apostasie  par 
leurs  parents  et  leurs  amis,  ils  justifiaient  leur  relus 
en  exposant  la  divinité  de  leur  religion,  et  eu  la  ven- 
geant des  attaques  auxquelles  elle  était  en  butte  de  la 
part  des  Infidèles*  Les  mandarins ,  désespérant  de 
les  vaincre  par  ce  moyen,  eurent  recours  a  un  autre 
expédient.  On  leur  donna  une  boisson  soporifère ,  et 
lorsque  le  breuvage  eut  engourdi  leur  raison,  on  leur 
ordonna  de  fouler  aux  pieds  la  croix  et  de  signer  un 
acte  d'apostasie.  Us  obéirent  machinalement,  sans 
savoir  ce  qu'ils  faisaient;  ensuite  on  les  mil  en  li- 
berté, après  leur  «voir  donné  de  l'argent  pour  ré- 
compenser leur  soumission  aux  ordres  du  roi.  Lors- 
que leur  raison  leur  fut  revenue  dans  toute  sa  luci- 
dité, et  qu'ils  comprirent  ce  qu'ils  venaient  de  faire, 
ils  retournèrent  sur  leurs  pas  ,  rapportant  l'argent, 
demandant  d'être  remis'  aux  arrêts,  et  protestant 
qu'ils  étaient  chrétiens  ,  et  qu'ils  n'avaient  pu  cessé 
de  l'être.  Leur  demande  fut  repoussée,  et  l'on  s'obs- 
tina à  les  laisser  libres.  Alors  ils  résolurent  d'aller 
trouver  le  roi  à  Hué  pour  lui  présenter  un  plaeet 
constatant  qu'ils  n'avaient  pas  renié  leur  foi,  et 
qu'ils  ne  consentiraient  jamais  â  fouler  aux  pieds  la 
croix  de  Jésus-Christ.  Tous  trois  signèrent  celle  dé- 
claralion,  et  ils  se  rendirent  à  la  ville  royale,  à  l'ex- 
ception de  Dominique  Dat,  que  sa  famille  empêcha 
de  partir.  Arrivés  à  Hué,  les  grands  mandarins  et  les 
membres  du  conseil  royal  refusèrent  de  transmettre 
au  roi  leur  requête.  Quelque  temps  après,  Mmh- 
Mcnh  élant  sorti  de  son  palais  pour  se  rendre  à  la 
campagne,  ils  accoururent  sur  son  passage ,  et  mi- 
rent, >elon  l'usage,  le  plaeet  sur  leur  tête,  en  se  te- 
nant à  genoux.  Un  grand  mandarin,  qui  accompa- 
gnait le  prince,  vint  prendre  le  papier,  et  le  lut  au 
roi.  Celui-ci,  furieux,  les  fit  charger  de  chaînes  et  je- 
ter dans  un  cachot,  avec  ordre  d'employer  les  tor- 
tures pour  les  faire  arostasier.  On  leur  présenta  en- 
suite deux  écrits  ,  dont  l'un  contenait  leur  arrêt  de 
mort,  et  l'autre  une  déclaration  d'apostasie  ,  et  on 
leur  laissa  le  choix  de  signer  celui  des  deux  qu'ils 
voudraient.  Ils  signèrent  avec  joie  le  premier,  heu- 
reux de  pouvoir  ainsi  réparer  le  scandale  involon- 
taire qu'ils  avaient  donné  précédemment.  Ils  furent 
sciée  par  le  milieu  du  corps  le  13  juillet  1838  ,  et  on 
jeta  leurs  membres  dans  la  mer. 

NICOLAS  DAT  (le  vénérable),  soldat  tong-kinois  et 
martyr.  Tut  jeté  dans  un  cachot  pendant  la  persécu- 
tion de  Meiih-Miub  ,  et  il  fut  étranglé,  cinq  mois 
après ,  dans  la  province  du  midi ,  le  18  juillet  183'J. 
Il  était  âgé  de  trente-cinq  ans. 

N1COLASE  (le  bienheureux),  dont  le  nom  de  bap- 
tême était  Georges,  avait  fait  son  séminaire  à  Reims. 
Il  fut  martyrisé  a  Oxford,  en  Angleterre,  par  les  hé- 
rétiques, l'an  1589. 

NICOSE,  pénitente,  qui  avait  été  entraînée  au  dés- 
ordre par  le  comédien  Babylas  ,  se  convertit  à  son 
exemple,  et  pratiqua  de  grandes  austérités  pour  ex- 

f ier  ses  fautes.  Jean  Moscb  eu  fait  mention  dans  son 
'ré  spirituel. 

N l Kl.  (saint)  est  patron  d'une  église  au  diocèse  de 
Saint-Brieuc. 

NIGIITON  (  saint  )  est  patron  (Tune  église  dans  le 
pays  de  Cornouailles,  en  Angleterre. 

NlNVÉE  (sainte)  est  patronne  d'une  église  dans 
la  basse  Bretagne. 

NITHARD  (saint) ,  premier  martyr  de  Suède,  souf- 
frit vers  l'an  X40. 

NITHGAJJRE  (le  vénérable),  évêque  d'Augsbourg, 
mourut  en  809 ,  et  il  est  honoré  dans  son  diocèse  le 
15  avril. 
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*    NOAN  (saint)  est  honoré  en  Bretagne,  où  il  y  a  une 
église  de  son  nom. 

NOÉ  ,  patriarche ,  fils  'de  Lantech  et  petit-fils  de 
Ifaihusalem  ,  naquit  l'an  105b'  du  monde  et  128  ans 
après  la  mort  d'Adam.  Il  se  conserva  pur  au  milieu 
de  la  corruption  générale ,  et  il  était  parvenu  à  Page 
de  cinq  cents  ans ,  lorsque  Dieu,  qui  voulait  extermi- 
ner les  hommes  par  un  déluge,  mais  non  éteindre  en- 
tièrement la  race  humaine ,  lui  commanda  de  faire 
une  espèce  de  vaisseau  dont  il  donna  lui-même  les  di- 
mensions. Noé  se  mit  à  l'œuvre  et  suivit ,  dans  la 
construction  de  ce  bâtiment ,  connu  sous  le  nom 
d'Arche ,  tout  ce  qui  lui  avait  été  prescrit  par  le  Sei- 
gneur ,  et  lorsqu'il  fut  terminé  dans  tous  ses  détails  , 
cent  ans  après  qu'il  l'avait  commencé ,  Dieu  lui  or- 
donna d'y  placer  des  animaux  de  toutes  les  espèces , 
et  d'y  entrer  lui-même  avec  sa  famille  ,  qui  se  com- 
posait en  tout  de  huit  personnes,  sa  femme ,  ses  trois 
fils  et  les  femmes  de  ceux-ci.  Ensuite,  il  plut  pen- 
dant quarante  jours  et  Quarante  nuits,  avec  une  telle 
abondance  d'eau  ,  qu'elle  s'éleva  de  quinze  coudées 
au-dessus  des  plus  hautes  montagnes.  L'arche  vogua 
sept  mois  sur  celle  mer  universelle  et  s'arrêta  sur  le 
mont  Ararat h,  près  du  lieu  où  est  aujourd'hui  la  ville 
d'Erivan  en  Arménie.  Le  premier  jour  du  dixième 
mois,  après  que  le  déluge  eut  commencé,  Noé  aper- 
çut le  sominei  des  montagnes;  mais  il  attendit  encore 
quarante  jours  ,  et  il  ouvrit  ensuite  la  porie  de  l'ar- 
che et  fil  sortir  un  corbeau,  qui  ne  revint  plus,  et  une 
colombe  qui  rentra  presque  aussitôt.  Sept  jours 
après,  il  lâcha  la  même  colombe  qui  retint  sur  le 
soir  ,  rapportait  dans  son  bec  une  branche  d'olivier 
dont  les  feuilles  étaient  vertes  ;  ce  qui  fil  compren- 
dre à  Noé  que  les  eaux  ne  couvraient  plus  la  terre.  Il 
attendit  cependant  sept  autres  jours,  et  la  colombe, 
lâchée  une  troisième  fuis,  ne  reparut  plus.  Un  an 
après  qu'il  était  entré  dans  l'arche ,  voyant  que  la 
terre  était  ferme  et  sèche,  il  rendit  la  liberté  à  tous  les 
animaux  qu'il  avait  renfermés,  et  sortit  lui-même 
avec  sa  famille.  Son  premier  soin  fut  d'ériger  un  au- 
tel et  d'offrir  un  sacrifice  au  Seigneur,  qui  bénit  Noé 
ci  ses  enfants,  et  promit  qu'il  n'enverrait  plus  de  dé- 
luge pour  détruire  les  hommes.  Le  saint  patriarche 
s'appliqua  â  l'agriculture.  Ayant  planté  une  vigne,  il 
fit  du  vin  ;  et  ayant  bu  de  celte  liqueur ,  dont  il  ne 
connaissait  pas  la  force  ,  il  s'enivra.  Pendant  cet 
état,  il  se  trouva  déshabillé  d'une  manière  indéeente. 
Chain  ,  le  second  de  ses  lils  ,  l'ayant  vu,  s'en  moqua 
et  alla  le  dire  à  ses  frères.  Ceux-ci,  loin  de  l'imiter, 
prirent  un  manteau,  et,  marchant  à  reculons,  ils  eu 
couvrirent  la  nudité  de  leur  père.  Noé,  revenu  à  lui, 
connut  ce  qui  s'était  pas>é,  et  maudit,  non  pas  Cham, 
que  Dieu  avait  béni ,  mais  Chauaan ,  son  fils  aîné, 
dont  la  race  fut  plus  lard  exterminée  par  les  Israé- 
lites. Il  mourut,  l'an  2029  avant  Jésus-Christ,  à  l'âge 
de  neuf  cent  cinquante  ans.  Les  Grecs  t'honorent, 
avec  d'autres  patriarches,  le  10  décembre  ;  quelques 
calendriers  latins  le  nomment  le  10  mai. 

NOËL  MARS  (le  vénérable) ,  prieur  de  Lehon,  de 
l'ordie  de  Saint-Benoit,  naquit,  en  1576,  à  Orléans, 
et  se  fit  bénédictin.  Il  fut  l'auteur  d'une  réforme  de 
son  ordre  eu  Bretagne ,  et  il  la  commença  par  le 
prieuré  de  Lehon,  près  de  Dinan.  11  mourut  en  odeur 
de  sainteté  ,  le  31  janvier  1611 ,  à  l'âge  de  soixinie- 
dix  ans.  On  a  fait  de*  démarches  pour  sa  canonisa- 
lion. 

NO  KM  AN  f  saint),  Hoemanui,  moine  irlandais, 
était  disciple  de  saint  Fcchin ,  et  il  florissait  au  mi- 
lieu du  vne  siècle.  Tout  ce  qu  'on  sait  de  lui ,  c'est 
qu'il  accompagna  sou  maître  qui  allait  demander  au 
roi  de  la  Lagcuie  australe  la  délivrance  d'un  soldat 
prisonnier. 

NOF  (saint),  Notiu,  est  honoré  dans  le  Quercy. 
NOGUETTE  (sainte)  est  honorée  en  Bretagne. 
NOLF  (saint)  est  honoré  près  de  Vannes  en  Bre- 
tagne, où  il  y  a  une  paroisse  qui  porte  son  nom. 
NONE  0*  bienheureux),  Soniui,  est  honoré  k 
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Cuença  en  Espagne ,  où  il  mourut ,  et  où  Ton  garde 
son  corps.  —  14  août. 

NOMS  (sainte),  JVo/ia,  qu'on  croit  nièce  de  sainte 
Bellande,  flortssail  au  commencement  du  vin*  siècle. 
Elle  est  honorée  comme  vierge  et  avec  le  titre  de 
sainte  n  Morbecque,  dans  le  di  cèse  <ie  Cambra*. 

NORTYLE,  Noriytai ,  quatrième  évéqne  de  Wer- 
den  en  Wcstphalie ,  est  nommé  saint  dans  les  ma- 
nuscrits de  cette  église. 

NOTKr.R  LABÉON  ,  moine  de  Saint-Gall ,  mou- 
rut en  1022,  et  Murerus  lui  donne  le  litre  de  bien- 


OTI1  |53t 

beurent.  Il  ne  faut  pat  te  confondre  avec'Notker, 
moine  de  la  même  abbaye,  qui  vivait  un  siècle  avaot 
lui,  ei  qui  est  auteur  d'un  martyrologe. 

NOUAGF.  (saint)  estbonoréeu  Bretagne,  où  il  y  a 
une  église  de  son  nom. 

NOUAN  (saint)  est  honoré  en  Bretagne  ,  où  il  y  a 
une  église  qui  lui  est  dédiée. 

NOZIER  (saint)  a  donné  son  nom  à  une  égjise 
très-ancienne  d.nts  le  comté  d'Astarac  én  Gascogne. 

NURTILE  (sainte)  est  patronne  d'une  église  dans 
le  diocèse  de  Vienne  en  Daupbiné. 


o 


OAN  («ainO  est  patron  d'une  église  en  Bretagne. 
OBOND  (saint)  est  patron  d'une  église  du  diocèse 
de  Reims. 

ObESCALC  le  vénérable  ),  évêque  de  Vigevano, 
dans  le  Milanais  ,  s'illustra  par  son  éuiiuente  piété  , 
et  m  unit  le  7  mai  1G20. 

ODII.UN  DE  STAVEI.O  c>t  représenté  à  l'autel,  à 
côté  d  une  chasse  de  saint  Réinacle  ,  parmi  les  pa- 
trous  de  l'alibaye,  et  il  est  nommé  saint  dans  les  ta- 
bleau! qui  le  représentent. 

ODORAT  (saint  ) ,  OJoratui,  a  une  église  de  son 
nom  dans  le  diocèse  de  Limoges. 

OFFE  (la  vénérable),  Offa,  abbesse  de  Saint-Pierre 
de  Bénévent,  florissail  dms  le  i\*  siècle,  et  mourut 
vers  l'an  1070.  Le  pa|ie  Victor  III  et  le  bienheureux 
Pierre  bamien  parlent  des  miracles  qui  s'opéraient 
à  son  tombeau. 

OGER  LE  DANOIS  ,  moine  ,  parut  avec  éclat  à  la 
cour  de  Charlemagne,  à  qui  il  rendit  de  grands  ser- 
vices par  sa  hravoure,  et  la  renommée  de  ses  ex- 
ploit» est  parvenue  jusqu'à  nous  II  quitta  le  service 
de  ce  prince  ,  qui  l'aimait  et  qui  l'estimait ,  pour  se 
consacrer  uniquement  au  service  de  Dieu.  Il  prit 
l'habit  monastique  à  l'abbaye  de  Saint- Farou  de 
Meaux,  et  y  mourut  saintement  avant  le  milieu  du  ixe 
siècle. 

OGER  (le  vénérable),  abhé  d'un  monastère  de 
Tordre  de  Citeaux  ,  dans  le  diocèse  de  Vcrceil ,  est 
nommé  bienheureux  par  quelques  modernes.  Il  a 
laissé  quittzo  sermons  sur  les  paroles  de  Jésus-Christ 
il  ' ii >  la  Cène ,  qu'on  a  quelquefois  attribué»  à  saint 
Bernard. 

OGME  (sainte),  Onegl  a,  épouse  d'Adalsquer,  sei- 

Eneur  dans  l'Anois,  est  honorée  à  la  fontaine  de 
èzc,  près  de  Dijon  ,  où  ses  reliques  furent  portées 
avec  ce  lés  de  saint  Sylvain  d'Auchy,  lors  de  l'irrup- 
tion des  Normands.  Après  que  Rollun,  leur  chef ,  se 
fut  converti,  e:les  lurent  reportées  une  partie  à  Au- 
chy,  et  l'autre  à  Saiul-Omer. 

OLAUS  ou  Olas  (saint),  roi  de  Suède,  fut  con- 
verti par  saint  Anschaire  dans  le  u«  siècle.  Lorsque 
ce  saint  missionnaire,  après  avoir  évangélisé  le  Da- 
nemark, pénétra  eu  Suéde,  Olas  voulut  que  h:  sort  dé- 
cidât si  le  libre  exercice  de  la  religion  chrétienne 
serait  permis  dans  ses  Etats,  ou  non.  Anschaiie, 
qui  ne  voyait  qu'avec  peine  la  cause  de  Dicusoi- 
uiise  aux  caprices  du  hasard,  recommanda  vivement 
au  ciel  l'issue  d'une  décision  si  bizarre,  et  les  eboses 
tournèrent  selon  ses  désirs,  c'est-à-dire  à  l'avantage 
du  christianisme.  Un  grand  nombre  de  Suédois  se 
convertirent,  et  le  prince  lui-même  imita  cet  exem- 
ple. Après  son  baptême,  il  montra  bc-mcoup  de  zélé 
pour  la  propagation  de  la  foi ,  dont  il  devint  le  mar- 
tyr. Dans  un  temps  de  famine  ,  ayant  refusé  d'offrir 
un  sacrifice  aux  idoles  d'Lpsal,  pôi.r  les  supplier  de 
mettre  fin  au  fléau  ,  ce  relus  causa  une  révolte  à  Bi- 
zen,  où  il  luisait  sa  résidence  ;  il  y  (ut  massacié  par 
les  idolâtres  de  cette  ville,  prés  des  murs  de  la  juclle 
a'est  élevée  celle  de  Stockholm. 
OLIVE  (saiule)  est  honorée  dans  le  comté  de  Suf- 


folck,  en  Angleterre,  où  11  y  a  une  église  qui  est  dé- 
diée sous  son  invocation. 

OLIVIER  PLUNKETT  ,  archevêque  d'Annaga  et 
primai  d'Irlande ,  naquit  au  château  de  Baltimore, 
dans  le  comté  de  Méath  ,  l'an  1629  ,  et  alla  Utn  ses 
études  à  Rome  dans  le  collège  des  llibernor*.  //  était 
profes-eur  à  celui  de  la  Propagande ,  fortqn'tl  fut 
nommé  an  hevéque  d'Armagh  rt  sacré,  en  16ti*.  par 
le  pape  Clément  IX.  Le  zèle  qu'il  déploya  dans  son 
diurèse  cl  le  succès  de  6es  travaux  apostoliques  lut 
attirèrent  la  haine  des  hérétiques,  qui  jurèrent  si 
perte.  Ils  l'accusèrent  d'avoir  voulu  soulever  les  ca- 
tholiques c  'iitrc  le  gouvernement.  On  lui  fil  son  pro- 
cès, et  malgré  son  innocence,  il  fut  condamné  à  être 
pendu  et  son  corps  à  être  mis  en  quatre  quartiers.  H 
avait  soixante-cinq  ans  lorsqu'il  fui  exécuté  le  19 
juillet  16*1. 

OLVMPE  (sainte) ,  Olympia  ,  a  donné  son  nom  à 
une  église  abbatiale  qui  était  dans  le  voisinage  de 
Constant  iuople. 

OMBRE  (saint)  était  honoré  autrefois  en  Franche- 

Coinlé. 

OMl.RANDE  (sainte)  était  pauonnetse  d'une  église 
abbatiale  daus  l'Agenois. 

ON  F  ROY  (le  bienheureux),  Unfridu»,  domestique 
cl  marty  r,  lut  massacré  par  les  hérétiques  à  Oxford, 
eu  Angleterre,  l'an  1  >'' 

ONZlMl.  (sainte)  a  donné  son  nom  à  une  église 
du  diocèse  de  Mende. 

OPTAT  D'EAUSE  (saint)  Ûorissait  dans  le  iv» 
siècle. 

OPTON  (le  vénérable) ,  religieux  convers  de  Tor- 
dre de  Citeaux,  mourut  au  mon  «stère  d'Hémérode. 
Quelques  auteurs  lui  donnent  le  litre  de  bienheureux, 
et  le  nomment  sous  le  12  juin. 

ORONGE  (saint),  premier  évéque  de  Lecce,  est  ho- 
noré à  Oirantc. 

ORPII1T  (saint),  Orphitu»,  est  honoré  à  Canticnne, 
prés  «le  Gubio,  dans  le  duché  d'Lrbiu ,  où  se  g^rde 
son  corps. 

ORSE  (saint).  Unius,  est  honoré  en  Périgord. 

OSANNE  (saiule),  Otanna  ,  sœur  d*0»red,  roi  des 
Nortliumbres ,  était  autrefois  honorée  à  lloveden, 
dans  le  Nnrtbuniberland.  C'est  peul-étre  la  même 
sainte  Osanue  qui  était  représentée  à  Jouarre  ea 
reine  et  en  religieuse  .  et  dont  le  tombeau  se  voyait 
dans  l'église  de  Saint-Paul  à  la  même  abbaye. 

OST  (saiul)  a  donné  son  nom  à  une  église  du  pays 
d'Astarac. 

OTIION  (le  bienheureux) ,  prémontré,  était  frère 
du  bienheureux  Godelroy,  et  na  mil  au  château  de 
h .ippenl.org,  eu  We>ipnal.e  ,  vers  le  Commencement 
do  xii*  siècle.  11  descendait  de  Charlemagne,  du  coté 
paternel ,  et  sa  mère  était  du  sang  impérial  d'Alle- 
magne. Il  quitta  le  monde  à  l'exemple  et  à  la  persua- 
sion de  son  frète  ,  el  entra  comme  lui  dans  l'ordre 
de  Prémontré,  que  saint  Norbert  venait  de  fonder.  Il 
devint  abbé  du  monastère  de  kappen  ierg,  fonde  par 
Goilclroy,  qui  était  mort  en  1127,  el  qui ,  en  mou- 
rant ,  avait  demandé  que  son  corps  y  fût  reporté. 
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Oihon,  pour  remplir  ses  dernière»  volontés,  l'y  trans- 
féra en  H47,  et  laissa  quelques-ones  de  ses  reliques 
aux  moines  d'Humsladt,  chez  qui  il  était  mort,  et  qui 
Pavaient  possédé  pendant  vingt  ans.  Le  saint  abbé 
vécut  jusqu'en  1174,  et  il  est  aussi  konoré  comme 
bienheureux. 

OTKËE,  Otreiu$,  évéque  de  Méliline,  florissait 
dans  le  \*  siècle.  Fleury  ,  dans  son  Histoire  ecclé- 
siastique, lui  donne  le  tiire  de  saint,  et  Biillet  le 
qualifie  bienheureux  dans  la  Vie  de  saint  Euihyme, 
dont  il  fut  le  premier  malire  ,  cl  qu'il  éleva  au  sa- 
cerdoce. 

OUJGNAN  (saint)  est  honoré  près  de  Montdidier, 
en  Picardie. 

01.  H  Y,  Vider  icus,  évêque  de  Die  en  Dauphiné, 


PAS 

était  doyen  du  chapitre  de  Grenoble ,  lorsqu'il  fui' 
élevé  à  l'épiscnpat.  Il  se  démit  ensuite  de  son  siège 
pour  se  faire  chartreux,  et  il  mourut  en  1145.  Pierre 
le  Vénérable  lui  dé'lia  son  ouvrage  contre  l'hérésie 
de  Pierre  de  Bruys.  Quelques  écrivains  lui  ont  donné 
le  titre  de  bienheureux. 

OURS  (saint),  évéque  de  Ton),  succéda  à  saint 
Cclsin  vers  la  fin  du  iv*  siècle.  Il  fut  inhumé  à  côté 
de  son  prédécesseur  dans  l'église  de  Saint-Mansuy. 

OUVROYE  (saint)  est  honoré  en  Auvergne,  où  il 
y  a  une  église  de  son  nom. 

OVIDE  (saint),  martyr  à  Rome,  était  autrefois  ho- 
noré à  Paris  dans  l'ég'ise  des  Capucines  de  la  place 
Vendôme,  où  se  trouvait  une  partie  de  ses  reliques. 


PABAN  (saint),  Pabanu$,  florissait  dans  le  vi« 
siècle  et  mourut  vers  l'an  540.  Il  a  donné  son  nom 
à  la  paroisse  de  Lababan,  près  de  Quimper,  dont  il 
est  patron. 

PACI1E  (le  vénérable),  religieux  franciscain,  mou- 
rut en  1209.  Jacohil  lui  donne  le  titre  de  bienheu- 
reux et  il  est  honoré  à  Casse,  dans  le  diocèse  de 
Spolèie  le  7  juin. 

PACHON  (saint),  moine  de  Scélé,  naquit  vers  l'an 
320  et  quitta  le  monde  a  l'âge  de  trente  ans.  Il 
passa  un  demi-siècle  dans  la  même  cellule,  unique- 
ment occupé  de  son  salut  et  pratiquant  île  grandes 
austérités:  ce  qui  ne  l'empé  ha  pas,  pendant  douzo 
ans,  de  ne  pas  passer  un  seul  jour  sans  éprouver  les 
attaques  de  l'esprit  impur.  Ces  tentations  le  mirent 
dans  un  état  d'accalilement  qui  approchait  du  déses- 
poir. Il  sortit  donc  de  sa  cellule  et  parcourut  le  dé- 
sert, désirant  que  la  mort  le  garantit  de  tout  danger 
de  chute;  mais  Dieu  préserva  miraculeusement  sa 
vie,  cl  une  vois  intérieure  lui  ayant  dit  de  toujours 
combattre  et  d'implorer  sans  cesse  le  secours  di- 
vin, il  retourna  dans  sa  cellule  où  l'ennemi  du  satut 
le  laissa  en  paix.  Il  avait  soixante-dix  ans  lorsque 
Palladc,  auteur  de  l'histoire  Lausiaque,  et  qui  ha- 
bitait alors  le  désert  de  Nitrie,  quitta  sa  solitude, 

Earce  qu'd  était  assailli  par  des  tentations  sembla- 
les;  els'étanl  rendu  a  Scété,  il  s'adressa  à  Pachon, 
comme  a  celui  des  solitaires  de  ce  lieu  qui  avait  le 
plus  de  sainteté  et  d'expérience  dans  la  vie  spiri- 
tuelle. Il  lui  découvrit  ce  qui  se  passait  dans  son 
cœur.  Le  saint  vieillard  le  consola  et  l'encouragea 
en  lui  citant  ce  qui  lui  était  arrivé  à  lui-môme,  et  le 
détermina  à  retourner  dans  sa  cellule.  Ou  croit  que 
Pachon  mourut  peu  d'années  après  cette  visite  de 
Pnllade,  de  qui  nous  tenons  ces  détails. 

l'AESE  (saint),  solitaire  de  Mtrie,  était  fils  d'un 
marchand  espagnol  et  frère  de  saint  Isaye.  Après  la 
mort  de  leur  |>ere,  ils  se  partagèrent  sa  succession, 
qui  consistait  en  51MHJ  écus,  des  meubles  et  des 
esclaves.  La  crainte  de  perdre  ces  biens  périssables 
et,  plus  que  cela,  la  crainte  de  perdre  leur  aine,  les 
décida,  d'un  commun  accord,  à  embrasser  la  vie  des 
solitaires.  Paése  distribua  sa  part  aux  pauvres,  aux 
monastères  et  aux  églises ,  sans  se  rien  réserver. 
Ayant  ensuite  appris  un  métier  pour  vivre,  il  se 
sanctifia  par  le  travail  et  la  prière,  et  mourut  vers 
la  fin  du  iv*  siècle. 

PALPIER  (saint),  Palpariu$,  était  patron  d'un 
prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu, 
au  diocèse  du  Puy. 

PAMBON  (saint),  moine  de  Palestine,  était  ho- 
noré autre'o>s  à  Jérusalem  où  il  mourut. 

PAPA  (saint),  prêtre  persan  et  martyr,  était  at- 
taché au  clergé  d'Hdmine,  lorsqu'il  fut  condaoïnc  à 
mort  par  Ardaseire,  vice- roi  d'Hadiabe,  et  exécuté 
au  château  de  GabaJ,  Tan  343,  pendant  la  persécu- 
tion de  Sapor  IL, 


PAPAS  (saint),  évêque  en  Perse  et  martyr,  Tut 
une  des  nombreuses  victimes  de  la  grande  persécu- 
tion du  roi  Sapor  II,  laquelle  dura  quarante  ans, 
avec  plus  ou  moins  d'intensité. 

PAPIINUCE  («aint),  martyr  a  Antinoé  en  Egypte, 
fut  condamné  à  mort  par  le  président  Arrien,  qui  se 
convertit  quelque  temps  après,  et  fut  manyrason 
tour.  Paphnuce  fut  exécuté  pendant  la  persécution 
de  Maximin  II,  vers  l'an  310. 

PAPIINUCE  L'UÉRACLÉOTE  (saint),  anachorète 
de  la  Thébaïde,  était  le  contemporain  et  l'ami  de 
saint  Antoine.  Il  est  surtout  célèbre  t>our  avoir  con- 
verti sainte  Thaïs,  la  courtisane.  Quelques  hagio- 
graphies modernes  le  nomment  sous  le  8  mai. 

PAPIINUCE,  surnommé  Cémule  (saint),  solitaire 
en  Egypte,  vivait  aussi  du  temps  de  saint  Antoine 
qui  loue  sa  prudence.  Dieu  lui  avait  donné  une  si 
grande  inteligenre  de  la  sainte  Ecriture,  qu'il  n'y 
avait,  ni  dans  l'Ancien  ni  dans  le  Nouveau  Testa- 
ment, aucun  passage  dont  il  ne  pAl  donner  l'expli- 
cation ;  mais  il  était  si  niode-te.  qu'il,  faisait  tous  ses 
efforts  pour  cacher  ce  don  surnaturel  dont  le  ciel 
l'avait  favorisé,  il  parvint  à  un  âge  très-avancé,  et 
son  amour  de  la  pauvreté  était  tel  que,  pendant  les 
quatre-  vingts  ans  qu'il  passa  dans  le  désert,  il  ne 
posséda  jamais  deux  tuniques  à  la  fois. 

PAPIINUCE,  prêtre  de  S  été,  fut  surnommé  le 
Bulle,  parce  qu'il  avait  choisi  pour  sa  demeure  nu 
lieu  inaccessible  aux  hommes.  Cassien  le  mentionne 
avec  éloge. 

PAP1N  (saint),  martyr  en  Arménie,  est  honoré  à 
Mélasse,  près  de  Messine  en  Sicile',  où  il  y  a  de  set 
relique*, 

PAPLE  ou  Papclb  (sainte).  Papula,  est  mention- 
née par  saint  Grégoire  de  Tours.  Elle  est  honorée 
en  Touraine,  mais  sou  cutto  est  récent. 

PAPOLEIN  (saint),  Papolenus,  abbé  de  Slavelo, 
succéda  à  saint  Godouin. 

PAPUCE  (saint),  Paputlu$,  n'est  connu  que  par 
une  partie  de  ses  reliques  qui  se  gardaient  au  Val- 
de-Grace,  a  Paris. 

PARETOLE  (saint],  Paretolti,  avait  une  église  de 
son  nom  à  quatre  milles  de  nclhléeni  en  Palestine, 
comme  nous  l'apprenons  d'Eugésippe  dans  son  traité 
de  la  Distance  des  lieux  de  la  terre  sainte. 

PARODE  (saint),  Paroditu,  p  être  et  martyr,  fut 
massacré  par  les  Bulgares  vers  Tau  900. 

PASSARION  (sa:nt),  corévèque  en  Palestine,  fut 
le  maître  de  saint  Euihyme  cl  llorissait  dans  la  pre- 
mière partie  dn  v*  siècle.  On  lit  dans  la  Vie  de  saint 
Sabas  qu'il  y  avait  eu  Palestine  une  ég  isc  et  un  mo- 
nastère qui  portaient  son  nuni.  Jean  Pbocas  l'ap- 
pelle Pasarion. 

PASTOLASE  (saint) ,  Patiolasiut ,  est  honoré 
comme  évéque  et  martyr  dans  le.  monastère  des 
JJatbaUws  4a  Colonie,  où  l'on  véuèrc  son  coros. 
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•ans  la  tête  duquel  se  voit  encore  1»  flèche  qui  causa 
sa  mort. 

PASTOLAZE  (saint),  évèque  d'Agria  en  Hongrie, 
est  honoré  dans  ce  royaume. 

PATORIEN  (saint),  Patorianus,  évèque  de  Riéti 
dans  le  duché  de  Spnletle,  est  honoré  dans  l'église 
cathédrale  de  cette  ville  où  ses  relique*  furent  trans- 
férées m  1157. 

PATKOCLE  DE  GRENOBLE  (saint)  est  honoré  à 
Saint-Denis  prés  de  Paris,  où  se  trouvent  ses  reli- 
ques. Quelques  hagiographes  le  nomment  sous  le  51 
janvier. 

PAUGOLF,  Baugulfu»,  second  abbé  de  Fulde, 
succéda  à  saint  Slurmes  l'an  780.  Il  moanit  vers 
Tan  816,  et  il  eut  saint  Eigil  pour  son  succe>seur. 
Triihème  et  plusieurs  auteurs  de  son  temps  lui  don- 
nent le  titre  de  saint. 

PAUL  (saint),  martyr  en  Afrique,  mourut  en  pri- 
son par  suite  des  tortures  qu'il  avait  éprouvées  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce. 

PAUL  (saint),  évèque  de  Néocésarée  dans  la  Sy- 
rie euphralésienne,  confes-a  Jésus-Christ  pendant 
la  persécution  de  Liciniu*.  Les  juges  devant  lesquels 
il  comparut,  ne  pouvant  lui  arracher  un  acte  «l'a- 
postasie, lui  firent  brûler  les  nerfs  des  mains  ;  ce 
nui  le  rendit  incapable  de  s'en  servir  dans  la  suite. 
Il  est  nommé  parmi  les  principaux  Pères  du  concile 
de  Nicée  et  l'on  ignore  s'il  survécut  longtemps  à  la 
tenue  de  cette  auguste  assemblée. 

PAUL  (saint),  évèque  en  Perse,  souffrit,  l'an  546, 
pendant  la  grande  persécution  du  roi  Sapor  II. 

PAUL  D'ANAZARBE.  moine  de  la  laure  de  Pha- 
ran,  était  un  Solitaire  d'une  ém  mente  sainteté  que 
Dieu  avait  favorisé  du  don  des  larmes,  au  rapport 
de  Jean  llosch  qui  le  mentionne  avec  éloge  dans 
son  Pré  spirituel. 

PAUL  (saint),  anachorète  dans  le  désert  de  Por- 
phyriie,  était  oiiginaire  de  la  Galatie  et  vivait  avee 
un  autre  anachorète  nommé  Théodore.  Jean  Mosch 
rapporte  que  ces  deux  serviteurs  de  Dieu  ressusci- 
tèrent un  solitaire  nommé  Jean,  disciple  de  l'abbé 
Zozime,  qui  était  mort  par  suite  de  la  morsure  d'une 
vipère. 

PAUL  DE  HONGRIE  (le  bienheureux),  domini- 
cain et  martyr,  reçut  l'habit  des  mains  du  saint  fon- 
dateur, qui,  au  chapitre  de  Bologne,  tenu  en  1121 , 
le  chargea  d'aller  fonder  des  couvents  de  Tordre  en 
Hongrie.  Il  partit  à  la  tète  d'une  colonie  de  frères, 
parmi  les«iuels  se  trouvait  saint  Sadoc,  et  il  fonda 
les  monastères  de  Geve  et  de  Vesprtn  dans  la  basse 
Hongrie.  Il  convertit  ensuite  un  grand  nombre  d'i- 
dolatres  dans  la  Croatie,  lEsclavonie,  la  Transylva- 
nie, la  Valachie,  la  Moldavie,  la  Bosnie  et  la  Ser- 
vie. Ayant  laissé  à  d'autres  ouvriers  le  soin  des 
églises  qu'il  venait  de  fonder  dans  ces  différentes 

rvinces,  il  alla  prêcher  l'Evangile  aux  habitants 
la  Cumanie,  qui  étaient  encore  païens,  et  il  bap- 
tisa deux  princes  du  pays  nommés  Brut  et  Bern- 
boreb  :  ce  dernier  eut  pour  parrain  André,  roi  de 
Hongrie.  C'est  pendant  qu'il  s'appliquait  ainsi  à  ga- 
gner des  âmes  à  Jésus-Christ  qu'il  souffrit  la  mort 
pour  la  fui  qu'il  prêchait,  avec  quatre-vingt-dix  re- 
ligieux de  son  ordre,  qui  s'étaient  {joints  à  lui  et  qui 
furent  associés  à  son  martyre,  l'an  1242,  lors  de  la 
grande  irruption  des  Tartares  dans  la  Cumanie. 

PAUL  BURALI  D'AREZZO  (le  bienheureux),  ar- 
chevêque de  Naples,  avait  d'abord  été  religieux 
théatin  ;  il  devint  ensuite  évèque  de  Plaisance,  ar- 
chevêque de  Naples  et  cardinal.  Il  mourut  saintement 
l'an  1578. 

PAUL  DE  SAINTE-MAGDELA1NE  (le  vénérable), 
franciscain  et  martyr,  était  Anglais  de  naissance  et 

K riait,  avant  son  entrée  dans  l'ordre,  le  nom  de 
nri  Héarl.  Après  s'ére  illustré  par  ses  vertus  et 
par  ses  ouvrages  qui  respirent  la  plus  tendre  piété, 
il  fut  mis  à  mort  pour  la  lui,  à  Londres,  le  11  avril 
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PAUL  DE  LACROTX  (le  vénérable,  fondateur  et 
premier  supérieur  des  Pass  oniste*.  s'appelait,  avant 
sou  entrée  en  religion,  Paul-François  Daoei.  Il  sortait 
d'une  famille  noble  du  Piémont  et  naquit  le  5  janvier 
161*4,  à  Ova  lo,  dans  le  diocèse  d'Acqoi.  Après  une 
jeunesse  passée  dans  la  plu*  édifiante  pieté,  il  n'as*  t 
que  vingt-six  ans,  lorsqu'il  forma  le  projet  de  htnitr 
un  institut  religieux,  en  mémoire  de  la  passion  de 
Jésus-Christ.  Ayant  pris  l'habit  noir,  il  se  retira  avec 
un  de  ses  frères  dans  un  ermitage,  afin  de  se  préparer, 
par  la  retraite  et  la  méditation,  à  l'oeuvre  qu'il  se 

firoposait  de  fonder.  L'année  suivante,  Benoit  \IH 
'ordonna  prêtre  ainsi  que  son  frère,  et  if  feur  per. 
mil  de  s'adjoindre  des  associés.  Le  premier  établis- 
sement de  la  nouvelle  congrégation  fut  bèii  à 
Mont-Argent  irio,  presqu'île  formée  par  le  Tibre,  en 
Toscane.  Benoit  XIV  confirma  l'institut  par  un  ré- 
crit du  15  mai  1741  et  ensuite  par  un  bref  da  ij 
mars  1746.  Pie  VI ,  en  1775,  l'approuva  de  nouteaa 
par  la  bulle  Prœclara  virttuum,  l'éleva  au  rang  <f«rdre 
religieux  et  le  mit  sous  la  protection  spéciale  du 
saiut-siége.  Paul  de  la  Croix  eut  la  consofono/)  de 
voir  sou  ordre  devenir  très- florissant,  et  on  comptait 
un  grand  nombre  de  maisons  dans  les  divers  r.  tau  «Je 
l'Italie,  lorsqu'il  mourut  en  odeur  de  sainteté,  le  18 
octobre  1775,  à  Saint-Jean-Sainl-Paul  de  Rouie.  La 
cause  de  sa  béatification  a  été  introduite  sous  Pie  VI 
et  elle  se  poursuit  -de  nos  jours. 

PAUL  I  II  OU  (le  vénérable),  prêtre  chinois  et 
martyr,  était  prêtre  depuis  quatre  an-»  ei  travaillait 
avec  xèle  au  salut  des  âmes  dans  la  mission  de  Sa- 
cbuen,  lorsqu'il  fut  arrêté  le  17  avril  1817,  au  mo- 
ment où  il  se  disposait  à  célébrer  la  sainte  messe. 
Soumis,  pendant  dix  mois  de  captivité,  aux  plus 
terribles  épreuves,  les  interrogatoires  et  les  tortures 
ne  purent  ébranler  sa  foi  ni  vaincre  son  covrage. 
Ses  juges  avant  porté  contre  lui  une  sentence  capi- 
tale, il  fut  étranglé  le  15  février  1818,  a  fige  d'envi- 
ron trente  ans. 

PAUL-DOl  BUONG  (le  vénérable},  capitaine  tes 
gardes  de  Minh-Ménh,  roi  de  Cochtncbiue,  était 
chrétien  depuis  longtemps  et  se  distinguait  par  sa 
piété.  Pendant  la  persécution,  il  se  montra  un  géné- 
reux défenseur  de  la  foi  qu'il  avait  embrassée;  arrêté 
au  mois  de  décembre  185i,  avec  six  soldais  de  sa 
compagnie,  il  fut  chargé  de  chaînes  et  jeté  dans  an 
cachot.  Les  promesses,  les  menaces  et  les  tortures 
les  plus  terribles  ne  lui  furent  pas  épargnées,  noo 
plus  qu'à  ses  compagnons  de  captivité  ;  ma  s  neo  ne 
fut  capable  de  les  faire  renoncer  à  la  foi  chrétienne, 
et  les  mauvais  traitements  qu'on  leur  fil  souffrir  ne 
servirent  qu'à  faire  éclater  davantage  leur  invincible 
courage.  Quand  on  voulait,  les  contraindre  à  fouler 
aux  pieds  la  croix  de  Jésus-Christ,  ils  se  proster- 
naient devant  celle  saiute  image,  la  pressaient  contre 
leur  cœur  et  l'arrosaient  de  leurs  larmes,  ce  quilear 
valait  de  nouveaux  tourments.  Paul-Doî-lluong  fat 
dépouillé  de  tous  ses  grades  et  battu  de  verges  a»ec  la 
dernière  barbarie;  nuis  il  souffrit  tout  avec  joie  etU 
disait  aux  bourreaux  :  <  Aggravez  le  poids  de  mes 
chaînes  ;  j'éprouverais  ptus  de  joie  encore  si  vous  me 
frappiez  davantage.  »  Comme  il  était  très-  instruit  «Je 
la  religion,  il  la  prêchait  à  ses  juges,  à  ses  gardiens 
et  aux  détenus,  el  tous  ceux  qui  l'euieudaieut  éuieat 
dans  l'admiration.  Un  grand  nombre  d'infidèles 
étaient  ébranlés,  et  plusieurs  se  seraient  convertis  »'il 
eut  eu  le  temps  d'achever  ce  qu'il  avait  si  bien 
commencé  ;  mais  le  roi  l'ayant  condamné  a  uiort,  la 
sentence  fut  exécutée  le  tt  octobre  1833.  Situh- 
Méuli  avait  ordonné  qu'il  serait  décapité  sous  les 
yeux  de  sa  propre  iillc,  devant  la  porte  de  son  ami 
Michel-Keuou.  Il  marcha  gaiement  au  supplice,  et 
lorsqu'on  Tut  arrivé  au  lieu  prescrit  pour  l'exécution, 
qui  était  l'emplacement  d'une  aucienne  église  dont  il 
restait  encore  quelques  ruines,  il  obtint  d'être  im- 
molé à  l'endroit  même  où  avait  été  l'autel.  Cette  la- 
veur lui  procura  une  grande  cousofauou  et  il  se  re- 
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jouissait  de  ce  que  son  sang  allait  couler  au  même 
lieu  où  le  sang  du  Rédempteur  avait  si  souvent  coulé 
pour  le  saliil  des'hommes.  Il  se  mit  à  genoux,  offrit 
de  nouveau  à  Dieu  le  sacrifice  de  sa  vie,  et  se  rele- 
vant  ensuite,  il  dit  au  bourreau  :  <  Ma  prière  est  fi- 
nie. »  Aussitôt  on  donne  le  signal  et  sa  êie  est  abat- 
tue d'un  seul  coup.  Il  était  âgé  de  cinquante  ans. 
Micliel-Ke;  ou ,  son  fidèle  ami,  lit  inliumer  son  corps 
avec  lionne  il-.  Le  séminaire  des  Missions-Elraugcres 
possède  ses  fers,  les  cordes  dont  il  fut  lié  et  un  mor- 
ceau de  toile  imbibé  de  son  «ing. 

PAUL  Ml  (le  vénérable),  catéchiste  long-kinois  et 
martyr,  naquit  en  1798,  exerça  pendant  quatorze  ans 
les  fonctions  de  catbécbisle,  cl  il  allait  dire  élevé  au 
sacerdoce,  lorsqu'il  fut  arrêté,  le  20  juin  1837,  avec 
Pierre  Duong  et  Pierre  Trual,  et  jeté  dans  la  prison 
où  se  trouvait  Charles  Cornay.  Chargé  d'une  lourde 
cangue  et  de  grosses  chaînes  ou  employa  les  tortu- 
res les  plus  terribles  pour  lui  arracher  des  révéla- 
tions sur  les  missionnaires  et  pour  le  forcer  à  l'apos- 
tasie. Souvent  on  l'élendail  par  terre  et  l'on  lirait 
violemment  ses  pieds  et  ses  mains  au  moy*m  de  cor- 
des :  on  le  flagellait  avec  des  faisceaux  de  verges,  qui 
menaient  sa  chair  en  lambeaux.  Ses  deux  compa- 
gnons furent  traités  de  la  même  manière,  et  c'est  au 
milieu  de  ces  épreuves  qu'ils  adressèrent  aux  mem- 
bres de  l'association  pour  la  propagation  de  la  foi 
une  lettre  où  ils  exposent  avec  simplicité  ce  qu'ils 
ont  souffert,  et  montrent  un  grand  dc-ir  de  verser 

riur  la  foi  le  peu  de  sang  qui  leur  reste.  Condamnés 
mort  dans  le  mois  d'o<  lobre  1857,  ils  ne  furent 
exécutés  que  le  18  décembre  1838.  Paul  Mi  fut 
étranglé  à  l'âge  de  quarante  ans. 

PAUL  KHOAN  (le  véitérabîe).  prêtre  long-kinois  et 
martyr,  naquit  dans  le  Tong-king  oriental  vers  l'an 
1781):  il  exerça  pendant  piès  de  quarante  ans  les 
fonctions  de  missionnaire,  et  fut  par  ses  vertus  l'or- 
nement du  clergé  indigène.  Arrêté  le  24  avril  1838, 
avec  ses  deux  catéchistes  Pierre  lliéu  et  Jean- 
Bai  liste  Thauh,  les  mandarins  les  sommèrent  de 
fouler  aux  pied*  la  croix.  «  Ce  que  vous  exigez  n'est 
pas  raisoumble,  »  répondit  le  père  Khoan.  —  i  Com- 
ment cela  ne  serait-il  pas  raisonnable,  puisqu'en  le 
faisant  lu  conserves  la  vie  el  qu'en  l'y  refusant  tu 
la  perdras?  i  —  Par  exemple,  vous,  mandarins,  qui 
recevez  du  roi  vos  dignités  el  vos  traitements,  si 
vous  l'abandonniez  en  temps  de  guerre,  sous  prétexte 
qu'eu  combattant  pour  lui  vous  vous  exposeriez  à  la 
mort,  ne  serail-ce  pas  une  lâche  ingratitude  el  une 
honteuse  inudélilé?  Eh  bien  !  de  même,  j'ai  reçu  des 
grâces  el  des  bienfaits  du  Seigneur  du  ciel...  et  vous 
voudriez  que  je  l'abandonnasse  au  temps  de  l'épreuve?» 
Pour  toute  réponse,  on  le  fil  batlre  de  verges.  Ses 
deux  catéchistes,  interrogés  a  leur  tour,  se  décla- 
rèrent ses  disciples  et  répondirent  comme  lui.  Pour 
les  soustraire  a  son  influence,  on  les  mit  dans  un 
cachot  à  part;  mais  comme    leur  courage  ne 
faiblissait  point,  quoique  laissés  à  eux-mêmes,  on  les 
réunit  au  P.  KbiJan;  après  uue  séparation  de  onze 
juois,  ils  eurent  la  consolation  d'être  réunis  et  ce 
bonheur  leur  lit  oublier  leurs  souffrances  précédentes. 
Le  P.  Khoan  fui  condamné  à  mort,  mais  l'exécution 
de  la  sentence  fut  difTérée  par  ordre  du  roi ,  et  ce  dé- 
lai fui  mis  à  profit  pour  le  faire  aposiasier.  Daus  un 
interrogatoire  qu'il  subit  au  commencement  de  1840, 
le  mandarin  lui  dit,  ainsi  qu'à  ses  deux  compagnons  : 
*  Si  vous  suivez  mes  conseils,  vous  vivrez,  sinon 
il  faut  vous  attendre  à  la  mort.  >  —  Toutes  nos  ré- 
flexions sont  faites,  répondit  le  saint  prêtre,  et 
nos  sentiments  sont  invariables  ;  d'ailleurs,  notre 
arrêt  de  mort  est  porté  el  nous  attendons  le  moment  où 
il  plaira  au  roi  de  le  taire  exécuter  ..  Si  nous  avions 
vu, lu  racheter  notre  vie  par  un  crime,  nous  n'au- 
rions pas  lardé  si  longtemps  à  le  commettre,  i  Le 
mandarin  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  :  <  Assez , 
assez ,  vous  m'avez  vaincu,  el  vous  n'êtes  pas  un 
houime  ordinaire.»  Ils  languirent  daus  leur  prison 


jusqu'au  28  avril,  se  préparant  au  martyre.  Quand 
on  vint  les  chercher  pour  les  conduire  au  supplice, 
les  autres  prisonniers,  reconnaissants  des  services 
qu'ils  en  avaient  reçus,  fondirent  en  larmes  el  toute 
la  prison  retentit  de  sanglot*.  Ils  marchèrent  gaie- 
ment à  la  mort,  chantant  le  Te  Denm.  Le  P.  Khoan 
fila  la  foule  un  discours  qu'd  termina  par  ces  mois: 
«  Nous  mourons  parce  que  nous  refusons  d'abjurer  la 
religion  de  Jésus- Christ,  qui  est  la  seule  véritable. 
Pour  vous,  qui  nous  avez  suivis  et  qui  allez  voir  cou- 
ler notre  sang,  faites  de  salutaires  réflexions  et  re- 
tournez en  paix  dans  vos  familles.  >  Après  qu'il  eut 
été  décapité,  les  chrétiens  ponèrenl  son  corps  dans 
le  chef-lieu  du  district  qui  avait  éié  le  théâtre  de  son 
zèle,  et  il  y  fut  inhumé  avec  honneur. 

PAUL  NGHAN  prélre  long-kinois,  é  ait  vicaire  de 
Joseph  Nghi  et  fut  arrêté  le  lendemain ,  à  13c- 
Khang,  où  ils  s'étaient  réfugiés  l'un  et  l'autre.  Il  par  • 
tagea  sa  captivité,  ses  souffrances  et  son  martyre, 
comme  il  avait  partagé  ses  travaux  apostoliques. 
Quoique  son  nom  ne  se  trouve  pas  dans  la  liste  de 
ceux  qui  ont  été  déclarés  vénérables  par  Grégoire 
XVI,  il  esl  certain  qu'il  fut  décapité  avec  son  curé  et 
les  irois  autres  arrêtés  avec  lur.  Voici  ce  qu'il  écri- 
vit de  la  prison  où  ils  étaient  renfermés  ensemble  : 
i  Depuis  le  samedi  30  mai  (184*1)  jusqu'au  dimanche, 
j'échappai  à  toutes  les  recherches  des  soldats.  Un 
peu  avant  midi,  on  perça  le  mur  qui  me  cachait, 
t  Est-ce  un  Européen T  est-ce  un  Européen!  »  s'é- 
crièrent les  satellites,  en  m'apercevmi.  J'avais  le 
cœur  plein  de  joie  et  mon  sacrilice  était  fait.  <  Cet 

<  homme  ne  craint  personne,  »  disaient  les  soldats: 

<  la  mort  l'attend  el  il  sourit  encore,  »  Sans  plus  de 
retard,  on  me  mil  à  la  cangue  el  mes  lèvres  répé- 
taient Deo  yraùas.  Mon  cœur  tressaillait  d'allé- 
gresse, car  jetais  sur  le  chemin  du  ciel...  Quand  les 
juges  nous  mandèrent  de  nouveau  à  leur  barre,  j'é- 
tais encore  si  brisé  des  tortures  de  la  veille  qu'il  me 
fut  imposable  de  m'y  rendre;  il  me  fallut  louer  un 
homme  pour  me  porter  dans  la  s  die  d'audience.  Ar- 
rivé devant  les  mandarins  et  refusant  toujours  d'a- 
poslasier,  je  sentis  une  multitude  de  verges  s'abattre 
sur  moiiYorps,  el  je  vous  assure  que  ces  gens-là  sa- 
vent bien  leur  métier,  car  ils  n'y  allaieut  pas  de 
main-morte.  Mais,  comme  dit  Noire-Seigneur  :  Mon 
jouij  eu  doux  et  mon  fardeau  léger  :  ah  !  c'est  bien 
alors  que  j'éprouvai  la  vérité  de  cette  parole;  ma 
chair  était  tout  eu  lambeaux  el  mon  cœur  surabon- 
dait de  joie.  »  Ses  héroïques  sentiments  ne  se  dé- 
mentirent jamais  et  il  chaulait  en  marchant  au  sup- 
plice. 11  fut  exécuté  avec  son  curé  et  plusieurs  autres, 
le  8  novembre  1840. 

PAULENaN  (sainl),  Pauleananut,  est  honoré  à 
Quimperié,  où  se  gardent  ses  reliques. 

PAULET,  religieux  de  l'o.dre  de  Saint- François, 
naquit  à  Foligny,  en  1309,  et  était  (Ils  d'un  gentil- 
homme suédois  qui  était  venu  s'établir  en  France.  Il 
n'avait  que  quatorze  ans,  lorsqu'il  prit  l'habit  et  il 
voulut  n'être  que  frère-lai,  afin  de  mieux  pratiquer 
l'humi  ité.  Voyant  que  la  rèjle  était  mal  observée,  il 
entreprit  une  réforme  qu'il  appela  de  l'Observance , 
et  qui  avait  pour  but  de  ramener  les  Franciscains  à 
la  lidélilé  aux  constitutions  primitives.  Plusieurs  reli- 
gieux se  rangèrent  sous  sa  bannière,  et  les  Observan- 
lins  occupaient  déjà  un  grand  nombre  decouvenis, 
lorsque  leur  instituteur  mourut  saintement,  en  1300. 

PAULINE  (sainte),  épouse  du  landgrave  de  Thu- 
ringe,  esl  honorée  daus  ce  pays. 

PAlLINIEN  (sainl),  Pautinianus,  esl  honoré  à 
Home,  el  son  corps  se  garde  dans  l'église  de  Sainl- 
Venancc. 

PAYENCE  (saint)  est  honoré  dans  le  diocèse  de 
Saint-Flour,  où  il  y  a  une  église  dédiée  sous  sou  in- 
vocation. 

pEëL  (saiut)  esl  honoré  dans  le  diocèse  de  Samt- 
Malo. 
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PÉEN  (saini)  est  honoré  en  Brelagne,  où  il  y  a 

une  église  de  son  nom. 

PEGASE,  Ptgatut,  évêqne  de  .Périgncux,  est  ap- 
pelé Pou  des  plus  grands  prélats  des  Gaules  par  le 
prêtre  Paulin,  dans  saint  Grégoire  de  Tours.  Quel- 
ques nuleurs  modernes  lui  donnent  le  litre  de  saint. 

PELAGE  (saint),  évêque  tPtria  en  Esp'gne,  est 
honoré  à  Sainl-Eslevan  de  Ribc,  m  sont  ses  rcli- 
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mes. 


PELAGIE,  mère  de  saint  Triez,  ayant  perdu  son 
mari  Jomud,  quitta  Limoges  qu'elle  habitait  pour  se 
rendre  au  monastère  d'Aiane,  fondé  par  son  fils, 
alin  ite  se  charger  .lu  temporel  de  la  communauté. 
El  c  mourut  dans  la  dernière  partie  du  vtr  siècle,  et 
quelques  auteurs  lui  donnent  le  litre  de  sainte. 

PELI.EGHIN  (le  bienheureux),  prêtre  et  religieux 
de  l'ordre  des  Augusiins,  florissail  dans  le  un*  siè- 
cle. Un  l'honore  de  temps  immémorial  et  son  culte 
a  été  approuvé  par  le  saint  siège. 

PEMAT  (saini),  Pemaïut,  était  patron  d'une  an- 
cienne église  du  diocèse  d'Aire,  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Saint- Vie lor  de  Marseille. 

PENTAt  T  (saint),  Pentaetut,  est  connu  par  une  de 
ses  reliques  qu'on  gardait  a  l'abbaye  de  Saint-Victor 
de  Paris. 

PEU  AVE  (saint)  e*l  ration  d'une  église  dans  le 
diocèse  de  Saintes. 

PERI  AL  (saint)  a  une  église  de  son  nom  dans  le 
diocèse  de  Valence. 

PERIMER  (saini)  est  honoré  en  Picardie,  où  il  y 
a  une  é«li>e  de  sou  nom. 

PETRAN  (saint),  Peiranu$,  est  patron  d'une  église 
en  Itr  tagi  e. 

PEYRIAT  (saint)  est  honoré  dans  l'ancien  diocèse 
de  Mirepoix. 

PHILIPPE  BERRl'YER  (le  bienheureux),  arche- 
vêque de  Itourge»,  éiaii  neveu  de  saint  Guillaume 
Berruycr,  l'un  de  ses  ptédéces-enr-.  sur  ce  siège.  Né 
à  Tours  d'une  lamille  distinguée  el  qui  était  alliée  à 
celle  des  comtes  de  Nevcrs,  il  était  encore  très-jeune, 
looque  son  père,  sur  le  point  de  mourir,  l'ayant 
questionné  sur  l'état  qu'il  se  proposait  d'embrasser, 
apprit  de  sa  bouche  qu'il  voulait  entrer  dans  la  elé- 
ricaturc.  Lorsqu'il  fut  en  Age  d'exécuter  son  dessein, 
M  ' liée,  sa  mère,  l'olfrit  elle-même  à  Dieu  et  lit  cé- 
lébrer cette  consécration  par  l'ulTraudc  du  saint  sa- 
crifice. Philippe  alla  faire  se»  études  à  Paris,  et 
après  être  revenu  à  Tours,  il  y  reçut  les  saints  or- 
dres el  (ut  nommé  chanoine,  cn-uile  arebidiacre. 
Il  refusa  l'archevêcbé  do  Tours,  mais  il  fut  obligé, 
en  HU,  d'accepier  févêché  d'Orléans.  Pendant  les 
quatorze  ans  qu'il  gomeina  ce  diocèse,  il  se  lit  tel- 
lement admirer  par  ses  vertus,  que  le  pape  Gré- 
goire IX,  qui  connaissait  ses  talents  et  son  zèle,  le 
nomma  à  l'arcbevècbé  de  Bourges  en  1430.  Il  s'était 
proposé  s«n  saint  oncle  pour  modèle  cl  il  Rappliqua 
a  inaicber  sur  ses  traces.  Doué  de  beaucoup  d'élo- 
quence, il  faisait,  avec  fruit,  de  fréquentes  instruc- 
tions. Il  travailla  à  la  réforme  de  sou  clergé,  ne  choi- 
sissant, pour  les  bénéfices,  que  des  prères  instruits 
et  vertueux,  et  il  priva  de  leurs  fonctions  plusieurs 
ecclésiastiques  scandaleux,  auxquels  il  fournil,  à  ses 
dépens,  de  quoi  subsister.  H  introduisit  dans  son 
diocèse  les  Fiéres  Prêcheur?,  et  contribua,  par  ses 
libéralités,  à  la  fondation  du  couvent  destiné  à  les 
recevoir.  Ses  aumônes  éiaienl  considérables,  et  ou- 
tre cela,  il  faisait  manger,  tous  les  jours,  trente 
pauvres  à  sa  table,  pendant  son  repas.  Dans  ses  vi- 
sites pastorales,  il  entrait  souvent  dans  la  chaumière 
des  malheureux  pour  soulager  leur  misère  et  pour 
leur  donner  des  paroles  de  consolation.  S'il  y  trou- 
vait des  malades,  il  les  servait  de  ses  propres  mains, 
les  confessait  et  leur  donnait  sa  bénédiction  qui  les 
guérissait  quelqueloi»  ;  car  on  lui  attribue  plusieurs 
miracles.  En  une  année  de  lamine,  il  donnait,  par 
Jn'ir.  jusqu'à  douze  niestucs  de  froment,  il  comme 
son  économe  lui  représentait  qu'il  ne  pourrait  con- 


tinuer longtemps  une  telle  charité,  il  répondit  :  Si 
te*  revenus  de  mon  èglite  n*y  tnffitent  pat,  j'y  rap- 
pléerai  de  mon  patrimoine.  Sa  vie  éiaii  très- austère, 
el  il  couchait  tout  habillé  sur  un  cilice.  Il  se  relevait 
la  nuit  pour  se  donner  la  discipline  et  pour  prier  ; 
mus  le  pape  Innocent  IV,  ayant  appris  qu'il  s«.«  .'r*it 
beaucoup  d'une  chute  de  cheval,  lui  ordonna  d*  cou- 
cher d  ms  un  lit  el  de  manger  de  la  viande  ;  car  fl 
s'était  interdit  ce  dernier  mets  et  faisait  plusieurs 
carêmes  dans  l'année;  il  jeûnait  mè  ne  au  pain  et  à 
Peau  les  vendredis  el  les  veilles  des  fêtes  d<*  la 
Yi  rge.  Son  troupeau  le  vénérait  comme  uu  saint, 
et  l'on  cherchait ,  lorsqu'on  en  trouvait  f occasion,  a 
arracher  quelques  lilsdeses  vêtements  :  il  y  en  aval 
même  qui  allaient  jusqu'à  ramasser  la  terre  sur  la- 
quelle ses  pieds  avaient  posé.  Il  mourut  en  1.60. 

PHILIPPE  DE  GUELDRbS,  qui  avait  été  rdue, 
quitta  le  monde  en  151U  pour  se  faire  religieux  Cla- 
risse dans  le  couvent  de  Ponl  à-Mousson,  où  ele 
mourut  saintement  le  18  février  t547.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  l'église,  et  on  lui  érigea  uu  niaus.fce 
en  marbre  el  une  slatue. 

PHILOROME  (taint),  prêtre  et  confesseur,  était 
de  la  Galatte  el  florissail  sous  Julien  l'Apostat  Ce 
prince  le  fit  souffleter  par  ses  pages  pour  le  punir  de 
son  attachement  à  la  foi  chrétienne.  On  lit  dans 
l'Histoire  Lausiaque,  qu'il  fil,  à  pied,  le  pè\<-vvuagc 
de  Rome,  celui  de  Sami-Marc  d'Alexandrie  et  deux 
fois  celui  de  Jérusalem. 

PUINEES,  grand-piêlre  des  Juifs,  était  petit  6!* 
d'Aaron  el  ûls  d'EléazT  à  qui  il  suc  éda  dans  sa  di- 
gnité. Il  élait  encore  jeune  lorsque,  vers  l'au  1153 
avant  Jésus-Chiist,  il  se  rendit  célèbre  par  un  trait 
de  zèle  qui  et  loué  dans  l'Ecriture.  Les  Ma  ha  m  les 
ayant  envoyé  leurs  fille*  dans  le  camp  des  I»rac!ius 
pour  les  faire  tomber  dans  la  fornication  et  dans  l'i- 
doiatrie,  Zatubri,  l'un  des  principaux  chefs  de  la  tn/<a 
deSiménn,  bravant  toute  pu  en,  entra  eu  ylein  jour 
et  à  la  vue  de  tout  le  peuple,  dans  /a  tente  d'une  Ma- 
diauile  nommée  Gosln.  Ce  scanda/e  fit  verser  des  lar- 
mes aux  enfants  d'Israël  ;  mais  Phinées,  sans  s'arrê- 
ter à  pleurer,  le  suivit  la  lance  à  la  main,  et  les  per- 
çant l'un  el  l'autre  au  moment  même  qu'ils  commet- 
taient le  crime,  il  les  tua  tous  deux  d'un  seul  coup. 
Aussitôt  la  maladie  que  Dieu  avait  envoyée  aux  Israé- 
lites pour  punir  de  tels  désordres  el  q  u  avait  déjà 
emporté  beaucoup  de  monde,  cessa  ;  le  Seigneur 
promit  à  Phiuéci,  par  l'organe  de  Moïse ,  que  la 
grande  sacrilicaiure  sérail  l'apanage  de  sa  famille  et 
s'y  transmettrait  de  père  en  tils;  et  elle  y  resta  en 
effet  jusqu  à  la  ruine  du  temple,  excepté  un  certain 
laps  de  temps  depuis  Héli  jusqu'à  Sadoc.  Chargé, 
ensuite,  par  Moïse  de  marcher  contre  les  Madianiie? 
avec  douze  nulle  hommes,  il  les  défit  complètement 
et  les  passa  au  fil  de  l'épée,  à  l'exception  des  tilles 
itou  encore  nubiles  et  qui  n'avaient  pas  pèche  avec 
Israël.  Il  fut  aussi  dépnlé  vers  les  deux  tribus  de  Gad  et 
de  Kubcn  el  la  demi-irtbu  de  Mauassès,  qui,  en  pas- 
sant le  Jourdain  pour  habiter  le  territoire  qui  leur 
était  assigné  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve,  avaient  érigé 
sur  ses  bords  un  monument  en  pierres  qui  ressem- 
blait à  uu  autel.  Comme  on  craignait  qu'elles  ne  vou- 
lussent faire  un  schisme  el  sacrifier  là,  au  lieu  de  se 
rendre  à  Silo  avec  les  autres  tribus,  celles-ci  l'en- 
voyèrent demander  des  explications  ei  elles  furent 
satisfaisantes.  Il  entra  en  possession  de  la  grande 
sacrilicaiure  après  la  mort  de  sou  père,  arrivée  peu 
après  celle  de  J.»sué,  et  il  la  transmit  à  son  fils  Aui- 
sué.  Les  Grecs  le  nomment  dans  leurs  menées  sous 
le  H  mars. 

P1AMON  (saint),  prêtre  et  anachorète  en  Egypte, 
habitait  cette  partie  du  désert  qui  est  voisine  du 
bourg  de  Diolijue.  Itufiu  dit  qu'il  était  d'une  humilité 
et  d'une  bonté  admirables. 

PIENO.N  (saint)  était  autrefois  pairon  d'une  cha- 
pelle a  Suu-Giltes  de  Soulans,  daus  le  diocèse  d* 
Luçon. 
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PIENT  (saint),  dont  les  reliques  se  gardaient  à  Mo- 
yenvic  en  Lorraine,  était  autrefois  honoré  dans  cette 
province. 

PIERRE,  évéque  de  Syracuse,  florissait  dans  le 
vu*  siècle;  il  est  nommé  saint  dans  la  Vie  de  saint 
Zenon,  son  successeur. 

PIERRE  (saint)  florissait  dans  le  «•  siècle  et 
mourut  en  872.  Il  est  surnommé  Pierre  de  Naplcs 
parce  qu'il  est  honoré  dans  celte  ville. 

PIERRE  DES  ETOILES,  ermite,  est  mentionne 
dans  la  Vie  de  saint  Bernard  de  Tiron  avec  le  titre 
de  saint.  Il  florissait  sur  la  fin  du  \i  -  siècle. 
.  PIERRE  DE  SALUCOLES  est  honoré  comme  saint 
à  Vercetl. 

PIERRE  (saint),  évèque  de  Spolette,  est  honoré 
dans  relie  ville. 

PIERRE  DE  POITIERS,  évèque  de  cette  ville,  se 
montra  un  digne  successeur  de  saint  llilaire  par  ses 
venu»  et  surtout  par  son  zèle.  Il  eut  beaucoup  à 
souffrir  de  Guillaume  IX,  duc  d'Aquitaine,  qui  était 
en  même  temps  comte  de  Poitiers,  prince  violent  et 
débauché  que  Pierre  se  vit  dans  la  nécessité  d'ex- 
communier pour  ses  injustices  et  ses  scandales. 
Pendant  qu'il  fulminait  la  sentence,  Guillaume  accourt 
l'épée  à  la  main  et  lui  dit  :  Tu  vas  mourir,  si  tu  ne 
tne  donnes  sur-le-champ  ï absolution.  Pierre  lui  de- 
mande le  temps  de  dire  un  mot,  et  l'ayant  obtenu,  il 
achève  la  formule  dex<  ommunicalion.  Tendant  en- 
suite le  cou,  il  dit  :  Frappet,  si  vous  voulez,  je  suis 
prit.  Ce  courage  intrépide  déconcerte  le  comte  :  Je 
ne  t'aime  pas  assex,  lui  répondit-il,  pour  Cenvouer  au 
ciel,  et  il  se  contenta  de  l'exiler.  Ce  saint  evéque 
mourut  en  1115,  avaut  d'avoir  pu  remonter  sur  son 
siège.  Le  bienheureux  llildeberi  le  compare  à  saint 
Jean-Baptisie  et  fait  de  lui  le  plus  bel  éloge.  Sou 
tombeau  a  été  illustré  par  un  grand  nombre  de  mi- 
racles. 

PIERRE  L'ERMITE  (le  bienheureux) ,  prêtre  et 
premier  prieur  de  Neumoutier,  monastère  de  Cha- 
noines réguliers  près  de  Huy  dans  le  pays  de  Liège, 
était  d'une  famille  noble  d'Amiens  et  porta  les  ar- 
mes dans  sa  jeunesse.  Ayant  ensuite  renoncé  au 
inonde  pour  se  faire  ermite,  il  entreprit  le  pèleri- 
nage de  Jérusalem  et  trouva  les  saints  lieux  dans 
un  état  si  déplorable  qu'à  son  retour  il  en  parla  au 
pape  Urbain  IL  Ce  pontife,  touché  de  son  récit,  le 
chargea  d'aller  de  province  en  province  pour  exciter 
les  peuples  à  aller  délivrer  les  chrétiens  de  la  Pa- 
lestine de  la  dure  oppression  sous  laquelle  ils  gé- 
missaient. Ses  exhortations  eurent  tant  de  succès, 
qu'elles  donnèrent  naissance  à  la  première  Croi- 
sade, conduite  par  Godefroi  de  Bouillon.  Pierre  fut 
chargé  de  commander  une  partie  de  l'expédition,  et 
après  avoir  perdu  une  partie  de  ses  troupes  dans 
divers  engagements  avec  les  Turcs,  il  rejoignit 
Godefroi  cl  les  autres  chefs  à  Consiantinople.  Se 
trouvant  en  1097  au  siège  d'Antioche,  il  voulut  se 
demeure  d'un  commandement  qu'il  n'avait  accepté 
que  malgré  lui  ;  il  se  proposait  même  de  quitter  les 
croisés  pour  retourner  dans  la  solitude,  mais  Tan- 
crède  prévoyant  le  mauvais  effet  que  produirait  son 
départ,  vu  surtout  qu'il  était  comme  l'aine  de  l'ex- 
pédition, lui  fit  faire  le  serment  de  ne  pas  aban- 
donner ceux  qui  avaient  mis  en  lui  leur  confiance. 
H  se  signala  au  siège  de  Jérusalem  en  10911,  ei  après 
la  prise  de  cette  vilio ,  le  nouveau  patriarche  le  lit 
son  vicaire  général,  pendant  son  absence.  Il  quitta 
TOrieni  au  commeiicemeul  du  xu*  siècle  et  fonda 
l'abbaye  de  Neumoutier  près  de  Huy  en  Flandre.  H 
y  mourut  le  8  juillet  1115.  En  1242  on  leva  de  terre 
sou  corps  et  on  le  transporta  dans  la  crypte  de  l'é- 
glise. Lorsqu'on  la  répara  dans  le  mil"  siècle,  ses 
ossements,  placés  dans  une  caisse,  lurent  déposés  à 
la  sacrislic.  On  trouve  son  nom  dans  les  calendriers 
de  Flandre  sous  le  8  juillet. 

PIERRE  DE  HONESTIS  (le  bienheureux),  abbé 
de  Sainie-Marie  de  l'on  près  de  Ravcnne,  raouas- 
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1ère  de  Chanoines  réguliers  qu'il  avait  fondé.  On  lit 
dans  la  Vie  de  saini  Lbald,  évèque  de  Gubio,  qui  fut 
quelque  temps  son  disciple,  que  c'était  un  homme 
d'une  grande  vertu.  Il  mourut  en  1119,  laissant  à 
ses  religieux  une  règle  dont  il  était  l'auteur  et  qui 
fut  ensuite  adoptée  par  plusieurs  communautés  de 
Chanoines.  Il  est  nommé  dans  quelques  calendriers 
avec  le  titre  de  bienheureux  sous  le  29  mars. 

PIERRE  (le  bienheureux),  moine  de  Molesme, 
naquit  en  Angleterre  et  florissait  dans  le  xn«  siè- 
cle. Il  n'était  encore  que  novice  au  prieuré  d'Usel- 
dange  lorsqu'il  ressuscita  un  homme  que  la  mort 
venait  de  frapper  avant  qu'il  eut  eu  le  temps  de 
faire  pénitence.  Comme  il  s'était  rendu  coupable  de 
grandes  fautes,  sa  femme,  justement  alarmée  pour 
son  salut,  alla  trouver  Pierre,  qui  passait  déjà  pour 
un  saint,  le  suppliant  de  rendre  la  vie  à  son  mari. 
Pierre,  louché  de  ses  larmes,  adressa  à  Dieu  une 
prière  fervente,  et  dit  k  celte  femme  d'avoir  bon 
espoir  ;  en  effet,  à  son  retour,  elle  trouva  son  mari 
plein  de  vie.  Celui-ci  s'empressa  de  se  confesser, 
reçut  les  sacrements  et  mourut  trois  jours  après. 
Pierre,  après  avoir  pas»é  quelques  années  à  l'abbaye 
de  Molesme,  fut  nommé  prieur  de  Peullcmoniier,  et 
devint  ensuite  chapelain  et  confesseur  des  religieu- 
ses bénéJictines  de  Juilly,  où  il  mourut  en  1136. 
L'auteur  de  sa  Vie,  outre  le  miracle  rapporté  ci- 
dessus,  parle  de  onze  autres  qu'il  opéra  de  son  vi- 
vant. Saint  Etienne  de  Clteaux  l'honorait  de  son 
amitié. 

PIERRE  DE  RIMIN1,  ermite  de  Fonteveltane,  qui 
florissait  dans  le  xu*  siècle,  est  qualifié  de  grand 
serviteur  de  Dieu,  dans  la  Vie  de  saint  Ubald,  évè- 
que de  Gubio.  Ce  saint  prélat  voulait  quitter  son 
siège  ;  mais  Pierre,  qu'il  consulta,  lui  dit  que  son 
dessein  était  une  tentation,  et  le  décida  à  retourner 
à  son  église,  pour  continuer  de  travailler  au  salut 
du  troupeau  qui  lui  avait  été  confié. 

PIERRE  (saint),  abbé  de  Moréruèle  en  Espagne, 
florissait  dans  le  xu*  siècle. 

PIERRE  DE  CATANE  (le  bienheureux),  l'un  des 

«rentiers  disciples  de  saint  François,  était  chanoine 
'Assise,  lorsqu'il  s'attacha,  en  1208,  au  saint  fon- 
dateur, qui  se  déchargea  sur  lui  du  gouvernement 
de  l'ordre,  l'an  1220,  :iprès  la  destitution  d'Elie  de 
Corinne,  qui  avait  laissé  introduire  divers  abus. 
Pierre,  par  respect  pour  saint  François,  ne  prit  que 
le  titre  de  vicaire  général,  mais  il  ne  gouverna  pas 
longtemps  les  Franciscains,  étant  mort  l'année  sui- 
vante. 

PIERRE  DU  CHEMIN  (le  bienheureux),  religieux 
de  l'ordre  de  la  Merci,  fut  mis  à  mort  eu  1282  par 
les  Maures  de  Tunis.  Il  se  trouvait  dans  celte  ville 
pour  traiier  du  rachat  des  esclaves  chrétiens  ;  mais 
son  zèle  pour  la  conversion  des  infidèles  irrita  les 
fanatiques  sectateurs  de  Mahomet  qui  lui  tranchè- 
rent la  léle,  après  l'avoir  accablé  de  mauvais  trai- 
tements. 

PIERRE-JEAN  OLIVE,  eordelier  du  couvent  de 
Séngnan,  dans  l'ancien  diucèse  de  Béziers,  florissait 
sur  la  (in  du  xin*  siècle,  et  se  distingua  par  son 
zèle  pour  la  pauvreté  monastique.  Il  se  Ut  des  en- 
nemis parmi  les  religieux  de  son  ordre,  qui  vou- 
laient conserver  quelque  chose  en  propre,  et  qui 
refusaient  de  se  soumettre  à  l'esprit  de  désappro- 
priaiion  qu'il  cherchait  à  leur  inspirer.  Ces  indignes 
disciples  de  saint  François  cherchèrent  des  erreurs 
djns  son  traité  de  la  Pauvreté  et  dans  son  Commen- 
taire sur  l'Apocalypse,  et,  croyant  y  avoir  trouvé 
plusieurs  choses  repréhensibles.  ils  réussirent  à  les 
faire  censurer  par  l'autorité  ecclésiastique.  Olive 
ayant  ensuite  expliqué  sa  doctrine  dans  le  chapitre 
général  tenu  à  Paris  en  12U2,  il  fut  justifié,  et  ses 
accusateurs  confondus.  Cinq  ans  après,  il  mourut  à 
Narbonne  en  odeur  de  sainteté. 

PIERRE  STROZZI,  dominicain,  né  au  commen- 
cement du  xiv«  siècle,  d'une  illustre  famille  de  Flo 
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rente,  quitta  le  monde  de  bonne  heure,  pour  en- 
trer dans  le  couvent  de  Saitue-Marie-la-Nenve.  En 
1339,  il  fut  envoyé  à  Paris,  cl  après  avoir  pris  ses 
degrés  dans  l'université  de  cettt  ville,  il  y  enseigna 
la  théologie.  11  revint  ensuite  professer  la  même 
science  dans  sa  ville  natale,  ci  il  ne  quilia  sa  chaire 
que  pour  devenir  provincial  de  son  ordre.  Il  M  p'oya 
beaucoup  de  dévoùmenl  et  de  charité  pendant  la 
pesta  qui  ravagea  l'Italie  l'an  1348  et  les  années  sui- 
vantes. Il  détermina  les  magistrats  de  Florence  à 
établir  un  MonUde-Piélé  eu  faveur  de  la  classe  indi- 
gente, et  cet  établissement  rendit  de  grands  services 
aui  malheureux.  Innocent  V)  le  chargea  de  la  ré- 
forme de  la  congrégation  de  Saint-liaithélemi,  qui 
était  composée  de  religieux  de  Saint-Basile,  et  dont 
te  cbeMieu  était  à  Gênes,  et  par  ses  sages  règle- 
ments il  lui  rendit  sa  régularité  et  sa  ferveur  pri- 
mitives. Prédicateur  éloquent  et  zélé,  il  obtint  de 
grands  succès  dans  la  chaire,  surtout  à  Florence. 
L'évèque  de  cettt;  ville,  dont  il  avait  toute  la  con- 
fiance, se  déchargeait  sur  lui  d'une  partie  de  l'ad- 
ministration, et  il  le  chargeait  de  tout  pendant  les 
absences  qu'il  était  obligé  de  faire  quelquefois. 
Pierre  Strozzi  mourut  en  odeur  de  sainteté  le 
mil  136i. 

PIEBRE  LE  CAMERATB  (le  vénérable),  de  l'or- 
dre des  Ermites  de  Saint-Augustin,  Oorissait  dans 
.e  .viv  siècle. 

PIERRE  (saint),  évéque  en  Espagne,  est  honoré  à 
Saint-Esievan  de  Ribe  eu  Galice ,  où  se  gardent  ses 
reliques. 

PIERRE  DE  ROUSSILLON  (  le  bienheureux  ), 
commandeur  du  couvent  de  Perpignan ,  de  Tordra 
de  la  Merci,  fut  massacré  par  les  M  m  es  en  haine 
de  la  foi  chréiienne. 

PIERRE  DE  BERGAME  (le  bienheureux  ),  domi- 
nicain, né  dans  celle  ville  avant  le  milieu  du  xv" 
siècle ,  fut  prévenu ,  dès  son  enfance,  des  bénédic- 
tions du  Seigneur.  Etant  entré  dans  l'ordre  de  Saint- 
Dominique,  il  prit  ions  ses  degrés  à  runivcr«ité  de 
Bologne  et  y  occupa  ensuiie  une  chaire  de  théologie 
depuis  Tau  4471  jusqu'en  1470.  Il  avait  fait  des  ou- 
vrages de  saint  Thomas  une  étude  approfondie, 
comme  le  prouvent  deux  écrits  qu'il  a  laissés  sur 
celle  matière  :  l'un  est  nne  table  générale  de  tous 
les  écrits  du  saint  docteur,  et  l'autre  une  concor- 
dance pour  concilier  tous  les  endroits  qui  présen- 
tent une  contradiction  apparente.  Il  mourot  sainte- 
ment, dans  le  couvent  de  Plaisance,  le  1  >  octobre 
1484,  et  lut  enterré  dans  la  chapelle  de  Saint-Tho- 
mas.  Les  Plaisantins  ornèrent  avec  magnificence 
son  tombeau,  où  ils  venaient  implorer  son  interces- 
sion et  où  Ton  voyait  des  marques  de  reconnais- 
sance laissées  par  ceux  qui  y  avaient  obtenu  des 
guérisona  miraculeuses.  Un  siècle  après  sa  mort,  ou 
ut  une  translation  solennelle  de  son  corps,  qui  fut 
placé  sous  le  maître  autel  de  la  même  église. 

PIERRE  CAMSIUS  (le  vénérable),  jésuite,  naquit 
à  Nimégue  le  8  mai  1541.  Il  entra  jeune  dans  la 
compagnie  de  Jésus  et  prêcha  avec  de  grands  suc- 
cès dans  une  partie  de  l'Allemagne  el  surtout  à 
Vienne  où  il  fui  nommné  prédicateur  de  l'empereur 
Ferdinand.  Il  s'appliqua  surtout  à  ramener  dans  le 
sein  de  l'Eglise  ceuv  que  Luther  avait  entraînés 
dans  l'hérésie,  et  U  opéra  un  grand  nombre  de  con- 
versions. Il  était  provincial  de  son  ordre,  lorsque  le 

fape  Pie  IV  le  nomma  son  nonce  en  Allemagne, 
ie  V  el  Grégoire  XIII  l'honorèrent  aussi  de  leur 
estime.  11  possédait  mutes  les  vertus  qui  font  un 
apôlre  el  se  concilia  la  vénération  universelle.  Les 
hérétiques,  dont  il  était  l'adversaire  déridé,  lui 
avaient  voué  une  haine  impl  cable,  et  ils  l'appe- 
laient, par  allusion  à  son  nom,  le  chien  d'Autriche. 
Il  mourut  en  1597,  au  collège  de  Fribourg  qu'il  avait 
fondé.  Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  laissés,  le  plus 
célèbre  est  un  catéchisme  intitulé  :  Summa  do- 
etnna  chrutianœ.  Il  y  a  peu  de  livres  qui  aient  été 
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aussi  souvent  imprimés  et  traduits  en  tant  de  lan- 
gues différentes.  Le  procès  de  U  béaiiucati.in  du 
P.  Canisius  se  poursuit  à  Rome. 

PIERRE-PAUL  NAVARRO,  jésuite  napolitain  et 
martyr  au  Japon,  naquit,  vers  l'an  1560,  à  Laino, 
petite  ville  de  Galabre',  el  après  cire  entré  chez  les 
Jésuites,  il  partit  fort  jeune  pour  le  Japon,  où  il  ar- 
riva  en  Iô85.  Il  y  exerça  pendant  trente-six  ans  les 
fonctions  de  missionnaire,  el  propagea  merveilleu- 
sement la  foi  chrétienne.  La  persécution  l'obligrj 
d'errer  de  province  en  province ,  ce  qui  lui  fuursii 
l'occasion  de  répandre  la  semence  évangélique  en 
une  multitude  de  lieux  où  elle  croissa  it  d'une  ma- 
nière étonnante.  Il  fut  enfin  arrêté  à  Ximabara,  l'an 
1021,  el  après  un  n  de  détention,  il  fut  brûlé  rifle 
l*r  novembre  10*22.  Bugondono,  prince  de  Xima- 
bara,  qui  avait  eu  un  entretien  avec  le  P.  Naxarro, 
avant  son  exécution,  dil  publiquement  q  ull  ne  crojat 
pas  qu'on  put  trouver  ni  le  repos  de  l'esprit,  ni  le 
salut  de  l'aine  dans  aucune  secte  du  Japon.  U  eût 
bien  voulu  lui  sauver  la  vie,  mais  il  n'osa  paj  aLer 
contre  les  ordres  de  l'empereur. 

PlfcRRE  DE  BERILLE  (le  vénérable),  cardinal 
et  instituteur  des  Oraioriens  de  France,  naamt,  ea 
1575,  au  château  de  Sérilly,  près  de  Trojes,  d'une 
famille  noble.  Son  père,  qui  devint  cunsciller  au 

fortement  de  Paris,  et  Louise  Séguier,  sa  mère ,  la 
ormérent  à  la  vertu  par  leurs  exemples,  et  il  ut, 
dès  sa  jeunesse,  de  tels  progrès  dans  les  voie»  spi- 
rituelles, qu'il  n'avait  que  dix-huit  ans  lorsqu'il  cou- 
son  excellent  Traité  de  V  Abnéijaiion  de  Mi-miau. 
aurait  le  portail  vers  la  vie  religieuse;  mais  il 
enlra  dans  le  clergé  séculier  dans  la  vue  d'être  plus 
utile  au  salut  du  prochain.  Avant  de  recevoir  la 
préirise,  il  fil  une  retraite  de  quarante  jours  dans 
un  couvent  de  Capucins  ;  et  lorsqu'il  dit  sa  première 
messe,  eu  I5<)!>,  les  assistants  reuurquéreni  mi'd 
avait  eu  des  ravissements.  Quoiqu'il  fui  très- versé 
dans  la  théologie,  il  ne  voulut  jajnais,  par  immilité, 
prendre  le  grade  de  docteur.  Ses  taleuis  p»ur  la  con- 
troverse brillèrent  dans  la  conférence  de  Fontaine- 
bleau, même  à  côté  de  ceux  du  cardinal  du  Perron. 
Il  ramena  dans  le  sein  de  l'Eglise  plusieurs  lalvtui*- 
tes,  entre  autres  le  comte  de  Laval.  Henri  IV ,  qui 
l'avait  nommé  son  aumônier,  l'envoya  en  Espagne 
chercher  une  colonie  de  Carmélites  déchaussées  qu'il 
amena  à  Paris  en  1003.  H  les  établit  dans  un  cou- 
vent que  la  reine  Marie  de  Médicîs  avait  (ail  bâtir, 
ci  il  fui  leur  directeur  pendant  plusieurs  années.  Il 
dirigent  aussi  un  grand  nombre  de  laiques  de  l'ua 
et  de  l'autre  sexe,  et  presque  tous  faisaient,  sous  u 
conduite,  de  notables  progrès  dans  la  vertu.  En  1011, 
il  fonda  la  congrégation  des  Oraloriens,  à  l'instar  de 
celle  des  Oratoricns  d'Ilalie,  institués  par  saint  Plu- 
lippe  de  Néri  ;  el  lorsque  l'on  bâtissait  la  chapelle 
du  couvent  de  Paris,  il  voulut  y  travailler  lui-même 
et  fil  l'oflire  de  manœuvre.  Sa  congrégation,  dont 
les  membres  ne  sont  pas  religieux  proprement  dos, 
fut  approuvée  en  1615  par  l'aul  V  et  produisit 
bientôt  un  grand  nombre  de  prêtres  illustres  par  U 
science  el  par  la  vertu.  Pierre  de  Bérulle,  qui  en  fut 
le  premier  supérieur  général,  se  trouva  plus  d'une 
lois  engagé,  malgré  lui,  dans  les  affaires  puhiiqnea. 
Il  accompagna  à  Rome  llcnriciie-Marîe  de  France, 
fille  de  Henri  IV,  qui  allait  solliciter  une  dispense, 
à  reflet  d'épouser  Charles  lf  r,  roi  d'Anglctt-rre,  qui 
n'était  pas  catholique;  cl  Urbain  VIII  fut  si  charme 
des  entretiens  qu'il  eut  avec  le  serviteur  de  Dieu  au 
sujet  de  celle  dispense,  qu'il  dit  un  jour  publiqne- 
ment  que  M.  de  Bérulle  n'était  pas  un  homme,  mais 
un  ange.  Il  donna  pour  instructions  à  ses  nonces 
qu'il  envoyait  eu  France  de  suivre  en  tout  ses  con- 
seils et  de  ne  rien  faire  que  de  concert  avec  lui.  Il  le 
créa  cardinal  et  lui  envoya  le  chapeau  à  Paris,  avec 
un  ordre  f  ormel  de  l'accepter  ;  ce  qui  ne  lui  permit 
pas  de  refuser  celle  dignité,  comme  il  avait  déjà  re- 
fusé les  sièges  de  Laon  et  de  Nantes,  ainsi  que  l'ab- 
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baye  de  Saint-Etienne  de  Caen.  I!  avait  également 

refusé  la  place  de  précepteur  du  Dauphin,  qui  fut 
depuis  Louis  XIII.  Lorsque  ce  dernier,  parvenu  au 
troue,  se  proposait  a  faire  assiéger  La  Rochelle,  qui 
était  comme  le  boulevard  du  protestantisme  en 
France,  on  dit  qu'il  fut  principalement  décidé  à 
prendre  cette  mesure  énergique,  par  suite  d'une  ré- 
vélation de  Pierre,  qui  promettait  le  succès  de  cette 
expédition.  Il  ne  passait  aucun  jour  sans  offrir  le 
saint  sacrifice,  et  c'est  en  le  célébrant  qu'il  mourut 
d'apoplexie  à  l'autel,  immédiatement  atant  la  cou  - 
secratinn,  le  2  octobre  l(iî9,  à  l'âge  de  cinquante- 
cinq  ans.  H  avait  eu  pour  amis  saint  François  de 
S.Mes  et  le  vénérable  César  de  Bus.  Ses  ouvrages, 
qui  roulent  principalement  sur  la  piété,  respirent  une 
tendre  dévotion  et  sont  d'une  lecture  très-édifiante. 

PIERRE  DE  BOURBON  (le  vénérable),  reclus  au 
Mnnl-Valérien,  près  de  Paris,  mourut  en  odeur  de 
sainteté  le  5  septembre  lb59. 

PIERRE  CLAVF.R  (le  vénérable),  jésuite  et  mis- 
sionnaire en  Amérique,  sortait  d'une  des  meilleures 
maisons  de  la  Catalogne,  et  naquit  vers  l'an  1582.  Il 
entra  (liez  les  Jésuites  de  Tarragone  à  l'âge  d'envi- 
ron vingt  ans  :  ses  vertus,  et  surtout  sa  fidélité  à 
rapporter  a  Dieu  toutes  ses  actions,  firent  juger  à  ses 
supérieurs  qu'il  deviendrait  un  saint.  Envoyé  au  col- 
lège de  Majorque  pour  y  faire  son  cours  de  philoso- 
phie^ il  se  lia  d'une  étroite  amitié  avec  le  bienheu- 
reux Alphonse  Rodrigue/.,  qui  était  frère  portier  de 
l'établissement,  et  "qui  possédait  a  un  degré  éniînenl 
l'esprit  de  contemplation.  Après  avoir  fait  sous  lui 
de  grands  progrès  dans  la  perfection,  il  obtint  eu 
llilO  d'être  envoyé  en  Amérique  pour  prêcher  la  foi 
a  Cirtbagéne  et  dans  les  provinces  voisines.  A  peine 
ai  rivé  dans  le  heu  de  sa  mission,  il  fut  ému  de  la 
plus  vive  compassion  et  de  la  charité  la  plus  ardente 
pour  les  pauvres  nègres  qui  gémissaient  sous  la  ser- 
vitude du  démon  et  sous  l'esclavage  des  hommes.  11 
se  dévoua  sans  réserve  au  soulagement  de  leurs  mi- 
sères spirituelles  et  corporelles,  visitant  les  prisons 
et  le-  hôpitaux,  cl  s'apuliquanl  avec  une  ardeur  in- 
fatigable à  la  conversion  de*  infidèles  cl  des  mauvais 
chiéliens.  C'est  dans  ce  ministère  d'humanité  et  de 
religion  qu'il  passa  les  quarante- quatre  dernières 
années  de  sa  vie.  11  mourut  le  8  septembre  1 05  * , 
âgé  d'enviton  soixante-douze  ans,  après  avoir  été 
favorisé  du  don  des  miracles.  Déclaré  vénérable  par 
Benoit  XIV,  en  1747,  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'il 
fouira  bientôt  des  honneurs  de  la  béatification,  à  la- 
quelle on  travaille  à  Rome  depuis  longtemps. 

Il  EU  HE  DE  OU  EU  lui. E I',  conseiller  au  parle- 
ment de  Rennes  et  piètre,  naquit  le  J-i  juillet  ifiji 
à  Auray  en  Bretagne,  d'un  conseiller  au  parlement. 
Il  profila  peu  de  l  éducation  religieuse  qu'il  reçut  et 
se  laissa  entraîner  au  libertinage  le  plus  effréné, 
ainsi  qu'à  d'autres  crimes.  Il  venait  de  terminer  son 
cours  de  droit,  et  il  était  de  retour  dans  sa  famille, 
lorsqu'il  quitta  subitement  la  maison  paternelle  à  la 
suite  d'un  vol  considérable  qu'il  (il  à  sou  père  ;  cette 
80iiuiie  fut  bientôt  dissipée,  et  il  eut  recours  à 
d'autres  expédieuts  pour  subvenir  aux  dépenses  oc- 
casionnées par  ses  débauches.  Il  devint  un  duelliste 
redoutable  et,  par  sa  funeste  habileté  dans  les  armes, 
il  immola  un  grand  nombre  de  victimes  qu'il  forçait 
à  se  battre  avec  lui  par  ses  insolentes  provocations* 
Oblige  de  s'expatrier,  il  erra  dans  les  pays  étran- 
gers et  fil  le  chevalier  d'industrie.  A  la  mort  de  son 
père,  il  revint  à  Rennes  et  acheta  une  place  de  con- 
seiller au  parlement  ;  mais  il  n'en  devint  pas  plus 
sage.  Une  nuit,  qu'il  était  couché,  la  foudre  tomba 
sur  son  lit  et  eu  brûla  une  partie;  une  autre  (ois  elle 
tomba  sur  lui  pendant  qu'il  voyageait,  et  le  renversa 
de  cheval,  sans  que  ces  accidents  le  fissent  rentrer 
en  lui -même  ;  au  contraire  sa  corruption  semblait 
s'accroître,  et  il  poussa  le  raffinement  de  la  dépra- 
vation jusqu'à  vouloir  sedmre,  de  préférence ,  des 
religieuses  consacrées  à  Dieu.  Enfin  une  espèce  de 
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vision  qui  dura  plusieurs  heures,  et  pendant  la- 
quelle il  se  crut  descendu  en  enfer,  produisit  sur 
lui  une  impression  telle,  qu'il  enira  chez  les  Char- 
treux pour  y  faire  pénitence;  mais  peu  après  il  ren- 
Ira  dans  le  monde  et  retourna  à  ses  désordres.  Au 
plus  fort  de  Bci  égarements,  il  avait  cependant  con- 
servé un  reste  de  dévotion  pour  la  sainte  Vierge  ;  et 
l'on  remarquait  que,  tout  en  blasphémant  le  saint 
nom  de  Dieu,  il  invoquait  sa  Mère  ;  aussi  plus  tard 
allribua-l-il  sa  conversion  à  l'intercession  de  Marie. 
Cette  conversion  s'opéra  a  Loudun  où  il  s'était  rendu 
pour  tenter  de  corrompre  une  demoiselle  huguenote  ; 
et  l'un  des  moyims  qu'il  se  proposait  d'employer  était 
d'abjurer  le  catholicisme;  mais  avant  d'exécuter  ce 
projet,  il  voulut  assister  à  la  cérémonie  de  l'exor- 
cisme de  jeunes  filles  possédées  du  démon,  et  c'est 
là  qu'il  prit  la  résolution  de  se  convertir.  Après  avoir 
vendu  sa  charge  de  conseiller,  il  fit  un  pèlerinage  à 
Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  à  Rennes,  c».  il  com- 
mença une  vie  de  pénitence  qui  ne  se  démentit  plus. 
Après  quelque  temps  d'épreuve,  il  entra  dans  les  or- 
dres et  reçut  la  prêtrise  en  1607.  Pendant  les  vingt- 
trois  années  qu'il  vécut  encore,  il  ne  fit  qu'ajouter  à 
ses  austérités  et  à  ses  bonnes  œuvres.  Consacrer  sa 
fortune  au  soulagement  des  malheureux,  visiter  les 
hospices  et  les  prisons,  jeûner,  prier,  telles  furent  ses 
ocupations  jusqu'à  sa  mort,  qui  lui  celle  d'un  saint, 
Cl  qui  arriva  le  8  octobre  1660,  à  l'âge  de  cinquante- 
hua  ans.  On  rapporte  que  plusieurs  personnes  furent 
guéries  par  la  vertu  de  ses  prières,  et  que  d'autres 
l'ouï  été  à  son  iomhe.'U. 

PIE  RUE  RAGOT  (le  vénérable),  curé  de  la  pa- 
roisse du  <. ru.  lu  .  au  Mans,  fui  surnommé  le  père 
des  pauvres.  Il  mourut  le  13  mai  168Ô,  et  sou  loin- 
beau  est  honoré  comme  celui  d'un  saint. 

l'IERUC-I'.vlC  A  Al  ION  DE  BISITRA,  évêquede 
Fogaras  eu  Transylvanie,  naquit  v«ts  la  fiu  du 
xvii»  siècle,  ei  se  (il  moine  dm*  l'ordre  de  Saint - 
li  >-il<\  Ses  talents  et  ses  vertus  le  fire  it  placer  sur 
le  siège  de  Fogaras  dont  le  diocèse  se  compose  de 
grecs-un.s,  cl  il  s'illustra  par  ses  austérité-,  son 
zè'e  cl  ses  travaux  pour  la  foi.  |t  mourut  eu  odeur 
de  sainteté  dans  le  co  lége  des  Jésuites  de  N  igyba- 
uia,  vers  l'an  176  cl  son  corps,  trausp  -rlé  à  Ualas- 
Salva,  fui  inhumé  dans  le  monastère  des  Basilicus 
de  celte  ville,  où  il  se  conserve  sans  conupiion.  Il  a 
lajsSé  eu  langue  valaque  une  explication  et  une  his- 
toire du  co  cile  genéial  de  Florence,  qui  a  beau- 
coup conirib  té  à  n  sserrer  les  liens  qui  unissent  les 
grecs  catholique- avec  l'Eglise  romaine. 

PIERRE-LOUIS  DE  BES'J.MBES  DE  SAINTGE- 
NIÉS,  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Moniau- 
bau,  s'était  laissé  égarer  par  les  maximes  d'uue  plii - 
losoplue  aiiii-chréiienue  ;  mais  il  ouvrit  les  yeux  à  la 
vérité,  et,  redevenu  chrétien  S'ncére.  il  consigua  sa 
conversion  dans  un  ouvrage  plein  d'onction  et  de 
simplicité  qu'il  écrivit  eu  latin,  el  qui  parut  quatre 
ans  après  sa  mort,  sous  ce  titre  :  Traniitui  animœ  re- 
vertenlii  ud  jugitm  sanclum  Chrisli  Jeta.  M.  de  Saint- 
(.eniès  mourut  eu  odeur  de  sainteté  à  Cahors,  le  20 
octobre  1785,  à  l'âge  de  soixante-cinq  ans. 

PIERRE  Li  ou  OU  (le  vénérable),  catéchiste  et 
martyr  en  Chine,  était  Chinois  de  naissance.  Instruit 
de  bonne  heure  des  vérités  chrétiennes,  il  y  conforma 
sa  ouduiie  avec  une  (ni  te  admirante.  Chargé  en- 
suite des  fondions  de  caiéchiste,  ses  veilus  el  ses 
talents  contribuèrent  puissamment  à  la  propagation 
de  l'Evangile  parmi  ses  concitoyens.  Instruire  les 
ignorants,  soulager  les  malades,  consoler  les  aflli- 
gés,  préparer  les  mourants  au  grand  voyage  de  l'éier- 
mié,  telles  étaient  les  principales  occupations  de  sa 
sainie  vie,  par  lesquelles  il  s'éiait  fait  aimer  et  ad- 
mirer des  infidèles  eux-mêmes,  dout  plusieurs  lui 
durent  leur  conversion.  Il  se  disposait  a  faire  de 
nouvelles  conquêtes  lorsqu  il  fui  arrêté  en  181 4  et 
soumis  à  plusieurs  interrogatoires.  Il  y  avait  quel- 
ques mois  qu'il  subissait  les  horreurs  d'uno  dure 
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captivité,  lorsqu'il  apprit  par  révélation  la  sentence 
de  mort  que  la  cour  de  Pékin  venait  de  prononcer 
contre  lui,  et  la  certitude  du  martyre  le  combla 
d'une  joie  ineffable  ;  aussi  quand  le  mandarin  vint 
lui  signifier  l'arrêt  qui  le  condamnait  à  avoir  la  léte 
tranchée,  son  visage  parut  tout  radieux,  et  il  se  ren- 
dit au  supplice  comme  à  une  féte.  Il  adressait  les 
plus  tendres  adieux  à  la  foule  qui  se  pressait  sur 
son  passage.  La  douce  joie  qui  inondait  son  cœur  et 
qui  éclatait  au  dehors  frappa  tellement  les  païens  , 
que  le  mandarin  qui  présidait  à  son  exécution  s'écria 
lorsqu'il  eut  reçu  le  coup  mortel  :  Oui,  cet  homme 
était  véritablement  un  saint  !  On  ignore  à  quel  âge  il 
rut  décapité,  mais  il  parait  qu'il  n'avait  guère  que 
trente  ans. 

PIERRE  TUY  (le  vénérable),  prêtre  et  martyr  au 
Tonking,  fut  4Nwe  des  premières  victimes  de  la  per- 
sécution de  Minh-M  ,  roi  de  Cochinelunc.  H  était, 
par  ses  vertus  et  surtout  par  son  xèle,  un  modèle  de 
la  vie  sacerdotale,  lorsqu'il  fut  arrêté  le  25  juiu 
1855.  Les  mandarins  devant  lesquels  il  fut  conduit 
le  traitèrent  d'abord  avec  quelques  égards,  par  res- 
pect pour  ses  cheveux  blancs  et  son  air  vénérable  : 
ils  essayèrent  même  de  lui  sauver  la  vie,  en  lui  con- 
seillant de  déclarer  qu'il  était  médecin  et  de  taire  sa 
qualité  de  missionnaire  ;  mais  cette  dissimulation  lui 

Krul  incompatible  avec  la  sincérité  chrétienne,  et, 
ns  son  interrogatoire,  il  dit  sans  détour  qu'il  était 
prêtre  et  ministre  de  la  religion  de  Jésus-Christ.  On 
Ini  mit  la  cangue  au  cou  et  on  le  jeta  dans  un  cachot 
où  il  essuya  divers  genres  de  tourments.  Le  roi  le 
condamna  a  être  décapité,  et  la  sentence  lui  fut  si- 
gnifiée le  iO  octobre.  Comme  il  devait  être  exécuté 
le  lendemain,  il  passa  la  nuit  en  prières,  se  dispo- 
sant au  martyre  et  remerciant  Dieu  do  la  grâce  qu'il 
lui  faisait  en  lui  accordant  le  bonheur  de  mourir  pour 
lui.  Il  marcha  au  supplice  avec  un  courage  et  uu 
calme  qui  excitèrent  l'admiration  des  spectateurs. 
Arrivé  au  lieu  de  l'exécution,  il  se  mit  à  genoux  et 
offrit  à  Dieu,  une  dernière  fois,  le  sacrifice  de  sa 
vie.  Le  bourreau  lui  trancha  la  tête  d'un  seul  coup, 
et  son  corps  fut  inhumé  dans  la  chrétienté  de  Trang- 
Mia,  qui  avait  été  le  théâtre  de  son  xèle.  Le  sémi- 
naire des  Missions  Etrangères  possède  des  fragments 
de  sa  cangue  et  la  planche  sur  laquelle  on  grava  sa 
sentence  de  mort. 

PIERRE  NYEN  (le  vénérable),  catéchiste  long-ki- 
nols,  fut  emprisonné  pour  la  foi  et  mourut  uu  mois 
après,  dans  son  cachot,  par  suite  des  tortures  qu'il 
avait  éprouvées  le  5  juillet  1858;  il  était  âgé  de 
soixante-neuf  ans. 

PIERRE  il  AN  (le  vénérable),  prêtre  long-kinois 
et  religieux  de  Tordre  de  Saint-Dominique,  fut  ar- 
rêté avec  le  P.  Joseph  Fernandez,  dans  la  maison 
d'un  paien  chez  lequel  ils  s'étaient  réfugiés,  et  qui 
les  dénonça  aux  mandarins.  On  les  conduisit  à  la 
capitale  de  la  province  de  Nan-Diul»  ;  ils  confessè- 
rent leur  foi  avec  une  grande  fermeté  au  milieu  des 
plus  cruelles  tortures.  Comme  on  proposait  à  Pierre 
de  marcher  sur  la  croix,  il  répondit  :  A  Dieu  ne 
plaise  que  je  me  rende  coupable  d'une  telle  infidélité  ! 
Mille  (oit  souffrir,  mille  foi»  mourir,  plutôt  que  de  de- 
venir parjure.  La  sentence  qui  le  condamnait  à  mort 
fut  euvoyée  au  roi  pour  être  revêtue  de  sa  sanction  ; 
mais  avant  que  cette  formalité  fût  remplie,  le  saint 
confesseur,  atieiut  d'une  dysenterie  mortelle  et 
épuisé  d'ailleurs  par  les  souffrances  de  sa  captivité, 
mourut  à  l'âge  de  soixante  treize  ans,  le  15  juil- 
let 1838,  regrettant  de  ne  pas  vivre  assez  longtemps 
ur  obtenir  la  palme  du  martyre  qui  faisait  l'objet 
ses  vœux.  Son  corps  fut  enterré  sur  la  voie  pu- 
blique par  Tordre  des  mandarins;  mais  les  chrétiens 
l'inhumèrent  eusuile  avec  honneur,  dans  uu  lieu  où 
reposaient  déjà  plusieurs  martyrs. 

PIERRE  TU  (le  vénérable),  prêtre  long-kinois  et 
dominicain,  exerçait  les  fonctions  de  missionnaire 
avec  le  zèle  et  le  courage  d'un  apôtre  :  aussi  Dieu 
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répandait'ii  sa  bénédiction  sur  ses  travaux.  Lorsque 
la  persécution  de  Miuh-Ménh  devint  plus  violente 
encore  que  par  le  passé,  il  fut  obligé  de  se  cacher; 
mais  trahi  par  un  faux  frère,  il  fut  arrêté,  aver  Do-' 
minique  Yy,  son  catéchiste.  Ceux  qui  s'étaient  era- 

fiarésdelut  lui  pinposaienl  de  le  lelactier,  s'il  vou- 
ait leur  donner  de  l'argent.  Je  n'en  ai  point,  repoo- 
dit  Pierre,  et  dans  la  stualion  où  je  me  trouve,  je  ne 
puis  ni  ne  veux  en  chercher  :  puisque  Dieu  a  permit 
qui  je.  tombasse  entre  vos  mains,  je  ne  laiuerai  pet 
échapper  cette  occasion  de  souffrir  pour  sa  gloire.  Con- 
duit devant  le  grand  mandarin  avec  son  catéchiste, 
il  confessa  courageusement  sa  foi  et  repoussa  avec 
une  sainte  indignation  la  proposition  dé  fouler  aux 
pieds  le  signe  sacré  de  notre  salut,  déclarant  qu'il 
était  prêt  à  souffrir  tout,  même  la  mort,  plutôt  que 
de  se  rendre  coupable  d'apostasie.  Quatre  antres 
Chrétiens  dont  un  prêtre,  Joseph  Kanb,  vinrent  par- 
tager leur  captivité,  et  après  avoir  aussi  confessé 
Jésus  -  Christ ,  ils  furent  condamnés   à  différen- 
tes peines.  La  sentence  portait  que  Pierre  Tu  se- 
rait étranglé  ;  mais  le  roi  cassa  cet  arrêt  et  ordonai 
au  mandarin  de  faire  comparaître  de-  nouveau  tes 
six  confesseurs  pour  leur  arracher  à  tout  prix  tu 
acte  d'apostasie,  et  que,  s'il  eu  venait  à  bout,  il  les 
rendit  à  la  liberté.  Le  magistrat,  pour  exécuter  cet 
ordre  impie,  les  fit  donc  comparaître  deraot  son 
tribunal,  et  Pierre  Tu  fut  pressé,  le  premier,  de 
marcher  sur  la  croix,  avec  promesse  d'être  rendu  a 
la  liberté,  et  avec  menace,  s'il  rerusait,  d'être  tor- 
turé de  mille  manières  et  mis  à  mort.  Grand  manda- 
rin, répoudil-il,  jamais  je  ne  consentirai  à  fouler  w 
pieds  l'image  de  mon  Créateur  et  de  mon  Dieu.—Asta, 
asses;  il  est  évident  que  vous  méritez  votre  sort.  Re- 
conduit en  prison,  on  augmenta  le  poids  de  sa 
cangue  et  de  ses  chaînes  :  on  lui  prodigua  eu  outre 
les  outrages  et  les  mauvais  traitements,  if  exhortait 
ses  compagnons  à  la  persévérance,  leur  prodiguait 
les  secours  de  son  ministère  et  les  disposa  au  mar- 
tyre. Une  seconde  sentence  portée  cootre  eux  et 
qui  ressemblait  pour  le  fond  à  U  première,  (ut  >  u- 
core  tassée  par  le  roi,  qui  condamua  le  V.  Tu  et  le 
P.  Kanb  à  être  décapités,  et  les  autres  à  être  étran- 
glés. Les  deux  premiers  lurent  exécutés  le  5  septem- 
bre 1858.  Pierre  Tu  obiint  du  mandarin  la  permis- 
sion d'aller  au  supplice  avec  l'habit  de  sou  ordre  et 
poitaiit  un  graud  crucifix  entre  les  mains  ;  mais  le 
mandarin  lui  ayant  demandé  ce  que  signifiait  cette 
couleur  blanche  de  son  habit  :  La  blancheur  est  U 
symbole  de  la  pureté  qu'un  chrétien  préfère  à  tous  Itt 
trésors  ;  quant  à  ceci ,  c'est  la  croix  que  je  vénère  au 
point  de  mourir  plutôt  que  de  la  profaner.  En  se  ren- 
dant au  lieu  de  l'exécution,  les  deux  martyrs  chan- 
taient les  litanies  des  saints  ;  mais  Pierre  Tu,  que  ses 
chaînes  empêchaient  de  marcher,  était  porté  sur  les 
épaules  de  quatre  hommes.  Quand  ils  furent  arrivés, 
on  leur  ôta  leur  caugue  et  leurs  fers,  et  on  leur  lia  les 
mains  derrière  le  dos.  lisse  mirent  ensuite  à  genou 
etrenoovelèrentà  Dieu  iesacrificedeleur  vie. Légume 
de  l'exécuteur  mit  lin  à  leur  prière  eu  leur  traticuaut 
la  tète.  Pierre  Tu  était  âgé  de  quarante- trois  ans. 

PIERRE  KOA  (le  vénérable),  piètre  tong-kioois  et 
martyr,  (ut  arrêté  dans  le  Bo-Chinb,  le  t«»  juil- 
let 1858,  conduit  au  chef-lieu  de  la  provime  «le 
Ouang-Dinh  et  mis  en  prison.  Sur  la  lin  du  même 
mois,  un  prêtre  long  kinois,  Vincent  Diêiu,  et  le  vé- 
nérable Uorie  vinrent  partager  sa  captivité,  en  atten- 
dant qu'ils  partageassent  sou  martyre.  Après  plu- 
sieurs interrogatoires  et  de  cruelles  torture*,  ils  lu- 
rent condamnés  à  mort  par  une  sentence  que  la  cour 
de  Hué  confirma,  et  exécutés  le  24  novembre.  Pierre 
Koa  fut  étranglé  à  Tàge  de  quarante-huit  ans. 

PIERRE  Dl. MOULIN  ROUIE  (le  vénérable),  mis- 
sionnaire au  Tonking  et  martyr,  naquit,  le  -*>  février 
1808,  à  Cors,  dans  le  diocèse  de  Tulle.  U  montra  dés 
sou  enfance  les  plus  heureuses  dispositions  pour  U 
vertu,  une  grande  piété  envers  Dieu,  une  tendre  dé- 
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votion  pour  la  sainte  Vierge,  ei  une  application  peu 
commune  pour  le  travail.  Sa  première  éducation  Tut 
confiée  à  «on  oncle  paternel,  prêtre  vénérable  ,  qui 
avait  confessé  ta  foi  pendant  les  mauvais  jours  de  la 
révolution.  Il  fit  ses  études,  avec  de  brillants  succès, 
au  collège  de  Beaulieo,  et  lorsqu'il  achevait  ses  hu- 
manités ,  il  tomba  dangereusement  malade.  C'est 
alors  qu'il  promit  à  Dieu  de  se  consacrer  entièrement 
à  son  service,  et  lorsqu'il  fut  guéri,  il  alla  étudier  la 
théologie  an  grand  séminaire  de  Tulle  ,  d*où  il  se 
rendit,  en  octobre  1829,  à  celui  des  Missions  Etran- 
gères ,  afin  de  réaliser  le  projet  qu'il  avait  formé  de 
se  dévouer  au  salut  des  infidèles.  Pendant  qu'il  était 
à  Paris ,  il  se  fit  extirper  une  loupe  qu'il  avait  au 
genou ,  et  le  chirurgien  lui  témoignant  sa  surprise 
du  calme  qu'il  avait  montré  pendant  l'opération  ,  U 
lui  répondit  :  Si,  par  la  mile,  je  mis  empalé  par  les 
idolâtres,  je  sou/frirai  bien  autrement.  Il  n'était  en- 
core que  diacre ,  et  il  lui  manquait  seize  mois  pour 
avoir  l'âge  de  la  prêtrise  ,  lorsqu'ayant  appris  qu'un 
vajs»eau  ferait  bientôt  voile  pour  la  Chine  ,  il  solli- 
cita de  Rome  une  dispense  d'âge,  et  l'ayant  obtenue, 
il  fut  ordonné  à  Bayeux  le  il  novembre  1830.  Il 
s'embarqua  au  Havre  le  1er  décembre  suivant,  et  ar- 
riva à  Macao  le  15  juillet  1851.  Dis  mois  après  ,  il 
était  au  Tnnking ,  où  il  n'avait  pu  pénétrer  qu'à  tra- 
vers bien  des  périls.  Il  apprit,  avant  d'y  être  arrivé, 
que  le  pays  était  en  butte  à  une  violente  persécu- 
tion ;  mais  celte  nouvelle ,  loin  de  ralentir  sou  ar- 
deur, ne  fit  qu'enflammer  davantage  le  désir  qu'il 
avait  de  voler  au  secours  de  la  religion  attaquée. 
Après  avoir  consacré  trois  mois  à  l'étude  de  la  lan- 
gue long-kinoise,  il  se  trouva'en  étal  d'exercer  le  saint 
ministère  dans  la  chrétienté  qu'on  venait  de  conlier 
à  ses  soins  dans  la  province  de  Nghé-An.  Le  zèle 
qu'il  déploya  fut  récompensé  par  des  succès  extra- 
ordinaires. Il  prêcha  ensuite  l'Evangile  dans  la  pro- 
vince de  Bo-Chinb  ,  et  Dieu  répandit  d'abondantes 
bénédictions  sur  ses  travaux  apostoliques.  Comptant 
pour  rien  les  dangers  et  les  fatigues,  il  allait  de  chré- 
tienté en  chrétienté  pour  y  porter  les  consolations 
de  la  foi.  <  Je  marche,  écrivait-il  alors,  au  milieu 
d'une  nuit  profonde,  par  des  chemins  étroits  et  tor- 
tueux, bien  souvent  dans  la  houe  ou  dans  l'eau  jus- 

Xu'à  la  ceinture  ,  et  malgré  la  pluie  et  les  vents.  — 
ù  allez-vous  ainsi ,  me  direz-vous? —  Où  je  vais? 
Chercher  la  brebis  errante  pour  l'arracher  à  la  dent 
du  loup  infernal.  »  Comme  s'il  eût  prévu  le  sort  qui 
lui  était  réservé,  il  disait  quelquefois  avec  une  aimable 
galié  :  t  Ce  sera  bientôt  fait  de  moi  ;  ma  haute  taille 
me  fera  aisément  reconnaître  ;  je  suis  trop  long,  et 
Ton  me  raccourcira,  i  Tout  en  changeant  souvent  de 
demeure  pour  échapper  aux  poursuites  des  persécu- 
teurs ,  il  n'eu  continuait  pas  moins  *es  fonctions  de 
miblonmirt,  et ,  quoique  tous  les  chemins  fussent 
gai  dés,  il  prenait  de  faisants  détours  pour  se  rendre 
où  son  devoir  l'appelait.  Il  finit  enfin  p»r  se  radier, 
non  par  crainte  de  la  mort,  mais  pour  se  conserver 
à  son  troupeau  chéri  ;  niais  il  fut  trahi  par  un 
homme  qui  connaissait  le  secret  de  6a  retraite. 
Quand  les  soldais  arrivèrent  près  de  l'espèce  de  tom- 
beau de  table  où  il  était  comme  enseveli ,  il  se  pré- 
senta sans  crainte,  et  il  kur  demanda,  comme  autre- 
fois Jésus-Christ  à  ceux  qui  venaient  pour  l'arrêter  : 
Qui  cherchex-vous?  Il  fut  pris  le  3l  juillet  1838,  et 
conduit  au  chef-lieu  de  la  province  de  Quang-Biub, 
et  jeté  dans  une  prison  où  se  trouvaient  déjà  deux 
préties  indigènes  ,  Pierre  Koa  et  Vincent  Diém.  II 

Sas»ail  une  partie  du  j  ur  à  chanter  des  hymnes  et 
es  cantiques,  à  converser  avec  ses  gardiens  et  avec 
ses  juges,  répondant  avec  empressement  à  toutes  les 
questions  qu'ils  lui  adressaient  sur  la  religion  ;  mais 
il  gardait  le  silence  quand  il  leur  échappait  quelques 
paroles  indécentes.  Un  jour  il  dit  à  l'un  dreux  qui 
venait  de  proférer  en  sa  présence  des  imprécations 
et  des  obscénités  :  i  Mettex  plutôt  ma  chair  en  sang , 
déchira-moi  tant  qu'il  vous  plaira  ,  mais  au  moins 
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cessez  de  tenir  de  semblables  propos.  »  C'est  du  fond 
de  son  cachot  qu'il  apprit  sa  nomination  au  litre  d'é- 
véque  d'Acanthe,  vacant  par  la  mort  de  mnuseigneur 
llavard,  dont  la  persécution  avait  abrégé  les  jours. 
Les  chrétiens  avaient  la  permission  de  lui  faire  des 
visites,  et  il  les  encourageait  à  persévérer  dans  lear 
ailachemeut  à  la  religion.  Les  infidèles  accouraient 
aussi  pour  le  voir  ei  pour  l'entendre.  Il  profitait  de 
leur  empressement  pour  leur  annoncer  Jésus-Christ 
avec  une  sainte  liberté.  Ses  discours,  sa  bonté  ,  son 
air  gai  et  content  au  milieu  des  plus  dures  priva- 
tions, excitaient  leur  admiration.  Ils  se  disaient  entre 
eux  :  <  Ce  maitre  a  vraiment  on  coeur  fait  pour  en- 
seigner la  religion  ;  si,  par  la  suite  ,  il  veut  nous  in- 
struire, nous  embrasserons  sa  doctrine.  Conduit  de- 
vant le  mandarin  ,  il  refusa  de  nommer  ceux  qui  lui 
avaient  donné  l'hospitalité.  <  Vous  ne  voulez  rien  ré- 
véler ici ,  lui  dit  un  secrétaire  en  lui  croisant  les 
mains  dcrrièie  le  dos,  tuais  lorsqu'à  la  préfecture  on 
déchirera  votre  corps  avec  des  verges  de  fer ,  pour- 
rex-vous  encore  garder  le  silence?  —  Alors  je  verrai 
ce  que  j'ai  à  faire  ;  je  n'ose  me  flatter  avant  l'é- 

{>reuve.  >  Quelques  jours  après  ,  il  fut  interrogé  par 
e  juge  des  causes  criminelles,  qui  lui  demanda  son 
âge,  le  nom  du  vaisseau  qui  l'avait  amené  en  Cochin- 
chine,  à  quelle  épojue  il  y  était  arrivé  et  les  endroits 
qu'il  avait  habités.  <  J'ai  trente  ans  et  six  mois  ;  je 
suis  venu  au  Tonking  sur  la  barque  d'un  grand  man- 
darin ;  j'ai  visité  presque  tous  les  lieux  de  la  pro- 
vince depuis  cinq  à  six  ans  quefy  réside  ;  peu  im- 
porte le  nom  de  ces  endroits...  »  Après  sa  i épuise, 
il  reçut  trente  coups  de  verges ,  qui  firent  ruisseler 
son  sang  et  mirent  sa  chair  en  lambeaux.  Ensuite 
le  mandarin  lui  demanda  s'il  éprouvait  une  grande 
douleur.  <  Je  suis  de  chair  et  d'os  comme  les  autres, 
pourquoi  serais  j  exempt  de  douleur  ?  Mais,  n'im- 
porte ,  après  comme  avant  la  torture  ,  je  suis  égale- 
ment coulent.  »  Voici  comme  il  s'exprime  dans  une 
lettre  écrite  d>;  sa  prison  à  l'un  de  se>  confières  : 
<  Quant  à  l'espoir  de  nous  revoir  en  ce  monoV  ,  U 
n'y  faut  plus  penser.  Le  tigre  dévore  et  ne  lâche  pas 
sa  proie  ;  et  je  vous  avoue  franchement  que  je  serais 
désolé  de  manquer  une  si  belle  occasion....  Je  vous 
supplie  de  dire  pour  moi  les  trois  messes  d'usage.... 
Près  de  paraître  devant  le  tribunal  du  souverain 
Juge,  les  mérites  de  mon  divin  Sauveur  me  ^su- 
rent ,  et  les  prières  des  pieux  associés  de  la  Propa- 
gation de  la  foi  raniment  nia  confiance....  Je  n'ai 
aucun  livre  avec  moi,  et  pour  lout  chapelet  j'ai  une 
petite  corde  à  laquelle  j'ai  fait  des  nœud*,  i  Pendant 
quatre  mois  que  dura  ss  détent  on,  il  fut  souvent  mis 
à  la  question  et  battu  de  verges,  parce  qu'il  refusait 
de  faire  des  révélations  sur  ses  confrères,  ou  de  fou- 
ler aux  pieds  la  croix.  Les  saints  prêtres  Koa  et 
Diém  partagèrent  ses  cruelles  épreuves.  Les  juges 
portèrent  contre  eux  une  sentence  qui  les  condam- 
nait à  être  étranglés ,  et  Pierre  Dumoulin  Borie  à 
être  décapité.  Le  roi  l'ayant  confirmée  ,  elle  fut  exé- 
cutée le  îi  novembre  1838.  Le  père  Borie,  en  allant 
au  supplice ,  marchait  le  premier,  et  il  se  retournait 
de  temps  en  temps  pour  voir  si  ses  deux  vénérables 
compagnons  pouvaient  le  suivre.  Chemin  faisant,  un 
mandarin  lui  demanda  s'il  craignait  la  mort.  —  «  Je 
ne  suis  point  un  rebelle  ni  uu  brigand  pour  la  crain- 
dre :  je  ne  crains  que  Dieu.  »  Lorsqu'ils  furent  arri- 
vés ,  ils  s'agenouillereul  sur  des  nattes  et  prièrent 
avec  effusion  de  cœur  ,  offrant  à  Dieu,  une  dernière 
fois,  le  sacrifice  de  leur  vie.  Leur  prière  finie ,  Koa 
et  Diém  furent  éiranglés  en  quelques  minutes  ;  ruais 
Borie  endura  d'horribles  tourments.  L'exécuteur  ,  à 
demi-ivre,  ne  put  abattre  sa  tête  d'un  seul  coup  ,  et 
frappa  jusqu'à  sept  fois  avant  qu'elle  tombât.  Le  saint 
prêtre  ne  jeta  pas  un  cri,  ne  poussa  pas  un  seul  sou- 
pir. Les  chrétiens  cl  les  infidèles  se  disputèrent  leurs 
dépouilles  mortelles ,  qui  Turent  inhumées  par  les 
premiers  avec  honneur ,  et  l'on  vit  quelques-uns  do 
ces  derniers  aller  sur  leurs  lombes  leur  offrir  des  sa- 
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crillces  comme  à  des  génies  tulélaire*.  Plus  d'un  an 
après,  le  corps  du  vénérable  Borie  fut  trouvé  en  lier, 
exempt  de  corruption  et  n'exhalant  aucune  odeur 
désagréable.  Ce  prodige  fut  attesté  par  un  grand 
nombre  de  fidèles.  Il  est  maintenant  au  séminaire 
des  Missions  Etrangères,  avec  son  élole,  son  calice  , 
son  crucifix  et  la  cingue  qu'il  porta  dans  sa  prison. 

PIERRE  DUONC  (le  vénérable), catéchiste  tong-ki- 
noîs  et  martyr,  naquit  en  1808  ,  et  à  neuf  ans  il  en- 
tra dans  la  maison  de  la  mission,  où  il  fut  élevé.  On 
lui  confia  ensuite  les  fondions  de  catéchiste,  qu'il 
exerçait  avec  une  sagesse  et  un  dévouement  admira- 
bles, lorsqu'il  fut  arrêté,  le  ÎO  juin  1837  ,  avec  Paul 
Mi  cl  Pierre  Truat.  Conduits  dans  la  même  prison, 
oh  se  trouvait  Charles  Cornay  ,  on  les  chargea  de 
lourdes  cangues  el  de  chaînes  pesantes,  et  on  leur  fit 
subir  divers  interrogatoires  pour  leur  arracher  des 
révélations  sur  les  missionnaires  et  pour  les  Taire 
apostasier;  mais  les  lorluies  qu'où  Kur  prodiguait 
ne  purent  les  ébranler.  Ils  étaient  détenus  depuis 
quatre  mois,  lorsqu'ils  furent  condamnés  à  être  élran- 

Ï;lés.  La  sentence,  portée  dans  le  mois  d'octobre,  ne 
ut  exécutée  que  le  1 8  décembre  de  l'année  suivante, 
et  ils  eurôi  l  plus  d'un  ait  pour  se  préparer  à  la  mort. 
Les  chaînes  de  Pierre  Dunng  el  les  cordes  qui  ser- 
virent a  son  supplice  se  gardent  au  séminaire  des 
Missions  Etrangères. 

PIERRE  TRI) AT  (le  vénérable),  catéchiste  long- 
klnois  et  martyr,  naquit  en  1816  et  fui  élevé  par  les 
missionnaires  qui  le  destinaient  aux  fonctions  de  caté- 
chiste; mais  avant  qu'il  eût  l'âge  requis  pour  ce  mi- 
nistère, il  fut  anéié ,  le  20  juin  18j7,  avec  Paul  Mi 
el  Pierre  Duong  ,  et  tous  trois  furent  jetés  dans  le 
cachot  où  se  trouvait  le  vénérable  Cornay.  Leur  ar- 
rêt de  mort  fut  prononcé  dan >  le  mois  d'o  tobre, 
mais  il  no  reçut  son  exécution  que  le  18  décembre 
ihS8.  Pierre  Trual  n'avait  que  vingt-trois  ans  lors- 
qu'il fut  étranglé ,  el  il  avait  é:é  élevé,  pendant  sa 
longue  détention,  à  celte  dignité  de  catéchiste  qu'il 
«van  méritée  par  6on  courage  au  milieu  des  tortures. 
L'officier  qui  le  conduisait  au  supplice,  le  voyant  «I 
jeune  ,  lui  dit  qu'il  était  bien  soi  de  sacrifier  ainsi 
l'espérance  d  une  longue  vie  aux  rêveries  des  chré- 
tiens. Oh  mV«i  pat  un  toi,  lépondit  Pierre,  Ion- 
qu'en  i'immolont  pour  la  térilé,  on  est  $ûr  d'obtenir 
une  félicité  éternelle.  Les  chrétiens  rendirent  de 
grands  honneurs  à  ses  dépouilles  mortelles  et  à 
celles  de  ses  deux  compagnons.  Les  chaînes  qu'il 
avait  portées  et  les  cordes  qui  servirent  à  l'éiran- 
gler  se  conservent  au  séminaire  des  Missions  Etran- 
gères. 

PIERRE  THI  (le  vénérable),  prêtre  tong-kinois  et 
martyr,  naquit  en  1763,  dans  la  province  de  Héa- 
Noi,  el  montra,  dès  son  enfance  an  grand  attrait 

8mr  la  piété.  Après  son  éducation  cléricale,  il  fut 
evé  au  sacerdoce  ;  il  en  exerça  les  fonctions  pen- 
dant près  d'un  demi-siècle,  avec  un  zèle  infatigable 
et  de  grands  succès.  Arrêté  le  11  novembre  1839, 
avec  Audré  Lac  ou  Dung,  antre  prêtre  long-kinois, 
les  fidèles  se  cotisèrent  |  our  obtenir  leur  élargisse- 
ment ;  mais  à  peine  étaient- ils  relâchés,  qu'un  man- 
darin les  fit  arrêter  de  nouveau  et  conduire  dans  la 
tille  royale.  Dans  un  interrogatoire  qu'on  leur  Ht 
subir,  comme  on  voulait  les  Contraindre  de  ma:  cher 
sur  la  croix,  Ils  opposèrent  la  plus  énergique  résis- 
tance, et  le  père  Toi,  saisissant  celle  ci  oix,  la  pressa 
contre  son  cœur,  la  colla  inr  ses  lèvres  et  l'arrosa 
de  ses  larmes.  Leur  sentence  de  mort  leur  lui  signi  - 
fiée  le  20  décembre  et  exécutée  le  même  jour.  Lors- 
qu'ils quittèrent  la  |  rison,  leurs  gardiens  et  les  dé- 
tenus pleuraient  et  leur  donnaient  des  marques  tou- 
chantes de  vénération  et  d'amitié.  Arrivés  sur  le 
lieu  de  l'exécution,  ils  se  mu  eut  I  genoux,  et,  pen- 
dant qu'il*  priaient,  le  bourreau  fil  tomber  leur  léie. 
Pierre  Tlii  élan  Agé  de  soixante-seize  ans. 

PIERRE  IllfcU  (te  vénérable),  catéchiste  lofig-ki- 
nois  et  martyr,  fut  arrêté  le  Î4  août  1838,  avec  le 


prêtre  Paul  Khoan,  son  maure,  el  un  antre  caté- 
chiste nommé  Jean-Baptiste  Thanh.  Après  mi  pre- 
mier interrogatoire,  les  deux  catéchistes  furent. sé- 
parés de  leur  maître,  dans  l'espérance  que,  n'étant 
plus  soutenus  par  ses  exhortations  et  ses  exemples, 
ils  succomberaient  plus  facilement  ;  mais  la  con- 
stance de  Pierre  el  de  son  compagnon  excita  l'admi- 
ration de  leurs  persécuteurs.  Au  bout  dû  onze  jours 
ils  furent  réunis  a  Paul  Khoan,  ce  qui  fut  pour  eux 
une  grande  consolation.  Bientôt  après  on  leur  an- 
nonça qu'ils  étaient  condamnés  à  mort,  et  que  le 
prêtre  serait  exéculé  immédiatement,  le  supplice  «Its 
deux  catéchistes  ne  devant  avoir  lieu  que  plus  lard: 
ce  qui  fut  pour  ces  derniers  un  grand  sujet  dalflic- 
tion,  parce  qu'ils  désiraient  vivement  mourir  avec 
leur  père  ;  mais  le  supplice  de  celui-  ci  lut  aisti 
ditféré.  Il  y  avait  plus  de  quinze  mois  qu'ils  étaient 
en  prison,  lorsqu'une  dernière  tentai*  e  pour  les 
faire  apostasier  ayant  échoué  comme  les  autre»,  ils 
soupiraient  après  le  moment  où  leur  sentence  rece- 
vrait enfin  son  exécution  ;  ce  qui  n'eut  lieu  que  le 
28  avril  1840.  Ils  marchèrent  à  la  mort  connue  ils 
fussent  allés  à  une  fête,  chantant  le  Te  iJetm.  Les 
chrétiens  inhumèrent  leurs  corps  dans  le  cef-liea 
du  district  où  ils  avaient  exercé  leur  ministère. 

PIERRE  TU  (le  vénérable),  catéchiste  toiuj-kiaou, 
passa  deux  ans  en  prison,  et  avait  trente  un»  lors- 
qu'il lut  étranglé,  le  10  juillet  1810. 

PIMENE  (saml),  confesseur  en  Espagne,  est 
nommé  très  saint  dans  le  VI*  concile  de  Tolède, 
tenu  en  081.  Sun  corps  se  gardait  daus  le  monastère 
de  Casalégas. 

PlNEY  (saint),  patron  d'une  église  dans  le  fi  va- 
rais,  a  donné  son  nom  au  bourg  de  Sainl-Pioey- 
Prauliers. 

PISTERE,  anachorète  d'Egypte,  d'une  vertu  ad- 
mirable, n'est  connu  que  par  un  irait  Je  sj  vie. 
Etant  en  voyage  el  se  trouvant  fatigué,  il  s'arrêta  i 
Porphyrite  ;  pendant  son  repos  un  atvge  \uv  apparut 
et  lui  dit  :  i  T'imagines-tn  être  un  saint  parce  que 
tu  vis  dans  le  désert?  Veux -tu  voir  une  Bile  pins 
sainte  que  loi  f  va  au  monastère  des  religieuses  de 
Tabenne,  et  tu  en  trouveras  une  qui  vaut  mi«u  qué 
toi,  puisque,  malgré  les  assauts  qu'elle  soutient 
contre  toutes  ses  compagnes,  de  matin  au  soir.soo 
coeur  ne  s'éloigne  jamais  de  Dieu  :  la  marque  à  la- 
quelle tu  la  reconnaîtras,  c'est  que  sa  tète  est  cou- 
verte de  chiffons  »  Aussitôt  que  l'ange  eut  dis- 
paru ,  Piste re  se  mit  en  route  pour  Tabenne,  et, 
étant  arrivé  au  monastère ,  il  obtint  la  per  mission 
d'entrer  dans  l'enclos  des  religieuses  ;  mais  n'y 
voyant  pas  celle  que  l'ange  lui  avait  dépeinte  :  <  Il 
me  semble,  leur  dit-il,  qu'il  manque  Ici  une  de  vw 
compagnes.  —  H  en  manque  une,  en  effet,  qui  est 
folle  et  qui  se  trouve  actuellement  a  la  cuisine.  — 
Faites- la  venir,  je  désirerais  la  voir.  »  Lorsqu'on 
l'eut  appelée,  elle  lit  d'abord  difficulté  de  se  pré- 
senter ;  mais  lorsque  les  sœurs  lui  eurent  dit  que 
c'était  te  vénérable  anachorète  Pistère  qui  la  de- 
mandait, elle  s'empressa  d'obéir.  A  sa  vue  Pistère 
se  jette  a  ses  pieds,  lui  demandant  sa  bénédiction  : 
la  prétendue  folle  en  fait  autant  de  son  côté.  Les 
sœurs,  éionnccs  de  voir  le  saint  anachorète  dans 
celte  posture  devant  elle,  lui  font  observer  qu'elle 
a  perdu  l'esprit.  «  C'est  plutôt  vous  qui  l'avez  per-iu; 
je  vous  assure  qu'elle  est  beaucoup  plus  sensée  que 
vous  et  moi,  et  je  prie  Dieu  qu'un  jour  du  jugement 
je  sois  trouvé  semblable  à  cette  folle.»  Alors  toutes 
les  religieuses  se  prosternent  devant  Pistère,  et 
lui  font  l'aveu  des  outrages  dont  elles  se  sont  ren- 
dues coupables  envers  celle  grande  servants  de 
Dieu.  Il  se  mit  en  prières  pour  demander  *  Dieu  leur 
pardon,  et  retourna  dans  sa  solitude  La  religieuse 
dont  il  avait  fait  connaître  la  sainteté,  Se  trouvant 
humiliée  de  la  vénération  qu'on  lui  témoignait,  sor- 
tit du  monastère  quelques  jours  après,  et  Ton  ne 
découvrit  jamais  sa  nouvelle  retraite  ;  son  nom  tBém<* 
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«st  resté  inconnu.  Quant  à  Pislére,  on  croit  qu'il 
florissait  sur  la  An  du  iv«  siècle. 

PILON  (sainl)  a  donné  son  nom  à  une  église  et  à 
un  village  du  diocèse  do  Cambray. 

PITYRION,  abbé  en  Egypte,  était  disciple  de  saint 
Antoine,  et  ensuite  de  saint  Ammon.  Après  la  mort 
de  ce  dernier,  il  se  retira  sur  une  montagne  escar- 
pé*;, près  du  Nil,  et  habita  avec  quelques  moines 
des  cavernes  creusées  dans  le  roc.  Héritier  des  ver- 
tus et  des  maximes  des  deux  grands  maîtres  qui 
l'avaient  formé  à  la  vie  spirituelle,  les  instructions 
qu'il  adressait  aux  frères  qui  vivaient  sous  sa  con- 
duite étaient  pleines  de  solidité  et  d'onction.  Il  com- 
bat lit  les  ariens  avec  un  zèle  et  un  succès  tels,  que 
Nicépl'ore  le.  place  parmi  les  principaux  défenseurs 
de  l'orthodoxie,  à  coté  des  Aihana.-e,  des  llilaire 
de  Poitiers  et  des  Martin  de  Tours.  On  admirait 
surtout  son  abstinence,  car  il  ne  mangeait  que  deux 
fois  la  semaine.  Il  mourut  sur  la  fin  du  n*  siècle, 
dan*  un  âge  avancé. 

POLYCIIRONE  (saint) ,  anachorète  en  Syrie , 
avait  été  disciple  de  saint  Zébin,  dont  il  s'appliquait 
à  imiter  les  vertus.  Lorsque  ibémlorel,  évémie  de 
Cyr,  le  visita,  il  était  si  ca»séde  vieillesse,  qu'il  con- 
sentit, sur  les  instances  du  prélat,  à  prendre  avec 
lui  deux  frères  pour  le  soigner  ;  mais  comme  ils 
partageaient  son  genre  de  vie,  ils  le  trouvèrent  si 
austère  qu'ils  lui  manifestèrent  la  résolution  où  ils 
étaient  de  le  quitter.  Alors  il  leur  dit  :  «  Je  ne  pré- 
tends pas  vous  obliger  à  suivre  mon  régime,  ni  à 
vous  tenir  debout  pendant  la  nuit,  puisque  je  vous 
Invite  souvent  à  tous  roueber.  —  Et  comment  pour- 
rions-notts  nous  coucher,  nous  qui  sommes  dans  la 
vigueur  de  l'âge,  pendant  que  nous  voyons  se  tenir 
constamment  debout  an  vieillard  que  les  austérité*, 
plus  encore  que  les  années,  ont  réduit  à  la  plus 
Rrande  faiblesse?  «Ces  deux  disciples.qui  s'appelaient 
Moïse  et  Damien,  finirent  par  faire  de  grands  pro- 
grès dans  la  perfection.  Pour  lui,  il  craignait  tant 
la  vanité ,  qu'il  cachait  avec  soin  la  plupart  des  actes 
dé  mortification  qu'il  pratiquait,  et  c'est  par  ce  mo- 
tif qu'il  ne  voulut  pas  porter  de  chaînes  de  fer, 
comme  le  faisaient  plusieurs  autres  anachorètes. 
Pour  remplacer  cette  pénitence,  il  se  procura  une 
racine  d'arbre,  qu'il  plaçait  sur  ses  épaules  la  nuit, 
pendant  qu'il  priait,  et  il  la  portait  même  de  jour 
lorsqu'il  était  seul.  Théodorel,  informé  de  cette  sin- 
gulière au-lérité,  voulut  s'assurer  du  poids  de  celle 
racine,  et  ce  ne  fut  pas  sans  peine  qu'il  put  la  lever 
avec  Ses  deux  mains.  PoIv<  hrone  mourut  après  le 
commencement  du  v«  siècle. 

POMPÉE  ou  Pope  (saint),  Pompent*,  curé  près  de 
Huy,  est  honoré  en  Flandre. 

POMPIDIEN  (saint),  Pompidianus,  évêque  d'Eauze, 
dont  le  siège  a  été  transféré  à  Auch,  flurissait  dat.s 
le  ivc  sioclc 

POMP1LIOMARIE  DE  SAINT-NICOLAS  PIKOTTI, 
prêtre  et  proies  de  1a  congrégation  des  pauvres  de 
la  Mére  de  Dieu  des  écoles  pies,  naquit  le  29  sep  • 
temhre  1710,  a  Monle-Calvo,  diocèse  de  Dénévent, 
d'une  famille  riche,  qui  lui  fit  donner  une  éducation 
soignée.  Son  esprit  de  piélé  et  son  mépris  du  monde 
le  firent  entrer  dans  la  congrégation  des  Clercs  régu- 
liers des  écoles  pies,  et  il  prit  l'habi^  à  Naples,  le  2 
février  1727.  Il  Ht  profession  le  24  mars  de  l'année 
suivante.  Il  remplit  avec  distinction  plusieurs  em- 
plois dans  sa  congrégation,  et  partout  il  se  fit  admi- 
rer comme  un  saint.  Il  mourut  à  Campo,  dans  le 
diocèse  de  Lene,  le  15  iuillct  1756,  âgé  de  qua- 
rante-cinq ans.  Ferdinantl  II,  roi  de  Naples,  a  solli- 
cité sa  béatification,  qui  se  poursuit  en  cour  de 
Rome. 

POMPOIGNE  ou  Po*roiNE  (sainte),  Pomponia,  est 
patronne  d'une  paroisse  dans  le  Coudomois. 

POPON,  archevêque  de  Trêves,  était  fils  de  Léo- 
pold,  duc  d'Autriche.  Il  y  avait  déjà  plusieurs  an 
nées  qu'il  était  évêque,  lorsqu'il  entreprit  le  pèleri- 


nage de  Jérusalem,  et  il  se  fit  accompagner  par  saint 
Siméon  le  Reclus,  qui  lui  servit  d'interprète.  Après 
la  mort  de  Siméon,  arrivée  en  1035,  Popon  solli- 
cita sa  canonisation,  qui  fut  décrétée  par  le  pape 
Benoit  IX,  en  1042,  et  l'archevêque  présida  à  la 
cérémonie,  qui  se  fit  solennellement  à  Trêves  là 
même  année.  11  mourut  en  1047,  et  Robert  de  Ln ti- 
gres lui  donne  le  titre  de  saint.  Baillct  fait  la  même 
chose  dans  la  Vie  de  saint  Siméon,  cl  d'autres  ba- 
giographes  le  nomment  sous  le  10  juillet. 

POPPER,  évêque  de  Schlesvlck,  florissait  au  com- 
mencement du  xie  siècle.  C'était  un  prélat  plein  dé 
zèle  et  animé  de  l'esprit  de  Dieu,  que  l'empereur 
saint  Henri,  à  la  prière  du  bienheureux  Libentius, 
archevêque  de  Rrê.me,  envoya  près  d'Erick,  roi  de 
Dauem  <rk.  Ce  prince,  qui  avait  d'abord  paru  bien 
disposé  eu  faveur  de  la  religion  chrétienne,  se  mon- 
tra ensuite  hostile  et  même  per-écutcur  à  l'égard 
des  missionnaires  qui  prêchaient  l'Evangile  dans 
6es  Etats,  et  envers  ceux  de  se  sujets  qui  se  fai- 
saient chrétiens.  La  mission  de  Pnpper  eut  les  plus 
heureux  résultais.  Les  miracles  d«  ni  Dieu  le  favori- 
sait firent  impression  sur  le  cœur  d'Eriik,  qui  per- 
mi:  le  libre  exercice  du  christianisme.  Un  grand 
nombre  de  Danois  embrassèrent  la  vraie  foi,  et  les 
nouveaux  missionnaire*  que  Libentius  envoya  sous 
ses  ordres  lui  permirent  d'achever  la  conversion 
du  Danemark.  On  ignore  l'année  de  sa  mort. 

PORPHYRE  est  mentionné  comme  saint  dans  le 
Martyrologe  romain,  qui  nous  apprend  qu'il  fut  fla- 
gellé par  ordre  du  prévient  Adrien,  avec  saint  Oné- 
sipborc,  disciple  de  l'a  poire  saint  Paul. 

PORQUIER  (saint)  est  patron  d  une  église  dans  le 
diocèse  de  Monlauban. 

POSIDONE,  solitaire  à  Porphyrite,  était  Egyptien 
de  nation.  Palladc,  qui  le  mentionne,  l'appelle  saint. 

POSSESSEUR,  évêque  de  Coulances,  florissait  an 
commencement  du  tt«  siècle,  et  Tut,  à  ce  que  l'on 
croit,  le  prédécesseur  de  saint  Lo.  Saint  Marcou,  at- 
tiré par  la  réputation  de  ses  vertus,  vint  se  mettre 
sous  sa  conduite  cl  reçut  la  prêtrise  de  ses  mains. 
Possesseur  est  nommé  saint  dans  la  Vie  du  saint 
abhé  >te  Nanteuil. 

POSSIEN  (saint)  florissait  au  commencement  du 
V  siècle,  et  saint  Augustin  dit  de  lui  qu'il  apporta  à 
Calatne,  en  Afrique,  des  reliques  de  saint  Etienne, 
premier  martyr,  doni  on  venait  de  découvrir  le  corps 
près  d«  Jérusalem. 

POTAN  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Bre- 
tagne. 

POTHIN  (saint),  premier  évêque  de  Bénévent,  fut 
ordonné  par  l'apôtre  saiui  Pierre,  si  l'on  en  croit  la 
tradition  de  celle  Eglise. 

POTIDE  (saint),  Poiidius,  n'est  connu  que  par 
une  de  ses  reliques,  qui  se  gardait  à  Sainl-Yicior  de 
Paris. 

POTON  (saint),  moine  de  Prusse,  est  honoré  en 
Allemagne.  .  ,    .      ,  M 

POY  (saint)  est  honore  au  Perlons,  dans  le  dio- 
cèse de  Cliâlons.  ,  , 

PREDO  (saint)  est  patron  d'une  église  au  diocèse 
de  Nantes. 

P  REM  ON  (saint)  était  honoré  autrefois  dans  le 
diocèse  de  Toul. 

PREPE  (sainl)  est  patron  d'Averdun,  dans  le  dio- 
cèse de  Mende. 

PRIOJILLY  (sainl),  Proculeiut,  est  patron  d'une 
église  près  de  Saint- Palais,  dans  l'ancien  diocèse  de 
Saintes. 

PRIANT  (saint)  avait  une  église  de  son  nom  près 
de  Mantes,  dans  le  diocèse  de  Chartres. 

PRICAISE  (saint)  était  catéchiste  d'une  égliiO 
abbatiale  de  l'ordre  de  Citeaux,  dans  le  iiuce»o 
d'Agen. 

PRIMASE  (saint)  est  qualifié  évêque  en  Afrique. 
PRIME  (sainte),  Prima,  martyre  à  Ostie,  avait  sou 
lootbeau  dans  les  ruines  de  l'ancienne  ville,  prés  de 
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la  mer.  Plus  tard,  par  suite  d'une  erreur  popu- 
laire, le  tombeau  fut  pris  pour  celui  de  sainte  Moni- 
que,  morte  en  ce  lieu. 

PRIMICE  (saint),  Primitiui,  martyr  à  Home,  fut 
enterré  dans  le  cimetière  dit  Osirianum,  où  l'on  dé- 
couvrit dans  la  suite  son  tombeau  avec  une  inscnp- 
U»n  qui  rappelait  son  martyre,  et  qui  portait  que  ce 
monument  lui  avait  été  érigé  par  son  épouse. 

PRINCIPIE,  vierge  romaine,  d'un  rang  illustre, 
renonça  au  monde  et  à  ses  vanités  pour  se  mettre 
sous  la  conduite  de  sainte  Marcelle.  Elle  courut  de 
grands  dangers,  lors  de  la  prise  de  Rome,  en  410, 

Îar  Alaric,  roi  des  Goihs.  Sainte  Marc  elle,  que  les 
arhares  accablaient  aussi  de  mauvais  traitements, 
se  jeta  à  leurs  pieds,  non  pour  demander  qu'ils  l'é- 
pargnassent, mais  pour  les  conjurer  de  respecter  la 
vertu  de  Principie.  Ils  se  laissèrent  attendrir  par 
ses  prières  et  par  ses  larmes  et  les  conduisirent  tou- 
tes deux  dans  l'église  de  Saint-Paul,  qu'Alaric  avait 
déclarée  un  asile  inviolable,  ainsi  que  celle  de  Saint- 
Pierre.  Sainte  Marcelle  mourut,  la  même  année,  dans 
les  bras  de  Principie,  et  Ton  ignore  ce  que  celle-ci 
devint  depuis.  Saint  Jérôme,  qui  lui  a  écrit  plusieurs 
lettres,  parle  d'elle  avec  de  grands  éloges. 

PRINCIPIE  (sainte),  mère  de  saint  Cybar,  florissait 
dans  le  vi"  siècle  et  elle  est  honorée  à  Thémolac. 

PRIVAT  (le  bienheureux),  moine  de  Saint  Saviu 
de  Plaisance,  est  honoré  dans  ce  monastère,  où  l'on 
conserve  ses  relii|iies. 

PROUIEN  (saint),  Probianvs,  évéque  de  Bourges, 
était  originaire  de  Poitiers  et  florissait  dans  le  vi* 
siècle.  11  établit  saint  Août  abbé  du  monastère  de 
Saini-Symphorien,  qui  était  dans  le  voisinage  de 
Bourges.  Il  assista,  en  551,  au  M'  concile  de  Paris 
et  présida  au  in«,  qui  se  tint  six  ans  après.  C'est 
pendant  son  épiscopat  que  fut  découvert  le  corps  de 
saint  Ursin.  premier  évéque  de  Bourges,  qu'il  trans- 
féra dans  l'église  de  Saint-Sympborien,  laquelle  prit 
le  nom  de  Saint  Ursin,  et  saint  Germain,  évéque  de 
Paris,  assista  à  cette  cérémonie.  Probien  étant  allé  à 
Rome  par  dévotion,  mourut  dans  cette  ville  et  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Saint-Laurent-hors-des- 
Murs.  Il  est  loué  par  saint  Grégoire  de  Tours,  dans 
son  livre  de  la  Gloire  des  confesseurs,  et  par  saint 
Fortunat  dans  la  Vie  de  saint  Germain  de  Pari*. 

PROCOPE  DE  TAORM1NE  est  honoré  comme 
saint  en  Sicile. 

PROCULE  (sainte  ouvrier  en  pierres,  est  men- 
tionné comme  martyr  en  lllyric,  à  l'article  des  saints 
martyrs  Flore  et  Laure,  qui  sont  honorés  le  18  août. 

PRO.MASE  (saint),  Pr  omusius,  abbé  d'un  monas- 
tère près  de  Forcalquier,  était  honoré  le  25  août 
dans  l'église  abbatiale,  qui  fut  dédiée  sous  son  nom, 
en  1055,  et  donnée  à  l'abbaye  de  Saint- Victor  de 
Marseille.  * 

PROMPTIE  (sainte),  Promptia,  vierge  et  solitaire, 
était  sœur  de  saint  Gibrien,  avec  lequel  elle  quitta 
l'Irlande,  sa  patrie,  pour  passer  en  France,  sur  la 
fin  du  v»  siècle.  Ses  autres  frères,  au  nombre  de  cinq, 
et  ses  deux  sœurs  accompagnèrent  aussi  Gibrien,  qui, 
en  sa  qualité  de  prêtre,  était  comme  leur  supérieur, 
lisse  fixèrent  dans  de?  solitudes  séparées,  mais  peu 
distantes  les  unes  des  autres,  au  territoire  de  Cliâ- 
lons-snr-Marnc,  et  ils  se  sai:c  ifiérent  tous  parla  pra- 
tique des  vertus  et  de*  austérités  des  anachorètes. 

PROPERCE  (saint),  Propertius,  souffrit  avec  saint 
Félix. 

•  .  PftOTE  (sainte),  Prota,  vierge,  est  honorée  à 
Saint-Germain  d'Amené,  où  l'on  conservait  une 
partie  de  ses  reliques. 

PBOTOCTETE  (saint)  confessa  la  foi  pendant  la 
persécution  de  Maximiu  I*',  vers  l'an  236.  C'est  pen- 
dant qu'il  était  en  prison  qu'Ongène  lui  dédia  son 
Exhortation  au  martyre.  Il  mourut  en  paix,  au  mi- 
lieu du  nic  siècle. 

PRUDENCE,  poète  chrétien,  naquit  à  Calahorra 
On  Espagne,  l'an  548,  d'une  famille  illustre,  qui  lui 
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fit  faire  d'excellentes  études.  Il  apprit,  sous  des  maî- 
tres habiles,  l'éloquence  telle  qu'on  l'enseignait  de 
son  temps  et  qui  consistait  principalement  en  des 
exercices  de  déclamation  sur  toutes  sortes  de  sujè  s 
où  le  pour  et  le  contre  étaient  traités  tour  à  tour.  i| 
se  repentit  dans  la  suite  d'avoir  abusé  de  ses  talents 
pour  faire  valoir  de  mauvaises  causes  aux  dépens  de 
la  vérité  :  il  déplora  aussi  d'autres  fautes  de  sa  jeo- 
nesse,  qui  n'avait  pas  toujours  été  très  réglée,  li  fut 
successivement  avocat,  homme  de  guerre,  |œvtr> 
n>  ur  de  villes  et  de  provinces  :  il  obtint  ensuite  à  U 
cour  un  poste  éminent,  qu'on  croitélre  relui  de  pré- 
fet du  prétoire.  Il  était  encore  dans  la  vigueur  de  Ti- 
ge, lorsqu'il  quitta  le  monde  pour  se  donner  entiè- 
rement à  Dieu.  Sa  première  démarche  après  sa  con- 
version, qui  cul  lieu  vers  l'an  405,  fut  de  se  rendre  à 
Rome  pour  y  visiter,  par  dévotion,  les  tombeaux  des 
martyrs,  alin  d'obtenir,  comme  il  le  dit  lui-même,  la 

f;uérison  des  maladies  de  son  ame,  cl  en  passant  par 
mola,  il  visita  celui  de  saint  Cassien,  le  baisa  et 
l'arrosa  de  ses  larmes,  avec  une  vive  douleur  de  m 
péchés.  Arrivé  a  Rome,  il  y  passa  les  fêtes  des  saints 
apôtres  Pierre  et  Paulv  et  se  retira  ensuite  en  Espa- 
gne, où  il  se  livra  aux  exercices  de  la  piété,  au 
pratiques  de  la  pénitence  et  à  la  composition  de 
poésies  sacrées,  se  faisant  une  loi  de  ne  traiter 
aucun  sujet  profane.  On  ignore  combien  d'années  il 
vécut  encore  dans  sa  solitude,  <>ù  il  composa  les  p«ié- 
sies  suivantes:  la  Ptychnmachie,  ou  combat  de l a.ue 
contre  les  vices;  le  Caineriierin</ii.  ou  recueil  d'hymnes 
pourchaque  jour;  l'Apothéose,  oudé'ensedela  D  viniié; 
VAmurti  génie,  ou  livre  sur  l'origine  du  péché  c  n-re 
les  Marcioniles;  les  deux  livres'  entre  Symiaaqne, 
ou  réfutation  de  l'idolâtrie;  l'En  hitidion,  ou  abrégé 
de  l'Histoire  sainte  ;  le  Piristéphonon,  ou  les  couron- 
nes, contenant  quatorze  hymnes  en  l'hooueur  des 
principaux  martyrs  :  c'est  le  plus  célèbre  de  ses  poè- 
mes. Son  mérite  poétique  l'élève  au-dessus  de  celui 
des  autres  poêles  chrétiens;  ce  n'e«t  pas  que  sa  ver- 
sification soit  toujours  sans  défaut,  ni  >  .u\>u  pui»*e 
l'égaler  aux  poêles  du  siècle  d'Auguste;  mais  il  a  des 
morceaux  pleins  de  goût  et  de  délicatesse.  On  ad- 
mire surtout  son  hymne  pour  les  saints  Innocents, 
Salrele,  (l'-res  martytum;  ma  s  ce  qui  dans  ses  vers 
brille  encore  plus  que  l'élégance  du  style  et  la  no- 
blesse des  idées,  c'est  sou  zèle  pour  la  religion  cl 
son  amour  pour  la  vertu.  Selon  Erasme,  il  inéiiie 
sous  ce  rapport  d'avoir  place  parmi  les  Pères  de  l'L- 
glise.  Des  auteurs  ecclésiastiques  et  des  liagtogra^hcs 
lui  ont  donné  le  titre  de  saint,  maison  ne  lil  son 
nom  dans  aucun  martyrologe. 

PRUSAS  (saint)  csi  patron  d'une  église  au  dio- 
cèse du  Puy. 

PRU  VE  (sainte),  Proda,  abbesse  d'un  monastère 
de  Flandre,  est  mentionnée  dans  la  grande  Chroni- 
que de  celle  province. 

PSOES,  moine  d'une  communauté  dépendant  de 
Talienne,  de  l'ordre  de  Saint-Pacôme,  eu  Egypte,  est 
appelé  saint  dans  quelques  manuscrits. 

PUBLIUS  DE  ZEICMA  (saint),  instituteur  de 
deux  congrégations  <lc  moines,  descendait  d'une  fa- 
mille de  sénateurs.  Dégoûté  du  monde,  il  vendit  sa 
maison,  ses  terres,  sa  vaisselle  d'argent,  et  générale- 
ment lotit  ce  qu'il  possédait ,  en  distribu  i  le  prix  aux 
pauvres  et  se  relira  sur  une  montagne,  à  une  lieue 
de  Zeugma,  sa  patrie.  Il  s'y  bâtit  une  petite  cellule, 
où  il  passait  les  jours  et  une  partie  des  nuits  à  chau- 
ler les  louanges  de  Dieu,  à  faire  oraison  et  à  travail- 
ler des  mains,  sans  interrompre  ses  exercices  spiri- 
tuels. Il  lui  vint  des  disciples  qu'il  logeait  séparément, 
dans  des  cellules  construites  autour  de  la  sienne. 
Il  les  visitait  souvent,  et  l'on  dit  qu'il  portail  avec  lui 
une  balance  pour  s'assurer  si  leur  provision  de  pain 
ne  dépassait  pis  le  poids  qu'il  avait  prescrit,  et  t'ii 
trouvait  de  l'excédant,  il  leur  reprochait  leur  gour- 
mandise. Il  ne  voulait  pas  non  plus  qu'ils  mangeas? 
seul  jusqu'à  êlre  rassasiés.  U  faisait  sa  rondo  à  d  96* 
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renies  heures  de  la  niiit  et  ne  disait  rien  à  ceux  qu'il 
trouvait  en  prières  ;  mais  il  frappait  à  la  porte  de 
ceux  qu'il  trouvait  endormis,  et  après  les  avoir  éveil- 
lés, il  leur.reproctnit  d'avoir  plus  soin  de  leurs  corps 
qu'il  ne  convenait  à  des  solitaires.  On  lui  conseilla  , 

Cur  se  dispenser  de  celte  surveillance  fatigante,  de 
tirnn  monastère  où  tous  les  frères  seraient  réunis 
sous  ses  veux  ;  ce  qu'il  fit,  et.il  les  exhorta  à  imiter 
les  vertus  qu'ils  remarqueraient  dans  chacun  d'eux 
et  à  leur  emprunter  celles  qui  leur  manquaient  à 
eux-mêmes.  Lorsque  la  communauté  fut  formée,  il  la 
partagea  en  deux  congrégations,  dont  l'une  compre- 
nait ceux  qui  parlaient  le  grec,  et  l'autre  ceux  qui 
ne  savaient  nue  le  syriaque.  Il  mourut  vers  le  com- 
mencement du  ve  siècle.  Parmi  ses  disciples,  les 
plus  célèbres  furent  saint  Théoctènc,  qui  devint  su- 
périeur de  ceux  qui  faisaient  l'office  en  grec,  et  saint 
Aphtone,  qui  le  devint  de  ceux  qui  chantaient  les 
loua  âges  de  Dieu  en  syriaque. 


RAY  i56i 

PUBLIUS  DE  PAULOPETRE  (saint)  était  autre- 
fois  honoré  à  Constantinople,  avec  saint  Afrique  et 
un  autre. 

PUERAT  (saint)  est  patron  d'Ymebert,  dans  le 
diocèse  de  Ncvers. 

PULYERINE  (sainte),  Pulverina,  est  honorée  dans 
le  Berry. 

PUTUPHASTE,  solitaire  dans  le  désert  de  Nitrie, 
florissait  dans  ie  ive  siècle  et  mourut  vers  l'an  360.  Il 
est  appelé  saint  par  Pallade,  et  Sozoméne,  qui  le 
mentionne  aussi,  lui  donne  le  nom  de  Pulubaste. 

PUY  (saint),  Podiut,  est  patron  de  deux  églises 
près  de  Mirande,  dans  l'Estarac. 

PYNNOCK  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le 
pays  de  Cornouailles,  en  Angleterre. 

PYOTHÈRE,  solitaire  dans  le  désert  de  Porphyrite, 
est  nommé  saint  par  Pallade,  qui  l'appelle  Pilirum. 
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QUELINDRE  (sainte),  Chelendrit,  était  autrefois 
honoré*  \  Utrecht. 

QUINT,  évêque  de  Noie,  est  nommé  saint  dans 
Vltalia  sacra  d'Ughel. 

QUINTILLE,  Quintitla,  évèque  d'Auxerre.  floris- 
sait sur  la  fin  du  vin*  siècle  et  mourut  vers  l'an  800. 
Son  corps  repose  dans  l'église  de  Saint-Germain,  où 
il  avait  été  abbé,  et  les  manuscrits  de  cette  abbaye 
lui  donnent  le  litre  de  bienheureux. 


QUINTUS(  saint),  martyr  à  Cannage,  mourut  en 
prison  pour  la  foi  au  commencement  du  ut*  siècle, 
sous  l'empereur  Sévère,  et  il  apparut  à  saint  Salure, 
qui  était  détenu  pour  la  même  cause,  comme  nous 
l'apprenons  par  les  actes  de  sainte  Perpétue. 

QUIRILLE,  Quirilius,  éiait  honoré  par  les  reli- 
gieuses des  Machabees  de  Cologne,  qui  possédaient 
son  corps  dans  leur  monastère. 
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AACAT  (sainl)  était  invoqué  comme  confesseur 
dans  les  anciennes  litanies  d'Angleterre,  publiées 
par  Manillon. 

RAINTIUN  (le  vénérable),  évêque  d'Avranches,  a 
le  titre  de  bienheureux  en  Normandie. 

RAMBIEN  (saini)  était  patron  d'un  prieuré  dans 
le  Nivernais. 

RAMENSVIDE  (sainte)  est  honorée  à  A  stère,  dans 
le  diocèse  de  Namur. 

«RAMISSAIRE  (saint)  est  honoré  près  de  Nimcs. 

RAMUOLD,  abbé  de  Saim-Emineran  de  Raiis- 
bonne,  est  nommé  bienheureux  par  Mabillon.  Quel- 
ques modernes,  entre  autres  Ferrarius,  lui  donnent 
le  tiire  de  s  dut,  quoiqu'on  ne  lui  rende  aucun  culte, 
môme  à  Ratisbouue. 

RAME  (saini)  est  honoré  dans  le  comté  de  Soin- 
merset,  eu  Angleterre. 

R  AOUL  (le  bienheureux),  RaJutfiu,  surnommé  le 
Silencieux,  à  cause  de  son  application  à  observer  un 
rigoureux  silence,  est  honoré  à  Alhigem,  le  30 
avril. 

RASE  (saint),  Rusius,  martyr,  est  honoré  à  Rome 
dans  l'église  de  la  Rulonde,  où  il  fut  transféré  par  le 
pape  lt<>ni'ace  IV,  qui  le  plaça  sous  l'autel. 

RaTIEN  (saint),  patron  d'une  église  eu  Breiagne, 
était  contemporain  du  roi  Grallon  et  florissait  vers  le 
milieu  du  v*  siècle. 

RAYMOND  (le  bienheureux),  religieux  de  la  Merci 
et  martyr,  fui  mis  à  mort  par  les  Maures,  avec  le 
bienheureux  Jacques  de  Solo,  son  confrère. 

RAYMOND  DE  PAPOUE  (le  bienheureux),  géné- 
ral des  Dominicains  et  nonce  apostolique,  né  vers 
l'an  1318,  àCapuiie,  sortait  de  la  noble  famille  des 
Vignes  et  entra  très-jeune  jlans  l'ordre*  de  Saiul-Do- 
musique.  Après  sou  élévation  au  sacerdoce,  il  se  li- 
vra à  la  prédication  peudant  quelques  années  ;  il  fut 
ensuite  chargé  de  la  direction  des  Dominicains  de 
Monleuulciano.  monastère  fondé  Dar  sainle  Ajfiiès. 
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dont  il  écrivit  la  Yie.  Ses  supérieurs  le  chargèrent 
ensuite  d'enseigner  la  théologie,  et  il  n'interrompit 
ses  leçons  que  pour  devenir  prieur  du  couvent  de  la 
Minerve,  à  Rome.  Chargé  pendant  quelque  temps  de 
la  direction  de  sainte  Catherine  de  Sienne,  les  entre- 
tiens qu'il  eut  avec  celte  grande  sainte  lui  servirent 
beaucoup  à  lui-même  pour  avancer  dans  la  perfec- 
tion. Grégoire  XI,  instruit  des  succès  qu'il  obtenait 
dans  la  conduite  des  aines,  lui  donna  des  pouvoirs, 
extraordinaires  pour  absoudre  de  toutes  sortes  de  cas 
réservés  et  de  censures;  ce  qui  augmenta  encore  la 
foule  des  pénitents  qui  recouraient  à  son  ministère. 
Pendant  la  peste  qui  ravagea  la  ville  de  Sienne,  en 
1574,1e  bienheureux  Raymond  se  dévoua  pour  ses 
frères  et  se  multiplia,  en  quelque  sorte,  pour  leur 
procurer  les  recours  spirituels  et  temporels  dont  ils 
avaient  besoin.  Atteint  lui-même  par  le  fléau  qui  fai- 
sait tant  de  victimes,  sainte  Calberiue,  dans  une  vi- 
site qu'elle  lui  fit  pendant  sa  maladie,  obtint  sa  gué- 
ridon. Aussitôt  Raymond  reprit  ses  pénibles  fonc- 
tions; ce  qui  élait  d'autant  plus  nécessaire  que  la  plu- 
part des  préires  de  Sienne  se  tenaient  éloignés  du 
péril,  qu'ils  redoutaient  trop  pour  s'y  exposer.  L'an- 
née suivante,  se  trouvant  à  Pise,  avec  sainte  Cathe- 
rine, il  apprit  la  révolte  des  habitants  de  Pérouse 
contre  le  saint-sié^e.  A  celte  uouvelle,  il  quitta  tout 
pour  s'employer  à  les  faire  rentrer  dans  le  devoir,  et 
lorsqu'il  eut  réussi  dans  cette  difficile  négociation, 
les  Florentins,  qui  avaient  imité  leur  révolte,  char- 
gèrent Raymond  d'être  leur  médiateur  auprès  du 
pape.  Il  alla  trouver,  à  Avignon,  Grégoire  XI,  qu'il 
accompagna  à  son  retour  à  Rome,  et  qui  le  (il  son 
pénitencier.  Devenu,  une  seconde  fois,  prieur  de  la 
Minerve,  il  reprit  à  Rome  le  cours  de  ses  prédications. 
Il  vil,  avec  la  plus  profonde  douleur,  les  commence- 
ments du  grand  schisme,  et  il  s'attacha  saus  hésita- 
tion à  l'obédience  d'Urbain  VI.  qui  le  nomma  son 
nonce  auprès  de  Charte*  V,  roi  de  Franc*;  mais  il 
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ne  put  se  rendre  a  la  cour  de  ce  prince,  et  t'arrêta  à 

Gènes.  Il  était  provincial  de  Lombardie,  lorsqu'il  fut 
élu  général  de  son  ordro  par  les  religieux  qui  re- 
connaissaient Urbain  VI  pour  le  pape  légitime.  Il 
essaya  d'adord  de  réunir  sous  la  même  bannière  tous 
les  Dominicains  et  de  s'entendre  pour  cet  objet  avec 
I".  i  ,  qui  était  général  avant  lui  et  qui  gouvernait 
ceux  de  son  ordre  qui  reconnaissaient  pour  vicaire 
de  Jésus-christ  Clémeiit  VII;  mais  reite  réunion 
n'ayant  pu  s'opérer,  il  s'appliqua  à  maintenir  la 
régularité  et  la  ferveur  dans  les  couvents  -mi 
le  recnutini-saient  pour  supérieur.  Un  m  face  IX  le 
chargea  de  terminer  les  différends  qui  étaient 
survenus  entre  plusieurs  républiques  d'Italie  et  l'en- 
voya ensuite  en  Sicile,  avec  le  line  de  nonce  apos- 
tolique, pour  y  rétablir  la  paix  et  pour  lever  les  c  n- 
siires  iiue  plusieurs  personnages  import-mls  avaient 
encourues  par  suite  de  leurs  attentats  contre  l'Eglise 
et  le  saim- -ioge.  Il  passa  dans  cette  Ile  une  partie  de 
l'année  1394.  Il  tint  un  chapitre  général  à  Venise,  en 
1395,  et  deux  ans  après,  il  en  assembla  un  autre  à 
Francfort.  Il  mourut  à  Nuremberg  l'an  139  t,  et  s<>n 
corps,  porté  à  Naples,  lut  emeiré  dans  l'église  de 
Saint-Dominique.  Le  bienheureux  Raymond  de  Ca- 
poue  a  laissé  la  Vie  de  sainte  Agnès  de  Moulepulcia- 
fib  et  celie  de  sainte  Catherine  de  Sienne,  un  traité 
sur  le  Magnificat  cl  un  office  de  la  Visitation,  rom- 

Îinsé  par  ordre  d'Ut  bain  VI,  qui  venait  d'établir  cette 
cte  de  In  sainte  Vierge. 

RA>  NIKIt,  Rachnachariut,  évêque  de  Bàle,  avait  été 
moine  de  Luxeuil  :  quelques  auteurs  lui  donnent  le 
titre  de  saint.. 

RaYNIER  D'AUXERRE,  premier  abbé  du  mo- 
nastère de  Saint  Marcien,  est  appelé  saint  par  quel- 
ques historiens. 

RECOURBAT,  f saint),  Recuperalui,  était  autrefois 
patron  de  la  cathédrale  de  Nice. 

RECRA1IEN  (saint)  est  patron  d'une  église  près 
de  la  Rochelle. 

REGULINDE(iabienheureusel,duche9sedêSouabft, 
haquit  xers  la  lin  du  ixp  siècle.  On  doit  supposer 
qu'elle  était  d'une  naissance  très -Illustre:  puisqu'elle 
épousa  Bnrkard  I",  doc  de  Souat»e,  dont  elle  eut 
deux  fils,  le  bienheureux  Alarich  ou  Adelric  et  Bur- 
kard  11,  qui  succéda  à  son  père.  Etant  devenue  veuve, 
elle  épousa  en  secondes  noces  Hermann,  duc  d'Alle- 
magne. Elle  le  perdit  en  948  et  elle  profila  de  sa  li- 
berté pour  s*  retirer  auprès  d'Alarich,  son  (Ils,  nul 
vivait  e  i  érmllé  à  Ufnau,  Ile  située  au  milieu  du  lac 
de  Zurich,  et  elie  y  passa  1,  s  vingt-cinq  dernières 
années  de  sa  vie  dans  les  exercices  de  la  piété  et  de 
la  pénitence.  En  quittant  le  momie,  elle  avait  fait  de 
grande!  libéralités  à  l'abbaye  des  Ermites  ou  d'En- 
siedein.  Parmi  les  biens  dont  elle  l'enrichit,  on  cite 
les  terres  qu'elle  possédait  à  Stcvcn,  i  Kolthrunnen, 
à  Lindenaii,  et  celle  donation  fut  confirmée  par  l'cm- 
pereur  Othon  le  Grand  en  972.  Elle  mourut  en  odeur 
de  sainteté  l'année  suivante,  dans  un  âge  avancé. 

REINRERN,  évêque  de  Colbcrg  en  Poméranie  et 
apôire  des  Russes,  suivit  en  Moscovie  une  princesse 
de  Pologne,  fille  de  Boleslas  Ier,  duc  de  Pologne 
qui  allait  épouser  un  Ris  du  duc  Wladimir.  Ce  saint 
missionnaire,  qui  n'aunlpas  moins  de  science  que  de 
vertu,  se  concilia  la  vénération  des  païens  par  sa  vie 
mortifiée,  sou  humilité  et  sa  douceur.  Ses  instruc- 
tions, écoulées  avec  respect  et  docilité,  convertirent 
un  grand  nombre  des  sujets  du  prince  et  le  prince 
lui-même,  oui  est  honoré  comme  saint.  Reinbeni 
mourut  apiés  le  commencement  du  xi'  siècle,  et  il  a 
aussi  le  titre  de  saint  dans  la  vie  du  même  saint 
Wladimir. 

REINOLD  (saint),  Reginoldut,  architecte,  est  ho- 
noré comme  mar  tyr  à  Cologne. 

REMEZAIRE  (saint),  Remu$ariu$,  évôque  de  Nî- 
mes, Bonssaii  dans  le  vu«  siècle  et  souscrivit  eu  C38 
au  iv»  concile  de  Tolède. 

RENAUD,  l'aîné  des  01s  tTAyraon,  comte  des  Ar- 


dennes,  et  qui  sont  connus  soua  le  nom  des  quam  fth 

Aymon,  porla  les  armes  sousCbarlemagne.  Ayant  en- 
suite quitté  le  inonde,  il  prit  l'habit  monastique  à 
Cologne  et  mourut  martyr,  à  ce  que  prétendent  l« 
légendaires  allemands.  Ferrarios  le  mentionne  dau 
son  catalogue  des  saint*,  sous  le  7  janvier. 

RENAUD  DE  SAINT-GILLES  (le  bienheureux), 
dominicain,  fut  l'un  des  premiers  disciples  de  s.iti 
Dominique.  Il  avait  professé  avec  succès  le  droit  cj. 
non  à  Paris,  avant  de  prendre  l'habit  :  et  après  avoir 
été  quelque  temps  à  Bologne,  il  fut  envoyé  à  P.irU 
par  le  saint  (on  lateur  pour  y  exercer  le  wiiMklcn 
de  la  prédication.  Il  mourut  saintement  vers  le  milieu 
du  xiue  siècle. 

RENAUD  lie  bienheureux),  religieux  de  l'ordre 
de  Sainte  -  Brigue,  fui  mis  à  mort  à  Londres  par  l.-s 
héréli  mes  en  1  >3  ». 

RENEE  (sainlel,  Renala,  est  qualifiée  martyre  à 
Auxerre,  où  fou  conserve  un  de  se»  ossemeub  à  la 
cathédrale. 

RENOUARD  (saini)  est  pairon  d'une  église  drpeo- 
dame  de  Saint-Michel  en  l'ileru»,  près  de  Lar-m. 

REPAIRE  (sainte),  Riparia,  e«l  palrom.e  d'âne 
égINe  près  de  Brescia  eu  Lombardie. 

RESTITUT,  prêtre  dans  le  di.Kèse  dUrppon-,  du 
temps  de  sa  i  lit  Augustin,  fut  martyrisé  par  les  d«tn- 
lisi>  s,  dits  circoncellious,  l'an  413. 

REVERSAT  (le  vénérable),  curé  de  Frupères  près 
de  Brinude  et  martyr,  lut  mis  à  mort  par  les  calri- 
nistes  dans  le  xw*  siècle. 

REYNER,  archevêque  de  Saltxbourg,  qui  floris- 
sait  dans  le  mu*  siècle,  est  nommé  saint  dans  h  Vie 
de  sainte  Erentrude,  sa  nièce. 

R1IODANE  (saini),  évêque  de  Toulouse  et  confes- 
seur, fut  exilé  pour  la  foi  catholique  rn  Phrvgie, 
Tan  556,  par  l'empereur  Constance,  avec  &*iui  Hi- 
iBire  de  Poitiers  comme  nous  l'apprenons  dans  la 
Vie  de  ce  dernier,  laquelle  lui  donne  fe  litre  de  sjiuL 

RICHARD  (le  bienheureux),  premier  abbé  de 
Sainte- Marie-aux-Bois  en  Lorraine,  uaonasicre  de 
l'ordre  de  Prémoniré,  fondé  par  Ve  duc  Simon  I*', 
avait  fait  ses  études  sous  le  célèbre  Raoul  de  Lan 
et  avait  ensuite  embrassé  I  institut  de  saint  Norbert. 
Celui-ci  le  plaça  en  H 25  à  la  tête  de  la  nouvelle  <om- 
rouuaulé  de  Sainie-Marie,  composée  de  religieux 
qu'où  avait  tirés  de  Prémoniré.  Mais  ils  n'y  tirent  pas 
an  long  séjour  à  cm-c  de  la  situation  des  lieux  qui 
les  rebutait,  et  Richard  en  lit  venir  d'autres  de  l'ab- 
baye de  Rieval.  Il  remplit  avec  une  grande  sagesse 
les  fonctions  d'abbé  pendant  trente  tua  et  il  inourui 
saintement  l'an  1155. 

RICUVERE  (la  vénérable).  Ricuvera,  floriss.it  io 
commencement  du  su  siècle  et  mourut  eu  odeur  de 
sainteté  eu  1136.  Elle  fut  inhumée  à  Prémontré  dm 
le  cimetière  des  pauvres. 

RIGALAI  L  (saint),  Rigaladiut,  est  patron  dune 
église  au  diocèse  de  Quimper  en  Bretagne. 

R10TISME,  Rioti  sinus,  evêque  de  Hennés  en  Bre- 
tagne, est  nommé  saint  par  Itobert  de  Langres  ri 
par  MM.  de  Sainte-Marthe. 

RI  PAIRE  (Stc)  RUparia,  patronne  d'une  éali<e  dans 
la  Bress*.  —  Peut-être  la  même  que  Stc  Repaire. 

lt  ISA  L  (saint)  est  h<noie  au  dioiesc  de  Rennes. 

RIVAL  (saint),  Rivato,  est  patron  de  Ttétvl«n 
dans  l'ancien  diocèse  de  Tréguier;  il  est  représenté 
eu  chasuble. 

ROALIN  (saint),  Revetinus,  évêque  de  Tréguier, 
succéda  en  564  à  saint  Tugdual  et  mourut  sur  la  tin 
du  vie  siècle. 

ROBERT,  religieux  cistercien,  HorfssaJl  dans 
le  xii*  siècle  et  mourut  fort  jeune  nu  monastère  de 
Fonl-Morigny  en  Berri,  où  il  avait  fait  pro  es»kia. 
Il  avait  donné  pendant  sa  courte  vie  des  marques 
d'une  grande  sainteté,  et  les  auteurs  qui  en  parlent 
lui  donnent  le  titre  de  vénérable. 

ROBERT  (le  vénérable;,  roi  de  France,  surnomme» 
;  le  Sage  et  le  Dévot,  était  lits  de  Hugues  Capet  et  de 
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la  reine  Adélaïde,  et  naquit  en  970.  Il  n'avait  que 
dix-sept  ans,  lorsque  son  père  monta  sur  le  trône, 
et  peu  de  temps  après,  H  fut  associé  à  la*  royauté, 
dans  une  assemblée  des  évêques  et  des  soigneurs 
d.î  la  nation,  tenue  à  Orléans,  où  il  fut  sacré  le 
janvier  988.  Il  épousa  en  994,  Berthe,  fille  de 
Conrad,  roi  de  Bourgogne,  et  veuve  d'Eudes,  comte 
de  Chartres  ;  mais  comme  elleé'ait  sa  cousine  au  qua- 
trième degré  et  que  Robert  avait  lenu  sur  les  fonts 
de  baptême  un  de  ses  enfants,  leur  union  n'eut  pas 
lieu  sans  diflicullé.  Hugues  Capel,  louché  de  leur  at- 
tachement mutuel,  espérant  d'ailleurs  que  Berthe 
pourrait  un  jour  déliter  du  royaume  de  Bourgogne, 
loin  do  contrarier  cette  unfon,  la  favorisa  ei  fit  con- 
sulter sur  sa  légitimité  plusieurs  évêques,  nul,  trou- 
vant ce  mari  ige  avantageux  à  l'F.tai,  accordèrent  les 
dispenses  qu'on  leur  demandait.  En  conséquence, 
An  liamh  iud,  archevêque  de  Tours,  donna  à  Robert 
et  à  Berthe  la  bénédiction  nuptiale  en  présence  d'un 
gr  nd  nombre  d 'évoques,  qui  s'étaient  rendus  à  la 
céiémnuie.  Le  pape  Grégohe  V,  à  qui  celle  affaire 
aurait  du  être  déférée,  assemlila,  en  998,  un  concile 
à  Rome,  et  ordonna  à  Bobert,  sous  p»ine  d'an  "thème, 
de  quitter  Berthe,  et  il  les  condamna  l'un  et  l'autre  à 
sept  ans  de  pénitence.  Il  excommunia  l'archevêque 
de  Tours  et  les  évêques,  qui  avaient  approuvé  le 
mariage  par  leur  présence,  les  sommant  de  venir  à 
Rouie  pour  y  recevoir  leur  absolution.  Les  piélals 
se  soumirent  à  la  sentence  ;  mais  Bobert  refusa  de 
se  séparer  de  Berthe  qu'il  aimait  et  qu'il  avait  fait 
monter  sur  le  Irène  avec  lui  en  91)6,  après  la  mort 
de  ton  père.  Al  rs  le  pape  excommunia  les  deux 
époux  et  mit  le  royaume  en  interdit.  Robert  se  vit 
aussitôt  abandonné  de  tout  le  monde,  même  de  ses 
domestiques,  a  l'exception  de  deux,  qui  purifiaient 
parle  feu  loutce  qu'il  avait  touché,  même  les  plats 
dans  lesquels  il  mangeait.  Beribe,  qui  était  enceinte, 
et  qu'un,  tel  isolement  effray.iil,  accoucha  d'un  eu- 
fant  qui  mourut  en  naissant,  et  le  bruit  se  répandit 
qu'elle  avait  donné  naissance  à  un  monstre.  Aux 
terreurs  que  l'anaihéine  avait  produites  succédèrent 
les  murmures  de  la  nation,  qui  se  voyait  privée  des 
principaux  actes  du  culte  catholique.. Ou  n'enterrait 
plus  les  morts  en  terre  sainte  :  les  fiancés  no  rece- 
vaient plus  la  bénédiction  nuptiale  et  l'on  ne  célé- 
brait plus  d'oNires.  Bobert,  craignant  une  insurrec- 
tion générale,  se  soumit  enfin  à  l'injonction  du  pape, 
et  Berthe  se  retira  dans  un  monastère.  L'année  sui- 
vante J99l>]  il  épousa  Constance,  fille  de  Guillaume 
Ta illefer,  comte  de  Toulouse  ;  princesse  altiére  et 
impérieuse,  qui  mit  bientôt  sa  patience  à  de  rudes 
épreuves,  et  qui  eût  bouleversé  le  royaume,  comme 
elle  bouleversait  l'intéreur  du  palais ,  si  la  sagesse 
de  Robert  ne  l'eut  empêchée  de  s'immiscer  dans  les 
affaires  publiques.  Ils  curent  cinq  enfants  dont  trois 
princes  :  Hugues,  qui  mourut  jeune  après  avoir  été 
associé  à  la  royauté,  Henri,  qui  succéda  à  son  père 
sur  Je  troue  de  France,  et  Bobert,  surnommé  le 
Vieux,  qui  fut  duc  de  Bourgogne.  Celle  province, 
que  Hugues  Capet  avait  cédée  à  son  frère  Henri,  se 
trouvait  en  quelque  sorte  sans  possesseur,  après  la 
mort  de  ce  dernier,  qui  décéda  sans  postérité  légi- 
time en  1902,  laissant  son  duché  à  un  fils  que  sa 
femme  avait  eu  d'un  premier  mariage.  Le  roi,  en  sa 
qmdiié  de  neveu  du  dernier  duc,  fit  valoir  ses  droits; 
mais  les  seigneurs  bourguignons  ne  voulant  pas  les 
reconnaître,  il  se  disposa  à  les  faire  valoir  par 
les  arn.es.  Assisté  de  Richard,  duc  de  Normandie, 
il  entra  en  Bourgogne  avec  une  armée  formidable, 
mit  le  siège  devant  Auxerre,  qui  ne  fut  prise  que 
l'année  suivante,  s'empara  de  Sens  et  d'Avallon. 
Les  autres  places  se  rendirent  successivement  ;  mais 
il  employa  six  années  à  celte  guerre,  et  lorsque,  la 
province  fut  entièrement  conquise,  il  la  donna  en 
apanage  à  son  fils  Henri,  qu'il  associa  ensuite  à  la 
royauté,  après  la  mort  de  Hugues,  son  fils  aîné,  ar- 
rivée en  lOiG.  Ce  ieune  prince,  oui  donnait  les  plus 
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belles  espérances,  avait  été  choisi  en  10i4  par  lea 
seigneurs  et  les  évéques  de  l'empire  pour  succéder 
à  saint  Henri  ;  mais  Robert  refusa  pour  son  fils  la 
couronne  impériale.  Henri  ayant  voulu  se  rendre 
indépendant  et  s'étanl  révolté  contre  son  père,  celui- 
ci  marcha  contre  lui,  et  l'ayant  vaincu  lui  fit  grâce 
et  lui  laissa  même  son  duché,  après  en  avoir  distrait 
le  comté  de  Sens,  qu'il  réunit  à  la  couronne.  Ces  deux 
guerres  de  Bourgogne  furent  les  seules  que  Robert 
fil  pour  son  coiqpte.  ;  car,  quoiqu'il  ne  manquât  ni  de 
courage  ni  d'habileté  dans  les  expéditions  militaires, 
et  que  ses  armes  fussent  toujours  au  service  de  ceux 
de  ses  vassaux  qui  étaient  injustement  attaqués  ,  il 
savait  apprécier  les  avantages  de  la  paix  et  il  sut 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  tous  ses  voisins, 
surtout  avec  l'empereur  saint  Henri,  oui  vint  lui 
faire  une  visite  en  1023,  afin  de  resserrer  les  liens 
de  l'alliance  qui  avait  toujours  existé  entre  eux. 
Robert  termina,  par  sa  médiation ,  les  querelles 
sanglantes  qui  existaient  depuis  longtemps  entre  le 
comte  de  Chartres  et  le  duc  de  Normandie.  Celui-ci, 
pour  triompher  plus  facilement  de  son  ennemi, 
avait  pris  à  son  service  deux  princes  du  Nord,  qui 
venaient  de  ravager  l'Angleterre.  Le  roi,  pour  débar- 
rasser la  France  de  ces  chefs  barbares,  qui  ne  vi- 
vaient que  de  pillage,  prit,  dans  ses  propres  trésors, 
les  sommes  nécessaires  pmir  les  congédier  à  l'amiable 
et  pour  conclure  une  paix  solide.  Sous  son  iÔ;ne, 
la  France  fut  affligée  de  divers  fléaux,  entre  autres, 
d'une  grande  famine,  qui  commença  en  1010  et  qui 
dura  quatre  ans.  Elle  fut  suivie  d'une  peste  qui 
exerça  d'affreux  rivages  :  cette  peste  reparut  en 
1030.  Au  milieu  des  calamités  qui  atteignaient  son 
peuple,  Robert  montra  une  charité  et  un  dévoue- 
ment admirables.  Il  ne  négl-gea  aucune  des  mesures 
ropres  à  atténuer  les  effets  désastreux  de  ce  double 
éau  qui  décimait  la  nation.  Mein  de  zèle  p  »ur  la 
relii<ion,  qu'il  pratiquait  en  fervent  chrétien,  il  lit 
deux  fois  le  pèlerinage  de  Rome,  répara  et  construisit 
un  grand  nombre  d'églises  et  posa  les  fondements 
de  celle  de  Notre-Dame  de  Paris.  En  102-2,  il  fit  te- 
nir à  Orléans  on  concile  contre  certains  hérétiques, 
qui  renouvelaient  les  erreurs  et  les  abominations  du 
manichéisme,  et  parmi  le»queU  on  comptait  Etienne, 
écolâlre  de  l'église  de  Saint-Pierre  d'Orléans  et  con- 
fesseur de  la  reine.  Le*  Pères  du  concile,  de  con- 
cert avec  le  pieux  prince,  ne  négligèrent  rien  pour 
les  ramener  dans  la  bonne  voie;  mais  on  ne  put 
vaincre  leur  obstination.  Le  concile,  après  les  avoir 
frappés  des  auatuèmes  de  l'Eglise,  les  livra  au  bras 
séculier,  et  ils  furent  condamnés  au  feu  par  l'ordre 
du  rot  et  avec  le  consentement  unanune  du  peuple. 
C'est  le  seul  exemple  de  sévérité  qu'il  ait  donné 
dans  sa  vie  ;  car  ii  n'aimait  pas  à  punir,  et  nous 
voyons  dans  l'histoire  qu'il  lit  grâce  a  des  conspira- 
teurs qui  avaient  formé  le  complot  de  lui  ôter  la 
couronne  et  la  vie,  et  qui  avaient  été  condamnés  au 
dernier  supplice.  Les  pauvres  et  les  malheureux 
avaient  toujours  un  libre  accès  auprès  de  sa  per- 
sonne, et  ils  ne  le  qnittaient  jamais  les  mains  vides. 
H  poussait  même  la  bonté,  ou  plutôt  la  bonhomie, 
jusqu'à  fermer  les  yeux  sur  des  larcius  commis  à 
son  préjudice,  et  quelquefois  même  en  sa  présence. 
Un  jour  qu'un  audacieux  filou  lui  avait  subtilement 
coupé  la  moitié  de  la  frange  d'or  qui  ornaii  son 
manteau  royal,  comme  il  se  disposait  â  s'emparer 
de  l'autre  moitié*  il  lui  dit  :  /ielirc-Ml  ;  ce  que  tu  o$ 
prie  doit  te  tuffire ,  et  te  reste  peut  tenir  k  quelque 
autre  qui  tera  dans  te  beeoiu.  Ses  sujets  l'a  niaient 
comme  un  père  et  le  vénéraient  comme  un  saint.  Il 
est  le  premier  des  rois  de  France  à  qui  l'on  ait  at- 
tribué le  don  de  guérir  les  écrooelle»,  en  touchant 
le  malade  et  en  disant  :  Le  roi  t»  touche  :  Dieu  le 
guéritte.  Il  rendit  la  vue  a  un  aveugle  en  humectant 
ses  yeux  avec  l'eau  dont  il  venait  de  se  laver  les 
mains.  C'est  encore  â  lui  que  remonte  l'usage  où 
étaient  les  rois  de  Frauce  de  laver  les  pieds  à  uWe 
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pauvres  le  jeudi  saint.  Très-savant  pour  son  siècle, 
il  ne  manquait  pas  de  talent  pour  la  poésie,  et  parmi 
les  pièces  religieuses  qu'il  composa,  on  cite  la  prose 
du  Saint-Esprit,  Adsit  nobit  gratia,  et  celle  des  mar- 
tyrs, qui  commence  par  ces  mots  :  0  conttaniia 
matturum,  que  la  reine,  à  cause  de  son  nom  de 
Constance,  crut  avoir  été  composée  en  son  hon- 
neur. Il  composa  aussi  la. musique  de  ces  rhythmes; 
ce  qui  prouve  qu'il  était  assez  bon  musicien  On 
le  vil,  dans  plusieurs  solennités,  présider  au  lutrin 
dans  l'église  de  Saint-Denis  et  diriger  le  cliant  des 
moines.  Il  contribua  à  rendre  de  la  splendeur  aux 
cérémonies  du  culte  divin,  et  outre  les  fondations 

I lieuses  dues  à  sa  libéralité,  il  fit  restituer  an  clergé 
es  biens  de  l'Eglise  possédés  par  des  laïques  ; 
ceux-ci  les  regardaient  comme  un  patrimoine  qu'ils 
transmettaient  à  leurs  enfants  :  Robert  fil  cesser  cet 
abus,  et  l'on  lint  sous  son  règne  plusieurs  conciles 
sur  ce  poinl  el  sur  la  discipline  ecclésiastique.  11  y 
avait  trente-cinq  ans  qu'il  faisait  le  bonheur  de  la 
France  lorsque,  sur  la  fin  de  juin  1051,  il  tomba 
malade  au  château  de  Melun.  Il  lutta  vingt-un  jours 
contre  les  progrès  de  la  fièvre,  qui  l'emporta  le  20 
juillet  suivant,  après  avoir  reçu,  avec  de  grands  sen- 
timents de  piété,  le  saint  viatique.  Il  était  âgé  de 
soixante-un  ans.  Son  corps  fut  transporté  à  Paris  et 
inhumé  à  côté  de  celui  de  son  père.  Sa  mort  causa 
un  deuil  universel ,  et  peu  de  rots  ont  laissé  une  mé- 
moire aussi  vénérée.  Ses  sujets  ne  lardèrent  pas  à 
visiter  son  tombeau  et  à  implorer  son  intercession. 
Il  est  mentionné  dans  le  martyrologe  de  France, 
avec  le  titre  de  vénérable,  sous  le  20  juillet. 

ROBERT  D'ABLACEL  (  le  vénérable  ) ,  évèque  de 
Baycux,  florissait  au  commencement  du  xiue  siècle, 
et  mourut  en  1231.  * 

ROBERT  DE  SORBONNE  ou  DE  SORBON,  fonda- 
teur de  la  maison  el  société  de  Sorbonne,  naquit,  en 
1201 ,  à  Sorbon ,  petit  village  près  de  Rbétel,  et  vint 
faire  ses  études  à  Paris.  Il  fut  ensuite  élevé  au  sacer- 
doce et  reçu  docteur.  Ses  sermons  et  ses  conférences 
de  piété  lui  acquirent  en  peu  de  temps  une  si  grande 
réputation  ,  que  le  roi  saint  Louis  voulut  l'entendre. 
Ce  prince  le  goûta  tellement ,  qu'il  le  fit  son  chape-  I 
lain  et  le  choisit  pour  eonfesseur.  Robert ,  réfléchis- 
sant sur  les  peines  qu'il  avait  eues  pour  parvenir  à 
être  reçu  docteur,  résolut  de  faciliter  aux  pauvres 
écoliers  les  moyens  d'arriver  au  doctorat  ;  c'est  dans 
ce  but  qu'il  établit  une  société  d'ecclésiastiques  sécu- 
liers qui  devaient  donner  des  leçons  gratuites,  et  c'est 
ainsi  que  fut  fondé,  en  1253,  le  collège  qui  porte  son 
i.ll  y 


plaça  d'habiles  professeurs,  et  choisit  parmi 
les  écoliers  de  l'Université  ceux  qui  montraient  le 
plus  de  dispositions  pour  la  piété  el  pour  les  scien- 
ces. Cet  établissement ,  le  premier  de  ce  genre ,  est 
devenu  le  modèle  de  tous  les  autres.  On  n'y  ensei- 
seignait  d'abord  que  la  théologie  ,  mais  il  y  ajouts, 
pour  les  humanités  et  la  philosophie ,  un  autre  col- 
lège ,  connu  sous  le  nom  de  petite  Sorbonne,  qui 
subsista  jusqu'en  163t>.  Le  pieux  fondateur  «'était  ac- 
quis une  si  grande  réputation,  qne  des  princes  le  pri- 
rent pour  arbitre  en  quelques  occasions  importantes. 
Il  mourut  saintement ,  en  1274,  à  l'âge  de  soixante- 
treize  ans,  après  avoir  légué  à  l.t  société  de  Sorbonne 
tous  ses  biens ,  qui  étaient  considérables.  Il  était 
chanoine  de  Paris  depuis  4258.  Les  principaux  ou- 
vrages qu'il  a  laissés  sont  un  traité  de  la  Contcience, 
un  autre  de  la  Confession,  le  chemin  du  Paradii ,  un 
livre  du  Mariage,  des  sermons,  les  statuts  de  la  mai- 
son el  société  de  Sorbonne. 

ROBERT  DROUX  (  le  vénérable  ),  l'un  des  admi- 
nistrateurs de  l'bopilal  de  Doozy  en  Nivernais  el 
martyr ,  fut  massacré  en  haine  de  la  religion  catho- 
lique par  les  protestants  le  20  août  1563.  Son  corps, 
ainsi  que  ceux  de  ses  compagnons  ,  au  nombre  do 
dix,  furent  inbun  és  dans  un  jardiu ,  el  on  les  trans- 
féra processionnellementdaiis  l'église  de  Notre-Dame- 
du-Préle*3avnU57i.  . 


ROBERT  BELLARMIN  (  le  vénérable  ),  jésuite  et 
cardinal,  naquit  à  Montepulciano,  en  Toscane,  r»n 
1542,  et  il  n'avait  que  dix-huit  ans  lorsqu'il  entra 
chez  les  Jésuites.  Lorsqu'il  eut  été  élevé  au  sacer- 
doce ,  se»  supérieurs  l'envoyèrent  professer  la  ibéo. 
logic  â  Louvain.  Aux  fonctions  de  l'enseignement  il 
joignait  celle  de  la  prédication,  et  l'on  dit  qu#  les 
protestants  venaient  de  la  Hollande  el  même  de  PAn- 
gleterre  ponr  entendre  ses  sermons,  <irégoire  XIII  le 
rappela  ensuite  en  Italie  pour  mi  confier  la  chaire  de 
controverse  dans  le  nouveau  collège  qu'il  venait  de 
fonder  a  Rome.  Sixte  V  l'adjoignit,  en  goal/té  de 
théologien,  au  légat  qu'il  envoya  en  France  l'an  l.»90. 
Clément  VIII  le  fil  cardinal  en  1599  ,  et  .'trois  an* 
après,  il  le  nomma  archevêque  de  Capoue.  P»ol  ? 
ayant  voulu  le  retenir  près  de  lui  pour  utiliser  sa 
vaste  capacité  dans  le  gouvernement  de  l'Eglise,  rte] 
larmin  se  démit  de  son  évêcbé  el  passa  le  reMe  de 
sa  vie  à  Rome,  occupé  des  plus  importantes  alfa  res 
que  le  pape  lui  confiait.  Lorsqu'il  se  sentit  atteint  de 
la  maladie  dont  il  mourut,  il  se  retira  au  novieiji  des 
Jésuites,  où  il  mourut  saintement  en  1621.  Ihasst* 
derniers  moments,  il  reçut  la  visite  de  Grégoire  XV, 
et ,  en  voyant  le  vicaire  de  Jésus -Christ ,  il  s'écria 
avec  l'accent  de  la  plus  profonde  humilité  .  Do«ùm, 
non  »um  diqnus  vt  inlres  »ub  iectnm  mtum.  Sw  ou- 
vrage le  plus  célèbre  est  son  Corps  de  contrtterut, 
vaste  arsenal  où  les  défenseurs  de  la  foi  puisent 
leurs  armes  contre  les  hérétiques  modernes.  Les  pro- 
testants n'ont  point  eu  d'antagoniste  plu*  terrible,  de 
leur  propre  aveu.  Il  a  aussi  laissé  des  Commentaire» 
sur  les  r  ta  urnes  ,  un  Traité  de*  écrirai*»  eetlinuù- 
que»,  le  Géminemenl  de  la  Colombe,  De  Attrntu 
mentit  ad  Deum ,  de»  Obligation»  des  évèque» .  des 
Sermon»,  des  Hymne»,  une  Grammaire  hébraïque  el 
un  Train*  tur  raulorité  temporelle  du  pape,  où  il  sou- 
tient ,  non  le  domaine  direct,  mais  h  domaine  indi- 
rect des  souverains  pontifes  sur  (e  temporel  des  rois. 
Son  style  n'est  ni  pur  ni  élésanl ,  mais  U  esV  cWr  el 
précis  sans  sécheresse.  Sa  critique  n'est  pas  toujours 
snre  ,  et  il  lui  arrive  quelquefois  de  s'appuyer  sur 
des  faits  contestables,  ou  d'ériger  en  dogmes  des  opi- 
nions sur  lesquolles  l'Eglise  n'a  pas  prononcé;  mais, 
à  part  ces  légères  taches,  il  se  montre  putsssut  dia- 
lecticien et  argumentateur  serré.  Bellarmin  n'avait 
pas  moins  de  piété  que  de  science,  et  il  eu  aussi 
digne  de  vénération  pour  ses  vertus  que  d'admi- 
ration pour  ses  écrits. 

ROBIN  (saint),  liutinu»,  est  patron  d'une  église  es 
Bretagne. 

ROCHE  (sainte)  a  donné  son  nom  à  une  église 
priorale  dans  le  diocèse  d'Agen. 
RODKNK  (>ainte)  est  honorée  dans  le  Berri. 

RODOLPHE  DE  NANTES  est  nommé  saint  aaas 
quelques  manuscrits. 

RODOLPHE  IV  (le  vénérable) ,  roi  de  BcMirgogm, 
mourut  en  10 1*>.  Il  est  nommé  saint  par  Lazius.  q«i 
prétend  même  qu'il  a  été  canonisé. 

RODOLPHE  DE  LUXEMBOURG  .  aW>é  de  Saim- 
Vanne.  à  Verdun,  florissait  sur  la  fin  du  ni*  siècle. 
Etant  allé  visiter  les  maisons  de  son  ordre  dépen- 
dantes de  son  abbaye,  il  mourut  en  odeur  de  sainteté 
au  prieuré  de  Flavigny,  prés  de  Nancy,  et  soncor^s 
fut  reporté  en  grande  cérémonie  à  Verdun. 

ROKS  (saint),  Ihigqus  ,  est  patron  d'une  ancienne 
église  dans  le  comté  de  Susses  en  Angleterre. 

ROLIN,  Chrodolindut,  abbé  de  Sainl-Pierre-I.vVif, 
à  Sens,  est  mentionné  bienheureux  par  quelque  au- 
teurs. 

ROLLAND  HEBERT  (le  vénérable)  fut  inhumé ,  i 
Arles ,  dans  l'église  de  Sainl-llonorat ,  et  il  fol 
nommé  dans  quelques  calendriers  sous  le  21  juin. 

ROMACHAIRE  ,  évèque  de  Coulances  ,  succtdi  à 
saint  Lo  ,  en  568.  Il  était  Anglais  de  naissance  .  <  t 
devint  un  des  principaux  ornements  de  l'Eglise  de» 
Gaules  par  sa  sainteté  et  sou  savoir. 
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ROMAIN  (saint),  évêque  de  Reims,  succéda,  en 
S33,  a  saint  Remi. 

KOMAitD  (saint)  était  autrefois  patron  du  prieuré 
de  Clialélaillon,  dans  l'ancien  diocèse  de  Saintes,  au- 
jourd'hui de  La  Rochelle. 

Ko  M  AS  (saint),  évéque  et  martyr  en  Peue ,  souf- 
frit sous  le  roi  Sapor  H,  en  346. 

ROMOND  (saint)  est  patron  d'Andcney  en  Bour- 
gogne. 

NONNE  (le  bienheureux),  Romius,  carme  du  nui- 
vent  de  Lisbonne,  i  »t  marqué  dans  les  calendriers 
de  son  ordre  sous  le  1  -  mai. 

ROiNVOLD  (sainO,  Runvoldut ,  enfant,  était  ho- 
noré autrefois  à  Bockingham  en  Angleterre. 

RORICE,  Ruricius,  premier  du  nom,  évéque  de  Li- 
moges, sortait  d'une  famille  Illustre  alliée  à  celle  de« 
Anices,  et  florissait  sur  la  fin  du  v«  siècle.  Il  a  laissé 
un  grand  nombre  de  lettres,  et  plusieurs  écrivains  ec- 
clésiastiques lui  donnent  le  titre  de  saint ,  entre  au- 
tres Titlemont. 

ROSADE  (la  vénérable),  Roiata,  épouse  de  Ché- 
licr  du  Mazel  et  martyre  dans  le  Gévaudan,  était  dans 
ta  douleurs  de  l'enfantement  lorsqu'elle  fut  poignar- 
dée pour  la  foi,  eu  1702,  par  deux  de  ses  cousins  qui 
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étaient  hérétiques.  Un  de  ses  fils,  âgé  de  dix  ans,  s'é- 
tant  mis  au-devant  d'elle  pour  lui  faire  un  rempart 
de  son  corps,  fut  aussi  massacré.  Peu  de  temps 
après,  son  mari  fut  trouvé  égorgé  et  à  moitié  écor- 
ché.  —  Î9  novembre. 

ROSËMOiNDE,  liosimunda  ,  mère  de  saint  Ajouire 
ou  Adjuteur ,  florissait  sur  la  fin  du  xie  siècle,  et 
moutut  vers  l'an  1100.  Elle  est  appelée  bienheureuse 
par  Anus  Dumoulier. 

non,  A  Y  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  l'an- 
eien  diocèse  de  Léon  eu  Bretagne. 

ROUX  (le  bienheureux),  martyr,  souffrit  avec  le 
bienheureux  François  de  l'Anglade ,  et  il  est  honoré 
le  -l  >  juillet. 

RUFIMEN  (saint),  Rufinuuius  ,  martyr  à  Civita- 
Veccbia,  fut  forcé  par  Epictèle,  évéque  arien  de  cette 
ville ,  de  courir  si  longtemps  devant  son  char ,  que 
ses  veiucs  se  rompirent ,  et  qu'il  perdit  tout  son  sang 
par  la  bouche.  C'est  ainsi  qu'il  mourut,  l'an  355 , 
victime  de  son  attachement  inébranlable  à  la  foi  ca- 
tholique. 

RIMASILE  (saint),  Rumasilut ,  abbé  d'un  monas- 
tère près  de  Solignac,  en  Litnousio,  est  honoré  dans 
cette  province. 


SABIN  (saint),  évéque  et  martyr  en  Perse,  souffrit 
a  Adiabe,  l'an  346,  sous  le  règne  de  Sapor  IL 

SABUTACA  (saint),  martyr  co  Perse ,  fut  arrêté, 
Tan  418,  au  commencement  de  la  persécution  du  roi 
Isdegerde  ,  avec  saint  Narscs.  Ils  furent  livrés  à  de 
cruelles  tortures  par  le  juge  llormisdavarus ,  qui 
avait  été  autrefois  esclave ,  et  qui  n'avait  pas  quitté 
ses  premières  mœurs. 

SAGITTAIRE,  Sagiltarius  ,  est  patron  de  l'église 
de  Montier-Léiin,  dans  le  Limousin. 

SALAPI1TE  (sainte),  Salaphta,  fut  baptisée  à  qua- 
torze uns,  comme  nous  l'apprend  Marc  de  Gaze,  son 
compatriote,  dans  la  Vio  de  saint  Porphyre,  évéque 
de  celle  ville.  Depuis  son  baptême  jusqu'à  sa  mort, 
elle  ne  mangea  plus  que  du  pain  et  des  légumes,  ei 
ne  but  que  de  l'eau,  excepté  les  jours  de  féle  qu'elle 
y  ajoutait  de  l'huile  et  des  olives.  Pendant  le  carême, 
elle  ne  prenait  de  la  nourriture  que  chaque  deux  jours 
une  fois  ,  et  pendant  la  semaiue  sainte  elle  ne  man- 
geait rien  du  tout ,  seulement  elle  recevait  la  sainte 
eucharistie  le  jeudi.  Elle  mourut  vers  l'an  440. 

.SALF  (saint) ,  Salvus ,  patron  d'une  église  abba- 
tiale de  l'Abruzze,  est  mentionne  dans  une  bulle  d'A- 
lexandre III,  datée  de  1173. 

SALLUSTE,  Saltuuius,  cvèque  d'Agen,  qui  floris- 
sait au  commencement  du  vu»  siècle  et  mourut  en 
650  ,  est  mis  au  nombre  des  plus  saints  évêques  de 
son  temps  par  le  biographe  de  saint  Géry  de  Cahors. 

SALMON  (saint),  Saimannu$,  pèlerin,  est  honoré 
à  Aix-la-Chapelle. 

SAI  OMON  (saint),  anachorète  d'Egypte,  s'était 
retiré  dans  une  caverne  du  désert  d'Anunoé,  pour  y 
mener  la  vie  de  reclus.  Il  y  passa  un  demi-siècle,  vi- 
vant du  travail  de  ses  mains  ,  et  il  avait  appris  par 
cœur  toute  l'Ecriture  sainte.  Pallade,  qui  le  visita  , 
dît  que  la  vertu  qui  brillait  le  plus  eu  lui ,  c'était  la 
patience  avec  laquelle  il  supportait  les  maux  du 
corps  ei  les  incommodités  de  son  genre  de  vie.  On 
croit  qu'il  mourut  sur  la  tin  du  iv"  siècle. 

SALON  (  saint  )  est  patron  d'une  église  en  Cata- 
logne. 

SALONE ,  Salonius,  évéque  de  Genève  ,  selon  les 
uns,  et  de  Vieillie  en  Daupuiné,  selon  d'aulres,  était 
nls  de  saint  Eucher  de  Lyon  et  frère  de  saint  Véran, 
everjue  de  Vence ,  avec  lequel  il  fut  élevé  dans  le 
monastère  de  Lérins.  Il  était  déjà  évêque,  lorsqu'il  as- 
sola, en  44|,  avec  son  père,  au  premier  concile  d'O- 
rge ;  mais  on  ignore  en  quelle  année  il  mourut.  Il 


a  laissé  une  Explication  morale  des  Proverbes  en 
forme  de  dialogues  entre  lui  et  son  frère  Véran  ,  et 
un  commentaire  sur  l'Ecclésiaste.  Quelques  auteurs 
lui  donnent  le  titre  de  saint  et  le  nomment  sous  le  28 
septembre  ;  mais  il  ne  parait  pas  qu'on  lui  ait  jamais 
rendu  aucun  culte. 

SALVE  (saint),  Salviut,  est  patron  d'une  église  de 
Florence,  desservie  par  des  religieux  de  l'ordre  de 
Vallon  tireuse. 

SALVIEN ,  prêtre  de  Marseille ,  sortait  d'une  fa- 
mille illustre  de  la  Gaule  belgiqne ,  et  naquit  sur  la 
lin  du  ive  siècle.  Ayant  épouse  Palladio  ,  ils  gardè- 
rent la  continence  et  vécurent  comme  frère  et  sœur, 
dès  longtemps  avant  qu'il  n'eût  été  élevé  au  sacer- 
doce ei  après  la  naissance  de  sa  tille  Auspiciale.  Hy- 
pace  ,  son  beau-père,  qui  était  encore  païen  ,  ayant 
appris  la  conversion  de  Palladio  ,  fut  irrité  contre 
Salvien,  à  qui  il  l'attribuait  avec  raison;  mais  il  finit 
par  se  convertir  lui-même.  Salvien  s'acquit  une 
grande  réputation  par  sa  vertu  et  par  sa  science. 
Saint  Eucher  lui  confia  l'éducation  de  ses  deux  fils, 
Véran  et  Salone  ,  qui  furent  dans  la  suite  élevéa  à 
l'épiscopat.  Gennade  l'appelle  le  maître  des  évêques, 
soit  parce  que  ses  élèves  parvinrent  à  celle  dignité, 
soit  plutôt  parce  qu'il  composait  des  homel  es  et  des 
sermons  dont  les  évêques  faisaient  usage  pour  l'in- 
struction de  leurs  peuples.  Il  mourut  à  Marseille,  vers 
l'an  484,  âgé  d'environ  quatre -vingt-dix  ans.  Parmi 
les  ouvrages  qui  nous  restent  de  lui,  on  cite  le  traité 
de  \*  Providence  de  Dieu,  plein  de  réflexions  solides, 
d'idées  touchantes  et  justes  ;  un  traité  contre  l'avarice 
et  quelques  lettres.  Le  style  de  Salvien  est  noble, 
élégant  et  pathétique.  Le  Martyrologe  de  France  le 
nomme  sous  le  li  juillet,  mais  on  ne  lui  rend  aucun 
culte,  pas  même  à  Marseille. 

SALVIN  (saint),  Salvinut,  évéque  de  Verdun,  était 
honoré  dans  le  monastère  des  religieuses  de  Saint- 
Maur,  où  se  gardaient  ses  reliques. 

SANCTULË,  Sanciulus  ,  prêtre  de  Norcia  en  Ita- 
lie, qui  florissait  dans  le  vt"  siècle,  était  d'une  grande 
piété,  quoiqu'il  fût  peu  savant.  Saint  Grégoire  le 
Grand  loue  ses  vertus,  cl  Fleury,  dans  son  Histoire 
ecclésiastique,  lui  donne  le  titre  de  saint. 

SANUDAS  (saint)  fut  le  maître  de  saint  Bisoës, 
solitaire  en  Egypte  ,  et  il  est  qualilié  saint  dans  les 
ménées  des  Grecs ,  le  30  juillet ,  à  l'occasion  de  son 
disciple,  qui  est  nommé  en  ce  jour. 

SARA,  épouse  du  jeune  Tobie ,  était  iille  de  Ha  - 
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gu cl  et  d'Anne ,  de  la  tribu  de  NephUli ,  et  avait  été 
mariée  sept  fois  à  des  hommes  que  ie  démon  avait 
lués,  la  nuit  même  de  leurs  noces ,  lorsqu'ils  allaient 
consommer  le  mariage  dans  les  transporta  d'une 
luxure  brutale ,  et  non  pour  remplir  les  vues  de  l'an- 
leur  de  l'union  conjugue.  Lorsque  Tohie ,  accompa- 
gné de  l'ange  Raphaël ,  arriva  chez  Raguel ,  dont  il 
était  parent,  connaissant  le  sort  des  premiers  époux 
de  Sara,  il  redoutait  son  alliance,  que  l'ange  lui  pro- 
posait; mais  celui-ci  calma  ses  craintes,  et  le  mariage 
ae  (Il  heureusement.  Sara  devint  mère  d'une  nom- 
breuse la  m  il  le.  Elle  est  honorée  comme  sainie  àPavie. 

SARASIN  (saint),  Saracenui ,  martyr  en  Espagne, 
avait  reçu  au  baptême  le  nom  de  Dominique.  Lei 
Maures  s'clant  emparés  de  sa  personne  à  ^incarnas, 
ville  du  royaume  de  Léon,  le  retinrent  captif  pen- 
8ant  deux  ans  et  demi ,  essayant  de  lui  faire  ab- 
jurer la  religion  chrétienne;  mais,  voyant  l'inutilité 
de  leurs  efforts ,  ils  le  mirent  a  mort  l'an  'M  j .  Les 
biens  qu'il  possédait  a  Zamnra  furent  adjugés,  par 
Berinond  11,  roi  de  Léon,  à  l'église  de  Saint-Jacques 
Hk  Cnmpostelle. 

SATURNE,  prêtre  d'Auxerre,  alla  au-devant  du 
corps  de  saint  Germain,  son  évéque,  lorsqu'on  le 
rapportait  de  Ravenne.  Il  (lotissait  au  milieu  du  v* 
siècle,  et  il  est  nommé  saint  dans  le  catalogue  des 
personnages  inhumés  dans  l'église  de  Saint-Germain. 

SATURNIN ,  évéque  de  Die,  est  nommé  saint  par 
les  frères  de  Sainte- Marthe. 

S  AU  VIE  (saint),  SyietM  ,  est  patron  d'une  église 
en  Berri. 

SAVIONE  (sainte),  dont  on  ne  connaît  que  le  nom, 

est  appel-  c  en  latin  Sabiona. 

SAZAN  (saint),  frère  de  saint  Aizan,  roi  d'Ethio- 
pie, lut  converti  avec  son  frère  par  saint  Frumcnce, 
apn're  des  Ethiopiens.  Lorsque  Aizan,  qui  était  l'alné, 
ii  •  '■  -  Mir  le  trône,  il  s'associa  Sazan,  cl  ils  gouver- 
nèrent ensemble  le  royaume  avec  un  conceit  admi- 
rable. L'empereur  Constance  ,  qui  en  voulait  à  saint 
F ruiiieiice.  parée  que  celui-ci  riait  uni  de  seniiuients 
avec  sauil  Aihanase,  écrivit  aux  deux  princes  pour 
leur  demander  qu'ils  livrassent  le  saint  évéque  entre 
les  mains  de  Georges  ,  pat  liai  clic  inli  us  d'Alexan- 
drie; mais  ils  traité' cnl  cette  lettre  avec  le  mépris 
qu'elle  méritait,  et  ils  la  liienl  passer  à  saint  Atha- 
nase,  qui  l'inséra  dans  son  Apologie  à  Constance.  On 
ignore  en  quelle  année  mourut  saint  Sazan  ,  qui  est 
honoré  chez  les  Ethiopiens  sous  le  nom  de  saint 
Atzliéh.1. 

SAZANNE  (saint),  martyr  en  Perse,  souffrit  dans  le 

Saya  des  lloziles,  vers  l'an  315,  pendant  la  perséeu- 
o»  du  roi  Sap  >r  II. 

SC.-lPILLON  (saint),  préire  du  diocèse  d'Autun, 
(loi  issail  au  commencement  du  vie  siècle.  Il  était  pa- 
rent de  sainl  Germain  ,  évéque  de  Paris ,  dont  il  fut 
le  premier  maître,  et  qu'il  forma  aux  sciences  et  à  la 
pieté.  11  a  le  litre  de  saiul  dans  la  Vie  de  son  illustre 

SCaRPATDE  (saint),  Scar pallies,  était  honoré  au- 
trefois à  Saiul- Victor  de  Pans. 

SEBASIE  (saint),  Sebasim,  cet  liouoré  dans  une 
église  du  Berri. 

SEBASTIEN  (saint),  Sebatiianut,  martyr  de  la  lé- 
gion ihebé«  nue  ,  dont  le  corps  fut  découvert  à  Fos- 
sano  en  Piémont ,  le  2  janvier  1427  ,  avec  celui  de 
saiul  Alvier ,  son  compagnon,  n'est  connu  que  par 
l'inscription  trouvée  auprès  de  son  corps. 

SEBASTIEN  B AU IUDAS ,  jésuite  portugais,  s'il- 
lustra par  tes  prédications*,  qui  lui  méritèrent  le  litre 
tfapoire  du  Portugal.  Ses  venu,  égalaient  ses  talents, 
ci  il  mourut ,  en  odeur  de  sainteté,  à  Lisbonne,  l'an 
lui.'),  étant  age  de  soixante-treize  ans.  Parmi  ses  ou- 
vrages ,  on  ciie  son  Itinéraire  des  israéliies  d'Egypte 
dans  la  terre  promise,  et  sa  Concordance  des  Evan- 
giles. 

SEBASTIEN  KIMURA,  martyr  au  Japon,  fut  le 
premier  chrétien  de  sa  nation  à  qui  l'on  conféra  la 


dignité  sacerdotale.  Arrêté  pendant  la  persécution 
de  l'empereur  Xoguu,  il  fut  conduit  à  Nangaiacki  et 
brûlé  vif,  avec  le  P.  Charles  Spinola,  jésuite,  k  i 
septembre  lfjiî. 

SEDAT,  Sedatui,  auteur  d'un  sermon  sur  les  ca- 
lendes de  janvier  et  d'nne  homélie  sur  l'Gpipl.aM, 
est  nommé  saint  dans  les  manuscrits  qui  reii/crujenl 
cet  deux  ouvrages.  Il  mourut  vers  l'an  '  OU. 

SEGAL  (saint)  est  patron  d'une  église  dits  k 
diocèse  de  Quimper. 

SEGONDIN  (saint),  Secundmus,  n'est  codm  que 
par  ce  qu'en  a  écrit  Gayher,  moi  ne  du  M  i .  -Cn 

SENAN  (saint),  solitaire  au  pays  de  Galles,  a 
Angleterre,  a  donné  son  nom  k  plusieurs  égiries. 

SEiNEClEN,  second  évéque  de  Bourges,  florin 
sur  la  fin  du  tu*  siècle,  et  il  fut  inhume  aWëgu*! 
de  Sainte-Croix.  Robert  de  Laugres  ei  les  litre»  àt 
Sainte-Marthe  lui  donnent  le  titre  de  saint. 

S  r:\EN  1 INE  (sainte),  SenenUna,  est  invoquée  du, 
les  anciennes  litanies  auglaises,  publiées  par  alaU  ta. 

SENESE  (saint),  Seàe$iut,  fut  inhumé  dans  J  éfti- 
se  de  Saint-Pierre  de  Lucques,  «  ù  l'on  iroovi  soq 
corps  en  1515,  avec  ceux  de  saint  Bouée  et  du 
bienheureux  Avertain.  —  U  parait  différât  d'os att- 
ire sainiSénèse  dont  le  corps  fut  porlé  i  ItifÉssitm 
l'an  82'J. 

S  EN  ET  (saint)  est  patron  d'une  église  n  diocèse 
de  Luçon. 

SENIEUR  (saint),  Senior,  fui,  selon  quelques  10- 
leurs,  évéque  de  Pise  en  Toscane,  dans  m  r  siècle, 
et  eut  quelque  temps  pour  disciple  saint  Pairke 
d'Irlande. .  . 

SENUPHE  (saint),  Senupkius,  solitaire  en  Egypte, 
est  mentionné  dans  les  actes  des  martyrs  sainl  Jeu 
ei  saint  Cyr. 

SEPTIME  (saint)  est  honoré  dans  le  Vivarais. 

SEQU0I1ARD  (sainl)  est  honoré  prés  de  Suai- 
Quentin. 

SERANS(saiut)esll 

SEHECIN  (saint),  Serecmus,  est 
anciennes  litanies  d'Angleterre. 

SEREIN  (saint),  Serenut, 
le  titre  de  clmrévé  pje. 

SERENE  (sainte),  Sercna,  était  originaire  d'Aqui- 
taine et  fui,  à  ce  que  l'on  croit,  compagne  de 
sainte  Pécliinne.  Elle  flnrissait  dans  levi'  siècle,  et 
elle  est  honorée  à  i'Esierp. 

SEBGE  (saint),  martyr  à  Triesie,  est  honoré  dans 
celle  ville. 

SERIDON  ou  SERIDE,  Seridon,  abbé  en  Palesti- 
ne, (lorissait  sur  la  lin  du  v  siècle  et  eut  pour  disci- 
ples les  bienheureux  Dorothée  ei  Dusitbée.  Il  adonné 
sou  nom  à  un  morfasière  prés  de  Gaze  el  a  oae 
église  de  Rome.  Son  portrait  a  fresque  se  voyait  Jus 
l'église  de  Sainie-Sopliie  à  Constant!  iiople,  a  côte  Je 
ceux  de  sainl  Antoine  et  de  saint  Epbrera. 

SERLON,  moine,  naquit  à  Vauhadnn,  arcs  k 
Bayeux,  et  il  quitta  le  monastère  de  Cérisi,  os  il 
avait  fan  ses  vœux  el  qui  appartenait  a  Tordit  des 
Bénédictins,  pour  passer,  par  le  motif  d'une  p.'os 
grande  perfection,  dans  l'Abbaye  de  Savijjny,  dans 
le  diocèse  d'Avranches.  Il  en  fut  élu  abbé  «i  ff  »0. 
et  en  1147  s'étaut  rendu  au  chapitre  général  Je  Ci- 
leaux,  où  se  trouvaient  le  pape  Eugène  111  et  saint 
Bernard,  il  réunit  à  l'ordre  des  Cisterciens  son  ab- 
baye  et  les  monastères  qui  en  dépendaient,  Uni  ta 
France  qu'en  Angleterre.  Il  se  démit  ensuite  de  si 
dignité  six  ans  après,  el  se  relira  a  Clairvaui,  où 
saint  Bernard  venait  de  mourir,  et  il  y  passa  le  rfctt 
de  sa  vie  en  simple  religieux.  Il  mourut  sainteuiai 
l'an  1158,  après  s'èue  distingue  non  seulement  fil 
ses  venus,  mais  aussi  par  sa  scieur*;  cl  par  son  u- 
leut  pour  la  prédication.  Il  a  laissé  des  termoni,  au 
recueil  de  Pemée$  uwralet  el  quelques  ouvrages  DM 
encore  imprimés. 

SERVAND  (saint),  évéque  d  Yrie  ,  en  Espagne 
siège  qui  a  élé  transféré  à  Compojtelle,  est  booeti 
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i  ^nint-Estève  de  Rib-de-Sil,  où  sont  ses  reliques. 

SERVANT  (saint),  évéque  d'Eause,  florissaii  dans 
le  ive  tsiècle  et  mourut  après  vingt-trois  ans  d'épis- 
cop»i. 

SERVAT  (saint),  Senain,  martyr,  est  honoré  à 

Trie^ie. 

SERVIN  (saint).  Servinus,  est  patron  de  Labarde, 
dans  l'ancien  diocèse  de  Sarlat. 

SERV'Y  (saint),  Servius,  est  patron  d'une  paroisse 
dans  l'ancien  diocèse  de  S.irlai. 

SEVERE  (saint),  martyr  à  Rome,  souffrit  sous 
Claude  II  dit  le  Gothique,  vers  Tan  269,  comme  on 
l'appiend  pur  une  inscription  qui  fut  trouvée  avec 
son  corps,  en  1759,  dans  le  cimetière  des  saints 
Tlirason  cl  S  ilurnin,  sur  la  voie  Salaria. 

SEVERINE  (sainte)  a  donné  son  nom  à  un  archevê- 
ché dans  le  royaume  de  Naples,  qui  porte  le  nom  de 
Situcta-Severina,  ainsi  que  l'ég!ise  mciropoliiaiue. 

SEMG  (saiiii)  était  pan  on  d'un  prieuré  de  Taille- 
bourg,  dans  l'ancien  diocèse  de  Saintes. 

SlUKAND  (le  bienheureux),  abbé  de  Mariengar- 
len,  de  l'ordre  de  rréuioniré,  mourut  vers  l'an  1 180. 

SIGAIUK  (le  bien  heureux),  Sicariut,  était  moitié  de 
Cai  boinbldiie,  monastère  de  l'ordre  de  Citeaux,  situé 
dans  le  diocèse  de  Bordeaux. 

SIDIEN  (saiul)  est  patron  d'une  église  qui  dépen- 
dait île  Marmoulier,  dans  le  diocèse  de  Luçnn. 

SIDOINE  (s  iini),  évè  pie  de  l'assaw,  mentionné 
dans  la  Vie  de  saint  Virgile,  évéque  de  Salibourg, 
qu'il  accompagna  dans  ses  courtes  apostoliques,  sur 
les  bords  de  la  Drave  el  du  Danube,  florissaii  après 
le  mincu  du  8r  siècle. 

SIDOINE  (saint),  doni  le  corps  fut  levé  de  terre  dans 
le  xa  siècle,  était  moine  de  l'abbaye  de  Lagny,  dans 
le  diocèse  de  Pari*. 

SIEUE  (saint),  Sicriu,  a  donné  son  nom  à  une 
fontaine  du  Vul-Mazaiin,  près  de  Girgeuli  eu  Sicile. 

SIGINNON  (saint),  Seginnonut,  est  lionoré  dans  le 
diocèse  de  Quimper,  en  Hrelagne. 

SIGISMOMi,  abbé  d'Ilirsauge,  dans  le  Wurtem- 
berg, est  nommé  comme  bienheureux  dan*  quelques 
calendriers  d'Allemagne,  sous  le  ii  janvier. 

S1GOLIN  (saint),  Sigolinus,  abbé  ue  Slavelo,  flo- 
rissaii sur  la  lin  du  vu*  siècle  et  nviurui  en  0:»5. 

S1LVESTREI1IEU  (le  vénérable),  catécbisie  tong- 
kinoùi,  fut  iucarcére  pendant  la  persécuiion  de 
Jiiub-Ménù,  roi  de  Gocuinchiiie.  Après  avoir  passé 
Vingt  mois  en  prison,  il  eut  la  tète  tranchée,  à  l'Age 
de  cinquante  ans,  le  28  avril  18*0. 

SIMAURE  (saint),  Simorus,  est  patron  d'une  église 
paroissiale  daus  le  diocèse  de  Luçnu  el  d'un  ancien 

Îirieuré  dans  la  Saintonge,  lequel  dépendait  de  Saint* 
eau-d'Angély. 

SIMEON  NOE  (le  bienheureux),  enfant  el  martyr, 
était  catéchumène,  lorsqu'il  fui  mis  à  morl  par  sou 
père  ,  juif  de  Prague,  qui  était  furieux  de  voir  que 
sou  lils  allait  embrasser  le  christianisme.  muh-ou 
n'avait  que  onze  ans,  lorsqu'il  versa  son  sang  pour 
la  loi  en  ll>91. 

SIM1LILN  i  saiul),  abbé  de  Taurac  en  Bretagne, 
était  liouoré  autrefois  dans  celle  province. 

SIMON,  moine  de  Riéval  dans  le  comté  d'York, 
en  Angleterre,  était  d'une  famille  illustre  et  tiossé- 
dait  de  grands  bieus,  qu'il  quitta  en  1134  pour  em- 
brasser l'état  mouaslique.  11  deviui  le  modèle  de  la 
communauté,  comme  nous  rapprenons  par  le  bio- 
graphe  de  saint  Aélred.  Celui-ci  était  alors  moine  de 
fa  même  abbaye,  et  il  ne  se  lassait  point  d'admirer  son 
recueillement  el  s  m  union  avec  Dieu.  Il  aimait  telle- 
ment le  silence  qu'il  ne  parlait  jamais  qu'à  ses  supé- 
rieurs, toujours  en  peu  de  mots,  cl  pour  des  raisons  gra- 
ves. Son  extérieur  n'avait  cependant  rien  d'austère  et  il 
sefai»aiicliériruoo-seulemeniparsesvertus,maisausai 
par  les  plus  belles  qualités  du  cœur  et  de  l'esprit, 
t  La  vue  de  son  humilité  confondait  mon  orgueil,  » 
dit  saint  Aélred,  <  et  me  faisait  rougir  de  l'immor- 
tilication  de  mes  sens.  La  loi  du  silence...  i  " 
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ehait  de  luiparler.de  propos  délibéré;  mais  un 
mot  m'élant  éVhappé,  une  foi*,  par  inadvertance,  je 
m'aperçus,  à  Pair  de  son  visage,  du  déplaisir  que  lui 
avait  causé  cette  infraction  à  la  règle,  et  je  me  jetai 
à  ses  pieds,  pour  lui  témoigner  le  repeu'ir  de  ma 
faute.  Il  m'y  laissa  quelque  temps,  pour  me  la  faire 
expier,  et  quoiqu'elle  fût  involontaire,  Jamais  je  ne 
me  la  suis  pardonnée.  >  Simon  passa  huit  ans  d  his 
le  monastère  el  il  y  mourut  l'an  1  1 42,  eu  prononçant 
ces  paroles  :  Seigneur,  mon  Dieu,  je  chaulerai  éter~ 
nettement  votre  miséricorde,  et  il  répéta  trois  fois  ces 
deux  derniers  mots.  Le  biographe  de  saint  Aélred 
donne  à  Simon  le  litre  de  saint  religieux. 

SIMON  IIOAMIOA  (le  vénérable),  catéchiste  co- 
chinchinois  et  martyr,  naquit  sur  la  fin  de  l'année 
i775,  de  parents  infidèles  ;  mais  il  était  encore  trés- 
jenue,  lorsqu'il  embrassa  le  christianisme,  avec  sa 
mère  et  sa  sœur.  Il  fut  élevé  dans  le  collège  de  la 
mission  et  il  flt  tant  de  progrès  dans  la  vertu  et 
dans  la  science,  qu'il  lui  ensuite  promu  a  la  dignité 
de  premier  citéclnsie  de  son  district,  et  il  en  remplit 
les  fonctions  avec  une  intelligence  et  un  zèle  admi- 
rables. S'éianl  marié,  il  devint  père  d'une  nombreu- 
se famille  à  laquelle  il  inspira  ses  sentiments  de  piélé 
envers  Dieu  el  de  charité  envers  le  prochain.  Il  ron- 
sacrait  une  partie  Je  sa  fortune,  qui  était  considérable, 
à  d'abondantes  aumônes,  el  sa  maison  était  toujours 
ouverte  aux  prêtres  persécutés,  l'our  avoir  un  accès 
plus  facile  auprès  des  païens,  il  avait  éiudié  la  mé- 
decine, qu'il  exerçait  avec  une  grande  réputation 
d'habileté.  Ilavaii  prés  de  soixante-cinq  ans,  lorsqu'il 
fui  arrêté,  le  15  avril  18  iO,  el  conduit  dans  le  chef- 
lieu  de  la  province  de  Quang-Tri,  où  on  le  chargea 
d'une  t  angue  el  de  plusieurs  chaînes.  Il  fut  ensuite 
transféré  a  Hué,  ou  le  roi  Mnh-Méuh  lu  réservait 
les  plus  terribles  épreuves.  Ge  pr  nce  ordonna  aux 
man  'anus  de  lui  extorquer ,  par  les  tortures,  ui| 
acte  d'apostasie  et  des  révélations  sur  les  mission- 
naires. 11  fut  donc  frappé  de  verges  el  bo  ribtemeiit 
meurtri.  On  le  fit  ensuite  passer  par  le  supplice  des 
tenailles,  tantôt  f.oides.  tantôt  brûlantes,  de  manière 
que  sou  corps  n'était  plus  qu'une  plaie,  el  il  souffrais 
non -seulement  avec  patience,  mais  même  avec  joie. 
Les  juges,  le  trouvant  inviucible,  portèrent  contre 
lui  une  sentence  capit.le,  qui  fut  continuée  par  le 
roi  el  exécutée  le  12  décembre  18  11).  A  s. .ut  de  le 
conduire  au  supplice,  on  lui  offrit  sa  grâce  et  la  li- 
berté, s'il  voulait  obéir  au  roi.  Je  lui  obéirai  volon- 
tiers, répondit- il,  en  souffrant  la  morl,  jamais  eu 
reniant  ma  foi.  Lorsqu'il  fut  arrivé  au  lieu  de  l'exé- 
cution, on  lui  présenta,  une  dernière  fois,  uncruciliz 
et  on  le  pressa  vivement  de  le  fo  der  aux  pieds,  tant 
on  attachait  d'importance  à  ce  qu'il  apostasiàt;  mais 
Simon,  fixant  ses  regards  sur  la  sainte  image,  la 
vénéra  par  une  inc  liiuiion  de  léte  et  dit  à  haute 
voix  :  c  0  mon  Di<  ul  je  vous  supplie  de  me  pardon- 
ner mes  péchés.  >  Si  lu  ne  veux  pas  marcher  sur  la 
croix,  dit  un  mandarin,  fais  seulement  uu  pas  vers 
elle  et  lu  es  gracié.  —  Jamais!  ce  serait  uue  aposta- 
sie. -  Eh  bien!  prends  seulement  ce  crucifix  et 
jeue-ie  loin  de  toi.  —  Non,  mandarin.  —  Tu  crains 
peut-être  la  vengeance  de  Ion  Dieu  je  vais  moi- 
même  fouler  aux  pieds  celle  image...  Tiens,  regarde 
si  s  i  colère  éclate.  —  Mon  Dieu  n'est  pas  pressé  de 
punir  ;  l'éternité  lui  suffit  bien  pour  avoir  rai-ou  des 
profanateurs,  i  Uu  instant  après  sa  tète  tomba  sous 
la  hache  du  bourreau  et  resta  trois  jours  exposée  sur 
la  place  publique.  Les  lidèles  donnèrent  à  son  corps 
une  sépulture  honorable. 

SIMPLIGE  (saiul),  évéque  de  Vienne,  est  iuvoqué 
dans  les  litanies  de  ce  diocèse. 

SINELLE  (saint),  Sinellus^  abbé  de  Gluin-Inys  en 
Irlande,  florissaii  après  le  milieu  du  vie  siècle.  11  est 
nommé  saint  daus  la  Vie  de  saint  Colomban,  qui 
avait  été  sou  disciple. 

SIN1EUX  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  m 
diocèse  d'Angoulème. 
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SIONE  (saint),  Sionim,  fut  martyrisé  pour  la  foi 
par  les  Bulgares,  vers  l'an  900. 

SISINNE,  Siùnniut,  prêtre  et  abbé  en  Palestine, 
était  né  en  Cappadoce,  de  parents  esclaves.  Ayant 
été  affranchi,  il  profita  de  sa  liberté  pour  se  mettre 
sous  la  conduite  dn  bienheureux  Elpide,  son  compa- 
triote, qui  babiuit  l.i  montagne  de  Lina,  piès  de  Jé- 
richo. Il  s'appliqua  à  imiter  ses  vertus  et  principale- 
ment ses  austérités.  Il  y  avait  sept  ans  qu'il  vivait 
avec  lui,  lorsqu'il  se  retira  dans  un  sépulcre  où  il 
'passa  trois  ans,  debout,  sans  jamais  s'asseoir,  et 
sans  sortir  une  seule  fois,  toujours  occupé  à  prier. 
Ayant  fait  un  voyage  dans  sa  patrie,  il  y  fut  ordonné 
prêtre.  Il  fonôa  ensuite  deux  communautés,  l'une  de 
moines  et  l'autre  de  vierges,  qu'il  gouverna,  jusqu'à 
sa  mort,  dans  les  voies  de  la  perfection.  Il  est  ciie 
irvc  éloge  par  Pallade,  qui  lui  donne  le  titre  de 
saint. 

SIZIN  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Provence. 
SOL  (saini)  est  honoré  dans  l'ancien  royaume  de 
Navarre. 

SOI/AIRE  (saint),  S'iatius,  évêque  de  Strasbourg, 
florissait  dans  le  vu*  siècle  cl  fut  le  successeur  de 
saint  Valentin. 

SOMBERGUE  (sainte),  Sumberga,  religieuse  du 
monastère  de  filles  qui  existait  à  Hobbio,  est  hono- 
rée dans  celle  ville  où  il  se  fil  une  translation  de  son 
corps,  en  1483. 

SOPHIE  (sainte),  Sophia,  est  honorée  comme 
martyre  avec  Saint  Marcion  et  sainte  Eunomie. 

SOPHIE  (h  bienheureuse),  compagne  de  sainte 
Hechtilde  de  Spanheim,  alla  s'enfermer  avec  «  Ile 
dans  son  ermitage  et  partagea  son  genre  de  vie, 
s'exerçant,  sous  sa  direction,  aux  exercices  les  plus 
parfaits  de  la  vie  religieuse.  Elle  mourut  saintement 
après  le  n.ilieu  du  xn»  siècle. 

SOP1IRONIE  (sainte),  Sophronia,  est  honorée  à 
Tarenie. 

SOSANDRE  (siint),  Sosander,  martyr  à  Aneyre 
en  Galalie,  est  mentionné  dans  les  actes  de  saint 
Théodotc  le  Cabarcticr. 

SOI  CIN  ou  Csuill  (saint) ,  <  dsinui,  évèque  de 
Toul,  florissait  dans  le  v  siècle. 

SOULINE  (sainte),  Sulina,  est  patronne  d'une  pa- 
roisse près  de  Saiul-Pierrc  de  Surgères  en  Sain- 
tonge. 

SPERE  (sainte)  était  honorée  au  monastère  de 
Saint-Clément  de  Metz  avec  le  litre  de  vierge.  Son 
corps  s'y  gardait  dans  une  châsse  avec  celui  de  sunte 
Aprince,  et  en  ll»2,on  mit  au>si  dans  la  même 
châsse,  à  coté  des  deux  saintes,  le  corps  de  saint 
Legome,  évêque  de  Meti. 

St'ONSARE  ou  Spohsaire  (sainte)  est  honorée 
comme  martyre  à  Saint-Riquier,  et  la  tradition  du 
pays  porte  qu'elle  était  compagne  de  sainte  Macre. 

SX  ACE  (saint),  Stnriiu,  confessa  la  foi  à  Carthage 
pendant  la  persécution  de  Uèce,  au  milieu  du  ut* 
siècle. 

STANISLAS  IIOSIUS,  naquit  à  Cracovie  en  1504 
et  fut  élevé  en  Italie.  Retourné  dans  sa  patrie,  il 
devint  successivement  seciélaire  du  roi  de  Pologne, 
chanoine  de  Cracovie,  évê>|ue  de  Kulm  et  enfin  évê- 
que de  Warmie.  Le  pape  Pie  IV  l'ayant  chargé  d'une 
négociation  p  és  de  l'empereur  Ferdinand  Ier,  ce 
prmee  lut  si  charmé  de  sou  esprit,  de  son  éloquence 
et  de  ses  vertus,  qu'il  lui  du  un  jour  en  l'embras- 
sant :  c  Je  ne  puis  résister  à  un  homme  dont  la 
bouche  est  le  temple  et  la  langue  l'oracle  du  Saint- 
Esprit.  »  L'affaire  qu'il  traitait  avec  l'empereur  était 
la  continuation  du  c<>nrile  de  Trente,  et  il  obtint 
toul  ce  qu'il  voulut.  Pie  IV  l'en  récompensa  par  le 
chapeau  de  cardinal,  qu'il  n'accepta  que  malgré  lui. 
Ce  même  pape  le  chaigea  ensuite  d'aller  rouvrir  le 
concile  de  Trente  en  qualité  de  légal.  Apres  la  clô- 
ture de  celle  auguste  assemblée,  il  letourna  dans 
son  diocèse  de  Warmie,  cl  il  s'y  acquit  une  si  grande 
réputation  par  sou  lèle  et  par  ses  écrits,  que  Gré- 
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goîre  XIII  l'appela  à  Rome  et  le  fit  pénitencier  de 
l'Eglise  romaine.  Il  élait  âgé  de  soixante- se.ie  ans 
lorsqu'il  mourut  en  odeur  de  sainteté  à  Capnrola, 
l'an  157!).  Il  fui  surnommé  par  les  calholii|«ie«  la  co- 
lonne de  l'Eglise  et  l'Augusiin  de  son  siècle.  Les 
protestants  n'eurent  pas  d'adversure  plus  redoutable 
et  c'csl  contre  eux  qu'il  écrivit  ses  prinriiMOx  ou- 
vrages, lesquels  ont  été  lia  Jnits  en  plusieurs  \»nzue$. 
Le*  plus  connus  sont  :  Congestion  catholique  dé  U 
foi  chrétienne.  De  la  communion  tout  le*  deux  etpïcet, 
Contre  te  mariage  det  prêtes.  Qu'il  ne  faut  pat  vi- 
brer la  mette  en  langue  vulgaire,  et  des  I»- lires. 

SUANES  (saini),  confesseur  en  Perse,  étui  «a 
homme  riche  et  puissant  qui  avait  mille  esclave». 
Vararanes  V,  roi  de  l'erse,  fils  et  successeur  d'Isde- 
gerde,  continuant  la  persé  u'ion  suseiée  nar  son 
père,  le  fit  comparaître  devaui  lui  pour  essayer  de 
lui  faire  abjurer  le  christianisme;  mais  le  trouvant 
inébranlable  dans  son  atlachemt-nl  à  la  foi,  il  chan- 
gea de  conversation  et  le  questionna  sur  sa  famille. 
Lui  ayant  demandé  quel  élai:  le  plus  méchant  de  ses 
esclaves,  Suanès  le  lui  nomma.  Le  roi  le  fait  venir 
aussitôt  et  le  met  à  la  léte  de  la  famille  de  Satafc, 
lui  ordonne  d'épouser  la  femme  de  celui-ci  et  \esm- 
mel  lui-même  à  sun  esclave  jusqu'à  te  gn'tt  ail 
abandonné  la  religion;  mais  cet  indigne  traitement 
ne  fut  pas  capable  de  le  faire  apostasier,  et  il  persé- 
véra jusqu'à  la  mort  dans  sa  fidélité  à  Jésus-Christ. 

SITBM-.E  (saint),  Suibnœus, abbé  de  Hy  en  Eewst, 
était  aulrelois  honoré  dans  ce  royaume. 

SULPHURIN  (saint),  Sulphurinu$,  n'est  connu  <pte 
de  nom. 

SUMENE  (sainte),  Sumetta,  est  honoré**  à  Rome 
dans  l'église  de  Cosmedin  où  le  pape  Cailisie  II  mit 
une  partie  de  ses  reliques  sous  l'autel,  lorsqu'il  eu 
fil  h  dédicace. 

SUNAMAN  (saint),  neveu  de  saint  Sigefride,  apô- 
tre de  la  Suèiie  et  évè  tue  de  Wevi-w,  fut  m*i*»cré 
avec  ses  deux  frères  dans  celle  ville  />ar  des  «Mi- 
tres sur  la  fin  du  xe  siècle,  et  il  était  autrefois  ho- 
noré comme  martyr  en  Suède. 

SUM VERGUE  (sainte) ,  Sunreerga,  est  honorée 
comme  vierge  a  Bobbi  >  en  Italie. 

SURGUES  (saint)  est  patron  d  une  église  dans  le 
pays  de  Gex. 

SI)  S  ANNE  (sainte),  sœur  de  saint  Elophe,  de  sainte 
Manne  et  de  sainte  Libaire,  souiTu't  le  martyre  sous 
l'empereur  Julien  l'Apostat,  sur  les  confins  de  ht 
Champagne  et  de  la  Lorraine. 

SYLVAIN,  moine  et  disciple  de  saint  Pacôme, 
avait  été  comédien  avant  d'entrer  dans  le  momutére 
de  Tabeiine.  Quoiqu'il  se  fût  retiré  dans  cette  soli- 
tude par  le  désir  sincère  d'expier  ses  fautes,  sa  con- 
duite, dans  le  commencement,  paraissait  peu  édifiante 
aux  frères,  parce  qu'il  ne  se  faisait  p  «s  scrupule  «le 
transgresser  eu  plusieurs  points  la  règle  mousti- 
que et  de  faire  bien  des  choses  qui  tenaient  à  >oa 
ancienne  profession.  Pacôme  s'appliquait  à  le  cor- 
riger par  de  sages  remontrances  ;  mais  comme  M 
moyen  produisait  peu  d'effet,  il  eut  recours  a  la 
prière  pour  demander  à  Dieu  sa  conversion;  n  ua 
jour  qu'il  lui  représentait  pl  s  foriem*» ni  qu'a  l'ordi- 
naire le  compte  qu'il  aurait  à  rendre  à  Dieu  p»ur 
les  grâces  dont  il  abusait,  ii  parvint  à  loorfter  >.m 
cœur.  Dès  lors  Sylvain  se  montra  tout  différent  de 
ce  qu'il  avait  été  et  il  s'accusait  publiquement  •l'avoir 
vécu  trop  longtemps  d'une  manière  indigne  du  saint 
état  qu'il  avait  embrassé.  Quand  les  frères  l'exha- 
laient à  modérer  ses  larmes,  il   leur  répondait '- 
c  Comment  pourrai*-je  ne  pas  pleurer,  lorsque  je 
réfléchis  à  ma  conduite  passée  et  que  je  me  rappelle 
la  profanation  que  j'ai  faite  de  ce  qu'il  y  a  de  pie* 
saint?  N'ai-je  pas  lieu  de  craindre  que  la  terre  ne 
s'entr'ouvi  c  sous  mes  pas,  pour  m'etiglontir  comme 
Dathan  ei  Ahiron?  Souffrex  donc  que  mes  yeux  ver- 
sent continuellement  des  larmes  pour  expier  la  n»ul- 
tttude  innombrable  de  mes  péchés.  Quand  je  mourrai* 
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de  douleur,  ce  serait  encore  trop  peu'  pour  apaiser 
la  justice  divine  que  j'ai  si  indignement  outragée.  » 
C'est  dans  ces  dispositions  qu'il  passa  les  huit  der- 
nières années  de  sa  vie,  et  il  fit  de  si  grands  progrès 
dans  la  perfection,  qu'il  mérita  d'élre  cité  comme  un 
modèle  de  pénitence  et  de  ferveur.  H  mourut  vers  lo 
milieu  du  iv«  siècle,  et  Pacome  apprit,  par  révéla- 
tion, qu'il  était  ailé  jouir  dans  le  ciel  de  la  bienheu- 
reuse immortalité. 

•  S  V  M  MA  y  LIE,  sénateur  et  patrice  de  Rome,  était 
père  de  sainte  Galle  et  de  Ruslicienne.  Celte  der- 
nière, qui  était  la  personne  la  plus  accomplie  de  son 
siècle,  épousa  le  philosophe  Boèce,  premier  minis- 
tre de  Théodoric,  roi  d'Italie.  Symmaque  eut  part  à 
la  faveur  dont  son  gendre  jouissait  auprès  du  prince  ; 
mais  il  partagea  aussi  sa  disgrâce.  Arrêtés  l'un  et 
l'autre  et  renfermés  dans  le  château  de  Pavie,  ils 
furent  accusés  de  haute  trahison.  L'accusation  était 
calomnieuse,  et  ceux  qui  l'avaient  intentée  ne  pu- 
rent la  prouver;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  Symma- 
que ne  fût  condamné  à  la  peine  capitale,  l'an  52*. 
Boèce  fut  aussi  exécuté  Tannée  suivante  ;  mais  Théo- 
doric ne  leur  survécut  pas  longtemps.  Un  jour 
qu'on  loi  servait  à  table  un  grand  poisson,  il  s'ima- 
gina voir  dans  la  tête  de  celle  bête  la  figure  de  Sym- 
maque, qui  demandait  vengeance  contre  lui.  Saisi 
de  frayeur,  il  allait  perdre  connaissance  lorsqu'on 
le  porta  sur  son  lit,  et  il  mourut  quelques  jours 
après.  Pierre  de  Natalibus  donne  à  Symmaque  le  ti- 
tre de  saint  et  de  martyr.  Canisius  et  Ferrari  font 
la  même  chose. 

SYNCHE  (sainte),  Syneca,  était  autrefois  honoréo 
en  Irlande. 

SYR  (saint),  Syrus,  anachorète  en  Egypte ,  était 


un  homme  d'une  vie  austère  et  d'une  éminente  sain- 
teté. S'étant  mis  eu  route  pour  aller  visiter  saint 
Anub,  il  trouva  sur  les  bords  du  Nil  saint  Isaye  et 
saint  Paul,  deux  autres  anachorètes,  qui  allaient 
aussi  faire  visite  à  Anub.  Comme  ils  n'avaient  aucun 
moyen  de  traverser  le  fleuve,  ils  prirent  la  résolu- 
tion de  s'adresser  à  Dieu  aOn  que  sa  bonté  vint  à 
leur  secours  par  un  miracle.  Isaye  et  Paul  dirent  à 
saint  Syr  :  t  Père,  demandez  à  Dieu  la  grâce  de  nous . 
faire  traverser  le  fleuve,  il  ne  vous  la  refusera  pas.  » 
Le  saint  se  mil  à  genoux  et  se  prosterna  la  face  con- 
tre terre  :  ses  deux  compagnons  en  firent  autant, 
A  peine  leur  prière  était,  achevée,  qu'ils  virent  un 
bateau  qui  n'était  conduit  par  personne  et  qui  venait 
vers  eux.  Lorsqu'il  se  fut  arrêté  sur  la  rive,  ils  s'y 
placèrent,  et  il  remonta  le  cours  du  Nil  avec  une 
telle  rapidité,  qu'ils  firent  en  une  heure  trois  jour- 
nées de  chemin.  Après  être  débarqués,  ils  suivirent 
le  chemin  qui  conduisait  au  monastère  d'Anub,  et 
celui-ci  vint  à  leur  rencontre.  Ils  lui  firent  pan  du 
sujet  de  leur  visite.  <  L'esprit  de  Dieu,  »  lui  dirent- 
ils,  «  nous  a  révélé  que  vous  mourrez  dans  trois 
jours,  et  nous  sommes  venus  pour  apprendre  de 
vous  les  moyens  par  lesquels  vous  vous  êtes  élevé  à 
la  perfection.  Que  votre  modestie  ne  vous  empêche 
pas  de  satisfaire  à  notre  question  ;  car  vous  nous  de- 
vez ce  récit  afin  que  nous  puissions  vous  imiter.  » 
Anub  leur  donna  les  détails  qu'ils  désiraient,  et  le 
troisième  jour,  il  alla  dans  le  ciel  recevoir  la  récom- 
pense de  ses  vertus.  Quant  a  Syr,  il  retourna  dans 
sa  solitude,  où  il  mourut  vers  la  Gn  du  iv*  siècle. 

SYRE  (sainte),  Syra,  vierge,  était  sœur  de  saint 
Fiacre  et  florissait  dans  Icvii»  siècle.  Elle  est  * 
rée  dans  le  diocèse  de  Heaux. 


TARRACAS  ou  Trabate  (saint),  Tabra,  est  ne 
dans  quelques  calendriers  sous  le  30  octobre. 

TADEC  (saint),  Tadeeut,  abbé  de  Landevenec  en 
Bretagne,  est  honoré  comme  martyr. 

T1IADEE  L1EUU  (le  vénérable),  prêtre  chinois  et 
martyr,  sortait  d'une  famille  distinguée.  Il  exerçait 
saintement  les  fonctions  de  missionnaire  dans  la  pro- 
vince du  Sulchuea,  lorsqu'il  fut  arrêté  en  1821,  et 
pendant  deux  ans  il  eut  à  subir  de  cruels  tourments 
soit  dans  les  cachots,  soit  devant  les  tribunaux  ; 
mais  rien  ne  put  triompher  de  son  attachement  à  la 
foi  chrétienne  dont  il  était  le  digne  ministre.  Comme 
on  lui  faisait  un  crime  d'observer  une  religion  pro- 
scrite par  les  lois,  il  répondit  :  Je  t'observe  depuis 
mon  enfonce  et  je  l'observerai  jusqu'à  nia  mort,  telle 
religion  e$t  la  seule  vraie,  ta  seule  qui  puisse  sauver 
le  sûmes.  Dans  ses  interrogatoires,  il  se  bornait,  pour 
toute  réponse,  â  démontrer  à  ses  juges  l'excellence 
de  celte  religion,  les  exhortant  à  l'embrasser  eux- 
mêmes.  Un  jour  qu'on  lui  présentait  la  croix  pour 
qu'il  la  foulât  aux  pieds,  il  la  prit  entre  ses  mains  et 
la  baisa  avec  un  profond  respect.  Comme  il  persé- 
vérait dans  son  refus  d'apostasier,  on  lui  déclara 
qu'il  serail  condamné  à  la  strangulation  ou  à  un  exil 
perpétuel.  On  en  référa  a  l'empereur,  qui  ordonna 
qu'il  fût  étranglé.  La  sentence  fut  exécutée  le  30  no- 
vembre 1823.  Les  fidèles,  témoins  de  son  supplice, 
furent  très  édifiés  de  sa  résignation,  de  son  calme 
et  de  sa  piété.  Ils  enlevèrent  son  corps  et  l'inhumè- 


rent près  des  tombeaux  des  autres  martyrs  qui 
s  province. 


avaient  souffert  les 


TAIAC  (saim)  éiait  patron  d'un  ancien  monastère 
du  dincése  deQuimper. 

TAIE  (sainte)  est  honorée  aux  Ursulincs  de  Pa- 
ris, où  il  y  avait  une  de  ses  reliques. 

TANCHE  DE  (salnl),  huiiore  eu  Angleterre,  (Ut  lit— 
1UCTIOS*.  HAGIOGRAPHIQUE.  II. 


humé  dans  l'église  abbatiale  de  Thorney  dans  le 
conilé  de  Cambrigde. 

TAPAREL,  Taparellut,  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique,  florissait  dans  le  xv*  siècle;  son 
corps  est  sous  l'autel  d'une  église  de  Savillan  en 
Piémont,  où  on  l'honore  avec  le  litre  de  bienheu- 
reux. 

TARILE  (saint),  Tarilus,  prêtre,  est  honoré  à 
Zara  près  de  Venise. 

TATONA  (sainte),  vierge  ei  martyre  en  Perse , 
était  de  Beth-Séleucie,  et  fut  exécutée  pour  la  foi 
chrétienne  près  de  la  ville  de  Burchala,  avec  sainte 
Marna  et  deux  autres,  vers  l'an  S41,  pendant  la 
grande  persécution  du  roi  Sapor  II. 

TERCE  (saint),  Tertius,  est  mentionné  dans  l'E- 
pttre  aux  Romains,  comme  ayant  été,  dans  celle  cir- 
constance, le  secrétaire  de  saint  Paul. 

TÉKENCE  (saint)  est  honoré  à  Constantinoplo 
avec  saint  Publius  et  un  aulre. 

TERENCE  (sainte),  Terentia,  eslhonorée  en  Berrv 

TfcRETHIEN (saini),  Terethianus,  élaii  patron  d'un 
ancien  monastère  dans  le  diocèse  de  Quimper. 

TERIDE  (saint),  Tigridius,  prêtre,  était  neveu  de 
saint  Césaire  d'Arles.  11  florissait  vers  le  milieu  du 
VIe  siècle. 

TERNACE,  r<-r»a<»«<,évêquedeResançon,  a  laissé 
des  Annales.  Il  a  le  litre  de  bienheureux. 

TliALELËE ,  surnommé  Ericlaute,  parce  qu'il 
pleurait  toujours,  était  un  moine  originaire  de  Cili- 
cie,  qui  vivait  sur  la  fin  du  v*  siècle.  Pendant  les 
soixante  ans  qu'il  passa  dans  la  solitude,  il  ne  ces- 
sait de  répéter,  eu  versant  des  larmes  :  Ce  temps 
nous  a  été  donné  pour  [aire  pénitence  ;  si  nous  ne  rem- 
ployons pas  bien.  Dieu  nous  en  demandera  un  compte 
rigoureux.  Il  est  mentionné  par  Jean  Mosch  dans  le 
Pré  spirituel. 
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THARIAL  (saint)  est  patron  d'une  église  dan*  le 
diocèse  de  Saint-Main  m  Bretagne. 

T HATEE  (saint),  Tathihu,  a  été  honoré  pendant 
plusieurs  siècles  en  Irlande. 

THEAT  (saint),  est  patron  d'une 
pays  de  Cornouailles  en  Angleterre. 

THECRET  (saint),  Tkeocrltus,  éveqne  de  Bourges, 
florissait  dans  la  première  panie  du  vf  siècle,  et 
mourut  vers  l'an  530. 

THEGONET  (saint)  est  patron  (Time  paroisse 
dans  l'ancien  diocèse  de  Léon  en  Rretagne. 

THE0U1CE  (6ainte),  Theodiea,  était  originaire  de 
Bonnebonrg  dans  la  H  es  se  :  elle  mourut  a  Mers- 
feourg  dans  la  Mianie,  et  son  corps  fut  inhumé  dans 
l'église  de  Saint-Pierre,  oii  il  est  honoré  de  temps 
immémorial. 
THEODIS  (sainte)  est  patronne  d'une  des  chapel- 
inea  de  W 


souterraines  de  1  église  de  Saint-Honorat  d'Arlesi 
Tu  KO  1)0 KL  (saint),  évèque  de  Marseille,  succéda 
à  Emétère  vers  l'an  574.  Son  épiscopat  fat  traversé 
par  de  nombreuses  tribulations  qne  lui  suscitèrent 
les  gouverneurs  de  la  Provence,  surtout  l'un  d'eux; 
nommé  Dyname.  Ce  dernier  poussa  les  choses  si 
loin,  que  Théodore  (ut  contraint  de  se  rérugier  au- 
près de  Childebert  11  ;  mais,  pendant  qu'il  se  ren- 
dait près  de  ce  prince,  il  lot  arrêté  par  Tordre  dft 
gouverneur,  qui  ne  le  relâcha  qu'après  l'avoir  acca- 
blé de  mauvais  traitements.  Plusieurs  partis  divi- 
saient la  ville  de  Marseille,  qui  appartenait  par  moi- 
tié aux  rois  Childebert  11  et  Contran,  et  plusieurs  mem- 
bres du  clergé,  a  la  tel*  desquels  étaient  les  prêtres 
Anastase  et  Proeule ,  s'étaient  joints  h  Dyname 
contre  leur  évèque.  11  venait  d'èirc  rétabli  sur  sou 
siège  par  ordre  de  Childebert,  lorsque  Gontran,  au- 
près duipicl  on  l'avait  calomnié,  se  lé  (il  nmener 
chargé  de  chaînes,  comme  un  criminel.  Théodore 
n'eut  pas  de  peine  à  lui  prouver  son  innocence ,  et 
il  Tut  renvoyé  absous.  11  n'y  avait  qu'un  an  qu'il  se 
trouvait  rétabli  sur  son  siège,  lorsqu'en  582,  l'appa- 
rition d'un  Gondebaud ,  qui  se  disait  (ils  de  Mo- 
laire 1er,  attira  une  seconde  (ois  à  l'évé>|ue  de  Mar- 
seille l'indignation  de  Contran;  et  quoiqu'il  n'eût 
rien  Tait  que  par  les  ordres  de  Childebert,  son  sou- 
verain légitime,  il  Tut  jeté  dans  uu  cachot.  Saint  Gré- 
goire de  Tours  rapporte  que,  pendant  sa  détention, 
un  globe  de  lumière  ayant  paru  sur  sa  tète,  ce  phé- 
nomène miraculeux  effraya  le  comte  qui  le  gardait, 
ci  lui  inspira  d'autres  sentiments  à  son  égard.  Con- 
duit devant  Contran,  il  lui  prouva  qu'il  n'avait  nul- 
lement favorisé  le  parti  de  Gondebaud;  mais  ce 
prince,  au  lieu  de  lui  rendre  la  liberté,  l'envoya  à 
Childebert,  son  neveu,  pour  qu'il  en  disposât  a  sa 
volonté,  cl  celui-ci  le  renvoya  avec  honneur  à  son 
église.  Le  même  saint  Grégoire  nous  apprend  que 
quand  Théodore  passa  par  Trêves  pour  se  rendre  en 
Australie,  les  démons  eux-mêmes  publièrent  ses 
louanges.  Gontran,  toujours  prévenu  contre  lui, 
l'accusa  d'avoir  trempé,  '.par  voie  de  conseil,  dans 
l'assassinat  du  roi  Chilpéric,  son  frère,  et  it  voulait 
le  faire  condamner  par  les  évêques  assemblés  eu 
concile  à  Mâcon.  Childebert  prit  si  fortement  la  dé- 
fense de  Théodore,  que  Gontran  lui  permit  de  venir 
au  concile,  non  comme  accusé,  mais  comme  évè- 
que ayant  droit  de  siéger  avec  les  autres  prélats.  Au 
retour  d'un  second  voyage  qu'il  venait  de  faire  à  la 
cour  d'Austratie,  Théodore  trouva  son  diocèse  at- 
teint do  la  pc»te,  et  il  se  retira  à  l'abbaye  de  Saint- 
Victor,  où  il  s'efforça  d'apaiser  la  colère  de  Dieu  par 
ses  prières,  ses  veilles  et  ses  jeunes;  et  c'est  à  leur 
efUcacité  qu'on  attribua  la  cessation  du  fléau.  Le 
pape  saint  Grégoire  le  Grand,  qui  l'honorait  d  une 


:  particulière,  le  chargea  de  plusieurs  affaires 
concernant  l'tglise  des  Gaules,  et  notamment  pour 
qu'on  n'employât  pas  la  force  pour  amener  les  Juifs 
au  baptême.  11  mourut  vers  l'an  6i>4  et  eut  pour  suc- 
cesseur saint  Sérène.  Un  croit  qu'il  est  autour  des 
Actes  de  saint  Défendant ,  martyr,  dont  il  avait  dc- 
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couvert  le  corps  et  dont  il  fit  la  translation  dans  un« 
église  qu'il  lui  avait  dédiée.  Quoiqu'on  ne  lui  r.-n  )e 
aucun  culte  à  Marseille,  il  eu  nommé  dans  le  Mar- 
tyrologe de  France,  le  2  janvier. 

THEODORE  DE  PUE RM K,  abbé  en  Egypte  ,  tt 
tendit  recommandable  par  sa  grande  humilité,  et  i 
est  mentionné  avec  éloge  dans  la  Vie  des  Pères. 

THEODORE  (saint),  prédicateur  évangcLuiue  et 
tspngne,  est  honoré  â  Compostelle. 
.  THEODORE  I",  Theodarut,  pape,  était  né  à  Jé- 
rusalem et  succéda  en  612  à  Jean  IV.  11  se  rewtit 
Tccommandable  par  sa  douceur,  son  humilité  et  set 
autres  vertus.  Il  montra  beaucoup  de  zèle  pour  la 
foi  et  accueillit  avec  de  grands  égards  saint  Maiiiae, 
persécuté  par  les  partisans  du  tnonotliéiisnie.  (1  tint 
a  Rome  contre  cette  même  hérésie  un  concile  où 
furent  condamnés  Pyrrhus  et  Paul,  patriarches  de 
Conslantinople.  Cesi  le  dernier  pape  que  les  évê- 
ques aient  appelé  frère,  et  le  premier  a  qui  on  ait 
donné  le  titre  de  souverain  pontife  ;  mais  ce  non 
nouveau  n'ajoutait  rien  a  l'autorité  du  s»iot->iege, 
telle  qu'elle  avait  été  exercée  par  ses  prédécesseur» 
depuis  saint  Pierre.  Théodore  mourut  saintement  Je 
43  mai  649,  et  plusieurs  modernes  lui  donne*  Je  ï< 
tre  de  saint. 

THEODORE  LE  MANSUR  fut  exilé  par  l'empe- 
reur Léon  l'Isa  arien,  à  cause  de  son  alUcAveatuAM 
culte  des  saintes  images,  et  mourut  vers  l'an  740.  il 
est  appelé  saint  par  le  P.  Pagi. 
tr  THÉODORtT,  Theodoretus,  évoque  de  Cyr  en  Sy- 
rie, naquit  à  Anlioche ,  vers  Pan  .393,  d'une  funiiie 
distinguée,  qui  le  consacra  à  Dieu  dès  son  enfance. 
Il  était  encore  très-jeune  lorsqu'il  se  retira  dans  va 
monastère,  près  d'Apa niée,  après  avoir  distribué  m\ 
pauvres  les  biens  considérables  dont  il  avau  bonté 

{>ar  la  mort  de  ses  parents.  Il  n'avait  que  trente  ans 
orsqu'on  l'éleva,  malgré  lui,  sur  le  siège  épiscopal 
de  Cyr.  Ce  diocèse,  qui  renfermait  huit  cents  égli- 
ses ou  paroisses,  était  un  des  plus  pauvres  de  fa 
province  ;  et,  quoique  les  revenus  de  Tuéodoret 
fussent  peu  considérables,  il  trouvait  \e  mo\cn  de 
soulager  les  pauvres,  de  décorer  les  temples  du  Sei- 
gneur, et  de  faire  construire  des  ouvrage*  «Tu  u  lui* 
publique,  qui  contribuèrent  à  rembellissemeiit  de  sa 
ville  épiscopale,  tels  que  deux  grands  pouts ,  des 
bains  publics,  des  fontaines  et  des  aqueducs.  Il  y 
avait,  parmi  ses  diocésains ,  des  marcionites,  des 
ariens  el  d'autres  hérétiques  qu'il  ramena  tous  a  la 
foi  catholique.  Son  zèle  ne  se  bornait  point  â  son 
église  :  il  alla  prêcher  à  Anlioche  et  dans  les  villes 
voisines  où  il  convertit  des  milliers  d'Iiéréiiques  et 
de  pécheurs.  Comme  il  était  lié  d'amitié  avec  Nesto- 
rius,  sou  compatriote,  avant  que  celui-ci  ne  publiât 
ses  erreurs,  celte  liaison  lui  inspira  une  trop  grande  in- 
dulgence pour  cet  hérésiarque,  surtout  d^ns  les  com- 
mencements ;  toalefois  il  décida  le  patriarche  lc*a 
d'Antiocheà  lui  écrire  pour  l'engagera  fjirc  cesser  l« 
mauvais  bruits  oui  couraient  sur  son  compte:  Quel- 
que temps  après,  il  écrivit  contre  les;  doute  Ani- 
thématismes  que  saint  Cyrille,  patriarche  d'Alexan- 
drie, avait  formulés  contre  >estorius  ;  mats  s'il  prit 
la  plume  dans  cette  circonstance ,  ce  fut  moins  pour 
détendre  son  ancien  ami  que  poor  combattre  fapol- 
linarisme,  qu'il  croyait  trouver  dans  certaines  eiptes- 
sions  de  saint  Cyrille,  qui  manquaient  de  clarté  et 
qui  lui  paraissaient  aussi  manquer  d'exactitode. 
Dans  sa  réfutation,  intitulée  le  Pentalogue,  il  flt  pa- 
raître trop  d'aigreur  contre  le  saint  patriarche  et 
déoassa  les  réglas  de  la  modération  chrétienne.  H 
frit  du  nombre  di*s  évèques  qui,  entnlués  par  Jean 
d'Antioche,  refusèrent  de  souscrire  à  la  condam- 
nation de  Nestorias,  prononcée  en  431,  dans  te 
IIe  concile  général  de  ISicée,  cl  allèrent  même  jus- 
qu'à excommunier  saint  Cyrille.  Celui-ci  ayant 
.  donné  une  exposition  de  sa  foi,  aussi  claire  qu'ortbo- 
doxe,  dans  une  lettre  adressée  à  Acace  de  Bérée , 
U  Titéodoret  le  regarda  comme  catholique  et  prit 
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d'Hiéraples,  son  métropolitain ,  et  à  Ncstorins,  qu'il 
lai  coûtait  de  condamner ,  quoiqu'il  fftt  loin  «ré- 
prouver ses  erreurs.  11  eut  une  seconde  fois  le  tort 
d'écrire  contre  saint  Cyrille,  qui  avait  attaqué  les 
écrits  de  Théodore  de  Mopsucste  ;  mais  cette  discus- 
sion n'eut  pas  de  suites  graves,  grâce  à  la  modéra- 
tion dont  saint  Cyrille  lit  preuve  dans  eclte  circon- 
stance, se  contentant  de  r  lover  quelques  phrases, 
rini  Turent  condamnées  par  le  v"  concile  général  de 
Consiantinople,  près  d'un  siècle  après  ta  mort  de 
l'un  et  de  l'antre.  Théodore»,  ayant  attaqué  Euty- 
chès.  s'attira  la  haine  des  entychiens  ,  qui  le  firent 
-déposer  dans  le  conciliabule  d'Ëphèse,  et  Théo- 
dose H,  dit  le  Jeune,  le  confina  dans  son  diocèse, 
sans  lui  permettre  d'aller  se  justifier  a  Rome.  En 
4:*0.  il  le  relégua  dans  le  monastère  d'Apaméa  d'où 
il  était  sorti  pour  devenir  évéqne  ;  mais  Marcien  ne 
fut  pas  plutôt  parvenu  à  l'empire,  qu'il  lui  rendit  la 
liberté  de  retourner  dans  son  diocèse  ;  et  il  ne 
sortit  de  sa  retraite  que  quand  saint  Léon  le  Grand 
lui  commanda  de  se  rendre  an  concile  de  Chalcé- 
4oîne.  Il  obéit,  et,  dans  la  7*  session,  tenue  le  26  oc- 
tobre 451  ,  il  présenta  une  requête  pour  qu'os 
examinât  ses  écrits  et  sa  foi.  Les  Pères  lui  répon- 
dirent que  cet  esanten  était  inutile  et  qu'il  suffisait 
qu'il  dit  anathème  à  Noatorius,  ce  qu'il  fit.  Alors  le 
concile  déclara  qull  était  catholique  et  digne  de  re- 
monter sur  son  siège,  et,  l'année  suivante,  toutes 
les  difficultés  étant  aplanies,  il  retourna  à  Cyr,  où  ï 
mourut  vers  l'an  458,  âgé  d'environ  soixante-cinq 
sus.  Sa  mémoire  parut  quelque  temps  obscurcie  à 
cause  des  ménagements  qu'il  avait  gardés  ouvert 
Neslorins,  non  parce  qu'il  était  partisan  du  ses  idées, 
mais  parce  qu'il  était  attaché  s  sa  personne  ;  car  il 
fat  l'on  des  principaux  adversaires  du  neslorianisme. 
On  ne  peut  disconvenir  cependant  que  son  amitié 
pour  Nettorius  ne  lui  ait  fait  commettre  des  fautes  ; 
mais  il  les  expia  par  la  pénitence  la  plus  édifiante; 
et  les  partisans  de  cet  bérés  arque,  lorsqu'il  l'eut 
connu  a  fond,  n'eurent  pas  de  plus  télés  adversaires 
que  lui.  11  a  d'ailleurs  toujours  été  compté  parmi  les 
plus  illustres  Pères  de  l'Eglise,  et  il  ht  ntérits,  non- 
aoulemeni  par  ses  éminentes  venus,  mais  aussi  par 
son  xéle  pour  la  vraie  foi,  dont  il  ne  dévia  qu'a  l'é- 
gard de  saint  Cyrille,  sans  pour  cela  tomber  dans 
aucune  hérésie  formelle.  Ses  biographes  nous  ap- 
prennent qu'il  mourut  saintement,  et  nous  savons 
d'ailleurs  qu'il  était  autrefois  honoré  en  Syrie. 
Quant  à  ses  ouvrages,  il  a  laissé  des  commentaires 
sur  une  grande  partie  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament  ;  use  histoire  ecclésiastique,  qui  com- 
mence où  finit  celle  d'Eusèbe  et  renferme  l'espace 
de  pins  d'un  siècle  ;  la  Philotkée,  ou  l'histoire  des 
amis  de  Dieu,  qui  contient  la  biographie  de  trente 
Pérès  du  désert  ;  des  lettres  au  nombre  de  146  ;  dif- 
férents ouvrages  contre  les  hérétiques  de  son 
temps,  tels  que  VErmitte,  ou  dialogue  contre  les 
eut  y  chiens  ;  les  fables  des  hérétiques,  ou  réfutation 
des  anciennes  hérésies  ;  les  dix  sermons  sur  la  Pro- 
vidence, qui  sont  ce  que  l'antiquité  chrétienne  peut 
nous  offrir  de  plus  parfait  sur  celte  matière  ;  les 
éouxe  discours  sur  la  guérison  des  préjugés  des 
Grecs.  Il  avait  sussi  composé  d'autre*  écrits  qui  ne 
sont  point  parvenus  jusqu'à  uoue,  tels  que  le  l'enta- 
logtu,  doui  nous  avons  déjà  parlé,  te  livre  sur  la 
Virginité,  le  livre  contre  Euiychès  et  Neslorins,  le 
livre  contre  les  Juifs,  et  quelques  autres  dont  on  ne 
connaît  que  les  titres.  Photius  loue  dans  Théodoret 
la  fécondité  du  génie,  la  pureté  du  htnKage,  la  clarté 
et  l'elégauce  du  style  et  le  talent  de  s'exprimer  lou- 

tirs  d  une  manière  appropriée  as  sujet  qu'il  traite  ; 
seul  reproche  qu'il  lui  fait,  c'est  d'user  quelque- 
fois de  métaphores  trop  hardies. 

THEODOSK  III ,  dit  l'Adrainilain,  empereur  d'O- 
rient, était  né  à  Adramiteeu  Natolie,  et  il  y  remplis- 
sait les  fonctions  de  receveur  des  impôts,  lorsqu'il 
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tase  II,  qui  venait  de  se  révolter,  et  qui  le  conduisit 
à  Constanlinople  où  il  fut  couronné  en  116  par  le 
patriarche  de  cette  ville.  La  flotte,  qui  tenait  encore 
pour  Anastase,  ayant  été  défaite,  ce  prince  fut  pris 
et  renfermé  dans  un  monastère,  lin  des  premiers 
actes  de  Tbéodoso  fut  le  rétablissement,  dsns  toute 
leor*igueur,  des  six  premiers  conciles  généraux.  H 
y  avait  un  an  et  demi  qu'il  régnait,  lorsque  les  Ar- 
méniens et  les  Sarrasins,  ayant  proclamé  empereur 
le  général  Léon  d'Isaurie,  nu  relièrent  contre  Théo- 
dose.  Celui-ci,  qui  regrettait  le  repos  dont  il  jouis- 
sait avant  son  élévation,  et  qui  voulait  éviter  l'effu- 
sion du  sang,  céda  volontairement  la  couronne  qu'on 
lui  avait  imposée  malgré  loi,  et  se  retira  avec  son 
fils,  dans  un  monastère  d'Epbèse,  où  il  fut  élevé  an 
sacerdoce.  11  mourut  saintement  vers  le  milieu  du 


THEO  DU  LE  (saint),  martyr  a 
frit  avec  plusieurs  autres. 

THEODULE,  fils  de  saint  Nil,  suivit  son  père 
lorsque  celui-ci  quitta  la  cour  et  le  monde  pour  se 
retirer  au  mont  Sinaï  vers  l'an  590.  Ils  y  pratiquè- 
rent ensemble  les  exercices  de  la  vie  monastique.  11 
y  avait  plusieurs  années  qu'ils  habitaient  celte  soli- 
tude lorsque  les  Sarrasins  vinrent  foudre  sur  les 
monastères  du  pays,  massacrèrent  un  grand  nombre 
de  moines  et  emmenèrent  prisonnier  Théodule.  NA 
le  rechercha  de  tous  côtés  et  le  retrouva  enfin  à 
Eleuxe,  cbes  l'évêque  de  cette  ville,  qui  l'avait  ra- 
cheté et  qui  le  lui  rendit  en  mettant  pour  condition 
qu'il  l'élèverait  au  sacerdoce;  ce  qui  fut  accepté.  On 
ignore  de  combien  d'apnées  Théodule  survécut  à 
son  père,  et  ce  qu'il  devint  après  que  la  mort  le  lui 
eut  ravi.  Les  Grecs  lui  donnent  le  titre  de  saint. 

THE0DULPI1E  (saint) ,  prêtre,  florisssit  sous  la 
règne  de  Clovis,  au  commencement  du  vt*  siècle. 
Sou  corps  se  garde  dans  le  couvent  des  Dominicains 
de  Trêves. 

THEOMATE  (  sainte  ),  vierge  et  martyre,  était 
l'une  des  compagnes  de  sainte  Ursule.  Son  corps 
fut  découvert  en  Tburinge  l'an  1 i 40  et  transféré  an 
monastère  de  Fulcodesrode,  dépendant  de  l'ordre  de 
Clteaui. 

TU  F. ON  (saint),  anachorète  prés  d'Oxyringoe  en 
Egypte,  vécut  pendant  trente  ans  dans  une  cellule, 
sans  parler  à  personne.  Tous  les  jours  on  voyait 
des  malades  qui  se  faisaient  transporter  à  rentrée 
de  sa  demeure.  Le  serviteur  de  Dieu,  avançant  la 
main  par  sa  fenêtre,  la  posait  sur  leurs  têtes,  et 
leur  donnait  sa  bénédiction  ;  la  plupart  s'en  retour- 
naient parfaitement  guéris.  11  était  très-instruit,  et 
savait,  outre  l'égyptien,  les  langues  grecque  et  la- 
tine. Palladc,  Rulin,  Cassiodore  et  Sozomène  lui 
donnent  de  grandes  louanges.  Les  Grecs  font  mé- 
moire de  lui  le  4  avril . 

THEOPHAKE,  Theophanes,  comte  de  Civita-Vec- 
cbia,  est  loué  par  saint  Grégoire  le  Grand,  pour  ses 
œuvres  de  miséricorde.  Galesinus  lui  donne  le  Litre 
de  saint  et  le  nomme  sous  le  26  janvier. 
L.TUEOPUANE  (saint),  surnommé  le  Reclus,  à 

cause  de  son  genre  de  vie,  n'est  connu  que  parce 
qu'il  convertit  sainte  Pausemne. 

TUEOPHANE  (saint),  chambellan  de  I  empereur 
Léon  Porphyrogéuète  et  martyr,  ayant  concouru  à 
fsire  parvenu  à  l'impératrice  Irénevjuelques  images 
de  saints,  Léon  le  Ut  raser,  fouetter  publiquement 
et  mettre  en  prison.  Il  mourut  dans  son  cachot 
avant  la  fin  du  règne  de  ce  prince,  c'est  à-dire  i 
l'an  780. 

THEOPHILE  (saint),  confesseur  en 
était  l'un  des  trois  chrétiens  qui,  en  307,  furent  conr 
damnés  par  Urbain,  gouverneur  de  la  province,  à  se 
battre  a  coups  de  gantelet,  comme  des  gladiateurs; 
ce  qu'ils  refusèrent  de  faite,  cl  ce  refus  leur  attira) 
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des  tourments  plus  cruels,  qu'ils  subirent  avec 
constance,  comme  on  le  voit  dans  l'Histoire  ecclé- 
siastique d'Eu>-ébe. 

TIURESE-MARGUERITE  DU  COEUR  DE  JE- 
SUS (la  vénérable),  carmélite  déchaussée,  naquit  le 
lu"  juillet  1746,  à  Arezzn,  et  sortait  de  l'illustre  fa- 
mille des  Rédi.  Après  avoir  été  élevée  dans  le  cou- 
vent de  Sainte- A pollonie  de  Florence,  elle  entra,  à 
dix-huit  an**  dans  celui  de  Sainte-Thérèse  de  la 
même  ville,  babité  par  des  Carmélites  déchaussées. 
Elle  y  fit  ses  vœux ,  les  observa  avec  une  fidélité 
admirable  et  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  7  mars 
177U,  n'étant  pas  encore  âgée  de  vingt-quatre  ans. 
La  cause  de  sa  béatification  se  poursuit  à  Rome,  et 
elle  estiléia  très-avancée. 

THERIN  (saint),  Therinus,  mournt  en  paix  et  fut 
inhumé  à  Bosze,  dit  Mombritius,  dans  un  fragment 
qu'il  cite  de  ses  actes;  mais  ce  Bosze  n'..--i  pas  connu. 

TIIEVIS  (saiut)  est  patron  d'une  égltse  en  Nor- 
mandie. 

TIHARMAIL  (saint),  Thiarmaitut ,  évèque  de  Dal 
en  Bretagne,  était  en  même  temps  abbé  du  monas- 
tère de  Saint-Samson.  Il  se  choisit  pour  coadjuteur 
saint  Turiaf,  le  plus  illustre  de  tes  disciples  et  lui 
laissa  son  siège.  Il  mourut  vers  l'an  733. 

THIENTO  jsaint),  abhé  et  martyr,  était  supérieur 
d'un  monastère  dans  le  diocèse  d'Augsbourg,  à  l'é- 
poque où  saint  Ulrich  était  évéque  de  cette  ville, 
c'esl-à-dire  au  milieu  du  x»  siècle.  Lorsqu'il  Tut 
chargé  du  gouvernement  de  la  communauté,  elle  ne 
se  composait  que  de  neuf  religieux  et  se  trouvait 
dans  une  grande  décadence  tant  au  spirituel  qu'au 
temporel.  Il  la  fil  refleurir  sous  ce  double  rapport, 
et  elle  se  trouvait  dans  un  étal  prospère  lorsqu'en 
955  les  Hongrois  vinrent  porter  le  fer  et  le  feu  dans 
celte  partie  de  l'Allemagne.  Lorsque  ces  barbares 
furent  arrivés  dans  les  environs  du  monastère, 
Thiento  lit  assembler  ses  religieux  et  engagea  ceux 
qui  ne  se  sentaient  p^s  le  courage  de  mourir  pour 
Jésus-Christ  a  prendre  la  fuite.  Ils  suivirent  ce  con- 
seil à  l'exception  de  six,  qoi  ne  voulurent  pas  aban- 
donner le  saint  abbé.  Celui-ci,  pour  n'être  pas  té- 
moin des  profanations  qui  allaient  être  commises, 
quitta  les  lieux  réguliers  et  te  relira  sur  une  émi- 
nem  e  vuisine.  Les  Hongrois,  en  pénétrant  dans  le  mo- 
nastère, furent  élonués  de  n'y  trouver  personne,  et 
après  l'avoir  pillé,  ils  y  mirent  le  feu.  Apercevant 
ensuite  les  sept  moines  qui  se  préparaient  tranquille- 
ment a  la  mort,  ils  se  jetèrent  sur  eux  et  les  mas- 
sacrèrent. Les  habitants  des  environs  enterrèrent 
leurs  corps,  et  l'on  bâtit  ensuite  une  chapelle  sur 
leurs  tombeaux. 

TIIIETLAND  (le  bienheureux),  abbé  de  Notre- 
Dame  des  Ermites,  en  Suisse,  était  frère  do  Bur- 
card  I.  duc  de  Souabe,  et  naquit  au  commence- 
ment  du  x*  siècle.  Ayant  renonce  au  monde  et  aux 
grand*  biens  qu'il  y  possédait ,  il  se  fil  religieux  à 
Ensidleu,  et  reçut  l'habit  des  mains  du  bienheureux 
Evrard,  abhé  de  ce  mona^iére,  qui  n'eut  pas  plutôt 
connu  son  mérite  et  sa  vertu,  qu'il  le  fil  son  coad- 
juteur. Evrard  éanl  mort  en  958  ,  Thielland  -fut 
Choisi  par  les  religieux  pour  lui  succéder.  Il  fil  con- 
firmer par  l'empereur  Othon  l*r  le  droit  d'élection 
qui  venait  d'être  concédé  â  l'abbaye.  Après  avoir 
gouverné  six  ans  sa  communauté,  il  mourut  sainte- 
menl  l'an  163.  Il  a  laissé  des  Couuuenlaires  sur  les 
Epiires  de  saiot  Paul. 

TlHOU  on  Theopuithl,  prélre  du  diocèse  de 
Trêves,  florissait  dans  le  vu*  siècle,  et  il  était  ho- 
noré dans  le  couvent  des  Jacobins  de  celle  ville  le 
1er  mai. 

THOMAS  (saint),  surnommé  Salus.  florissait  dans 
le  vi»  siècle,  et  était  autrefois,  honoré  à  Aniioche 
d'un  culte  public. 

THOMAS  DE  CANTIPRE  (le  bienheureux),  de 
Tordre  de  Saint-Dominioue,  naquit  en  1201  ,  à 
Louve,  dans  le  Brabant,  d'une  famille  noble,  et  alla. 
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faire  ses  étodes  à  Liéfe.  A  seize  ans,  il  se  Ht  cha- 
noine régulier  dans  le  monastère  de  Cauiipré. 
Après  avoir  été  élevé  au  sacerdoce,  il  exerça  les 
fonctions  du  saint  ministère.  Des  peines  intérieures 
lui  ôtant  la  paix  de  l'âme,  il  consulta-  sainte  Lot- 
garde,  qui  calma  ses  scrupules,  le  consola  et  l'en- 
couragea a  continuer  avec  confiance  et  ferveur  à 
travailler  an  salut  des  âmes.  Il  avait  trente  ans, 
lorsqu'il  quitta  son  ordre  pour  entrer  dans  celai  des 
Frères  Prêcheurs  ,  dont  il  prit  l'habit  à  Loovan 
l'an  1232.  Il  alla  ensuite  étudier  lu  théologie  à  Co- 
logne, sous  le  bienheureux  Albert  le  Grand.  Devenu 
lui-même  professeur  de  philosophie  et  de  théologie, 
il  enseigna  à  Louvain  avec  beaucoup  de  distinction. 
Ses  supérieurs  l'ayant  chargé  du  ministère  de  la  pré- 
dication, il  se  fit  entendre  dans  les  principales  villes 
du  Brabant  et  dans  plusieurs  provinces  de  France  et 
d'Allemagne,  produisant  partout  les  fruits  les  plot 
salutaires.  Il  mourut  vers  l'an  1270.  Plusieurs  histo- 
riens lui  donnent  le  litre  d'évéque  coadjuteur  de 
Cambrai,  mais  d'autre-  prétendent  qu'il  oe  fut  pis 
revêtu  de  celle  dignité.  Les  Bollandistes  le  mention- 
nent sous  le  15  mai.  Parmi  les  ouvrages  qu'il  tkis- 
sés,  on  cite  les  Vies  de  sainte  Christine,  de  h  bien- 
heureuse Marguerite  d'Ypres ,  de  sainte  Mme  dDi- 
gnies,  de  sainte  Luigarde  et  du  bienheureux  ieaa, 
fondateur  du  monastère  deCantipré.  11  a  aussi  com- 
posé un  ouvrage  intitulé  :  Du  bien  unnentl  ou  ia 
Abeilles ,  et  un  autre  qui  est  resté  manuscrit  et  qui  a 
pour  titre  :  De  la  nature  de*  chose*. 

THOMAS  ou  Thomasuccio  (  le  bienheureux  ), 
franciscain .  né  en  1320,  entra  dans  le  tiers  ordre  de 
Saint-François  en  qualité  de  frère,  et  se  distingua 
par  sa  grande  abstinence  et  par  un  grand  mépris  do 
monde  et  de  lui-même.  'Après  avoir  mené  pendant 
trois  ans  la  vie  de  reclus,  il  sortit  de  sa  retraite,  par 
l'ordre  de  Dieu,  et  parcourut  la  Toscane,  tlors  ré- 
voilée  comre  Crégoire  XI,  pour  lui  prêcher  h  sou- 
mission au  saint- siège.  Ses  discours  produisaient 
d'autant  plus  d'effet  qu'il  était  doué  du  don  de  pro- 
phétie et  de  celui  des  miracles,  au  rappott  de  saint 
Anionin.  M  était  âgé  de  cinquante-sept  ans,  lors- 
qu'il mourot  à  Foligny,  le  15  septembre  1377. 

THOMAS  MORUS ,  chaiicelier  d'Angleterre  e( 
martyr,  naquit  à  Londres  en  1 480  et  éuii  fils  d'un 
juge  du  banc  du  roi.  Il  cultiva  les  sciences  avec  suc- 
cès dès  sa  jeunesse  ,  et  à  l'étude  des  langues  mortes  et 
vivantes,  il  joignit  telle  des  connaissances  humaines 
cultivées  de  sou  temps.  Henri  VIII  l'employa  dans  plu- 
sieurs négociations,  et  Thomas  fit  briller  sa  capacité 
pour  les  alfaires,  surtout  dans  les  conférences  pour 
la  paix  de  Cambrai,  tenues  en  I52'J;  aussi  la  charge 
de  grand  chaiicelier  d'Angleterre  lui  fut  donnée  pour 
récompenser  ses  services  ;  niais  sa  faveur  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Lorsque  Henri ,  pour  contracter 
maiiage  avec  Aune  de  Boulen  ,  eut  rompu  les  liens 
qui  r«aissaieal  à  l'Eglise  romaine  ,  Thomas  rendit 
les  sceaux  ei  se  relira  ebez  lui  pour  y  vivre  avec  ses 
livres.  Loin  de  le  laisser  en  paix  dans  la  retraite,  le 
roi  eut  recours  a  toutes  sortes  de  moyens  pour  lii 
arracher  le  sermenl  de  suprématie  spirituelle  que  ce 
prince  exigeait  de  ses  sujets.  On  le  mil  en  prisou,  m 
le  priva  de  ses  livres,  et  on  aggrava  les  rigueurs  d-: 
sa  captivité  par  des  procédés  barbares.  Ses  amis, 
touchés  de  son  triste  sort  et  craiguant  tout  pour  l'a- 
venir ,  lui  représentèrent  qu'il  pouvait  sans  scrupule 
se  ranger  à  l'dpinion  du  parlement  d'Angleterre.  Si 
filai»  seul  contre  tout  le  parlement,  répondit-il,  je  nu 
défierais  de  moi-même  ;  mais  j'ai  pour  moi  toute  (*£• 

?f/iie  catholique,  ce  grand  parlement  de*  chrétiens.  Sa 
emtnc.  le  conjurant  de  se  conserver  pour  ses  en- 
fants, dont  il  était  le  seul  soutien  :  Combien  croun- 
tous,  lui  demanda-t-il,  que  j'aie  encore  d'années  iri- 
tre  ?  —  Plus  de  vingt  ans  ,  répondit-elle.  —  0  nu\ 
femme  !  vonles-vous  donc  que  j'échange  l'éternité  con* 
tre  vingt  ans  ?  Henri  VIII,  le  xovant  inébranlable,  lui 
lit  trancher  la  lêtc  le  6  juillet  Iwî ,  a  l'âge  de  cm. 
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quante-cinq  ans.  Il  avait  toujours  été  d'une  piété  so- 
lide, et  il  consacra  à  la  prière  te  temps  qui  se  passa 
entre  sa  condamnation  et  sa  mort.  La  veille  de  son 
supplice,  il. écrivit  a  Marguerite,  sa  fille  bien-aimée, 
une  lettre  dans  laquelle  il  lui  dit  qu'il.brùluil  du  dé- 
sir de  voir  son  Dieu,  et  que  c'était  pour  lui  un  bon- 
heur de  mourir  le  lendemain  ,  qui  était  l'octave  du 
prince  des  apôires  et  la  féle  de  la  translation  de 
saint  Thomas  deCantorbéry,  son  patron.  Celle  lettre 
était  écrite  avec  du  charbon  sur  un  morceau  de  pa- 

Îlier  qu'il  avait  trouvé  dans  sa  prison;  car  on  lui  re- 
lisait tout  ce  qui  aurait  pu  adoucir  sa  détention. 
Lorsqu'il  eut  monté  les  degrés  de  l'échafaud  ,  d'un 
pas  ferme  et  avec  un  visage  calme  ,  il  chanta  le  H i- 
terere  et  prit  la  foule  a  témoin  qu'il  mourait  pour  la 
fdi  catholique,  apostolique  et  romaine.  Il  a  laissé  un 
ouvrage  intitulé  Utopie ,  qui  contient  le  plan  d'une 
république  nft  se  trouvent  des  choses  d'une  exécu- 
tion impossible  ;  mais  si  une  grande  partie  de  son 
système  est  irréalisable  dans  la  pratique,,  on  y  trouve 
des  vues  pleines  de  sagesse,  qui  respirent  la  venu  la 
plus  pure  et  un  grand  rèle  pour  Ie  bonheur  des 
hommes.  Il  est  aussi  auteur  d'une  Histoire  de  Ri- 
chard III ,  de  celle  d'Edouard  V,  d'une  Réponse  à 
Luther  et  d'un  Dialogue  qui  a  pour  but  de  prouver 
qu'il  ne  faut  pas  fuir  la  mort  lorsqu'il  s'agit  de  mou- 
rir pour  la  foi.  On  a  encore  de  lui  des  épigratnmes  et 
des  lettres,  le  tout  en  latin. 

THOMAS  AREL  ou  Adle  ,  chapelain  de  la  reine 
Catherine,  épouse  de  Henri  VIII,  était  un  saint  piè- 
tre, rempli  de  piété  et  de  zèle.  S'éiant  prononcé  con- 
tre le  divorce  du  prince,  comme  la  religion  ei  la  jus- 
tice loi  en  faisaient  un  devoir ,  ayant  même  publié 
un  ouvrage  contre  le  divorce  que  projetait  Henri,  ce 
prince  ne  lui  pardonna  pas  ce  trait  de  courage;  mais 
ce  qui  mit  le  comble  a  la  haine  du  tyran  ,  c'est  que 
Thomas  ne  voulut  pas  reconnaître  sa  prétendue  su- 
prématie sur  l'Eglise  d'Angleterre.  Comme  ce  refus 
était  regardé  comme  un  crime  de  haute  trahison, 
Henri  le  (it  étrangler,  éventrer  et  écarteler  a  Smith- 
lu  Id,  l'an  ri 40. 

THOMAS  DE  JESUS,  religieux  aagustin  ét  fonda- 
teur de  la  congrégation  des  Augustins  déebausiès  , 
naquit  a  Lisbonne  vers  la  fin  du  xv*  siècle ,  et  ap- 

Farlenait  à  une  famille  distinguée.  Etant  entré  dans 
ordre  des  Ermites  de  Sainl-Aogustin ,  il  y  établit, 
dans  plusieurs  convenu  ,  une  réforme  très-austère. 
Ceux  qui  l'adoptèrent  allaient  nu-pieds  et  vivaient 
dans  un  recueillement  perpétuel.  Cette  entreprise 
suscita  à  Thomas  de  Jésus  bien  des  contradictions  , 
même  de  la  part  des  religieux  de  son  ordre  ;  mais  il 
en  triompha  par  le  courage  et  par  la  patience.  Ayant 
accompagné  ,  en  1578,  le  roi  Sébastien  dans  son  ex- 
pédition d'Afrique,  il  eut  la  douleur  de  voir  périr  ce 
bon  prince  à  l'Age  de  vingt-cinq  ans.  Pour  lui ,  il  fut 
fait  prisonnier  et  vendu  à  un  marabout  ou  moine 
mahométan,  qui,  n'ayant  pu  lui  faire  abjurer  le 
christianisme  par  les  voies  de  la  douceur,  employa  , 
pour  y  réussir  ,  la  pi  ison  et  les  tortures.  C'eal  pen- 
dant sa  captivité  qu'il  composa  le  livre  intitule  les 
Souffrances  de  Ji$ut-Chri$l,  ouvrage  excellent,  et  qui 
décèle  un  grand  serviteur  de  Dieu.  L'ambassadeur 
de  Portugal  ayant  brisé  ses  fers  ,  loin  de  profiter , 
pour  retourner  dans  sa  patrie,  delà  liberté  qui  lui 
était  rendue ,  il  continua  de  rester  en  prison  ,  afin 
de  soulager  deux  mille  chrétiens  de  différents  pays 
qui  gémiraient  sous  le  plus  dur  esclavage  ,  et  aux- 
quels il  procurait  des  secours  spirituels  et  temporels. 
Il  leur  consacrait  tout  l'-rgcui  qu'il  recevait  de  sa 
sœur,  la  comtesse  de  Lénarès  ,  ainsi  que  les  secours 
que  lui  envoyaient  les  rois  de  Portugal  et  d'Espagne 
au  rachat  des  captifs  de  ces  deux  nations  ,  loin  de 
l'employer  à  son  usage  personnel  pour  lequel  ces  se- 
cours étaient  destinés.  Il  ramena  a  la  foi  chrétienne 
plusieurs  apostats -de  marque,  et  en  décida  quelques, 
uns  à  souffrir  généreusement  le  martyre,  lt  mourut 
en  Afrique  le  17  avril  1584  ,  après  avoir  sanctifié 
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par  les  plus  héroïques  vertus  les  six  années  qu'il 
avait  passées  dans  une  captivité  qui ,  quoique  vo- 
lontaire sur  la  fin,  n'en  était  pas  moins  pénible. 
La  réforme  qu'il  avait  établie  s'affermissait  pendant 
son  absence  et ,  à  sa  mort ,  elle  comptait  déjà  un 
grand  nombre  de  maisons ,  tant  en  Portugal  qu'en 
Espagne.  En  1567,  saint  Pie  V  avait  associé  les  Au- 
gustins déchaussés  aux  privilèges  des  ordres  men- 
diants. 

THOMAS  DE  JESUS,  carme  déchaussé,  qui,  avant 
son  entrée  en  religion,  s'appelait  Didace  Sanche 
d'Avila,  naquit  à  Bacç»,  dans  l'Andalousie,  vers 
l'an  15*  8  ,  et  entra  ,  à  dix-huit  ans  .  au  couvent  de 
Valladoliil.  Il  exerça  dans  son  ordre  les  fonctions  de 
prieur,  de  provincial  et  de  déliuiteur  général.  C'est 
à  lui  que  les  Carmes  doivent  rétablissement  de  leurs 
maisons  connues  sous  le  nom  d'Ermitages.  Il  avait 
tenté  aussi  l'établissement ,  dans  son  ordre  ,  d'une 
congrégation  destinée  uniquement  à  la  propagation 
de  la  foi  chrétienne  chex  les  infidèles  ;  mais  il  n'eut 
pas  la  consolation  de  réussir  dans  cette  entreprise 
d'une  incontestable  utilité.  Il  se  rendit  dans  les  Pays- 
Bas  en  1609.  et  il  y  établit  plusieurs  couvents,  en- 
tre autres  l'Ermitage  de  la  forôl  de  Narlagen,  près  de 
Mamur.  Il  se  trouvait  à  Rome  lorsqu'il  mourut,  en 
odeur  de  sainteté  ,  en  IGifi.  Il  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages en  latin  ,  dont  l'un,  qui  réfute  les  juifs,  les 
païens,  les  hérétiques  et  les  églises  grecques  ,  était 
très-estimé  dTrbain  VIII  et  de  Renolt  XIV. 

THOMAS-ETIENNE  BUSTON  ou  Bustrn  ,  jé- 
suite anglais  et  missionnaire,  naquit,  en  1549,  dans 
le  diocèse  de  Salishury  ,  et  entra  dans  la  compagnie 
de  Jésus,  à  Rome,  l'an  1575.  Lorsqu'il  y  cul  terminé 
ses  éludes  idéologiques,  il  partit  pour  les  Indes  à 
l'âge  de  vingt-neuf  ans,  cl  alla  se  fixer  dans  l'Ile  de 
Salset,  près  de  Goa  ,  où  les  jésuites  avaient  une  ré- 
sidence cl  une  mission.  Après  v  avoir  demeuré  pen- 
dant cinq  ans,  il  en  devint  supérieur  et  la  gouverna, 
pendant  quarante  ans,  avec  tant  de  sagesse,  que, 
lorsqu'il  mourut  à  Goa,  l'an  1619,  il  fut  regretté  de 
ses  confrères  et  du  son  troupeau  comme  un  père  et 
comme  un  saint.  Il  a  hissé  une  grammaire  dt  la  lan- 
gue canarine,  parlée  sur  la  cole  de  Malabar,  un  ca- 
téchisme en  langue  indienne  et  un  recueil  de  poé- 
sies pieuses,  aussi  en  indien.  * 

THOMAS  FELTON,  reliRieux  de  Saint-François 
de  Paule,  était  fils  de  Jean  Felton,  gentilhomme  an- 
glais ,  qui  fui  mis  à  mort  pour  la  religion  catholique 
en  1570.  Il  mourut  aussi  pour  la  même  cause,  dix- 
huit  ans  après  son  père,  et  subit  le  dernier  supplice 
le  2S  août  1588. 

THOMAS  TIIIEN  (le  vénérable) ,  martyr  en  Co- 
chinchine  ,  naquit  dans  la  chrétienté  de  Trung- 
Quang,  province  de  Quang-Pinh.  Devenu  de  bonne 
heure  orphelin,  il  fut  attaché,  dès  l'âge  de  huit  ans, 
à  la  suite  du  P.  Joseph  Thô  ,  prêtre  anamite.  qui, 
dans  un  rapport ,  fait  de  son  élève  le  portrait  sui- 
vant :  i  C'est  un  jeune  homme  d'une  rare  modestie; 
son  attrait  pour  le  silence  et  la  solitude  lui  donne  de 
i'éloignemcnt  pour  les  dissipations  de  son  Age  ;  doué 
d'un  caractère  grave  cl  réfléchi ,  il  montre  une  pré- 
coce maturité  de  jugement,  sans  rien  hisser  aperce- 
voir de  léger  dans  ses  manières.  >  Le  jeune  Thomas 
se  retirait  souvent  à  l'écart  pour  se  livrer  a  la  prière 
ou  à  l'étude.  Ses  talents,  ses  vertus  et  ses  belles 
qualités  faisaient  l'espérance  de  celte  chrëiimié.  Il 
s'était  appliqué  depuis  quelque  temps  à  l'étude  du  la- 
tin, sous  la  direction  d'un  missionnaire  ,  et  il  venait 
d'atteindre  sa  dix-huitième  année,  lorsqu'en  se  ren- 
dant à  I  établissement  que  l'abbé  Candali  avait  fondé 
à  Diloau,  il  fut  rencontré  par  les  soldats  du  manda- 
rin qui  étaient  venus  pour  arrêter  ce  missionnaire. 
On  lui  fit  subir  la  question,  pour  le  faire  apostasier 
et  ensuite  pour  lui  a<  radier  des  renseignements  sur 
les  prédicateurs  de  la  religion  de  Jésus.  Mais  comme 
il  montrait  un  î  grande  fermeté,  on  le  fnppa  de  la 
manière  la  plus  cruelle,  et,  après  avoir  essayé  diver? 
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genres  de  tortures,  les  bourreaut  lui  arriehèrént  la 
«■air  avec  des  pinees,  donl  plusieurs  étaient  rougies 
au  feu  ,  sans  que  le  jeune  chrétien  laissât  échapper 
a  tu  m  no  plainte ,  et  sans  que  son  coarage  défaillit  un 
•eu!  instant.  Il  ent  bientôt  à  soutenir  des  épreuves 
plus  terribles  encore  de  la  part  de  certains  apo>ta»s 
qui  se  trouvaient  dans  la  même  prison,  et  qui  iui  re- 
prochaient de  pro  nu-  r  leur  détention  par  son  opi- 
niâtreté ;  mais  il  surmonta  ces  attaques  d'un  nou- 
veau genre,  et  il  (ut  jeté  dan«  le  môme  cachot  que 
la-hhé  Jaccard.  Condamnés  à  être  décapités  ,  le  roi 
approuva  la  sentence  portée  contre  eus  ;  mais  il  la 
modifia  sur  un  point,  ordonnant  qu'ils  seraient  ét M n- 
glés.  On  croit  qu'il  en  agit  de  la  sorte  ,  afin  d'empê- 
cher  les  chrétiens  de  recueillir  leur  sang.  Lorsqu'on 
les  conduisait  au  supplice  et  qu'ils  furent  arrivés  au 
lieu  où  Ton  a  coutume  de  donner  à  boire  et  à  manger 
aux  criminels  qui  vont  à  la  mort,  Thomas  Thièn  dit 
à  son  vénérable  compagnon  :  <  Père,  prendrez-vous 
quelque  nourriture?  —  Non,  mon  enfant.  —  Ni  mot 
non  plus.  Au  ciel,  donc,  mon  Père  !  »  Ils  furent  été* 
euiés  le  21  septembre  1838.  La  procédure  de  leur 
béatification  s'instruit  à  Rome. 

THOMAS  DU  (le  vénérable),  prêtre  tong-kinois  et 
religieux  de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  était  d'u- 
ne piété  si  tendre  et  d'un  recueillement  si  parfait,  que 
ses  confrères  avaient  coutume  de  l'appeler  saint  Bru- 
no. Arrêté  dans  le  mois  de  mai  I  1  ',  par  les  satelli- 
tes de  Trinh-Qiiang  Khanb,  gouverneur  de  la  pro- 
vince de  Nam-Dinh,  ce  cruel  persécuteur  le  traita 
avec  une  cruauté  inouïe  :  on  eût  dit  qu'il  voulait  dé- 
charger sur  ce  saint  missionaire  toute  la  haine  cl  1 1 
vengeance  qu'il  respirait  contre  les  chr.  tiens.  Il  lui 
Ht  subir  divers  interrogatoires ,  alin  de  lui  arracher 
des  révélations  touchant  la  retraite  du  P.  Hermo- 
•illo,  qui  était  l'objet  des  plus  actives  recherches  ; 
mais  il  répondit  avec  uni  de  sasesso,  qu'il  ne  com- 
promit en  rien  les  intérêts  de  ses  confrères  ni  ceux 
de  la  mission.  On  lui  fil  donner  vingt  coups  de  ver- 
ges qui  mirent  tout  son  corps  en  sang.  Conduit  en- 
suite dans  la  capitale  de  la  province,  on  employa  des 
tortures  plus  cruelles  encore  pour  le  faire  aposlasier  ; 
mais  sa  fermeté  fut  inébranlable.  Il  eut  la  consolaliou 
de  se  trouver  réuuiau  P.  Doan,  autre  dominicain, qui 
devint  son  compagnon  de  martyre.  Ils  furent  décapi- 
tés le  2«  novembre  1839.  Le  père  Thomas  Du  .  util 
ag  '  de  cinouanle-six  ans. 

THOMAS  DE  (le  vénérable),  tailleur  tong-kinois  et 
martyr,  n'avait  que  vingt-sept  ans  lorsqu'il  fut  arrê- 
té le  29  mai  1838  au  village  de  Duc-Traai,  vulgaire- 
ment K A-Mot,  avec  le  P.  Joseph  Cauh  et  plusieurs 
autres.  Il  avait  donné,  dans  son  humble  condition , 
l'exemple  d'une  fidélité  admirable  aux  préceptes  du 
christianisme.  Le  désir  qu'il  avait  de  souffrir  pour 
Jésus-Christ  le  porta  à  se  livrer  de  lui-même  lorsque 
les  soldats  se  présentèrent  chez  lui  pour  (aire  des 
recherches,  et  en  pariant  il  dit  à  sa  femme:  c  Prends 
nos  enfants  et  va  demeurer  chez  nos  parents  :  tra- 
vaillez tous  comme  des  gens  de  bien,  servez  et  ado- 
rez le  maître  du  ciel.  Pour  moi,  je  ne  reviendrai  plus 
à  la  maison.  Dans  le  combat  qui  s'engage,  je  n'espère 
qu'eu  la  grâce  de  Dieu,  demandez  pour  mot  la  lorce 
et  le  courage  donl  j'ai  besoin  »  Après  de  cruelles 
tortures,  il  fut  condamné  à  un  exil  perpétuel ,  dans 
la  province  de  Beuch-Din  ,  avec  Augustin  Moi  ;  mais 
le  roi  cassa  celte  sentence,  ainsi  qu'une  seconde  qui 
portait  la  même  peine ,  et  les  coudamna  à  être  étran- 
glés. Leur  exécution  n'eut  lieu  que  le  19  décembre 
4839.  H 

THOMAS  THOAN  (le  vénérable),  catéchiste  tong- 
kinois  et  économe  de  la  mission  du  Tong-king  orien- 
tal, s'était  fait  vénérer  des  chrétien»  par  ses  vertus 
et  même  des  païens  par  sa  charité.  Il  était  parvenu 
à  l'âge  de  soixante-quatorze  ans  quand  il  fut  arrêté 
et  jeté  daus  les  fer3.  Dans  le  second  interrogatoire 
qu'on  lui  Ut  subir,  il  eut  le  malheur  do  céder  à  la 
des  tourments  et  de  tomber  dans  l'apusta- 


crime,  qui  ne  lui  avait  pai  rendu  la  liberté, 
iui  causait  des  remords  si  poignants,  qu'il  était  par 
intervalles  près  de  s'abandonner  au  désespoir,  lo 
missionnaire,  qui  partageait  sa  captivité,  vint  à  son 
secours,  fit  renaître  dans  son  coeur  l'espérance  en  u 
miséricorde  divine,  et  après  l'avoir  confessé,  U  pro- 
nonça sur  lui  la  sentence  d'absolution.  Thomas  ss 
sentit  alors  un  homme  tout  différent  et  se  montra 
fermement  décidé  à  verser  son  sang  pour  la  M 

au'il  avait  reniée.  Dans  un  troisième  interrogatoire, 
déplora  publiquement  la  criminelle  lâcheté  qti 
avait  déshonoré  sa  vieillesse  et  déclara  qu'il  était 
prêt  à  la  racheter  par  l'effusion  de  son  sang.  Apres 
cette  énergique  protestation,  a  laquelle  le  luandans 
était  loin  de  s'attendre,  il  fut  torturé  à  outuoee. 
Accablé,  à  diverses  reprises  d'une  grêle  de  cm  pi, 
son  corps  ne  fut  bientôt  plus  qu'une  plaie  On  est 
ensuite  recours  à  de  nouveaux  tourna,  m,  pour  lui 
arracher  un  second  acte  d'apostasie.  On  l'exposa  mi 
ardeurs  brûlantes  du  soleil ,  lié  à  une  colonte ,  dé- 
pouillé de  ses  vêtements ,  les  bras  fixés  eu  forme  de 
croix  aux  deux  bouts  de  sa  cangue,  les  pieds  apputét 
sur  des  crucifix  auxquels  ils  étaient  attachés,  et  m 
le  laissa  cinq  jours  et  cinq  nuits  dans  celle  WnW« 
position,  qui  était  eucore  aggravée  par  les  soufflets  et 
les  coups  de  verges  que  lui  appliquaient  les  soldats, 
sans  parler  des  outrages  et  des  crachats  qa'ils  lai 
proJiguaient.  Lorsqu'on  le  détacha  pour  le  replon- 
ger daus  son  cachot,  il  était  comme  paralyse  de  tous 
ses  membres.  Trop  .heureux  de  pouvoir  regagner  la 
précieuse  couronne  que  l'enfer  avait  failli  lui  ravir, 
il  ne  bissa  échapper  ni  une  plainte  ni  un  soapir  ,  il 
bénissait ,  au  contraire  ,  ses  tourments  qui  loi  four- 
nissaient une  si  bello  occasion  de  réparer  le  scan- 
dale de  sa  chute.  Après  lui  avoir  fait  subir  pendant 
quelques  jours  le  supplice  de  la  faim  ,  on  iui  donna 
quelque  nourriture ,  en  le  prévenant  qu'il  aurait 
bientôt  à  subir  un  nouvel  interrogatoire  :  ma/si/  ré- 
poudil  que,  si  on  ne  lui  fournissait  des  a/ioients  que 
dans  la  vue  de  le  faire  apostasier,  il  prêterait  ne  pas 
y  toucher.  <  Qu'on  le  laisse  donc  mouhr  de  laim  \  » 
s'écria  le  barbare  persécuteur;  et  il  le  fit  exposer  de 
nouveau  ,  pendant  trois  jours  ,  aux  ardeurs  d'un  so- 
leil brùlaul.  Un  prêtre  indigène  ayaul  été  arrêté,  on 
fit  comparaître  a  coté  de  lui  Thomas  Tboan ,  afin 
que  la  vue  des  plaies  de  celui-ci  l'épouvamai  et  le 
disposai  a  r.ipcsiasie  ;  mais  les  deux  coulesseurs 
s'encuuiagèrent  mutuellement  à  mourir  pour  leur 
fui.  Ou  amena  devant  eux  des  élépbanis ,  et  on  les 
menaça  de  les  laire  écraser  sous  leurs  pieds  ;  nais 
celte  menace  ne  produh.it  aucun  effet.  1  bonus  con- 
tinuait d'être  en  proie  aux  horreurs  de  la  (a  un,  et  sa 
soldat,  tout  hé  de  compassion  ,  lui  ayant  (ait  passer 
quelque  nourriture,  le  raaudarin  prit  des  mesures 
pour  que  rien  ne  pût  lui  parvenir,  ei  il  fut  dix  jours 
sans  pouvoir  obtenir  quoi  que  ce  !ùt  pour  manger.  U 
allait  expirer,  quand  une  femme  chrétienne  ,  qui  lui 
portail  une  nalte  et  des  habits  ,  trouva  moyen  de  lu 
glisser  une  poignée  de  ris.  Celle  faible  ressource  ra- 
uima  ses  forces  défaillantes,  et  lui  rendit  l'u»age  de  la 
parole  qu'il  avait  perdu  depuis  quelques  jours  ;  nais 
il  retomba  bientôt  dans  son  étal  de  langueur,  ei  il  ne 
se  servit  de  la  parole  qu'il  avait  récupérée  pour  quel- 
ques instants  que  pour  rendre  grâces  a  Dieu,  renou- 
veler l'humble  aveu  de  ses  fautes,  protestant  qu'il 
mourait  avec  joie  pour  le  triomphe  de  la  foi  ;  en- 
suite il  retomba  dans  une  défaillance  dont  U  ne  re- 
vint plus.  C'est  ainsi  qu'il  mourut  de  faim  le  "il  juin 
IbsO. 

TIIOMASEL  (le  vénérable),  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique,  mourut  a  Pérouse,  l'an  1270.  On  le 
peint  avec  des  rayons  de  gloire  comme  un  bien- 
heureux, et  il  est  nommé  par  quelques  auteurs 
SOus  le  17  mars. 

TIIOKSON  (saint),  évéque  d'Augsbourg,  florissait 
après  le  milieu  du  vin»  siècle,  cl  mourut  eu  7"îe. 
Saint  Sùnbert  lui  succéda. 
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TUOYY  (saint)  est  pair  on  d'une  église  en  Bre- 

tÇhIELLA  (saiiu).  marlyr,  souffrit  avec  une  prin- 
cesse gotlm,  nommée  Gaatbon. 

TICIAVE  (sainte),  Ticim»,  était  autrefois  invo- 
quée d>ns  les  anciennes  litanies  d'Angleterre. 

TiFEl  ou  Tifiei  (saint),  honoré  comote  martyr  à 
Ptnnaium,  était  fila  de  Budlc,  roi  de  Bretagne,  et 
ffère  de  saint  Oudocée.  Il  florissait  après  le  milieu 
du  vi  siècle,  et  avait  été.  avec  son  frère,  l'un  dos 

Cus  illustres  disciples  de  saint  Théliau,  évéque  de 
mdaff,  leur  oncle  maternel. 
1 1 M  LK (saint),  Timœus,  martyr  en  Perse,  pendant 
la  pertècuiion  du  roi  Sapor  11,  souffrit  dans  le  pays 
des  Utilités,  ver»  l'an  344. 

TLMOTIIEE  (saint),  prêtre,  était  (ils  de  saint  Pu- 
deni,  sénateur,  et  frère  de  saint  Novat,  de  sainte 
Pudeniienne  et  de  sainte  l'raiède,  qui  Turent  con- 
vertis par  les  apôtres.  Il  est  mentionné  dans  le 
Martyrologe  romain,  a  l'orcasion  de  son  frère,  et 
l'on  a  trouvé  son  image  gravée  sur  des  vases  dans 
les  Catacombes. 

TITUE.N  (saint),  Tmmnw,  valet  de  chambre  de 
saint  Elov,  évéque  de  Noyon  et  martyr,  était  Suéve  de 
nation.  Ou  ignore  à  quelle  occasion  il  versa  son  sa<  g 
pour  la  fui,  vers  le  milieu  du  vu*  siècle,  et  il 
n'e*t  connu  que  par  la  biographie  de  son  illustro 
maître. 

TOBIE ,  Tobia$,  de  la  tribu  de  Nephlali,  avait 
épousé  Anne,  qui  était  de  la  même  tribu  et  restait 
à  Cadès,  lorsqu'il  fut  emmené  captif,  après  que  Sal- 
manasar,  roi  d'Assyrie,  se  fut  emparé  d  une  partie 
de  la  Judée,  l'an  718  avant  Jésus-Christ.  Observa- 
teur exact  de  la  loi  de  Dieu,  il  s'abstenait,  dans  sa 
captivité,  des  viandes  défendues  aux  Juifs,  et  il 
n  imitait  pa6  ses  compatriotes  qui  adoptaient  les 
mœurs  païennes  des  Assyriens.  Dieu,  pour  récom- 
penser sa  fidélité,  lui  lit  trouver  grâce  auprès  de 
baltnanazar,  qui  le  combla  de  biens  et  d'honneurs; 
niais  Tobie  ne  se  servit  des  avantages  de  sa  position 

3ue  pour  être  utile  à  ses  compagnons  de  captivité, 
uire  les  secours  qu'il  distribuait  aux  plus  nécessi- 
teux, il  prêta  dix  talents  à  Gabélus,  son  parent,  qui 
habitait  a  Bagès  dans  la  Médie,  sans  exiger  d'inté- 
rêt et  sans  autre  garantie  qu'un  billet  chirogra- 
phaire.  Mais  Dieu  l'éprouva  ensuite  par  l'affliction  , 
et  permit  qu'il  perdit  ses  biens  et  même  la  vue.  Un 
jour  que,  fatigué  pour  avoir  rendu  les  devoirs  de  la 
sépuliure  a  plusieurs  da  ses  frères,  il  se  reposait 
appuyé  près  du  mur  «l'une  maison,  il  s'endormit,  et 
il  lui  tomba  sur  les  yeux,  d'un  nid  d'hirondelles  qui 
se  trouvait  au-dessus  de  sa  tète,  de  la  lienie  cliaqdc. 
fui  le  rendit  aveugle.  Se  croyant  près  de  mourir,  il 
chargea  son  lils  d'aller  à  liages  retirer  l'argent  qu'il 
avait  prèlô  à  Gabélus  ;  et  le  jeune  homme,  accom- 
pagné de  l'ange  Hapliaël,  qui  avait  pris  la  figure 
d'Azarias,  revint  avec  Sara,  qu'il  avait  épousée 
d'après  les  conseils  de  l'ange.  Ce  fut  encore  eu  sui- 
vant les  conseils  de  Itaphaêl  qu'à  son  retour  il  ren- 
dit !a  vue  à  son  père  avec  le  fiel  d'un  poisson.  To- 
bie, après  avoir  donné  les  instructions  les  plus 
sages  à  son  fils,  et  prédit  la  restauration  et  la  pros- 
périté de  Jérusalem ,  mourut  à  l'âge  de  cent  deux 
ans,  l'an  653  avant  Jésus-Christ.  Quoique  son  nom 
ne  se  lise  i  as  dans  les  Martyrologes,  il  est  marqué 
dans  le  calendrier  Julien  sous  le  12  septembre. 

TOBIE,  Qls  du  précédent,  fut  élevé  par  son  père 
lans  la  crainte  de  Dieu,  et  était  encore  très-jeune 
lorsqu'il  fui  emmené,  avec  sa  famille,  en  captivité 
à  Ninive.  Envoyé  à  Ragès  en  Médie  par  son  père, 
pour  y  toucher  l'argent  que  Gabélus  lui  devait,  il 
eut  le  bonheur  d'être  accompagné  par  l'ange  Ba- 
phaél  sous  une  forme  humaine,  et  ce  guide  lui  ren- 
dit de  grands  services  :  il  le  préserva  des  atteintes 
d'un  poison  monstrueux  qui  allait  le  dévorer,  lors- 
qu'il lavait  ses  pieds  sur  les  bords  du  Tigre.  Il  lut 
lit  épouser  Sara,  hlle  de  Ragual,  qui  était  de  la 
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mémo  tribu,  et  dont  les  sept  premiers  maris  avaient 
été  tués  par  le  démou  la  première  nuit  de  leurs 
noces,  et  le  préserva  du  mémo  malheur.  Il  alla 
aussi  chercher  la  somme  que  Gabélus  devait  à  To- 
bie le  père,  cl  lui  ramena  son  fils,  à  qui  il  indi  |ua 
la  manière  de  rendre  la  vue  à  son  père,  en  lui  ap- 
pliquant sur  les  yeux  le  ûcl  du  poisson  qu'il  aiait 
tué  sur  les  bords  du  Tigre.  Tobie  le  jeune  à  qui  son 

Bhre,  en  mourant,  avait  recommandé  de  quitter 
inive  aussitôt  qu'il  aurait  enseveli  sa  mère  à  coté 
de  lui  dans  le  même  sépulcre,  quitta  en  effet  cette 
ville  après  la  mort  d'Anne,  et  retourna,  avec  Sara 
et  ses  enfants,  chez  Baguel,  les  soigna  daus  leur 
vieillesse  et  leur  ferma  les  yeux.  Il  mourut  ensuite 
à  l'âge  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  l'an  640  avant 
Jésus-Cbrist.  On  l'honore  à  l'avie,  dans  la  chapelle 
de  Saint-Raphaël,  le  i'J  septembre. 
•  TOLURED  (saint)  fut  inhumé  dans  l'abbaye  de 
Thorocy  en  Angleterre  :  c'est  lout  ce  qu'on  sait 
de  lui. 

TONINNAN  (saint),  Toninnan us,  est  invoqué  dans 
les  anciennes  litanies  d'Angleterre. 

TOT  TON  (le  bieuheureux),  abbé  d'Ollenbcuern, 
sortait  d'une  illustre  famille  d'Allemague,  et  fut 
élevé  daus  la  piété.  Craignant  les  dangers  du  uionde 
et  voulant  s'y  soustraire,  il  quitta  secrètement  la 
maison  paternelle  cl  vint  a  Vienne  en  Dauphiné,  où 
il  fut  élevé  au  sacerdoce.  Ayant  appris,  en  704,  que 
ses  parents  venaieut  de  fonder  le  monastère  d'Ol- 
tciibêuern,  il  s'y  relira  et  il  y  prit  l'habit,  après 
s'être  dépouillé  de  tous  ses  biens  en  faveur  de  ce 
nouvel  établissement.  Loin  de  se  prévaloir  de  sou 
titre  de  bienfaiteur,  il  se  regardait,  par  humilité, 
comme  le  dernier  des  religieux  ;  mais  la  commu- 
nauté, appréciant  sou  mérite  et  ses  vertus,  l'élut 

Jour  abbé,  eu  767.  Digne  imitateur  de  saint  Benoit, 
ûi  revivre  son  esprit  parmi  les  frères  qu'il  était 
chargé  de  conduire  dans  les  voies  spirituelles.  Ses 
exemples  parlaient  plus  éloquemmcnt  encore  que 
ses  vertus.  On  admirait  son  esprit  de  prière,  son 
goùi  pour  la  moriilication,  ses  jeunes  et  ses  autres 
austérités.  Pleiu  de  zèle  pour  le  culte  de  Dieu ,  il 
répara  un  grand  nombre  d'églises,  et  prit  des  me- 
sures pour  que  roflice  divin  y  lût  célébré  avec  la 
dignité  convenable.  Sa  charité  pour  les  pauvres  lui 
faisait  consacrer  à  leur  soulagement  la  plus  grande 
partie  des  revenus  de  l'abbaye.  Il  mourut  le  19  no- 
vembre 815,  après  avoir  été  pendant  un  demi-siècle 
le  modèle  des  abbés,  et  son  corps  fut  inhumé  dans 
la  nef  de  l'église  abbatiale. 

TOVA  ou  Towa  (sainl)  est  mentionné  comme 
ayant  été  inhumé  daus  l'abbaye  de  Thorney,  au 
comté  de  Cambridge.  Il  y  avait,  à  uue  demi-lieue 
de  celte  abbaye,  une  belle  église  dont  il  était  pa 
tron  sous  le  nom  de  saint  Touchant. 

TUAJAN  (saint),  Trajanus,  marlyr  en  Macédoine, 
n'est  connu  que  par  renvoi  de  ses  reliques,  fait 
vers  l'an  3U6,  par  saiul  Ambroise  à  saiut  Victrico 
de  Houen. 

TRKJAREC  (saint)  est  honoré  dans  l'ancien  dio- 
cèse de  Léon  en  Bretagne,  el  il  était  aussi  honoré 
autrefois  dans  une  chapelle  de  l'église  de  Kerlouan, 
qui  portait  son  nom. 

TRELU  (saiut),  Treloditu,  était  autrefois  patron 
du  prieuré  de  Lesparre  dans  le  diocèse  de  Bor- 
deaux. 

TBENET  (saint)  est  patron  d'une  enlise  prés  de 
Mirande,  dans  la  Gascogne. 

TBIECE  ou  Ta uct  (saiut),  Trajeciti,  abbé  dans 
leBerri,  florissait  au  commencement  du  vi«  s  ècle. 
U  eul  parmi  ses  disciples  saint  Lié.  Celui-ci  sciant 
retiré  dans  uue  forêt  de  la  Beauce,  Trière,  qui 
l'aimait  comme  un  fils,  alla  le  visiter  dans  sa  so- 
litude. 

TBIPHINE  (sainte),  Triphina,  martyre  en  Bre- 
tagne dans  le  milieu  du  via  siècle,  élail  mère  de  saiut 
Tremeur,  avec  lequel  elle  fut  mue  à  mort  par  le 
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comte  Conomor,  son  mari,  qui  était  lieutenant  du  ' 
roi  Childehert.  Elle  est  invoquée  dans  les  litanies 
anglaises  dès  le  vu*  siècle,  et  il  y  a  une  église,  près 
de  Corlai  en  Bretagne,  qui  lui  est  dédiée. 

TRONCIN  (saintl,  Truncinus,  est  honoré  comme 
martyr  à  Crépy  en  Valois. 

TRUDBERT  (saini),  Trudbertut,  premier  abbé 
d'un  monastère  d'Allemagne  auquel  il  a  donné  son 
nom,  sortait  du  sang  royal  de  France,  et  était  frère 
de  saint  Rupert,  évoque  de  Salzbourg.  Il  (tarissait 
dans  le  vin*  siècle,  et  il  est  honoré  à  Fribourg  eu 
BTisgavY. 

TURBON  (saint),  martyr  a  Orbat  en  Cappadoce, 
et  greffier,  succéda  à  saint  Néon  qui  venait  d'être 
lapidé  pour  la  foi.  Il  fut  martyrisé  à  son  tour,  mais 
on  ignore  pendant  quelle  persécution. 

TURKETIL,  abbé  de  Croyland,  né  en  907,  était  cou- 
sin germain  des  rois  Alhelslan,  Edmond  et  Edred, 
qui  portèrent  successivement  la  couronne  d'An- 
gleterre. Ayant  embrassé  la  profession  militaire,  il 
s'illustra  par  sa  valeur  et  commanda  les  armées  de 
ces'princcs.  Il  remporta  de  nombreuses  victoires  sur 
les  Danois  et  sur  les  autres  ennemis  de  l'Etal.  Le  mi- 
tre Analaph  a'étant  emparé  du  royaume  de  Norlhura- 
berland,  a  l'aide  d'un  ramassis  de  Uanois,  de  Nor- 
végiens et  d'Ecossais,  qui  étaient  presque  tous  ido- 
lâtres, le  roi  Alhelslan  marcha  contre  lui  ;  mais  il 
fut  défait  à  Brunlord,  et  Turkétil,  étant  venu  à  -on 
secours,  battit  les  ennemis  vainqueurs,  quoiqu'il 
n'eut  sous  ses  ordres  que  les  Merciens  et  les  habi- 
tants de  Londres.  Celle  mémorable  victoire  eut  un 
tel  retentissement  dans  toute  l'Europe,  que  l'empe- 
reur Henri  Ier,  Hugues,  roi  de  France,  et  Louis,  due 
d'Aquilainc,  envoyèrent  des  ambassadeurs  au  roi 
l'Angleterre  pour  l'en  féliciter.  Turkétil  fui  ensuite 
chargé  de  conduire  à  la  cour  de  l'empereur  d'Alle- 
magne deux  princesses,  filles  d'Aihelstan,  qui  épou- 
saient deux  (ils  de  Henri.  La  troisième  de  ces  prin- 
cesses épousa  le  fils  de  Hugues,  roi  de  France,  et  la 
quatrième,  Louis,  duc  d'Aquitaine.  Turkétil  fut  aussi 
chargé  de  les  conduire  à  leurs  époux.  Il  revint  com- 
blé de  présents  où  se  trouvaient  des  reliques  pré- 


cienses  qu'il  donna  plus  tard  a  l'abbaye  de  Croyland. 

Quoiqu'il  fût  le  plus  grand  seigneur  d'Angleterre 
après  le  roi,  il  résolut  de  quitter  le  monde  et  il  sup- 
plia, à  différentes  reprises,  Edred  de  lui  permettre 
de  renonrer  à  ses  places  et  a  ses  dignités,  parmi  les- 
quelles était  celle  de  chancelier  du  royaume,  poar 
embrasser  l'état  monastique.  Ce  prince  sentant  la 
grandeur  de  la  perle  qu'il  allait  faire,  et  ne  pouvant 
le  dissuader  de  son  projet,  finit  par  se  jeter  à  ses 
pieds  cl  le  conjura,  avec  larmes,  de  ne  point  Caban- 
donner.  Le  chancelier,  louché  jusqu'au  fond  de  l'àme 
d*  cette  démarche  de  «on  souverain,  se  prosterna  par 
terre  à  son  tour  et  l'obligea  à  se  relever  :  tuais  il  re- 
vint à  la  charge  plus  lard,  et  obtint  la  permission 
qu'il  sollicitait,  après  l'avoir  demandée  au  nom  de 
l'apôtre  saint  Paul,  envers  lequel  Edred  avait  la  plus 
grande  dévotion.  Aussitôt  le  chancelier  fil  crier  par 
un  héraut,  dans  toutes  les  rues  de  Londres,  que  tous 
ceux  qui  avaient  des  sujets  de  plainte  contre  Turké- 
til vinssent  le  trouver  tel  jour  dans  un  lieu  désigné; 
qu'il  leur  donnerait  satisfaction  et  qu'il  réparerait 
tous  les  dommages  qu'il  avait  pu  causer,  de  quelque 
manière  que  fût.  Cet  engagement  fut  exactement  icmi 
envers  tous  ceux  qui  lui  adressèrent  leurs  réécou- 
tions, et  ils  étaient  en  petit  nombre.  Il  donna  ensuite 
une  partie  de  ses  biens  au  roi  et  l'autre  au  monas- 
tère de  Croyland,  oû  il  prit  l'habit  l'an  948.  Comme 
les  bâtiments  avaient  été  incendiés  par  les  Danois 
en  870,  il  les  rebâtit  avec  une  grande  magnificence 
et  y  établit  une  nombreuse  communauté  dont  il  de- 
vint ensuite  abbé.  A  son  entrée  dans  Tabbare,  il  n'y 
avait  que  cinq  moines,  et  à  sa  mort  il  en  laissa  qua- 
rante-sept et  quatre  frères  convers,  sans  compter 
une  école  florissante  d'enfants  de  qualité  que  les 
moines  instruisaient  dans  les  sciences  divines  et  hu- 
maines. Dans  les  instructions  qu'il  donnait  aux  moi- 
nes, il  répétait  souvent  ces  paroles  :  Auet  grand  m* 
de  conserver  le  feu  dt  voire  charité  et  l*  ferveur  d* 
votre  dévotion.  11  mourut  saintement  te  il  hiillei9T5, 
à  l'âge  de  soixante-huit  ans. 

TU  TON  (saint),  Th(o,  est  honoré  à  Béuévenl. 

TV  NAS  (saint),  surnommé  le  Bon,  était  Ecossais, 
selon  Ferrarius.ei  Irlandais,  selon  d'autres  auteurs. 
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UGOLIN  DE  SOMMARIVA  (le  vénérable),  frère 
mineur  de  l'Observance,  sortait  d'une  «lustre  famille 
d'Iialie  et  florissait  dans  le  siècle  dernier.  H  mourut 
vers  l'an  1782,  ci  la  cause  de  sa  béatification  se 
poursuit  à  Rome. 

UHANAM  (saint),  martyr  en  Perse,  était  un  jeune 
ecclésiastique  qui  fut  lapidé  a  Bcth-Séleucie  par  des 
femmes  qui  avaient  apostasie.  Ce  supplice  fui  exé- 
cuté par  l'ordre  d'Ardascérus,  vice-roi  d'Iladiabe, 
vers  l'an  313,  sous  le  régne  de  Sapor  IL 

ULPHOBERT,  évêque  de  Coutances,  est  nommé 
saint  par  quelques  auteurs. 

L'LRIC  (le  bienheureux),  moine  de  Noire-Dame 
des  Ermites,  était  fils  de  saint*  Gérold,  qui  de  duc 
de  Saxe  s'était  fait  ermite,  sans  dire  a  sa  famille  où 
il  allait.  Ulric  avait  un  frère,  nommé  Cunon,  qui  se 
joignit  a  lui  pour  découvrir  la  retraite  du  leur  père. 
Ils  apprirent  enfin  qu'il  vivait  dans  une  forêt  da 
Walgau,  près  de  Feldkirck  en  Carinihie,  et  ils  ac- 
coururent près  de  lui  dans  l'inteniion  de  le  ramener 
dans  ses  Etats  et  dans  sa  famille  désolée  de  sa  dis- 
paruliou.  Mais  a  la  vue  des  haillons  qui  le  cou- 
praient.  de  la  maigreur  que  lui  avaient  causé  ses 
vii-uériiés,  ils  se  sentirent  eux-mêmes  pénétrés  du 
•désir  d'imiter  un  exemple  aussi  héroïque.  Cérold 
les  affermit  dans  celle  généreuse  résolution,  et,  par 
♦ion  conseil,  ils  se  présentèrent  à  l'abbaye  des  Er- 
mites pour  y  recevoir  l'habit.  L'abbé  Grégoire  les 
accueillit  avec  empressement,  cl  bientôt  ils  devin- 


rent, par  leur  ferveur  et  leurs  attires  vertus,  le  mo- 
dèle des  religieux.  La  nouvelle  que  leur  père  venait 
de  mourir  leur  fit  demander  la  permission  d'aller 
rendre  à  son  corps  les  derniers  devoirs,  et  l'ayant 
obtenue,  ils  l'inhumèrent  dans  l'église  qui  touchait 
à  son  ermitage.  De  retour  à  Ensidlen,  Ulric  fat 
chargé  de  la  fonction  de  trésorier  ou  procureur  da 
monastère  qu'il  exerça  jusqu'à  samor,,  arrivée  après 
le  commencement  du  u*  siècle.  Son  corps,  a  nsi  qoe 
celui  de  son  bienheureux  frère,  furent  portés  à  l'er- 
mitage de  saint  Gérold  et  places,  selon  leur  désir, 
près  de  son  tombeau. 

UNAMAN  (saint),  martyr  à  Wexiow  en  Suéde  arec 
ses  deux  frères  ,  Sunaman  et  Wiaman  .  était  neveu 
de  Sigifride  ,  et  fut  massacré  par  les  idolâtres  en 
haine  de  la  religion  chrétienne.  Il  était  autrefois  ho- 
noré en  Suède  avec  ses  frères. 

UNIZAND  (saint)  a  donné  son  nom  à  plusieurs 
églises  de  Bretagne,  surtout  dans  le  diocèse  de  Lu- 
çon. 

URBAIN  II  (le  bienheureux)  était  Français  et  sor- 
tait de  l'illustre  famille  des  comtes  de  Sémur.  Après 
avoir  fait  ses  éludes  à  Reims  sous  saint  Bruno  ,  qai 
était  alors  à  la  tète  de  la  célèbre  école  de  celte  ville, 
il  prit  l'habit  monastique  à  Cluni ,  ou  il  se  lia  d'une 
étroile  amitié  avec  Hildebrand,  religieux  de  la  natal 
abbaye.  Celui-ci,  étant  devenu  le  pape  GrcgoireVll, 
le  créa  rardinal-évéque  d'Ostie  ,  et  lui  donna  toui« 
sa  confiance.  Victor  III,  successeur  de  Grégoire- 
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le  désigna  ,  en  mourant ,  pour  son  successeur  ,  et 
H  fut  élu  en  effet  le  12  mars  1088.  En  montant 
sur  te  saint-siége,  il  quitta  son  nom  d'Eudes  ou  Od- 
dun  de  Sémur  pour  prendre  celui  d'Urbain  II.  L'an- 
tipape Guibcrt ,  qui  avait  ceint  la  tiare,  et  qui ,  de- 
puis huit  ans,  portait  le  nom  de  Clément  III,  rendait 
le  pontificat  d'Urbain  plus  difficile  qu'il  ne  l'eût  élé 
dans  des  temps  ordinaires  ,  et  l'empereur  Henri  IV, 
qui  avait  établi  cet  antipape  et  qui  le  soutenait,  ajou- 
tait encore  à  la  difficulté  de  la  position.  Urbain  pro- 
céda avec  prudence,  mais  avec  fermeté.  Dès  l'année 
1089,  il  avait  fait  venir  près  de  lui  saint  Bruno,  son 
ancien  maître,  afin  de  profiter  de  ses  conseils ,  et  la 
même  année  il  tint,  à  Melfi,  un  concile  contre  les  in* 
vestitures.  Deux  ans  après,  il  en  tint  un  autre  à  Bé- 
névéut,  où  fut  renouvelée  la  sentence  portée  contre 
Guibert,  qui  fut  enfin  expulsé  de  Borne,  où  il  s'était 
maintenu  au  moyen  des  troupes  de  l'empereur.  Ur- 
bain lit  son  entrée  dans  cette  ville  pour  les  fêtes  de 
Noël  de  l'année  1093.  Au  printemps  de  Tannée  1095, 
il  se  rendit  au  concile  de  Plaisance,  où  se  trouvaient 
les  ambassadeurs  d'Alexis  Commette,  demandmt  des 
secours  contre  les  infidèles.  La  même  demande  se 
reproduisit  au  célèbre  concile  deClermnnt  en  Au- 
vergne ,  tenu  pendant  l'automne  de  la  même  année 
et  présidé  par  le  pape.  C'est  là  que  fut  résolue  la 
première  croisade  pour  le  recouvrement  de  la  terre 
sainte.  Urbain  lit  un  tableau  pathétique  des  persécu- 
tions et  des  avanies  qu'éprouvaient  les  chrétiens 
d'Orient,  et  son  éloquence  enflamma  un  grand  nom- 
bre de  seigneurs  ,  qui  prirent  la  croix  séance  te- 
nante. Il  ne  vit  pas  la  (in  de  celte  expédition ,  dont 
il  apprenait  les  succès  avec  l'intérêt  le  plus  vif,  et  il 
mourut  vingt-quatre  jours  après  la  prise  de  Jérusa- 
lem par  Godefroi  de  Bouillon  ,  chef  de  la  croisade  ; 
niais  il  ne  parait  pas  qu'il  ait  connu  avant  n  mort 
cette  heureuse  nouvelle  ,  qui  eut  comblé  ses  voeux. 
En  quittant  l'Auvergne,  il  visita  les  églises  de  Limo- 
ges, de  Poitiers,  d'Angers  et  de  Tours,  et ,  avant  de 
sortir  de  France,  il  leva  l'excommunication  portée 
contre  le  roi  Philippe  l*r,  h  cause  de  son  mariage 
avec  Bertrade.  En  I0U8 ,  il  tint  à  Bari  un  concile  où 
la  question  de  la  procession  du  Saint-Esprit  fut  agi- 
tée avec  les  Grecs.  Saint  Anselme  de  Cantorbéry  , 
dont  il  s'était  fait  accompagner,  réduisit  les  Grecs  au 
■silence,  et  l'on  prononça  anatbème  contre  ceux  qui 
niaient  qu'il  procédât  du  Fils.  Il  était  de  retour  à 
Rome,  lorsqu'il  mourut  le  29  juillet  1099,  pleuré  de 
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tonte  la  ville ,  qui  regrettait  un  père.  Sou  corps  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Saint-Pierre  ,  près  du  tom- 
beau de  saint  Léon.  Pendant  son  pontifical,  il  avait 
établi  l'office  de  la  sainte  Vierge  et  Itri  avait  consa- 
cré le  samedi.  Nous  avons  de  lui  cinquante-neuf  let- 
tres, presque  toutes  relatives  aux  affaires  de  l'Eglise. 
Les  écrivains  du  temps  l'appellent  un  homme  vrai- 
ment apostolique  et  disent  qu'il  s'opéra  des  miracles 
à  sou  tombeau  ;  aussi  son  nom  se  trouve  dans  plu- 
sieurs martyrologes  ,  sous  le  29  juillet,  avec  le  litre 
de  bienheureux. 

UBGENT  (saint),  Urgentiu$,  était  Jionoré  autrefois 
à  Paris,  surtout  dans  l'église  de  Sainl-Eliennc-le- 
Vienx. 

r  Kl  AL  (saint)  est  patron  d'une  église  dans  le  dio- 
cèse de  Saiut-Malo. 

UR1E,  Uriat,  prophète  et  martyr,  était  fils  de  Sé- 
méi,  et  naquit  dans  la  ville  deCarîalhiarim.  Il  prédit 
à  la  ville  de  Jérusalem  les  mômes  malheurs  que  Jéré- 
mie,  dont  il  était  contemporain,  et,  de  même  que  lui, 
il  s'ailira  la  haine  des  personnages  les  plus  considé- 
rables de  la  cour  et  de  la  ville,  qui  décidèrent  le  roi 
Joakim  à  le  faire  mourir.  Le  saint  prophète,  à  qui  on 
avait  fait  connaître  le  sort  qui  l'attendait,  prit  la  fuite  . 
et  se  sauva  en  Egypte.  Joakim  l'y  lit  poursuivre  par 
des  hommes  qu'il  avait  chargés  de  s'emparer  de  sa 
personne,  et  qui,  l'ayant  arrêté,  le  ramenèrent  à  Jéru- 
salem. Le  roi  le  Ut  mettre  à  mort,  et  ordonna  que  son 
corps  fût  enseveli  sans  honneur,  dans  un  des  sépul- 
cres destinés  au  bas  peuple.  Il  est  nommé  dans  quel- 
ques calendriers  sous  le  2  mai. 

UBIEN  (saint)  a  donné  son  nom  à  une  église  pa- 
roissiale du  diocèse  d'Evreux. 

URSIE  (sainte),  vierge  et  martyre  à  Borne,  fut  in- 
humée dans  le  cimetière  de  Saint  -  Calixte.  Son 
corps  a  été  découvert  dernièrement  dans  les  Cata- 
combes avec  une  fiole  de  son  sang.  Une  inscription 
gravée  sur  une  dalle  en  marbre  a  fait  connaître  son 
nom.  Ce  corps  précieux  a  élé  envoyé  par  Gré- 

Soire  XVI ,  en  1842  ,  aux  religieuses  de  Tordre  de 
lolre-Dame  à  Bordeaux. 

L  Ksi  mi  N  ,  Uninianu;  évolue  d' Auch ,  florissait 
au  commencement  du  v*  siècle.  Il  est  nommé  saint 
dans  la  Vie  de  saint  Oretts,  son  successeur. 

URSULE  BENINCOSA  (la  vénérable) ,  fondatrice 
des  religieuses  théatines,  mourut  à  Naples,  en  odeur 
de  sainteté ,  le  20  octobre  1618.  Son  corps  fut  re- 
trouvé eniier  Tan  1753. 
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VALDANE  (saint)  a  donné  son  nom  à  une  église 
du  diocèse  de  Mende. 

VALENS  (saint) ,  martyr  en  Galatie ,  subit  de 
cruelles  tortures  pendant  la  persécution  de  Diocté- 
tien, et  fut  ensuite  brûlé  vif  Tan  303.  On  allait  jeter 
ses  restes  dans  le  fleuve  llalys  ,  lorsque  saint  Théo- 
dote,  qui  fut  martyrisé  peu  de  temps  après ,  étant 
venu  à  passer,  eut  le  bonheur  de  se  procurer  ses 
précieuses  reliques. 

VALENTIN  (saint),  évêque  de  Strasbourg  ,  suc- 
céda à  saint  Maximien,  et  eut  pour  successeur  saint 
Sol  .ire.  Il  est  honoré  en  Alsace. 

VALENTIN,  évêque  de  Carcassonne ,  a  le  litre  de 
saint  dans  son  diocèse. 

VAUFROY,  Ballofridus,  évêque  de  Bayeux,  fut  tué 
par  des  scélérats  en  859,  et  il  est  qualifié  martyr. 

VELLE  (saint),  Y  dieu  s  ,  est  patron  de  Guikello, 
dans  l'ancien  diocèse  de  Léon  en  Bretagne. 

VENDBEDE  (sainte),  Vendreda,  était  honorée  au- 
trefois à  Ely  en  Angleterre. 

VENEBE  (sainte) ,  V entra ,  est  honorée  à  Lecce, 
dans  la  terre  d'Otranle.  Il  y  avait  une  église  de  son 
nom  ,  qui  est  mentionnée  dans  une  bulle  d'Alexan- 


dre III ,  de  Tan  1173,  adressée  au  bienheureux  Al- 
fa ne,  évêque  de  Capoue. 

VENTURIN  DE  BEBGAME  (le  bienheureux),  do- 
minicain, né  dans  celte  ville  en  1304,  n'eut  d'autre 
maître  que  Laurent ,  son  père ,  qui  était  très-versé 
dans  les  sciences  cl  les  arts.  Il  n'avait  que  quinze 
ans  lorsqu'il  entra  dans  Tordre  de  Saint-Dominique, 
et  il  en  avait  vingt-sept  lorsque  ses  supérieurs  le 
chargèrent  de  faire  des  missions  dans  plusieurs  pro- 
vinces d'Italie  ,  ce  dont  il  s'acquitta  avec  un  applau- 
dissement universel  et  un  succès  extraordinaire.  Le 
don  des  miracles  ajoutait  encore  à  la  force  de  son 
éloquence  ,  et  partout  il  opéra  de  nombreuses  con- 
vergions, mais  surtout  à  Padoue,  à  Venise,  à  Vi- 
cenec,  à  Sienne  ,  à  Bologne  et  à  Florence.  Ses  com- 
patriotes voulurent  l'entendre  à  leur  tour,  et  il  se  ren- 
dit à  leurs  désirs.  Il  y  convertit  un  fameux  chef  de 
brigands  ,  nommé  Gasparini ,  qui  était  la  terreur  de 
la  contrée,  et  qui  devint ,  ainsi  que  plusieurs  de  ses 
compagnons,  un  modèle  de  pénitence.  Déjà  plusieurs 
fois  il  avait  élé  en  butte  aux  traits  de  l'envie  ,  lors- 
qu'il fut  accusé  faussement ,  auprès  de  Ben  i I  Ml  , 
d'avoir  avaucé  qu'un  pape  qui  ne  résidait  pas  à  Rome 
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n'était  pas  un  vrai  pape.  Benoit,  tans  approfondir  !t 
vérité  du  bit.  lu»  ordonna  de  se  retirer  dans  le  cou- 
vent «le  Maruège .  siiiié  dan*  les  montagnes  du  (»é- 
vaudan    avec  défense  de  prêcher  el  de  confesser. 
Clément'  VI,  ayant  succédé  à  ta*  XII  en  1342 
»>n.pre*sa  de  réintégrer  dans  ton.  ses  droits  e 
Mentieureni  Vewturin  ,  qui  recommença  le  cours  ue 
tes  prédications  par  on  discoure  qu'il  lit  à  Avignon, 
en  présence  du  pape  el  «tes  cardinaux.  Clément  le 
chargea  ensuite  de  prêcher  la  «roisade  contre  les 
Turcs.  Un  grand  nombre  de  chrétiens  ayant  pris  la 
croix  en  France,  Venlurin  accompagna  l'expédition, 
nui  était  commandée  par  Uumbert,  dauphin  du  Vien- 
nois. Arrivé  en  Orient ,  il  y  annonça  l'Evangile  aux 
■ehismatiques  ,  et  II  avait  disposé  un  grand  nombre 
de  re*  chrétiens  égarés  à  rentrer  dans  le  sein  de  l'u- 
nité catholique ,  lorsqu'il  mourut  à  Smyrne  ,  le  28 
mars  1316,  dan*  sa  quarante-deuxième  année.  Un 
lui  attribue  un  Traité  de  l'humilité  chrétienne  et  un 
ouvrage  sur  la  religion  ,  qui  n'ont  jamais  été  pu- 
bliés 

VÉRCA  (saint) ,  prêtre  gnih  et  martyr  ,  fut  brûlé 
vif  dans  une  église  avec  saiut  Barthus,  aussi  prêtre, 
et  vinst-quatre  antres.  On  place  leur  martyr*  ver» 
l'an  370,  sous  le  roi  Athanaric. 

VKRDEL  (saint)  est  patron  .l'une  église  du  dio- 
cèse du  Puy  ,  laqutlle  dépendait  de  l'abbaye  de  la 
Chaise- Dieu. 

VERIGNEY  (saint)  est  honoré  dans  le  Fores. 

VICHTERP,  Vkkttrput,  premier  évèque  de  Ratis- 
bonne,  avait  d'abord  éié  abbé  du  monastère  de 
gaint-Martin  ,  situé  près  de  celle  ville.  Bruschiua  et 
d'autres  lui  donnent  le  titre  de  saint. 

VICTOR  (saint),  confesseur  en  Afrique,  mourut  en 
prison  pendant  la  persécution  de  Dèce,  et  il  est  men- 
tionné par  saint  Cyprien  dans  une  lettre  à  saint  Cé- 

VICTOR  (saint)  est  honoré  comme  martyr  a  Na- 
ples. 

VICTOR  (saint),  prêtre  et  martyr  à  Carlhage, 
était  un  des  principaux  disciples  de  saint  Cyprien. 
Arrêté  par  ordre  de  Solon  ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince pendant  l'absence  d'un  proconsul,  il  fut  mis  en 
prison  avec  saint  Montan  et  plusieurs  autres  disciple* 
du  saint  docteur ,  qni  avait  été  martyrisé  l'année 
précédente.  Pendant  qu'il  était  dans  le*  fers,  Dieu  le 
favorisa  d'une  vision  qu'il  communiqua  a.  ses  compa- 
gnons, pour  les  consoler  et  fortifier  leur  courage.  Un 
malin,  il  leur  dit  :  t  J'ai  vu  celte  nuit  un  enfant  dont 
le  vUagc  était  tout  éclatant  de  lumière.  Etant  entré 
dans  la  prison,  il  en  a  fuit  le  tour  comme  pour  Hier- 
cher  une  issue,  afin  de  nous  en  tirer  ;  mais  connue  il 
paraissait  ne  pas  trouver  le  moyen  de  nous  mettre 
eu  liberté,  il  médit  :  i  Ne  perdez  pas  courage  pen- 
«  dant  le  peu  de  temps  que  vous  ave*  encore  à  res- 
c  ter  ici.  Je  suis  avec  vous ,  allez  en  assurer  vos 
s  compagnons  de  ma  part ,  et  (aites-leur  connaître 
«  qu'ils  recevront  bientôt  la  couronne  de  itloire.  » 
El  comme  je  lui  demandais  où  était  le  paradis,  il  me 
répondit  qu'il  cuit  bore  du  moude.  —  Daignez  me 
le  montrer.  —  Et  où  serait  alors  le  mérite  de  voire 
foi  Y  »  Victor  ne  souffrit  pas  le  même  jour  que  Mon- 
tan et  ses  sept  compagnons.  Ou  iguore  si  ce  fol  avant 
ou  après  le  xi  février  259,  jour  où  ils  sont  honorés. 

VICTOR  (saùii),  évêque  de  Metz,  ûorissail  vers  le 
milieu  du  iv*  siècle  el  parui  avec  cela  i  au  concile 
de  Cologne,  tenu  en  ~>7>  ».  Il  avait  succédé  à  saint 
Patient,  ci  il  eut  saint  Siméon  pour  successeur.  Son 
corps,  qui  se  trouvait  dans  l'abbaye  de  Saiul-Yin- 
ceni,  fut  placé  dans  une  châsse  l'an  1142. 

VICTOR  111,  pape  (le  bienh.) succéda  à  S.  Grégoire 
VII,  le  44  mai  iO&O.  11  sortait  de  l'illustre  famille  des 
priuces  de  Bénéveni.  Il  était  moine  du  Mont-Cassin, 
lorsqu'il  fut  élu  abbé  de  ce  monastère,  après  que  le 
ordinal  Frédéric,  son  prédécesseur,  fut  inuiué  sur  la; 
chaire  de  saint  Pierre,  sous  le  uom  d'Elieune  IX,  en 
1057.  Le  pape  Nicolas  il,  successeur  d'Etienne,  |i  Ut 


cardinal  et  rétablit  son  vicaire  pour  ta  réforma* « 

de  tous  les  monastères  dans  la  Campante,  la  Princi- 
pauté el  la  Calabre.  Il  rétablit  avec  une  grande  un- 
gni licence  son  é^use  abbatiale,  et  lorsque  le  nomes* 
badinent,  commencé  en  lObtl.  eui  dé  terminé  en 
1071 .  le  pape  Alexandre  II  tint  eu  faire  la  dédicace, 
au  milieu  d'un  concours  immense  de  fidèles  qui  s'y 
étaient  renoua  de  tous  les  points  de  l'Italie.  à»uu 
Grégoire  VII,  en  mourant,  l'avait  désigne  pour  s*a 
successeur;  mais  il  refusa  longtemps  la  papauté,  être 
une  élection,  à  laquelle  il  ne  voulut  pas  souscrire, oa 
l'intronisa  do  force  sur  le  siège  de  saint  Pierre.  (JinaJ 
il  fut  libre,  il  se  démit  des  insignes  de  sa  dignité,  et 


ce  ne  fut  que  plusieurs  mois  après  que,  wioca  pur 
les  instances  des  cardinaux,   de*   évéques  et  do 
peuple  romain,  il  consentit  à  se  laisser  sacrer  ibef  de 
l'Eglise.  Il  promenait  d'être  un  digne  successeur  de 
Grégoire  VU  ;  mais  la  mon  ne  lui  laissa  pas  le  usas* 
d'exécuter  les  projets  qu'il  formait  pour  le  bien  île 
la  chrétienté.  11  tint  un  concile  à  Bénévent ,  ou  J  es» 
communia  l'antipape  Guihert  et  prononça  contre  Isi 
une  senleuce  de  déposition.  Il  renouvela  au«si  le  dé- 
cret contre  lesinvtslimre*,  mais  étant  tooil*  ■  n  juJc 
le  troisième  jour  du  concile,  il  se  lit  portera*  Jfaat» 
Cassin.  Sentant  qu'il  n'en  reviendrait  sis  il  8 
construire  son  tombeau  dans  le  clia  pitre  et  il  mourut 
le  16  septembre  10H7,  apiè*  avoir  désigné  |wor  vm 
successeur  Olhoo,  évèque  d'Ostie,  qui  roi  éiuea ef- 
fet et  prit  le  nom  d'Urbain  11.  Yicior  III  a  lawéàsj 
Epiires,  des  Dialogues  ei  un  Traité  de»  miracles  de 
saiut  Benoit.  Plusieurs  historiens  lui  donnent  le  litre 
de  bienheureux,  et  l'on  trouve  son  nom  dans  quelques 
calendriers  sous  le  16  septembre. 

VIGTORE  on  VICTOIRE  (saiut),  Victori**, 
du  Mans,  florissaii  sur  la  lin  du  v*  siècle.  Il  est 
me  saint  dans  la  Vie  de  saisi  Innocent,  qui  avait  été 
son  disciple  el  qui  devint  l'un  de  ses  successeur j. 

VICTOUIN  (saini),  martyr,  était  frère  de  saint  Se- 
vérin,  évèque  de  Naples.  Il  soulfrtl  dans  le  IV 
siècle. 

VICTORIN  (saint),  martyr  en  Alnqne,  partagea 
les  tourments  de  saint  Mapahqoe  de  Madoore  et 


VILL1GOT  (saint),  disciple  de  saint  Die, ,  hod»  b 
prieuré  de  Roioont,  par  le  moyeu  des  libéralités 
ri'Aselas,  seigneur  du  lien.  Il  eut  pnur  causas  uw., 
dans  sa  solitude,  saint  Martin  et  il  *c  rendit  célèbre 
par  ses  miracles.  Il  mourut  sur  la  fin  du  vu'  Ht* 
et  il  est  qualifié  saint  dans  le  pays,  mais  ou  ne  lui 
rend  aueun  culte,  du  moins  dans  ces  derniers  tenu». 

YINCE  (saint),  Vinciui,  est  honoré  dans  le  dio- 
cèse de  Ratisbonne;  son  corps  se  garde,  avec  esta 
de  saint  Z.me,  à  l'église  de  Saini-Marlin  de  Gnsiei. 
près  de  Dithford. 

VINCENT  DE  LISBONNE  (le  bienlieureux),  do- 
minicain, confesseur  de  Jean  l",roi  de  Poiugsi.a 
son  ambassadeur  auprès  de  Bouiface  IX.,  eaq»"  * 
Lisbonne,  avant  le  milieu  du  s.*'  siècle,  etsortat 
d'une  famille  qui  u'éiail  ni  noble  ni  riche,  w* 
pieuse, qui  lui  lit  donner  une  b.mne  éducatifs.  Lort- 
qu'il  eut  terminé  avec  succès  ses  premières  études,  u 
entra  dans  lecouveut  royal  des  Domiuicaius  de  Us- 
bonne,  où  il  fil  son  cours  de  théologie,  et  U  pré  en- 
suite le  bouuet  de  docieur  a  l'université  deUuubre. 
Il  était  déjà  piètre,  et  il  se  livrait  à  la  pred.au* 
dans  les  églises  de  Lisbonue,  lorsqu'une  pauvre  leniu* 
de  celte  ville,  en  sortant  d'un  de  ses  sermon»,  g 
avec  un  air  de  triomphe,  que  c'était  elle  qui  s'»1 
baptisé  «e  grand  prédicateur.  Vincent  fit  venir  ceiu 
femme  et  lui  demanda  comment  elle  s'y  éiait  p"* 
pour l'oudoyer.  Par  le  compte  détaillé  quelle  W 
rendit,  il  eul  des  doutes  graves  sur  la  validité  * 
ton  baptême,  et  après  avoir  consulté  les  aucifo» 
prêtres  de  sa  paroisse,  ainsi  que  ses  parents,  u  ■* 

ren  lirer  aucune  lumière  capable  de  le  m** 
son   inquiétude.   L'évoque  de  Lisboune  » 
réitéra,  sou»j  coudiiiow,  les  sacreoteoU  de  bapi* 
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me,  de  confirmation  et  (Tordre,  et  lui-même  renou-  7 
vela  ses  vœux  de  religion.  Il  reprit  ensuite  le  cours 
de  ses  prédications,  qu'il  continua  même  après  qu*H 
eut-. nommé  provincial  de  Casiille  et  inquisiteur 
'  général  de  la  folen  Espagne.  Jean  I"  étant  monte  sur 
le  trône  de  Portugal,  en  1585,  choisit  Vincent  pour  son 
prédicateur  et  mn  confesseur,  et  loi  donna  rang  par» 
■mi  ses  conseillers.  (Test  grâce  aux  libéralités  de  ce 
P'inre  qu'il  fonda  deux  couvents,  l'un  de  Domini- 
cains à  Lisbonne  même,  et  l'autre  de  Fréres-Prê- 
ehenrs  à  Bemfique,  maison  de  plaisance  donnée  par 
le  roi  pour  la  changer  en  monastère.  Ce  prince  le 
nomma,  en  1 100,  son  ambassadeur  auprès  du  saint- 
Biége.  Vincent  mourut  le  5  janvier  do  l'année  sui- 
vante, mais  on  ne  sait  si  ce  fut  en  se  rendant  a  Rome 
an  en  en  revenant,  et  l'on  ignore  aussi  le  lien  on  il 
mourut.  Son  corps  fut  rapporté  à  Bemfique,  par  or- 
dre de  Jean  I",  qui  lui  lit  faire  de  magnifiques 
funérailles.  Les  historiens  de  Portugal  lui  donnent 
le  litre  de  bienheureux  et  assurent  qu'il  opéra  plu- 
aieurs  miracles  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort  :  il 
ne  paraît  pas  cependant  qu'on  lui  rende  aucun  culte. 
Le  bienheureux  Vincent  de  Lisbonne  a  composé 
quelques  ouvrages  où  sont  expliqués  les  vérités  de 
la  foi,  les  secrets  de  la  vie  intérieure,  les  règles  de 
la  morale  et  de  la  perfection. 

VINCENT  MOI'. Kl. 1,1  (le  vénérable),  archevêque 
d'Otrante,  naquit  en  1741  à  Lecce,  dans  la  teire  d'O- 
trarite,  d'une  famille  noble,  qui  le  plaça,  dès  l'âge 
de  onze  ans,  chez  les  Tliéatins  de  cette  ville.  Il  em- 
brassa leur  ordre  et  s'y  fit  admirer  par  son  savoir  et 
ta  piété.  En  1793,  il  lut  élevé  sur  le  siège  archié- 
piscopal d'Otrante,  malgré  sa  répugnance,  et  il  rem- 
plit, de  la  manière  la  plus  édifiante,  tous  les  devoirs 
d'un  saint  pasteur.  Il  mourut  le  £2  août  1812,  à  l'âge 
de  soixante-onze  ans.  La  cause  de  sa  béatification 
est  introduite  à  la  cour  de  Rome. 

VINCENT-MARIE  STRAMBI  (le  vénérable),  évê- 
siéges  réunis  de  Macérata  et  de  Tolentino, 


it  a  Civita-Vecchia,  le  1"  janvier  1745,  d'un 
père  milanais,  qui  était  venu  s'établir  dans  cette 
ville.  Il  entra  dans  l'état  ecclésiastique,  et  lorsqu'il  eut 
été  élevé  au  sacerdoce,  le  cardinal  Garampi,  évêque 
de  Moniefiascoue,  frappe  de  son  méritée'  de  ses  vertus, 
Tattira  dans  son  diocèse  et  le  nomma  directeur  de 
son  séminaire.  Devenu  membre  de  la  congrégation  des 
Passion  istes,  iidonna  un  grand  nombre  de  missions  qui 
produisirent  les  plus  heureux  effets.  En  1801,  Pie  VU 
le  nomma  évêque  de  Macérala,  où  il  se  lit  surtout 
admirer  par  sa  charité,  qu'il  portait  si  loin,  qu'il  se 
laissait  à  peine  le  strict  nécessaire.  L'invasion  des 
Etats  pontificaux  par  les  Ffw  çais  l'ayant  arraché  à 
•on  troupeau,  en  1808,  il  fut  successivement  dé- 
porté dans  plusieurs  villes  de  la  Lombardie,  et  par- 
tout sa  sainte  vie  lui  concilia  la  vénération  des  peu- 
ples. Rendu  h  la  liberté  en  1814.  il  retourna  à  son 
église  pour  y  reprendre  l'exercice  de  ses  fonctions 
épiscnpales,  et  continua,  malgré  son  grand  âge,  à 
remplir  le  ministère  de  la  prédication,  non-seule- 
ment dans  son  diocèse,  mais  dans  les  diocèses  voi- 
sins où  rappelaient  ses  collègues  ;  mais,  pour  ne  pas 
manquer  au  devoir  de  la  résidence,  il  ne  s'absen- 
tait qu'en  vertu  d'une  permission  du  saint-siege. 
Plusieurs  fois  il  avait  essayé  de  se  décharger  du  lar- 
deau  de  l'épiscopal;  sa  démission  fut  enfin  acceptée 
en  t£i3  par  Léon  XII,  qui  voulut  l'avoir  auprès  de 
Ni  et  lui  fit  prendre  un  logement  au  palais  Quirinal. 
Le  pape  étant  tombé  dangereusement  malade,  com- 

Kon  désespérait  de  ses  jours,  le  saint  évêque  célé- 
m  saint  sacrifice  au  milieu  de  la  nuit,  et  offrit  à 
Dieu  sa  propre  vie  pour  prolonger  celle  du  souverain 
pontife.  Il  dit  ensuite  aux  assistants  que  le  Seigneur 
avait  agréé  cet  échange.  En  effet,  l'auguste  malade, 
qui  était  a  l'agonie,  revint  presque  subitement  a  la 
santé,  tandis  que  lui-même,  frappé  d'apoplexie, 

heures,  le  4"  janvier' 
Il  «lait  âgé 


buijix;,      i.iutiia     XJUC  iUl-HJt;iJIL 

mourut  dans  les  vingt-quatre 
im,  qui  était  le  jour  de  sa 
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de  seixaote-dix-neuf  ans.  On  procède  à  Rome  a  sa 
béatification  et  la  cause  est  déjà  très-avancée . 

VINCENT  ROMAIN  (le  vénérable),  curé  de  ta 
Torre,  dans  le  diocèse  de  Naple«,  naquit  dans  cette 
paroisse,  en  1741,  et  appartenait  à  une  famille  du 
peuple,  qui  lui  lit  Taire  ses  études.  Il  entra  ensuite  au 
séminaire  dioi  é-ain,  et  il  en  sortit  prêtre.  Retourné 
dans  sa  ville  natale,  il  se  livra  à  la  prédication  ainsi 
qu'à  l'euscigneiiienl  gratuit.  La  cure  de  Torre  étant 
devenue  vacante,  ses  compatriotes  le  demandèrent 
pour  pasteur.  L'archevêque  de  Naples  accéda  à  leur 
demande,  et  Vincent,  nommé  à  ce  poste,  Tut  obligé 
de  l'accepter.  Il  le  remplit  avec  un  grand  zèle.  Sa 
sainteté,  que  Dieu  (il  éclater  par  des  dons  surnatu- 
rels, le  rendit  l'objet  de  la  véuératiou  publique.  Il 
mourut  le  Ier  janvier  1851  et  la  cause  de  sa  béatifi- 
cation s'instruit  à  Rome. 

VINCENT  Y  N  (le  vénérable),  prêtre  tong-kinois 
religieux  dominicain,  naquit  en  1765,  dans  le  Toag- 
king  oriental  et  travailla  pendant  quarante  ans  avec 
un  zèle  infatigable  au  salut  de  ses  frères  et  à  la  pro- 
pagation de  l'Evangile.  11  était  à.éde  soixante-treize 
ans,  et  il  continuait  à  remplir  avec  ardeur  les  fonc- 
tions de  missionnaire,  lorsqu'il  fut  arrêté  au  com- 
mencement de  juin  de  l'année  1858.  Traîné  de  tri- 
bunal en  tribunal  jusqu'au  cbef-lieu  de  la  province, 
chaque  fois  qu'où  le  sommait  d'apostasier,  il  répon- 
dait que  la  religion  chrétienne  était  la  seule  vérita- 
ble, qu'il  avait  l'honneur  d'en  être  le  ministre,  et 
qu'il  ne  demandait  pas  mieux  que  d'en  devenir  le 
martyr.  On  lui  fit  aussi  mille  questions  insidieu- 
ses et  perfides  sur  la  retraite  des  missionnaires  eu- 
ropéens, et  il  répondit  avec  simplicité  qu'il  ignorait 
le  lieu  où  ils  se  trouvaient  actuellement.  Le  gouver- 
neur, touché  de  son  grand  âge  et  de  ses  vertus, 
l'engagea  à  se  faire  passer  pour  médecin  ;  mais  il  ne 
voulut  pas  d'une  grâce  qu'il  eût  fallu  acheter  au  prix 
d'une  dissimulation  opposée  à  la  sincérité  chrélieune  ; 
il  continua  donc  à  se  déclarer  hautement  prêtre  de 
Jésus-Christ.  Vinrent  ensuite  les  promesses  et  l«a 
menaces,  les  sollicitations,  les  outrages  et  les  tour- 
ments :  tout  fut  inutile.  Le  gouverneur  ne  voulu! 
pas  cependant  prononcer  contre  lui  la  peine  de 
mort,  et  il  en  référa  au  roi,  le  suppliant  de  renvoyer 
l'affaire  au  premier  mandarin  de  Nam-Dinh,  d'oà  le 
saint  vieillard  était  originaire;  mais  Miuu-Ménh  le 
condamna  a  être  décapité.  Ce  jugement  du  rui  lui 
fut  notillé  le  50  juin  1858,  et,  le  même  jour,  il  fut 
coudait  au  supplice.  11  apprit  celte  nouvelle  avec 
joie,  marcha  à  la  mort  avec  un  courage  qui  saisit 
d'admiration  ceux  qui  en  furent  témoins,  il  priait 
eiu  ore  lorsque  le  bourreau  lui  coupa  la  tête ,  et  les 
fidèles,  des  païen»  mêmes,  s'empressèrent  de  recueil- 
lir sou  sang  et  de  s'approprier  quelques  lambeaux 
de  ses  habits.  Le  mandarin  qui  présidait  a  l'exécu- 
tion permit  d'emporter  son  corps  et  sa  téta,  et  il 
leur  lit  donner  de  la  toile  pour  servir  à  la  sépulture 
du  martyr.  Ces  dépouilles  mortelles  lurent  inhu- 
mées avec  honneur  daus  le  territoire  de  Tbo-Wiuh, 
qui  avait  été  le  principal  théâtre  de  son  xèle. 

VINCENT  DIE  M  (le  vénérable),  prêtre  tong-kinois 
etmartvr,  fut  arrêté  dans  le  Bo-Chinh,  le  H  juil- 
let 1858,  deux  jours  avant  le  vénérable  Borie,  qui 
devint  le  compagnon  de  sa  captivité  et  de  son  sup- 
plice. C'était  un  s  dm  vieillard ,  âgé  de  soixante- 
quatorze  ans,  qui  avait  blanchi  dans  le  ministère, 
et  qui  était  plus  cassé  encore  par  ses  travaux  apos- 
toliques que  par  les  années  ;  ce  qui  ne  l'empêcha 

Cas  de  souffrir  avec  un  grand  courage  les  luriures  et 
1  mort.  Condamné  à  la  strangulation  avec  Pierre 
Km,  autre  prêtre  indigène,  il  fut  exécuté  en  même  ( 
temps  que  lui  et  que  Pierre  Borie,  qui  fut  décapité. 
Tous  trois  marchèrent  avec  joie  au  supplice,  et  arri- 
vés sur  le  lieu  de  l'exécution,  ils  se  mirent  a  genoux 
et  offrirent  à  Dieu  le  sacrifice  de  leur  vie.  Lorsque 
leur  prière  fut  terminée,  Vinccul  Diêtn  subit  sou  ar- 
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rét  de  mort,  quelques  instants  avant  ees  deux  an- 
tres martyrs,  le  28  novembre  1858. 

VIRIEN  (saint),  Virianus,  est  honoré  dans  l'an- 
cien diœèse  de  Sainte*. 

VISENCE  (saint).  Vicentiu»,  est  invoqué  dans  les 
anciennes* litanies  de  Noire-Dame  de  Soissnns.  • 

VITE  (saint),  Vitus,  évoque  de  Lilliuanie,  était  de 
Tordre  de  Saint-Dominique.  Après  avoir  été  le  disci- 
ple Ct  le  compagnon  de  saint  Hyacinthe,  il  suivit  en 
I.ilhuanie  Henri,  évèque  de  Culmc,  qui  rétablit  pre- 
mier évêque  de  relie  province,  en  venu  d'un  bref 
d'Innocent  IV  de  l'année  1251,  qui  érigeait  ce  siège 
épitcopal.  Mais  Mendny,  souverain  du  pays  ,  qui 
avait  embrassé  le  christianisme ,  étant  retourné  à 
l'idolâtrie,  persécuta  saint  Vile  et  le  chassa  de  son 
siège,  vers  l'an  1255.  Le  saint  évèi'tie  si?  relira  à 
Cracovie,  dans  le  couvent  de  la  Sainle-Triniié,  où  il 
passa  le  reste  de  ses  jours  dans  les  exercices  do  la 
piété  et  de  la  pénitence.  Son  tombeau  a  été  illustré 
par  des  miracles ,  et  les  Polonais  l'honorent  d'un 
culte  public. 

VITY  (saint),  est  patron  d'une  église  au  diocèse 
de  Clerrnont. 

VOIX  (sainte),  a  donné  son  nom  à  un  prieuré  de 
l'ordre  de  Fontcvrault,  dans  le  diocèse  de  Kciins. 

VRIEN  (saint),  Vulfridut,  est  patron  d'une  église 
près  de  Quilleheuf  eu  Normandie. 

VROY  (saini),  élait  honoré  autrefois  près  de  Monl- 
didicr  en  Picardie. 

Vt'LFAKD  (saint),  Vuifoaldns,  est  honoré  à 
Tulle. 

VULFROED  (saint),  est  honoré  près  de  Léon  en 
Bretagne. 

WIAMON  (saini),  martyr  à  Wexiow  en  (Suède), 
était  neveu  de  saint  Sigefrid,  évoque  de  Cette  ville. 
Né  en  Angleterre,  il  accompagna,  avec  deux  de  ses 
frères,  son  oncle  qui  se  rendait  on  Suéde  en  qualité 
de  missionnaire,  dans  l'intention  de  partager  ses 
travaux  apostoliques  lorsque  l'âgei  le  leur  permet- 
trait. Sigefrid  les  ayant  laissés  à  Wexiow,  dont  il 
avait  fuit  son  siège  épiscopal,  ils  furent  mis  à  mort 
pendant  son  absence,  sur  la  fin  du  x°  siècle.  On  les 
honore  comme  martyrs  dans  le  Nord,  parce  qu'ils 
furent  massacres  par  des  infidèles,  en  haine  de  la 
religion  chrétienne. 

WIBRANDE  (sainte),  vierge  et  martyre,  était  l'une 
des  nombreuses  compagnes  de  sainte  Ursule  :  elle 
est  honorée  à  Rliinfeld,  en  Suisse,  et  dans  les  erivi- 
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WICFRIDE  (saint),  Vicfridus,  évèque  de  Verdun, 
flnrissait  après  le  milieu  du  Xe  siècle.  Il  fit,  vers  l'an 
985,  son  testament  par  lequel  il  donne  à  l'abbaye  de 
Saint-Vanne,  pour  fournir  le  vin  du  saint  sacrifice , 
des  vignes  qu'il  possédait  à  Neuville-snr-Meuse. 

WHROI,  abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille,  flo- 
rissait  au  commencement  du  xi*  siècle,  et  il  eut 
pour  successeur  saint  Isarne,  qui  avait  été  son  dis- 
ciple. On  l'honore  comme  saint  à  Marseille. 

WILGIS  (saint),  Wilgi\ut,  moine  et  ermite,  était 
père  de  saint  VVillilirord.  Après  s'être  montré  dans 
le  monde  un  modèle  de  piété,  il  embrassa  l'état  mo- 
nastique lorsqu'il  eut  perdu  sa  femme,  et  plus  lard 
il  mena  la  vie  érémitique,  pratiquant  de  grandes 
austérités  dans  une  solitude  qu'il  s'était  choisie  en- 
tre l'Iluiuber  et  l'Océan.  Il  lui  vint  des  disciples  et 
H  fonda  pour  eux  un  petit  monastère  dont  il  fut  le 
premier  abbé.  Il  mourut  vers  le  commencement  du 
vine  siècle,  et  il  est  nommé  dans  les  calendriers  an- 
glais. Ou  l'honore  aussi  comme  saint  au  monastère 
d  Epiernach,  près  de  Trêves,  fondé  par  son  fils.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  Alcuin. 


WiTBURGE,*  recluse  à  Rome,  était  Anglaise  d* 
nation  et  habitait  une  cellule  près  de  IVgHse  de 
Saint-Pierre,  où  elle  mourut  vers  Pan  755.  Elle  en 
mentionnée  dans  une  lettre  de  la  vénérable  bugsne 
a  saint  Boniface  de  Mayence,  et  le  P.  Pagi  la  que- 
lle de  sainte. 

WITGAIRE,  évèque  d'Augsbourg ,  est  noms, 
saint  par  Vnssius. 

WITIKIND,  prince  saxon  et  caillant  guerrier, 
s'illustra  dans  les  guerres  que  ses  compatriote* , 
dont  il  était  regardé  comme  le  chef,  tirent  aux  ira», 
pes  de  Charlemagne.  Vaincu  plusieurs  fois,  il  prê- 
tait de  l'absence  du  roi  pour  souffler  le  feu  de  la  ré- 
volte, et  il  faisait,  à  la  tète  des  S  ixons,  des  inci- 
sions fréquentes  sur  les  terres  qui  touchaient  a  U 
frontière  jusqu'au  Rlun,  ravageant  tout  sur  son  pas- 
sage, brûlant  les  églises,  massacrant  les  prêtres  et 
les  religieuses;  il  en  agissait  ainsi,    amant  par  lui;* 
pour  le  christianisme  que  par  amour  p  ur  la  liberté 
de  sa  nation.  Charlemagne,  fatigué  de  ces  luttes 
toujours  renaissantes,  voulut  gagner  ce  canette 
jusque-là  indomptable,  et  lui  lit  proposer  en  *S5 
une  conférence  à  Atligny.  Il  lui  envova  des  uixfs 
pour  garants  de  sa  sûreté;  et  Witikind  crai- 
gnait qu'on  ne  l'accusât  d'avoir  manqué  décourage 
s'il  refusait,  accepta  la  proposition  du  rot.  lise  ren- 
dit nu  lieu  indiqué;  et  ce  chef  des  rebelles  ne  &*  vi: 
pas  plutôt  en  face  du  prince,  qu'il  se  trouva  cliangé 
et  promit  une  soumission  qu'il  ne  viola  ;  fus  Our- 
iemague,  qui  ne  voulait  pas  laisser  son  œuvre  ira- 
parfaite,  résolut  de  l'amener  an  christianisme; et, 
après  lui  avoir  donné  le  comte  d'Angrie,  il  l'exhorta 
à  étudier  la  religion  chrétienne.  WiùLind  se  lit  ins- 
truire, et  bientôt  la  lumière  de  la  foi  brilla  à  ses 
yeux  avec  tant  de  clarté,  qu'il  demanJa  le  baptême. 
Charlemagne  fut  son  parrain.  Ou  rapporte  que  ce 
qui  hâta  sa  conversion,  c'est  que,  assistant  sous  un 
déguisement  qui  le  rendait  méconnaissab/e  à  l'oflice 
de  Pâques,  lorsque  l'empereur  et  les  autres  person- 
nes de  la  cour  allèrent  recevoir  la  sainte  commu- 
nion, il  vit  que  chacun  recevait  dans  Va  bouche,  des 
mains  du  prêtre,  un  bel  enfant,  qui  souriait  aux  vas 
et  qui  paraissait  s'approcher  des  autres  avec  répu- 
gnance. Lorsqu'il  raconta  le  fait  an  prince,  celui-ci 
s'écria  :  Que  tout  itei  heureux  !  Vous  net  ru  ce  que 
ui  moi  ni  nos  prêtre»  n'avont  mérité  de  roir.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  ce  prodige  que  des  critiques  ont 
contesté,  le  chef  saxon,  devenu  chrétien ,  demanda 
au  roi  un  évèque  pour  l'emmener  dans  ses  terre* , 
afin  d'y  établir  l'exercice  de  la  religion.  Cet  évèjue 
fut  Erembert,  qui  lixa  son  siège  à  Minden.  WiiLmd 
persévéra,  le  reste  de  sa  vie,  dans  la  ferveur  qu'il 
montra  aussitôt  après  son  baptême,  et  il  fut  tué  par 
Gérold.  duc  de  Souabe,  dans  un  combat  qu'il  lai 
livra  en  810.  Quelques  martyrologes  le  nomment 
sous  le  7  janvier.  Il  a  été  surnommé  le  Grand  pour 
le  distinguer  de  Witikind,  son  fils,  qui  fut  père  de 
Robert  le  Fort,  l'un  des  ancêtres  de  Hugues  Capet 
C'est  ainsi  que  la  troisième  race  des  rots  de  Franct 
descendait  de  ce  célèbre  Saxon. 

WOLFHEM  (le  vénérable) ,  Wotfhemut,  prêtre, 
est  honoré  au  monastère  de  Hohenwart  en  Bavière, 
où  se  trouve  son  corps. 

WOLPHARD ,  Wotfirdn,  abbé  d'Eseaneester, 
aujourd'hui  Exeler,  florissait  sur  la  fin  du  vu'  siè- 
cle ,  et  il  est  nommé  saint  dans  la  Vie  de  saint  bo- 
ni face  de  Mayence,  qui  (ut  le  plus  illustre  de  ses 
disciples. 

YYOOLGAM  (saint),  dont  les  reliques  se  gardaient 
dans  la  cathédrale  de  Canlorbéry,  était 
noré  en  Angleterre,  sa  patrie. 


X 


XENAT  (saint)  est  honoré  à  Viviers,  et  ses  reliques  XOIE  ,  Xoius ,  abbé  dans  la  Tbébaide,  ayant  été 
M  gardent  dans  l  église  de  St-Vincenlde  cette  ville,     visiter  les  moines  du  mont  Sinaï,  rencontra,  à  son 


»ogle 


MM 

retour,  un  solitaire  qui  lui  fa  pari  de  la  désolation 
des  habitants  du  pays,  à  cause  de  la  sécheresse  qui 
durai!  depuis  longtemps  ;  il  se*  mit  eu  prières  et 
étendit  lesmainavers  le  ciel,  aussitôt  ta  pluie  tomba 
en  abondance.  Le  solitaire  courut  informer  ses  frè- 
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rcs  du  miracle  dont  il  venait  d'être  témoin  ;  mais 
lorsqu'ils  arrivèrent  au  lieu  où  il  avait  laissé  le  saint 
abbé,  ils  ne  le  trouvèrent  plus.  Il  avait  pris  la  fuite 
par  humilité,  de  peur  de  s'entendre  louer  sur  sa  foi 
qui  opérait  de  tels  prodiges. 


YAGUEN  (saint)  a 
s  j  3  n  s 


à  une  église 
l'ancien  diocèse  de  Dax,  dont 


Brès  de  Tartas, 
est  patron. 

YÈME  (saint)  est  patron  d'une  église,  dans  le  dio- 
cèse de  Chartres. 

YGER  (saint)  est  honoré  dans  une  église  du  dio- 
cèse de  Sainl-Malo,  dont  il  est  pitron. 

YGEST  (saiut)  est  titulaire  d'une  église  du  diocèse 
de  Rodez. 

YGOINE  (saint),  Alconius,  évéque  en  Maorienne  , 
florissait  dans  le  vin"  siècle.  Il  fil  en  727  la  décou- 
verte des  corps  de  saint  Victor  et  de  saint  Ours  , 
qui  avaient  été  inhumés  a  Soleure. 
.  YORS  (saint)  est  patron  d'une  église  près  de  Vic- 
Fezensac,  dans  le  diocèse  d'Audi. 

YRAL  (saint)  a  donné  son  nom  a  une  église  du 
diocèse  de  Mende. 

Y  RI  EL  (saint)  est  patron  d'une  église  en  Poitou. 


YTH1ER  (saint),  j£iheriut,  florissait  à  Bourges  sur 
la  lin  du  ine  siècle  et  mourut  en  307. 

YUR&1IN,  fils  du  pieux  Anna  ,  roi  des  Est-Angles 
et  de  Sainte  Hereswide  ,  était  frère  de  sainte  Au- 
bierge  ou  Edelburge,  abbesse  de  Faremoulier,  de 
sainte  Sexburge,  de  sainte  Etheldréde  et  de  saint 
Ethelburge.  Il  mourut  vers  la  On  du  vu"  siècle,  et  il  est 
nommé  saiut  par  Harpsfeld  et  par  d'autres  auteurs 
anglais. 

YVAN  (saint),  Yvanus,  solitaire  près  de  Prague, 
est  honoré  en  Bohème. 

YVOINE  (saiut)  a  donné  son  nom  à  une  église 
d'Auvergne  près  d  lssoire. 

Y  VOL  FAN  (sainl)  est  honoré  à  Vérone  dans  l'é- 
glise de  Saint-Zénon,  où  il  y  a  de  ses  reliques. 

YZERNAY  (saint),  sEternaus,  était  patron  d'un 
prieuré  dans  le  Poitou. 


ZACHÉE,  moine  de  Ta  bon  ne  et  disciple  de  saint 
Pacome,  était  d'une  si  grande  abstinence,  qu'il  ne 
mangeait  que  du  pain  et  du  sel.  Dieu  l'avait  favorisé 
du  don  de  consoler  les  aflligés.  Il  florissait  au  mi- 
lieu du  tv«  siècle  et  il  est  qualifié  saint  par  quelques 
auteurs. 

ZARON  (saint),  martyr  en  Perse,  souffrit  dans  la 
province  des  Uuziles,  vers  l'an  543  sous  le  roi  Sa- 
por  II. 

ZEBlN  (saint),  anachorète  de  Syrie,  surpassait 
tous  les  solitaires  de  son  temps  par  son  assiduité  à 
la  prière,  exercice  auquel  il  consacrait  les  jiurs  et 
les  nuits  sans  presque  aucune  interruption.  Il  priait 
debout,  et  lorsque  sa  grande  vieillesse  ne  loi  permit 
plus  de  garder  constamment  cette  posture,  il  s'ap- 
puyait sur  un  batou.  Il  était  mort  lorsque  Tiiéodo- 
ret  visita  les  anachorètes  de  Syrie,  et  ce  père  nous 
apprend  qu'il  fut  enterré  à  Citia,  bourg  voisin  de  sa  so- 
litude, et  qu'on  bâtit  une  église  sur  sou  tombeau.  Zé- 
bin  eut  des  disciples  dont  les  plus  célèbres  furent 
saint  Polychrone  et  saint  Maron. 
'■  ZELANDE  (saiut),  Zélandiu$,  est  patron  d'une 
chapelle  à  l  esparre  dans  le  diocèse  de  Bordeaux. 

ZENOBE  (saint),  Zenobius,  est  honoré  à  Rome 
sous  le  nom  de  Genot. 

ZENOBE  (saint),  évéque  de  Fiésoli,  près  de  Flo- 
rence, mourut  dans  le  x«  siècle. 

ZENON  (saint),  diacre  de  Bayeux,  florissait  dans 
le  vit«  siècle,  sous  l'épiscopat  de  saint  Beuobert.  Ses 
reliques  furent  transportées  dans  les  diocèses  d'Au- 
xerre  et  de  Besançon,  peudant  les  incursions  des 
Norm.iids. 

ZIME  (saint),  Zimiui,  prêtre,  est  honoré  à  Saint- 
Martin  deGrislel  piés  de  Dithford  daus  le  diocèse  de 
Ratisbonne,  où  l'on  garde  sou  corps  avec  celui  de 
saint  Vime. 

(  ZOILE,  anachorète  de  Scété  et  disciple  de  saint  Ar- 
sèue,  se  rendit  célèbre  par  sa  sainteté.  Il  était  chargé, 
avec  Alexandre,  de  toutes  les  affaires  du  dehors,  et 
il  s'en  acquittait  avec  une  grande  prudence.  Il  mou- 
rut vers  le  milieu  du  v«  siècle,  et  il  est  mentionné 
avec  éloge  dans  la  Vie  de  son  saint  maître. 

ZOSIME,  évéque  de  Bahylone  en  Kgypte,  était  ori- 
ginaire de  Ciiicie.  Ayaut  embrassé  l'état  monastique 


dans  sa  jeunesse,  il  se  relira  dans  une  cellule  du  mont 
Sinaî,  où  il  passa  plusieurs  années.  Un  jour  qu'il  se 
rendait  au  bourg  d'Ammoniac,  il  rencontra  un  saint 
vieillard  avec  qui  il  se  propo>ailde  rester  et  qui,  avant 
même  qu'il  eut  le  temps  de  le  saluer,  l'appela  par  son 
nom  et  lui  dit  :  <  Zosime,  que  venez-vous  faire  ici  ?  vous 
ne  sauriez  y  demeurer.  >  Zosiine,  surpris  de  ce  que  le 
vieillard  le  connaissait,  se  jeta  à  ses  pieds  el  le  con- 
jura de  lui  expliquer  comment  il  savait  son  nom. 
« Il  y  a  deux  ou  trois  jours,  répondit  celui-ci,  qu'un 
homme  m'apparaissanl  tout  à  coup  me  dit  qu'un  so- 
litaire nomme  Zosime  viendrait  me  trouver  pour  de- 
meurer avec  moi,  mais  que  je  ne  devais  pas  le  rece- 
voir parce  qu'il  doit  dire  évéque  de  Babyloue.  >  Le 
vieillard,  s'élant  ensuite  éloigné  de  Zosime,  passa 
deux  heures  en  prières,  puis  vint  le  rejoindre ,  et 
après  l'avoir  salué,  il  lui  dit:  «Mon  fils,  Dieu  vous  a- 
Wil  fait  venir  ici,  afin  que  vous  donniez  la  sépulture  à 
mon  corps?  »  Ayant  ainsi  parlé,  il  s'étendit  par  lerre 
et  rendit  l'esprit.  Zosime  l'enterra  et  retourna,  deux 
jours  après,  au  mont  Sinaî,  qu'il  quitta  plus  lard 
avec  Jean,  sou  disciple,  pour  aller  à  Porphyriie,  où 
il  passa  deux  ans.  C'est  là  qu'il  fil  la  connaissance 
de  deux  saints  anachorètes,  Paul  cl  Théodore,  qui 
avaient  leurs  cellules  près  de  là,  el  qui  ressuscitè- 
rent son  disciple,  a  qui  la  piqûre  d'un  serpent  veni- 
meux avait  donné  la  mort.  Ils  dirent  ensuite  à  Zo- 
sime de  retourner  au  mont  Sinaî,  el  ajoutèrent 
que  Dieu  voulait  lui  confier  l'évêché  de  Babylone. 
De  retour  au  mont  Sinaî,  l'abbé  i'etivoya,  avec  deux 
autres  frères,  à  Alexandrie  pour  les  affaires  de  la 
communauté.  Le  patriarche  Apollinaire  leur  lit 
l'accueil  le  plus  bienveillant  et  établit  Zosime 
évéque  de  Babylone.  Il  donna  aussi  des  évéchés  à 
ses  deux  compagnons.  Après  quelques  années  d'é- 
piscopat,  il  quitta  son  siège  pour  retourner  dans  sa 
cellule  du  mont  Sinai,  où  il  pratiquait  de  grandes 
austérités.  Il  y  fut  visité  par  Jean  Moscb,  de  qui 
nous  tenons  le  peu  que  l'on  sait  de  sa  vie  édifiante. 

ZOUCUUE,  Zucchiut,  massier  de  l'église  d'Alexan- 
drie de  la  Paille,  dans  le  Milanais,  c'est-à-dire  ad- 
ministrateur de  la  fabrique,  avait  reçu  au  baptême 
le  nom  de  Guillaume  et  flQrissail  dans  le  xtv«  siè- 
cle. Il  mourut  en  1377,  et  il  a  dans  le  pays  le  Ulre 
de  bienheureux. 
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Aaron,  en 


habile  les  i 


Adtenteur,  en  laUn  advenlor,  qui  arrive ,  fui  w. 
vient. 


Abacum,  du  grec  aka*,  «M?*, 
Abban,  du  syriaque  aMa,  père. 
Abdàt,  en  hébreu  serviteur. 
Abdias,  en  hébreu  serviteur  da 
Atdoii, 'en  hébreu  serviteur. 
Abel,  en  hébreu  vanité.  ' 
A**re*,  d«i  latin  aberceo,  j'ecarte,  j  éloigne. 
Abvit,  en  hébreu  le  père  du  Seigneur. 
Abibon,  en  hébreu  le  pouce  du  père. 
Abrace,  du  grec  a  privatif,  et  bmko$,  culotte  :  sans 


Abraham,  en  hébreu  père  de  ta  mu 
Atre,  du  grec  abra,  jeune  servante. 
Ainï,  du  grec  a  privatif,  et  brilut,  lourd  :  qui  n'es! 
pas  lourd.  . 
..  Abrê$imet  du  grec  o  privatif,  et  de  bro$imos,  nu- 


Acee,  en  grec  aeteiot,  fait  d'at/bs,  aig!e  :  aquilia. 
Afre,  tu  laiiu  Afra,  Africaine, 


qui  en  «"AfniK. 


d\ 


Africain,  en  latin  A/rkoaiu,  qui  est  arigijuun 


Irilif  :  qui  n'est  pas  nourrissant. 
Abtalom,  en  hébreu  père  de  la  paix. 
Acate,  du  grec  akakot,  sans  malice. 
Acaire,  en  latin  aciiariut,  fait  du  grec  a  privatif,  et 
cJbrfe,  grâce  :  qui  manque  de  grâce,  qui  n  est  pas 
gracieux.  .  . 

Acate,  du  grec  achatis,  agate,  pierre  précieuse. 
Achille,  du  gTcc  a  privatif  et  chilloi,  bouillie  :  qui 
ne  mange  point  de  bouillie. 

Acindune,  du  grec  akindunot,  fait  d'à  privatif,  et 
kindunos,  danger  :  qui  n'est  pas  en  danger;  qui  n'est 
pas  dangereux. 

Acrat*.  du  grec  a  privatif,  et  kroAu,  fort  :  qui  n'est 
pas  fort,  faible,  débile. 

Actinie,  du  grec  aktit,  aktinos,  rayon  :  rayonnant. 
Actire,  du  grec  a  pmauï,  et  fciiro» ,  puissance,  au- 
torité :  qui  est  saus  autorité. 

Adalbéron,  du  ludesque  adel,  noblesse,  et  baron, 
homme,  cent  il  homme. 

Adalbert,  du  ludesque  adel,  noblesse,  et  bert, 
boni  m  ■  :  homme  de  noblesse. 
Adam,  en  hébreu  homme,  homme  roux. 
Adnucle,  du  latin  adauctus,  ajouté,  augmenté. 
Adauque,  du  grec  a  privatif  et  daukos,  hardi,  cou- 
rageux :  qui  manque  de  courage. 

Adélard,  du  ludesque  adel,  noblesse,  et  art,  race  : 
qui  est  de  race  noble. 

Adelberge,  du  ludesque  adel,  noblesse,  et  berg, 
montagne  :  qui  appartient  à  la  noblesse  monta- 
gnarde.. 

Adelgoth,  du  ludesque  adel,  noblesse,  et  gui,  bon  : 
qui  est  d'une  bonne  noblesse. 

Adelhekn,  du  tudesque  adel,  noblesse,  et  hetm, 
casque,  heaume. 

Adelhère,  du  tudesque  adel,  noblesse,  et  herr,  sei- 
gneur,: seigneur  de  la  noblesse. 

Adelphe,  en  grec  adelpho»,  frère. 

Adenée,  du  %rtc  adénèt,  adiiUot,  simple,  sans  ma- 
lice. 

Adérit ,  en  grec  adêritot,  incontestable. 
Adon ,  en  hébreu  seigneur,  base. 
AdraUe,  en  grec  adraitot,  qui  ne  fuit  pas,  inévi- 
table. 


Adrien  ,  ett  latin  Adrianut ,  qui  est  d'Adria  ,  origi-  Amand 
naire  des  bords  de  la  mer  Adriatique. 
Adjuteur,  en  latin  adjutor,  qui  aide ,  qui 


Aaahe,  en  hébreu  sauterelle. 
Àgape,  en  grec  agapi,  amour,  affection. 
Agapet,  en  grec  agapêtiu,  aimable. 
Agathange,  du  grec  agaiho$,  bon,  et  aggilu,  ange, 
envoyé  :  bon  ange,  bon  messager. 
Agathe,  en  grec  agathê,  bonne. 
Agathémer,  du  grec  ogalho»,  bon ,  ex  mire*,  Jot, 
portion  :  bon  lot. 

Agathimère,  du  grec  agathos  ,  boa,  et  htmen, 
jour  :  bon  jour. 

Agathoclie  ,  du  grec  ogalhn,  bon,  et  fcWoi,  répt- 
taliun . 

Agaihodore,  du  grec  agathoi,  bon,  et  dàron,  pré- 
sent, don  :  bon  présent. 

Agathon,  en  grec  to  aguthon,  avantage,  utilité 

Agathottique,  du  grec  agathos,  bon,  et  nHJ,  vfc- 
leire  :  bonne  victoire. 

Agathope,  du  grec  agathoi,  bon  ,  et  opt,  oph,  as- 
pect :  qui  est  d'un  bon  aspect,  <Ttme  bonne  figure. 

Agathopode,  du  grec  agathot,  bon,  et  pei*,  podot, 
pied  :  qui  a  un  bon  pied,  qui  marche  bien. 

Aggée,  en  hébreu  gai,  joyeux. 

Agnat,  du  latin  agnatui,  né  après  te  lesttmenx  da 
père. 

Agnel,  du  latin  agneilut,  petit 
Àgnèi,  du  grec  agnèi,  fait  d'à 
Agon,  du  grec  ago»,  lutte. 
Agricole,  du  latin 
reur. 

Agrippin,  diminuiif  du  mot  latin 
venu  au  monde  les  pieds  eu  avant. 

Airy,  en  lalin  mjerictu,  fait  à'ager,  champ  : 
né  dans  les  champs. 

Ajut,  du  lalin  adi'aiw,  aidé,  M 

Albée,  en  lalin  albems,  damier. 

Albergat,  de  l'italien  aibergato,  logé 

Albin,  diminutif  d'a/sus,  mol  bttin  qui  sigpist 
blanc  :  tirant  sur  le  blanc 

Alcibiade,  du  grec  alhè,  vigueur,  et  biot,  ne  fi 
a  une  vie  vigoureuse. 

Alexandre,  du  grec  alexè,  je  secourt,  et  am,m- 
dro$,  homme  :  qui  secourt  l'homme,  qui  fait  d«  l#n 
à  l'humanité. 

Alexis,  du  grec  alextb,  je  défends,  je  protéfe. 

Alfier,  eu  italien  alfiero,  fait  do  laiiu  otutifv, 
porte-enseigne.  , 

Altpe  ou  Atgpe,  du  grec  alupot,  lait  d'à  privaul  tf 
lape",  tristesse  :  qui  n'est  pas  triste  :  joyeux. 

Atithe,  du  grec  alitit,  étranger,  sans  domicile. 

Almaque,  du  grec  ait,  a/os,  la  mer,  et  mai», 
combat  :  combat  naval. 

Alodie,  du  grec  a/s,  alot,  h  mer,  et  orfïoi,  guide: 
pilote. 

Alphie,  du  grec  alphaiô,  je  trouve. 
AJiman,  du  tudesque  ait,  vieux,  et 
qui  est  d'une  race  antique. 
Ama,  en  hébreu  signifie  ma  nation. 
Amable,  en  Latin  amabilit,  aimable. 
Amand,  tu  Latin  amandut,  qui  doit  être  L_ 
Aiwaranine,  du  grec  umaraathos,  qui  ne  se  fleW 
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Amate,  en  latin  amasius,  amoureui. 
Ambate,  en  grec  ambaïu,  ascension,  action  de 
monter. 

Ambiguë,  du  grec  ambix,  ambîkot,  vase,  alambic. 
Ambroise,  du  grec  ambrotios,  doux  comme  l'am- 
broisie. 

Ami,  du  latin  amatus,  aimé. 
Amie,  du  lalin  amata,  aimée,  chérie. 
Ammie,  du  grec  ammion,  vermillon. 
Ammon,  en  hébreu  Adèle. 
1  Ammône,  en  grec  ammônos,  fait  ô'ammot,  sable  : 
sablonneux,  né  dans  les  sables. 
Amos,  en  hébreu  chargé. 

AmpèU,  du  grec  ampeltiot,  fait  d'ampelos,  vîgnc. 
Amphibole,  du  grec  amphiballô,  j'entoure,  XenTi- 
ronne. 

Amphiloque,  du  grec  amphilogos,  douteux,  contro- 
versé. 

Amphion,  du  grëcampAi,  double,  et  ion,  vio- 
lette. 

Amp/iat,  du  latin  ampliatus,  agrandi,  augmenté. 

Anaelet,  du  grec  anactélos,  rappelé. 

Ananie,  en  hébreu  grâce  du  .Seigneur,  nuée  du 
Seigneur. 

Ananie,  en  grec  ananios,  sans  chagrin. 

Anattase,  du  grec  anatiatit,  résurrection. 

Anatole,  du  grec  anatotê,  le  lever  du  soleil. 

Andùcne,  du  grec  ana, d'en  haut,  et  dochot,  qui  re- 
çoit. 

ilndré,  du  grec  ûnrfre/os,  viril,  courageux,  mas- 
culin. 

Andronique,  du  grec  «ilr,  andros,  homme,  cl 
m'ké,  victoire. 

Andropélage,  du  grec  unrfroi,  homme,  et  pelago$, 
la  mer  :  homme  de  mer,  marin. 

Anecu,  en  grec  anehios,  lolérable,  supportable. 

Anème,  du  grec  anemos,  vent. 

Aitempodisie ,  du  grec  anempodinos ,  ^affranchi, 
exempt  d'entraves. 

Âne«e,  du  grec  anesia,  liberté. 

Angilbert ,  du  ludesque  anget ,  ange .  et  bert, 
homme;  ou  de  l'anglo-saxon  angle-bert,  homme  de 
la  nation  d«s  Angles. 

Auicet,  eu  grec*  anikitot,  invincible. 

Anne,  en  hébreu  gracieuse. 

Anorée,  du  grec  anoreot,  fort,  courageux. 

Antère,  du  grec  anihirot,  fleuri,  florissant. 

Ànihion,  du  grec  antheà,  je  fleuris. 

Anthime,  en  grec  anihimos ,  fleuri. 

Arifide  ou  Antfgc ,  en  lalin  Antidiut,  fait  du  grec 
fctrii,  contre,  et  idiot,  spécial,  particulier  :  qui  n'a 
rien  de  particulier,  ordinaire. 

Autigone,  du  grec  ami,  contre,  et  gonos,  progéni- 
ture. 

Antimond ,  mot  hybride  formé  du  grec  min',  con- 
tre, et  du  lalin  mundut,  monde  :  qui  est  opposé  au 
monde,  aux  choses  mondaines. 

Antinogène,  du  grec  ami,  contre,  et  gonos,  race  : 
opposé  à  sa  race,  qui  n'imite  pas  ses  ancêtres. 

Antiochus,  du  grec  anti  et  de  ocAoi,  lien  :  qui  sert 
de  lien. 

Amipat,  du  grec  ami,  contre,  et  pas,  tout  :  op- 
posé a  tout. 

Antoine,  du  grec  anti,  contre  et  onios ,  vénal  : 
qui  n'est  pas  vénal. 

Anionin,  diminutif  d'Antoine  :  petit  Antoine. 

Anyse,  du  grec  anusis,  progrès,  perfection. 

Aod,  en  hébreu  illustre,  glorieux. 

Apelle,  duiatinapri.'n,  sans  peau,  qui  manque  de 
peau  dans  quelque  partie  de  son  corps. 

Aphtone,  du  grec  aphlhonot,  qui  n'est  pas  en- 
vieux. 

Apodème  ,  du  grec  apodimot ,  étranger ,  voya- 
geur. 

Apollinaire,  d'Apollon,  consacré  à  Apollon. 
Apothème,  du  grec  apo,  et  de  théma,  position  : 


r    Aptée,  du  grec  a  privatif,  cl  pteà,  je  flatte,  je 

caresse  ;  qui  n'est  pas  flatteur,  pas  caressant. 

Aplat,  en  latin  aplatut,  ajusté,  adapté. 
^Apulée,  du  grec  apo  et  ulaiot,  de  bois  :  ailvestre. 
champêtre. 

■Aquila,  en  latin  aigle. 

Araior,  mot  latin  qui  signifle  laboureur. 

Arcade,  en  lalin  Arcadius,  qui  est  de  I'Arcadie. 

Archélaus,  en  grec  Arehelaos  :  prince  du  peuple. 

Archippe,  du  grec  arc  lié  commandement,  et  hippos, 
cheval  :  qui  sait  gouverner  les  chevaux ,  comman- 
dant de  la  cavalerie. 

Arèce,  du  grec  arâtot,  désiré,  demandé. 

Arcge,  du  grec  arigô,  je  secours. 

Arègle,  en  h  lui  agrioola,  laboureur. 

Arête,  du  grec  arês,  le  dieu  Mars  :  consacré  a 
Mars. 

Arétat,  du  grec  oro/aô,  je  praliqne  la  vertu. 

Argie,  du  grec  Argetos,  qui  est  de  la  Grèce. 

Arisiarque,  du  grec  arittarchos,  qui  commande 
aux  grands. 

Arisie,  en  grec  arittos,  excellent,  très-bon. 

Aristée,  en  grec  aristeus,  qui  excelle,  qui  tient  n 
premier  rang. 

Aristide,  du  grec  orii  /os,  excellent,  et  eidot,  ferme  : 
qui  a  de  belles  formes. 

Arittion,  en  grec  arittàon,  récompense  do  cou- 
rage. 

Aristobule,  du  grec  arittoboulot,  qui  est  d'un  bon 

conseil. 

Arittonique,  du  grec  arittos,  excellent,  et  nikoê, 
victoire,  triomphe. 

Armeniaire,  en  lalin  armenUxrius,  qui  soigne  la 
troupeaux,  bouvier. 

Anènc,  du  grec  artên,  artettot,  fort,  vigoureux. 

Artème,  du  grec  artemit,  qui  jouit  diune  bonne 
santé. 

Ataph,  en  hébreu,  qui  réunit,  qui  rassemble. 

Asclépiade,  du  grec  Asklépiot,  Eseulape,  dieu  de 
la  médecine  :  qui  est  consacré  à  Eseuhtpé. 

Atclépiodore,  du  grec  Atklêpiot,  Eseulape,  et  dô~ 
ron,  don  :  présent  d'Esculapc. 

Ateole,  du  grec  atkoleô,  je  m'applique,  je  suis  oc- 
cupé. 

Atellt,  en  latin  atMla,  petite  ànesse. 

Assaire,  en  latin  axtariut,  rôii,  viande  rôtie. 

Atte,  en  grec  astàos,  poli,  honnête. 

Attère,  en  grec  asteriot,  brillant  comme  an  astre. 

Attier,  en  frecatteriat,  radieux,  rayonnant 

Attrique,  en  grec  attrikot,  qui  dépend  des 
qui  esl  soumis  a  leur  influence. 

Anyncrite,  en  grec  asugkrim, 
pared. 

Ater,  en  latin  signifie  triste,  mélancolique. 

Athanate,  du  grec  athanaria,  immortalité. 

Athénodore,  du  grec  Aihênê,  Minerve,  et  doron,  don  : 
don  de  Minerve. 

Aihénogène,  du  grec  Athini,  Minerve,  et  genot, 
issu  :  qui  descend  de  Minerve. 

Anale,  du  grec  aitalos  pour  atalot,  qui  est  dans  la 
fleur  de  l'âge,  vigoureux. 

Attique,  en  grec  attikot,  qui  esl  de  l'Atiique,  du 
territoire  d'Athènes. 

Aucte,  en  latin  auctttt,  accru,  augmenté. 

Audax,  mol  tout  lalin  qui  signiUe  hardi,  coura- 
geux. 

Auge,  du  grec  avgêt,  brillant. 
Augure,  du  lalin  auguriut,  qui  concerne  les  au- 
gures, qui  s'y  rapporte. 

Augustale,  en  lalin  auguttalh,  qui  concerne  les 
augustes  ou  les  empereurs,  impérial. 
Augustin,  diminutif  d'Auguste. 
Aunaire,  en  latin  Auacharius,  /ait  du  grec  an*  et 
charieis,  gracieux,  agréable. 
Aurée,  en  latin  aurea,  blonde,  de  couleur  d'or.1 
Aurigue,  en  lalin  aurigat  cocher,  conducteur  do 
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Auîone.  du  latin  Ausoniut,  qui  estde  l'Ausonte. 
Auspicè  do  latin  tutpex,  autptett,  augure,  qui 

"ïtt^Ai^.  le  sud,  et  du  tudesque 
*JtJKî  enTec  «™ ,  «*  »*  «ouverne  par 

,CEtec  -xono,  faugmenle,  je 
de  [accroissement.       .   .  . 

Aujibe,  du  griC  <»«*»•,/ accroissement,  « 
vie   avancement  dans  la  vie. 

Auxile   du  latin  auxi/iam,  secours,  assistance. 

Zentin,  du  mont  Ar«»ïm>,  l'une  des  sept  collines 

dCihX',  du  latin  amiere,  détourner,  écarter. 

ÎS,  en  latin  «titw,  tieux,  ancien,  qui  remonte 
aux  ancêtres.  .  

jUarie,  en  bébreu  secours  du  Seigneur. 

B 

Bajule,  en  latin  bajulut,  homme  de  peine,  porte- 

UlBatbine,  de  Mbw«,'  bègue,  dont  >/ninui  est  un 
diminutif  :  un  peu  bègue. 

Baitamie,  du  latin  batsamum,  baume. 

Balihatar,  en  hébreu  prodigue,  dissipateur. 

Bapie,  en  grec  baptot,  teint,  mis  en  couleur. 

Baradat,  en  hébreu,  fils  qui  a  de  la  beauté. 

Barbai,  eu  latin  barbotai,  barbu,  tqui  a  de  la 

^SS*»,  en  latin  borboni,  barbare,  qui  appartient  à 
ae  nation  incivilisée. 
Barnabe,  en  hébreu  fils  de  consolation . 
Bartabas,  en  hébreu  fils  de  la  conversion. 
Barthélémy,  eu  hébreu  fils  de  celui  qui  suspend  les 


im 


Bruno,  de  fin/nu* ,  mot  de  basse  latini  té,  qui  sigai- 
fie  brun,  de  couleur  brune. 
Bj/ise,  du  grec  busios,  lin  très- fin . 


le 


est  d« 


grec  fatai 


,  en  hébreu  béni. 
Batile,  du  grec  batileut,  roi. 
Basilide,  en  grec  batileidét,  fils  de  roi. 
Ba$ilitque,  en  grec  oa«7i«A;oi,  petit  roi. 
Batilitu,  en  grec  basilitsa,  renie. 
Bane  ou  Butai,  en  t  grec  baiwi,  sentier  dans 
bois  vallon.  .  • 

Béat,  en  latin  oeolw,  heureux,  bienheureux. 
Bellin,  diminutif  du  latin  bellut,  beau,  joli. 
Bclltque,  en  latin  bellicut,  belliqueux,  guerrier. 
Bénédet  ou  Benezet,  en  latin  beiiediertM,  béni. 
Bénigne,  en  latin  benignti»,  bénin,  débonnaire. 
Benjamin,  en  hébreu  fils  de  la  droite. 
Bemion,  en  hébreu  digne  fils. 
Benoit,  en  latin  benedictus,  béni. 
Bérénice,  en  hébreu  fille  qui  a  de  la  grâce  dans 

ses  manières. 

Bernard,  du  tudesque  bern,  ours,  et  art,  naturel 
caractère  :  qui  a  le  caractère  de  Tours. 

Bernardin,  diminutif  de  Bernard. 

Bibfii,  en  grec  biblis,  signifie  petit  livre. 

Btlfrid,  du  tudesque  bild,  image,  et  friede,  paix  : 
image  de  la  paix. 

Btune,  eu  latin  blanut,  fait  du  grec  blanos, 
myope. 

Blande,  du  latin  blandus,  agréable,  charmant. 
B/ondine,  diminutif  de  blandus,  qui  a  un  certain 
agrément. 

Blatte,  du  grec  blaatos,  rejeton,  bourgeon. 
Bonavenlure,  de  l'italien  buona  ventura, 
aventure,  heureuse  réussite. 
BonfUio,  de  l'italien  buon  folio,  bon  fils. 
Bonifuce,  dit  pour  bonne  face,  bon  visage. 
Bonne,  du  grec  bonnes,  bouvier,  qui  garde  les 

l>OBufS>« 

Bonone,  du  latin  Bononiut,  qui  est  de  Bologne, 
Bolonais. 

Bonne  ou  Bon/ne,  de  Boruuia,  la  Prusse  :  Prus- 
sien. 

Briton,  en  latin  Brito,  Breton,  qui  est  de  la  Bre- 
tagne. 


Cade,  du  grec  kadot,  baril,  vase. 
Caius,  mol  latin  qui  signifie  maître  de 
Cajétan,  du  latin  Cajeta,  Gaéle  :  qui 
Gaële. 

Citais,  en  latin  Calerifus,  fait  du 
beau,  et  eriphot,  chevreau. 

Calamandre,  du  grec  kalot,  beau,  et 
parc. 

Calanique,  du  grec  kalos,  beau,  et  fit*/,  victoire  : 
belle  victoire. 

C<i/eb,  en  hébreu  qui  est  tout  cœur. 

Calendion,  du  grec  ka/oi,  beau,  et  endion,  séjour, 
domicile. 

Catépode,  du  grec  kalot,  beau,  et  pois,  podu, 
pied  :  qui  a  de  beaux  pieds. 

Catélrie,  du  grec  kalot,  beau,  et  trix,  tritkot,  cfce- 
teu  :  qui  a  une  belle  chevelure. 

Ca/ide,  du  latin  ra/idtu,  ardent,  échauffé. 

Calimer,  i\a  grec  ka/oi,  beau,  et  ment,  jimbe  : 
qui  a  une  belle  jambe. 

Cailinique  du  grec  Itaffinttoi ,  illustre  coaqoétani. 

Calliope,  du  grec  fcu7oa,  beauté,  et  opt,  opû,  fi 
gure  :  qui  a  une  belle  ligure. 

Callitte,  du  grec  kallitiot ,  très-beau. 

Callitthène,  du  grec  fca/oi,  beau,  et 
force  :  qui  est  d'une  grande  force. 

Callntrate,  du  grec  kalot,  beau,  et 
armée. 

Calocer,  du  grec  kalot,  beau,  et  *eV,  cœur,  quia 
un  beau  cœur. 

Caloger,  du  grec  kalot,  beau,  et  géras,  vieillesse; 
qui  a  une  belle  vieillesse. 

Candide,  en  latin  candidut,  blanc,  qui  a  de  h  can- 
deur. 

Caplfonn,  en  lalin  capMiiu»,  qui  appartient  au 
Capitole. 

Capouan,  en  lalin  Capuanut,  de  Capoue,  qui  est 
originaire  de  Capoue. 

Copréole,  en  latinlcapreo/ui,  chevreau,  jeune  che- 
vreuil. 

Capiton,  en  latin  capito,  qui  a  une  grosse  leie. 
Caraden,  en  lalin  earadocut,  fait  do  grec  tarado- 
keô,  j'attends,  j'observe. 

Caralampe,  du  grec  ka*a,  ^le,  el  k*l*t  ftaa' 
beau. 

Caro/ampode,  du  grec  kara,  tête,  et  lampodis,  cou- 
vert d'une  écume  blanche. 

Caralippe,  du  grec  kara,  tôle,  et  lipot,  graisse  ;  q» 
a  une  grosse  tète. 
Canne,  en  latin  Canna,  qui  est  de  la  Cane. 
Carite,  du  grec  charit,  charilot,  grâce,  charme. 
Carpe,  du  grec  karpot,  fruit. 
Carpophore,  du  grec  karpoi,  fruit,  et  phoros,  qui 
porte  ;  qui  porte  du  fruit. 
Carière,  du  grec  karteros,  robuste,  vigoureux. 
Catarie,  du  latin  catariist,  fait  de  cata,  maison  ; 
qui  garde  la  maison,  sédentaire. 
Catie,  du  grec  katit,  kasiot,  sœur. 
Cauie,  en  grec  ka«ia,  cannelle. 
Ca*/e,  en  lalin  coitni,  chaste,  pur. 
Caslvrie,  du  grec  kotfôrioi,  qui  lient  du  castor. 
Castrense,  en  lalin  caslrentis,  du  camp;  qui  apptr 
tient  au  camp,  qui  est  né  dans  un  cainp. 
Custule,  dimiuutil  de  castut,  chaste. 
Coi,  en  lalin  catut,  fin,  rusé. 
Catel,  du  lalin  cateltut,  petit  chien  ;  tenue  de  * 
resse. 

Caterval,  du  lalin  caterva,  troupe  de  soldats,  mol 
tilude;  qui  appartient  à  l'armée,  enfant  de  irou;*: 
Catulin,  en  latin  catutisiut,  fait  de  catnlttt,  peu 
chien*  t 
Courte,  du  grec  kauHo$,  brûlé,  cautérisé. 
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Cumin,  diminutif  da  latin  eaulus,  prudent,  cir- 
conspect. 

"Mile,  diminutif  de  cœcus,  aveugle  ;  qui  est  pres- 
que aveugle. 

Cédrène,  du  grec  kedrot,  cèdre;  qui  lient  du 
cèdre. 

Céien,  du  latin  Ccelius,  le  mont  Célio,  l'ane  des 
sept  montagne*  de  Rome. 

Ctise,  on  latin  ceUm,  haut,  élevé. 

Céran,  en.  latin  Ctraumt,  fait  du  grec  keraunos, 
foudre. 

Cerdol,  en  latin  tacerdos,  prêtre. 

Or/d,  de  Cérès,  déesse  des  blés  ;  qui  est  consa- 
cré n  Cérès,  qui  appartient  aux  céréales. 

Cérin,  en  latin  cerinus,  de  couleur  de  cire. 

Césaire,  en  latin  cœsarius,  qui  est  venu  au  monde 
par  l'opération  césarienne. 

Chaffre,  en  latin  Theofridus,  fait  du  gtec  Theo$, 
Dieu,  et  de  l'allemand  friede,  paix  ;  paix  de  Dieu. 

CAarii<,du  grec  charisioi,  qui  concerne  la  recon- 
naissance, qui  témoigne  de  la  gratitude. 

Charité,  en  latin  charitas,  fait  du  grec  charis,  cita- 
ritos,  grâce,  charité;  l'une  des  vertus  théologales. 

Chélidotne,  en  grec  Chelidonios,  lait  de  chelidôn. 
hirondelle. 

Chérimon,  du  grec  cMran'on,  grotte,  caverne. 
Vhéron,  eu  latin  Ceraunius,  fait. du  grec  keraunos, 
foudre. 

Chérubin,  en  liébrcu,  qui  est  comme  maître. 

Chrémès,  en  grec  chrêmes,  masque. 
'  Chrest,  en  grec  ehrestos,  utile,  avantageux. 

Chionie,  du  grec  chioneos,  blanc  comme  neige. 

Christine,  corruption  du  mol  chrétienne,  en  latin 
christiana,  d'où  Clmstina. 

Christophe,  en  grec  Christophoros,  fait  de  Christos, 
Christ ,  et  de  p/ioroi ,  qui  porte  ;  qui  porte  le 
Christ. 

Chromaee,  du  grec  chroma,  chrômatos,  couleur, 
coloris. 

Chrone,  en  grec  chrouos,  temps,  durée,  d'où  cAro- 
nios,  durable. 

Chronion,  du  grec  eAronios,  lent,  Urdif. 

Clirysanthe,  du  grec  chrusos,  or,  et  < 
d'où  chysanlhès,  qui  a  des  fleurs  d'or. 

Chryseuil  ou  chrysole,  du  grec  chrusos,  or,  ei  olot 
tout;  qui  est  tout  or. 

Chrysogone,  du  grec  chrusos,  or,  et  gonos,  pro- 
création, production  ;  qui  produit  de  l'or. 

Chrysophore,  en  grec  chrusophoros,  qui  porte  de 
Tor. 

Chrysostome,  en  grec  chrusoslomos ,  qui  a  une 
bouche  d'or. 

Chrysotèle,  du  grec  chrusos,  or,  et  fe/o«,  lin,  per- 
fection; qui  est  parfait  comme  l'or  épuré. 

Cibar,  en  latin  eparchius,  fait  du  grec  eparchos, 
gouverneur  de  province. 

Cione,  du  grec  In  on,  colonne. 

Cirion  ou  Cyrion,  du  grec  kurios,  maître,  sei- 
gneur. 

Ciiat,  du  grec  kitsos,  lierre. 

Ciste,  du  grec  kisté,  panier,  corbeille. 

Clair,  en  latin  clams,  illustre,  célèbre,  qui  répand 
de  la  clarté. 

Clarence,  du  latin  clarens,  brillant,  éclatant. 

Classique,  en  latin  classicus,  marin,  matelot,  qui  est 
employé  sur  une  Uni  ie. 

Claudique,  du  latin  claudicare,  boiter  ;  qui  est  un 
peu  boiteux. 

Clémemin,  diminutif  de  clément;  qui  est  un  peu 
clément,  enclin  à  pardonner. 

Cléomène,  du  grec  kleos,  gloire,  éclat,  et  menos, 
force,  ardeur  guerrière  ;  qui  s'illustre  par  se,  ex- 
ploits. 

Clionice,  du  grec  kleiè,  je  célèbre,  et  niki,  vic- 


Cléophas,  en  grec  kleophas^  gloire  complète. 
Cler,  en  grec  kléros,  sort,  partage. 
Cléridone,  du  grec  kléros,  sort,  et  daned,  je  remue, 
je  môle. 

Ciel,  en  grec  kléos,  appelé,  invité. 
Cfi»,  du  grec  kliné,  lit. 

Co.'mon,  de  l'allemand  kûht,  réservé,  circonspect, 
et  mann,  homme. 

Colomba*,  diminutif  de  têtnmbus,  pijjenn. 

Colomb  n.  même  étymologic  que  le  précédent. 

Concesse,  du  latin  fon<-riîiis  concédé,  accordé. 

Concorde,  eu  latin  conc>rd:u$,  fa  t  de  coucordia, 
concorde,  déesse  de  la  concorde. 

Cône,  du  grec  kfrnot,  qui  est  de  forme  conique. 

Convii ,  du  grec  kouios,  poudreux,  couvert  de  pous- 
sière. 

Consolate,  en  latin  consolala,  consolée 

Consorce,  en  lalin  comortia,  Tait  de  consors,  cor.- 
sortit,  compagne,  associée. 

Coustable,  en  latin  constabilis ,  ferme,  stable. 

Constantin,  diminutif  de  constans,  mol  latin  qui 
signifie  constant  :  qui  a  un  peu  de  constance. 

Cordule .  du  jjrec  kordulé,  massue;  ou  du  latin 
cor,  cordis,  cœur  :  petit  cœur. 

Corvnat,  en  latin  coronatus,  couronné. 

Corsique,  du  lalin  Conicus,  qui  est  de  Pile  do 
Corse. 

Coruuat,  du  latin  coruscare,  briller,  resplendir. 
Cot,  eu  grec  kotos,  ressentiment,  désir  de  ven- 
geance. 

Cothurne,  en  grec  cothornos,  brodequin,  chaussure 
des  acteurs  tragiques  chez  les  anciens. 

CottUe,  du  grec  kotté,  tète,  cl  eidos,  forme. 

Cotylat,  eu  grec  kotilas.  hirondelle. 

Craton,  du  u,rcc  kratos,  force,  puissance 

Clémence,  du  latin  crtm(nlum,  accroissement. 

Gnfjrfa,  du  latin  critsm,  frisé,  dont  crifphiM  est 
un  diminutif. 

Crescence,  du  lalin  creicem,  qui  croit,  qui  aug- 
mente. 

Creswe,  du  lalin  rrfico,  je  grossis ,  je  prends  de 
1  accroissement. 

Cdwn,  du  grec  krizô,  je  crie,  je  pousse  des  cris 
perçants. 

Crispe,  en  latin  crispus,  frisé,  crépu. 

Crispin,  diminutif  du  lalin  crispus  ;  un  peu  crépu. 

Crispule,  en  latin  critpulus,  autre  diminutif  de 
Crispus  :  légèrement  frisé.  ' 

Crotale,  du  gree  krotos,  coup,  et  atê,  malheur,  re- 
vers. 

Ctésiphon,  du  grec  klesis,  possession,  et  phoné, 
voix  :  qui  possède  une  belle  voix. 

Cuame,  du  grec  kuanos,  azur  ,  la  couleur  bleue. 

Curonofe,  du  grec  kuros,  puissance,  et  nolos,  le 
sud,  le  midi. 

Cuthbert,  du  tiidesque  euih  ou  guth,  Dieu,  et  bert, 
homme  :  homme  de  Dieu. 

Cuihburge,  du  ludesque  ciUA  .  Dieu,  cl  burg,  châ- 
teau. 

en/Aman,  du  ludesque  cn<A,  Dieu  et  mann,  homme: 
homme  de  Dieu. 

Lyre,  du  grec  kuros,  gage,  garantie. 

Cyrénie,  du  grec  kuros,  puissmee,  et  de  cm»<?, 
frein  :  qui  sert  de  frein  à  la  puissance  :  —  gui  e»t 
de  Cyreiic. 

Cynaqiu,  du  grec  fcuriuwt,  du  seiencur,  seigueu- 
d. 

Cyrion,  du  grec  kutios,  maître,  seigneur. 
fur/One,  du  gree  kounkos,  qui  sert  à  raser. 
Cut/un,  du  grec  *itfi«oi,  fleur  du  greuadier 


rial 


Çléopâtre,  du  grec  kleos,  gloire,  et  patra,  famille  ; 
qui  est  la  gloire  de  la  famille. 

Diction.-»,  hagivgjuphwie.  Jl, 


Dace,  en  latin  Dadas,  Dice,  qui  est  de  la  Dacie. 
Dahaace,  eu  latin  Dalmatius,  qui  est  originaire  de 
la  Dalmatie. 

Damas*,  du  grec  damazè,  je  doropie,  je  subjugue. 
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Damien.  Anniamu,  Wl  de  Dama,  la 

déesse  :  qui  est  consacré  à  celte  divinité. 

Daniel,  en  liébrcu  jugement  de  Dieu. 

Dnriu*,  eu  hébreu  qui  recherche,  investigateur. 

Datif,  en  I  -tin  dalivus,  qui  peut  donuer. 

David,  en  hébreu,  aime,  chéri. 

Décorai,  en  lalin  decoratwi.  orné,  embelli. 

Décor  oie,  du  lutin  decorosus,  beau,  agréable. 

Deit,  en  latin  Deicoln,  qui  honore  Dieu. 

Dc/p/iin,  en  latin  delphinut,  dauphin  ,  espèce  de 
poisson. 

Démetre,  en  hébreu  qui  poursuit  vivemeut; — en 
grec  dèmélriot,  consacré  à  Cérès. 

Dtaocriie,  du  grec  démos,  peuple,  et  kriti$,  juge  : 
juge  du  peuple. 

Denis,  du  grec  Dionusios,  de  Bacchus,  consacré  à 
IJaccIni*. 

Déodai,  en  latin  Deodatus,  donné  à  Dieu. 
DcMidedit,  mois  latins  qui  signilient  Dieu  l'a 

oonné. 

Didier,  en  lalin  Detiderius,  failde  desiderium,  dé- 
sir, souhait. 

Didyme,  en  gi ec  didumo»,  jumeau. 

Dieudonné,  en  latin  Deodalus,  donné  à  Dieu. 

Dignien,  fait  du  latin  dignus,  digne. 

Dioelèt,  du  grec  d/os,  géuitif  do  leu»,  ciel,  et  de 
Mets,  clef  :  la  Ciel  du  ciel. 

Diodore,  du  grec  dios,  du  ciel,  et  rfôron,  don  du 
ciel. 

Diogène,  du  grec  Diot,  génitif  de  Z.  us,  Jupiter, 
et  </eno*,  race  :  qui  est  issu  de  Jupiter. 

biomèée,  du  grec  dios,  du  ciel,  elwedos,  conseil  : 
insfiralion  du  ciel. 

Dioscore,  du  grec  dios  et  tores,  curant  :  fils  de  Ju- 
piler. 

Diviiien ,  en  lalin  duifianiu,  lait  de  ditiiice,  ri» 
cbesses. 

JKetcr,  même  étymologie  que  Didier. 
Dominique,  en  laiiu  dominiez,  du  seigneur,  domi- 
nical ou  du  dimanche. 

Domne,  en  latin  douants ,  contraction  du  mol  do- 
minus,  seigneur. 
Donat, 
Donntif, 

Dorothée,  du  grec  dèron,  duo,  et  Théo»,  Dieu 
don  de  Dieu. 

Dorymédon,  du  grec  dora,  lance,  et  medbn,  roi  : 
la  lance  du  roi. 

Dmithèe,  du  grec  dosis,  don  et  Ttoos,  Dieu  :  don 
de  Dieu. 

Diilcisttme,  en  lalin  dulcissimut,  très-doux. 
Dule,  du  grec  Doulè,  esclave,  servante. 
Duniian,  du  ludesque  dunn ,  niiuce,  et  Hein, 
pierre. 

Dyname,  du  grec  du>iamw,  puissance. 


Eanne,  du  grec  enitoi,  délié,  délicat. 

Ebcrhard,  de  l'allemand  *6er,  porc,  et  hart,  dur. 

Eectêse,  du  grec  e«U<Uia,  assemblée,  égiise. 

Ecdice;  du  grec  tkdikos,  défenseur,  veugeur. 

Ecomine,  du  grec  oifos,  maison,  et  menô,  je  de- 
meure, j'habite  :  qui  demeure  à  la  maison. 

Edelburge,  de  l'anglo-saxon  edei,  noblesse,  et 
burq,  château. 

Edeue,  du  grec  aideùs,  aidoseos,  vénération,  res- 
pect. 

Edilberi,  de  l'anglo-saxon  edel,  noblesse,  et  bert, 

homme. 

Ediste,  en  grec  edislos,  très-gai,  superlatif  de 
edus,  gai. 

Egdune,  du  grec  egdunè,  je  m'échappe,  je  m'é- 
vade. 

Elade,  du  grec  Sellas,  Uellados,  Hellène,  qui  est 
de  la  Grèce. 

Elaphe,  en  lalin  Elaphius,  fait  du  grec  elapheio», 
de  cerf,  qui  tient  du  cerf. 


iSIt 


s,  seigneur. 

mal,  en  lalin  donaitu,  donné. 
mntif,  en  lalin  donarimi,  qui  fait 
nothée,  du  grec  dèron,  duo,  et 


Eléawr,  en  hébreu  secours  de  Bien. 

Eléonore,  du  grec  elaion  ,  huile,  et  oros,  pressoir. 

£<w«ippe,  du  grec  eleusis,  marche,  et  kippvs,  che- 
val :  marche  du  Cheval. 

Eteuihère,  en  grL-c  eteutteros,  libre. 

Eliab,  en  hébreu  mon  Dieu. 

Etie,  en  hébreu  le  Seigneur  Dieu. 

Elipheoa  Elophe,  en  latin  Eliphitu,  fait  du  grec 
A«ios,  soleil,  et  phuos,  produit,  naissance  :  qui  est 
produit  par  le  soleil. 

Elisabeth,  eu  hébreu  le  Dieu  du  serment. 

Elisée,  eu  hébreu  le  salut  de  Dieu. 

Eloi ,  en  latin  Eliaiut ,  fait  de  tligtre  ,  élire ,  choi- 
sir. 

Elpide,  du  grec  tlpis,  elpidos,  espérance. 
Elpidophore,  du  grec  elpit,  elpidvs,  espérance ,  et 
de  phoros,  qui  porte. 
Emérite  ,  du  lalin  emeriius ,  obtenu  par  de  longs 

services. 

Eméiire,  en  lalin  hemilerius,  du  grec  ftcmi,demi, 
et  thèrion,  animal. 

Emile,  du  grec  aimulios,  affable,  prévenant. 

Emilien,  jËmilianus  ,  qui  est  de  la  province  d'E- 
milie. 

Emmanuel,  en  hébreu  Dieu  avec  nous. 
Emmélïe,  eu  grec  EmmJeia , 
gance. 

Encratide,  du  grec  e»,  dans,  et  kralis,  kraiido»,  me- 
lanee,  amalgame. 

Endêe,  du  grec  en,  el  dcot,  crainte. 

Engelberge,  du  ludesque  engel,  ange,  et  btrg,  mon- 
lague  :  moiitagne  de  l'ange. 

Engelb,  ri ,  du  ludesque  en^ei  ,  ange ,  et  bert , 
homme  :  homme  angéli«|ue. 

Eunatos,  du  grec  ennaios,  ueuvième. 

Ennode ,  du  grec  en  el  nodos ,  qui  n'a  point  de 
dénis. 

Emhé*  du  grec  entheot,  inspiré  de  Dieu. 

Eonr,  du  grec  ionios,  qui  esl  sur  le  rirait,  ou  de 
aiôwio*,  étemel. 

Epogaihe,  du  grec  epi,  et  aaailtot,  bon. 

Epuin,  en  grec  epanos,  rare,  précieux. 

Epaphras,  du  grec  epop/iro»,  couvert  d't 

Epaphrodite,  eu  grec  epaphrodaos, 
deux. 

I  turque ,  du  grec  eparchô ,  je  commande,  je  gou- 
verne. 

£pAè*<?  ,  en  grec  «pWtos  ,  adolescent ,  jeune 
homme. 

Ephénique,  du  grec  e,  et  phoimkos,  rouge,  de  cou- 
leur pourpre. 

Ephrem,  en  hébreu,  qui  porte  du  fruit. 

Epicharis,  en  grec  epicharis,  gracieux,  agréable. 

Epictète,  en  grec  epikielos,  étrange,  emprunté. 

Epimaq»et  eu  grec  epimacho»,  qui  porte  secours, 
auxiliaire. 

Epiphane ,  et\  grec  epiphanés,  appareut,  remar- 
quable. 

Epipode ,  du  grec  epi,  sar,  et  pods ,  podos  ,  pied  : 
qui  se  tient  sur  ses  pieds. 

Episiime,  du  grec  epislemé,  habileté,  science. 

Epiiare,  du  grec  epHaxis,  ordre,  commandement. 

Eponyme ,  en  grec  eponumos,  surnom,  mot  a/oute 
au  nom. 

Eptade,  du  grec  èptas,  èptadoi ,  le  nombre  septé- 
naire. 

Equice ,  du  lalin  eque* ,  equins ,  chevalier  ,  cava- 
lier. 

£raiiwe,  du  grec  erasmios,  aimable. 

Erasie,  en  grec  crastos,  aimable,  agréable, 

Erbland  ,  en  lalin  ermenlandut ,  failde  l'allemaud 
hermann  ,  germain  ,  el  land  ,  pays  :  qui  est  du  pays 
des  Germains,  de  la  Geriumie. 

Ermenjroy,  en  lalin  ermeafridus,  de  l'allemand 
hermann  ,  Germain  ,  el  {tiède  ,  paix  :  pais  des  Ger- 
mains. 

Erothéide,  en  grec  erôtheidés,  fait  de  eros,  amour, 
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theos,  dieu;  et  eidot,  forme,  qui  ressemble  au  dieu  de 
l'amour,  aCupidou. 

Erotide  ,  du  grec  erbt ,  trôto$ ,  amour ,  et  eidot , 
forme  :  qui  ressemble  à  l'amour. 

E*aie,  eu  hébreu  le  salut  du  Seigneur. 

Esdra$,  en  hébreu,  qui  aide. 

Etkelbert,  de  l'anglo-saxon  edel,  noble,  et  bert, 
homme  :  homme  noble. 

Ethelburge,  de  l'anglo-saxon  edel,  noble,  elburg, 
château. 

Eihire,  du  grec  aitheriot,  éibéré,  subtil. 
Eihérée,  du  latin  œtkereut,  aérien,  céleste. 
Etienne,  en  grec  Hephano»,  couronne  :  orué  d'une 
couronne. 

Eubule,  du  grec  eu,  bien,  et  boulé,  conseil  :  qui  est 
de  bon  conseil. 

Eueaire  ,  du  grec  euchari»,  gracieux  ,  qui  a  bonne 
grâce. 

Euearpe,  en  grec  eukarpot,  fait  de  eu,  bien,  et  kar- 
pot,  frmt  :  qui  porte  de  bons  fruits. 

Eucher,  en  grec  eucheirot ,  qui  n  de  bonnes  mains. 

Euduàe,  en  gr^c  eudokia,  bienveillance,  affection. 

Eud  xie,  en  grec  eudoxia,  Imnne  réputation. 

Eufraite,  en  grec  euphratia,  joie,  gaieté. 

I  ugène.  du  grec  eugènêt,  eugèniot,  bien  né,  qui  est 
d'une  naissance  tilu>ire. 

Engraphe,  du  grec  eugraphès,  qui  icril  bien. 

Eulale.  du  grec  eu,  bien,  et  laliot,  qui  parle  :  qui 
parle  bien. 

Eulalu,  du  grec  eulaleô,  je  parle  bien. 

Euiampe  ,  du  grec  eu  bien,  et  lumpô ,  je  reluis,  je 
brille. 

Euloge,  en  grec,  eulogot,  qui  parle  bien. 
Elimine,  en  grec  eumemfj,  bienveillant,  affable. 
Eunomie,  en  grec  eunomia,  piété,  dévotion. 
Eunu»  ,  en  grec  eu  nôut ,  bienveillant ,  bien  inten- 
tionné. 

Euphibe,  du  grec  eu,  bien ,  et  pkoibot ,  clair,  pur. 
EuphémU,  en  grec  euphemia,  louauge ,  féiici ta- 
lion. 

Euphraùe,  en  grec  eupftrniia,  gaicié  honnête. 

Euphrône,  du  grec  eupkroneô,  je  pense  bien ,  j'ai 
un  bon  esprit. 

Eupkrotgne,  en  grec  euphrotunê,  joie  intime ,  plai- 
sir du  cœur. 

Euple,  du  grec  eupleà,  je  navigue  heureusement. 

Eupore,  en  grec  euporos,  aisé,  de  facile  accès. 

Euprépie,  en  grec  euprepeia,  belle  apparence,  air 
distingué. 

Eupsygue,  du  grec  eupwckot,  gai,  courageux. 

Eupure,  du  grec  m,  bien,  et  pur,  purot,  feu. 

Eurott,  du  grec  ru  bien  ,  et  rvtit,  force ,  vigueur. 

Eutibe,  du  grec  entébit,  pieux,  dévot. 

Eusébie,  du  grec  enseteia,  piété. 

£usfu^iiton,  en  grec  eusefiémdu,  qui  a  bonne  mine  ; 
—  ou  Je  tu,  bien,  et  de  tchima, visage  :  qui  a  f 
figure. 

Eutuuhe,  du  grec  euslac/iws,  qui  produit 
coup  d'épi». 

Euttade,  du  grec  eu,  bien,  et  uarfi™ ; ,  ferme,  sta- 
ble. . 

EuUau,  du  grec  eu,  bien,  etslutis,  constance, 
persévérance. 
Euttathe,  en  grec  euttatkit,  solide,  qui  se  lient 


Euttère,  du  grec  eu,  bien,  et  ttereot,  solide. 
Eutticke,  du  grec  eu,  bien,  et  tttcM,  rang,  ordre. 
Euttotit,  du  grec  euttolot,  qui  est  bien  habillé. 
Euttoque,  en  grec  euttoelwt,  adroit,  ingénieux. 
Euttoquie,  du  grec  eutiochci,,  je  suis  babiie ,  je 
réussis. 

Eutiorge,  du  grec  eu,  bien,  et  ttorgeè,  j'aime,  je 
chéris. 

Eutirate,  du  grec  eu,  bien,  et  tiratiot,  guerrier  : 
bon  soldat. 

Euthalu,  du  grec  eu,  bien,  et  tkalot,  rejeton , 
race. 


Euihyme,  en  grec  euthumot,  bienveillant ,  coura- 
geux. 

buirope,  du  grec  eutropot,  qui  a  de  bonnes  mœurs  ; 
qui  est  d'un  bon  caractère. 

Euiut  hèt,  eu  grec  entachât,  heureux,  à  qui  l\  for- 
lune  sourit. 

Evagre,  du  grec  «u,  bien,  et  tgraiot,  chasseur  : 
bon  chasseur. 

Evandre,  en  grec  euandrot,  fertile  en  hommes 
courageux. 

Evaretie,  en  grec  euaretto»,  agréable,  qui  plaît. 
Etaritte.  du  grec  eu,  et  arittot,  excelleiit 
Etau,  du  grec  eu,  bien,  elusts,  chant  :  qui  chante 
bien. 

Eve.  en  hébreu  vivante,  mère  des  vivants. 
Etelpitte,  eu  grec  euelpittot,  qui  a  bonne  espé- 
rance. 

Evode,  du  grec  «tiédé*!,  qui  sent  bun,  qui  a  une 
bonne  odeur. 

Erre,  eu  latin  aper,  sanglier. 

Ewald,  du  grec  euatdét,  qui  croit,  qui  augmente. 

Exanlhe,  du  grec  exantneô,  je  fleuris. 

Expidif,  en  latin  expeditut,  leste,  dégagé. 

Extncat,  eu  latin  extricatut,  dépêtré,  délivré. 

Empirante,  en  htm  exuperanlia,  éminence,  ex- 
cellence. 

Exupère,  du  grec  ex,  et  uperiôn,  qui  s'avance  par- 
dessus. 

Etechiat,  en  hébreu  la  force  du  Seigneur. 
Etéckid,  en  hébreu  le 


Fabien,  en  latin  Fabianut,  qui  appartient  à  la  f>- 

mïlle  des  Fabius. 

Fabiote,  diminutif  de  Fabius. 

Facond,  en  lutin  \  a  undus ,  disert ,  beau  , 

Faine,  du  grec  phainot,  brillant,  éclatant. 

Faniin,  en  italien  (aniino,  petit  enfant,  petit  j 

Faron,  du  grec  pharot,  phare. 

Fnutle,  en  latin  fautiut,  heureux. 

Fauttin,  diminutif  «le  Fauste  :  a?se*  heureux. 

Félicien,  en  latin  Felicianus,  diminutif  de  felix, 
heureux. 

Filicitsime,  en  latin  (elicitt'mu$t  superlatif  de  \e- 
lix,  heureux  :  très-heureux. 

Filin,  en  latin  felinut,  fait  de  fetit,  chat  i  qui 
tient  du  ebat. 

Felix,  mot  latin  qui  signifie  heureux. 

F  eut,  ou  Fidence,  du  latin  /Sd*m*,conUant.qui  espère. 

Fettut,  mot  laiiu  qui  signifie  j  yeux,  divertissant. 

Firmat,  en  latin  firmatut,  affermi,  consolidé. 

Firme,  eu  latin  firmut,  ferme,  solide. 

Firmin,  en  latin  Ftrminut,  diminutif  de  firmut , 
ferme  :  un  peu  ferme. 

Ftacque,  en  latin  flaccut,  qui  s  des  oreilles  pen- 
dantes. 

Flahe,  du  latin  (latere,  blondir  :  qui  est  blond. 

F  lamine,  du  latin  flaminet,  prêtres  de  Home,  con- 
sacré* au  culte  des  faux  dieux  ;  ou  de  ftamen,  ftami- 
nit,  souffle,  vent. 

Flavie,  du  latin  fiavut,  blond,  jaune. 

Flavien,  en  latin  flavianut,  fait  de  fiai  ut,  blond  : 
tirant  sur  le  jaune. 

Flocel,  en  latin  (loccellut,  petit  flocon,  diminutif  de 
floceut,  flocon. 

Flore,  en  latin  florut,  fleuri. 

Florent,  du  latin  fiorent,  fleuri,  florissant. 

Floride,  du  latin  floridut,  fleuri,  florissant. 

Floscule,  en  la  un  flotculut,  petite  fleur 

Fleur,  eu  latin  florut,  fleuri. 

Fortunat,  en  latin  foriunatut,  heureux,  favorisé 
par  la  fortune. 

Frambourg,  en  latin  frambatdut ,  de  l'anglo-saxon 
(rame,  forme,  et  bald.  usé. 

Franchit,  du  latin  Franciteut,  Franc  Français. 

Frunque,  du  latin  Fruitcus,  Franc,  qui  est  de  la 
nation  des  Francs. 
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Fralerne,  tu  laltn  fralernut,  fraternel,  de  frère. 
Frédeberl,  du  ludesque  friede,  \  aix  ,  el  bert , 


Frédéric,  de  l'allemand  friede,  paix,  et  reicb,  rè- 
gne, empire:  règne  de  la  p <ix. 

Fréeiite,  en  latin  fridfswiilia,  du  ludesque  friede, 
paix,  el  weit,  grand  :  paix  de  longue  durée. 
Front,  en  latin  frouto,  qui  a  un  large  front. 
Fructueux,  en  latin  fructuotus,  fertile  eu  fruits. 
Fructule,  en  latin  fructului,  diminutif  de  fructus, 
Iruit  :  petit  fruit. 

Fugace,  du  latin  (ugax,  fugacis,  fuyard,  qui  s'en- 
fuit. 

Fulgence,  du  latin  ftttgens,  brillant,  resplendis- 
sant. 

Furty,  en  anglais  furzy,  qui  produit  des  bruyères. 
Futcien,  en  latin  futeianut,  fait  de  /uicks,  brun, 
noirùire. 

.  Fuêcule,  en  latin  fu$cutut,  diminutf  de  fuscus  : 
tirant  sur  le  brun. 
Fuêque,  en  latin  (utca,  brune. 


G'aMn,  en  latin  Cabine,  qui  est  de  la  Gabinie. 
Gabriel,  en  liéitreu  homme  de  Dieu. 
Gaétan,  en  iialien  Gaelano,  qui  est  de  Gaêle. 
Gai,  en  latin  Gai/ui,  Gaulois,  Français. 
Galucloire,  du  grec  gala,  galaklot,  ,  lait,  et  reô,  jo 
coule. 

Galatas,  en  grec  G'a/a/a,  Galatc,  qui  est  de  la 
Galalic. 

Galée,  du  grec  galeè,  belette,  chatte. 

Galle,  en  lalio  Galla,  Gauloise. 

Gallican,  en  latin  Gallicanus,  qui  descend  dci 

Gaulois. 

Gallique,  en  laltn  Gallictu,    qui  concerne  les 
Gaulois. 

Gamaliel,  en  bébreu,  Dieu  me  le  rendra. 

Gaubert,  en  latin  IVa/deter/m,  du  ludesque  tro/rf, 
forêt,  et  i>.  ri,  homme  :  bomme  des  bois,  sauvage. 

Guudenct,  du  latin  gaud<ni,  qui  se  réjouit. 

Gaudtote,  du  latin  yaiidium,  joie  :  qui  à  de  la 
joie,  joyeux. 

Gautbert,  de  l'allemand  gau,  pays,  et  bert,  bom- 
me :  homme  du  pays. 

Gédéon,  en  hébreu,  qui  brise,  qui  casse. 

Géla>e,  du  grée  gelaô,  je  ris. 

Gélatin,  en  urec  gelaiinot,  rieur,  qui  aime  à  rire. 

Gémel,  eu  lalin  gemellut,  jumeau. 

Géminé,  en  latin  gen.inuê,  jumeau. 

Gemme,  en  latin  gemma,  bourgeon,  pierre  pré- 
cieuse. 

Génèt,  en  lalin  genesius,  fait  du  grec  genem,  nais- 
sance, origine. 

Gène,  du  grec  genos,  race,  famille. 

Cent*?,  du  grec  ginetlh,  qui  tombe  par  terre. 

Genethle,  du  grec  genethlon,  descendance,  posté- 
rité. 

Gennade,  en  latin  gennadius,  fait  du  grec  genna, 
race,  lignée,  cl  r/ios,  divin. 

Génoin,  en  latin  gfnulrm»,  naturel. 

Gentil,  en  latin  gentilit,  de  famille  noble,  national. 

Geoffroy,  du  ludesque  «au,  contrée,  et  (riède, 
paix  :  la  paix  de  la  contrée. 

George»,  du  grec  georgiu,  agriculture. 

Cérame,  du  grec  gerama,  action  de  vieillir. 

Géréon,  du  grec  gereton,  action  de  vieillir. 

Germain,  en  latin  Germanut,  qui  esl  de  la  nation 
des  Germains. 

Germanique,  en  lalin  Germanicus,  qui  habile  la 
Germanie. 

Gérance,  du  grec  geronleiot,  sénile,  qui  appar lient 
à  la  vieillesse. 
Géiule,  en  latin  Getulius,  qui  esl  de  la  Géltilie. 
Gilbert,  du  ludesque  gilde,  Irihu,  et  6«r/,  homme. 
Gildurd,  du  ludesque  gi/de,  inbu,  et  ari,  us:ige. 
GinVi,  eu  lalin  /Egidiut,  fail  du  grec  sur,  aigoi,  w 


chèvre,  el  f i^os,  forme  :  qui  ressemble  h  une  chèvra 

Glaphyre,  du  i:ree.  <//rtptoi<>oj,  bien  fait,  élégant. 

Glorioie,  en  latin  gl.ninsus,  combé  de  gloire. 

Glycère,  ilu  grec  glukerot,  doux,  agréable. 

GoJebert,  de  l'allemand  j/oorf,  bon,  et  *ert, 
homme. 

Godffroi,  en  lalin  Gothofridut,  fait  de  l'aller 
00//,  Di'  u,  et  frirt/e,  paix  :  la  paix  de  Dieu. 

Godr/t*.  de    l'allemand  G«l/,    Dien,  et 
règne  :  le  règne  de  Dieu. 

Godwin,  de  FangU-s >xon  good,  bon,  el  mne,  vin. 

Gondetbert,  de  l'allemand  j/cmd*/,  barque,  gondolf, 
et  frfr/,  homme. 

Gonon,  du  grec  gorgoneio»,  qui  concerne  les 
Gorgon  s. 

Gratilien,  en  lalin  gracUianut,  diminutif  de  gra- 
din, grêle,  mince. 

Crut,  en  lalin  gratus,  reconnaissant. 

Grégoire,  du  grec  qregore»,  je  veille. 

Grimbald,  de  l'anglais  jrrim,  ref rogné,  et  Mi, 
chauve. 

Gudwal,  de  l'anglo-saxon  god,  et  wal,  mur,  rem- 
part. 

Guiberl,  en  lalin  vichbertus,  de  l'alleraaoi  av»ri, 
mou,  délicat,  et  lert,  homme  :  homme  déliai. 
Gurie,  du  grec  gurios,  de  forme  circulaire. 

« 

H 

Habaeuc,  en  hébreu,  qui  lutte,  lutteur. 
Habctdeum,  mol  tout  lalin  qui  -iguilic,  il  possède 
bk». 

Habide,  en  hébreu  la  science  du  père. 

H  ,delin,  du  ludesque  edel,  noble,  cl  de  Unie,  li- 
gné*', race  :  qui  est  de  noble  race. 

Hagiodule,  du  grec  hayios,  saint,  Cl  doulot,  es- 
clave, serviteur. 

Ilamon,  en  hébreu,  qui  donne,  donation. 

llanule,  en  grec  anulot,  qui  mm/uede  Itoïs. 

llarman,  eu  lalin  Germunui,  <mi  c*A  de  la  Ger- 
manie. 

Hatèque.  de  a  privatif,  el  ukot,  clôiure  :  qui  n'est 
pas  enfermé. 

Hnvence,  du  latin  habent,  qui  a,  qui  possède. 

Hedwige,    de  l'anglo-saxon   heed,  tôle,  et  ir»>, 
perm  iue  :  coiffure  de  tête. 

Hégétippe,  du  grec  hégesis,  action  de  conduire,  et 
hippos,  cheval. 

Hélène,  du  grec  helenê,  flambeau. 

Ilélimène,  du  grec  hihtomenos,  qui  esl  venu  aa 
monde  avant  le  terme. 

Héliodore,  du  grec  héliot,  soleil ,  el  diron,  don. 

Hélion,  eu  hébreu,  éle\é,  sublime. 

Helade,  du  grec  Uellat,  Helladot,  qui  est  de  la 
Grèce. 

Hémilère,  du  grec  A«mi,  demi,  el  Iftér,  animal 

tlemme,  en  grec  Ae>?imn,  vêtement. 

Hénédine,  du  grec  henedunô,  je  charme. 

Héracle,  du  grec  Héraktét,  Hercule  :  qui  esl  con- 
sacré à  Hercule;  ou  qui  esl  de  la  ville  d'Ilérarlèe. 

lléraclide,  en  grec  Uèraklidct,  descendant  d'Her- 
cule. 

Hercuian,  en  latin  hereulanui,  fait  de  Hercules, 
Hercule  :  qui  lient  à  Hercule,  qui  lui  est  consacre. 

Héréfroy,  eu  latin  Nerefukku,  fail  de  l'allemand 
herr,  seigneur,  el  friede,  paix  :  la  paix  du  scfneur. 

Hériue,  du  grec  hèrinot,  prinlanier,  du  printemps. 

Hermngore,  du  grec  herma,  appui,  soutien,  et 
agora,  place  publique. 

Uermann,  mot  allemand  qui  signifie  Germain,  ba- 
bit  ni  de  la  Germanie. 

Hermut,  du  grec  hermaiô,  j'appui^  je  soutiens. 

Hermêi,  mot  grec  qui  signifie  Mercure. 

Hermiat,  du  grec  Uermét,  Mercure  :  consacré  s 
Mercure. 

Hcrmippe,  du  grec  tiemêt,  Mercure,  et  hippou 
cheval- 
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Hermoerate,  du  grec  Hermlt,  Mercure,  el  krai»$, 
puissance. 

Herntoqène,  du  grec  Hermis,  Mercure,  et  genos, 
race  :  qui  descend  de  Mercure. 

Hermolaus,  du  grec  Hermii,  Mercure,  et  ilaos, 

PI"//miion,  en  hébreu,  anaihêmc  de  deuil. 

Hermyle,  du  grec  Mermêt,  Mercure,  et  nié,  bois. 

Ilérvdion,  du  grec  herodios,  liérou.  —  En  hébreu, 
crainte,  frayeur. 

Hisyque,  en  grec  hesuchaios,  paisible,  tranquille. 

H  irai,  en  grec  hierax,  épervier. 

HiSron,  en  gttchièron,  chose  sainte. 

MiVrenide,  du  grec  hiéron,  vi  lune,  et  eidos, 
fornre. 

Uierotquémon,  du  grec  hieros,  saint,  et  schéma, 
figure. 

Htétoihée,  du  grec  hieros,  consacré,  et  Théo*, 
Dieu  :  consacré  à  Dieu. 

Higbald,  du  ludesque  high,  hauteur,  et  bald,  chau- 
ve, pelé. 

Hitaire,  en  latin  Hilarius,  fait  de  Maris,  gai, 
joyeux. 

Hilarin,  en  latin  Ililarinus,  un  peu  gai ,  diminutif 
de  hilatis,  gai. 

//iWe,  de  l'anglo-saxon  eMd.  enfant. 

Hitdebaud  ,  en  latin  llildebaldus  ,  fait  de  l'anglo- 
saxon  child,  enfant,  et  In! il,  chauve. 

Hildeman,  du  saxon  child,  cnfnnl,  et  mann,  homme. 

Ilimère,  du  grec  himeros.  aimable. 

Hipparque,  en  grec  hipparclto$,  fait  de  hippos,  che- 
val, et  archos,  coi  andaut. 

Hippolyte,  du  grec  hippos,  cheval,  cl  /u6,  je  délie, 
je  lâche  :  uni  lâche  les  chevaux. 

Hirénarqve,  du  grec  eireni ,  la  paix,  et  archoi, 
prince,  chef:  prince  de  la  paix. 

Homberge,  de  l'allemand  um,  autour,  el  berg, 
montagne. 

Ilummebon,  en  latin  homobonut,  homme  bon. 

Honesl,  en  latin,  honestus,  honnête. 

Honfroy,  en  lalin  Honfridus,  de  l'allemand  wonne, 
délices,  et  (rude,  paix;  ou  de  Hun,  et  de  fiiede  :  paix 
des  Huns. 

Holde,  en  hébreu,  qui  discerne,  qui  détruit. 

Honorai,  en  lalin  honorulus,  honoré. 

Honorine,  en  lalin  honorina ,  diminutif  d'honorus, 
honorable. 

Hore,  en  grec  horot,  but,  fin. 

Hortense,  en  lalin  lH>riei,*in$,  fait  de  Aor/iu ,  jar- 
din :  qui  concerne  les  jardins. 

Horîulan,  en  lalin  hortulanus,  jardinier. 

Hospice,  du  latin  hospes,  hospitis,  hôle  :  qui  exerce 
l'hospitalité  ou  qui  la  reçoit. 

Huberl ,  en  lalin  huberius  ,  qui  est  le  même  mot 
que.  ttbtrtus,  fertile. 

Humbert,  de  l'anglo-saxon  home,  demeure,  et  bert, 
homme 

Hyacinthe ,  en  grec  huakinthos ,  sorte  de  pierre 
précieuse. 

Hydre,  en  grec,  hudra,  serpent  d'eau. 

Hygin ,  du  grec  hugieinos ,  sain,  salubre,  fait  de 
hugeia,  llygie,  déesse  de  la  santé. 

Hypace,  du  grec  hupateia,  le  consulat,  ta  dignité 
de  consul. 

llypolistrë  ,  du  grec  hupo  ,  sous,  el  listron ,  ratis 
soire,  instrument  pour  polir. 


icélie,  du  grec  iktlot,  semblable. 
le,  en  grec  ta,  force. 
Illuminât,  en  latin,  Hlnminatus,  éclairé. 
lmier,  du  grec  himeros,  aimable. 
Ion,  en  hébreu  ionas,  colomhe. 
Iphigétiie,  du  grec  iphias,  fort,  puissant,  et  qenês, 
gentos,  race,  lignée;  qui  est  d'une  puissante  famille. 
Irène,  en  grec  eirenê,  paix, 


Irénée,  en  grec  eirlnaios,  pacifique. 

liaac,  en  hébreu,  ris,  action  de  rire. 

lsàie,  en  hébreu  le  salut  du  Seigneur. 

Isurne  ,  du  grec  isos  -,  semblable ,  et  an  .  amus, 
agneau  :  qui  ressemble  à  un  agneau. 

Isaure,  en  latin  1  suints,  qui  est  de  l'Isaurie,  Isau- 
rien. 

Jschyrion,  du  grec  ischurot,  fort,  robuste. 

Isidore,  du  grec  lus,  déesse  des  Egyptiens,  et 
dàron,  don:  don  d'Isis;  —  ou  de  Isidos,  gmiiif 
de  Isis,  et  Orus ,  fils  de  celte  déesse  :  Isidos- 
Orus. 

lsyquè,  en  lalin  Esychius,  du  grec  eiuchahs,  pai- 
sible, tranquille. 

Ismaël,  en  hébreu,  celui  que  Dieu  exauce. 

Israël,  en  héhreu,  qui  l'emporte  sur  Dieu. 

lihe,  eu  lalin  itha,  abréviation  de  Judiiha  ,  fait  de 
l'hébreu  Judith  fr\ui  loue. 

lved,  en  latin  Evodius,  fait  du  grec  euàdis,  euô- 
deos,  qui  seul  bon. 

J 

Jacinthe,  du  grec  huakinthos  ,  hyacinthe,  sorte  de 
pierre  précieuse. 

Jacques,  en  lalin  Jacobus,  de  l'hébreu  Jacob ,  qui 
supplante. 

Jalle,  du  grec  iallo,  je  lance.-jc  jette. 

Janvier,  eu  lalin  Januartus,  lait  île  Janns,  dieu  de 
la  paix  :  consacré  à  Janns. 

Jartatée,  en  latin  Uierlatim,  fait  du  grec  hieros, 
sacré,  cl  de  La/Ai  pour  Léthê,  le  Léthé  :  consacré  au 
Léibé  ou  fleuve  d'oubli. 

Jasime  ,  du  grec  iasimos,  guérissable  ,  qu'on  peut 
guérir. 

Jason,  en  hébreu,  qui  désire,  qui  guérit. 

Jean,  en  hébreu  gracieux. 

Jean- Baptiste,  du  grec  bapthlit,  qui  baptise. 

Jeanne,  en  hébreu,  gracieuse. 

Jérémie,  eu  hébreu  élévation  du  Seigneur. 

Jéroehe,  du  grec  Aieroi,  saint,  et  ochos,  lien,  aiia- 
cbe  :  lieu  sacré. 

Jérôme  ,  eu  lalin  Hieronymus  ,  fait  du  grec  hiero$f 
■aini,  et  onuma,  nom  :  nom  sacré. 

Joachim,  en  hébreu  préparation  du  Seigneur. 

Joatha»,  en  hébreu  formation  complète. 

Job,  eu  hébreu,  qui  se  .plaint,  qui  gémit. 

Joconde  ,  en  latin  Jocuudus ,  rail  de  jucuadus  , 
agréable. 

Joël,  en  hébreu,  qui  veut,  qui  consent. 

Jona*,  en  liéhreu  colombe. 

Jore,  du  grec  tdro<,  lieu  élevé,  montagne. 

Jnsaphat,  en  héhreu, ie  Seigneur  qui  juge. 

Joseph,  en  hébreu  augmentation ,  accroissement. 

Josse  ,  .en  latin  Jodoeus  ,  du  gric  iodvko»  étui  à 
flèches,  carquois. 

Josué,  en  hébreu,  le  Seigneur  qui  sauve. 

Jovin,  du  lalin  Jovis,  génitif  de  Jupiter  ;  consacré 
à  Jupiter.  • 

Jucond  ,  en  latin  jucundus,  agréable. 

Jucandin  ,  diminutif  de  Jucundus  :  un  p  u  agréa- 
ble. 

Jude,  en  hébreu  louange. 

Jules,  en  lalin  Julius,  fait  du  grec  ioutos,  duvet, 
poil  follet. 

Julien,  en  lalin  Julianus,  fait  de  Julius  :  qui  est  né 
dans  le  mois  de  juillet,  ou  qui  appartient  à  la  famille 
des  Julce. 

Junien,  en  lalin  Junianus,  fait  de  jtwius,  juin  ;  qir. 
est  ne  dans  le  mois  de  juin. 

Justin,  en  lalin  Jusiinus,  diminutif  de  justnt, 
jusie;  petit  juste 

Juvénal,  dn  latin  juvenis,  jeune  homme. 

Jutentin,  du  latin  juventus,  jeunesse. 


Kcbe,  du  grec  kêbos,  espèce  de  singe. 
Khi,  du  grec  kir,  kéros,  destin,  fatalité. 
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Kineburge,  de  l'anglo-saxen  qucn,  reine,  el  burg, 
château. 


Lambert,  en  latin,  Lambert*»,  ou  Landobertui, 
fait.du  ludesque  fond,  pays,  el  bert,  homme  ;  uorume 
du  pavs,  indigène. 

Laridetin,  do  l'allemand  land,  pays,  et  Une,  nce; 
de  race  indigène. 

Landoatd,  de  IXtemand  land,  pays,  et  ald,  an- 
cien ;  qui  est  ancien  dans  le  pays. 

Landrade,  de  l'allemand  land,  pays,  el  rath,  avis, 
conseil. 

Landri,  en  latin  LandrtCMt,  fait  de  l'allemand  land, 
pays,  et  reith,  rogne,  empire. 

Landutphc,  de  l'allemand  fand^pays,  et  fc«//e, 
secours,  res-oune.  • 

Latin,  eu  latin  Latinus,  qui  c  l  du  Lalium. 

Laure,  en  la»in  /aurus,  laurier,  du  grec  lauros,  qui 
a  la  mémo  signification. 

Lauréat,  Lanrentius,  qui  est  de  Laurcntium,  ville 
de  la  campagne  de  Itome. 

Laurien,  en  latin  Leuiiamu,  fait  do  ni u nu,  lau- 
rier ;  qui  lient  du  hulricr,  cnuronné  de  laurier. 

Lautein,  de  l'allemand  luule>,  Isjfb. 

Laure,  en  hébreu  le  secours  du  Seigneur. 

Uocritie,  du  pree  frôi,  peuple,  el  fcrùos,  choisi. 

Lia  front,  du  grec  feoti,  lion,  et  )>honii,  prudence. 

Léon,  en  latin  fat,  lion,  du  grec  teàn,  qui  a  la 
même  sijjnilicaiion. 

Léonard,  du  grec  teen,  lion,  el  ardô,  je  nourris. 

Léonce,  en  latin,  Léo  Mus,  on  grec  Uontio»,  du 
lion,  léonin. 

Léonide,  du  grec  fco»,  lion,  et  «idoi,  furme  ;  qui 
ressemble  au  lion. 

Lesmon,  en  grec  lèsMÔn ,  oublieux,  qui  manque 
de  mémoire. 
Létanct,  du  latin  (celant,  qui  se  réjouit. 
Létus,  en  latin  lu  lus,  joyeux. 
Leu,  en  latin  lupus,  loup. 
Leuce,  du  grec  leukos,  blanc. 
Uufroi,  de  lalleimiud  <««,  lion,  et  /nède,  paix  ; 
•a  paix  du  lion. 
Lévange,  en  la  lin  Libanius,  fait  de  Libanus,  le 
Liban  ;  qui  est  du  mont  Liban  ;  qui  produit  de 


Libanot,  mot  grec  qui  signifie 
Libéral,  mi  latin  liberatus,  libéré,  délivré. 
Libère,  en  latin  Ijtxùtts,  de  Liber,  Hacchnr,  cor- 
sacré  à  Hacchus. 
Liber t,  en  latin  libcrtus,  affranchi. 
Libye,  en  bébreu  le  cœur  de  la  mer  ;  ou  du  grec 
Libtts,  Libuot,  qui  est  de  la  Libye. 


Liear,  en  lalin  Olycerius,  du  grec  qlukeros,  doux,  paisible. 


Lucine,  en  lalin  Lueina,  surnom  île  Junon  et  «1« 
Diane  ;  ou  do  lucinus,  »|tii  a  de  petit*  yen». 

Lueinien,  en  Uin  Lucinianus,  diminutif  de  tutirnu, 
qui  a  de  petits  yeux. 

Lumine,  du  latin  lumen,  luminis,  lumière. 

Lumineuse,  en  lalin  Itminota,  féminin  de  hmino. 
sus,  lumineux. 

Iurède.en  lalin  elpidiut,  du  grec  eljn» ,  tlfUtt, 
espérance. 

Lnpère,  du  grec  lupéros,  triste,  affligeant. 
Lulice,  du  grec  lulikos,  qui  délie,  qui  dissout. 
Lyde,  du  grec  Ludot,  Lydien. 
Lydie ,  Lydia ,  du  grec  Ludios,  Lydien,  qui  est  de 
la  Lydie. 

Lysimaque  ,  du  grec  nuis,  délivrance,  et  mechi, 
combat. 

M 

Macairt,  en  grec  macarios,  heureux,  fortuiié. 
Macclain,  de  l'écossais  mat,  lils,  cl  dan,  lnbu,|> 
mille. 

Macédon,  en  grec  Makedôn,  Macédonien. 

Marlou,  en  latin  Macluvius,   fait  de  firbaihi» 
mac,  fils,  el  de  /ow,  amour  :  eul  nt  de  raïuwir. 

Macnldt,  <te  l'ccossais  mar ,  OU,  el  oli,  \ie.ilatd  : 
flls  du  vieillard. 

Macre,  eu  latin  macra,  féminin  de 
ou  du  Rroc  mnkrot,  long. 

Macrine,  en  latin  w(jo-rr.-«  ,  diminutif  de 

maigre. 

Macrobt,  eu  grec  rn.-j/.ri.&i'..'*,  fait  de  makros,  Ion?, 
et  6tos,  vie  :  qui  vil  longtemps. 

Macrose,  du  grec  meferos,  long. 

Mactande,  eu  laluimar/anda.  qui  doilétreit 

Magdelaine,  Mngdalena,  on  bebreu 

Magne,  en  latin  nuu/uus,  grand. 

Maiug,  même  éiymologie  que  le  précédent. 

Mahout,  de  l'irlandais  DUC,  fî/i,  el  Aaf,  cabane. 

JWajai,  du  groc  mêla»,  aïeule. 

N.-joric,  en  latin  Majoriou,  qui  cal  de  Vile  Je 
Majorque. 

MuUichie,  en  hébreu,  mon  messager. 

Malch,eu  latin  Malchus,  en  hébreu  rot. 

Maltose,  du  grec  maf/oi,  chevelure  frisée, chmux 
bond  s. 

Mamertin  ,  en  lalin  Mamerlinns,  qui  habile  les 
bords  du  détroit  de  Me«sino.  —  Ou  de  Mvuen, 
Mamertis,  nom  que  les  0>quos  donnaient  au  diea 
Mars. 

Mamille,  en  lalin  majnilh,  petHe  mamelle. 
Mamme,  en  latin  mummius,  du  grec 
mère  :  maternel. 
Manaheui  ou  Manahh.  en  hébreu 
Jf  «rut?/ ,  en  bébreu  repos  de  Dieu. 
Mansutt  ou  Mausuy ,  en  latin  mansuetus,  donx , 


■groable. 

Lié,  en  latin  fœ/m,  joyeux. 

Lièdt,  ou  Ltey,  aussi  du  lalin  talus,  joyeux. 

Liliose,  en  latin  liliosa,  fait  de  iUfSWi,  lis  ;  de  lis, 
qui  a  la  blancheur  du  lis. 

Limnét,  en  latin  Limnttus,  du  grec  limnaiot,  de 
marais,  lacustre. 

Livradt,  en  lalin  tiberata,  délivrée. 

Longin,  en  lalin  longinu»,  diminutif  de  longut, 
long  ;  un  peu  long. 

Lotfiitr,  en  lalin  Eleutherius,  du  grec  eleulherot, 
libri! 

Louvence,  du  lalin  /uaetu,  qui  fait  une  chose  vo- 
lontiers. 

Lue,  en  hébreu,  qui  s'élève. 

Lucain,  en  lalin  Lsmniu,  qui  est  de  la  Lueanie. 

Luce,  en  latin  ludui,  brochet,  ou  du  grec  Lukios, 
qui  est  rie  la  Lyrie. 

Lucide,  en  lalin  Lucidius,  fait  de  lucidus,  lumi- 
neux, eu  du  grec  lukidcus.  petit  loup,  Imtve  eau. 


Marc,  en  bébreu  amer. 
Marcie,  en  latin  Martia,  qui  esl  née  dans  le 
de  m.irs;  ou  qui  est  consacrée  au  dieu  Mar*. 

Marcou,  on  lalin  Marculfus,  fait  de  Talc 
mark,  frontière,  cl  hulfe,  secours. 

Marguerite,  en  lalin  jtfaraareia,  de 
pierre  précieuse. 

Marie,  en  hébreu,  qui  est  élevée,  qui  est  eisUée. 
Marin,  en  latin  marinut,  de  la 


Marine,  en  hébreu  charge  lourde. 
Maron,  en  hébreu  tristesse  amère. 
Marsat,  du  lalin  maris  tal,  sel  de  mer. 
Marte,  du  lalin  Marsus,  qui  se  livre  à  des  enchan- 
tements; qui  est  du  pays  des  Marses  où  l'on  se  li- 
vrait à  ces  pratiques. 
Marthe,  en  hébreu,  qui  provoque. 
Martial,  en  latin  Martialis,  fait  de  Mars,  h  dieu 
de  la  guerre  :  guerrier,  belliqueux. 

Martin,  on  latin  Mariintts,  fait- de  Mars,  Marlis,  le 


us.  petit 

Lucie,  en  latin  Lucia,  fait  du  grec  Lukios,  qui  est  dieu  de  la  guerre;  consacré  à  Mars. 
delaLycie.  Martyr,  du  grec 
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M /itère,  du  grec  matêrot,  qui  fait  des  recherches. 
Materne,  en  latin  maternut,  maternel. 
Matrone,  e»  latin  matrona,  dame  de  qualité. 
Matthieu,  en  héhreu,  donné. 
Mntur,  en  latin  mituntt,  mur,  parvenu  à  maturité. 
Matuline,  en  latin  matutinui,  matinal,  du  matin. 
Maur,  en  latin  Mourut,  qui  e«*t  de  U  Mauritanie. 
Maurin,  en  latin  Maurinut,  diminutif  de  maurut, 
'an,  un  peu  brun. 

Mauxe,  en  latin  tnarimut,  très- grand. 
Mate*,  en  latin  mourut,  manchot. 
Maxime,  en  latin  maximus,  très  grand. 
Médule,  du  latin  medulla,  moelle. 
Megiste,  du  grec  megittot,  très-grand,  superlatif 
de  megnt,  grand. 

Meinwerck,  de  l'allemand  mein,  mon,  et  vtrck, 
ouvrage  :  mon  ouvrage. 

Mitaine,  du  grec  me/ru,  metanot,  noir. 
Mélanie,  en  grec  nt'lunia,  couleur  noire. 
Mêlât,  en  grec  tni'las,  noir. 
Mélasippe,  du  grec  mêlas,  noir,  et  hippot,  cheval. 
Melch.  mot  hébreu  qui  signilie  roi. 
Melhiade,  en  hébreu  le  seigneur  roi. 
M'khité  lec,  en  hébreu  roi  de  justice. 
Mble,  du  grec  mefos,  cadence,  mélodie. 
Mélèce,  du  grec  meferad,  je  m'exerce,  je  m'ap- 
prends. 

Métittène,  du  grec  metitsa,  abeille,  et  enot,  année  : 
abeille  de  Tannée. 

Melitine,  du  grec  metitinot,  qui  a  le  goût  du  miel. 

Mélilon,dn  grec  meliioô,  j'assaisonne  avec  du  miel. 

Mollit,  en  latin  meltilut,  emmiellé,  doux,  agréable. 

Ménalque,  du  grec  mini,  la  lune,  et  alké,  puis- 
sance. 

Ménandre,  du  grec  menam/ros,  qui  lient  ferme, 
qui  ne  recule  pas. 

Mênédème,  en  grec  menô,  je  résiste,  et  dimot, 
peuple  :  qui  lutte  contre  la  multitude. 

Menée,  en  latin  Mcncut,  fait  de  menot.  meneot, 
courage,  vaillance. 

Ménélé,  en  latin  Menelaut,  fait  du  grec  menà,  Je 
résiste,  et  laot,  peuple  :  qui  résiste  au  peuple 

Ménodore,  du  grec  menot,  courage,  et  d^ron,  don  : 
don  de  la  valeur. 

Merce,  du  latin  merx,  mercit,  marchandise. 

Mercurial,  en  latin  Mercurialit,  fait  de  Mercuriust 
Mercure  :  consacré  à  Mercure. 

Méthode,  du  grec  methodion ,  provision  pour  le 
vovage,  viatique. 

M  trobe.  du  grec  mitir,  métros,  mère,  et  bios,  vie; 
qui  fait  vivre  sa  mère. 

Métrodore,  du  grec  mêtér,  milrot,  cl  d  ron,  don  ; 
don  de  la  mère. 

Métrophane,  du  grec  niêtêr,  tnêtrot,  mère,  et  phanos, 
bril'aui  :  mère  illustre. 

Michée, en  hébreu,  qui  est  semblable  au  Seigneur? 

Michel,  en  hébreu,  qui  est  semblable  à  Dieu  ? 

Mie,  en  latin  medicut,  médecin  ;  ou  qui  est  de  la 
Médie. 

MUburge,  du  saxon  mil,  moulin,  et  burg,  château  : 
le  moulin  du  château. 

MUdrède,  de  l'allemand  milde,  doux,  et  rede,  pa- 
role: parole  douce. 

Milèt,  en  latin  miles,  soldat. 

Milhan,  en  latin  .Emilianut,  qui  est  de  la  province 
d'Emilie. 

Mime,  du  grec  mi  mot,  bouffon,  bateleur. 
Minerf,  en  latin  Minervus  ou  AftHervias,  consacré  à 
Minerve. 

Minervin,  même  élymologie  que  le  précédent. 
Mitaïl,  en  hébreu,  qui  est  ce  qui  a  été  demandé? 
Mnétithée,  en  grec  mnetitheot,  qui  se  souvient  de 
Dieu. 

Mœhtée,  du  grec  mokied,  je  souffre,  je  suis  dans  la 
peine. 

Modan,  Modanut,  en  italien  modano,  modèle. 
Modérât,  en  latin  moderatut,  modéré. 


Mme,  en  hébreu  sauvé  des  eaux,  de  mon,  eau,  et 
toot,  sauvé. 

Molendion,  du  grec  mole),  je  viens,  et  endiot,  du 
midi  :  qui  vient  du  sud. 

Mimas,  en  grec  monat,  unité. 

Moud,  en  latin,  mundus,  propre,  nettoyé. 

Moncain,  de  l'anglais  mùnkin,  petit  moine.  , 

Montan,  en  latin  montanut,  montagnard,  qui  ha- 
bite la  montagne. 

More,  du  latin  Mourut,  Maure,  qu?  habite  la  Mau- 
ritanie. 

Morin,  diminutif  de  More  :  un  peu  brun. 
•  Motée,  en  latin  Moteus ,  du  grec  Moteùt ,  Moïse. 

Mund,  en  latin  mundut,  net,  propre. 

Murite,  du  grec  Murritit,  sorte  de  pierre  précieuse 
qui  a  la  couleur  de  la  myrrhe. 

Musée,  en  grec  moutewt,  qui  concerne  la  musique. 

Mutte ,  du  grec  mustèt,  qui  est  instruit  des  mys- 
tères de  la  religion. 

Mutien,  en  latin  Mutianut ,  diminutif  de  mutut 
muet  :  qui  parle  avec  peine. 

Myon,  du  grec  muôn,  muscle. 

Myrodète,  du  grec  muron  ,  parfum ,  et  kleidô,  je 
renferme. 

Myrogène  ,  du  grec  muron,  parfum,  et  | 
duclion  :  qtri  produit  des  parfums 

Myron,  en  grec  muron,  parfum. 

Myrope  ,  du  grec  muron,  parfum,  et  opt ,  opit, 
pect,  apparence  .  qui  ressemble  au  parfum. 


,  fon- 


Nahum,  en  hébreu  consolateur. 

Namase ,  en  latin  Namasiut,  du  grec 
taine,  et  teiot,  divin. 

Namphate .  du  grec  numphat,  de  nymphe,  consa- 
cré aux  nymphes. 

Napoléon  ,  «lu  grec  napot ,  bols  ,  et  lebn ,  lion  :  le 
lion  de  .la  forêt. 

Nareitte,  du  grec  narkitsot,  espèce  de  plante  qui  a 
une  vertu  narcotique  ,  et  qui  lire  son  nom  de  narké, 
assoupissement. 

Narne ,  en  latin  **arnut ,  qui  est  de  la  ville  de 
Narni. 

Natcenee ,  du  latin  nattent ,  qui  naît,  qui  vient  au 
monde. 

Natalie,  du  latin  natalit ,  qui  concerne  la  nais- 
sance. 

Nathanaêl,  en  hébreu  don  de  Dieu. 
Naval,  eu  latin  naoalis,  qui  concerne  .a  marine,  la 
navigation. 

Navige,  du  latin  navigium,  vaisseau,  navire. 
Navit,  du  latin  nacita,  matelot,  homme  de  mer. 
Néargue  ,  du  grec  neot,  nouveau,  et  urchè  ,  auto* 
rilé,  origine. 

Nectaire,  du  grec  nectareot,  doux  comme  le  nectar. 

Néedt ,  en  latin  Neolnt,  fait  du  grec  neotês  ,  ado- 
lescence, jeunesse. 

Némète,  en  latin  Nemetius,  fait  de  Némétit,  déessa 
de  la  vengeance. 

Némésien ,  en  latin ,  Nemesianut ,  consacré  à  \» 
déesse  Némésis. 

Nemiert,  en  latin  Nemoriut ,  fait  de  nemus,  nemo- 
ris ,  bois  :  silveslre,  sauvage. 

Néomadie,  en  laliu  Neomadia,  do  grec  neot, 
jeune,  et  madot,  chauve  :  qui  est  chauve  avant  l'âge. 

Néomède ,  du  grec  iieos,  nouveau,  et  medot ,  des- 
sein. 

Néomite ,  eu  latin  Neomitia  ,  du  grec  neot,  nou- 
veau, cl  mitât,  miteos,  aversion  :  aveiston  récente. 

Néon,  en  grec  neùn,  hàvre,  abri  pour  les  vais 
seaux. 

Néophyte,  du  grec  neophuta,  nouvellement  né  à  la 
foi,  nouveau  converti  ;  de  neot  ,  nouveau,  et  plutôt, 
né. 

Nêopitte,  du  grec  neot,  nouveau,  et  pislit,  foi  :  qui 
est  nouveau  dans  la. foi 
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Nlopoie ,  en  grec ,  neopolos ,  consacré  au  service 
du  lomple. 

Néot,  du  grec  neotè*,  jeune  âge,  adolescence. 
NSatère,  du  grec  neot,  nouveau,  et  tereô,  je  garde. 
Nephalie,  du  grec  nepkélUn,  petit  nuage. 
Népotien,  en  latin  Nepotianus,  fait  de  nrpos ,  nepo- 

t,  |>Cllt-(ilS. 

Nire,  du  grec  neros,  lias,  luimide. 

iVAtf* ,  eu  latin  Nereut,  dieu  de  la  mer,  père  des 
Néréides. 

Nds-,  du  grec  nitos.  Ile. 

Nésèbe,  du  grec,  néioi.  Ile,  el  hèbê,  jeunesse. 

NeMtbe,  du  grec  nétlit,  à  jeun,  cl  abé,  jeunesse. 

A'ic,  du  grec  nikos,  victoire,  triomphe. 

PiicaUe,  du  grec  niki ,  victoire,  et  cuis,  aseôs, 
cliant  :  chant  de  victoire. 

Nicandre,  du  grec        victoire  ,  et  anér 
homme  :  victoire  de  l'homme. 

Nicarète,  «lu  grec  niki,  victoire,  cl  aretê,  la 
vicinire.de  la  vertu. 

Niciphore,  en  grec  Nikèphoros  ,  fait  de  nikê,  vic- 
toire, et  phoroi  qui  porte  :  qui  apporte  l.i  victoire. 

Nuérate,  du  grec  ntki,  victoire,  el  eraô,  je  désire. 

Nicel,  du  grec  nikêtét,  vainque  ur,  victorieux. 

Nicétas,  même  éiymolngie  que  le  précédent. 

Nicodème,  du  grec  nifcos,  triomphe,  et  démos,  peu- 
ple :  triomphe  populaire. 

Nicolas,  du  grec  nicos,  victoire,  el  laot ,  peuple  : 
vicioire  du  peuple. 

Nicomède,  du  grec  nikos,  victoire,  et  medô,  je 
commande  :  uni  commande  a  la  victoire. 

Nicose,  du  grec  nikos,  triomphe. 

Nicostrate,  du  grec  niAoi,  victoire,  cl  stratos,  ar- 
mé<*  :  victoire  de  l'armée. 

Nilammon,  du  grec  Neilos,  le  Nil,  et  ammoi,  sable. 

Ninge ,  eu  latin  nimia  ,  féminiii  de  nimiut,  excès- 
sif,  démesuré. 

Nnier,  en  latin  nicttus,  fait  du  grecm'M**,  vain- 
queur. 

Noé,  en  hébreu  repos. 

Noël ,  en  latin  natalis,  sous-entendu  dies,  jour  de 
la  naissance,  nativité. 

Nomadie,  du  grec  nomadehi,  qui  mène  la  vie  pas- 
torale, la  .vie  des  nomades. 

Nome,  du  giec  nomos,  loi,  règle. 

Nominande,  du  latin  nominandus,  recommandable, 
qui  doit  avoir  du  renom. 

Nonce,  en  latin  nuniius,  messager,  porteur  de 
nouvelles. 

Nonne,  en  latin  nonna,  religieuse. 

Norbert,  du  tudesque  nord-bert,  homme  du  Nord. 

Nothbirrge,  du  tudesque  noth,  disette,  et  burg, 
château  :  disette  du  cliàli-au. 

Novat,  en  latin  novatus,  renouvelé. 

Numat,  en  latin  numatus,  pour  nummalus,  qui  a  de 
l'argent. 

Numérien,  en  latin  Numerianut,  qui  est  consacré  à 
Numiria,  déesse  des  nombres. 

Numidique,  en  latin  Numidicus,  Numide,  qui]  est 
de  la  Nuiuidie. 

Nun,  en  anglais  niro,  religieuse. 

Nymphas,  en  grec  Numphas,  qui  concerne  les 
Nymphes. 

Nymphe,  en  grec  numpht,  jeune  fille,  jeune 
roar.ee. 

.  Nymphodore,  du  grec  numphi,  et  dèron,  don  : 
don  des  nymphes. 


Obdulie,  en  latin  Obdutia,  fait  de  oh  et  dulia, 
en  grec  douleia,  servilude. 

Ubice,  du  latin  obex,  obicU,  obstacle,  barrière. 

Octave,  du  latin  oclavut,  huitième. 

Udde,  en  htin  ode,  chant,  cantique;  ou  de  l'an- 
glais odd,  singulier. 

Olivt,  en  latin  oliva,  fruit  de  l'olivier. 

Olle,  en  latin  olla,  pot,  marmite. 


MU 

Olympe,  en  latin  Olymp'ms,  fait  d a  grec  O/mi- 
pioi,  de  l'Olympe,  céleste. 

Olympiade,  en  grec  Ofinnptas,  Olumpiadot,  <ju 
esi  de  la  ville  d*Olympie. 

Onam,  en  hébreu,  douleur. 

Onésime,  en  grec  o/ic»imoi,  utile,  avantageux. 

Onétiphore,  du  grec  onêsis,  aide,  secours,  et  pi«- 
roi,  qui  porte  :  qui  porte  secours,  auxiliaire. 

Opportune,  en  latin  opportuna,  féminin  d'opptr- 
fMm<f,  qui  arrivent  propos. 

Optât,  en  latin  oplalut,  désiré,  souhaité. 

Or,  en  latin  oru»,  fait  du  grec  or.  s,  montagne. 

Orbaine,  en  latin  urbana,  qui  habite  la  TiHe 

Oretu,  en  grec  ©rritfs,  qui  habite  la  montagne. 

Orion,  en  grec   orion,  borne,  limite. 

Oronce,  en  latin  Oruntius,  qui  habite  les  bords 
du  fleuve  Oronte.  ' 

Oropside,  du  grec  orot,  montagne,  et  ops,  opsis, 
aspect,  vue  :  vue  de  la  montagne. 

Orse,  en  latin  orius,  qui  a  commencé. 

Orsiline,  en  latin  Vrtutina,  diminutif  de  Ursula , 
petite  Ursule. 

Osée,  en  hébreu,  sauveur. 

Osias,  en  hébreu,  la  force  du  Seigneur. 

Osmanne,  de  l'allemand  ost-mann,  bumme  de  l'est. 

Osmond,  de  l'allemand  ost,  est,  et  nsond,  la  lune: 
lune  de  l'est. 

Osse,  du  grec  ossa,  renommée,  réputation. 

Ostien,  en  latin  Oslianus,  qui  est  de  Ja  ville  d'Osée. 

Oswald,  de  l'anglo-saxon  ost,  est,  et  weald,  forêt  : 
forôi  située  au  levant. 

Oswin,  de  l'anglais  ost-wind,  vent  de  Test. 

Qthon,  en  grec  othonê  signifie  linge,  el  othonm, 
giroflier. 

Ou,  en  laUn  Ulfu$,  fait  de  l'allemand  ulfe,  se- 
cours. 


Pache,  du  grec  pachttt,  épais. 
Pacie/i,  eu  latin  Pacianu$,  fait  de  pat, 
paix. 

Pacte,  du  latin  po*<a,  accordée, 
Paderne,  en  latin  paternus,  de  père, 
Pair,  en  latin  pmernm,  paternel. 
Palais,  en  latin  Palladius,  de  Pa/fas  ;  consacré  à 
Pal  las. 

Palatin,  en  latin  pa/afintn,  qui  a  une  fonction  au 
palais,  qui  est  attaché  au  palais  d'un  prince. 

Palémon,  du  grec  paU,  combat,  et  imon,  qui  lance 
des  javelots. 

Palingène,  du  grec  palin,  de  nouveau,  el  oot- 
naô,  j'engendre,  je  produis. 

Pailade,  consacré  à  la  déesse  Pallas. 

Palmace,  du  grec  patmatiat,  qui  agile,  qui  ébranle. 

Pammaque,  du  grec  pammachion ,  lutte  qui  com- 
prend toutes  sortes  d'exercices;  fait  de  pàn,  tout,  et 
machi,  combat. 

Pamphalon ,  du  grec  p&n ,  tout ,  et  phalos  ,  poli , 
brillant. 

Pamphile,  en  grec  pamphilos,  ami  de  tout  le 
monde. 

Panacée,  du  grec  panakàs ,  panakeos ,  qui  guérit 
tous  les  maux. 

Pancrace ,  du  grec  pdn  ,  tout,  et  krateô,  je  domine 
par  la  force  :  qui  l'emporte  sur  tout. 

Pansophe,  du  grec  pansophos,  très-sage. 

Pantagnpe,  du  grec  pdn,  tout,  et  agapê,  amour. 

Pantagalhe,  du  grec  pàn,  tout,  el  agattios,  bon. 

Pantale,  du  grec  pantalas,  qui  souffre  tous  les 
maux. 

Pantalémon,  du  grec  panfo,  tout  à  fait,  ttalémèn, 
pauvre. 

Pantaléon  ,  du  grec  panta,  tout  à  fait ,  et  leont 
lion. 

Pantène ,  du  grec  panta  ,  toui  à  rail,  el  ainos,  vio- 
lent,  terrible. 
Papias,  en  grec  pappias,  petit  papa. 
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Pap'u  n  ,  du  latin  Papia,  Pavie  :  qui  est  de  Pavic. 
Papyre,  du  grec  papuros,  papier,  plante  à  ptpier. 
Paracode,  du  grec  pain,  et  Àddôn,  clochette,  trom- 
pette. 

Paragre,  du  grec  «para,  et  n</roi,  campagne. 
Paramon,  du  grec  jw/rfl/tio/ios,  compagnon  insé- 

ptnrtde. 

Partuche,  du  grec  paraskeui,  préparation,  apprêt. 
Parigoire,  du  grec  paregoreô,  j'exhorte,  je  con- 
sole. 

*  Parût,  du  grec  pan'iod,  j'égalise,  je  rends  symé 
trique. 

Parmène,  du  grec  parmenô,  je  persévère,  je  sui 
stable. 

Parode,  en  grec  parodot,  passant,  voyageur. 

/'«rre,  en  latin  patrintci,  qui  concerne  les  patri- 
ciens, qui  est  de  race  patricienne. 

Parthine,  du  grec  parthenos,  vierge.  *  \ 

l'use  al,  en  latin  Pasealis,  qui  concerne  laféte  de 
Piques. 

Paschate,  du  latin  Pascha,  la  fête  de  Pâques. 
Pasicrate ,  de  pdi,  tout,  et  kralos,  force,  puis 


r 


Paière,  du  grec  paten'on,  diminutif  de  palêr,  père 

Paterne  ou  Patier,  du  latin  pi/er/wi,  paternel. 

Pairire,  en  latin  pa/ri/iKS ,  paternel,  patricien. 

Patroclc,  du  grec  patroklos,  ou  palroktês ,  illustra 
lion  du  père. 

Pam/,  en  hébreu  embouchure  de  la  trompette. 

Paulin,  diminutif  de  Paul  :  petit  Paul.  > 

Pauiicaque,  du  grec  pautit,  repos,  halte,  et  kakot 
mauvais. 

Pauside,  du  grec  pausis,  soulagement,  eteWos,  ap- 
parence. 

Pausilyppe,  en  grec  pausilupos,  qui  fait  cesser  le 
chagrin. 

Paushion,  du  grec  pauiis,  repos,  et  triton ,  vie- 


Piculière,  en  latin  pccu/tarts,  particulier,  spécial. 
Pégase  ,  du  grec  pégazô,  je  fais  jaillir. 
JVg**,  du  grec  pigi,  fontaine. 
Pilage,  du  grec  pelagios ,  qui  concerne  la  mer 
maritime,  marin. 

Pileuse,  en  latin  Pelusius ,  du  grec  Pelousios,  qu 
est  de  la  ville  de  Péluse. 
Péligrini,  de  l'italien  p«/n?yrino,'étranger,  pèlerin 
Pilin,  du  grec  pélinos,  fait  d'argile 

i,  en  latin  pœmenes,  fait  do  grec  poimén 
tôt,  berger,  pâtre. 
Peniacte,  du  grec  peme,  cinq,  et  aktët,  don. 
Pirigrtn ,  en  latin  prregrrnKi ,  qui  signifie  étran- 
ger, pèlerin. 

Pergenlin,  du  latin  pergent,  pergentit,  qui  marche, 
qui  avance. 

Périal ,  du  grec  periallos,  excellent,  suréminent. 
Perpei ,  en  latin  perpétuais,  perpétuel,  qui  ne  doit 
pas  finir. 

Perreau ,  en  latin  Petroeut ,  fait  du  grec  petros , 
pierre. 

Persévérande ,  en  latin  perseveranda ,  qui  doit  con 
tinuer,  qui  doit  subsister. 

Pertie,  du  grec  perteut,  pécher. 

Pitronille ,  en  latin  Peironilta  ,  diminutif  du  grec 
petros,  pierre,  petite  pierre. 

Phaine,  du  grec  phainot,  apparent,  remarquable. 

Phan,  du  grec  phanot,  brillant,  resplendissant. 

Phibade,  du  grec  phoibat,  phoibadot,  femme  ins- 
pirée par  Pbébus,  par  Apollon. 

Phébi,  en  grec  Phoibi ,  la  lune. 

Phibus,  en  grec  Phoibot,  Apollon. 

Phitadelphe  ,  en  grec  philadclphot ,  fait  de  philos, 
qui  aime,  et  adelphos,  frèr»*qui  aime  ses  frères. 

Philagre,  en  grec  phtlagros,  qui  aime  la  cam- 
pagne. 

^hilarète,  en  grec  pkilaretos,  qui  aime  la  vertu. 


Philimon,  en  grec  phiUm&n,  qui  aime. 
Philet ,  en  grec  phtletos ,  aimable,  digne  d'être 
aimé. 

Philippe,  du  grec  philos,  qui  aime,  et  hippos,  ebe- 
val  :  qui  aime  les  chevaux. 

Ph'ilucale,  du  grec  philokatos,  qui  aime  le  beau. 
Philoearpe,  du  grec  philos,  qui  aime,  et  karpos, 
fruit  :  qui  aime  les  fruits 

Philogone  ,  en  grec  philogonot ,  qui  aime  ses  en- 
fants. 

Philologue,  en  grec  philologo*,  littérateur,  érudit. 
Philomine  ,  du  grec  philos  ,  qui  aime ,  et  meuot, 
courage  :  qui  aime  le  courage. 
Philonitle,  du  grec  phUomlê,  troupe  d'amis. 
Philorome,  du  grec  p//i/os  ,  qui  aime,  et  romi,  vi- 
gueur. 

Philothée,  du  grec  philoiheos,  qui  aime  Dieu. 
Phitothère,  en  grec  philothiros,  qui  aime  la  chasse. 
Planée  ,  en  hébreu  visage  qui  inspire  de  la  con- 
fiance. 

Phlégon,  du  grec  phlegà,  je  brûle,  j'enflamme. 
■    Phostire,  du  grec  phôstèr,  pliôsteros,  lumière,  illu- 
mination. 

Photide,  du  grec  pltàs,  pttàios,  lumière  ,  et  tidos, 
•orme  :  brillant,  lumineux. 

Photin  ,  en  grec  phètfu'iuot,  lumineux,  qui  éclaire. 

Phusike,  eu  grec  phusikos,  naturel ,  conforme  à  la 
lature. 

Pie  ,  en  latin  pins,  pieux,  qui  a  de  la  piété. 
Pierius,  mut  latin  qui  signifie  consacré  aux 
ui  habite  le  mont  Piéréc  en  Macédoine. 
Pierre,  en  grec  peiros,  roche,  rocher. 
Pinyte,  en  grec  pintttos,  saxe,  prudent. 
Pione,  du  grec  piin,  pianos,  gras. 
Pipe-,  en  latin  pipio,  qu;  signifie  un  pigeon. 
Piste,  en  grec  pittis,  la  foi. 
Pistère,  en  grec  pister ,  pistêros,  réservoir 
abreuvoir. 

Placide,  en  latin  plaeidus,  paisible,  calme. 

Platonide,  du  grec  Ptatôtt,  et  eidos  forme  :  qui  res- 
semble au  philosophe  Platon. 

Piaule  ,  en  latin  ptautus ,  qui  a  les  oreilles  pen- 
dantes. 

Plutarque,  du  grec  plulos,  richesse,  et  archi,  prin- 
cipe, origine. 

Poge ,  eu  latin  Poditts,  fait  du  grec  podion,  a  i  i 
pied. 

Pôle,  en  lai  in  Polius,  fait  du  grec  polios,  qui  a  les 
cheveux  blancs. 

Pulycarpe ,  du  grec  polukarpot,  qui  produit  beau- 
coup de  fruits. 

Polychrone  ,  du  grec  poluchronios  ,  qui  est  d'une 
longue  durée,  qui  vil  longtemps. 

Polyetet ,  en  grec  poluklitos ,  qui  est  appelé  par 
plusieurs. 

Polyine,  en  grec  poluenos ,  qui  dure  plusieurs  an- 
nées. 

Polyeucte,  du  grec  polus,  beaucoup,  et  euktos,  dé- 
sirable :  qui  excite  les  désirs  d'un  grand  nombre  do 
personnes. 

Potyxène  ,  en  grec  poluxenot ,  qui  a  beaucoup 
d'hôtes,  qui  exerce  largement  l'hospitalité. 

Ponte,  du  grec  poma,  boisson. 

Pompée,  du  grec  pompeus,  qui  conduit  le  cortège, 
qui  marche  à  la  tète  du  convoi. 

Pompone,  en  latin  Pomponius,  hit  du  grec  Pompi, 
pmnpe,  et  oneios,  utile  :  qui  contribue  à  la  pompe. 

Pompose,  en  latin  Pomposa,  fait  de  pompa,  pompe  : 
qui  a  de  la  pompe. 

Ponce  ou  l'ont,  en  l.ilin  Pontius,  du  grec  pontios, 
de  la  mer,  marin. 

Pontieu,  en  latin  Pontianut,  qui  est  de  Pile  de 
Pontia. 

Portique,  en  latin  Ponticus,  fait  du  grec  ponto%. 


ire 


Philattre,  du  grec  philos,  qui  aime ,  et  attront  as-  la  mer,  ou  de  Poniikos,  qui  est  de  la  proviucc  du 
»  •  qui  aime  Jes  astres,  l'astronomie.  Pont. 
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Porcaire,  en  latio  pQrcerm,  porcher,  qui  garde 
les  pourceaux. 

porphyre,  en  grec  porpftnreoi,  purpurin,  de  cou- 
leur de  pourpre.  , .       ,    .    .  , 

Patamie,  du  grec  polamws,  qui  habile  1c*  bords  du 

fleuve. 

Potent,  en  latin  points,  potentit,  puissant. 
Pethame,  du  grec  poiamot,  fleuve,  d'où  pot*mo$t 

fluviatile.  . 

Pof/u'n,  du  grec  po(/iein<w,  désirable. 

Pottde,  du  grec  polis,  poltdoi,  buveuse. 

Potif," en  latin  potion,  qui  est  en  possession,  en 
jouissance. 

Pragmuce,  en  latin  Praomflfim,  Tait  du  grec  prag- 
naleut.  négociant,  homme  d'affaires. 

Praxide,  du  grec  praxis,  proareoi,  sort,  destin,  et 
tidos,  forme. 

Prère,  da  (alla  prex,  precû,  prière. 

Prède,  en  latin  prœdo,  maraudeur,  pirate. 

Préject  ou  Prix,  en  latin  pro-jectus,  lancé  en  avant. 

Préside,  en  laiin  Pi<rsidii«ï,  fait  de  praùdiu  m, .se- 
cours, défense;  ou  d*c  pnriei,  pr<r«idii,  qui  préside, 
président. 

.Prettable,  en  latin  pnri/a6iJ«,  avantageux,  excel- 

Prétextai,  en  latin  prœlextatut,  revêtu  de  la  pré- 
texte,  robe  longue  que  poruient  cliex  les  Romains 
les  jeunes  gens  de  qualité. 

Preuil,  en  latin  proculus ,  qui  est  ne  pendant 
l'agence  de  son  père. 

Prex,  en  latin  priioti,  vieux, antique. 

Prime,  en  latin  primut,  premier. 

Prior,  mot  latin  qui  signifie  antérieur,  préférable. 

Priinue ,  en  latin  priieus,  antique,  des  anciens 

temps.  .  ,  , 

Prirnf,  en  latin  prhatut,  prive,  frustré. 
Probat,  en  latin  probalui,  approuvé,  éprouve. 
Procette,  eu  latin procettut,  avancement,  progrès. 
Prochore,  du  grec  prochoreà,  je  prospère,  je 

réussis.  . 
Procope,  en  latin  Procopiui,  fait  du  grec  proAopi', 

progrès. 

Procu/e,  en  latin  proculut,  né  pendant  1  absence 
de  son  père. 
Project,  en  latin  projecttu,  expose,  abandonné. 
Projeciice,  en  latin  projedi/iu»,  jeté  à  l'abandon, 

délaissé. 

Prome,  en  grec  promot,  premier. 

Protdoce,  du  grec  prosdokô,  je  pense,  je  crois 

Prosducime,  en  grec  proidofcimos,  qui  est  attendu. 

Protait,  eu  latin  Protatius,  rail  du  g<<:  promiis, 
protaico*.  proposition,  chose  mise  eu  avant. 

Proie,  du  giec  prùlos,  premier,  principil. 

Prolère,  du  grec  vrotoos,  premier,  anlènc  ir. 

Protocole,  du  grec  prêtai,  premier,  et  klétot,  ap- 
pelé, invité. 

Protogène,  du  grec  protogenêt,  ainé,  premier-né. 
l'talmode,  en  grec  pialmèdos,  qui  chante  des 


Ptolémée,  du  grec  ptolemeios,  martial,  belliqueux. 
Pudent,  du  latin  pudeni,  pudentu,  qui  a  de  la  mo- 
destie, de  la  pudeur. 

Pulchérie,  du  latin  pulcher,  beau. 
Pumice,  du  latin  punir*,  pumicit,  pierre-ponce. 
Pnpnle,  en  latin  pMp«/w,  poupon,  petit  enfant. 

Q 

(Ji>ndnjg<?*i»ie,  du  latin  quadragetimus,  quaran- 
tième. 

Qiwdrat,  en  latin  quadratui,  carre 

(tuait,  en  latin  quarlut,  quatrième. 

Quiète,  en  latin  quieta,  féminin  de  quielus,  tran- 
quille, paisible.  ...... 

G»»"''',  en  latin  quinlitis ,  le  mois  de  juillet  :  qui 
est  ué  en  ce  mois. 

Quiriaque,  du  grec  fairiasoi,  du  seigneur,  seigneu- 
rial. 


Quodrultdeut,  mots  tout  latins  qui  signifient ,  Ce 
que  Dieu  veut. 


Rabute,  en  latin  rabula,  avocat  bavard. 

Radberl,  du  ludesque  rai*,  avis,  conseil,  et  Sert, 
homme  :  homme  de  conseil,  qui  a  de  l'expérieaee. 

Radbod,  du  saxon  rata,  précoce,  et  boden,  ter- 
rain. 

Raingarde,  de  l'allemand  rsân,  lisière,  et  çerrfe , 
gardien  :  qui  garde  la  frontière. 

Rambert,  en  lalin,  Rembertut,  de  l'allemand  rem. 
vers,  et  aerl,  homme  :  homme  de  vers,  poète. 

Ramety,  en  lalin  Remeditu,  fait  de  remédia*,  re- 
mède. 

Rnot'l,  en  latin  Radutphus,  fait  de  l'allemand  r«, 
roue,  et  hùlfe,  secours. 

Raphaël,  en  hébreu  médecine  de  Dieu. 

Ratfrid,  de  l'allemand  rat/i,  conseiller,  et  frkdt, 
paix  :  qui  conseille  la  paix. 

Réale,  en  latin  realus,  inculpation,  cu'pafci'/ilé 

Rtdempi,  en  latin  redemptus,  racheté. 

Reflent,  en  lalin  reflent,  reflentis  :  qui  pleure  de 
nouveau. 

Régule,  en  latin  requin*,  petit  roi. 

Rémi,  en  latin  Itemigiut,  de  remigare.  nmer. 

fleni,  en  latin  remiut,  né  une  seconde  fois,  régé- 
néré. 

JUnarai,  en  lalin  renovtuus,  renouvelé,  remis  à 

neuf. 

Rénus,  du  grec  rén,  rénos,  brebis. 
Réole,  en  latin  requins,  petit  roi. 
Réparate,  en  latin  réparai»,  reparée ,  remise  ei 

bon  état. 

Réposit,  en  latin  repositus,  reposé,  replacé. 

Respice,  en  lalin  reupiciiu,  /a/t  de  retpictre,  regar- 
der, considérer. 

«.  «fimi,  en  lalin  reirifirias,  restitué,  rendu. 

Réiérien.  en  lalin  Reverianut,  lait  de  roereri,  ré- 
vérer, \énérer. 

Révocat,  en  latin  revocatut,  rappelé. 

RhéHee,  en  lalin  Rhetiiius,  qui  est  de 

Pieufe,  eu  lalin  regulut,  petit  roi. 

Rhodune,  du  grec  rhodanos,  de  rose,  qui  tient  de 
la  rose. 

Richard,  de  l'allemand  rcich,  riche,  et  an,  race, 
extraction:  qui  est  d'une  riche  famille. 

Iligaud,  en  latin  ricaldut,  et  en  italien  r»«U«, 
réchauffé. 

Ripaire,  en  latin  rtpariiu,  riverain,  fait  de  ripe, 
rive  :  qui  habile  sur  le  bord  d'un  fleuve 

Rile.  eu  latin  cl  en  italien  Rila,  teriniiu  sofl  di 
mol  Margarita. 

Robert,  du  ludesque  raub,  proie,  butin,  et  bri, 
homme ,  homme  rapace. 

Robutlien,  en  lalin  RokutHanus,  faU  de  rt*>u!  <, 
robuste,  vigoureux. 

RodobalJ,  du  saxon  rode,  baguetie,  et  baU.  tt.i 
llodopien,  en  latin  HorfopiaaMfS,  fait  du  grec  rM*- 
pot,  qui  ressent  ble  à  la  rose,  ou  qui  banne  le  iUw- 
dope,  montagne  de  Thrace. 

Rodrigue,  en  latin  llidencut,  fait  de  rade",  mi- 
nes, dénombres. 
Roqn,  en  lalin  rogalus,  prié,  demandé. 
Rom.e,  du  grec  Rïmaios,  Romain  :  qui  e>t  de 
Rome.  .  , 

Rotins,  mot  lalin  fait  de  rasa,  rose  ;  rose,  de  en- 
leur  «le  rose. 

Rotule,  en  lalin  rotula,  petite  rose. 
Rotiri,  eu  latin  rtulieuf,  villageois,  paysan. 
Ruf,  en  lalin  ru/us,  roui ,  qui  a  les  cheveat 

ro»\.  ......      ,  -« 

fla/S»i,  en  latin  Rufir.ut,  diminutif  de  ruf  ut ,  «« 

peu  roux,  roussilre.  . 

Rutticle,  en  latin  Rutticlet,  corruptiou  de  rioa 

culus,  lail  de  rutlicus,  villageois. 
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Ruttieule,  en  latin  Rutliculus,  diminutif  de  nuii- 
cu»%  polit  villageois,  petit  campagnard. 

Ruthard,  du  tudesque  ruthe  ,  baguette,  et  art, 
sorte,  espèce  ;  sorte  de  baguette. 

Rutile,  en  latin  rutiïus,  qui  a  l'éclat  de  l'or. 

Rutule,  en  latin  Hutulut,  qui  habite  le  Latiutn,  qui 
appartient  à  la  nation  des  Hulules. 

S 

o  t' A  i  i  n  li  j  i*  1. 1  ï  ^_  i  r  ti.  1 1 1 1 1  détour  *  C8piivilc^ 


Sabbaee,  m  latin  soiliatiiti,  du  sabbat  :  qui  est  né 
le  jour  du  sabbat. 

Satttne,  en  latin  Satina,  qui  est  du  pays  des 
Sabiia. 

Smtoc,  en  hébreu;  juste. 

Saent,  en  Ul>n  Sidonius,  fait  du  grec  Sidôniot, 

Sidonien  :  qui  habile  le  .pays  de  Sidon. 

Sn  :a  re,  eu  grec  Maoris,  cimeterre,  hache  d'armes. 

Sagittaire,  en  latin  taatitariiu,  qui  lance  des  flè- 
ches ;  archer. 

Salathiel,  en  hébreu,  arbrisseau  de  Dieu. 

Satf,  en  latin  talvus,  sain  et  sauf. 

Satmou,  en  hébreu,  sensible,  pacifique. 

Salomi,  eu  hébreu,  pacifique. 

Salomon,  même  étyntologie  que  le  précédent. 

Satte,  eu  latin  mJ«us,  agréable,  enjoué. 

Salrator,  mot  latin  qui  signilie  sauveur. 

Salve,  en  lalio  taltus,  sauvé,  conservé. 

Salvin,  en  latin  taMnus,  diminutif  de  talcus, 
sauvé. 

Sanutw,  en  hébreu,  son  soleil. 

Samuel,  en  hébreu,  placé  par  Dieu. 

Sancte,  en  latin  tanclus.  saint. 

S  une  lin,  en  latin  uiufiinMS,  diminutif  de 
saint  :  qui  a  un  certain  degré  de  sainteté. 

Sanctule,  eu  latin  sanclulus,  diminutif  de 
Mini. 

Sandale,  du  grec  sandalH,  sotte  de  palmier. 

Sapiiiùjue,  du  latin  aapiduj,  savoureux,  qui  a  de 
la  saveur. 

Sara,  en  hébreu,  dame. 

Sardos,  en  latin  sacerdot,  prêtre. 

Sarmate,  eu  latin  Surmata,  qui  est  de  la  Sar- 
matie. 

Salore,  du  latin  talor,  tatoris,  qui  sème,  qui 
plante. 

Smtule,  du  latin  tatullut,  rassasié,  repu. 

Salure,  en  latin  «dur,  rassasié. 

Saturnin,  en  latin  Saturninus,  consacré  à  Saturne. 

Satyre,  en  grec  taturos,  denii-dieu,  moitié  homme, 
moitié  bouc. 

Saule,  en  hébreu,  demandé. 

Saunîay,  en  latin  psatmodius,  fait  du  grec  psalmo- 
dot,  qui  chante  de*  psaumes,  oui  psalmodie. 

Scolastigue,  en  latin  scholastica,  féminin  de  scho- 
Im^Jicut,  scolaire,  écolier. 

Scrutaire,  eu  latin  terutariut,  fripier,  marchand 

d'hal)  IS. 

Sébatte,  du  grec  teba$to$,  vénérable. 
Sébastien,  eu  latin  Sebattianot,  fait  du  grec  ie- 
battot,  auguste,  vénérable  ;  ou,  qui  est  de  la  ville  de 


Séeur,  en  latin  teeurut,  sûr,  assuré. 
Sédat,  eu  latin  tedatut,  apaisé  calu>e. 
Scdophe,  en  latin  Sedupliui,  de  l'allemand  teet  h 
mor,  et  rfutt,  brouillard  ;  brouillard  de  la  mer 
Sédule,  eu  latin  sedutus.  soigneux,  diligent. 
Seconde,  «a  latin  tecunda,  seconde  :  qui  tient  le 
deuxième  rang. 

Seine,  en  latin  Sequanus,  qui  est  de  la  Séquanie, 
de  la  Bourgogne. 

Séteuque,  en  hébreu,  qui  sort  parce  qu'il  est  ap- 
pelé. 

Sémiiat,  en  hébreu,  garde  du  seigneur. 
Semeur,  en  latin  amer,  ancien,  vieillard. 
Scpttme,  en  latin  teptimut,  septième. 


Séraphin,  en  hébreu,  enflammé,  embrasé. 
Sérapie,  en  latin  Serupia,  consacrée  au  dieu 
Sérapis. 

Sérapion,  en  grec  Serapion,  temple  de  Sérapis. 

Serdieu,  eu  latin  Sertraadei,  serviteur  de  Dieu,  qui 
sert  Dieu. 

Serdot,  en  latin  sacerdot,  prêtre. 

Sérène,  ou  Séreine,  en  latin  terenutt  serem  ,  plein 
de  sérénité. 

Serge,  en  hébreu,  prince  de  la  vallée,  ou  maître 
du  jaidin. 

Serotine,  en  latin  terotina,  féminin  de  terotinut, 
tardif  :  qui  ne  vient  que  le  soir. 

Senand,  en  latin  tervandut,  qui  doit  être  con- 
servé. 

Servat,  en  latin  tenants,  conservé,  préservé. 

Servol  ou  Servule,  en  latin  tervulnt,  petit  esclave , 
petit  domestique. 

Sévérin,  en  latin  severinut,  diminutif  de  tevet  m  ; 
un  peu  sévère. 

Sexte,  en  latin  texiut,  sixième. 

Sibyliine,  en  latin  sibyllin*,  qui  concerne  les  si- 
bylles. 

Sicaire,  en  latin  «rariiu,  assassin. 
Sice,  en  latin  «chu,  du  grec  tikuot,  citrouille,  ou 
de  uikM.  ligue. 
Sidoine,  en  latin  Sidonius,  qui  est  originaire  de 

Sidon. 

Sidrone,  en  latin  tidromut,  do  grec  tidêron,  fer. 

Sijroy,  en  latin  Sigi(ridut,  fait  de  l'allemand  sieg, 
triomphe,  et  de  friede,  paix  :  le  triomphe  de  la  paix. 

SigitbiTi,  de  l'allemand  sièges,  victoire,  et  bert, 
homme. 

Sitat,  en  hébreu,  qui  supprime  l'envoi,  la  mission. 

Sihesire,  du  latin  silveslrii,  des  bois,  champêtre. 

S'ilvie,  en  latin  tilvia,  fait  de  silva,  forêt. 

Simion,tn  hébreu,  qui  écoute,  qui  exauce. 

Sonet™,  en  latin  Simitriiis,  du  grec  tummeirot, 
bien  proportionné. 

Simon,  rn  hébreu,  obéissant,  docile. 

Simplice,  du  latin  simples,  timplieis,  simple,  qui 
a  de  la  simplicité. 

SimpUnde,  en  latin  Simplieidat,  corruption  du 
mot  timplicitat,  simplii  lté. 

Sino,  en  hébreu,  mesure  ou  commandement. 

Smète,  du  grec  suntsis,  union,  bonne  intelhgeuce. 

Sirène,  qui  rient  des  sirènes. 

Sirice,  en  latin  Sirieius,  fait  de  Syricus,  Syrien. 

Sitoèt,  du  grec  sisoé,  tisoèt,  cheveux  fri  és. 

Sirte,  du  latin  textus,  sixième,  ou  du  grec  xusiot, 
poli,  aplani. 

Smaragde,  en  latin  smaragdut,  cmeraude. 

Sol,  eu  latin  tolut,  seul,  solitaire. 

Solaire,  eu  latin  tolarit,  du  soleil,  qui  concerne  la 
soleil. 

Solenne,  du  latin  solemnis,  solennel,  pompeux. 
Soluteur,  en  latin  tolntor,  qui  délie. 
Sopâtre,  du  grec  tôt,  sain  et  sauf,  et  mira,  fa- 
mille. 

Sophie,  en  grec,  Sophla,  la  sagesse. 

Sophonie,  eu  hébreu,  miroir  du  Seigneur. 

Sophrone.  du  grec  tôphrôn,  tôphroitot,  dunt  l'âme 
est  ;  same  sage,  prudent. 

Sorlin,  en  latin  Sa!urnius,  dédié  à  Saturne. 

Sosipatre,  du  grec  tèzà ,  je  sauve,  et  patra,  la  fa- 
mille :  qui  sauve  sa  famille. 

Sotithée,  du  grec  sttè,  je  sauve,  et  theios ,  oncle  : 
qui  sauve  son  oncle. 

Sottegno,  mot  italien  qui  signifie  appui,  support. 

Sosthène,  du  grec  tôt,  conservé,  et  tilunos,  force, 
puissance  :  qui  Conserve  sa  force. 

Soter,  en  grec  sàtir,  sauveur,  conservateur. 

Sothée,  en  gfeSMffft,  digne  d'être  couservé, 
d'être  protégé. 

Souleine,  en  latin  solemnis,  solennel,  céltibre. 

S«uptex,  en  latin  St  ppUcius,  fait  de  suppkx,  sup* 
pli; 
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Saur,  en  latin  Soi  mi,  fuit  du  grec  $oros,  cercueil , 
ou  île  tcrot.  monceau. 

Sozant,  «lu  grec  tùzô,  je  suive,  j-'  conserve. 

Spéraude,  en  latin  tperanda,  féminin  de  tpcran- 
dui,. qu'on  peut  espénr,  qui  est  digne  d'espoir. 

Spérat,  en  lalin  tperaïut.  espéré,  attendu. 

Spet,  mol  latin  qui  signifle  espérance. 

Spentippe,  du  grec  tpeudb,  je  presse,  j'excite,  et 
hippot,  cheval  :  qui  chasse  les  chevaux. 

Spinule,  en  latin  tpinula ,  diminutif  de  tpina, 
épine  :  petite  épine. 

Spire,  en  lalin  «ruperitu.  fait  du  grec  ex,  et  upe- 
rôiot,  qui  habile  le  haut  de  la  maison. 

Spiridion,  du  grec  tpuridion,  petite  corbeille. 

Sponte,  en  latin  tponta,  épouse. 

Slachy»,  en  grec  ttachut,  épi. 

Stactée,  du  grec  tiakioi,  qui  découle,  qui  distille. 

Stalbrand,  de  l'allemand  ttatl,  ôturie,  et  brand, 
incendie. 

%  Stanislat,  du  grec  thmés,  malheureux,  et/aoi, 
peuple. 

Stéphane,  du  grec  ttephanot,  couronne. 

Stéphnnide,  du  grec  ttephani,  couronne,  et  eMos, 
forme  :  qui  a  une  espèce  de  couronne. 

Stercace,  du  grec  ttêr,  graisse,  et  kakot,  mauvais: 

Siillf,  en  latin  tlilla,  goutte  d'eau  qui  tombe. 

Stratège,  du  grec  ttrutégot,  général  d'armée. 

Slraton,  du  grec  ttratot,  armée. 

Stratonice,  du  grec  ifraloi,  armée,  cl  nikot,  vic- 
toire :  victoire  de  l'armée. 

Stroncone,  mut  italien  qui  signifie  tronçon. 

Sturme,  de  l'allemand  ilurm,  orage,  tempête 

Stylien,  du  grec  sfafos,  colonne. 

Succeite,  en  latin  iuccmim»,  succès,  réussite. 

SuUbt  rl,  du  ludesque  tud-bert,  homme  du  sud. 

Sulphurin,  en  lalin  Sulphurinut,  Tait  de  tulphur, 
Soufre  :  qui  lient  du  soufre. 

Sumène,  du  grec  summeneia,  constance,  persévé- 
rance. 

Supéry,  en  latin  tuperiut,  chose  supérieure  :  qui 
surpasse. 

Suroît,  en  latin  Surauu»,  fait  de  iura,  gras  de  la 
jambe:  qui  a  de  grosses  jambes;  ou  de  Soranus, 
qui  est  de  la  ville  de  Son. 

Sure,  en  latin  solerit,  faii  du  grec  tolèriot,  salu- 
taire, propice. 

Surin,  en  latin  teverinut,  un  peu  sévère,  de  «te- 
nu, donl  il  est  un  diminutif. 

Susame,  en  hébreu,  le  lis,  la  rose. 
Swidbert,  du  tudesque   tud,  le  sud,  et  bert , 
homme  :  homme  du  sud. 
Syagre,  en  grec  tuagreut,  chasseur  de  sangliers. 
Symmaqve,  du  grec  tummachos,  compagnon  d'ar- 


Symphorien,  en  lalin  «ympAorianws,  fait  du  grec 
êumplioroi,  utile,  avantageux. 

Symphorose,  du  grec  tumphorot,  utile,  expédient. 

Symphrone,  du  grec  tumphràn,  sumphronoi,  qui 
est  du  même  avis. 

Synehe,  du  grec  tugcheô,  je  brouille,  je  confonds. 

Synclétique,  du  grec  mi»,  avec,  et  klitikos,  qui 
sert  à  appeler,  à  invoquer. 

Synète,  du  grec  &unesi$,  union,  bon  accord.  . 

Synticbe,  du  grec  tun,  avec,  et  tichè,  fortune  : 
qui  est  favorisé  de  la  fortune. 

Syque,  du  grec  tuké,  figuier. 

Syre,  en  latin  Syrut,  Syrien,  originaire  de  la  Syrie. 

Syriaque,  du  grec  Suriakot,  qui  e3t  de  la  Syrie. 

T 

Talide,  du  grec  talit,  talidot,  fille  nubile. 
Taraite,  du  grec  taraud,  je  crains,  je  redoute. 
Taraque,  en  grec  tarachos,  trouble,  confusion. 
Tarsice,  eu  latin  Tartiliut,  qui  est  de  la  ville  de 
Tarse. 

pèTea<«»  «n  latin  talat  mot  enfantin  qui  veut  dire 
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Taurin,  en  latin  taurinvt,  lait  de  fourni,  taoreae; 
ou  de  Tuurinui,  originaire  de  Turin. 

Téletphore,  du  grec  tele$phoro$,  qui  fiait,  qui 
complèt". 

Tempier,  en  italien  umpiere,  gardien  du  temple 
Terce,  en  latin  ta  ri.-.-*,  troisième. 

Térence,  en  latin  Terentiut,  fait  de  Terentut,  dooi 
qu'on  donnait,  à  Rome,  a  celle  partie  du  chant;. -le 
Mars  où  se  célébraient  les  jeux  Térentins. 

Tétrade,  du  grec  tetrat,  teiradot,  nombre  quater- 
naire. 

T.  trique  ,  en  lalin  tetricut,  qui  a  du  chagrin,  qii 
est  morose. 

Thadée,  en  hébreu,  qui  loue,  qui  donne  des  louan- 
ges. 

Thalatte,  en  latin  thalattiut,  et  en  grec  tkelauki, 
de  mer,  marin. 

Thaïe,  du  grec  llialot,  feuille,  rejeton. 

Thatélée,  du  grec  thalos,  rejeiou.  et  du- a, 
olivier. 

Tarau,  du  grec  larattà,  je  crains,  je  redonfe. 
Tltartée,  du  grec  thartot,  tharteot,  fermée,  assu- 
rance. 

Thiat,  en  grec  tbeatos,  digne  d'éire  considéré,  re- 
marquable. 

Thée,  en  grec  theia,  tante  ;  ou  de  fAeioi.  divin. 
Théion,  en  grec  theion,  puissance  divine,  provi- 
dence. 

Thémiste,  en  grec  themittot,  consacré  à  Thémis, 
juste,  équitable. 

Thémitlocle,  du  grec  Themit,  Themittot,  Thémis, 
dées*c  de  la  justice,  et  kleet,  gloire,  célébrité. 

Théociitte,  en  grec  tknkthtm,  créé  par  Dieu,  ou- 
vrage de  Dieu. 

Th,odice,  du  grec  Thebt,  Dieu,  et  oW,  justice  :  lâ 
justice  de  Dieu. 

Tlu'odit,  du  grec  TAeôs,  Dieu,  et  aï»,  Jupiter  :  le 
Dieu  Jupiter. 

Thodome,  du  grec  Theb$,  Dieu,  et  doma ,  don  : 
don  de  Dieu. 

Théodore,  du  grec  Thebt,  Dieu,  et  doron,  pré- 
sent :  présent  de  Dieu. 

Théodoret,  du  grec  Theb$,  Dieu,  et  dfirtïos, donné 
en  présent  :  offert  a  Dieu. 

Thiodote,  en  grec  theodotiot,  donné  par  Dieu. 

Thévdote,  en  grec  theodotos,  donné  par  Dieu. 

T  Module,  du  grec  Th(bs,  Dieu,  et  doifos,  escla- 
ve, serviietir  :  serviteur  de  Dieu. 

Théoffroy,  en  lalin  Theofridut,  mot  hybride,  for- 
mé du  grec  Thebt,  Dieu,  ei  de  l'aliemind  fritdt, 
paix  :  la  paix  de  Dieu. 

Théogène,  du  grec  Thebt,  Dieu,  et  genot,  race  :  qui 
est  de  race  divine. 

Théognie,  en  grec  theognia,  jour  de  la  naissance 
d'un  Dieu. 

Théogone,  du  grec  Thebt,  Dieu,  et  gonot,  procréa- 
tion :  qui  est  produit  par  Dieu. 

Théoîde,  du  grec  Thebt,  Dieu,  et  eidos,  forme  : 
formé  a  l'image  de  Dieu. 

Théomate,  du  grec  Thebt,  Dieu,  et  matât,  re- 
cherche. 

Théomède,  du  grec  Thebt,  Dieu,  cl  médot,  conseil, 
dessein. 

Théonat,  du  grec  TAeii,  Dieu,  et  ouatis,  aide, 
protection. 

Thconette,  du  grec  TAeàs,  Dieu,  et  èttot,  agréa- 
ble :  agréable  à  Dieu. 

Théopempte,  du  grec  Thebt,  Dieu,  et  pemptet, 
envoyé,  député  :  envoyé  de  Dieu. 

TA  0/. fane,  du  grec  Thebt,  Dieu,  et  phanê,  eMat, 
clarté  :  la  clarté  de  Dieu. 

Théophile,  en  grec  theophilot,  qui  aime  Dieu. 

Théophylacle,  du  grec  Thebt,  Dieu,  cl  pAufox, 
phutaklos,  gardien  :  celui  que  Dieu  g  irde. 

Théopitte,  en  grec  theopitiot,  qui  se  confie  et) 
Dieu. 
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Théopompe,  du  grec  TAeo»,  Dieu,  et 
guide  :  à  qui  Dieu  sei  l  de  guiile. 

Thfoprtpe,  du  grec  theoprepis,  digue  de  Dieu. 

Théoprépide,  même  étyroulogie  que  le  précédent 

Théosébie,  du  grec  Uieotebeia,  le  culte  divin. 

Théotecne,  du  grec  TA«ôi,  Dieu,  et  fdknon,  bis, 
enfant  :  enfant  de  Dieu. 

Théolime,  du  grec  Thtbt,  Dieu,  cl  timi,  respect, 
vénération  :  qui  honore  Dieu. 

Théorique,  du  grec  Theotikos,  divin. 

Théotone,  du  grec  Theè$,  Dieu,  et  force  : 

la  force  de  Dieu. 

Thérapion,  du  grec  therapia,  le  culte  de  Dieu. 

Tliérapont,  du  grec  therapàn,  ministre,  serviteur. 

Thérèse,  du  grec  tirèsh,  observation,  protection. 

Thérin,  en  grec  therinos,  de  l'été  ;  qui  est  ni  dans 
la  saison  de  Tété. 

Therme,  du  grec  wermo»,  ecnauiTé,  bouillant, 
hardi. 

Thespèse,  en  grec  thetpetios,  aivtn,  qui  vient  de 
Dieu. 

Thilbert,  du  ludesque  theil,  part ,  parti ,  et  bert, 
homme;  homme  de  parti. 

Thomat,  en  hébreu  jumeau. 

Tina, on,  en  latin  thraso,  audacieux,  intrépide,  du 
grec  thrasos,  audace. 

Thyrse,  du  grec  thurtot,  demi-pique  ocs  bac- 
chantes. 

Tibère,  en  latin  Tiberius,  fait  de  Tiberis,  le  Tibre, 
fleuve  qui  traverse  la  ville  de  Home:  qui  habite  les 
bords  du  Tibre. 

Tiburee,  en  latin  Tiburliut,  fait  de  Tibur  ;  qui  est 
de  la  ville  de  Tibur,  maintenant  Tivoli,  prés  de 
Rome. 

Tigernake,  du  saxon  tiger,  tigre,  et  ntke.  cou,  en- 
colure ;  qui  a  l'encolure  du  tigre. 

Timorée,  du  grec  timi,  culte,  cl  Ares,  Areos,  Mars, 
dieu  de  la  guerre  ;  qui  rend  un  culte  a  Mars. 

Timie,  en  hébreu,  aveugle,  ou  du  grec  timaô,  j'ho- 
nore, je  vénère. 

Timolaus,  du  grec  timi,  vénération,  et  laos,  peu- 
ple :  qui  est  vénéré  par  le  peuple. 

Timolion,  du  grec  timi,  vénération,  culte ,  et  leôn, 
lion  :  qui  rend  un  culte  au  lion. 

Timothée ,  en  grec  Timolhebs ,  l'honneur  de 
Dieu. 

Tite,  en  grec  titus,  le  petit  d'un  oiseau  ;  ou  de  tio, 
J'honore;  d'où  <ifô«,  honoré 

Tobie,  eu  hébreu,  bon  mailr* 

Torquat,  en  latin  torquatus,  qui  a  un  collier  au 
cou. 

Totcaine,  en  latin  Tuteania,  qui  est  de  la  Toscane. 

Tranquillin,  en  latin  Tranquillinus,  diminutif  de 
tranquillut,  tranquille. 

Tréty.  en  latin  tetricut,  chagrin,  morose. 

Triduane,  en  latin  triduma,  fait  de  triduum,  trois 
jours  :  qui  a  trois  jours. 

Triphène,  du  grec  triphainos,  très-brillant. 

Tnphyle,  du  grec  triphuia,  qui  a  trois  feuilles, 
trèfle. 

Tripode,  du  grve  tripbus,  tripodos,  qui  a  trois 
pieds,  trépied. 

T roade,  en  latin  Troadius,  qui  est  de  la  Troadc. 

Trogue,  du  grec  trogà,  je  mange,  je  pais. 

Trojan,  en  latin  Trojauus,  de  Troie,  Troyen. 

Tronquetê,  en  latin  torquatus,  orné  d'un  collier. 

Tropet,  du  grec  tropeô,  je  tourne,  je  change. 

Trophime,  eu  grec  troplihnos,  nourrisson,  élève. 

Trophimène,  du  grec  troplti,  aliment,  et  menos, 
forv,  vigueur  ;  qui  se  forlilie  par  la  nourriture. 

Trudbert,  de  l'anglo-saxon  IruiA,  vérité,  et  bert, 
homme,;  homme  véridique. 

Truphenne,  du  grec  truphi,  luxe,  et  aini,  louange: 
éloge  du  luxe. 

Tryphonie,  du  grec  truphi,  plaisir,  et  ônios.  vénal  ; 
plaisir  qui  s'acbéte. 

Tuce,  du  grec  tukos,  ciseau,  buril 


Tugduai,  de  l'anglo-saxon  tug,  peine,  et  duat, 
duel  :  h  punition  du  duel. 

Tuitien,  en  latin  tuitiantu,  fait  de  tuitio,  tuitionis, 
défense,  protection. 

Turbon,  du  laiin  turbo,  turbinis,  tourbillon,  toupie. 

Tusque,  en  latin  Tuscus,  Toscan  :  qui  est  de  la 
Toscane. 

Tychique,  en  grec  tuchikos,  heureux,  fortuné,  fait 
de  tuchi,  la  fortune. 

TycoHt  en  latin  tychon,  du  grec  iuehèn,  commun, 
vulgaire. 

Tyyride,  du  grec  lygrit,  tigridos,  tigre. 

Tygrin,  en  latin  tygrinus,  ou  plutôt  tiarinus,  de 
tigre:  tacheté  comme  le  tigre. 

Typocrate,  du  grec  tupos,  s'wne,  marque;  et  kratos. 
puissance  ;  la  marque  de  la  puissance. 

Tyrannion,  en  grec  Turannion,  la  demeure  du 
prince,  le  palais  du  roi. 

V 

Ulfrid,  en  latin  Volfridus,  de  l'allemand  wohl, 
salut,  et  friede,  paix  :  la  paix  du  salut. 

Vlphe,  de  l'allemand  hulfe,  secours. 

Urbain,  en  latin  urbanut,  qui  a  de  l'urbanité  :  qui 
est  de  la  ville. 

Urbice,  eu  latin  urbiciust  fait  de  urbs,  ville;  eila- 
din,  bourgeois. 

Urtin,  en  latin  wriiiiuj,  fait  de  ursus,  ours  ;  qui 
lient  de  l'ours. 

Ursmar,  en  latin  Unmarus,  contraction  des 
urtu%  marinas,  ours  marin. 

Ursule,  en  latin  Ursula,  fait  de  ursus,  ours, 
ce  mol  est  un  diminutif  :  petite  ourse. 


Vaise,  de  l'allemand  waise,  orphelin. 

Valent,  mol  latin  qui  signifie  vaillant,  ou  qui  jouit 
d'une  bonne  santé. 

Vatentin,  en  latin  Valentinut,  diminutif  de  va/au, 
un  peu  fort,  ou  qui  se  porte  assez  bien. 

Valère,  eu  latin  Valerius,  fait  de  valere,  se  bien 
porter  :  qui  se  porte  bien. 

\ are,  en  latin  rariu,  courbé,  lorlu. 

Varique ,  en  lutin  variais  ,  qui  a  de  longues 
jambes. 

Vaterland,  de  l'anglo-saxon  mater,  eau,  et 
pays ,  pays  d'eau:  contrée  marécageuse, 
r  énonce,  ci 


eu  latiu  Venanuus,  lait  de  i 
fit,  chasseur. 

Vénérand,  en  latin  venemidus,  vénérable,  digne 
de  vénération. 

Y  taire t  en  latin  Venerius,  fait  de  Venus,  Vénerie, 
déesse  de  la  beauté. 

Tenture,  du  latin  tenturus,  qui  doit  venir. 
Vénuste,  en  latin  venutlus,  agréable,  gracieux. 
Verda,  en  chaldaïque,  rose. 
Vèrc,  en  latin  cerui,  vrai,  véritable. 
Vérécond,  en  latin  verecundus,  qui  a  de  la  pudeur, 
de  la  modestie. 

Véris>ime,  en  latin  terissimus,  superlatif  de  terus, 
vrai,  très-vrai,  tiés-vériiable. 

Véronique,  du  grec  hieros,  saint,  cl  niki,  victoire. 
Vesline,  en  latiu  Veslina,  fait  de  Vtsta  ,  con  a.ié 
a  la  déesse  Vesta. 

Vétérin,  en  latin  veterinut,  propre  à  porter  un  far- 
deau :  qui  fair  l'oflice  de  bêle  de  somme. 
Veittus,  du  grec  velios,  consacré  à  Jupiter. 
Vétnle,  du  latin  veiutus,  un  peu  vieux. 
Violeur,  eu  latin  piaior,  voyageur. 
Vieine,  en  latin  vicinus,  voisin. 
Victor,  mol  latin  qui  siguiUe  victorieux,  vain- 
queur. 

Victur,  en  latin  vieturus,  viable  :  qui  vivra. 
Yigjle,  en  latiu  eigilius,  de  tigilia,  vedle,  action 
de  veiller. 

Vigor,  mol  latin  qui  signifie,  force,  vigueur. 
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Villan,  en  latin  villanut,  fa  ille  villa  ,  maison  des 
champs  :  qui  bubite  à  la  ci  m  pagne. 

VilUbert,  du  imlesque  wille,  volonté,  et  bert, 
homme  :  homme  «le  bonne  volonté. 

Villicaire,  du  latin  vitlicari,  être  fermier,  régir 
une  ferme. 

Villiquf,  en  latin  vitlicut,  fermier. 

Vincent,  en  lalifl  vincentius,  fait  de  Vincent,  vin- 
centit,  vainqueur,  qu-  remporte  la  victoire. 

Ytndriinai,  en  latin  vindemialis,  fait  de  vindemia, 
vendange  :  qui  concerne  les  vendanges. 

Vindwien,  du  latin  vinder,  viiidicts,  vengeur. 

Viole,  du  latin  viola,  violette. 

Vital,  en  latin  vitalit ,  viable  :  qui  contribue  au 
maintien  de  la  vie. 

Vitre,  en  latin  vicier,  vainqueur. 

Vivent,  en  latin  tiwnliw,  de  vivent,  viveniit,  qui 
est  en  vie. 

Voty,  en  latin  Evodiut  fait  du  grec  enodoi,  qui 
réussit,  qui  prospère 

w 

Watbert,  en  latin  ialdebertut,  du  tudesque  wald  , 
bois,  et  bert,  homme  :  homme  des  Irais. 

Watburge,  du  tudesque  vale,  vallée,  et  burg,  châ- 
teau :  la  vallée  du  château. 

Walfrid,  ou  Walfried,  du  tudesque  watt,  boule- 
vard, et  friede,  paix  :  le  boulevard  de  la  priix. 

Wcné'ridr  il  ■  l'anglo-saxon  uyr,  qui  donne,  et 
friede,  paix  :  qui  donne  la  paix. 

Wérifride,  du  tudesque  vehr,  défense,  secours,  et 
friede,  paix. 

Wérenfride.  du  tudesque  werhen,  rechercher,  et 
friede,  paix. 

Wiybert,  du  tudesque  icich,  bourg,  et  bert,  homme: 
homme  du  bourg. 

Witfrid,  du  tudesque  wille ,  volonté,  et  friede  , 
paix  :  qui  veut  la  paix. 

Witligoi,  de  l'allemand  ni  tic,  volonté,  etG'off, 
Dieu  :  la  vnlomé  de  Dieu. 

Winebaud,  en  latin  VinebeUdvt ,  fait  de  l'anglais 
wine,  vin,  et  bald,  fade. 

Wintrung ,  de  l'allemand  wein ,  vin,  et  (runek , 
boisson  :  qui  boit  du  vin. 

Withburge,  du  tudesque  ueit,  grand,  et  burg, 


Witikind,  de  l'anglo-saxon  white,  blanc,  et  kind, 
enfant  :  enfant  blanc. 

Wolfgang,  de  l'allemand  wolf,  loup,  et  gang,  al- 
lure, pas  :  qui  mai  cite  comme  le  loup. 

Wolf  Item,  du  tudesque  wolf,  loup,  et  ««m,  mai- 
son :  la  tanière  du  loup. 

Wolphard,  du  tudesque  wolf,  loup,  et  art,  carac- 
tère, naturel  :  qui  a  le  caractère  du  loup. 

Wolphelm,  de  l'allemand  wolf  loup,  et  helm,  ar- 
'"i  de  tète,  couvre-chef. 


Wulqnin  ,  en  latin  vulgnniut,  corruption  de  Vb!c». 
niut,  de  Vukain,  consacré  à  Vulcaiu  :  ou 
que. 


X imtite,  en  grec  xaathot,  de  couleur 

jaune. 

Xantippe,  du  grec  xanthot,  blond,  et  che- 
val. 

Xène,  du  grec  xenot,  hôte,  étranger. 

Xénopiton,  du  grec  xenot,  étranger,  » 
voix  :  qui  a  l'accent  étranger. 

Xire,  du  grec  xhit,  glaïeul,  iris. 

Xitte  ou  xytte,  du  grec  xuttot,  poli,  qui 
raboteux 


Y,  en  latin  Agilun,  fait  de  agilit,  agile. 

y  ma»,  en  latin  Eumachivt,  do  grec  m,  bien,  et 
machi,  combat  :  qui  se  bat  bien,  bon  coiubaium. 

Ymelin,  en  latin  jEmilianut,  qui  est  de  la  praf<;i« 
d'Emilie. 

Y  on,  en  latin  loniut,  qui  est  de  Plonie. 

yriea,  en  latin  Arediut,  fait  du  grec  Arh,  NU  s, 
dieu  de  la  guerre,  et  édot,  ideot,  plaisir,  a|rcment: 
qui  aime  la  guerre,  belliqueux. 

Ytis,  eu  latin  Etychtut,  du  grec  eeuckiat,  paisible, 
tranquille. 

Ytoie,  en  latin  Eutebia,  du  grec  euscbês,  eutebttt, 
pieux,  dévot. 

yeed,  en  latin  Evodiut,  du  grec 
réussite. 


Zacharie,  en  hébreu  le  souvenir  du 
lachie,  en  hébreu,  pur,  puri/ié. 
Zélande,  du  tudesque  tee,  la  mer,  et  hxnd,  çavs. 


Zélotèt,  en  giec  zélôtis,  zélé,  jaloux. 
Zénahle,  eu  latin  Zennïdes,  fait  de  Zin,  Jupiter,  et 
Aidét,  IMutou. 


Zénobie,  du  grec  Zin,  Zênot,  Jupiter,  et  biot,  vie  ; 
qui  doit  la  vie  a  Jupiter. 
Zénon,  du  grec  Zin,  Zénot,  Jupiter. 
Zêphyre,  en  grec  téphurot,  vent  doux  et  agréa- 
ble. 

Zéphgrin,  mémo  étymologie  que  le  précéJent. 
Zet,  en  grec  séia,  sixième  lettre  de  l'alphabet. 
Zime,  ou  Zyme,  du  grec  tumé,  levain,  ferment. 
Zoé,  en  grec  tôé ,  la  vie. 

Zopltore,  du  grec  zôon,  animal,  et  phorot,  qai 
porte. 

Zosime,  en  grec  awimai,  qui  peut  vivre. 
Zotique,  en  grec  xùlikot,  vivant,  vital. 


Digitized  by  Googl 


TABLE  CHRONOLOGIQUE  ET  ALPHABÉTIQUE 

AU  MOYEN    DE   LAQUELLE   TOUT   CHHÉTIEN  PEUT  TROUVER    FACILEMENT  LES  SAINTS  HONORÉS 
CHAQUE  JOUR  Dfe  L'ANNÉE  ,  S  ÉDIFIER,  NOURRIR  ET  ENCOURAGER  SA  PIÉTÉ 

La  même  table  montre  également  le  nomhre  de  Saints  et  de  Saintes  honorés  chaque  jour,  et  de  combien 
le  présent  Dtcdomairt  hagiographique  surpasse  toutes  les  Vies  de  Saints  connues  usquïci,  eu  dehors  des 
Acla  Sanctorum  des  Bollaudisles.  1   1      1  w 


JANVIER 


1"  JAHVIEB. 

S  t  Agrippin,  évêque. 

B.  AÏbéroa,  évêque. 

St  Arnaque,  martyr. 

Si  Aspais,  confesseur. 

B.  Bontilio  Muoaidi. 

St  C.tpriîs,  solitaire  etabbé. 

St  Clair,  abbé. 

Si  Eunlirosyu  ,  ^évêque  et 

martyr. 
Ste  Euphrosyne,  vierge. 
Ste  Faine,  vierge  et  ab- 

besse. 

Si  Félix,  évêque. 

Si  Fulgence,  evêqoe. 

St  Grégoire  l'aneien, 
que  de  NaxinrjTe. 

U.  Guillaume,  abbéde  Saint- 
Bénigne* 

B.  Jaruelin,  prêtre  et  moine. 

B.  JWpli-Marie  Tommasi. 

St  Justin,  évoque  ileChiéli. 

Si  Ma. ne,  martyr. 

Ste  Martine,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Muncaiu  ou  Mochua . 
abbé. 

Si  Odilon,  abbé. 

Si  Oyend,  abbé 

Si  Paracode,  évêque. 

St  rrimie.n,  martyr. 

Si  Procule,  évêque  et  mar- 
tyr. 

3t  Subie,  évêque. 
St'fbauinasl,  étêjue. 

2  JUIVlt*. 

Si  Adôlard,  abbé. 

Si  Al  ver,  martyr. 

St  Argée,  martyr. 

St  Asclèpe. 

Si  Asclipe. 

Si  Aubrius. 

Sie  Aunque,  martyre. 

Si  liaudimc,  confe*senr. 

StBIidon,  prêtre  et  moine. 

St  Concord,  prêtre  et  mari. 

St  Défendant,  martyr. 

Si  Doinoe,  évêque. 

Si  Frontase,  martvr. 

St  Isidore,  évêque  dUer- 

uiopolis. 
St  Macaire,  d'Alexandrie, 

dit  le  Jeune. 
St  Marc,  surnommé  le  Sourd. 
St  Marcellin,  soldat  et  mart. 
Si  Mariinien,  évêque. 
Si  Max  imiu,  confesseur. 
St  Même  ou  Maxime, 
Si  [Narcisse,  martyr 
11.  Olbeoon.  abbé. 
Si  Pierre,  évêque. 
Ste  Rutule,  martyre. 
Si  Silvan,  martyr. 
St  Sébastien,  soldat  et  mar- 

tyr. 

Si  Silvestre, moine. 
Ste  Théodote. 
St  S  ianls,  solitaire. 
Si*  Vitale,  martyre. 

S  lAnvun. 

Sic  Acute,  martyre. 


St 


St  Antère,  pape  et  martyr. 

et 


St  Alhanase,  martyr. 
Sie  Beriibe,  vier| 


veuve. 
St  Btimond,  moine. 
St  Candide,  martyr. 
St  Constant,  martyr. 
Si  flyrin,  martyr. 
Si  Daniel,  martyr. 
Ste  Eugénie,  martyre. 
Si  Firme,  martyr. 
St  Florent,  évêque. 
Sie  Geneviève,  vierge  et 

patronne  de  Paris. 
St  Corde,  martvr. 
Si  Mario,  martyr  en  Alrl- 

que. 

St  Lucide,  martvr. 

St  Martial,  martyr. 

St  Peunique,  martyr. 

Si  Pierre  l'Ascète,  surnom- 
mé An-elme.  martvr. 

Si  Pierre  Balsame,  martyr. 

St  Pierre,  surnommé  le  Se- 
nti opfaore. 

Si  Possesseur,  martyr. 

St  Prime,  martyr. 

Si  Hogalien,  martyr. 

Si  Salvateur,  évêque. 

St  Siaiulien,  martyr. 

StThéogèue,  martyr. 

St  Y  mas,  prêtre  el  confes- 
seur. 

Si  Zosime,  martyr. 

4JAKV1M. 

St  Aggée,  martyr. 
B*"  Aiigèle  de  l'oliguy. 
Si  Aquilin,  martyr. 
Ste  Beuotle,  martyre. 
Si  (.aiu*,  martyr. 
Si  CeUe,  confesseur. 
Sie  Dafrose,  martyre. 
Si  Eugène,  inariyT. 
Sie  Farailde,  vierge. 
Ste  Fausie,  vierge  et  mar- 
tvr O. 

St  Ferréol,  évêque. 
St  Géminé,  martyr. 
Si  Grégoire,  évêque  de 

Langres. 
SI  Hermès,  martyr  a  Bolo- 

gue. 

B.  Liheulius  ou  Liévizoa, 
archevêque. 

Si  M  i  p.  >en,  martyr. 

Si  Martien,  martyr. 

Sie  Néophyte,  d  Allema- 
gne. 

Si  Priscillieo,  clerc  de  Borne 
el  martyr. 

St  P risque,  orêtre  et  mar- 
tyr. 

Si  Quioctus,  martyr. 
Si  Higobcrt,  évêque. 
B.  Roger,  abbé. 
Si  Ruiuou,  évêque 
Sie  Synclélique,  vierge. 
St  syuèse,  martyr. 
Si  Tuêodoie,  martyr. 
St'IbéniHitiipe,  évêque  el 
martyr 


StTile,  évêque. 
Si  Trypbon.  martyr. 
B.  Yigieo,  évê  [ue. 

5  M>  Vu:n. 


Ste  Emilienne,  vierge. 
Sie  Euprexie. 
B.  Gerlacta,  ermite. 
Si  Grégoire  J'Acride. 
Si  Michée,  prophète,  dit 

l'Ancien. 
St  Puoslère,  abbé. 
Si  Kusticain,  évêque. 
Si  Sais,  martyr. 
St  Siuiéou,  siylite. 
Ste  Syacléti^ue,  vierge 
Ste  Talide,  supérieure. 
SiTélespliore,pape  et  mar- 

tyr. 

Ste  Tbéogoie,  vierge. 
Si  Tlicoide,  martyr. 

6  lARVlIR. 

Si  Bahhaz  >r. 
St  Canut,  roi  des  Slaves. 
St  Erunuold,  abbé  et  mar- 
tyr. 

B.  Frédéric,  prévôtdeSainl- 

Vaast  d'Arras. 
St  Gaspard. 

Bse  Gertrude  de  l'Ooste, 
religieuse. 

B.  Guérin,  évêque  de  Sion 
en  Valais. 

B  Guy,  évêque  d'Auxerre. 

B.  Jean  de  Ktbera,  patriar- 
che. 

St  Lau4oo  ou  Laudoo,  évê- 
que. 

Ste  Ln  ière,  vierge  et  mar- 
tyre. 

B.  Luiiprand-Yérula,  prê- 
tre 

Si  Mélaine,  évêque. 
Si  Melcuior,  l'un  des  trois 
mages  qui  adorèrent  Jé- 
sus-Christ 
St  Nilammoo,  reclus. 
St  Pierre  de  Doroverne, 
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St  Aldric,  évêque. 

St  AnasUse,  évêque. 

Si  Canut,  rui  des  Slaves. 

Si  Cedde,  Cedda  ou  Ceddus, 
évêque. 

St  Cler,  diacre  ci  martyr. 

Si  Crispin,  évêque. 

Si  Félix,  martyr. 

Si  Janvier,  martyr  a  Héra- 
clée. 

Si  Julien,  martyr. 

Si  Lucien  d'Autioche,  prê- 
tre ei  martyr. 

St  Nie."  .s,  évêque. 

St  Pélade,  évêque. 

Si  Saulin,  évêque. 

Si  Spoléeosihèue,  martyr. 

St  liteau,  mome. 

St  I  bèudore,  moine 

St  Yaleutin,  évêque. 

Sic  Viergue,  bergère. 


S  M 
Ste  Adèle. 
St  Arcous,  évêque. 
Si  Bau  loin ,  chanoine  et 

martyr. 
St  Cmère,  prêire  et  mar  • 

tyr. 

Ste  Dumniqae,  recluse. 

St  BbIImml 

St  Erard,  archevêque. 

Ste  Ergnate,  religieuse; 

St  Ktigéuteu,  martyr. 

Si  Froberi.  abbé 

6t  Garibald,  évêque. 

St  Georges  le  Cozebile, 

moine. 
SteCudule,  vierge. 
Si  Hégémooe,  martyr. 
Si  liellade,  marlyr  en  ï.i- 

bye. 

Si  Julien,  martyr. 
St  Leuce,  étêque. 
Si  Lucien,  apôtre  de  Beau- 
vais. 

Si  Maxime,  évêque. 
St  Maximieu,  martyr. 

St  Nacaron. 

St  Nathalao  ou  Néihelme, 

éiêijiie. 

St  Patient,  évêque. 

Sie  Pègne,  vierge. 

Si  Ratite,  martvr. 

Si  Semeias,  prophète. 

Si  Séverin,  apôire  de  la 
Norique. 

St  Théophile,  diacre  el  mar- 
tyr. 

B.  Torpbin,  évêque. 
Si  Vuisin,  évêque. 

9  JA3VIM. 

St  Adrien,  abbé. 
Si  Anaslase,  martvr. 
Si  Aninioe,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

V.  Antoine  Fatali,  évêque. 
Si  Arsalède. 
St  Artaxe,  marlyr. 
Sie  Basilisae,  vierge. 
Si  Bri vaudou  Britwald,  ar- 
chet êque. 
St  Celse,  enfant  et  mar- 

StÈpictéte,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Si  Eusir.ice. 

Si  Felan  ou  Foelan,  abbé. 
Si  Félix,  martyr. 
St  Forunat,  martyr. 
St  Honoré,  marlyr  en  Poi- 
tou. 

St  Janvier,  martyr  a  Uéra- 

clée. 
St  Jurond,  martvT. 
Si  Julien  l'Hospitalier,  mar. 


Si 
Sie 

martyre. 
Ste  Marcionille  ou 

mile,  martyre. 
St  Mauroucej  abbé. 


,  vierge  e» 
Sarcla 
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Ste  Méraéle 

niarlvrc. 
Sic  IV.-i.av  ou  Pascasie. 
Si  Pierre,  évéque. 
Si  Pierre   de   Pontigoy , 

moine. 
Fl  Révocal,  martyr. 
Si  Second,  martyr. 
Si  Yaneng,  fondateur  do 

l'ahbave  de  Fécamp. 
SI  Vital,  martyr  en  Afri- 

StTiUl,  martyr  a  Smyrnc. 

10  JAM  1CR. 

Si  Agallion.pspe. 

Si  Aid,  confesseur. 

Si  Domilien,  été  jue. 

SI  G«nzales  d'Amaranlhe, 
dominicain. 

Si  Guillaume.  archevêque 
de  Rourges. 

Si  Jean-Camille  le  Boo,  ar- 
chevêque. 

Si  Mareien,  grand  économe 
de  l'église,  de  Constanti- 
nnple. 

Si  Nicauor,  diacre. 

Si  Péiroue,  évéque  de  Die. 

Si  Pierre  Irseolo,  reli- 
gieux. 

Sie  SedrUfl  on  Selhride, 

abbesse. 
Si  Vau  y,  ermite 
St  Ytlalieu,  martyr. 

Il 


JANVIER. 


St  Alcxaodri 


que. 


Si  Anailase,  moine. 

Si  Apselame,  martyr. 

StAugcnce,  martyr. 

Si  Daniel. 

Si  Egwiu,  évèquc. 

SleEuphrasieouEupiiraxie. 

Ste  Honorée,  vierge. 

St  liorieuse,  évéque. 

St  Hygin,  pape  ei  martyr. 

Si  l.euce,  martyr  à  Alexan- 
drie. 

Si  Leuce,  évéque. 

Si  l'alémon,  anicborète. 

Si  Philothée,  martyr. 

Si  Pierre,  martyr." 

Si  Pierre,  l'Ascèle,  surnom- 
mé An -cime,  martyr. 

St  Salve,  martvr. 

St  Salve  ou  Sauve,  évé- 
que. 

Si  Sév  ère,  martyr. 

Si  Tasou,  abbé.* 

Si  T<  liiviu,  moine. 

St  Théodore,  abbé. 

Si  I  lu-uJnse  le  Céuobiar- 

qne.abbé. 
B.  Thomas  de  Cora,  frère 

mineur  de  l'observance. 
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St  Aclrcd,  abbé. 

Si  Arcade,  martvr. 

St  Benoit  Biscof.,  abbé. 

StCastule,  martyr. 

Ste  Césarie  ou  Céiaire, 

rierge  et  abbesse. 
St  Cuincia,  confesseur. 
SiGyriaque,  martyr. 
Si  Du.nalhee. 

St  Bulrope,  lecteur  et  mar- 
tyr. 

St  l'réjus,  évëque. 

St  Jean  11,  évéque  de  Ra- 

venne. 
Si  I  JkJg.-nue,  moine. 
Bse  Lucie  de  Valcadare, 

vierge. 
St  Maxime,  évéque. 
Si  Mercc,  marlyT. 

Si  Modeste,  soldat  et  mar- 
tyr. 


St  Mosrenl, 

martyr. 
St  Probe,  évéque. 
St  lloxat,  martyr. 
Si  Satyre,  martyr. 
Ste  T.ilienne,  martyre. 
St  Tigre,  prèlre  et 

lyr. 

Ste*  L'Iplie,  vierge. 
Si  Victorien,  abbé. 
Si  /.olique,  martyr. 
Si  Zuiique,  soliat  et 
lyr. 

13  JA*VIIJ>. 

Si  Agréée,  évéque 

Si  H.  mon,  abbé. 

Si  ladcol,  évéque 

B.  Désignai,  évéque. 

Si  Enogat,  éveque. 

Si  Fauqucs,  solitaire. 

StcGIapbyre,  vierge. 

B.  Godefrùi,  comte  de  Kap- 
penberg  el  religieux. 

Si  Gumesinde,  pr.  Ire  et 
martyr. 

Si  llerniigle,  martvr 

Si  Hilaire,  évéque  de  Poi- 
tiers. 

B.  Ilildemer,  prèire. 

Si  Keotigern,  évéque  do 
Gla>cow. 

Si  Léonce,  évéque  de  Cé- 
sarée. 

St  Polit,  manvr. 

St  Servus-De'i ,  moine  et 
martyr. 

Si  Vèze  II.  évéque. 

Ste  Véronique  Binasco , 
vierge. 

Si  Vivent,  religieux. 

Bse  Yvette,  veuve  et  re- 
cluse. 

Il  janvier. 

St  Rarbasremlu.  évéque. 

Si  Benjamin  d'I-.lim,  moine. 

Si  I  eunoii,  abbé. 

Si  Cadéol,  évéque. 

Si  Dace.  évéque. 

Si  Khe  d'Axe,  moine. 

B.  Eugelmer,  solitaire  et 
martyr. 

Si  Etienne,  moine. 

Si  I. tienne.  é>ê  |ue. 

Si  Eupb  aise,  évéque. 

Si  Eutè'iede  Thole,  moine. 

Si  Félix  de  Noie,  prére. 

Si  Firmin,  évéque. 

Si  GéLse,  moiue  et  mar- 
tyr. 

St  Hila  re,  évéque  de  Poi- 
tiers. 

St  llypace,  martyr  du  mont 
S  mal. 

St  haac  Salaël,  moine  et 

martyr. 
Si  haie ,  ermite  et  mar- 

tvr. 

Si  Jean,  moine  cl  martyr 
du  mool  Sinal. 


Si  Jérém.e, 
tyr. 

St  Julien  Sabas 

rè:e. 

St  Macaire,  moine  et  mar- 
tyr. 

Sic  Macrine. 

Si  Malacbie,  prophète. 

Bl  Mare,  mume.  el  martyr. 

St  Moyse,  moine  et  mar- 
tyr. 

Ste  Nomadie  ou  Néomale, 
vierge. 

B.  Odon,  chartreux  et  re- 
clus. 

St  Paul,  abbé. 

Si  Procle,  moine  et 
lyr. 


St  Fttès,  moine  et  martyr. 

St  Sabas  le  Sinaile,  moine 
el  martyr. 

Si  SaUlhiel,  martyr. 

SI  I  béodule,  moine  et  mar- 
tvr. 

SiVictorin,  martyr. 
Ste  Vie,  vierge. 

St  Abeluze. 

Ste  Antonine,  vierge  et 

martyre. 
Si  Benu,  martyr. 
Si  Bonet  ou  Boni,  évéque. 
Si  Gelvuf  on  Ceolwulpb, 

roi. 

St  louhoiam,  moine. 
St  Einéberi,  évèqne. 
Si  Ephyse,  apôtre. 
Sic  Fausliue 
SI  Habacuc,  prophète. 
SI  Isidore,  prèlre  et 


et  er- 


Sl  Isidore  d'Alexandriesur- 
niimmé  l'Hospitalier. 

Sic  Ithe  ou  Ile,  abbesse 

Si  Jean  Calyli.ie,  reclus. 

Si  Macaire  l'Ancien,  soli- 
taire. 

Si  Mur,  abbé 

Si  Maxime,  évéque. 

Si  M  chée,  prophète. 

Sic  llide,  abbesse. 

Si  l'ansopbe,  martyr. 

St  Paul,'  premier  ermite. 

B.  Pierre  de  Casieluau , 
martyr. 

Ste  Secondine ,  vierge  et 
marlvre. 

Ste  Tarsice,  vierge. 

16  UMfitB. 

St  Accurse. 

Si  Ajui,  martyr 

Si  Ammon  (Ammonius) , 

4  martyr. 

Si  Ammon,  martyr. 

St  Aratus,  martyr. 

Si  Rastame,  martyr. 

Si  Basiamoii.  martyr. 

Si  Bérard,  frère  mineur  et 

martyr. 
Si  Bessamone,  missionnaire 

el  martyr. 
Si  Cau  ttdè,  soldat  de  la  lé« 

gion  Tliébécune. 
Si  GaBlte. 

Si  Gollute,  missionnaire  et 

martyr. 
St  CyViique ,  missionnaire 

el  martyr. 
Si  Da/iaci'e,  martyr. 
St  Denis,  mbstooeaire  et 

martyr. 
St  Denis,  martyr,  co 

gnou  du  |iré.  édent. 
StDidyme, 

marivr 
Si  Dio*»re, 

martyr. 
Si  Ecomcue,  martyr. 
Si  Fursy,  abbé. 
Si  Henry,  ermite. 
St  Hiron,  missionnaire  et 

martyr  en  Egvpte. 
Ste  (Marie,  recluse. 
St  Hippeas,  missionnaire  et 

martyr. 
Si  Honorai,  évéque  d'Arles. 
St  Honorât,  abbé  de  Foudi. 
St  Ilore,  missionnaire  et 

martyr. 
St  llorprèse,  martyr. 
Bse  Jeanne,  vierge. 
B»e  Jeanne  de  Fonlequiose, 

religieuse. 
Si  Marcel,  i«ipc  et  martyr. 
Si  Mêlas,  «hèque. 


m  Renne,  abbé. 

Si  Orion,  missionnaire  st 

martyr. 
B.  Oibon,  frère  mineur  a 

marlyT. 
Si  Panse,  OiissaouQ]  r;  «t 

martyr. 
Si  Panthère,  missioaoave 

el  marty  r. 
Si  Paptas,  missionnaire  et 

martyr. 
Si  Paul  ,   missionnaire  et 

martyr. 
St  Pelbèqae,  martyr. 
St  Pierre,   franciscain  M 

martyr. 
Si  Pmuce,  miss.onn^re.1 


Si  Plëse  ,  mission  narc  el 

martyr. 
St  Poiamoo,  missionnaire  e» 

martyr. 
Sic  Prtscille 
Si  Prolée, 

martyr. 
Si  Itecombe,  martyr. 
B.  Roland,  rdipnt. 
Si  Romain,  niamr. 
Si  Rouiaré,  cm 
St  Sarmaibe, 

et  martyr. 
Si  Saturnin,  martyr. 
St  Sârapjoo, 

el  martvr. 
Bse  Siépùanie  , 
Si  Tanwre,  préire  el  con- 
fesseur. 
Si  I  béouas,  nunyr. 
Si  Tbone,  martyr. 
Si  Titieo,  éiéque 

fesseur. 
Si  Iobîu  éréque. 
Si  Trluer,  tuviue. 
Si  Va/ère,  évé  pje. 
Si  Vieux ,  soldai  el  m»r\yt. 
St  Zotique,  missionuatre  et 


cl  co 
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Si  Antoine,  patrurdtt. 
St  Antoine,  moine. 
St  Diottore,  prêtre. 
St  FJeusippe. 
St  Genou  on  Geaulphe, évf- 
que. 

Ste  Jouille,  martyTe. 

St  Jean,  moine  de  Sainl  ia- 

dré  j  Rome. 
5>te  Léouillc. 
Si  Marn  a,  diacre  et  nar 

tyr. 

Si  Mél<msippe,  martyr. 
Si  Mérub-,  m  i».e 
B.  Monchcral.  reclus, 
St  Neuue, ; 


Si  Néon,  martyr. 
SlRic.uire.ouiligomé.iU* 
Sle  Hoseline,  prieure. 
Si  Speusipp«,  nunyr. 
SI  SuLicc  II.  évéq-ie. 

18  jaxvks 

Ste  Agathe,  martyre. 
Si  Aiumoue,  martyr. 
Sle  Arciiélàide  ou  Arqué 

laide,  vierge  etmarivre. 
St  Alhéuogèue  le  Tbrol> 

gien,  martyr. 
B.  Béatrix 

SlCyriaque,  missionnaire  el 

martyr. 
St  Déicole, 
Délie  ou  Déel,  abbé. 


Sie  Floride,  martyre. 
Si  Frise,  martyr. 
Si  Uorprèa,  martyr. 
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Sie  Libérale,  vierge 
Use  Marguerite  de 

grle,  vierge. 
Si  Mosée,  soldai  el  martyr. 
St  l'anse,  missionnaire  et 

martyr. 
St  Paul,   missionnaire  et 

martyr. 
St  l'inuee,  missionnaire  et 

martyr. 
Sie  Prisque,  vierge  et  mar- 

St  Païens,  martyr. 
Si  Victoria,  martyr. 
Si  Volusien,  évèque. 
B.  V'oaeduir,  doyen  de  l'é- 
glise collégiale  d'Audre- 

St  Wolfrcd  ou  Ulfrid,  évè- 
que et  martyr. 
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St  Abacbom. 

St  Absade,  prêtre. 

B.  André  Pescbléra,  domi- 
nicain. 

St  Apsarie,  prêtre. 

St  Arsène,  archevêque. 

St  Asimnn,  évèque. 

St  Audifax,  martyr. 

Si  Hassan,  évoque. 

Si  Hlaithmac,  abhé. 

Si  Canut  IV,  martvr. 

St  Cat,  marlvr. 

Si  Catel,  évèque. 

Si  Conlest,  évèque. 

Si  Dabert,  évèque. 

St  Ormanlque,  martyr. 

St  Geronce,  martyr. 

St  Henri, 
martyr. 

St  Janvier,  martyr. 

Si  Janvier,  martyr  en  Afri- 
que. 

Si  Jules,  martyr  en  Afrique. 
St  Latuin,  évéqne. 
St  Launomar  ou 

abbé. 
Si  Maris,  martyr. 
Sie  Marthe,  martyre 
Sie  Milguie  ou  " 

vierge. 
Si  Molendion,  marlvr. 
Si  Paul,  martyr  a  Tertulle 
St  Paul,  martyr  en 
Ste  Pie,  martyre. 
St  Pontien,  martyr. 
St  Remi,  évèque. 
Si  Saturnin,  martyr. 
St  Succès,  martyr. 

e.évôqucet 
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St^VÛlslan,  évèque. 


20  JiMiEn, 


St  Clément,  prêtre. 
lt.  Daniel  de  Geraruaont, 
abbé. 

B.  Eusèbe  de  Slrigonie. 

Si  Euthyme,  abbé. 

Kl  Fabien,  pape  et  martyr. 

Si  Féchio,  abbé. 

St  Garlace,  rellgieoi. 

11.  l.udolphe,  évèque. 

Si  Maur. 

Si  Molac,  confesseur. 
Si  Néophyte,  martyr. 
6t  Pierre,  surnommé  le  Té- 

léonaire. 
St  Sébastien,  martyr. 

21  JAiiviia. 
Ste  Agnès,  vierge  et 

ivre. 

Pt  Amase,  évèque. 
i  l  Aplat,  évèque. 
Kl  Aquilc,  martyr. 


mar- 


St  Augure,  diacre. 
St  Avit  11,  évèque. 
Si  Busiris,  confesseur. 
St  Epiphane,  évèque. 
St  Eugène,  martyr. 
St  Euloge,  diacre  et  martyr 
Si  Fructueux,  évèque. 
Si  Marrelain,  abbé. 
St  Heinzad,  solitaire 
Si  Mézule,  moine. 
B.  Michel,  religieux 
dule. 

Si  Patrocle,  martyr. 
St  Publias,  évèque  et  mar- 
tyr. 
St  Senaud. 
Si  Valérien,  martyr. 
Si  Vimin  ou  Vivien,  évèque. 

22  JANVIER. 

M  A na stase ,  moine  et  mar- 
tyr. 

Ste  Aquiline,  martyre. 
Si  Bilamon,  abbé. 
Si  Blidrau,  évèque. 
St  Brilvold,  évèque. 
St  Dominique,  abbé, 
î- 1  Gabriel,  martyr. 
St  Gaudence,  évèque. 
Si  Georges ,  archevêque  et 

marlvr. 
St  Jean,  officier  de  l'empe- 
reur Michel  Curopalatc. 
Si  Léon,  évèque  de  Nicée 

et  martyr. 
Si  Léon  ,  général  des  trou- 
pes de  Michel  Curopalate. 
Ste  Euflolde,  vierge. 
Si  Manuel,  archevêque  et 

martyr. 
St  Oronte,  martyr 
St  Ou,  martyr. 
St  Parode,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

St  Pierre,  évêqae  et  martyr 
Si  Som»,  martvr. 
Si  Vallier,  évèque. 
St  Victor,  lévite  el  martyr. 
St  Vinceut,  martyr. 
St  Vincent,  évèque. 

23  Janvier. 

St  Acaobe,  abbé. 
Si  Agaihange,  martyr 
St  Aquille,  marlyt 
Si  Asdas,  martyr. 
St  Barnard,  archevêque. 
Si  Clément  d'Ancyre,  évè- 
que. 

Ste  Emerentienne ,  vierge 

et  martyre. 
St  Eugène ,  prêtre  et 
lyr. 

St  Eusèbe,  abbé. 
Ste  Grégorie,  vierge. 
Si  IlJefouse,  évèque. 
Si  Jean  l'Auiuou.er 

triarche. 
St  Macaire,  prêtre  etjmar- 

Stïâibeu 
St  Martyr,  solitaire 
Si  Mausiuio  ou  Mayslme , 

curé. 
Ste  Me^saline 

St  Parméuas,  diacre  et  mar- 

St  Baimond  de 

dominicain. 
St  Séverien,  martvr. 
Si  Urbain,  évèque. 
Si  Viocent ,  diacre  et 

y. 

21  JANVIER. 

St  Artè.ne,  évèque. 
St  Bjhvlas,  évèque. 
Si  Cado,  évèque. 
St  Caduc,  abbé. 


pa- 


■  St  Epimtj;  évoque. 
Si  Eplclèle,  martyr. 
St  Epolone,  évèque. 
St  Eugène,  martyr. 
Si  Félicien,  évèque. 
St  Galée,  martyr. 
Si  Hellade,  surnommé  le 

Commentai  èse,  martvr. 
Si  Macédnrie,  anachorète. 
B.  Marcolin,  dominicain. 
Si  Mardoine,  martyr 
St  Métellus,  m  .rtyr. 
St  Musou,  martyr. 
St  Paul,  martyr. 
St  Paastrion,  martvr. 
St  Prilidien,  euûwi  et  mar- 

lyr. 
Si  Itenaud. 
Si  Suran,  abbé. 
Si  Théodocioo ,  martvr. 
Si  Timoibée,  évèque  et 

martyr. 
St  Urbain,  enfant  et  marlvr. 
Sic  Xène,  vierge  etabbessc. 
St  /amas,  évèque. 
St  Zoile,  prêtre. 

j23  JANVIER. 

St  Agabe,  martyr. 
St  Amarin,  martyr. 
Si  Ananie,  martyr. 
Si  Apollos  ou  Apollon,  abbé. 
Bse  Arcaiigèle,  carmélite. 
St  Bretanuion,  évèque. 
SteCastule. 
Si  Couhoiarn,  moine. 
Ste  Démètre. 
St  Donai,  martyr. 
Si  Elide,  martyr. 
Si  Euchade,  moine 
StJuveutin,  martyr  a  An- 
ttoclie. 

Si  Louent,  moine  el  soli- 
taire. 

St  l.ubais,  abbé. 

St  Mar  s,  anachorète. 

St  Maximln,  officier  dans  les 
gardes  de  l'empereur  Ju- 

o  lien  l'Aposiat.  el  martyr. 

St  Médule,  martyr. 

Si  Poppon,  abbé. 

St  Prix  ou  Preject,  évèque 
et  martyr. 

Si  Pubiius,  abbé. 

Si  Roques,  évèque. 

St  Sabin,  marlvr. 

St  Sodon,  martyr. 

Ste  Susannc. 

Ste  Ye ,  patronne  de  Pen- 

do:iis. 
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whwre,  martyr. 
St  Datir,  martyr. 
Ste  Divue. 
Si  Emère,  abbé. 
St  Félix. 

Si  Gamelbert,  prêtre- 
SI  Gédoin ,  diacre  et  cha- 
noine. 

Si  Gédouin,  diacre  et  cha- 
noine. 

St  Jean  Chrysostome,  arche* 
vêque  de  Conslaiitinople. 

St  Jean  ,  évèque  du  Thé- 
rouanne. 

St  Julien ,  martyr  a  Sora. 

U  J/"e"»,  évèque  du  Mans. 

St  Julien  ,  manvr  en  Afri- 
que. 

Ste  Julienne,  martyre  en 

Afrique. 
St  Loup.évêquedeChalons- 


St  Ma.nfroy,  solitaire. 
St  Mary  ou  May,  abbé. 
St  Missurir  n,  martyr. 
Si  Noël,  abbé. 
Ste  Paule,  veuve. 
Si  Pierre,  solitaire. 
St  Réale,  martyr. 
Si  Sulpice  de  Baye ,  soli- 
taire. 

Ste  Téliple,  martyres 
St  Thierri,  évèque. 
St  Vincent,  martyr  en  Afri- 
que. 

St  Viiicent ,  martyr  a  Car-, 
ibage. 

23  janvier. 


26  JAiivm. 

Albèric  (le  bienheureux). 

St  Ansure,  évèque. 

St  Conon,  évèque. 

St  Gabriel,  abbé. 

Bse  Hasèque ,  vierge  et  re- 
cluse. 

St  Mar,  évèque 

Sie  Notbbnrge,  veuve. 

Ste  Paule,  veuve. 

Si  Pierre,  martyr 

St  Polycarpe  ,  évèque  el 
martyr. 

Si  Séverien,  évèque 

S.  Silvain,  évèque. 

Si  Siméon  l'Ancien,  abbé. 

Si  il.éogèue,  évèque  et 

.  martyr. 

Si  Thyrse ,  officier  et  roar- 
Si  Xcnophoo,  moine. 

27  JAUVIER. 

Si  Achillée. 

Sic  Angèle  de  Méricl,  vierge 
de  l'Ordre  de  saint  Frao- 
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Si  Avit,  martyr. 


St  Callinjquo,  martyr. 
Ste  Cannère,  v  ierge. 
Ste  Carite,  martyre. 
B.  Charlemagne,  roi  de 
France,  empereur  d'Alle- 
magne. 

Si  Lmihen,  évèque  et  mar 
lyr. 

Si  Flavien,  martyr. 
Si  Glastien,  évèque. 
St  Hermine,  martyr. 
St  Hilarieu,  martyr  àTrevv. 
Si  Irmoni,  berger. 
S t  Jacques  du  Carme!,  er 

mile. 
St  Jean  de  Réomay. 
Si  Julian.  évèque  "a  (  nenza. 
St  Léouide  ,  martvr  dans  la 

Thébalde. 
St  Leucc,  martyr  a  Apollo- 
nie. 

B.  Marguerite  de  Hongrie, 
vierge. 

St  Pallade,  solitaire.' 

St  Paulin,  patriarche. 

St  Thyrse,  martyr. 

St  Valère  ,  évèque  et  con- 
fesseur. 

St  Zéoon  ,  surnommé  le 
Thaumaturge. 

29  JANVIER. 

St  Alexandre,  marlvr. 

St  Aquilin,  prêtre  et  martyr. 

SI  Arnoul,  marlvr. 

Si  Bâcle,  évèque. 

Ste  Barbée,  martyre. 

St  Constance,  chèque  et 
martyr. 

Si  Dallain,  marlvr. 

Si  Franco.*  de  Sales,  évè- 
que. 

B.  Gauthier,  religieux. 
Si  Germanique,  martyr  J 
St  i.ildas,  l'Alban.en. 
St  Gildas ,   surnommé  1q 

Sage , abbé. 
St  Mak-W'olock,  évèque. 
St  Maur,  soldai  et  martyr 
52 


Digitized  by  Go< 


Hftl 

Ste  Odile  ou  OlhiHe,  vierge 

et  martyre. 
Si  Papias,  i 
B  " 
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St  Polamioo,  évêque. 
Ste  Hadegonde,  vierge  et 
princesse  du  sang  royal. 
St  Sabinien,  martyr. 
St  Sarbel,  martyr.) 
St  Saviuieo,  martyr. 
St  Senste,  martyr. 
Si  Silpicf-Sévère  .disciple. 
Si  Sulpice-Sévère,  évêque. 
91  Galère,  évêque 

Ste  Aldégonde,  vierge. 
S|  Aléaume,  abbé. 
St  Alexandre,  martyr. 

H.  Aiiiucat,  moine. 

Si  ArmentaTe.éiêqued'An- 
tibes. 

Bt  ArmenUire,  évêque  de 
Pavie. 


St  Barsimée?  évoque  et 
martyr. 

Sic  Bathllde,  reine  de  Fran- 
ce. 

St  Follden ,  martyr. 

St  Félix  111,  pape. 

Use  HabriUe,  vierge. 

Si  Hippolyte,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

Si  Hipnolvte, 
la  PouiUe. 

St  Jean  I' 
che. 

St  Macglaslain,  évêque. 
Ste  Mjrtine,  vierge  el  mar- 
tyre. 

St  Matthias  évêque. 
St  Pliilappien,  martyr. 
Sie  Savine  ,  femme  p 
Ste  Serène ,  martyre. 
Ste  Tbleteld,  vierge 

51  7ANV1F.R. 

Si  Ammonique,  martvr 


Sie  Athanasic,  martyre. 
St  Bobiu,  évêque. 
StCyr,  médecin  et  mar- 
tyr. 

St  Cyriaqup,  martyr. 

Ste  Ludovic,  martyre. 

B.  Eusèbe,  moine. 

St  Gaud.  évêque. 

St  Gemiuien ,  évêque. 

SI  Hippolyte,  martyr  a  Ale- 
xandrie. 

Ste  Hyacinthe  Mareseottl, 
vierge. 

St  Jean  de  Manuthé,  mir- 

Slïeàn,  martyr  à  Canope 

en  Egypte. 

Si  Jules,  prêtre. 

St  Landéol,  évêque. 

Bse  Louise  d'Albertonc,  re- 
ligieuse. 

StMaiJtv  ou  Maédoc,  évê- 
que. 

Ste  Marcelle  (veuve). 


St  Martin,  curé. 
St  Métran,  martyr. 
Si  Moeg,  évêqce. 
Si  Nieet ,  archevêque 
St  Pierre  Nolasque. 
Si  Polycarpe,  martyr. 
St  Pouange,  confes» 
St  Publius,  martyr. 


Si  Saturnin,  martyr  a  AI*. 

xandrie. 
St  Thamce.  martvr. 
Ste  Tbéoctiate  ,  vierge  H 

marivre. 
SteTbéodosie,  martyre. 
St  Tbyrse,  martvr. 
Ste  Tripbène,  niartyrf. 
St  Trontjuets,  évèqoe. 
Ste  Ulpbe,  vierge. 
St  Vaueng  ,  fondateur  d; 

l'abbaye  de  Fécirap. 
St  Victor,  martyr. 
SlZotique,  martyr. 
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et 


St  Agrève,  évêque 

B.  Audré  de  Conti. 

St  Ansalo-ue,  évêque. 

St  Asdepia  le,  martyr. 

Si  Auberl,  moine. 

St  Basile,  évêque.1 

Sie  Brigide ,  vierge  et  ab- 
besse. 

Sic  Brigitte,  Tierge. 

St  Céeile,  évêque. 

Si  Cliartipr.  prêtre. 

Si  Clair,  reclus. 

Sic  Dorlaie,  vierge. 

St  Kl?,  religieuse. 

St  Eiio,  martyr. 

Si  1  p!  i  ••m  ,  diacre  et  doc- 
teur de  l' Eglise. 

Si  Hubert ,  missionnaire 
martyr. 

B.  Evrard,  archevêque. 

Sie  Galle. 

St  Godremont,  évêque. 
Sie  Hélène,  vierge  et 
ivre. 

St  Ignace,  surnommé  Théo- 
phoro,  évêque  d'Antioche 
el  martyr. 

Ste  Jalle,  vierge.' 

B.  Jean  de  la  Grille,  évê 
que. 

Ste  Kinnic,  vierge  d'Irlande. 

Si  Liène,  confesseur. 

St  Ours,  prêtre. 

Si  Paul,  évêque. 

St  Pierre  le  Galate,  reclus. 

Si  Pione,  prêire  et  marlyr. 

Si  Precorj!,  confesseur. 

B.  Baymond,  instituteur. 

Ste  Sabine,  martyre. 

Sie  Sapieuce  ,  vierge  et 

martyre. 
Si  Sévère,  évêque. 
St  Sigeberl  ou  Sigisbert, 

roi  d'Austrasie. 
St  Sour,  solitaire. 
St  Théion,  martyr. 
St  Tujan,  ablrf. 
Si  L  rsii  in ,  domestique  de 

St  Agrève. 
Si  Vendimien,  solitaire. 
St  Vère,  1"  évêque. 
Use  Vériilicnne  ,  vierge  et 

recluse. 
St  Vincent,  martyr.  v* 
St  Yindémial,  évêque  et 

martyr. 


STAldalbaud. 
St  Aprnmen,  martyr. 
Si  Caudide,  martyr. 
St  Corneille , 

main. 
St  Dam  ien,  soldat  et  i 
Si  Félicien,  marlyr. 
Si  rirme,  martyr. 
St  Floscule,  évêque. 
St  Fortnnat,  martvr. 
Ste  Halloie,  vierge. 
SI  Hippolyte,  martyr  à  Fos  • 

souihroue. 
Ste  Julie,  mart.  eu  Afrique. 
St  Laurent  ou  Laurence» 

martyr  à  Fossombrone. 
St  Laurent,  évêque  do  Can- 

torbéry. 
St  Lotaire,  comte,  honoré 

comme  martyr. 
Ste  Sicaire,  vièrge. 

3  ré  nu  En. 
St  Anatole,  évê  |ue 

St  Anschaire ,  archevêque. 
St  Azarie,  prophète. 
Ste  Rellaude,  vierge. 
Si  Biaise,  évêque. 
Si  Céleriu,  diacre. 
Ste  Céleri  ne. 

Si  Dié  ou Déodat, religieux. 

Si  Evence,  évêque. 

St  Félix,  martyr. 

St  Félix,  évêque. 

St  Gloriose,  prêtre. 

St  Hadelin,  abbé. 

Si  Hippolyte,  martyr  en 
Afrique. 

St  lgnace.martyr  es  Afrique. 

Si  Laurealtn  ,  matlvr  en 
Afrique.  * 

St  Lupicin,  évêque. 

B.  Nicolas  de  Longobardi, 
religieux. 

B.  Odéric  ou  Odorie,  reli- 
gieux. 

Ste  Olive,  vierge. 

Si  Remezy,  évêque. 

St  Haverein,  évêquo. 

St  Symphroue.  marlyr. 

Si  Terrède,  évê  jue." 

Ste  Wereliurge  ou  Wer- 
bourg,  vierge  et  abbesse. 

4  rtvRitn. 

St  Alexandre ,  sous-diacre 
St  André  Corsini,  évêoue. 


St  Aquilin,  martyr. 

Si  Aveniio. 

Si  Aventin,  solitaire. 

Ste  Brigide,  vierge  et  mart. 

Si  Cuanne,  abbé. 

St  Cyrille,  apôtre  des  Mu- 
ra ves. 

St  Douât,  marlyr. 

Si  Eutyclie,  martyr 

St  Gélase,  marlyr. 

St  Gemble,  ma'tyr. 

Si  Géminé,  martyr. 

St  Gilbert  de  Sempnm- 
gbam. 

St  Giorz,  confesseur. 

St  Isidore  de  Péluse,  abbé. 

St  Jasime,  confesseur. 

Sie  Jeanne  de  Valois,  reine 
de  France. 

St  Joseph  de  Léonlssa,  ca- 
puciu. 

St  Laurent,  évêque  de  Sa- 
bine. 

Si  Lifard  de  Gonnelieu. 

St  Magne,  marlyr. 

Si  Modan,  abbé*. 

Si  Nicolas ,  surnommé  Stu- 

ditc. 

St  Pbiléas,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Ste  Philorome,  martvr. 
B.  Haban-Maur,  archevêque. 
Si  Reuibert,  archevêque. 
St  Théophile,  économe  de 
l'église  d'Adana. 
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Si  Abraham,  évêque. 
Ste  Adélaïde,  abbessc. 
Sie  Agaihe ,  vierge  et  mar- 

lyre. 
Ste  Agathe. 
Si  Alhouin,  évêque. 
St  Antoine  Deyan  ,  marlyr. 
St  A  vil,  évêque. 
St  Belatien. 

Si  Benoni  ou  Bertulfe , 
abbé. 

St  Bélra,  abbé. 

Si  Bonavenlure  ou  Ventore 
de  Méaco,  martyr. 

Si  Caius,  martyr. 

Sie  Calamandre,  vierge. 

Si  Chinois  martyr. 

Si  Cosme  Zaquia,  armurier 
et  martyr. 

St  Deyan,  catéchisât  mar- 
tyr. 


St  Domitien,  martyr. 
St  Françob  de  Meaeo,  ma- 

decin  et  martvr. 
Si  François  le  Blanc,  frit» 

ciscain  et  martyr. 
St  Gabriel,  martyr. 
Si  Genoin,  évéqîie. 
St  Gonçale»  Garcia*,  frère 

laide  l'ordre deSt-Fras- 

çois  el  martyr. 
St  Indract,  martyr. 
Si  hidore,  martyr  d'Aletta- 

Sl  Jacques,  iésuite  etmar- 

St  Jean  François  de  Sl-Mi- 
chel ,  frère  lai  et  martyr. 

St  Jean  Chimoia,  martyr. 

St  Joachim  Sacquier,  mar- 
tyr. 

St  Legoiilieu,*m»rUr 
St  Léon  Oasam  ' 

et  martyr. 
St  Louis,  martTr. 
St  Martin  d'Agnirre,  reB- 

gieux  et  martyr. 
St  Martin  Matbias,  martyr. 
St  Michel  Cosaqui,  martyr. 
B.  Oger,  prieor. 
Si  Paul  Sutuqui,  martvr. 
Si  Paul  Mtchi ,  jésuite  et 

martvr. 
Si  Philippe  de  Cases ,  œar- 

Sl  Pierre  Xuquexir 

Si  Pierre-Baplàsle,re'igiein 

et  martyr. 
St  Polyeuctc ,  patriarche. 
St  Sacquier,  martyr. 
Si  Susuqui,  martyr. 
Si  Sylvestre,  évêque. 
St  Thomas  Cosaqui,  martyr 
St  Thomas  DancbidilSico 

martyr. 
Si  Venture,  martyr. 
St  Voel,  soliuire. 
Si  Xicc,  martyr. 
St  Xuquexir,  martyr 
6  février. 

St  Agrienlas,  évêque 

Si  Amance,  évêque. 

SlAmand,  évêque  de  Bor- 
deaux. 

Si  Amand,  évôque  de  Maas- 
tricht. 

St  Anatoiien  ou  Autoii*** 
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B.  Ange  de  yonrei ,  reh- 

gienx. 

B.  A  moine 
mile. 

St  Urinoir,  étèque. 

Ste  Callisle,  martyre. 

Sie  Christine,  martyre. 

S  le  Dorothée  ,  vierge  et 
martyre. 

Ste  Dorothée,  vierge. 

Si  Klrtc,  porcher. 

B>e  Fraucisquine. 

StGuérin,  évéque  de  Pa- 
lestine. 

Bse  Hiidegonde,  fondatrice 
du  monastère  de  Mehrca. 

Ste  Rénule,  vierge  et  ab- 
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Ste  Ré  vocale,  martyre. 
Si  Situniin.  martyr. 
St  Silvain,  évé(|ue  et  mar- 
l>r. 

Si  Théophile,  marlyr. 

St  Théophile,  avocat  et 

martvr. 
Si  Vaasi  ou  Waast,  évêque. 

bt  Adauque. 

Si  Amolvin,  chorévêque. 

B.  Aniuine  de  Slrocconio, 
franciscain. 

Si  Apollinaire,  évéque. 

St  Augule ,  évéque  et  mar- 
tyr 

gl  Chryseuil  ou  Chrysole, 

martyr. 
Ste  Dorothée,  vierge. 
St  FauMin,  marlyr. 
Ste  Julienne. 

Si  Laurent,  évéque  de  Si- 


Sle  Lion  bel  te. 
Si  Luc  le  jeune,  solitaire. 
Si  Meudao,  évéqoe. 
Si  Moïse,  apôtre  des  Sarra- 
sins. 

St  Parihene,  évéque. 

Si  Richard,  roi. 

St  Roman,  évéque  et  con- 
fesseur. 

St  Romuald  ,  fondateur  de 
l'ordre  des  Camaidules. 

StTliéodoreSlratélate,anr. 
tyr. 

StTrésain,  curé 

8  rivaiER. 

St  Ampèle,  archevêque. 
Si  Classique,  martyr 
Ste  Coi  nie,  martyre. 
Si  Commun,  martyr. 
St  Cuthinan. 
Si  Cyriaque,  marlyr. 
Si  Denis,  martyr. 
St  Emilien,  martyr. 
Si  Etienne  de  Muret. 
Si  Eugène,  moine. 
SI  Eusée,  cordonnier 
Si  Honorai,  évéque  de  Mi- 
lan. 

B.  Isaie  Booer,  religieux. 
St  Jacut,  confesseur. 
St  Jean  de  Matha. 
St  Juveuce,  évéque  de  Pa- 
vie. 

Si  Luce,  martyr. 

St  Meiugaud,  comte. 

Si  Faut,  évéque. 

B.  Pierre  Aldobrandin,  car- 
dinal-évéque. 

SI  Sébastien,  martrr. 

StTélau  ou  Tébou,  évé- 
que 

St  Victor,  évéque. 

9  février. 
St  Alexaudre,  martyr  a 


St  Alexandre,  martyr. 
Alvarez  do  Cordoue  (le  bien- 
heureux). 
Si  Amuioud,  martyr. 
St  Amuione,  martyr. 
St  Aushcrl,  évéque. 

Sie  Apotlinairtfi 
Ste  Rt  bnuda. 
B.  Bernard  de 

d  m. ;■!... m 

St  Braque. 

St  Cadelubec,  évêque. 
Si  Douai ,  diacre  el  martyr. 
Si  r.miileu,  martyr. 
Si  Félix,  marlyr. 
Si  Janvier,  martyr  en  Aîri 
que. 

St  Lasse,  martyr. 
B.  Marteu,  abbé. 
Si  Maron,  abbé. 
B.  Nebri  le,  évéque. 
St  Nicéphore,  marlyr. 
St  Paul,  martyr. 
St  Philjgre,  évé  |ue  et  mar- 
tyr. 

St  Poémc,  martyr. 

Si  Prime,  diacre  el  marlyr. 

St  Renaud,  évéque. 

St  Sabin,  évéque. 

St  Souple v,  évéque. 

Si  Victor,  martyr. 

10  février. 

St  Amance,  marlyr. 

Ste  Austrebcrtc,  vierge  et 
abbesse. 

St  Bapte,  martyr. 

St  Caralampe,  martyr. 

B.  Claire  de  Riiuim. 

Ste  Elisabeth. 

St  Erlulphe,  évéque  et  mar- 
tyr. 

Ste  Gobnate  ,  vierge  et  ab- 
besse. 

St  Guillaume  de  Maleval, 
ermite. 

St  Hyacinthe,  mari.  aRoJie. 

St  Irénée,  martyr  a  Rome. 

Si  Porpbyre,  martyr. 

Si  Proibade,  évêque. 

Si  Sauf,  abbé. 

Sie  Scolasiique,  vierge. 

Si  Sigon  ou  Sigues,  évéque. 

St  Sifvain,  évêque. 

B.  Sostégno ,  l'un  des  fon- 
dateurs de  Tordre  des 
Servîtes. 

St  Tronvin,  évêque. 

Si  Zénon  le  Courrier,  soli- 
taire. 

St  Zotique,  martyr. 

11  vtvmu. 

St  Adolphe,  évéque. 

Si  Ampèle,  marlyr. 

St  Arda ii ix,  abbé. 

Si  Calocer,  évéque. 

St  Cassien,  martvr. 

St  Ca cireuse,  prêtre. 

Ste  Cécile,  martyre 

St  Cécilien,  martyr. 

Si  Cemoo,  i-hanlre. 

S.  Dacien,  martyr. 

St  Dante,  martyr. 

Si  Dalir,  sénateur. 

St  Désirai,  évêque 

St  Dicul,  solitaire. 

Si  Didier,  évéque. 

Si  Ecain,  évêqne. 

St  Emérite,  martyr.* 

Sie  Eve,  martyre. 

Si  Pauste.  martyr. 

Si  Félix,  lecteur  et  martyr. 

St  Félix,  martyr. 

St  Gaudin,  évêque. 

Ste  llérédine,  martyre. 

St  Hilarion,  marlyr  h  Car- 


SleJanviôre,  martyre  a  Car- 

thige. 

Si  Jouas,  moine. 

Si  Lazare,  évéque  de  Milan. 

S.  I.UCittS,  évéque. 

Ste  Majeure,  martyre. 

Ste  Marguerite,  martyre. 

Ste  Marie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Martin,  martyr. 

Sic  Matrone,  martyre. 

St  Maximien,  martyr. 

St  Péluse  ou  Peleuse,  mar- 
tyr. 

Ste  Pomponie,  martyre. 

Ste  Prime,  tnarlvre. 

St  Quiotus,  martyr. 

Ste  Restante,  martyre. 

St  Rogît,  murivr. 

St  Rogatien,  martyr. 

St  Saturnin,  prêtre  et  mar- 
tyr à  Carihage. 

Si  Saturnin ,  lils  du  précé- 
dent et  martyr. 

Ste  Saturnine,  martyre. 

Sie  Seconde,  martyre. 

Si  Secoodin,  évêque. 

St  Sévcrin,  abbé. 

Si  s  ir  pluies ,  évêque  et 
confesseur. 

St  Thélique,  marlyr. 

Ste  Théodore,  impératrice. 

Ste  Victoire,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Victorien,  martvr. 
Si  V  ictorin,  martyr. 
Si  Viucent,  martyr. 

12  février. 

St  Alexis,  métropolitain. 

Si  Ammone,  martyr. 

Si  Antoine,  surnommé  Gau- 
lée, patriarche. 

Si  Bénédet,  évêque. 

Si  Benoit  d'Amane ,  abbé. 

Ste  Eulahe,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Gaudence,  évêque. 
Ste  (îerasine,  martyre. 
Si  Givale,  martrr. 
B.  Goslio,  abbé. 
Ste  Honorée,  martyre  a  Car- 
ihage. 
Si  Loudain,  confesseur. 
St  Ludans,  confesseur. 
St  Mélèce,  évéque. 
Si  Modeste,  martyr. 
Si  Modeste,  enfant  et  mar- 

St  Posinne,  martyr. 
B.  Quiutilien,  confesseur. 
Ste  Regiole,  martyre. 
Si  Rieu,  moiue.  ■ 
St  Sédule,  abbé. 
Ste  Snsanne,  martyre. 
Si  Thelvold,  évêqae. 
B.  Ulpboo,  prince  de 

ricie. 
Si  Vête,  moine. 

13  :  *    !  i  s 

Si  Aaron,  évêque. 
Si  Abraham,  évêque. 


Si  Ayme. 
St  Bénigne,  martyr. 
Si  Beruiond. 

St  Castor,  prêtre  M  soli- 
taire. 

Ste  Caiherine  de  Ricci ,  do- 
minicaine. 
St  Colombaio,  coofesseur. 
St  Cylline,  évêque. 
St  Donnis,  évêque. 
Si  Ephyse,  apôtre. 
Ste  Ermenilde,  reine. 
St  Etienne,  évéque. 
Si  Etienne,  abbé. 
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SI  Fulcran,  évêque. 
Ste  Fusque,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Gilbert,  évêque. 

Si  Grégoire  II,  papa. 

B.  Guillaume  de  CardailUc, 
évê  pie  de  Si-PapouL 

St  Gtiiroer,  évéque. 

Si  Hypolistre,  martyr. 

B.  Jourdain  de  Saxe,  géné- 
ral de  l'ordre  des  domini- 
Ciins. 

St  Julien,  martvr  a  Ly  on. 
Sic  Julienne,  martyre  a  Ni- 

comédie. 
St  Lézin,  évêque. 
Si  Mari  men,  ermite. 
Ste  Maure,  martyre. 
Si  Mod  nof,  onresscur. 
Sie  Orbaine,  marlvre. 
Si  Polyeucle ,  oÎHcicr  et 

martyr. 
Bse  Vé'ridienne,  vierge  et 


ii  rtrniEn. 

Si  Agathon,  marlyr. 

St  Amm  me,  martyr. 

St  Antoine,  martyr. 

Si  Anlonin,  abbé. 

St  a  |  i,ii  martyr. 

Si  Auxence,  ermite. 

St  Basse,  martyr. 

St  Bassii  n,  martyr. 

B<e  Christine  de  " 
vierge. 

Si  Conran,  évêque. 

St  tyrion,  prêtre  et  martyr 

St  Denis,  martyr. 

St  Kleucade,  évêque. 

St  Eplièbe,  marlyr. 

Ste  Félicule,  martyre. 

at  GlbertouGiban,  abbê  et 
martyr. 

B.  Jeao-Bapllste  de  la  Con- 
ception. 

Si  Lee. 

St  Maron,  abbé. 
St  Modeslin. 
St  Moïse,  martyr. 
B.  Nicolas  de  Pullia. 
St  Paulien,  évêque. 
Si  Procule,  marlyr. 
Si  Protolique,  marlyr. 
Si  Sabas  archevêque. 
Si  Valeniid,  prêtre. 
Si  Valère,  marlyr. 
St  Vital,  martyr. 
Si  Zénon,  marlyr. 

15  février. 

6te  Agape ,  vierge  et 

lyre. 
St  Avent,  martyr. 
St  Berach,  abbé. 
Si  Capilée,  martyr. 
Si  Castule,  martyr. 
Si  Colonie,  martyr 
St  Craton,  martyr. 
Si  Décorose,  évêque. 
St  Eusèbe. 
Si  Famstin,  martyr. 
St  Gemelle,  marlyr. 
St  Gemellien,  martyr. 
St  Généreux,  martyr. 
Ste  Géorgie,  vierge. 
St  Joseph,  «nacre. 
St  Jovite,  marlyr. 
SlJusippe,  diacre  et 

t*  r. 

St  Luee,  marlyr.  * 
Si  Magne,  martvr. 
Si  Maieur,  soldai  el  martyr. 
St  Pbébus.  martyr. 
St  Poropin,  martyT. 
St  Quioii  ou  Queoin  ,  évé- 
que. 
Si  7 
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Si  Ruflo,  martyr, 
tk  Saturnin,  martyr. 
SI  Sévère,  prêtre. 
Si  Sifroy  ou  Sigefride,  évé- 
que et  apôtre. 
St  Victor,  martyr. 
St  Walfried,  abbé. 
St  Xyste,  martyr. 
St  Zénon,  martyr. 
St  Zoce,  martyr. 
St  Sosime. 
SI  Zosime ,  martyr. 

10  FÉVRIER. 

B.  Bernard  de  Corléone , 
frère  tai. 

Ste  Cécilicnne,  martyre. 

St  Daniel,  martyr 

St  Elie,  martyr. 

Si  Ezéchiel,  martyr. 

St  Faottin,  évéque. 

St  Flavien,  solitaire. 

St  Gallon,  martyr. 

St  Grégoire  X,  pape. 

Si  Honesl,  prêtre  et  mis- 
sionnaire. 

St  Isale  ,  martyr  a  Césarée. 

St  Jérémie,  martyr  a  Césa- 
rée. 

St  Julien,  martyr  en  Egypte. 
Ste  Julienne,  Tierge  en 

tyre  a  Nicoroédie. 
Ste  Julienne,  vierge  eli 

me. 
Si  Just,  solitaire. 
Ste  Lucide,  martyre. 
St  Marrobe,  martyr. 
St  Martial,  martyr. 
St  Nondinarre,  martyr. 
Ste  Ode,  tierge. 

Si  Onésiroe.disci 
Paul. 

St  Paul,  martyr 
Bse  Philippe  de 

abbesse. 
Si  Porphyre,  martyr. 
St  Samuel,  abbé. 
StSeleuqne.  martyr. 
Si  Siméon,  évéque. 
St  Taucon  ou  Tanton,  évé- 

que  et  martyr. 
Si  Tétrade,  évéque. 
St  Tygride,  archidiacre. 
Si  V 


FEVRIER. 


ygnuc,  archidiacre, 
alens,  diacre  et  martyr. 

17  FEVRIER. 

Alexis  Falconieri  (le  bien- 
heureux). • 

St  Aninas,  solitaire. 

St  Auxibe ,  évéque. 

Si  Bonose  on  Veaoux  ,  évé- 
que. 

Si  Cbrysanlicn,  martyr. 
Si  Comptable,  ahbé. 
Si  Donal,  martvr. 
B.  Evermode,  évéque. 
Si  Finau,  évéque. 
St  Fiatan,  abbé. 
Si  Fortuoion,  martyr. 
St  Guerec ,  coufesseur. 
St  Julien,  martyr  à  Césarée. 
Si  Lomanou  Luman, évéque. 
St  Lurecb,  évéque.  i 
Ste  Marianne, 
SiNéoniède, 

martyr. 
S.  Polychrone  ,  prôlre  et 


St  Homule,  marljT. 
St  Salomon  on 

prélrc  et  reclus. 
Si  Secondien,  martyr. 
Si  Sflvin,  évéque  "région- 

nairc. 
Si  Solon,  martyr. 
Si  Thêodule,  marlvT. 
Si  Unie,  prêtre  cl  reclus. 


18  FÉVRIER. 

St  Alexandre,  martyr. 

St  Angilbert,  abbé. 

Ste  Bréaca ,  vierge  et  al>- 

besse. 

Bse  Chrétienne  de  Ste-Croix, 
vierge. 

Si  Claude,  martyr. 

St  r.utias,  martyr. 

St  Flavien,  patriarche. 

St  Fruclule,  martyr. 

St  Hellade ,  évéque  de  To- 
lède 

Stlhldebert.abbéde  Fou- 
tenelle. 

St  Léon,  martyr  a  Patare.  » 

St  Léonce ,  évéque  dans  la 
province  de  Trêves. 

St  Luce,  martyr  en  Afrique. 

Si  Maxime,  martyr. 

Si  Molibée,  évéque. 

Sie  Prépédigne,  martyre. 

St  Rutule.  martyr. 

St  Seconoin,  martyr. 

St  Silvaln,  martyr. 

St  Siméon,  évéque  et  mar- 
tyr. 

Ste  Sotère,  vierge  et  mar- 
tyre. 
jj5  •     èolon  ^  i 


St  Germain,  abbé  et  martyr. 
St  Condeibert ,  évéque  el 


19 1 

Ste  Ausane. 

St  Auxibe,  évéque. 

St  Harbat,  évéque. 

Si  Bié,  prêtre. 

B.  Boutface,  évéque. 

St  Conas. 

St  Conon,  moine. 

St  Conrad,  solitaire. 

Bse  Elisabeth  Plcenaxdl, 
vierge. 

Si  Gabin ,  prêtre  et  martvr. 

St  Julien,  martyr  en  Afri- 
que. 

St  Mansucl,  évéque. 
St  Marcel,  martyr. 
St  Mogoldobonorco,  évéque. 
St  Odraiu ,  cocher  a  Hi- 

fange. 
St  Puhrius,  martyr. 
St  Habule,  abbé. 
St  Trasair,  abbé. 
St  Zambdas,  évéque. 

20  rÉVMin. 

St  Antoine  Raveh. 

St  Bolcain,  évéque. 

Si  Eleuluère ,  patriarche  et 

martyr. 
St  Eleuthére ,  évéque  et 

martyr. 
St  Eucber,  évéque. 
B.  Jean  de  Parmi*. 
St  Léon,  évéque  de  Calane. 
Ste  Mildride,  vierge  et  ab- 

besse. 
Si  Némèse,  martyr. 
St  Pélée.évéquoet  marljT. 
Si  Phao. 

Si  Polame,  martyr. 
St  Sadoth  ,  évéque  et 


Si  Silvain ,  évéque  et 
tyr. 

St  Tyrannion,  évéque  et 
martyr.  s 

SlZéuôbe,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

21  FÉVRIER. 

Si  Alciatre,  martyr. 
Si  Daniel ,  rrètre 

martyr. 
St  Félix,  évéque. 
St  Félix,  martyr. 
St  Fonuuat,  martyr. 
St  Georges,  évégu* 


Ste  Gonthilde,  vierge  ctab- 
besse.  * 

Si  Masoède,  martyr. 

B.  Malibieu,  évéque. 

Si  Palère,  évéque. 

B.  Pépin  de  Landen. 

St  Pierre  Mavimène ,  mar- 
tyr. 

St  Bandant ,  moine  el  mar- 
..tyr. 

St  Secondio,  évéque. 
Si  Servule,  martyr. 
Si  Sévcrien,  évéque  el  i 

Si  sTrice,  martyr. 
Ste  Verda  ,  vierge  et 

lyre. 
St  Vernie,  martyr. 
St  Viclorin,  martyr. 
Sie  VHaline,  vierge. 
St  Zacnarie,  patriarche. 

22  FÉVRIER 

St  Abile. 

B.  Ange  de  Pérouse,  évê- 


Sl  Aristion. 

St  Allunasc,  confesseur. 
St  Baradat  ou  Varadat. 
Si  Gai,  consul. 
Bse  Jeanne-Marie  Bonoml, 

vierge. 
StLimnée,  roi  i  ta  ire. 
Ste  Marguerite  de  Cortone, 

pénitente.  ' 
St  Maiimien,  évéque. 
S.  Papias,  évéque. 
Si  Pascbase,  évè  jue. 
St  Tbalasse,  solitaire. 

23  février. 

Ste  Athongale,  vierge. 

Si  Boisil,  prieur.' 

St  Crescone,:  martyr. 

B.  Dosllbée,  moine. 

St  Félix,  évéque. 

St  Florent,  confesseur. 

Si  Lazare,  prêtre  et  moine 

à  Constanlinople. 
Ste  Llvrade,  vierge  et 

lyre. 

Ste  Marthe,  vierge  el 

Si  Ménallppe,  martyr. 

Si  Mënélanle,  martyr. 

Si  Mérant,  abbé. 

Ste  Milburge,  vierge  et 
abbesse. 

Si  Milon,  évéque.  rf»*ï?vw» 

B.  Nicolas  de  Prusse,  reli- 
gieux. 

B.  Pierre  Damien,  cardinal- 

évéque. 

Si  Polycarpe,  prêtre  de  l'é- 
glise r<  maine. 

Si  Polycarpe,  prêtre  d'Ar- 
ménie. 

Ste  Romaine,  vierge. 

St  Willigis,  évéque. 

24  FÉVRIER. 

St  Béton,  moine.  • 

Si  Donatien,  disciple  et 

martyr. 
St  Etheluert  on  Albert,  roi. 
Si  Flavien,  diacre  el  i 

Si  Julien,  disciple  de 
Çyprien  cl  martyr. 

Si  Létard,  évéque. 

Si  Luce,  martyr. 

Sic  Marguerite  d'Angleler- 
re,  vierge. 

St  Matbias,  apôtre. 

Si  Modeste,  évéque  el  cou- 


St  Montan,  martyr. 
Ste  Nine  ou  Nina,  mar- 
tyre. 

Si  Palpliètre.  martyr. 
Si  Prétex  Ut,  évéque  et  mar- 
tyr. 

Ste  Primitive,  martyre 
Si  Priroole,  martyr. 
Ste  Uiiartilosic,  martyre 
Si  (Joint,  martyr. 
Si  Kénus,  martyr. 
B.  Robertd'Arbrisseîles. 
Si  Serge,  martyr. 
Si  Viciorie,  martyr. 

25  FEVRIER. 

St  Adelhelm,  abbé. 

Ste  AHélrudo,  abbesse. 

Si  Césaire,  médecin. 

Si  Claudien,  martyr. 

Si  Concorz,  évéque. 

B.  Constant  de  l-abiarto,  re- 
ligieux dominicain. 

St  Diodore  ou  Dioseore, 
martyr. 

Si  Donat,  martvr. 

Si  Félix  IV,  ripe. 

Si  Gerland,  évéque. 

Si  Gotha  rd,  ermite. 

St  Hérènc,  martyr. 

SI  Juste,  martyr  en  Afri- 
que. 

Si  Nicophore,  martyr. 
Si  Papias,  martyr.  " 
Si  Pierre,  martyr. 
Si  Pisinion,  martyr. 
SI  Rbégin,  évéque  et  mar- 
tyr. 

B.  Sébastien  d'Apparitk), 
frère  lai. 

StSérapion,  martyr. 

St  Sereoe,  jardinier  et  mar- 
tyr. 

St  Taraise,  pairiarche. 
St  Victor,  martyr. 
Si  Victoria,  martyr. 
Ste  Walburge,  tierge  et 


v  26 

St  Alexandre,  \ 
Si  Ampliat,  martyr. 
Si  Ananie,  prêtre  et  m» 

Stïndré,  évéque. 
St  Arille,  évéque. 
St  Uaodien,  martyr 
Si  Conon,  martyr. 
St  Denis. 

Si  Diodore,  martyr. 

St  Donalif,  martyr. 

Ste  Edigre,  martyre. 

Si  Epion,  martyr. 

St  Fausiinien,  évéque. 

Si  I      mal,  martyr. 

St  lu  g  nu,  martyr. 

St  Jusie,  martvr. 

Ste  Mechtilde.  reclose. 

Si  Nestor,  évéque  et  nar- 

StVapias,  martyr. 
St  Porphyre,  évéqoe. 
SI  Servule,  évéque. 
St  Victor,  solitaire. 

27  FÉVRIER, 

St  Abonde. 

St  Alexandre,  martyr. 
Si  Aoligone,  martyr. 
St  Basile,  coufesseur. 
Si  Berfone. 

Si  lieras,  soldat  et  martvr. 

Si  Chronion,  martyr. 

St  Dacien,  martyr. 

St  Denis,  martyr. 

B.  Emmanuel,  moine. 

Si  Etienne,  surnommé  ta 

Paracémomème. 
St  Eus»*  ou  Eune,  martyr. 
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MARS. 


St  Fortunal,  martyr 

Si  Galmier,  serrurier. 

St  Gelasin,  martyr. 

Si  Grégoire,  martyr. 

Sle  Houoriuc,  vierge  el 
martyre. 

Si  Jean,  abbé  de  Gorte  en 
Lorraine. 

Si  Julien,  martyr  a  Alexan- 
drie. 

Si  Léandre,  martyr  a  Smyr- 
oe. 

St  Léandre,  évênue  de  Sé- 
,  ▼MJe. 


Sle  Lucieuse,  martyre. 
St  Marvart,  abbé. 
Si  Nèsc,  martyr. 
SiProcope,  confesseur. 
Si  Smïlien,  marlyr. 
SI  Thalémée,  solitaire. 

23  rt\aii*. 

Sle  Aveline. 

Si  Gains,  martyr. 

Si  Céréal,  marlyr. 

Sle  Edigne,  vierge. 

Bse  Eusiocbie,  religieuse. 


St  Hannle. 

Sle  Hedwige,  Ois  de  Louis, 

roi  de  tlongrie. 
Si  Juste,  marlyr  à  Alexan- 


St  Jusle,  martyr  a  Rome. 
Bsp  Luil purge,  religieuse. 
Si  Macaire,  suruommé  Cé- 

lérin,  martyr. 
St  Mamurre,  marlyr. 
St  Nympbas. 

St  Frotère,  patriarche  el 

marlyr. 
St  Pupule,  martyr. 
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St  Romain  ,  fondateur  do 

monaslè'-'î  de  Coudât. 
St  Rulin,  martyr. 
Sle  SeconJille,  martyre 
St  Sérapion,  martyr. 
Sle  Sire,  marlvre. 
Si  Théophile,  martyr. 
Bse  Villana  Bolli. 

29  FEVRIER. 

St  Oswald,  évêque  de  Wor- 
cester  et 
dïork. 


MARS. 


1"  hais. 

Ste  Abondance. 

Si  Adrasle,  marlyr. 

St  Adrien,  martyr. 

Sle  Antonine,  marlvre. 

Si  Aubin,  évéque;  il  mourut 
le  t"  mars. 

Si  Blaste,  tribun  et  marlyr. 

Sle  Carise,  martyre. 

Si  David,  archevêque. 

Si  Donat,  martyr. 

Sle  Donatdlc,  martyre. 

Sle  Eudocie,  martyre. 

St  Eunucule,  martyr. 

St  Everroer,  martyr. 

Si  Félix,  martyr. 

Si  Gabra-Menfeskedde. 

Si  Gervais,  martyr. 

Si  Giliée.  martyr. 

Si  Herculan,  évôque  de  Pé- 
rousp  et  ntartvr. 

Si  Hermès  ,  marly  r  à  Mar- 
seille. 

St  Hisque,  prédicateur. 

St  Janvier,  marlyr  a  Mar- 
seille. 

Si  Léon,  martyr  en  Afrique. 

St  Léon  ou  Lieu,  apôlre  et 
martyr. 

Si  Luc  de  Corillon ,  abbé. 

Bse  Maihtase,  abbesse. 

St  M  innain  ou  Monao,  ar- 
chidiacre. 

St  Nicéphore,  martyr. 

St  Rozeinde,  évêque. 

Sle  Secondille,  martyre. 

St  Senan,  évêque. 

Si  Simples,  confesseur. 

St  Simplice,  évêque. 

Si  Siviard  ou  Sevard ,  abbé. 

Si  Swidbert  évêque. 

Si  Vedard,  évêque. 

Si  Victure,  martyr. 

2  nuis.  - 

St  Absalon,  marlyr. 

Si  Basilée,  marlyr. 

St  Casail,  abbé. 

St  Chad  ou  Ceadde, évêque. 

B.  Charles  le  Bon,  comte  de 
Flandre  et  martyr. 

B.  Foulques,  curé. 

Si  Héracle,  marlyr  à  Porto. 

Sle  Jaavière,  martyre  à 
Porto. 

St Jaona,  évêque. 

Si  Joavan,  évêque. 

St  Jovin,  marlyr  a  Rome. 

St  Lorge,  martyr. 

St  Luce,  évêque  el  martyr. 

Ste  Macre,  vierge  cl  mar- 
tyre. 

Si  Marnan,  évêque. 
Sle  Nun,  mère  de  saint  Da- 
vid. 

St  Paul,  martyr. 
Sle  Second illè,  martyre. 
Si  Simplice,  pape. 
StTribitaée,  marlyr. 


3  MARS. 

St  Anselme,  abbé. 
Sle  Artliélaide,  vierge. 
St  Aslère,  martvr. 
Si  Basilisque,  solda 
tyr. 

Sle  Caiole,  marlvre. 
St  Calupau ,  prêlre  et  re- 
clus. 

Ste  Camille ,  vierge. 
Ste  Casie,  martyre. 
StChelidoioe,  soldat  el  mar- 

St'cfeouique,  soldat  et  mar- 

Ste*  Cunégonde,  impératrice 
d'Allemagne. 

St  Emèire,  vulgairement 
saint  Madir,  martyr. 

StEuirope,  soldat  el  mar- 
lyr. 

St  Faile. 

Si  Félix,  martyr. 

Si  Fortunat,  martyr. 

B.  Frédéric ,  abbé. 

Si  li er vi h.  abbé. 

Si  Guigoolé,  abbé. 

St  Jacui,  coufesseur. 

Si  Lamalisse,  solitaire. 

St  Lily.  évêque. 

St  Luciole,  martyr. 

Ste  Marcie,  martyre. 

Si  Marin,  officier  et  martyr. 

B.  Nicolas  Abcrgali,étêque 
et  cardinal. 

Si  Ogmond,  évéque. 

Ste  l'iauiune,  vierge. 

B.  Pierre  de  Païenne,  do- 
minicain. 

B.  Série  ou  Serlon,  abbé. 

Si  Tilien,  f 
seur. 


évéque  el 


St  Adrien,  marlyT. 

Si  Adrien,  érêque. 

St  Agathodore ,  ' 
martyr. 

St  Anligone. 

Si  Arcade,  martyr. 

Si  Bas  n  ,  évêque. 

Si  Caius,  officier  cl  mirlyr. 

Si  Capiion  ,  évêque  et  mar- 
tyr. 

St  Casimir. 

Si  Cyrille,  marlyr. 

St  Elpide,  évêqae  et  mar- 

Stïphrem,  évéqoe  el  i 

Si  Ëibère,  évêque  et 

Si  Eugène,  évéque  e(.mar- 
tyr. 

Si  Gains,  martyr. 

Sle  lléraide,  martyre. 

B.  Humliert  111,  comie  de 

Savoie. 
Si  Lace ,  pape  el  martyr. 


Si  Mammère,  martyr. 
St  Nestor,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Si  Pholius. 

Si  Pierre,  évéque. 

Si  Romée. 

St  Rote ,  martyr. 

Si  Stalbrand ,  évêque. 

Si  Victor  de  Mouson,  mar- 

^  M 

5  MARS. 

St  Adrier,  confesseur. 
Sle  Barbalade.  martyre. 
Si  fonon,  marlyr. 
Si  Drausin,  évequo. 
Si  Eusèl  e,  martyr. 
St  Gérasime,  abbé. 
Si  llésyque,  solitaire. 
Si  Jean  Joseph  de  la  Croix, 

religieux.  • 
St  Kiazao,  évêque  de  Sag- 

hir. 

St  Marc,  solitaire. 
Sle  Natalie,  f 

Adrien. 
Ste  Olive,  vierge  et 

lyre. 
St  Palatin,  martyr. 
81  Pbocas,  martyr. 
B.  Pierre  de  Casiclnau,  mar- 

Sl'rtogcr,  religieux  francis- 
cain. 

Si  Théophile,  évêque. 
St  Velaod,  martyr. 
Si  Yirgile,  évêque. 

0  MARS. 

St  Aétius,  martyr. 
St  Albert,  évêque. 
Si  Alef. 

St  Asdéniodcite,  marlyr. 

Si  Baldrède. 

St  Basile,  évéque. 

St  Basoès,  martyr. 

Sle  Basse,  martyre. 

Si  BubuUiquc,  marlyr. 

Si  Callisie  le  Turmarque  , 

martyr. 
Si  Chrodegand ,  évéque. 
Si  Claudien ,  marty  r. 
Si  Claudien,  marlyr  en  Bi- 

Ihynie. 
St  Claudien,  confesseur. 
SiCu'Ieiie.  ■ 

St  Conon  ,  jardiuicr  et  mar- 
tyr. 

St  Constantin  le  Dreugaire, 

martyr. 
B.  Cumsse. 
B.  Cyrille ,  confesseur. 
Si  Euphrosyo.  martyr. 
Si  Evagre ,  évêque. 
Si  Fridolin,  abbé. 
St  GodeUert,  évêque. 
Si  Gradulphc ,  abbé. 
B»e  Héièue ,  duchesse  de 

Pologne. 
Si  Hésyque.solilalre. 


Ste  Klnédridei 

vierge. 
Ste  Kiaeswide ,  snear  de  la 

précédente. 
Sle  Kynrburge  ou  Konne- 

burge,  reiue  el  abbesse 

en  Angleterre. 
Si  Marcieo,  évêque  cl  mar- 

St  Melissèoe,  martyr. 

Si  Mercure,  marlyr. 

B.  Oldégaire  ou  OUegaire, 

coufes>eur. 
Si  Plam|ihagon,  martyr. 
Si  t»u|riace  ou  Qubïaque , 

prêtre. 
St  Sané. 

St  Saturne,  martyr. 
St  Soluleur,  martyr. 
St  Soucy,  confesseur. 
Si  Théodore 


1ère,  prêtre  et  martyr. 
St  Théophile,  marlyr. 
Si  Victor,  martyr. 
Si  Victor,  diacre. 
St  Victor  de  Moxies,  doc  de 

Plaisance. 
St  Victoria,  marlyr. 

7  MARS. 

St  Ardon,  abbé. 

Sle  Auguste. . 

St  Daudas,  marlyr. 

St  Estrcvin,  prêtre  et  abbf. 

Si  Eu  lui  le,  martyr. 

Sle  Félicité,  marlyre. 

B.  Frovin,  abbé. 

St  Gaudiose ,  évêque. 

Si  Guillec  ou  Vvllelc. 

Si  Hermon,  évêque  de  Jé- 
rusalem. 

St  Nestor,  évêque. 

Si  Paul  le  Simple,  anacho- 
rète. 

Si  Paul,  évêque  et  confes- 
seur. 

Sie  Perpétue,  martyre. 

St  Uuiulil,  martyr. 

Si  Révocal,  marlyr. 

Si  Salure,  martyr.i 

St  Saturnin,  martyr. 

Si  Secnndule  ,  marlyr. 

Si  Théodieien. 

St  Théophile  ,  évêque  et 

confess<mr. 
St  Thom.s  il'Anuin,  docteur 

de  l'Eglite. 

8  MARS. 

St  Apollone,  évêque. 
Si  Arien,  martyr. 
Ste  Béate,  martyre. 
Si  Bermoud,  abbé. 
St  Capitoliu,  marlyr. 
Si  Carlaud  ou  Calas,  évé- 
que. 

Si  Castor,  martyr. 
Si  t'ynllo,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Si  Ûuihac,  évéque. 
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•é,  martyre. 

St  Félix,  évéque. 

Sle  Héreme,  martyre. 

St  Hunfroy,  évéque. 

St  Jean  de  Dieu. 

St  Julien  ,  archevêque  de 
Tolède. 

St  Liuifrov,  évoque. 

St  Mamillc,  martyr. 

St  Mélage.  • 

St  Pbllémoo,  martyr. 

St  POOCC,  diacre. 

St  Provin,  évê  que. 

Si  Qointil,  évéque. 

St  Rogat,  martyr. 

S!  Psalmode  ou  Saumay,  ana- 
chorète. 

Ste  Rose,  vierge. 

Si  Senan,  évéque. 

St  Silvain,  martyr. 

St  Théopliilactc,  évéque  et 
ronlesseur. 

St  Théotiquc,  martyr. 

8t  Urbain,  martyr 

9  Mtns. 

Ste  Alvère,  vierge. 

Si  Botulphc  ou  Ilololf,  abbé. 

Ste  Catherine  de  Bologne, 

ahbesse. 
8l  Ces  lire,  médecin. 
Si  Dionaihôe. 

StDomne,  soldat  et  mar- 

Si  Félix,  abbé. 
Sie  Françoise. 
St  Grégoire ,   évéque  de 
Nvsse. 

Bit  Melle,  veuve elabbesse. 
Si  Méthode, archevêque. 
St  Pacien,  évoque. 
St  béverien,  martyr. 

10  MARS 

Si  Abllaode. 
Si  Acace,  martyr. 
Si  Aggias ,  martyr. 
St  Alexandre,  marlyr. 
St  Alexandre,  marlyr  de  Sé- 
bastc. 

Ste  Amistasie  la  Palricienne. 

B.  André  le  Ligurien,  abbé. 

Si  Anect,  marlyr. 

St  Albanase,  marlyr. 

St  Anal, -,  abbé. 

Si  Blanchard,  confesseur. 

Si  Caius,  martyr. 

Si  Candide,  martyr. 

St  Chndiou,  martyr. 

Si  Claude,  martyr. 

Si  Codrat,  martyr. 

St  Crescent,  martyr. 

Si  Cyprien,  martyr. 

Si  Cyrille,  marlyr. 

St  CyriOD,  martyr. 

St  Denis,  martyr. 

Sle  Disciole,  vierge. 

St  Domitien,  martyr. 

Si  Domne,  s  >ldat  et  martyr. 

St  Droctovéi-,  abbé. 

St  Ecdice,  marlyr. 

St  Elle,  manyr. 

Si  Elien,  martyr. 

St  Eograode. 

St  Euuoïc,  martyr. 

Si  Eulyque,  marty  r. 

St  Eutyquès,  soldat  et  mar- 

St  f  lave,  martyr 

Si  Héracle,  soldat  et  mar- 

St  flcsyque,  martyr. 

Si  Jean,  martyr. 

Si  Léonce,  soldat  et  martyr 

à  Sébasle. 
Si  Lyaimaque, marlyr 
St  Macaire,  évêquè: 


MARS. 


al  Mackessoge  ou  Kessoge , 
évéque. 

Si  Mélilon,  martyr. 

Si  M  icalie,  marlyr. 

Si  Paul  martvr. 

St  Pbiloctimôn  ,  soldat  et 
martvr. 

Si  Prisque,  marlyr. 

Si  Rustique,  marlyr. 

Si  SacerJou,  martyr. 

St  Senode ,  abbé. 

Si  Sisimio,  martyr. 

St  Tuéodule ,  soldat  et  mar- 
tyr. 

St  Théophile,  soldat  et  mar- 
tyr. 

Si  Tbéosébio 
Si  Lméraod,  martyr. 
Si  Valère,  martyr. 
St  Valérien  ,  martyr. 
St  Vi.  tor,  martyr. 
St  Vivien,  marlyr. 
Si  Xanlbe,  marlyr 
St  Ymelin,  abbé. 

11  MARS. 

St  Alnguis,  évéque. 

Ste  Atrasease,  martyre. 

Bse  Aulde ,  recluse. 

St  Benoti,  évéque. 

Si  Constantin,  conlesscur. 

Si  Constantin,  roi  des  Bre- 
tons et  martyr. 

St  Constantin  II,  roi  d'Ecosse 
et  marlyr. 

B.  Eberbard  ou  Everard , 
abbé. 

StEuloge,  prêtre  et  mar- 
tvr. 

St  Euoucule,  martyr. 
St  Euthyme,  évoque. 
St  Firme,  martvr. 
Si  Firmin,  abbé. 
Si  Gombert,  chanoine. 
St  Gorgon ,  martyr  a  Antio- 
cbe. 

Si  Gorgone,  martyr. 

B.  Heiiri-Àmati  Suzon,  do- 


St  Héracle ,  martyr  à  Car- 
Ihage. 

B.  Matthias,  enraDlel mar- 
tvr. 

St  Pierre,  confesseur. 
St  Pipérion,  martyr. 
Si  Sophronc,  |<:itriarche. 
Si  Tnale,  martyr. 
Si  Trophime,  martyr. 
Si  Vigile,  évéque  èt  martyr. 
St  Viudicien,  évéque. 
SI  Zoaime,  martyr 

littM. 

St  Bernard,  évéque. 

St  Chrépold,  évéque  et  mar- 

B.  Denis  le  Chartreux. 
Si  Egdune,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

St  fclfèsre,  evêque. 

St  Eugène,  martyr. 

Sic  Fine,  vierge. 

Si  Grégoire  le  Grand,  pape 

et  docteur  de  l'Eglise. 
St  Hilaire,  martyr  a  Mco- 

m<die. 

Bse  Jusline,  recl.  a  Arczzo. 

St  M amillao,  martyr. 

St  Maréas,  martyr. 

Si  Marins ,  martyr. 

St  Maxiinilien,  martyr. 

Si  Huran.abbê. 

Si  Mygdou* ,  page  de  l'em- 
pereur Dioctétien  et  mar- 
tyr. 

Si  Nestor,  martyr. 
St  Paul,  évéque. 
Si  Pierre,  martyr. 
St  Quirin,  martyr. 


St  Rase,  évéque. 
St  Rugin,  martyr. 
Si  Sutaragde,  martyr. 
Si  Tanne^uy ,  ahbé. 
Si  Tiiéophahe ,  abbé. 

13  MARS. 

St  Agilor,  évéque. 
Si  Ausovin  ou  Ausooin,  évé- 
que. 

St  Arabie,  martyr. 
Sic  Christine,  vier 

tyre. 
Ste  Concbinne. 
St  Domnus  I".  pipe. 
B.  Engue,  pèlerin. 
Ste  Eupbrasie ,  vierge. 
St  Gérald,  évéque. 
B.  Heldrad.  abbé. 
St  Horrès,  martyr. 
Ste  Kcnnoque,  vierge. 
St  Macéduue,  marlyr. 
Bse  Mafflée  ou  IlictéQède, 
abbesse. 


St  Marc,  m 
St  Martial,  ■■ 
Si  ktnchoèmoc,  abbé. 


Ste  M  «leste,  martyre. 
Si  NicAphore,  patriarche. 
Sle  Nympuodore ,  marlyTe. 
Sle  Pacte ,  martyre. 
Ste  Palricie,  mariyTe. 
St  Pieus,  évéque. 
Si  Ramir,  moine  et  martyr. 
St  Rodrigue,  prêtre  el  i 
lyr. 

St  Sabin,  martyr, 
St  Salomon,  martyr. 
Bse  Sanche,  religieuse. 
Ste  Stralonice,  martyre. 
Ste  Théodore,  martyre. 
Si  Theuséias ,  martyr. 
St  Urpasien ,  martyr. 
Bse  Xire,  recluse. 

14  MARS. 

Si  Ailhilahas,  diacre. 
Si  Aphrodise,  martyr. 
Si  Boniface,  évéque. 
Si  Diooas,  marlyr. 
Si  Euperge,  conf.-sseur. 
St  Eupbmsc,  martyr. 
SI  Eusquémon,  évéque. 
SlEustatbede  Charai 

SI  Jutyche,  patrtee  et 
lyr. 

St  Félicinime,  martyr. 

St  Uildeberl,  abbé  de  Fon- 
tenelle. 

St  Joseph  ,  prêtre  el  mar- 
tyr. 

St  Lazare,  évéque  de  Milan. 
Si  Lubln,  évéque. 
Ste  Maibilde,  reine  de  Ger- 
manie. 
Bse  Pauline,  recluse. 
Si  Pierre,  martyr. 
B.  Pierre  de  Tr«îja,  traocis- 


St  RauU,  évéque. 

15  MARS. 

St  Adrien,  marlyr. 

St  Antoine,  religieux  fran- 
ciscain el  marlyr. 

Si  Aristohule,  disci 

St  Domnin,  diacre. 

SlEutyque,  martyr. 

B.  Foucaut,  évéque. 

Si  François  du  iV-n  viu, 
martyr. 

St  Jean,  inoine. 

Ste  Léocrice  ou  Lucrèce , 
vierge  el  martyre. 

Si  Loogin,  soldat  et  martyr 
à  Césarée. 

Bse  Macolde,  vierge  et  rell- 
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Ste  Marie,  pénitente. 
Sle  Malroue  ,  servante  el 

martyre. 
Si  Ménigne.foulonetmariyr. 
St  Monaud.cordelier 

lyr. 

St  Nicandrp,  martyr. 
Si  Probe,  marlyr. 
St  Si  Le,  martvr.  . 
Si  Sisebul,  abbé. 
Si  Spécieux,  moine. 
Si  Tranquille,  abbé. 
SlZacbarie.  pape. 

16  MARS. 

St  Agapit,  évéque. 
St  Alban,  martyr. 
St  Ascaran. 
B.  Béairix  Casatc. 
Bse  Bénédette,  îbbcase. 
St  Cislor,  marlyr. 
St  Caristodule,  abbé. 
Si  Coloiuil,  confesseur. 
Sle  Cyriacide,  mirtvre. 
Si  Cyrù  que,  diacre  et  i 

Si  Déni»,  martvr 

Si  Denis,  martyr  a  Sicooié. 

die. 

St  Dentelin,  confesseur. 
Sle  Doovte,  martyre. 
Ste  Eusébie,  abbesse. 
Si  Fabien,  diacre  el  mar- 
tvr. 

St  Félix,  martyr. 

Si  Finien  Lobh'ar. 

St  Grégoire  d'Arménie,  évé- 
que de  Nîropolts- 

Si  Héribert,  archevêque. 

Si  Hila  re,  évéque  d'Aqui- 
lée  et  martyr. 

R.  Hugues,  abbé  de  BottDe- 
nu 

B.  Jean  de  Sordi  Caeel 
Fronle,  évéque  de  Yi- 
ceuce. 

St  Julien,  martyr  a  Kicomé- 

die. 

Si  Julien  de  Cilicie,  martyr. 
Sie  Julicooc  ,    ourlyre  I 

Rome. 
Si  Large ,  marlyr. 
St  Maurille  ,  évéque. 
Ste  Meumiie,  vierge  et  tuir- 

tyre. 

St  Nonne,  martyr. 
Si  Papas,  marlyr. 
St  Patrice,  évéque. 
Si  Paul,  marivr. 
B.  Pierre  de  Sienue. 
Bse  Pirronne,  recluse. 
Si  Serge,  marlyr. 
St  Stlvain,  martyr. 
B.  Torello,  ermite. 
B.  Vincent  Kadlubek,  érè- 
que. 

St  Vsice  f",  évéque. 

17  MARS. 

St  Agricole,  évéque. 
Si  Alevandre,  martyr. 
St  Ambroise  ,  diacre. 
St  Euxène ,  martyr. 
Ste  Gertrude,  vierge  et  ab- 


besse de  Nivelle  en 
haut. 

St  Janvier,  martyr  a  Nfco- 

médic. 
Si  Joseph  d'Arimaihie. 
Si  Kyrslin  ou  Kyrin, 

qne. 

Si  Pamphilien,  martvr. 
Si  Patrice,  apôtre  d'irlan  Je. 
St  Patrice,  évéque. 
Si  Paul,  martyr. 
St  Raymo,  évéque. 
St  Serein,  m*r  yr. 
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St  Tbéosléricte,  prêue  et 

confesseur. 
St  Victor,  martyr. 
Ste  Viveoce 
Sle  Witbburge,  vierge. 

18  MARS. 

St  Alexandre,  évêqae. 

Si  Anselme,  évèque. 

St  April,  martyr. 

R.  Barthélémy  d'Anglars  , 
religieux.. 

Si  Braulé  ou  Braulioo,  évè- 
que. 

St  Cyrille  de  Jérusalem, 

évèque. 

St  Edouard,  roi  et  martyr. 

St  Eucarpe,  martyr. 

St  Félix,  diacre  et  martyr. 

Si  Fridien,  évèque. 

Sle  Julienne ,  martyre  a 
Amide  en  Paphlagonie. 

Ste  Matrone,  martyre. 

Sie  Mecbiilde,  recluse. 

H.  Mérole,  évèque. 

Si  Narcisse,  évoque. 

B.  Salvador,  récollet. 

M.  Sauveur,  frère  lai. 

St  Télrique,  év.de  J.angres. 

Si  Tréty  ou  Télrique,  évè- 
que d'Auxerre. 

Si  Trophime,  martyr. 

19  MARS. 

St  Alcmond,  martyr. 
St  Amance,  diacre. 
I).  André  de  Sienne. 
St  Apollone,  évèque  et  mar- 
tyr. 

Sle  Basilie,  martyre 

Si  Cyrille,  évèque. 

St  Jean,  ablié  de  Pienne. 

St  J"seph,époux  de  la  saint* 
Vierge. 

St  Joseph,  martyr  en  Afri- 
que. 

Si  Laclein,  abbé. 

St  Landoald ,  missionnaire. 

Si  Léonce,  évèque. 

Si  Léouce,  évèqae  de  Sain- 
tes. 

St  Marc,  martyr. 
Si  Pancaire,  martyr. 
Sle  Philippe,  martyre. 
Ste  Quarlille,  martyre. 
St  Quinctille,  martyr. 
St  (ju inclus,  martyr. 
Bse  Sibynille,  recluse. 
Si  Théodore,  prélre  et  mar- 
tyr. 

20  MARS. 

Ste  Alexandre,  martyre. 

St  Amhroise  de  Sienne,  re- 
ligieux dominicain. 

St  Anatole,  martyr. 

Sie  Anamlie,  martyre. 

Si  Arclnppe.) 

St  Bénigne,  abbé.' 

St  Candide,  martyr. 

St  Claude,  marlyr. 

Si  Cutbbert,  éveque. 

Sle  Cyriaque ,  martyre. 

St  Cyrille,  martyr. 

Sle  Derpbule  ,  vierge  et 
martyre. 

Si  LuRéue,  martyr. 

Sie  Eu|)hémie,  martyre. 

Sle  Euphrasle,  martyre. 

B.  K\rard,  comte  de 

St  Eiiipère,  martyr. 

B.  Bippolyte  GalaminL 

St  Joachim. 

Si  Joseph,  martyr 

Ste  Julienne  ,  martyre  a 
Amlde  en  Paphlagonie. 

Sle  Justine,  martyre  à  Ami- 
de en  Paphlagonie. 

St  Lotion  P Ancien,  martyr. 


St  Martin  < 

vèque. 
Sie  Mairnoe,  martyre. 
B.  Maurice  de  Hougrie,  do- 


et 


Si  Nirélas,  évèque. 
Ste  Parascève,  martyre. 
Si  Paul,  martyr. 
Sie  Pbulide,  martyre. 
Sie  Photine,  martyre. 
St  Phollus,  marlyr. 
Ste  Proiaise,  vierge  et 

lyre. 
B.  Bemi,  évèque. 
Si  Bhodien,  marlyr. 
StSébasiieu.oflicier 

tyr. 

St  Sérapion,  marlyr. 
Si  Tbéoctiste ,  moine 

martyr. 
Ste  Théodosie,  martyre. 
Si  Thomas,  patriarche. 
St  Tygriu,  martyr. 
St  filin,  évèque. 
SlLrbice  ou  Urbaui.éve- 

Sl  Valeiilien,  martyr. 
Si  Vicior,  martyr. 
St  Vietone,  martyr. 
Ste  Victorie,  martyre. 
St  Wulfrau,  archevêque. 

21  MARS. 

St  Benoit ,  pair 
St  Bénllc,  évèque. 
Sic  Calliuice, 

martyre. 
St  Cassien,  marlvr. 
B.  Clémence  d'Hohenberg. 
St  Domuin,  marlyr. 
Si  I  lie,  solitaire. 
Si  Eudée  ou  Enna,  abbé. 
B.  Henri,  abbé. 
B.  Hugolin. 

St  Jacquesle  Jeone,  évèque. 

St  Josippe ,  martyr  a  Ale- 
xandrie. 

St  Justin,  évèque  de 
ceil. 

St  Lnpicin,  abbé. 
Si  Phdomon,  martyr. 
St  Philocale,  martyr. 
St  Philocarpe,  martyr. 
Bse  Sanluce ,  abbesse. 
St  Sérapion  ,  moine  et  i 

S^Séraptoo , 


vierge  et 


Ver- 


Sl  Sérapion  d'Arsinoé,  abbé. 
St  Sérapion,  évèque. 

22  MARS. 


St.  . 

St  Arion,  martyr. 
Si  Av il,  solitaire. 
Ste  Basilisse,viergeett 
lyre. 

B.  Bienvenu,  évèque. 

St  Camelien,  évèque. 

Sle  Catherine  de  Suède  , 

vierge. 
St  Décron,  martyr. 
St  Déogralias,  évèque. 
B.  Elcom  Liancama,  abbé. 
St  Epaphrodiie,  évèque. 
SI  Faria. 
Ste  Léo. 

St  Octavieu,  archidiacre  et 

martyr. 
Bse  Hkhzf ,  reiue. 
Si  Saturun,  martyr. 

n  MARS 

SAquilas,  marlyr. 
Benoit,  solitaire. 
Si  Douièce,  martyr. 
St  Eparque,  martyr. 
St  Elhelwold,  prêtre. 
Si  Eusèbe,  évèque. 


ou  Moderan,  évê- 


St  Félix,  martyr. 

Si  Fidèle,  martyr. 

Si  Frumence,  marlyr. 

Si  Julien,  con'esseur. 

St  Libéral,  médecin  el  ruar- 

que. 

St  Nicon,  martyr. 

St  Ode,  solitaire. 

Sle  Péla^ie,martyre. 

SI  Procule  ou  Procle,  évê- 
.  que. 

Sle  Théodosie,  martyre. 

Si  Théodule,  prêtre. 

StTuribe  ou  Toribio,  ar- 
chevêque. 

St  Victorien,  proconsul  et 
martyr. 

24  suas. 

St  Adelmart,  prêtre. 
St  Agape,  martyr. 
Si  Agapil,  évèque. 
Aldémare  (le  bienheureux). 
Si  Alexandre,  martyr. 
Si  Arlémon,  évèque. 
Bse  Baribu  de  Bardez ,  ab- 
besse. 

St  Berneo  ou  Bernouf,  con- 
fesseur. 

Bse  Me n.  ,  abbesse. 

Sle  Calule,  martyre. 

Si  Cyriat  ou  (Juiriu  ,  mar- 
tyr. 

St  Denis,  martyr. 
StDeuis,  msrtyr,  et 
gnon  du  précédeol. 
St  Epigmène,  prêtre 

Si  Gabriel ,  archange. 

Si  Guillaume  de  Norwich  , 
martyr. 

Ste  Hildeiide,  abbesse. 

Si  Lalin ,  évèque. 

St  Marc,  martyr. 

St  Moclitée ,  évèque. 

Si  Fausido,  martyr. 

Si  Pigmène,  prélre  el  mar- 
tyr. 

St  Kogat,  martyr. 

St  Bomule,  martyr. 

St  Bomule  ,  sous-diacre  et 

martyr. 
St  Second,  martyr. 
Si  Seleuque ,  confesseur. 
St  Sévère,  évèque. 
St  Simon ,  colairt  et  martyr. 
St  Socrèce ,  martyr. 
St  Timolaûs,  martyr. 
Si  Timolhée,  martyr. 
St  Lie,  martyr. 
St  Viciorin,  martyr. 


Alvolde  (le  bienheureux) , 

évèque. 

Si  Barout,  ermite. 

St  Cammin,  abbé. 

Sle  Césarie,  martyre. 

Si  Dirter. 

Ste  Dule,  martyre. 

Si  Dymas  ou  Dysmas. 

St  Elnard,  solitaire. 

St  Erbland,  abbé. 

St  Uumbert  de  MaroUes  , 
prêtre  et  religieux. 

Bse  Ide,  abbesse. 

St  Irénée,  évèque  et  mar- 
tyr. 

St  Monan  ou  Minnaro,  mar- 

St  Pelage,  évèque. 
StBichard,  enfant  el  mar- 
lyr. 

Sle  Théodule  ou  Tuéole  , 


St  Abippe. 
Si  Adlppe. 
Si  Ammone,  martyr. 
Ste  Anitnaide,  martyre. 
Sie  Anne,  martyre. 
St  Arpyle,  solitaire  et  mar- 
tyr. 

St  Basile  dit  le  Jeune. 
St  Braulé  ou  Braulioo,  évè- 
que. 

St  Cad  roc  ou  Cad  roc  I,  abbé 

St  Casiale,  martyr. 

Si  Emmanuel,  martyr. 

St  Eulycbe,  martyr. 

Si  Félix,  évèque. 

Si  Begairaee ,  martyr. 

St  Irénée ,  diacre  et  mar- 
tyr dans  la  Pentapole  de 
Libye. 

St  Jovio,  msrtyr  b  Borne. 

Si  Ludxer,  éveque. 

Sle  Hamyque,  martyre. 

St  Marcien ,  martyr. 

Ste  Maxime,  martvre. 

Si  Michel  dlleltiiigen,  en- 
fant et  martyr. 

B.  Millory,  frère  convers. 

Ste  Moîco,  martyre. 

Si  Mokelluc,  confesseur. 

St  Moulant ,  prêtre  el  t 

Si  Pliilgas,  martyr. 
Si  Pierre ,  martyr. 
St  Pons,  abbé. 
Si  Quadrat ,  martyr. 
St  Sarmate,  martyr. 
St  Saturnm,  martyr. 

i,  lecteur  eu 


SiSt 


ricalre,  évèque. 
Si  Soluteur,  martyr. 
St  Suérilas,  marlvr. 
Sle  Tbècle ,  martyre. 
Si  Tbéodose,  martyr. 
St  Victor,  martyr. 

27  MARS. 

St  Adalpret,  éveque. 
St  Alexandre,  martyr. 
Si  Amphiloque,  m  iriyr. 
Si  Cronidas ,  préfet  de  la 

garde  et  martyr. 
St  Eiie,  martyr. 
Si  Habibe,  marlyr  en  Perse. 
St  Jean  d'Egypte,  ermite. 
St  Lazare,  martyr  en  Perso. 
Ste  Lydie,  martvre. 
St  Macédou,  martyr. 
St  Marcien,  évèque  el  mar- 

St^jrès,  martyr. 

St  Marntas,  martyr. 

Ste  Maluline,  martyre. 

St  Nareès,  martyr. 

B.  Pérégrin,  frère  lai  df 

Tordre  do  Si-François. 
St  Philet,  marlyr. 
St  Bupen  ou  Hubert,  évô 
que. 


St  Sibas,  martyr. 
St  Scembiltas,  martyr. 
Si  Tbéopréplde,  martyr. 
St  Victorin,  marlyr. 
StZanilas,  martyr. 

28  MARS. 

St  Alexanà-e,  martyr. 

B.  Antoine.  Pairizzl,  ermite. 

Ste  Audacie,  martyre. 

Si  Basile  ou  Basilée,  évê- 

que. 
Si  Cooon,  moine. 
St  Dagalatpbe,  marlyr. 
St  Dorothée,  martyr. 
St  Gonlrao,  roi  de 

gogne. 
B.  Guillaume,  religie^. 
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Sle  Guodelinde  ou  Gonde- 

lin  le,  ubbeise. 
St  Hésvque,  prêtre. 
Si  Hilarion  de  Pélôcèlc , 

abbé. 
Si  Malch,  martyr. 
St  l'risque,  martyr. 
St  Protère  ,  patriarche  et 

martyr. 
St  Itcj^at,  marlyr. 
St  Sixte  III,  pape. 
Si  Sucres>e,  martyr. 
B.  Tbéodore,  évêque. 
B.  Tul.lou,  r 


AVRIL. 


Si  Archii.imc,  martyr. 
Si  Armogash-,  roufesseur. 
Si  Aille,  évéque. 
St  Aurélien,  martyr. 
St  Barachi«e,  norlyr. 
Si  BerlolJ,  prieur. 
Si  f.vrill.',  diacre. 
B.  DiéujoJe,  recluse. 


B.  Etienne  IX.  pape. 

Si  Eustase,  abbé. 

St  Gondèle ,  prince  du  paya 
de  Galles. 

St  Jonas,  martyr. 

Sle  Julienne,  martyre  à  Nl- 
omédic. 

Si  Laoguin,  m;irl\r. 

Si  Ludolpbe,  évêque. 

Si  Marc,  évoque,  honoré 
comme  nmivr. 

Bse  Mechlilde,  uerge  et 
abbes«e. 

Si  Pasteur,  marlyr. 

Si  Pueotal,  marlyr. 

St  (Juirin,  martyr. 

B.  HaimondLulle,  religieux 
et  martyr. 

Ste  Salur,  confesseur. 

St  Saturnin,  martyr. 

Si  Second ,  soldat  cl  mar- 
lyr. 

Si  Théodore,  prêtre  et  tuar- 
Sl  Zoiique,  marlyr. 


B.  Angèle  de  Foligny. 
Si  Aurélien,  marlyr. 
B.  Brunon,  chapelain. 
St  Curolampad»-,  martyr. 
St  Cligne ,  confesseur: 
Si  Dodon,  religieux. 
Si  Domiiin,  martyr. 
Si  Eubule. 

SI  Jean  du  Puits,  solitaire. 
St  Jean  Climaque,  abbé. 
B.  Juachim,  abbé. 
Si  Mamerlin,  abbé. 
B.  Mm  i  lue,  religieux. 
Si  Pasteur,  évêque  d'Or- 

léaus. 
St  Paiton,  évêque. 
Si  Ouiriii,  tribun  et  roartvr. 
Si  Kichard ,  enfant  e 

ivr. 

St  Kieul,  évéque. 
Si  Rieule,  évêque. 
St  Véron,  coofesseur 
Si  Victor,  marlyr. 
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St  Ahdas,  martyr. 
St  AlnJas.  évê rue. 
B.  Amédéell. 
Si  Ame*. 

Si  .Viit  St  (  m  3  r  t  ^  r  » 
Si  Athénée,  marlyr. 
Sle  Balbine,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Benjamin,  diacre. 

Ste  Caolianille ,  vierge  et 
martyre. 

Sle  Cornélie,  martyr. 

Si  Félix,  mart.r. 

St  Gaioi»,abl>é  de  Poropose. 

B.  Guy,  fondateur  du  mo- 
nastère de  Vigogne. 

St  Joseph  Orial,  prêtre. 

St  Maurkille,  évéque. 

B.  Nicolas  de  Flue,!  ' 

St  Port,  martyr. 

Si  Bénovat,  évéque. 

Si  Théodule,  marijT. 


AVRIL. 


1"  AVRIL. 

B.  Cal'aeh,  évêque 
St  Démèlre  de  Tasilèee. 
Si  BmiolHn,  évê(|ue. 
Si  Elienne,  marivr. 
St  Gilbert,  évêque  de  Caith. 
ueas. 

St  Hugues,  évêque  de  Gre- 
noble. 

Sle  Irène,  martyre  !i  Tbes- 
sa  Ionique. 

Si  Jréuée,  martyr  en  Ar- 
ménie. 

£t  Jacques  de  Pade,  fraa- 
ciscain  et  martyr. 

St  Jean  d'Aquaixlla,  évê- 
que. 

St  Lanzon,  prieur. 

Si  Laiare,  diacre  deTrieste. 

Si  I.i'uçou,  évéque. 

SI  M  araire,  conlesseur. 

Si  Méliion,  évêque 

Si  Procope,  abbé. 

Si  Quiollea,  marlyr. 

Ste  Soihée,  vierge. 

Sle  Théodore,  vierge  et 
mariyre. 

Si  1  héside,  martyr. 

Si  Venauce,évê  |ue  cl  mar- 
lyr. 

St  Victor,  marivr  eu  Epvpte. 
SI  Victor,  martyr  a  Héra- 


3  AVB  L 

8t  Abonde,  évêque. 

Si  Amphieu,  martyr. 

Si  Appien,  marlyr. 

Sic  Ebbe,  abbesse. 

Si  Euluyme,  évêque. 

Sle  Floberde,  vierge. 

Si  François  B>  Paule,  insti- 
tuteur des  Minimes. 

Si  Gorttmieo,  martyr. 

Si  Longis.  abbé 

St  Marcellin,  martyr. 

SlNiîier,  évêquo. 

Si  Orban,  marlyr. 

Si  Satule,  marlyr. 

Sie  Théodosie,  vierge  el 
martyre. 

Si  lirbaiu,  évêque. 

S  AVRIL. 

Slfl  Agape,  vierge  cl  mar- 
tyre. 

Si  Agaihémère,  martyr. 


Si  Bénigne,  martyr. 

Si  Braucas,  évèque. 

Ste  Chinnie,  martyre. 

Sle  Euiychie,  veuve  et 
martyre. 

Si  Kvagre,  nwlyr. 

St  Guenoch,  évéque. 

St  Joseph,  surnommé  Plîy- 
nographe. 

Si  Nicélas,  abbé. 

Si  Pancrace,  évêque  et 
martyr. 

Fie  Philippe,  martyre. 

St  Pierre,  cordelier  el  mar- 
ivr. 

St  ltichard,  évêque. 

B.  Roger,  religieux. 

Si  Ulpicn,  marlyr. 

Si  trbique  ou  Lrliice,  evê- 


4  AVRIL. 

Si  Agalbopode,  marlyr. 

Si  Benoit  de  Saiule-Pbila- 
delphie,  frère  lai  de  l'or* 
dre  de  Saint-François. 

B.  Colliielle,  solitaire. 

St  Gouéry,  prêue  et  soli- 
taire. 

St  Hildeber:,  abbé. 

St  Mdore  Je  Sévtlle,  ar- 
chevêque. 

St  Phorbiu. 

St  Plaion,  abbé. 

Si  Thiodule,  lecteur  et 
martvr. 

St  Titfèrnake,  évéque. 

Si  Zusime,  prêtre  i 

5  AVRIL. 

SI  Albert,  évê 
B.  Catherine 
Si  Claudien,  martyr. 
Si  Gérard,  abbé. 
Sle  Irène,  martyre  à  Thes- 


Bse  Julienne  du  Moul-Cor- 
nilloo. 

Sle  Théodore  la  Myroblitc. 

Si  Therme. 

Si  Tigernake,  évèque. 

Si  Vincent  Ferrier,  domi- 

nicaiu. 
St  Zénoo,  martyr. 

6  AVRIL. 

Si  Amand,  évêque. 

St  Berçant,  évêque. 

Ste  Caiherine  de  Païen», 


religieuse. 
St  Céleslin,  pape. 
Si  Celse,  archet  ê< 
Sl  Diogène,  martyr. 
Si  Eutyque,  patriarche. 
Si  Firme,  martvr. 
Si  Geuuade,  religieux  et 


Si  Guillaume,  abbé  d'Es- 
cl.il. 

Si  l.isold,  coofesseur. 

Si  Marcellin,  martvr. 

St  Ménalque. 

B.  N<<ikcr,  moine. 

Sle  Platonide. 

St  Prudence,  évéque. 

Si  Sixte  1",  pape  el  mar- 

Sl  Timoihée.  martyr. 
St  Wiuebaud,  abbé. 

7  AVRIL. 

St  Albert. 

St  Antoine  de  Tamoi. 
Si  Apbraales. 
St  Calliope,  martyr. 
SiChrétieu,  prêtre  et 

fesseur. 
St  Cloiaire,  confesseur. 
Si  Cyriaque,  martyr. 
St  Don  ou  Dodon, 
Si  Donit.  martyr. 
St  Epiphaoe ,   évèque  et 

martyr, 
B.  Evrard. 
Si  Georges,  évêque. 
Si  Hégésippe, 

cl  ési  astique. 
B.  Herman-Joseph. 
Bse  Orséline,  vierge. 
Si  Péluse  ou  Eleuse,  mar- 

St  Rulin,  martyr. 
St  Saturnin,  é»êque. 

8  AVR  L. 

St  Albert,  religieux. 
Si  Amaiice,  évêque. 
St  Asyucrlle. 

St  Badème,  abbé  martyr., 

B.  Clémeni  de  Saiol-Elpidc 
ou  d'Osimo,  général  de 
l'ordre  des  Ermites  de 
Saint-Augustin. 

Sle  Conces«e,  martyre. 

St  Denis,  évèque. 

Ste  Deuise,  diaconesse. 

Si  EJèse,  martyr. 


St  Gautier,  ; 
Si  Gclvas. 

Si  Hermès,  disciple  de  suit 

Taul. 
St  Hérodioo. 

SI  Jaavier,  martyr  eu  Afri- 
que. 

Si  Jeao,  martyr  a  Tricale  en 

Thessahe. 
B.  Julien,  de  Saiot-Augus- 

tin,  frère  lai. 
Si  Macaire,  martyr. 
Si  Masùue,  martyr. 
B.  Orgaue. 

St  Perpet  ou  Peroélue , 

évêque. 
Si  PlWégon,  disciple  de  saint 

Paul. 

S4  Redempt,  évéqoe. 

9  AVRU, 

StAcace,  évèque. 

Ste  Ca-il  Je,  vierge. 

Si  l'ooeesse,  martyr. 

St  Dausas,  évêque  et  mar- 

Sl  fiémètre,  martyr. 

St  Dotlon,  abbé. 

SI  Elphége,  archevêque. 

Si  Eupsyque,  martyr. 

St  Gaucher,  chanoine. 

St  Méliodore,  évèque  et 
marlyr. 

Si  Uilaire,  martvr  à  Rome. 

St  Hugues,  évêque  de 
Rouen. 

St  Lariabe,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

Si  Marcel,  évêque. 

St  MariabJe  ou  Larube, 
prêlre  el  martyr. 

Ste  Marie  de  Ciéopbas. 

Sle  Marie  d'Egypie  ou  Ma- 
rie Egyptienne. 

Si  Mauger,  moine. 

St  Maxime,  mar 

B.   Fax  on, 


St  Prochore,  martyr. 
B.  Ubald,  (fAdimari. 
Ste  Waltrude  ou  Vaudru, 

patronne  de 

ilaïuaut. 


10 

St  Africain,  martyr. 
St  Apnlloue,  prêtre  el  mar- 
lyr. 
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St  Dède  le  Jeune,  moine. 
Si  Concesse,  martyr. 
Si  Domnus  rr,  pape. 

Douai,  martyr. 
St  Ezéchiel,  prophète. 
B.  Fulbert,  évèque. 
Si  Gaien,  martyr. 
Si  Caioo,  martyr. 
SI  Oerold,  «eigneur  d'une 

partie  de  la  Saxe. 
St  Grane,  martyr. 
St  Hila.re,  martyr»  Alexin- 


AVR1L. 


Ste  Holde,  prophétesse. 
SI  Macaire,  patriarche. 
Bse  Mecblilde,  vierge  etab- 

besse. 
St  Pallade,  évè<i«e. 
B.  Paterne,  moim*. 
St  l'ompée,  martyr. 
Si  Saluruiii,  martyr. 
StTérence,  martyr. 

.  11  AVRIL. 

St  Àiry,  abbé. 
Si  Anastase,  martrr. 
B.  Aodré  du  Montréal,  er- 
mite. 

Si  Anliocbien,  martyr. 
St  Antljus,  évèque  cl  mar- 
tyr. 

Si  Asière,  soldai  et  mar- 
tyr. 
Si  Barsanopbe. 
Si  Catane,  soldat  c 
St  Céréroone,  martyr. 
St  Domnioa  ou  Dooge  II, 


St  Eusiorge,  prêtre. 

Sle  God.  berte,  vierge. 

Si  GuUilac,  ermite. 

St  Isaac,  solitaire. 

St  Léon  le  Grand,  pape  cl 
docteur  de  l'Eglise. 

Si  Maur,  soldai  et  martyr. 

Si  Maxime,  martyr. 

St  Nestor,  martyr. 

St  Paulinien,  soldat  et  mar- 
tyr. 

St  Pharmulhe,  anachorète. 
Si  Philippe,  évèque. 
St  Philoo,  martyr. 
B.  Reyuier,  reclus. 
Si  Seplime,  soldat  et  mar- 
tyr. 

B.  Técelln  ou  Tézelin. 
St  Te  le,  s  <ldal  ei  martyr. 
Sle  Théodore,  martyre. 
B.  Ulrich,  abbé. 

12  AVRIL. 

Sle  Aculine,  martyre. 

SI  Ailler,  abbé. 

B.  Ange  de  Clavtsio,  frao- 
cheatn. 

St  Arbur,  martyr. 

St  B.isile  de  Paros. 

St  Constantin,  évèque. 

Si  Damicn,  évèque. 

St  Darius,  martyr. 

St  Dénie,  martyr. 

B.  KUe,  abbé. 

Si  Êrquunbod  ou  Erkem- 
bode,  évèque. 

Si  Florentin,  abbé. 

B.  Framçois  Yeaimbéni , 
frauciscain. 

Si  Jules,  pape. 

Si  Ma  m  m  m,  patriarche. 

Bse  Mectiiikle,  vierge  et 
solitaire. 

Si  Melcliisédech,  roi  de  Sa- 
lem, et  prêlre. 

Sic  Minolie,  martyre. 

SI  Putlo.  martyr 

B.  Pierre  de  Mootepiano, 
religieux. 

Si  rroiiou,  martyr. 


St  Sab»s,  martyr. 
Ste  Sirtille,  martyre. 
9t  Victor,  martyr. 
Ste  Visse,  vierge  el  mar- 
tyre. 
Si' 


13  AVRIL. 

St  Agatliodore,  martyr. 
Sto  Agathonice,  martyre. 
St  faradeu,  ermite. 
St  Carpe,  évèque. 
Sle  Chariline,  martyre. 
St  Cbariton,  martyr. 
St  Dadas,  martyr.. 
Si  Kvelpist*.  martyr. 
SlHerméuigilde,  prince  tw 


SlHierax.marlyr. 
B.  Ide. 

St  lsaac,   martyr  a  Per- 

Time. 
ustin,  apologiste  de  la 
religion  ebreuenno  el 
martyr. 
St  Libérien,  martyr. 
Si  Mars,  abbé. 
St  Maxime,  martyr. 
Si  Ours,  évèque. 
St  Papyle,  diacre  el  niar- 

St  Péon,  martyr. 
St  Quinlilieo,  martyr. 
SI  Romain,  évèque. 


1*  AVRIL. 

St  Abonde,  missionnaire  ae 
l'église  romaine. 

Si  Antoine,  martyr. 

Si  Ardalioo,  martyr. 

Si  Bénéret,  palron  d'Avi- 
gnon. 

Sle  Bérénice,  vierge  et 
martyre. 

St  Bernard,  abbé. 

Si  Christophe  le  Sal>aile, 
martyr. 

Sle  Domaine,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  Eustache,  surnommé  Ni- 

silon. 
Si  Fronton,  abbé. 
Ste  Havoie  ou  Hedwige, 

vierge  et  abbesse. 
St  Jean, 


nie. 

St  Lambert,  abbé,  puis  évè- 
que de  Lyou. 

Bse  Lidwine  ou  Liduvine, 
vierge. 

Rse  Marguerite,  vierge. 

St  Maiimc,  martyr. 

Si  Milhey,  martyr. 

St  Nizilon  ou  Eustache,  i 


tyr. 
StI>ro< 


'rocule,  évèque  et  mar- 
tyr. 

Ste  Prosdoce,  vierge  et 

martyre. 
Si  Simèon,  évèque. 
Sle  Thomaide,  martyre. 
Si  Tiburre,  martyr. 
Si  Valérico.  martyr. 

1S  AVRIL. 

St  Abbon  (Abbo). 

Sle  Anaslasie,  martyre. 

Sle  Basilisse,  martyre. 

St  Creseeut,  martyr. 

Si  Kutyclie,  martyr. 

St  Eutychès,  martyr 

Sle  lus  elle,  vierge. 

SU.ucius. 

St  Mann,  martyr. 

Si  Maxime,  martyr. 

SlMond.abbé. 

SI  Olympiade,  martyr. 


St  Orlaire,  abbé  el  confes- 
seur. 

Si  Paterne,  évèque. 

Si  Pausllippe,  martyr. 

B.  Pierre  Gonzalez,  domi- 
nicain. 

St  Quoaniale,  martyr. 

St  Ruain,  abbé. 

Si  Sévêtre,  abbé. 

St  Théodore,  martyr. 

Si  Vlctorin.  martyr. 

B.  Zwentoslas,  missionnaire 
de  l'église  du  Cercle  a 
Cracovie. 

16 

St  Abralée. 
St  Apodème, 
Sle  Basilisse, 
Si  Boal,  martyr. 
SI  Caius,  martyr. 
Sle  Calide,  martyre. 
St  Calliste,  martyr. 
Sle  Cariesse,  martyre. 
St  Carise,  martyr. 
Si  Crémence,  martyr. 
Si  Drogon,  Dreux  ou  Druon, 
reclus. 

Ste  Eucralide  ou  Eogralie, 
vierge  el  martyre. 

St  Kvence,  martyr. 

St  Félix,  martyr. 

St  Fronton,  martyr. 

St  Fructueux,  archevêque. 

Sle  Galèue,  martyre. 

Si  Gnofle,  ermite. 

B.  Hervé. 

Sle  llonorale. 

St  Joachim  de  Sienne,  reli- 
gieux. 

Si  Jules,  martyr. 

St  Laman,  martyr. 

Ste  Lassie,  vierge. 

St  Léooide,  martyr  a  Co- 
riotbe. 

Si  Luperque,  martyr. 

St  Maing,  comte  des  lies 
Orcades. 

St  Mans  ou  Uaing,  évèque 
et  martyr. 

Ste  Monice,  martyre. 

Sle  N'icé.  martyre. 

Sle  Nuuèque,  martyre. 

St  Optât ,  martyr. 

Si  Paterne,  qu'on  nomme 
aussi  Pair  ou  Palier,  évè- 
que. 

Si  Primitif,  martyr. 
St  Publius,  martyr. 
St  Quintilien,  martyr. 
St  Saturnin,  martyr. 
St  Scubilioo,  moine. 
Si  Successe,  martyr.- 
Si  I  uribe,  évèque  du  Mans. 
Si  Turibe,  évèque  d'Aslor- 

SlgLrbain,  martyr. 
Si  Ustazade,  martvr. 
St  Vaise,  martyr. 

17  AVRIL. 

StAnanie,  prêtre. 
St  Anicet. 

Sle  Antbuse,  vierge. 

Si  Arislon,  marlyr. 

Si  liaruc,  marlyr. 

St  Kassus,  marlyr. 

Bse   Claire,  Gambacorti, 

vierge  cl  religieuse. 
Ste  Crédule,  martyre. 
St  Diouiède,  martyr. 
Si  Donan,  abbé. 
Si  Donat,  martyr. 
Si  Elle,  prêtre  et  martyr. 
St  Ktienne,  abbé. 
Si  For  lusse  martyr.  I 
SI  Fortunien,  martyr. 
Si  Eructe,  martyr. 


1058 

Si  Gai,  martyr. 

Si  Hérénée,  martyr. 

Si  liermogène,  marlyr  a  An- 
lioebe. 

St  Innocent,  évèque. 

Sle  Irène,  martyre  en  Afri- 
que. 

Si  Isidore,  moine  et 
tyr. 

Si  Isidore, 
en  Sicile. 

Si  Janvier,  mari,  en  Afrique. 

St  Jarlogue,  moine  el  mar- 
tyr. 

Sle  Julie,  marlyre  en  Afri- 
que. 

St  Julien,  prêtre  el  martyr. 

St  Laodric,  évèque. 

St  Macore,  marlyr. 

St  Mappalique,  martyr. 

St  Marcicn,  martyr. 

Bse  Marie-Anne  de  Jésus, 

vierge  et  religieuse. 
St  Mécéon,  marlyr. 
Sle  Néophyte,  martyre. 
St  Mcéphore,  martyr. 
Si  Panlagatue.  évèque. 
Si  Paul,  marlyr. 
St  Paul,  moine  et  martyr. 
Si  Pbilipplen,  martyr. 
SI  Pierre,  diacre  et  mar- 

St  Ouint,  marlyr. 
B.  Rodolphe,  enfant  el  mar- 
tyr. 

St  Siméon,  évèque  et  mar- 
tvr. 

Si  Vaodon,  abbé. 
Si  Venl,  martyr. 
St  Vicioric,  marlyr. 
SlVillique.évêquV 

18  AVRIL. 

B.  Ansidéi. 

B.  André  Uibernon,  frère 
lai. 

Sle  Anlhie,  martyre. 
Si  Apolloue,  martyr. 
Ste  Aye. 

Si  Calocer,  martyr. 
St  Calocer,  marlyr. 
St  Corèbe,  préfet  el  mar- 
tyr. 

St  Cosme,  évèque. 

St  Eleuthère,   évèque  et 

martyr. 
Si  Eusèbe,  évèque. 
Si.Euthyoïe,  évèque. 
Si  (îaldio.  archevêque  et 


B.  Ideshaud. 

Si  Jean  ITsaurien,  disciple 

de  saint  Grégoire  le  Dé- 

capoliie. 
B.  Jubln,  archevêque. 
Bse  Marie  de  l'Incarnation, 

religieuse  carmélite. 
Si  Molasse,  abbé  de  I.ech- 

lin  el  évèque. 
Si  Nancrace,  abbé. 
Si  Nie,  solitaire. 
Si  Parfait,  prêtre  cl  mar- 

Si  Parlhème,  martyr. 

St  Sénateur  ou  Sénier, 

évèque. 

Si  Victerp,  évèque. 

St  Viclonc,  roanyr. 

St  Werner  ou  Car.  ier,  en- 
fant el  marlyr. 

19  AVRIL. 

Si  Aristoniqne,  martyr. 
Si  Bernard  le  Pénitent. 
Si  Caius,  mart>r. 
B.  Conrad  d'Ascoli,  reU- 
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AVRIL. 


St 

i  confesseur. 
St  Denis,  mirljr. 
Si  Expédit,  martyr. 
Si  Galatas,  martyr. 
Si  Georges,  évêque. 
Si  Hermogène,   martyr  a 

Méliline. 
St  Jean  ie  Paléolaurile , 

moine. 

Si  Juste,  honoré  a  Voile- 
terre. 
Si  Léon  IX,  pape. 
Si  Martial,  martyr 
St  Mochiée,  évèqae. 
St  Paphnuce,  martyr. 
St  Ruf,  martyr. 
Si  Sericien,  martyr. 
St  Sociale,  martyr. 
St  Timon,  diacre  et  mir- 

Sl  Iryphon,  pa 
St  l'rsiiian,  évêque. 
Si  Vincent,  martyr. 
St  Werner  ou  Garnier,  en- 


et  StÀîâdâne, 


20  ivniL. 

St  Acindine,  martvr. 
Agnès  (la  bienheureuse). 
Si  Anlonin,  marlvr. 
St  Aslier,  confesseur. 
Si  Césaire,  martyr. 
St  Chryjophoro,  martyr. 
Sle  Gemme,  martyre. 
Si  Harduin,  religieui. 
Use  II il  'egonde,  vierge. 
St  Hugues  prieur. 
St  Jacques  d'Es 

ligi.ux. 
St  Mamertin,  abbé. 
St  Marcellia.  évêque. 
St  M  arien ,  prêtre. 
Si  Servilien,  martyr. 
Si  Sévérien,  évêque. 
St  Sulnicp,  martyr. 
St  Théodore,  conft 
St  Théonas,  marlvr. 
StThéotimele  Philosophe, 

évêque. 
Si  Victor,  marlvr. 
St  Vihon,  évêque. 
St  Zénon,  martyr. 
Si  Zotique,  martyr. 

21  avait. 

St  Abdécalaa  ou  Abdiïcla. 
StAnanie,  prêtre. 
St  Anastase  I»,  pa,,, 
Si  Anastase  le  Sinaile. 
Si  Anselme,  archevêque. 
St  Apollon,  martyr. 
St  Aralor,  prêlrê. 
Si  Beunon,  abbé. 
Si  Crotale,  martyr. 
St  Cyprien,  évêque. 
li.  Fait  rade,  abbé. 
St  Félix,  martyr. 
Si  Forlunai,  martyr. 
St  Isace,  martyr. 
Ste  Libère  ou  Libre,  vier- 
ge. A 
Si  Phuzike  ou  Pusice,  mar- 

St  Silvin  ou  Silve,  martyr. 
StSiméoo,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Si  Susnée,  martyr. 
Si  Vital,  martyr. 

22  avril. 

St  AWièse. 

St  Abrosime,  prêtre  et  mar- 
s/'Aitale,  prêtre  et  mar- 
^SlSa^t*!*  de  Jé- 


St  Azade,  eunuque  de  Sa- 
per II,  roi  de  Perse. 

St  Bets,  confesseur. 

Si  Bicor,  évêque. 

St  Caius,  pape  et  martyr. 

St  |  Chrysotèle,  prèlre  et 
martyr. 

St  Epipode,  martyr. 

B.  François  de  Libra. 

Si  Frou,  solitaire. 

B.  Gilles,  franciscain. 

St  UéLmène,  prêtre  et  mar- 

St  Jacques,  prétro  et  mar- 
tyr en  Perse. 

St  Joseph,  prêlre  et  mar- 
tyr. 

St  Julien,  évêque  de  Vien- 
ne en  Daophiné. 

St  Léon,  évêque  de  Sens. 

St  Léonide,  père  d'Origèoe 
et  martyr. 

St  Luc.  diacre  et  martyr. 

St  Luce,  disciple  el  évêque. 

Si  Maréas,  évêque  et  mar- 

St  Milles,  évèqae  et  mar- 

».v 

St  Muce,  diacre  et 

tyr. 

Si  Néarque,  martyr. 
Ste  Opportun*:,  abbesse. 
St  Paruiène,  prêlre  et  i 
lyr. 

Ste  Sénorine,  vierge  et  ab- 
besse. 

Si  Sina,  diacre  et  martyr. 
Si  Soier,  pape  el  martyr. 
B.  Stanislasd'Opérove,  l'utt 
des  16  patrons  ,de  la  Po- 
'  logne. 

Ste  i'barha  ou  Tbarbula  , 

vierge  el  martvre. 
Si  Théodore  le  Slgéote, 

èvèque. 
St  Volphelme  ou  Wolphel- 


Sl  T.olion  le 
St  Maxime, 


23  AVRIL. 

St  Achillée,  martyr. 

St  Adalbert,  évêque 

Alexandre   (  le  biei 
reux),  évêque. 

St  Arnoul,  martyr. 

Si  Félix,  prêlre'et  marlvr. 

Si  Fortunat,  diacre  el  mar- 
lvr. 

St  Georges,  martyr. 
St  Gérard,  évêque. 
Bse  Hélène. 
Si  Marole,  archevêque. 
Si  Mêle. 

Si  Plstaur,  ascète. 
Ste  Pusinne,  vierge. 
St  Théodore,  martyr. 
St  Yvoreou  Ibar,  évêque. 

24  AVRIL. 

St  Alexandre,  martyr. 
Si  Ariste. 

St  Authaire,  confesseur. 
Ste  Beuve,  vierge  et  ab- 


St  Ceré,  évêque. 
Si  Daniel,  martyr. 
Si  Dié,  abbé. 

St  Dode,  vierge  et  ahbe*se 
St  Egbert ,  prêlre  et 

sionnaire. 
Ste  Elisabeth,  vierge. 
St  Etisèbe,  martyr. 
Si  Fidèle,  capucin  cl 

tvr. 

Si  Flanne,  abbé. 
Si  Georges, soldai  el 
tyr. 


cia. 

St  Hulbrit,  solitaire. 
St  Léger,  prêtre. 
Si  Léonce,  martyr. 
St  Léonce,  martyr  a 


gin,  martyr, 
rice,  soldat  de  la  16- 
Tbébéenoe  et  mar- 


St  Mau 
gioo 
tyr. 

St  Maxime,  soldai  et  mar- 
lvr. 

Si  Mellit,  évêque. 
St  Nion,  martyr. 
Ste  Nicé,  martyre. 
St  Polycarpe,  prêlre. 
Si  Robert,  abbé. 
St  Sabas,  ofticier  et  martyr. 
Ste  Théodesie,  martyre. 
St  Tibère,  soldat  et  martyr. 
Ste  *' 


25  àvatu 

Si  Agalhopode,  diacre. 
Si  Anien,  évêque. 
Sle  Calliste,  marirre. 
StClalrent  ou  Garent,  évê- 
que. 

Si  Erinin  ou  Erme.  abbé. 
St  Eiienue,  patriarche  et 

martyr.  . 
Si  Kvode,  marlvr. 
Si  Flonbert,  évêque. 
Sle  Franche,  vierge. 
Si  Gramas,  évêque. 
B.  Henball,  évêque. 
Si  Hermogène ,  martyr  a 

Syracuse. 
St  Yves  ,  évêque  en  Perse. 
St  Macédonius  II ,  pairiar- 

cbe. 

St  Machaud,  évêque. 
Si  Macull  ou  Maugold,  ôvê- 
que. 

Si  Mare,  évangéliste. 
Si  Phébade,  évêque. 
St  Fhilon,  diacre. 
SI  Rustique,  évêque 

26  avril. 

Aldobrandesque  (  le  bien- 
heureux). 

Si  Alpinien.  prêtre. 

B.  Antoine  N'a yrot ,  domini- 
cain et  martyr. 

St  Anlonin,  martyr. 

SI  Basile  ou  Basiléc, 
que. 

Si  Clalrent  ou  Clarent,  évê- 
que. 

Si  Claude,  martyr. 

St  Clet,  pape  ci  n 

Si  Cyrm,  martyr. 

Ste  Exupéraùce 
ranee,  vierge. 

Si  Jules,  marlvr  eo  Afrique. 

St  Lucide,  évêque. 

Si  Marcellin,  pipe. 

Si  Paachase,  diacre  el  con- 
fesseur. 

St  Pérégrio,  confesseur. 

Si  Pierre,  évêque. 

Si  Riquier,  abbé. 

27  AVRIL. 

Si  Anastase,  pipe 
Si  Anlhimc,  évêque. 
SlAutonm,  prêtre  et  mar- 

Si  t^stor,  martyr. 
St  Etienne,  martyr. 

ma* 

Si  Libéral, 


Sl'Séon,  nu  r 
B.  Pierre  Annengol,  r 

gieux  et  martyr. 
St  Tertullieo,  évêque. 
St  Théodore,  abbé. 
St  Théophile,  é» êque. 
SlTuribe  ou  Toribk), 

cbevèque. 
St  Viule,  marlvr. 
StZéoon,  évêque  «  ■ 

tyr. 

Bae  Zile,  vierge. 


Acace,  prêtre. 
St  Agape.  martvr. 
St  Aphrodise,  rnartn. 
SI  Artbème,  évêque. 
B.  Augustin  ÎSoveJlo,  er- 
mite. 

Si  Caralippe,  martvr. 
St  Cronani  abhè.  ' 
Si  Cyriaque,  martyr. 
St  Dadas,  martyr. 
St  Didyme,  ma  tyr. 
St  Ensèbe,  marivr. 
St  Eusèbe ,  évêque. 
Si  Loulbiers,  at»bé. 
B.  Luquèse.  religieux. 
St  Marc ,  évêque  et  marlvr. 
Ste  Marie  d'Egypte  ou  Mari» 

Egvptienne. 
Si  Mèmnon ,  hégumèoe  os 

prieur  d'un  monastère. 
Si  Ménandre,  martyr. 
Si  Néun,  martvr. 
StPampliile,  évêqoe, 
St  Patrice,  évêque  et  mtr 

lyr. 

Si  Polbon,  leclenr  el  tu». 

StPolyèoe,  prcire  etmar. 
tvr. 

Si  Prudence,  évêque. 
St  Quiolilien,  marlvr. 
Ste  Théodore,  vierge  e» 

martyre. 
Sle  Vaîérie,  martyre. 
Si  V ual.  martyr. 
St  Vitale,  martyr. 

29  AVRIL. 

St  Agape,  érèque  et  mar- 
tvr. 

Ste  Antoinette  on  Antoale, 
vierge  et  manvre. 

B.  Ave.  ahi.esse. 

B.  Diethgher,  évêqne . 

Si  Emilien  ,  soldai  et  our- 
rjr. 

St  f.uphrase,  martyr. 
Si  Eusèbe,  martyr. 
Si  Faustien. 

Si  Gomben ,  solitaire  et 

martyr. 
Ste  Grimonieou  Germain», 

vierge  el  martvre. 
Si  Hugues,  abbé  de  Oany 
Si  Insi>cole,  martyr. 
St  Janvier,  martyr  daas  me 

de  Corfuu. 
St  Libère,  évêque. 
Si  M  .-ruine,  martyr. 
Si  Marsale,  martyr. 
Si  PaJes,  martyr. 
Si  Paulin,  évêque. 
Si  Pierre ,  dominicain  et 

martyr. 
Si  Pudent,  martyr. 
St  Robert,  abbé. 
St  Salurniu,  martyr. 
St  Secnndel,  solitaire. 
St  Secoadiii,  évêque  et 

tyr. 
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Sie  Terlulle,  vierge  et  i 
trre. 

St  Tycbique ,  disciple  I 
Paul. 

SiWilfridleJeune.évêque. 

30  AV»H. 

St  Adjuleur. 
St  Amateur,  martyr 
B.  Anioiae  de 

ermite. 
St  Aphrodise, 

martyr. 
Ste  Catheriné  de 
vierge. 

b,  martyr. 


St  Dirié,  prêtre  et  reclus. 
St  Donat,  martyr. 
Si  Donat,  évêque. 
Si  Erconwald,  évéqae. 
Si  Euirope,  évêque  et  i 

Si  Flaive,  évêque. 
Si  Foranuan,  évêque. 
Si  Genesl,  moine. 
Si  Gualfard,  sellier  et  er- 
mite. 

Use  Hildebiirgc,  recluse. 

Ste  llou,  Hoilde  ou  Houlde, 
vierge. 

St  Jacques,  diacre  et  mar- 
tyr. 


St  Laurent,  prêtre  de  No- 
vare  et  martyr. 

Si  Louis,  martyr. 

Si  Madernien,  évêque. 

St  Marien,  lecteur  et  mar- 
tyr. 

Si  Martin,  martyr. 

Sie  Maihilde ,  reioe  d'An- 

glelerre. 
Sie  Maxence. 

St  Maxime,  marchand  et 

martyr. 
St  Mercurial,  évêque. 
Si  Micotner,  disciple  (de  Si 

Germaiu  d'Auxerre. 


mi 

Ste  Othilde,  Tierge. 
SlPérégrlu  Latiozl,< 
■eur. 

Si  Pierre ,  solitaire  et  t 

Si  p'ulchrone,  évêque. 
Si  Quinl,  évêque. 
Sie  Hegiole.  martyre. 
St  Sévère,  évêque. 
Sie  Sophie,  vierg< 
Ivtc 

St  Suiibert  ou  Swilbert, 

évêque. 
St  Térence,  martyr. 
Si  Venture,  martyr. 


MAI. 


1"  Mil. 

St  Ache,  martyr. 
Si  Acbeul,  martyr. 
Si  Africain,  évêque. 
St  Aldobrand,  évêque. 
St  Amateur,  évêque. 
St  Aodèol,  martyr. 
Si  Apollooe,  martyr. 
St  Arige,  évêque. 
St  Asapb,  évêque 
Si  «atas,  martyr. 
Ste  Berlhe,  abbesse 
St  Bneuc,  évê<iue. 
Si  Divv,  évêque. 
Ht.  Eleûthère,  confei 
Si  Euphème,  marl.yr. 
Ste  Fiorine,  vierge  et 
lyre. 

St  Forlunat,  évêque. 
Ste  Grale. 

St  Jacques  le  Mineur,  apô- 
tre. 

Si  Jérémie,  prophète. 

St  Jude,  évêque  et  martyr. 

Si  Justin,  prêlre  h  Cessac. 

St  Kellac,  évêque  d  Alaid 
et  martyr. 

St  Macary  ou  Macaire,  évê- 
que. 

Bsc  Mafalde,  reine  et  reli- 
gieuse. 
St  Mareou  ou  Marculfo , 

»bbé- 

Si  Orence  ou  Orens,  évê- 
que. 

Sie  Panacée,  vierge. 
Sie  Patience. 
St  Philippe,  apôtre. 
SI  Quinaque,  évêque. 
Ste  Salomée , 

l'Ascète. 
St  Siuismnnd,rol  et  martyr. 
Ste  Taurète,  vierge. 
St  Théodard  ou  Audard , 

StéTheodulpbe  ou  Thieo, 
abbé. 

Sie  Thoretie,  bergère. 

Si  Titien,  évêque. 

SI  Vultin ,  vul 
Outain, 

SlVivaW.  „ 

Ste  Walburge,  vierge  et  ab- 
besse. 

î  mai. 

St  Albanase,  patriarche  (l'A- 
lexandrie. 
Si  Célcslin,  martyr. 
B.  Conrad. 

St  Constantin,  confesseur. 
Ste  Cunisse,  vierge. 
St  Cyriaque,  martyr. 
Si  Eugène,  évêque. 
St  Exnpère,  martyr. 
St  Félix,  martyr. 


Si  Florent,  évêque. 
St  Germain,  marlyr. 
St  Germain,  évêque  et  mar- 
lyr- 

Ste  Guiborat,  vierge  et  mar- 


tyre. 
StLc 


.ongin,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Si  Mémorien,  prêtre. 

St  Néopole,  marlyr. 

St  Pirain,  confesseur. 

Ste  Kachilde ,  recluse. 

St  Saturnin,  martyr. 

Si  Second,  évêque. 

SI  Théodule,  martyr. 

St  Valbert,  abbé. 

SI  Valeniin,  évêque. 

Si  Vindémial,  évêque  et 

martyr. 
Ste  Zoé,  martyre. 

S  MAI. 

St  Alexandre,  martyr. 

Sie  Antuniue ,  vierge  et 
martyre. 

Si  Arbon,  martyr. 

SI  Aurroy  ou  Ansfrid,  évé- 
qae. 

St  Avit,  diacre. 

St  Collaclb  ou  CoUealb, 
évêque. 

Si  Diodore,  martyr. 

Si  Eusèbe,  prêlre. 

Si  Evence,  martyr. 

Si  Flovié. 

St  Gêne,  confesseur. 
Si  Jovinien,  lecteur. 
SI  Juvénal,  évêque  de 
(tarai. 

Ste  Maure, martyre,  épouse 

de  Timothée. 
Si  Philippe,  solitaire. 
St  Pierre,  évêque. 
St  Rodopien,  martyr. 
St  Théodule»  prêtre  et  mar- 

St  Timothée,  lecteur  et 
martyr. 

6.  Uguccione,  l'un  des  fon- 
dateurs de  l'ordre  due 
Servîtes. 

Ste  Viole,  vierge  et  mar- 
tyre. 

4  MAI. 

St  Antoiue  du  Rocher,  soli- 
taire. 

Ste  Antoinette,  martyre 
Si  Archelaus,  martyr. 
St  Bellique,  marlyr. 
St  Ltriand,  évêque. 
St  Cyriaque,  évêque. 
Ste  Egelmde. 
StEthelrcd,  rai  et  abbé. 
St  Fiorien,  solial  el  martyr. 
Si  Godard,  évéouo  de  ilil- 


B.  Godroy  ou  Gédroce,  cha- 
noine. 

Si  lléleine,  solitaire. 

Sic  Hélène,  vierge. 

St  Jean  d'Egy pie ,  martyr 
en  Palestine. 


St  Jude,  évêque  el  marlyr. 
Si  Léonce 
poue. 


vcque  el r 
,  évêque 


d'HÏp- 


St  Millulphe,  évêque. 
Si  Martial,  martyr. 
Si  Meldas,  martyr. 
Si  Miton ,  prêtre  et  martyr. 
Sie  Monique ,  veuve. 
Si  fiicéphore,  abbé. 
B.  Obice. 

Si  Olbicn,  évêque. 
St  Paulin  de  Sioigaglia. 
Ste  Pélagie,  vierge  et  mar- 
•  lyre. 

Si  Porphyre,  marlyr. 
8t  Possesseur,  évêque. 
Si  Ouiriaque,  évêque. 
St  Sardosou  Serdol,  évê- 

StslFvaia,  évêque  et  mar- 

St'valérien,  patron  de  Forli 

et  martyr. 
Si  Vénère,  évêque. 

S  MAI. 

St  Ange .  carme  et  martyr. 
Si  Archelaus,  martyr. 
Si  Aribert,  évêque. 
Si  Avenin ,  diacre  el  cha- 
noine. 
St  Bretoin.  évêque. 
Sie  Crrscenlienne,  martyre. 
Si  Euloge,  évêque. 
St  Euinyme,  diacre  et  mar- 

Sl  èaien,  martyr. 
St  Gaim,  marlyr. 
Si  Géronce ,  évêque  de  Mi- 
lan. 

St  Grat,  évêque  de  Car- 

Ihage. 
St  Grégoire,  martyr. 
Ste  Hérine. 

St  Uilairo ,  évêque  d'Arles. 
B.  Ide  ou  Hle. 
Sie  Irène,  martyre  à 

salonique. 
SI  Irénée,  m; 
sue. 


Si  La  ml,  martyr. 
SI  Mauront,  abbé. 
Si  Maxime,  évêque  t 


Si  Niaïer,  évêque. 
Ste  Otte,  veove. 
SI  Pérégrin,  marlyr. 
St  Peiran,  solitaire. 
St  Pie  V,  pape. 
St  Rose,  évêque. 


Si  Sardos  ou  SerJot ,  évê- 

que. 

Si  Serdon,  évêque. 
Si  Silvain,  martyr. 
Si  Théodore,  évêque. 
SteTheulèreouïhéolérie, 
vierge. 

6  MAI. 

Ste  AuOdie,  martyre. 

Ste  Avoye  ou  Aurée,  vierge 

•  et  martyre. 
St  Bafrobit,  marlyr. 
Ste  Benoîte,  vierge. 
B.  Bonizelle. 
St  Corbré,  évêque. 
Si  Edben  ou  Eadberl,  évê- 
que. 
Bse  Elisabeth. 
St  Evode,  évêque  et  mar- 
tyr. 

St  Giroux,  confesseur. 

St  Hélicdore ,  martyr  eu 

Afrique. 
St  Jared. 

Si  Jean  Damascène,  docteur 

de  l'Eglise. 
St  Jeclre. 

Ste  Judith,  martyre. 
SiJusi,  évêque  de  Vienne 


St  Luce. 
Si  Maurèle. 
B.  Pélrouax,  abbé. 
St  Plait,  abbé. 
St  Posain,  martyr. 
Si  Prologène,  évêque. 
Bse  Prudeuce,  vierge. 
St  Tasse,  martyr. 
St  Tbéodote,  évêque. 
Si  Tbérin,  martyr. 
Si  Valérien,  évêque. 
St  Venusie,  martyr. 

7  MAI. 


Adam  (  le 

abbé, 
Si  Alexis,  martyr. 
Si  Auguste,  marlyr. 
St  Augustin,  martyr. 
Si  Bason ,  confrxseur. 
St  Benoit  II,  pape. 
Si  Blandin. 
St  Brocan. 

Si  Cérénic  ou  Sélérin ,  re- 
clus. 

St  Domitien,  évêque. 

St  Douiue  ou  Donge,  évêque. 

Ste  Euphrosyue ,  vierge  et 

martyre. 
St  Euthée,  martyr. 
Ste  Ezêléide,  v.erge. 
St  Flave,  martyr 

Sic  Fia  vie  DOfUil 


et  martyre. 
B.  Frauc  ou  Franque  ,  soli- 
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Sie  Franche  ou  Fraoque. 

Si  Gallique,  martyr. 

8l  Geuévé. 

St  Gibrieu  ,  p 
taire. 

St  Hernin,  solitaire. 

Si  lunocent,  martyr  à  Gaëte. 

Si  Jeau  de  Béverley,  évê- 
que d'York. 

Si  Justinien,  martyr. 

St  Ju\éual,  martyr. 
/  St  Létard,  évêque. 

Ste  Maitiie  ou  Mtstldie, 
vierge. 

Sic  Même,  vierge  el 
tyre. 

St  Odémer,  martyr. 
Ste  Péculière,  martyre. 
St  Pierre,  évêque. 
St  QuaJrai,  martyr. 
Si  Serene,  reclus. 
Ste  Sisseirude,  vierge. 
St  Stanislas,  évêque 
•  lyr. 

Sie  Théodore,  vierge  cl 

Martyre. 
B.  VUlau,  évêque. 

8  MAI. 

Si  Acathe,  martyr. 
Aglaû,  dame  romaine. 
Aimé  (le  bienheureux). 
Si  Amal,  pèlerio. 
Si  Ange  de  Massache,  near- 
lyr. 

Si  Aurélien,  évêque. 
Si  Béai  ou  Blé,  anachorète. 
Si  Bouifacc  IV,  pape. 
Si  Denis,  évêque. 
8t  Désiré,  évêque. 
SlElade  oulieliade,  évê- 
que. 

B.  Frédéric,  abbé. 
B.  Gauthier,  rel  gicux 
Si  Godon,  évôque. 
Si  Maxime,  martyr. 
Si  Mélroo,  prèlre. 
St  Pierre,  archevêque. 
St  Victor,  soldat  el  inarljr. 
Si  Wiron,  éveque. 

9  MAI. 

Si  Béat  ou  Bié,  auachorète. 
Si  Bié  ou  Béat,  confesseur. 
Si  Caste. 

StCodrat,  mirlyr. 
St  Ephénique,  martyr. 
B.  Fort  Gabrielli,  ermite. 
Si  Gérance,  évêque  deCer- 
lia. 

Si  Grégoire  de  Nazianze, 
archevêque  de  ConsUuli- 
nople. 

Si  Grégoire ,  évôque  d'Os- 

lie. 

Si  Uermas,  disciple  des 

aputres. 
Sie  Languide ,  vierge  el 

martyre. 
St  Lum  nose. 
Si  Mai-aire,  patriarche. 
St  Polyme,  diacre. 
Si  Prisque,  évôque. 
Si  (juindée,  martyr. 
SlTudy,  «bbé. 

10  MAI. 

St  Alpbe,  martyr. 

Si  Amouin,  archevêque. 

Sie  Blande,  martvro. 

8l  Bourbai  ou  Vulban.mar- 

lyr. 

Si  Calepode,  prèlre. 
SI  Cartaud  ou  Calas,  évê- 
que. 

Si  Olieo,  martyr. 
Si  Congal  ou  Comgell, 

*efend7n 


MAI. 


St  Félion,  martyr. 

Si  Félix,  martyr. 

Si  Gordien,  martyr  a  Rome. 

Si  Isidore,  laboureur  et  f*a- 
Iron  de  la  ville  de  Ma- 
drid. 

St  Jason  ,  martyr  h  Triesle. 

Si  Jean,  évêque. 

Si  Job,  patriarche. 

Si  Marc,  diacre  el  martyr. 

Si  Mocnuda  ou  Cartuag , 
évêque. 

Si  Moudry,  évêque. 

B.  Nicuias  Albergali,  évê- 
que et  cardinal. 

Si  Pallais,  évêque. 

Si  Palmace,  cousul  el  mar- 

St  Philadelphe,  martyr. 
St  Prime,  prêtre  el  martyr. 
St  Quartus,  martyr. 
Si  Quintus,  martyr 
Si  KeQeni,  martyr. 
Si  Sikesire,  évêque. 
Si  Simplice ,  martyr. 
Sie  Solaoge  ou  Soulange  , 
vierge  el  martyre. 

11  MAI. 

Si  Anaslase,  martyr. 
Sie  Aiiice-Luclne. 
Si  AuLuiuie,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

Si  Bjssus,  martvr. 
Ste  Berthilie. 

Ste  Denise ,  vierge  et  mar- 
tyre. 
St  biodèce. 
Si  Eudald. 
St  Evelle. 

Si  Fabius,  soldai  et  martyr. 

Si  Fabius  ou  Fahio,  martyr. 

St  Florent,  martyr. 

Si  François  de  Girolamo, 
jésuite. 

St  Gaulier,  abbé. 

Si  Gengoul,  martyr. 

Si  Maieul,  abbé. 

Si  Maillard,  évêque. 

St  Mamert,  évêque. 

St  Maville,  martyr. 

Si  Né|Jotieu,  prêtre. 

St  Paul,  martyr. 

Si  Philippe,  solitaire. 

Si  Pierre,  martvr. 

Si  Sisinue ,  diacre  et  mar- 
tyr. 

12  MAI. 

St  Achilléc,  martyr 
Si  Agathimltre ,  évêque. 
Ste  Aotoniuc ,  vierge  el 

martyre. 
Si  Anthénodore,  évêque. 
Si  Barouce,  marivr. 
BseCalheriue  de  Cardoae, 

vierge. 
Si  Dange,  prêtre. 
Si  Denis,  martyr. 
SI  Domiuiqueou  Domingue, 

conresseur. 
St  Epiphane,  archevêque. 
Si  Germain,  patriarche. 
Si  Guyd'Anderlechl. 
Bse  Imelda,  vierge. 
Bse  Jeaune,  religieuse. 
Si  Modoald,  évêque. 
Si  Nérée,  martyr. 
St  Pancrace,  martyr. 
St  Philippe  d'Argyrion. 
Si  Quint,  martyr. 
Ste  Kictrude,  abbes»e. 
Sie  Teulèle,  martyre. 
B.  Yibaud,  évêque*. 

13 


Sie  Agnès,  :>bbesse. 
Albert  (le  bienheureux). 
Si  11 


Si  Christaniien,  confesseur. 

Ste  Disciole,  vierge. 

Ste  Dominique,  vierge. 

Si  Gargue,  abbé. 

Ste  Gemme,  vierge  et  re- 
cluse. 

Sie  Glycère,  martyre. 

Si  Jean  le  Silenciaire,  évê- 
que de  colonie  en  Armé- 
nie. 

Si  l.éodice,  martyr. 

SI  MarcellinouMarceUien, 
évêque. 

Si  Muce.  prêtre  et  martyr. 

St  Onésime.  évêque. 

St  Pausicaque,  évêque. 

St  Pierre  Hégalati,  francis- 
cain. 

Ste  Hastragène,  vierge  et 

martvre. 
Ste  Kolleiudc,  vierge. 
St  Secoudien,  martyr. 
St  Serge,  confesseur. 
St  Servais,  évêque. 

14  MAI. 

Si  Alexandre,  marivr. 

St  Aproucule,  évêque. 

Ste  Auge,  marty  re. 

Si  Barbre,  martvr. 

Si  •BéviRuate,  moine. 

Si  Bouirace,  marivr. 

Si  Bonilace,  évêque. 

SlCarthag  le  Jeune,  sur- 
nommé Mocnuda,  évê- 
que. 

St  Cé<ile,  martyr. 

Si  Collutb,  martyr. 

Si  Coustance,  évèqae. 

Sie  Couronne. 

Bse  Ercanlrude,  religieuse. 

Si  Ereiubert,  évêque. 

Ste  Félice,  martvre. 

B.  Gilles  de  Sàinl-Irène , 

religieux. 
Si  Gral,  coufesseur. 
St  Halvard,  martvr. 
St  Isidore,  martyr  dans  l'Ile 

de  Chio. 
St  Jondry ,  coufesseur. 
Ste  Juste,  martyre  en  Sar- 

daigue. 
Ste  Justine,  martyre  en 

Sardaigue. 
St  Maxime,  martyr. 
Si  Natal,  évêque* 
Si  Pacoine,  abbé. 
Si  Pascal,  pape. 
Si  Pompone,  évêque. 
St  Pons,  martyr. 
Si  Saire  ou  Salve,  ermite. 
8l  Victor  martyr. 

13  MAI. 

Si  Abdas,  évêque. 

Si  Achille,  évêque. 

Si  Ammone,  solitaire. 

Si  André,  martyr. 

St  Auger,  évêque. 

St  Bachtisoès,  martyr. 

Si  Bénédime,  martyr. 

St  Bouin,  martyr. 

Si  Krilhun,  abbé. 

Si  Cassius  ouCassi,  prêtre 

el  martyr. 
Si  Cécile,  évêque. 
Sie  Christine,  martyre. 
St  Chrysanibe,  martyr. 
St  Clésiphon,  évêque. 
St  Derme,  solitaire. 
Si  Dimidrien,  évêque. 
Sie  Dympne,  vierge  elmar- 

tvre. 

St  Lu  frai  se,  évêque. 
Si  Fortunat,  martyr. 
B.  François  Tarlat,  reli- 
gieux. 
SlGervase. 


St  Héracle ,  martyr  a  AiLè- 
ues. 

Si  Hésyque  ou  Hisque,  évê- 

Si  Hilaire.abbé  deGaUtata. 
Si  ludalece,  évêque. 
St  Isaac,  marty  r  en  Perse. 
St  Isidore,  martyr  (Lu  lit 


St  Libérateur,  martyr 

Si  Mantes,  martyr. 

Si  Maxime,  martyr. 

Sie  Orse. 

Si  Paul,  martyr. 

St  Paulin,  martyr  a  Athènes 

Si  Paulin,  martyr  à  Pane 

St  Preslable,  martyr. 

St  Primael,  prêtre'  et  soi- 

taire. 
Sie  Quirille,  vierge. 
Si  Hobcrt  ou  Bupert ,  cos- 

fesseur. 
Sic  Kosule,  mart  vre. 
Si  Secood,  évêque. 
St  Siinéon,  martyr. 
St  Simplice,  évêque  el  j 

lyr. 

St  Soter,  martvr. 
B.  Tarlai ,  religieux. 
Si  Torquai,  éiê-me. 
Si  Viciorin,  marier. 
St  Viieziod,  martyr 
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Si  Abdas,  évêque. 
St  Abdièse. 
Si  Adam,  abbé. 

Si  Aimer. 

Si  Anoberl,  évêque. 

St  Aquihn,  martyr. 

St  1!  e,.J  .il  ou  iinadàa 
abbé. 

St  Carence,  abbé. 

Ste  Claire,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  Damien,  martyr. 
Si  Diodéiien,  martyr. 

iï 

Si  Euphraise,  évêque. 
Sie  Eupure.  vierge. 
St  FaK:  ou  Fidèle,  abbé. 
Si  1  élix,  martyr. 
Si  Franchy,  moine. 
Si  Gaieu,  martyr. 
Si  Géni  e,  solitaire. 
St  Gennade,  martyr. 
Si  Cormier,  évoque. 
Si  Merle,  martyr. 
Si  Honorai ,  évêque  d'A- 
miens. 

Si  Jeau  Népomucèae,  pi- 
tre et  martyr. 
Si  Juvin,  martvr  a.  Epbese. 
Si  Mardalée,  abbé. 
Si  Mauril,  martyr. 
Ste  Maxime,  religieuse. 
Si  Mie,  ermite. 

St  Papyun,  martyr. 

Si  Paul,  martyr. 

Si  Pérégriu,  évêque  clou- 


Si  Possidius,  évêque. 
Si  Possidoine,  prêtre. 
Si  H -j  uubert  ou  Kaimbcrt, 
*  évêque. 
Si  Rose,  évêque. 
Si  Simon  Stock, ( 

Cannes. 
Si  Lbald,  évêque. 
Si  Valenlin,  martyr 
Si  Victorien,  martyr. 
St  Vincent,  martyr. 


17 


Si  Adrien, 
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MAI. 


indronic. 
tqiiilin,  martyr, 
ira 

lasile,  martyr. 
Iruno,  évéque. 
)ltmar  ou  Tliiclmar,  mis- 
onnaire. 

Ipaplirodite,  évoque. 
lUicnne  de  Syocelle,  pa- 
-iarcue. 

Fraœcchilde  ou  Fra- 
îcuse. 

Héracle ,  martyr  à  Nyon. 
Minère,  martyr. 
Mooorgue,  martyr. 
M  on  tain,  solitaire. 
Pamphalon ,  soldat  et 
rcarlyr. 

Pampbamer,  soldat  et 
narlyr. 

Pascal  Bayloo,  francis- 
ait). 

Paul,  martyr. 

i  lle»liiute ,  vierge  et 

itarlyre. 

Solocane,  martjT.' 
Tbiadmer,  chanoine. 
Tropez,  martyr. 
Victor,  martyr  a  Nyon. 
Victor,  martyr  a  Alexau- 
irie. 

18  MAI. 

s  Alexandre  ,  vierge  et 
martyre, 
e  Anastasone 
Drain,  confesseur, 
e  Claudie,  vierge  et  mar- 
tvre. 

Courcodème  ou  Corco- 
dôme,  diacre  et  martyr, 
bioscore,  lecteur  et  mar- 


Kinard,  abbé. 
Eric,  roi  et  martyr, 
.e  Eophrasie ,  vierge  et 
martyre. 

l  Félix,  évéque  et  martyr. 
.  Guillaume  de  Naurose, 
religieux. 

I  Hortase,  martyr. 

te  Julitte,  vierge  et  mar- 
tyre a  Ancyre  en  Gaîlicie. 

le  Luceoce,  vierge. 

le  Mal  rone,  vierge  et  mar- 
tyre. 

II  Mirlourirain. 

il  PoUtnon,  éveque. 
U  Quinibert,  curé. 
iieTuéeuse,  vierge  el  mar- 

il  Théodote,  cabarelier  et 


Si  Aquilas,  martyr. 
Si  Astère,  martyr. 
Si  Ausiregisite  ,  Outrille 

ou  Si  Auttrille,  évéque. 
Sle  Bassille,  vierge  ci  mar- 

lyre. 

st  llaudèle.  martyr. 

Si  Bernardin,  franciscain. 

St  Eiliclbert.  roi. 

St  Fatuiin,  éveque. 

H.  Guillaume  Arnaud. 

St  Guv,  comte  de  Doronage 

et  solitaire. 
Si  Hilaire ,  évéque  de  Tou- 


3t  Yenance,  martyr. 

19  MAI. 

D.  Bauholomée. 
Si  Carlocer. 

Sie  Cyriaque,  vierge  et 

mai  lyre. 
St  Donateur,  martyr. 
Si  Ihitulao,  archevêque. 
St  Euuofie,  évéque. 
Si  Uagulfe,  évéque. 
Bse  liumiliane,  religieuse. 

11.  Notker,  moine. 

Si  Philolère,  martyr. 

B.  Pierre  le  Dianlre. 

St  Pierre  Célestio,  pape. 

Si  Podeot,  sénateur  romain. 

Ste  Podennenne. 

Sara,  épouse  d'Abraham. 

Sle  Sjriaque  ,  vierge  el 
martyre. 

Si  T»  ès,  curé. 

30  MAI. 

St  Alexandre,  martvr. 
Si  Anastase,  évéque. 


B.  Yves,  évêquede  Chartres. 
Si  Jéjune,  moine. 
St  Lucien,  martyr. 
Ste  Marrellose,  martyre. 
Sle  Matrone,  marty  re. 
Ste  Plaulille. 
Sic  Ponce,  vierge. 
St  Talalée,  médecin  et  mar- 
tyr. 

St  Théodore,  évéque. 
Ste  Vaudrée.  abbesse. 
B.  Ylvieo,  abbé. 

SI  mai. 
St  Agathe,  évéque. 
St  Anunone,  évéque. 
St  Anagamphe,  evêqnc. 
Si  Anliochus,  tribun  et  mar- 
tyr. 

St  i'.aius ,  évéque. 
St  Donal,  martyr. 
Si  Draconce.év'êque. 
Sic  Estelle,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Eutyche,  diacre  et  mar- 
tvr. 
B.  Ezon. 

St  Félix  de  Caotallcc,  ca- 
pucin. 

St  Godrick  ou  Gorry,  er- 
mite. 

St  Hermès ,   évéque  en 

Si  ifospicc,  reclus. 
St  Manços,  martyr 
St  Marc,  pape. 
Sle  Marlvrie,  martyre. 
St  Moreil,  prêtre. 
St  Muis,  évéque  el  confes- 
seur. 

Si  Nicosirale,  tribun  et  mar- 
tyr. 

St  Nilammon  ,  évéque  et 
confesseur. 

Si  Parence,  évéque. 

Si  Phi  Ion,  évéque. 

St  Pierre  de  Parenzo,  mar- 
tyr. 

St  Plène,  évéque. 

Si  Pôle,  diacre  et  martyr. 

Si  Polyeucie,  martyr. 

St  l'sénosiris,  évéque. 

St  Second,  prêtre  el  martyr 
a  Alexandrie. 

St  Second,  prêtre  el  martyr 
a  Ptolénuîde  eo  I.ybie. 

Si  Secoodin,  martyr. 

Si  Silaus,  évéque. 

Si  Synèse,  martyr. 

St  Tbéopouipe ,  évéque  et 
martyr. 

St  Thibaut,  archevêque. 

Si  Tlmothée,  diarre  ei  mar- 
tyr. 

Si  Valens,  évêqne  el  mar- 
tyr. 

St  Valez,  prêtre. 
St  Victortus  martyr. 
S'.e  Yliergue,  vierge. 

21  MAI. 
St  Aigulfe,  archevêque. 
Alverdc  (la  bieubeureuse) , 
vierge. 


St  AtlOD,  évéque. 
Si  Ausone,  évéque. 
Si  Dasilisque,  évéque- 
St  Deuvon. 
Si  Caste,  martyr. 
St  Codre,  martyr. 
St  Cyriaque,  martyr. 
St  I  mile,  martyr. 
Si Eusèbe,  évéque. 
Si  Faustin,  martyr. 
Si  Foulques, 
Sle  Hélène,  vierge. 
Ste  Humilité. 
Si  Jean  nu  Juan,  abbé. 
StJoatlias,  martyr. 
Sle  Julie,  vierge  et  mar- 
•tyre. 

St  Loup,  évéque  de  Li- 
moges. 

St  Lupicin,  évéque. 

St  Marcien,  évéque. 

Si  Pétrone,  abbé. 

Sle  (Juiterie ,  vierge  et 
martyre. 

Bse  Bile ,  vierge  et  reli- 
gieuse. 

St  Komain,  ermite. 

Ste  Sophie,  martyre. 

St  Timothée,  martyr. 

B.  Ugolin  Ze|ihiriiii,  ermite. 

Si  Venu  «te.  martyr. 

St  Waltben  ou  Walène, 
abbé. 

23  MAI. 

Bse  A.  Alez. 
Ste  Alméride,  martyre. 
St  Aouon,  évéque. 
St  Aphtone,  martyr. 
Si  Apton. 
Si  Arte,  martyr. 
St  Basile  d'Orient. 
Si  Basil ée,  martyr. 
St  BaMlée,  évéque  et  mar- 
tyr. 

B.  Cihpln  de  Viterbe,  fran- 
ciscain. 

Si  Didier,  évêqoe  et  martyr. 

Si  Didier,  ôvêque. 

St  Epictète,  martyr. 

St  Epitace,  évêqùe  cl  mar- 
tyr. 

St  Kuphebe,  évéque. 

St  Florence,  moine. 

Si  Florent,  ermite. 

Si  Guibert,  moine. 

Bse  Humiliane,  religieuse. 

St  J  ulien,  martyr  en  Afrique. 

St  Luce,  ma-tyr. 

Si  Mercurial,  évêqoe. 

Si  Michel,  évêqoe. 

St  Montan,  martyr. 

St  Nicon,  martyr. 

Si  Quiniien,  martyr. 

Si  Saloue,  martyr. 

Si  Seleuque,  martyr 

Si  Siacre,  évéque. 

Si  Yictoric,  martyr. 

24  MAI. 

Ste  Afre,  martyre. 

Sle  Agripplne ,  vierge  et 
martyre. 

Si  Cione,  marlyr. 

St  1 H  i  les,  marlyr. 

Si  Douaiieo,  martyr. 

StEI|>igeou  Elpide,i 

Si  Félix,  martyr. 

Si  liulllaunio  lirœat,  soli- 
taire. 

St  Jean  de  Prado,  fraocis- 
raio  el  marlyr. 


Ste  Laurienne,  vierge 'et 
martyre. 

St  Hinarhen. 

Sle  Marcienne,  martyre. 

Si  Mélèce,  général  et  mar- 
tyr. 


Ste  Pallade,  martyre. 
St  Qulnl,  martyr. 
Si  Kobuslien,  martyr 
Si  Bogatien,  martyr. 
Si  Saturnin,  martyr. 
St  Servile  ou  SerQe , 
«yr. 

St  Silvain,  martyr. 
Ste  Suzanne,  martyre. 
Si  Vincent,  martyr. 
Si  \  incent  de  Lérins,  prê- 
tre et  moine. 
St  Zoel,  martyr. 

23  MAI. 

Si  Adelme,  évéque. 
Sle  Arve. 

Si  Bonifiée  IV,  pape. 
St  Canjou,  confesseur. 
St  Célcslin,  confessenr. 
Si  Denis,  évéque. 
St  Eulycbe,  abbé. 
Si  Geunade,  évéque. 
B.  Géri. 

St  Grégoire  YU,  pape. 

SI  Injurieux.sénaleur  d'Au- 
vergue. 

Si  Jean,  reclus. 

Si  LéonouLiey,coofesseur. 

Si  Liey,  enofesseur. 

Sle  Marie-Madeleine  de 
Paizi,  vierge  et  carmé- 
lite. 

Si  Maxime  ou  Mauxe ,  évé- 
que et  marlyr. 

St  Olbieo,  confesseur. 

St  Pasicrate,  soldat  et  mar- 
tyr. 

St  Paul,  marlyr. 

Ste  Scolasiiqiic,  épouse  do 

st  Injurie  ix. 
Si  Sence,  confesseur. 
St  Urbain  I",  pape  et  mSr- 

tyr. 

St  Valention,  soldat  et  mar- 
StVéiiérand,  diacre  et  mar- 

St  lénobe,  cvêque. 

20  MAI. 

Si  Anléon,  marlyr. 

Si  Augustin ,  apôtre  de 
l'Angleterre,  archevêque 
de  Caotorbéry. 

Sle  Benoîte,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Bcranger.  moine. 
St  Bobolm,  évéque. 
Si  Clémace,  marlyr. 
Si  Col,  martyr. 
Si  Eleuthère,  papo. 
St  Guenison,  moine. 
St  Héracle,  marlyr  à  Todl. 
Si  Isaac,  moine  à  Coustanli- 
nople. 

St  Léonce,  martyr  en  Ethio- 
pie. 

Si  Alagne.  martyr. 

Ste  Mindine,  martyre. 

St  Oduvald,  abbé. 

Si  Pard,  évéque. 

St  Paulin,  martyr. 

Si  Philippe  de  Néri. 

Si  Prisque,  marlyr. 

SI  Quadrat  ,  évéque  d'A- 

St  (Juadrat,  marlyr. 

St  llufln,  marlyr. 

Si  Siiniire,  prêtre  et  marlyr. 

Si  Théomèdc,  martyr. 

Sle  Valérie,  martyre. 

Si  Zacbarie,  évéque. 

27  MAI. 

St  Alype,  marlyr. 

Si  Bé.le,docieurde  l'Eglise. 

Si  Elie,  martyr. 

St  Euttbtoie,  martyr. 
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St  Evangèle,  martyr. 

St  Gausberl,  ermite. 
SI  Heliade,  évéque  et  mar- 
tyr. 

St  Hildevert,  évéque. 
St  Jean  I",  pape  et  martyr. 
St  Jules,  soldat  el  martyr. 
St  Lucien,  martvr. 
St  Martial,  martyr. 
St  Olivier,  pèlerin. 
St  Kenon,  martyr. 
Stc  Resiiiute,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Tbérapont,  prêtre  et 
martyr. 

28  MAI. 

D.  André  Salua. 

Si  Chéron,  martyr 

Si  Crescent,  martyr. 

St  Dioscori  le,  martyr. 

SI  Emile,  martyr  eo  Sar- 
daigM. 

Si  Emile,  martyr  a  Capoue. 

Si  Félix,  marier. 

St  Germain,  é\êquc  de  Pa- 
ris. 

Si  Guillaume  de  r.elloue. 
Si  Guillaume,  solitaire. 
Ste  llflconide,  martyre. 
St  H.  Ilade,  martyr. 
1».  Jacques-PliilinpeBcrto- 


ni,  relaient. 

St  Juste,  évêqued'Urgel. 

Si  Lucien,  martyr. 

Use  Marie  Barihéiemle  Ba- 
gnèii,  vierge. 

St  Mauvieu,  évêqne. 

St  INicélas,  éiêque- 

Si  Paul,  martvr. 

B  Pierre  Galgalin,  soli- 
taire. 

Si  Pope,  évê-me. 

St  PrUin,  martyr 

St  RiRomer,  évéque. 

Ste  Salse,  martyre. 

St  Sénateur,  évêqne. 

Si  Théodule  le  Stylite. 

Ste  Ubaldcsque  ,  vierge  et 
religieuse. 

Bse  Wulflnlde,  veuve  et  re- 
ligieuse. 

St  Zétule,  martyr. 

29  mi. 

B.  André  de  Cliio,  martyr. 

Ste  Bonne,  vierge. 
Ste  Burii'os,  vierge. 
Si  Conon,  martyr. 
St  Cvrille,  martyr. 
St  Elculhère. 
Si  Gence,  martyr. 
Si  Giraud,  évéque. 


Ste  Marie , 

liociie. 

Ste  Marmèoe,  martyre. 

Si  Manyrius  koo  Marlory, 
martyr. 

Si  Maxime,  évêqne. 

Si  Maximin,  évéque. 

St  Ot  oo  Vot,  solitaire. 

B.  Pierre  Péironi ,  char- 
treux. 

Si  Resiltiit,  martyr. 

St  Sicimo-le,  martyr. 

Si  Sienne,  martyr. 

Ste  Tbéodoste,  martyre. 

Si  Vialre,  confesseur. 

30  haï. 

St  Anaslase,  évéque. 

Si  Basile  l'Ancien. 

S  e  Christine,  martyr. 

St  Cri»pul  •,  martyr. 

Sie  fcminélie. 

Si  Euple,  martyr. 

Si  Exiipéraoce,  évéque 

St  Félix,  pape  el  martyr. 

St  l*'erdin  <iiil,  roi. 

Si  Gabin,  marlyr. 

S.   Geberu  ou  Gerhern, 

prêtre  et  marlyr. 
B.  Jacqnes  de  Saiot-Gal- 

gan,  religieux. 
St  Miiuguille,  soli 


Ste  PI  ovole. 
St  Palatin,  martyr. 
St  Svque,  martvr. 
St  l  ri, ire,  abbé. 
Si  Venaoce,  i 
Si  Walstan. 


31 

B.  Benoît.  aU»é. 
St  Cant,  martyr. 
St  Caniieo,  martvr. 
Si  Cresceiitien, 
B.  Galle. 
SI  Gaulien.  martyr 


St  Heru.ias,  soldai  el 

B. Jacqnes 
Meata. 

St  Lupieien,  évéque. 

Ste  Modeste,  verne,  hono- 
rée roinme  martyre. 

Ste  Mondane,  vein't. 

St  Pascbase,  diacre  el  eoa- 
fe-seur. 

Ste  Péi rouille,  vierge. 

Si  Porcbaire,  atôé 

Si  Proie,  martyr. 

St  Selve,  évéque. 

Si  Simplicien,  marlvr. 

SI  Vital  de  Bastie,  solluire 


JUIN. 


Albert  (le  bienheureux), 

évoque. 

Alphonse  Navarèîe  (le  bien- 
heureux). 

St  Asciiiroo,  martyr. 

B.  Bellraui,  prêtre. 

Si  Chariiou,  martyr. 

Si  Clair. 

Si  Claude,  évéque. 

Si  Conra  I,  archevêque. 

St  Crescentien,  soldai  ro- 
main et  martyr. 

Si  Cuspin,  martyr. 

Si  Cyriaque,  uu'riyr. 

B.  Denis  de  Glusjhine. 

Si  Evelpiste,  marlyr. 

St  Félm,  soldai  et  martyr. 

St  Firme,  martyr. 

St  Fié,  marlyr. 

SI  Fortunat,  prèlre. 

St  GraUuieu,  soldai  et  mar- 
tyr. 

St  Hiérax,  martyr. 

St  Inigo,  abbé. 

Si  Eschyrion,  commandant 
des  iroupes  et  martyr  eo 
Egypte. 

B.  Jacques  de  Slrépar,  ar- 
chevêque. 

Si  Jov  iu  ou  Joolo,  soli- 
taire. 

St  Julien,  martyr  I  Pérouse. 

Si  Jusiin,  apologiste  de  la 
religion  chrétienne  et  mar- 
tyr- 

St  Jovence,  martyr  à  Rome. 
St.-  Laule,  martyre. 
St  Libérien,  martvr. 
SI  Majas,  pèlerin,  honoré 
•  comme  martyr. 
Si  MarceUin,  martyr. 
Si  M  ion,  confesseur . 
St  Octave,  martvr. 
SI  Pamphile,  prêtre 

•F- 

St  Paul,  marlyr. 

Si  Péoo,  martyr, 
B.  Pierre  de  Pisc 
B.  I* .lingot,  re^icux., 


St  Probas,  prêtre.. 
Si  Procule,  soldat  et  mar- 
tyr. 

Si  Procule,  évéque. 

St  Pyrrhus,  évéque. 

Si  Renan,  ermite. 

SI  Réverien  ou  Riran,  évé- 
que el  martyr. 

St  Secon  I,  martyr. 

St  Simèon,  reclus. 

Ste  Thécle,  martyre. 

Si  Tliéobald,  religieux. 

St  Théubald,  cordonnier. 

St  Thespèse,  martvr. 

St  Wistan,  prince  et  mar- 
tyr. 


Ste  Abine,  awrtyre. 
Si  Alcimade,  martyr. 
Si  Alexandre,  martyr. 
Ste  Amnée,  martyre. 
Sie  Amonic,  martyre. 
Si  A|<olloue,  martyr, 
StArbtée  ou  Arece,  mar- 
tvr. 

Si  Àitale,  martyr. 

Si  Augis,  confesseur. 

Ste  Ausonie,  martyre. 

St  Rarltaria  ou  Barbertn, 
prêtre. 

Ste  Bibhs,  martyre. 

Ste  Blandine,  esclave  et 
martyre. 

St  Comme,  martyr. 

B.  Coppen,  fermier  hollan- 
dais, marlyr 

St  Corneille,  martyr. 

Si  Dictyn,  évéque. 

Sie  Domne  ou  Alorone,  mar- 

SI*  9ubdalelhée\  arebevé. 

que. 

Ste  k'lpêde,  martyre. 
Ste  Emilie,  martyre. 
Si  F.pagaihe,  martyr. 
Si  Etienne  d'Helsingland, 

évéque. 
Si  Eugène,  pape. 
St  Géminé,  martyr. 
Si  Gcuiuiieu,  martyr. 


St  G  rate,  marlyr. 
Ste  Jeiuuiique,  martyre. 
6t  Jules,  martyr. 
Sie  Juste,  martyre  ,a  Lyon. 
Si  Macaire,  nurtyr.' 
SlMircellin,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

Ste  Materne,  martyre. 
St  Mjiur,  martvr. 
Ek  Nicola»  le  Pèlerin. 
St  Numat. 

Si  Ociuhre,  martvr. 
St  Odon,  abbé. 
Ste  Pompeye,  martyre. 
Si  Pontlque,  martyr. 
Sie  Husiliumiettoe,  martyre. 
St  Polbin,  évéque  el 

Si  Prime,  martyr. 
Ste  Quarte,  martyre. 
Ste  Rbodaoe,  martyre. 
Ste  Rngale,  martyre. 
SI  Sadoc,  dominicain 

martyr. 
St  Sanctns,  diacre  et  mi 

St  Icothin. 

St  Scnecion,  martyr. 
St  Silvius,  marlyr. 
Sic  Téémède,  martyre. 
St  Tile,  martyr. 
Ste  Trophime,  martyre. 
St  L'Ipo,  martyr. 
St  Vital,  martyr. 
St  Zosime,  niartvr. 
Si  Zotique,  martyr. 

5  JCTS. 

B.  André  Bispcl,  religieux. 

B.  André  Caccioli,  ' 
cain. 

St  Alhaoase  le 
turge. 

St  Cécilios,  prêtre. 

Si  Claude,  enfant  et  mar- 
tyr. 

Ste  t  lotilde,  reine  de  Fran- 
ce. 

Si  Coem^rn  ou  Keivin,  abbé. 

St  Coae,  moine. 

St  Daviu,  cnuîoiscnr. 


St  Denis,  enfaat  et  sar- 

St  Evirieat,  martyr. 

Si  Géoèi,  évéque. 

Si  lliljtre,  évéque  de  Cir- 
ca<$ooue. 

St  J/ v(, ace,  enfant  et  mar- 
tyr. 

St  lsaar,  moine  el  martyr  1 
Cordoue. 

Ste  Julie,  martyre. 

Si  Lauremiu,  eoranl  et  mar- 
tyr. 

St  Lifard,  abbé. 
St  Lucil  ieo,  martyr. 
St  Morand,  abbé. 
Ste  Olive,  vierge. 
St  Ouid,  confesseur. 
Si  Paul,  enfant  et  martyr. 
Ste  Paule,  vierge  el 
lyre. 

St  Pergeolio,  martyr. 
St  Persévérance,  martyr. 
St  Pharuace,  coufesseor. 

•4  jots. 

St  Alexandre,  évéque. 

St  Arèce,  martyr. 

St  Allalc,  martyr. 

Si  Bistamone,  martyr. 

Si  Christe,  marlyr. 

Si  Clatée,  évéque. 

Sie  Cresceoce,  i 

Si  Oacien,  martyr. 

St  Kolyche,  martvr. 

St  Expergeoce,  mart 

Bse  r  ranci*  |  ne  ou 
coise,  senilesse. 

St  François  Caraceiolo. 

Sie  Julie,  martyre  eo  Si- 
cile. 

Ste  Lueée,  martyre. 
Si  Martial,  évéque. 
Si  Métropuane,  évéque. 
Ste  Nennoque,  vierge  et 

abbesse. 
Si  Optai,  évéque. 
SlOrence,  soldat  el 

tvr. 

St  PcHrock  ou 
abbé. 


Digitized  by  Google 


1669 

St  Quirin,  martyr. 

Si  Ouirin,  évêqae  et  mar. 

St  Itusikle,  martyr. 

SI  Rutile,  martyr. 

Ste  Saturnine,  vierge  et 

martyre. 
Ste  Sophie. 
Si  Zotique,  martyr 

5  mu. 

St  Adélard,  évêque. 

St  Apollonp,  martyr 

St  Austrebert.  évêque. 

St  Bagne,  moine. 

St  Bomrace,  archevêque  et 
martyr. 

St  Bosa,  diacre  et  martyr. 

Si  Cl ■  mène,  martyr. 

Sic  Cyre,  martyre. 

St  Dorothée,  prêtre. 

Si  Dorothée,  solitaire  et 
•bbé. 

St  F.lsiaire,  moine. 

Si  Kuban,  évêque  et  martyr. 

Si  Knlyche,  évèque. 

Si  Fauslio,  martyr. 

Ste  Félicité,  msrtyre.  . 

Si  Félix ,  moine  el  martyr. 

B.  Ferdinand,  infaut  de  Por- 
tugal. 

Ste  Florence,  martyre. 
St  Franc,  solitaire. 
B.  Gaulier,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

St  Génèsde  Gergoie. 

St    Goodechao,  moine  et 

martyr. 
St  Gorge,  martyr. 
Si  Hadulphe,  moine  et 


JUIN. 


Stïamond,  diacre  et  mar- 

St'ffarcellin,  martyr. 

Sie  Marcie,  martyre. 

St  Marcien,  martyr. 

St  Mustule,  martyr. 

Si  Nicaudre,  martyr. 

St  Ntcannr,  martyr. 

B.  Paciilque  de  Ceredano, 
franciscain.  fc 

B.  Placide,  de  Tordre  des 
Apostulins. 

St  Sacre,  martyr. 

St  Sanrhe,  raariyr. 

St  Saturnin,  martyr. 

St  Stricbalp,  diacre  et  mar- 
tyr. 

Ste  Valérie,  martyre. 
Si  Waccar,  moine  et  mar- 
tyr. 

St  WilHker,  moine  et  mar- 
tyr. 

St  Winlrung,  prèlre  et 

marlyr. 
Si  Xyste. 

Sie  Zénaide,  martyre. 

6  jcm. 

St  Agobard,  archevêque. 
Si  Alexandre,  marlyr. 
Si  Alexandre,  évêque. 
Sie  Ama,  vierge  et  martyre. 
Si  Amance,  marlyr. 
Si  Anub,  solitaire. 
Si  Arth&me,  martyr. 
Si  Ai  taie  le  Thaumaturge. 
Sie  Bazalote. 

Si  Uéuigue,  diacre  et  mar- 
tyr. 

B.  Bertrand,  patriarche. 

Ste  Candide,  martyr 
St  i  assius,  marlyr. 
Si  Céras,  évêque. 
St  Claude,  arebevêque. 
St  Gdiiie,  évêque. 
Ste  Coque,  vierge. 
Ste  Euohiuiie. 


Si  Enstorge  II,  évêqae. 
B.  Falconi,  abbé. 
St  Félicien,  martyr. 
Sie  Florine  ou  Fleurine, 

vierge  et  marlyre. 
Si  (îérard,  teinturier. 
SI  Gilbert,  abbé  de  Neuf- 

fons. 

St  GudwMI,  évêque* 

St  Gurval,  évêque. 

Si  Hilarion  le  Jeune,  abbé 
à  Conslaniinople. 

Ste  Honorée,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Hugues,  surnommé  le 


Si  Jean,  évêque  de  Vérone. 
Stè  Marie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Ste' Marthe,  vierge  cl  mar- 
tyre. 

Si  Norbert,  archevêque. 
Sic  Pauline,  martyre. 
St  Philippe,  diacre. 
St  Photas. 

Ste  Thècle ,  vierge  et  i 


St  Vincent,  évêque. 
Ste  Zénaîde,  suri 
Thaumaturge. 

7  nrm. 

St  Colomkille  ou  Colomb , 
abbé. 

St  Kbron,  prêtre  el  martyr. 
St  Eusiole ,  évêque  el  mar- 
tyr. 

Si  Havence ,  moine  el  i 

Slïppoo  ou 

cl  martyr. 
Si  Jérémie,  moine  et 

tyr  a  Cordoue.  i 
B.  Landolle,  évêqae. 
Si  Lié,  martyr. 
Si  Lycarion,  martyr. 
St  MarcVllin,  évoque. 
St  M.'nadec,  évèque. 
Si  Motolmoc,  évêque. 
St  Moliug,  évêque. 
Ste  Ouine,  vierge. 
St  Paul,  évêque. 
St  Pierre,  prêtre  et  i 
St  Bobert,  abbé. 
Si  Sabinien,  moine  el 

tyr. 

Ste  Sébastienne. 
St  Valabonse,  diacre  et  i 
tyr. 

Si  Vit  ou  Guy,  martyr. 
SlVulOy,  curé. 

8  juif. 

Si  Alhré,  abbé. 
Sie  Calliope,  martyre. 
St  Clément,  prêtre. 
Si  Clou. 

Ste  Enstadiole,  abbesse. 
Si  Fortunat ,  évêque. 
B.  François  Palrizzi ,  reli- 
gieux. 

Ste  Géuèse,  vierge  et  mar- 
lyre. 

Si  Gérard-Mécaly,  frère  ser- 
vant. 

St  Godard,  évêqnede Rouen. 
Si  Guillaume  ,  archevêque 

d'York. 
Si  Hérade,  évêque  de  Sens. 
Si  Hilhère.  évêque. 
Si  Mary,  solitaire. 
Si  Maximin,  évêque. 
SI  Médard.  évêque. 
B.  PlaciJe,  fondateur  du 

monastère  dn  St-lisprit. 
SI  Sallustien,  confesseur. 
Si  Savinien,  abbé. 
Si  Severm,  évêque. 


St  Sicé,  tailleur  de  pierres 

et  marlyr. 
Ste  Syrie  ou  Syre,  martyre. 
Ste  Triôsfli 

Si  Yictorin,  cooresseur. 

9  JUIN. 

St  Alexandre,  martyr. 
St  Amance ,  marlyr. 
Si  Diomède,  martyr. 
Si  Fausle,  marlyr. 
Si  Julien.sohUireen 

potamie. 
St  J.oup. 

Ste  Marianne,  vierge  et 
martyre. 

St  Maxime,  prêtro  et  mar- 
tyr. 

St  M  «ximien,  évêque. 
Si  Mucieu,  marlyr. 
Ste  Pélagie,  vierge  et  mar- 
tyre. 
St  Prime,  martyr. 
St  Hichard  ou  Ricard,  évê- 
V  que. 

B.  Silvestre ,  frère  convers. 
St  Vincent,  diacre  et 
tyr- 

10 


St  Agnan,  évêque. 
St  Alexandre,  évêque. 
Si  Amance,  martyr. 
Si  Apollon,  évêque. 
St  Arèse,  martyr. 
Si  Asière,  évêque. 
St  ftardo,  évêque. 
Si  Basilide,  martyr. 
B.  Bosomile,  archevêque. 
Si  Canide,  cooresseur. 
Si  Censure ,  évèque. 
Si  Céréal,  officier. 
St  Crispule,  marlyr. 
Si  Emar ,  évêque. 
St  Evremon  I,  abbé. 
Si  Flavlen,  marlyr. 
St  Florentin,  prêtre  el  mar- 
tyr. 

B.  Foulques,  archevêque  et 

martyr. 
St  Getule. 

B.  Henri  de  Trévise. 
St  llhamar  ou  Emar,  évê- 
que. 

B.  Jean  Dominici,  cardinal 
el  archevêque. 

St  Lanlri,  évêque  de  Paris. 

St  Mammaire,  martyr. 

St  Mandate,  martyr. 

Ste  Marguerite ,  reine  d'E- 
cosse. 

St  Maurin  ou  Morin,  abbé. 

St  Modeslin. 

Sie  Olive  ,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Ste  Panseume,  pénitente. 
St  Primitif,  martyr. 
Si  Reslilut,  martyr. 
St  Kogat ,  martyr. 
St  Severin,  solitaire. 

I:  liée,  évêque  et 
-  martyr. 

St  Tripode ,  marlyr. 
Si  Y  von,  évêque. 
Si  Zacharie,  martyr. 

11  «715. 

Acas  (le  bienheureux). 

Alii  de  Scarembcch  (le  bien- 
heureux). 

Si  Ausone,  évêque. 

St  Baruabé,  apôtre. 

St  Balalzun,  abbé. 

Si  Blier,  confesseur. 

St  Colomkille  ou  Colomb, 
abbé. 

St  Kthelwold,  prêtre. 
SI  Félix ,  martyr. 
Bsc  Flore  de 


1670 

vierge  et  religieuse. 
Si  Fortunat,  martyr. 
St  Gallone,  martyr. 
St  Garima,  abbé. 

Ste  lialute. 

Ste  Macre,  vierge  et  mar- 
tyre. 

B.  Maiibce,  religieux. 
St  M.  inwerck,  évêque. 
St  Palémon,  anachorète. 
B.  Parise,  religieux. 
B.  Raynier,  de  l'ordre  de 
Clieaux. 

IÎXXB. 

StAmphion,  évêque. 
Sie  Anlonine ,  martyre. 
Si  Basilide,  soldat  el 


lyr. 
St  Es 


iskill,  évèque  et  mar- 
tyr. 

B.  tierbaud,  évêqae. 

B.  Guy,  franciscain. 

Si  Jean  de  keull ,  prêtre 
p  louais. 

Si  Léon  III,  pape. 

St  Magdalèle,  martyr. 

Si  Masme ,  marlyr. 

St  Moeullée. 

St  Nabor,  martyr. 

Si  Nazaire,  marlyr. 

St  Odulphe  ou  Udolf,  cha- 
noine. 

St  Olympe,  évêque. 

Si  Onuphre,  solitaire. 

Si  Pierre,  exorciste  et  i 

St  Pierre  17 


Si  fjuirin  ou  Cyrin,  i 

marlyr. 
Si  Ternan,  évêque. 

13  JU15. 

St  Acaique ,  missionnaire. 

Si  Adrien,  marlyr. 

St  Agrice,  évèque. 

St  Aman  I,  missionnaire. 

St  Amipater,  évêque. 

St  Antoine  de  Padoae,  reli- 
gieux. 

Si  Anub  Bessoy,  martyr. 

Sie  Aquilme,  vierge  et  i 
lyre. 

St  Argénùj,  martyr. 
St  Cresceniien,  martyr, 
St  Diodore,  martyr. 
Si  Evide.  martyr. 
Si  Fandilas ,  abbé  el 
lyr. 

Sie  Félicule,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  Forlonat,  martyr. 
B.  Gérard,  religieux. 
St  Lucien ,  marlyr. 
St  Pérégria,  évèque. 
SlBagucbert  ou  * 

martyr. 
St  Sicé,  tailleur  de 

el  marlyr. 
Ste  Thècle,  martyre. 
St  Triphylle,  évèque. 
Si  Yictorin,  martyr. 
St  Yillicairc,  archevêque. 

li  JClf. 

St  Anastase,  prêtre. 
Si  Anihéon,  marlyr. 
Si  Basile  d'Aucyre  ,  prêtre 

et  marlyr. 
Si  Cynaque,  confesseur. 
Si  Cyvran,  confesseur. 
Ste  Digne,  vierge  el  mar. 

lyre. 

Si  Docmael,  confesseur. 
St  Domuole,  archevêque. 
St  Elère,  abbé. 
St  Elisée .  disciple. 
SI  Euspicc,  abbé. 
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St  FéUz,  moine  et  martyr. 
Si  Forlunat ,  évêque. 
St  Gautier ,  abbé. 
B.  Cérame,  moine. 
Si  Gerrolde,abbé. 
St  Harlwich ,  évèque. 
Si  Marc,  évêque. 
Si  Marden,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Si  Méthode,  patriarche 
Si  Ouimien,  évoque. 
Kl  Ouinlinicn,  martyr. 
B-  Richard,  abbé. 
Si  Rulin,  martyr. 
St  Simplice,  évoque. 
Si  Valère ,  martyr. 

15  ma. 

St  Abraham,  abbé. 

B.  Anze  Cingoli. 

Sie  Bénilde,  martyre. 

Si  Bernard  de  Meolhoo,  ar- 
chidiacre. 

B.  «  asiorc  Gabrielli. 

Si  Cédrène ,  confesseur. 

Si  Cément,  martyr. 

Ste  Crescence,  martyre. 

Si  Dulas,  marlyr. 

Sie  Eutropie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

B.  Grégoire  T.ouis  Barba- 
digo,  cardinal. 

Rt  Hésyque,  soldat  et  mar- 
tyr. 

Si  Hilarien,  martyr. 

B.  Wroi,  évèque. 

St  Juate,  honoré  a  Vollerrc. 

St  Landelin,  abbé. 

Ste  Léonide,  martyre  a  Pal- 

myre. 
6te  Libye,  martyre. 
B.  Lohier,  évêque. 
Si  Loyer,  évèque. 
Si  Mercure,  martyr. 
S  Modeste,  martyr. 
St  Orcèse  ou  Orsue,  abbé. 
St  Stéphane ,  disciple. 
SlVouga. 

16  rot». 

Ste  Actinée,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Agapit,  moine. 

St  Auré,  évêque. 

Si  Aurélien,  évêque 

St  Bertaut,  confesseur. 

St  Benuou  ou  Bennon,  évê- 
que. 

Si  Cécard,  évèque. 
Si  Cyr  ou  Cyric,  martyr. 
St  Domnole,  archevêque. 
Si  Elhère,  archevêque. 
St  Fêle,  confesseur. 
Si  Ferjeux,  diacre  cl  mar- 
tyr. 

St  Gébhard,  arcbcvêque. 

Si  Hoyergiiove. 

Si  Jean-François  Régis,  jé- 
suite et  apôtre  do  Velay. 

Ste  Julitte,  martyre. 

Ste  Justine,  vierge  et  mar- 
tyre a  Mayence. 

St  Loup,  évèque. 

Ste  Lulgarde,  religieuse. 

Si  M amilien,  évêque. 

St  Similien  ou  Seiublm,  évê- 
que et  confesseur. 

St  Tycon,  évêque. 

17  JEI!«. 

St  Adulplie,  évê  pio, 
Si  Agrippiu,  évé.jue. 
Si  Autide,  évêque." 
SI  AmI  ou  Avv,  abLe. 
B.  rtilhon 

St  Caducan,  évêque. 
St  David,  archevêque. 
Si  Diogène,  mar 
Bse  Euphéuiie, 


JUIN. 


Rl  Félix,  martyr. 
SI  Godescalc,  martyr. 
St  Gondon  ouGonlulphe. 
St  Hervé. 

Ste  Hiltrude  ,  vierge  et  re- 
cluse. 

Si  Hypace,  confesseur. 
St  Innocent ,  martyr. 
St  Ka nrc,  diacre  et  martyr. 
St  Ismael,  martyr. 
St  Jérémie,  martyr  a  Aool- 
lioe. 

Si  Manuel,  martyr. 
St  Marcieu,  soldat  et  mar- 
tyr. 

Si  Moling,  évêque. 
SlMontan,  soldat  et 

tyr. 

Rie  Musqnc,  martyre. 

SlNicandre.martJT. 

SiNob.abbé. 

B.  Paul  dArezzo,  cardinal 

et  archevêque. 
Si  Pérégrin,  martyr. 
St  Pozan,  prêtre. 
St  Prior  on  Pior,  ermite. 
St  Rainier,  confesseur. 
Si  Romnold,  abbé. 
Si  Sabel ,  ambassadeur  et 

martyr. 
Si  Vorle,  solitaire 
Si  Vrime  ou 

évêque. 

18  JCI5. 

St  Amand,  évêque. 

Si  Caloger,  ermite. 

Si  Crispin,  martyr,  v 

St  Cyriaque ,  martyr. 

Si  Kmile,  martyr . 

Si  El  hère',  martyr. 

Si  Félix,  martyr. 

Si  Forluoat,  évêque. 

St  Hypace,  tribun  et  mar- 
tyr. „-  ,. 

st  Léonce,  soldât  et  martyr. 

St  Marc,  martyr. 

St  Marcellien,  mirtrr. 

Bse  Marie,  l'Ellcndrigu , 
vierge  et  martyre. 

Ste  Marine,  vierge. 

Si  Martyre  ou  Macaire,mar- 

St£3Fanle,  vierge  et  mar- 

lyre. 

Ste  Spécieuse,  vierge. 
St  Théodule,  martyr. 

19  Jtw. 

Ste  Alêne,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Besrarion,  anachorète. 

Si  Rommercat ,  martyr. 

Si  Boniface  ou  Brunon,  re- 
ligieux. 

Si  Culmacc  ,  diacre  et  mar- 
tyr. 

Sle'Cyrle,  martyre. 
St  Dié  ou  Dieudonné  ,  évê- 
que. 

Si  Evode,  marlvr. 
St  Gaudeuce,  évèque. 
St  Gervais,  mari  r  a  Milan. 
Si  Hildegrin,  évèque. 
Sie  Hildemarque ,  ahbcsse. 
Si  Honorius,  martvr  a  Kotuc. 
Si  Innocent ,   évêquo  du 
Mans. 

Ste  Julienne    Falcouicri  , 

vierge. 
St  Lambert,   laboureur  à 

Sarragossc. 
Bse  Micheline ,  religieuse. 
Si  [Salaire,  évêque. 
B.  Odon  ou  Odard ,  évêque. 
Si  Pierre,  inarivr. 
Si  Prolais,  martyr 


SI  l'rsicin,  médecin  et 

Si  Zénon,  solitaire. 
Si  Zosime,  martyr. 

Adclberl  (le  bienheureux), 
archevêque. 

Sie  Aldegonde,  vierge. 

Sie  Avace. 

St  Bain,  évèque. 

Ste  Bénigne,  vierge  et  mar- 
tyre. 

B.  Henincosa,  religieux. 
St  Beribold,  religieux. 


m 

Si  Jean  efAquaroUa  ,  évè- 
que. 

Cl  Inlinn  fl 

ru  julien,! 


Si  Cyriaque 
mar-     Ste  Ëdburgi 


Ste  Edburge  ou 
'  vierge. 
Ste  Félicienne ,  martyre. 
Sie  Florence ,  vierge. 
Si  Gobin ,  prêtre  ei  martyr. 
Slldaberge  ou  Edburge, 

vierge. 
Rt  Jean  de  Malhera. 
St  Joseph  de  Thèbes  ,  soli- 
taire. 
Si  Laluin,  évèque. 
St  Macaire,  évêque. 
St  Menric,  prêtre. 
Si  Novat. 
Si  Paul,  martyr 
St  Silvère  ,  pape  et  martyr. 
Si  Théodore,  roi  d'Ethiopie. 
St  ThéoduJphe ,  abbé. 
Si  Thomas,  martyr. 

31  jcih. 

Si  Aphrodise ,  martyr. 
St  Apollinaire,  martyr. 
St  Bellique ,  martyr. 
Si  Oison,  marlyr. 
St  Cyriaque,  martyr. 
Si  Englemond.  abbé. 
Si  Eusèbe,  évêque. 
Si  Innocent. 

Si  Janvier,  martyr  en  Afri- 
que. 

Si  Leufroy,  abbé. 

St  Louis  de  Gonzague. 

Ste  Marcie,  marlvre. 

Si  Mars,  patron  de  Bais  en 
Bretagne 

Si  Martin,  évèque. 

Si  Maurice,  marlvr. 

Si  M é en,  abbé.  ' 

St  Paul,  pape  et  confesseur. 

ni  rercee,  marivr. 

St  Prime,  martyr. 

St  Raoul  ou  Rodolphe ,  ar- 

»  chevêque. 

St  Raymond,  évèque. 

si  Rulin,  marin-. 

B.  Saluun,  prèlre. 

Si  Saturnin ,  martyr. 

Sie  Saturnine,  martyre. 

Si  s  m. il. tv,  sous-diacre. 

Si  Syriaque,  marlvr. 

Si  Téreuce,  évê  |uc  et  mar- 

s/trsiscène,  évèque. 

a  jci5. 

St  Aaron,  abbé. 
St  Alban,  martyr. 
Si  Badou,  évêque. 
Si  Biage,  évêque. 
Ste  Cousorce,  vierge. 
St  Dom  lien,  disciple. 
Si  Kberhard  ou  Evrard,  ar- 
chevêque. 
Si  Exupérance. 
St  Fernand,  évêque. 
Si  Flavien  Clément. 
Si  (Jalaction,  marlyr. 
Si  Gandalique,  marlyr. 
M  Graphe,  martvr. 
St  Hêracle,  martyr  à  Véru- 


Ste  Julienne, martyr*  a  Pé- 
trée  en  Arabie. 

Si  Lietbert  ou  Libert,  évè- 
que. 

Si  Nicélas,  évêque. 

Si  Paulin,  évêque. 

B.  Philippe  de  Plaisance-, 

ermite. 
St  Pompien. 

Ste  Prèee  ou  Précie,  vierge 

et  ahbesse. 
Rte  Rodrue,  vierge. 
Si  Saturnin,  marlvr. 
Ste  Seraute,  vierge. 
Sie  Wenefhde  ,  vierge  et 

martyre. 

23  jcm. 

St  Àdrama*,  martvr. 
Ste  Agrippioe  ,  vierge  et 
martyre. 


lyr. 

Si  Athanase,  martyr. 

Si  Bisoé  ,  soldai  et  marvjT. 

Bse  Christine ,  vierge  et  re- 
ligieuse. 

St  Cinname,  martyr. 

St  Cotylas,  martvr. 

Si  Demélrien ,  '  diacre  et 
martyr. 

Si  Esas",  marlvr. 

Sie  EibekJrède  ou  Audry, 
vierge  el  ataV 

St  Eusioche, 

Si  îéiïi. 
Si  Hidulphe. 
Si  Jacob,  évêque  de  Toul. 
Si  Jean ,  prêtre  de  Rome  cl 

martvr. 
Si  Jutien. 

St  Lanfrauc,  évèque. 

Si  Lupian. 

Ste  Marie  d'Oignies. 

Si  Mose,  martyr. 

Si  Palingèue ,"  martyr. 

Si  PallaJe,  marlyr. 

St  V  allier  ou  Yauuir,curé. 

St  Zéuas,  martyr. 

Si  Zénon ,  martyr. 

îiacw. 

Si  Barthélémy  Totte ,  solt- 
laire. 

St  Cyriaque,  soldat  et  mari. 

Si  Erry.  moi  ne. 

Si  Fausie ,  martyr. 

St  Firme  ,  soldat  et  martyr. 

St  Firmio,  aokial  et  ourrjr. 

Si  Gérait,  «olilaire. 

B.  Gérhoé,  prévôt  de  Re> 

chesberg. 
St  ileire. 

St  Héros,  soldat  et  manu. 

St  Jean-Baptiste,  précurseur 
de  Jésus-l.brist. 

Si  Jean,  surnommé  Thé- 
reste,  moine. 

Rt  Longin,  soldat  et  i 

Sie  Marthe,  martyre. 

St  Odvin  ,  prêtre. 

Rie  Persetérande  on  Pé- 
chinne,  vierge. 

Si  Pharoace  ,  soldai  el  mar- 
lyr. 

Bse  RalugarJe,  veuve  et 

religieuse. 
Sie  Romule,  vierge. 
St  Kombaud  ou  Rumvroici, 

évêque  et  martyr. 
Si  Simplice,  évêque. 
SUbéodulpbe  ou  Tu**. 

évèque. 
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un 
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St  Adiioert,  diacre. 
St  Adelbm , 
Si  Agliberl,  martyr. 
St  A  goard,  martyr. 
St  Amphibas,  confptset 
Si  Anlide.  évôque. 
St  Bodard,  confesseur. 
Si  Chamans,  moine. 
St  Drzemg,  évôque. 
Ste  Dnrolliée. 
SleFébrome, 

martyre. 
Si  Gallican,  martyr 
Si  Gallican,  archevêque. 
B.  Gerkin,  frère  coin  en 
Si  Gohard ,  évêqne. 
B.  Gui  Maramaldi, 

cain. 

St  Guillau  ■  p  ,  fondateur  de 
la  congrégation  de  Monte 
Virgiue. 

Ste  Lucie  ,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Moloch,  évêque. 
St  Onnoulé,  Cimfesaeor. 
St  Prosper  d'Aquitaine,  doc- 
teur de  I  Emilie. 
Si  Remnèle. 

St  Salomon ,  roi  de  Breta- 
gne. 

Si  Snsipatre,  disciple. 
St  Yluier,  évôque. 


JUILLET. 


St  AdêoM  ou 
pape. 

Si  Ajudon,  confesseur. 
Si  Anlhelme,  évôque. 
St  Babolein,  abbé. 
St  BénôrM ,  médecin  et 

martyr. 
Si  Corbican. 
St  David,  i 


Sie  Deppe,  ' 
lyre. 

Si»-  Eurose  ,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Jean,  martyr  à  Rome. 
SI  Jean  le   ïaurosrythe  , 

évôque. 
St  Lambert ,   évôque  de 

V'enre 

StMaxence  ou  M  au  en  t , 

St  Paul,  marin*. 

Si  Pélage.  entant  et  martvr. 

Sie  Peraévéraode  ou  l*é- 
chiune.  vierge. 

Si  Sauve  ,  évôque  et  mar- 
tyr. 

St  Supéry,  martyr. 
Si  Valmbert,  curé. 
Si  Vigile  ,  évêque  et  mar- 
tyr. 

27  joiji. 
Ste  Adélaïde. 

StAdelhère,  prêtre  dinar- 

St'Idelio. 
Si  Anect,  martyr. 
Si  Anald,  diacre  et  martyr. 
Si  Capiton,  marlyr. 
St  Clément,  martyr. 
Si  Cresceut,  disciple. 
St  Crèvent,  martyr. 
St  Crispe,  mart.vr. 
Si  Crtspien ,  martyr- 
Si  l>éod*l,  évôque 
St  Félix,  martvr. 
Si  Jean  le  Miropbore. 
St  Jean  de  Mouiier,  prêtre. 
St  Julien,  martyr  à  Co-oVue. 
St  Ladis>as  i",  roi  de  Hou- 
grif. 

Si  Lélie,  martyr  a  Talgue. 
StManrio,évôq«- 
St  Marc,  martyr. 


Sie  Marie,  martyre. 
St  Némèse,  martvr. 
Si  Novalien,  martyr. 
Si  Rodolpua ,  évôque. 
Si  Saroson,  prêtre. 
St  Silvain,  martvr. 
Sic  Spi'iolle,  martyre. 
Si  St;ictée  marlyr. 
St  Timarée,  martyr. 
Si  TfcflM,  martyr. 
Si  Tusqup,  martyr. 
St  Véiiuslc,  martyr. 
St  Ziddm,  martyr. 
St  Zorfe,  martyr. 

28  RM. 

St  Ar?ymire,  moine  et  mar- 
tvr 

St  Bénigne,  évôque  et  mar- 
tvr. 

Si  Côron.  archevêque. 

St  Elaphc,  martyr. 

St  Gourdin,  martvr. 

B.  Heime»ard,  nioine. 

Stlléraclide,  marlyr  a  Ale- 
xandrie. 

Ste  lléraldo,  martyre. 

St  Héron,  martyr  a  Alexan- 
drie. 

St  Irénée  ,  évêque  de  Lyon 

et  martvr. 
St  Lé  n  if,  pape. 
8t  Louberi. 
St  Marcelle,  marine. 
Si  Papiaa,  martyr. 
Si  Paul,  pape  et  confesseur. 
Si  Plutarquc ,  martvr. 
Ste  Poiaini  une,  vterge  et 

martyre. 
St  Serein,  martvr. 
St»  Tliéodéchilde,  reine  des 

Varues. 
St  Théon,  martyr. 
Slp  Ldégèbe,  vierge. 
Si  Victorin,  martyr. 


,67* 


Ste  Acrosie. 

Sie  Benoîte    ou    Béat* , 

vierge. 
B.  Bienvenu,  évêque. 
Si  Cassius,  évê  |ue. 
Si  Cyr,  évêque. 
St  Goulhieru ,  abbé. 
Si  Gnntbiern,  abbé. 
Sie  Hem  ne. 
B.  H .  nrick. 
Ste  Humberge. 
SI  Marcel  ou  H 

tyr 
Ste  Marie 

Jean,  surnom        ï  r 
Si  Paul,  apAtre  du  U  tribu 

de  Reniamiu. 
St  Pierre,  prince  des  apo* 

très  et  premier  pape. 
30 


mère  de  saint 


Ste  Adèle,  vierge. 
StBisilide,  soldai  et 

Si  Bcrtran,  évôque. 
St  Caius,  prôtre  et 
B.  Corn I bout. 
Si  De usdedll,  archevêque. 
Ste  Elgive,  reine. 
Ste  Emilienne,  nwlyre. 
Sie  Eremruile,  abbesse. 
Bse  Frescende,  tier^*. 
Bse  Glussinde,  vierjp  et  au- 
b«*sse. 

Si  Léon,  sous-diaere  elmar  < 

tyr  a  Talque, 
Ste  (.urine. 
St  Marcien,  évêque. 
Si  Martial,  évêque. 
Si  Médiqiie,  bouoré  martyr  . 
Si  0*lien,  [*ôtre  et  coûte*. 

seur. 
St  Oi hou,  évêque. 
St  Paregolre,  martyr. 


JUILLET. 


St  Aaron. 

St  Aaron,  martyr. 

St  Arnoui  ou  Arnold,  arche- 
vôoue  et  martyr. 

St  Calais,  abbé. 

St  Caste ,  marlyr. 

Si  Clair,  évôqrië  et  martyr. 

Si  Conrad,  archevêque. 

Si  Cybar,  reclus. 

Si  l>ornhipn. 

St  lïorez,  confesseur. 

Si  Gai,  évêqne. 

St  Golvein,é»êque. 

StHilaire  d'O.sé  , 
seur. 

Si  Jules,  martyr. 

Si  Léonce,  évêque  d'Autun. 

Si  I.éonore  ou  Lunaire,  évê- 
que. 

St  Lut  wm,  Ludwin  ou  Lui- 
vin. 

Si  Martin,  évêque. 
Si  More. 

St  Pierr*  le  Patrice. 

Sie  Reine,  veuve. 

Si  Romhaud  on  Rumwola , 
évôque  el  martyr. 

St  Secondiu,  évêque  el  mar- 
in. 

St  Servan,  évôque. 
St  Si  1  l'un  Salus. 


I! 


ir. 


St  Thièrrl,  abbé. 

martyr. 


1  JOTU.XT. 

St  Aceste ,  martyr. 
St  A [  ii ton,  martyr. 
Ste  Athanasie. 
Si  Beimas. 
Si  Belana,  prêtre. 
Si  Bessoi ,  solitaire. 
Si  Bonifjce  ,  diacre  et  i 

Si  Consul,  évêque. 
St  Crescenlien,  martyr. 
St  Eutychien,  martyr. 
St  Eutyques,  marlyr. 
St  Féhcissinie ,  martyr. 
Si  Félix,  martyr. 
Si  Jêrocne ,  curé. 
St  Ju&t,  martyr  en  Campa- 
nte. 

St  Juvéaal ,  évêque  de  Jé- 
rusalem. 

Si  Lindaoe,  abhé. 

Si  Longin , 
a  Rome. 

Sie  Marcie,  martyre. 

Si  Martinien,  martyr. 

St  Maxime,  évêque. 

Si  Mégisle,  soldat  el  mar- 
tyr. 

Ste  Monegonde ,  recluse. 
StOlhon,  évêque. 
Si  Ouducée,  é>ôque, 
St  Phaule,  confesseur. 
St  Sun,  nurtyr. 
Si  Switbin ,  évêque. 
Ste  Symphorose ,  martyre. 
Si  Urbain,  martyr. 
Si  Vital, 
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St  Adrien,  marlyr. 
St  Auatole,  évêque. 
Si  Asclépiodote,  marlyr. 
Ste  Brig.ue  de  Nogent. 

vierge. 
St  Dath,  évôque. 
Si  Diomède,  martyr. 
Si  Eulimpe,  martyr. 
Si  Euloge,  martyr. 
St  Germain,  martyr. 
Si  Golinducb,  martyr. 
Sie  Gmbrande,  vierge. 
Si  Guotlnem,  abbé. 
Si  Guthagnn,  reclus. 
Si  Héhodoce,  maityr  à  By- 

sance. 

SlHéliodore,  évôque  d'Al- 
lino. 

Si  Hélioo,  martvr. 

St  Hésynge,  martyr  a  Tarse 

en  Cil  Scie. 
St  Hyacinthe ,  marlyr  a  Cé- 

sarée. 

St  Irénée  ,  dijere  cl  mar- 
l  r  à  Chiusi,  en  Toscane. 

St  Jarmani ,  évoque. 

Si  Marc,  martyr. 

Si  Muntau,  martyr. 

St  Mucieu  martyr. 

Sic  Mustioîe ,  martyre. 

Si  l'arthôue,  martyr. 

Si  Paul,  martyr. 

Si  Paul,  surnommé  Ce'eus- 
te. 

Si  Pnocas,  jardinier  etyaar- 


Ste  Serène,  martyre. 

St  Stratège,  martyr.  ;  ( 

Sie  Tnéoilote,  martyre.  £.  > 

Si  Tryphon,  martyr.  . 

4  jciixtr. 

Si  Albert,  évôque. 
Si  André  de  Crète..  éWqvjcî. 
Si  Aiitonin ,  mai  ».y». 
B.  Auréli.  n,  évé^un. 
B.  Beruotd,  prêtre  et  reli- 
gieux. 
Ste  Berthe,  ahbtsse. 
B.  Bruno,  frtro-lii. 
Si  Ehe,  («Urtartihe.  * 

S  Flav.enU  patriarche. 
Si  Guidon,  évêqoe. 
B.  Guillauino  abbé. 
B.  Hatloo. 

St  Inci  udien,  martyr; 
Si  iDitocaot,  rojrtyr  à  •«.■>. 
mich. 

B.  Jeau  Arminio  ,  pénileiit 

et  religieux. 
St  J ne  indien,  martyr 
Si  Laurien,  évfique. 
Si  Lucite,  martyr. 
B.  Mari»*j,  ,bbe. 
Si  Miçdon,  martyr. 
Ste  Modwène,  vierge. 
Sic  Muvte.  vierge. 
St  Namphanion,  martyr. 
Si  Udon ,  archevêque. 
St  Osée,  prophète. 
B.  Ravel,  évôque. 
St  Raymond,  lonresseuty 
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Ste  Sanaé,  martyre. 
SU'  Sébasti«\  martyr*. 
Si  Wwèsou^iwy, 

g  t 'Théodore,  évêque 

fe«s«eur. 
St  T  rie,  évêque. 
St  Valeulin,  confesseur. 

S  jnixrr. 

Si  Ayathon,  mariyr. 

Si  Arpute,  coiileneur. 

St  Aihanase,  diacre  ol  mart. 

St  Athanase ,  moine. 

Si  Bertran,  évoque. 

Ste  Cyrille,  marlvre. 

St  Domèce,  moine. 

Si  liomuius,  Pfttft. 

Si  Etienne,  évêque. 

B.  llupuos  de  si-Victor  , 
chanoine. 

St  Maris,  martyr. 

Sle  Marthe,  \  cuve. 

B.  Michel  îles  Saints,  trini- 
taire  déettausié. 

Sle  Modwèitc,  vierge. 

Si  Niwiérien,  évêque. 

St  Paul,  évalue. 

Me  Pliiloiuêne,  vierge. 

Si  Pierre  de  1  uxembourg, 
cardinal  et  évoque. 

St  Sedi.lphe,  martyr. 

StTbrodote,  martyr. 

Ste  Triphinc,  martyre. 

St  Valicr  ou  Valèrc,  évê- 
que. 

Si  Vincent,  évêque. 
Sle  Zoé,  martyre. 


JUILLET. 


SIC 


on  Ca<loro 


6  «JOUIT. 

Ste  An-èlc  de  Bohème,  re- 

I  gieuse. 
St  Amonin,  martyr. 
St  Apame,  mariyr. 
StApollone,  martyr. 
St  Asie,  évêque. 
St  Àitaleiu,  diacro  et  mar- 

St  Sasilo,  martyr. 
Si  Bcrticr,  prêtre  et  martyr. 
St  Cotve,  nurlyr. 
Si  Daplme  ,  t<  artyr. 
Ste  Darcrquc,  vierge. 
Ut  Dioiore,  martyr. 
Si  Dion,  martyr. 
Si  lier* aise,  martyr. 
Si  Guacd  ,  prêtre  et  soli- 
taire. 
Ste  Godeliève. 
Si  Hilarioo  le  jeune,  abbé 

i  r.oosianUnople. 
Si  Isaie,  prophète. 
St  Julien  ,  solitaire  en  Mé- 
sopotamie. 
Sle  Lucie,  martyre. 
St  Or. m,  martyr. 
•  St  Pallade.apôiredesScots. 
Si  Papteu,  martyr 
St  Kictiovarc,  martyr. 
Si  Kixe. 

St  Romule ,  évêque. 

Si  Satvre,  martyr. 

St  Sévère,  évè  iue. 

Si  Séverin,  martyr. 

Sle  Sexhurge,  ahl>es*e; 

Si  S i^oès,  surnommé  leTbé- 

liéen,  anachorète. 
St  Tranquilliu  ,  prêtre  *t 

marijr. 
Si  Victor  martyr. 


sculpteur  et  martyr. 
Si  <  laude,  martyr. 
Si  Consul,  évêque. 
Sic  C.yria que  ,  vierge  et 

martyre. 
B.  DeocharwiPit.KTe.all).'. 
Ste  r,le!l.urgeouAul,ierge, 

St  Eolde,  évêque. 
St  Kurle  ,  évêque. 
Si  Knpsyqne,  martyr. 
St  Eusa'oe ,  prêtre. 
Si  Félix,  évêque. 
Si  Germain,  marlyr. 
Si  Goillebwd.  évêque. 
Si  Hedde,  évêque. 
Si  Hésyque  ,  mai  tyr  a  Du- 
NM 

Si  Jean  l'Agélople,  évêque 

de  Kavenne. 
Si  Just. 

B.  Laurent  de  Bnndes,  gé- 
néral des  capucins. 
St  Lucien,  martyr. 
St  Navtt,  évêque. 
Si  Nicoslrate  ,    I"  grefller 
de  la  préfecture  de  Home 
et  martyr. 
Si  l'  mtètie  ,  Père  de  l'E- 
glise. 
St  Papius,  martyr. 
Si  Pérégrin,  martyr, 
B.  Pierre  Fourrier,  général 

d<*s  chanoines  réguliers. 
St  Pompée,  martyr. 
St  Saturnin,  martyr. 
SI  Sever,  évê  me. 
St  Sigisbaud  ou  SigebaMe, 

évêque. 
St  Svmphorien,  martyr. 
Si  Thomas  de  Mallée, 

fesseur. 
Si  Viitorin,  martyr. 
SI  WuUlatV  ou  Walfroy, 
cre  et  MylUe. 


'7  jcuxaT. 

St  Allv  re,  évêque. 
Si  Angelaumc. 
Sie  Vul)  erge. 
Si  ltaseuda,  évêque  et 
tvr. 

Si  Bouoit  XI,  pape. 


St«  Aoalolie,  vierge  et  mar- 

i.vtc 

Si  Annemoud,  ahl>é. 
B.  Antoine  de  Werden.mar- 
tvr. 

B.  Antoine  de  Horoaire. 
Si  Brioc,  évêque. 
Si  Coprès.  marlyr. 
B.  1  (iineille,  martyr. 
Si  Cyrille  «Je  Gortme. 
Si  Lphrem  ,  diacre  et  doc- 
teur de  l'Eglise. 
Ste  Evérilde,  vierge. 
Sle  Faustine,  vierge  etmar- 

Sl  Félix,  évêque. 

Ste  Floncnne ,  martyre. 

B.  François  Rodes,  martyr. 

B.  Ood  f>-oi  Dunen.  martyr. 

B.  Godelroi  de  Merveille  , 
marlvr. 

Si  lleràcle,  évêque  de  Sens. 

Si  Hérurnbert ,  évêque. 

B.  Jacques  Lacope ,  cha- 
noine et  marlyr. 

B.  Jean  d'Utlerwicb  ,  cha- 
noine. 
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St  Adrieu  (papeL 

St  Agalhoo,  moine. 

Si  Aggée. 

St  Aquila,  disciple. 

Si  Arnold,  confesseor. 

St  Asiion,  martyr. 

St  Autpice,  évêque. 

St  Baudry,  porcher. 

Bse  Ueribe  de  Marbals,  ab- 

besse. 
Si  Beury. 

Si  t'.iilinao ,  prêtre  et  mar- 
lyr. 

St  iJi'ueelin,  confesseur. 
Ste  Elisabeth  de  Portugal. 
St  Kptctète,  marlyr. 
Sle  Kremberle,  vierge. 
St  Urhuband,  at>bé. 
Si  Illuminai,  solitaire. 
Si  Kilien  ou  Kulu,  évêque 

el  martyr. 
Sle  Landrade,  vierge  etab- 

hes-c. 
St  Marin,  diacre. 
Si  Non ,  coiifts^eur. 
Sle  Palatiale. 

Si  Paulin,  duerc  el  martyr. 

Sle  l'r  scille. 

St  ProcijM",  martyr. 

Sie  Sommiue ,  vierge  et 
marlvre. 

St  Thibaut,  ahbé. 

St  Totuan  ,  diacre  et  mar- 
tyr. . 

Sle  YViiliburge,  vierge. 

'     9  JLILLET. 

Adrien  Bécaii  (le  bienheu- 
reux). 
Si  Alexau  lre,  martyr. 


ivr. 

B.  Lamlulfe,  évêque. 
B.  Léonard*  é.  bel,  martyr. 
St  M  unias,  marlyr. 
S.  Mocb  , 
marlyr. 
B.  Nu  ai>e  Johnson,  recoilet 

cl  mai  tyr. 
B.  Nicolas  Pic  ou 

martyr. 
B.  Nicolas  Poppel , 
Sia  Ode,  veuve. 
Si  Paiermiithe,  martyr. 
B.  Pierre  d'Asca, martyr. 
B.  Tl.iernd'Emdeo.récollet 

et  martyr. 
Sle  \  éroniqua  Giuliaiù.re- 

l  giawse  capucine. 
B.  YV.Ihade.récolletel  mar- 


lîlftoa , 


martyr. 
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St  Alexandre,  martyr 

Sle  Amalberge  ou  Amel- 
berge. 

Si  Antoine,  martyr. 

St  Antoine,  abbé. 

St  Apollooe,  marlyr. 

Si  Bianor.  marlyr. 

B.  Corneille  Musios,  prêtre. 

Si  Daniel,  martyr. 

St  Félix,  martyr. 

Si  Fèlh, marlyr  en  Afrique. 

St  Généreux,  ablté. 

St  Isidore,  martyr  a  Hélio- 
polis. 

Si  Janvier  ,  martyr  a  Bonie. 
Si  Janvier ,  martyr  en  Afri- 
que. ■ 

Si  Léonce ,  martyr  k  Nico- 

po'l». 
St  Marin ,  marlyr. 
St  Maniai,  martyr. 
Si  Maurice,  martyr. 
Si  Nalior,  marlyr. 
B.  Pacifique,  franciscain. 
St  Paquierou  Pascaire.èvè- 

Sl  Pezersky  ,pr  être  el  moine. 
Ste  Phaiuc  ,  vierge  et  mar- 
tvrf. 

St  i'htlippe.msrtyr. 
St  Pierre,  abbé. 
Ste  Huline,  vierge  et  mar- 
lvre. 

Sie  Seconde,  vierge  et  mar- 
tyre. 

SlSilvain  ,Pnn  des  sept  ills 
,i«  Gélule. 


Ste  Tusqoe,  vksrgv- 

Si  Ulrich,  religieux  ,  béoé« 

du  lut  et  al  bâ. 
Si  Zé,  évêque. 

1 1  JtlUXT. 

St  Abonde,  prftre  el  martyr. 

Si  André,  moine 

St  Berthevin. 

St  Cvrrien,  martyr. 

Si  Ftienoe ,  martyr. 

Ste  Euphémie,  manyre. 

Ste  Golinducbe,  «rrnï-Tmmée 

la  Martyre  vivante. 
Sle  Hélène  ou  Olga,  reioe 

de  Mo>covie. 
St  Htdulphe,  évêque. 
SI  Janvier,  martyr  a  Sieo- 

pHis. 

Si  Jean  de  Bergame ,  évè- 

que. 

B.  Jonne  Scopelto  ,  reB- 

tieuse. 
St  Léonce  ,  roirtyr  a  R-aie. 

Si  Marcien.  nsartyr. 
St  Mari -n.  m  .r'vT. 
Ste  Pélagie,  martyre 
St  Pie  1",  pare  rt  martyr. 
St  Savin ,  mnnvr. 
St  Savi:i ,  con'fseuT. 
St  Sigcbert ,  moine. 
Ste  Spéciose,  martyre. 

iî  JCILLIT. 

Si  André  le  Straliote,  mar- 
tyr. 

St  André ,  martrr. 
Si  An«baud,  atfté. 
St  Athanalée,  évèqne. 
StBalay  ou  Ballcj,  moioe. 
Si  Die 

Ste  Epiphane,  marty  re. 
St  Fauste,  martyr. 
Si  Félix,  martyr. 
St  Fcrtunat ,  diacre  ev  \aat 

tyr. 

St  GoufDn,  moine. 
Si  Hermagore  ,  évèqse  et 

martyr. 
Si  Hilarion .  martyr. 
Si  Jason ,  disciple  Je  Jésus- 

Chrisl. 
Si  Jean  Gualbert ,  abbé. 
Si  Lilhard,  pèlerin. 
Sic  Marcienne  ,  vterge  et 

martyre. 
SI  Mena*,  martyr. 
Si  M  nason,  disciple  de  Ic5U> 

Christ. 
Si  Nabor,  martvr. 
Si  Patereten ,  é*vi*qne. 
Si  Paul  ou  Paolm,  év^ae. 
Si  Prucesse,  martyr. 
St  Prode,  martyr.' 
St  Viveniiol,  évêque. 

15  JUILLET- 

St  Anaclet  ,  pape  et  t 
Si  Arnlon,  évêque. 
St  Batalan,  martyr. 
Si  Benoit,  évêque. 
Ste  Dagilc. 
Si  Esdraa,  proi-bèt*. 
St  Etienne  le  ThJ 

moine. 
Si  Eugène,  évêque. 
Si  Héliodore,  martyr  I  Mv 

rouille. 
B.  Jacques  de  Varase ,  »r- 

chevcqne. 
St  Joël,  prophète. 
Ste  Justine  ,    martyre  a 
Trieate. 


St  Mannez,  abbé. 
Sle  Maure  ,  vierge  et  mar* 

lyre. 

Ste'  Myrope ,  martyre. 
St  Néon,  martyr. 
SlNicoa  marlyr. 
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St  Pérennelle,  religieux. 

Ste  Perronnelle  ou  r  " 
nille,  abbe&se. 

Si  Salutaire,  archidii 

Sle  Seza ,  vierge. 

B.  Séguin,  abbé. 

St  Sérapion,  martyr. 

St  Silas,  disciple- 

Sle  Spoose ,  vierge  et  mar- 
tyre . 

Si  Turial".  évêque. 

Si  Zéoon,  martyr. 

il  JUILLET. 

St  Amie,  con'esseor. 
St  Basin,  martyr. 
St  Boiiavenlure  ,  évéone. 
Si  Bonizou,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Si  famille  de  Lellis. 

Si  Cyr,  évêque. 

Si  Douât,  martyr. 

St  Félix,  év^ue. 

B.  Ga<*pard-B"n,  religieux. 

Si  Héraclas,  évêqoe. 

St  Joseph,  archet cque. 

Si  .1  isi ,  tooiessour. 

St  Juste ,  soldat  et  martyr  a 

Hmne. 
St  Libort  ,  anarlrr 
81  l.ifary  ou  Nautray,  évè- 
e. 

Si  M  i  l'  Ijraire  oo  M  r. 
St  M  rct'llin  oii  March-lm, 

pr'tre  et  (  un1r<s"  Of 
Sle  Meuesidée ,  martyr. 
St  Obole ,  martyr. 
St  Opiacien.  évêque. 
St  Papias,  manyr. 
8t  Plioeas,  évêque. 
Ste  Reiuolfe,  vierge  etmar- 


JUILLET. 


tyr« 

B.  Monnaie,  rebgieux. 
St  Sisinoe. 
Sle  Toscaine 

15  JUILLET. 


St  ASuffe/nromTet 

tyr. 
St  Auitoque, 


Sle  ApYooe  ou  Evroirle, 

vierge. 
St  Athmase,  èvèque. 

B.  Bernard. 

Si  Besnard,  confesseur. 

Sle  Bonose  ou  Venouse , 
martyre. 

St  Catulin,  diacre. 

Sle  Célie  ,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Lirolêe,  prêtre. 

St  fyriatiue ,  martyr. 

St  Da\  id ,  abbé. 

St  Eutrope,  martyr. 

Si  Félix,  évoque  et  martyr. 

St  Florent,  martyr. 

Si  Fortunai,  martyr. 

St  Henri,  empereur. 

St  Hernie,  èvèque. 

St Jacques ,  évêque  de  >i- 
si  be. 

St  Janvier  martyr  à  Car- 
tilage. 

Ste  Julie,  nurty re. 

Sie  Juste ,  martyre  a  Car- 
tilage. 

St  Miriial,  martyr.1 

St  Maxime,  martyr. 

Si  Muritie,  diacre. 

Si  Narsée,  martyr. 

Si  Philippe,  martyr. 

St  PlècheJni,  èvèque. 

Ste  Poleuiaiue ,  martyre. 

Ste  Rpgeuivide ,  vierge  et 
martyre. 


Ste  Rosalie,  vierge. 
St  Second,  martyr. 
Si  Spérande .  instituteur. 
St  Swiihin ,  évêque. 
Bse  Thérèse,  religieuse. 
St  Wladjmir,  doc. 
St  Zéii'iti,  luartvr. 
Sie  Zosime, , 
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St  Dommon,  martyr. 
Si  Donnin ,  enfant. 
Si  Enslathe,  patriarche. 
Si  Fauste,  unrtvr. 
Si  Fub-ad.  abbé. 
St  Gondulphc,  martyr. 
Si  Grimoald,  martyr. 
St  Héli  r,  enniie  et  martyr. 
Si  Hilariu,  martyr. 
Si  liisiiuien.  roof 
St  Marin,  évoque. 
B.  Milon,  évêque. 
St  Munnlphc,  èvèque. 
Ste  Kénelde,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Signant ,  diacre  et  mar- 

St  Suirard,  solitaire. 

Si  Ténéuan,  évêque. 

Si  Thér.n)  i  -n,  confesseur. 

St  l  Idaric  ou  Udalnc,  reH- 
gienx. 

St  Yalenlin,  évêque. 

Si  Vilalieu  ,  èvèque  cl  con- 
fesseur. 

St  Ylpise,  martyr. 

17  JUILLET. 

St  Acjllin,  martyr. 

St  Alexis,  confesseur. 

St  Athéogène,  martyr. 

St  Citlin ,  martyr. 

St  Cytbin,  martyr. 

Ste  Donaie,  martyre. 

Sle  EdellmrgeouAubierge, 

abbossc. 
St  Funode,  évêque. 
Si  Félix,  raartvT. 
B.  Frégaut,  prêtre. 
Sie  Généreuse,  martyre. 
Si  Généreux ,  martyr. 
St  Hervé. 

St  Hyacinthe,  nartyr  à 
Ainuslris. 

Sic  J^nv  ère,  naartyre  à  Car- 
tilage. 

St  Julien,  martyr  a  Tibur. 
Si  Kcnelm,  prince  des  H 

ciens  et  martyr. 
St  Léou  IV,  pape. 
Si  Léianre,  martyr. 
Ste  Marrelliue,  vierge. 
Si  Médian,  confesseur. 
Si  Nariales,  martyr. 
St  Oud,  confesseur. 
Sta  Seconde,  martyre. 
Si  Silvain ,  martyr. 
Si  Spéral,  martyr. 
Si  Stalien,  martyr. 
Si  Slercace,  mirlyr. 
Si  Théodose,  èvèque. 
Sie  Tlié  >ilote,  martyre. 
Si  Théozone,  martyr. 
Si  Velure,  uiariyr 
Si  Victor,  martyr. 

18  JUILLET. 

Sle  Anaslasone. 
B.  Ange,  Aii{ 

lu,  carme. 
SI  Arnoul ,  ; 

martyr. 
St  Arnoul,  évêque. 
Si  Bruno  ou  Bruuon  de  Sé- 

gni,  èvèque. 
Si  Cresceut,  martyr 
Si  Euiilien ,  esclave  et  mar- 

St  Eugène,  martyr 


St  Eugène  ,  martyr  a  Cor- 


Sl  Frédéric,  èvèque  et  mar- 
tyr. 

Sle  Gondèue,  vierge  ei mar- 
tyre. 

St  Justin,  martvr  à  Tivoli. 
Si  Landry ,  évêque. 
Si  Lit> esse  ou   Loubasse  , 
abbé. 

Ste  Marine  ,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Materne,  évêque. 
St  Némèse ,  manyr. 
Ste  Odile  ou  Ollnllc,  vierge 

et  martyre. 
St  Odulphc  ou  OJotfe,  cha- 


St  Ours,  abbé. 

Si  Pami  on,  abbé. 

St  Philastrc,  évêque. 

Si  Primitif .  martyr. 

Ste  Rategonde,  vierge  et 

servante. 
B.  Rohert  de 

ligi  nx. 
Si  Ho^uil,  évêque. 
B.  Simon  Lipnic7j.de  l'ordre 

de  saint  François. 
Si  Siaclée,  ma'ivr. 
Sie  Symphonise^  martyre. 
Sie  'I  benne. 

Sle  Théodosie,  religiense  et 

martyre. 
Si  Thonyis  d'Aqnin, 

de  l'Eglise. 
St  Vincent  Ho  Paul. 
Si  Vital,  martyr. 

10  JUILLET. 

B.  AmbroUe  Auperl, 
Si  Arsène,  diaere. 
St  Audax,  martyr. 
Ste  Aure,  vierge  et  mar- 
bre. 

B.  Bernoul,  èvèque. 
Sle  Darèce. 
St  Die. 

Si  Elie  de  Galatre,  moine. 
St  Epaphras,  évêque. 
St  Félix,  évêque. 
B.  Jean  de  Dukla,  fraucto- 

cain. 

Ste  Juste,  martyre  en  Espa- 
gne. 

Ste  Macrinela jeune,  vierge. 
Si  Martin ,  évêque  et  uiar- 

St  (ihétice,  èvèque. 

Sle  Hulioc,  marchande  et 

Si  Rustique,  prêtre. 
St  Stéplunide,  martyr. 
8te  Sulle,  vierge. 
Si  Svmmaque,  pape. 
Si  Vinrent  de  Paul. 
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St  Amable,  martyr. 

St  Amarin,  martyr. 

St  Aus.gise,  abbé. 

Si  Aurèle,  évêque. 

Si  Ca«sius,  martyr. 

St  Ceslas,  dominicain. 

Si  «  yriaque ,  martyr. 

Si  El  i6,  prophète. 

Bse  Elie ,  abbe'se. 

Sle  Elbelvide,  reioe. 

B.  François  de  Soie»,  reli- 
gieux franciscain. 

Si  Jérôme  Eiiiiliani. 

St  Joseph  Barsabas, 
pie. 

St  Julien,  martyr  a 
St  Lucan,  èvèque. 
Sle  Marguerite , 

mrrtyre. 
St  Maxime ,  martyr. 
Si  Paul,  diacre  et  martyr. 
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Sto  Paul.',  rmrtvre 
St  " 
Si 

St  Satnr,  martyr. 

:  te  Sév  ère ,  vierge  et  c-Sî- 

lyre. 

Sie  S<i|'hi^,  martyre. 
Si  Tuéottulc,  martyr. 
St  L  imer  ou  Mimer,  abbé. 
Sie  Wil-eforte,  vierge  et 
martyre. 

SI  JUILLET. 

St  Addanile,  martyr. 

St  Agria-iile,  martyr. 

Alariu  (le  bieoheuroux). 

Si  Alexandre,  martyr. 

Si  Arho^aslf,  évêque. 

Si  Barliadbesciade ,  diacre 
et  martyr. 

St  Bénigne,  diacre  et  moine. 

Ste  Césarienne ,  martyre. 

Si  Ciau-iieu,  martyr. 

St  força  le. 

St  Daniel,  prophète. 

St  Félicien,  toi  ut  et  mar- 
tyr. 

Si  Je. n,  moine  en  Syrie. 

StJean,  moine  a  Moyen- 
mou  lier. 

Si  Jucondin,  martyr 

Sle  Julie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Juste,  martyr  à  Troyes. 
St  Lonaiii ,  soldat  et  martyr 

b  Man>eihe. 
B.  Oddin  Barotln,  euré. 
Ste  Praxède,  vierge. 
Si  Sente,  solitaire. 
6l  Thomas,  évêque. 

StefaXe' IMrt,rr' 

St  Victor  de  Marseille,  OÛV 

cier  et  œarljT. 
Si  Zotique,  èvèque. 
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St  Cyrille,  évêque. 

St  Oonat,  évêque. 

Si  Gauthier  de  l  odi. 

St  Jérôme  <le  Pavio 

Si  Joseph  de  Palestine. 

Ste  Marie   Madeleine  ou 

Magib'laine. 
St  Maxime,  martyr. 
St  Mënélée,  abbe. 
B.  Oldégaire  ou  Ollegaire, 

confesseur. 
St  Platon ,  martyr. 
S'.e  Syntiche. 

St  Théophile ,  préteur  et 

martvr. 
St  Vandrille,  abbé. 

25  JUILLET. 


St 

StApollone,  martyr. 
Ste  Brieite. 
St  EtiKèue ,  martyr. 
Ste  lléroiiuine,  vierge 
Si  Liboire,  évèiuie. 
Sie   Primiiivu ,  vierge 

martyre. 
8l  Rasvphe,  martyr. 
B.  Rayeniicou  Raven, 

tyr. 

Ste  Rédempte,  vierge 
Ste  Roinel**,  vierge. 
B.  Rosuing,  archev' 
8t  Théopht  e,  martyr. 
St  Tropliime.  martyr. 
StValerlen,  ovêque. 
Si  Ver»auophe,  martyr. 

21  JUILLO. 

St  Aillein 

Si  Aniinogèoc,  martyr. 
Sie  Aquihue, 

Si  Bonaee. 


et 
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St  Capiton,  martyr. 
Sle  Christine, 

martyre. 

Ste  Cuuêgonde  ou  King , 
reine  de  Pnlogno. 

Si  Divld,  imrtyr. 

Si  Déclan,  évfc|u«. 

Si  François  SoUoo ,  francis- 
cain. 

Si  Gaon  on  r.an,  abbé. 
Sle  Gerburge,  vierge  et 
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Sle  Lewiue,  vierge  el  i 
lyre. 

Si  Ménée,  martyr. 

Sle  Ntcetie,  martyre. 

St  Pavace,  ôvêque. 

Si  lia*  an,  praire. 

Si  R>m»in,  p  iron  de  la  Rus- 
sie et  martyr. 

Si  lin 'm.  martyr. 

Ste  SL-ouMue,  veuve  et  ab- 
bessc. 

St  Stercace,  martyr. 

St  fj  sicin,  éveijne. 

Si  Victor,  «old.ii  el  martyr. 

Si  Vincent  martyr. 

Si  VVulfbad,  martyr. 

13  (Ciburr. 

Itee  Catherine  Grave!. 
St  Christophe,  martyr. 
St  «urupliat,  martyr. 
Si  Félix,  martyr. 
St  Florent,  soldai 
Si  Fredebert,  évéque. 
Sle  Glossme,  vierge  el  ab- 
besse. 

St  Jacquesle  Majeur,  apolre. 
11.  Jean  l'Agneau,  évéque. 
St  {.lurent ,  évoque  de  Mi- 
lan. 

St  Magnéric,  archevêque. 
Si  Oltule,  martyr. 
Si  l'an!,  marivr. 

B.  Pie-redeMoliano,fran- 

.  riscain. 

Bse  anclie,  religieuse. 

Sle  Thée,  martyre. 

Si  Tl.é  KJeniir,   moine  et 


Sle  Valeniine ,  vierge  et 

niiriyre. 
Sle  Vxtc,  vierge. 

26  JCILLXT. 

Sle  Anne. 

Si  Bénigne,  soiilaire. 

Si  Erasie,  évo.iueei  martyr. 

Si  Evrolsou  Ev  rouit,  abbé. 


Ste  Einpérle,  martyre. 

Ste  Gloriose,  martyre. 

Si  Gondolphe  ou  Gondon  , 

évéque. 
St  Gotalme,  confesseur. 
St  Hy  ïambe ,    martyr  a 

Porto. 
St  Joarhim. 
Si  J.pre.  confesseur. 
St  Laiare,  solitaire  a  Malsé- 

sine. 

Si  Maurice,  martvr. 

SI  Olympe,  tribun  el  mar- 

St  Ours,  évéque. 

Si  Uwm,  moitié, 

Sle  Parascève ,  vierge  et 

martyre. 
Si  Pasteur,  prêtre. 
St  Philippe,  martyr. 
St  Punit  h,  martyr. 
St  Siuiéon,  moine. 
St  Svmpbrone,  martyr. 
St  Théoiiire.  martyr. 
Si  Thèodule,  martyr. 
B.  Turpin,  évêqne. 
Si  Vaieuiiu,  évéque. 

37  JUILLET. 

Ste  Anthuse,  vierge. 

St  Aurèle,  martvr. 

B.  Berlbold. 

St  Constantin. 

SI  Demi,  martyr. 

SI  Désiré,  évéque. 

Si  Ecrlèac,  évéque. 

Si  F.lbère,  évéque. 

St  Expltce,  évéque. 

St  Félix,  martyr. 

St  Félix,  martyr. 

St  F  emin,  évoque. 

St  Galaciaire,  évéque. 

Si  Hermippe,  martvr. 

Si  Heniiocraie,  martvr. 

Si  llenuotaus,  préire  et 
mirtyr. 

Ste  Inconde,  martyre. 

St  Jean,  martyr. 

SleJucoode,  martyre. 

St  Julien,  évê.|iie  de  Lescar. 

Ste  Lihoae,  martyre. 

Si  Ma  i  hus,  martyr. 

Si  Kart  toits,  t'uu  des  sept 
frères  surnommés  Dor- 
mants, marivr. 

St  M  .ur,  évéque  et  martyr. 

Si  Ma-. un;  i-  ii.  martyr. 

Sle  Natalie,  martyre. 

B.  Nevolon,  artitao. 

Si  Panialéinon,  martyr. 


Si  Pantaléoo,  médecin  et 

martyr. 
Ste  l'uni  ce,  vierge. 
Si  Sera  pion,  h  ai  tj  r. 
Si  Ser^e,  martyr.* 
Si  Siméon,  moine. 
Sle  Sophie,  reine  d'Elhio- 

pie. 

28  fl.iu.tT. 

Si  Aciee,  martyr. 
Si  Al ■■  v:m  Ire,  martyr. 
B.  Antoine,  dominicain. 
B>e  Réatrix,  religieuse 
Si  Doiuide  ou  Botwin. 
Sle  Bys-e,  marlvre. 
Si  Ceise,  eiifanl  et  martyr. 
Si  Ensuite,  marivr. 
St  Géraod,  chanoine. 
Si  Inuocenl  I",  pape. 
Si  1  ibesse  ou   Loubasse , 
abbé. 

Ste  Luce  d'Amélia ,  reli- 
gieuse. 
St  M  icaire,  martvr. 
Si  Naraire,  marivr. 
Si  Nazalre,  abbé. 
Si  Ours,  abbé. 
Si  Pérégrin,  prêtre. 
Si  Philippe,  martvr. 
Si  Prudence,  martyr. 
Si  Raiiuood.  confesseur. 
St  Sanisou,  évêqoe. 
Si  Théophile,  martyr, 
Sie  Vénère. 

St  Victor,  pape  el  martyr. 
Si  Zoliqne,  martyr 

*} 


St  Ahséode,  martyr. 
St  a  m  min,  m<riyr. 
Sle  Béa  ri  v,  martyre. 
S*  C«l<inijue,  martyr. 
Si  F  t''ni',  martyr. 
Si  Fansiiti,  martvr. 
St  F  usijn,  confesseur. 
Si  F<;ln  II,  |wj.e  etiuartvr. 
Sic  Flore ,  vierge  cl  mar- 
tyre. 

St  Gnlllanme,  évéque  de 

Sainl-Bricuc. 
Sle  Juhe: 

St  Lazare,  disciple  et  ami 
du  Sauveur. 

Si  Loup,  évéque  de  Troyea. 

Ste  Lucille,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Sle  Marelle,  serrante  de 
Sle  Marthe  de  Béthanie. 
Ste  Marie  de  Béilunie. 


vierge  et 


Ste  Marthe. 

Si  Olaus  oo  Olar,  roi  de 

Norwége  et  martyr. 
Si  Prosper,  évéque. 
Sle  Sé.  aphie. 
Sle  S^raphine 
Si  Sun. -h  e,  martyr. 
St  I  h  •■>■!  ir»-,  marivr. 
Sie  Tbéodole,  martyr*. 

30  at  tLUT. 

St  Bisoès,  sol  taire. 

Ste   Donattlle  , 
martyre. 

Si  Félix,  martyr. 

St  Georges  .  religieux 
Samt-SatiM. 

Si  HaiebrjQd,  abbé 

Sle  Hélène  de 
lyre. 

Ste  Juhtte, 
tarée 

Ste  J  uste ,  ru: 
Abrmzes 

Sle  Leufrone 
martyre. 

Ste  Max 
lyre. 

St  Ours,  évéque 

St  Rutin,  martvi 

Sle  Seconde', 
martyre. 

St  Senàeo,  martyr. 

Ste  Septimie,  martvre 

Si  s,,  va  m.  homme  aposto- 
lique. ^ 

St  T-levin  ou  TaivriD  .  ar- 
chevêque. 

St  Téreoce,  diacre. 

SI  se  LUT. 

St  Raotoo,  conf  ssear. 
St  Cahaer,  ■  i  -'■  ,ue  ei 

tvr. 

Si  Dèmorriie,  martyr 
St  Denis,  martyr 

Si  l'n  I  Clllie, 

Si  Fabius,  soldat 
Si  Firme,  évéque 
Si  Germain,  évéque  d'Au- 
xerre. 

Si  Ignace  de  Lovola,  faod*- 
teur  de  la  aocié.é  d>J 
1  Jésuites 

Si  Ityère ,  confesseur  ci 

moine. 
St  Jean  de  Colombtni. 
St  Oiiéfeime,  -  u  >seur 
Si  Pi  erre  le  Jeune,  oej»>\ 
Si  Second,  martyr. 


«Cé- 
asla 
et 


vierge  et 
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St  Alexandre,  martyr. 
Ste  Ahnède. 
Si  Aquilas,  martyr. 
Si  Arcade,  évéque. 
Si  Attale,  martyr. 
Si  Aile,  inarlyr. 
St  It  tidrit,  évéque. 
Kl  Bon,  prêtre  et  martyr. 
Si  i..iluu,  laboureur  et  raar- 
t.vr. 

Ste  Charité,  vierge  et  mar- 

St  Ondée,  laboureur  et  mar- 
tyr. 

St  Cyrisque,  laboureur  el 

martyr. 
St  Cyrille ,  martyr. 
St  Deusiledit,  ureor. 
Si  Dnriiiiieu,  martyr. 
Si  Eléazir,  martyr. 
Sle-  Es  .érauce,  vicr»»  et 


St  Elhelwold,  évoque. 

Sv  Kttctée  marty  r. 

si  Fauste,  martyr. 

Si  Félix,  martyr. 

Sle  Foi ,  vierge  et  martyre. 

Si  Frurd,  solitaire  el  reclus. 

B.  Jean  de  Riéii,  ermite. 

Si  Jonas,  abbé. 

Sle  Juste,  martyre  à  Forco- 


Sl  Justin  ,  martyr  eu  Pari- 

Sl  Kmetli  ou  Kinède,  con- 
fesseur. 

St  Léonce,  laboureur  et 
martyr. 

Si  I.imi ,  évéque  de  Baveux. 

Sle  Marie,  cousolairicc. 

Si  Maur,  martyr. 

St  Mccuudre,  martyr. 

Si  Ménjs,  martyr. 

Si  Ménée,  martyr. 

Si  Ménée.  lauonrenr  et  mar- 
tyr. 


Si  Muésilhée , 

martyr. 
Si  Nectaire,  évéque. 
Si  iNémèse,  honoré  comme 

confesseur. 
Si  Pelb'grinl,  ermite. 
Si  Pierre,  martyr. 
M  Htoc,  abbé. 
B  Rodolphe,  abbé. 
SlRuf,  tuarur. 
B.  Rustique,  abbé. 
Si  Sever,  v.Uré. 
Sle  Sophie,  veuve  romaine. 
St  Spinuleou  S.  in,  dis  lple. 
Si  Spire,  évéque. 
B.  Thierry,  abbé. 
Si  Vére  l,r,  évéque 

î  AUlTT. 

Sle  Alfrède,  vierge. 

s  l  A  phonse-M  irie  de  Li- 

guori,  évéque. 
Si  Au^pice,  évéque  el 


St  Bertbaire  ou  Boaire,  r- 

cbtch.ipt'ldiu. 
SleEtheldriilie  ou  W'.rkàt, 

vierge  et  reclus  *. 
St  Kllenoe,  pape  etuiariyr. 
Si  Evode,  roar  yr. 
St  Fredléuud,  evè-me 
B.  Fulbert,  solitaire. 
Si  GoAdéehar,  évéque. 

B.  Jeantle  d'A«. 
Si  Maxi  iie,  évéque. 
Si  Pierre,  d  Osma,  évê 
si  Rutde,  martyr. 
Sielhéodote,  martyre. 


3  *c 

St  Abîbon. 

Si  Aspren,  évoque.- 

St  Augustin  de  Gatotiia 

évéque. 
B.  Reuuon,  évéque. 
Sie  livre,  anacb  irèie 
Si  Dalmace,  a!>bé. 
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St  Etienne,  martyr. 
St  Fuphroae,  évéque. 
Si  Famte.  moine. 
St  Camaliel,  juif  de  Jérusa- 
lem. 

St  Gaodence,  évéque. 

St  GeoUroy,  évéque. 

B.  Ci  orges  le  Juste, dra- 
pier. 

St  llcrmel,  martyr. 

St  Jean  l'Orc,  évéque  de 
Côme. 

Ste  I.vdie,  marchande  de 
pouprc. 

Ste  Marane,  recluse. 

Si  Mcudème,  disciple  de 
J<-suH-Ginst. 

SI  Pierre  d'Auaçui,  éveque. 

Si  Théouas,  évéque  el  con- 
nue ur. 

4  AOUT. 

Si  Agabe,  évéque. 

Si  ArUiarque,  disciple 

St  Hauinez,  soltlaire. 

B*»e  Claire,  vierge. 

Si  Dominique  ,  iuslituteur 

de  Tordre  des  Frères 

Prêcheurs 
Si  KJeuihi-re,  martyr. 
Si  Euphrone,  évoque. 
Si  Frion,  conteneur. 
Ste  le,  rartyre. 
Si  Justin  de  Moulreuil. 
Si  Lugil  ou  lu,:,,  abbé. 
Si  Macorai,  martyr. 
Si  Moïse,  évoque. 
Si  Morin,  évéque. 
Si  Pérégriu,  martyr 
Ste  Perpétue ,  dame  ro- 

imine. 
St  Philip-. o,  évéque. 
St  Proiais,  martyr. 
Si  Ptolomée  de  Mempots, 

martyr. 
Ste   sigrade  ou  Ségranz, 

veuve  M  religieuse. 
St  Tertuilieu ,   prêtre  cl 

martyr. 
Si  Yiveulieo,  marlyr. 

5  ai  ut. 

Si  Abc)  on. 
Si  Abc  I. 

Me  Aire,  m  irtvre 
Si  H  i  Lre,  é\éque. 
St  tlautiilc,  martvr. 
Si  Cautidien,  martyr. 

Ht  Cavueu,  marlyr. 

St  D^se,  manyr. 

St  Emygde,  évéque  el  mar- 
lyr. 

St  Eusigoe,  soldat  et 

B.^.ère,  religieux. 
B.  Materner  ou  ' 

évéque. 
St  Héracle,  marlyr  a  Axio- 

polis. 
Si  llerenue,  marlyr. 
St   Metmuie   ou  Meoge , 

évéque. 
Ste  N.  a  ie. 

Si  Oswald,  roi  de  i  Noribuin- 

bres  el  martyr. 
St  Fans,  évéque. 
Si  Sobei)  martyr. 
B.  Thierry,  évéque. 
Si  Yeuaoce,  évéque. 

6  AOUT. 

Si  Agapil,  martyr. 

St  Etieiiue ,  sous-diacre  el 

martyr. 
Si  Féluny,  évéqne. 
Si  (.  s  c  ou  G.s.-la,  porcher. 
Si  Ho  imsdas,  pape. 
Si  Innocent,  sous-diacre  et 


St  Jacques,  ermite  en  Pa- 

phl  agonie. 
St  Janv.er,  sous-diacre  et 

martvr. 
SI  Ju«l.  martyr  a  Alcaa. 
Si  llague,  sou>-diacre  et 

martvr. 
Si  Pasleur,  martyr. 
Si  Prétextât,  diacre  et 

martyr. 
St  Quarlus,  martyr. 
St  Saocuez  al>bé. 
St  Sxle  II,  pipe  et  martyr. 
SI  Stapin,  éveque. 
Si  Vincent,  sou$-diacre  et 

martyr. 
Si  Von,  prêtre  el  marlyr. 

7  août 

Si  Abert,  relief  ux. 

B.  Ao<oil  ou  Aiidelf,  moine. 

St  Altère,  martyr. 

Si  Carpopbore  ,  soldat  et 
marlyr. 

Si  CasMus,  marlyr. 

St  Conrad,  relierait*. 

B.  Corrad  di  Maiouts,  char- 
treux. 

Si  Bamiaie,  coufesseur. 

Si  D»mèce,  moine. 

St  Douai,  évéque  el  martyT. 

Si  h  lu;,  évéque. 

Si  Uouatieu,  évéque. 

Si  Exanlke ,  soldat  el  raar- 

Sl  Kaiiste  ,  soldat  et  martyT. 

Si  Gaétan  de  Tbieune. 

II.  Jean  Parent,  marlyr. 

Si  Jul  eu,  martyr  a  Home. 

St  Leziu,  martyr  a  Corne. 

St  Licier  ou  Licar,  évéque. 

H  - 1:  MaMde  ,  reiue  el  reli- 
gieuse. 

St  Nantoniu,  pèlerin. 

B.  Nicolas  de  Valdagrara  , 
solitaire. 

Si  Pierre,  martyr. 

Si  Second,  marivr. 

Si  Séveriu,  martyr. 

SlSigebcri  ou  Sigebrecbt, 
roi  et  martvr. 

St  Soux,  roiifesseur. 

St  Lirai  h,  évéque. 

Si  Victrice,  évéque. 

8  AOfT. 

Ste  Agape.  vierge. 
B.  Allinau,  évoque . 
Si  Clair,  coulcsoeur  el  mar- 
lyr. 

Sle  t.uiacide,  marlvre 
St  Cyriaque,  diacre  el  mar- 
lyr. 

Sle  Donale,  martyre. 
Si  Eleuihère,  umtyr 
St  l 'milieu  ,  évéque. 
SlFauiu-o,  moiue  et  prê- 
ta o. 

Si  F-uslin,  marlvr. 

Si  Félix,  martyr. 

Si  Honnis  las,  martyr. 

Bse  iluguliue. 

Sto  Julienne  ,  martyre  a 
Bo  ne. 

Si  Large,  marlyr. 

Si  Li  un  il  ,  martyr 

Si  Marin,  martyr. 

St"  M  ennuie,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  lli-mble  ou  Mommolio , 

moine. 

Si  Myroii,  éf ''que. 

Sle  Prune,  vierge. 

U  Batii  ird,  prêtre  el  roo- 
fe**.  ur. 

B.  Rager,  prieur. 
Si  Second,  ntarlyr 
Si  Serge,  martyr. 


St  Scver, 

seur. 
Si  Silvâio,  marlyr. 
Si  Smaragde,  martyr. 
SlTuéudume,  évéque. 

9  AOUT. 

St  Alexis,  martyr. 

Si  Amour,  martyr. 

Si  Antoine,  marlyr. 

P..  Alhumar,  évoque. 

Si  Auteur,  évéque. 

Si  Dé  i.élre,  manyr. 

Sî  Dom  tien,  éveque. 

St  Eruié,  loufeiseur. 

St  Fauques,  so  italre. 

Si  Firme,  m  <rtyr. 

St  Gégar,  prince  de  Syrie. 

SI  Jacques,  martyr  a  Cuns- 
lanlinople. 

St  Jean,  n.artyr  à  Constan- 
tiuople. 

B.  Jean  de  Salernc ,  domi- 
nicain. 

St  Julien,  marlyr  a  Constan- 

Haople. 
Si  Léonce  ,  martyr  a  Cuus- 

tautino[ile. 
Si  Marcellien,  ma  lyr. 
Si  Uarcien,  martyr. 
Ste  Marie  la  1  alricienne , 

martyre. 
St  Martin  de  Drive. 
11.  Maurille,  archevêque. 
St  Nmuidiquu,  préire  et 

coufesieur. 
Si  Pliotius,  martyr. 
Si  Pierre,  martyr. 
SlSerondien,  soldat  eimar- 

Si  Sérène.  éveque. 

St  Vérien,  sol  Jal  et  martyr. 

10  AOUT. 

St  Acrate. 

Sie  AgJihomque,  vierge  et 
martyre. 

Si  Ai  ige,  évéque. 

Sle  As.éne,  vierge  el 
ivre. 

Si  Blanc  ou  Blaan, 

Si  Blanc,  évê  |ue. 

St  Cyrille,  martyr. 

Si  Euthée,  coulesseur. 

B.  Guioii,  moine. 

Si  Hugues  de  Sémur,  évé- 
que. 

Si  Jacques,  martyr  eu  Ethio- 
pie. 

St  Jean,  martyr  en  Ethio- 
pie. 

St  Laurent,  diacre  el  martyr 
a  Home. 

Ste  Paule  ,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Sle  Pbiiomèue,  vierge  et 
martyre. 

tl  AOUT. 

Ste  Aguilberte.  abbesse. 
Si  Alexandre,  surnommé  It 

Cbaritonuier,  évéque. 
Si  Alexandre,  manyr. 
Sle  Alhracle,  vierge. 
B.  Baud.uo,  religieux 
Si  Cinomace,  vicaire. 
S-c  Oigne,  vierge. 
St  Diitevaut,  marlyr. 
Si  Eoara,  iolitairc> 
Si  Fquice,  alibé. 
St  (>érv,  évéque. 
Si  LiélMut,  abbé. 
Si  Huiin.  évéque  et  marivr. 
Ste  Bnsticuie ,  ebbesBe. 
Si  Silon,  u.jrtvr. 
Ste  Susauue,  vierge  cl 

lyre. 

Si  Taurin ,  évéque. 
St  Tiburce,  martyr. 


B.  VulpoJc  ou 
évéque.. 

li  AOUT. 

Si  Anicet,  martyr. 
St  Capitou,  martvr. 
Ste  Claire  ou  Cécile,  ab- 
beate. 

Sle  Claire,  abliessc. 

Si  Colomb ,  muiue  et  mar- 

„  iyr- 

Su  rescentien,  marlyr. 
Sle  DiRiie,  martyre. 
Sie  Kunomie,  martyre. 
St  Euple ,  diacre  et  martyr. 
SteEuprépie,  martjre. 
Si  Ensèoe.  évéque. 
Sle  Eutr»|.le,  nuriyre. 
Sle  Félii'issime ,  v.erge  et 

martyre. 
Si  Félix,  martyr. 
St  Graeiiieu,  martyr. 
Si  Herculau ,  évéque  de 

Brescia. 
Sle  Hilarie,  marljreaAugs- 

bourg. 

Si  Julien,  martyr  en  Syrie. 
Ste  Julienne  ,  martyre  à 

Augsbourg. 
Si  largion,  martyr. 
Si  Macaire,  martyr. 
Sle  Ninge,  unrtvre. 
Si  Porcaire,  abbé  el  martyr. 
Si  PoUiin,  marlyr. 
Si  Uuiriaque,  marlyr. 
Bse  Udévolte,  vierge  et  re- 


13  AOUT. 

St  Aoastase, 
Si  C-asiee,  martyr 
Ste  Ceulolle,  martyre. 
Sie  Ci>n<orile,  martyre. 
Si  Drulhmar,  abbé. 
Si  Eterue,  éveque. 
Bse  Gerirude,  abbesse  d'AI- 

tembourg. 
Bse  Gerirude,  religieuse. 
Si  llarioir,  éveque. 
Ste  Hélène,  martyre  à  Bor- 

gos 

St     -  li  ■!.!,  abbé. 

St  Hipjiolyie,  prêtre  eimar- 

Sl  Hippolyle,  soldai  el  mar- 
lyr. 

Sle  Irène,  religieuse. 

Si  J  unien,  reclus,  puis  abbé. 

Si  Loul ,  évéque 

St  Ltjdu  phe .  abbé. 

Si  Ma  m  e. 

Sle  Mad.  goude  ,  reine  de 

Frau  e. 
St  Wibert  ou  Wigbert, 

abbé. 

14  AOUT. 

St  Aèce. 

Si  Albert,  étêque. 
B.  Antoine  Pnmaldi ,  mar- 
tyr. 

Si  Uette,  prédicateur. 

Si  Cailiïte,  évéque. 

St  Céleste,  évoque. 

Si  Démèire,  martyr. 

B.  Elieuue,  ajclièvéque  et 
marlyr. 

St  fcuvhc,  préire  et  mar- 
tyr. 

St  Eusèbe,  préire. 

Si  Btariate,  martyr. 

Si  Fach  ko,  abbé. 

Si  Marcel,  cvëque. 

B.  Maynard,  é\éque. 

SI  Biveni  ou  Hiun,  préire 

el  moi  no. 
B.  Sam  lé,  frère  lal  du 

dre  de  Saiul-Franyout. 
Si  iKice,  marivr. 
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S*  Wéreofrid,  moine. 

ISaoit.  ' 

St  Alype,  évoque. 
Sie  Anastasie,  abbesse. 
Si  Araoïil,  évéque. 
Ste-Aihanasie,  abbesse. 
St  Balsème. 

B.  Baithélemy  «Je  Bologne, 
évéque 

St  Bausseoge. 

Si  Framtj-jurg.  solitaire. 

Si  Hardouin,  préire. 

B.  Jacques  de  Bhucoo,  re- 
ligieux. 

St  Maccarlhin,  évéque. 

Sle  Marie,  surnommée  la 
saiitle  Vierge,  Mûre  de 
Jésus-Chrisl. 

Si  Napoléon,  martyr, 

St  Tarsice,  acolyt'o  cl  mar- 
tyr. 

St  Vamnes,  martyr. 

16  AOUT. 

St  Ambroisc,  martvr . 

Si  Arène  ou  Arey,  évêque. 

Si  Arsace,  conlesstur. 

St  Cizy,  marlyr. 

St  Damien,  martyr. 

St  Dt'gup,  confesseur. 

St  Uiomède  ,  médecin  et 
martyr. 

St  F.lemhère,  évêqnc. 

St  Ermel,  <-•:>).•••,  ur. 

B.  Georges  île  Crtwonc, 
religieux. 

St  Hyacinthe,  religieux  do- 
iiilnitahi. 

Sic  Limlianie,  werge  et  re- 
ligieuse. 

Si  tfosti  ien,  évéque. 

Si  R  oui,  moine. 

Si  ll  th,  eonf.  sseur. 

Si-  Strène,  martyre. 

Si  SiNii.l.iieii ,  an  hevèqtte. 

Slibéodole. 

Si  Théothrio  If,  évêqne. 
St  Tile  ,  diacre  ri  marlvr. 
Si  Vamnes,  marlyr. 

17  AOPT. 

St  Agnat ,  m-iriyr. 
Si  Ana*i»st*,  v\'  |ue . 
Si  Rouilate,  diac  o  et  mar- 
tyr. 

Si  hmèle,  martyr. 

Bif  Km  lits  Hic.  Ineri, vierge. 

Si  Euiychu-n,  martyr. 

St  Jcau  ,  évê;iie  de  Monl- 

Marane. 
Si  Jéroo  ,  prêtre  et  martyr. 
Ste  Julienne,  marl>  re  à  iio- 

lémîle. 
Si  I  ii.érat ,  abbé  et  martyr. 
Si  Hammès,  tuarhr. 
Si  Maxim*,  moine  el  mar- 


St'fiyi 


yron ,  prêtre  et  martyr. 
St  Orlon,  marur. 
St  Paul,  tnariyr. 
Si  Philippe,  martyr. 
Si  Hogai  ,  moinu  et  martyr. 
Si  Rustique,  diacre  et  tnar- 

Sl  Sepiime, 

PI  Serf, 
fvr. 

fil  ISiraton,  martyr. 
Si  Si ra ionique,  mai.. 
SI  Vbéodure  on  Théodule, 

B  Tlieoriôre  de  Celle*,  fon- 
dau-ur  de  l'oidrc  de  Sle- 


18  AOtTT. 

St  A gapot,  martyr 

St  Agon,  évoque. 

Sle  Uatre  de  Montefalco  , 

viergo  et  abbesse. 
St  (  xisp  -,  prêtre. 
Si  L)af;ee,  été.  .ue. 
St  l'Irmin,  6*ê  |ue. 
SI  Flore,  tait .  tir  de.  pierre» 

et  nurlyr. 
St  Frëmin ,  évéque. 
Sle  Hélène,  impératrice. 
Ste  Hélleuno,  vierge  etmar- 

tyre. 

Si  Hermai ,  ma- lyr  a  Rome. 
SI  Jean,  prèlre  et  martyr  il 
Rom-. 

Ste  Julieune  ,  martyre  a 

livre  en  Lycie. 
Ste  Lancie,  martyre. 
St  I.aure,  tailleur  de  pierres 

Cl  mar.yr. 
St  l.éon,  martyr  à  Myre. 
R.  Léonard,  aiibé. 
Ste  Marrienne,  martyre. 
Ste  l'il  nre,  martyre. 
St  Polyène,  martyr. 
Si  Poulime,  martyr.  ! 
St  Proje.  Ikc,  diacre  elmar- 

U.  H  ivnaml  Con  oregius,  ar- 
che* éque. 
R.  Renan. I,  archevêque. 
SI  Sérapioii.  martyr. 

10  AOnr. 

St  Abraham ,  marlyr. 
Si  A^ape,  marlyr. 
St  André ,  tribun  el  raar- 
ivr. 

St  Uadour,  moine. 
Si  Hert  die,  ablié. 
B.  Nurchard  ou  Durcard  , 

arrlievéque. 
Si  Carméry. 
St  f  lilane. 
St  Cmnien,  évéque. 
Si  Dooai,  prôiro  et 

leur. 
St  Klaphe.  évéque. 
SI  Entychien.  manyT. 
St  Flavieu,  martyr. 
R  C-ncrrir-abbé. 
St  Gui»,  évéque. 

Si  Jules,  sénateur  et  mar- 
tyr. 

St  l.ouis,  évéque. 
Si  Magne,  évéque  et 
lyr. 

Si  Magne, évéque. 
Si  Marien,  Militaire. 
Si  Mendrie,  manyr. 
St  Humain,  soldai  et 
tvr. 

Si  huûn,  confesseur. 

Si  Hiisijriue,  martvr. 
BlSébald.ma  d-un  roi  de 

Danemark. 
St  Slraté-e,  martvr. 
Ste  Théele,  martyre. 
St  Ttmotiiée,  martyr. 

20  aoct. 

St  Amadrmr,  conresseur. 
Ste  Anne. 

Si  Bernard,  étéque. 
B.  Bonrchard,  curé.  ' 
Si  Car|>opbore  , 

arabe  el  martyr. 
St  Chadoin,  évéque. 
St  Christophe,  moine  i 

St  bioscore,  martyr. 

Si  Donorce,  évéque. 

B.  Gober  t,  relicieux. 

Si  Hél.odure  ,  "  évéque  et 

martyr. 
Si  Herbert,  arclievéque. 


SU., 
lyr. 

St  Léovigilde  ou  Lév'tgilde, 
moine  et  martyr. 

St  Lm  iui,  séuauMir  et  mar- 
tyr. 

St  Memnon  ,  ccnlurion  et 
martyr. 

St  Me vi..'  ou  Maxime ,  soli- 
taire et  abb>. 

St  Oswiu,  nu. 

Si  Philhert  ou  Philibert, 

abbé. 
St  Porphyre. 
Si  S  véré,  martyr. 
SI  Siroine,  marivr. 
B.  Thomas,  prieur. 
Si  Valcniiuien,  martyr. 
S»  Véredèmc.  solitaire. 
B.  Veruagal,  religieux. 

20  aoct. 
Si  A  cape,  marlyr. 
AlbricO0  bienhi'iireut). 
St  Ain- las.' ,  marlyr. 
St  Ariose,  martyr. 
Si  Avit  I",  évéque. 
Sie  Rasse,  manyro. 
Si  Bertiard-Plolomé ,  insti- 
tuteur. 

St  Honose,  ofBeier  et  mar- 
tyr. 

St  Umerin,  marlyr. 
Si  Cisel,  martvr. 
Ste  tyrlaqae,  veuve  el  mar- 
tyre. 

Si  L)  Miai ,  diaere  el  msrtyr. 
Si  K'dode,  martyr. 
St  Fupré,  e,  évè  |tifl. 
Sle  l;U|.répie,  martyre. 
Si  Fidèle,  martyr. 
Si  Herculieu.onieicr elmar* 
lyr. 

Bse  Homheline,  religieuse. 

Ste  Je-inne  -  Prancohe  do 
Chantai. 

Si  Jovlen,  ofOcier  et  mar- 
tyr. 

St  Jules,  manvr  en  F.spa- 


Stïuîii 


Julien,  martyr  en  Espa- 
ce. 

Si  Léonce  l'Ancien,  évéque 
do  Bordeaux. 

St  I. lixol  c,  martyr. 

Si  Ma*  imilie  i,  martyr. 

Ste  M  /oie  ,  vierge. 

Si  Natal  ou  No  I  prêtre. 

St  Paterne,  martvr. 

Si  Privât,  ûvèqu'e  et  mar- 
tvr. 

Si  Qoadrat,  évêque. 

St  Hagutben  ou  Rarobert, 

martyr. 
St  Samuul.prorbéleeliiige. 
St  1  h  .ddée,  évéque. 
StThéogone, 


2i 

St  Acyndine. 

Si  A  „•  ■  i  lemiqne.  martyr. 

St  André ,  archidiacre. 

Sic  Anlhuse,  martyre. 

Si  Anloniu,  martyr. 

Si  Aluanase,  évéque. 

B.  Bernard  d'OfHda ,  frère 

lai,  capucin. 
St  Ei  idole,  martyr. 
Si  Kptade .  martyr. 
Si  Pabricicn,  marlyr. 
St  FéJn,  martyr. 
St  Hippolyte  ,   évéque  et 

martyr. 
SI  Hippolyte  ,  surnommé 

Nonne,  martyr. 
Si  Iréuée ,  nianjT. 
St  Mapril,  martyr. 
St  Maur,  prélrè  et  martyr. 


Si  Nectaire,  martyr. 
Si  Or,  martyr. 
Si  Oropside,  martyr. 
Si  Philibert ,  martvr. 
St  Philippe  lléoiii , 

des  Servîtes. 
Bse  Richilde ,  rec'use 
St  Saiuruin,  martjr. 
Si  Sève,  raarivr.  * 
Si  Srgfnri  eu  Sigefrid,  »  hi 
St  Symphorieo,  mwtvr. 
St  Ihéo|»rèpe  f  évè^ve  et 

martyr. 
Si  limoihée,  manvr 
St  Zotique,  martyr. 

25  Aoc*. 
St  Altigi^n,  m  r  '  r 
St  Anl>itie  de  liirac*,  moue. 
St  Apollinaire,  martyr. 
Si  Archclaok,  diacre  et  mar- 
tyr. 

Si  Àsière,  martyr. 

Si  Clan  le,  nuriyr 

Ste  Dnmnine. 

St  Opnat,  martvr. 

Ste  Rli'azare,  nû.-trre. 

SI  Hugènede  M  ^iier.étê- 

SlHaiien,  év'-qac. 

St  FM'  o,  étèqae. 

Si  Portiiuat,  u  artyr. 

St  Hermo^réne ,  "m»r:jr  a 
SJngidonc  en  Mys.e. 

Si  Hil  <rin,  moiae  el  inarltr. 

St  Jacques  de  Miuoii,  do- 
minicain. 

Si  l.uppe,  martyr. 

Si  Maxime,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

Si  Mi  nerf,  martrr. 

Si  Modérai,  é.êjue 

Si  Moue,  éfétyie. 

St  fféon,  manyr 

Si  Su:««lème ,  vuoine. 

SlUu  tia.  e  uu  (Juiriaqoe. 
étéque  et  mariyt. 

St  Rosi iiui, marlyr. 

Si  Sidoiue  Ai-oUiuaire 

Si  S|-ère,  évèq  ie. 

S'e  Tbéonille,  martyre 

St  Timoibée,  martvr. 

Si  Lrsicin  ou  Liscin  mar- 
tyr. 

Si  Valérieo,  martyr. 
Si  Vérédèmp ,  sot'ioire. 
St  Vicur,  évéque. 
Si  Zachée, 

34 

Sie  Abyce. 
St  Ako'coï,  abbé. 
St  Aldobi  and,  évéque 
Ste  Aure,  tierge  et  Bar- 
lyre. 

Si  Rarthéleny,  apôtre. 

St  Rrép-ouin,  évoque. 

St  Eniyche,  disciple. 

Ste  Fruciuose  ,  martyre. 

St  Georges,  sura<>nuné  Lia»- 
mole,  moine. 

St  Parme.  abl.é. 

StPlolé.i.ée,évéqoe  et  mar- 
tyr. 

Si  Romain,  évéque  et nnr- 
lyr. 

B.  Sandrade .  abbé. 
Sie  Supporine.1 
St  latioii,  ma. tvr. 
B.  Thiern,  abbé. 

K  AOC  T. 

Ste  Ebbe,  abbesse. 
Si  Eust'-Ue,  martyr. 
St  Fortmtat,  martyr. 
Si  Geoès,  comudu  ii  et  raar 

StGt 
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1G8£ 

Si  Cvrin  ou  Cuérin  ,  mar- 
tyr. 

St  Géronce,  évêque  de  Tal- 
qu~. 

St  G iosle,  évêque  et  mar- 
tyr. 
Ste  Grate. 

St  Grégoire,  abbé,  adminis- 
trateur du  diocèse  d"U- 
trechl. 

Ste  Munégonde,  religieuse. 
St  Jean  de  R\i«p»,  solitaire. 
St  Jul  h  ,  m»rlyr  en  Syrie. 
St  Just. 

st  Lnuis,  ro|  de  France. 
Sle  I.ucille,  rnartyfe. 
St  M  agi  n,  martyr. 
Si  M  amen,  abbé. 
Si  M  ennas,  pairiarehe. 
Ste  l'alricie,  vierge. 
Si  Përégrin,  martyr. 
St  Ponlien,  martyr. 
Si  Rabier,  confewur. 
St  Romaise,  conf 
SI  Sévèrc.iairtw. 
SI  Irélez  on  l  r»oux  , 
St  Videur,  évêque. 
St  Vincent,  martyr. 
Si  Liriez,  abbé. 

26  AOUT. 

Si  Almnde. 

Si  Adrien,  martyr 

Si  Alexandre ,  marlyr. 

Si  Bauvsenge. 

Si  lamsiauce,  martyr. 

SI  Eulalius  ou  Eulade,  évô- 
que. 

St  l'élis,  prêlre. 

Si  Gelais,  évoque. 

Si  G  eues,  comédien 
l.vr. 

Si  G  eues,  marlyr  a  Arles. 
St  Ibistion,  confesseur. 
Si  Iréuée,  marl.vr  a  Rouie. 
B  Ji  au  de  Caramole. 
Bse  Marguerite,  rt 
St  Oueu.  éxôque. 
Sle  Pandulne,  vierge. 
Si  Rulin,  é»êquc. 


SEPTEMDHK 


St  Second ,  officier  ei 

Si  Simplice,  martvr. 

Sic  Téiiesime,  vierge  et 

martyre. 
Si  Tilliaès  ,  supérieur  des 

religieux  de  Si-" 
St  Victor,  martyr. 
Si  Victorien,  marlyr. 
B.  Vycvane,  archevêque. 
St  Zéphynn  ,  pape  et  - 

lyr. 

27  AOUT. 

Ste  Aiiihuie,  martyre. 
Si  Carpopbure,  martyr. 

St  Céiafra ,  évêque. 
St  lJécumao.  solitaire. 
St  Kbron,  archevêque. 
St  Kimer,  confesseur. 
Ste  Eulalie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

StGebbard  11,  évêque. 
Si  Hugues  de  Lui  oln ,  m  ir- 
tvr. 

Si  Isaac,  mirtvr  en  Afrique. 
St  Jean,  martvr  a  Tonus. 
St  Jean,  évêque,  de  Pavie. 
St  Joseph  (  asilan. 
Si  l.icèro,  évéque. 
Si  Maliube ,  >  r tu ite  et  mar- 
tyr. 

Sle  Manoêe,  martyre. 
Si  Marcellui,  tribun  cl  mar- 
lyr. 

Sle  Marguerite,  veuve. 

Si  Maximien,  martyr. 

Si  Narne,  évêque. 

St  Pémeu  ou  Pastor,  abbé. 

St  l'ierre ,  martyr. 

St  Huf,  évêque  et  marlyr. 

St  Rul,  martyr.. 

St  Séraptou,  martyr. 

Si  Syagre,  évêque. 

23  AOUT. 

R.  Adelinle. 
Sle  Agnès,  vierge  cl 
tyre. 

Si  Alexandre,  évêque. 
Si  Alfrie,  archevêque. 


Ste  Anthi^s,  martyre. 

St  Aronce,  martvr. 

St  Augustin,  évêque  et  doc- 
leur  de  l'Kglise. 

St  CaiH«,  martyr 

St  Dam is,  martyr. 

Si  Kzéchias  ,  roi  de  Juda. 

Si  Pacoodin,  évêque. 

St  Forlunalten,  martyr. 

Si  Prontase,  martyr.  * 

Si  Gorman,  évêque 

St  Hermès ,  martyr  a  Rome. 

Si  Honorât ,  martyr  a  Po- 
lenza. 

St  Julien  de  Brioude  ,  mar- 

St  Mander,  abbé. 
SI  Moise.dit  le  voleur,  so- 
.  litaire  et  martyr. 
Si  Péhy,  martyr. 
St  Sabiuien ,  martyr  à  Po- 
tenza. 

St  Sabinlen,  martyr  a  Ostie. 
Si  Viciue,  évêque. 
SI  Vivien,  évêque. 

29  AOUT. 

St  Adelphe,  évêjue. 

St  Albérique. 

-Si  André,  préireet  martyr. 
Ste  Basile. 

Sle  Candide,  vierge  el  i 

lyre. 
Si  Èuihyme. 
St  Kélfi,  martyr. 
Si  Hypace  ,  évôque  et  l 

Ivr. 

St  Merry.abbé. 

St  Nicêas ,  marlyr. 
St  Paul ,  martyr. 
St  Restiiut. 
Si  Siiore,  martyr. 
Sle  Savinc ,  v  lerge. 
St  Scbbi  ou  Sebbl,  roi  de* 
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St  Aile,  i\M. 
St  Bonifaee,  martyr. 
Si  Bonnric,  abbé 
St  Dase. 

Ste  martyre. 

St  Pantin,  abbé. 

St  Félix,  prêtre. 

St  Fiacre ,  anachorète. 

Si  Fraigne,  confesseur. 

Ste  Gaud'>nce  ,  vierge  et 
martyre. 

Si  PatuQuebe,  sénateur  ro- 
main. 

St  Pierre ,  confesseur. 
Ste  Rom  de  Lima,  vierge 
Rse  Siu'illinde,  vierge. 
Sle  l'hè  le,  martyre. 
Si  Y,  vicomte. 

31  AOUT. 

St  AgihoJ,  moine. 

St  Aidai),  évéque. 

St  Aime,  évéque. 

St  Amat,  évéque. 

Si  Ambase ,  abbé. 

Ste  Ammie,  martyre. 

St  Aristide. 

St  Raudacaire ,  moine. 

St  Céside,  prêtre  ei  marlyr. 

Sle  Culi.liurge.rciue.vierge 

«t  ahbesse. 
St  Kbrégfklle,  évôque. 
Ste  Floreiuiue,  vierge  et 


Sai 

SI  Velleic,  abbé. 
Sie  Vérone ,  v  ierge 
SI  Viul,  martyr. 

30  AOUT. 


St  Gauzclin,  évêque. 

Bse  Isabelle. 

St  Léopard ,  moine. 

St  Marc,  martyr. 

St  Mérovée,  moine. 

Si  Murence. 

St  Optai,  évêqne. 

SI  Paulin,  évêque. 

Si  Raymoud  Nonnat , 

gieux  el  cardinal. 
St  Robusiien,  martyr. 
Sle  Rullne,  martyre. 
St  Sanclin,  prêtre. 
Si  Theodald, 
Si  Victor  de 


SEPTEMBRE. 


1»'  SEPTKMDRE 

SI  Albert,  abbé. 

Alelle  ou  Alix  (la  bienheu- 
reuse). 

St  Abrosignan. 

SI  Ammon,  diacre  et  mar- 
lyr. 

Ste  Anne.laprophélesse 

Si  Apbrodise,  marlyr. 

Si  Arcan,  ermite. 

St  Auguste,  prêtre. 

St  Castreo&e,  prêtre. 

Si  ConioD  ou  Cauion. 

Si  Constance,  évéque. 

SI  Donat,  martyr. 

Si  Klpile,  évêiiue. 

Si  Sterne,  évoque. 

Si  Félix,  marlyr. 

SI  Firmin,  évéque. 

Si  Flacque,  martvr. 

Si  Gédéwi,  juge  de  la  na- 
tion juive. 

Si  Cilles,  ,hbé. 

Si  GiMJm,  cuu!esscur. 

Si  Héracle,  prêtre  el  con- 
fesseur. 

Bse  Jeanne  Soderini,  vierge. 

St  Josué. 

B»e  Julienne,  vierge  el  ab- 
be*se. 

Si  Justin  ,  évêque  de  Poi- 
tiers. 

St  Leu,  évéque  de  Seua. 


St  Liède,  i 
Si  Loogin,  martyr  à  Césa- 

St  Marc,  évêque. 

St  Maxuuiiieu,  diacre  el 

martyr. 
St  Muredach,  évôque. 
Si  Nivard,  évéque. 
St  Plaisis,  confesseur. 
Si  Prisque,  martyr  a  Ca- 

poue. 

St  Prisque  ,  évôque  de  Ca- 
poue. 

Si  Régule  ou  Réole,  évêque. 

Si  He|  "-n,  martyr. 

Si  Hosius,  prèlrë  et  confes- 
seur. 

St  Secondio,  prêtre. 

M  Seplimin,  ma 

St  Siuice,  évêque. 

Si  Sixte,  évêque. 

Si  Térencien,  évéque. 

SI  Valeus,  martyr. 

Ste  Vézène,  vierge. 

Si  Mctur,  évôque. 

Si  Vincent,  martyr. 

St  VinJone,  prêtre  el  con- 
fesseur. 

Si  Vital,  martyr. 

Si  Xyste,  évéque. 

2  -u  u  Minic. 

Si  Agricoi,  évôque 


St  Anscon,  martyr. 

Si  Antonio,  martyr. 

B.  Hro  -ard,  prieur. 

Ste  Calliste,  martvre. 

Si  Conte  de  Crè.e,  solitaire. 

St  Concorde,  martyr. 

Si  Lhomedc,  martvr. 

Si  Elpide,  évêque. 

St  Kl  idc.abb  -. 

St  Etieiiue,  roi. 

Si  Kuiycliien,  martyr. 

St  K'ityque. 

St  Kvtxie,  martyr. 

St  Paoondin,  martyr. 

St  Gorgoue,  marlyr  il  Ale- 
xandrie. 

St  Guillaume,  évéque  de 
Roscbil. 

Si  Homogène,  marlyr  à  Sy- 
racuse. 

Si  H'-svque,  martyr. 

St  Julien,  marlyr. 

St  Just,  évêque  de  Lyon. 

St  Juste  ou  Jusiin,  évéque 
de  Strasbourg. 

St  l  andelin,  solitaire  daos 
l'Ortenan. 

Si  Léonide,  marlyr. 

St  Liqtôde  oa  Elpide,  abbé. 

Rse  Marguerite  de  1  ouvaiu, 
vierge  el  martyre. 

Si  Maus,  évéque. 

Ste  Maxime,  martyre. 


St  Ménaiippe,  martyr. 

Si  Wonnose,  abbé. 

SL  Panjat<ape,  marlyr. 

St  Pbilad.  lpbe,  martyr. 

Si  Philippe ,  marlyr. 

St  Pierre  de  Chavanon ,  in- 
stituteur. 

Si  Sya«re,  évêque. 

Si  Théodore ,  martyr  à 
Alexandrie. 

Si  1  béodore,  martyr  a  Ni- 
comédie. 

SlZéuou,  marlyr. 


3  StlTE 

SAiou,  abbé. 
Albert  Berme(le 
heureux). 
Si  Ambrois  ,  évéque. 
B.  André  Doili,  religieux. 
Si  Anlonin  ,  eufanl  el  mar- 

St  Ariste,  évêque. 
St  Ari^tée,  évêque. 
Si  Auuobert,  évêque 
St  Auxane,  évéque. 
Si  Raloo,  confesseur. 
Ste  Baaihsse,  vierge  et  t 
lyre. 

Si  Carilon,  marlyr. 
Si  Cbrodegaiiil,  évoque. 
B.  Oegeiihard,  anjilaire 
bic  L'orotbée,  martyre. 
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Ste  Erasme,  martyre. 

Ste  Euphéuiie,  martyre. 

li  Herroau,  solitaire. 

Si  Hwlebaud,  archevêque. 

Si  Jeau,  marivr  «n  Afrique. 

s  l  Jean  de  Pérouse ,  reli- 
gieux. 

Si  Maguiase,  évêque. 

R.  M  un.',  évêque. 

Si  Hansuy  ou  M  j usuel ,  éïê- 
qne. 

Si  Mai  tinien,  évêque. 

Si  Octaviea,  prêtte  el  soli- 
taire. 

Si  Oronie,  martyr. 

B.  Olton,  solitaire. 

Ste  l  hétié,  diaconesse. 

B.  P.erre  de  Sas>oferraio, 
frère  Ui  el  martyr. 

Si  Haut  aie,  Martyr. 

St  Hémacte,  évêque. 

Ste  Sa  iae,  veuve  et  mar- 
tyre. 

Si  sandale,  martyr. 
Si  Saul,  mar'yr. 
Si  Save,  martyr. 
Ste  Scrapie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Siméon  Slyiite,  surnom- 
mé le  Jeune. 
SteTbècle,  vierge  eimar- 

St  ihéocliste,  abbé. 
Si  Zéuon,  martyr. 

4  SIPTUfllRE. 

St  Agatbon,  martyr. 
Si  Aiumlen,  marlvr. 
Si  Ammon,  martyr. 
Si  Amooe.  martyr. 
Ste  Aussille,  vierge  et  mar- 
tyre. 


SEPTEMUIŒ. 


Ste  Caudide  ta  Jeune. 
St  Casle,  martyr. 


Si  Oiaguoald,  évêque. 
Ste  Eieutrude,  abtiesse. 
Si  Eniyque,  évêque. 
Si  Frezaud,  évêque. 
B.  Guillaume  de  Condé , 

fraiiriscaiu  el  im:i  r. 
Ste  H-  ruiioue,  uiartvre. 
Ste  1  le. 

Bse  tringurde,  vierge. 
Si  Jean,  martyr  eu  Ethio- 
pie. 

Si  Julien,  martyr. 
Si  Malng  ou  Magne , 

Si  Marcel,  martyr. 
St  Marcel,  év<  que  et 
l\r. 

Si  Marin,  diacre. 

St  Ma  ime.  martyr. 

Si  M.  Isc,  législateur  et  pro- 
phète, 

Si  Musée,  confesseur. 

Si  Ouan,  mari>  r. 

Sle  Rafique.  martyre. 

Sle  Kosalie.  vierge. 

Si  Mutin,  entant  et  marlvr. 

St  S'Ivain,  enfant  el  martyr. 

Si  Tbauiel,  martyr. 

St  'I  héodore,  martyr. 

Si  V italique,  eufaut  el  mar- 
tyr. 

S   SEPTLM  M\E. 

Si  Agnan,  évêque. 

Si  Albert,  prêtre. 

Si  Alton  a'ibé. 

Si  Anséric.  évêque. 

St  Arcr.iu  e,  marivr. 

Si  Arpollin.  martyr. 

Si  A--clepi  itloii-,  martyr. 

St  H- nui,  abbé. 

ii-  CaUrarluu  de  tUdOQi , 

retlfieuae. 
St  Curculio,  évêque. 


St 

St  Douai,  martyr. 
Si  Eudoxe,  soldat  et  mar- 
lvr. 

Si  Félix,  enfant  et  martyr. 

Si  Géuébaud,  évoque. 

B.  Geutll  ,  franciscain  et 
martyr. 

St  Berculan,  marlvr  à  Porto. 

Si  Laurent  Jusiûuen,  pa- 
triarche de  Venise. 

St  Macaire,  soldat  el  mar- 
tyr. 

Bse  Marguerite  de  Ne  vers, 
reine. 

St  Mônédèrae  ,  prêtre  et 

martyr. 
Si  Néu.orai,  martyr. 
Sle  Ordule,  vierge. 
Sle  Preu  e,  vierge  el 

tyre. 
St  Ùu>>'ce,  martyr. 
Si  Homule ,  préfet  et 

lyr. 

Si  ItuSnieo,  évêque. 
St  Saturnin,  martyr. 
Si  Septune,  évêque  el  mar- 
tyr. 

St  Taurin ,  martyr  à  Porto. 
SlTaurin,  martyr  en  Egypte. 
Si  Taurin,  évêque. 
St  Théodore,  prêire  etmar- 

Stïrbain  ou 
et  martyr. 
St  Ursicin,  évoque 
St  Vicierai,  é.êqueel  mir- 


mar- 


Lrbas,  prêtre 


soldat  et  martyr. 
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St  Abil>e. 

St  And  rouie,  martyr 

Sle  Audropéiage,  martyre. 

Sle  IbVe  uu  Bée,  vierge. 

Si  Bilrid,  orfèvre. 

Si  I  h  .gnoald,  évêque. 

Sic  Giiisolale ,  vierge  et 
martvre. 

Si  Coilide,  diacre  el  martyr. 

Si  Cyriaque,  acolyte  et  mar- 
tyr. 

Si  Daeonna,  confesseur. 
Si  Henis.  lecteur  ei  martyr. 
Si  Donatii  u,  évê.jue. 
SI  Eltiitlière,  abbé. 
Si  Eugène,  martyr. 
Sie  Eve,  \  ierge  el 
Si  Fannie,  martyr. 
Si  Fronlignan. 
St  Fuscule,  évêque. 
Si  Germain,  évêque  de  Pé- 
•  radame. 
Si  Goudolf,  évêque. 
B.  Hubert  de  Mirabello, 

évêque. 
Sle  Impère. 

Si  Jassac,  roi  d'Eibiopie. 

St  Lélus,  évêque  el  marlyr. 

Si  Macaire,  martyr. 

Si  Maing,  abbé. 

Si  M  a  usuel,  évêque. 

Si  Onésiplwre ,  disciple  et 
marlyr. 

St  P.iubon,  abbé. 

Si  Pétrone,  évoque  de  Vé- 
rone. 

B.  Pierre  Acotaulo. 

St  Préside,  évôque  el  mar- 
lyr. 

StSancien,  marlyr. 

Ste  Thècle,  martyre. 

St  Tiéoctiste,   pilote  et 

martyr. 
SlZacbarie,  prophète. 
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Si  Alpin,  évêque. 
St  Atusiase.  martyr. 
St  Aulal,  évêque. 
Ste  Carême,  vierge. 
St  Clmid,  prêtre. 
B.  Dierry  ou  Thierry,  évê- 
que. 

St  Etienne,  évêque. 
Si  Eu  carpe,  martyr. 
St  Eupsvque,  martyr. 
St  Euverle,  évêque. 
Si  Facile. 

St  Ganzelin,  évêque. 
Si  6«l  Irophe.  chanoine. 
Si  Gorgou,  martyr  a  Saint- 

Péhn. 
SI  Gras,  évêque. 
Si  Jafroy. 

Si  Jean,  marlyr  à  Ntcomé- 
die. 

StJean  de  I  odi,  évêque. 
Sie  Madelberte   ou  Mau- 

l«erte,  vierge  et  abbesse. 
St  Mèmiers,  diacre  et  i 

tyr. 

St  Mémiers  ni 
diacre  el  martyr. 

Si  Pampbile,  évêque. 

St  Parajçoire,  martyr. 

St  Parthée,  ntarlvr. 

St  Parlhempée,  martyr. 

St  Pheugoul,  martyr. 

Ste  Heiue,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Séveria,  martyr. 

Si  Soion,  martyr. 

Si  Thilbert,  évêque. 

St'Iiéiroy,  martyr. 

Si  Vivent,  évêque. 


St  Àlcmoud,  évêque. 


St  Ammon,  martyr. 
Si  Anastate  II,  pape. 
Ste  Belliue,  vierge  et  mar- 
tyre. 
Si  Berlhevin. 
Si  Constance,  marlyi . 
St  Corhiiiieii,  évêque. 
Si  Ih.Mbode,  évêque. 

Si  Eusèbe,  martyr. 

Si  Fmultf,  martyr. 

St  Gudilaue,  archidiacre. 

St  HuKues,  évêque  de  Vol- 
terre. 

Bse  Marie  Torrihia. 

Si  Néotère,  manyr. 

St  Nestiabe,  martyr. 

St  Nesior,  martyr. 

Ste  Paoéphyse,  martyre. 

St  Pierre  de  Cuavauon,  in- 
m  ttui<  ur. 

St  Si  irnue,  martyr. 

St  Tunoiliée,  marlyr. 

St  Véziaus,  martyr. 

StZéïion,  marlyr. 


St  Alexandre,  martyr. 
B.  Angiten  an,  cliauoine. 
St  Alhémidcre,  martyr. 
Si  Berleaume,  péuileiit. 
Si  Dorothée,  marlyr. 
B.  Esope,  eufant. 
St  Gurgou,  chambellan  de 

l'empereur  Dioctétien, 

marlyr. 
St  Hyacinthe,   martyr  au 

pays  des  Sabius. 
Si  ktarau  le  Jeuue,  abbé  en 

Irlande. 
St  Orner,  évêque. 
SlOnnein,  moine. 
Sie  Osmauiie,  vierge. 
SI  Uue:  an,  abbé. 
Si  Kulin,  marlyr. 
StRuliiiien,  marivr. 
Baeaérapbiue,  abbesse 


St  Sévérien,  soldat  el  oar. 
tyr. 

Si  >traioo,  martyr. 
S*  Tbéophane,  confesseur. 
StTiburce,  minyr. 
StTuce,  solitaire. 
St  Ulface,  vtliiaire. 
SlVérao,  évêque. 
SU  ' — 
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Acafoxe  (le  bit 
martyr. 

St  Agape.  évêque. 

Si  Àgapet,  pa©e. 

Si  Agaois,  martyr. 

St  Ammon,  marlyr. 

Si  A  pelle,  martyr. 

St  Aubert,  évêque. 

Si  Barypnabas  martyr. 

Ste  «".armooJiqu.',  recluse. 

B.  Cipcog»,  m<rtyr. 

Si  D-tif.  évêque. 

Sie  Edelburge  < 
reine. 

Sle  Eunuce,  évêque 

Si  Kutyque.  évoque. 

St  Félix,  évêque  el  mar- 
ivr. 

St  Finien,  évêque. 
Si  G  illaume,  ésf 
St  Hilaire,  |*pe. 
St  l«aa.  Barta>ée. 
Si  Jadère,  évêque. 
St  Litlée,  étêque  et 
lyr. 

St  Luce,  évêque  et 
tyr. 

Sle  Méoodore, 
mal,vTe. 

Ste  Méirudjre,   vierge  et 
laaifjTO 

St  Neinfesien, 
martyr. 

Si  Nésébe,  martyr. 

St  Nicolas  de  Tolenlin,  er- 
mite. 

Sie  Ny  •>  phodore,  vierge  et 

martyre. 
St  O^er  ou  Otger,  diacre  cl 


vierge  et 


é\  fe^Me  el 


Si  Orn.n,  martyr. 
Si  Paulin,  le  jeune,  évê- 
que. 

St  Pierre,  évêque. 
Si  Polyène,  évêque  et  mar- 
tyr. 

Sle  Pulcliérie,  impératrice. 

Si  Saivi  ou  Sdve,  évêque. 

St  Sosihène,  martyr. 

Ste  Taie,  reiue  *  et  reli- 
gieuse. 

SlTbèoiiard,  évêque. 

Si  Victor,  évêque  el  coa 
fe*seur. 

Si  Vicior,  martyr. 


Si  Adelphe,  abbé. 
Si  Alné«-,  solitaire. 
Si  Bodon  ou  Leudin,  évé 
que. 

St  Dégana,  prêlre. 

Si  Diuyme,  marlyr. 
Si  Diudore,  marlyr. 
Si  Dtomide,  marlvr. 
Si  Elie  de  Galaire',  m 
St  i      en,  évêque. 
Si  EremtM>rt,  abbé. 
St  Hy.cinihe,  manyr 


>t  Marhedon.mnine. 
St  Paphimrr,  évêque. 
Si  Pa  ieot,  évêque. 
Si  Proie,  martyr. 
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Si*  Théodore,  pénke 
Si  Vénère,  solitaire. 
B.  Vjlleberi,  évèque. 
Si  Viuccot,  abbé  el  mar- 
tyr. 
Ste  Viocieiine. 

12  SBPTKMBBI. 

Si  Albée,  évèque. 

Si  Antsi3se,  coore»senr. 

Si  AuioaiMue,  évèque  et 
Qjarlyr. 

Sle  Bonite,  vierge. 

Si  Curooole,  évèque  et  mar- 
tyr. 

Sle  Eanswithe,  abbesse. 
Si  Eveot,  évèque. 
SI  Guy  d'AQ'Jerleclit 
Si  Hiéroni.le,  martyr. 
B.  Jean  Michel,  évèque. 
Si  Léo.ice,  martyr  à  Alexao 
drie. 

Si  Macédone,  martyr. 
Bse  Marie-Victoire  Forna- 

ristraia,  veuve. 
Sto  M -urone,  martyre. 
Si  Pierre,  anachorète. 
St  Raphaël,  urcbauge. 
Si  Révère  t,  prêtre. 
Si  Sel**;,  martyr. 
Si  Sérai'ion,  martyr. 
Si  Serdot,  évèque. 
Si  Silvaiu,  conteneur. 
Si  Silvlll,  é\êque. 
Si  Slralou,  martyr. 
St  Titien,  martyr. 
St  Théodu!e,  martyr. 
Si  Valérteu,  martyr. 

13  simsiBRE. 

St  Amé,  abbé. 

Si  Amé,  évèque. 

Si  Barseuore,  abbé. 

St  talombiu,  abbé. 

St  Dagan,  évèque. 

Si  Eu'oge,  patriarche. 

St  Félici-sime,  martyr. 

Sle  Hérache. 

Si  Judeo,  marlyr. 

Si  Li.loi  e,  évèque. 

81  L.goire,  ermite  et  tnar- 

St  Macrobe,  martyr. 
Si  Maur,  évèque. 
St  Maonlle,  évèque. 
B.  Maurille,  archevêque 
Si  N éclaire,  évèque. 
St  Nie-'  t  as ,  martyr. 
8t  Philippe  martyr, 

qjréfatd  Egypte. 
SlSeiouJm,  martvr. 
B.  Teuton,  ab  é. 
Si  Vénère,  solitaire. 

H  urrutBRB. 

St  Austrulfe,  abbé  > 


était 


Si  Cassiodora,  marlyr. 
Ste  Catherine  de  Gènes. 
Si  Céréal,  soldat  et 

tyr. 
Si  (y 

.y 

Si  Crescentien,  marlyr. 
Sle  Domut.ile,  martyre. 
Si  EuJoxe,  prêire. 
St  Evergile,  évèque. 
Si  Félix,  nart  r. 
Si  Général,  martyr. 
Si  Ly,  hfrger. 
St  Materne,  évèque. 
Sle  Nmhb'jrge,  vierge. 
Si  CKJillard,  évèque. 
Si  Pierre,  martyr. 
SI  Rosule,  marlyr. 
8le  Sallusiie,  martyre. 
Si  Sénateur,  martyr. , 
Si  Viaieur,  martyr. 
St  Yiciur,  martyr.,  '  . . 


15  i 

St  Achard  a!>bé. 

St  Albin,  évèque. 

Alfred  ou  Alfrid,  évèque 

St  Alpiu.  èvéquu. 

Si  Anorée,  confesseur. 

Si  Bravy.ablié. 

St  Cyrni,  marlyr. 

Si  Emile,  diacre  el  marlyr. 

Ste  Kuiropie. 

Si  E^re,  évèque. 

Si  Jacques  l'Ascète. 

St  Jeau  le  Naiu,  anachorète 

de  Scélé. 
Si  Jérémie  ,  martyr  a  Cor- 

doue. 

Si  l.éouce,  martyr  à  Alexan- 
drie. 

SlJLnbin,  évèque. 

St  l.uthard,  comte. 

Si  Maiime,  marlyr 

Ste  Héliline,  martyre. 

Si  Nicouiède,  prêtre  et  raar- 
t\r. 

R.  Orland  de  M  à! ici*. 
Si  Phdotbëe. 

Si  Porphyre ,  comédien  et 
martyr. 

Si  Itibert,  corévéque. 

Si  Seicuque ,  martyr. 

St  Sérapion,  martvr. 

Si  Théodore,  martvr. 

Si  Valérleo ,  auôtre  et  mar- 
tyr. 

16  SEPTEMBRE. 

Sle  Abondance. 
St  Abonde. 
St  Austndfe,  abbé. 
Ste  Camille ,  vierge. 
St  Corneille,  pape  el  mar- 
lyr. 

Si  Cyi-rien,  évèque. 

Sle  Dul.tiv.ime,  vierge  et 

martyre. 
Sle  Eltihe .  vierge. 
Sle  Kiiubèilie,  vierge. 
Si»  Eugénie,  abbeMe. 
Sle  Euph/mie  ,  vierge  et 

martyre. 
St  Géminien,  martyr.  r 
SlGiluier. 
Bse  Imelda,  vierge. 
Ste  I.iuuce.uce ,  vierge  et 

martyre. 
St  Jean,  martvr  à  Rome 
B.  Jean  Î" 

vers. 
B.  Louis 

véque. 
Ste  Lucie,  martvre. 
Ste  Ludmille,  duchesse  de 

Bohème. 
St  Marrien,  martyr. 
StNinieuou  Niuyas,apAire 

<J    Pietés  méridionaux. 
Si  Pi  incipe  ,  évèque. 
Si  Rogel,  martvr. 
Sle  Sébaslienne  ,  martvre. 
Si  Servio-Deo  ou  Serdieu, 

martyr. 
Si  Valère ,  martyr. 
Si  Vielor,  évèque. 
B.  Vital  ou  Vilbal,  fondateur 

de  la  congrégation  de  Sa- 

vigny. 

17 


Sle  Agalboclie ,  vierge  et 
martvre. 

Ste  Ariadné,  martyre. 

Ste  Colombe,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  tj-escenlion,  marlyr. 
Si  Etienne,  martyr. 
Si  Plocel,  enfant  el  martvr. 
St  Gordien,  martyre  Nyon, 


St  Héradide ,  évèque  de 
^  Tanusse  et  martvr. 
Sle  HilJegarde.  abbesse. 
Si  Justbi,  prêtre  et  martyr 

à  Rome. 
Si  Lambert,  év.  de  Maes- 

Iricbl  et  martyr. 
Si  Maijfrin,  martyr. 
Sle  Médilame  ,  vierge  et 

nunyre. 
St  Narcisse,  martyr. 
Si  Pierre dVtrbocz,  chanoine 

el  martyr. 
Si  Rouin,  abl>é. 
St  Satyre,  préfet  d*>j Gaules, 

docteur  de  l'Eglise. 
Si  Sigeberi  ou  Sigebrecbt, 

roi  el  martyr. 
Si  Simon,  religieux. 
Si  Sucratc,  marlyr. 
Ste  I  uéodore  ,  dame  ro- 
maine. 
Si  Totiie,  évéqne. 
Si  Valénen,  martyr. 

18  sbituibkc. 
St  Dixier,  évèque  et  mar- 

Sl  Eumène,  évèque. 

Si  Euslorge  l",  évèque. 

St  Ferrcol ,  martyr. 

Si  Ferréol,  évèque. 

Sle  Irène,  martyre  en  Chy- 
pre. 

Si  Isidore  de 
que. 

St  Joseph  de 
ligieux. 

St  Matthieu,  l'Ascète. 

Si  Méthode,  évèque, docteui 
de  l'Eglise  et  martyr. 

B.  Ponce  de  Larase. 

Sle  Richarde ,  impératrice. 

R.  Kinalt,  solitaire. 

Si  Rtufroy,  martyr. 

StSéfikUur  ou  &uler,  évè- 
que. 

Si  Simes,  évèque. 

Sle  Sophie,  martyre. 

Sle  Stéphanie  ,  vierge  et 

martyre. 
St  Syndard,  moine. 
Si  Théophile,  martvr. 
Si  Thomas  de  Villeneuve  , 

archevêque. 
St  Tibère. 

St  Trophime,  martyr. 

13  SEPTUfBBK. 

St  Acuce ,  martyr. 
Si  An.-,  e. 

Si  Arrioul  ,  évèque. 
Sle  Constance,  martyre. 
Si  Coiolas. 

Si  Didier,  lecteur  et  martvr. 
St  Dorymédou ,  sénateur  et 
•  martyr. 

St  Elle,  évèque  el  martyr. 
Sle  E  asme  ,  martyre. 
Ste  Eupbéuiie.  martyre. 
SI  Eusiorhe,  évèque. 
Si  Euiycbè»,  martyr. 
Si  Fé  u,  martyr. 
Si  Fe&le,  diacre  et  martyr. 
Si  Goèric,  évéqui*. 
B.  Hugues,  religieux. 
St  Janvier , 


f6W 

Ste  Pompose,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Procule,  diacre  et  mar- 
tyr. 

St  Raphaël,  archange. 

Si  Sabbace,  marlyr. 

Si  Seine,  abbé 

St  Sernis,  confesseur 

Si  Sosie,  diacre  et  martyr. 

Si  Théodore,  archet  èque. 

St  Trophime,  marlyr. 


'  tyr. 

Si  Jean ,  évèque  de  Spolète 

et  martyr. 
Si  Jules  d'Acfahase. 
Sle  Lucie  d'Ecosse,  vierge. 
Si  Milei,  évèque 
St  Nicandre.abbé. 
St  Nil,  évèque  et  marlyr. 
St  PaiuruiuUi<%  martyr. 
St  Pélée,  prèire  el  martyr. 
St  Pie,  diacre  «v martyr. 


St  Agathin,  marlyr. 
Si  Donose ,  ollicier  et  mar- 
tyr. 

Sie  Candide,  vierge  el  mar- 
tyre. 

St  D-Dis,  martyr. 

St  Eunobe,  coutesseur 

Si  Euaiacbe,  martyr. 

St  Evilase,  marlyr. 

Ste  Fauste ,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Félix,  confesseur. 
B.  François  de 

niiDuain. 
St  Glycère,  évêque. 
81  Jeand'Egypie.t 

Palestine. 
St  Macrobe,  mari 


!  ila.lelga.Vc 
e  Marthe,  m 


St  Moniam,  solitaire. 
St  Moniini ,  liouoré  comme 

martyr. 
St  Philippe,  martyr. 
Si  Prisque ,  martyr. 
St  Privât,  martyr. 
Sle  s ii saune ,  vierge  el  mar- 
tyre. 

.St  Théodore,  martyr. 
Sle  Théopisie,  martyre. 
St  l'héopuii»' ,  fils  de  la  pré- 
cédente, martyr. 
B.  Yves  Mayvuc*  évèque. 

31  SBPTKUBJU. 

St  Alex  mdre,  pape. 
Hse  Bernardine. 
Si  Castor,  «  \*.)ue. 
Si  Eusèbe,  martyr. 
St  Framal  e,  coûfetseur. 
Si  Géron,  martvr 
Sle  Iphigéuie,  vierge. 
St  Isace ,  évèque  el  marlyr. 
St  Jean  de  Fr-udoiha.  évè- 
que. 

St  Jonss,  prophète. 
St  Jonas,  surnommé  le 
baîte. 

St  Landelm,  solitaire 

rOrienau. 
Si  Marc,  berger  et  mart)r. 
Si  Matthieu,  apôtre  et  évàn- 

géliste 
Sle  Maure,  vierg». 
Si ,  M  éléce ,  é  \  èq  u  e . 
St  Pamphile,  martvr. 
St  (Juadrai ,  homu 
lique. 

22  SEFTEUBIlE 

St  Abadir. 

SlCauJide,  officier  de 

légion  Thébéeune. 
Ste  Digue ,  vierge  et 
lyre 

Sle  Drozèle,  martyre. 
Ste  Eménie,  vierge 

Slïmmeran,  évêque  e 

ivr. 
Si  Kxupère. 

Si  Florent,  prêtre. 
Si  Innocent ,  soldat. 
Sle  Ira,o..\  vierge  el 
lyre. 

Ste  LUitrude,  vierge. 
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8t  Lo,  évèque. 

3i  i.ian.  étéque. 

St  Maurice,  chel de  la  lé- 
sion Thébéeune  el  mar- 
tyr. 

B.  Richard,  prieur. 
S  e  Salaberge,  abbesse. 
Si  Silvain,  |  airou  de  la  \ille 

de  Levnnix. 
St  Vicior ,  ancien  soldai  et 

marivr. 
81  V  ual,  soliat  et  martyr. 

23  SEPTEMBRE. 

Si  AdamnaD,  abbé. 
Ste  Albiue,  vierge  et 

lyre. 
St  André,  marivr. 
Si  Anioiue,  oiarivr. 
St  Douiface  , 
•  lyr. 

Si  Constance, 
St  Fredebert,  évêque. 
Use  Hélèae  Dughoti. 
Sie  Héreawide,  reine  et  re- 
ligieuse. 
Si  Libère,  pape. 
Si  Lin,  pape. 

Si  Paterne  ,  évêqne  et  m  .r- 
l.vr. 

Si  l'axent,  martyr. 

Si  Pierre ,  martyr. 

Sie  Polyxène,  martyre. 

St  Projet,  évêque. 

St  Ptolémée  ,  évèque  et 
martyr. 

St  Some,  diacre  et  martyr. 

Sie  Thècle  ,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Sie  Xanlippe. 

24 

Si  Adrien  d'- 
lyr. 

Sie  Ame  ou  Arm'-e. 
St  Aodoche,  prèire. 
Sie  Anlbille,  vierge  et 
lyre. 

Si  Bezierd,  évoque  et 
tyr. 

St  Ruld,  évêque. 
St  Coprc,  confesseur. 
B.  Dalmace  Moiiner, 

nicain. 
Si  Eriuchard,  prieur. 
Si  Eusèbe,  moine. 
Si  Félix,  marivr. 
Si  (.érard,  évêque. 
st  Germer,  abbé. 
Si  laarne,  abbé. 
Si  Papbuuce  ,  solitaire 

martyr. 
St  Rustique  ou  Rotiri ,  évé- 

que. 

St  Souleine,  évêque. 


et 


St  Técenc e,  martyr. 

Si  Tuyrae,  diacre  et 
tjr. 

23  SEPTEMBRE. 

St  Agamond,  martyr. 
Si  Auaibalon,  évèque. 
St  Asl»ei ,  prieur. 
Si  Aurait  e,  évèque. 
Ste  Aur  jlie,  v  ierge. 
Si  Banlomiea,  martyr. 
Si  Céollrid  ,   Geoffroy  ou 

Ceufrov,  abbé. 
Si  Cléophas,  disciple  de  Jé- 

sus-ChnsL 
Si  ! ..  L'ireJ,  moine  cl  mar- 

Si  Elfget,  moine  cl  martyr. 
Si  Eukua  -  Marjam ,  coafes- 
aeur. 

St  Erajoufroy,  abbé. 
St  Eucarpe,  martyr, 
St  Eugène,  uiarljr. 
Si  Fiuliarr,  évèque. 
Si  Eirmiii ,  évèque  et  mar- 
Ivt. 

Si  Herculan,  soldai  et  mar- 
t>r. 

Si  Laulein,  abbé. 

Sie  Livèlc. 

Si  Maxime,  martvr. 

Ste  Néomésie  ou  Néomise, 

maux  re. 
Si  Ôstent,  archevêque. 
B.  l'  .cuquc  de  Sauil- Se- 

veriu. 

Si  Papbuuce,  solitaire. 
St  Principe,  évèque. 
Si  Ruf,  martyr. 
St  Ruperl  ou  Robert,  évè- 
que. 

St  Sabinien ,  martyr. 
St  Serge. 

Ste  Tatie ,  martyre. 

2C  SEPTtMBRr. 

Si  Aniance,  prêire, 

St  Caldsirato,  marlyr. 

Si  Coliuau  El1',  abbe. 

Si  Cypi  ii  n  ,  surnommé  le 
magie)  on  • 

Sic  Delphme  deGlamlèves, 
vierge. 

Si  Eu>ebe,  pape. 

St  Eusèbe,  évèque. 

Si  Guérin,  abbé. 

B.  Jean  Uldrato. 

Ste  Jusline,  Mergc  et  mar- 
tyre aNicomèoïe. 

Bse  I.ure  de  Veuise,  reli- 
gieuse. 

B.  Marliu,  évèque. 

B.  Meginhard,  abbé. 

B.  Meuier,  abbé. 

St  Nil  le  Jcuue,  abbé. 


St  Sénateur. 

Si  Théoellsie,  martyr. 
Si  Vigile,  évêque.  " 

37  SEPTEMBRE. 

St  Anerit,  évê  |ne. 
Si  Adolphe,  martvr. 
St  Aiiihiuin,  martvr. 
Si  Baule,  marlyr. 
Si  Caios,  évèque. 
St  Eliumald,  missionnaire. 
St  Corne,  mJJecin  et  mar- 
tvr. 

St  uamien,  médecin  el  mar- 
lyr. 

St  Déodat,  martyr. 
St  Elzéar. 

St«  Kplcari»,  martyre. 
Si  Fuprèpe,  martvr. 
Si  Fidence,  marivr. 
St  Florentin ,  martvr. 
Sie  Gaieune,  martyre. 
St  Cargile,  marivr. 
Si  Giniiurien,  frère  converf. 
Sie  HHirude,  vierge. 
Si  Milah-e,  marivr  ii* '' 


Si  Ignace,  abbé. 
St  Jean  Marc ,  disciple. 
Si  Jean,  mari\  r  à  Cordoue. 
B.  J  >•  ii  de  Garni,  ermite. 
Si  Léonce,  martyr  a  Eges» 
St  Sahise,  abbé. 
Si  Sen  tin,  diacre  et  martyr. 
St  Téri  nce,  marivr. 
SlZénou,  disciple. 

48  srpTCiraiur. 

Si  Alcas,  évèque. 

St  Aleu  ou  Aloge,  évoque. 

St  Alexandre,  nuuu. 

St  Alphée.  martyr. 

St  Lkiruch,  prophète. 

B.  Heroardui,  franciscain. 

Si  Canlou,  célèbre  iuslitu- 

tour. 
Si  Cé>aune. 

Si  Chaumou  I  ou  Eanemond, 

évèque, 

Ste  l)..do,  vierge. 

Sie  Eu-loi  lue,  vierge  el  ab- 
besse. 

Si  Exupcre  ou  Spire,  évè- 
que. 

Si  Fauve,  évèque. 

Si  l.nrgile ,  marivr. 

Si  Isniéun  ,  év  que. 

Si  Laurent,  marivr  eoAfri- 


St  Paterne,  é»«qne 

St  Privai,  évèque  et 
tvr. 

Si  Sa!omon,  évèque. 
B.  Salomon,  roi  -Je 
Si  Silvio,  évèque. 
StSimou  de  Koxas, 

gioux. 
Si  Stactée,  martyr. 
Si  I  béodure,  marivr, 
St  TbiûitM) 

martyr. 
Si  Wence*las,  duc  de 

béiue  el  martyr. 

str 


Slc  l.inbe,  abbesse. 

Si  Ma  c,  berger  el  marivr. 

Si  Marnai,  marivr. 

St  Maxime,  marivr. 

Si  Néoo,  martyr. 

Si  Nicon ,  marivr. 

Si  Oiiobtrt,  évèque. 


Alarich  (le  bienheureux) 

Sie  Casdoé,  martyre. 
Si  Dada*,  maftv  r. 
St  Eutyrhe,  mirtyr. 
St  Fr^ierne,évéqaeetina> 
tvr. 

St  Fulgence,  évêrrne. 

Si  Gabde  «.  roavlvr. 

Si  G-imoal.l,  prêtre  cl  cov 
fea^e-:r. 

Sie  Gudelie,  maivre. 

St  llérarlée.  ivartvr. 

B.  Jean  de  Moo  mirrt. 

St  l.utwiD  Ludwin  oj  I.ui- 
vin ,  é  ''que. 

St  Michel,  arrh:inî»e. 

B.  Nicolas  de  Forca-f'aléai, 
religieux. 

St  Piaule,  martvr. 

Si  Quiriaqne,  an  ichorèie. 

Sie  b  m  .  -.  vi.rge  et  mar- 
tyre, 

B.  Simon  de  Crépi,  moine. 
Sie  Théodoie,  nianyre. 
St  Lrsioo,  moine. 

50  SEpri  nsAr. 

St  Aroberl. 

Si  Anuimn. 

il.  Conrad,  abbé. 

Si  Go  ni,  nnftnt  et  martyr. 

Si  Grégoire  1  litumiiuletr, 
évèque.  tl  apotre  lie  l'Ar- 
ménie. 

St  Honoré ,  arebetéque  de 
Caniorbéry. 

Si  Jén  me.préireeidocnv 
d<i  I  b^ise. 

Si  Léopard,  martyr  a  Rame. 

Si  Lérjr,  prèue. 

Si  Leudotiiire,  évèque. 

Si  Oii's,  sol.ui  •  t  inar.^r. 

St  Simon  de  I  réj.4,  iu«nes. 

Ste  Sophie,  veuve  romane. 

Si  Vecuuieii  ou  Vtctunuea, 
sohiaiie. 

St  Victor,  soldat  cl  œintf. 


OCTOBRE. 


1"  ocTOnac. 
St  Arélas,  martyr. 
Si  Bavon. 

Si  Renoisi  deMacérar,  abbe. 

SI  Creseeut,  martyr. 

Si  D<nnuin,  mariyr. 

SI  Eléaaar,  martyr. 

Si  i.vagre,  martyr. 

Si  Frriilan,  évèque. 

Sie  Gernuiue,  vierge  et 

martyre. 
Sie  Honorée ,   vierge  el 

martyre. 
Sic  Julie,  martyre  a  Lis- 


St  Lor,  abbé. 

Sie  Maxime,  martyre. 

Si  M. -loir  ,  comte  de  Cor- 


Ste  Montaine,  abbesse. 

Si  Upile,  diacre. 

Si  Piai,  api'iire  de  Tournay 

el  martyr. 
St  Prisquè,  marlyr. 
St  Qué  ou  Ouay, 'évèque. 
Si  Rémi,  évèque. 
St  Romain  le  Symj 

diacre. 
St  Sévère, | 

aeur. 

St  Vérissime,  martyr. 
St  Vulgis,  abbé. 
SI  WiKnuIplie  on  Wa^nnu, 
patron  de  Condé  eu  llai- 


2  octobre. 
Si  Am-non,  ahb\ 
StReigisouBérégise.abbé. 


St  Cvrille,  martvr. 

St  Ehulhrre,  soldat  el 
marlyr. 

Si  Gaien,  martyr. 

Si  Gérin  ou  Guérin,  mar- 
ivr. 

St  f-éger,  évêque  et  mar- 
ivr. 

Si  Mudeue,  diacre  et  mar- 
tv  r. 

St  Olbrain,  confe 

St  Plaion,  marivr. 
Si  Prime,  marivr. 


St  Si  <o:id,  martyr. 

Si  S.-rein,  roufes>eiir. 

Si  Théophile,  moine  eteou- 


S  OcrnaRc. 

j»e,  e*èq« 
Si  Aruoul,  martvr. 
Si  Bergisou  Rérègi*\i 
St  l'aios,  martvr. 
Si  Caudide,  marivr. 
Ste  Cléridone,  vierge. 
St  Ci  pries,  évèque. 
Si  l>enis,  évèque  el  martyr. 
St  Dems,  martyr. 
Si  Ewald,  pn'-ire  et  l_ 
Si  Fioilaml  .  évèque. 
SlGér  .rd,  abbé. 
R.  tiuira  J,  abbé. 
SI  Hoyque,  confe 
Si  Jean  le  G  zebyi-,< 
oc  Ctjsarée  eu  Pnl 
Si  Leud.'Oiire,  érèqoe, 
Ste  " 
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Si  Maximien,  évèque. 

St  Pantaléoule  ,  mission- 

11  aire. 
St  Par  11,  chanoine. 
St  Paul,  martyr. 
St  Pierre,  martyr. 
St  Pierre,  confesseur. 
Si  Ravaque,  martyr. 
Ste  Romaine,  vierge  etmar- 

lyre. 

Si  Rustique,  martyr. 
St  Sapargne,  martyr.  * 
Si  Théoctiste,  martyr. 
St  Thotecne,  martyr. 
B.  V  taon,  abbé. 

i 

Si  Alan,  roi. 
St  Ampèle  ou 

lilaire. 
Ste  Anre, 
Si  11, <ule, surnommé  le  Juste. 
St  Boniface,  soldai  et  martyr. 


Ste  CtJlitthtee. 
M  Chéremou,  diacre  et  mar- 
tyr. 

Si  Crispe,  disciple. 
Sie  Domuiue,  martyre. 
St  I-.' I ^  in,  roi  et  martyr. 
Si  Eusèue,diiii°rnelinartyr. 
Si  tiusèb*!  évèque. 
Si  Fauste,  diacre  et  martyr. 
St  François  d'Assise. 
Si  lliérolhée. 

Si  Je,  o  liée,  disciple  de  l'a- 
pdlro  S.  Puni. 

Si  Lucius,  nunivr. 

St  Magdjlvée  ou  Maldavêe 
ou  Mauve,  évèque. 

Si  Mare,  martyr. 

St  Maruen,  manvr. 

Si  Marge,  prêtre. 

Si  Mauli  oy,  curé.èque. 

Si  Pétrone,  évèque  de  Bo- 
logne. 

Si  Pierre  de  Capiloliade, 

évèque. 
Sie  Prosdoce,  vierge  et  mar- 

Ijrre. 

St  (Jumtm  ,  martyr. 
StTliy.se,  oflicier  et  mar- 
lyr. 

S  OCTOMK. 

St  Aimard. 

St  Alexandre,  martyr. 

Si  Apollinaire,  évèque. 

St  Auitan,  évèque. 

Si  A  tisi  ri  cli  ni  en,  prêtre. 

Si  ttelaphe,  martyr. 

Sie  diberine,  vierge  et 
martyre. 

Si  Contant,  martyr. 

Si  Diviueo,  évoque. 

Sie  Kbbe,  abbesse- 

Si  Kutvclie,  martyr. 

Si  Fauste,  moine  et  martyr. 

St  Firmai ,  diacre. 

Si  Kirmat,  diacre  et  martyr. 

Ste  Flavie,  martyre. 

Sie  Flavienne, 

St  Gai,  évèque. 

SlcGalla, 

SlHormisdas,  martyr  a  Trê- 
ves. 

n.  Jean  de  Pinna,  franci- 
scain. 

Si  Jérôme,  évèque  de  Ne- 

Vf  T9. 

8t  Jovinien,  martyr. 
Ste  Mamelle,  martyre. 
Si  Marcellui,  évèque. 
St  Maurice,  abbé. 
Si  Me icouiph,  diacre. 
iH  Midiel ,  sm  nommé  l'an- 
cien. 

Si  l'alwaco  ou  Mme,  mar- 
tyr 


St  Papyre,  martyr. 

Si  Pelage,  martyr. 
B.  Pierre  d'imoia- 
St  PlacHle,  al»  .é  et  martyr. 
Si  Kixtrid,  évèque. 
Si  Komaiu,  évèque  el  mar- 
tyr. 

St  Tliraséas,  évèque  elroar- 
lyr. 

Si  Vacise,  martyr 
St  Variqu«,i 
Si  Venec. 

St  Viciorio ,  moine  et  i 

m- 

6  Octobre. 

Si  Adalberoo,  évèque. 

Si  Algis,  évèque. 

B.  Aribauld,  évèque. 

Si  Barle,  évèque. 

SI  Bruuo,  de  Tordre  des 
Chartreux. 

St  tinte,  martyr. 

Si  Donal,  martyr. 

Sic  Enirote  ou  Lrmio,  vier- 
ge- 

Ste  Epiphaine,  religieuse. 
Si  Kroiide. 

Sie  Foi,  vierge  cl  martyre. 

St  Magne,  évèque. 

Si  Marcel ,  martyr. 

Use  Marie  -  Françoise  des 

cinq  ilai.sde  Jésus-Christ, 

religieuse. 
Sie  Modeste,  vierge  etab- 

bess", 
St  Nicêlas,  i 
St  Parîou,  abbé. 
Si  Prob. . 
Si  Proueuis ,  martyr. 
Si  René,  é»ê  |Ue. 
Si  Safiier,  conlesseur 
St  Sagarc,  évèque  et  mar- 

Sl  Saturnin 
Si  Vvicu. 

7  Octobre. 

Si  Aoul  ou  Augus'e,  prêtre. 
Si  Apulée,  martyr. 
St  Bacque,  martyr, 
B.  Fiugen,  abbé. 
St  Gerold,  pèlerin  el  martyr. 
St  Hélaiu ,  prr ,  i  o  et  soli- 
taire. 

Ste  Julie,  m srlyre  a  Azar. 

Ste  Justine ,  vierge  el  mar- 
Ivre  à  Padoue. 

Si  Ré,  solitaire  à  Kléder. 

St  l.éépardin,  moine. 

Si  Marc,  pape. 

Si  Marcel,  martyr. 

B.  Matthieu  Cariteri  domi- 
nicain. 

Ste  Osilhe,  martvre 

Si  Palais  ou  Pallaile,  éveque. 

Si  Pipe,  diacre. 

Si  Rigaud ,  martyr. 

Ste  Sabine,  martyre. 

St  Serge,  marlyr. 

8  octobre. 

St  Amour,  diacre. 
8t  Arlémon ,  prêtre. 
Si  Badillon,  abbé. 
Si  Bandry,  abbé. 
Sic  BenJiie,  vierge  et  i 

lyre. 
Ste  Brigite. 
SlCalélricou  Callry.é 
Si  Damel,  martyr. 
St  bémètre,  marivr. 
Si  Kvode  ou  YveJ,  évèque. 
Si  Félix  ,  é\è|iie. 
Si  Grat.  évèque  de  Cnftloo- 

sur-Sv'ne. 
Si  ll'u-ou,  prêtre. 
Ste  Keyne, 
Sie.- 


Ste  Libaire,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Me  ropile,  évèque. 
Si  Nestor ,  martyr. 
S'e  Palanate. 
Sie  Pallaie,  vierge. 
Sie  Pélagie. 
St  Pierre,  martyr. 
Ste  Poil,  ne,  vierge. 
Ste  Porcaire,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Ste  ttefroie ,  vierge  cl  ab- 
besso. 

Ste  Héparaie,  vierge  cl  mar- 
tyre. 

St  Siméon. 

Ste  1  haTs,  pénitente. 

Ste  Triduanc,  vierge. 

Ste  Valérie  ou  Valérienne, 
vierge. 


St  Abraham. 

Si  Adalbéroti,  évèque. 

Ste  Afre,  martyre. 

Allano  (  le  bieuheureux  ) , 
archevêque. 

Si  Anitrouic. 

Si  Aruoalde,  évè.jue. 

Ste  Aihauasie. 

Sie  Austre^ilde  ou  Aide. 

Si  Uaraclal ,  martyr. 

Si  Denis,  évèque. 

Si  Deusdcdil,  abbé. 

Si  Duumin ,  marlyr. 

Si  Dorothée,  prêtre. 

Si  D  rot  liée,  coulesseur. 

Si  Elcuihère,  diacre  et  mar- 
tyr. 

Si  Géminé,  moine. 

B.  Cosvin,  abbé. 

SI  Gurs  em,  abbé. 

B.  (,  millier,  religieux  et 
solitaire. 

B.  Jeau  Lobédave,  franci- 
scain. 

Si  Louis  Bertrand,  domini- 
cain. 

Si  Nidgar,  évèque. 

Ste  Olle.  honorée  vierge. 

Ste  Publie. 

Si  Rustique,  prêtre  et  i 
lyr. 

Si  Savin  de  Lavedan, 
testeur. 

10  octobbb. 

St  Acepsimc,  êvêque. 
Si  Andri  ou  AMric, 
vêque  de  Sens.  * 
Si  Casieu. 

Si  Bertulien,  martyr. 

Si  i  v  -  m-;,  soldai  el  martyr. 

St  Cerbpn,  évèque. 

St  Cerbouey,  évèque. 

Si  Clair,  évèque. 

Si  Eiibutpe,  marlyr. 

Sie  Eulampie,  martyre. 

Si  Florent,  martyr. 

Si  Foulques,  abbé. 

Si  François  lie  Borgia,  gé- 
uéral  des  Jésuites. 

St  Géréon,  martyr. 

B.  Hugues  de  Mâcon ,  évè- 
que d'Auxerre. 

St  Jean  de  Bridlinglon. 

Si  Mallose.  soldat  el  martyr. 

Si  Maxime,  évèque. 

SI  Nom  e ,  iiorcher. 

St  Pauliu,  évèque. 

Si  Pitiye.  évèque. 

St  Pl  (émaque, 

St  Ouiulase. 

Sleïauchc, 
tyre. 

Ste  iliélélnlde  ou  Thelclù- 
de.abbesse. 


Si  Venant,  solitaire. 

Si  Victor,  martyr. 

11  octobu. 
St  An  is|ase,  prêtre  et  t 
lyr. 

St  Anastase,  confiseur. 
St  Andr  nie,  martyr. 
St  Ansillon. 

B.    Bruno,  surnommé  le 

Grand,  arcbméque. 
SlCérin  ou  Quiriu,  prêtre 

elmartvT. 
Si  E^obille  ou  Scubicule, 

diacre  el  martyr. 
St  F.milien,  confesseur. 
Ste  Elhelburge  ou  EJil- 

bur^e,  abhesse. 
St  Eufro.v,  moine. 
Si  Eapile,  évèque. 
St  Firmiii,  évèque. 
St  Forkera  ou  Forchero, 

évèque. 

St  Géuese,  martyr. 

St  Germain,  évèque  de  Be- 
sançon cl  m  irtyr. 

S»  G<  mer,  solitaire. 

Si  Gramace,  évèque. 

SI  Gr«uls,  confesseur. 

Si  Gu.Miard,  roufesseur. 

St  Hadelin,  abbé. 

11.  Jacques  P.MU  mao,  peln- 
tre  de  vin  es. 

S1 1-  .1 1  lienn  1 .  v lente  elah- 
besse  de  Pavilly  eu  Nor- 
man lie. 

Si  Kenn1, ,  a!  bé  en  Irlande. 

Si  l.omau  ou  Lutnan,  évô- 
q  e. 

St  Morin,  moine. 

Si  N icai se,  évèque  et  mar- 
lyr. 

Si  Paldon,  abbé. 
Si  Paulin,  évèque. 
Ste  Pmlonille. 
Ste  Pienee,  martvre 
Si  Pl  icide,  martyr. 
Ste  Pl.icidie,  vierge. 
Si  Probe,  marlyr. 
B.  (Juerlio.  solitaire. 
Si  Quiriu,  marlyr. 
Si  Saintin,  évèque. 
St  Sariuale,  moine  et  mar- 
lyr. 

St  'faraque,  marlyr. 

Si  Ttiéopltane,  évèque  et 

confesseur. 
St  Venant,  abbé. 
Ste  Zénaide. 

M  ocroone. 

St  Amèle,  mirtvr. 

Si  Antique,  mai  lyr. 

Si  Cerbouey,  éveque. 

SlCyprien.'évèque. 

Sic  Domiiiuc,  martyre. 

St  Edisle,  marlyr. 

St  Edwin,  rolel  martjr. 

SI  Euchariste,  martyr. 

St  EusUcbe,  prêtre. 

St  Euslathe,  pré  re. 

Si  Evagre,  mariyr. 

Si  Félix,  évèque. 

St  Fièqne,  évèque. 

St  Pvriunat,  martyr. 

B.  Jacques  d'Uni. 

St  Julien,  évèque  de  Lodi 
eu  tombai  die. 

St  Maximibeu,  évèque  et 
martyr. 

Si  Monan  ou  Miuuam,  mar- 
tyr. 

St  Panlale,  évèque  et  mar- 
tyr. 
St  Pion. 

St  Priscien,  marlyr. 
B.  Rodobald,  évê>|ue. 
Si  Salvm,  évèque. 
B.  Séraphin,  capucin. 
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exe  Spere,  vierge  et 

lyre. 
Si  WiifrkJ,  évêque. 

1  "  OCTOBRE- 

Si  Anlonin,  évoque 
St  Carpe,  disciple. 
Sie  (lié. idoine. 
St  Colimn,  martyr. 
St  Daniel,  marivr. 
SI  Donule,  prêtre  et 

Si  ïdouard  le  Confesseur, 
roi. 

Si  Famte,  raarlvr. 
Sic  Finsèque,  vierge. 
St  Florent,  martyr. 
Ste  Prudoque,  vierge. 
SlGéraud,  baron  d'Auril- 
lac. 

B.  Gerlwant,  abbé. 

Si  tlugohn,  frère  mineur  et 

martyr. 
Si  Janvier,  martyr  a  Cor- 

dotie. 
St  Léobon,  solitaire. 
St  Lé  n,  frère  mineur  et 

niant  r. 
Si  Louveins,  curé. 
Si  Luc,  abbé. 
Si  Mire,  évêque. 
SlMjrli.>l,  martyr. 
Si  Nicolas,  l'uu  de»  7  frères 

mine  tirs. 
Ste  Pn  de,  marlvre. 
B.  Regimbaul  ou  Reimbaut, 

évoque. 
Si  Hémo,  évêque. 
Si  Samuel. 

Si  Smibert  ou  Simpcrt,  ab- 
bé, nuis  évêque. 

St  Tbéofihilt*,  évoque  et 
père  de  l'Eglwe. 

St  Venant,  ai.bé. 

14  octobre. 
St  Agr.ii,  (Onfe&seur. 
Si  Ampode.  martyr. 

Sle  Aujtadrèwe,  vierge  et 
abbesse. 

Si  Bel  un  d,  confesseur. 

St  Burckird,  évéque. 

SI  Callisie,  pape  et  mar- 
tyr. 

St  i;  rp  >n,  martyr. 
St  Cusoie,  évêque. 
St  Domiu<«|ue  l'Eucairassé, 

luoiue. 
Si  Douatien,  éiêque. 
Si  Forlunat,  évêque. 
Sie  Fonuiule,  vierge  et 

martyre. 
Si  Gaudence,  évêque. 
St  Loup,  martyr. 
Bse  Madeleiue-Paoaliérl , 

vierge. 
Ste  Mcnéliaud   ou  Méuè- 

hould,  vierge. 
Si  Prisoeu,  martyr. 
B.  Knlha.de,  évêque. 
Si  Un -ii    i'.  évêque. 
Si  Saturnin,  martyr. 

15  Octobre. 

Si  Agitée,  martyr. 

St  Auiioque  ou  Aolioche, 

évéque. 
Ste  Aurèle  ou  Aurélie, 

vierge. 
Ste  Aurélie,  vierge. 
Si  Auslrielinien,  prêtre. 
Si  Beilrand,  évêque. 
B.  BouaveniuredePotenza, 

franefacata. 
Si  Cannai,  évêque. 
Si  Canocaiii,  évéque. 
Si  Déiu.'  ire,  évoque. 
Si  D.é,  évéque. 

martyr. 


OCTOBRE. 


Ste  Hedwige  ou  Havoie, 
duchés*  ■  de  Pologne. 

St  Léonard  de  Lorbignv, 
abbé. 

B-e  Philippe  de  Chante  t- 

man,  vierge. 
Si  Hoger,  év  nue. 
St  Sévère,  évéque  et  COtt- 

feweur. 
St  Soler,  martyr. 
Sic  Thèi  le,  a 'messe. 
Sle  Thérèse,  vierge  et  f  >n- 

dttrieedea  Carmélites  dé- 

cliaussée*. 
Si  Veule,  reclus. 

10  octobre- 

St  Ambrois,  évéque. 
St  Auaslase,  ermite. 
Si  Au- ii  ,  nm  m. 
Si  A  n  ii  le,  martyr. 
Si  Baudry,  porcher. 
Si  Bereaire,  abbé. 
B.  Bernard  Calvoia,  évê- 
que. 

Ste  i;  .mie.  vierge. 

Sie  Boulogne,  vierge  et 

martyre. 
Si  Céréas,  martyr. 
Si  Elophe,  martyr. 
Si  Florentin,  martyr. 
Si  Florentin,  évéque. 
St  Gai,  abbé. 
St  Galdry. 
B.  Gérard,  abbé. 
St  Gourd.» un;  ou  Gordan, 

ernme. 
Si  Grai,  martyr  a 
St  Hilier,  martyr. 
Sle  Kère,  vierge  et 

besse. 
Si  Lui,  archevêque. 
Si  Mainbeuf,  évoque. 
Si  Malée,  solitaire. 
St  Maitiuieu,  martyr. 
Sie  Maxime,  vierge  et 

tvie. 

Si  Monimnlin,  évéque. 

St  N  -rée,  martyr 

Si  Prex,  marivr. 

Si  Saiurien,  esclave  el  mar- 

St  Saturnin,  niarlvr. 
St  Troé,  confesseur. 
Si  Vtal,  solitaire. 

17  OCTOBRE. 

St  Alexandre,  marlyr. 

St  André  de  Crète,  moine 

et  martyr. 
St  Arténiis,  martyr. 
Ste  Austrude,  ..buesse. 
Si  Béraire,  évéque. 
Si  Clément,  préiro. 
Si  Floreut,  évéque. 
Si  Guinganthou,  abbé. 
Sle  Hedwige   ou  Havoie, 

duchesse  de  Pologne. 
Si  Héron,  évéque  d'AuliO- 

che  el  martyr. 
Si  Juste  ou  Justin,  martyr. 
Si  Lonp,  évéque  d'Augers. 
Ste  Mamelte,  nnrtjre. 
Si  Marie. i,  martyr. 
Si  Noihelrnc 

SleSo.ine,  vierge  et  mar- 
tyre. 
Si  Victor,  msrtyr. 
Si  Victor,  évéque. 

1S  octobre. 

Si  Asclépiade,  évéque. 

Si  Aihétwdore,  évèqne  et 
martyr. 

Si  Atigei>ert,  martyr. 

Si  Fabien  de  Sylvarolle. 

Si  Félix,  marlyr. 

St  Julien,  martyr  à  Alexan- 
drie. 


Si  Juste,  enfant  et 
près  de  Beauvais. 
St  Luc,  évaiuélisie. 
Si  Maurout,  évéque. 
St  Monon,  anachorète. 
SI  Sdvi«u. 

Si»  Tryphouie,  fe>nme  de 
l'empereur  Dèce. 

19  OCTOBRE. 

Si  Aquiliu,  évéque. 
St  Aquilon,  co  ifes>eur. 
St  Barthélémy,  évéque. 
Ste  Bé  unique,  marlvre. 
St  Chaîne   ou   Tuéufrol , 


Sle  Cunère,  vierge  et 
lyre. 

Si  Didier,  abbé. 

Si  Egbiu  ou  Kilibin,  soli- 
taire. 

St  Esueu,  évéque  el  marlyr. 
SlEusèbe,  préue  el  disci- 
ple. 

St  Euslère,  évéque. 

Sle  Prévisse,  vierge  el  ab- 
besso. 

Si  l.evauge,  évêque. 

Si  Loup,  évéque  de  Sols- 
sons. 

Si  Lure,  martyr  à  Rome. 
Ste  Pélagie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

SI  Pierre  d'Alcautara,  fran- 
ciscain. 
St  Pioléraée,  martyr. 
St  Savioien,  évéque. 
B.  Thomas  Helye,  curé. 
Si  Vare,  soldat  et  martyr. 


St  Acca,  évê  jue. 
Si  Atdurald,  archidiacre. 
Si  Arième,  in.riyr. 
Si  Barsabias,  abbé. 
St  Caprai",  marlyr. 
Sle  l.léopatre,  religieuse. 
St  Coodô,  prèlre  et  er- 
mite. 

Si  E-irhaire,  martyr. 
Si  Kusèbe,  préue  el  mar- 
tyr. 

Si  Félicien,  évéque  el  mar- 
lyr. 

St  <  eorges,  religieux  de 
Sainl-Sabas. 

B.  HombauJ,  évéque. 

Sle  Irène,  vierge  el  mar- 
tyre en  Portugal. 

Sle  Marthe,  vierge  et  mar- 
lvre. 

Si  Maxime,  martyr. 

Sic  Saule,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Secondaire, 

Si  Sendou  ou 
prêtre. 

Si  Vital,  évêque. 

St  Zéuobe,  évéque. 

21  OCTOBRE. 

Sle  Aréapile,  vierge  el  mar- 
tyre. 

St  Astère,  prêlre  cl  tnar- 
lr. 

St  Bertold,  cordonnier. 
Si  Caius,  marlyr. 
Sie  Céline. 

Ste  CéUue  ou  Célinie,  vier- 

St1)ase,  soldat  et  martyr. 
St  Fiuiau.  surnommé  Muo, 
nu,  abbé. 

B.  liebizon,  moine. 
B.  Gonsalve,  religieux. 
.StGuimon  ou  Lunes,  évê- 
que. 
St  llilarioi),  abbé. 
Si  Jus',  archidiacre. 
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Si  Malch, moine. 
Si  Mannu,  sbbé- 
Si  Réparai,  diacre  et  mar- 
tyr. 

Ste  Ursule,  vierge  et  xar- 
lyre. 

St  Viateor.  lecteur 
St  WulliUîc  ou 

diacre  el  slylite. 
SleZaine,  tnirtire. 
Si  Zotique,  soldat  el  œartjr 

2*  OCTOBRE. 

Si  A berce. 
St  A  Mb* 

Si  Alexandre,   évêque  et 


SleAlodie,  vierge  et  oir- 

lyre. 

St*  Aune,  martvre. 
St  B  rtaire  ot 

abbé 
Ste  Candide. 
Sie  Cerdule,  vierge  et i 

lyre. 
St  Douai,  évêque. 
Ste  Elisabeih,  martyre. 
St  Eusèbe, niarlvr." 
Sle  Flore,  vierge  et  mar- 

lye. 

Sle  Glvcérie,  martvre. 
B.  Grégoire  Celli. 
Si  Héracle,  sol  A 
Si  llerroè»,  diacre  el 


Si  Jules,  martyr. 

B.  Ladislas   de  Gielabr, 

franc.scain. 
St  Louvenl.  abbé. 
Si  Marc,  évêque. 
Si  Maur,  martyr. 
St  Mellon,  évéque. 
Si  .Népoien,  étéque. 
Si  Noiut,  abtx*. 
Sle  A'uoiJoa,  vierge  cl  mar- 

tytft 

Ste  Panèfride,  vierge  et 
marlvre 

St  Philippe,  évêque  de  Fcr- 
mo  n  marivr. 

St  Phibppe,  Vvêque  diié- 
raclé   et  martyr. 

B.  Htiaul  o.i  HoLalie,  évé- 
que. 

SIS  laire,  évêque. 
Ste  Salomc. 
Sle  Seconde. 

Ste  Séminaire,  vierge  tt 
martyre. 

St  Sévère,  prêlre  el  mar- 
tyr 

Sle  Tbéodotc,  martyr*. 
Si  l'Iberi,  latMnireur. 
Si  Valier.  diacre  et  marivr. 
Si  Wendehu,  abbë. 

23  OCT  BUE. 

Si  Albin  de  Ttvnières. 
Si  Amou, 
St  Ai  mon. 
B.  BanhéU 

évéque. 
Si  Bonizect 

fes^pur. 
St  Ciestpje,  martvT. 
Si  Duni  e,  prêtre. 
St  Gemuiu.  tuartv  r. 
St  Gratien,  marivr. 
Si  Gratien,  évêque 
B.  Hér.  froy,  évêque. 
Si  Huras,  marlyr  en  E  hio- 

pie. 

Si  Ignace  ,  patriarche  de 

Co^laniinople. 
B.  Jean  le  Bon 
Si  Jean  d«  Ca;  i-lrau  ,  fran- 

cisraiu. 
Si  I.éoia  le,  évêi|ue. 
St  Lugiicn,  m,»,  i  r 
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"StLifelluï;  évèque  etœar- 

Ste  0  le,  veuve. 
Si  Romain,  fcvêque. 
SlSéverin  ou  Surin,  é?ê- 

aoa  de  Bordeaux. 
Si  Sé  vérin  ,  évèque  de  Co- 

kagae. 
,Sl  Sué,  évoque. 
Si  Tnéodoret  ,   prêtre  et 

martyr. 
Si  V  ère,  évèque. 

21  OCTOBRE. 

iSl  Audract  ou  Andacie, 

marlyr. 
Si  Arétas,  marlyr. 
Si  Aodacie,  prêtre  et  mar 

i  lyr. 

Si  Ciel,  confesseur. 

St  Iresqne ,  martyr. 

Ste  Du  n  i  martyre. 

Si  Evergile,  évèque. 

St  Félia ,  évèque  el  marlyr. 

Si  More nt in,  confesseur. 

Si  Fortunat,  lecteur  el  mar- 

S*  Fromond,  marlyr. 

St  Janvier,  prêtre". 

B.  Jean  lange. 

Si  Mare,  solitaire. 

Si  Marsau,  abbé. 

St  Martin,  abbé. 

Sle  Mavence  ou  Malxence, 

. .  vierge  et  martyre. 

Si  Papvre,  martyr. 

Si  Procle,  archevêque. 

Ste  Rosébie ,  servante  et 

martyre. 
Ste  Huma  ou  Itana  ,  mar- 
. tvre. 

Si  Senoch,  abbé. 
Si  Scplime ,  lecteur  et  mar- 
tyr. 

Sle  Victoire,  martyre. 
25 
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t.vr. 

St  nié  ou  Béat,  martyr. 

St  Hoaiifare,  paoe. 

Si  Ch^lisou  Chély ,  évê  me. 

St  r.tiTv>a»ibe.  martyr. 

St  Crépm,  marlyr. 

Si  Cré"piiiien,  marlyr. 

Sle  Dane,  martyre. 

Si  Kjiain,  martyr. 

Si  Etienne,  confesseur. 

St  Front,  évèque. 

St  Fructueux  ou   Frutos  , 

évèque. 
St  r.andence,  évèque. 
St  Gavin,  marlyr. 
St  Cénitour,  martyr. 
Si  Coirenou,  évèque. 
Si  Ililaire  ou  Chély,  évèque 
•  de  Javoux. 

St  Janvier,  diacre  et  mar- 


•  tyr. 
St  Loi,  év 


.  évèque  de  Bayeux. 
St  Marc,  marlyr. 
Si  Marcellionl  martyr. 
Si  Marcien,  cbanlre  et  mar 

Si  Manioc,  évèque. 


St  Martyre,  sous-diacre. 
Ste  Maure,  martyre. 
Si  Mixime,  martyr. 
Si  Messauge  ou  " 

martyr. 
Si  Mimai,  soldat  et  martyr. 
Si  Pieire.  ,  soldat  el  martyr. 
Si  Princpiu,  martyr. 
Si  Propl ,  martyr. 
Si  Proie,  prêtre  et  martyr. 
H.  Rulhard  ou  Ruiner, moine. 
Si  Sévère  dit  de  Munlefal- 

ennn. 
Si  Snussin,  prêtre. 
St  Théodore,  martyr. 
St  Théodose,  martyr. 
St  Thendr.se,  évèque. 
Si  Touchard,  cnn<esseur. 
SlTridoire  ou  Théodore, 

martyr. 
Si  Tyel  ou  Tégule ,  martyr. 

26  OCTOBRE. 

St  Aptône,  évèque. 
B.  Atbauase. 

Si  Cedde,  Cedda  ou  Ceddus, 
évèque. 

Si  I.  .te.  évèque.  * 

St  Ev.«riste,  pape  et  martyr. 

St  Pélicissimc ,  martyr. 

St  Félicissime ,  coufesseur. 

St  Flore,  martyr. 

Si  Foulques,  évèque. 

Si  Gaudiose,  évèque. 

Sie  Gihitrude,  vierge  et  re- 
ligieuse. 

Si  Héracllde,  martyr  a  Nl- 
comédie. 

Si  Lucien,  martvr. 

Si  Mautoire,  évèque. 

Si  Marcien,  martyr. 

St  Morin ,  martyr. 

St  Nas.sade,  C"iifes««ur. 

St  Qu  tdragésime,  bercer  et 

.  sons  diacre. 

Si  Uuo  ivnlideui,  évèque. 

Si  Rogatieo,  prêtre  et  mar- 

Sl  Rustique,  évèque. 
Si  Sigtshaud  ou 
évèque. 

27  ocTOtmi." 

St  Ahban  ou  Abbain. 
St  Abraham,  ermite. 
Si  Aloin  ou  Aloue,  abbé. 
Ste  Capiloline  ,  martyre. 
Ste  Christèie,  vierge  et  mar- 

lyre. 
Si  Cyrille,  martyr. 
Si  Didier,  évèque. 
St  Eleshaaa,  roi 
Ste  Erotbéide,  martyre. 
St  EliWMfl  ,  surnommé  le 

i'oëte,  moine. 
St  Euchatre,  martyr. 
St  Fiur,  évèque. 
Si  Flor .  évèque. 
Si  Floreol ,  marlyr. 
St  Frumeuce,  apôtre. 
St  Guerdin. 

St  Jusl,  disciple  de  salul  lit  - 

iaire  de  Poitiers. 
St  Macduacb,  «nluatre. 
St  Vincent,  martyr. 


28  octodiii. 


Ste  Annstasie  VAncienoe  , 

Uerge  et  martyre. 
St  Cyrille ,  marlyr. 
Ste  Cyrille,  vierge.! 
St  Décence ,  martyr. 
St  Dodon ,  moine. 
Si  Faron,  évèque. 
St  Fermée,  mai  tyr. 
St  Fidèle,  martyr. 
St  Firudlien,  évèque. 
St  Gaudinse,  évèque. 
St  (ienès,  martyr. 
Si  Germain,  diacre  et  nnrt. 
St  Honural,  évèque  du  Ver- 

eeil. 

StJeao,  évèque  de  Syra- 
cuse. 

Si  Jude,  apôlre  ,  surnommé 

Thaddée. 
St  l.ndanl .  bouianger. 
B.  Morbiole,  péuileul. 
StNéonile. 
St  Néot,  anachorète. 
Si  Remi,  évèque. 
StSaire  ou  Salve,  ermile. 
St  Salve  ou  S  mve,  évèque. 
Si  Simon,  apoire. 
St  Térence ,  martyr. 
St  Téreuce,  évèque. 

Ste  Anne. 

Si  Rasile  de  I.onc  ,  évèque. 
Bse  Bienvenue     Bojauo  , 

vierge. 
St  Bond,  péniteot. 
St  Chef,  abbé. 
Si  Douai. 

Sle  Einède  ,  abliesso  de 
Whiiby. 

Ste  Elflêde,  abbetse  de  Ru- 
mesey. 

St  Ermelinde,  vierge. 

St  Etienne,  évêtpie. 

Sle  Eusébie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Félicien,  marlyr. 
St  Félicien  de  Vàge. 
Si  Hyacinthe, martyr  en  Lu- 
carne. 

St  Jean,  évèque  d'Aulun. 

Ste  Louève,  reine. 

Si  Lurius,  marlyr. 

Sle  Marie,  pénitente. 

St  Mazorien,  confesseur. 

St  Narcisse  ,  évèque  de  Jé- 
rusalem. 

St  Narcisse,  évèque  de  Gi- 
ronne  el  marlyr. 

B.  Pierre  dTgny,  abbé. 

St  Ouincte,  martyr. 

SI  Thé  -dore,  abbé. 

Si  Zéuolie,  prêtre  et 
tyr. 

30  OCTOBRE. 

St  Adancle ,  martvr. 
B.  Anged'Acri, 
Sle  Anne. 

Si  Artémat ,  disciple. 
St  Aslère,  évèque. 
SI  Allanase,  martyr 


StClande,  martyr. 
SI  Egelnoth,  archevêque. 
Sle  Entropie,  martyre. 
St  Fan -te,  martyr. 
St  Félix  de  Janôrasire. 
Si  Génitoux.  confesseur. 
Si  Gérard,  évèque. 
St  Germain,  évèque  de  Ct- 
pouo. 

Si  Gilbert,  abbé  de  Neuf- 
foius. 

Si  '-ondoin. 

St  Ira  née,  martyr. 

St  Jnvin ,  confesseur  en 
Champ  agi)  r*- 

St  Lucain,  martvr. 

Si  Luperque,  marlyr. 

St  Maraire,  martvr. 

Si  Marcel,  centiirioo,  mar- 
tyr. 

Si  Maxime,  martvr. 

B.  Nantii  r,  abbé. 

St  Saturnm,  martyr. 

St  Sérapion,  évèque. 

St  Trabacas  ou  Tranale. 

St  Tbstae,  corévê.qtte. 

Si  ÎVairèoe,  martyr. 

Si  Théonesle  ,  évèque  et 
martyr. 

Si  Thom«s  Bellacio  ,  fran- 
ciscain. 

Si  Victor ius  ou  Victcrègae, 
martyr. 

Si  Zénobe ,  évèque  cl  mar- 
lyr. 

Sie  Zéoohie,  martyre. 

51  OCTOBRE. 

St  Abside. 

Alphonse  Rodrigucz  { lo 
bienhenrenx). 

St  Ampliat,  martyr. 

St  Anliiniii,  évéq'ue. 

Si  Axirien.  martyr. 

Sle  Bée,  vierge. 

B.  Christophe  de  Cahors,  re- 
ligieux. 

Si  Donat,  martyr. 

Si  Epimaque,  marlyr. 

Ste  Exuperie,  martyre. 

Si  Foillan,  moine  el  mar- 
tyr. 

Si  Lucille,  évèque. 
Ste  Lucille,  martyre. 
Si  Mime,  martyr. 
Si  Narcis-e ,  disciple. 
Si  Nêinèse,  diacie  et  mar 
tyr. 

Sle  Noihburge,  vierge. 
Si  Olympe,  iribun  el  mar- 
tvr. 

Si  Pycmène,  évèque. 
St  Oueuiin,  marlyr. 
Si  Busticien,  martyr. 
Si  Savinien.  évê  (ue. 
Si  Slachys,  évèque. 
Si  Symphrone,  marlyr. 
Si  Théodoie,  lierger  el  mar- 

Sl  tjllao,  vulgairement  saint 

Outain. 
SI  Urbain,  disciple  de  saint 

Paul. 
Si  Victoriu,  martyr. 
Si  Wolfganr',  évèque. 


NOVEMBRE. 


1"  HOvtunac. 
St  Amable,  prêtre. 
St  Aiittlreuiui  i>> ,  évèque. 
St  Bénigne,  martyr. 
St  Cé -aire,  martyr. 
SiOsaire,  diacre  et  marlyr. 
Si  Ckiirbre. 

Ste  Cjréuie  ou  Cjrrènc,  mar- 
tyre. 


St  Dace,  marlyr. 
St  Eanne,  évê  |Ue. 
Si  E'Ktaihe,  martvr. 
Si  Floriberl,  abbé. 
B.  Frinçois  d'Kstaing,  évè- 
que. 

Si  Gai  II,  évoque. 
St  Gouzalos,  évëqoe 

,  prêtre  eimarlyr. 


St  Jean,  ô»êqtie  en  Perse." 
St  Julien,  prêtre  et  martyr. 
|M  Julienne,   martyre  à 

Tarse. 
St  Latilein,  abbé. 
Ste  Lombro^e,  vierge. 
Si  Lucien,  |ir*lre  et  martyr 
Si  Ludre,  enfant. 
St  Marcel,  évêqae. 


Ste  Marie,  esclave  ol  mar- 
tyre. 

St  Mathnrin,  prêlre  i  l  coo- 

fesseur. 
Si  Mansone,  évèque- 
St  Mel-legase,  martyr. 
St  Octave,  martyr. 
Si  Pierre  du  Baro,  eoiifes- 

»eur. 


Digitized  by  Go 


St  Prlmt, 
B.  Ravai^r. 
St  Sébé,  apôtre  ei  au 
Si  S'-v  «•  i..  moi  no. 
Si  l  imo  liée,  martyr . 
St  Vigor,  évèque. 

2  KOVEMBflB. 

St  Acyndfne,  mat  t>r. 

Si  Ajtapit,  martyr. 

Albéron  (le  bieuLeureuï), 
évêque. 

Si  Ambroise,  abbé. 

St  Amique,  solitaire. 

Si  Anemf  odiste,  martyr 

Si  Aplitone,  nnrt  r. 

St  Bosa,  évêquç.  ' 

Si  Brcndan,  évêque. 

St  l'artère,  martyr. 

St  Eprile,  martyr. 

Si  Flpidéphore,"  martyr 

Si  Eudoie,  martyr. 

Ste  KiHochie ,  vierge  et 
manyre. 

St  Georges,  évoque. 

Si  Ccmuio,  martyr. 

Si  Gui  laumo,  abbé. 

Si  Ucriuès,  martyr  et)  Afri- 
que. 

Sle  Juste,  martyre  aTrlesle. 

St  M.rcien,  anachorète. 

Si  Maure,  moine. 

Si  Marnas,  itiacre. 

Si  Papias,  martyr. 

St  Pégase,  martyr. 

St  Publius,  mari;  r. 

St  SévoH,  confesseur. 

Si  Si vriai|tie,  martvr. 

Si  Théodote,  évêque. 

Si  Tol.io,  martyr. 

Si  Victor,  martvr. 

St  v.ctoriu,  abbé  cl  martyr. 

Sl.Wdgain. 

S  NOVEMBRE. 

St  Acepsimc,  prêtre. 

Sle  An  (ronc,  martyre. 

St  Scanner,  «fiacre. 

B.  Bérard,  ronfe>senr. 

Si  Bnc»',  éveque. 

Si  Césaire,  martyr. 

St  Dmnnin,  évoque. 

Si  EGregise,  évêque. 

St  Egère,  évêqVflu 

St  huj  hro«yn,  évoque. 

Si  rlour,  évêque. 

St  Gau'tl'wc,  éwVjtie. 

St  lienesl ,  prieur  et  arche- 
vêque. 

St  Germain,  martyr. 

9t  Gobnen,  é\êque. 

Si  Gueuau.  abbé. 

Bse  Hélène ,  religieuse  de 
Sainle-Ouire. 

B  Hormang.iud,  évoque. 

St  liitaire,  diacre  et  martyr 
a  Viterbe. 

St  Hubert,  évêque  de I.iége. 

Ste  Itha. 

St  JllS',  confesseur. 

Si  Matarhie,  archevêque. 

Si  Marcel,  évêque. 

B.  Martin  de  Ponès,  reli- 
gieux. 

Ste  Odrade,  vierge 

Si  Papoul,  prêtre  et  martyr. 

Si  Piraiu,  abbé  et  chorévê- 
que. 

Si  Preuil,  évêque  et  mar- 
tyr. 

St  Uuartos,  disciple. 
Sle  Hacbtlde,  recluse, 
sto  Silvie. 

B.  Simon  Ballachi ,  domini- 
cain. 

St  Valentin,  prêtre  el  mar- 
Si  n  tgor,  évêque 


St  Vital,  martvr. 

Sle  Wene'ride,  vierge  et 
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St  Aeriool,  martyr. 

St  Bnustan  où  Birtlam, 

évêque. 

St  Chaînant  ou  Amant,  évê- 
que. 

Si  Charles  Borroniée,  cardi- 
nal archevêque  de  Milan. 

Si  Oilr,  ermite  el  martyr. 

Si  Colman,  évèque. 

Si  Gérard,  prêre  et  moine. 

Si  Gilbert,  abbé  de  Fonta- 
nelle. 

Si  Hermas,  prêtre  et  mar- 
tyr a  Mire. 
St  Joacuim  Sacquler,  inar- 

Sl  I  ndre,  enfant.* 
Si  Nicandre,  évèque  et  mar- 
tyr. 

St  pairouas,  disciple  de  l'a- 
pôtre tainl  Paul. 

Si  Perpéte,  évêque. 

Si  Philologue ,  disciple  de 
Papi'ilre  saint  Paul. 

St  Piérius,  p  être. 

Si  Porphyre,  martyr. 

Si  Vital,  martyr. 


St  Atlique,  martvr. 

Ste  Berihille  ou  Bertille, 


StCanèie,  eonfesseur. 
Si  Domiuateur.  évêque. 
St  Domnin,  marlvr. 
Sle  Elisabeth. 
Ste  EpMème,  vierge  et 

martyre. 
St  Erasme,  martvr. 
St  Eutèhe,  marlvr. 
St  Félix,  marlvr." 
St  Fibioe,  évèque 
St  Galatiou,  martyr. 
St  (ioiiNalou,  solitaire 
Si  Giiélhenoc. 
Si  (iuiraud,  évêque. 
B.  HennéabjMe,  moine. 
Ste  Kirrègue,  vierge  d*fr- 

lanle. 
Sle  Lène. 
Si  Lié,  solitaire. 
Si  Magne,  évèque. 
Sic  Mfl-cienne,  vierge. 
St  Millau. 

Si  Philoihée,  martvr. 
B.  Ilaynler,  capucin. 
Si  Silvain,  martyr. 
Si  Spinule  on  Spiu,  disciple 
de  Si  Hidulphe. 


Si  I  liéotimo ,  martyr 
Sic  Troplniaètie 
martvre. 


irtyr. 
«  vierge 


Si  Tuitien. 

St  Zacharie,  prêtre  cl  pro- 
phète. 

'6  novBMoaa. 

Si  Apnan,  moine. 

St  Hariqne,  marlvr. 

St  Corémè»,  abbé. 

Use  Christine  de  Rrazo  ou 
de  Slommelon,  vierge. 

B.  Condeloc,  prêlre,  moine 
et  jardinier. 

St  Efllam  ,  prince  el  soli- 
taire. 

B.  Etienne,  évêqne. 

Si  Eticher,  évêque. 

St  Félix,  martyr. 

Si  Félix,  moine. 

Si  Gbirard. 

St  lit  m,  abbé 

St  Janvier,  martyr  en  Phry- 
gie 


Si  Léonard,  ermite. 
Si  /.uc.  l'Ancien,  patriarche. 
Si  Mammaire,  m.irlyr. 
St  Nie.ilas,  manvr.  " 
SI  Prcu.s  ou  Prolais,  évê- 
que. 

Si  Prjsqne,  martyr. 

Si  Sévère ,  M  |ùe  et  mar- 

B.  Théohald,  chanoine. 
Ste  Véuérie,  martvre. 
Si  Véomade,  évêque. 
St  Vérécui,  martyr. 
Si  Wiuoc,  abbé. 

7  KOvratBRt. 

M  Achfllas,  êvêque. 

Si  Agmer,  évêque. 

St  Amandis.  cuiiressenr 

Si  A  murant  he,  martyr. 

Si  Antoine,  martyr. 

Ste  Aurt.-,  innriviè. 

St  Bsudm,  évèque. 

Si  Hliuliv!  t,  évoque. 

Si»*  Canne,  martvre. 

SI  Engeïb.rl,  archevêque 

el  martvr. 
St  Ëcaeat,  abbé. 

Si  l  lorent,  évêfpic. 

Ste  GTlrudt*  on  Géberlru- 

de,  al.b  s>e  du  Sai  • , t-Sloot. 
St  llr'n  uiau,  évèque  de  Pé- 

rouse  et  mar'yr. 
St  llésyque,  tri;.rtyr  1  M &- 

liline  en  Arménie. 
?t  Léopert,  évêque. 
Si  Mél-«»ippe,  lu  -rtyr. 
Si  Méandre,  manvr.  ! 
Si  Prosdocuue,  évêque 
St  ReMiiul,  évêque. 
St  Kogat,  manvr. 
Si  llomaiii,  coulesseur. 
Si  Hutle.  martyr. 
Si  Tnarton,  martyr. 
Sic  Theasafnnii  e,  martyre. 
Si  W  iliiUurd,  évêque. 


Sle  Basilisse,  vierge  et  mar- 
tv  re. 

Si  Ta'  popbore,  martyr.  . 
St  Caslorius  ou  Oatore  , 

m  ulpleur  et  mariyr. 
Si  Clair,  prêtre. 
Si  Claude,  imilvr. 
Si  DeusAedK  ou  Dieudoené, 

pape. 

Si  Drounod  ou  Drouet,  évê- 
que. 

St  bOdefroi,  évêque. 
SI  Grégoire,  abbi 

delu. 
Si  Kèbe,  évêque. 
SI  M:.or,  évêqne. 
St  Nirosiratc,  martvr. 
Sle  Oncule,  vierge  cl  i 

tvre. 
Ste  Osse. 

Si  Sévère,  m?rtvr. 
Si  Sésérien.  ma+lyr. 
Si  Sirop  ice.  martjr. 
Si  Suillac.  abbé. 
Si  Symphorien,  martyr. 
St  Tréineiir,  martyr. 
Si  Viriorins,  marlvr. 
St  Willcbid,  évêque. 

9  NOIEMBRE. 

Si  Alexandre,  martyr. 
Si  Arpin,  évèque. 
St  Aurèle.  évêque. 
Si  Benen,  archevêque. 
Si  Clément ,  consul  cl  mar- 

«lion,  évêque. 
Sie  Eustohe,  vi»-r«c. 
B.  Georges,  é\ô.iue. 
St  Jean  de  Ui»aue.  —être 


St  Leurade,  sénaUur 
St  Maihurin,  pn' ire  el  « 

lew.ur. 
Sle  Matrone ,  alibe>.se. 
St  Mocona,  confesseur. 
St  Monian,  ermite. 
St  M'fin,  diaerp. 

B.  RayoMDd  Serlî 
DOine  et  archtdi 
St  Hénoo,  martyr. 
Ste  Sopatre,  vierge. 
Sle  Théocttole,  vrerge. 
Si  Théodore  Tirou,  utartrr. 
Si  Ursia.  évêque. 
SI  Vannes,  évêque. 


10 

St  André  Avellio, 
St  Aod.  étêque. 
Ste  Aude  ou  AMe,  ..  . 
St  Baudel.it,  coufeat«A>r 
i  t  CaurvaL 
St  Déiuèire,  évèque  et  anr- 

St  Donal,  martvr. 

St  Eusiuse,  martyr. 
Ste  Florence,  martrre. 
Si  Georges,  ap6u*«  Ju  Vé- 
lay. 

St  Guérambaut.inotae. 
Si  Jean,  évèque  Ot  RaU- 
bourg. 

Si  Juste,   archevêque  d« 
Catuorbé,,. 

Si  Li'un.  confei«eur. 

Si  M  an  ie  n,  évèque. 

St  M  oiteur,  évèque. 

Ste  Xwiipue,  vierge. 

Si  Prolie,  évêque. 

Si  Betpiee,  martyr. 

Si  Rulnen,  évêqu*. 

Si  Saturn.n,  uurtyr. 

Sle  Sulelve,  vierge. 

St  Space,  hoaoeé  comme 
manvr. 

Ste  Théortiste,  vierge. 

Si  Th>'-<>stéhcte,  moine. 

Si  Tibère  m  l  ibéry,  mar- 
tvr. 

Sié  Tripbèae. 

Si  Trypbou,  martyr. 

Si  Trypbose. 

11  novKanuu. 

St  Alhénodorc,  martvr. 
St  Barthélémy,  abtie". 
Ste  Bénédi  te.  abbesse 
Si  Bertuin,  évêque. 
B.  Brunon ,  de  Tordre  de 

Saint-Domimque. 
St  fjiKHdien.  nurtyr. 
Sle  Domnicelle,  m'artvrt. 
Si  Don  ai  n,  prêtre. 
Si  Evode,  évêqne. 
Si  Félicien,  martyr. 
Si  tiumin. 
St  Martin,  évêque. 
Si  Meunas,  solitaire. 
St  M>>nne  ,  soldai  cl  martfr 
Ste  Principie,  martyre. 
Ste  Talie  eu  Taire,  mar- 

ivre. 

Si  Théodore  Stu.'ite,  abbé. 
St  Torive,  solitaire. 
Si  VaUslin.  i 
St  Véran  ou  Vrain.l 
Si  Viclorio,  martyr. 

12  NOVCJIMlK. 

Si  Astrique,  anhevêque. 
SI  Aulucet,  confesseur. 
Si  Aurèle,  évêque  el  u»ar- 


St  Beuolt ,  ormllc  et 
lyr. 

St  Hrice,  enfant  el  martyr. 
Si  Cfirislîn.  ermite. 
Sle  Craploilde,  martyre. 
Si  Canibcrl,  archevêque. 
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St  Emilien,  solitaire. 
Si  Kvrxte,  êxêque. 
Sic  HcrlinJe,  abbesse. 
Si  lm  er,  cnn1'c*9<>ur. 
Si  Ua.tc,  ermite  et  martyr. 
St  J'  iui,  moiuc  de  Brea- 
nnve. 

U.  Jasaphat,  évêque  elmar- 
ivr. 

St  L«t>win  ou  Livin,  mis- 

siniiiiaire. 
St  I. ii- m',  confesseur. 
St  Lit in:  martyr. 
St  M;cairp,  éîêque. 
Si  Malié  ,  ermite  ut  martyr. 
Si  M  'i  m.  pape  et  martyr. 
St  N. imphrase ,  solitaire. 
Si  Nil,  anachorète  et 

leur  de  l'Eg  ise. 
Sie  Nymphe,  vierge. 
St  Or  nu.llur,  alibé. 
Si  Paterne,  martyr. 
Si  Prinripin.  martyr. 
St  Piibhus,  évêqoe  et 

Si  Kéni,  évôqut*. 
It.  Rodolphe,  abbé. 
Si  ItuO.  é**  que. 
Si  Scrntjire,  é>cque. 
St  Si.ler,  martyr. 
St  Suacre  ou  Soacrc,  évê> 
cpic. 

Si  I  héoJore  Slurlite,  abbé. 
Si  Ysice  JI,  évêque. 

13  NOVEMURE. 

St  Abbon,  abbé. 
Adalt)éron  III,  évêque. 
St  Arnaud,  évoque. 
Si  Anloniu,  prêtre  et 

Si  Arcade,  martyr. 

St  Dalmace,  évêqne. 

St  Didace  ou  Diégo, 
ciscain. 

Si  Dnminy,  solitaire. 

St  Ebnras"  prêtre  et  rnartvr. 

Ste  Ennathas ,  vierge  Ci 
martyre. 

St  Eugène,  évêque. 

Si  Eutycliien,  martyr. 

Ste  Ferciute,  Vierge  fit 
martyre 

St  Floride,  évêqne. 

Si  Gfndu'phe,  évêque. 

Si  Germain,  martyr. 

B.  Gnulelin,  religieux. 

Si  llérard,  confesseur. 

St  llomobon,  marchand. 

St  K  i  Lu    ou  Kilien  ,  mis- 
sionnaire dans  V  Artois. 

Si  Léon  ton,  abbé. 

St  Ligaii  e,  évêque. 

Ste  ltlaxellei.de,  vierge  et 
martyre. 

St  Milles,  évêqueet  marlvr. 

Si  Mitre  on  Merre,  mauvr. 

Si  Nicolas  P%  pape,  surnom- 
mé le  Grand. 

St  Perchase,  martyr. 

St  Paiilille. 

Si  Probe,  martyr. 

St  Seboas,  diacre  et  imrtyr. 

U.  Siard ,  Siers  ou  Star* , 
abbé. 

St  Solnleur,  martyr. 

St  Stanislas  hostie»,  novice. 

Si  ThfO;ihile,  martyr. 

Ste  Tulle  ou  Totlie,  vierge. 

Si  Valentin.  martyr. 

St  Valentin. 

Si  Vjcior,  martyr. 

St  Vnlqiiiii,  abbé. 

SlZébw,  martyr. 


NOVEMBRE. 


Ste  Ralsam'ne  o 
St  Hcrtrand,  abbé. 
St  t  lémcmui.  martyr. 
Si  Dubrice,  ë»ô.|ue  de  Lan- 

da:r  et  archevêque  de 

Caerléuti. 
St  EineTic,  mi. 
Si  Fidan,  é\èmte. 
St  Hipace ,  évêque  de  Gao- 

gre. 

B.  Jean  de  Liccis ,  domini- 


Ste  Jone,  martyre. 
St  Jticon  I.  é\êqne. 
Si  Laurent,  archevêque  de 

Qnblin. 
St  Pbitotnène,  martyr. 
B.  Prudence,  évêque. 
St  Hoés. 

St  Saena  ou  Sidoine, 
St  Sérapion,  martyr. 
B.  Sérapiuu, 

rnartvr. 
St  Théodole,  martyr. 
Si  Vénéraud,  martyr. 
Ste  Vénéraude ,  vierge  et 

martyre. 

18 
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Si  Autégo,  évêque. 


Si  Adulpbe. 

Albert  le  Grand  (le 
heureux;,  évêque. 

Si  Aiiiien,  martyr. 

Si  Aiuoul,  évêque. 

Si  ('.a'en  lion,  martyr. 

St  Carné,  martyr. 

Si  Ceaadre,  évêque 

St  Démèire  de 
martyr. 

St  Duiier  ou  Géry,  évê- 
que. 

St  Eugène,  martyr. 
Si  Félix,  évêque  et  martyr. 
St  Fideuce,  évêque  et  mar- 
tyr. 

St  Fideuticu,  martyr. 
Ste  Gerlrude.  abbesse. 
St  Gurie,  martyr. 
St  Junieu,  reclus  dans  le 

diocèse  de  Limoges. 
Si  Léonce  le  jeune,  évêque 

de  Bordeaux. 
St  Léopokl  IV,  marquis 

d'Autriche. 
B.  Luce  de  Narui. 
St  Lupêre,  évêque. 
Si  Malo,  êvèiue. 
St  Marin,  martyr. 
Si  Parent,  martyr. 
Si  Paviu,  abbé. 
Si  Secou<l,  martyr. 
St  Sanioiie,  martyr. 
Si  Secondiu,  martyr. 
Ste  Serotme,  vierge. 
Sle  Valérienne,  martyre. 
St  Vnriq-ie,  martyr. 
Ste  Victoire,  martyre. 


Agnès  (la  bienheureuse). 
St  Aruspique,  martyr. 
St  Augustin,  martyr, 
Si  Barlaaiu,  marlvr. 
Silleuoli,  ermite  et 
lyr. 

St  Edmond  ou  Edme,  arche- 
vêque. 

Si  Etpide,  sénateur  et  nur- 

St^milion,  abbé. 
Si  Kustocbe,  mai  lyr. 
St  Fi  lence,  évoque. 
St  Gohrien,  évêque. 
Si  Jean,  religieux  et  mar- 
tyr- 

B.  Jean  Ange  Porro  er- 


Sl  Léinien,  abbé. 

S t  Marc,  marlvr  en  Afrique. 

St  M  arc,  martyr  a  Anlîoche. 

Si  Marcel,  martyr. 

Si  Martial,  martyr. 

Ste  Matrone,  martyre. 

St  Nère,  rnartvr. 

StOt dinar,  abbé. 

Si  Ouiniilieo,  évêque. 

Si  nulln,  martyr. 

Si  Sard. 

StValère,  rnartvr. 
B  Valger,  confesseur. 
Ste  Vincence,  martyre. 

17  .NOVEMBRE. 

St  Acisèle,  martyr. 
St  Agnan,  évêi|ue. 
St  Alphée,  marlvr. 
St  Bourgtn,  confesseur. 
Si  Cbigu.-io,  évêque. 
Si  Comdre,  évêque. 
St  Denis,  évêque. 
Ste  Hide,  martyre. 
St  Dubitat,  martyr. 
St  Eugène,  diacre. 
St  Eusiase,  évêque. 
Si  Florin,  confesseur. 
St  Grégoire  Thaumartnge, 
•  évê.|iie  deNéoiésarée. 
Si  t.régoire  de  Tours,  évê- 


que 

St  Hugues,  évêque  da  Lin- 
coln. 

St  Jean  de  Sijule,  confes- 
seur. 

St  Natnase,  évêque. 
Ste  Patralie,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Dse  Satoruée,  abbesse. 
St  Severin.  martyr. 
Sie  Victoire,  martvre. 
Si  Zaehane,  surnommé  le 

Cordonnier. 
Si  Zaoliée,  diacre  ei  mar- 

iyr. 

IN  .vnv:  JililiE. 

St  Arnaud,  abbé. 
Ste  Aude  ou  Aide,  vierge. 


Si  Barulas, 
tyr. 

St  Canoë,  abbé. 
Si  Hêi.vque,  soldat  eti 
tyr. 

Ste  Ilil.le,  abbesie. 
St  Isaac,  martyr  a. 
nue. 

Si  Jean,  martyr  a 
nuje. 

St  Mandé,  solitaire. 

St  Maxime,  évêque  et  con- 
fesseur. 

St  Mo nble,  moine. 

Si  (>dou,  abbé. 

Si  Oriclu,  martyr. 

Si  Osias,  coulesseur. 

St  Pél-'grin,  solitaire. 

Si  Repliaire,  évêque. 

St  Humain,  diacre  et  roar- 

Si  llomain,  marly*. 
St  Thomas,  mari  vr. 
St  Thomas,  mulne. 
Si  Victor,  martyr. 

19  NOVEMBRE. 

Si  Abdias. 
Si  Adjulcur. 

St  Azas,  soldat  et  martyr. 
Si  Barlaam.  martyr. 
St  B.  zçu,  évêque. 
Si  Cilroine,  confesseur. 
StCri>pin,  évêque. 
Sle  Elisabeth,  abbesse. 
Ste  Krmenbuote,  abbesse. 
Si  Exupère,  martyr. 
Si  Fauste,  diacre  et  mar- 
tyr. 
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St  Félicien,  martyr. 
Si  Héliodore, martyr  a  Man- 
des. 

St  Honardoa,  évêque. 

St  Jacques,  ermite. 

Ste  Maure,  vierge  d  r:nr- 

t  re. 
Si  Maxime,  prêtre. 
Si  Maxime,  marlvr. 
St  Modeste,  martyr. 
Si  Mutien,  martyr. 
Si  Oresle,  martyr. 
Si  Pairocle  ou  Paire,  re. 


St  Ponlien,  pape  et  martyr 
St  Souédre,  évêque. 
St  Tbéodomire,  abbé. 
St  Zophore,  martyr. 

•iO  NOVEMBRE. 

St  A'Ivenleur,  martyr. 
Si  Agapet,  martyr, 
B.  Ambroi>e  le  CamaMule. 
St  Auipèle,  martyr. 
Si  Anatole,  martyr. 
Ste  Anue,  vierge  et  mar- 
tyre. 

St  Apothème,  évêqne. 
Ste  Asté,  vierge  et  mar» 
,  lyre. 

Ste'  Bafche ,  religieuse  et 

mariyre. 
Si  Bas  e,  martyr. 

St  Bénigne,  évêque. 
Si  Bernier,  confesseur. 
Si  Bemvtard,  évê  pie. 
St  Hoiihazate,  martyr. 
St  Caius,  martyr. 
Ste  Cauce. 

St  D»pe,  prêtre  persan  et 
martyr. 

St  Dasc,  évêque  et  martyr. 

Si  Denis,  martyr. 

Sle  Dinach  ou'Danach,  re- 
ligieuse et  martyre. 

St  Bto'r,  évêque. 

St  E  Jmond  ou  Kdmc,  roi 

St  Elie,  moine. 

Si  Eudes,  abbé. 

Si  Eustacbe,  martyr. 

St  Féli  x  de  Valois. 

St  Grégoire  de  Dt'capolis. 

Si  Hiproly  te,  évêque  de 
Belley. 

St  ilumbcrt,  évêqoe. 

Ste  Malchie,  vierge  et 
lyre. 

Sle  Maine,  vierge  et 
lyre. 

Ste  Maxenceou  Maixeuce, 

vierge  el  martyre. 
Si  Maxime,  prêlre  tt  niar- 

St'lSer 
lyr. 

Si  Oriave,  sold  a  el  martyr. 
Si  Onam,  ascète  el  martyr» 
Si  Onon,  martyr. 
Si  Salxire,  éveque  et  mar- 
.t.vr. 

St  Silvestre,  évêque. 
St  Simplice,  évèvjue. 
Si  S<  luleur,  soldat  el  mar- 
tyr. 

Ste  Snsann^,  martyre. 
Slo  Têntide,  religifQM. 
Ste  Thèilc,   religieuse  el 

martyre. 
Si  Tbéonesie,  martyr. 
SlThespèse,  martyr. 

21  novtuanE. 

Si  Albert,  évrVpie. 
St  Aubeu,  conlesseur. 
St  Auxil  »,  m.imr. 
St  Basile,  évêque. 
Si  Céleste  ou  Ccls", 

SI  Ucrneni,  martyr. 
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Si  frlomban,  abbé. 
Si  Déi:ètre,  martvr. 
Si  Dirée.con  V*eur. 
Si  Bstève  uurtjr. 
SI  Kutyehe,  martyr. 
Si  Gélaie,  pape. 
Si  Héliodure,  martyr  à 


DECEMBRE. 


Si  Honoriu»,  nurlyr  a  Ostie. 
Si  lbmohus,  martyr  en  Es- 
pagne. 

SlJcao  M,  évéque  de  Re- 
venue. 
Si  Maur.  martyr. 
Si  Maur,  évéque. 
B.  l'appole,  évéque. 
Si  Ruf.  apoire. 
SlZéphire,  martyr. 

22  NOVEMBRE. 

Sle  Appie. 

Si  Calmèle,  moine. 

Ste  C'ole,  vierge 

Si  Ciste,  martyr. 

Si  Elienne,  martyr 

Si  Marc,  martyr. 

SteMarêma,  vierge. 

Si  rinlémoii. 

Si  Pragmace,  évéque. 

Use  Tygride,  vierge  el  ab- 


Sl  Véroclen,  martyr. 
Si  Zet. 

23  KOVEMBRC. 

St  Amphlloque,  évéque. 
Si  Clément,  pape  et 

SlWmr>nl,  évéque. 
Si  Daniel,  évéque. 
St  Erdicc,  évoque. 
Ste  Félicité,  nurlyTe. 
Si  Caira-Joanuè*. 
St  Gobert,  confesseur. 
Si  Grégoire,  évéque  de  Gir- 
genti. 

St  Gnion,   abbé  de  Ca- 
ssure. 
B.  Jean  le  Bon. 
Ste  Lucrèce,  martyre. 
Rse  Marguerite  de  Savoie. 
St  Phalier,  confesseur. 
St  Servant,  martyr. 
Si  Sisinne,  martyr. 
St  Spé,  évoque. 
Si  Tecl.-Havarjat, 


St  Trond,  prêtre  et  con- 

fesseur. 
Si  l'rbain,  confesseur. 
Ste  Wulfétrude,  vierge  et 


24  NOVEMBRE. 

Si  Alexan  Ire,  martyr. 
St  Audenr  ■.  confesseur. 
Si  Btizru,  évéque. 
Si  Carion,  anachorète. 


St  Chryaogone,  martyr. 
Si  Crescentien,  martyr. 
Si  Félicisaime,  martyr. 
Sle  Firmioe,  vierge  tel  u 
tyr-. 

Sle  Flore,  Tierge  et 

tyre. 

Si  Jean  de  la  Croix. 
Si  Juste,  évéque  de  Jéru- 
salem. 

St  kenan  ou  Cianam,  évé- 
que de  Damleai;. 

Si  Kennam,  coufessear  en 
Irlande. 

Si  Licau,  abbé. 

Si  Liol  n,  évéque 

Ste  Marie,  vierge  el  mar- 
tyre. 

Si  Marin,  solitaire. 

Si  Pourrie,  abbé. 

St  l'roiais,  évéque. 

Si  Protais,  reclus. 

St  Itomain,  prêtre. 

StSévenu,  prêtre  et  soli- 
taire. 

25  NOVEMBRE. 

St  Adrien  Tisserand,  mar- 
tyr. 

St  Àlnoth,  solitaire. 

St  Darbary,  abbé. 

Ste  Catherine,  vierge  et 

martyre. 
Si  H. m .  abbé. 
Si  Finlan,  religieux. 
Si  Flavien,  évalue. 
B.  Jean  Kutel,  moine. 
Sle  JuconJe,  vierge. 
St  l.ivier,  martvr. 
St  Mercure ,  soldat  et  mar- 
Uvr. 

Si  Moyse,  prêtre  et  martyr. 
B.  Ponce,  abbé. 
Si  Prosper,  cmifesaeur. 
St  Réole.  évéque. 
Si  Toussaint,  prêlre  et  reli- 
gieux. 


St  Alipe  le  stylite. 
Si  Amateur,  évéque. 
Si  Audence,  confesseur. 
Si  Batte,  erm  le. 
St  Itellin,  évéque. 
St  Conrad,  évéque. 
Si  Dide,  prêtre  et  martyr. 
StFausie,  prêtre  el  martyr. 
Si  Goolard,  atu- 
Sl  Iléayque,  évéque. 
St  Jarques  l'Ascète. 
Si  Jacques  l'Hypôtre,  soli. 

taire. 
Si  Jusl,  confesseur. 
B.  Léonard  de  portManrice, 

religieux  el  franciscain. 
Ste  Maitneuce,  vierge. 
Si  Marcel,  prêtre  et  martyr. 


Méla- 


Sl  Martin, 

Si  Nicon, 

nolte. 
St  Pacome,  évéque 

St  fïiléas,  évéque  el  mar- 

tvr. 

Si  Pierre,  pauiarebe  et  mar- 
tvr. 

Si  Sébaul,  évéque. 

S  t  Sy  I  vesl  re  G  ouo  lîni,  abbé. 

Si  Sirice,  pape. 

St  Stylien,  anachorète. 

Si  Théodore,  évéque. 

Ste  Vidonoe,  martyre. 

27  NOVEMBRE. 

St  Aeaire,  évéque. 
Si  Aumône,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

B.  Apollinaire,  abbé. 

Si  Au  Mie,  martyr. 

Si  Barlaam  soiiùire. 

Si  Basile,  évéque. 

Sie  Billiilde. 

Si  Eusice,  abbé. 

Si  Façon,  martvr. 

St  Gousi  eus*  frère  ton  vers. 

St  liirenarque,  bourreau  et 

martyr. 
St  Jacques,  martyr  en  Perse. 
Si  Josaphat,  Ois  d'un  roi  des 

Indes. 

Si  Lavier,  honoré  comme 
martyr. 

Si  Livrai,  évéque. 

St  Mauarsapor,  martyr. 

St  Maxime,  évéque. 

St  Maxime  de  VI  ne, évéque 
el  confesseur. 

Si  Maxime,  évéque. 

Sle  More,  martyre. 

Ste  Ode,  vierge. 

St  Pinupbre,  moine. 

Si  Primitif,  martyr. 

Si  Romain  de  Oiicie,  soli- 
ta>re. 

Si  Saturnin,  martyr. 

St  Secondin,  prêtre. 

StSeverin,  prêtre  et  soli- 
taire. 

St  Sitfroy  ou  Siflrein,  évê- 


,  diacre  cl 

tyr. 

Si  Valérien,  évéque. 
Si  Virgile,  è  * 
Si  Ysli. 


St  Arace,  i 
Si  Acace,  marivr. 
Si  Basile,  marivr. 
St  Cresceol,  évéque. 
St  Cresvenlien,  évéque. 
SlCrescone,  évéque. 
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Si  Etienne  le 

et  martyr. 
Si  Eustacbe, 
Si  Félix,  étêque.' 
Si  Florentien,  évéW 
Si  Girard,  abbé. 
Si  Gréeoire  III,  pa,*. 
Si  Horiulau.évêqoe. 
SI  Jaoq  m  de  4a  Marrae, 

franc  scaio. 
St  Mansuet,  évéque  et  ■*> 

tyr. 

St  Papioien,  évéque  et  mar- 
tyr. 

St  PhïlipfM»,  évêqœ. 

St  Pierre ,  moioe  et  Eur> 

tyr. 

Ste  gntète. 

Si  Ruf,  martyr. 

fi.  Simêon  Meiaphtste. 

StSo*thène,  di*dple.  , 

StThéodule,  martyr. 

St  Lrbaio,  évéque*. 

29  HOVEMsaa. 

Ste  Aduma  1  • 
St  Biaise^  martyr. 
SlBrendandemrre,  abbè 
B.  Crescent,  prêtre. 
St  Démètre,  martyr. 
Sle  Illuminée,  vierge. 
St  Jasoert,  muioe. 
Si  Paramon,  martyr. 
St  Philomène,  martyr. 
St  (.loirègue.  étêqu<-, 
St  Radb'H,  évéque. 
St  Saturnin  ou  Sert 
me  et  martvr. 


St  Abraham,  martyr. 

Si  Airape,  martvr 

Stlndré,  apôtre. 

St  Cabote,  martyr. 

Si  Constance, 

Si  Eupreptie,  martvr. 

B.  Evrard  de  Slalek. 

St  Frumence,  ap-Jire. 

Ste  Hunue. 

St  Isaac,  évéque. 

B.  J  ose  ion,  moitié. 

St  Joseph,  martyr  en  Perse. 

Ste  Justiue,  vierge  el  mar- 
tyre a  Byxance. 

Si  Mabanès,  martyr. 

Ste  Maure,  vierge  et  nur- 
lvr«. 

St  "Miroclès  ou  Mirodet, 

évéque. 
Si  Narsès,  évéque. 
SI  Sapor,  évéque  et  nw- 


St 
Si 


martvr. 
ou  tudaUvf. 


DÉCEMBRE. 


1"  DECEMBRE. 

St  Ainr,  évéque. 
Si  Albati,  martyr. 
Si  Auanie,  martyr. 
Si  Ansan,  ma- tvr. 
Si  Auger  ou  O^cr ,  ermite. 
St  Candre,  évéque. 
SlCassi.  n,  martyr. 
StCastrill.en,  évéque. 
St  r.onsuutien,  solitaire. 
Si  Biodore,  préire. 
St  homnole,  évéque. 
Si  Kïoi,  évéque. 
Si  Kvase  ou  Vas,  évéque. 
Ste  Flore,  vierge. 
St  Florenlin, 


St  Léonce,  évéque  de  Fré- 
jus. 

Si  Lucios,  martyr. 

Si  Lui,  abbé. 

Si  Marcieu,  martyr. 

St  ïsaburn.  prophète. 

Ste  Nalalie ,  épouse  de  St 

Adrien. 
Si  Natalique,  martyr. 
Si  Nessao,  prêtre. 
Si  Olympiade,  martyr. 
Sie  Onoflôlc,  vierge. 
St  Philarète,  confesseur. 
St«  Crime,  marlyre. 
St  Procule,  ùvê  jue. 
St  Rogat,  martyr. 


St  Talon,  abbé. 

Si  Técum,  coiifessetir. 


Ste  Aurélie,  vierge. 
Ste  Bibiaoe,  vierge  el 
tyre. 

Si  Chromace ,  évéque. 
St  Ellab,  confesseur. 
St  Busèbe,  prêtre  et 
tyr. 

St  Evase .  évéque 

St  Fré,  abbé, 
st  Uéraciéesnou, 


rèle. 

Si  Hippolyle,  martyr  à  R> 
me. 

St  Janvier,  martyr  en  Afri 
que. 

Si  Loup,  évéque  a  Vérone. 
St  Marcel,  diacre  et  martyr. 
Sie  Marie,  vierge  et  uur- 

tyre. 
Slu  Martaoe. 

St  Maxime,  greffier  jHoj: 

et  martyr. 
Si  Néou,  martyr. 
St  Nonne,  évéque. 
B.  Odértse,  aiibé. 
Stel 
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nos 

St  Pontien,  martyr. 

B.  n..»»ert,  abbé. 

Si  Sé«'ur,  martyr. 

St  Sévère,  mar  >T. 

Si  Stlvatii,  évéqae. 

Si  Siméon,  surnommé  l'A- 

fainane. 
81  Viclorin,  martyr. 

S  nicmuRi. 


Si  A  bran. 

Si  Agricole,  martyr. 

St  Amhi.|iie,  martyr. 

Si  Auèine ,  évéque. 

Sie  Ait  aie,  abbesse. 

Si  Auilenre,  évoque. 

St  Birin,  évVpie. 

Si  t".asNit«n.t(rcilier  criminel 

et  martyr. 
Si  Claude,  martyr. 
Si  Claude,  tribun  et  martyr. 
Si  tllaudiqiM',  martyr. 
Si  C  e-pin,  martyr. 
St  D.outyras,  coulessenr. 
Si  Elogue   ou  Eulogue, 

moi  iip. 
St  Etienne,  martyr. 
Si  Félix  ,  mailvr. 
St  François  X.vicr.  jésuite 

el  ai  «re  de*  In  les. 
St  Fulgertce.  évéque. 

Gal^an,  trottai. 
Si  Gaudence.  évéque. 
St  Germain.  solitaire 
Si»  Milane. 

St  Jason,  marlv  r  à  Home. 
Si  Jean,  .solitaire  à  thvrin- 

qtie  en  Egvple. 
St  Jubs,  martyr  â  Nicomé- 

die. 
Si  LuciiM .  roi. 
St«*  Ma«me,  martyre. 
St  M  trtiu ,  martyr. 
St  Maur,  martyr. 
St  Meirobe ,  martyr. 
81  M.ruclès  ou  Miroclet, 

événue. 

Si  Nieépbore,  patron  dePé- 
dén«  en  Islrie. 

St  Kailrtd  ou  Hatfroy,  mar- 
tyr. 

Si  Sol  on  S  iU  .  ermite. 

Si  Sopbonie,  prophète. 

Si  Théodnle  le  Mylile. 

Si  Théodule,  surnommé  le 
Cypriote. 

Si  \  éran,  solitaire. 

Si  Victur ,  martyr  en  Afri- 
que. 

St  Vie  or,  martyr  a  Sico- 


tyre. 

Si  Bernard .  évéque. 


Ste  Adénèle,  abbessc. 
Si  Aiinon,  archevêque. 
Si  Apre,  prêtre. 
Ste  Harlie,  vierge  el  mar- 
tyre 

Ste  Berioare. 

St  Cmihiiea,  martyr. 

Si  Grau  nu  Sigira  i,  abbé. 
St  Clément  d'Aleiaudrie  , 

doiieur  de  l'Eglise. 
Ste  Lraente. 
Si  Félix,  éteque. 
SlJa.ques,  proiospathalre. 
Ste  Manne,  vierge. 
Si  Mirulbas,  évéque. 
B.  Manr,  évéqne. 
Si  Mélere,  évéque. 
Si  Miggin,  martvr. 
St  Osiitond,  évéque. 
St  Papias,  martyr. 
St  Pierre  Cbryaulogue ,  ar- 

chevéque. 
8t  Tuéoffrol,  abbé. 


St  TMoMane,  martyr. 
Si  Vin»r,  minvr. 
Si  ïsery,  é  éqite. 

5  a'':<:E«B«E. 

St  Anas'e,  marivr. 
Ste  Baailltae,  iboassc. 
Si  Baytf ,  évéque  el  martyr. 
Sle  C  iiM/latc,  vierge. 
Si  Crispm,  martyr. 
Sle  <".ris|.ine,  martyre. 
Si  Cv  m,  m  rlyr. 
St  Dalmace,  évéque  et  mar- 
tyr. 

B«e  F.hsabeth. 
Si  Fèllv,  martyr. 
B.  Franc  ou  rraoque,  soli- 
laira. 

Si  i.éraud,  archevêque. 
St  (ïr;it ,  minvr  à  Thajfiire. 
Si  Jean,  évéque  à  Polybote, 
Si  J'tl  s,  martvr  a  Tuagore. 
St  Ni.  ei ,  évéque. 
Si  Péttii,  évéque  el  martyr. 
Ste  Put  >m  e,  martyre. 
Si  Quitigètie,  évéque. 
Si  Salua,  abbé. 
Si  Vicier,  martyr. 

6  OI  CEMBRE. 

St  Apollinaire ,  sons-diacre. 

Si  A  elie.  vi  rg>» 

Si  Blaèli  me,  ai.bé. 

Si  Ho  dlace,  martyr. 

Sle  D  .iive,  martyre. 

Si  Emilie»,  médecin  et  mar- 

a  ,f  _ 

Sie  Gérétrude. 

Sie  G  en  ru  le,  abhesse. 

Si  llermugéne  ,  martyr  en 

Afrique. 
Ste  Léonce,  martyre  en  A- 

friqoe. 
St  M  ijoric,  msrtvr. 
Si  Nicol  is,  évéque. 
St  Pierre  l'anal,  évoque  et 

marlyr. 
Si  Polychrone,  prêtre  el 

martt  r. 
B.  Roli.  rt,  abbé. 
Si  Smtran,  routasse  or. 
Si  I  erce ,  marlyr. 
Sle  Vic-oire,  m'a  lyre. 
Si  Victor,  évéque'. 
SlZélotcs,  tinriyr. 

7  Dt  EHDR». 

Si  Aguiion,  marlyr. 

Si  Ambroite,  du  re. 

St  Ëpapnroilite,  évéque. 
Si  Euirupe.  abwé. 
S  e  Fare,  tbbesse. 
Si  Gérard,  évéque. 
Si  llerbaiid ,  évoque. 
Si  li'Tiid,  é*éque. 
St  Mariiu ,  ab»é. 
Si  Néophue,  marlyr. 
St  Pnlvcarpe,  luiriyr. 
Si  Pnieiii  ,  martyr. 
Si  Répara  .  soin  diacre. 
St  Sapidique ,  martyr. 
St  S&naaie,  m  irtyr. 
St  Serl,  m  rtyr. 
Si  I  tié'*lorp,'  martyr. 
St  Urtwill,  évéque' 
Si  Victor,  é  éque. 

8  DKCtMURE. 

Ste  Casarie,  werue. 
Si  Kucaire,  évi  ,ue. 
St  Eugène,  prêtre  et  mar- 
tyr. 
St  Gasarte. 

Ste  lioiitlulde,  vierge  et  ab- 

be*se. 
Si  Hd  leman,  évéque. 
Sle  H>dre. 
Si  Léonard ,  solitaire 
Si  Macaire,  martyr. 


Si  Vfartinien ,  martyr. 

S  Pmape,  soliiairè. 
Sie  bavenose,  vierge. 
St  II -mil e,  aiilit  lire. 
Si  Sei  ondin,  roufesseur. 
Si  Soph  one,  ''vi\jue. 
St  Th'tMut,  abbé. 
Si  Valfnd,  marlyr. 

9  DECEMBRE. 

St  Abrare. 

B.  Aii^'ierrand,  moine. 
H«p  lia'de,  at>.«esse. 
St  Har-use,  confesseur. 
S'  B  is»ien,  marivr. 
St  Bu  loi  k,  évéque. 
Si  Cvpfieu  ouSubray, 
Si  Cvr  du  Svr,  évéque. 
Si  B«jb«n,  évéque. 
St  lienwite,  marlyr. 
Sle  (ior^mie. 
Si  Uainbe,  martvr  a 
sa'e. 

Si  Héra  lien,  évéque. 

Si  Hipparque,  martyr. 

Si  Jacquet ,  manyr  a  Sa- 

m  *  aie. 
Si  Ju i  n,  évéque. 
Si*-  l.éocadie,  vierge  et  mar* 
„  tjre. 

St  Lfsmon,  solitaire. 
Si  l.olhe  i,  martyr.* 
Si  Ma.  in  en,  martyr. 
St  Vite  tel,  (lia  r-  et 
Si  Nectaire .  u'n'e 

Si  Parwr.-,  martyr. 

Si  Pbdo  hé  ',  m  .riyr 

Si  Pierre,  mvrtyr. 

B.  Pb  rre  p,  ur  1er,  général 
des  Uhaitoiuei  lég  ibers. 

Sie  P-.ll  nr.e.  martyre. 

Si  Primait,  martvr 

Si  Proc  île  ou  Procle,  évé- 
que. 

Si  Piibli-ien,  marlyr. 
Si  Kesuiut,  évéque  el  mar- 
tyr. 

St  Komaln,  martyr. 
Si  llum  >nr,  slibé". 
Si  Siiecesse ,  martyr. 
Si  Turne,  m  irtyr. 
Ste  Vaiére,  vUrge  et  mar- 
tyre 

Stu  Wul-liil  le ,  abbetse. 

IU  ni  i  k  inné. 

St  Abo  de,  évôiiue. 

B.  André  de  tUd.meut, 

abt!é. 
Si  Béénam,  mtnyr. 
St  •  ai  papii  .i  e,  martyr 
Si  Ib-Uiie  !b,  évéque. 

St  K'I  be,  évéque. 

St  K  X  ajib  -,  marlyr. 

Stn  Kulabe,  vierge  etmar- 

tyt  e. 

St  ilaiisberi,  évé  pie. 

Si  t,emel|f,  marivr. 

Si  Gui  uer  •  u  G  uluur,  at  bé. 

Si  II  <monè..ie,   martyr  à 

Aleiaud  te. 
St  I««aa  ,  martyr. 
Ste  Julio  ,  vierge  et  mir- 

lv  re. 

Si  M-l  h  ade,  pape. 
S  Menée,  m  nyr. 
Si  M ei cure,  soldat  et  mar- 
tyr. 

Ste  Sara,  martvre. 

St  SbiK'  ée,  abbé. 

Si  Simon  ii,  h  n  ,  moine  et 
martyr. 

Si  Simlu  phe,  évéque. 

Si  Su  illiée,  martyr. 

Sle  Valére,  vierge  el  mar- 
tyre. 

11 
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St  Absée,  diacre  el  nmlyr. 

Si  Mitnabas,  m  irtvr 

Si  On  d. 

St  Damasc ,  parie. 

Si  Duaiel ,  du  lu  Stylitc. 

Si  Kuivcite  ou  Toy,  martyr. 

St  Fiveiein,  dist'iple. 

B.  Fia  jc,  religieux  carme. 

Si  Fusci  'n,  martyr. 

Si  Getinen,  martyr. 

St  Luc  le  St  .litè,  prêtre. 

B.  Macaire,  roi  et  eu^uile 

religieux. 
Si  l'on  ien,  martyr. 
Si  Savm,  étéque 
Si  Senocli.  confesseoi". 
Sle  Tébrêde,  abb^se. 
Si  Tbi-ason,  martyr. 
B.  Valerlaud  ,  curé. 
St  Victoric,  marlyr. 
B.  Viltère  ou    Goufller , 

monte 
Si  Vivent  de  B  ède. 

12  d.'cembri. 

Si  AdHas,  martyr. 
Si  Alexandre,  martvr. 
Si  Alexandre,  marlyr  à  Trê- 
ves. 

Ste  Amelberge,  vierge. 
Sie  AiiMitonar  e ,  vierge  et 

martyre. 
Si  P.olo  Mb,  abbé. 
B.  Conrad  d'Ofli  la, 

cam. 

St  OiiHt  mee,  martvr. 

StlUireniiu,  évéque.  . 
Strur.nïc.  abbé 
Si  Oe-«cei»ce,  martyr. 
Si  Cuifiiui,  évéqee, 

Slw«Wse,  martyre. 
Si  Douai,  uurtyr. 
St  I  di  Oéde. 
Si  Kpi  iat|ue. 
St  Kniwn,  évéque. 
Si  Florent,  évéque. 
Si  Ht'rm.a^éiie.  nartyr 
St  H  rvag,  abbé  el  iuariyr. 
B.  Jérôme  itamicci. 
Si  Jutlin  ,  martyr  à  Trêvi-s. 
Si  Lé  n  lrK.inariyiàTi  eies. 
Si  Maxem-e,  martyr. 
Sle  Mercurie,  marlyr1. 
St  Syueste  ,  lecteur  et  i 

St  Val  rv.abbé. 
Si  Wicelin,  évéque. 

13 


Ste  Abre,  vierge. 

Si  Ami  -  bus,  martyr. 

Si  A  isio.i,  martyr. 

Si  Aubert,  évé.pie. 

St  Aut.  me,  ma-lvr. 

B.  Bartol-,  sobuire. 

Si       .  e,  utttine 

Si  •  Kdbu  ge  ou  Eadburge, 

febbe^ae. 
Si  Lu^è  e,  marlyr. 
St  lu.useou  bu>trate,rnar- 

tv.r. 

St  Jean,  mirtyr  en  Afrique. 
B.  Je.m  Mar  mou,  religieux. 
Si  Jusse,  p>  él  e. 
Sle  Lucie  ou  Luce,  vierge 

i  l  martyre. 
St  Mardaev,  martvr. 
Sie  Udile.  abbesse. 
Si  Oresie,  mar  yr. 
Sle  Bos  -,  religieuse  et  ab- 


Ste  Tibba,  vierge. 
Si  Lu  se,  évéqne. 


Si  Abre ,  préue. 


14  DI 

Si  Attende. 

Adalbérnn  II,  évéque. 
Si  Agael,  abbé. 


Hv 
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8t  Arsène,  martyr. 
Ste  Asf>édle,  martyr. 
Si  Ater,  martyr. 
B.  Bonavenmre  Bonacorsi. 
St  Diuscore,  enfant  et  mar- 
tyr. 

Ste  Droelde,  vierge  et  mar- 

Si'Sruse,  martyr  a  Antio- 

che. 

Si  Druse  ,  martyr  1  Tripoli. 
Si  Eguigner,  martyr. 
St  Elie,  martyr. 
Sle  Euiropie,  vierge  et  mar- 
tyre. 
St  Fingar.  martyr. 
St  Florent,  diacre  et  mtr- 

St'foîruin ,  évêque. 
Si  Forlonai,  évoque. 
St  Héron,  martyr  à  Alexan- 
drie. 

Si  Isidore,  martyr  a 

drie. 

St  Jocond ,  martyr, 
t  Juate,  martyr. 
St  Lupicteii,  évêque 
St  Malromen,  ermite. 
St  Nicaise,  évêque  et 
lyr. 

St  Pompée,  évêque. 

Si  Prome,  martyr. 

St  Sacrèpe. 

Si  Samuel,  abbé. 

St  Spjridion,  évêque. 

8t  Théodore,  martyr. 

Si  Tbyrse,  martyr. 

Si  Viateur,  évêque  et  coo- 

fesseor. 
St  Zosime  ,  martyr  I  Anlio- 

cbe. 

St  Zo&ime,  martyr  à  Nicée. 
15 


DECEMBRE. 


tyre. 

St  Antoine,  martyr. 
StCandde,  martyr. 
St  Célien,  martyr. 
Sle  chrétienne  ou 


Si  Eusèbe  ,  évê  iue. 
Si  Euspice,  abbé. 
Si  Faust  in,  martyr. 
St  Fortuiiat,  martyr. 

Rlrénée,  martyr  a  Roi 
Jaunie,  confes-eur. 
Si  Janvier,  martyr  en  Afri 

que. 
St  Luce,  roariyr. 
Sle  M  arrose,  martyr 
Si  Mare,  martyr. 
SlMesmin,  abl»é. 
Si  Paul  de  Lalre,  anacho- 
rète. 

Si  Saturnin,  martyr. 
SleSdv  ieouSilvaoie,vierge. 
Sle  Susanue  .  déguisa  s<>n 
m'\  '■  sous  le  nom  de  Jean 
SI  Théodore,  m-rlyr. 
8l  Urbice ,  solitaire. 
St  Valérien,  évêque. 
St  Victor,  martyr. 

16  IttcEMBRI. 

Ste  Adélaïde  ,  impératrice. 

Si  Adjuieur,  prêtre. 

St  Adoo,  évêque 

Si  Agnrol,  martyr. 

Si  Aname. 

St  Azariav. 

Si  a  •  <ii  ou  Béarn  ,  évêque. 

Si  Bénkerl,  soliUlre. 

Si  Concorde ,  martyr. 

Si  Evrard. 

B.  Hélivard ,  évêqoe 

B.  Ide  d«  Nivelle. 

Si  Iréuion,  évêque. 


St  Judicaél,  rot  d'une  partie 

de  la  Bretagne. 
St  Mélece  évêque. 
Si  Mi—  ! 

Si  Modeste,  patriarcbe. 
Si  Na\al,  martyr. 
Sle  Piale ,  vierge  et  mar- 
tyre. 

B.  Sébastien  Maggl. 

Sle  Théophane, impératrice. 

B.  Lrsicinou  Lrsanne,. 

fesseur. 
Si  Valeulln.l 

et  martyr. 

17 

Ste  Beggue ,  - 

Si  Briach,  abbé. 

St  Calatnqiic,  martvr. 

St  r.léineniien,  martyr. 

Ste  Clémentienne. 

Si  félonir,  niariyr. 

Si  Dioscore,  martvr. 

St  Eigil,  abbé. 

Si  Florien  ou  Florian. 

B.  Franc  ,  religieox  carme. 

Si  Jusiinien ,  martyr. 

B.  Laurent  de  Sollago , 
moine. 

Ste  Ma<sarle  .  martyre. 

St  Mai  ère  ,  martvr. 

Si  Mezenceul,  confesseur. 

Ste  Olympiade,  veuve. 

St  Sturmev  abbé 

Sle  Telle,  ahbesse. 

Sle  Vlvioe,  vierge  et  relir 
gteuw. 

Bse  Volende,  vierf*  et  re- 
ligieuse dommuaioe. 

18  DtCK»BIVt. 

St  Adjiileor.  martyr. 
Sle  Aire,  vierge  et  mar- 
tyre. 

Si  Ainpamon,  martyr 
Si  Arlifas,  martvr.  * 
Si  Au i orne,  évêqoe. 
Si  Bas.  lien,  martyr. 
Sle  Bcsse,  marlvre. 
St  Huele,  confe-seur. 
Si  Chresi,  martyr. 
Si  Dékisr,  ci  nfosseur. 
St  Désiré,  reli«i.  ux. 
Si  Eut.iotas,  confesseur. 
Si  Flaive. 

Si  Flamien,  évêque. 

Si  Catien,  évêque. 

Si  Moiiéie,  ma  lyr. 

St  Mum,  évêque. 

Si  ou. ii m ,  moine. 

St  Ponipin,  martvr 

Si  Quartus ,  martyr. 

Si  (.minci»,  martyr. 

Sle  Kedurtule,  martyre. 

St  Rul,  nmiyr. 

Si  Salvateur,  martyr. 

St  Stniplice,  niai  lyr. 

St  Tliéolime,  mariyr. 

Si  Victor,  martyr. 

Si  S  icioriii,  martyr. 

Si  Viclure,  martyr. 

St  Winebaudou  Guinebaud, 

1  » 


martyr. 

19  DSCIMBRE. 

St  Anastase,  martyr. 
St  Cyriaque,  martyr. 
Si  Darius,  martyr. 
Ste  l'ainte. 

Si  G  régence,  archevêque. 
91  Grégoire,  évêque  d'Ao- 

xerre. 
Si  llonuou,  évêque. 
Ste  Maure  ,  ê|»ouse  de  saint 

Timothée  et  martyre 
Si  Mengors,  comte  de  Guel- 


Sie  Meuris,  martyre. 
St  Némésien,  entaut  et  mar- 
tyr. 

St  Némésion,  martyr. 
St  Paul,  martyr. 
Si  Paulille,  martyr. 
Si  Probe,  martyr. 
St  Kibier,  moine. 
Si  Second,  martyr. 
Si  Svndime,  martyr. 
Ste  T  bée,  vierge  et  mar- 
tvre. 

St  Timoléon,  martyr. 

Si  Timothée,  lecteur  et  mar- 

B.  irbain  V,  pape. 

St  Animon,  martyr. 
Si  Baiule,  martyr. 
Si  Cresceuce,  martyr. 
Si  Dominique ,  évêque. 
Si  Dominique,  abbé. 
St  Fuluose,  confesseur. 
H-r  lldanre. 

Si  Ingrue,  soldai  et  martvr. 
St  Jules,  martyr  a  Geldube. 
Bse  Julie  délia  Heua,  re- 
cluse. 

St  Libéral,  martyr  en  Orient. 
St  Macatre ,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

St  M  i  *i  .  prêtre. 

Si  PhilofOoe,  évêque. 

Si  Plolomée,  soldat  et  mar- 

SlS  éVla  llaimaoot,  diacre. 

SI  Théophile.,  soUal  i 
Ivr. 

B.  Lrsiein  ou 
f«*sseur. 

Si  Zénou  ,  soldai  et  martyr. 

Si  ZépLiriu ,  pape  et  mar- 
tyr. 

il  D^K  uni. 

St  Anastase  II,  patriarcoe. 

St  Darode,  alité. 

St  F  h  rnan,  é  êque. 

Si  Feste,  martvr. 

Si  Glycère,  prêtre  et  mar- 

Sl  Houorat,  é\ôquede  Tou- 
louse. 

Si  Jean,  martyr  en  Toscane. 
Si  Jean  Causa,  Egyptien. 
Si  Pi  rie,  archevêque. 
Si  Séverio,  évêque  et 


St  I  bémislocle ,  berger  et 
martvr. 

Si  TlK'iii  'S  apôtre,  surnom- 
mé Didynie. 

23  OÉCFJIBRE. 

Amasuiud  (le  bienheureux). 

Bse  AMg.-line  de  Corbara  , 
religieuse. 

Si  t  apiloo,  évêque  el  eoo» 
fesveur. 

Si  Chérémon,  évêque. 

B.  CbriMien  ou  Chrétien  , 
évêque. 

Si  Félix  II.  *vêque. 

St  Félu,  évêque. 

St  I  la*  ie  i ,  martyr. 

St  Flore,  martyr. 

Si  Honger,  évê  iue. 

S'  Honorai ,  martyr  a  Osiie. 

SI  l-icbyriou,  martyr  en  Egy  - 
pte. 

B.  Israël. 

Bse  Julie  ,  vierge  el  ab- 

besse. 

Si  SigoB  ou  Sigues  ,  évê- 
que. 

St  Vicelin,  confesseur 
Si  Vicelin,  évêque. 
SlZéuo»,  ùiartyr. 


»  DkEHUI. 

St  Abasbade. 
St  Agatliope,  martyr. 
St  Antbime  ,  diacre  etasr- 
tyr. 

St  Asclê|>e,  évêque. 

Si  B.s  iir.  martvr. 

Si  Béxée,  abbé.  ' 

St  Cléomène.  n.artji. 

Si  Dagob.  rt  II 

St  Eui  icien,  tuariyr 

St  Eupore,  martyr. 

Si  Evarivie,  martyr. 

St  Celjse,  m.riyf 

St  Hanuan,  evéque. 

St  Uellauique,  é»êque. 

Si  Ive»,  évêque  de  ChirUrs. 

St  Mjrdoine,  martyr. 

B.  Nicola»  FacU^.rtligieu. 

Si  Sabiuieu  dmere. 

Si  Situmia,  martyr 

St  Servul  o«i  Serval,  di» 

dtaul  paralyti  m*. 
St  Ibéodule,  mamr. 
Ste  I  Itrogiuhe  ,  femne  <k 

rhiliiebert  l". 
Sle  \  icloire,  vierge  et  aar- 

lyre. 

Si  Vii  tilias,  auluaire. 
St  Zélique,  martvr. 

H  DÉi  EWBRE. 

Adalsinde(la  hieubeurewsr). 

Sie  Adèle,  abt»  sse. 
B.  Anton,  évêque. 
Si  Aiimoii,  évi'que. 
St  Bonifiée,  évêque. 
Si  C*st«riu,  évé<jue. 
B.  Cbristopbe  Scagcn,  um- 
Itr. 

Si  Di  lpliio.  évêque. 

Si  Donat, martyr. 

St  Grego»re  >poJelte,  f€ùire 

et  m*rl;r. 
Sle  tnuvno,  aubère. 
St  l.uueu, martyr. 
St  Mévrobe,  martvr. 
St  Michel,  évêque. 
St  Paul,  mari'  r. 
Si  Sul[iire,  évêque. 
Sic  Tharsilie,  vierge 
Si  Thémiaie,  martyre. 
Si  Thé«iitro<-,  martyr. 
Si  Véu  rand,  evêqee. 
Si  Zéuobe.  martyr. 

35  Dicrait. 

Ste  An.is'asie,  martyre. 
Sie  Eu^éuie,  ùerge  el  mat- 
tyre. 

Si  F«amidieo,  martyr. 
B.  Foulques,  évëqve. 
B^e  ^è^e. 
B.  l  ierre 

iKMSV.e. 

St  Pnrtper, 


26  mk( 

Sle  Alxvinlance. 
St  Archelau»,  évèqae. 
B.  Daniel,  reltgu ti. 
Si  Dems,  pape. 
Si  Eiieune,  m  rtvr. 
St  Eu  byme,  êvéque. 
Si  Jailatée,  évêque. 
St  Jean  le  Mi^gyue. 
Si  Maria,  sénateur  el  uar- 
ttr. 

St  Méuaodre,  martyr. 
StThéoïkire,  nun«tonaaire 

de  l'Eglise  rocuame. 
St  Zos  me,  pat*. 

1? 

St  Aid; 
St  Alain. 
Alrune  (la  bie 
Ste  1- abiote. 
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Si  Jean,  apôtre  ei  évartgé- 

liste. 
SI  Lyde.  martvT. 

St  Maxime,  év  que. 
Si*  Nicarette.  vierge. 
St  Théodore  Grapl, 
seur. 

St  Théophane  ,  évêque  el 

confesseur. 
B.  Vifior,  soluaire. 
St  Wahhon,  abbé. 


DECEMBRE. 


Ste  Agape ,  vierge  et 
t.vre. 

St  Antoine,  moine. 

SI  Ca  It-,  évêque. 

S'  Casd.r,  ntarlyr. 

Si  Caton,  martyr. 

Si  r.ésiiirc,  marlyr. 

St  Coinoyoïi,  abbé. 

Ste  iJomice,  martyre. 

Si  Doinitien,  diacre  et  mar- 
tyr 

Ste  Domne,  vierge  et  mir- 

lyre. 
St  I^iiiiiioD,  prêtre. 
St  Eutycue ,  prêtre  el  raar- 

St  l: ntychlen ,  pape  et  a»r- 

St  iii'lase,  moine  et  martyr. 

St  Imlès,  manyr. 

Si  Octave,  m»rlvr. 

Si  Probal,  martyr. 

St  SjIks  le  Simù>,  moine 

el  martyr. 
Ste  Sabèle. 


St  Théooore,  al»be. 

St©  Théophile,  vierge  et 

martyre. 
St  Troade,  martyr. 
St  V  ici  or,  martyr. 
Bse  Violant  ou  Yolande, 

converge. 
Ste  2-aite,  martyre. 

St  Albert  do  t'.ambroB. 
St  Ftoinface,  martyr. 
Si  t'alli-ie.  martyr. 
Si  Ocrent,  disciple. 
Si  David,  roi  et  prophète. 
St  Dominique,  martyr. 
Sle  K  «'«more,  martyre. 
St  K  rouit,  abbé. 
St  F  Mil,  martyr. 
Si  Hildnard,  é  êque. 
St  Honorai,  martyr  en  Afri- 
que. 

St  l.ibatms,  abbé. 
Si  Lyb'Sf,  mai  lyr. 

si  Marcel,  »i«bé. 

81  Prlnien,  martyr. 
.  U.'-imli  ri. 
Si  Satur,  martyr. 
St  Saturnin,  martyr, 
Si  Secnml,  martyr. 
Si  Thomas,  archevêque  et 

martyr. 
S:  Tr*>phime  ,  disciple  de 

Si  Paul. 
St  Lr*in,  évêque, 
St  Victor,  martyr. 

30  m.  embue. 

Si  Ailhée,  confesseur. 


St  Anyse,  évoque. 

Ste  Anysie,  martyre. 

St  Appien,  martyr. 

St  Oescin,  évêque. 

St  Dosât,  martyr. 

St  Eugène,  évêque 

EiujMâraucf ,  diacre 

St  lient  ges,  éièque. 

B.  C.érar.l  de  Valence. 

St  Honorius ,  martyr  à  Ale- 
xandrie. 

St  Laurent  de  Frazanoue , 
religieux. 

St  Léonard,  abbé. 

St  l  ibère,  évêque. 

St  Manuel,  martyr. 

St  Marcel,  dia  re  et  marlyr. 

St  Marij  ich,  religieux. 

St  Nicou,  économe  de  l'Iiô- 
piial  des  orphelins  de 
OwietMtlnople 

St  Polvcld,  martyr. 

Si  Ramier. 

1).  Raoul,  abbé. 

B.  Richard  d'Akert,  moine. 

Si  Kng  r,  évêque. 

St  Sabm,  é»èqueel  marlyT. 

B.  Sébastien  Valfré,  prêtre. 

Si  Rérare,  martyr. 

Si  Se n  ère,  marlyr. 

St  Trojan,  évéque. 

Si  Vénu4ien,  martyr. 

St  \  iulien,  |«a|>e 
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St  Allin,  martyr. 

Si  Altale.  martyr. 

St  Ausgène,  martyr. 

St  Barbatien,  prêtre. 


B.  Baudoin,  abbé 
Sle  Brigitte,  vierge. 
Sle  Colombe,  vierge  a  mar- 
tyre. 

Ste"  Dooatft,  martyre 

St  Eoald,  martyr. 

Si  l  lienne,  martyr. 

Si  Eusta  le,  évêque. 

Si  Enslaae. 

Si  Fabien,  martyr. 

Si  Flore,  marlyr. 

Si  Fruhert,  ablié. 

Si  tiaremi>erl,  abbé. 

Si  Her  .iès,  exomsie. 

Sle  Hilarie,  martyres  Rome. 

Si  Justin,  d'Amileroe 

Si  I.éobard  ou  Leuvart , 

abbi''. 
St  Manus,  évêque. 
Ste  Mélauie  la  Jeune. 
Si  Mnicmin,  martyr. 
Si  Njiilou  ou  Eusiacbe  mar 

lyr. 

Sle  Nominande,  martyre. 
Sic  Pauline,  martyre. 
Si  f'inieii,  moine. 
Si  Pouiieu.  martyr. 
Si  Poioutieii,  martyr. 
SI  Quînti«*n,  martyr. 
Sic  tins  iqu<-,  martyre. 
St  Séroiiii.diicri'Ct  martyr. 
Sie  Séroime,  mat  lyre. 
Si  Scxle,  mari  r. 
Si  Silvcslre,  pape. 
St  Simplicieu.  marlyr. 
Si  Zotique,  prêtre  el  fonda 

leur  d'un  lio*pc  a  Cona 

tantinople. 
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Abronte,  abbé. 
Ab  tas  de  Pet  se. 
Ali  I,  pilria  che. 
Abus  d'Ale\a.idrie. 
Abiaiba  (Siei  de  Perse. 

Al  C'iabl>é. 

Abraham  de  Paratome. 
Abram  de  l'erse. 
Abrit  (Ste). 
Acace  de  Mélitine 
Acadou  de  Bourges. 
Achardd'Avranches. 
Achérie ,  abbé. 
Achida.  abbé. 
Acsuî  d'Egypte. 
Acyre. 

A<lalbert  d'Augsbourg. 
Adalrji-  ou  Alhic. 
Adélaïde  (la  Bienh.)  de 

Scherbeeck. 
Adelberge,  ahb  sse. 
Adeltieri,  comte. 
Adèle  (Sle)  de  Zcel. 
Adelgolt  de  1  n  -  e  mis. 
Adelvive(la  Ifienh.)  de  Ver. 

duo. 
Adier,  martyr. 
Adnle,  soluaire. 
Adon  de  Jouarre. 
Adrana  (Sle,  de  Perse. 
Adrien  II,  pape. 
Adrien  Bmirdoise. 
Adrien  d'Ecosse. 
Adulj.be  de  Worcesler. 


Afran  du  Querry. 
Afrique  .l'Orient. 
A^ape  ou  Agapes. 
Agas  de  Per-.c. 
Agathou,  ninfi  ssetir. 
Agathon,  abbé. 
Agallion,  soîiiaire. 
Agathon,  évé  jiie. 
Agdéla-  de  l'erse. 
Agent  de  M' y  envie. 
AgiMd,  meumer. 
Agillieri.  roi 
Agilbert.  évêque. 
AgUlK-rte  (Si  )  abhesse. 
Agnès  Duneîliier. 
Agn*s(la  Vén.)  de  Jésus. 
AgoRn  ou  Agulln. 
Aurirc  d  Orauge. 
Agrinier. 
Agnve. 
Aimon,  moine. 
Ajax  ou  K.inle. 
Alain  de  Rui-e. 
Alain  de  S<>lininihac. 
Alain  n,  iitoine. 
Alapliion  d'Asalée. 
Albao,  solitaire. 
AHieri  de  Oespin. 
AHi  r  •,  camaldule. 
Albert  de  >ar/ane. 
Albltm,  snliiaire. 
Albin  de  Toul. 
Aitnu  d'Embrun. 
All  uie  (Sle).  vierge. 
Albnuin ,  évêque. 
Alcuiu,  abbé. 


Aldétrude  (Ste), 
Aleran  d'Irlande. 
Alexandre  de  Nicoroédie. 
Alexandre,  abbé. 
Alexandre  Nevviniki 
Alexandre  l'Auvergnat. 
Alexandre  de  Foigny. 
Alexandrine(Stc).  recluv. 
Alex  ton  de  Palestine. 
Alfard,  martyr. 
Alfred  le  lîrànd. 
Al.'ouse  d'Astorga 
Air-nse  III  d  Ksi. 
Aljrm  d-'  Bretagne. 
Alier  de  Normandie. 
AUgerne.  :-bi»é. 
Alèlhe,  évêinie. 
Alix  (hVén.)la 
AH  >ïs  d'Kgvpiu. 
Alton  de  Bretagne. 
Alovesir>'  de  Bretagne. 
Alphonse  Ro  Irignei. 
Allhé-,  abbé. 
Aluhert,  prêtre. 
Alvier  de  Fossano. 
Alyou  de  PAgenois. 
Aiita  (Ste)  de  Perse 
Amala  re  de  Lvou. 
Anwlbert  do  l'Isle. 
Amaivl,  évêqne. 
Arnaud,  solitaire. 
Amand  de  Bédon. 
Amante  (la  Bs>) ,  relig. 
Auibroge,  moine. 
Amédée  de  Bonnevaun. 
(Ste), 


:  le  Parole. 
...abbé. 
Amphébale,  prêtre  et  mar- 
tyr. 

Amun.  solitaire. 
Anaslase  le  prêcheur. 
Ana'siasje  (Ste),  vierge  et 

martyre. 
Anatole,  évêque. 
Andté  de  Barjay. 
André  le  Ligurien. 
André  l'Angevin. 
André  Calranio. 
André  de  Franchis. 
André  de  Boboia. 
André  de  Cuchuicbine. 
André  de  Burgio. 
André  Lac  ou  I 
André  TriMtg. 
Androoiu. 
Angarème,  abbe 
Aiuelranine,  évêque. 
Anne  (Sle)  de  Perse. 
Anne  (Sle}  religieuse. 
Anne  'la  Vén.)  de  J  ' 
Anne  (4a  Vén.)  de 

théleoiy. 
Anne  (la  Vén.)  de  M.  lun. 
Auue-Catheriue-Emuiericb 
Annibal,  mvrtyr 
Ansiliun,  utoiue. 
Anlbuse  (la  V  énA  veuve. 
Aiitim  ind  de  Tool 
Antimoud  de  Théroeanne. 
Aolioque,  marljr. 
Aotioque  le  Laurite. 
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£atoiae  de  Giuman. 
/  de  Poligny. 
èbkaiae  tarie  Zacliarie. 

Tvan. 

le  Uuleu. 


Margil  .Je  Jésus. 
Joseph  Henriquez. 
Autome  Dirh. 
Antoioe  Nam  oa  Quinh. 
Antoinette  (la  Bse)  d'Or- 
léans. 

Antonia  (la  Bse)  claris&e. 
ApeUe  d'Kgvple. 
Ap*r  préti  e  et  solitaire. 
Apurondise  de  Champagne. 
Aph'oae  ou  Aplilon. 
Apollinaire  Almé:da. 
Apollon,  solitaire. 
Apollon  le  Marchand. 
Apollos  ou  Apollon. 
Apre  (Si  e  d'Angleterre. 
Apséle,  <  harlreux. 
Aquerean. 
Araleur  de  Verdun. 
Arhaud  de  Bretagne. 
Arcade  de  Trciivihonte. 
Archange  de  Calaulami. 
Arlabe  de  Nicée. 
Aringos,  évéque. 
Ariste,  ét*que. 
Ani.and-Jeao  le  Boulhr-llier 

de  Kanré. 
Arroele  (la  Vén.)  Nicolas 
Armon  de  Caste  I. 
Arna'd,  abbé. 

Aroaste,  solitaire  et  prêtre. 
Arpila,  solua<re  et  martyr. 
Arquèbe,  moine. 
Arsise  d'Kgvple. 
Arvoin  de  Baugor. 
Arv*daghès,  évoque. 
Aaceline  (Sie). 
Asrlépas  de  Gaze. 
Asclépia*.  solitaire. 
Ascole,  évéque. 
Asna  re,  at>lié. 
Assaire  de  Samtonge. 
Aslure  de  Tolède. 
Ater  d'Alexandrie. 
Athauase  de  C 
Athard,  moine. 
Atli'  us  de  <  onsiantinople. 
Altrehaod,  missionnaire. 
Aubiguon  du  Languedoc. 
Audeuce  (la  Bse)  du  Dau- 

phiné. 
Auiléric,  abbé. 
Auderl  de  Vivrais. 
Auduiu  d'Ange,  s. 
AukunIiii  d  Ancône. 
Augustin  V  étaler. 
Augustin  Val  ério. 
Augustin  Truao. 
Augustin  Huy. 
Augustin  Moi. 
Augustin  D  en. 
Aurée,  abbe^se. 
Aurèle  d' Aulidon. 
Auièle  d'Annénie. 
Aurèle  du  yuercy. 
Aurèle  de  Pny. 
Aussaos  d'Astarac 
Autiier  de  Périgueux. 
A  i  nenre  île  l.ésaree. 
Auxien  de  Nice. 
Auxihen,  martyr. 
Auxooe  tte  Viviers. 

âvcoère  de  B«auce. 
Avoge  d'Irlande. 
Avole  deClermonl. 
Ayleraia  d'Irlande. 
Avleths  d'Angleterre. 
Ayran,  iuoîiip. 
a  né  (Ste)  de.  Glane. 
Axood,  abbé 
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BréveiM  «le  Bretagne. 
Brey  du  Périgord. 
Buavris  d'Angleterre. 
Bnio(ie).  jésuite. 
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Broumai  du  Hnoergno. 
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c 

Caidoe  ou  Ca.loc. 
Cala  i  de  l'Ahruzze. 
Ca  eh,  rhof  hébreu. 
Cdefaie  d  Ang.iul'rae. 
Cilioue  de  Campante. 
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Uulile(Kte),  veute. 
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Can>iirel  e  Bretagne, 
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Capot  cm  de  Cahors. 
Capréole,  évoque. 
Cardnlphe  d'Angers. 
Camille  de  Bretagne. 
(.  irl.  mju,  prince  el  moine. 
Carnacu  d'Angleterre, 
t  arsien,  abbé, 
t  a.  ai  de  Savoie. 
Casi in  du  Ht'  eu 
Casicl  du  Languedoc. 
Ca»terel  de  Guveuue. 
Gaston  i,  étéque. 
Catherine  (la  Véu.)  Mecb- 

t.lde. 
Ca.vUn  de  Dowue. 
Ca.vron,  jésuite 
Celicv  ite  l'Armagnac. 
Céh.i  d  Angleterre. 
Celse  (Sie)  du  Brabant. 
CeUm  de  I  oui. 
('•Mue  de  Provence. 
Cénlle  '  Ste)  du  Berrl. 
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Charles  prémuni. 
Ch  i.stier,  évéque. 
Cnél  ée  d'Au-lelrrre. 
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martyre. 
Cité  éiiion.  solitaire. 
Chérubin,  religieux. 
Cnihnéxisde,  évéque. 
On  M  incie  (Ste),  vierge  et 
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Chris.  ie  (Ste)  de  l' Arma- 
gnac. 

Christ  ten  de  Chalenay. 
Christ  ien,  abb't. 
Ciirislieui.e  ^Sic)  de  Bre- 
tagne. 

Cbrmienne(la  B>e)deDen- 

deruionde. 
Chn-tine  (Ste)  dp  Bruzo. 
Chrisiojdie  l  ernéres. 
Cbrune  de  .Nili  ie. 
Chu  Yuug  de  Chine, 
tasse  ou  Clisse. 


Babel,  missionnaire. 

Barhdle,  évéque. 

Baehl  «s  d'Angleterre. 
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Bau  loin  I  r,  empereur. 

Baudrau  de  Lu  e. 

Bau'roi  nu  Badelioi. 

Batigulfe,  abbé. 

Baiison  de  Itou.e. 

Bavlhénée,  abbé. 

Béatnz  de  Svlva. 

Béitard  du  Itouergae. 

Bélii  de  Bretagne! 

Bendoll,i  de  l.on.bardie. 

B-  ne,  s  Lia  re. 

Bénèderte,  atibevse. 

Bénigne  d'Ai.«lelerre. 

B:iii^ned'A"i»ergne. 

Benjamin  de  Nitrie. 

Benjamin  de  S.xe. 

Benoit,  solitaire. 

Benoit,  ni ié. 

Benoit-Joseph  Labre. 

Berbi  .de,  monte. 

Bergite  ou  Bertigite. 

Bergoudi  du  (jueny. 

Bi-rlère  du  llaitiaul. 

Bernard  du  Daupliiné. 

Bernard  de  (Juiulavalle. 

Bernard  Due. 

Bernardin  ulregou. 

Berthe  de  Hassel. 

Berlheliu  de  t.uveune. 

Bertuilon,  abbé. 

Berlin,  moine. 

BwtboM,  abbé. 

Beruand,  solitaire. 

Bertrand,  abbé. 

Bertrand  de  Penno. 

Bervald  de  Breti 

Besoir  de  Blom, 

Bét  eaume  d'Angleterxe. 

Bcttehue  (  Ste  )  d'Angle- 
terre. 

Béban  de  Bretagne. 

Bilty  de  BreUttue. 

Biaûde  (*<iei ,  vierge. 

Blidécbitle  d  Aupiguy. 

Boadaiu  d'IrUmle. 

Boeré-s  de  l'er>e 

Boë  e,  pliilost.pLe  et  mar- 
tyr. 

Bomel.  d'Auvergne. 
Bon^veniiire  de  Bologne. 
B  -niventiire  Badiiaire. 
Boni  fa.  e  de  tianiorbeiy. 
B'isou,  chartreux. 
Botluen  du  LauDMit, 
Bouise  de  Saurerre. 
Bouly  de  PoltOU. 
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Cii  af  if  Angtelerre. 
Claire  (Ste)  ou  ("Jare 
Oaire-lsabtlle  Porsari  (1s 

Véu.) 
Claude  de  S 


Claude  Martin. 
Clément  t  oltieo. 
Clin,  miriyr. 
I  j  mu  du  Bnsgaw 
Coeca  ilIrbaMM. 
Cooinée  tSie)  d'Irl 
Coenre  l  ou  K«  n  éd. 
(oljphiu,  évé  pie. 
Collag.e   (la  Bienb.).  reo- 

gieuie. 
Gilniauel  d'Irlande. 
Colobe  <t'0-  ient. 
I.'  I  m  ban  d'îr'ande. 
Col  nuban,  trap,  i«  e. 
Co  ouibe  (S  e)  de  Borne. 
G  lombe  (la  \en.i 


CaMombe  de  Move... 
Colouibé  de  S-.ini.Kij<e. 
Colombme  (Ste),  vierge  * 

martyre. 
Colomière  (Ste)  de  Sjib- 

looge. 
Colvandrede  Knoie. 
O'ncorde  d'Arles. 
Coog  r,  «idiuire. 
Connu,  moi.ie. 
Conr„diu  de  Bresda. 
Constat!  e,  -'•  «"'que. 
taj.iS  aniiu  le  Grand. 
Constaniin  III,  rui  d' Ecrive. 
Compagne  (Sie)  de  Breuv 

goe. 
Coprès,  soliraire. 
G*an  de  Champagne. 
Corn.  il  d'Auv.-rgne. 
Corneille  d'In  o'a. 
Cornedle  <te  la  Pierre. 


Orus  Jidn  |{«rri. 
Cosuië.-  d.«  Lom  arl'ie. 
t  ou  lies  de  Gascogne. 
Couronx  de  B>4i  dieo. 
Creac  de  l'  Armagnac 
Cré<lule  ;Ste)  d  \fnqae. 
CresceiiC'-  (S  e),  vierge. 
Cr«  scr  nce  Ho  -ss-n. 
Cre>|"i<-  du  K<  uergue. 
C<  escie  i  Ste)  de  l'ArnugoM 
Criou,  solitaire. 
Croi.an  d'Angleterre. 
Cn'uie  ou  t  .r<>sjie. 
Cro  olJ  de  Wc 
Cuaua  d  Ii  lande. 
Cuniold  de  Bretagne. 
Cun.tici  ou  Uuniilde. 


Cusinet. 
Cuihliert,  moine. 
Cy  de  Brelagne. 
Cv  pneo  Baraze. 
(  yillle  de  Gonyae 
Cvrus  éséijue. 
Cytbard,  abbé. 

D 

Dif'hac,  martyr. 
Da>lon,  abbé. 
Digatiiou  i,  abbé. 
Da  ouarn  de  Bretagne. 
Dainase  (Si  ),  marijre. 
Damieu  ou  Dumiea. 
Daimeu  Purrlière. 
Dami .  ono  (Ste)  de  Pale» 
line. 

Dauacha  (Sie)  de  Persfl. 
Dauae  (Sie).  nurlvre 
Darius  de  Umoiï. 
Diuii.sdn  y»i«  rcy. 
Da.id  de  Scète. 
David  d'Ki!V|  te. 
D'vid  I"  d'r.cisse. 
Daye  d'Angleterre. 
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Décorât,  martyr. 
Defridor  d«  Bretagne. 
Déi,  moine. 

Délinare(Ste)de  l'Abruzze. 
Délis  do  Picardie. 
Délouan  de  Bretagne. 
Démas  de  Rome. 
Démeire  de  Pessinonte. 
Démèire  de  Fragalale. 
Démétnade  (Sie),  vierge. 
DfOis  d'Aujisliourg. 
Dénouai  de  Bretagne. 
D-udat  nu  Dié. 
Déod  a  de  Lagnv. 
Déot.le  (Ste)  de  Blangy. 
Déogoumide  de 

Deruiod,  abbé. 
Désiré  de  Verdun. 
Dide  (Rte),  abbesse. 
Didier,  évèque. 
Didier  de  Champagne. 
Didier  Je  Fore  Iquier.  i 
Didier  de  la  Cour. 
Diuan,  évê  pie. 
Di«K"le,  •uarliorète. 
Diodore  de  Taise. 
Diogarl  de  l'Agénois. 
Di"K''||>>  ''''  l'Arlois. 
Dinnénten  d'Albi. 
Dira.le  d'Irlande. 
Dircé  iSte).  tu  rlvre. 
Dira-il  d'Anxleierre. 
Dnhuiar  de  Mmdeu. 
l)i  de  Bretagne. 
Dobrotiïc  <Sle). 
Doruin.  . .  I  ii 
DoU«  («tnl  de 
Dodon  de  Gascogne. 
Dièdre. 

Dolel  de  Bretagne. 
Domaine  (Sie). 
Doniur  I,  romiiP. 
Dominique  de  Burano. 
Doiniiii<iue  de  LaratrèdU. 
Dominique,  moine  el  m 
Dominique  de  Hongrie. 
Domiuique  Cbieu. 
Dominique  llénarès. 
Dominique  Dal. 
Dominique  Hanh. 
Dominique  Tlnen. 
Dominique  iuoe. 
Dominique  Vy. 
Dominique  Tiraeh. 
Dutiiiiine  (Ste)  de  Syrie. 
Do  .al  de  Valence. 
Dougal  Je  Br<  lagne 
Donne  d'il  lande. 
DoioCiée  !•'  Jeune. 
Doro'.hée  d'Anlinoé. 
Dorothée.  tStc),  vierge. 
Doiotliée  l'Archimandrite. 
Dorothée  (la  Bu-)  de  Suisse. 
Dmigo-d  de  Bretagne. 
Drel  ie  Bretagne. 
Ducorau  de  Bretagne. 
Uyuau.e  d'Augoulème. 

E 

Eanilede  (Ste),  reine. 
Ebe<  Iran,  abbé. 
Kbles  d'Auvergne. 
Kclé.ard  «Je  Beims. 
Edbmgc-Buggue. 
E-iburue  (St.  )  ou  Eadburge. 
EJc  d'IrlauJe. 
Edigne  (Sic),  vierge. 
Edilhe  (Sic),  abbesse. 
E  luhe  (S'e)uu  Kadgilhe. 
K  htlie,  reine. 
Edmond  Catupiao. 
El  "II,  évèque. 
K  Ivol  I  <!c  Breiagno. 
Egltfl  d'Auglel.  rie. 
Egusdu  Suissouiiais. 
Exil  de  Se  .s. 
EgmorJ  ou  Egiubard 
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Eginon,  abbé. 
Ehelo  de  Bretagne. 


l-.imdd,  abk''. 
Bléanr,  grand  prêtre. 
Lleciran,  évoque. 
Elévare  (Sie),  martyre. 
Elte  d'Egypte. 
Elie  de  l'alesiine. 
Ebe  de  Couquea. 
El  e,  al.bé. 
Flieu,  mi  sionnaire. 
Elisabeth  de  Banraing. 
Elpide,  abbé. 

Emile,  médecin  et  martyr. 
Fno'ieii  de  Pnusal. 
Km i 1 1 > .  solitaire. 
Emmanuel  \éiï. 
Einmanue  d'Abreu.' 
Emmanuel  Trieu. 
Emmanuel  Hoa. 
Euimen,  morne. 
Emmiiig,  uitssioouarre. 
Eiuiurtii  de  Sens. 
Euau  de  Bretagne.  . 
Enée  u'Iriai.de. 
Fourni  de  Picardie. 

Engelberge.  nu  Ingelburge. 
Enlol  le  (Ste),  abbesse. 
Eu*  n'Angleierre. 
Euiius,  martyr. 

I  ,  OIIJII  c    a'  lié. 

Ercamberl  de  WortilS. 
Ereplinle,  é\èque. 
Erlelride .  abbé. 
Erliq  lie  d'Is  aade. 
Enneiua  de  de  Bretagne. 
Enueiigiiho,  religieuse. 
Erré  'le  Bretagne. 
Erlh  d'Angleterre. 
Emu  l|>lie,  altbé. 
E»me  Guériu. 
Eatiei  de  Provence. 
Ethelt.rLd. 
Ethérée  d'i  »sma. 
Eiieuue  d'Egypte. 
Eiienne  de  .Mcrcur 
Ei  ienne  Bangé. 
Eiieuue  Bahache. 
Etienne  Vinh. 
Eueber  de  Viviers, 
Rudule  de  1  oui. 
Eugaiitliie  (Sie). 
Filiale  d  •  Syracuse. 
Eu 'Ogfl  d'Auueus. 
Eulo^e  d'Egypte, 
Euio^e  d'Alexandrie. 
Eulugue,  moine. 
Euiian,  évoque. 
E.iuonne  (Sie),  martyre. 
Etip\vque,  évèque. 
Curas  de  Grèce. 
Kusèbe,  solitaire. 
Ensehe  de  Carrhes. 
EltfèbC  de  Vence. 
Eu>èboue,  ro-abbé. 
Eusu.le  e  Dijon. 
Eustase  de  Faon. 
Eu^osie  (Sie)  martyre. 
Eulrope,  évé!  |ue 
Evagrc  de  Faï. 
Evaudre  d'Orient. 
Evaogéïisie,  religieux. 
EnHgéJiMo,  entant. 
Evareste  de  Constant  innplc, 
Evraode  (Sie)  dul'Agéuois. 
Exupère  ivèque. 

F 

Falmy  de  l'Albigeois. 
Faltou  Purina, 

Fad.lé  -,  abbe. 

Faiima  du  V. tarais. 

Faust  e  ie  llie*. 

Félix  de  Hljms. 

Félin  de  S«r  gosic. 

Pelu  Vedaid. 

Fétu  •!»■  Nie  sic 

Feuelie  (Siei  du  l.tmotiMn. 


Ferdinand, rellg.  «martyr. 

Fenliuand  de  Jè>us. 
Feiful  d'il  lande. 
Ferunan,  abbé. 
Farnand  du  Languedoc. 
Femas  d  Irlande. 
Fernin  du  Blaivds. 
Fcrr.'ole  (Si»  ) du  Limoosin. 
Fiaihre  d'Irlande. 
Firme  de  C* ri  liage. 
Fir  niu  de  Verdun. 
Flarc  Un  (la  B«e),  impérat. 
Flaeeau,  eli.ipelain. 
Flatw  Don  iul.i- l'An  ierme. 
Ftavien  I"  d'AntMH-lip. 
Flavue  (Sie)  de  BreUgne. 
Flerieli,  ruré. 
Fleur  du  Ouen  v. 
I  I  re(Sn  )  .l'Auvergne. 
Floride  de  l  ilerne. 
Pluride  de  B<i-.r^ogue. 
I  l' ri. s  de  Lymt. 
J  oilairi',  évèque. 
Foulon  il'i  sp -gne. 
Fortnier  d'iiaiie 
Foriuuade  du  Limousin. 
Fortune (Stel  de  *-irih-ge. 
Fur  union  d'Afrique. 

Fragan.  pr  née. 

Frajo.il  de  Casx  ogne. 

rramlNdi,  éréfljuoj. 

Franv  is  d  -  l'Auglade. 

Fra.  «;■>!»  d'Esi  liu. 

Frau^i.is  I'  li  linan. 

Frr<riçui»  l'oyel. 

François  Arias. 

FrmiijOia  Marilinz. 

Fraiu;.  Calaubde  Chistenil. 

Fr  im;  l'ernaud  de  Ca pillas. 

Fra..v«ls  Vér.  u. 

Fiai,.;,,  h  de  l..us»n. 

Frauvoi.  l'alu. 

Fraii,,  Toussaint  de  Forbln. 

r  iau.-.i.  Cil  .le  Fedénc. 

Frau.  oi>  Dlas. 

Fi  iii.o  s  S  rrano. 

Franc  i,  Delalande. 

Fianc.iis  Id  a^oex. 

F»ai..;.  \  \ier-Jo>eph  Marie. 

François  V.l  t. 

Fran. ois- Isidore  (ia^cl>u. 

Fran.ois  \a\i.-r  Can. 

Françnia  Clnén. 

Fra  u  ,.  >is  Ja>  tard. 

François  .Nan. 

Fran  «ose  <  e  Brelatrne. 

FreUÇnbe  (la  \  )  l'ullalioo. 

KraUÇnisO  Tjssiu. 

Fran.ni».'  de  B  .i  lhelier. 

Frayoïi  de  tia-iogne. 

Fié.  n  e  de  Home. 

Frecur,  moine. 

Fr-'  léger,  nnrtyr. 

Fié  le  .ede  \Vi,derzele. 

Fnihebtan,  évèque. 

l'roalein„'ui ,  évè  iue. 

FrOfiène  de  Noriuàudie. 

Froile  (S  e)  d'Kspa-ne. 

Fugace,  un<.Mooiuire. 

Fulbert,  moine. 

Fulbevin,  preire. 

Fu  der  d  ■  I'  \njou. 
Fusciutcn,  évèque. 

G 

Gaaibon  (Ste),  mart)T*. 

Gabiu,  évèque 

Gabriel  S'orce. 

Gabriel  Taurin  Dufresse. 

Gai-u.  e,  théaiio. 

t.  .da  ie,  solitaire, 

Gadialie,  évé.|ue. 

Gai  kiUi  lia  \  j  de  Vailiac. 

Gam  ul.amon. 

Gsudenr  de  Swintongc. 

Garni,  line  (Sia),  M.  ige. 

G<  i  cas,  abl.é. 

(■armer  ue  Bourgogne. 
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Garsende  (la  Bse)  Je  Pr». 

venee. 
Gaspard  Cratz. 
Gaspiiid  de|  BulTalo. 
Gaston  du  Dau|iluné. 
Gaston   (Jeau-Bapliste  de 

Beniy). 
Gaubaiu  de  Bretagne. 
Gaiidenee  de  Guesne. 
Gaudeucfc  d'Ita  ie. 
Gaulas  de  Br>  s  :ia. 
Gausonl,  martyr, 
(.amliier  I"  de  Paris. 
Gautier,  col. taire. 
G  uiier,  abbé. 
Gautier  de  lli-beC. 
G  uiier,  religieux. 
Gaule  du  y*i  rcy. 
Gé  m  de  Touraine. 
Gémac  du  Péri^ord. 
Gemme,  vif.gu  <-l  martyre. 
Gennanl  du  Languedoc 

t.'  n:  il.-  (la  |i>.-), veusc. 
lïeorges  le  .Né"p.>aite. 
Gépiat  du  Périg  id. 
Gérai  de  l'AKénois. 
Gérard  de  Jéiusalein. 
Géraid,  év  'que. 
Cérar  i  Majrl.a. 
G  ;rarde>qae|la  Bse)(Te'JVu. 
Géras  ..e,  i  eiue. 
Gellier  ,  .bbé. 
Géret  de  Gascogne. 
Gerl  oy,  vltla.re. 

Germain,  évétiun. 
Germ  i  n,  abl>e. 
Germain  <ie  I  brace. 
Ge  iii.oo  de  Taloire. 
Germaine  Consiii  (la  Véu  ). 
Gerliau  de  Bayeux. 
GerirudeiS,,  ),  manyre. 
G.  rtrude(-ie».  re.irfieuse. 
Gervaud  .l'Auvergne, 
(ierwal  lr  Saxe. 
Génf  du  Pi  mont 

Ghillr  e  I  lauJre. 

Gh  n  Un  Hainaul. 
tii  b»*ri  N.c.iai. 
Gd  •uni,  abbe. 
Lilxeu  .le  B  vière. 
G.ii  ie  <su  ','uercy. 
C  iliu  du  Daupli  né. 
Giliwire  d'Aucuiague. 
Gdl.  s,  abbé. 
Gilles  >lo  1  yr. 
Gitlea  'ie  la  Motte. 
Ci  hm,  reclus. 
Giiuburgie,  du  Lyonnais. 
Gm  .c,  o.'  Bourgogne. 
Ci>èi  ,  y.  uve. 
Cislel.cn,  Ji,|»é. 
Givay,  du  Ouer.y. 

Lia  (Ste), 

Glaiz,  uiarivr. 
Gobait  de  Uni 
Godon,  moine. 
Go  iouiii,  abbé. 
Godrand,  évéqne. 
Godviin,  ma  borèle. 
Gogncl  de  Gasro^ne. 
Godes  de  l'ABénoiS. 
Goue.d.  -llro>e. 

Gonduiirie,  <iu  Maine. 
Gonzalve  SyDeira. 
Goulay  de  Bretagne. 
Gou  gue  de  Gasvo^ne. 

Goun. 

Gory  du  Quercy. 
Lrac. 

(.ré0»ire  V,  pape. 
Grégoire  Cousu  rcau. 
Grégoire  I.  pet. 
Grognait  irAnrleierre. 
Gr.  ns  de  l  Augouioo  s. 
Lul  .l  I  .le  WoriM 
Gu  |m>|  ou  \-tf.é. 
Guim  iTEtbii  pie. 
Uuédiun  «j'Aiipleterre. 
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Guéon,  évéque. 
Guérie,  abbé. 
Guen-i  de  Sein. 
Guerr  d'Angb  terre. 
Goévra  -  de  Bretagne. 
Guignai  J*  Angle)  erre. 
G*uig.  n  Je  lire  vni' 
l.u vu-  .  charlr  ui. 
Guiwiiolé  «le  I  aurac 
Guil  d'Espagne. 
Guillaume.  »libé. 
Guillaume  PErnltft. 
Guiraouie  d'Kcosse. 
Guillaume  du  lia  naut. 
Guillaume*  de  \  ^ 
Guili  unie  d'Angleterre. 
Guillaum  d'1  s|-ague. 
Guill  •unie  du  l'arists. 
Gudtf  ui.tie  Fau»ard  (laV.). 
Uu  Hun,  év.'-iiup. 
Guuuaraz,  é* ô  nie. 
Guiuthiii  de  Bavière. 
Gumery  d'Auvergne.  s 
Gurran  d'Angleterre. 
Gurthiem  de.  Bretagne. 
Gulero  d'Espagne. 
Guy,  Milieu*. 
Guyon,  ibb< 
Gwen  ou  Blanche. 

4 

h 

llahet-Dénm. 
HjuModule,  abbé. 
Hï^iuu  de  Mtrie. 
Hdiayral  du  Vlsarais. 
Hamon,  aminé. 
Martin  le  de  Bretagne. 
Haiè*  (Ste)  de  Perse. 
Haude  (Ste)  de  Bretagne. 
Hélein  ou  HéK-ue. 
Mélie,  >'-\  '■,[)<■ 
Hellés,  solitaire. 
Hendnc  de  Suède. 
Henri  de  Cha  eiu-Marcey. 
Henri  de  Kaikar. 
Henri  Ganiet. 
Henri  liearl. 
Henri-Michel  Bûche. 
Heiiri-Wenceslas  Rlrbler. 
Henri-Marie.  Huudoo. 
Héral  de  Bretagne. 
Herbaud,  ausside  Bretagne. 
Herbtrue,  évéque. 
Herbert,  solitaire, 
Herculan,  religieux. 
Hen  ule-Marie-Jos.  IsoJani. 
Hérène  (Ste),  mai  lyre. 
Héréuote  (Rte)  de  Home. 
Héréniu  d'Auvergne. 
Hérigèr-  de  Lobes 
Herlauibau  I  de  Milan. 
Herluin  du  Bec. 
Hei  luque.  re>  bise. 
Henn  u  de  Cluny. 
Hermier  de  Fuuienelle. 
Hersinude  de  !  boreo. 
Her\é  de  Reims. 
Héry  du  Ou  rcy. 
Hideuil  de  Bretagne. 
Hiérosiueiuoii,  moine. 
Il  i  Lire,  sénateur 
HiLure  de  Henni  s. 

re  d'Aquitaine. 
Hddemare  d  Arouaise. 
Hol»  d'Angleterre. 
Homu.ole,  moine. 
Honorai  de  Marseille. 
Huriun,  roi. 
Hubert  Je  Brélignv. 
Hugues,  prémuni rè. 
Hugue«<Je  l.acerta. 
Hulpreclii  d'i  Rrisgavr. 
Hiimberl  de  Ruriuns. 
Huna,  préire. 
Hyacinthe  Orfanel. 
H;. lu  w  i<>n  U*Kgyi4e 
Hyiiinémode,  abbé. 


I 

leard  de  Provence. 
Icélie  de  Coustanlinople. 
I  le  (la  R-p:.  al*e*s«. 
Lie  (la  B>e),  cistercienne. 
Idliiaêl  de  Bretagne. 
Iduimet  de  Bretagne. 
Iglur,  aussi  de  Bretagne. 
Ignace  Azévédo. 
Iguac  •  Cappizzi. 
Ignare  Delgado. 
loueur  ou  Igneurc. 
Igny  du  M  i  '  u  tais. 
(Hier  de  U  ni  Ire. 
I  l  m  de  Bretagne. 
Imar,  reclus. 
Imhert  de  Suisse, 
lu»,  roi. 

Infmi  t  de  Cavaillon. 
Ingatnl  de  Picardie, 
îiigondp,  reine. 
Inuirinsp,  abbé. 
Innocent,  solitaire. 
Isaac,  patriarche 
Isaac,  -ol  t .ii re. 
Isaye,  solitaire. 
Isidore,  moine. 
Islef,  évéque. 
It>luf  d'Angleterre, 
lstnael,  évéque. 
Ism-,  moine. 
Isruidon  de  Taloire. 

J 

Jacob,  patriarche. 
Jacqueiberi  de  Picardie. 
Jacqueb'j:  (la  Vén  )  de  la 

Pou  lue. 
Jacques  do  Vitry. 
Jac  |ue«du  Puy. 
Jac  |U  s  de  Todi. 
Jacques  de  Manloue. 
Jacques  de  Solo. 
Jacques  d'Obi. 
Jacques  de  I.jvine. 
Jacques  Wiéki. 
Jacques  Danés. 
Jacques  de  Gabiroo. 
Jacques  Nam. 
Jagtmier  de  Bretagne. 
Janviere  (Sie),  martyre 
Javrin  du  Berri. 
Jaxilée.  martyr. 
Jean  1'Adiabene. 
Jean  de  Belh-Séle.u ie. 
Jean  de  Calante. 
Jean  d'Kgypie. 
Jean  de  Syrie. 
Jean  de  Dmlque. 
Jean  de  l'hàlous. 
Jean  de  Parnsèine. 
Jean  l'Humble. 
Jean  le  Jeûneur. 
Jean  de  Perse. 
Jean  de  Raiihe. 
Jean  Moscb. 
Jean  Maron. 
Jean  de  Cathares. 
Je  m  de  Capnue. 
Jean  de  Saint  -Mercure. 
Jean  de  Challon. 
Jea  i  d'Aires. 
Jean  de  Porto. 
Jean  d'Oguies. 
Jean  Gerseu. 
Jean  le  Tcuiooique. 
J.  an  Vccrus. 
Jean  de  Cordoue. 
Jean  I  erson. 

Jean  Armiuio  de  Montrort. 
•  Jean  de  Grenade 
Jean-B»piUie  Tolomei 
Jean  ou  Juamiic 
Jean,  bvrger. 
Jean  Tavclli. 
Jean  Tisserand. 
Juan  Soretb. 


Jean  Bonvisi. 

Jean  de  Hagen. 

Jean  de  la  Pnella. 

Je..u  Alcock. 

Jean  Slandourh. 

Jean  Fic  her  ou  Fisher 

Jean  Hougbion. 

Jean  d'Avili. 

Jean  Milliard. 

Jean  Chevau. 

Jean  Umel. 

Jei.i  AotfuVin  Adorno 

Je  'il  Fellini 

Jean  ne  la  Barrière. 

Jean  I  ton  irdl. 

Jean  de  lloussey. 
Jean  Ogilbi. 
Jean  Sarcander. 
Jean  Herciunaus. 
Je.m  Adam. 
Jean  Aenalft. 
Je.ni  le  IVunie.  » 
Jean  Sullren. 
Jean-Bai  liste  Gaolt 
Jeau  de  Brébeuf. 
Jean-Jai'ijups  Olier. 
Jean  de  ralafox. 
Jean  le  Jeune. 
Jean-Haptisie  de  la  Salle- 
Jean  Ali'oliert. 
Ji  iij-ll  i,  liMc  de  l'1  ssi. 
Jean  Dat. 
Jean  l'riora. 
Jean-t'.barles  Cornay. 
Jean-Bapdste  Tbauh. 
Jean-lïabriel  Perboyre. 
Jean. Baptiste  Cou. 
Jeanne  (la  lise/ de  l.estonac. 
Jet. Mue.  M  ilieux  et  mart. 
JéiAme  Sivimarole. 
Jét  ôuie  d'  HgéllS. 

Jérô  eUtéaauW. 
Joachim  Royo. 

Ji  a  uni  Mo. 

Joaire  de  Bretagne. 

Jocond.  martyr. 

Joie  ou  J  n  line. 

Jonas,  évéque. 

loriot,  ôtèque. 

Jorl  de  Saiiitonge. 

Jusreran  du  Vivaraia. 

Jo«e|ih,  patriarche. 

Joseph  Ancliiéla 

Joseph  liuys. 

Joseph  d'Altémis. 

Joseph-Marie  Pignaielli. 

Josepli  Y  tien. 

Joseph  Marchand. 

Joseph  Canh. 

Juseph  Vveu. 

Joseph  Fet'oandex. 

Joseph  Vien. 

Joseph  Mien. 

JoAepli  Nghi. 

Jourdain  Ansalonl. 

Judith  (la  lise) ,  religieuse. 

Jugle  de  Bretagne. 

Julien,  évoque. 

Julien  d'Ana/arbe. 

Julien  le  Stylue. 

Julien  de  (iinliano. 

Julien  Garces. 

Julien  Crangier. 

Julien  Nacaura. 

Julien  Mannoir. 

Julienne  (la  Vén.),  Tierge. 

Julienne  (la  V.)  de  Nonvicb. 

Julienne  (la  Bs»e)  de  Pure- 

SelleS. 

Jomal  de  Bretagne. 

Juste  d'Avigiioa. 

Jus  e  de  (ilermonl  d'Ain- 

boise. 
Justin,  solitaire 
Justin,  étcquc. 
Justiue  (la  Vén  ).  reelose. 
Julbvare  (Ste)  de  Rrelagne. 
Juvine.  évèoue. 


K 

Kasson,  évoque, 
kellum  d'Augleierre. 
Kemn«ler  de  Br»  t  gw» 
Kétil  d'Angleterre 
Ke\e  d«  CornoaaiBpj, 
Ke«erne  d'Auglf'tPrTe. 
K  lu  u  d'Angleterre. 
Kainalt,  chapelain. 

L 

Lacroix,  théatia. 
Lacientien  du  IVrri. 
Lambert  de  Cbeminoa. 
Lambert  de  San.l-i>uiauia 
La:uberte  Je  Normasibe. 
Lan  u  d  Italie. 
Landri.  n»nine. 
Lanfranc  de  t  jntorbérj. 
Las  ieu,  i 
I.atron,  é«è*iue. 
L  .ut  e  M>g aana. 
Laurpui,  abbe. 
Laurent  Scupoli. 
Legonee  de  CiermoaL 
Lé^iuo  du  CévaiKua. 
Lence  de  l'Abruze. 
Léoliérie  ou  Loubere. 
Léon,  rranciscun 
Léonard,  religteex. 

Léoniien,  é\éque. 

Léotliérie,  in  .me 

Létoiu*.  étéqtie. 

Leupbérine  de  Bretague. 

Lévieu  d'Italie. 

Lévien  de  Br élague. 

I.iafdac,  evêque 

Liberté  <Ste)  du  RetbéUt. 

Librlci  de  Sicile 

Lira ,  doaiuicain. 

Lidauie  (S(e)  d'Irlande, 

Lide  de  Bourgogne. 

Liéojuli,  éréiwe. 

Liéon-Oten-Ven. 

Liliole  (la  Vèn.>,  abbes<« 

Liuaud  de  l'Agénou. 

Liiice,  moine. 

Liry  Je  Bretagne. 

LiveUio  d'Italie. 

Lizaigue  (Ste)  do  Rerri 

Locber  de  l'Abrezxe 

Loévau  de  Bretagne. 

Loiigiu  II,  éxéque. 

Lormel  de  BreUgne. 

Loutioir  de  Gasoçue 

Louis  de  Biois. 

Louis  de  Gonade. 

Louis  du  Pont. 

Loui*  Sotéi'i. 

Loui-»  li  Nusa. 

Loois-Franvois-Gabriel  it  U 
Motte. 

Louise  (la  Vén.)  de  Sa^ 
Louise  ToreHi. 
Louise  Laudenot. 
Louise  Legra*. 
Loulhieru  de  Bretagne. 
Luc  Loau. 
Lucas,  moine. 
Lucien  d'Arménie. 
Luiieu  du  Vivier* 
Lucifer  de  Cagiian. 
Lm  lie,  mbteiooiuire. 
Lucius,  >oléuire. 
Lu  le>irh,  comte 
Lumène  de  Bretagne. 
Lultce  de  Ronio 
Luz  de  Bretagne 

M 

Maarè:<  de  Perse. 
Mabyn  d'Angleterre. 
Macaire  de  Pispir. 
Mai-aire  de  Wur/I^urg 
Macoa  de  Bretagne. 
Hacrine  (la  Bse)  d'Espagne. 
Marrine  fie  Vén  I  Vallon»» 
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Mu.  rire,  évoque. 
Haeiantff  (Su  ),  «icr- 

K«*    <"l  inarlvre. 
Ma  inl  «  «Tli  lande. 
Mail-  teine  l.ttill  er. 
Ma  lelv'«»le  (Ste)  du 

I  iiiiotiHiu. 
Mudt'lgaii e,  moine. 
MadulfV  de  Nantes. 
M*tt*jt»laiiM  (la  Von.) 

Majj'I. laide  (la  Vén.) 
rie  tTv*. 

Matfite  (Ste)  vierge. 

M  ai  nié  du  I'.  rigurd. 

Malar.l,  é.-'que. 

M  .le  lin  IV,  roi. 

Malmon.  évêiiue. 

M  .<  Il  m  (l'Angleterre. 

M.i  h.-i  du  V  Parais. 

Mamiol  de  Picardie. 

Mamille  (Sie)  de  Pa- 
lestine. 

Mam'acha  (  Ste  J  de 
Perse. 

Manarule  (Sie),  dia- 
conesse. 

M  i  i  Me. 

M  .-nidrierde  Provence. 
M  auès  de  Guriiian. 
Munurl  ilu  Périgord. 
Mar<ca  (Stu)de  l'erse- 
Muriiutie  de  iteuues. 
Marc,  prêtre. 
Marie  de  Die. 
Mur.rllieu,  solitaire. 
Marc  en,  empereur. 
Martien,  soli  aire. 
Marcien,  évéque. 
Marcilieu  d'Ita'ie. 
Harcfoa,  martyr. 
Marcodl  d'Italie 
Marcore  de  Gascegne. 
M.irect|  dtt  Ptrardte. 

M.irgcisd'Angleteire. 

Marguerite  ,  cister- 
cienne. 

Marguerite  (la  Vén.) 
de  Médole. 

Marguerite  (  la  Bse  ) 
Colonne. 

Marguerite  (la  Bse  ) 

de  Havenue. 
Marguerite  deSavo  e. 
Mui%.u.  -nteVenyd'Àr- 
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Marguerite  (la  Véu.) 

du  Si-Sacrement. 
Marguerite-Marie  Ala- 

enque. 
Marguerite  Gaélaue 

Agoéat 
Marie  (  la  Véu.  )  de 

Marie  (laVén.)  Soccoe. 
Marie  (la  Vén.)  de 

Maille. 
Mai  te  (la  Véu.)  d'A- 

joflll». 

M»rie  (la  V.)Suyreau. 
Mario  -  l.aureute  (  ta 

Veit.)  l  onga. 
Marie  (laVén.)  Ila/gia. 
M»ne-Augèle(uVéu.) 

Aslorcli 
Marie Anne  de  JésJS 

(l>  SétL). 
Harie  d'Agréda. 
Marie  (la  \éu.  )  de 

I  '  i  r  j  i 

Mar.e-Magdelalne  de 

I»  Trinité. 
Marie  Bonn  au. 
Marie   -  Jar>|ueline 

Bouelle  de  Blémur. 
Mari  -  Joseph  de  Sie- 

Aguès(la  Véu.] 
Marie  Tutuuuiw. 


Marie  (la  Vén.)  des 

Anges. 
Marie  Joseph- Albert i- 

ue  de  l'Aniiuiiciade. 
M  i  !>•  -  Prane  isc  (  la 

Véu.)  des  Plaies  de 

Noire  ■  Seigneur. 
Marie  -  Cloilde     (  la 

Vén.)  de  France. 
M  iru  n  Arleéro. 
M  ma  d'Ail,  s 
Mar.n,  ermite. 
Marin  de  Gri«iet. 
Manne  (la  Véu.)  Es- 

cobir. 
Msrinien  de  Raveane. 
Maris,  moine. 
M  rius  le  Ca(ii!»lne. 
Manu.de  Hume; 
Marquant,  ahb»\ 
M  iniuard,  |  rémnnlré. 
M  nqu  ird,  franciscain. 
Marriz  de  Bretagne. 
Martial,  martyr, 
Marhn  d'Armorique. 
M  «rlin  1  hiuh. 
Martin  Tlio. 
M  rtyre  de  Gaseogne. 
M  ispn  ien  du  \  i\arais. 
M.ih  ire  iiu  Poitou. 
M*llneu  des  l  rslns. 
Mathieu  t.régoire. 
Mai  lnlJe,  co  nle<>se. 
Mairicnue(Sle). 
Matthieu  Al  nzo  Lé 

riniaua. 
Maûberl  de  Bourges. 
Maubed  de  Guyenne. 
Maur,  ermite. 
Maur  évoque. 
Maures  de  l'erse. 
Maurice  de  Javarin. 
Mavillel  du  I.angue- 

duc. 

Maxence  ou  Mai  x  cul. 
Ma \ une  d'Afrique. 
Maxime  d'IMvrie. 
Maviuiilienne  (Ste). 
May  «  irdd'Anu'eteire. 
Maymer  du  Périg>rd. 
M  :/aire  île  Saintoiige. 
M.!/i'ran  d'Auvergne. 
Méac  du  Blgorre. 
M.  Inonde  (Ste  )  de 

Suisse. 
Metrgin. 

Mcgnigaud,  évêque. 
Mef,  évêque. 
MéUine. 

Méiauie  l'Ancienne. 
Mélanry  du  Vivaiais. 
Mflch,  évêqne. 
Méldéoc  de  Bretagne. 
Mellyn  d'Angleterre. 
M  éme*»c(  Ste),  vierge. 
Mi-uior  de  la  l'uni  lie. 
Ménévou  de  Champa- 
gne. 

Merliode ,  prêtre  ^et 

martyr. 
Mervin  d'Angleterre. 
New  lin  île  ïarbe». 
Michel  Nagaxnna. 
Michel  le  NoWel. 
Michel  Mi. 

Midrane  de  Notman- 
die. 

Mien  de  Bretagne. 
Mlget  de  l.angres. 
Milice  du  Limousin. 
Ililleforlde  Picardie. 
Milon.  moine. 
Minause,  alibi. 
Mmdé  de  Menât. 
Mmger  d'Angleterre. 
Mir,  solitaire. 
Moach  de  Bi  etagne. 
Moaui  de  Bretagne. 


Mobay  d'Irlande. 
Moce  de  Perse. 
Mode  («a  Vén.). 

g  e  ise. 
V...I  de  Bretagne. 
Monéla .  dominicain. 
Munmd,  mnine. 
M  irtied,  abbé. 
Mordlon.  éTi*i|iie. 
Mosiere  d'Irlande. 
Musrée  de  Coraouail- 

les. 

Mou  ni  de  Bretagne. 
Vovem  d'AiiKleierre.! 
Non  de  Coruouailles. 
Mm  e ,  solitaire. 
Mung ii,  évéïiue 
Muthuè.,  abbé. 
MjrogèiM  de  Pales- 


Naillac  de  Querey. 

Nomace  d'Autergne. 

Narceau  de  Bretagne. 

Narsès  de  Perse. 

N  'sceuce,  religieux. 

Naihana  I,  solitaire. 

N'thvi  a,  évê  |iie. 

Narù'e  Ste).  niart. 

Négrntfl  (  Ste  )  de 
Home. 

Ni  nia«ende(Ste)  d'Ir- 
lande. 

Hémaii  d  ldande. 

Néouiie. 

Néopisie  de  Rome. 

Néphalie.  recluse. 

Nei  -é  de  Bretagne. 

NesiéroR,  solitaire 

Nie  n'Aquin. 

Nicaise  de  Die. 

Nicém-  de  Borne. 

Nicolas  de  Pinare. 

Nu  olas  de  Bupe. 

Nkolas  des  Prés. 

NI'  ola*  Bouy. 

Nient  ai  Ksi'hius. 

Nîcol  >s  Moliuari. 

N*Ool  is  Thé. 

Nicolas  DsU 

Ni  olase,  martyr. 

Nioise,  pénitente. 

Niel  de  Bretagne. 

Kigthon  d'Angleterre. 

Ninvée  (>te)  de  Bre- 
tague. 

Nithar  i.  martyr. 

Nithgaire,  évê^ue. 

Nnan  de  Bretagne. 

Nué,  patriarche. 

Noël  Mars. 

Noé  uan  d'Irlande. 

Ni  f  du  (Jnercy. 

Noguette(Sie)de  Bre- 
tagne. 

Nolf  de  Bretagne. 

Noue  d'tspague. 

Noue  (Ste),  vierge. 

Nom  le,  évêque. 

Noiker  Labéon 

Nouage  de  Bretagne. 

Nouan  de  Bretagne. 

Notier. 

Nurtile  (Ste) 


Oan  de  Bretagne. 
Obond  de  C.hainpague. 
Odescalc.  évèqu1. 
O  iilon  de  Slavélo. 
OJural  du  Limonsin. 
Otfe  (la  Vén.)  d'Italie. 
Oger  le  Danois. 
Oger,  abbé. 
Ognie  d'Artois. 
(Bail  ou  Olas. 
Olive  d'Aunleteire. 


Olivier  Plunkelt. 
Olvmpe(S')dr  Grèce. 
Umbre  de  Francbe- 

CoUAê. 
Oméraude  (  Ste  )  de 

l'Agéuo.s. 
Ourruy  d'Angleterre. 
Onzméb  (Ste)  du  Gé- 

vaudau. 
Op  al  (J'Kauze 
Opion,  cisiercien. 
OroiM*e,  évéïpie. 
Orphit  de  ('. niiienne. 
Ors  -  du  PérifQfd. 
Osauue  (Ste)  d'Angle 

terre. 
Ost  du  Gascogne. 
Olliou,  prèmuulré. 
Olrêe,  évô  pie. 
Ouigiiau  de  l'irardie. 
Oury  du  Daupliiué. 
Oun  de  Toul. 
Ouvroy  d'Au-eigne. 
Ovide  de  Borne. 

P 

l'ab  m  de  Brelague. 
Parti  -,  rraiicisiain. 
Pachou  de  Scélé. 
pJÎMe,  tttUtaifi*. 
l'alpier  d'Auvergne. 
Païubondde  l'ale&Uue. 
Papa  le  Perse. 
Papas  de  l'erse. 
Paphnure  d'Anlinoé. 
Paphi.uie  l'iléracléo- 
le. 

Papluiuce  Léphale. 
Paplinuce.diileBuûe. 
PapiO  d'Armeuie. 
Paple  (Ste)  ou  l'auule. 
Papoleiii|  abbé. 

Papuce. 

Parélole  de  i'alestioe. 
Parude, prêtre  et  mart. 
Passariuii,  o  révèque. 
i'aatotave,  évèque  et 

m.riyr. 
Pastulajte  d'Agria. 
Palonen  de  Klêll. 
Patro  le  le  Greuoble. 
Paugoll  de  l'ulde. 
Paul  d'Afrique. 
Paul  de  Néocé^arée. 
Paul  <ie  Pen>« 
Paul  d'Ana/arbe. 
Paul  Je  Porpbyrite. 
Paul  du  Hongrie. 
Paul  Durait  d'Aï  ezzo. 
Paul  de  Sie  Magde- 

laine. 
Paul  de  la  Crois. 
Paul  LiétHi. 
Paul  Doi-Bi 
Paul  Mi. 
Paul  Klioan. 
Paul  Nghte. 
Paulenau  de 

gue. 

Paulri,  Irannscaiu. 
Pauline  (Ste)  de  Thu- 

riege, 
Paulimeu  de  Rome. 
Pave uce  de  Sl-Flour. 
Péel  de  Bretagne. 
Pé.  n,  deBreiague. 
Pégase  de  Pèrigoeui. 
Pelage  d'Yrta. 
Pélagie,  veuve. 
Pillégrin,  religieui. 
l'èmal  de 
Peuiacl. 
Péravé  de  Saiul mge. 
Périal  du  Daui  lune, 
l'en  ier  de  Pieardie. 
Pet rau  de  Bretagne. 
IVyriaiduLauguedoe 
Plit  ippe  Berruver. 


Pî.ilippe  (la  Vén.)  d« 

Gueldres. 
l'iuloroine  de  Gahtie 
Pinuées.granî-prùtre 
l'iaui  iii  d'I'gy  te. 
Pi ou  du  Poitou. 
Pienl  de  Moyeuvic 
Pierre  de  Syracuse. 
Pierre  «le  N  pies. 
Pierre  des  Ktotles, 
Pu  r  C  de  "ialueolet. 
Pierre  de  Spoleile. 
Pierre  de  l'oi  iers. 
Pier-e  I  Lruiue. 
Pierre  de  Hom  stis. 
Pierre  de  Mulesme. 
Pierre  de  Huoini. 
Pierre  de  Moréruele. 
Pierre  d.-  C.taue. 
Piene  du  Che  nin. 
Pierre-Jean  O  ive. 
Pierre  Sno«l. 
Pierre  le  l.amér.ile. 
Pierre  d'Kipagne. 
Pierre  de  lton»sillon. 
Pierre  de  Hergaine. 
Pierre  Canif  uv 
Pierre -Paul  Navarro. 
Pierre  !»•  Il  rulle. 
Pierre  de  Bnoi  tnm. 
Pieire  Cl  iver. 
Pi-rrede  tjuériolel. 
Pierré  Itagot. 
Pu  tre-l'aul-Aarou  de 

Itisilra. 
Pierre- Louis  de  Bé- 
sombesdeS.-Géoiès. 
Pierre  V  ou  Ou. 
Pierre  Tuy. 
Pierre  Nyeu. 
Pierre  Tuio. 
Pierre  Tu. 
Pierre  Koa. 
Pierre  Dumoulio  Bo~ 

rie. 
Pierre  Dunag 
Pierre  Trual. 
Pierre  Tbi. 
Pierre  Uiéu. 
Pierre  Tu. 
P.mèue,  couresseur. 
Piuev  du  \  tvarais. 
Pislère,  anachorète. 
Pil  i  du  l.  iinlirési*. 
Ptiynon,  abbi. 
PolycUi-one  , 

rète. 
Pompée  ou  Pope. 
Pompidieu,  é»èque, 
Poinpilio    Marie  de 

Saml-Nicul^. 
Pompoigiie  (Ste)  OU 

Poiopoiue. 
Popunde  1  lèves. 
Poppi  r. 
Porphyre. 

Por.|uier  du  Laugue- 

doc 

l'os  dune,  solitaire. 
Posai  sseur,  é>éipie. 
Poasieu  d'Afn  pie. 
Poiau  de  Bretagne. 
Potion  Je  Béueveul. 
P.eide. 

Poiou,  moine. 
P.  .y  du  Permis 
Prédo  de  Brelague. 
Prémon  de  Lorraine. 
Prèpe  du  Gévaudau. 
Preodl  deSamlouge. 
Priant  du  Mantoi». 
Pricaise  de  l  Agcnoi». 
Priuiase  d'Afi  i  pte. 
Prime  (Sie)  d'u»He. 
Prifnice  de  Ho  ne. 
Prie,  i  «  vierge. 
Prlncipie  (S.oj,  mère 
de  saint  C)  bar. 


Digitized  by  Google 


1719 

Privai,  moine.' 
Proliien  «le  Bourge*. 
ProiopedeTa-rtinue. 
Prot  ule  iJMI.vrie. 
l'rwii  >se,  abbé. 
Pr-  >mpl  ie  (  Si  c  ) ,  v  ierge. 
Froperve,  martyr. 
Proie  (Ste),  vierge. 
Proiaclèle.cont 
Pi  udence.  poêle. 
Prusas  d'Auvergne. 
PruyeiS'Ide  Flandre. 
Psoè»,  tu  Jllie. 
Publms  de  Zftigma. 
Puliliusdt*  l'aulop-ire. 
Puérai  du  Nivei nais. 
Pulté'  hih  du  B-  tri. 
Pulii(  hast -,  solitaire. 
Puy  >le  l'Est. trac. 
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